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NOTICE  SUR  LE  JOURNAL  DAGRICULTURE  PRATIQUE 

1837-1900 

Ali  niomenl  oh  le  Joariial  d' Ayriraltiirc  pralique,  avec  ses  Gi  ans  révolus,  entre 
dans  le  siècle  nouveau,  nous  avons  pensé  que  nos  lecteurs  ne  seraient  pas  làelié>  de 
connaître  un  peu  son  liisloirc,  de  savoir  coninienl  il  était  né,  comnimt  il  a\ail 
grandi,  comment  et  pur  (|ni  il  avait  iHi-  dirigé,  et  quels  concours  il  avait  groupés 
autoui'  de  lui. 

Alin  qu'on  puisse  embrasser  d'un  seul  ci:ni|)  d'u'il  les  pliases  successives  de  sou 
-histoire,  nous  d<:inuerons  lnul  d'iilxird  h-  tableau  de  ses  rédacteur>  en  clief  dcjniis  sa 
fondation. 

Fondateur -Directeur    \ 

de  1837  à  1849    >   ""  "'''  ■'  "^''  '  ■^^■'■^^^^°^''  ^''■'^^"- 


Rédacteurs  en  chef  \ 
de  1850  à  1900 


»(■  ISoO  à  1«00  :  .[.-A.  lÎARnAi.. 

Je    1M(J6    à    [m:\    :    KlinlARD    I.KCill TEIX. 

(   De    1S(«  à   l'.lOO  ;   !..  Ckandkai  . 


(  Rédacteur  en  chef  :  [,.  (^hantikac  ((lc|iuis   IS'.i,!  . 

Année  1901 '  Secrétaire  de  la  Rédaction  :  A.   dk  C.éius    (lc|iui>   INiJt.V'. 

(  Directeur-Gérant  :  t..   lîourifiriGxdN  i(li'p\iis   \H~i\ 

Comme  on  le  voit,  c'est  à  l'année  1837  que  lemonle  la  publication  du  Journal 
(T Agriculture  jiruti<iue ,  fondé  par  Alexandre  Bixio,  avec  la  c<diabi:iralion  des  savants 
rédacteurs  cjui  avaient  assuré  le  succès  de  la  Maison  rus/iqw'ilu  xix'  siècle,  et  comme 
la  suite  naturelle  de  l'onivre  qui  venait  d'être  terminée. 

Ainsi  s'étaienl  trouvés  réunis,  dès  la  première  heure,  pour  un  but  nettement 
déterminé,  le  progrès  agricole  sous  toutes  ses  formes,  les  agronomes  les  plus  remar- 
quables de  cette  épo([iie,  et  dont  s'honore  encore  aujourd'hui  ragricultiire  :  Lefour, 
.MoU,  l'ayen,  Elisée  Lefèvre,  le  comte  de  Gasparin,  Yvart,  Bouley,  Elle  de  Beaunioni, 
RielVel,  Mathieu  ib'  Dombasle.  Yilleroy,  Leclerc-Thonin,  Pommier,  Vilmorin,  etc.; 
et  c'est  avec  cette  [ihalange  d'élite  qu'Alexandre  Bixio  créait  di'  toutes  pièces  le 
Journal  d'Agriculture  jiratif/ue. 

Alexandre  Bixio  conserva  la  direction  efTective  de  son  journal  jusqu'en 
1!S.jO,  et  tous  ceux  qui,  à  un  titre  quelconque,  s'étaient  fait  un  nom  dans  l'agricul- 
ture, tous  ceux  qui,  d'autre  part,  avaient  l'ambition'  de  marquer  leur  place  dans  la 
science  agronomique,  tinrent  à  honneur  de  venir  successivement  se  grouper  autour 
de  lui  :  Eug.  Marie,  Léonce  deLavergne,  Ch.  Nnudin,  le  manjiiis  de  Dampierre,  Gus- 
tave lleuzé,  Eug.  Gayot,  Risler,  Girardin,  A'adauU  de  BulTon,  Victor  Borie,  Laver- 
rière,  Grandvoinmd,  D'  Jules  Guyot,  Victor  Lefranc,  etc. 

En  18.j0,  Alexandre  Bixio,  qui  picnait  alors  une  paît  importante  aux  atïaires 
publiques  de  son  pays,  conha  la  rédaction  en  chef  de  son  journal  à  .l.-.V.  Barrai; 
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mais  il  n'en  continuti  pas  moins  à  suivre  jour  par  jour  le  prufirès  ajirieolc  qu'il  consi- 
dérait comme  l'clcmenl  nécessaire  de  la  vitalité  des  (jcuples,  et  il  |)ul  se  réjouir  du 
constant  développement  de  son  œuvre,  dont  il  ne  cessa  de  s'occui)er  avec  une  prédi- 
lection toute  paternelle,  jusqu'à  ce  que  la  mort  vijit  le  surprendre,  en  piriii  Iravaii  i-t 
en  pleine  activité,  et  Tenli'ver  |)rcmaluréui('iil.  Ir  Kl  décembre  tSIi').  à  l'àtic  de  cin- 
quante-sept ans. 

En  l(S6(i,  MM.  Maurice  Bixio  et  Camille  Depret,  fils  cl  gendre  d'Alexandi'c  IJixio, 
conlièrcnt  la  rédaction  en  chef  du  Journal  d' Af/ricidlurr  praùque  à  Edouard  Lecou- 
teux,  qui  la  conserva  jusqu'à  sa  mort  (octobre  189.3)  avec  la  collaboration  de  M.  A.  de 
(ïéris,  qui  ^Hait  déjà  en  1860,  et  qui  est  encore  aujourd'hui  secrétaire  delà  rédaction. 
Le  nom  d'Edouard  Lecouteux  a  été  si  populaire,  et  son  souvenir  est  encore  si 
vivant  dans  le  monde  agricole,  qu'il  est  superflu  de  parler  longuement  de  ce  maître 
universellement  connu.  Grand  propriétaire  en  Sologne,  à  la  fois  éciivain  et  agro- 
nome, économiste  et  cultivateur,  ayant  fait  ses  ])reuves  dans  les  livres  connue  dans 
"  les  champs,  Edouard  Lecouteux  apporta  au  Journal  d' Aar'uulturc  pratique  la  haute 
autorité  de  son  enseignement.  H  trouvait,  d'ailleurs,  le  journal  en  pleine  prospérité, 
avec  sa  périodicité  actuelle,  et  un  ensemble  de  collaborateurs  depuis  longtemps  atta- 
chés à  l'œuvre  commune.  A  ces  collaborateurs  d'ancienne  date  sont  venus  se  joindre 
successivement  de  jeunes  agronomes  fornn'-s  à  l'Institut  national  agronomi(|ue  ou 
dans  les  écoles  nationales  d'agricullure.  Ions  aninu's  d'une  foi  ardente  dans  le  pro- 
grès agricole. 

A  la  mort  (le  M.  Ed.  Lecouteux,  .M.  L.  Bourguignon,  direcieui' (iu./ô///7(^// '/'.l'///- 
ciilturc  praliijur  depuis  l'année  1872,  offrit  la  rédaction  eu  chef  à  M.  L.  (Iraudeau, 
(|ui  était  depuis  18t)t>  l'un  des  plus  éminents  collaborateurs  du  journal,  et  (jui  sup- 
pléait déjii  depuis  ([uatre  ans  M.  Ed.  Lecouteux  dans  sa  chaire  d'agricultui-i'  au  Con- 
servatoire des  Arts  et  Métiers;  et  M.  L.  Grandeau,  dans  sa  iellrc  d'acceptation.  Ii;ii:iit 
ainsi  le  programme  qu'il  se  proposait  de  défendre  :  prépondérance  de  ragricullure 
dans  la  sollicitude  des  p(5uvoirs  publics  ;  groupement  des  agriculteurs  pour  la  défense 
de  leurs  intérêts  ;  représentation  efficace  de  leurs  besoins  et  de  leurs  vœux  ;  propa- 
gande en  faveur  de  l'association  de  plus  en  plus  étroite  de  la  pratique  et  de  la  science  ; 
développement  et  organisation  de  l'instruction  technique  à  tous  les  degrés,  etc. 

Notre  rédacteur  en  chef  actuel  ne  nous  pernu' lirait  pas  de  faire  ici  son  éloge; 
mais  il  ne  saurait  nous  en  vouloir  de  rappeler  en  quels  termes  nous  lui  avions  pro- 
posé de  succéder  à  Edouard  Lecouteux  : 

«  Vos  travaux  vous  ont  depuis  longtemps  donui'  lune  des  premières  places  dans 
la  science  agronomique.  Ce  serait  pour  le  Journal  d'' Agriculture  pratique  une  bonne 
fortune  et  un  grand  honneur,  si  vous  vouliez  accepter  la  mission  d'aidei'.  avec  lui.  au 
développement  de  la  richesse  agricole  de  notre  pays.  » 

Les  sept  années  qui  se  sont  écoulées,  et  la  haute  distinction  (]ue  vient  de  recevoir 
M.  Louis  Grandeau,  par  sa  promotion  au  grade  de  Commandeur  de  la  Légion  d  hon- 
neur, montrent  que  nous  avions  raison  de  parler  ainsi. 

J*our  compléter  ce  résumé  de  la  publication  du  Journal  d'Agriculture  prat/ijue.  il 
nous  reste  à  dire  que,  d'abord  mensuel  jus(|u"en  1850,  le  journal  a  paru  ensuite 
deux  fois  par  mois  jusqu'en  1860;  il  est  hebdomadaire  depuis  1867.  Son  lorniat  est 
toujours  resté  le  même  de  1837  à  1900. 
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Après  t-e  liipidc  exposé  di's  phases  successives  ànJoiirnal  d' Arjrindture  pratique , 
cl  sans  avoir  la  pn-tcnUon  de  taire  ici  l'histoire  du  journal  qui  ne  serait  autre  que 
l'histoire  munie  tie  l'af^riculture  pendant  ce.s  soixante-quatre  ans,  nous  essaierons  de 
dire  en([uelques  mots  la  tâche  (|u'il  a  entreprise  et  comment  il  s'en  est  acquitté. 

11  Mittil  de  lire  les  noms  des  collaiiorateurs  cités  plus  haut,  pour  comprendre  la 
place  (jue  la  science  agronomique  a  tenue  dans  le  journal  dès  sa  fondation,  place 
qu'elle  a  toujours  conservée.  C'est  ainsi  que  turent  analysés  les  magniiiques  travaux 
des  Boussingault,  des  Dumas,  des  Lieidg.  des  Payen,  des  Vœlcker.  des  Elle  de  Beau- 
mont,  souvent  [)ar  leurs  auteurs.  J^e  .tournai  d' Agriculture  pratique  eut  même  ce 
grand  honneur  de  voir  l'illustre  l'asteur  emjirunter  ses  colonnes  pour  y  rendre  compte 
de  ses  admirahles  découvertes  sur  la  maladie  des  vers  à  soie  et  le  cliaulïage  des  vins. 

Parmi  les  questions  scientifiques  dont  l'importance  était  la  plus  grande  au  point 
de  vue  agricole,  celles  relatives  à  la  nutrition  des  plantes  étaient  naturellement  au 
premier  rang,  hç^  Journal  d' Agriculture  pratique  a  le  droit  de  revendiquer  une  large 
part  dans  le  développement  et  la  vulgarisation  des  laboratoires  de  reclnu'ches  agrono- 
miques. C'est  presque  de  sa  fondation  ([ue  date  cette  science  nouvelle,  qui  avait  pour 
but  de  faire  sortir  la  production  végétale  des  anciennes  pratiques  empiriques,  pour  la 
conduire  selon  des  méthodes  rationnelles  ;  et  l'on  peut  dire  que  pendant  sa  longue 
carrière,  le  Journal  d' Agriculture  pratique  n'a  rien  négligé  d'important,  soit  comme 
recherches  de  laboratoires,  soit  comme  expériences  culturales,  de  ce  qui  touchait  à 
l'étude  des  sols,  à  l'étude  des  plantes  considérées  à  leurs  divers  degrés  de  croissance,  à 
l'élude  des  engrais  sous  leurs  formes  les  plus  variées.  Citons  aussi,  dans  un  ordre 
d'idées  très  voisin,  les  études  de  météorologie  et  physique  agricoles  de  M.  Marié-Davy. 

C'est  ainsi  qu'ont  été  publiés,  en  outre  des  travaux  cités  plus  haut,  ceux  de 
Girardin,  Schattenniann,  D'  Sacc,  Isidore  Pierre,  Morière,  Stockhardt,  Bobierre,  Mala- 
guli.  de  Molon,  et  plus  récemment  ceux  de  MM.  Eugène  Marchand,  Pagnoul,  Peter- 
mann,  A.  (^h.  Girard,  en  donnant  une  mention  spéciale  à  ceux  de  M.  L.  Grandeau,  dont 
la  vie  tout  entière  a  été  consacrée  aux  études  agronomiques. 

La  campagne  des  engrais  chimiques  fut  vaillamment  menée  par  leur  plus  hardi 
vulgarisateur,  M.  Georges  Ville.  Le  journal  avait  ouvert  librement  ses  colonnes  aux 
adversaires  comme  aux  défenseurs  des  nuHhodes  nouvelles.  Aujourd'hui  que  la 
lumière  est  faite,  il  peut  se  rendre  cette  justice  d'avoir  puissamment  contribué  à  la 
répandre,  comme  c'est  lui  qui,  le  premier,  avait  fait  connaître,  par  la  plume  autorisée 
de  M.  Ronna,  les  travaux  de  MM.  Lawes  et  Gilbert,  en  Angleterre,  et,  par  celle  de 
M.  L.  Grandeau,  les  études  des  agronomes  allemands. 

Dès  les  premiers  numéros,  on  sent  que  le  nouveau  journal  voudra  mériter  le 
titre  que  lui  a  donné  son  fondateur:  Journal  d'Agricultu7-e  pratique.  On  y  fera  de  la 
science,  mais  en  tant  que  cette  science  aboutira  à  un  résultat  pratique. 

L'économie  rurale  devra  nécessairement  intervenir  :  elle  posera,  elle  exami- 
nera le  problème  du  profit  en  agriculture.  Le  Journal  d' Agriculture  pratique  a  été 
l'un  des  berceaux  de  l'économie  rurale, 'avec  Auguste  Bella,  HietTel,  Royer.  le 
comte  de  Gasparin,  Léonce  de  Lavergne,  et  plus  récemment  MM.  Ed.  Lecouteiix, 
Eug.  Marie,  Risler,  Convert,  D.  Zolla,  etc. 

Quant  à  la  pratique  môme  de  l'agriculture,  aucune  des  questions  qui  s'y  ratta- 
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(•lient  lia  t'ié  négligée.  Toutes  les  culUires  spéciales  ont  élc  soigneusement  décrites, 
toutes  les  plantes  agricoles  ont  été  passées  en  revue,  depuis  les  plantes  céréales 
et  les  plantes  fourragères  jusqu'aux  plantes  industrielles  les  plus  diverses. 

Nous  n'entrepicndniiis  pas  de  rappeler  ici  le  nom  d(>  tous  les  agronomes  et  Je 
tous  les  cultivateurs  qui  ont  apporté  au  Journal  d Agriculture pratiqur  leur  précieuse 
collaliorafion.  Cependant  nous  devons  citer  :  d'abord,  le  comte  de  (iasparin.  Leclerc- 
Tliouin,  -Malliieu  de  Dombasle,  Moll,  comte  de  Gourcy,  Cli.  Naudin,  de  (îuaita,  Pierre 
Joigneaux,  Yictor  Borie,  Philippar,  Rieffel,  Dezeimeris,  Louis  A^ilmorin. —  puis  les 
praticiens  qui  ont  tenu  à  honneur  de  foire  connaître  leurs  travaux,  leurs  expériences  et 
leurs  i-ésultats  :  .Iac(iues  Hnjault.  Deniesmay,  Lohel.  comte  de  Kergorlay.  Vandercolme, 
Bodin,  Pons-Tande,  marquis  d'Havrincourt,  baron  d'.Vvène,  Ilecquet  d'Orval,  — 
puis  plus  rccemment.  MM.  Ponsaril.  Rignon.  Gatellier.  Florimond  Despi-e/,  de  Moni- 
cault,  Duplessis,  Sabatier,  Scliribaux,  lîussard,  Hitier,  Rabaté,  Goutière.  Vinieux, 
Gormouls-Houlès.  Vitalis,  etc.  ;  avec  une  mention  spéciale  que  méi'Jte  le  doyen 
de  nos  rédacteurs,  M.  Gustave  Heuzé,  dont  la  compétence  en  pratique  agricole 
est  depuis  longtemps  reconnue,  et  qui  a  donné  i\.\i  Journal  d'Ar/riciiltiire  pratique  plus 
d'un  demi-siècle  de  collaboration  ininterrompue.  En  lui  adressant  ce  témoignage 
de  reconnaissance,  nous  sommes  sûrs  de  répondre  aux  sentiments  de  nos  lecteurs.. 

Dans  les  noms  que  nous  venons  de  citer,  nous  avons  laissé  de  côté  ceux  (jui  se 
sont  plus  particulièrement  occu[)és  de  la  vigne  et  des  forêts,  ces  deux  grandes  spécia- 
lités de  l'agriculture;  ce  résumé  rapide  que  nous  faisons  de  l'bistoire  du  Journal 
d' Ayricullure  irraliquc  serait  tnq)  incomplet,  si  nous  ne  rappelions  les  publications 
faites  dans  le  journal  par  le  comte  Odart,  comte  de  La  Yergne,  Henri  .Marcs,  de 
La  Loyère,  de  Vergnet.te-Lamotte,  Ladrey,  Chaverondier,  Fleury-Lacoste,  et  plus 
récemment  par  MM.  Limperani,  .\udebert,  D"'  Menudier,  P.  Mouillefert,  Raymond 
Brunet.  Dans  cette  liste  il  convient  de  faire  une  place  à  part  au  D'.  Jules  Guyol,  dont 
les  études  publi('(^s  jiar  le  Junrnal  d' Agriculture  pratique  ont  im[)rimé  à  la  \  ilicul- 
lure,  jusque-là  à  peu  près  stationnaire,  une  vive  impulsion. 

Pour  la  sylviculture,  il  nous  suffira  de  citer  le  marquis  de  Gliambray.  Diipiiis, 
ir.Vrbois  de  .hibainville.  vicomte  de  Courval,  ("hambi'elent,  Muel.  Mouilb'fert,  etc. 

Mais  il  ne  suftit  pas  de  produire  la  jdante  dans  les  nieilleuri's  conditions:  il  faut 
la  défendre  contre  ses  ennemis.  Pendant  longtemps  on  a  été  désarnu'  contre  les  mala- 
dies parasitaires;  on  ne  savait  guère  se  défendre  que  contre  les  ennemis  qu'on 
voyait;  les  travaux  de  Guérin-Menneville,  Milne-Edwards,  Doyère,  D'  Montagne,  que 
le  Journal  d'Agriculture  pratique  a  publiés,  y  ont  contribué.  Mais  les  travaux  de 
lillustre  Pasteur  avaient  ouvert  une  voie  nouvelle  et  féconde,  par  l'application  des 
recherches  microscopiques  à  la  pathologie  végétale.  L'étude  des  maladies  des  plantes 
ilevint  plus  rationnelle,  et  les  méthodes  de  défense  plus  certaines. 

Faut-il  rappeler  la  lutte  nu'morable  contre  le  phylloxéra  d'abord,  conlre  le 
mildiou  ensuite'?  C'i>sl  avec  Planchon,  Gaston  Bazille,  Rommier,  et  bien  d'autres, 
puis  avec  M^L  ^lillardet  et  Gayon,  l'rillieux.  le  D'  Patrigeon,  Mouilleferl.  ijue  la 
campagne  fut  menée  contre  ces  redoutables  tléaux. 

Les  études  siir  h^s^  maladies  parasitaires  des  plantes  ont  pris  dans  ces  dernières 
années  une  importance  considérable;  elles  ont  donné  lieu  à  d'utiles  applications  que 
MNL  L.  Mangin,  Delacroix,  Pierre  Lesne,  ont  décrites  dans  le  Journal  d'Agric7iltuve 
pratique  en  des  articles  justement  appréciés. 
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La  zuolo^hnio  est  un  mol  iclalixiMiu'nl  iKum'aii.  mais  cost  iiiic  science  drjà 
ancieniio,  <{ui  l'ul  au  Jotirnal  d  AcjricuUnri' pratique  ses  représentants  ies  plus  auto- 
risés, (jiron  se  rappelle  nos  anciennes  races  île  Ijélail,  et  qu'on  rej;arde  aujourd'hui 
nos  races  liovines  du  Charolais,  du  Limousin,  etc.,  nos  chevaux  de  Perche  et  du  lîou- 
lonnais,  comme  aussi  les  races  bovines  et  ovines  de  l'Angleterre  pétries  par  le  génie 
des  Bakewell,  des  Collins,  des  Jonas  Weeb,  l't  Ton  aura  une  idée  du  chemin  par- 
couru. Les  publications  du  Journal  d'Agricul litre  pratique  n'ont  pas  peu  contribué  au 
progrès  de  l'élevage  français,  qu'il  s'agisse  de  ramélioration  des  races,  de  l'alimenta- 
tion du  bétail,  ou  de  l'art  vét('rinaii'e,  et  ils  sont  nombi'eux  ceux  qui  les  ont  signées; 
d'abord  les  Yvart.  [IJaudfnuMil,  liouley.  Malingié-Xouel,  Magne,  marquis  de  Dam- 
pierre,  comte  (h'  Bouille,  Richard  (du  ('antal  i,  Eug.  Gayot,  TiersonniiT,  etc.,  puis 
MM.  ]{er7iardin,  Jules  Crevai,  Cornevin,  L.Jdrollier,  le  D''  Gi'orge,  Emile  Thierry, 
Dechanibj-e,  De  Clercq,  Guerrapain,  Gouin,  l'I  rnlin  M.  L.  Grandeau  dont  on  connaît 
les  remanjuables  travaux  sur  l'alimentation  ralionnelle  du  bétail  et  en  particulier  sur 
celle  du  clu-val  de  service. 

Le  Journal  dAf/riciiilure pratique  n'a  pas  oublié  que  dans  um'  }V->rme  bien  tenue 
la  basse-cour  |)ouvait  et  devait  donner  des  produits  importants,  à  la  condition  d'être 
bien  peuplée  el  bien  soignée.  Parmi  les  collaborateurs  qui  se  sont  chargés  de  cette 
section  de  la  ferme,  nous  citerons  Coilin  d'Orsigny,  .Mariot-Didieux,  Gh.  Jacque,  le 
peintre  animalier  bien  connu  qui  passait  à  élever  des  poules  le  temps  qu'il  ne  con- 
sacrait pas  à  ses  remarquables  tableaux,  M'""  Millet-Robinet,  Eng.  Gayot,  puis  plus 
récemment  MM.  E.  Lcmoine,  E.  Leroy,  le  D'  (ieorge,  Bréchemin. 

Dès  la  création  des  concours  agricoles  d'animaux,  b>  Journal  dWgriculture 
pratique  avait  pensé  que,  pour  vulgariser  les  bons  types  des  animaux  de  la  ferme, 
le  meilleur  moyen  était  de  donner  les  portraits  des  animaux  primés,  mais  ce  ne  fut 
qu'à  partir  de  la  première  Exposition  univei-sclledS-j-jj  que  cette  publication  prit  une 
réelle  imptirtajice.  T.,t"s  artistes  cliargés  ties  dessins  furent  choisis  parmi  les  meilleurs 
peintres  animaliers  :  Eug.  Lambert,  Lalaisse,  (.ih.  Jacque. 

A  partirde  1861,  on  ne  se  contenta  plus  des  ligures  noires,  (H.  le  Journal  dWqri- 
cvlture  pratique  donna  des  planclies  coloriées,  dont  b^s  aquarelles  «''talent  signées  des 
artistes  nommés  ci-dessus,  auxquels  était  venu  s'adjoindre  Olivier  de  J'enne. 

En  présence  du  nombre  toujours  croissant  des  ligures  noires,  nécessitées  non 
feulement  par  l'augmentation  du  noml^re  des  concours,  mais  par  la  variété  des 
matières  qui  en  réclamaient  (machines  et  constructions  agricoles,  plantes  diverses, 
etc.,  etc.),  ces  planches  coloriées  furent  un  moment  supprimées,  mais  elles  furertt 
reprises  en  1885,  avec  toutes  les  coud  liions  nécessaires  pour  en  assurer  une  ii'répnj- 
cbable  reproduction. 

Tout  le  monde  connaît  aujourd'hui  les  planches  chromolilhognipiiiéefi  que  le 
Journal  d' Agriculture  pratique  a  publiées  depuis  quinze  ans,  d'après  des  aquarelles 
demandées  à  (tlivier  de  Penne,  et  depuis  sa  mort,  à  M.  Léon  Barillot.  En  choisissant 
successivement,  parmi  les  animaux  primés,  les  diverses  races,  le  Journal  a  pu  donner 
ainsi  la  plus  magniliciue  et  la  plus  complète  collection  des  races  françaises  et  étran- 
gères de  tous  les  animaux  de  la  ferme.  ,  . 

Toiiles  les  malièies  (jue  l'on  désigne  communément  sous  le  nom  de  Génie  rural 
ont  été,  de  la  fondation  du  journal  jusqu'à  nos  jours,  traitées'  dans  le  Jourtud 
4'  Arjricnllure  pratique  parles  hommes  les  plus  compétents.  Sans  essayer  même  d'en 
passer  une  revue  rapide,  rappelons  quelques-unes  des  principales  éludes:  celles  de 
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Poloiicfaii,  Jaiiltpi'l  (If  Passa,  Adam  Mnlli'i",  Villi'n>\',  Nadaiilt  do  lîiilVon.  .Mille  et  plus 
récemment  Yidalin  et  llonua,  sur  l'aménagement  des  eaux  et  les  irri<iations;  celles 
de  Delacroix,  Uervé-Mangon.  J.-A.  Barrai,  sur  le  drainage:  celles  de  Briill.  Turgan,  etc., 
sur  les  machines  agricoles,  et  les  études  spéciales  de  Casanova,  sur  la  charrue:  celles 
de  J.-A.  GTandvoinnet,  sur  les  conslnu'tions  rurales  et  le  matériel  agricole. 

Le  Journal  d' Aqricidtnre pratique  doit  une  mention  spéciale  k  son  collahoraleur 
M.  Max.  Ringelmann  qui  depuis  près  de  vingt  ans  étudie  pour  ses  lecleuis  huiles  les 
questions  de  génie  rural  et  de  mécanique  agricole  avec  une  compétence  reconnue  et 
une  précision  remarquable.  Les  progrès  de  la  mécanique  devaient  trouver  en  agri- 
culture des  applications  nombreuses.  La  main-d'œuvre  se  faisant  de  plus  en  plus  rare, 
en  même  temps  que  s'étendaient  les  cultures,  le  travail  des  machines  devenait  de  plus 
en  plus  m'^cessaire.  On  peut  dire  que  M.  Ringelmann  n'a  laissé  de  côté,  sans  en  rendre 
compte,  aucun  des  nombreux  progrès  réalisés  dans  cette  grande  industrie  des  machines 
agricoles,  dont  \^  Journal d' Agricnlhire pratique  a  é-lé  l'un  des  plus  puissants  vulgarisa- 
teurs. !\Iais  notre  collaborateur  ne  s'est  pas  borné  ;i  suivre,  au  jour  le  jour,  tous  les  per- 
feciionni>nients  apportés  à  loutillage  agricole  :  nos  lecteurs  nontpas  oublié  les  arlicles 
spéciaux,  illustrés  par  les  dessins  si  précis  de  l'auteur,  qu'il  a  publiés  sur  les  applica- 
tions, à  l'agriculture,  de  l'électricité,  des  moteurs  thermiques,  des  gaz  d'éclairage,  etc. 

Le  .Uxirnal  d' AqricuiUire  pratique  n'a  négligé  aucune  de»  questions  pouvant  inté- 
resser l'économie  rurale  ;  les  industries  agricoles  devaient  y  trouver  leur  place.  Il 
n'avait  pas,  bien  entendu,  à  publier,  de  toutes  pièces,  un  traité  complet  de  techno- 
logie agricole  :  son  but  était  surtout  de  définir  les  rapports  qui  existent  entre  telle 
ou  telle  industrie  et  l'agriculture,  en  indiquant  les  conditions  les  plus  favorables  à  la 
meilleure  utilisatiiin  des  produits.  Ainsi  limitées,  ou  peut  dire ([ue  toutes  les  qiu'slions 
de  lecimologie  :  fabrication  du  vin,  du  cidre,  du  vinaigre,  distillerie,  siureiie,  lai- 
terie, féculerie,  boulangerie,  etc.,  ont  été  passées  en  revue. 

Parmi  les  collaborateurs  qui  se  sont  chargés  de  cette  tâche,  nous  citerons  le 
i)"' .lacquemart,  Dubrunfaut,  Champonnois,  Corenwiuder,  Leplay,  Touaillon.  Millo(, 
puis,  plus  récemment,  Aimé  (iirard,  Honna,  Lezé,  Lindet,  Saillard,  Fouard.  elc.  — 
comme  aussi,  pour  les  vers  à  soie,  lîonafous.  Robinet,  de  Roullenois,  Duseigneur, 
Amadieu.  Domenach  ;  —  pour  les  abeilles,  Debeauvoys,  LIamet.  Rastian,  T.  Soui-lx': 
—  [tour  la  pisciculture,  Coste,  de  (Jnalrefages,  (^h.  de  Massas,  de  Lii  Rlanchère,  Rou- 
chon-Brandely,  Brocchi,  Zipcy. 

Le  Journal  d Agriculture  pratique  avait  le  devoir  di'  tenir  ses  b-cteurs  au  courant 
de  la  situation  de  l'agriculture  étrangère.  Dans  son  premier  numéro,  il  a  publié  sous 
la  signature  de  Lefour  un  article  magistral  (jui  donne  une  idée  très  nette  de  l'étal 
de  l'agriculture  en  1837;  pendant  les  soixante-quatre  ans  de  son  existence,  il  a  suivi 
pas  à  pas  le  développement  de  l'agriculture  dans  le  monde,  et  particulièrement  en 
Europe;  et  parmi  les  auteurs  de  ses  revues  étrangères,  il  a  compté  les  hommes  les 
plus  compétents  et  les  mieux  informés,  parmi  lesquels  Jules  Xaville,  Maurice  Block, 
dehiTréhonnais,  Risler,  Laverrière,  Adam  Muller.  Ridolfi,  baron  Peers,  —  en  men- 
tionnant spécialement  notre  regretté  collaborateur  Eugène  Marie,  qui  fui  ])en(lant 
longtemps  le  directeur  du  commerce  extérieur  et  dont  les  Revues  étraiigi-res,  pu- 
bliées pendant  de  si  longues  années  au  Journal  d'Agriculture  pratique,  avaient  une 
réputation  universelle. 

1!  serait  injuste  de  passer  sous  silence  les  jurisconsultes  spéciaux  qui  ont  donné 
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dans  li^  .lunnud  il' A'iriciill/irc  prali/jnr ,  sur  li's  (jueslioiis  de  droit  nii'al,  los  conseils  di> 
leur  expérience  :  en  premier  lieu,  Victor  Lei'ranc,  l'ami  dévoué  d'Alexandre,  Bixio. 
puis  son  lils,  puis  Victor  Emion,  auquel  a  succédé  son  fils  Georges  Emion.  Outre  les 
articles  spéciaux  de  jnrisjji'udeiice  agricole,  publiés  par  le  Journal  d'AgrIcidiitrc 
pratique^  c'est  surtout  dans  la  Vnrri^xpondance  (jue  la  coUalioralinn  des  juriscon- 
sultes a  ét(',  et  devait  être  la  [dus  ;iclive. 

I.a  Coircspumbince,  i\o\\[  inius  venons  d(.'  jtrononcer  le  nnjl,  est  l'une  des  pai'ties 
les  plus  nouvidies  et  les  plus  inliM'essantes  —  si  l'on  en  juge  par  l'usage  i[u  eu  font 
les  abonnés  —  du  JonnuiJ  d' A<jriciilliirf  prat'tijiic.  Ce  service  de  renseignemenls  a;jri- 
coles,  créé  en  18<S0,  a  pris  tout  de  suite  une  impoiian-ce  (■onsid(^rable,  en  proportion 
menu:'  ili^s  services  qu'il  rend.  Il  i'audrait'parcourir  la  Correspondance  di'  touti'  ime 
année  poui'  avoir  nue  idi'e  de  la  varii-té  des  qui'stions  posées,  et  du  soin  avec  lequel 
sont  fournis  les  renseignennnils  demandés.  Et  encore  ces  renseignements  ne  sont 
publiés  dans  le  journal  (jue  s'ils  sont  d'un  inté'rèt  gérii'ral  :  c'est  par  plusieurs  milliers 
que  se  idiillre.  chaque  année,  le  nombre  des  renseignenn'uts  directement  envoyés 
■parla  j)0ste.  Toutes  les  questions  de  piatique  agricole  sont  pmir  ainsi  (dire  ])assées 
en  revue  chaque  année  dans  celte  partie  du  journal. 

Mais  le  rOde  d'un  journal  n'(^st  pas  exclusivenieul  doctrinaire;  il  ne  doit  pas  nini 
plus  se  liorner  aux  ([uestions  de  prati(|ue.  La  défense  des  intérêts  agricoles  est  com- 
plexe; il  est  des  cas  où,  [)our  lassurer,  il  faut  agir  et  agii',  vigoureusemenl.  Le 
Journal  dW(/ricidh(rp  prntiqae  n'a  jias  failli  à  son  devoir,  toutes  h^s  fois  que  ces 
intérêts  agricoles  étaient  i-n  jiMi.  C'est  surtout  à  la  chronique  agricole  que  r(Henait 
le  soin  de  les  défendre.  Les  lecteurs  du  Journal  d'Ariricidture  pratique  savent  com- 
ment nos  chroniqiu'urs  se  sont  acquittés  de  leur  tâche  :  les  noms  de  Pommier, 
Elisée  Letèvre,  l'Àig.  Marie,  Lefour,  Ed.  Lecoutenx.  A.  de  Ci'ris,  idaient  la  meilleure 
garantie  que  la  défense  des  intérêts  agiicoles  étail  en  lioniu's  nuiins. 

C'est  avec  un  vé-rilable  jilaisir  (|ue  nous  remplissons  aujourd'liui  le  devoir  de 
rendre  à  notre  (dironiqueur  actu(^l,  à  notre  cher  ami  de  Ct-ris  l'hommage  que  mérite 
si  bien  sa  vie,  toule  de  travail  et  d  honneui",  consacrée  en  entier  au  Journal  dWqricul- 
tiirr  pratique.  Appelé  en  IS.j8,  à  ràg(^  de  vingt  ans,  par  Alexandre  Bixio,  M.  de 
Céris  eut  cette  bonne  foidune  d(!  faire  auprès  de  lui,  en  qualité  de  secrétaire  pai'ticu- 
lier,  II'  unnlleur  apprentissage  de  son  métier;  et  c'est  ainsi  préparé  qu'il  vint  occuper, 
en  ISiiC),  b^s  fonctions  (l(>  secrétaire  de  hi  n'daclion,  (ju'il  a  occupées  jusqu'ici  sans' 
interi'uption,  et  où  il  a  su  acquérir  la  considération  et  l'estime  du  monde  agricole. 

En  dehors  de  la  chronique,  il  y  a  eu  souvent  de  longues  campagnes  amener  et 
d'impcn'tantes  initiatives  à  prendre.  Sans  les  retracer  toutes,  il  est  permis  de  rappeler 
brièvement  les  suivantes,  à  cause  des  résultats  considérables  qu'elles  ont  amenés  : 

Le  concours  de  labourage  à  vapeur,  organis(''  à  Petit-Bourg,  grâce  à  une  sous- 
cription ouverte  par  le  Journal  d'Agriculture  pratique]  et,  à  la  suite  de  ce  concouis. 
la  fondation  de  la  Socirlé  des  Agriculteurs  de  France.       • 

La  campagne  l'u  faveur  de  renseignement  supéri(>ur  de  l'agriculture,  qui  s'est 
terminée  par  la  fondation  de  V Institut  national  agrononiiiiue. 

La  campagne  à  l'elfet  d'obtenir  [mur  l'agriculture  celle  rqalilr  ilecunt  la  douane. 
si  longtemps  refusée,  et  enlin  réalisée  par  les  lois  sur  les  surhixeN  des  grains  et  bes- 
tiaux, et  les  nouveaux  lai'ifs  douaniers. 
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Si  l'on  voulait,  eu  quoique  soilc,  incsuicr  le  progrès  réalisé  eu  agrifulluro  pon- 
(laiil  cos  (rois  quarts  de  siècle,  un  des  meilleurs  moyens  serait  de  comparer,  en 
nombre  et  en  importance,  les  expositions  agricoles  (l'aujuurd'liui  r|  (■idli'>  d  ,iiiln'tiii>. 
hv  Journal  il' Afjriciiltin'c  pratique  &  toujours  rendu  compte  avec  un  sdiu  scnipuii'iix 
de  tous  les  concours,  de  toutes  les  expositions.  Quant  à  la  j;rande  manitesialioii  agri- 
cole (]ui  a  constitué  sans  contredit  l'un  des  plu>  iuai;niliqucs  succès  de  notre  dernièri' 
Exposition  universelle,  le  Journal  d' Agriculture pratiqur  a  fait  de  son  mieux  pour 
donner  par  ses  comptes  rendus  et  ses  gravures,  une  idée  de  ce  qu'avait  été  cet 
iuHuense  elTort  de  l'agriculture;  et  c'est  son  rédacteur  en  chef,  M.  Louis  Grandeau, 
(|ui  a  été  chargé  par  le  Ministre  du  Commerce,  du  rapport  général  sur  la  participa- 
tion de  l'agriculture  française  et  étrangère  à  rEx]iosition  universelle.  e(un|in>nant 
les  groupes  VII,  VIII,  IX  et  X  :  agriculture,  horticulture,  forêts,  alimenls. 


S'il  fallait  déterminer  ce  qui  caractérise  loul  pai-liculicremenl  \c  Journal  il' A(jri- 
culture  pratique  pendani  sa  longue  carrière,  on  serait  tenté  de  dire  :  que  c'est  en 
premier  lieu  l'esprit  de  suite  'dans  sa  direction  et  sa  rédaction  en  chef,  et  en  second 
lieu  la  constante  fidélité  de  ses  collahoraleui's. 

Après  Alexandre  ISixio  el  J.-A.  Harral,  Edouard  Lecouleux  en  esl  resté  vingl- 
se[itansle  rédacteur  en  chef;  et  si  l'on  considère  cette  année  1901  on  ti'ouve  :  comme 
n'dacl(MM'  en  chef,  M.  L.  Grandeau.  qui  a  succédé  iï  M.  Lecouteux  en  ISD.'J,  après 
.iNoir  donné  au  Journal  d' Agriculture  pratique  une  collaboration  régulière  1res  active, 
([iii  remontait  déjà  à  vingt-sept  ans:  —  ((jnime  secrétaire  de  la  rédaction.  M.  A.  de 
Céris  qui  remplit  les  mêmes  fonctions  depuis  trente-cincj  ans;  —  et  enliu  comme 
directeur,  M.  L.  Bourguignon  qui  occu])e  ce  posie  depuis  vingt-huit  ans. 

Soixante-quatre  ans  après  sa  fondation,  le  Journal  d' Agriculture  pratique  entre 
aujourd'hui  dans  le  siècle  nouveau,  avec  la  légitime  lierté  de  pouvoir  revendiquer 
sa  part  d'intluence  sur  les  progrès  agricoles  réalisés  pendant  les  trois  quarts  du  siècle 
qui  iinit.  Le  prix  Morogues,  que  lui  a  décerné  l'Académie  des  sciences  en  1803, 
comme  à  l'ouvrage  ayant  fait  faire  le  plus  de  progrès  ;i  l'agriculture  française,  et  les 
m  volumes  de  sa  collection  sont  là  pour  lémoigner  (ju'il  en  a  le  droil. 

Il  a  d'ailleurs  la  conscience  d'avoii'  toujours  défendu  de  son  mieux  h-s  iiih'ièls  de 
l'agriculture,  de  ne  s'être  dérobé  \\  aucune  des  tâches  qui  lui  incomliaienl.  d  avoir 
loujours  (iita\cc  indépendance  ce  (ju'il  croyail  la  vériti-:  eu  un  mol  d'èlre  resté 
iidèle  h  l'esprit  (|ui  animait  son  fondateur,  Alexandre  Hixio. 

L.    iJOLlUUlGXON, 
liirocteur  ilu  Journal  d'Agriculture,  pralir/ue. 
!"■  i.in'if>r  lOni. 
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Loi  sur  le  régime  des  boissons.  —  Caisses  régionales  de  crédit  agricole  mutuel.  —  Suiipression  de  l'octroi 
de  Paris  sur  les  Ijoissons  hygiéniques.  —  Les  bons  d'imiiortatioti.  —  En(|uèle  séricicole  de  19(lu.  — 
Communes  autorisées  à  introduire  des  cépages  de  toutes  provenances.  —  Déuaturation  des  mélasse^; 
circulaire  du  ministre  de  l'agriculture.  —  Protestations  contre  la  loi  sur  les  boissons.  —  Récompenses  aux 
instituteurs.  —  Société  nationale  d'encouragement  m  l'agriculture.  —  Société  nationale  d'agriculture  de 
l'rance.  —  Nécro'ogie  :  M.  C.  Teyssandier.  —  Exposition  internationale  d'appareils  contre  la  grêle. 


Loi  sur  le  régime  des  boissons. 

Le  si.'iial  a  a(l(i|ili''  !{•  |iriijcl  ilr  loi  sur  les 
boissons,  aiu-rscn  avilir  ilisiiiilil  Ir.s  (lispcisi- 
lions  s]it'ciales  rclalives  an  régiiiic  (k'.s  vinai- 
gres (ralcdol.  La  loi  a  été  iirouiiilgiiée  au 
Journal  officiel  du  30  déeeiiilire:  elle  esl, 
donc  niaintenanl  eu  api>licalion.  Un  eu  Uou- 
vera  li'  (exle  à  la  page  '27. 

Caisses   régionales    de  Crédit    agricole  mutuel 

Nous  |ud)lii>iis  ('galeuienl  dans  ee  nniaéro, 
la  loi    eoncernanl     les   avances     faites   aux 

Caisses  r(''gi(inales  di'  (li'i'dil  ai;i'ii'ii]e  mnlucl. 

Suppression  de  l'octroi  sur  les  boissons  hygiéniques 
à  Paris. 

La  loi  t.lu  :i!l  déeeniljre  I8'.I7  l'eudail  oi)li- 
galoire,  à  dater  du  1"  janvier  LSOîl,  la  dimi- 
nnlion  ilu  droit  d'octroi  sur  les  buissons 
hygiéniques,  à  défaut  de  leur  suppression 
complète  (jue  les  communes  étaient  autorisées 
à  prononcer,  si  elles  trouvaient  des  ressources 
suffisantes  pour  compenser  ce  dégrèvement. 
La  loi  du  "1\  décend)re  1898.  a  reculé  ce  délai 
jusqu'au  ;jl  décembre  1899,  pour  les  com- 
munes qui  ont  réclamé  le  bénéfice  du  sursis  ; 
un  nouvel  ajournement,  jusqu'au  31  décem- 
bre l!((l(l,  a  été  accordé  par  la  loi  du  29  juin 
1899,  afin  de  ne  pas  jjriver  la  Ville  de  Paris 
des  receltes  exceptionnelles  de  l'octroi  pen- 
dant TExposilion  Universelle. 

La  dernière  échéance  arrivée,  la  ville  de 
Paris  a  dû  se  mettre  en  mesure,  soit  d'opérer 
uii  dégrèvement  partiel,  soit  de  faire  un 
dégrèvement  total  des  boissons  hygiéniques. 
Le  Conseil  municipal  a  préféré  le  dégrève- 
ment total,  qui  est  d'environ  43  inillions,  et 
les  taxes  de  remplacement  dont  rémunéra- 
tion suit  qu'il  a  proposées  dans  ce  but,  ont 
été  acceptées  par  le  Parlement  ; 

1"  Taxe  foncière,  de  2.i)0pour  cent  à  la  charge 
«les  |U'opriétaires  d'immeubles  situés  à  Paris; 

•l"  Taxe  (le  O.oO  pour  cent  sur  la  valeur  îles 
propriétés  non  bâties  à  Paris; 

.'1°  Taxe  locative  de  1  pour  cent,  à  la  cliari;c 
(les  personnes  occupant  des  immeubles  égale- 
ment à  Paris,  et  dont  sont  afi'ianchips  les  |hm- 
sonncs  reconnues  non  imposables  à  la  coiitrilm- 
tion  iniibili(''re  ; 

4"  Taxe  d'enlèvement  d'ordures  uK-nagères,  à 
la  charge  des  localaires  des  maisons  situées  à 
Paris  cl  tixée  à  1.0000  pour  cent  du  revenu  )u>t 
qui  sert  de  base  à  la  taxe  foncière  ; 


0°  Taxe  sur  les  cercles,  sociiHés  et  lieux  Av. 
réuuinus  où  se  |Kiyenl  des  cotisations  : 

0'  'taxe  sur  les  voitures,  chevaux,  iiudes  et 
uiuliHs  et  voitures  automobiles; 

7"  Taxe  additionnelle  au  droit  d'cNi-egislii>- 
miMit  sur  les  mutations  à  titre  omTeux  des 
uuHibles  et  objets  mobiliers  vendus  aux  eu- 
cbères  publiques  à  Paris; 

8°  Taxe  addilionnelle,  variable  de  il  l'r.  '.VI  à 
I  fi'.  2li  pour  cent,  au  droit  d'enregislremenl 
I  SU)-  les  cessions  d'offices  ministériels  ayanl  leur 
siège  à  Paris,  sur  les  ventes  de  fonds  de  com- 
merce ex|)loili'-s  également  l\  Paris,  et  sur  celles 
des  uia  rcliaudises  ueuves  di''|ii-ildanl  de  ces 
bmds: 

La  S'iMe  di'  Paris  \\\\\\\  pi-i)[iOSi',  eu  (luli'e, 
nue  laxe  d  ini'eudie  cl  une  laxe  successorab', 
(pji  (b'vaieul  donuei-  i|nalre  à  cinq  inilli(Mis, 
et  que  le  Sénat  n'a  pas  admises.  Le  conseil 
munici|)al  y  substitue  une  taxe  de  0  l'r.  50  par 
boideille  sur  les  vins  de  Champagne  et  de 
•j  tV.  par  100  kilogr.  sur  les  oranges  et  les 
citrons. 

Le  vin,  la  bière,  le  cidre  sont  désormais 
exempts  de  droits  d'octroi  à  Paris  ;  ils  ne  sont 
assujeltis  qu'à  un  droit  de  circulation  de 
1  fr.  .")()  par  hectolitre  pour  le  vin  et  de  0  Ir.  80 
pour  la  liière  et  le  cidre  ;  mais  l'alcool  est 
soumis  aune  taxe  de  W)l  fr.  25  par  iieclolilre 
d'alcool  pur. 

Les  bons  d'importation. 

La  commission  si'Miatiiriale  des  finances  a 
repoussé,  par  11  voix  sur  12  votants,  la  pro- 
position de  loi  sur  les  bons  d"im))iirlation. 

Enquête  séricicole  de  1900. 

Le  Journal  officiel  a  publié  le  29  décembre 
le  tableau  de  l'enquête  séricicole  (\e  1900, 
dont  nous  publierons  un  extrait  la  semaine 
[)rocliaine. 

131), 214  éducateurs,  au  Jieu  de  128, Ni 
en  1899,  ont  mis  en  incubation  en  1900 
205,584  onces  de  graines  ,de  25  grammes), 
contre  182,945  onces  pendant  l'année  précé- 
dente. La  récolte  totale  en  cocons  frais 
obtenue  de  ces  graines  a  été  de  9,180,404  ki- 
logr.,  au  lieu  de  0,993,339  kilogr.  en  1899,  et 
le  rendement  moyen  par  once  de  graines  s'est 
(■Ievéde38  kil.220  en  1899à  il  kil.  ti(;5en  1900. 
C'est  le  chill'i'e  le  jjIus  élevé  de  la  dernière 
période  de  cin(|  ans.  Le  rendement  avait  été, 
en  efî'el,  de  37  kil.  2(>3en  1898,  des  39  kiLOiO 
en  1897  et  des  42  kil.  025  en  1890. 


I' 
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Communes  autorisées 
à  introduire  des  cépages  de   toutes  provenances. 

]'ar  aiT("'t('  du  miiiishr  de  ragriculhii'c,  en 
date  (lu  27  dr'(i'ml)re  1000.  la  iiljrc  cii-cula- 
tioii  df.s  plaiils  do  vij^iics  de  loiiU'S  |)rov('- 
nances  e.sl  aulorisée  sur  les  Icrriliiircs  dc.'^ 
('OmuuiiU's  d'I'lssi'V-la -(icilr,  (Icrhf'villcr  et 
(•u'ivillcr,  caillou  dv  (icrlK'vilIci',  ari'oudisst'- 
inonl  de  IjUnôvillc  (Mciu-llie-et-MusrlIci. 

Dénaturation  des  mélasses. 

Ai.  le  laiiiisli'i'  de  l'agriculUiri'  vieid 
d'adrcssc'C  aux  |H-()icssi'ui's  départouu'ulaux 
et  s|H'ciaux  d  a^riculliirc  la  circulaire  sui- 
vaiilc  : 

.Mnii.-^ii'Ur  \i:  ju  iilrssnir, 

i.r  l^.ulciiitMil,  dans  li'  luil  di'  iIiuiiut  salisfai- 
liiiii  au  désir  exprinu''  |i.U'  1rs  ai;iicultfurs  de 
voir  l'XPUipter  du  ilniil  li^(■,ll  1rs  mélasses  desli- 
nées  aux  usaiies  ayi'iculcs  i-\  ilVuivrJr  de  iiou- 
ve.iiix  didiouchés  à  l'induslilc  sucri^l■e.  a  voir 
la  loi  du  14  juillid  1S07  qui  ronlii'iil  IfS  dis|iosi- 
lious  suivanles  : 

Art.  4.  —  Seront  admises  en  décharge,  à  raison  de 
14  0/0  de  leur  poids  au  compte  des  fabricants  qui 
n'emploieront  pas  le  procédé  de  l'osmose,  les  mé- 
lasses ayant  au  moins  44  0/0  de  richesse  saccharine 
absolue,  lorsqu'elles  seront  expédiées  en  distillerie 
ou  .'i  l'étranger,  ou  lorsqu'elles  seront  destinées  aux 
usages  agricoles. 

Art.  .').  —  Un  décret  rendu  après  avis  du  Comité 
consultatif  des  arts  et  manufactures  déterminera  les 
procédés  de  dénaturation  et  les  conditions  d'emploi 
de-  mélasses. 

(".(Uiruruiéincn!  à  la  lui.  nu  lil  1rs  rriliiTcbes 
ui''rrssaires  pour  é'hidirr  l:i  nalinr  itrs  déiialu- 
rauls  suscp|ilibles  ilr  domirr  salislaLlinii  aux  iii- 
lérèls  du  Trésor  et  éviler  l;i  possibilih'-  di'  la 
Irausl'orination  ilandesliur  fw  ;i\ciuA  drs  |U'0- 
duils  dénaturés. 

C.'esl  dans  ers  ron<lilious  que  lui  iiuulu  le  di''- 
rirl  ilu  il  novtjudu't'  IH'.W.  Mais  les  agriculteurs 
rslimèrent  qur  1rs  rnliuves  apportées  à  l'utilisa- 
lion  agricolr  drs  niellasses  par  les  pi'eseription.s 
ndruiuisiralives  é'iaieni  dr  naliirr  à  m  rrndre 
reuijiloi  presque  inipossililr. 

1,'Adniiuislralion  de  ragrie\illurr  se  lil  l'éelio 
de  ces  |)lainles  el  le  déei-id  du  8  juin  IH'J'J  vint 
luodilirr  les  disposilinus  prinutives  de  l'.Vdmi- 
uislialiou  des  liuauces.  A  la  suite  de  nouvelles 
réclamations,  une  décision  udnislérielle  du 
28  novendire  180",i  autorisait,  à  litre  d'essai,  nn 
nouveau  mode  île  dénaturation  consistant  dans 
le  mélange  intime  des  mélasses  avec  de  la  [taille 
ou  du  loin  haché  nui'nu. 

Malgré  les  améliorations  successives  apportées 
aux  prescriptions  administralives,  l'emploi  des 
uiédasses  pour  les  usages  agricoles  n'a  pas  |)ris 
le  développenieid  jirévu  par  le  législateur.  Les 
résultats  peu  encourageants  olde}i\is  étaiiuit 
causés,  au  dire  des  intéi'cssés,  (larles  formalités 
exigées  pour  la  dénaturation  et  la  circulation  des 
produits  dénaturés  cpd  avaient  pour  effet  de 
l'aire  renoncer  les  agriculteurs  à  reni[iloi  dr  la 


mélasse.  Les  principales  objections  élevées 
étaient  les  suivantes:  la  mélasse,  pour  éviler  1rs 
l'ermentatious  nuisibles,  ne  pouvait  t^lre  incor- 
porée aux  louirages  qu'au  fur  el  à  mesure  des 
liesoins.  le  liansport  des  produits  à  dénaturer 
de  l'exploitation  agricole  jusqu'à  rétablissement 
où  devait  s'effectuer  la  dénaturation,  et  le  re- 
loue à  la  ferme  des  produits  dé-ualurés.greA"aienl 
l'opéialiou  (le  frais  hors  de  propoilion  avec  la 
valeur  du  produit  obtenu.  Enlin  l'obligation  i\<' 
fournir  des  jnsliticalions  spéciales  pour  lever 
les  litres  dr  mouvement  cnusliluail  uni»  géur 
ap]ii'éeiablr. 

M.  le  .Ministre  des  tinances,  pour  concilier 
1rs  divers  intérêts  en  présence,  a  bien  voulu, 
par  décision  du  1(3  noxenibre  courant,  autorisrr 
à  litre  d'essai  et  pendant  un  an  : 

1"  Les  dépositaires  et  fabricants  à  expédier 
leurs  produits  aux  agriculteurs  sans  exiger  de 
ces  dernirrs  la  demande  prescrite  à  l'article  0 
i\»  dé'cret  du  .'1  novembre  1898; 

■!<•  I,es  cidlivaleurs  à  incorporer  a\:x  fouri-ages 
iiors  la  lu'ésence  du  service  des  contributions 
indirectes,  des  mélasses  en  nature  expédiées  di- 
rrilenicnl  de  fabriques. 

Il  a  donné  aux  agents  du  service  des  contri- 
butions indirectes,  par  la  circulaire  du  17  no- 
vembre 1900,  les  insti-uclions  suivantes  néces- 
saires pour  l'application  de  celte  décision: 

Expédilion  par  les  dépôts  el  par  les  fabriqves 
de  mélasses  dénaturées. 

Les  opérations  des  dépositaires  continueront  d'être 
fuivies  et  deux  comptes,  l'un  démêlasses  en  nature, 
l'autre  de  mélasses  dénaturées,  seront  tenu-  p.Tr  le 
service  dans  tes  conditions  fixées  par  la  circulaire 
n"  340  du  30  juin  1899,  mais  la  plus  grande  liberté 
sera  laissée  à  ces  industriels  ])our  l'expédition  des 
produits  fabriqués  avec  la  mélasse.  A  cet  effet.  il> 
sont  autorisés  ^  détacher  eux-mêmes  dun  registre 
n»  f>4  A,  mis  à  leur  disposition  et  dont  le  libellé  sera 
modifié  à  la  main.  de>  laissez-pas^er,  pour  .accom- 
pagner jusqu'à  destin.ation  les  mélasses  dénaturée^. 
.V  la  souche  de  ce  registre,  qui  sera  représenté  à 
toute  réquisition,  les  dépositaires  seront  tenus  d'in^- 
crire  le  poids  total  des  produits  expédiés  et  le  poids 
de  mi'lasses  y  contenues,  ainsi  que  le  nom  et  la  re>i- 
dence  des  destinataires. 
Kxf-iét/ition  aux  agricutleiirs  de  mélasses  en    nature. 

Sur  la  production  d'une  demande  visée  par  l'auto- 
rité locale  et  mentionnant  le  nombre  d'animaux 
attachés  à  leiu'  exploitation,  les  agriculteurs  seront 
désormais  autorisés  à  recevoir,  sous  le  lien  d'un 
acquit-à-caution,  des  mélasses  en  nature  qu'ils  pour- 
ront mélanger  aux  rations  jonrualiéres.  hor>  la 
pré>encri  du  service  des  contributions  indirectes. 

Sur  un  carnet  dont  ils  devront  se  munir  .à  leur> 
frai>  et  qui  sera  coté  par  le  service  et  établi  confor- 
mément au  modèle  ei-dessous,  les  agricidteurs  se- 
ront tenus  d'analyser,  dès  la  réception  de  cliai]ue 
chargement  de  mélasses,  les  acquits-à-caution  qui 
rn  auront  légitimé  le  transport.  Les  quanlité>  men 
tionnées  à  ces  titres  de  mouvement  formeront  les 
charges  du  compte.  Au  fur  et  à  mesure  des  dénatu- 
rations,  l'importance  des  quantités  de  mélasse- 
ajoutées  aux  rations  sera  inscrite,  sans  interruption 
ni  surcharges,  dans  la  colonne  du  carnet,  destinée  à 
recevoir  cette  indication. 


CllKOXIQUE  Ar.RICdLE 


A  cliacune  de  ^es  vérifications,  c'est-à-dire  au  cours 
de  toutes  ses  tournées  d  exercice,  le  service  devra 
procédera  un  arrêté  des  écritures  et  au  i-ecensement 
(les  restes,  afin  de  ^'assurer  que  le  <toclv  îles  mélasses 


non  employées  est  en  concordance  avec  le  doit  rester 
résultant  de  la  balance  Ju  compte.  II  examinera,  en 
outre,  si  les  quantités  livrées  h  la  consommation 
sont  en  rapport  avec  l'importance  de  l'exploitation. 


Modelé  ilu  cnriicl  i/ui  devra  ètte  tenu  par  /•■<  agrkuUeurs. 
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Numéro 
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1 
j 

■le  vous  prie  (ir  [Mirlor  ."i  la  i-iuiiiaissum'o  des 
populations  rurales  la  uiesuro  (|uo  \ioMl(lopren- 
ihf  M.  le  niinislic  ilos  liiianros:  viois  voudrez 
Lieu  également  dcjuiier  aux  culliNalcuis  les  reii- 
scignenienls  iiéecssaiics  pour  i|u'ils  [luissent 
pi'oliler  ili's  uuuvcIIms  l'.o.iliir's  qui  nul  été 
acX'ordées  poui  lui  ilisal  imi  des  uu'lasses. 

Vous  insisterez  sur  la  valeui'  aliincnlaiif  île 
ce  produit  eu  faisaiil  roiuaiquor  i|u'il  est  iudis- 
liensaWi'  lie  Icnir  enniplo  do  ses  variaiious  de 
coiupositinii  avant  do  rinlri"luiie  dans  une 
ration  pour  éviter  les  iucunvi'iiiculs  (|ui  ont  été- 
signalés  par  ci'rlaius  iwpi'riuuMilaleurs. 

Vous  a]ipolleri'Z  (Ui  outre  l'atleulion  sur  lo 
rôle  écoucuuique  (jue  ci'  [iroduil  est  susiaqdible 
de  Jouer  en  particulier  dans  les  quelques  régions 
où,  par  suite  de  la  pénurie  des  fourrages  cuusi'e 
parla  sécheresse  de  rété  dernier,  les'cullivaleurs 
éprouveront  peut-être  une  certaine  i;éiii.'  po\ir 
se  procurer  les  aliments  ué'cessaires  à  la  nouiii- 
turo  du  bétail  pendant  l'hiver. 

■Ji'  dé'sire  vivement  étro  tenu  au  courant  des 
résultats  oijtonus  ;  aussi  ]r  vtoispiie  tie  m'adres- 
ser  dans  le  c;ourant  d-'  l'anné'e  un  rapport  à 
ce  sujet. 

Recevez,  etc. 

Le  irùnistre  de  l'agricullitre, 
.)ea.\   Iiupcv. 

Protestations   contre  la  loi  sur  les  lioissons. 

Les  prixliicleurs  ireaux-de-vie  ne  sont  pas 
saiisCails  de  la  loi  stii'  les  lioissons.  Le  syn- 
dicat général  des  coniiees  de  la  Charente- 
Inférieure,  iirési(l(''  par  M.  le  docteur  Ménu- 
ilier,  d'aceortl  avec  .M.  le  sc'iiatour  Calvol, 
président  (in  syndicat  des  viliciilleiirs  des 
deux  Charenles,  organise  un  meeting,  qui 
aura  lieu  le  dimanche  :20Janvier,  à  une  heure 
de  l'après-midi,  à  Saintes,  et  auquel  sont 
conviés  les  viliculteurs  des  Charenles  et  de 


I  Ariiiagnae  ;  il  s  agil  d  lU'g.iiiiser  la  (ii'd'ensc 
di's  ciuN-de-x  ie  piii'es.  riinire  la  coiiciirr'enre 
dédoyale  ties  alroids  d  inilusirie  el  de  |M'0- 
lesler  eonire  certaines  (lis|Misil  ions  de  la  loi 
sur  les  boissons.  \  iiiei  JiuMlre  du  jour  de  f.aie 
la'iinioii  : 

1"  Silnation  l'ailo  aux  Cbarenlos  et  à  l'Arei;! 
;;iiac  par  la  nouvelle  loi  : 

lioiiièdes  à  y  apporloi':  Di'laxodes  eanx-d''-\  io 
[    i\r  vins  ; 

I  i"  Aliplicalinu  sirirli'  ilr  la  loi  (b'  1N7:2  sur  b'S 
j  acquils  de  C(udeurs  ditrérriilos  :  leslilanes  indi- 
j  (iiiaut  les  eaux-de-vie  |UUos  de  raisin  ;  les  bleus, 
i  l'eaux-ilc-vie  un'dangées  avec  b's  alcools  d'imlus- 
I  lj  il'  :  les  rouiies,  les  alcools  il'iudnstrie  ; 
j        '.i"  Projet  ib'  loi  sur  les  l'iauiles  conmiei  lialos  ; 

1°  (Jm'stions  diverses. 

Les  si'iialeurs,  di'iiiili's,  conseillers  géuii'- 
raiix  el  conseillers  d'arrondissement  soid 
invités  à  pri'ndre  part  à  celle  i-éunion. 

Récompenses  aux  instituteurs. 

Les  prix  s]iéciaiix,  inslilués  par  I  arrcdi'  du 
lli  janvier  IH'.II),  p(Mir  les  insliliiLeurs  pnldics 
qui  donnent  avec  le  ]iliis  île  zèle  et  de  succès 
l'enseignemenl  agricole  id  hiu-ticole  à  huirs 
élèves,  sont  décernés  comme  il  suit,  en  lilOt): 

Médailles  d'ar(/enl   arec  prime  de  3il0  fr. 

MM.  David  (Jacques),  à  Peage-de-Roussillon (Isère;  ; 
Détiange  'Pierre\  à  Celles  Puy-de-Dôme);  Dezeis 
'IJmile  ,  à  .Saint-Clianiant  ,<"orréze)  ;  Monnier  Ernest), 
à  .Mirabel-aiix-Baronnies  (Drôme);  Morel  (Jean),  à 
Paruans  il-irôme). 

Médailles  d'arqent  avec  prime  de  ,300  fr. 

MM.  .\lexis  Louis),  à  Lambesc  {Bouclies-dii-IUK"ine  ; 
Berlioz:  Anthelme),  à  Belmont  (Ain);  Lamothe  (René,, 
à  Claveyson  (Drôme)  ;  Murât  (Jean!,  à  .Montbrison 
(Loire);  Paolini  (Pascal),  à  Prunelli-di-l"iumorlio 
(Corse). 
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Mrc/aitles  d'aif/enl  avec  prime  de  150  />•. 
MM.  Belot  (Etienne,  à  Balsièges  (Lozère; 'liori- 
vent  (François),  à  Aiton  (Savoie)  ;  Bru  (Jacques  ,  à 
Camjac  (Aveyron)  :  Calel  (Charles;,  à  Lapeyrouse 
(Puy-de-Dôme);  Delon  (Martin^  h  Javols  Lozère  ; 
Dous  (Pierre,,  à  Biskra  (Constantine)  ;  Faintrenie 
(Antoine),  à  Chamlieret  (Corrèze)  :  Gay  (Pierre,  à 
Aumale  (Alger/  ;  Guerre-Genton  (François),  à  Mo- 
restel  (Isère)  ;  Laugier  (Léopold),  à  Salon  (Bouche>- 
du-liliône);  Lunard  .Maurice),  à  Rodez  (Aveyron)  ; 
Mira  (Mariano),  à  Saint-Denia-du-Sig  (Oran)  :  i'aoli 
(Pierre),  à  Rio  Salado  (Oran)  ;  Périer  (Marc),  à 
Saint-Synipliorien-d'Ozon  (Isère)  ;  Sagnet  (Antoine), 
aux  Hermaux  (Lozère)  ;  Vacher  (Pierre),  à  Saint-Ger- 
main-lcs-Vergncs  (Corrèze). 

Médailles  d'argent  avec  prime  de  100  fr. 
MM.  Acquier  (Jean-Baptisle),  à  Pont-de-Salais 
(Aveyron);  Agnèli  (Joseph),  à  Touet-le-Beuil  (.\lpes- 
.Marilimes)  ;  Àlauzet  (Augustin),  à  Quins  (Aveyron); 
Aubcrtin  (Léon  ,  à  Thiersville  (Oran):  Aymard  Jeau- 
Baptiste),  à  la  Motte  (Var)  ;  Aymès  iLouis),  à  Mézel 
(Basses-Alpes);  Beaucaire  (Joseph',  à  Sablet  (Vaii- 
cluse);  Bérard  iClaudius),  à  Donipierre-sur-Aia(Ain); 
Bianconi  )  Antoine),  à  Zicavo  (Corse)  ;  Bourgarit 
(Jules),  à  Beaurepaire  ^  Isère),  Brunaud  (Jean),  à  la 
Trinité- Victor  (.\lpes-.Vlaritimes)  ;  Brunet  (Joseph),  à 
Peyruis  (Basses-Alpes)  ;  Chazal  (Henri),  â  Estivaux 
(Corrèze);  Chevalier  (Claude);  à  Tarare  (Rhône); 
Chevalier  (Jean),  à  Bonne  (Haute-Savoie)  ;  Cornand 
(Antoine),  à  Barcelonnette  (Hautes-Alpes);  Dispot 
(Frédéric),  à  Viriat  (Ain);  Drogoz  (Jean),  à  Saint- 
Rotnain-de-Jolionas  (Isère)  ;  Gabert  (Léon),  à  Chara- 
vines-les-Bains  (Isère);  Gaidou  (Médèric'i.  à  Pierrefort 
(Cantal);  Jouquot  Jean),  au  Jardin  (Corrèze);  La- 
brunie  (Etienne),  à  Vic-sur-Cère  (Cantal);  Mazel 
(Jean),  à  Nozières  (.Vrdèche):  Meyer  (François),  à 
Trept  (Isère)  ;  Meysonnet  (Jean),  à  Laussonne  (Haute- 
Loire)  ;  Mugnier-Pollet  (Jean,  à  Talloires  (Haute- 
Savoie);  Pelissier  (Louis:,àOllioules  (Var);  Pellegrin 
(Jules),  à  Saint-Laurent-du-Cros  iHautes-Alpes  ; 
Pellequer  Jean),  àSaint-Martin-de-Boubeaux  Lozère  ; 
Picot  .Gustave),  à  Pougny  (Ain)  ;  Terrier  (Jean),  à 
Thusy  (Haute-Savoie);  Vidal  (Aristide),  à  Carquei- 
ranne  (Var). 

La  coinmis.sion  a  accordé,  en  mitri',  |ir<'.>^ 
de  80  mentions  lionoi-ables,  2.'}  rappels  de 
|)fix  et.  220  médailles  d'encoiiraf^emenl  ou 
rajjpels  de  médailles.  , 

Société  nationale  d  encouragement  à  l'agriculture. 
Dans  sa  dernièi'ç  réunion  da  17  (l('ceiid)re. 
])fésidée  par  M.  Casimii'-Périer,  le  con.seil  de 
la  Société  nationale  d'encouragement  à  rajiii- 
culture  a  arrêté  comme  il  suit  le  programme 
des  (juestions  i\\n  seront  inscrites  à  l'ordre 
du  .jour  pour  la  [irochaine  asseml)lée  géné- 
rale du  ri  au  7  mars  : 

Le  cidre  :  Sa  fabrication  ;  sa  conservaton. 
Création  de  Laboratoires  et  de  Stations  poiiiii- 
]ogi(]ues. 

Le  vin  :  lii'Con>liluliiui  ilu  vii;noble  ;\tiflieullé 
de  vendre  l.i  récolle.  Les  vieux  crus  de  Fraiiec. 
Nécessité  île  chercher  philùl  la  qualité  qm-  l.i 
qvianlilé.  Oruanisalion  de  Syndicats  d('  veule  ili- 
|n'o|iiiél;un'S-viticulle\irs. 

Les  e,iiix-de-vie  et  les  alcools  d'indiisliie  : 
liiMMiiT    la    ])réréii'iiee   aux  premières   pour   Ni 


ciiiisoinmalion  de  l'homme  et  ré.server  les 
si-ciiiids  piiiir  les  usages  industriels,  (^réalion  de 
syiiiliials  (le  producteurs  d'caux-de-vie. 

I.e  lail  el  ses  dérivés  :  ("réatioii  de  Lait(Miis 
eiiiipéralives.  Eludes  des   divers  fermenis    lac- 

lii|lll'S. 

ICxpoitation  des  produits  agricoles;  création 
ilnriii-es  commerciaux  à  l'étran^jcr. 

C.réalion  d'uneCaisse  spéciale  pour  cumbatlic 
les  mabiilies  contagieuses  quialleigiienll'liomme 
el  les  [,-mi maux  et  les  plantes  dmit  ils  se  nour- 
rissent. 

Société  nationale  dagriculture   de  France. 

La  Siiiiidi'  nationale  d'agriculture  de 
France  a  |>rocédé,  le  2tj  décembre,  à  rélectioii 
de  son  vice-président  et  de  son  viee-seci-i'- 
laire  |)our  l'année  190L 

.M.  Prillieux  a  été  élu  vice-président  et 
M.  .Iules  Bénard  a  été  réélu  vice-secrétaire. 

Suivant  le  règlement.  M.  Cliauveau,  vice- 
présidenl  de  l'exercice  l!)OII,  présidera  la 
sociéh'  en  lîlOI. 

Nécrologie. 

.Nous  avons  le  regret  d  annoncer  la  iiiori 
subite,  dan.s  toute  la  force  de  l'âge,  de  notre 
collal)oraleur  M.  C.  Teyssandier,  ancien  ins- 
pecteur sanitaire  au  marché  de  La  Villette, 
inspecteur  général  des  services  sanitaires  au 
ministère  de  l'agriculture.  M.  Teyssandier 
apportait  dans  l'exercice  de  ces  délicates  fonc- 
tions un  tact  parfait,  un  dévouement  absolu, 
et  une  compétence  dont  il  a  donné  maintes 
preuves  dans  sa  trop  courte  carrière. 

Exposition  internationale  d'appareils  contre  la  grêle. 
Du  ~1  an  l'.t  IV'vrier  proidiaiii.  aiii-a  lieu  à 
Home  une  exposition  internationale  d'appa- 
]-eils  contre  la  grêle  organisée  par  le  "  Cir- 
colo  enolilo  italiano  »,  avec  le  concours  du 
minisière  d'agriculture  d'Italie.  V.w  ménie 
lem])s  aura  lieu  la  vingt-cinipiième  foire- 
ei incours  nationale  des  vins,  eaux-de-vie  el 
huiles  d'olive.  Le  programme  de  rexpnsition 
internationale  est  le  suivani  : 

Classe  1  :  .Vppareils  de  tir  contre  la  grêle.  —  Classe  2  : 
Matières  explosibles  et  accessoires.  —  Classe  :i  :  Sys- 
tèmes et  appareils  paragrêles  autres  que  les  appareil-- 
lie  tir.  —  Classe  4  :  Stations  de  tir.  —  Classe  V>  :  Ins- 
truments pour  déterminer  la  puissance  et  l'action 
véritable  des  canons.  —  Classe  6  :  Instruments  de 
météorologie  pour  la  prévision  des  orages.  —  Classe  7: 
Syndicats  de  défense  contre  la  grêle  (Statuts  et  rap- 
ports sur  leur  fonctionnement,.  —  Classe  8  :  Ouvrages 
sur  la  grêle  et  sur  les  moyens  de  défense. 

I.es  ])ersonnes  qui  ont  l'intenliou  de 
|ii'enilre  jiart  ;"i  cette  exposition  devi-onl 
adresser  leur  diM-hiratinn  avant  le  Kl  janvier, 
,111  (.jreiilii  eiitililii  ilaliaim  à  HnUK'  illalie). 

.\.   m".  CÉRis. 


.t;  NlTll.VTK  [)E  SOLDE  EN  CdLVEUTURE  ET  I.A  Cll.TLIiE  DE  I.A  KETTEli AVK 
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LE  NITRATE  DE  SOUDE  EN  COUVERTURE 

KT  LA   CUI/rUIiK  l)K   LA   ULTTLHAVK 


M.  KiphI  .'1  l'Ii'  II'  |ii-i(in(ili'iii'  lie  la  siibsli- 
liiliiiii  complyle  df  l'opanda^c  en  couverture 
ilu  uilrale  de  siiuile  à  l'ineoi'iioralion  de  ei»! 
engrais  au  si)i,  avant  nu  au  nmuient  de  la 
semaille  delà  betterave.  Ses  premières  expé- 
riences à  ce  sujet  remontent  à  l'année  1888 
pendant  laquelle  des  essais  en  miniaturf, 
ccunuie  il  les  noHime  lui-nièine,  lui  ont  mon- 
Iri'  (jue  l'innovation  (pi'il  projetait  devait 
donner  de  bons  l'ésultats.  L'année  suivante, 
il  renouvella  ses  expériences  sur  une  plus 
};i-aude  échelle  parcelles  de  25  ares  de  su- 
perlicie);euliu.en  1890  et  les  années  suivant  es, 
il  étendit  ra()plication  de  la  nouvelle  lué- 
tliode  à  des  sui'l'aces  qui,  jusqu'en  18'.!!),  ont 
'varié  chaque  année  entre  26  et  81  hec- 
tares. 

Lorsque,  pour  la  preuiiéi-e  fois  en  1890, 
M.  Kiidil  a  formulé,  d'après  ses  premières 
expériences,  l'opinion  que  le  nitrate  de  soude 
répandu  en  couverture  avec  précaution  et 
judicieusement,  favorisait  la  production  de  la 
betterave  et  sa  richesse  saccharine,  il  a  sou- 
levé bien  des  critiques.  I^es  fabricants  de 
sucre,  à  celte  époque  et  longtemps  encore 
après,  interdisaient  formellement  dans  leins 
marchés  avec  les  cultivateurs  ce  mode  dv 
lumure  et  prescrivaient  l'incorporation  du 
nitrate  au  sol  soit  avant,  soil  au  moment  de 
la  semaille. 

En  1893.  M.  Kiehl  résumait  dans  une  con- 
férence faite  devant  les  membres  de  l'Asso- 
ciation agricole  de  Munsterbourg  (Silésie)  la 
règle  qu'il  traçait  pour  l'emploi  du  nitrate; 
.«  Cet  engrais,  disait-il,  ne  doit  [lasèti'e  distri- 
bué dans  le  sol,  avant  ni  au  moment  de  la 
semaille,  mais  employé  eu  couverture,  en 
trois  fois  :  à  la  levée  des  betteraves  (lors- 
(pi'elles  ont  2à  4  feuilles),  après  le  premier 
binage  et  la  troisième  fois  après  le  second 
binage.  »  Il  s'appuyait  pour  formuler  ce  traite- 
ment sur  six  années  consécutives  d'expé- 
riences, qu'il  a  poursuivies  sans  interruption 
jusfpi'aujourd'hui. 

Un  remplirait  des  volumes,  dit  M.  Kiehl, 
dans  l'opuscule  qu'il  vient  de  publier,  avec 
les  polémiques  qu'a  soulevées  la  question. 
Nous  ne  nous  y  arrêterons  pas  et  nous  abor- 
derons l'exposé  rapide  des  résultats  acquis. 

Une  condition  sine  qua  non  de  succès  est 
la  présence  en  quantité  abondante  d'acide 
phosphorique  dans  le  sol.  J'ai  moi-même 
insisté  trop  souvent  dans  ce  journal  sur   la 


ni'cessili'  dr  pour\oir  lai'gemeuf  la  terre 
en  acide  phosphorique.  si  l'on  veut  tirer  des 
autres  matières  fertilisantes  tout  le  protil 
qu'elles  ])euvent  donner,  pour  m'arrêter  à 
cette  presci-iption  de  M.  Kiehl,  que  les  culti- 
vateurs ne  doivent  jamais  perdre  de  vue. 

Les  objections  élevé'es  par  les  partisans 
de  l'ancien  mode  de  fumure  contre  l'emploi 
du  nitrate  dessoude  en  couverture  d'après 
les  indications  de  M.  Kiehl,  ont  principale- 
ment porté  sur  deux  points  :  retard  ou  insuf- 
lisance  de  maturité  de  la  betterave,  difficulté 
])lus  grande  de  la  travaillera  l'usine. 

Les  douze  ;innées  d'expi'riences  culturales 
complétées  par  les  observations  faites  dans 
les  grandes  sucreries,  comme  celle  de  Muns- 
terbourg, ont  réduit  à  néant  ces  objections, 
ainsi  qu'on  en  poui-ra  juger  tout  à  l'heure 
par  le  résumé  que  nous  mettons  sous  les 
yeux  de  nos  lecteurs. 

Le  premier  avantage  de  l'épandage  en 
couverture  est  l'économie  très  considérable 
de  nitrate  qui  en  résulte.  Le  nitrate  de  soude, 
on  le  sait,  n'est  pas  tixé  dans  le  sol,  comme 
l'acide  phosphori([ue,  l'azote  ammoniacal  et 
la  potasse.  S'il  n'est  pas  utilisé  à  bref  délai 
par  la  plante  à  laquelle  on  le  destine  et  que 
la  saison  soit  pluvieuse,  il  est  entraîné  dans 
le  sous-sol  et  perdu  pour  la  récolte.  L'incor- 
|)oration  du  nitrate  à  la  terre, 'soit  au  moment 
du  dernier  labour  précédant  la  semaille 
soit  immédiatement  avant  ]celle-ci  est  donc, 
suivant  l'expression  de  M.  Kiehl,  un  véri- 
table gaspillage.  Des  21)0,  300  ou  -400  ki- 
logrammes de  nitrate  de  soude  ainsi  préma- 
turément distribués  dans  le  sol,  un  tiers. 
moiti(',  plus  peut-être,  auront  été  donnés  en 
pure  perte,  entraînés  qu'ils  sont  dans  le 
sous-sol  avant  que  la  jeune  plante  puisse 
utiliser  l'engrais.  La  distribution  en  trois  fois 
de  quantités  beaucoup  plus  faibles  de  ni- 
trate, aux  époques  indiquées  plus  haut,  c'est- 
à-dire  correspondant  au  départ  de  la  vé- 
gétation, évite  presque  complètement  cette 
déperdition  du  ])récieux  engrais.  D'autre  part, 
limité  à  l'époque  où  la  betterave  n'a  enciu'e 
que  2,  4  ou  ti  feuilles  au  plus,  l'emploi  du  ni- 
trate, d'après  les  constatations  de  M.  Kiehl, 
n'exerce  aucune  action  fâcheuse  sur  la  matu- 
ration de  la  racine. 

Examinons  l'inlluence  du  nitrate  en  cou- 
verture sur  la  richesse  saccliarine  de  la  bet- 
terave et  sui'  h'   rendement  en   l'acines,  [>ar 
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conséquent,  siii-  i,i  (|ii,uilili'  dv  sucre  imidiiil 
i"i  l'hectare. 

La  moyenne  de  Ions  les  essais  antérieurs  à 
ISÎll)  a  doun('  un  excédent  de  rendement  en 
betteraves  de  !•  (I  0  enviion  m  laveur  des  |iar- 
eelles  qui  ont  ivcu  du  nitrate  en  couver- 
ture. La  richesse  saccharine  moyenne  a  été 
de  L'{.7()  0  0  dans  les  betteraves  nitratées  en 
couverture  el  de  Li.TO  dans  les  autres. 

Je  résume,  dans  le  tableau  suivant,  les 
résultats  des  e\|)(''riences  des  dix  années 
suivantes  (18!l()  à  i.SO'Ji  (jui  ont  porlé  sur 
plus  de  7(X)  hectares  : 

■Surfaces  en  betteraves 

dont  moitié 

a  reçu  le  nitrate  en  couverture. 


Années 


l'autre  sans  nitrate. 

■2  ares  4ii  cent. 


Ki-  Nombre 
chesse      moy. 

sac-  des  ana- 
charine.    Ivses. 


IS'.IO     \  -®  hectires  62 
(  Sans  nitrate.. . 

Cfi  liectares  lu  .ires  12  cent 


1891 
189: 
1893 

1894 


(  Sa 


. .     Ui.23     J 
. .     1.5.80     \ 


11.011     } 

10.08     i 

„,     (  Cfi  liectares  19  ares  12  cent...  Il .20;i  ) 

^  Sans  nitrate 13.97."i  ( 

q.,     (  80  hectares  8!i  ares  63  cent...  12. 321 

'"  (  Sans  nitrate 12.363 

15  liectares  8!  ares  48  cent. 

Sans  nitrate 

77  hectares  9.j  ares  li  cent. 
I   Au  commencement  de   la  ré- 
\      coite,  23  sept,  an  i."  octobre, 

avec  nitrate 16  -  09     ) 

Sans  nitrate 15.1123  ) 

La  récolte  totale 1.1.31     / 

Sans  nitrate I o .  t  j     j 

73  hectares  07  ares  88  cent, 
30  septembre  nu  I"''  octobre, 

nitrate  à  dose  élevée 13.63     ) 

Nitrate  à  dose  pins  faible....  13.30     \ 

Sans  nitrate 13.34    ) 

Récolle  totale 13.928  ) 

Sans  nitrate 15.43     ( 

79  hectares  79  ares  45  cnt. 

Partie  avec  216  à  300  liilogr. 

à  l'hectare I  i  .78 

Partie  avec  110  à  200  kiloiM-. 

à  l'hectare \'t.-2i 

Sans  nitrate 13.03 


1895. 


1896. 


73 
69 

13:. 

102 

19 
116 

23 
116 

21 

59 
■43 


1897.      81  hectares  37  are.s,  en  19  parcelles. 


■Mlf] 

à  liHj  k. 

de 

nitrate 

à 


■SI 
à  -300  k. 

de 

nitrate 

i 


a.  Au  16  août. 


l'hectare,    l'hectare. 
10.79         11.80 


Pas 

de 

nitrate. 

11.88 


Nombre 
moyen 
d'ana- 
Ivses ■ 

16 


.\u  27  sept.. 

8  au  22  o<-t.. 

Toute  la  récolte. 


11.81 
15.78 
14.71 


l'..i9 

it.i; 


13. t7 
r..57 
11.70 


16 
19 

80 


/•• 


1898.  —  87  hectares  46  ares  53  centiares  : 

Sans  .Nombre  moy. 

nitrate.  d'analyses. 

10.60  21 

12.60  21 
12.99  21 

14.61  24 
14.89  24 
16.01  19 
13.00  131 

ares  48  centiares. 

12.36  20 

14.53  20 

14  80  .            20 

13.34  20 

16.17  13 

lï.O)  109 


f''  août 

13  août 

29-311  août  ■ 
12-13  sept  . 
26-27  sept.. 
11  o.-t..brc.. 


Résultat  L'énér. 


Avec 
nitrate. 

12.20 
13.59 

11.73 
16  18 
16.38 
17.. 33 
16.28 


1899. 

a.  15-16  août . 
A.  29-30  août. 
c.  11-12  sept.. 
e.  23-26  sept. . 

r/.  Octobre 

Késultalgénér. 


85  hectares  32 
13.11 
14.63 
14.7M 
13.55 
16.34 
13.1(1 


Une  ("vpi'i'ience  ciiin|iai'alive  faite  sni-  seize 
lois  de  Icrre.  d(Mil  huit  avaient  éli'  nitratées 
eu  couM'iluri' cl  les  huit  autres  non.  a  donné 
les  résultais  suivants  : 


Production  du  sucre  à  l'hectare. 


.\vec  nitratage  en  couverture. 
Sans  uitrataee 


IjOlSi-S 
1. ISl .5 


De  l'i'l  enseuil)le  de  recherches,  iloul  j"ai 
ciu  utile  d  indiquer  les  principaux  résultats, 
il  ressort  que,  conlrairomenl  à  ce  qu'on  ad- 
uiettait  avant  M.  Kiehl,  rem|iloi  du  nitrate 
de  sotide  en  couverture  donne  des  résultats 
d'autant  plus  avanlai;'eux  qu'il  est  accoiii- 
[lagiié  d  une  diiiiinulion  très  sensible  dans 
la  consommation  de  nitrate.  Depuis  1893, 
l'épaudage  en  trois  temps  du  nitrate  de 
sonde  a  Mv.  appliipu'  dans  un  1res  grand 
noiiil)re  d  exploilatiinis  d  .\lleniap;ue,  de  Bel- 
niijue  el  en  l'fance.  iM.  Dureau  lui  a  consacré, 
en  l.SiK),  un  long  article  dans  le  Journal  des 
fabricants  de  sucre.  Mafgré  tout,  la  (juestion 
rsl  encore  controversée,  et  c'est  surtout  en 
vue  lie  provoipier  dans  noire  pays  des  ex|)é- 
riences  mél  luidiqin's  sui'  les  ciuicliisions  de 
M.  Kiehl,  (pi'il  m'a  jiaru  utile  d'ap|)eler  l'al- 
lenlion  des  liellera\  icrs  sur  ce  sujet. 

L.  GR.\XDEAt'. 


ÉLEYACtE  des  MOliTONS 


LA    H'ÏIE    A    I.A    MAIiN 


Quand  vient  répoi[ue  tle  la  lutte,  on  ouvre 
la  tra[>pe  du  cabanon  obscur  dans  lequel  est 
renfermé  le  l)élier,  depuis  de  longs  mois.  On 
lâche  le  mâle  dans  le  troupeau,  sans  autres 


préoccupations  que  de  lui  donner  quelijues 
poignées  d'avoine,  pour  réparer  ses  forces, 
|iour  exalter  ses  ardeurs  génésiques.  Sans 
surveillance  spéciale,  on  livre  au  pacha  son 
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sùrail,  ildiil  l'cHVM-lir  (l('|iassi'  Ir  plus  sdinciil 
ciinHiaiilc  li'iiiL'lles.  11  L'sL  vrai  que  toiitrs  w 
ri'clainriil  |)as  en  iiième  temps  ses  laveurs  ; 
niais  en  sera-1-il  moins  siinneni'  |i(iui-  cchi  ?... 

Immi'dialeiuenl  l'ominence  |i(Hir  lui  uu 
Vl'ai  Iraxail,  jcdi'Ni'ais  ilire:  une  vr.iii'  eiu'- 
vée  crilei-cuic.  l-'lairant  sans  relàelie  les  dis- 
positions procr('alr-ires  de  ses  brebis,  il  va  de 
lune  à  lauli-i',  loujours  iiii|  iiicl .  jamais  dé- 
eoufa.ni'.  l'ji  Irouxe-l-il  uur  eu  rul  .'  il  pco- 
digtie,  sans  eomplcr.  si.'s  laveurs,  loin  de  |iré- 
voir  (ju'il  lui  faut  mrnajj,'ei-  ses  forées,  car 
bien  souveul  dans  le  Iroupeau,  se  trouvent 
en  nirine  temps  plusieurs  l'emelles  eu  i''lal  de 
réeeplivili'  tec(.uidante. 

Les  vieux  bei'fj'ers  raeiudenl  sans  sourriller 
i|u  ils  ont  ('■II'  témoins  de  ehevaucdiées  invrai- 
semlilables.  I,a  favorite  subissant  Tassant 
Jusifu'à  cinquanic  cl  soixante  fois  dans  la 
même  niiil.  ,\r  nr  uiVn  p(U-lerais  pas  t;,aranl. 
et  ncHis  ile\iius  faire  la  pai'l  d'une  i'xai;('r;i- 
tion  que  l'obseurité  rend  bien  oxeusable  '■ 
mais  ce  qni  est  indéniable,  c'est  que  bien  di's 
('ner.nies  procréatrices  soûl  ainsi  };aspillées 
en  |)ure  perte,  au  détrimenl  de  la  qualité  de 
laf;nelag'e  si  inconsidérément  préparé. 

Tout  le  monde  sait  quel  rôle  capital  jouent 
dans  la  ]iroeréation,  la  race,  l'énerf^ie  du 
père  et  de  la  mère.  Et  l'on  abandonne  dans 
le  Iroupeau  un  liélier.  souvent  d'un  t;'ranil 
prix,  maintenu  en  prison  pendant  plus  des 
trois  quarts  de  l'année,  sans  ([u'il  prenne 
aucun  exei-cice,  sans  même  qu'il  boive  un 
rayon  de  soleil,  (ui  l'abandonne  dis-je,  binis- 
(luement,  sans  pi'éparation,  sans  guide,  à 
l'aventure  d'un  instinct  aveugle  qui  le  stimule 
jusqu'à  ré]misement.  Toujours  à  la  recherche 
d  uni'  conquête,  ce  malheureux  perd  son 
sonnneil  ;  si  l'appétit  lui  reste,  ces  longues 
.périodes  de  repos  nonchalant  qui  faisaient 
sa  vie,  pendant  lesquelles  il  ruminait  dans  la 
béatitude  de  ï impréoccupation ,  il  ne  les  con- 
naît plus,  et  trop  souvent,  marcheur  éreinté, 
il  fera  bien  piteuse  besogne. 

Uiiand  tiniront  pour  lui  ces  joies  amères  ? 
quanil  reprendra-t-il  sa  somnolence,  son  ré- 
gime cellulaire  ?  .\ucune  indication  précise. 
Quand  on  croira  que  toutes  les  brebis  sont 
fécondées... 

Combien  est  déplorable  cette  coutume, 
surtout  quand  il  est  si  facile  de  la  corriger,  e| 
cela  sans  peine,  sans  (rais,  pour  ainsi  dire, 
car  il  suffira  de  conserver,  pendant  quelques 
semaines  un  bélier  de  plus  à  l'efreclif  de  son 
troupeau.  Ce  bélier  surnuméraire  n'a  pas 
besoin  d'élre  dune  gran<le  valeur,  son  rôle 
devant  être  tout  simplement  celui  d'un  plato- 
nique indicateur. 


CCst  lui  qui  pn'qiai'era.  au  père  du  Imu- 
))eau,  un  travail  raisonni' el  intelligent.  CCsi 
à  lui  (|u'iucoriii)e  le  labeur  sans  trêve  de 
signali'r  la  bndiis  i-'u  rul.  l'oio'  lui  impose!' 
sou  r(")le  plal(Uiique.  il  suflil  de  lui  atlai'iier 
sous  le  veiiire  uu  lablier  maiiilenu  dansei'lle 
posiliini  par  des  sangles  |iassaut  sur  les 
reins  et  les  iqiaidi's.  Ci'tle  simple  toile  oppo- 
sera un  (ibslaele  à  l'accoii plemeni .  Ouoi(|Ue 
éphé'mêre.  la  pi'riode  du  rid  eliez  la  brebis. 
|)ei-uietli'a  au  berger  alleiilif  de  rec(Uinaitre 
ainsi  les  bêtes  ajifes  à  la  reproduction. 

(Jiioi  de  plus  facile  que  de  condinre  la 
feuudle  ainsi  désignée,  an  bélier  vrai,  (|ue  de 
faii-e  faire  la  lutte  eu  sa  [U'ésence  deux  fois  à 
quelques  heures  d'intervalle,  et  de  marquer 
d'un  signe  queleiuique  les  bêtes  à  peu  près 
sûrement  l'écondi'es.  Si  l'agriculteur  a  le 
soin  d'i'u  ]U'eudre  noie,  il  sera  fixi'  d'avaiu'e 
sur  l'éqjoipie  précise  de  l'agnelage,  et  sur  sa 
durée. 

Si  on  ne  peut  compter  sur  le  berger  on  la 
bergère  poiu'  tenir  conqde  des  tentatives 
infructueuses  du  souffleur,  rien  n'est  plus 
facile  que  d'y  remédier.  Enduisez  le  tabliei- 
de  peinture  inidle,  d'oci-e  si  vinis  voidez,  el 
toutes  les  brebis,  mar([iM^es  de  roui;e  à  la 
vulve  par  le  saut  de  cet  eunui|iie  d  un  nou- 
veau genre,  seront  en  élat  d'a|)litude  à  la 
gestation. 

Est-il  besoin  d'insislei-  sur  les  avantages 
d(>  celle  uu'tliiHle  ?  Les  foi'ces  du  bi'liei- 
sei'dul  ulilisê'es  eflicacement.  Il  n'y  aura 
plus  pour  lui  de  surmenage  génital.  Rien  ne 
sei-a  chang('  dans  ses  habitudes.  Le  supplé- 
ment de  uouirilure  excitante  lui  sera  en  tout 
prolitalde.  On  lui  dispensera  les  saillies, 
devrait-on  ajourner  à  ([uelifues  semaines, 
les  brebis  qu'il  ne  pourrait  lutlersans  fatigue, 
dans  le  cas  où  elles  se  présenteraient  trop 
nombreuses  signalées  par  l'indicateur.  Cer- 
titude pi-(>sque  absolue  d'avoir  toutes  les 
brebis  pleines,  ipiand  |irendra  lin  la  période 
de  la  lutte.  Indication  précise  de  l'époque  el 
du  mouvement  probable  de  l'agnelage.  Habi- 
tude donnée  au  berger  d'intervenir  dans 
cette  opération  délicate  :  éviter  que  le  bélier 
ne  donne  son  effort  s'il  n'a  pas  eu  le  temps 
de  refaire  ses  énergies,  d'oii  meilleur  rende- 
ment du  troupeau. 

Si  le  ti-oupeau  est  assez  nombreux  p(uir 
exiger  plusieurs  béliers,  un  seul  indicateur 
sera  suffisant,  et  point  ne  sera  besoin  de 
partager  les  brebis  en  catégories.  C'est  au 
moment  seul  où  les  femelles  seront;  en  rul, 
qu'on  les  présentera  chacune  au  bélier  dési- 
gné d'avance.  Un  signe  distinctif  indiquera  1 
travail    de    chacun    des    béliers.    Un    seu 
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I)erj;iM-  siillira  à  loiiti'  la  licso^iic  d  la  hc- 
sognc  liicii  faite  ('ciuippora  ainsi  aux  ha- 
sards (l'un  iiislinrl  (in'ini  nr  |ii'iil  siii- 
veilliT. 

Kniin  plus  de  dt'ce|)li()ns  à  ra^iiela.uc  les 
insiiecès,  je  le  sais  par  expérienee,  allant  à 
peine  à  l  0/0  et  souvent  étant  nuls. 

Deux  eonseiis  pratiques  en  terminant. 
Faites  faire  un  trou  au  tablier,  pour  perinellre 
à  lurine  du  souffleur  de  s'écouler  assez  vile  : 
.sans  cette  précaution,  le  lablier,  toujours 
humide,  sent  mauvais,  ne  sèche  pas.  Ou  iiien 
ayez-en  un  de  rechange.  Les  lavages  n'étant 
Jamais  trop  répétés. 

Knfin,  attendez-vous  à  une  di'cepliun 
(|Naiid  vous  introduirez  jidur  la  première 
l'ois  votre  indicateur,  en  costume,  dans  le 
li'onpeau.  C'est  le  cas  qui  s'est  présenté  dans 


ma  licrgeiMc.  (piand  j'ai  installe'  celte  mi-- 
lliiidc  pour  mon  lroii|icMu.  Les  ber'gcrs. 
loujoin's  r(''lractairi's  à  toute  innovation,  le 
taisaient  constater  en  ti-ioMqiliant  :  toutes  les 
brebis  ]irenaient  la  fuite  à  son  a[)proclie.  Au 
bout  d'une  huitaine  de  joui-s.  la  l'rayeni-  des 
brebis  s'était  dissipée,  Kt  depuis,  aucune 
femelle, jeune  on  vétérante,  n'apartis'en  ell'a- 
ronoher.  Les  bergers  convertis  trouvent  la 
méthode  excellente,  ils  ne  voudraient  plus  y 
renoncer.  C'est  la  meilleure  tlémonsti-ation 
que  l'on  ])uisse  donner  de  son  résultat  pra- 
tique. 

I)0CTEUR  AUTELLEÏ. 

vice-Président  du  Syndicat  des 
Eleveurs  ie  la  race  de  la 
Cliarmoisc. 

Le  Ijéclié,  décembre  IHOO. 


LES    PHENIX 


.Vu  concours  i  iileriiati(Uiiil  de  i'e|)roduc- 
leurs  de  1900,  les  visiteurs  de  la  section  ré- 
servée aux  animaux  de  l)asse-cour  étaient 
particulièrement  surpris  de  voir,  dans  deux 
volières,  situées  non  loin  des  .Nandous  dont 
nous  avons  déjà  parlé  à  cette  place,  deux 
coqs  au  plumage  rappelant  quelque  peu  nos 
beaux  coqs  de  ferme,  mais  dont  la  queue 
extrêmement  longue  descendait  jusqu'à  terre 
du  perchoir  ])laci''  à  près  d'un  mètre  cin- 
quante centimètres  du  sol. 

Cette  race  reçut  la  dénomination  de  l^hénix 
quand  elle  parut  en  .\llemagne,  importée  du 
Japon,  il  y  a  une  vingtaine  d'années;  on  la 
voit  très  rarement  dans  les  concours  d'avi- 
cultui-e  en  France,  et  c'est  la  ])remière  fois 
que  nous  avions  le  plaisir  d'en  voir  quelques 
exemplaires  à  un  concours  français. 

Les  spécimens  exposés  étaient  fort  jolis  et 
se  composaient  de  deux  lots  de  un  coq  et 
trois  poules  chaque  lot.  Le  plumage  du  co([ 
et  des  poules  ressemblait  très  particulière- 
ment à  celui  de  la  race  anglaise  de  l>orking; 
ces  tons  de  plumage  me  paraissent  d'ailleurs 
une  couleur  fondamentale  chez  les  coqs 
•comme  chez  les  poules  :  car,  ainsi  que  je  h' 
faisais  remarquer  plus  haut,  le  ))lumage  du 
coq  se  rencontre,  avec  quelques  variantes, 
bien  entendu,  dans  beaucoup  de  nos  fermes, 
et  les  nuances  gris  brun  et  poitrine  saumon 
des  poules  ne  sont  pas  rares  non  plus  dans 
des  basses-cours  oii  la  sédection  est  totale- 
ment inconnue. 

Le  type  présenté  au  concours  de  Vincennes 
se  rapproche  sensiblement  de  celui  que  les 
Japonais      élèvent,     et      |ioiir     lequel     ils 


emploient  îles  soins  tout  particuliers.  Chaque 
soir  les  grandes  plumes  de  la  ipieue  sont  en- 
tourées de  papier  de  soie  et  enroulées  alin 
que,  durant  la  nuit,  l'oiseau  n'abime  pas  son 
])lus  bel  ornement.  Non  seulement  les 
grandes  caudales  atteignent  des  dimen- 
sions extraordinaii'cs,  mais  encore  les  lan- 
cettes qui  descendent  de  cha([ne  coté'  des 
reins  sont  extrêmement  longues  et  traineni 
sur  le  sol. 

Sur  une  pelouse  à  l'herbe  fine,  se  prome- 
nant majestueusement  avec  sa  hiugue  traîne 
aux  reflets  chatoyants,  ce  bel  oiseau  j)i'oduit 
assurément  un  su])erbe  effet;  c'est  nioin> 
banal  que  le  ])aon  et  son  joyeux  coi'icoco  est. 
sans  contredit,  plus  harmonieux  ipie  le  gut- 
tural Il  Léon  »  poussé  sans  cesse  par  l'oiseau 
favori  de  Junon.  Les  poules,  de  plumage  très, 
modeste,  picorent  autour  de  leur  seigneur  et 
maître  qui,  par  suite  de  son  ornement  caudal 
assez  embarrassant,  les  négliip'  quelque  |>eu. 
Vienne  un  autre  coq  ce|)endanl,  l'oiseau  n'a 
plus  le  moindre  souci   de  la   beauté  de  son 

plumage  et    se   jette   sur    le    i-i\al  avec   

fureur  de  coq  de  comhat. 

Les  spécimens  du  Japiui  ont  d'ailleurs  la 
fornu'  enlevée  des  coqs  <le  combat,  et  la  race 
(le  Yokohama,  (]ui  est  très  voisine  île  celliules 
Phénix,  a  bien  la  silhouette  élancée  et  le  plu- 
mage collé  au  corps  des  races  de  cond)at. 
J'ai  d'ailleurs  mis  à  couver  celle  année  des 
o'ufs  de  "^'okohama  exposés  par  M.  Hugo  ilu 
Hoi  aux  concours  tenq)oi'aires  d'aviculture,  et 
j'ai  constaté  avec  surprise,  quinze  jours 
après  l'éclosion,  que  les  poussins  prenaient 
le  plumage  des  Phi'uix  exposés  au  concours 


Librairie  .  l/riroL'  i/c  lu  Maison  llushLjiie 


Journal  il ai/riatlliuv  j^riUujin: 


(  oq  cl  poules  Phcni.i'  circjcnU's 
apparlcnanl  a  M  U u/iiiuirin  .a  lianihoiinj ^^-  f'ri.i-  il  luvmciir  n  / 7;'.i-posilioii  unit'prKollc lio  Paris  lijoo 


I.  \i;i:it:ri,Tri{i:  m:  i. w  kmi: 


iiiternalional  dr  Viiiii'iinr>.  Il  y  ii  siii-cinrnl 
croisonieiil  ciiln'  les  i1imi\  rares  ilr  >(iK(i- 
liaina  et  de  Pliénix.  Imites  di'iiN  (irii;iiiaires 
(lii  même  |)ays. 

J'ai  d'ailleurs  eu  l'occasiiiii  de  me  lriHi\er 
pfMïdanl  iiliisieiirs  Jours  avee  M.  Ilui;ii  du 
Roi,  présideul  de  la  ScieiiHi'  d'avieullure  de 
Brunswiclv,  ((iii  était  nH'ud)re  du  jiu'y  au  euu- 
cours  de  VinciMines  daus  la  mèuie  seetioii 
que  moi.  et  Jeu  |)rolilai  poui'  lui  deuiauder 
quelques  reuseiguemenls  sur  les  Plu'uix  qui 
sont  paiiiculièi'einent   élevés  en  Allema};ue. 

C'est  feu  M.  N.  D.  Wiclimauu.  de  llam- 
t)Ourg,  me  dit-il.  (|ui  lil.  eu  1878,  la  première 
inlroduetiou  en  l']urii|ie  des  ciiqs  ia]iouais  à 
longue  (jueue,  (jue  l'iui  apiicdail  du  inun  de 
Sliinowara.  Son  lils,  M.  N.  I).  \\i(  liiuauii 
Junior,  l'exposant  de  1900,  accou]>la  un  eo([ 
phénix  roulée  à  poitrine  noire  et  à  crête  simpl(> 
avee  une  ]ioule  eoue(ui  à  eréle  triple,  é'j^alement 
importée  i\u  Japon.  Il  en  ohliul  iiu  jeune  eo(( 
coucou  à  erèle  ti'iple  el  uiu'  ]iiiulelle  noire. 
Ceux-ci  lui  douuèreni  une  p(udelle  blanche  à 
grosse  crèli'  (pie  M.  ^^■icllmallu  prêta  avec 
une  poule  noire,  à  M.  Iluf^o  du  Roi,  atin  i|u'il 
pût  les  croiser  avec  ses  yokohama. 

Les  pi-dduits  de  ces  croisements  riirenl  la 
véritable  siuiclu'  des  superbes  Pliénix-yoko 
blancs  (pie  M.  Iluf;o  du  Roi  lil  jiaraitre  dans 
lie  nombreux  c(uicours. 

Un  ]ieu  [ilus  tard,  M.  Ilui^'o  du  Roi  intro- 
duisit le  sang  de  Phénix  blancs  à  crête  simple 
qui  lui  vinrent  de  chez  M.  Martin  Zehrte, 
giand  marchand  allemand  d'animaux.  C'est 
avec  ces  sujets  ([ue  M.  du  Roi  jint  obtenir 
des  produits  dont  la  queue  et  les  lancettes 
étaient  aussi  longues  tpie  celles  des  véritables 
Phénix  de  M.  Wichmann,  et  se  reproduisant 


exacteiiieni  |iareils,  c'esl-à-diri'  donnanl  des 
Yokoliaiiiii  lilanes  à  ipieiie  el  Liiieeltes  de 
[)héiii\. 

.\l.  Hugo  du  Roi.  lu'a-l-il  dil .  a  |iii-,siMlr' des 
Phénix  d(H'(>s  à  |ioilriue  nuire  dinil  laquelle 
mesiirail  près  de  :i"'..')0;  ceux  qui  lUaieul 
exposi'S  a  N'inceuues  possédaient  îles  queues 
mesurant  environ  l"'.80. 

L'espèce  est  de  taille  moyenne;  les  Phénix 
de  race  piii'e  sont  de  deux  nuances  :  les 
argentés  et  les  dorés  qui  se  ressemblent 
beaucoup.  Ces  ditl'érences  de  nuances  por- 
tent surtout  sur  le  camail  el  les  lancettes  qui 
sont  Jaune  doré,  ou  bien  d'un  blanc  d'argent 
jnir.  Dans  les  deux  varii'ti'S,  la  poitrine  etiout 
le  (lessous  du  corps  soid  d  un  beau  noir  de 
Jais. 

Les  poules  des  deux  variétés  sont  sem- 
blables, le  i)lumage  est  celui  de  la  poule  Dor- 
king:  camail  blanc  rayé  de  noir,  tout  le  corps 
gris  d'argeid  un  peu  lavé  de  brun,  sauf  le 
|ioitrail  et  I  abdomen  qui  sont  couleur  saumon 
clair,  et  la  queue  ipii  esl  d'un  ton  beaucoup 
plus  foncé  ([ue  le  dos  et  les  ailes.  Ce  siuit  >\iv- 
lout  li's  quatre  doigts  aux  pattes  qui  distin- 
guent les  poules  Phénix  des  |ioules  Uorking. 

La  race  est  un  pi'ii  lente  à  se  déveloiqier, 
les  piuissins  demandent  assez  de  soiiis;il  est 
préféi'able  de  ne  les  faire  naitre  qu'au  mo- 
ment de  la  belle  saison  et  de  les  noui-rir  avec 
des  aliments  très  azotés.  C'est  assurément 
une  très  Jolie  race  d'amateur  qui  .i  sa  |dace 
beaucoup  plus  marquée  dans  la  volière  du 
château  que  dans  la  basse-conr  de  la  ferme 
oii  elle  tiendrait  la  place  de  races  inliniment 
plus  utiles  et  plus  productives. 

Louis  Brèchemix. 


LAGRICULTURE  DE  L'AVENIR 


(1) 


DE  LA  FORCE  MOTRICE  ET  DU  LABOUR  HYDRAULIQUES 


L'installation  de  la  force  liydraidi([ue  au 
Vomano  comprend  : 

Un  canal  d'amenée; 

Un  château  d'eau  ; 

Un  moteur; 

Les  appareils  de  transmission. 

Le  canal  d'amenée,  d'une  buigiieur  <le 
ItHt  mètres  environ,  construit  en  lniis  sur 
(du'valets,  se  branche  sur  le  canal  d'irriga- 
tion qui  dérive  ses  eaux  du  torrent  Vomano. 

La  prise  d'eau  du  canal  d'irrigation,  située 
à  '(0  mètres  environ  d'altitude  au-dessus  du 

[l'i  Voir  le  numéro  du  20  décembre  1900,  p.  897. 


niveau  de  la  mer,  dans  la  comnnine  de  Can- 
zano,  fut  concédée  dès  1819  par  le  Domaine, 
pour  alimenter  le  moulin  de  Torrio.  D'une 
longueur  totale  de  l.'i  kilomètres,  après  ipiiui 
l'eût  prolongé  à  partir  |du  moulin,'  avec  une 
pente  moyenne  de  :2.03  0  ()0,  le  canal  débite 
actuellement  3  mètres  cubes  par  seconde. 

Le  canal  d'amenée  c  débouche  au-dessus 
d'un  château  d'eau  A  (fig.  1)  tronconif[ue  de 
1  mètre  de  diamètre  au  sommet,  et  I^.iO  à 
la  base,  dont  la  hauteur  est  de  13  mètres. 
Construit  en  bois  et  cerclé  en  fer,  ce  château 
il'eau  est  muni  d'un  fond  percé'  d'un  orifice 
par  lequel  s'échappe  la  colonne  d'eau  dont 
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I.'.\(;UIClLTLIil 
;i  (;l('     (•<llrill(''c    de 


la    puissance    tic    cliul 
70  chevaux  envirou. 

Le  moteur  i  lig.  2l  consisic  cii  une  roue  K 
de  1  mètre  de  largeur  el  de  1  mètre  de  dia- 
mètre, avec  dix  palettes  planes  en  bois  que 
réunissent  des  disques  exl('Tieurs,  é}i,alemcnt 
en  h(jis. 

l/axe  de  rrilallDU  du  niolcui 


riioni 


une 


Dic  j;Avi:Mii 

poulie  à  j^'orge  l'qui  transmet  la  force  par  uii 
caille  à  une  poulie  motrice  de  2  mètres  de 
diamètre,  monté  sur  un  bâti  à  chevalet,  avec 
socle  sur  traverses  :lig.  3;. 

Cette  disposition  e.st  si  simple  quCllc  peut 
être  établie  dans  toutes  les  localiti's,  sans  le 
secours  d  un  ingénieur:  elle  correspond  à 
uni'  di'|)ense  de  -lii  3  milliers  de  francs,  sui- 


n 


l-"ig.  1.  —  Château  d'eau  ilu  Vomano  et  canal  d'amenée. 

c,  Canal  d'amenée   supporte   par  des  chevalets  h:  —  A.  château  d'eau  de   l.'ï  mètres  de  hauteur; 
a,  cable  télédynamique;  — ■  <?,  fils  de  la  sonnerie  électrique. 


F,  canal  de  fuite  i 


vaut  la  longueur  du  canal  d'amenée,  .\ussi, 
rien  du  chef  de  la  dépense,  comme  du  méca- 
nisme, ne  met  obstacle  à  l'installation  d'au- 
tant de  moteurs  semblables  pour  le  travail 
de  tout  un  district,  quand  on  possède  une 
chute  d'eau  assez  puissante. 

Un    câble    télédynamique,    tel    que    celui 
dont  Hirn  fut  le  premier  à  proposer  l'appli- 


c.iliiiii.  ti-,uisiiiel  la  force  à  l;i  ])oulie  motrice, 
raccordée  |)ar  une  com-|-oie  à  riii  double  tam- 
bour sur  lequel  sont  enroulés  les  câbles  de 
travail,  servant  à  régler  la  vitesse,  à  reprendre 
ou  à  suspendre  la  marche. 

li\  transmission  télédynamique,  dont  les 
]ii-euves  sont  faites  depuis  si  longtemps  déjà 
ilaus  l'industrie  pour  le  transport  de  la  force 


l.'Ai.lilr.L  LTIHK  DK  L'AVENU! 
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(Ir  ;;Taiidi'S  (li>laiKTS.  Sf  Ir.uivr  ici  rcMliiili' a    |    rcclifi-chcr  l'XiH'riincntalciiK'iil  li' d  iaiiiiMn'  du 
a  |diis  siiii|ilr  cxiiressicm.  Il  a  lallii  Iciiilcri.i-,   [   chàlc  ri'|i(mdaril.  |j(iiir  un  |i(Md>  niiiiiiuuiii,  à 


Fig.  ■>.  —  Coupes  verticales  de  l'installation  du  moteur 
A.  partie  intérieure  du  château  d'eau;  —  6,  buse  d'arrivée  de  l'tau  ;  —    R,  rou 


de  1  Liètre'de  diamètre  et  1  mètre  de  largeur  ; 
a,  câcie  télédynamique. 


axe  de  rolalio.i:  —   i' 


hydrauli  iue  du  \  ouj: 

hjdrailique  en  1  ois,  a 

',  canal  de  fuite;  —  P, 


10    )  al^ittes  radiales 
poulie  i    gorge  ;  — 


Fig.  'i.  —  Poulie  motrice. 

a  a',  h  b' .  cAbles  télédynamiqnes  ;  —  PP',  poulies   à  gorge  -,  —    x,  partie  de  larbre  sur  laquelle  on  cale  une  poulie  pour  la 

commande  par  courroie  du  treuil;  —  B    bâti  ;\  chevalet,  en  bois;  —j';',  jambes  de  force;  —  s,  socles  en  pierre. 


Ï4 


I.  Al.lilC.ri.Tl  Kl,   IIK   l..\\  KMI! 


une  vitesse  de  iJO  ii.'ÎO  iiièlres  |i;ii'  see()n(le,i(iii 
alleint  piirfois  .">(>  luèlres,  s;ins  i-ien  saerilier 
de  Teirel  iililc  Des  essais  oui  élé  i-('|)('lés 
depuis  I8X'(,  avee  ilidéreiits  eàhles  eu  t'er. 
puis  (îu  acier,  jus((u'à  ce  que  le  eiioix  ail  l'ti' 
fixé  détiniliveuieul  surles  eàblesde  ()"'.()l)7(le 
diauièlre,  en  acier,  que  fabrique  la  uiaisnu 
l-'ellen  et  Guillaume,  de  Mullheini-sui-le- 
Rbiu.  D'une  grande  légèreté,  tout  en  présen- 
tant le  maximum  de  résistance,  ces  ciii)les 
Imvailleul  avec  le  mnindre  coeltieieul  de 
[H'i'te. 

Dans    lappai'i'il     ipii     Idiirl  iiiiiiir    acliielli'- 


h'ig.  4.  —  l'oulies  de  renvoi. 

aa',  câble  téléilynamique  ;  —  îjn',  poulies  en  bois; 

A  li\  charpente. 

ment,  la  buigiieui'  des  câbles  de  travail,  dr 
0'"A\-2\  de  diamètre,  est  de  1,-4(JU  mètres  poul- 
ie travail  de  18  liectares,  réparti  sur  deux 
sections  de  11  liectares  chacune  :  700  mètres 
depuis  le  tand)Our  justiuà  linstrumeul,  el 
700  mètres  pour  le  retoui' jusqu'au  tambour. 
Le  mat('riel  de  labourage  proprement  dit 
appartient  :iu  tyiie  cduiiu  sous  le  nom 
de  Round-iihout,  (jue  construit  la  maison 
Howard,  de  Bedford.  Il  consiste  en  poulies  de 
renvoi,  en  ])oulies-guides,  en  poulies  à  ancre, 
en  i)orle-cài)les  sur  roues,  et  la  série  d'ins- 
Irumeuls  de  labour,  dont  la  plupart  perfec- 
tionnés, ou  remplacés  par  d'autres  modèles, 


à  savoir:  la  charrue,  le  cultivateur,  la  petite 
herse,  la  grande  herse,  les  l'ouleaux  Crosskill 
et  Kckert,  le  niveleur,  etc.  L'ensemble  du 
matériel  initial,  y  compris  le  tambour  et  h- 
câble,  repi'i'sente  une  d(''|)ense  totale  d  en- 
vircui  1  '(.0(111  t'riincs. 

La  |)io|)riété  du  \omano  est  divisée,  sur 
Util  liectares,  en  onze  sections  rectangu- 
laires, bordées  de  chemins  d'une  contenance 
de  9  hectai'es  ciiacuue,  dont  liiiil  dans  la 
partie  plane,  et  trois  dans  la  partie  di'(dive. 
V  deux  sections  voisines  corres|)Oud  une  sta- 
li(ui.  avec  poulies  tixes de  soutien  et  de  i-envni 
lig.  V.  La  poulie  motrice  et  le  tam- 
l)(Mii-  mobiles,  sont  transfén's  d  Hue 
slation  à  l'autre,  avant  de  commencer 
\r  travail.  L  installation  d'une  si'ction 
de  mauieuvre  est  indiquée  ])ar  la 
tignre  .'i  :  et  celle  de  l'ensemble  des 
appareils  de  transmission  par  les 
figures  (i  et  7. 

I^a  mauieuvre  par  elle-même  res- 
semble en  tous  |)oints  à  celle  de  la 
culliire  à  vapeur.  Kn  réponse  au  si- 
gnal des  drapeaux  hissés  à  l'extré- 
mité du  sillon  qui  va  s'ouvrii',  ou  qui 
vient  de  s'achever,  l'ouvrier  |)réposé 
au  taud)our  hisse  à  son  tour  un  dra- 
peau ((ui  annonce  que  la  marche  est 
rejjrise,  ou  qu'elle  est  suspeudui'. 
C'est  ce  même  ouviaer  (pii  dduiie  le 
signal  par  une  s(niiieiie  au  garde- 
('cluse,  ])onr  l'admission  ou  le  iclidil 
de  l'eau  dans  le  château  d  eau. 

.\vee  l'aide  d'une  di/aine  (IHm- 
vriers.  le  p)-emier  pour  le  serviei'  de 
l'écluse  el  du  miileur.  le  see(Uid  pour 
la  surveillance  des  |)Oulies  de  renvoi 
el  le  graissage,  deux  |)Our  le  tambour, 
ipialre  pour  le  déplacement  des  ]iou- 
lies  à  aiici-e.  et  deux  garçons  pour 
celui  de.S  [lOiie-eâbles.  la  maïueiivre 
est  assui'ée. 

La  charrue  à  bascule,  avec  deux  socs 
i\v  cluupie  côté,  a  élé  mo<litiée,  eu  vue  des 
labours  à  'lO  centimètres,  parla  substitution 
aux  socs  en  fer  de  Howard,  de  socs  en  acier, 
livri's  |iar  la  maison  Rud.  Sack,  de  Leipzig. 
DiriL;('e  pai-  un  homme  sur  le  siège,  avec 
l'assislauce  de  deux  journaliers  ipii  (h'gagent 
li's  molles  et  les  toutl'es  d'herbe,  elle  emploie 
de  'i  à  o  minutes  pour  parfaire  un  silKui  de 
;îi10  mètres  de  longueur  par  seclion,  Llle 
opère  de  la  sorte  un  défoncemeni  à  'i(i  eenli- 
mètr(>s  dans  une  Icu're  argileuse  d(>s  [dus 
fortes  et  compactes,  sur  2  à  •'{  hectares  par 
journée  tle  travail  de  huit  à  di\  Immii-cs. 

Pour  opérer   le    défonceiuent   à    ^0  eeuli- 
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iiirlri's  dans  la  nième  Ici-lt.  -iir  .'!  Iii-ctan's, 
|ii>ri(l.iiil,  une  nièiiu"  jonrntM'  de  li-a\ail,  au 
nniyi'u  de  la  (diarrui'  liéroni-i'usc  Sark,  dr 
,u,rand  modèle,  attelée  à  trois  paii-esdi'  hn'ids 
vii;niu'eu\,  cl  servie  par  trois  hiunuics.  la  dis- 
pense se  cliiH'rcrait  à  .'îill  IV.  I  .  el  IdinTa- 
lion  i^durerait  viu^t  jour-.  Si  Ion  voulail 
l'exi-rulei'  en  un  seul  jour,  il  laiulrail  em- 
ployer 10  (diarrues  SaeN.  avec  .'iO  paires  de 
hoMils. 

Imi    i-ej;,ai'd   de    relie   dt''|iensi',   ecdie   de   la 


Fig.  5.  —  Plan  de  l'installation  d'une  section 
de  manœuvre. 

a  Câble  téU-Jynamique  ;  —  P  P'  poulies  à  gorge;  -  x  pou- 
lie de  commande  du  treuil  par  la  courroie  c  et  la  poulie  x'; 
—  tC  tambours  du  treuil:  —  n  n' ii"  poulies  de  renvoi  du 
treuil.  —  Pour  le  travail  du  champ  \,  les  cables  1  et  '2 
passent  sur  les  poulies  de  fij\  pour  le  travail  du  champ  B, 
les  câbles  .'<  et  i  passent  sur  les  poulies  (/'  e'  f  y'  iodiquées 
en  pointillé.  —  CC  charrue:  —  i  r'  chemin  séparant  les 
sections  A  et  lî. 

journée   de   labour  hydraulique   exécuté   au 
Voniano.  peut  s'évaluer  comme  il  suit  : 


Main-d'aïuvre 


I  contre maitre.. . 
i  ouvriers  à  2  fr.. 

II  ouvriers  à  1  fr . 
3  aides  à  0  fr.  -50. 


fr.  e. 
:i  .. 
4  .. 
fi  .. 
1  .'iO 
U  .jO 


(1)  Ce  prix  de  320  fr.  calculé  sur  un  coût  réduit  de 
5  iV.  pour  la  journée  de  travail  d'une  paire  de  bœufs, 
payée  dans  l'Italie  centrale,  est  un  miDinjum. 


lU'porl 14  o!) 

Huile,  graisse,  etc 3     >< 

Usure,  réparations,  etc 4     « 

Intérêts    et    aiiiorti.sst-iueul    [lar    jour,    pour 

100  journées  de  travail "     " 


Total . 


2S   "iU 


(^le  prix  de  revieiil  ('•quivnul  à  un  douzième 
de  relui  ipie  fournil  l;i  Idri'e  animale,  et  à  un 
tiers  euviiMui  de  relui,  hint  de  t'ois  calculé, 
t\n  lahouraj^e  ;i  vapeur,  avec  le  sysli'me/?OM/((i- 
aboul,  le  moins  rumplicjiu',  pdur  un  prix 
moyen  de  la  tiuine  de  houille. 

D'après    nui'    liiidi'    ré'reide    ('■valualiou    du 


Fig.  6.  —  Plan  d'une  installation  angulaire. 

«  Câble  télédynaraique;  —  PP'  poulies  à  gorge:  —  x  poulie 
de  commande  du  treuil  par  la  courroie  c  et  la  poulie  j.';  — 
(  t'  tambours  du  treuil  :  —  n  "'  n"  poulies  de  renvoi  du 
treuil  ;  —  1  et  2  câbles  de  traction  de  la  charrue  passant 
sur  les  poulies  rf  '■  :  —  s  su  pport  de  câble  ;  —  i  i'  chemin  : 
—  B  B'  champ. 

coi'it  du  défoncement  à  l'aide  de  deux  loco- 
motives-treuils de  li  chevaux,  à  la  pro- 
fondeur de  0°'..jO.  les  frais  de  travail  par 
hectare,  non  compris  l'amortissement  et 
l'entretien,  s'élèveraient  à  80  fr.  {-2)  ;  le  ser- 
vice de  l'eau  et  du  combustible  comptant 
pour  18  fr.,  et  le  charbon  pour  3't  fr..  soit 
ensemble  oi  fr.,  dont  le  labour  hydraulique 
n'a  pas  à  connaître. 


■2;  Ringelmann  :  Défoncements  par  locomotives- 
treuils.  Journal  d'A;iiicullure  pratique,  15  noveoi- 
bre  1900. 


•li) 
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Or,  à  ci'tlc  d(''i)ensc  de  80  IV.,  calciiU'c 
sans  amorlissMiiciil  ni  cnli'otii'ii.  (juCxif^e  h' 
(léiVinci'iiii'nl  d'un  hccdirc  avt'i'  deux  lofii- 
Hiotivi'S,  cori'espond  (■clic  tic  ~2H  l'r.  "iO  |niiir 
délonccr  3  hectares,  eu  recourant  à  la  Idrci' 
liydraulique  ;  c'esl-à-dire  !)  fr.  oO  par  luMlarc, 
intérêts  et  amorlissenient  compris,  la  pro- 
i'oiuleur  du  (h'IViiii-eincut  étant  de  iO  iciili- 
inètres. 

En  Algéi'ie.  siu'  la  l'erme  du  Bey  (70  liec- 
lares  en  IK'.IS),  le  di'l'oncenient  |)ar  voie  d'en- 
tre] irise,  opéré  à  Faille  de  11  ICI  II  m  il  ives- Ire  II  il  s, 
à  la  prorondeur  tie  40  à  ">',)  centinièlres, 
aurait  eoù II'  (I)  de  .'fOO  à  :ii:'>  fr.  par  lieclare  ; 


c'est  trente  fois  le  prix  que  coûte  le  déluiice- 
nient.  ou  mieux,  le  labour  liydraidique. 

Oiiand,  |iai  remploi  de  l'eau  comme  fm-ce 
mi''cauii|iie,  on  olilienl  une  aussi  forte  l'co- 
iiomie  de  temps  et  d'argent,  il  n'y  a  pas  in- 
lérèl  à  classer  les  divers  systèmes  :  treuils 
à  manège  avec  i  chevaux,  treuils  à  vapeur  à 
simple  etrel  8  chevaux);  ou  à  double  ell'el 
ilO  chevaux),  et  à  deux  locomotives  (1  't  clie- 
vaux),  siiivaiil  r^'lniiliie  ipril  >.tf;ll  de  la- 
bourer, 

l'oiir  li'S  iipi''ral  ioiis  secondaires,  aiilres 
que  le  labour  :  hersage,  roulage,  nivelh'- 
menl, etc., celle  énorme  économie  est  encore 


V"\^.  'i.  —  Vue  générale  d'une  installation  angulaife. 

1^  P'.  poulies  à  gorge:  —  x,  poiilio  ile  coniinaiHlc  du  treuil   par  la  courroie  c  et  la  poulie  a-':  —  tt',  tambours  du  treuil  ; 
n  n'  II",  poulies  do  renvoi  du  Ir-'uil  ;    -   1  cl  -3  câbles  de  traction  passant  sur  les  poulies  de  et  le  support  .v. 


liien  plus  ciiusiil(''ralile.  Il  Vu  ri'siille  qu'elles 
peuvent  être  remuivelées  aiilaiil  de  fois  qu'il 
est  jugé  nécessaire,  en  associant  le  plus 
souvent  divers  insiriimenis  :  ciillivaleiii'  cl 
herse,  herses  ensemble,  rouleaux  Crosskill  cl 
Eckerl,  etc.,  de  manière  à  ce  que.  les  molles 
ttne  fois  brisées  dans  les  sols  les  plus  te- 
naces, la  terre  reste  |>arfaitemenl  ameublie, 
«ette  et  unie. 

En  résumé,  comparé  au  travail  de  la  force 
animale,  comme  i\  celui  de  la  vapeur,  le 
cheval  hydrauliifue,  à  loiil  iuslanl  dispo- 
uilile.    ressort  à   moins  ih'  (I  l'r.   '(0  par  jour. 


(1)  Ringelmann,  hr.  cil. 


au  lii'ii  lie  .")  fr.  |ioiir  le  cheval,  ou  la  paire  tle 
bo'iifs.elde  i  fr.  Tdpour  le  cheval-vapeur  -2  . 
"  .\insi,  le  grand  objectif  de  notre  agricul- 
liire  conlemporaine.  abaisser  le  prix  de  l'e- 
\  ieiil  i\rs  hirces  motrices  qui  aciionneni  son 
malcriel  de  labourage,  de  semailles,  de  ré- 
colle, lie  lrans|iort,  etc.  »,  est  réalisé  et  Ion- 
jours  ri'alisable,  grâce  à  la  force  motrice  de 
leaii.  iii(li'|)endammeiil  des  attelages,  des 
slocks  et  du  prix  des  combustibles,  il  en 
loiiles  saisons. 

A.   Uo.xNA. 


(2  I^ecouteiix  :  L'agriculture  par  les  forces  liydiau- 
liqiies.  Journal  d' Agriculture  pratique,  ISSl,  t.  I, 
[lage  86ii. 
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PARTIE   OFFICIELLE 


Loi  du  29  décembre  1930 
concernant  le  régime  des  boissons. 

Art.  !'■'.  —  Les  d^oit^  de  détail,  d'enfrée  et  de  taxe 
unique  actui'ltenient  perrus  sur  les  vins,  cidres 
poirc's  et  liydromels  sont  supprimés. 

Le  droit  lie  fabrication  sur  les  biùros  est  abaissé  h 
i'.j  cenlim(.'s  par  ilenré-lieclolitre. 

Les  vins,  cidres,  poirés  et  liydromels  restent,  quelle 
qui'  soit  la  quantité,  soumis  au  droit  général  de  cir- 
culation, dont  le  tau.x.  décimes  compris,  est  lixé  uni- 
forméuienl  à  un  franc  cinquante  centimes  it  fr.  .jO, 
par  hectolitre  pour  li's  vins  et  à  quatre-vingts  centimes 
(0  fr.  bio;  par  bcclolitre  pour  les  cidres,  poirés  et 
hydromels.  Ce  droit  s'étend  .lUX  quantités  expéilices 
aux  débitanLs. 

Les  vendanges  li-uiciies  circulant  lioi's  de  l'arron- 
dissement de  recolle  et  des  cantons  limitrophes,  en 
quantités  supérieures  à  10  hectolitres,  sont  soumises 
au.x  marnes  formalités  à  l.i  circulation  que  les  vins 
et  jiassibles  du  même  droit,  à  raison  de  2  hectolitres 
de  vin  jiar  3  hectolitres  de  veud.-mge. 

Le  droit  de  consommation  sur  les  eaux-de-vie, 
esprits,  liqueurs,  fruits  à  l'eau-de-vie,  absinthes  et 
autres  liquides  ahuoliques  non  dénommés  est  lixé  à 
deux  cent  vingt  francs  (220  fr.  par  hectolitre  d'alcool 
pur.  décimes  compris. 

Les  licences  des  débitants  et  marchands  en  gros 
de  boissons,  des  br.-i-seurs,  des  bouilleurs  et  distil- 
lateurs sont  réglées  conformément  au  tarif  ci-après  : 

(Suit  le  tableau  des  droits  de  licence,  variables  de 
5  à  125  fr.  selon  les  classes  et  la  population  des  com- 
munes.) 

Li'  commerçant  de  Ijoissons  qui,  exerrant  plusieurs 
professions  dans  son  établissement,  est  assujetti  an 
droit  fixe  lie  patente  pour  une  profession  qui  ne  com- 
porte pas  la  vente  de  boissons,  doit  la  licence  de  la 
classe  qui  c'orrespond  à  la  patente  dont  il  serait  rede- 
vable pour  son  commerce  de  boissons,  s'il  n'exerçait 
que  cette  seule  profession. 

Les  propriétaires  vendant  exclusivement  les  bois- 
sons de  leur  cru  et  les  autres  commerçants  de  bois- 
son^ qui  ne  seraient  pas  passibles  de  la  patente  sont, 
pour  l'application  de  la  licence,  classés  par  assimi- 
lation d'après  la  nature  de  leurs  opérations. 

Dans  les  cas  prévus  aux  deux  paragraphes  qui  pré- 
cèdent, les  réclamations  auxquelles  donnerait  lieu  le 
classement  de  la  profession  soumise  à  la  licence  se- 
ront présentées,  in?truiles  et  jugées  comme  en  ma- 
tière lie  cnntributions  directes. 

Dan^  les  comimines  de  plus  de  t,0()0  habitants,  les 
débitants  établis  hors  de  l'agglomération  seront 
imposés  au  tarif  applicable  à  la  population  non 
agglomérée. 

Les  débitants  extraordinaires  ou  foraius  payeront 
le  droit  applicable  aux  communes  de  'iOO  habitants  et 
au-dessous. 

A  Paris,  à  défaut  de  déclaration  par  le  contri- 
buable, l'administration,  sans  être  tenue  de  recourir 
aux  poursuites  correctionnel  les  pré  vues  par  l'article  fil 
de  la  loi  du  28  avril  ISKi,  aura  U  faculté  d'imposer 
d'office  la  licence  à  toute  personne  inscrite  au  rôle 
des  patentes  pour  une  profession  impliquant  le  com- 
merce des  boissons.  Dans  ce  cas,  l'imposition  aura 
lieu  au  moyen  de  l'émission  d'un  rôle  rendu  exécu- 
toire par  le  préfet,  et  les  contestatiims  seront  pré- 
sentées, instruites  et  jugées  comme  en  matière  de 
contributions  directes;  elles  seront  recevables  pen- 


dant trois   mois   à  partir  du  jour  du   payeuirnt  du 
premier  terme  de  l.i  licence  de  l'aunée. 

Les  uiaxima  des  licences  municipales  ins|ituép~ 
par  la  loi  du  29  décembre  18y7  et  le  décret  du  Ki  juin 
1S08  continueront  d'être  calculés  d'après  les  tarifs 
en  vigueur  avant  la  promulgation  de  la  présente  loi. 

Ai't.  2.  —  Les  vins,  cidres,  poirés  et  hydromels 
rontiuiient  .à  circuler  sous  acquit  lorsqu'ils  sont  à 
destination  Je  personnes  jouissant  du  crédit  des 
droits,  et  en  outre,  dans  les  agglomérations  de moin> 
de  4,000  habitants  quand  ils  sont  à  destination  des 
débitants:  les  droits  garantis  parles  acquits  en  cas 
de  non-décharge  sont  réduits  au  double  de  la  taxe 
de  circulation. 

Pour  les  transports  de  vins,  cidres,  poirés  eUectués 
de  leur  pressoir  ou  d'un  pres^oir  public  à  leui> 
caves  et  celliers,  ou  de  l'une  à  l'autre  de  leurs  caves, 
dans  le  canton  de  récolte  et  les  communes  limitrophes 
de  ce  canton,  les  récoltants  scmt  admis  à  délaclier 
eux-mêmes  d'un  registre  à  touche,  mis  à  leur  di-po- 
siliou  et  contrôlé  par  les  agents  de  la  régie,  des 
laissez-passer  dont  le  coîit  est  fixé  à  dix  centimes 
,0  fr.  10;  ;  les  petites  quantités  transportées  à  bras 
ou  à  dos  d'homme  circuleront  librement. 

En  dehors  des  cas  prévus  aux  paragraphes  précé- 
dents, les  vins,  cidres,  poirés  et  hydromels,  ne  pour- 
ront circuler  qu'accompagnés  d'un  congé  constatant  ' 
le  payeuient  ilu  droit. 

Arl.  3.  —  Pour  les  spiritueux,  l'obligation  de 
l'aciiuit-à-caution  est  étendue  a  tous  les  transportée 
destination  des  villes  d'une  population  agglomérée 
de  1,000  habitants  et  au-dessus,  et  des  localités  où  il 
existe  des  taxes  d'octroi  sur  l'alcool. 

Les  acquits-à-caution  accompaL.'naot  de>  spiritueux 
pourront  être  recommandés  moyennant  le  payement 
d'un  droit  supplémentaire  de  cinquante  centime^ 
(0  fr.  50)  par  expédition.  Dans  ce  cas,  la  responsa- 
bilité du  soumissionnaire  ne  demeurera  engagée  que 
pendant  un  délai  de  quarante  jours  après  l'expiration 
du  délai  fixé  pour  le  transport. 

Art.  4.  —  Les  droits  de  circulation  et  de  consom- 
mation sur  les  boissons  expédiées  sous  ac(|uit  aux 
débitants,  et  le  droit  de  consommation  sur  le>  spiri- 
tueux expédiés  aux  consommateurs  dans  les  condi- 
tions prévues  à  l'article  précèdent,  doivent  être 
acquittés,  savoir  : 

Dans  les  localités  ayant  une  population  agglomérée 
de  4,000  habitants  et  au-dessus  ou  pourvu  d'un  octroi, 
au  moment  de  l'introduction  : 

Partout  ailleurs,  dans  les  quinze  jours  qui  suivront 
l'expiration  du  délai  fixé  pour  le  transport. 

Pour  les  débitants  qui  vendent  accidentellement 
des  boissons  les  jours  de  fête  ou  de  foire,  les  droits 
sont  exigibles  immédiatement. 

Art.  o.  —  L'exercice  des  débits  de  boissons  est 
supprimé. 

Dans  les  communes  où  il  n'existe  pas  de  surveil- 
lance eflective  et  i)ermanente  aux  entrées,  toute 
personne  qui  vend  en  détail  des  boissons  reste  seule- 
ment assujettie  dans  ses  caves,  magasins  et  autres 
locaux  afl'ectés  au  commerce,  aux  visites  des  employés 
de  la  régie  qui  pourront  effectuer  les  vérifications  et 
prélèvements  nécessaires  pour  l'application  des  lois 
concernant  les  fraudes  commerciales  et  les  fraudes 
fiscales. 

Art.  6.  —  Dans  les  mêmes  communes  il  est  tenu, 
pour  les  débitants,  le  même  compte  de  spiritueux 
que  pour  les  marchands  en  gros  ;  les  décharges  sont 
établies  d'après   les  enlèvements   eUectués   eu   vertu 
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d'expéditions  et  ler^  manquants  reconnus  lors  des 
vérifications;  les  excédents  sont  >aisissables  dans  les 
mêmes  conditions. 

Art.  7.  —  Lors  des  recensemi'nts  eirectué>  chez  les 
marcliands  en  gros,  les  quantités  de  vins,  cidres, 
poirés  et  hydromels  reconnues  manquantes  en  sus 
de  la  déduction  légale  seront  frappées  du  droit  de 
circulation  et,  s'il  y  a  lieu,  des  ta.xes  d'octroi. 

Tout  excédent  de  boissons  et  spiritueux  constaté  à 
la  balance  finale  du  compte  donne  lieu  à  un  procès 
verbal. 

Art.  S.  —  Tout  propriétaire  récoltant  qui  désire 
vendre  au  détail  les  boissons  provenant  de  sa  réeolte 
est  tenu  d'en  faire  préalablement  la  déclaration  au 
bureau  de  la  régie,  d'acquitter  la  licence  de  débitant 
et  les  taxes  générales  et  locales  sur  les  boissons  des- 
tinées à  la  vente,  et  de  se  soumettre  à  toutes  les 
obligations  des  débitants. 

Toute  personne  autre  qu'un  propriétaire  récoltant 
qui,  en  vue  de  la  vente  en  gros  ou  ea  détail,  fabrique 
des  vins,  cidres,  poirés  ou  hydromels,  est  tenue  d'en 
faire  préalablement  la  déclaration  ,au  bureau  de  la 
régie  et  d'acquitter  la  licence  de  marchaud  en  gros  ou 
de  débitant.  Elle  doit,  de  plus,  acquitter  les  droits 
immédiatement  après  chaque  fabrication,  si  la  boisson 
est  destinée  à  la  vente  au  détail. 

Les  vendanges  expédiées  en  vue  de  ces  fabrications 
pourront  être  reçues  sous  acquit-à-caution. 
Art.  9.  —  Les  boissons  autres  que  les  spiritueux 
"introduites  sous  acquit-à-caution  ou  fabriquées  dans 
les  distilleries  y  seront  jirises  en  charge,  comme 
matiéies  premières,  à  la  fois  pour  leur  volume  et  pour 
la  quantité  d'alcool  pur  qu'elles  renferment. 

-Nul  ne  peut,  en  vue  de  la  distillation,  préparer  des 
macérations  de  grains,  de  matières  farineuses  ou 
amylacées,  ou  mettre  en  fermentation  des  matières 
Sucrées,  ni  procéder  :\  une  opération  chimique  ayant 
pour  conséquence  directe  ou  indirecte  une  production 
d'alcool,  sans  en  avoir  préalablement  fait  la.déclara- 
tion  au  bureau  de  la  régie. 

Des  décrets  en  forme  de  règlements  d'administra- 
tion publique  détermineront,  suivant  la  nature  des 
industries,  le  délai  dans  lequel  cette  déclaration 
devra  être  effectuée. 

Les  bouilleurs  de  cru  qui  distillent  exclusivement 
les  produits  désignés  par  la  loi  du  14  décembre  187u 
continuent  à  être  affranchis  de  la  déclaration  de  leur 
fabrication,  sauf  les  exceptions  prévues  à  l'article  10 
ci-après. 

Art.  Kl.  —  Sont  soumis  au  régime  des  bouilleurs 
de  profession  les  bouilleurs  de  cru  qui,  dans  le  rayon 
déterminé  par  l'article  iO  du  décret  du  H  mars  18.';2, 
exercent  par  eux-mêmes  ou  par  l'intermédiaire 
d'associés  la  profession  de  débitant  ou  de  marchand 
en  gros  de  boissons. 

Sont  également  soumis  au  régime  des  bouilleurs 
de  profession  les  bouilleurs  de  cru  qui  font  usiige 
d'appareils  à  marche  continue  pouvant  distiller  par 
vingt-quatre  heures  plus  de  deux  cents  litres 
(200  1.)  de  liquide  fermenté,  d'appareils  chauffés  à  la 
vapeur  ou  d'alambics  ordinaires  d'une  contenance 
totale  supérieure  à  cinq  hectolitres  .'j  h.).  11  leur  est 
toutefois  accordé  une  allocation  en  franchise  de  vingt 
litres  (20  1.)  d'alcool  pur  par  producteur  et  par  an 
pour  consommation  de  famille. 

Par  dérogation  au  paragraphe  précédent,  les  alam- 
bics ambulants  peuvent  avoir  une  contenance  de 
plus  de  .'j  hectolitres  (.'i  h.)  sans  que  les  producteurs 
qui  en  font  usage  perdent  le  privilège  des  bouilleurs 
de  cru. 

Les  bouilleurs  de  cru,  convaincus  d'avoir  enlevé 
ou    laissé   enlever   de  chez  eux  des  spiritueux  sans 


expédition  ou  avec  une  expédition  inapplicable, 
indépendamment  des  peines  principales  dont  ils  sont 
passibles,  perdront  leur  privilège  et  deviendront 
soumis  au  régime  des  bouilleurs  de  profession  pour 
toute  la  durée  de  la  campagne  en  cours  et  de  la 
camiiagne  suivante. 

Art.  11.  —  Tout  loueur  d'alambic  ambulant  est 
tenu,  indépendamment  des  obligations  qui  lui  sont 
imposées  par  le  règlement  du  l.i  avril  1881,  de  con- 
signer sur  un  cahier-journal,  dont  la  remise  lui  sera 
faite  par  la  régie,  le  jour,  l'heure  et  le  lieu  où  com- 
mence et  s'achève  chacune  de  ses  distillations,  les 
quantités  et  espèces  de  matières  mises  en  œuvre  par 
lui  et  leurs  produits  .à  la  fin  de  cha(|ue  journée.  Ce 
carnet  doit  être  présenté  à  toute  réquisition  des 
employés. 

En  cas  de  non-accomplissement  des  dispositions 
qui  précèdent,  le  permis  de  circulation  cessera  de 
produire  ses  effets,  et  le  loueur  ne  pourra  en  obtenir 
un  nouveau  avant  un  délai  de  six  mois  et  d'un  an 
en  cas  de  récidive. 

.Vrt.  12.  —  Tout  détenteur  d'appareils  ou  de  por- 
tions d'appareils  propres  à  la  distillation  deaux-de- 
vie  ou  d'esprits  est  tenu,  dans  le  mois  qui  suivra  la 
promulgation  de  la  présente  loi,  de  faire  au  bureau 
de  la  ri-gie  une  déclaration  énonçant  le  nombre,  la 
nature  et  la  capacité  de  ces  appareils  ou  portions 
d'appareils. 

Seront  dispensées  de  cette  déclaration  les  per- 
sonnes qui  auront  une  licence  de  bouilleur  ou  distil- 
lateur. 

Tout  fabricant  ou  marchand  d'appareils  propre-  à 
la  distillation  d'eaux-de-vie  ou  d'esprits  est  tenu 
d'inscrire  à  un  registre  spécial,  dont  la  présentation 
pourra  être  exigée  par  les  employés  des  contribu- 
tions indirectes,  les  nom  et  ilemeure  des  personnes 
auxquelles  il  aura  livré,  â  quelque  titre  que  ce  -oit, 
des  appareils  ou  portions  d'appareils.  Il  devra,  de 
plus,  dans  les  quinze  jours  de  la  vente,  faire  con- 
naître au  bureau  de  la  régie  de  sa  résidence  le  nom 
et  le  domicile  des  personnes  à  ([ui  ces  livraisons  ont 
été  faites.  Cette  dernière  disposition  est  applicable 
aux  cessions  faites  accidentellement  par  de-  particu- 
liers non  Commerçants. 

Les  appareils  seront  poinçonnés  par  les  employés 
des  contributions  indirectes  moyennant  un  droit  de 
un  fiauc   1  fr.   perçu  immédiatement. 

Art.  13.  —  Le  (iouvernement  interdira  par  décrets 
la  fabrication,  la  circulation  et  la  vente  de  toute 
essence  reconnue  dangereuse  et  déclarée  telle  par 
l'académie  de  médecine. 

Art.  li.  —  Les  contraventions  aux  prescriptions 
des  articles  5,  ti,  7  et  8  de  la  présente  loi  sont  punies 
des  peines  édictées  par  l'article  l^r  de  la  loi  du 
28  février  1872,  lorsqu'elles  ont  pour  objet  des  spiri 
tueux,  et  par  l'article  7  de  la  loi  du  21  juin  IS7:i 
lorsqu'elles  concernent  des  vins,  cidres,  poirés  et 
hydromels. 

Les  contraventions  aux  articles  9,  10.  11  et  12  sont 
punies  d'une  amende  de  cinq  cents  à  cinq  mille 
francs  30(1  à  :i,000  fr.  ,  indépendamment  delà  confis- 
cation des  appareils  et  boissons  saisis  et  du  rembour- 
sement des  droits  fraudés. 
En  cas  de  récidive,  l'amende  sera  doublée. 
Les  mêmes  peines  seront  applicables  à  toute  per- 
sonne convaincue  d'avoir  facilité  la  fraude  ou  pro- 
curé sciemment  les  moyens  de  la  commettre. 

Les  dispositions  des  articles  222,  223,  224  et  223  de 
la  loi  du  28  avril  1816,  relatives  à  l'arrestation  et  à  la 
détention  des  contrevenants,  sont  applicables  à. 
toute  personne  qui  aura  été  surprise  fabriquant  de 
l'alcool  en  fraude  et  à  tout  individu  transportant  de 
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l'alcool  sans  expédition  ou  avec  une  expédition  alté- 
rée ou  obtenue  frauduleusement. 

Dans  tous  les  cas,  l'article  Ui3  du  code  pénal  pourra 
être  appliqué  en  laveur  des  délinquants  dan-  les 
nmditions  prévues  par  l'article  19  de  la  ku  du 
•2'.i  mars  IS'.H. 

Art.  l'i.  —  l^a  taxe  de  dénaturation  de  trois  franc- 
:î  fr.l  par  hectolitre  d'alcool  pur  établie  par  la  loi  du 
lii  décembre  I8!i7  est  supprimée.   Elle  e>t  remplacer    | 
par  un  droit    de  statistique    ilc   vingt-cinc|  cenliuies 
(I)  fr.  2o  . 

Arl.  16.  —  I,e  bénéfice  du  droit  réduit  do  viugt- 
(jualre  francs  [H  fr.)  par  cent  kilogrammes  100  ki- 
lopr.  .  déterminé  par  la  loi  du  -11  mai  1S87,  stTa 
limité  aux  quantités  de  sucres  bruts  ou  raflinés 
employées  au  sucrage  des  vins,  cidres  ou  poirés 
nécessaires  à  la  consommation  familiale  des  produc- 
teurs, et  jusqu'à  concurrence  d'un  maximum  de 
quarante  kilogrammes  (40  kilogr.;  par  membre  de  la 
famille  et  domestique  attaché  à  la  personne. 

.\rt.  11.  —  Dès.  la  mise  en  vigueur  de  la  présente 
loi,  les  commerçants  et  dépositaires  d'alcool  établis 
en  tous  lieux,  Paris  compris,  seront  tenus  de  déclarer 
au  bureau  de  la  r^'gie  les  quantités  d'alcool  existant 
en  leur  possession. 

(:e>  quantités  seront  ensuite  reprises  par  voie  d'in- 
ventaire: les  assujettis  qui  auront  chez  eux  de  l'al- 
cool ilont  les  droits  ne  seront  pas  acquittés  pourront 
les  régler  sur  la  base  des  nouveaux  tiirifs  au  moyen 
d'obligations  cautionnées  de  un  à  trois  mois  de 
terme;  les  non-entrepositaires  pourront  égalenieid 
rire  ;iilmis  à  présenter,  pour  l'acquittement  des  taxes 


complémentaires  résultant  de  l'application  des  nou- 
veaux tarifs,  des  obligations  dûment  cautionnée-, 
lorsque  la  somme  à  payer,  d'après  chaque  décomptr. 
s'élèvera  à  trois  cents  francs  300  fr.)  au  moins.  Les 
obligations  seront  souscrites  dans  les  conditions  dé- 
terminées par  la  loi  du  l.'i  février  IS1.0. 

Toute  quantité  qui  n'aura  pas  ét^  déclarée  donnera 
lieu,  en  sus,  au  payement  d'une  amende  égale  au 
double  des  taxes  exigible-. 

En  ce  qui  concerne  les  vins,  cidres,  poirés  el  hy- 
dromels, chez  tous  les  débitants,  les  droits  aH'éreots 
aux  quantités  constatées  en  reste  seroul  immédiate- 
ment exigibles,  les  abonnements  étant  pour  les  abon- 
nés résiliés  de  plein  droit  à  la  date  de  la  mise  en 
vigueur  de  la  loi. 

.\rt.  l.S.  —  Sont  maintenues  toutes  les  dispositions 
des  lois  en  vigueur  qui  ne  sont  pas  contraires  à  la 
présente  loi. 


Loi  du  25  décembre  1900  modifiant  la  loi  du 
31  mars  1899,  ayant  pour  but  linstitution  de 
caisses  régionales  de  crédit  agricole  mutuel  et 
les  encouragements  à  leur  donner. 

Ai/iile  unique.  —  Le  premier  paragraphe  de  l'ar- 
ticle 3  dr  1,1  loi  du  31  m;irs  lS99etest  demeure  modifié 
de  la  manière  suivante: 

«  Le  montant  des  avances  faites  aux  caisses  régio- 
nales ne  poui'i'a  excéder  le  quadruple  du  montant 
du  cipital  versé  en  espèces  u. 


LA  PIEYRE  APHTEUSE  ET  LE  SERVICE  SANITAIRE 


l'ji  lis:iiil  chaque  Jour  un  riMl;!!!!  iKiiiilnr  i\r 
Joui-iuiux  Jigricoles,  en  lisiinl  surloul  1rs  .iriiclcs 
|iiil)llés,  ]i:u'  l'êrUtiils  éleveurs,  sur  la  lirvvr 
.■i|i|ilcnsi-.  ou  sent  que  \in\\v  eux  le  seul,  le  vrai 
iiiu|>:ililr,  l'auteur  du  fli''au,  c'est  le  service  sani- 
l:iiir;  i-r  service  es!  le  bouc  émissaire  coupahlc 
tle  Iniis  les  péchés  il'lsraël. 

Dans  cei'laiiis  dé|iartemenls  Irùs  r|iiiiuvés  ipi'i 
la  uuiladie  a  causé  de  véritables  désasires,  peul- 
èlrc  des  ruines,  des  conseillers  généraux  mit 
l'omis  le  viru  que  le  service  sanitaire  soil  m  prn- 
roiidé-iiuMit  modilii'.  i.  Toujours  et  parloul  le  ser- 
vice saiiilaire  est  le   coupable! 

lu  givind  l'deveiir  du  Ceiilre,  pralicieii  fort 
iiisiruil.  après  avoir  crié  :  Harol  sur  le  service 
saiiilaire,  va  jusqu'à  incriminer  la  nécessité  de 
la  désobéissance  aux  lois  el  règlements  sani- 
laires,  par  une  apostrophe  qui  ne  laisse  aucun 
diiiile  sur  ses  sentiments  :  «  Agriculteurs,  dit-il, 
:iyc/.  de  vos  ;iiiimaux  les  plus  grands  soins;  en 
e;is  ili'  lièvre  jiplileuse,  usez  avec  eux  d'une 
liy::iiiic  rigoureuse  et  intelligente;  adoucisse/, 
pour  eux,  p;ir  tous  les  moyens  possibles,  la 
diiiileiir.  .Mais,  je  vous  en  prie,  conservez  voire 
:irgeul.  III'  le  gaspillez  pas  en  traiteinenis,  ou 
inutiles,  ou  dont  les  frais  dé|iassenl  l'ulililé; 
surtout  ne  v^iis  imposez  pas  de  contrainlcs,  sans 
(lucuue  efficacité,  etc.  » 

l'Iiis  loin,  il  morigène  verli'menl  r:iil  iiiiiiislr;i- 
liiin  cl  |o  service  sanilaire  donl,  dil-il,  ses  propres 


'.  coiisi'ils  gênaient  le  polit  commerce  -■.  .Mais  il 
consent  à  ;icce|iter  les  ,ivis,  même  «  les  plus 
saugrrniis  d'Iiommi'S  di'siiitéressi''s  et  de  lionne 

l'oi    ... 

.\ous  si'ia-l-il  |ias  permis,  ay:inl  quelque  com- 
pélence  en  la  malière.  élan!  ahsolumenl  désin- 
léressé  dans  la  queslion,  d'énielhc  publique- 
ment notre  avis  sur  le  grave  sujel  de  la  lièvi'e 
aphleuse  el  s:i  propagalion,  ruineuse  pour  le 
pays,  depuis  ileu.x  ans  au  moins. 

.Vussi  bien,  nous  parlageons  ropininn  qu'il 
faut  avant  lout  éviter  le  gaspillage  de  l'argent  l'ii 
li-ailements  inutiles  et  dont  les  résultais  ne 
compensent  jamais  les  sacritices.  .Nous  savons, 
par  expérience,  ce  que  valent  les  panacées  coû- 
teuses et  qui  ne  prolilent  qu'aux  marchands 
assez  habiles  pour  exploiter  la  crédulilé  des 
malheureux,  viclimes  de  la  maladie.  Pai'  contre, 
nous  croyons  (|iie  les  propriélaires  auraient  h" 
plus  grand  tort  de  ne  p.is  respecter  les  "  con- 
tiainles  >.  imposées  par  la  loi  el  de  ne  pas 
employer  les    agenis   aniisepliques   si  peu  coù- 

lelIX. 

.Nous  compalissons  vivement  aux  soulVrances 
de  l'agricullure,  les  voyant  de  près  et  les  ayant 
Irop  souvent  constatées.  N'eus  ne  savons  rien  de 
plus  respectable  que  les  intérêts  des  agricul- 
liMirs,  éleveurs,  cngraisseurs,  emboucheurs  qui 
soni  les  seuls  nourriciers  du  pays.  Nous  ne  s<iu- 
h.iilons  rien  lanl  que  de  les  voir  gaiiiier  de  l'ai- 
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ijeiit  l'I  s'enricliir,  s;u-li:iiil  liirii  ijiir  les  lo)-tun<'s 
imlividiielles  font  l;i  roiUinc  iiiiliiMi.ilt'.  Mais 
nous  pensons  qiio  cciiains  innsi-ils  sont  perni- 
rieux  cl  vont  h  rcufonlri'  ilu  luil  nécessaire  à 
atteindre  :1a  disparition  de  IN'pizootio  aphteuse: 
(jue,  par  suite,  moins  on  rospecle  la  loi,  plus  on 
sacrilie  les  intéit-ts  publics. 

Sans  aucun  doute  les  contraintes  imposées, 
les  rigueurs  légales  nuisent  à  quelques  intérêts 
particuliers.  Ceux  qui  subissent  une  gène,  une 
eiiliave,  nn^me  peu  sévère,  sont  loujouis  dis- 
pdsé's  à  considérer  leur  intérêt  particuliei' 
c(ininii>  idus  respectable  que  l'intérêt  général. 
C'est  précisément  ]iarce  (|ue  quelques  intérêts 
privés  n'ont  pas  su  oii  \(iu!u  s'efîace)'  dès  le 
début  que  les  inti'réis  île  la  masse  ont  été  cl 
sont  encore  si  eravenienl  compromis. 

.Nous  croyons  que  les  mesures  sanitaires, 
iiuelque  rigoureuses  qu'elles  puissent  |iaraitre 
à  certaines  personnes  ■ —  trop  intéiessées  à  la 
question  pour  juger  froidement  —  sont  indis- 
pensabb's  à  rintérél  de  la  production  et  de  l'éle- 
vage des  animaux- comestibles;  et  c'est  j)arce 
que  ces  mesures  n'ont  pas  été  assez  lespeclées, 
à  l'origine  d\i  mal,  que  la  lièvre  aphteuse  a  pu 
faire  de  si  énormes  el  si  ruineux  progiès.  Il 
semble  que  le  contage  aphteux,  loin  de  s'atté- 
nuer, ail,  au  contraire,  acquis  une  virulence 
exagérée  et  que  nous  n'avions  jamais  connue 
dans  une  pratique  de  quarante  années. 

Ce  n'est  pas,  comme  on  le  demande  et  comme 
on  le  conseille,  en  laissant  la  liberté  absolue 
pour  les  ti-ansactions  et  pour  le  li-ansport  des 
animaux,  que  le  mal  dispai-aîtra.  On  arrivera 
fatalement,  au  ccnitraire,  à  une  ruine  générale 
et  comidète  de  la  spécialité,  naguèi-e  si  floris- 
sante, des  indusiries  agricoles,  l'idevagi'  du 
bétail. 

I.a  liberté,  soit.  Mais  on  n'est  pas  libre  de  faire 
ce  qui  peut  nuire  à  son  voisin  el  à  la  généralité. 
On  n'est  pas  et  on  ne  sauiait  être  libre  de  faillir 
à  la  loi.  ni  de  s'enrichir  en  causant  des  ruines 
aul'iu  c  di'  Mii. 

Ouand  r.Vngleteoe  a  voulu  débarrasser  ses 
îles  de  certaines  maladies  conlagieuses,  elle  a 
pris  des  mesures  radicab^s  d'une  exlrênie  sévé- 
rité, et  elle  a  réussi.  Avec  nos  frontières  de 
plain-pied,  nous  sommes  moins  favorisés  et 
nous  ne  pouvons  que  barrer  avec  rigueur  nos 
chemins  pour  éviter  l'entrée  des  contagions. 
Mais,  avant  tout,  il  faut  nous  débarrasser  de  la' 
malailie.  La  chose  est  aujourd'hui  diflicilc,  mais 
non  pas  impossible.  Nous  estimons  (|ue  ce  n'est 
pas  compromettre  les  intérêts  de  la  Krance  ((ue 
chercher  et  appliquer  tous  les  moyens,  fussent» 
ils  contraires  à  des  intérêts  particuliers,  propres 
à  taire  disparaître  la  lièvre  a]ihteuse.  Il  faudra 
sans  doute  faire  de  gros  .sacrifices  financiers; 
mais  ils  coûteront  moins  que  l'enli-etien  de  la 
maladie  et  sa  propagation  ]iar  la  libiité  des 
transports. 

On  se  plaint  du  sei"vice-  sanilaire  et  on  dit 
même  qu'il  coûte  trop  cher.  Nous  pensons,  au 
contraire,  que  ce  service  est  actueUcment  insuf- 


I  lisant  et  que.  dùl-il  cin'iler  plus  cher  encore,  ce 
serait  une  éconnmie  réelle  et  certaine  que 
d'augmenter  les  crédits  qui  y  sont  affectés. 

Nous  aflirnions  que  les  hommes,  aux(|uels 
l'.Vdministraiion  conlie  la  Police  sanitaire  des 
animaux,  soni  tous  d'une  incontestable  compé- 
tence et  tous  absolument  désintéressés.  Nous 
connaissons  même  certains  vétérinaires  qui 
n'ont  jamais,  île  leur  propre  volonté,  louché 
d'honoraires,  (^e  nesl  donc  pas  à  eux  que  l'on 
peut  reprocher  "  leur  petit  commerce  ".  El  ces 
praticiens 'désintéressés  sont  plus  nombreux 
que  ne  venbni  \r  reconnaitre  certains  conimei'- 
çants  qui  melleut  tout,  même  lu  France,  après 
la~~Balislaclion  de  leurs  appétits  financiers.  Je 
voudrais  bien  i|ue  les  éleveurs,  qui  conseillent 
le  refus  d'cdiéissance  à  la  loi,  lissent  sommaire- 
nienl  le  compte  des  sommes  touchées  à  leurs 
déiiens  par  les  .\ocard,  les  I.eclaiuche,  les  Cal- 
tier  et  lanl  d'aulrev.  qui  vivent  dans  leurs  labo- 
ratoires, au  milieu  des  iulinimenl  petits  si  ter- 
ribles, sans  la  |ieur  de  la  mort  qv*i  les  enloui'e, 
el  avec  l'espoir  désintéressé  d'être  utiles  à 
l'agriculture  el  à  la  nation.  Je  voudrais  bien  que 
le  coiii|ile  fut  l'ail  des  gains  scandaleux  encaissi'S 
par  les  inspecteurs  des  services  sanitaires. 
Viaimenl  on  est  par  trop  injuste  pour  ces 
hommes  dévoués  qu'il  faut  voir  à  l'œuvre  poui' 
les  juger  comme  ils  méritent  de  l'êlrc.  Nous 
pensons,  nous,  qu'on  ne  saurait  trop  les  payer, 
en  toul  cas  plus  qu'ils  ne  le  sont  aujourd'hui,  ni 
tiop  les  récompenser. 

I,es  éleveurs  peuvent  et  doivent,  du  moins  un 
grand  nombre  parmi  eux,  faire  leur  mca-culpa. 
S'ils  avaieiil  bien  voulu,  dès  l'apparilion  de  la 
maladie  che/  uns  Miisius  puis  chez  nous,  moins 
consiib'riM'  leurs  intérêts  personnels,  le  mal 
aurait  pu  être  eni'ayé  et  ou  n'aurail  pas  à  enie- 
gislrer  les  désastres  constatés  dans  les  déparle- 
ments d'élevage. 

Dernièrement,  un  Correspondant  de  la  Gazi'tte 
du  yi'//a!/e  exposait  que  la  lièvre  aphteuse  n'avait 
pas  jusqu'ici  pénétré  dans  une  importante  com- 
mune de  l'Aube.  Ai-rive  un  marchand  qui  vend 
quelques  pures  dans  b'  village,  et  huil  jo\irs 
après  son  passage,  la  plupart  des  élables  élaienl 
envahies  par  la  maladie  à  laquelle  même  ipnd- 
ques  vaches  ont  succombé.  Ce  marchand  n'avail 
sans  doute  pas  acheté  inlenlionnellemeni  des 
cochons  a|)hteux,  bien  que  le  fait  se  soil  vu 
assez  souvent  ;  il  afiirme  même  qu'aucun  des 
animaux  par  lui  vendus  n'étaient  atteints  de  la 
maladie  au  monu-nt  de  l'achat.  C'est  possible. 
Mais  ces  animaux  n'en  étaient  pas  moins  en 
puissance  de  la  contagion  dont  ils  oui  pupi'endre 
le  germe  en  cours  de  route. 

Autrefois,  avani  les  chemins  de  fer,  quand  la 
cocolte  apparaissait  dans  un  village,  l'enquêie 
démontrait  toujours  qu'elle  s'élail  déclarée 
après  le  passage  d'une  bande  de  cochons,  qu'à 
celle  époque  on  ne  conduisait  pas  en  voilure 
comme  aujoiud'hui. 

Il  y  a  quelques  années,  un  tribunal  a  con- 
damné  sévèremeni,    à     plusieurs     milliers    de 
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francs  ilr  <loinnuii;es-iiiirTrls.  un  rniiriii.iiid  ilr 
poiTs  nyaiil  rniilrcvciui  à  un  aiirlT'  .linlrrilii- 
tidli.  Il  a\ail  iniriiiliiil  la  lirvi-c  apliti'Usr  dans 
uno  rii-ln-  i'(niinainr  iln  (li'parlcmrnl  ih-  rVininr- 
('r  manlianil,  venant  d'un  pays  déclaiv  inlVcli'. 
élail  rnlr('  sans  viM-^iii;nc'  sur  un  Irrriloitc 
indrninf  dc|iuisdc  loniiues  années. 

.\(nis  le  disiuis  diini'  sans  crainlc  d'èlre  scien- 
liliqui'un'nl  conirrilil  :  |r  mal  on  pliilùl  la  canse 
de  sa  lil'Opaualion  csl  lnul  cnliérc  dans  \r  faillir 
la  ilésnlirissancr  à  la  lui;  ilans  Ir  relus  l.irilr. 
mais  ohsiinr-,  de  faire  la  diM-laralien  iddiualm  le. 
(jnidi|nes  maires,  parsini|de  i|uesliiin  r-leelorale. 
se  foril  li's  (;iini|iliei's  ineenseienis  dU  ii;m>raiils 
lie  liiirs  iiuieidiveiis  ;  quelques  vi'di'-rinaires  uni 
nn'Miie  manqué  à  leuis  devoirs  pour  \\r  pas  dr-- 
soldiiier  eerfains  cllenls.  Il  est  ile>  M^rilTs  qu'il 
faul  savoir  dire.  Mais  il  y  u  aussi  des  excuses. 
Xnus  eonnnissons,  entre  autres,  ce  fait  i-écenl 
d'un  pi'opriétaire.  client  d'un  véléMinaiic  diquiis 
quarante  ans,  qui  s'est  brouillé  avec  ce  dernier 
sons  le  jiri'texte  que  ce  praticien  avait,  sni'  le 
refus  iludit  propriétaire,  fait  ladéclaratinn  léi;ale 
dans  un  cas  de  maladie  contagieuse  i,'rave. 

Souvent  aussi,  la  malailie  introduite  dans  une 
seale  l'dable  d'un  villai:e  i'>l  propai;i'-e  à  tontes 
les  aulres  étables  par  les  lialii  tan  ts  mêmes  de  la 
commune.  Ils  vonl.  elle/,  leur  concitoyen  don! 
les  animaux  sont  infecté'S,  entrent  dans  l'élalile 
et  rappoi'tent  sous  leurs  sabots  la  maladie  chez 
eux-mêmes,  t.a  cocotte  est  encore  facile  à  propager 
par  les  cliiens  et  par  les  cbats  qui,  d'une   l'erme 


inl'eclée,  vont  dans  une  antre  encore  indemne. 
Xous  ne  saurions  donc  Idàn;  ■!■  Ici  \  l'di'-rinaiie, 
ili'|i''i;ni'-  ili'parlemenlal.  d'avoir  olilniu.  de  son 

pri'fel.dcs  llleMires  M'-\éres   lelali\"cs  à  la  sê-ipirs- 

ti'atlon  des  chiens  et  des  c|i,i|s  dans  un  pavs 
envalii  pai'  la  lièvre  aphli  use. 

Certes,   ce    qui    se  pa-^e  ilaii>  le  di''pailemenf 

où   ces  mesures    SonI   oldolini'-e^.    e^l   ili''Sa;,'réa  ble 

lioui'  les  l'ieveurs;  cela  pciil  parailie  excessil 
|ionr  le  moineiil  :  mais  iN  en  i  cconnailronl  l'nii- 
lilé  qiianil.  la  maladie  disparue,  ils  anionl  le- 
couvri''  la  lrani|nillili'  dans  leur  élevai;e  cl  la 
si'M-urilé  dans  leurs  1 1  ansaclions. 

Il  est  queslion,  dans  un  journal  ai;iico  le,  d'une 
vaste  protestati l'éleMniis  el  de  commission- 
naires en  beslianx.  contre  cerlaiiis  arrèli's  pri'- 
fecloraux.  A  quoi  hoii  celle  prolesla I ion  ?  Kn- 
rayera-t-(dle  la  tié\ir  aphteuse  ■.'  Suflira-t-e|ie  à 
empêcher  que  îles  mesures  légales  et  néces. 
saii'es  ne  soient  |jas  f'Xéculoires? 

Oue  les  intéressés  s'enlemlent  el  prdihonnent 
pour  faire  modilier  la  loi,  soil!  .M,ii>  iin'on  ré- 
tli'-chisse  bien  qu'une  loi  n'esl  lionne  el  eflicace 
que  si  elle  piii|êi;e  des  i ntérêts  i;énéraii\,  fut-ce 
au  méfua's  d'iuti'-rêts  partif-uliers  ;  el  la  Im 
aciiielle  de  [lolice  sanitaire  nous  |iarail  salisfai- 
sante  et  le  sei'a  duvantafje  encore  quand  quel- 
ques conseils  généraux  i-etardataires  lui  auront 
donné  toule  sa  force,  par  l'organisalion  plus 
complète  el  plus  parfaite  des  services  sanitaires 
vélérinaires. 

KuiLK  Thierry. 


CORRESPONDANCE 


—  -N"  [til-Ziltalù'.  —  Il  esl  impossible  de  se 
piinioncer  sur  la  valeur  mai-cliande  et  sur  le 
mode  d'emploi  d'un  produit  dont  on  ne  connaît 
pas  la  couqiosition.  En  l'absence  de  donrn'es  pré- 
cises sur  la  teneui'  en  acide  [ihnsfihorique.  po- 
tasse el  chaux  des  cendres  de  marcs  d'olives, 
il  ne  nous  est  pas  permis  de  vous  donner  une 
indication  utile.  Il  nous  semble  que  le  prix  pro- 
posé est  avantageux  ;  mais  avant  de  traiter  un 
marché  de  quelque  importance,  nous  ne  sauriosn 
trop  vous  conseiller  de  faireprocéder  à  l'analyse 
(l'un  échantillon  moyen.  Il  serait  utile.'en  même 
temps,  de  faire  analyser  le  sol  auquel  vous  des- 
tinez cet  engrais,  pour  savoir  si  les  cendres  lui 
apporteront  bien  l'élément  dont  il  a  l>esoiu  et 
non  pas  celui  dont  il  n'a  que  faire;  c'est  là  une 
considéi'ation  dont  on  ne  tient  pas  toujours  siif- 
tisamnieul  compte.  —  iX.  C.  <■.) 

—  .\"  iit'iei  Charente  .  —  Voici,  d'après  Wolff 
une  ration  d  hiver  pour  vaches  laitières,  rap- 
poilée  à  1,000  kiloL'r.  de  |ioids  vivant  : 

Foin  des  prés 15  kilogr. 

I>aille M      — 

Uetteraves 30      — 

Tourteaux 2.5 

Vous  voyez,  d'après  ces  chiffres,  que  votre 
ration  [)our  aniuuiux  de  'J'-M  à  (JOO  kilogr.  est  un 


peu  insuffisante:  en  y  ajoutant  l  à  2  kilogr.  de 
foin  et  0  kil.  ">00  à  1  kilogr.  de  tourteau,  vous 
serez  dans  de  bonnes  conditions.  —  (A.  C.  (i. 

—  X°  7:!t)(i  [sére  .  —  Vous  dein.inde/  : 
1"  .*>i,  sur  un  terrain  susceptible  d'être  inondé, 
l'on  peut  établir  un  mnr  transversalement  à  la 
direction  que  l'eau  suit  naturellement,  et  si  le 
propriétaire  d'un  tei-rain,  situé  à  l'extrimiité  rin 
tuui-  oii  se  portera  alors  le  courant,  a  h-  droil 
li'exiger  que  le  propriétaire  du  mur  le  liaran- 
tisse  contre  les  dégâts  pouvant  en  résulter  el 
cela  dans  le  délai  d'un  an  a|)i'ès  la  construction 
dtt  mur,  ou  seulement  au  nn:)ment  oii  tes  dé-gàts 
se  produiront. 

2"  Si  une  Société  exploitant  une  mine  de 

charbons  doit  bien  une  redevance  aux  pnqirié- 
laiies  des  teriains  sous  lesquels  idie  extrait  ce 
combustible  et  à  qui  le  propriétaire  doit  s'adres- 
ser pour  savoii'  si  l'exploitation  se  l'ait  sons  son 
terrain. 

i"  .Vux]termesde  l'article  10  de  la  loi  du  IS  avril 
18'.)8,  le  priqiriélaire  riverain  d'un  cours  d'eau 
non  navigable  et 'non  tb)ttahle  ne  peut  exécuter 
des  travaux  au-dessus  de  ce  cours  d'eau  ou  le 
joignant  «(u'à  la  condition  île  ne  pas  pré.judicier 
à  réconlenu'Ut  et  de  ne  causer  aucun  doniinage 
aux  propriétés  voisines. 
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unir  serait 

siilli'raiciit 

CCS  dégâts 


\a'    pro|iriplair('  ([ui   élabliiail    )<■ 
ilonc  vpsponsablo  (les  (li'ijAls  qui  en  n 
pour  le  voisin,  à  <|ucl(nir  i''piM|iie  ipii 
se  luiiiliiiseiil. 

2"  Tout  concessionnaire  île  mines  doit  une 
redevance  au  pi'opriélaii'c  liéfiuicier.  Celle 
redevani-e  esl  ilélermin(''e  ]iar  l'actn  de  conces- 
sion qui  indique  les  liiidles  de  la  surface  sous 
laquelle  s'idend  le  h'nain  ecmcédé.  —  Pour 
connaiire  i-es  liiniles.  il  l'aul  s'adresser  à  l;i 
rnaiiie:  ,i  ihd'aul,  à  la  pnd'erhiie  ;  enfin  au  niinis- 
lère  lies  lra\anx  ]iulilies.  —  (i.  E.) 

—  N"  S'.K'i'.i  [Haute-Garonne \.  —  Voici  les  ven- 
s''li;nenienls  demandés  au  sujet  d'un  moulin  à 
eau,  à  deux  paires  de  meules,  élaldi  ^ur  une 
làvière  sujette  à.  de  longues  périodes  de  liasses 
eaux  :  i"  vous  pouvez  augmerder  \i-  Irinail  <lis- 

rouel 
■   itt  à 


pcuiihle  de  la  chute  d'eau  en  rem  pl.i 
par  une  lurbine;   le  rouet  utilise 
'M)  (I  (I  cil'  la  puissance  dispiuiilde. 
l'endemenl   de   la   lurliine  sera,  de 
8(Ml  (t;  voyez  les  lurljines  de  Laun 
cimstrucleurs  à  Oijon;  i"  en  jiérioc 
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alors  i|m 
','.'>  à  prés  de 
■lit  et  CoUol, 
e    lie    li.-isses- 


(■aux  employez  un  moteur  à  vapeur  on  un  mo- 
teur à  pétivde;  vous  aurez  probablement  intérêt 
à  [uendre  une  locomobile  cjui  pouriait  servir  à 
d'auti'es  travaux  ;  ii"  gardez  les  meules  en  pierres': 
denumdez  des  renseignements  à  la  .'Société  géné- 
rale meulière  de  la  Ferté-sous-.Iouarre  f  Seine-et- 
Marne);  4°  noujf  ne  pouvons  rien  mius  dire  de 
précis,  car  vous  n'iniliquez  ni  l.i  liauleui'  de 
cbute,  ni  le  ib'diit,  ni  les  dimi'Usions  dn  rouet; 
cependant,  voici  des  données  i;i'-nérales  (jni 
pouriont  ]U'(djablenient  vous  permettre  de  cal- 
culer la  |)uissance  que  vous  avez  ail  uellemenl  ■ 
on  admet  qu'il  l'aiil  par  moulin  ^p,■lire  de  meulesK 
y  compris  le  nettoyage  et  le  blutage,  de  i  t  1  à 
3  cbevanx-vapeur;  le  travail  eorrespomlanl  est 
de  K>  à  10  hectolitres  de  bli'  en  \  ini;l-quatre 
heures,  produisant  00  à  o:!  n  U  de  lariiu'  pre- 
inière,  soit  11  à  12  kilogr.  de  l'aiine  par  elie\:il- 
vapeur  et  |)ar  heure,  l'our  les  maiiiilentinns 
militaires,  les  meules  sont  1res  iiaih'es  r|  le 
nettoyage  et  le  blutage  peu  p.irtails;  cliaque 
paire  de  meules  moud  de  '.W  à  :12  lieclnjiires  de 
bli'  en  vingt-quatre  heui'es  et  exige,  a\er  tous 
les  accessidres  coi'respondanls,  .'!  ihi'\  an\-\  a- 
peur  1   2.  —  l.VI.  H.  1 

—  "S"  \iim  [Portugal).  —  .N.ois  na\oii>  pu 
trouver  de  l'cnseignemenls  sni  l.i  graine  de 
chamoerops,  ccuisidén'e  au  point  de  \in'  de 
l'emploi  dans  l'alimentation  du  In'-lail  ;  .lucun 
(les  (Mivrages  que  nous  avons  eonsnlti'S  n'en 
rail.merition.il  faudrait  donc  l'aire  ipjelipn's  es- 
sais préliminaires  sur  diveis  animaux,  en  dou- 
iKint  des  doses  gradué'es  sons  ili\eises  l'oi-mes 
cl  nbserv<'r  l'elVel  qu'elles  produisent:  il  t'au- 
ilr.'iit.  en  outre,  en  conliei  l'é-luile  rliiinnpie  à 
un  laboratoiie  spécial.  —  \\.  (1.  (i. 

—  iV"  ■Jl'.ih  iFiiu'sièJ'e).  —  Si,  [dans  \olre  sid  de 
jardin,  natuielliMuenl  riche  en  |iiineipes  l'erli- 
lisants.  l'asperge  ré'ussil  in.il.  rela  iieiii  soit 
à  la  nature  physique  du  sol.  soit  à  un  plant 
«lôfeclueux,    mais    vraisendilablenient     cela    ne 


peut  élre  allribué  au  manque  d'engrais. —  Vous 
pouvez  cependant  essayer,  d'une  paiM,  une  lu- 
mure  à  l'aide  de  fumier  de  ferme  très  décom- 
posé, et,  d'autre  part,  à  l'aido  d'un  engrais  chi- 
miquo  complet,  soit  par  are  H  kilogr.  de  super- 
phosphate, 3  kilogr.  lie  sulfate  de  potasse  el 
4  kilogr.  de  nitrate  de  sou<ie.  Si  l'amélioralion 
que  vous  espérez  ne  se  pi'oduit  pas,  c'est  à  l'uni; 
des  deux  causes  que  nous  avons  signalées  ([u'il 
faut  attribuer  votre  insuccès.  L'asperge  réussit 
diflicileuient  dans  certains  sols  ;  ce  sont  parti- 
culièrement les  sols  sableux,  légers,  perméables 
qvd   lui  conviennent  le  mieux.  —  (,\.  C.  (\.) 

—  .V  8989  i;.4!)ii.  —  Eu  I8(;:',,  la  femme  de 
votre  oncle  paternel  a  échangé  avec  .M.  I'....  '-t 
ctda  verbalement,  une  |)aitie  d'un  terrain  eon- 
ligu  à  la  ]ii-opiiété  indivise  d<'  son  mari  et  de 
votre  père  i  toute  la  familb'  habitant  ensemble  i. 
.Vu  parlagi',  en  mars  1808,  il  a  été  décidé  que,  si 
le  terrain  lo\n-hant  la  parcelle  en  question  se 
trouvai l"fa ire  partie  du  lot  de  votre  père,  celui- 
ci  payerait  ntle  |iarcellc  2yO  fr.,  ce  qui  esl 
arrivé;  mais  votre  père  ne  réclama  pas  de  reçu, 
pensant  faire  l'égulariserau  plus  vite  et  l'échange 
et  l'achat.  Par  suite  du  mauvais  vouloir  de  votre 
oncle  ijui  se  brouilla  avec  M.  P...  les  choses 
traînèrent  en  longueur,  p\iis  M.  P...  mourut  ne 

laissant  qu'i iilanl  eu  bas  âge,  aclmdlement 

M""  C... 

Désirant  régnlaiisiM- la  possession  de  la  par- 
ccdle  en  qui'sl ion ,  \ nus  voudriez  savoir  ce  que 
vous  pouM'z  l'aile:  votre  oncle  se  refusant  à 
signer  un  acte  que  vous  avez  fait  dresser,  vous 
denuimb'z  si  la  possession  Irentenaire  n'ayant 
pas  été'  interrompue,  vous  pouvez,  vous  passer 
de  sa  signature  ;  vous  venez  d'achel.tu'  le  reste 
i\r  la  paiielle  .ipparlenant  à  M""'  (j...  ;  comme 
aiuiine  mutation  n'a  é'té  l'aile,  vous  désireriez 
savoir  si  vous  pouvi'z  comprendre  dans  ledit 
aide  la  |iai'celle  tout  entière. 

Il  serait  dangereux,  d'après  loms,  ib'  coiu- 
preiidre,  dans  l'acte  actuel  de  veid.e,  lu  totalité 
de  la  parcelle,  car  ce  serait  regarder  M""  C... 
connue  estant  toujours  propriétaire,  et  vous  ne 
pourriez  [dus  invoquer  la  prescription  vis-à-vis 
<\r  votre  oncle  comme  vous  ])ouvez  le  faire 
actuellenn'nl.  .Mais  on  iiourrail.  introduire  dans 
l'aili'  une  phrase  dans  laquell"  vous  vous  dé- 
clarerez propiiélaire  de  la  parlle  de  la  parcelle 
qui  a  l'té  attribuée  à  votre  père  en  1808. —  (li.  E.) 

—  .N"  ~iVl  I Gironde  .  —  Vous  trouverez  les 
scieries  mécaniques  que  vous  dcnuindez  chez 
.\1.  I'.  .lametel.  il,  cours  de  'Vincenncs.  —  (.M.  II.) 

—  .\'°  WOiÙ  i  Italie). —  iSous  ne  connaissons 
pas  de  produit  chimique  ca|iable  de  détruire  le 
chiendent  sans  détruire  en  même  temps  les 
plantes  cultivées,  et  tous  des  engrais  que  vous 
[Hiurrez  employer  proliteroid  au  cl;ieudenl  au- 
tant qu'aux  légumineuses  et  aux  gi'aminées.  On 
ne  peut  faiie  disparaître  cette  mauvaise  plante 
que  |iar  des  moyens  mécaniqui^. 

-  S<'  '.WH'.)  I  Indre}.  —  .\dressez-vous  à  la  So- 
iii''li''  cenll.lle  d'.iquiculture  et  dépêche,  lUe  ib; 
Lille,    il. 


VVIS   IMI'liliTANT 


:;:! 


—  M.  A.  G.  (Seine^el-Marnc  .  —  !.'■>  .In.  n nis 

(|  111' vous  nous  lie  ma  luU'/.  soni  (!'■>  |ihi>  iinniliirux 

clsi'  IrouviMit  rrp.irlis  dans  louli'  la  rollccli lu 

Journal  d'Agriculture  pratique,  dr  is:r,  à  l'.Kiii.  — 
D'ailleurs,  la  (|ucslion  roinplrx''  .l''>  grenier^:  r\ 
i\r  la  conservation  .rfns  (jrains  l'sl  l'Iiiilii'r  m  n- 
iiiniiHMil  |iai-(lillVTriils  ri  il  la  li(  lia  Icu  is  l'I  (Il  m  ni' la 
In-ii  à  lin  ci'ilaiii  iiiniiliir  d'arlii'li's  qui  paraî- 
Iroiit  |irochaiiii'incnl.  — (M.  H.i 

—  N°  11377  lUaliet.  —  1"  nui  \iiiis  imuvrz 
lalioiuiM'  vos  champs  avec  la  cliairuc  que  vous 
possédez,  lirée  par  un  câble  qui,  après  [lassage 
sur  une  pmilie,  s'eni'ouli'rail  sur  nu  Irenil  lixi' 
i.'omnuuidi''  par  uni"  locomnliile  lU;  \  idievanx.  — 
Ces  treuils  de  défoncements  mil  rlr  l'iudii's 
dans  le  Jiiuiiial.  l'Mlll,  lonn'  I.  paL'r  Ii7:!.  —  Niiyi'Z 
aussi  rinslalliiliiin  du  Vninaiin  <|iii  isl  «liTiile 
dans  Cl'  nniniMii  ri  Mlppusrz  que  i-i'  syslème  snil 
appliqiii-  riii'Z  Vdus.  \r  Iri'iiil  l'Iaiil  ail  iiiiiin''  par 
la  liicuiiiidiilr.  —  ■!"  l'iiiiliainriiii'iil,  la  l.ilirairir 
aiiricole  l'rra  paraiire  un  lixn'di'  _\l.  Iliiiiiidiiiaiiii 


sur  1rs  Travaux  et  Machiner  pour  la  mise  en  culture 
des  terres,  lomprenanl  Irs  piinri|iales  parties 
siiivanli's  :  iMilèvemeiil  di-s  (dislacirs:  défriclu'- 
mi'iils  :  eliai  riii's  di'dniieiMisrs.  siuis-siili'uses  id 
ronillenses';  liviiils  di-  iliddiirniirnls  ;  liavaux 
divers.  —  -i"  l'niir  les  Irniils  iliuil  vuiis  paili/, 
écrive/,  à  .\IM.  l'idniis  l'rèrcs,  à  'ruuluiise  (Haiilr- 
(lanmnei  el  Verindli'.  de  lié^zins  Hi'raiilti.  — 
i-o  P  ou  il  es  Mac/iinesa;/rtco/es  vous  Iroiiverezàlal.i- 
hrairii'  ai;riciile,  :i  priilsx  «dûmes  àO  fr.  Ij0cha([ne, 
de  M.  liiii;.'(dmann  :  I"'  siuie  (culture,  ensemen- 
c.eiiienl,  réi.-idli' i  ;  i''  série  (  préparlion  pour  les 
n-cidli'S  >  :  .'!'■  si'rii'  (  ijia(diiiii'S  diverses)  —  puis 
li's  vidnini's  siiivanls  :  l'Electricité  dans  la 
ferme.  •!  l'r.  ;  —  Machines  et  ateliers  de  préparation 
des  aliments  du  bétail.  .!  l'r.  iio  :  —  l'-s  moteurs 
thermitjues  et  les  <jaz  d'éclairage  applicables  à 
l'agriculture,  '.i  l'r.:  —  la  Mécanique  expérimentale. 
:î  l'r.  :i(l.  —  :i'-'  l.rs  Imis  Inconudiiles  dont  vous 
nniis  parli'z  siiiil  liés   lioniirs.  —    M.  li.) 


AYIS  DIPORTAXT 


Nous  appelons  de  nouveau  Tattention  de  nos 
abonnés  sur  les  dispositions  prises  au  suji't  delà 
Correspondance,  dont  l'importance  est  devenue 
si  considérable  et  dont  la  grande  utilité  pratique 
est  attestée  par  toutes  les  lettres  que  nous  rece- 
vons. Mais  on  nous  croira  sans  peine  si  nous 
disons  que  cette  partie  du  journal,  par  la  variété 
des  questions  traitées,  constitue  pour  nous  une 
lourde  charge. 

Il  faut  que  nos  abonnés,  dans  noire  intérêt 
commun,  nous  facilitent  notre  tâche  dans  la  plus 
large  mesure  possible,  et  nous  les  prions  détenir 
exactement  compte  de  toutes  les  recommanda- 
lions  suivantes  : 

1°  Adresser  sous  enveloppe,  au  nom  de  M.  de 
CÉRis,  2(i,  KLiE  J.\coB,  toute  demande  de  rensei- 
gnements. 

Souvent  nos  abonnés  prolitent  du  renouvelle- 
ment de  leur  abonnement  pour  adresser  en 
même  temps,  sur  la  même  lettre,  une  demande 
de  renseignement  qui  doit  nous  être  transmise. 
Cette  manière  de  procéder  occasionne  des  com- 
plications fâcheuses;  elle  peut  causer  des  erreurs, 
et  elle  amène  toujours  des  relards. 

On  peut  à  la  rigueur  profiter  de  la  même  enve- 
loppe, mais  il  faut  alors  avoir  soin  d'écrire  sur 
une  feuille  à  part  la  demande  de  renseignement. 

2°  De  joindre,  à  toute  demande  de  renseignement 
la  batutc  d'adre.<<se-  sous  laquelle  le  journal  est 
envoyé,  et  qiA-fporte  le  numéro  d'abonnement. 
Celte  bande  d'adresse  nous  sert  non  seulement 
à  nous  montrer  que  la  demande  de  i  enseigne- 
ment est  bien  faite  par  un  abonné,  mais  aussi  à 
nous  donner,  sans  autres  recherches,  le  numéro 
sous  lequel  la  réponse  est  publiée  à  la  Corres- 
pondance, et  enlin.  l'adresse  complète  et  lisible 
de  l'abonné  pour  le  cas  où  la  réponse  est  faite 
directement  par  la  poste. 


:î"  De  lie  nous  demander  qu'un  seul ren^cigncmi  ni 
à  la  fois.  Si,  tout  à  fait  exceptionnellement,  .m 
a  deux  question  à  nous  poser,  écrire  chaque 
question  sur  une  feuille  à  part. 

V'  De  ne  jamais  nous  fixer  un  d"lai  quelconque 
pour  la  réponse,  et  encore  moins  nous  demander  de 
répondre  dans  le  procluiin  nmnero,  ce  qui  est  le 
|ilus  souvent  impossible.  Nous  faisons  de  notre 
mieux  pour  donner  à  nos  abonnés  les  renseigne- 
ments qu'ils  désirent;  mais  ils  ont  pu  voir  com- 
bien les  questions  qu'on  nous  pose  sont  variées 
et  nécessitent  souvent  de  longues  recherches. 

b"  De  ne  jamais  nous  renvoyer  a  une  lettre  précé- 
dente. 

6"  De  ne  tions  adresser  que  ce  que  nous  pouvon 
détruire  après  l'acoir  lu;  nous  ne  pouvons  ren- 
voyer aucune  pièce,  et  nous  déclinons  toute  res- 
ponsabilité en  cas  de  perte. 

7"  Nous  rappelons  à  nos]abonnés  que  le  .Jour- 
nal d'Agriculture  pratique  ne  donne  que  des  ren- 
seignements .\GRii;oLES;5il  serait  inutile  de  nous 
demander  des  renseignements  d'une  autre  na- 
ture; nous  ne  serions  pas  compétents  pour  y 
répondre. 

Faisons  remarquer  en  particulier  qu'il  ne  faut 
jamais  nous  consulter  sur  des  cas  de  procès: 
nous  ne  pouvons  |pas  donner  d'avis  sur  les  ques- 
tions litigieuses,  puisque  nous  n'entendons  pas 
les  deux  parties. 

Nous  ne  pouvons  pas  non  plus  donner  des 
consultations  de  médecine  vétérinaire.  .\  part 
de  très  rares  exceptions,  il  est  impossible  de  se 
prononcer  sur  des  maladies  dont  on  n'a  pu  sui- 
vre el  éludier  ni  les  signes,  ni  les  causes  réelles, 
ni  la  marche. 

(Note  de  la  Rédaction.). 


liKVl'K  C.dMMKHr.lM.i; 


Ceux  de  nos  nboniK'^s  fini  aiiiMionl  éi^aiv  un 
on  plusienrs  iiuniérois  de  l'.KHI  et  qni  désiri'- 
niienl  cûni|tlt''lfr  Icnr  cullcclion,  sont  prii'-s  ilo 
nons  adresser  le  plus  toi  possible  l.i  liste  des  nu- 
méros qui  leur  ni;uw|uenl  en  ayant  soin  de 
Joindre  à  leur  demande  ")0  centimes  ponicliacim' 
numéro  sans  ]ilauche  coloriée,  et  7!i  centiEut-s 
pour  cliaquo  n\iméro  avec  planche  coloriée. 

Il  nous  arrive  souvent  de  recevoir,  sans  ])ou- 
voir  y  satisfaire,  des  demandes  de  numéros  très 
anciens,  aujouni'hui  complètement  épuisés.  H 
serait  préférable  de  faire  cette  revision  à  la  fin 
de  chaque  année,  el  de  innipléler  chaque  aiini'i' 
sa  collection. 

Ceux  de  nos  ahonni'S  nouveaux  ipii  désiie- 
raienl  avoir  les  années  issli,  lS«(i,  i«S7,  Ihhs, 
•1889.  1890,  1891,  1892.  1893,  1894,  189:i.  189C,, 
189";.  1898.  1899  et  1900  du  Journal  d'Agriculture 
pratique,  l'est-à-dire  ])osséder  toute  la  cnlleclidn 

DEPUIS  L.\  NOUVELLE  SÉRIE  A  PLANCHES  COLORIÉE;!, 


sont  informés  qu'il  nous  reste  encore  un  certain 
nciud)re  d'exemplaires  de  ces  seize  années. 
Chaque  année  se  compose  de  deux  volumes  bro- 
chés, avec  table  des  matières,  et  l'haque  volume 
coûte  10  fi-. 

Sans  pai'ler  ici.  bien  eulendu.  du  jnurnal  lui- 
un''nie,  faisons  seulement  remarque]'  qui'  !'• 
niimbre  très  considérable  de  re.nseig.neme.nts  I'Ra- 
TiQUEs  ibmnés  à  la  Corrpspondnnr.e  de  cha([ue 
numércj.  renseignements  qui  fi(/iirent  à  la  table  des 
matières  de  chaque  volume,  ur  peu!  manquer 
d'otfpir  un  yrand  intéi-èl. 

—  Kniin,  nous  plions  nos  abonin's  di-  bii'n 
\iiH\ii\r joindre,  autant  que  paisible,  à  toute  lettre 
de  réabonnement,  lu  bande  d'adresse  du  journal  ; 
celle  bande  d'adresse  assui'e  tout  paillculièii'- 
Èuenl  la  lidiine  exécution  du  travail  d'inscri[iliuii, 
en  faisant  disparaître  presque  toutes  leschanci's 
d'erreurs. 

Note  de  i Administration. 


REVUE  COMMERCIALE 

COURS     DES      DENRÉES     AGRICOLES 


La  situation  agricole  reste  toujours  bonne,  quoique 
laissant  à  délirer  avec  une  température  pluvieuse, 
humide  et  trop  douce. 

Blés  et  autres  céréales. —  La  nouvelle  de  l'oppo- 
sitton  faite  au  projet  Viger  dans  le  Sénat  par  le  mi- 
nistre des  finances,  opposition  suivie  du  vote  défa- 
vorable de  la  commission  des  finances  de  la  même 
assemblée,  a  été  immédiatement  connue  à  la  bourse 
de  Paris  et  sur  tous  les  grands  marchés.  Elle  a  été 
aussitôt  exploitée  par  les  acheteurs  qui  ont  réclamé 
de  la  baisse  et  n'ont  plus  voulu  traiter  aux  cours  de 
la  semaine  précédente.  C'est  dans  ces  conditions  que 
se  sont  eogagées  de  rares  aU'aires,  car  les  marchés 
sont  en  ce  moment  un  peu  désertés  et  il  en  sera  de 
même  la  semaine  prochaine.  Cependant  les  déten- 
teurs de  bons  blés  ne  se  sont  pas  laissé  émouvoir. 
Y  a-t-il,  oui  ou  non,  assez  de  grains  pour  attendre  la 
prochaine  récolte?  Comme  la  réponse  est  négative, 
la  conclusion  est  que  la  culture  a  tout  intérêt  à  ne 
pas  vendre. 

A  Lyon,  samedi  dernier,  on  ne  s'entretenait  que 
de  la  question  des  bons  d'importation,  et  comme  on 
concluait  au  rejet  de  la  proposition,  les  affaires  se 
sont  traitées  en  baisse.  On  a  coté:  blés  du  Lyonnais 
et  du  Dauphiné  18. .'50  à  tS.flo  rendus  à  Lyon;  blés  du 
Forez  18. 'iO  à  18. ~5  pris  à  la  culture  ou  sur  les  mar- 
chés: blés  de  Bresse  18.2.'3  à  18.15  rendus  à  Lyon! 
blés  de  Saône-et-Loire  et  de  Bourgogne  18  à  18.50  en 
gare  des  vendeurs;  blés  du  Bourbonnais,  de  1  Indre 
et  du  Nivernais  19. tilt  à  lO.'.'i  ;  du  Cher  19.60  à  20  fr. 
gare  Lyon;  blés  fins  d'Auvergne  18.'I5;  godelle 
d'Auvergne  18.50  en  gare  Gannat,  Riom  ou  Issoire  ; 
saissette  (le  la  Drôme  18  fr.  ;  tuzelte  d"  18. .jO  en 
gare  Valence  ou  environs;  tuïelie  de  A'aucluse  lO.S.'i 
à  19.50;  saissette  18.75  à  19.25;  buisson  i8.50  àl8.7".; 
aubaine  18. 25  à  18.50,  toutes  gares  de  Vaucluse  ; 
tuzelle  blauche  du  Gard  20  fr.  :  d°  rousse  20  fr.  ; 
aubaine  rousse  18.75  en  gare  Nimes  ou  autres  du 
département. 

Les  seigles  se  maintiennent  toujours  dans  les 
mêmes  conditons.  vu  la  pénurie  des  otfres:  seigle^ 
du    ravon    13. .'10    à  i;i.7o;  du    Korez  14  à  U.25;  du 


Centre  14.50.  Cours  faibles  des  orges:  orges  du  Puy 
triées  19  à  20  fr.  ;  d»  2'-  choix  18  à  18.75  ;  orges  d'is- 
soire  17  fr.  ;  de  Clermonl  16.75;  du  Midi  16.50;  du 
Centre  16  à  16.50. 

Les  avoines  sont  très  fermes  :  avoines  grises  du 
rayon  16.75,  noires  d"  17.2.'i  à  17.50;  avoines  de 
Dijon  16  25  à  16.7.';;  du  Bourbonnais  17.75  à  18.10  ; 
de  Gray  15.50  à  16.25. 

Bordeaux  reste  ferme  avec  les  blés,  im  les  paie 
19  fr.  Le  seigle  vaut  sur  cette  place  16  à  16.25;  l'orge 
17.25  à  17. .".O;  l'avoine  19  à  20  fr.  A  Marseille,  le 
marché  n'a  présenté  aucun  intérêt.  On  paie  à  Nantes  : 
blé  19  à  19.25;  seigle  14.75  à  15  fr.;  orge  16.75  à  17  fr. 
avoine  17.25. 

Sur  les  places  de  la  région  du  Nord,  on  cote  les 
blés:  Amiens  18.50  à  19.50;  Arras  18.50  à  19  fr.;  lire- 
teuil  18.50  à  19  fr.;  Crépy-en-'Valois  18.50  à  19  fr.; 
Compiêgne  18.:i0  à  19  fr.;  Chauny  18  à  18.50  ;  Douai 
19  à  19.50;  Kére-en-Tardenuis  18.75  à  19.50;  Laon  19 
à  19.50;  Noyon  18.75  à  19.25;  Péronne  18  à  19. '.O  ; 
Poix  18  II  19  fr.;  Ponl-Sainte-Maxenoe  18  à  19  fr.; 
Itibemont  19  fr.;  Soissons  19  .t,  19.25;  Saint-Quentin 
19  à  19.50;  Sentis  17.50  à  19.50:  Villers-Cotterets 
l:i.25  à  19.50:  Vervins  18.75  à  19.75  :  Valencienne> 
19.75.  Le  tout  aux  100  kilogr. 

(A  cause  des  fêtes  du  nouvel  an  le  marché  du 
mercredi  2  janvier  n'a  pas  eu  lieu  à  la  Halle  de  Paris.) 

Bestiaux.  — .\u  marché  aux  bestiaux  de  la  \'illette 
du  jeudi  27  décembre,  offres  modérées  du  gros  bétail 
avec  hausse  de  10  .'i  15  fr.  par  tête.  (lain  de  10  centimes 
par  kilogr.  sm-  les  veaux  de  choix.  Tendance  faible 
sur  les  moutons.  Gain  de  4  à  5  fr.  par  100  kilogr.  vifs 
sur  les  porcs. 

Maiclié  de  la   Villelte  du  jeudi  i'7  décembre. 

COTE   orFlCIELLE 


Bu-ufs 

\  achos.  . .  . 
TniireatiX. 
Veaux  .  .  . . 
Molitoiis.. . 
Porns  irras 


l*oids 

Vmenés. 

Vendns. 

movooN. 

I.ô*.) 

1 . 5.90 

:îoc; 

410 

7.'X, 

•-Tu) 

•m 

■.'l.-> 

:ai 

1.3-» 

l.-iOl 

"".' 

17.198 

15.000 

10 

i.lOt 

4.191 

as 
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'rix  cxti 

êmes 

l*ri.v  e.xt 

rême 

au  poids 

Dct. 

au  poid 

s  vif. 

o.xo 

1.52 

o.riU  à 

0.90 

IJ.7IJ 

1..  W 

0. 15 

O.îss 

0.72 

1.20 

0. 12 

(1.72 

i.-r. 

-MO 

O.'în 

1.20 

l.l-.> 

1.;»; 

0.50 

it.'M 

l.IO 

l.:;i 

0.78 

Il .  '.1 1 

Bœufs — 
Vaches. . . 
Taureaux 

Veaux 

Moutons.. 
Porcs  , . . , 


.\ti  niarolié  du  lundi  31  décembre,  Tente  très  ferme 
du  ^Tos  bétail  au  début,  plus  faible  en  clôture  : 
bœufs  périgourdins  IJ.'.'J  0.76;  normands  0.j3  à  0.70; 
bourbonnais  0.68  à  0.72;  manceaux  angl.'iisés  O.G.'J  à 
0.70;  choletais  et  nantais  0.'J6  à  0.G9;  vendéens  0.53 
h  0.6.J  ;  fariniers  de  la  Sarthe  0..5Ô  à  0.09;  bretons 
O.tiO  à  O.OS.  Les  vaches  limousines  et  bourbonnaises 
se  plaçaient  entre  0.70  et  0.72  ;  choletaises  et  ven- 
déennes 0.55  à  0.63;  taureaux  d'herbe  0.30  A.  0.5.1; 
d"  d'écurie  0.56  à  0..'i8  le  demi-kilof.'r.  net. 

Apport  faible  et  demande  active  des  veaux,  ceux 
de  choix  étaient  en  hausse  et  les  autres  sortes  main- 
tenaient leurs  prix:  bons  veaux  de  l'Eure,  d'Eure-et- 
Loir  et  de  Seine-et-Marne  1  fr.  à  f.lO;  champenois 
U.83  à  0.00;  manceaux  0.73  à  0.93;  caennais  0.73  à 
0.83;  gàtinais  0.90  à  1.06;  artésiens  0.S3  à  0.90. 

Vente  facile  des  moutons  au  début  du  marché, 
plus  lente  en  clôture  :  métis  de  Seine-et-<  >ise  et  de 
Seine-et-Marne  0.86  à  0.90;  bizets  0.88  à  0.92;  bour- 
bonnais 0.92  à  0.97;  nivernais  anglaisés  0.98  à  1  fr.; 
métis  bourj^uignons  0.83  à  O.Sti;  moutons  des  Alpes 
0.82  à  0.86  le  demi-kilogr.  net. 

Tendance  faible  sur  les  porcs  :  bons  pores  de 
l'Ouest  0.44  à  0.47;  du  Centre  0.43  à  0.46  le  denii- 
kilogr.  vif. 

Marclié  de  la  Villetle  ilu  lundi  31  drceml/re. 


Bœufs.,.. 
Vaches . . . 
Taureaux. 
Veaux.., . 
Moutons.. 
Porcs . 


Amenés. 

.•J.IOO 

939 

2 15 

1 .  27.S 

llj.080 

:!.d70 


Vendus. 

3.042 
'.m 
235 

1.231 
15.500 

3.570 


PRIX   ..VU   r-nlDS  NET 


i" 

quai. 
1.11 
1.38 
1.11 
2.05 
1.88 
1.21 


quai. 
1.22 
1.12 
0.91 
1.115 
I..58 
1 .  22 


quai. 
O.IW 
0..S0 
0.80 
1.75 
1.28 
1.20 


Bccufs 

\'aches 

Taureaux. 

Veaux 

Moutons... 
Porcs . 


PRIX    . 

a;  POIDS 

l"qual. 

2'  quai . 

::'  quai. 

0.86 

0.72 

o.5(; 

0.82 

0.60 

0.  l.S 

0.68 

0.56 

0.  Is 

1.22 

1.16 

l.ni 

0.91 

0.79 

0.01 

0.88 

0 .  86 

o.si 

Prix  extrêmes 

0.52  à  0.112 

U .  10  0  88 

O.li  0.72 

0.71  1.28 

0.50  0.U8 

0.71  0  '.10 


Viandes  abattues. 


■  Criée  du  31   décembre. 


B.oufs 

Veaux 

Moutons 

Porcs  entiers 


le  liil. 


l'^  qualité. 

1.10  à  2.60 

1.80  2.16 

1.00  2.5U 

1.20  1  20 


2 

quai 

ité. 

0 

.70  à 

1.50 

1 

.40 

1.70 

1 
1 

.20 
.10 

1.60 
1.16 

Cuirs  et  peaux.  —  Cours  de  laballoii 
(Les  50  kilogr.'; 


3^"  qualité. 
0.50  à  1.00 
1.10       1.30 
n.Wl       1.10 
l.ûo       1.06 

de  Pdj'ia. 


Taureaux 

39.75  à  41.50 

Grosses  vaches 

12.50  43.00 

Gros  bœufs.. 

15.25      46.30 

Petites  vaches. 

U.OO  41.50 

MoA .  bœufsj. 

12.50       44.10 

Gros  veaux 

51  00  55.75 

Petits  bteufs. 

U.OO       41.25 

Petits  veaux  . . 

81.00  83.00 

Snirs  et  corps  gras.  —  Prix  des  100  kilogr. 


Suif  en  pains 61.00 

—  en  branches....  12.70 
~     Abouche 81.00 

—  bœuf  La  Plala..  » 

—  de  mouton 76.00 


Suif  d'os  pur 58.25 

—  d'os  à  la  benzine.    58.25 

Saindoux  français...   115.00 

—        étrangers..     80. .50 

Stéarine UO.IKI 


3«.  0..'13;  vaches  grasses, 
3'',  0.36;  montons  de  pays 

0.93  ;  2-,  0.90  ;  3',  0.84  ; 
2",  0.48;  3".  0.41  ;  porcs, 
3",  0.37. 


Voici  les  cours  de  quebiues  marchés  de-  départe- 
ments : 

Ancis.  —  Très  forte  et  bounc  laitière,  l'iO  à  600  fc; 
boulonnaise  et  saint-poloise,  400  à  ilO  fr.;  picarde. 
230  à  420  fr.  Bêtes  à  nourrir.  0.33  à  0.3."i  ;  bètes 
grasses.  0.40  à  0.63  le  kilogr.  vivant. 

Nantes.  —  Bœufs,  plus  haut,  0.6S;  plu^  ba-,  0.6 i  ; 
prix  moyen,  0.66.  Vaches,  plus  haut,  0.08  ;  plus  bas, 
0.64  ;  prix  moyen,  0.66.  Veaux,  plus  haut,  0.90  ;  plus 
bas,  0.80;  prix  moyen,  0.83.  Moutons,  plus  haut.  1.03; 
plus  bas,  0.93  ;  prix  moyen,  1  fr.  Le  tout  au  kilogr. 
sur  pied. 

Reims.  —  Bœufs,  1.30  à  1.44;  vaches.  1  fr.  à  1.30  ; 
taureaux,  0.90  à  l.tO  le  kilogr.  net;  veaux,  0.90  à 
1.16  le  kilogr.  vif;  moutons,  1,70  à  1.90  le  kilogr.  de 
viande;  porcs,  0.92  à  1  fr.  le  kilogr.  sur  pied. 

Lille.—  Bœufs,  l'"  qualité,  0.84;  i'.  0.73  ;  :','■.  0.33  ; 
vaches,  1'"  qualité,  0.68;  2'-,  0.34;  3-,  0.34  ;  taureaux, 
1"'  qualité,  0.33;  2'',  0.43;  3'",  0.33;  veaux,  l'"'- i[ualité, 
1.10;  2",  1.03;  3",0.93.  Prix  au  kilogr.  sur  pied. 

Villefranche.    —    Bœufs     de    pays    et    charolais, 
1"    qualité,    6.63;   2".  0.60  ; 
1"^  qualité,  0.63;  2".  0.62; 
et    charolais,    V'-    qualité, 
veaux,   i.''-   qualité,   0.52; 
l"-'^  qualité,  0.43  ;  2'-,  0.40; 

Gournay-ea-Bra;/.  — Veaux  gras,  l.'IO  à  1.80  le  ki- 
logr.; veaux  maigres.  12  à  38  fr.;  vaches  herbagères, 
^.30  à  1.30  le  kilogr.;  vaches  amouillantes,  330  à 
430  fr.;  porcs  gras,  1.30  à  1.60  le  kilogr.;  porcs  cou- 
reurs, 23  à  50  fr.;  porcs  de  lait,  10  à  13  fr. 

Caen.  —  Bœufs,  1.20  à  1.40;  vaches,  1.13  à  1.35  le 
kilogr.  net;  veaux,  1.70  à  1.90;  moutons,  1.70  à  1.90; 
porcs,  1.10  à  1.30  le  kilogr.  net. 

Formerie.  —  \'aches  amouillantes  de  2.30  à  ::.'rO  fr. 
l'une;  vaches  grasses  de  1.13, à  1.33;  vaches  herba- 
gères de  0.96  à  1.10;  veaux  gras  de  1.30  à  1.80  le 
kilogr.  net;  veaux  maigres  de  10  à  23  fr.  l'un;  porcs 
gras  de  l.lô  à  1.30  le  kilogr.  net  :  porcs  coureurs  de 
16  à  48  fr.  et  porcs  de  lait  de  8  à  l'i  fr.  la  pièce. 

Chartres.  —  Porcs  gras  de  1  à  1.2')  le  kilogr.  net; 
porcs  maigres  de  30  à  70  fr.  :  porcs  de  lait  de  22  à 
30  fr.  la  pièce.  Veaux  gras  de  1.80  à  2.10  le  kilogr. 
net  ;  veaux  de  lait  de  30  à  40  fr.  ;  moutons  de  s  à 
39  fr.  la  tête. 

Grenoble.  —  Bœufs  de  pays,  1.24  l"=  qualité;  1.20 
2'-  qualité;  1.10  3''  qualité;  moutons  de  pays  1.60 
l''''  qualité;  1.43  2'-  qualité;  1.30  3»  qualité;  veaux 
0.90  f'  qualité;  0.84  2"  qualité;  0.79  3-  qualité; 
porcs  0.96  l"-'-  qualité  ;  0.87  2'-  qualité;  0.80  3'-  qualité. 
Le  tout  au  kilogr.  sur  pied.  6  kilogr.  de  rabais  par 
tète. 

Forges-les-Eau.v.  —  Vaches  amouillantes,  de  330  à 
430  fr.  la  pièce  ;  vaches  grasses,  de  1.30  à  1.40; 
vaches  maigres  et  laitières,  de  0.80  à  1  fr.  ;  veaux 
.gras  de  1.40  à  1.85  le  kilogr.  net;  veaux  maigres,  de 
19  à  23  fr.  la  pièce.  Porcs  gras,  1.33  le  kilogr.  ;  porcs 
coureurs,  30  à  33  fr.  ;  porcs  laitons,  de  13  à  20  fr.  la 
tète.  ~"| 

Le  Mans.  —  Bœufs  pour  la  boucherie,  0.63  le  kl 
logr.  (poids  vif  sur  pied),  à  1.33  {viaode  nette'; 
vaches  pour  la  boucherie  de  0.36  à  1.25  le  kilogr., 
vaches  laitières  et  pom-  herbages,  de  200  à  330  fr.  la 
pièce;  veaux  pour  la  boucherie  de  1.03  ;i  1.80  le  ki- 
logr.; moutons  de  0.93  à  1.70  le  kilogr. 

Lyon.  —  Porcs,  de  76  à  80  fr.  les  100  kilpgr.  poids 
vif,  6  kilogr.  de  rabais  par  tête,  droits  d'octroi  non 
compris.  Bœufs.  Prix;  l'"  qualité,  132;  2=,  138;  3",  120. 
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Prix  extrême--:  110  ;i  VMi  fr.  les  100  kilogr.  octroi 
non  compris.  Veaux  )"  qualité,  100  fr.;  2'-,  100  fr.; 
3',  a;;  fr.  Prix  extrêmes:  85  à  lOS  fr.  les  100  kilo^r., 
droits  d'octroi  compris.  Moutons  charolais  HO  à 
195  fr.;  d'Auvergne  100  ;i  180  fr.;  du  Dauphiné  et  du 
Midi  1.50  .-1  175  fr.;  du  Bourbonnais  105  ;i  190  frr  les 
100  kilogr. 

Dijon.  —  Brrufs,  l.ol;  laurcau.i!,  de  0.90  à  0.98: 
v.-iches,  de  0.98  ;i  1.20;  moutons,  de  1.32  à  1.02  le 
kilogr.  net;  veaux,  de  0.92  à  1.04;  porcs,  de  0.88  ;'i 
O.Oii  le  kilogr.  vif. 

Saiiil-Elieiine.  —  îiœuîs,  vaches,  taureaux,  l"  qua- 
lité, 1.25;  2%  1.15;  3",  1  fr.;  moutons,  l^s  qualité,  1.55; 
2=,  1.45;  3s  1.35;  agneaux  1'»  qualité,  1.95:  2'',  1.90; 
3«,  1.85;  porcs,  l'-»  qualité,  0.98  ;  2«,  0.90;  3«,  0.94; 
veaux,  1''-  qu.ilité,  0.95;  2=,  0.90;  o',  0.85,  au  poids 
vif  sur  pied. 

Marché  aux  chevaux. —  An  marché  du  boulevard 
de  l'Hôpital,  de  samedi  dernier,  les  cours  ci-après 
ont  été  pratiqués  : 

l'i'ix  extrêmes  par  catégorie. 

N.Ttures. 


Gros  trait 

Trait  léger 

Selle  et  cabriolet. 
De  boucherie  .... 

Anes 

.Mulets 


En  i 

ge. 

Hors  d'âge 

iOO  ù 

l..-!nO 

■200  à  O.-.O 

400  à 

1.300 

150  à  mù 

150  à 

l.iÛO 

400  à  -,M 

l-2n  à 

■200 

50  il   l-.)-. 

100  à 

ISO 

,^0  A   100 

150  à 

3r.o 

7.'.  à  -200 

Vins  et  spiritueux.  —  Nous  n'avons  pas  à  nous 
arrêter  longuement  celte  semaine  sur  cet  article,  les 
affaires  sont  au  calme  plat.  Disons  seulement  que 
les  beaux  vins  maintiennent  leurs  prix  et  que  les 
produits  médiocres  et  douteux  trouvent  difficilement 
des  acheteurs,  la  plupart  d'ailleurs  vont  à  la  chau- 
dière et  c'est  le  meilleur  parti  qu'on  peut  en  tirer- 
Les  vins  s'éclaircissent  mal  et  trop  lentement  pa'' 
cette  température  douce  et  humide,  des  froids  seraient 
nécessaires.  Du  côté  de  ^Cahors,  on  a  vendu  170  et 
180  fr.  le  tonneau  logé  et  les  qualités  supérieures 
sont  tenues  à  270  fr.  Dans  le  Bordelais,  on  paie  180  à 
200  fr.  le  tonneau  nu.  En  Bourgogne,  il  ne  se  fait 
que  quelques  livraisons.  En  Algérie,  les  tracsactions 
n'ont  que  peu  d'activité,  les  acheteurs  ne  s'intéres- 
sent qu'aux  vins  de  H"'!  et  [au-dessus,  on  compte 
sur  une  reprise  en  janvier.  Un  demande  1.40  à  1.50  le 
degré. 

Les  alcools  du  Nord  ont  fait  samedi  a  la  bourse  de 
Paris  de  30.7:;  à  31  fr.  l'hectolitre  nu.  Le  3/6  bon 
goût  fait  70  fr.  et  les  3/6  marc  .■;5  fr.  à  Béziers, 
l'hectolitre  86  degrés. 

Sucres.  —  Cours  faibles  des  sucres.  Les  roux  88  de- 
grés valent  23.50  et  les  blancs  n»  3  26.75  à  27  fr.  en 
disponible.  On  paie  les  raffinés  en  pains  de  100  à 
100  fr.  50  et  les  cristallisés  extra  droits  acquittés  de 
89.50  à  90.50. 

Huiles  et  pétroles.  —  Tendance  calme  des  huiles 
de  lolzu,  de  71.50  à  72  fr.  en  disponible.  Celles  de  lin 
font  75  fr.  les  100  kilogr. 

En  huiles  d'olives  nouvelles,  il  se  traite  journelle- 
ment des  aB'aires  ;i  Nice,  mais  les  qualités  des 
échantillons  présentés  par  les  courtiers  sont  en  sortes 
plus  ou  moins  défectueuses.  Dans  les  environs,  la 
fabrication  continue  à  être  sans  importance.  Les 
quelques  barils  qui  arrivent  sur  la  place  se  payent 
de  105  0  115  fr.  les  100  kilogr.,  pour  sortes  man- 
geables. Quelques  petits  lofs  en  qualités  meilleures 
ont  obtenu  les  prix  de  122  à  12:;  fr.  les  100  kilogr. 
Dans  l'arromlissemeut  de  Grasse,  la  fabrication  est 
assez  active.  .Malheureusement,  les  qualités  sont  tou- 


jours défectueuses,  et  pour  \e'i  affaires  qui  se  sont 
traitées  ;i  .Nice  les  détenteurs  n'ont  pu  obtenir  que 
les  prix  de  102  à  lit)  fr.  les  100  kilogr. 

En  Rivière  de  Gènes,  la  fabrication  est  encore 
insignifiante.  Les  quelques  huiles  que  l'on  obtient 
sont  de  qualités  défectueuses.  Les  cours  varient  de 
115  à  120  fr.  les  100  kilogr. 

L'essence  de  térébenthine  e>t  à  91  fr.  ;i  Paris:  75  fr. 
ù  Dax  ;  79  fr.  à  Bordeaux. 

Les  pétroles  blancs  supérieurs  en  fùls  ou  bidons 
se  traitent  à  30.50  l'hectolitre. 

Fécules.  —  Prix  très  faibles.  .\  Compiégne,  le 
cours  est  de  23  fr.  :  à  Ei)inal  de  23.50  à  23.75;  dans 
la  Loire  et  lAuvergne  22.50.  Les  fécules  repassées 
valent,  suivant  (|ualité,  de  18  à  -20  fr.  les  100  kilogr. 
gares  de  départ. 

Pommes  de  terre.  —  Les  affaires  se  tr.iînent  len- 
tement à  cause  de  la  température.  Les  saucisses 
rouges  des  rayons  de  Puiseaux,  Heauue-la-Rolande 
et  Beaumont-du-i butinais  se  paient  de  74  à  75  fr.; 
autres  provenances  08  à  73  fr.;  ronde  hàlive  70  ;i 
75  fr.;  early  rose  60  à  fi:i  fr.  :  vosgienne  70  à.  75  fr.  ; 
chardonne  50  .-i  ;i2  fr.  les  looO  kilogr.  sur  wagon 
Paris. 

Houblons.  —  A  Alost,  les  houblons  de  1900  sont 
faibles  de  83  à  S6  fr.  les  :i0  kilogr.,  et  les  planteurs 
ne  veulent  pas  vendre  dans  ces  conditions.  En  Bour- 
gogne, les  affaires  sont  très  calmes  à  100  et  110  fr. 

Miels  et  cires.  —  La  demande  des  miels  reste 
calme.  Les  miels  surfins  sont  tenus  à  100  fr.  les 
100  kilogr.  Les  bons  miels  de  pays  valent  de  80  à 
90  fr.  les  100  kilogr. 

Les  cours  des  cires  restent  bien  tenus  de  310  à 
3:i0  fr.  pour  qualités  extra,  et  de  310  à  330  pour  qua- 
lités ordinaires.  .\u  Havre,  on  cote  :  Afrique  300  à 
3o:i  fr.:  Chili  340  à  350  fr.  :  ilaïli  320  à  32:i  fr.  ;  Santo 
Domingo  310  à  315  fr.  les  100  kilogr.  Le  tout  en  pre- 
mière main  à  l'acquitté.  A  Marseille,  les  prix  sont 
soutenus,  (in  cote  :  .Algérie  325;  Tunisie  330  ;  Maroc 
330;  Madagascar3l5  ;  Levant  350  à  360  les  100  kilogr., 
escompte  4  0/0. 

Fourrages  et  pailles.  —  Les  foins  du  Centre  se 
traitent  à  Paris  de  00  à  tlii  fr.  ;  les  belles  pailles  de 
blé  abondent  en  gare,  de  sorte  que  les  prix  se  main- 
tiennent péniblement.  Un  cote  :  foin  de  52  à  60  fr.  ; 
luzerne,  50  à  00  fr.  ;  paille  de  blé,  22  à  28  fr.  ;  paille 
de  seigle  pour  l'industrie,  28  à  34  fr.  ;  d»  ordinaire, 
20  à  30  fr.  :  paille  d'avoine.  20  à  26  fr.  les  520  kilogr. 
ou  104  bottes  sur  wagon  Paris,  frais  d'octroi,  de  dé- 
chargement et  de  conduite  à  domicile  à  la  charge  des 
acheteurs.  En  fourrages  pressés,  on  paie  :  foin,  I2.7:i 
à  13  fr.;  luzerne,  12.25  à  12.  :;0,  paille  de  blé,  4  à  4.25  ; 
paille  de  seigle,  4.75  à  4.50;  paille  d'avoine,  4.23  à 
l  fr.  les  100  kilogr. 

Pommes  à  cidre.  —  On  les  cote  à  Paris  de  20  à 
32  fr.  pour  provenance  de  l'Oise  et  de  la  Somme,  30 
à  10  fr.  pour  celles  de  l'Orne  et  du  Calvados,  les 
1,000  kilogr.  en  gare  Paris  ou  .Vrgenteuil. 

Les  poires  valent  de  25  ;i  28  fr.  \  Rouen,  on  paie 
de  1.25  à  1.90  l'hectolitre  mon  compris  les  droits  du 
Trésor  et  ceux  de  la  ville. 

Graines  fourragères.  —  .VITaires  lentes  par  suite 
des  fète~.  On  cote  :  tréfie  incarnat,  55  fr.  ;  trèfies 
violets  Midi,  Poitou.  Bretagne,  etc.,  165  à  200  fr.  :  lu- 
zerne Poitou,  120  fr.:  Languedoc,  115  fr.;  Provence, 
140  fr.  ;  minette,  4:;  à  72  fr.  ;  trèlles  blancs,  110  à 
16:1  fr.  ;  hybrines,  155  à  200  fr.  ;  sainfoin  simple,  25  à 
30  fr.  ;  doubles.  38  à  40  fr.  ;  raygrass  anglais,  45  à 
:.0  fr.  ;  Italie,  :;:;  à  65  fr. 

B.  Dlr.^.nd. 


COUKS  DES  DENREES  AGUlCdLES  (DU  "26  DECEMBRE  l'JOU  AU  -1  JANVIEK   l!)01) 
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CÉRÉALES.  —  Marchés  français. 


Pi'ix  moyeu 

!■•  Ucigio]!.  — NORD-OUEST 

c.vLv-vDos.  —  Cond(î-sui'-N . . 
côTEs-nu-NORD.  — Portrioux 
FINISTERE.  —  Quinipor 

I1,LI£-ET-VILAIXE.    —   RoUUL'S. 

MANCHE.  —  Avranches 

MAYENNE.    —  Laval 

MOUDIHAN.    —  Loriuut 

ORNE.   —   Sées 

SARTilE.  —  Le  Mans 

Prix  moyens 

Sitr  la  semaine  (  Hausse  . . . 
prti:édente .       l  Baisse.... 

■2'  Région.  —  NORD. 


par  ll)U  kilogr. 
Blé.       Seigle.     Orge. 


Prix. 

is.sn 

IS.-.'Ô 
17.75 
1S.7.'. 
lO.-.T) 
)S.50 
17. 7â 
Di.M 
l'.l.r.O 


IX. 


Pnx. 

Ki.OO 


lr..r.u 
i:;.oo 

10.50 
lô.fiO 


Prix. 
K.-lb 
lô.-.T, 
15.(10 
11.  50 
li.75 
15.25 

16.75 
15.75 


111 

'J5 

IN 

75 

IN 

511 

IN 

r.ii 

l.N 

75 

IN, 

■.>5 

IN. 

CI 

n. 

117 

3e  Région.  —  ISOUD-EST. 

^VRDBNNES.  —  Chai'loville. . , 
AUBE.  —  Troyes , 

MARNK.  —  Eperuay 

HAUTE-MARNE.  —  GhaUlIlOIll  , 
MEURTIIE-ET-MOS.    —    NanCJ. 

MEUSE.  —  Bar-le-Duc 

VOSGES.  —  NeulV'ilâteau 

Pri  ^  moyens 

Sur  la  semaine   (   Hau.-^se  . . . 
prrccdente.       i  Baisse 

4«  Hêgiun.  —  OUEST 

CHARENTE.   —   Ruffec 

CHARENTC-iNFÉR.  —  Maraos. 
DEUX-SÈVRES.  —  Niort 

INDKE-ET-LOIRE.  —  ToUI'S... 
LOIRE-INFÉRIEURE.  —  NailtCS 
MAINE-ET-LOIRE.  —  AllgerS  . 
VENDÉE.    —  Luçon 

VIENNE.  —  Poitiers 

HAUTE-TIENNE.  —   Limoges  . 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  ... 
pix-crdente.       \  Baisse  .... 


IS.75 

11.75 

l.S..5{l 

.. 

I.S.-J5 

11.. 50 

IN. 75 

1  1.110 

l'JJKI 

15.110 

l'.l   llll 

15  •  '5 

l'.i.on 

lN.5n 

11.00 

ltl._'5 

11. -15 

IN.I-.7 

1  ; .  5::; 

15 

50 

15 

fill 

10 

110 

10 

■35 

10 

75 

10 

75 

15 

00 

15 

.50 

15 

01 

0 

07 

» 

CENTRK. 


5'  Région, 
ALLIER.  —  Saint-Pourçain.. . 

CHER.  —  Bourges 

CREUSE.  —  Aubusson 

INDRE.  —  ChâU-aui-oux 

LOIRET.  —  Orléaii^ 

LOIR-ET-CHEH.    —    Blols 

NIÈVRE.   —   Nevci's 

l'UY-DE-DÔME.  —  Glërmoiit-K. 

YONNE.  —  Brioïinon 

Prix  moyeus 

Sitr  la  s&naine  i  Hausse  ... 
précédente.      (  Baisse 


1S.75 

11.00 

10.00 

18. .50 

i;j.5o 

15.50- 

l.S.OO 

1->.00 

l5.-.>5 

IN. -15 

13.00 

15, -.'5 

10.00 

11.00 

15.75 

lfi.50 

i:i.75 

17.25 

10. -.c. 

i:f.5o 

10. OU 

I.S.50 

i;i,oo 

17.00 

IN. 511 

i:;..5ii 

11.75 

IN.  17 

i.i.ao 

15.01 

H .  1  IN 

o.o:i 

» 

AisNe.   —  Laon 

10. ■J5 
10. 25 
18.75 
10.00 
IN. 50 
21 1 .  01 1 
10.25 
IN.  75 
lO.O'l 
10.25 
10.75 
10.00 
18.75 
10.50 
10.25 
18. SO 
10.00 

15.110 
1  1.511 
11.00 

i:i.5ii 

10.011 
15,75 
1  1.511 

16. (10 
15  -25 
11.25 
11.25 
15,25 

i:;.5u 

11.50 
11.25 

10,011 
10.5(1 
10.25 
10.00 
10.25 
17.5(1 
10.25 

l(j.5ll 

10.011 

10. .5(1 
10.75 
17.50 
10.5(1 

17.0(1 

Soissons 

17.(1(1 

17.50 

EURE-ET-LOIR.—  Cllàteaudllu 

Chartres 

17.0(1 
17.00 

NORD.  —  Lilli- 

Douai 

OISE.  —  CompièL,^nf 

17  25 
17.75 
17.5(1 

PAS-DE-CALAIS.   --    Arr;is...    . 

SEINE.  —   Paris 

SEINE-ET-.MARNE.  —  NonlOUrs 

10.25 
IN.  25 
17.00 
1 7 .  25 

SEiNE-ET-oiSE.  —  Versailles 
Raïubouillot 

SEINE-INFÉRIEl-RE.   —   UoUen 

18.75 
17.75 
20  25 
17.(111 

Prix  moyens 

10.  In 

11. In 

1  1.01 
(  1 .  ( 12 

10.  10 
(l.dN 

r,  .5.5 

Sur  la  semaine  i  Hausse... 
précédente.      (Baisse 

1  1 .  25 

10.75 

10,. 5(1 

12.75 

15,25 

10.75 

i:;..5o 

15,. 5(1 

IN.  25 
10.5(1 

[r..(i(i 

15.511 

17.(111 

15,(1(1 

10,25 

17.0(1 

1  1 . 7.5 

10.25 

10.50 

1  1   21 

15.02 

10. 'NN 

(1,(11 

0.01 

„ 

17 

llll 

17 

llll 

17 

110 

17 

■  >;, 

17 

fin 

r>(i 

17 

00 

17 

00 

17 

75 

17 

-l'S 

n 

0 

or» 

10 

25 

16 

50 

17.00 

15 

75 

18 

00 

n 

75 

10 

5(1 

17 

75 

10 

75 

17 

11 

(V-  R.-.'ion. 


Prix  niovcn 


EST. 


AIN.  —  Bourt^^ 

cÔTE-ii'oR.  —  Dijon 

DouBs.  —  Besançon 

ISKRE.  —  Bourgoiu 

JURA.  —  Dô!e 

LOIRE.  —  Roanne 

RHÔNE.  —  Lyon 

SAÔNE-ET-LOIRE.    —    CllÛlim 

HAUTE-SAÔNE.  —  Gray 

SAVOIE.  —  Ghamhtîry 

HAUTE-SAVOIE.   —   Alinocy. 

l'ii.^:  niuyons 

Sur  la  semaine  \   Hausse  . 
prêcMente.       f  Baisse.. 


7'  Région.  —  SUD-OUEST. 

ARiÉGi;.   —  Pamiers 

l'OKDoGNE.  —  Périgueux 

HAUTE-GARONNE.  —  TouloUSO 
GERS.    —    Auch 

(iiRONDE.  —  Bordeauv 

LANDES.    —    Dax' 

I.tiT-ET-GARONNE.    —  Ageil. 

1!. -PYRÉNÉES.  —  Bayonno. 
n.-i'YRÉNÉES.  —  Tarbes. .. 


|iac  100 

kilogr. 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Avoine 

Prix. 

Prix, 

Prix. 

Pnx. 

18.50 

1 1 .  75 

1 7  .  (  K 1 

10. .5(1 

IN.  25 

i:i.75 

15.75 

01.75 

IN.  25 

1 5 .  00 

10,00 

15.7.5 

IN. 5(1 

i:'..5(i 

15,5(1 

10. 2r. 

IN.  5(1 

Il  On 

15,75 

lO.Tin 

IN.  2.5 

11.-25 

17.00 

1 N ,  25 

10.  (111 

15.75 

17.(1(1 

17,75 

IN.  •.'5 

15,(111 

10.25 

1 7 . 2'> 

IN, -,'5 

1.5,75 

15.75 

1 5 . 7.5 

15.50 

15.50 

10. (1(1 

[N.5II 

10.0(1 

» 

17.7-5 

lii.  (2 

11.  25 

10.  15 

10,77 

0.02 

}*rix  moyens 

Sur  iii  semaine  i^   Hau.sse 
précrdmt'^.        '(   Baisse  . 


P.».  on 

1  ■-'.:>() 

„ 

17  7r. 

l.s.:.n 

11. 00 

i.'i  j:. 

t'.i.oo 

n 

l'J.  00 

h*>.oo 

i  7 .  -jr- 

■io.oii 

l''..00 

» 

VO.OII 

1.^.00 

1  '."• .  r>i  ) 

i7.r>o 

li.r-.o 

!  i .  50 

1S.(SN 

1  i .  80 

\r>.s~ 

ll.0''i 

" 

" 

IN. (111 
17.(1(1 


10.00 
18.50 


10,0(1 
20.(1(1 


Réf 


:iun. 


SUD. 


Aui>i;.  —  Gaslelnauil;ii'y 

AVEYKON.    —    Rodez 

OANTAL.  —  Aurillac 

coRRÈZE.  —  Brive 

HÉRAULT.    —    B(?ziorS 

LOT.  —  Figeac 

LOZÈRii.  —  Mende 

i-YKÈNÈES-OR.  —  Pcq-iignaii, 
TARN.  —  Lavaur 

TAKN-ET-G.  —  Montaubau  .. . 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  (  Ilaii^^o  ... 
précédente.       (  Baisse.... 


9e  Rùgion.  —  SUD-EST. 

UAUTES-ALPES.    —    Gap 

UAssES-ALPEs.  —  Manosquc 

ALPES-MARIT.    —    NiCB , 

ARDÈGHE.  —  Aubcnas 

B.-DU-RHÔNE,  —  Arles , 

DRÔME.  —  Montélimar. 

GARD.   —   Nîm^s 

HAUTE-LOIRE.  ~  Le  Puy 

v,VR.  —  Draguignan" 

VAUCLUSE.  —  Avignon 


10.75 

1  1 .  75 

15,0(1 

17.5(1 

1  !-! .  51 1 

20.5(1 

,, 

.. 

18.511 

1  i .  r.i  1 

20 .  00 

1  Ti .  75 

10.25 

18.5(1 

I  1,5(1 

15,50 

20.25 

D 

20.25 

1  1  -  25 

18.75 

» 

18.. 50 

11.25 

10.00 

10,25 

I  (.5(1 

15.(50 

(  1 .  n;  : 

» 

0,07 

.. 

» 

» 

Prix  moyens w 

Sur  la  semai}ie  ^  Hausse  .,\. 
précédente.       (  Baisse.... 


Prix  moyens  par  régions.  —  Les  100  kilogr. 


10,(1(1 

„ 

20,50 

1  1.0(1 

15.00 

20,00 

11.-25 

15,50 

19,00 

li.oo 

11.00 

20.75 

.. 

15.00 

19.50 

1  1.0(1 

i:i.50 

19.50 

15.-25 

18.75 

15.00 

16.00 

20.00 

15.00 

15.50 

20,25 

15.75 

15.00 

19.7-2 

11.57 

11.97 

0.02 

0.02 

i> 

IN, 5(1 
18.00 
17.91 
0.01 


18.00 
10.25 
16.50 
17.0(1 
18.75 
17.00 
18.5(1 
17.0(1 

» 
17.7.". 


Régions. 


Nord-Ouest. 

Nord 

Nord-Est..., 

Ouest 

Gentre 

Est 

Sud-Ouest. . 

Sud 

Sud- Est 


Prix  moyens  . 

Sur  la  scniftiu 

précédente , 


^  Hausse  . 
(  Baisse  . . 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Avoine. 

18.52 

15.37 

15.30 

18.08 

19.10 

14.61 

10.40 

17.53 

18.61 

14.21 

15.02 

16.88 

18.67 

14.53 

15.91 

17.-28 

18. 17 

13. .36 

15.04 

17.14 

18.12 

11.-39 

16.15 

16.77 

18,  N8 

14.89 

15.87 

18.10 

19,-25 

14.50 

15.00 

17.91 

10.72 

11.57 

11.87 

17.42 

18. N5 

11.18 

15.77 

17.15 

» 

» 

>. 

0.01 

O.Oli 

n.ol 

" 

:• 

38 


COURS  DES  DENRÉES  AGRICOLES  (DU  26  DÉCEMBRE  1900  AU  2  JANVIER  1901) 


CÉRÉALES.  —  Algérie  et  Tunisie 

LC3     100    kiliiL.'!-. 

Avoine 


Alger 

Oran 

Constantine  . 
Tunis 


Blé. 

Seigle 

Orge. 

tendre. 

■  hir. 

18.50 

is.oo 

„ 

13. -.T. 

n.oo 

17.75 

„ 

12. '25 

is.no 

18.75 

,. 

11. -.'5 

n..ôo 

18.75 

» 

13.00 

i:j.:5 

13.50 


CÉRÉALES.  —  Marchés  étrangers 

Prix  moyen  par  100  kilogrammes. 


NOMS  DES    VILLES 

ALLFM.vr.NK.  —  Mannlieim  .. 

Berlin.. . 

ALSACK-LORB.  —  Strasbourg. 

Colmar.- 21.25  19. '>5      10.00      18. -35 

Mulhouse 51. -OO  „          17.50       18.25 

ANGLETERRE.  —  Londres 

AUTRICHE.  —  Vienne 

BELGIQUE.  —  Louvain 10.50  Vi.OO      Ui.75      15.' 

Bru.\elles 16.50  13.75          »          16.00 

Liège 15.50  11.75       16.00       15.50 

Anvers 16.00  i:i.75       14.50       16.00 

HONGRIE.  —  Budapest. . 

HOLLANDE.  —  Groningue. . . .  15,50  "          14.00 

ITALIE.  —  Bologne -36.00  ■•                          17 

ESPAGNE.  —  Barcelone 31.75  »           15  .'H      20.25 

.SUISSE Berne 18.00  »                          16.50 

AMÉRIQUE.  —  New- York 15.01  lo.C'i          ■           10. 

ChicaffO 13.31  .               "            7.12 


Blé. 

Seigle 

Orge 

r.1.60 

n.lil 

21.00 

18.50 

» 

21.25 

19.25 

10,00 

2 1  .-OO 

17.50 

15.85 

16.36 

16,07 

» 

16.50 

14.00 

16.75 

16.50 

13.75 

» 

15.50 

11.75 

16.00 

16.00 

i:i.75 

11.50 

15,80 

15.21 

15,50 

» 

26 .  00 

31.75 

15  :,ii 

I8.no 

15,01 

ln.6'1 

13. .'il 

HALLES    DE    PARIS 


FARINES  DE  CONSOMMATIOX. 

100  kilogr. 
2SI.00  à      » 
29.00  à  30.00 
28.50  à  29.00 
27.75  à  28.50 


157  kilogr. 

Marques  de  Corbeil 45.53  à      " 

Marques  de  choix 46.53  à  47.10 

Premières  marques 44.75  à  45.53 

Bonnes  marques 13.56  à  45.84 


Marques  ordinaires  41.60  à  43.55        26.50  à  27.75 

Fai-iue  de  seigle  (toile  perdue) 19.50  à  22.00 

Conditions  :  Le  sac  de  101  kilogr.,  toile  à  rendre,  franco 
et  au  domicile  des  acheteurs,  au  comptant,  avec  1  0/0 
d'escompte,  ou  à  trente  jours,  sans  escompte. 


BI.É.  —  Les  100  kilogr. 


Blés  hlaucs  ,  . . . 

—  roux 

—  -Montereau. 


20.25  420.25 
10.25  20.00 
18.75     19.25 


Bergues 

Ausfralie  ii"  1  . 
Californie  ...'.. 


18.75 
n.:!5 
16.. 55 


SEIGLE.  —  Les  100  kilogr 

1"  qualité...     15.25  à  15.50    |    2»  qualité... 

ORGE.  —  Les  100  kilogr. 


15.00  A  15.25 


14.75  à  15.25 
15.50     16.50 


Supérieures  . 
de  l'Ouest. .. 
Auvergne.... 


16.50  à 

16.00 

15.50 


Ordinaires. . 
Champagne., 
Beauce 16.00     16. 

ESCOURGEON.S.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 

1"  qualité...     17.00  4  17.25    [    2''  qualité.. . .      10.50  à 

AVOINE.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 


17.00 


Noires  Brie.. . 

—  de  Beauce. 

de  Bretajrne.. 


18.75  àl9. 25 
18.25  18.50 
18.00    18.00 


Av.  blanches  .     16.75  àl7, 

de  Liban 16.75    17. 

Amérique 16.75    16, 


ISSUES  UE  BLE.  —  Los  100  kiloi 

Gros  son  seul . .   14 .25  à  15 .00 
Son  gr.  et  moy.  14.00 


Son  .3  cases  .. .  13.50 
Son  fin 12.50 


14.00 
13.75 
13.00 


Recoupattes..  12.50àl3, 

Kemoul.  bl...  14.50    19 

—  bis..  14.00    14, 

—  bâtards.  13.50    13, 


Halles  cl  bourses  de  Parisdu  mercredi  2  janvier. 
('Derniers  cours.  5  heures  du  soir.) 

Douzc-marquos lesiook.-  »      .'i      " 

Blé — 

Escourgeon   nouveau —  '■              ^ 

Seigle  nouveau —  » 

Orge  nouvelle —  » 

Avoino.r —  '              ' 

Issues —  ' 

liotirse  du  mercredi  \"  janvier. 

Sucres  88" les  100  k.  •      à      ■ 

Sucres  blancs  n"  3  (courant)..   ..          —  " 

Huiles  do  colza  (en  tonnes) —  »             ' 

Huiles  de  lin  (on  tonnes) -  " 

Suifs  de  la  boucherie  de  Paris.. .           —  >» 

Alcoel — 


BEURRES.  —  Halles  île  Paris.  (Le  mille.) 


BEURRES    EN   MOTTES 


Isign.v  extra.. . 

Gnurnay 

M.  d'Isigny  . . . 
de  Bretagne.. . 
du  Gâtinais. . . . 
Laitiers  Jura . . 
de  Charente... 


3.20  : 

2.60 

3.20 

2.70 

2.90 

2.90 

3.50 


7.20 
4.04 
3.60 
3.. 30 
3.32 
3.80 
4.04 
4.60 


BUURRE    EN   LIVRE 

Bourgogne 2.80  à  3.00 

Gâtinais 2.90      3.30 

Vendéme 3.00      3.08 

Beaugency 2.90      3.20 

Ferme 3.00      3.60 

Tours :i.l0      3.36 

Le  Mans 2.60      2.60 

Touraine 3.10      3.18 


des  Alpes 3.50 

OEUFS.  —  Balles  de  Paris.  (Le  mille.) 

Normandie 80  à  158 

Picardie 120      160 

Brio 132      134 

Touraine 100      147 

Beauce 118      150 

Sarlhe 120      132 

Allier 110       116 

Ch.1tellerault ....  100      116 


Bourgogne 107  à  116 

Champagne 110  116 

Nivernais 107  116 

Mayenne...: 80  130 

Bretagne 74  125 

Vendée 100  105 

Auvergne 96  112 

Midi    100  135 


FROMAGES.  —  Halles  ,1c  Pa-ij. 

La  dizaine. 

Fromages  de  Brie,    haute  marque 66.00  à  85.00 

—  —        grands  moules 50.00  70.00 

—  —        moyens  moules 34.00  .50.00 

—  —        petits  moules 25.00  .'iS.OO 

—  —        laitiers lS.no  29.00 


Coulonuniers 

Cameniljert  en  boili; .  , 
—  [i*-  qualitt.- 

Mont-d'Or 

Gournay  

Livarot 

Neufchâtel 


Le  cent. 
25.00  k    68.00 
35.00 


25.00 
35.00 
10.00 
90.00 
8.00 


96.00 
55.00 
37.00 
19.00 
1 18.00 
16.00 


I>es  100  kil. 

l'ont-lEvéquc 60.00  à    68.00 

Port-Salut 80.00      180.00 

Gérardmer -10.00      100.00 

Munster ,^(l.nO       110.00 

Cantal...: ,  .SduO      110.00 

Roquefort  (Société  des  caves.  -JdO.OO      240.00 

—  autres, ..,    ,  100.00      130.00 

Hollande,  croûte  rouge l-lO.OO      170.00 

—  autres 100.00      120.00 

Fromage  de  Gruyère  de  la  Comté 1-15.00      160.00 

—  —            Emmenthal 175.00      Ifô.OO 


VOLAILLES  ET  GIBIERS. 

(La  pièce.) 


Halles  de  Paris. 


Pintades 2..50à3.50 

Canards  ferme. ,    2.25    3.25 
Kouon 4.00    6.50 


Dindes  

Oies  d'Angers.. 

Lapins  dom.  . . . 

—      garenne. 

Pigeons 


i.50  20.00 


1.25 
1.00 
0.60 


4. -35 
1.75 
1.50 


Poulets  Bresse. 

—  Nantes. 

—  Houdan 

Lièvres  

Faisans 

Cailles 

Perdreaux 

Perdrix 


2.00; 

2.00 

5.00 

3.00 

3.00 

0.50 

1.25 

1.25 


,6.00 
5.00 
9.00 
7.00 
6.00 
1.75 
2.25 
2.50 


COURS  DKS  DENREES  .VGUICOLES  iDU  3r.  DE:r,EMRRE  AU  1  .I.VWIEK  1001. 


GRAINS.  GRAINES,  FOURRAGES 
ET    PRODUITS    VÉGÉTAUX    DIVERS 


MAIS 

Paris 15. 2n  A  ir..r>0 

Haviv 10.75       11.7:. 

Dijon 16.00      17  110 

SARRASIN.  - 


UiîS  100  kilot;r. 


Paris 

Avignon. 
I.p  Mans. 

Pit'niont. . 
Saïirou  . .  . 


ICi.Oo 
■20.. "lO 

Ifi.nd 


■2ii.r.o 


Douai. . . . 
Avignon.. 
Ue  Mans. . . . 

Les   100  kilo<.-i'. 
Avranches  . . 

Nantes 

Vernnn 


30.011 
15.00 


15.75 
15.. 50 


RIZ.  —  Marseille  les  100  kilogr. 

...      i>!.00  à   l.'iOO    I    Caroline 

...     -20. .50      iS.OO    I    Rangone.v... 

LÉGUMES  SECS.  —  Les  100  kil. 


5C..00 
1-2.00 


20.00 
10.00 


ll'i.llO 
lli.'.IU 


I'i5 .  00 
10.00 


Paris  .... 
Bordeaux  . 
Marseille. 


Haricots. 

■26.00  .'l  55,00 
■25.50  .35.00 
■23.00        i-2.00 


l'ois. 
-27.00  à  28.110 
1 7 . 00       25 , 00 
1S..50       37.00 


l'OM-JIKS  DK  TERRE 
Variétés  pota^ïèrcs.  —  Balles  de  Pan 

Hollande 12.00  à  16.00    I    Ronges 

Rondes  hàt..     10.00      12.00    I    Hosa 


L.-nlilles. 
-25.00  à  15.00 
.37.00       55.00 
■2S.50       05.00 

les  100  kilogr. 

0.00  a  12.00 
5.00         7.00 


Variétés  iudu!^trielles  et  fourragères 

.\rmcntières.      6.50  à    7.00    |    Orléans 7.00  à     1.00 

Aubenas 6.00        s.oo    |    Sens 5.00        7.iio 


tiRAlNES  FOURRAGERES. 


Les  100  kilogr. 


Trèfle  violet 

165  à  200 

Minette 

.  -15  ; 

i  72.00 

—      vieux 

110 

105 

Sainfoin  a  d.  c. 

.  3S 

10.00 

Luzerne  de  Prov. 

1  iO 

110 

Sainfoin  as.  c. . 

.  -25 

30.00 

Luzerne 

115 

120 

Pois  jarr.is 

.  26 

■26.00 

Ray-grass 

15 

05 

Vesces  d'hiver.. 

.   .35 

35.00 

POURUAGES  ET  PAILLES 

Mai-cité  de  La   Chapeltr.  —    Les    100  bottes. 
(Dans  Paris  au  domicile  de  laclietcur) 


Iro   qua 

'' 

■>•  quai. 

."; 

quai . 

1*0111  n'iiiveau 

7S  à  78 

60  11  OS 

5-2       5S 

l.uzerno  nouve 
Paillp  de  blé.. 

le 

os       73 
32      .'i6 

62       lis 
30       .3,S 

2 1       Mo 

37       1-^ 

33       3S 

l'aille  d'avoine 

.3-J      36 

2.S       32 

26       2^ 

Coiin-  ,1e  ili/f 

renis  mart-hé 

Paille. 

Foin. 

Paille. 

Foin  . 

Albi 3.00 

10.50 

St-Poureain 1..50 

11.7.-. 

Avranches .3.50 

7.60 

St-Quentin 5.00 

'.1 .  7r. 

Fesanron 't.lfy 

10. -25 

Valence 3.50 

8.r.ii 

iii  no 

\  11(1 

s   (1(1 

TOURTEAUX  ALI.VIEIVTAIRES 

.  —  Les   mo  kiloc'^. 

Dunkerque 

Nantes 

et  plares  du 

et 

Nord. 

Le  Havre. 

Marseille. 

r.ol/a 

11.35  A   15.50 
11.00        17.00 

1  ■■25  à   15.00 

12  -25  A  12  50 

Œillclte 

Lin 

-20.-25       21.50 
17,50        IS.OO 

10.75       ^20. -25 
10.. 50       17.00 

■20.65      21.00 

Arachide 

11.-25       15.00 

Sésame  lilanc. 

16.00       16.00 

16.00       16.00 

13.75       li.ôO 

Coton 

12.00       11.00 

11. .50       11.00 

12.00        12.50 

Coprah 

., 

„ 

12.00        15.50 

GRAINES  OLÉAGINEUSES.  —  L'hectolitre. 

Colza. 

Lin. 

Œillette. 

Carvin  

-22.00  à  -2-2.00 

2i.O0  à  ■25.011 

31.00  à  -22.00 

Lille 

•27.00  ;\  .33.00 

■20.50       35.00 

»                >) 

Douai 

19.00  i\  20.00 

19.00       19.50 

•22.00       33.50 

CHANVRES.  —  Los  50  kilogr. 

If  qualité. 

•2*  qualité. 

3"  qualité. 

Le  Mans 

-26.00  à  -29.00 

. 

Saumur 

M 

u 

LINS.  —  MarclK  Je  lille  (Les  loo  'silogr.) 

Communs. 

Ordinaires 

Bons. 

Super. 

Alost 

:  : 

,.        „ 

» 

)i            n 

Bcrguos 

,. 

HOUBLONS.  —  Les  50  kilogr. 


Alost  primé. 
Bourgogne . 
Poperinvue. 


.'*3.00 
100.00 
N5.00 


I 10.00 
00 .  01 1 


\\'urteiiilicrg  . 

Spalt 

.Msaee 


ENGRAIS 


Eus:rais  azotes  e(  poslasique». 


vr;iisoii  i\f  r..')()ii  kiln^.). 


•-'0.: 
18-: 
23.: 
11.: 

■20. 
•'i7 .  ■ 
30 .  '. 
•2\.- 
•~^ïi  ■ 
O.f 
56.1 


(Paris,  le^;  100  kilni^r..  [ 

Saiif;  desséché  moulu... lt,'i:î  ';„  azote  ■,>u.:jO  i 

Viande  desséchée  moulue '.',  U   %      —  IS.50 

Corne  torréfiée  moulur- l'i;'I5  %      —  23.50 

Cuir  torréiië  moulu 8/9  %      —  11.50 

Nitrate  de  sou-h- 15/16    '%      —  19.80 

~      lie   potasse    iî  "„  potasse,  13  %      —  •'i7.-35 

Sulfate  d'ammoniaque "Su/-?!  %      —  30  05 

Chlorure  do  potassium iS/o-i  %  jiotasse  21.75 

Sulfate  d(!  potasise i8/52  %       —  --'5.25 

Kainite,  23,25  sulfate  de  potasse 6.60 

Carbonate  de  potasse  88/90 56.00 

Eo^raLs  phopbatés.  —  Paris,  les  ion  kil. 

Pondre  d'os  verts  3"i  Az,    10/ i5  phosphalo..  11.75  .'t  H 

—      d'os  dé^a-Iat.   l   1.5  Az.  60,65  phosph.  lu, 75       18 

Superphosphates  d'os  pur,   16/18  phosi)hate..  N.i'.d        8 

î>uperpIiosph.  d'os  verts.  15/17  PliU»,  2/3  Az.  lu. 75       Kl 

Superphosphates  minéraux,   12/16  PhO^ » 

Phosphate  pn-nipité.  3(i;  10  PliO^ 17.25       17 

Scories  de  déphosphoration.   1 1  18  Pho'i t. '.'5        5 

Seories  de  Longwy,  gare  Mont-Saint-Martid.  3.(_tO        .'! 

Scories  Thomas,  aciéries  de  Villnrupt. :).90         -i 

Plio.spliatcs  rossiles.  —  Prix  par  KiO  kil. 
(f'n  j^'are  de  départ,  pour  livraison.*:  de  5.000  k:iloji:r.). 

Phosphate  de  la  Somme,  18  25  A  DouUens . . 

—  du  Cambrésis,  12/11  à  Haussy  . . . 

—  de  l'Oise,   16,22  à  lîreteuil 

—  Ardeiines  16/20,  gares  Ardeunes  . 

—  du  Rhône,  16'20  ;'i  Bcllegarde  . . . 

—  de  l'Auxuis,  2>i;3()  gare  Yonne... 

—  de  ITndre,  15/20  à  Argenton 

—  du  Lot  16/20.  gares  du  I-ot . 

—  de  Tebcssa  27,29  à  Marseille.... 

—  de  la  Floride  1 1/20  ù  Nantes 


-> 

10  i 

o 

00 

1 

,so 

2 

50 

3 

.-20 

3 

15 

3 

35 

3 

05 

5 

70 

7n 

1 

10 

1 

.'io 

:j 

50 

i 

-20 

.55 


Tourteaux  pour  engrais. 

(Les  100  kilotrr.  par  livraisons  lic  5,000  kilo)jrr 


Sê.s3rae  5.50/7  Az 

Ricia  1/5  Az 

Arachides  en  coques,  3.50, 

Niger   1.50/5  Az 

Ravison   î  ,'50  Az 

Palmiste 

Pavot  5.25  5.75  Az 

Colza  des  Tudes  5.50/6  Az. 
Caméline  5  Az 


Marseille 


Dunkerque 


11.00  i 
9.50 
11  25 

10.25 

11.25 
11.50 


12. 


Eug:raiS  divers.  —   Par  loo  kilogr. 

Guano  du  Pérou,  à  Nantes 13.  1()  â  13.  10 

Guano  dissous,  7/8  Az,  10.  11  PhO-J,  à  Bor- 
deaux      16.50       17.00 

Guano    de    poissons,    6,7    Az,    8  10    Phos  ,    a 

Nantes »  » 

Tourteaux  de   Bondy,    1.5/2   Az,   1,5   PhO^,  à 

Noisy-le-See 3.30         i..'iO 

Poudrette,  1.25/1.50  Az,  2,3  PhO^,  à  Maisons- 
Alfort 2.50        3.25 

Déchets  de  laine,  1/6  Az,  i\  St-Qncutin 5.75        5.75 

Chrysalides,  8  \z,  1/5  PhO^,  Vienne  ^Isôrej.. .  " 

PRODUITS    DE    L'INDUSTRIE     AGRICOLE 
ET  PRODUITS  DIVERS 

ALCOOLS.  —  Pri.\  de  l'iieetul.  nu  au  comptant. 


Paris,  3/6  fin  betteraves. 
90"  disponib.  30.50  à  .30.75 
i-premiers.. .     30. 50      30.75 


Lille,  disp...     -29.75  à  30.50 

Bordeau.K 39.00       10.00 

Béziers 75.00      75.00 


SUCRES.  —  Paris.  ^Les  100  kilogr.) 

SS"  saceha,  7-9,  disponible 23.50  à  23.50 

Sucres  blancs,  n°  3,  disponible ■26.75  27.50 

Raffinés 100.00  100.00 

.Mélasses 12.00  12.00 


■iO  COURS  DES  DENREES  A(iRlCOLES  (DU 

A.MIItONS  ET  FÉCULES.  —  Pari,s  (les  100  kilogr.). 

Anii'luii  ijur  iroinont 53.00  à  55.00 

Amidon  <lo  maïs ■ Kl. 00      36.00 

Fécule  sècho  de  l'Oise ^.SO      26. .50 

—  Epiual ■; 26.50      26.50 

—  Paris 27.00      28.00 

Sirop  cristal 3;i.OO       ii.OO 


HUILES   —  1 

c»   lllll  liiloi;!-. 

Colza. 

l.in. 

(Eillette 

Paris 

65.75   à   55.75 

7'J.OO    à    7'.l.l)0 

„ 

65.50        65.50 
65.00         65.00 
71.00         71.00 

S2.50         .s-,'. .50 
80.. 50         S0.50 

„ 

ji 

Lille 

j, 

VINS 
Vins  de  la  Gironde. 

Bordoaux.  —  Le  tonneau  de  900  litres. 
Vins  rouges.  —  Année  1808. 

Bourgeois  .supérieur  Mcdoc SOO  à 

—  ordinaires 750 

Artisans,  paysans  Médoc 550 

—  —        Bas  Médoc 500 

Graves  supérieures ''50 

Petites  Graves l'UO 

Palus lOO 


.S.50 
800 
750 
525 
1000 
800 


20  DÉCEMBRE  i'.HH)  AU  li  JANVIER  IflOI) 

Vins  blancs.  —  Année  1896. 

Graves  de  Barsac »00  à  lOOO 

Potitos  Graves 750        800 

Entre  deu.\  mers 375        400 

Vins  du  Midi.  —  I.'heclolitre  uu. 

.Montpollier,  .\ramous  légers  ^7  i  S") 7.00  à  12.00 

.•Vramons  do  choix  (8  à  9") 12.00      15.00 

Saint-Georges 10.00      10.00 

.Montagne 7.00       15.00 

E.\U-DE-VIE.  —  L'hectolitre  nu 
Cog:nac.  —  Eau-il'-nc  des  C/nireutes. 


Derniers  bois 

Bons  bois  ordinaires 

Très  bons  bois 

Fins  bois 

Bordorie,  ou  !«••  bois 

Petite  (-hampagne 

Fine  Champagne 

PRODUITS  J)IVERS 

Sulfate  (le  cuivre 

—  de  fer — 

Soufre  trituré à  Marseille 

—  sublimé 

Sulfure  do  carbone 


1878 

1877 

500 

510 

550 

560 

.5!<0 

390 

600 

610 

Kg 

660 

500 

> 

700 

1875 

520 
570 
600 
620 
700 
1.000 
1.500 


Los  100  kilogr. 


à  Paris 


65 


;iO  à 

5.50 

13.25 

16.25 

37.00 


Sulfocarbonate  de  pota.ssiun 


a  Saint-Denis    .'ifi.OO 


65.. 'iO 
6.00 
13.35 
16.25 
.■Î7.00 
.36.00 


COURS  DE  LA  BOURSE 


EnipruniK  d'État 
et  (le  Villes. 

Rente  française  3  % 

—  3  %  amortissable. 

—  3  1/2% 

Obligations  tunisiennes  500  <r.  3  % 

'l865,  4  %  rcmb.  500  fr 

1869,  3  %  remb.   iOO  fr 

1871,  3  %  remb.   'lOO  fr 

—  l/'i  d'ob.  remb.  100  .... 

1875,  4  %  remb.  .500  fr 

1876,  4  %  remb.  500  fr 

1892,  2  1/2  %  r.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  r.  100  fr 

1894-1896  2  1/2  %  remb.  100  fr. 

—  1/4  d'ob.  remb.  100  fr. . 
1898,  2  %  rembours.  .500  fr.. 

—  1/4  dob.  remb.  125  fr.. 
Métropolitain  2   %   r.  500  fr. 

—  l/'i  d'obi,  r.  125  fr. 

Marseille  1877  3  %  remb.  400  fr. 
Bordeaux  1863  3  %  remb.  100  — 
Lille  1860  3  %  remb.  100 

Lyon  1880  3  %  remb.  100    — 

Egypte  j  1/2  %  dette  privilégiée 
Emprunt   Espagnol  E.\térieur  4  % 

—  Hongrois 4  % 

—  Italien 5  % 

—  Portugais •..  3  % 

—  Unsse  consolidé ...   \  % 
Valeurs  françaises 

(Actions.) 

Banque  de  Franco 

Crédit  foncier  500  fr.  tout  payé  . . 
Comptoir  national  d'Ksc.  500  fr.. 

Crédit  Lyonnais  500  f r.  450  p 

Société  générale  500  fr.  2;i0  t.  p 


500  fr.  tout  payé 


Est, 
Midi, 

Nord,  —  — 
Orléans,  —  — 
Ouest,  —  — 
P.-L.-M.  —  — 
Gaz  Parisien,  2.50  tr.  tout  payé 
Transatlantique,  500  fr.  tout  payé. 
Messageries  maritimes.  500  fr.  L.  p 
Omnibus  de  Paris,  500  Ir.  tout  payé 
Canal  de  Suez,  500  ir.  tout  payé. 
C'«  générale  Voitures  500  fr.  t.  p. 
Métropolitain 


du  27  déc.  au  ■.'  j. 

(,''H11-Îi 

Plua  haut 

Plus  IjllS 

2  juiivi.  r 

101.90 

101.30 

101.77 

102.72 

100.50 

99.80 

102.90 

102. -'.0 

103.40 

195.00 

190.00 

■193.50 

554.00 

551.25 

553.50 

l'S.OO 

123.50 

131.00 

111.00 

110. 00 

413.25 

107.00 

lœ.oo 

106.75 

555.50 

555.00 

553.00 

.556.50 

55'i.00 

552.00 

352.50 

350.00 

,351.00 

94.00 

92.50 

95.00 

.'ilO.OO 

315.00 

315.00 

97.50 

92.75 

96.00 

115.00 

i03.00 

109.50 

loi. 00 

103.00 

104.50 

391.50 

390.00 

392.00 

97.50 

96.00 

97.. 50 

107.00 

101.50 

103.511 

515.00 

511.00 

510.00 

151.00 

117.00 

116.00 

101.00 

99.75 

100.00 

105.35 

10 1.00 

101.00 

70.00 

69.25 

71.00 

101.00 

100.50 

101., 50 

95.85 

95.60 

95.95 

25.15 

24.50 

25.20 

103.00 

102. 'lO 

1II2.65 

3875.00 

.'«Ou.  00 

3830.00 

6,'<4.00 

l')75.00 

670.00 

EiST.OO 

576.00 

581.00 

1104.00 

1085.00 

1120.00 

611.00 

611.00 

615.00 

1051.00 

1015.00 

1062.50 

i.';t3.oo 

1305.00 

1320.00 

il 10. 00 

2290.00 

2330.00 

1700.00 

1680.00 

1700.00 

1050.00 

mu  ,00 

1090.00 

I7'.i5.00 

1771 .00 

1800.00 

1192.00 

1130.00 

1145.00 

:il5.00 

302.50 

308.00 

520.00 

515.00 

515.00 

15: 15.00 

1195.00 

1.395.00 

36-2-2.00 

3585.00 

3665.00 

279.00 

260.00 

255.00 

542.00 

512.00 

610.00 

Valeurs  françaises 

du  27  dé 

e.  au  2  j. 

raur,i 

fCblitrations.) 

^^-«_^ 

-~,^— — ^ 

llu 

Plus   haut 

Plus  h.is 

2  janvier 

/   Fonc.  1879,  3  %  remb.  500  fr. 

500.00 

497.00 

500.00 

—      1883,  (s.l.)  3  %  r.  500  fr. 

155.00 

452.00 

455.011 

^         —      1885,  3  %  500  f.  r.  500  fr. 

159.00 

156.00 

458.50 

.2         -      1895, 2.50  %  remb.  500  fr. 

455.00 

151.00 

155.00 

a     Comm.  1879  3  %  remb.  500  fr. 

160.00 

159.00 

160.00 

-(       ^      ISSO  3  %  remb.  500  fr. 

193.00 

192.00 

493.00 

g  j       —      1891  3  %  remb.  400  ir. 

395.00 

391.00 

393.00 

il       —     1892  .3.20%  rcmb.  500  fr. 

459.00 

.fô6.50 

41.0.00 

"f        —      18992.60  %  remb. 500  fr. 

457.00 

■152.00 

1.58.00 

Bons  à  lots  1887 

48.00 
17.25 

45.» 
44.25 

41.75 

-   algériens  à  lots  1888 

13.75 

Est,  500  fr.  5  %  remb.  65o  fr. 

66 1 . 00 

1.60,00 

'''•3.110 

3  %  remb.  500  francs. 

461.50 

157.00 

158.50 

—         3  %  nouv.         — 

■161.00 

156. 00 

161.00 

Midi        3  %  remb.  500  francs 

■166.00 

161.50 

164.50 

l                 3  %  nouv.         — 

462,00 

'.58.00 

■161.00 

u      Nord       3  %  remb.  50O  francs 

476.00 

163.00 

471.50 

■^        —         3  %  nouv.        — 

167.00 

165.00 

466.00 

.§     Orléans  3  %  remb.  500  francs 

472.90 

467.00 

452.00 

<o/       —       3  %  nouv.        — 

167.00 

460.00 

468.00 

■s     Ouest      3  %  remb.  500  traucs 

467.00 

■'i62.ro 

166.25 

»         —        3  %  nouv.        — 

460.00 

558.00 

160.00 

Ô     P.-L.-M.  —  fus.  3  %  r.  500  fr. 

168.00 

■161.00 

405.50 

-        3  %  nouv. 

163.50 

460.00 

402.00 

.Vnionues      3  %  remb.  500  fr. 

467.00 

460.75 

403.50 

lîono-Guelma      —           — 

452.00 

448.00 

152.00 

Est-Algérien       —           — 

151.00 

416.00 

151.00 

Ouest-Algérien   —           — 

1 '16.00 

441.00 

115.00 

C'"  parisienne  du  gaz  .>  %  r.-iuli,  .,iiii 

512.00 

508.25 

510.00 

Onmihus  de  Paris,  4  %  remb.  JiOO. 

.506.00 

505.75 

499,00 

C"  génér.  des  Voitures  4  %  t.  500 

■|20-00 

412.50 

411.00 

Canal  de  Suoz,  5  %  remb.  500  fr. 

620.00 

617.00 

617.00 

Transatlantique,  3  %  remb.  500  fr. 

.'i28.O0 

325.00 

327.00 

.\lossa:;eries  marit.  3  1;2  %  r.  500 

189 -00 

4.82.00 

475.00 

Panama,  obligat.  à  lots,  tout  payé. 

89.00 

88.00 

88.50 

Bons  à  lots  18S9 

81.50 

83.25 

85.00 

Le  tjèrant  responsable  : 

BoURCtOI 

GNOS. 

L.  Maretheux,  imprimeur,  1, 

■ne  CasS( 

tte.  -  P 

aris. 

ClIRilNlnUE  ACHir.oI.K 


CHRONIQUE  AGRICOLE 


Mérite  agricole;  promotions'et  nominations.  —  Li  gelée  et  la  neige.  —  Primes  aux  cultivateurs  de  lin  et  île 
ctianvre.  —  Eiiqurle  séiicicole  de  1901);  primes  aux  éJucateurs.  —  Statistii|iie  agricole  de  1S99;  céréales, 
plantes  fourragères  et  industrielles,  animaux  de  ferme.  —  Les  bons  d'importation;  circulnire  d'un  groupe 
de  syndicats  agricoles.  —  Société  des  agriculleuis  de  France;  session  de  l'jlll.  —  Bureau  de  la  Société 
nationale  d'horticulture.  —  Vœu  de  la  Société  d'agriculture  de  la  N'iévre  relatif  à  la  conservation  de  la 
galerie  des  niacliines.  —  Production  vilicole  de  la  Charente-Inférieure;  note  de  .M.  le  D''  Menudier.  — 
Syndicat  agricole  de  Bosc-Iioger-en-Houmois.  —  Concours  de  taureaux  de  race  ch.irolaise-uivernaise  .'i 
Saint  Pierre-le-.Moutier.  —  Concours  agricoles  de  Nevers  et  de  Moulins. 


Mérite  agricole. 

Le  miiii.stère  <le  ra^riciilliin'  vicul  ilc  pn- 
lilier  une  liste  coinplénioulaircili'  iiriiiiiiiliini'; 
el  de  uuiniiiJitioii.s  dans  Tordre  du  MitIIi' 
agricole,  laites  à  l'oecasion  de  l'Exposilidii 
universelle,  el  la  lisle  des  décorations  dans  Ir 
même  ordre  ennri'M-i'es  à  roccasiou  du  1'''  jan- 
vier. Ces  deux  iisics.  (jui  n'occupeut  |ias  nidins 
de  36  colonnes  an  Journal  officiel  du  u  Jau- 
vier,  comprennent  7."i()  nominations,  savoir  : 
[ii.iur  l'Expiisitiou  universelle.  Il  croix  di" 
commandeur,  'Ai  croix  d  ol'licier  et  (lit  de 
chevalier",  pour  le  l'-''  Janvier,  7  croix  de 
commantleur,  70  croix  d'oriicier  el  .■>(.)•">  croix 
ile  chevalier. 

En  raison  de  TiHendue  de  ce  document, 
nous  devons  nous  borner  à  reproduire  les 
noms  des  titulaires  de  ces  dislinclions  liono- 
riliques.  sans  les  l'aire  suivre  de  li'Ui-s  tilres. 

La  gelée  et  la  neige. 

L'hiver  esl  enlin  venu.  Il  a  di'diutf'  lirus- 
quemenl  par  des  gelées  assez  intenses.  Le  (i 
et  le  7  janvier  le  thermomètre  est  descendu  à 
10  ou  1^  degrés  au-dessous  de  zéro  dans  plu- 
sieurs stations  de  la  région  du  Sutl-Est  ; 
on  aurait  rnéme  constaté  —  1 '(  degrés  à 
Saint-Etienne.  A  Besancmi,  à  .Nancy,  ;i  Bel  fort, 
la  plus  basse  température  observée  a  l'h'' 
de  — 13  à —  lo degrés;  elle  a  été  de  —  10 de- 
grés à  l'Observatoire  de  Monisouris. 

Ces  froids  ont  été  bientôt  suivis  d'uur 
chute  de  neige,  j)articulièrement  abomlante 
dans  le  midi  ;  il  a  même  neigé  à  Rome,  ce 
<pii  arrive  bien  rarement. 

Depuis  que  la  neige  est  tombée,  le  vent  est 
passé  au  Sud,  la  température  se  relève  et  le 
dégel  commence.  Mieux  vaudrait  à  coup  sur 
la  continuation  du  Iroid. 

Primes  aux  cultivateurs  de  lin  et  de  chanvre. 

Le  Journal  officiel  du  7  janvier  a  publié 
l'arrêté  suivant  du  ministre  de  l'agriculture  : 

Vu  la  loi  du  9  avril  1898  qui  alloue,  à  parlii-  do 
l'exercice  1898  et  pendant  une  péiiode  de  six 
années,  aux  eultivaleurs  de  lin  et  de  chanvre 
ayant  ensemencé  une  surface  d'au  moins  8  ai'es, 
des  primes  dont  le  montant  annuel  ne  pourra 
dépasser  2,500,000  fr.  et  qui  seront  lépaidies,  à 
concurrence  de  ce  cliifirc,  au  iiroiala  des  sur- 
faces ensemencées; 
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Vu     le    di'iivl    ihl    X    jllilh'l    IS'.IS,   in.lliOll    règlc- 

nienl  irailiniiiisir.ililiii  pnldii|iii'  pour  l'applica- 
lioii  ilo   l;i  susdili'   loi  ; 

Vu  les  rcle\é-s  l'ournis  |i.ir  les  pré'fcis  des  dé- 
p:i  L'Icnieiils  iiiirT('ss(''S  ; 

.'''Ul'   le    rap[inrl    du   direeli-ui-   de   r,i;.Mii  ullui-e, 

Arrèle  : 

Arl.  T''.  —  1,0  niorilanl  de  la  prime  accordée 
aux  eullivaleurs  de  lin  el  di'  elunnre  esl  lixée, 
|"iur  1900,  à  77  fr.  50  pai-  lie,  lare. 

Art.  2.  —  l,e  ilirccteur  de  l'agrieullure  et  les 
pn'l'els  lies  (lé'parlemenls  soni  eliari;és.  chacun 
eu  ce  qui  le  eoneerne,  de  rexéeiilioii  du  pii'sent 
arrèlé'. 

Fail  à  Paris,  le  :i  j;ni\  iei'  l'.iol. 

jE.iVN    DUPUY. 

La  pi'iinc  avait  ('dé  lixt'e  : 

En    1893 à  88  fr.           En    1897 ;'i  78  fr.  ."JO 

1891 à  7-2  fr.                  1898 à  9:;  fr.     .. 

1893 ù  (;8  fr.                 1899 à  92  fr.  .'iU 

1896 à  72  fr. 

La  prime  allouée  aux  eullivaleurs  en  l!l()0 
est  deuic  à  peu  de  chose  pri's  la  inéiiu'  ipi'en 
IWI7. 


Enquête  séricicole   de   1900. 
aux  éducateurs. 


Primes 


.Nous  |iiildions  plus  loin  [).  M j  le  lableau 
ne  l'enquête  séricicole  de  1900. 

La  rpiantité  totale  de  graines  de  vers  à  soie 
mises  en  inculiation  ("20.j,."i8i  onces")  indiquée 
dans  ce  tableau,  se  décompose  ainsi:  races 
indigènes,  197,070  onces;  races  du  Japon 
provenant  de  graines  importées  directement, 
909  onces  ;  races  japonaises  provenant  de 
graines  de  reproduction  française,  '<,(S97  on- 
ces ;  races  d'autres  provenances  étrangères, 
2,618  onces.  C'est  donc  avec  des  graines  de 
races  françaises  que  se  font  presque  toutes 
les  éducations. 

La  loi  du  ;2  a\ril  1S9.S,  relative  iiux  encou- 
ragements à  donner  à  la  sériciculture, a  fixéà 
0  fr.  60  le  cliill're  de  la  prime  à  accorder  par 
kilogr.  de  cocons  frais.  L'année  1900  ayani 
été  favorable  aux  éducations,  le  crédit  de 
4,2'28,000  fr.  inscrit  au  budget  pour  le  service 
de  ces  primes  se  trouve  insuffisant.  Le  gou- 
vernement a  dû  demander  et  le  parlement 
a  accordé  un  crédit  siqiplémenlaire  de 
1,370,000  fr. 
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Statistique  agricole  de  la  France  en  1899. 

Le  Bulletin  tir  iiiivriiilirc  du  ministère  de 
l'agriculture,  pai'ii  il  y  a  i[iicli|iie.s  jours,  est 
consacré  loul,  enlier  à  la  statistique  agricole 
de  la  France  en  1S09. 

Voici  d'alioril  (|uel(|ues  cliiHVes  extraits  de 
celte  statistique  relativement  à  la  [iroduclion 
des  céréales  : 

Année  1899. 

Rendoinent 
moyen 
Surface.  Production.        par  hectare. 

hectares  hectolitres          hectolitres 

Fromeat...  6,9.iO,210  128,418,920  18.:UI 

Méteit 224,080  3, 9.51, .500  11.03 

Seigle 1,488,900  23,;in,ll00  i;j.83 

Oi-ge 800.270  l.-i,965,790  19.80 

Avoine 3,939,300  9.5,301,320  24,20 

Sarrasin...  SS'i.OGO  8.100,430  13.83 

Maïs 061,042  9,002,990  10.04 

MOYEXNK    IlES    DIX    ANNÉES    (1890-1899). 

Froment...  0,823.218  110,710.622  16.22 

Méteit 2.';9,241  4,049,288  15.61 

Seigle 1,. 514, 419  23,193,778  15.31 

Orge 900,193  16,838,676  18.69 

Avoine 3,926,276  89,866,278  22.88 

Sarrasin...  584,698  9,167,850  15.67 

Maïs 568,480  9,390,512  10.51 

La  valeur  totale  des  grains  récoltés  en 
1899  est  estimée,  en  nombre  rond,  à  3  mil- 
liards 390  millions,  savoir  : 

Fronienl 1.929, 846, 3i0  fr. 

Méteil 50,163,690 

Seigle 236,018,750 

Orge 169,070J700 

Avoine 790,936,310 

Sarrasin 91,037,910 

Maïs 109, .528, 290 


3,396,621,950 


La  statistique  de  1.S99  évalue  comme  il 
suit  la  jirodnction  des  iirincipales  piaules 
fourragères  et  industrielles  : 

Production 
l'roduction        moyenne 
Surface.  totale.         par  hectare. 

hectares  quintaux  quintaux 
Pommes  (le  terre  1,564,720  123,476,410  78.91 
Betteraves  four- 
ragères   446,770  105,126,730  233.30 

Trèfle 1,102.710  40, 549, .560  36.77 

Luzerne 805,660  35,117,360  43.57 

Sainfoin 690,700  22,834,320  33.05 

Prés  naturels...  4,435,250  167,942,320  37.86 

Herbages 1,204,550  24,757,830  20.55 

Colza 51.333  620,163  12.03 

Navette 7,809  31,778  6.63 

OEillette 7,469  74.023  9.91 

Better.  à  sucre.  279,361  72,266,270  2,58.68 

La  valeur  moyenne  des  betteraves  à  sucre 
a  été  de  2.")  fr.  70  la  tonne  avec  des  prix 
moyens  extrêmes  de  15  fr.  et  de  34  fr. 

Le  chanvre  cultivé  sur  29,032  hectares  a 
produit     2I.'Î.919     (piinlaux     de     filasse    et 
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85,023  quintaux  de  graines.  ItemhMiient 
moyen  i)ar  hectare  :  7  qiiint.  30  de  lilasse  et 
i  (|uiut.  38  de  graines. 

i^a  surface  consacré'e  au  lin  a  été  de 
17, .^9i  hectares,  sur  Icscpiels  <ui  a  obtenu 
120, 2o7  quiulaux  île  lilasse  et  87,093  <|uin- 
laux  de  graines,  ddù  résulte  un  rendement 
moyen  par  hectare  de  7  (|uiiit.  20de  lilasse  et 
de  ,-j  quint.  3o  de  graine. 

Lastatistiipie  fait  iUat.au  31  d('cembre  LS99, 
de: 

Clievau.t 2,917,160 

Mules  et  mulets 204,750 

Anes 357,820 

Bétes  bovines 13,550,880 

—  ovines 21,357,660 

—  porcines 0,305,200 

Chèvres 1,504,390 

Les  vaches  forment  la  moitié  de  l'etl'eclif 
des  bovidés;  leur  numbi-e  atteint  0,.')'(.'),8.')U. 
Les  taureaux,  les  bo'uts  de  travail  et  à  l'en- 
grais, les  bouvillons,  les  g(''nisses  et  les 
élèves  de  moins  d'un  an  i(Mistilnent  l'autre 
moitié. 

Aucun  cliilVre  ii Csl  indiqn(''  pour  les  ani- 
maux de  basse-cour;  mais  on  a  compté 
1,023,278  ruches  d'abeilles  (|ui  (uit  fourni 
8,103,390  kilogr.  de  miel  et  2,238,280  kilogr. 
de  cire. 

Les  bons  d'importatioa. 

Nous  recevons,  avec  prière  de  l'insérer, 
l'appel  suivant  qui  est  adressé  aux  agricul- 
teurs de  France  et  aux  syndicats  agricoles: 

La  loi  sur  les  bont:  d'importation  votée  à  la  Cham- 
bre des  dcputés,  acceptée  par  la  commission  rfes 
douanes  du  Sénat,  va  être  discutée  ces  jours-ci  au 
Sénat. 

fj' lie  loi  peut  seule  aujourd'hui  sauver  l'agri- 
(  ulliire  de  la  ruine  uù  elle  marche  à  grands  pas. 
Depuis  de  trop  longues  années  déjà,  nous  ven- 
dons nos  tilés  au-dessous  du  prix  de  revient; 
malgré  un  lia\ail  opiniàlre  el  réconomie  bien 
connue  de  nos  campagnes,  nous  n'arrivons 
même  plus  à  vivre  avec  le  fruil  de  noire  travail. 
.Uissi  qu'arrive-t-il  ?  .\ous  voyons  tous  les  jours 
les  campagnes  el  les  villages  se  dépeupler,  les 
terres  perdre  leur  valeur  et  nos  enl'anls,  cette 
race  robuste  de  paysans,  abandonner  petit  fi 
petit  les  terres  que  leurs  ancêtres  ont  eu  tant 
de  peine  à  amasser  à  force  d'économie  et  de 
labeur. 

Il  est  grandenieiil  temps  de  sau\ei'  layrieid- 
ture,  car  la  ruine  esl  luoche!  Consultez,  tous  les 
paysans  de  Franci',  pas  un  ne  vous  dira  qu'il 
est  possible  de  conlinui'r  dans  les  condiliMiis 
actuelles. 

Aussi  il  faut  que  to^^s  les  Syndicats  ar/ricoles  de 
France  intercédant  auprès  de  leurs  sénateurs  pour 
que  la  loi  actuelle  soit  votée. 

Nous  comptons  ipie  nos  sénaleurs  ne  déju- 
geront pas  nos  députés  cl  qu'il  sauront,    par 
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leur  vole,  vciiii-  :iii  sccuuis  ilc  iiolie  :if,'iiculliiii', 
qui  paie  laut  (l'iniiiols  ri  qui  va  mourir  si  on  ne 
j'aide  pas. 

Nous  avons  ronliaiiri'  rn  n<is  l'-lus,  en  nos  sr- 
uafeurs,  (|Mi  nul  liuijnurs  donrn'-  les  meilleures 
preuves  ili'  Irur  sciUii.'iluile  pour  l'aiiiirullui-e 
IVaneaisc  :  mais  s'il  y  en  avait  il'aueuns  ijarmi 
eux  ((ui  miiis  niililirnl,  au  jiMir  du  vote  prochain, 
iKinssauicins  Ions  m-  pas  iiuliliiT  li'ui'  nom  au 
,|mir  de  leur  icidcrlu.n. 

I'n  groupe  iie  Syndicats  agricoles. 

Les  associai  ions  ;if;rico[es(|iii  ('inelleiit  des 
vœux  on  voteni  des  (h'Iihéi-ations  n'ont  [las 
riuiliiliule  de  f^arder  l'anonyme.  Pour([uoi  le 
groupe  (le  syndicals  agricoles  qui  a  rédigé 
celte  circulaire  comminatoire  n'a-t-il  pas 
jugé  à  propos  de  se  faire  connaiire  ? 

.Nous  avons  dit  bien  siuiveni  ce  ipie  nous 
pensons  île  la  loi  sur  les  lions  d'iiii|iiirlati(iii  ; 
loin  de  sauver  l'agricnllnre,  elle  aurait  p(uir 
elVel  de  l'aviiriser  la  spc'culation  et  d'aug- 
menter la  ci-ise  ;  c'esl  un  remède  jiire  que  le 
mal  qu'elle  a  la  [indenlicui  de  guérir. 
Société  des  agriculteurs  de  France. 

l'ar  decisiiin  du  consiul,  l'ouverlnre  de  la 
'.H"  session  générale  de  la  Sociét('  des  agri- 
culteurs (le  France  a  t'Ie  lixée  au  lundi  i  mars 
il  4  heures.  La  s(^ssion  aura  lieu  dans  l'hôtel 
de  la  Société,  8,  rue  (r.Mliènes:  (die  sera 
cldse  le  mardi  ii  niai's  à  0  lieiii-es. 

La  réunion  spéciale  aunutdie  du  Conseil 
p(uir  l'assemblée  des  dtdi'gau's  d''s  Suciéli's. 
Comices  et  Syndicats  aura  lieu  le  samedi 
i  mars,  à  dmix  heures. 

.Vinsique  nous  l'aviuis  annoncé  la  semaine 
dernière,  la  Sociidc'  nalionale  d'encourage- 
ment à  l'agricnllure  tiendra  son  assemblée 
générale  les  ."i,  (i  el  7  mars. 

Société  nationale  d  horticulture  de  France. 
J.,a  Société  nationale  d'horticulture  de 
France,  réunie  en  assemblée  générale,  vienlde 
procéder  au  renouvellement  de  ses  fonction- 
naires. Par  suite  des  iMections  qui  ont  eu  lieu, 
le  bureau  se  Irouve  ainsi  comyiosé'  pour  l'an- 
née 1901  : 

Président,  M.  Vigcr.  —  Premier  vice-prési- 
deul,  M.  Albert  Truliaut  ;  vice-présidents,  MM.  Lé- 
vêque,  Vilry,  Salomon,  H.  Defresne.  —  Secré- 
taire général,  .M.  Abel  Chateuay  ;  secrétaire 
général  adjoint.  M.  Ernest  Bergman.  —  .Secré- 
taires, MM.  Cayeiix,  Philippe  !,.  ih'  Vilmoiiii, 
Georges  TrulVaul,  Ndiulihil.  —  Trésorii'i'.  .\1.  Paul 
l.eLo'uf;  trésoi'ier-adjoiut,  M.  Marcel.  —  Biblio- 
thi'caire,  M.  t'.ibault;  bibliothécaiic-adjoint, 
M.  Hariot. 

Vœu  relatif  à  la    conservation  de  la   Galerie   des 
Mactiines  du  Champ  de  Mars. 

Le  "22  décembre  l'JOO,  les  iiU'mbres  du  bu- 
reau de  la  Société  d'agriculture  de  la  .Nièvre 


el  les  exposants  du  concours  annuel  d'ani- 
maux gras  de  Nevers,  réunis  dans  la  salle  des 
st''ances  de  la  Société  (l'agricnllure  de  la 
.Nièvre,  ont  ('mis,  à  l'unanimité,  le  voui  sui- 
vant : 

Les  inembi'cs  de  la  Société  d'agriculture  de  la 
Nièvre,  après  avoir  pris  connaissance  du  projet 
de  M.  Houvard,  concernant  la  transfiu-malioii  du 
Champ  de  .Mars  et  compreuaul  la  démolition  de 
la  (ialerie  des  .Machines, 
Considérant  : 

Qu'il  y  a  h'  plus  grand  intérêt  à  réunir  <haque 
année,  dans  un  même  concours,  h^s  animaux 
gras  avec  les  animaux  reproducteurs,  les  ma- 
chines et  les  produits  agricoles  de  toute  nature; 

Qu'il  n'existe  pas  dans  l'intérieur  de  Paris,  en 
dehors  de  la  Calerie  des  Machines,  un  édifice 
assez  vaste  pour  grouper  en  un  concours  unique 
les  élémenls  qui  constituent  l'ensemble  du  Con- 
cours agricole  annuel  de  Paris  ; 

Que,  par  suite,  la  conservation  de  ce  palais 
permettrait  de  laisser  à  la  disposition  du  com- 
merce, de  l'industrie  et  de  l'agricnllure  un  local 
alis<dumiMit  indispensable  pour  les  besoins  qui 
jionndiit  sr  produire. 
Par  l'es  motifs  : 

Emettent  le  vomi  ipic  la  (ialerie  des  .Machines 
soil  conservre.  ri  drridc-nt  l'envoi  de  celte  déli- 
bi'ialiou  à  .\l.\l.  h's  ministres  de  l'agriculture, 
du  i-iuiimrici'  ri  (te  l'industrie  et  des  travaux 
publics. 

Les  agriciilleurs  ont  raison  de  prolesler 
contre  les  pnijets  attribués  à  M.  Bouvard.  La 
(lé'm(dition  de  la  Galerie  des  Machines  serait 
un  acte  de  vandalisme;  mais  il  faut  rétablir 
celle  admirable  et  utile  consiruclion  dans  son 
l'iat  primitif  en  faisant  disparaître  la  salle 
des  fêtes  qui  n'a  [las  rendu  beaiicoiqi  de  ser- 
vice pendant  l'Exposition  universelle  et  qui 
maintenant  ne  peut  plus  servir  à  rien. 
Production  vinicole  dans  la   Charenteinférieure. 

M.  le  D'  Menudier  publie  la  note  suivante 
dans  le  Bulletin  du  syndicat  général  agricole 
de  la  Charente-Inférieure  : 

En  187'i-,  au  moment  de  l'invasion  phyl- 
loxérique,  la  Charente-Inférieure  contenait 
1(16,000  hectares  de  vignes.  \  la  suite  des  dé- 
sastres, cette  étendue  fut  réduite,  en  1890,  à 
17,860  hectai'es;  par  la  reconstitution,  elle  est 
remontée  en  1899  à  3a, .301  hectares  et  en  1900  à 
.'Î6,.398  hectares.  Ces  renseignements  nous  sont 
fournis  par  les  maires  de  toutes  les  communes 
du  département.  La  régie  induit  donc  gravement 
en  erreur  l'administration  supérieure  en  lui 
fournissant,  en  1899,  le  chifTre  de  44,646  hec- 
tares et,  si  nous  sommes  bien  informés,  nous 
pouvons  dire  qu'elle  commence  à  reconnaître 
qu'elle  a  été  mal  renseignée. 

Notre  vignoble,  qui,  en  1899,  avait  fourni 
1,093,000  hectolitres  de  vin  a  doublé  environ 
cette    quantité  en    1900.    Si    on    défalque    des 


ClIMiiNInLIC  AiililCdl.K 


:iG,:!98  liiMiiu-es  l,3i)S  liectaics  |h>iii-  plaiilalidiis 
ti'os  jeunes  n'ayant  pas  encore  Juniié,  il  nous 
reste  le  chilTre  de  3"i,000  hectares  dont  la  ]iio- 
(luclion  par  heclarc  a  élé  de  (>i  lieclolitrc's  de 
\  i  u . 

Devant  cetle  pidduclion  abondante  et  qui 
nous  a  tous  suipris,  le  coninicrce  en  a  usé  lar- 
gement avec  nous  en  aliaissani  si  lirusqueinenl 
ses  prix  (pi'ils  cessent  d'être  rémunérateurs  et 
deviennent  assez  découraiieanls  poui'  eni-ayer 
les  plantalio])s. 

iJevant  1rs  prix  offerts  par  le  commerce,  tous 
les  propriétaires  (pii  n'étaient  pas  pressés  d'ai- 
gent  se  sont  mis  à  ilislillei-.  Quant  aux  jietils  vi- 
gnerons, nullement  préparés  à  cette  récolte,  ils 
nul  éh'  olili;;és  d'acheter  fort  cher  des  l'ùls  qui 
ont  tait  plus  qu'épuiser  leurs  ressources  el,  par 
suite,  ils  ont  été  forcés  de  veiidi-e  à  tous  prix  ; 
bien  plus,  dans  les  crus  inférieurs,  il  y  a  absence 
couiplèle  de  demandes. 

Si,  de  2,186,000  hectolitres,  récolte  de  lilOU, 
nous  déduisons  186,000  hectolitres  pour  la  con- 
sommation, il  nous  resterait  2  millions  d'hecto- 
litres de  vin  i|ui,  en  admettant  leur  lili'e  nuiyen 
à  yb,  fourniraient  en  alcool  pur  190,000  hecto- 
litres et,  au  litre  marchand  entre  ]iroducteurs  et 
commerçants,  316,600  liectolitres  d'eau-de-vie 
(pii  |iermettront  à  nos  négociants  do  satisfaire 
en  produits  purs  leur  clientèle. 

Un  syndicat  de  négociants,  dont  le  prési- 
dent est  M.  Marlell,  a  élé  constitué  dans  les 
Charentes  en  vue  de  la  défense  des  intérêts 
généraux  du  commerce  des  eaux-de-vie  de 
Cognac  tant  eu  France  qu'à  l'étranger. 

Concours  de  taureaux 
de  la  race  charolaise  niveruaise. 

Un  concours  de  taureaux  de  la  race  cliaro- 
laise-nivernaise  aura  lieu  à  Saint-Pierre-ie- 
Moutier  (Nièvre)  les  1»,  1!»  et  20  janvier. 

Une  centaine  de  taureaux  figureront  ù  ce 
concours.  Organisé  dans  la  contrée  qui  est  le 
centre  de  l'élevage  en  Nivernais,  il  est  certai- 
nement appelé  à  un  grand  succès  ;  les  ache- 
teurs de  reproducteurs  d'origine  ne  niani|ue- 
ront  pas  d'y  assister,  sachant  bien  (pu'  la 
région  de  Saint-Pierre-le-Moutier  est  celle  qui 
a  toujours  marché  à  la  tète  de  l'élevage  des 
reprodiu'teurs  de  la  race  charolais(>-niver- 
naise.  Ce  concours  est  sul)venlionné  par  la 
ville  de  Saint-Pierre  et  reçoit  des  médailles 
de  la  Société  des  agriculteurs  de  France  elde 
la  Société  d'agriculture  de  la  Nièvre. 

Saint-i'ierre-le-.\loutier  est  situé  sur  la 
ligue  du  cheiuin  de  fei-  de  l'aris  à  Lyon  et  à 
la  Méditerranée  j)ar  Je  Bourbcuinais  et  sur  les 
confins  dès  départements  de  l'Allier,  du  Cher 
et  do  la  Nièvre. 

Syndicat  agricole  de  Bosc-Roger-en-Roumois. 

M.  lùnmanuel  Boulet,  le  tlévoué  président 
du  Club  français  du  chien  de  berger,  vient 


(le  fiuidcr  à  Bosc-Roger-eu  Rouuiois,  dans  le 
diqiartement  de  TKare,  un  Syndical  agricide 
rc'gi  par  la  loi  du  'il  mars  ISH'i.  Le  but  de 
cetle  institut  ion  est  de  défendi-e  les  intérêts 
de  l'agriculture  et  spécialemenl  : 

1"  D'encourager  la  destruction  des  insectes 
nuisibles  (les  hannetons  principalement)  en  ac- 
coiilant  des  primes  ;  pour  cela,  il  fera  appid  aux 
iMifauts  des  écoles  conoiiunales  el  s'efforcera  <le 
provoquer  chez  eux  assez  d'émulation  pour  airi- 
ver  à  un  résultat  el'licace  ; 

2"  D'encourager  la  prutcitiiui  des  oiseaux 
utiles  ; 

3°  De  faciliter  le  déveliqqiemcnt  de  l'enseigne- 
mi'Ut  agi'icole  dans  les  écoles  : 

i"  D'enseigner  les  meilleurs  procédés  de  cul- 
ture ; 

"i"  De  servir  d'intermédiaire  à  titre  gratuit, 
pdur  l'achat  des  matières  alimentaires,  des 
engrais,  des  semences,  etc.  ; 

6°  D'aidei' à  la  reeheri'he  des  moyens  prophy- 
lactiques contre  les  maladies  des  animaux  de 
terme  ; 

7"  D'encouiager  la  création  d'iiistitulions 
économiques. 

Les   souscripteurs    paient     une    cotisation 

annuelle  de  1  fr.  La  Société  ad I  des  uu'm- 

bres  fondateurs  versant  2  fr.  pai-  an  ou  20  fr. 
une  fois  donnés,  et  des  mendires  bienfaiteurs 
tlonnant  .'i  fr.  par  an  ou  une  sonmie  de  ."jO  fr. 

Concours  agricoles  de  Nevers  et  de  Moulins. 

Le  concoiu-s  de  .Nevers  aui-a  lieu  du  2'i  au 
27  janvier.  11  réunira  ;J00  laui'caux  de  robe 
blanche,  ot)  animaux  gras  de  l'espèce  bo- 
vine, des  bi'liers  (^l  des  verrais  de  race  pure. 
—  23,200  fi-.  de  prinu'S,  et  110  médailles  d'or, 
d'argent  el  de  bronze  y  seront  décernées. 

La  vente  à  l'amiable  des  taureaux,  béliers 
et  verrats  exposés  commencera  le  vendredi 
23  janvier  à  midi. 

De  son  côté,  la  Société  d'Agriculture  de 
l'Allier  a  fixé  la  date  de  son  concours  d'ani- 
maux gras  et  d'animaux  reproducteurs  aux 
jeiuli  7,  vendredi  8,  same<li  '■)  et  dimanche  10 
février  l!M(l. 

L"installalion  de>  animaux,  produits  et 
instrumcMits  aura  lieu  à  Moulins  le  jeudi 
7  février,  de  huit  lieiu'cs  du  matin  à  quatre 
heures  du  .soir. 

.\insi,  les  concours  de  la  Société  d'agiicul- 
lure  de  la  Nièvre  el  de  la  Société  d'agriculture 
de  l'Allier  sont  séparés  par  un  intervalle  de 
quinze  jours,  en  sorte  que  les  éleveurs  pour- 
ront prendre  ]iarl  aux  deux  expositions  de 
Nevers  et  de  Moulins  avant  de  venir  à  Pai-is. 
Le  difTérend  qui  s'était  élevé  entre  les  deux 
associations  est  aplani.  Toid  esl  bien  qui 
finit  bien  1 

.\.    UE    CÉRIS. 
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FUMURE  DES  PRAIRIES  EN  SOL  GRANITIQUE 


lîÉrnNSK  AT  N"  S.'iH!)  iTarm. 

.Ndli'r  ciiiTrsiniiiilai]!,  i|iM  rsl  lia  des  aj;ri- 
ciilliMirs  1rs  |iliis  ilisi  iiiL;iii'S  du  Midi  di'  la 
l''rance.  nous  (■(Hisiilli'  sur  le  idi(ii\  drs  en- 
grais pour  la  riiiiiuri'  de  so  prairies.  Nuici 
dans  quels  ternies  sa  lellre  j)()se  la  ((ueslion 
sur  laquelle  il  désire  être  renseigniK 

"  Je  possède  (les  piairii'S  sèihes  el  arrosi'esen 
lerrains   sc.liislii-granili(|ues,   el   je    nio    livre   à 
rélevagc   et   à    l'eniiraissement  du  jeune    bHail   1 
limousin  ipie  j'aehèle  à  rài;e  d'environ  dix-huit   I 
mois  |Miur  le  reveiidi'e  uras,  environ  dix  à  douze 
mois  plus  lai  il. 

'■  .l'eslinie  i|ii'ioi  di'lmrs  .II'  l;i  nom  rilure  azdli'i' 
i|ui  lui  iiiin  ii'iil,  rr  ji'ino'  lii'-lail  a  surhuil  ln'Snin 
d'aiide  |ihn^|ilini  i.|iir  l'I  .Ir  rliaux  i-l  je  cliaule  el 
plies|iliali'  a|Hiii.l;i  Miue'iil  nies  prai ries,  [Huir  (Uiri 
elui'  Mii's  liiuri  ai;i"'  rw  .  rs  cdiuiu-nls  el  i-nui- 
penser  aulaul  que  pn^siM,'  |;i  dt'pei-dilii.ii  résul- 
lanl  de  la  viamli'  cxpiu  li'e  avec  li's  os. 

"(Iliaque  aiiu('e,  je  laîs  ri'|iaiidre  dans  mes 
prairies  1rs  quaulilt-s  ilc  liiULUri'S  sui\aules  ; 

francs 
400  kiloçr.  de  chaux  moulue  à  90  0/0  de  chaux 

pure  lue  coûtant  rendus  2  Ir.  les  lOfl  kilogr..  S 
:îOO  kilogr.   de   superpho^ph.ite    14/16,   soluble  k 

l'eau,  me  coûtant  rendus  s  fr.  les  100  kilogr.       'It 

D'où  une  dépense  par  hectare  de    32 

'<  .l'olilii'us,  •■n  moyi'une,  l'iNiuivaleut  de  7  à 
S, 000  Uilo;.'r.  de  foiirraire  sec  par  heclare. 

"  l.a  scienceacronomique  préconisani,  de  plus 
on  plus,  l'emploi  .les  scories  de  déphos]diorali(in 
comme  apporl.ml  eu  même  lem|)S  l'aidde  plms- 
plioriqiii'  el  la  iliaiix.  Je  me  dionaiide  qmdh- 
ipiantili'-  lie  sc'uie-,  je  devrai  emplovci  par  liec- 
laie  el  |iar  au  pniir  niilciiir  une  ii'cidie  ije  funi- 
rai;!,'  équivalente  à  celle  que  j'obtiens  avec  mes 
400  kiloi-'r.  de  (diaux  et  mes  300  kilogr.de  super- 
phosphate répandus  séparément. 

"  Les  scories  14  10  nu?  coûtent  lenduesà  imm 
exploil.dion,  l'i  fr.  les  100  kilogr.  Le  calcul  m'in- 
diquequ'avec  la  ilé|iense  actuelle  de  32  fr., jaui'ais 
:')40  kilogr.  de  scories  à  (J  fr.  [WV)  X  0  =  3-2.40  . 
Je  trouve  également  ijue  les  "UO  kilogi'.  de  seoricN 
i"i  1")  0/0  d'acide  [duisphorique  en  renferment 
81  kilogr.  et  apporteraient,  à  la  teneurde  43  0  0, 
243  kilogr.  de  idiaux.  tandis  qu'avec  400  kihigr. 
de  chaux  moulue  à  '.10  0  0)  j'ai  360  kilogr.  de 
chaux,  el  qu'avec  300  kilogr.  de  super|dios|ihate 
à  14  10,  je  n'ai  que  43  kilogr.  d'acide  phospiio- 
riqiie;  mais  l'ariile  phosphorique  immédiate- 
ment solulile  du  superphosphate  n'a-t-il  pas  une 
valeur  bien  supériiuire  à  celui  des  scories  et 
son  effet  n'esl-il  pas  beaui-oup  plus  certain  ? 

"  De  même,  la  chaux  pure  de  la.  (diaux  c\iite 
n'a-l-clle  pas  nue  valeur  su|iérieure,  une  solu- 
hililé,  une  assimilahilité  plus  giiindes  ipie  celles 


des    scoi'ies    plus    ou    moins  iziossièreinenl   ta- 

misi''es  ? 

"  .\Valll  lie  me  liiN-iiiel-  n  Sll  jisli  hier  l'emploi  des  . 
SCIirieS     de      l|l'qillns|lhiO-.ll  inll     ,'l     celui     du    Sllper- 

phiisphale  el  (le  la  cliaux  pure  employés  séqi.i- 
n'oueiil,  je  (li'siiera  is  eoimailre  voIre  opinion  et 
savoir  ipi'elli'  \aleiir  aiiiicole  il  ciuivient  de 
donner  à  l'acide  piiij--pliiiiiqiie  sidulde  à  l'eau 
du  superphosphate  el  à  celui  des  scories  ;  à  la 
chaux  de  la  chaux  pure  et  à  celle  du  plios[diate 
Tlinmas.   i. 

,1e  vais  cdu^rclier  à  l'épondre  aussi  complè- 
leuu'nt  (|U(' possiLle  aux  ifueslions  de  notre 
liiunirahle  abonné. 

Les  sols  scliislo-granil  iqiies  sont  presque 
liuijours  très  pauvres  en  chaux  et  en  acide 
phospliorii|ue  (d  générnliuiieid  assez  riches 
en  potasse,  ce  qui  ex|di((ne  h^s  bons  rentle- 
nienls  de  7,01)1)  à  8,000  kihigr.  de  fiun  [lar 
licidare,  iddenus  par  le  cliaiihage  el  par  l'em- 
ploi du  sujierphnsphale,  à  l'excliisiiiu  de  sels 
de  |)olasse.  Feul-èli-e  cependant,  et  cela  se- 
rait à  véi-itierdireclement,  rudilition  d'engrais 
p(itassi(iue  à  la  fumure  calcaire  el  phns- 
pliati'e,  élèverail-elle  encore  notablement  le 
rendenu'nl.  SuivanI  que  la  fiu-iiialiim  grani- 
tique l'emporli'  sur  le  schiste,  ou  inverse- 
ment, l'emploi  de  la  potasse  demeurera  sans 
elïel,  ou  aura  une  influence  heureuse  sur 
l'cdévation  des  rendemenls.  L'analyse  du  sol, 
el  mieux  eiiciire,  mie  expérience  comparative 
directe  sur  deux  parcelles  de  prairies  en  sols 
identiques,  Irancherait  la  question. 

Lu  ce  qui  regarde  la  substitution  des  sco- 
rie-, au  chaulage  et  à  l'emploi  du  superphos- 
[ihale,  la  réponse  n'est  pas  douteuse:  je  crois 
piiiivoir  aflirmer,  tant  d'après  ce  que  nous  sa- 
vons de  la  constitution  des  scories,  de  leur 
manière  de  se  comporter  dans  le  sol  et  vis-à- 
vis  de  la  plante,  qu'en  m'appuyant  sur  les 
très  nombreuses  expériences  culturales  faites 
en  France  et  à  l'étranger,  que  mon  corres- 
piiudanl  aura  tout  avantage  à  suivre  son  pro- 
jet, à  riMioncer  au  chaulage  et  à  remplacer  le 
superphospliate  par  les  scories. 

Voici  les  faits  sur  lesquels  repose  cette  ma- 
nière de  voir. 

Envisagé  comme  modificateur  de  la  cons- 
litution  du  sol,  le  chaulage  est  une  excellente 
o[)ération  dans  les  terres  compactes,  argileu- 
ses, qu'il  ameublit  et  rend  plus  faciles  à  travail- 
ler, tout  en  leur  apportiint  le  calcaire  qui  y  fait 
souvent  défaut  au  point  de  vue  de  l'alimenta- 
tion des  plantes.  Mais,  dans  les  sols  légers, 
meubles  comme  le  sont  d'ordinaire  ceux  qui 
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l'ésulU'iil  (II'  la  (li'sajj,r('j;alioii  îles  niches  gra- 
niliqucs  cl  SL-hislcnscs.  Ir  cliaulaf^r'  aj^-il 
presqiH'  oxclusiveincnl  coiiiiiii'  soiir-ci'  de 
cliaux  ixiiir  li's  récoltes.  C'est  alors  le  coùl  île 
Féléineiil  calcaire  dans  la  matière  à  la(|uellc 
(III  peiil,  la  ilciuaiider  i|iii  doil  .;;iiidei-  le  cliiiix 
du  cultivateur. 

Au  cas  (laclieidii'i-,  eu  aciii'iaiil  -J  Ir.  les 
■100  kilop'.  de  cliau\  à  90  0,0  de  iiijieli'.ou 
paye  le  kiloi;r.  de  cluuix  22  ceidiines,  prix 
<5levé,  ]iuis(|udii  n'a  pas  à  coui|>(er  sur  lin- 
tluence  du  cliaulage  en  lanl  quaiuélioralion 
des  propriétés  physiques  du  sol.  Une  récolte  de 
8,000  kilogr.  de  foin  de  bonne  qualité  à  l'hec- 
tare, emporte  au  maximum  T.'i  à  80  kilogr.  de 
chaux.  Les  TiiO  kilogr.  de  scories  qu'on  se 
propose  de  réi>andre  chaque  année  contien- 
nent au  minimum  245  à  250  kilogr.  de  chaux 
tout  aussi  assimilable  que  celle  (jui  ])rovienl 
de  la  rapide  carbonalation  ilans  le  sol  de  la 
chaux  de  cliaulage.  La  fnmiiie  de  scories  in- 
Irodiiirail  donc  chaque  année  ilans  le  sol  le 
triple  au  moins  de  la  quantité  de  chaux  en- 
levée |iar  la  récolte:  de  sorte  qu'au  bout  de 
quelques  années,  malgré  renlraînement  no- 
table de  la  chaux  dans  le  sous-sol  par  l'action 
des  eaux,  la  leri'e  se  trouvera  toujours  lai'ge- 
meiit  aiiprovisionnée  en  cet  élément.  Si  dans 
l'achat  des  scories,  on  ne  fait  entrer  en  ligne 
<le  compte  que  leur  teneur  en  acide  phospho- 
ri([iie,  ou  voit  tmit  d'abord  que  les  -45  à  50  ki- 
logr.  de  chaux  qu'elles  ciiuliennenl  sont 
fournis  graliiilemeiil  au  sol.  Dans  des  sco- 
ries à  15  0;0  coûtant  (i  Ir.  rendues  dans  l'ex- 
ploitation, le  prix  de  revient  du  kilogr.  d'acide 
phosphiirique  esl  de  0  fr.  40;  dans  le  super- 
phosiiluite  au  iiiéiue  lilre,  il  est  de  0  fr.  o.'i.'t. 
Reste  la  (iiiestioii  de  valeur  comparative,  an 
point  de  vue  agricole,  des  deux  engrais. 

Pour  les  prairies  et  dans 'les  sols  de  nature 
diverses ,  des  innombrables  expériences 
faites  depuis  quinze  ans  en  France,  en  Alle- 
magne, en  Belgique,  en  Angleterre,  etc., 
il  résulte  que  I  acide  phosphoriqne  des  scories 
a  une  action  au  moins  égale  et  très  fréquem- 
ment supérieure  à  celle  des  superphosphates. 
En  sol  siliceux,  schisteux,  granitique,  pauvres 
en  chaux,  toutes  les  observations  s'accordent 
à  pi'oclamer  la  sup(''riorité  du  ]ihos|iliale 
Thomas  sur  le  su|)er|ihosphate.  Celte  supé- 
riorité semble  devoir  être  attribué'e.  d'aiirès 
Ions  ceuxquioni  étudié  laqueslion,  à  l'action 
de  l'élément  ferrugineux  et  alumineux  du  sol 
sur  le  superphosphate.  Ce  dernier  renferme 
l'acide  ])hospliorique  à  l'étal  soliible  dans 
l'eau,  c'est-à-dire  sous  une  ftirme  instable 
♦(ue  le  centact  de  l'oxyde  du  fer  cl  de  1  alu- 


iiiiiie  ipii  ne  l'iuil  di'laiil  ilaiis  aucune  lei're. 
Iraiisliiinie  rii  [ihosphale  terreux  et  aliiini- 
ueii\  jiiiiins  assimilables  (pie  le  ph(is])hale  de 
chaux.  Dans  les  terrains  calcaires,  la  pré- 
sence de  la  chaux  prédoininant  sur  celle  du 
fer  el  de  I  alumine,  le  passage  du  superphos- 
phale  à  l'(''lal  de  phosphate  de  chaux  en 
assure  l'efllcacité. 

Rien  d'analogue  ne  se  présente  pour  les 
scories  de  di''pliosplu)ralion.  L'acide  phos- 
phoriqne y  existe  en  ]iresque  totalité  à  l'édal 
de  phosphale  de  chaux  directement  assimi- 
lable par  la  ]ilaiile  el  (|iie  la  pri'Sence  du 
fer  el  de  I  alumine  dans  le  xd  ne  iiiiulilic 
piillil. 

Les  scories  se  ilélileiil  proniplement  dans 
le  sol,  par  suite  des  moditicalious  ipie  raction 
de  l'air  leur  imprime  en  transformant  l;i 
chaux  eu  carbonate  el  les  pi'oloxydes  de  fer 
et  de  manganèse  en  peroxydes  qui  désagrè- 
gent le  grain  de  scories, même  lorsipTila  une 
certaine  dimension.  C'est  pour  cela  ipie  me 
basant  sur  jiliisieiirs  années  d'ex|iériences 
suivies  avec  grand  soin,  sur  la  valeur  ferlili- 
sanle  de  scories  de  même  litre  en  acide  phos- 
])h(U'i(|iie,    mais    de    liiiesses   différentes,    je 

n'attache   pas   i importance    caiiilale    au 

degré  de  linesse  de  la  miuilure. 

l>a  conclusion  de  ce  qui  précède  est  un 
avis  favorable  à  donner  au  )iro.jet  de  noirr 
cori'espondaiil  :  il  est  certain  pour  moi  ipie  la 
subsliluliiin  du  )ihospliale  Thomas,  en  I  ab- 
sence île  cliaulage.  au  superphosphaliv  dans 
les  proporliiiiis  quil  indique,  non  seulement 
mainliiuulra  les  l'eiidemenlsobteuusjusqu'ici, 
mais  selon  hmle  probabilité  les  améliorera 
en  raison  de  la  1res  nolable  augmentalion 
(pii  en  ri''siillera  dans  I  appnrl  d'acide  phos- 
phoriqne au  sol  iHI  kilogr.  an  lieu  de  '(5  ki- 
logr. 1.  De  plus,  rabondauce  d'acide  pliosiiho- 
l'ique  offert  à  la  prairie  prolitei-a  aussi  ;i  la 
i|nalilé  du  foin. 

Kn  effet  de  nombreuses  analyses  de  loiina- 
ges  récollés  comparativement  dans  des  ter- 
rains ini''galemenl  fimii's  on  sans  fiimni'i' 
phosphalée  cmt  i''lalili  l'accroissement  très 
marqué  du  taux  des  matières  azotées  dans  les 
jirairies  ayant  reçu  des  doses  élevés  descories. 

Cela  tient  au  développement  très  considé- 
rable des  plantes  légumineuses  dans  ces  con- 
ditions. 

Je  ne  jiuis  donc  qu'engager  notre  corres- 
pondant à  mellre  à  exécution  son  projet  de 
uuiiliticaliou  de  la  fumure  de  ses  prairies 
el  je  lui  serai  reconnaissant  de  nous  en  faire 
ciuinailre  plus  lard  les  n'^siiltats. 

L.    (iRANDEAU. 
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Z 

s 

M 

■a 


Âin 

Alpes  (Basses-) 

Alpes  (Hautes-)  . . . , 
Alpee-Maritinies. . . . 

Ardeche 

Aude 

Aveyrou 

Bouches-du-Rhône . . 

Corse 

Drôme 

Gard 

Garonne  (Haute-) . . . 

Gers 

Hérault 

lodre-ei-Loire 

Isère 

Loire 

Lot 

L»t-et-GarODne 

Lozère 

Pyrénées  (Hautes-i. . 
Pyrénées-Orientales 

R}lôûe 

Savoie 

Tarn 

Tarn-et-Garoune  .. . . 

Var 

Vaucluse 

Totaux 

Moyennes 


H 
Z 
H 
S 
W 
E- 

■W 
Q 


Nombre 

de 
séricicul- 
teurs. 


71('. 

r.9ô 

359 

i  •;47 

109 
I  'X\ 

I  03-2 

'  4011 

■2 

'  Sfli'i 
1 

i  TKi 

13(1 

I 


;'.80 

39 
966 
34-2 
■239 
313 
«89 


130  -21', 


Quantités 

de 
graines  de 

diverses 

races   mises 

en 

incubation 

(eu 

onces    do 

23  gr.) 


onces 

614 

3  576 

393 

5-29 

48  991 

"25 

130 

7  358 

■2  19-2 

33  57-' 

56  965 

13 

9 

3  803 

-■> 

9  430 
115 

3 
3  04.2 

430 

■28 

703 

■250 

■21-2 

11   412 

21   785 


■205  584 


Production 

totale 

eu   cocons 

frais 

obtenue  de 

ces    graines 

(eu 

liilogr.) 

kil.    gr. 

■2S  7SI1 
179  951 

■23   lis 
■21  084 

2  148  11-2 

1  358 

287  371 

79  7J5 

1   556  615 

2  5-22  298 

5-26 

32  i 

175  202 

42 

366  572 

;   118 

58 

132 

141   373 

» 

■28  504 

1   349 

36  508 

9  308 

7  395 

518  033 

1  035  833 

9   180  401 

n 

RENDE.MENT  MOYKN  EN  COCON.S  FB 
d'une  once  (de  25  grammes)  de  graine- 


Raoes 
françaises 

(race 
indigène 
provenant 

de 
graines  de 

races 
frani.-aisesl 


bil.  gr. 
46  830 
50  153 
58  893 

40  990 

41  101 
54  3-20 
4  4  792 

39  039 
36  375 

46  770 

44  644 

40  461 

36  000 

45  922 
91  000 
38  935 
35  871 
29  000 
43  000 
i6   195 

66  320 
45  00" 
52  187 

37  161 
35  600 
45  461 

47  89S 


41  900 


Races 

du 

JaiioB 

provenant 

de 

graines 

directement 

importées. 


kil.  gr. 
r.n  0(;6 


:'.o  000 

46  -250 


.35  591 

23  787 


35  000 
30  01)11 


21  lihO 
45  01)0 


Ha. 

japonaises 

l 

de 

race   japo- 
naise de 
'eproduction 


provenant 
graines 


kil.  gr. 
00  0-29 

37  681 

37  000 
12  417 

45  014 
31  9-20 

47  097 
40  4u5 


38  381 
37  814 
2«  285 
43  181 
40  220 


Races 
d'autres 

pro- 
venances 
étran- 
gères. 


kil.  gr 
60  OUO 


600 


19  000 


39  483 

28  279 


54  232 
35  905 


i'.7  800 
02  80n 


10  059 
21   COO 


.Moyenne 
générale. 


kil.  gr. 

46  872 

50  321 
58  893 
40  990 

43  853 
54  ,')20 

44  438 

39  o;.:. 
35  375 
M  366 
4i  277 
10  401 
30  000 
43  069 
21  000 
38  87-2 
3;.  80« 
29  OUO 
43  000 

40  473 

60  2S.S 
48  178 

51  931 
37  -«2 
34  8.S2 

45  393 

47  548 


Ain 

Alpes  (Basses-) 

Alpes  (Hautes-)  . . . . 
Alpes-Maritimes . . . . 

Ardèche 

Aude 

Aveyron 

Bouches-du-Rhône. . 

Corse 

Drome 

Gard 

Garonne  (Hautes-)... 

Gers 

Hérault 

Indre-et-  Loire 

Isère 

Loire 

Lot 

Lot-et-Garonne 

Lozère 

Pyrénées  (Hautes).. 
P'yrénées-Orientales 

Rnône 

Savoie 

Tarn 

Tarn-et-Garonne  .... 

Var 

Vaucluse 
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Races 

françaises 

(race 

indigène 

provenant 
de  praines 

de  races 

tratn;ai.ses). 

fr.     c. 

2  71 

3  11 

0  3î. 

2  95 

3  -25 

3  15 

2  92 

2  76 

2  88 

3  24 

2  91 

2  75 

3  07 

2  85 

2  67 

3     .. 

2  75 

3  10 

» 

4  01 

2  60 

2  76 

2  73 

2  75 

3  06 

2  92 
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Races 
du    Japon 

pro- 
venant de 

graines 

directement 

importi^es. 


o  30 


3  3-2 


■2  30 
■:  65 


Races 

laponaises 

provenant 

de    g 

raines 

de 

race 

japonaise  de 

reproduc- 

tion 

tran- 

Ca 

se. 

fr. 

c. 

o 

r> 

91 
1) 

o 

95 

3 

50 

3 

-*5 

r> 

o 

Ib 

3  33         i 

n 

3 

19 

0 

S3 

» 

» 

» 

3  30 

-> 

92 

o 

75 

2 

75 

3 

50 

- 

80 

Races 
d'autres 

pro- 
venances 
étran- 
gères. 


tr.     c. 
2  65 


2  86 


2  70 

3  25 


3  16 
2  50 


3  15 
2  50 


vi:niics   pour  le  ctR.^ina.u.: 


Races 
franç.aises 

trace 
indigène 
provenant 

de 
graines  de 

races 
françaises).' 


tr- 


3  64 
3  90 


3  2.S 


3  39 

2  97 

3  50 


3  30 


2  87 


5  50 

k  13 


Races 
du    Japon 

pro- 
venant de 
graines 
directe- 
ment 
importées. 


tr.     c. 
4  6Ù 


80 


5  <:a 


Races 
japonaises 
provenant 

de 
graines  de 

ra<-e 

japonaise  de 

rejjroduction 

Irançaise. 


Ir.    c. 
60 


2  85 
4  37 


5  50 
3    10 


Races 
d'autres 

pro- 
venancev 
étran- 
gères. 


2  07 
4     ■■ 


3  50 

3  r.o 


4  .T. 
:,  50 


I,A  VKHSK  UKS  CEREALES 


LA  VERSE  DES  CÉRÉALES 


l)i'|iuis  luiijj,lciu|is  ci'llc  ([iicslii.ui  <lr  la 
vorsfî  des  céréales  a  intéressé  les  agronomes, 
qui  lui  ont  altrihui'  les  causes  les  plus  diverses. 
Nous  ne  ferons  [)as  nn  hislorique  iuulile  en 
la  circonslaucc.  ei.  nous  nous  contenlerons 
de  dire  qu'acliiellemenl  on  s'accorde  t;én(''i'a- 
lenienl  à  ilduucr  connue  l'nuses  une  aliniru- 
lalion  insullisaule  eu  acide  |iliiis|ilHiriqiH'  et 
sui'ahondante  en  azote.  Le  liul  de  noli'e  ai-- 
ticle  est  dej  ])rouver  expérinieutaleinent,  en 
rex|)li(|uant,  ce  (|ue  la  [ii-atiifui'  est  venue  l'c- 
connailre  aujoni-d'iiui. 

l)i''Jà,en  18!)iS,  dans  uuarticle  sur  >■  L'acide 
|)lios|)liorique  et  les  céréales  »  (Journal  d'Afiri- 
culivre  pratique,  n"  28,  du  ii  juillet i,  n(Mis 
montrions,  en  prenant  comme  exemple  le 
blé  el  l'orge,  étudiés  au  microscope,  comJ)ieu 
un  apport  d  acide  pliosphorique  venait  nuiili- 
lier  pi'oloudc'mcnl  la  structure  de  la  lige,  lui 
donnant  plus  de  n'sist.ance  à  la  verse  : 

I"  l'ar  rangmentation  eu  nomhre  des 
a,ssises  cellulaires  : 

"1"  Par  I  épaississement  îles  [laroisau  di'lri- 
ment  di'  la  caviti'  cellulaire  ipii  de\icut  pins 
petite. 

L  accroissemenl  de  la  rigidité  est  d(nu'  dû 
à  nn  plus  gi'and  di'Veloppi'jiieut  du  syslèiui' 
mécanique. 

I)e|)uis  celte  époque,  nous  avons  étudié'  un 
assez,  grand  nombre  d'éclianlillons  provenant 
de  cliamps  d'expériences  avec  parcelles  dili'é- 
remmenl  fnuK'es,  poursuivaid  à  lafoisTéliide 
de  1  aciion  île  l'acide  pliosplnnàque  et  de 
l'a/.ole  nilri(pie.  Toutes  nos  observât  ions  ayant 
com'ordé  comme  résultat,  nous  |)rendrons 
pour  exenqilr  l'une  d'elles  failr  sur  blé.  Les 
écliantiibnis  pi'ovenaient  d'un  champ  d'expé- 
riences de  la  (J(Me-d'Ur  comprenant  les  par- 
celles suivantes  : 

I.  l'as  li'engrais. 

11.  t.'.i  kilogr.  J'acide  pliosphorique  f")  l'hectare. 

III.  (id      —  _  _ 

IV.  7;;     —  —  — 
V.  9(1      —                    —  — 

VI.    IJO        —  —  — 

vil.    150       —  _  _ 

\lll.    :w      —      d'azote  nitrique  à  l'hectare. 
l.\.  130      —      d'aekte  phosphorique  et  oO   kit. 
d'azote  nitrique  (1). 

Dans  chaque  échaulillou,  une  section    lut 


1)  L'acide  phosphorique  était  fourni  par  les  sco- 
ries Thomas  et  l'azote  nitrique  par  le  nitrate  de 
soude. 


l'aile  à  la  moitii'  du  sri'inid  enli-e-inend  inté- 
rieur, (>l  les  tranches  minces  délhcliées  trans- 
versalement de  celle  section  furent  é-lndiées 
au  microscope  el  dessinées  à  la  chambre 
claire,  à  un  même  grossissemenl.  .\tin  de  ne 
pas  multiplier  les  ligures,  nous  douiunis  ci- 
joint  les  I  rois  dessins  coi'respondaul  aux  pai- 
celles  I,  \'ll  cl  VIII,  conqirenant  uiu'  partie 
de  la  tige. 

Dans  la  parcelle  1,  sans  engrais  (lig.  Si,  le 
tissu  sclérenx  externe  esl  |)eu  é|)ais,  comjjre- 
nanl  ciiuj  couches  de  cellules,  à  lumière  et  ;'i 
épaississemenis  moyens  :  le  reste  du  paren- 
(diyme  cortical  esl  à  grandes  cellules  avec 
parois  minces. 

Dans  la  parcelle  VIII,  avec  .'iO  kilogr.  d'azote 
nitrique  (tig.  lOt,  le  tissu  sclérenx  l'xtei'ne  esl 
plus  épais,  e(Mn|)renant  huit  couches  de  cel- 

lides,  à  grande'  luuiièi l  à  épaississemeiits 

moyens;  le  reste  du  pai-encliyme  cortical  esl  à 
grandes  cellules  avcu'  parois  un  peu  épaissies. 

Dans  la  paicelle  VII.  avec  l.'iO  kilogr. 
d'acide  pliosplioriqiH'  tig.  fl;,  le  lissu  sclérenx 
externe  esl  ('gaiement  épais,  conqirenant 
huit  couches  de  cellules,  à  lumière  petite  et 
à  forts  épaississenu'nls  ;  le  reste  du  paren- 
chyme cortical  (\sL  à  cellules  |)lns  |ietiles  que 
dans  les  deux  cas  |irécédents.  avec  parois 
fortcmeut  épaissies  el  scléritiées. 

Les  |)aicelles  II  à  VI  ont  fourni  des  é'clian- 
tillons  intermédiaires  enlre  I  el  \ll,  d'au- 
tant plus  voisins  de  VII  que  la  dose  d'acitle 
pbos|)hori(pn'  fournil'  augmentait. 

La  parcelle  1\  a  donne  une  >lriiclnre 
tenani  à  la  fois  de  Vil  l'I  \lli  eu  ce  sens  que 
les  limiièi'i's  l'taieni  plus  grandes  el  les  parois 
moins  épaisses  que  dans  VU,  tout  en  s'en 
rapprochant  davantage  que  de  VIII. 

De  l'exauH'n  attentif  de  nos  dessins  il  ré- 
suite  évidemment  que  la  tige  de  blé  venue 

sans  engrais  oll're   | de    résistance   à    la 

verse,  puisque  son  scli'renchyme  i)en  épais 
esl  à  assez  grandes  liunières,  et  que  le  reste 
de  ses  cellules  corticales  esl  à  parois  jmnces. 
C'est  là  de  la  mécanique  pure. 

Si  raiijiorl  de  30  kilogr.  d'azole  a  fait  aug- 
mi'uter  le  sclérencliyme  et  augmenter  réjiais- 
seiir  des  antres  parois,  iin'en  est  pas  moins 
vrai  (|ue  les  lumières  sont  jtins  grandes,  la 
hauteur  de  la  lige,  le  d(''vi'lop|>emenl  foliacé 
et  le  jioids  de  l'épi  plus  considérables,  d  où 
une  plus  grande  pi-ise  an  veni .  une  plus 
grande  aciion   mécanique    correspmulanl   à 
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une  résislaiicc  insunisantc,  cl  par  suite  iiik^ 
tendance  à  la  verse. 

Par  contre,  grâce  à  l'aciile  phijspliurii]ue, 
la  résistance  mécanique  à  la  verse  esl  nr.i^a- 
nisée  de  la  meilleure  façon,  tonl  lendanl  à 
maintenir  la  rigidité. 

iNous  pouvons  donc  conclure,  d  accord 
avec  la  praliquc,  cpu'  : 

1"  Le   plus   ou    HKiins   de    n'sislunce   à   la 


verse  tient  à  la  structure  intime  de  la  lige,  et 
est  purement  lui'caniipie  ;• 

i"  L'acide  p  llos|iliori(|Ue  augiueule  rette 
ri'sislance  el  l'azole  la  diuiiuue. 

.']"  L'a|)p(U't  d'aciile  |iliospl!uri(pie  {•[  d'a/.ole 
permet  à  la  l'ois  r(d)lenli(iu  de  liii'ls  i-eudi'- 
menls  et  une  r('sislanee  snriisa,nte  à   la  verse. 

L'eriicacité  des  engrais  jihospliali's  eiuilre 
la  vers(!  étant ,^ainsi  expliquée,  nous  dirons. 


Fig.  8.   —  Sans  engrais. 


Section  d'une  tige  de  blé  cultivé 

Fig.  u.  —  Avec  ir.o  kilogr. 
d'acide  phosphorique  par 
hectare. 


Fig.  11).  —  Avec  30  kilogr. 
d'azote  nitrique  par  hec- 
tare. 


pour  terminer,   quelques  mots  à   propos   de 
l'écimage. 

On  sait  que  cell(.^  pratique  est  souvent  re- 
commandée pour  éviter  la  verse  des  cé- 
réales. Or,  nous  croyons  que  cette  action 
peut  s'expliquer  fort  simplement  :  les  physio- 
logistes ont  démontré  que  pendant  la  végéta- 
tion il  y  avait  constamment,  pour  l'acide 
phosplioriijue,  migration  des  parties  infé- 
rieures vers  les  parties  supérieuri's.  migra- 
tion |atteignau(  sou  maximum  à  l'époque  de 


1.1  Iruclilication;  or,  eu  écimant,  on  relarde 
cette  migration,  on  la  diminue,  et  pai'  suite 
on  favorise  l'utilisation  de  l'acide  plnispho- 
rique  dans  les  parties  inférieures,  dans  la 
tige,  ([ui  par  suite  peu!  prendre  une  struc- 
ture comparable  à  ceile  que  nous  avons 
trouvée  éndnemmeni  la\orable  pour  résister 
à  la  verse. 

Cu.    UUI-'FROV, 
logeuiour-agrouome. 


L'.VGRICULTUUE  DK  I.AVF.NIK 


L'AGRICULTURE  DE  L'AVENIR 


(1) 


SYSTKMt:      h    AGRICILTIHE     HYDRAULIQUE      DEVINCENZl 


La  pro|>i-iélé  du  Vouiaiio  coiinitc,  sur 
i;.0  hectares  ilc  contenance  totale,  nne  cen- 
laine  d'hectares  en  plaine,  qui  bordent  le  tor- 
rent même  dont  la  source  est  au  Mont  Corvo, 
le  ^Tand  Siisso  d'Itatia,  comme  on  le  désigne, 
à  cause  de  son  altitude,  la  plus  élevée  de  tout 
le  groupe  des  Apennins.  La  partie  d('clivê 
,.j()  iieclares)  est  limitée  par  la  route  ((ui 
mène  de  Rosburgo  à  Notaresco. 

Le  sol  formé  à  l'origine  par  les  détritus 
sableux  et  calcaires  que  les  eaux  diluviennes 
ont  charriés,  lors  du  soulèvement  de  la 
chaîne,  était  recouvert,  il  y  a  quel<[ues 
.■inn('(\s  encore,  dans  sa  partie  basse,  par  des 
marais  insalubres.  Le  premier  soin,  avant  de 
songer  à  le  rendre  à  la  culturi',  tut  de  col- 
mater la  partie  marécageuse.  Dans  ce  but,  on 
eut  recours,  d'une  part,  à  des  épis  et  autres 
ouvrages  de  défense,  pour  détourner  dans  le 
lit  les  galets  et  blocs  d'éi'osion  et  circonscrire 
le  périmètre  ù  colmater;  et,  d'autre  part,  à 
l'établissement  d'une  digue-dé'versoir  en 
amont,  qui  permit  de  dériver  les  eaux  ti'oubles 
pour  condjler  les  dépressions  et  niveler'  la 
surface. 

Le  colmatage  une  fois  opéré,  et  le  terrain 
aplani,  on  fit  arriver  tour  à  tour  sur  les  lits 
de  dépôt  et  sur  les  terres  en  dehors  des  col- 
mates, au  moyen  d'épanchoirs,  les  eaux 
limoneuses  de  deux  fossé's  (pii  amènent, 
l'un,  des  sédiments  argileux,  el  l'autre  les 
matières  provenant  des  colatures  de  terres 
arables.  En  outre,  les  eaux  mêmes  du  canal 
d'irrigation,  qui  rerueille  sur  son  parcours 
de  1.')  kihjmètres  l'égouttement  des  champs 
cultivés,  ont  été  utilisées  pour  des  submer- 
sions périodiques,  dune  durée  plus  ou  moins 
longue. 

Le  limon  du  torrent  ayant  servi  au  prtunier 
colmatage,  est  fc)rmé  principalement  de  sable, 
tandis  que  les  limons  du  canal  d'arrosage  et 
des  deux  fossés,  renfermant  de  l'argile  et  du 
c'alcaire  avec  des  éléments  |di(isphat('S  et 
organiques,  constituent  une  masse  plastique, 
adlu'sive,  qui  présenle  une  grauile  dureté' 
luand  elle  est  à  l'étal  sec,  et  n'est  attaquahle 
,,a  la  charrue  et  le  cultivateur  que  lorscpi'ellc 
a  été  détrempée  par  les  pluies.  Le  soleil  Tef- 
frilte  et  l'ameublissement  par  la  herse  et  le 
rouleau  devient  dès  lors  facile. 

C'est  en  aménageant  habilement  le  dc'pùl 

(I)  Voir  tes  numéros  ilu  20  décembre  1900,  p.  897. 
et  3  janvier  1901,  p.  21. 


de  c(>s  divers  limons,  poiii'  l'amélinratirui  des 
colmates,  i[u'il  est  devenu  possible,  au  bout 
d'un  certain  nombr(!  d'années,  de  préparer 
une  terre  franche,  entretenue  à  l'état  de  fer- 
tilité par  des  submersions.  On  sait,  en  effet, 
qir'rm  sol  formé  à  l'aide  <le  nK'langes  de  com- 
position si  (lifTérente,  exige  un  cei'tain  temps 
avant  ([iie  la  désagrégation  el  la  cohésion  ho- 
mogène des  molécules  s'etl'ectuent  ;  aussi, 
une  partie  de  la  plaine  est-elle  toujoirrs  à  l'état 
de  préparation  pour  la  culture. 

Le  sirlla  et  le  mars  dont  les  racines  pro- 
l'ondes,  pivotantes,  émiettent  les  terres  im- 
per'méables  les  plus  rebelles,  ont  été  les  pre- 
miers à  en  avoir  raison.  Ce  sont  eux  (|ui  ont 
amélioré  l'état  mécanique  du  sol,  en  le  ren- 
dant permr'aljle  et  ])lirs  léger,  tout  en  lui 
donnant  par  l'eirl'oirissement  en  vert  l'aéra- 
ti(Ui  et  la  matièi'e  végétale  azotée  indispen- 
■.able. 

Quand  le  sol  esl  i-erulir  culti\al)le,  le  mode 
de  culture  employé  est  le  suivant  : 

Sur  les  terres  dont  la  préiKir'atiun  n'est  pas 
encore  achevée,  il  est  fait  usage,  avant  les 
semailles,  de  scories  Thomas,  à  r'aison  de 
.")  quintaux  par  hectare,  oir  de  ceiidr'i's  potas- 
siqires  en  quantités  var'iables,  selon  la  com- 
position du  sol. 

ChaqiU'  année  on  en.seinerrce  le  Ir-oment  à 
l'automne.  Parmi  les  var'iélés  essayées  jusqu'à 
présent,  les  blés  de  Rieli,  de  Xoé  et  de  Des- 
prez  ont  fourni  les  meilleurs  i-endements.  Au 
jir'intemps,  le  ti'èfle  des  prés  ou  la  Irrzer'ue 
sont  semi'S,  puis  arrosés  aussit('it  après  la 
moisson,  qui  s'effectue  au  mois  de  juin.  Ces 
légumineuses  provo(|uent  uru'  abondanle  vé- 
gétation qui  fait 'retour  au  sol  en  aoi'rt,  ou  en 
septembre,  avant  ([ue  l'on  pi-ocède  à  la  nou- 
velle emblavrrre. 

Il  résulte  des  expér'iences  faites  au  \omano 
(pie  le  tr'ètle  des  ])i'és,  par  exenq)le,  semé- 
clans  le  blé  air  printr^mps,  a  fourni,  après  une 
faible  coupe  obtenue  aussitôt  après  la  mois- 
son, en  juin,  pendant  deux  mois  et  demi  de 
V(''g(''tation  jusqir'à  mi-S(>i)tembr'e,  rrn  rende- 
ment de  \H  à  iO  tonnes  de  forri'iage  vert  à 
l'hectare:  ce  qui  corr'es|)ond  ])Our  l'enfouis- 
sement de  la  seule  pai'lie  aérienire  à  10  ou 
1 1  quintinrx  de  nitrate  de  soude. 

De  même,  la  lirzerne  du  Poitou  qui  a  pro- 
duit i7.M  tonnes  de  foui-r'age  vei't  pendant 
quati-e-vingt-hrrit  jorrrs  de  végétation  (du 
I  i  juin  au  12  septembre),  représente  pour  la 
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|iartii'  :li''i'iciuir  à  l'iildiiii',  I  (''i|iii\iilriil  de 
15  (iiiinlaux  de  iiili'ati'  de  soudr. 

Sur  :29  variiHés  de  planU's  fiun-i-ai;('ri's  sdii- 
mises  à  des  essais  de  séleelimi,  dans  do 
inu'celles  ilc  plusieurs  ares  de  coiili'iianee.  l'I 
semées  à  la  liii  de  Juin  |)Oiir  l'Ii-r  laurliées  ri 
f)esées  à  la  iiKiilié  de  se])teinl)re,  la  vesee  de 
priuleinps  a  loui'iu  l^.o  tonnes  de  fourraj^'c 
vri'l.  la  IV'vi'i-cilc  <li'  I*ieaVdie,  77  tonnes,  la 
féveriilc  di-  Loi-raiiie   10")  tonnes  à  l'hcetai'i'. 

Or,  les  ])ai-lies  souterrainrs  des  h'j^uuii- 
iieiises,  couune  l'a  déntonlr(''  M.  Herthelot,iiar 
ses  expériences  de  Meudon,  re]irésentent,  ru 
i;énéral,  réipiivalent  du  p;;ùn  d'aziilc  i'éalis('' 
par  les  jiartics  aériennes,  l't  leniporlenl 
rnéine  dans  plusieurs  eas  (1).  Un  enl'onitdone 
par  le  t'ait,  le  doulile  au  moins  de  l'azote  cal- 
culé poui-  le  fourraf^e  vert,  c'est-à-dire,  poui' 
cei'taines  i)lanles,  tpialre  à  cinf]  l'ois  plus 
d'azote,  ou  de  siiu  équivalent  eu  nitrate  de 
soude,  que  ne  comportent  les  plus  coiiienses 
l'umures  d'automne,  avec  le  nitrate  du  Chili. 
ou  les  sels  ammoniacaux,  ou  encore  le  fninier. 

Poni'  d'autres  plantes  fourivigères,  le  t;aiu 
d  azote,  dû  à  reul'ouissement  des  parties 
aériennes,  n'est  ]ias  moins  remarquable, 
comme  il  ressort  du  tal)leau  suivant  où  tij;ii- 
rent  seulement  quelques  résultats  obtenus 
avec  1(>  molia,  le  millet  et  le  sarrasin,  cultivés 
pendant  deux  mois  et  demi.  Ces  résultats  sont 
de  beaucoup  antérieurs  à  ceux  c(uistatés  ail- 
leurs dans  la  culture  en  pots,  tant  à  Meudon. 
qu'à  Grignon,  etc. 

l'ar  hectare . 
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Azote        Nitrate  de 
en  soude 
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Quel  que  soit  le  rôle  assigné  à  ces  diviu-ses 
plantes  dans  l'enfouissement,  c'est  aux  b'gu- 
mineuses,  Irèlle  et  luzerne,  succédant  au 
sulla  et  au  maïs  ([iii  avaient  servi  à  la  pri'- 
paralion  du  sol  végétal,  que  le  froment  cultivé 
consécutivement  chaque  année  an  Vomano 
est  redevable  d'un  rendement  moyen  de  i'2  à 
30  hectolitres  par  hectare,  ayant  alleint  jus- 
qu'à iO  liectolilres,  pour  le  blé  l)es]u-ez,  cette 
année. 

Sur  des  terres  argileuses  similaires  de  la 
basse  vallée,  qui  sont  traitées  suivaul  la  rou- 
tine usnelli>  des  .Vbruzzes.  le  |iro(liiil   moyen 

;I)  Bertlielot.  Chimie  végc'lale  et  agricole,  I,  373. 


du   IVouii'iil    ne  surpasM'   uuèi'c  10  hrclolilii -. 
a  l'hectare. 

Il  est  donc  avéré,  d'après  ces  l'aile  ,il).s(ilu- 
ment  concluanls,  que  moyennant  des  labours 
{irofonds.  des  submersions  fertilisantes  et 
1  a|)])(jrt  de  ri'Cdltes  di'robées,  on  ]>eut  d  Une 
uianière  continue  enrichir  le  sol  et  maintenir 
sou  enrichissemeul,  eu  obtenant  les  rendi- 
ments  de  froment  les  plus  élevi's,  sans  re- 
courir aux  engrais  azolils  à  haut  litre  du  coiii- 
iilerce,  qui  ligm'eut  l'eimme  la  ]>lus  forte 
di'pense  de  la  cultm-i',  ni  au  bétail,  chargi'  de 
|)rocnrer  le  fumier  à  des  doses  (''([uivaleuti-^. 
I.e  nitrate  de  soude,  source  ]iriuci|iale  di' 
l'azole,  venant  à  faire  défatit,  l'agi-iculture  se 
trouve  ainsi  aruii''e  el  maîtresse  de  la  situalimi 
i|ui'  causerait  un  pareil  délicil. 

(tu  ne  maiepii'i-a  pas  d'objecter  ijue  les 
laboiu-s  hy(lraulii|ues,  les  limouage>  et  les 
cidtures  d('rob('es  ne  sont  praticables  (pie 
dans  certains  cas  particuliers,  commi'  an 
Vomano,  el  ipii'  les  résultats  sont  attribua- 
bles  à  des  circonstances  exceptionnelles, 
quant  aux  terres  vierges  en  colmates,  au 
climat,  à  l'aliondance  et  à  la  nature  di-s 
eaux,  etc.  D'ailleurs,  les  terres  sèches,  (pii 
sont  de  beaucoupen  majorité,  nt^  sauraient  se 
prêter  à  des  cultures  intercalai l'cs  dont  l'irri- 
gation est  seide  apte  à  assurer  la  ri''ussite. 

Il  est  facile  de  réfuter  des  objections  aussi 
spécieuses,  en  présence  d'un  système  passé 
aujourd'hui  dans  la  pratique  et  d'une  valeur  si 
peu  contestable.  (|ui  aboutit  à  des  rende- 
ments de  30  et  'lO  heclolitres  (b^  bh'  à  l'hec- 
tare, eu  cultivant  blé  sur  lilé. 

Ia'S  eaux  courantes  sont  une,  richesse  natu- 
relle, mise  à  la  disposiliiui  de  l'agriculteur. 
"  Elles  repi'(''seuli'nl  un  •■ajiital  di'jà  e\is- 
laul  ;  il  ne  s'agit  plus  ([ue  de  les  utiliser,  et  si 
leur  i'ni[tloi  est  fait  avec  intelligence,  les  frais 
sont  toujours  inliuimeut  au-dessous  des  béné- 
lici's.  Il  y  a,  dans  ce  cas,  création  immédiate 
de  force  et  di'  richesse,  et  les  plus-values  qu'il 
est  si  facile  d'nblenir,  réagissent  aussitôt  .sur 
toutes  les  branches  di'  <■  l'industrie  rm-ale  »  i2). 

Le  limouage,  chez  le  sénateur  Devincenzi, 
se  pratique  le  i)lus  souvent  durant  l'hiver.  Les 
pièces  à  limoner  sont  entourées  de  bourrelets 
de  terre,  et  la  profondeur  d'eau  trouble  varie, 
suivantla  pentedu  leirain, entre  30et50cenli- 
mètres.  La  submersion  dure  jusqu'à  cequ"un(> 
couche  de  2  à  3  centimètres  de  limon  soit 
di'posiM'.  A  d'autres  époques  de  l'année,  la. 
duri'e  de  la  submersiiui  dépend  de  l'état  de 
végétation  des  cultures,  lilé,  nlaïs,  et»'. 

(2)  Nadault    de    Butïon,  Cours  rf'ojr.  et   ij'/iijif-/iu' 
tique,  I,  94. 
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l.'fiii|ili)i  de  l'caii,  coiiiiac  lorco  motrice,  est 
parlout  il  l'orili'c  du  jiuir.  Or,  les  ('anaux  d  ar- 
rosage 'sont  inutilisés  uni'  fi'i'ande  partie  de 
Tannée;  ceux  de  navigation  offrent  à  cer- 
taines époques  des  excédents  disponibles.  11 
n'y  a  pas  de  coiirs  d'eau,  même  navigables, 
où  l'on  ne  puisse,  pour  des  périodes  limitées. 
dériver  de  beau,  à  la  contlition  de  la  rendre 
après  avoir  employé  sa  puissance  de  cluite. 

Les  eaux  i\v.  |)luie,  de  sources,  de  gravita- 
lion,  de  drainage  ou  des  fossés  à  pentes  plus 
ou  moins  rapides,  ijui  alimentent  des  mou- 
lins, el  s'écoulent  inutilisées;  même  les  e'aux 
des  nappes  souterraines,  peuvent  être  mises 
<au  service  de  la  culture  hydraulique,  selon  les 
procédés  économiques  dont  les  fermiers  des 
États-Unis  ont  fourni  de  si  intéressants 
exemplespourl'irrigation  des  terres  arides  (  1  ). 
Des  cliiiles  capables  de  fournir  une  force  de 
douze  à  ipunze  chevaux,  nécessaire  au  travail 
raécani(|ue  dune  ou  de  plusieurs  exploita- 
tions se  rencontrent  dans  bien  des  localités. 
L'eau  nemanipie  pas;  il  suffit  de  la  recher- 
cher et  de  l'aménager  méthodiquement. 

La  transmissitin  de  la  force  par  câbles  télé- 
dynamiques est  désormais  d'une  telle  simpli- 
cité et  d'un  agencement  mécanique  si  élémen- 
taire, qu'aucun  agriculteur  ne  saurait  plus 
être  arrêté  par  son  installation. 

Quant  aux  plantes  intercalaires,  fourra- 
gères ou  autres,  elles  sont  partout  cultivables 
avec  plus  ou  moins  de  succès,  dans  les  terres 
sèches,  suivant  les  régions,  bien  que  l'on 
ne  doive  pas  espérer  en  tirer  les  mêmes  ren- 
dements que  dans  les  terres  irriguées.  On  a 
beaucoup  insisté  sur  ce  que  la  réussite  des 
cultures  dérobées  est  en  relation  intime  avec 
le»s  conditions  cliraatologiques  du  moment. 
Plus  que  beaucoup  d'autres  elles  craignent  la 
sécheresse  au  (h'bnt.  Aussi,  l(>  |)oint  le  plus 
important  pour  remettre  leui' pratique  en  fa- 
yeur  est-il  de  rechercher  quelles  sont  les 
plantes,  suivant  les  régions,  en  état  de 
mieux  résister  h  l'aléa  du  climat.  Est-ce  la 
vesce,  la  moutarde,  la  fève,  le  trèfle,  la 
luzerne,  le  millet,  etc.? 

L'insuccès  complet  est,  en  tout  cas,  bien 
insolite.  M.  Dehérain  a  établi  que,  dans  le 
laps  de  dix  années,  les'récoltes  dérobées'n'ont 
failli  en  terres  sèches  qu'une  seule  année 

Sur  les  terres  sèches  des  Abruzzes,  sous  un 
climat  dune  grande  siccité  en  été,  il  n'est 
pas  rare  que  de  la  féverole  semée  au  nuiis 
d'août,  aussitôt  après  les  premières  pluies, 
donne  une  récolte  prête  à  être  fauchée  aucom- 

(1)  A.  Ronna.  Tiiillelin  de  la  Société  d'encourage- 
menl  pour  /"uitluslrir.  1896. 


mencement  de  novembre  pour  la  nouriilurc 
dubétail.  Celte  récolte  eut  été  enfouie,  au  lieu 
d'être  (^on.sommée,  qu'elle  aurait  excédé  la 
plus  forle  fumure  de  nitrate  ou  de  selsammo- 
niacaux. 

D'ailleurs,  c'est  sur  les  terres  sèches  qui 
constituent  les  autres  propriétés  Devincenzi, 
où  prospère  la  vigne,  dans  les  districts  de 
Cologna  et  de  Notaresco,  que  le  suUa  a 
accomi)li  ses  merveilles  (2),  en  prenant 
])lacedans  l'assolement  sexennal  comportant 
l/i  froment,  l/ti  sulla  et  l/(i  ma'is.  Le  fro- 
ment ne  revenant  que  tous  les  deux  ans, 
moitié  du  sulla  est  enfouie  pour  engrais,  et 
moitié  est  fauchée  pour  fourrage. 

Une  récolte  de  sulla  semé  au  priiilernps, 
dans  ce  double  but,  l'quivaul  à  ])lus  de 
100  tonnes  de  fourrage  par  hectare,  c'est-à- 
dire  à  700  kilogr.  d'azote  :  de  telle  sorte  qu'un 
sixième  de  la  surface  en  sulla  restitue 
120  kilogr.  d'azote,  ou  plus  de  7  kilogr.  à 
l'hectare  pour  la  surface  totale. 

Même  dans  les  terres  sèches  en  colline,  où. 
le  sulla  atteint  cette  énorme  production,  les 
submersions  sont  praticables  d'après  la  mé- 
thode des  colmates,  usitée  de  temps  immé- 
morial en  Toscane. 

Le  sulla,  dira-t-on,  av(>c  ou  sans  ai'rosag^, 
n'est  cultivalde  que  dans  les  pays  du  .Midi, 
et  même  dans  certaines  zones  du  Midi. 

Mais  peut-on  en  dire  anlanl  du  trètle.  de  la 
luzerne,  du  sarrasin,  de  la  féverole,  du 
lupin,  etc.,  cultivables  dans  toutes  les  ré- 
gions, dans  tous  les  sols,  et  foiu'uissaut  des 
résultats  en  tous  points  compai'ables  à  ceux 
du  sulla  quant  à  rajiporl  de  la  matière  azotée, 
plus  ou  moins  abondante, à  l'aineiiblissement 
et  à  l'enrichissement  du  sol  en  matières  or- 
gani(pu>s? 

11  semble,  pour  concluie.  qu'un  système 
d'agriculture  tel  que  celui  inauguré'  par  l'ho- 
norable sénateur  Devincenzi,  applicable  à 
toutes  les  terres,  sous  les  latitudes  tempérées, 
qui  permet  de  se  passer  de  fumier  à  hautes 
doses,  ou  d'engrais  azot('s  du  commerce,  en 
tirant  du  sol  toutes  les  ressourci^s  qu'il  ren- 
ferme ;  ([ui  affranchit  le  cultivateur  des  forces 
animales  pour  le  travailler  el  qui  recourt  uni- 
cpiement  |iour  sa  fertilisation  aux  limonages 
gratuits  el  aux  récolles  dé'robées,  avec  une 
continuité  que  la  [)ratique  a  consacrée,  mérite 
bien  la  considération  la  plus  sérieuse  des 
agriculteurs  et  des  économistes.  Il  rc'sout.  en 
effet,  jtar  une  voie  nouvelle,  la  question  de 
l'aménagement  des  eaux  avec  toutes  ses  con- 


(2)  A.  Ronna.  Journal  d'Ar/riculture  pratique,  1898 
29  septembre. 
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snri  n'siTvc''  aux  ('ni;rais  a/.cili's  cl  (■(iiirniir, 
i|U('    livi'r    aujourd'hui    le  counui'iTc. 

A.    llu.N.NA. 


LA  GRAISSE  DES  TINS 


La  prtiilui'l  iiiu  Niuirolc  a  riO  ahiuidaulc, 
l'i'llc  auni'c,  dans  la  ri'i^iou  du  (Iculrc,  niais 
en  raison  de  l'iusuriisaiirc  de  i-iidii'ssc  du 
moùl  rn  laniu  l'I  rn  aeide  larlriipu'  cl  de 
qiudipu'  uéylij^i.'uce  apportée  dans  les  soins 
qu'exige  la  vinilication,  la  maladie  de  la 
graisse  esl  assez  l'ri'Mjuenle  dans  un  certain 
noinlire  de  localih's  de  la  Touraiue  et  du 
déparli'nienl  de  llndre. 

Les  vins  gras  ou  lilants,  carael.érisés  au 
début  de  la  maladie  pai'  un  aU'aiblissenienl  di' 
la  couleur,  prennent  nue  consistance  épaisse, 
gommeuse,  peu  de  tem[is  après  le  premier 
soutirage.  Les  vins  rouges  subisscrd  celle 
altération  à  peu  près  dans  les  mêmes  pro])or- 
lions  que  les  vins  blancs,  et  bon  nombre  di- 
vignerons  sont  tort  cmbarrassi's  pour  rcmi'- 
dier  au  mai. 

Le  manque  de  tanin  a  'entraîné  l'é'volution 
do  mauvais  ferments  transfoi'mani  le  sucre 
en  substances  plus  ou  moins  sapides,  odo- 
rantes, quelquefois  mucilagineusi'S,  cela  au 
préjudice  de  l'alcool. 

Nous  croyons  utile  de  faire  connaître  les 
bons  résidtats  obtenus  |iar  les  traitenu'uls 
(|ue  nous  avons  conscilb's  à  ]dusieurs  vigne- 
rons de  l'ai-i'ondisseinent  (J'issouduu,  en  [lar- 
ticulier  par  la  pasieurisalion  économique. 

Dans  certains  cas,  l'aération  du  liquide 
])ar  une  agitation  (juelcoiujue  a  l'ait  perdre  au 
vin  son  aspect  huileux.  Le  soutirage  sur  de 
la  paille  de  seigle  (ilacée  dans  Fentonnoir  a 
snfli  |K)ur  les  vins  chez  lesc[uels  la  graisse 
(■'tait  peu  développée. 

Mais,  en  généi'al,  le  traitement  au  tanin 
et  à  l'acide  tartrique  a  été  franchement  efli- 
cace. 

Voici  en  (|iuii  il  consiste  : 

On  sontii-e  le  vin  dans  un  fùl  préalable- 
ment défoncé',  pnison  ajoute  30  à  W  grammes 
de  tanin  dissous  dans  de  bonne  eau-de-vie 
ou  dans  de  l'alcool  de  viji.  Cette  dose  suffit 
pour  traiter  un  hectolitre  de  vin  gras.  L'addi- 
tion de  1.^  grammes  dacide  tarti'iqne,  pour  la 
même  quaiitité  de  vin,  complète  ce  traite- 
ment, mais  dans  la  plupart  des  cas,  l'emploi 
du  tanin  a  fait  disparaiti'c,  à  lui  seul,  la  dé- 
fectuosité. 

Fnliu,  le  soutirage  à  l'air,  dans  un  fût  bien 
rincé',  place  le  vin  dans  de  bonin's  conditions 
de  cnnservaliou  aju-ès  le  ti-aitement.  On  jient. 


I  au  niiinieiil  du  soulirage,  l'oueller  vigoiinu- 
I  seiiienl  pour  faire  lomber  la  inalie|-e  gi>ni- 
j  meuse.  ou  bien  verser  dans  i  enlouLioii',  du 
I    plus  haut  qu  il  l'st  [lossiblc,   scion  (|ue   le  vin 

l'st  pinson  moins  al  teiiil  de  la  malailie. 
I  ('c  Iraitemeid  a  r\r  conseillé  égaleiiicnl 
!  Jiar  JM.  tic  I5(jnneval,  pri''sidenl,  du  Synili  al 
I  des  vignei'ons  d  Issondun.  el  Lions  a\(His  pu 
conslaler  les  hem-enx  ri'snllats  que  l'on  en  a 
I    oblenu. 

Li'  collage  est  loiil  iiidiqiii''  poin-  le  vin 
noiivellcnient  traiti'cl  soulire.  O  coilagi'  se 
l'ail  au  moyen  de  deux  blancs  d'u'iif  qu  on  bat 
dans  de  l'eau,  avec  .'!((  g|-ainiiies  île  sel  de 
cuisine;  a[)rès  avoir  versé  le  mélange  dans  la 
fiilaille.  on  agite  vigoureusement  el  ou  laisse 
l'cposer. 

Lalbiiniiiie  des  leiifsse  coagule  el,''n  Se 
jiré'cipilanl,  cnlraiiU'  loiiles  les  inq)urelé's.  Il 
esl  ni'cessaire  di'  méclii/r  l'or'enient  la  fni.iine 
avant  le  soutirage. 

Le  traitement  au  sullibirli'c  i-mployi'  à 
raison  de  1  litre  et  demi  pour  une  ipiantilé'  de 
.">  liecloliti'cs  di.'  vin  el  asscicié  au  tanin  a\ant 
le  collage,  n'a  |ias  eu  une  action  aussi  ('iier- 
gii|ue  sur  les  \ins  huileux  et  il  semble  ([ue 
Idii  peut  se  limiter  à  l'emploi  du  lauin  seul 
ou  associé  à  l'acide  larlrique,  sul.istances  (jue 
l'iui  peut  se  procurer  très  facilement.  Le  sul- 
tilaitrage  ainsi  que  le  méchage  paraissent 
avoir  \\\w  action  ]>lus  prolongée  sur  la  ma- 
tière colorante  du  vin. 

Tels  sont  les  résultats  des  essais  exécub's, 
en  vue  de  faire  dispai-aitre  la  graisse  des 
vins,  dans  plusieurs  celliers  de  la  région 
issolduuoise.  Il  est  utile  de  faire  remarquer 
que  ces  traitements  au  tanin  et  à  l'acide 
tartrique  ont  été  a|)pliqués  à  des  vins  à 
titrage  alcoolique  moyen  et  ass<'/,  charg('s  eu 
couleur. 

On  conseille  de  soumettre  les  vins  gras 
à  ]n, pasteurisation  ou  chauffage  à  une  tempé- 
rature de  (■>()  à  G.")  degrés  centigrades,  afin  de 
dé'lriiii'c  les  ferments  qui  engendrent  la  ma- 
ladie, opération  qui  se  fait  au  moyen  d'appa- 
reils spéciaux  appelés  pasteurisateurs,  dont 
le  prix  est  malheureusement  trop  élevé  2>our 
les  petits  vignerons. 

Mais  ou  |ieut  pratiquer  éconcwuiipii'uient  la 
pasteurisation  des  vins  à  l'aide  d(>s  appareils 
très  simples  que  l'on  a  dans  les  campagnes  : 
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les  cliiuidières  dos  bouilleurs  île  cru,  qui  se 
prêtent  très  bien  à  cet  usage. 

Des  expériences  concluantes  ont  été  faites 
à  ce  sujet  (Ml  Touraine,  par  un  viticulteur 
distingué,  M.  Lausigu,  qui  l'ut  président  de 
['Union  vmicoh'  d'Iudre-et-Loin;. 

Voici  le  mode  opératoire  iniliqué  par 
M.  Lansigu  : 

(In  prend  un  alambic  de  campagne,  on  le 
riMuplit  du  vin  mahule,  puis  on  chaufl'e,  en 
maintenant  ;ï  la  partie  supérieure  un  thermo- 
mètre   centigrade    ]ilongé    dans   le    liquide. 

Quand  la  température  atteint  65  degrés,  il 
faut  retirer  de  la  chaudière  un  ou  deux  seaux 
de  viii  <luiud  et  les  remplacer  par  une  égale 
quantité  de  vin  froid  non  traité. 

Les  liquides  tendant  toujours  à  se  super- 
poser par  ordre  de  densité,  le  vin  chaud, 
moins  dense  que  le  vin  froid,  monte  à  la  sur- 
face. 

Pour  éviter  les  intermittences  de  chauffe, 
on  pourrait  encore  employer  un  tube  plon- 
geant jusqu'au  fond  de  la  chaudière,  et  dans 
lequel  on  laisserai I  couler  graduellement  le 
vin  de  façon  à  ce  que  la  température  se 
maintienne  toujours  la  même  (G5"  environ)  à 
la  surface  du  liipiide.  A  la  partie  supérieure 
de  la  chaudière,  on  pourrait  de  même  éta- 
blir un  trop-plein  déversant  le  liquide  chauffé 
dans  le  fût  où  il  doit  être  transvasé;  de  cette 
façon,  l'npiiareil  fonctionnerait  sans  discon- 
tinuili.'. 

Le  i)oint  important  est  (jue  le  chaulTage 
soit  bien  conduit;  si  on  chauffe  trop,  on  vola- 
tilise une  pai'tie  de  l'alcool  et  le  vin  perd  de 
sa  qualité;  si  on  ne  chauffe  pas  suffisamment, 
les  ferments  de  la  graisse  ne  sont  pas  dé- 
truits et  le  vin  reste  gras.  Il   faut   donc,  pour 


(|Me  l'opération  réussisse  bien  et  jiroduise 
tout  son  effet,  que  la  température  du  liquide 
dans  la  chaudière  demeure  constante. 

M.  Lansigu  a  essayé  le  chauffage  au  bain- 
marie  (bain  d'eau  bouillante  dans  lequel 
on  plonge  le  récipient  contenant  le  vin  à 
traiter),  mais  il  en  a  toujours  été  moins  satis- 
fait que  du  cliauffage  direct. 

Il  n'est  pas  possible  de  se  servir  d'alambics 
à  vapeur,  lorsque  la  vapeur  de  Teau  se  mé- 
lange à  celh>s  de  l'alcool,  mais  ou  pourrait 
utiliser  ces  alambics  si  cette  vapeur  passait 
dans  un  serpentin  chauffant  le  liquide. 

L'appareil  jouerait  alors  le  rùh'  d'un  véri- 
table pa.steurisateur. 

Dans  tous  les  cas,  le  procédé'  préconisé  et 
mis  en  pratique  par  M.  Lansigu  est  bien 
digne  de  lixer  l'attention  des  petits  produc- 
teurs et  de  tous  les  récollants  qui  ne  peuvent 
s'imposer  les  frais  que  nécessite  l'achat  d'un 
pasieurisaleur  proprement  dit.  Moyennant 
ij  centimes  par  hectolitre  (prix  que  l'on 
donne  ordinairement),  (m  a  tout  avantagea 
recourir  à  un  bouilleur  de  cru  qui,  tout  en  y 
trouvant  son  compte  largement,  donne  au 
vigneron  la  possibilité  de  remédier  à  la  ma- 
ladie de  la  graisse  et  de  conserver  son  vin  en 
parfait  état. 

Le  vin  ainsi  chaulfi'  et  mis  en  bouteilles  se 
trouve  dans  d'excellentes  conditions  de  con- 
servation. Ce  chauffage,  loin  d'amoindrir  les 
qualités  du  vin.  les  augmente.  D'après  M.  Lan- 
sigu, le  vin  vieillit  d'au  moins  une  année. 

Il  est  entendu  que,  pour  lirerpai-ti  des  vins 
fortement  atteints  de  la  graisse,  le  vigneron 
n'a  (]u'une  ressource,  c'est  de  les  soumettre 
à  la  distillation. 

lÎENHI  Rl.IN. 
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Le  drainage,  qui  fui  l'Iutlii'  dune  façon 
magistrale  en  France  par  noti-e  ancien 
maître  Ilervé-Mangon  (li,  a  été  très  appliqué 
dans  le  di'partement  de  Seine-et-Marne,  et 
en  particulier  dans  rarrondissement  de 
Meaux. 

La  superficie  totale  de  l'arrondissement, 
dont  le  sous-sol  est  gén(Talement  constitué 
par  de  l'argile  à  meulières,  est  de  123,860  hec- 
tares, et  on  estime  que  le  drainage  est 
sn.sceptible    d'être    pratiqué    utilement   sur 

'li  Hervé-Manpon  fut  chargé,  en  IS.'IO,  d'une  mis- 
sion en  Angleterre  afin  d'y  étudier  !s  drainage;  ses 
remarquables  rapports  ont  été  publiés  en  1833 
[Etudes  sur  le  drainage  ,  et  en  1863  {Instruclions 
praticjues). 


/i.0,()OOhecl;u-es..\u  L'.jauvier  I8.';,">,  I  ,U00  hec- 
tares seulement  étaient  drainés,  alors  (|u'au 
f  janvier  IflOO,  10,.j(IO  hectares  avaient  reçu 
cette  ami'lidi'ation  foncière.  Sur  cette  étendue 
totale  de  10,.jOI)  hectares,  les  drainages  de 
près  de  2,0U0  hectares  avaient  été  effectués 
avec  le  concours  de  l'administration,  en  ap- 
plication de  la  loi  du  10  juin  1834  (la  dépense 
moyenne  a  été  de  i'.V.i  fr.  par  hectare),  et  les 
travaux  s'étendirent  sur  8,300  hectares  sans 
ce  concours  (la  dépense  a  vari(''  de  1.50  à 
iOO  fr.  par  hectare,  avec  une  moyenne  de 
iV.)  fr.).  L'arrondissement  de  Meaux  a  ainsi 
dépensé,  pour  le  drainage,  une  somme  éva- 
luée à  plus  de  2, .500, 1,00  fr. 

Suivant  l'importance  de  la  surface  drainée, 


SI  i:  l.K  hl 

li'S  caillons  se  (■lii>sriil  ilr  la  l'ai-nii  siiisaiilc  : 
I"  Crécy  I  le  plus  ;  -i"  Laj^iiy  ;  ;i"  Daiuiiiai-I  in  ; 
V  Li/,y-sur-C)nrc(|  :  .'i"  La  l'ci'ti'-sniis-.hiiiariT  : 
()■'  Clayc;""  Meanx    Iri's  pi'n  . 

M.  L.  Clifvricp.  i;i'(»inrlrr-i'\|iril  a  .Mi-aiix. 
a  ri'nni  nn  ci'rlain  iKinilirr  ilr  (l(ii-iinii'nl>  in- 
li''i-i'ssanls  les  canalisalidiis  cl  ic  (li'ainai;c. 
i|ii'iiLi  a  |iii  Miir  dans  I  i'\posilinn  cll|lccli^c 
lie  la  Sdciclé  d"af;i-icnllni'c  do  Mcanx.  M.  Chc- 
vricr  a  pri'scnlé  les  ((uclcpics  liiyanx  (pic  li' 
hasard  a  iail  i-çnccmlr'cL-  aii\  misi-icrs  di-ai- 
ncnrs  imi  praliqnanl  leurs  Idiiilles  : 

l'ii;.    Il,    ln\an   à    eudioili'nienl  ,    l'ail    à     la 


Fig.   11.     -  Aucien  luynu  .1  eiiilKjitenu'ut . 

main  sni'  le  Idur  de  pdiier  cl  vernis^''  à  I  in- 
li'i-iciir,  piMveiiaiit  d Une  anciiMine  ctindiiile 
i\'r;]{i  (dahlie  par  Mansard.  dans  la  prnpriide 
de  d'Af^ncsscan.  à  l■'l■esne■^    wn    sieide  . 

Fig.   12  A,  Inile   crense  (I.   avec   side   a   eni- 
iMn'Ienicnl  Ij.  pnivenanl   d  nne  aindenne  ^ar- 


Fig.    l-.'.     -    Coupes    de    conduites    et    de    tuyaux    d'an(  iens 
drainacres  de  la  Brie. 


gonille  (lé  cliaussi'c.  près  di-  Sanc\.  cl  dalanl 
vraiseniblahlcnienl  du  wiii    sièide. 

Fig'.  12  B,  tuyau  en  lerre  line.ayanl  la  sfc- 
lion  d'un  acjuednc  romain.  lroii\i'>  à  Pon- 
Ldiard,  paraissant  dater  de  hSIll  cl  attriliiH'' 
aux  roligieux.  de  FAldiaye  de  Cliaage. 

Fig.  12  C,  liiyau  dcmt  la  partie  sn|)('rienre 
est  à  section  demi-circulaire,  remonlani  à 
1810,  trouvé  dans  le  parc  de  F'errières,  ap- 
partenant alors  au  ministre  l-'oiudn''.  tliic 
d'Ulrante. 

I'"ig.  12  1),  liiyau  à  seclinu  oMudi'  cl  à  l'ond 
plat,  remonlani  à  I.SKt.  Irouvi-  aux  C.iu-hins, 
lires  de  Lagny. 

.\  partir  de  18.50,  les  Inyaux,  maindions  et 
(■(dliers  s<mt  identi([nes  à  ceux  emi)loy(''S  de 
nos  jours  '  lig.  13'. 

I,es   travaux   de    drainage,    lorsipi  ils    siuil 


Fig.   K'..     -  Tuyau  cy  liiidriquo. 

conduits  par  un  liomme  intidligeni,  pi'rnud- 
tent  quelipnd'ois  de  recueillir  des  documents 
nrchéologifpii's  intéressants",  M.   (.'.hevrier  a 


l.\IN.\(.i".  uô 

renccmlri'  ainsi  une  voie  romaine  de  ^eciuid 
ordre,  ou  i-|iemin  gaulois  roinaidsi',  allani  de 
TrilpiU'l  à  (jliailly  ;  des  liaidies  eu  silex.  îles 
pièces  de  liron/.e.  des  monnaies,  des  poleiaes 
gallo-romaiiu's  :  une  lampe  du  xviii''  siècle,  e  le. 

Lorsipie  ralleuliiiii  lui  appeli'e  en  Fi'auce 
sur  le  ili-,iinage,  on  i-indie relia  Ions  les  anciens 
proci'di's  cmplox'i'S  ou  proposi'S  pour  I  asse- 
chemenl  du  sol:  c'est  ainsi  ipi du  mil  en  re- 
lief  les  indicalioiis  l'ournies  par  les  agro- 
nomes latins,  Colliiiiielle  cl  i'aladiiis,  (luis 
celles  donni'es  par  (Hi\ier  de  Serres,  en 
l''rance.  cl  pai-  Waller  liligli,  en  Angleterre: 
c'est  seulemeni  a  la  lin  du  Wlll"  siècle  que 
les  Anglais  commencèreni  les  vi'ritaliles  Ira- 
vaux  de  drainage;  en  France,  c  est  la  loi  de 
IS.")'(  i[ni  appelii  rallention  des  propi'iidaires 
ruraux  sur  ces  opi'ra  I  ions.  —  llans  la  collec- 
lion  du  Journal  d' A (jr irai tiup  pratique,  nous 
ne  relevons  pas  moins  de  (i.">  èdmles  et  ar- 
licles  [Mihlii''S  sur  le  drainage,  de  IS.'iO  a 
FSIiO. 

La  ilrqiense  ni'cessih'e  par  le  dj-ainageesl 
dèdermini'  pai-  les  dil'liculli's  de  la  rouille  i.d 
par  la  Imigueur  des  liiyaux.  l'onr  en  doiiuei' 
uni'  idi'c,  voici  la  si'u-ie  des  prix  (1)  an  mètre 
linéaire,  applicable  aux  drains  de  ()™.()^  île 
diamètre  exli'rieur.  pour  les  |irorondeurs  les 
plus  nsiti'cs  de  I  mèlreel   l"'.20: 

XATUEE  PKOFONLiEUR 

fouilles.  1  méli-e.  i'"  -n. 

fr.  c.  /I-.  ■■. 

Très  facile O..io  l).5:j 

Facile 0.:;ii  O.GO 

Difficile O."0  O.SU 

Tiès  difficile 0.90  i.1'5 

Ces  prix  de  siu-ie  soid  d'ailleurs  suscep- 
tibles de  rabais  variablessuivani  l'importani-e 
des  travaux. 

La  longueur  di.'s  Inyaux  à  employer  par 
unité  de  surface  est  iiilluenc(''e  par  la  nature 
géologique  du  sous-sol  cl  par  la  [lente  du 
terrain;  généralement  on  passe  sous  silence 
la  première  condition  ]iour  ne  parler  que  très 
peu  de  la  seconde. 

En  nous  basant  sur  un  certain  nombre 
d'exemples  de  travaux  entrepris  par 
M.  L.  Cliandora,  de  Moissy-Cramayid  iSeine- 
et-Marnei,  et  dont  il  nous  a  communiiiué  les 
données,  nous  avons  pu  dresser  le  tableau 
ci-après,  complet!' par  les  indications  gi'olo- 
giques  qu'a  bien  voulu  nous  tmirnir  M.  II.  Mi- 
tier: 

iHi  Ce?  prix  comprennent  la  fourniture  des  tuyaux 
et  l'e-xécution  des  travaux. 
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de  la  Manderie  (Loiret),  appartenant  à  M.  Nouett 

de  Cramayel  (Seine-et-Marne),  e.xploitée  par  M.  P 
ble   des   travaux   effectués   sur   un    groupe   de    1 
tour  de  Moissy-Cramayel  (Seine-et-Marne  et  Sein 
s  de  BeauregiirJ  et  de  Baloquin,  communes  de  la  11 
évecœur  (Seine-et-Marne),  appartenant  à  M.  Itietï 
ne  des  Korges  (Seine-et-Marne),  apparlenant  à  M, 
unes  de  Saint-Biaise  et  Marin,  canton  de  Neiich'it 
-Travers,   communes  de   Travers  et  do  Noiraigii 

nichàtel  (Suisse) 

-Uuz,  sur  un  groupe  de  H  communes,  canton  Neuc 
une  du  Cernier,  canton  de  Neucliâtel  (Suisse) 
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Dans  I Cxi'iiiiili^  n"  I.  il  .s'agis.sait  di'  ili'sst''- 
clier  el  luelIrL'  en  valeur  des  marais  doiil  ii' 
sous-sol  est  constitué  par  le  terrain  primaii-c. 
Avant  les  travaux,  il  y  av.iil  juir  hcrlan' 
(il)  mètres  de  liaies,  digiie.s,  el  (>;i  mélres  de 
fossés  qu'on  a  supprimé.s;  les  autres  Ira- 
vaux  efl'eetués,  ramenés  à  l'hectare,  ont  été  : 

Itégularisation  de  cours  d'eau.  22  mètres. 

Canaux  de  dessèchement 20      — 

Drains 386      — 

Canaux  d'irrigation 39      — 

Itigoles  d'irrigation 161      — 

Ctiemins  d'exploitation oi      — 

La  Terme  entretient  ïli  tètes  de  gros  lié- 
laii;  production  du  lait  transformé  en  fro- 
mages vendus  sur  le  marché  de  Brest. 

Dans  les  exemples  -4,  .o  et  0,  les  drains  sont 
]iliis  raiiprochés  quand  les  marnes  vertes  se 
trouvent  à  une  faible  profondeur  sous  l'ar- 
gile à  meulières  de  Brie. 

Dans  l'exemple  n°  7,  on  a  dû  drainer  par 
suite  de  l'épaisseur  de  l'argile  à  silex,  mais 
le  sous-sol  cri'taeé  étant  très  perméable,  il  eut 
proiiablement  sufll  d'employer  le  drainage 
vertical. 

Dans  les  exemples  n"  H  à  11,  il  .s'agit  sur- 
tiiiil  lie  terrains  marécageux  reposant  sur  les 
argiles  glaciaires  (mélanges  de  blocs  de 
toutes  dimensions,  agglomérés  par  l'argile 
du  quaternaire). 

Dans  l'exemple  n°  10,  on  a  creusé,  par  hec- 
tare, 13  mètres  de  canaux. 

.Nous  ne  voulons  pas  nous  étendre  sur  les 
avantages  que  présente  le  drainage  pour 
certains  sols,  mais  nous  pouvons  rappeler 
f|ue  les  blés  semés  sur  des  terres  drainées 
soull'i-ent  toujours  beaucoup  moins  des  gelées 
ipie  les  antres,  el  cela  a  été  constaté  particu- 
lièrement dans  l'arrondissement  ilc  .Meaux 
pendant  l'hiver  1899-1901). 

Cependant  le  drainage  n'est  pas  seul  à 
ronrnir  une  semblable  amélioration  foucière, 
les  labours  profonds,  les  fonillages  et  les 
sous-solages,  augmentant  le  cube  de  terre 
ameublie,  conduisent  à  un  résultat  analogue, 
et  nous  avons  eu  l'occasion  de  montrer  ce 
qu'on  obtient  dans  le  midi  par  les  grands 
défoncements,  qui  étaient  inconnus  à  l'époque 
où  le  drainage  s'est  généi'alisé  en  France. 

11  est  donc  à  iirévoir,  pour  un  avenir  pro- 
bablement rappro(dié,  ([ue  le  matériel  de 
défoncement,  créé  il  y  a  près  de  vingt  ans 
pour  répondre  aux  besoins  de  l'agriculture 
méridionale,  sera  appliqué  aux  améliorations 
foncières  de  nos  exploitations  du  Nord  (I"!. 

W.    Hl.NGELM.^N.N. 
(1)   Voir  le  Journal  iV Agriculture,  pratique,  n"  du 
13  novembre   1900,  page  '132:  J.  Sabalier,   lettre  sur 
les  défoncements  du  département  de  l'Aude. 
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MOUVEMENT  DU  MARCHÉ  AUX  BESTIAUX  DE  LA  VILLETTE 
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\'oiii  d'alMiiil  11'  l.ilili'.'iii  iiiinii.ir.ilirdi's  .iiiin'i''; 
INS'.I,   IN'.I'.I.    l'.KIII. 

Quantités  prôsentiies  au  marché. 


(Iros 

bétail. 

Mouton.s. 

V,- 

aux. 

Pores. 

— 

— 

— 

— 

1880 

341 

•S  4  5 

i,fi:;;;,soo 

199 

94S 

.  381,320 

1899 

:nfi 

368 

i.o:;s,i37 

109 

093 

417,420 

1900 

us 

,273 

2.oi;7,Nj0 

220 

084 

4  47.222 

Différonces 

en  plus.. 

41 

905 

109,713 

•)■) 

ISl 

29,802 

l'rix 

moyens  par 

quni, 

es. 

t*^. 

tous.              V, 
3"              1" 

;iil\. 

l'nrrs. 
1"         3" 

fr. 

ir- 

fr- 

fr.             fr. 

!r 

IV.         fr. 

1889  .      7-2 

0  t 

!IS 

74             87 

01 

50        U 

1S99 .     7-2 

48 

'.llî 

02           97 

Ol 

.•;3       47 

1900.     70 

4(> 

09 

0:i           !li; 

)~ 

.70       44 

(Ces  pri.K  s'oiilenilnil,  (luiir  !,■  :;i-i,s  lM''l,iil,  Irs 
mrpiiluns  cl  les  vi'imx.  |i,ir  :i(i  kiln^r.  ilr  vi.iiide 
iicllr.  ri  |iniir  11 'S  |Mii-cs,  |i,'ii-  :i()  kilo;jr.  \  ir> .. 

Gros  hélnil.   —   On    iiny.iil    i:r'rii''i-,ili-mi'iil,  ,iii 

cnlllllli'iici'inenl  (Ir  rjUlniM-  (|lli  vii'lll  lie  s'iTOll- 
li'f,  i|llr    llnlie  Expiisilion  Univei'SelIr  lliMiMinille- 

rail  uni;  hausse  sensilile  des  ]iii\.  Kii  I.SX!)  I.i 
hausse  cavail  élT'  dr  Kl  ii'iiliinrs  |i,ii-  ilrini-kiliii;i-. 
(le  viande  nellr,  de  l'onverlufi'  di'  rEx|iiisiliiin  à 
la  clAliii'e.  .\  rel  éixai-d,  eiiitraisseui's  el  lierbaîtefs 
ont  éprnuvi' une  iri-ande  désillnsinn.  Trois  raisons 
prineipalrs  sr  sinil  upposi'TS  à  im  iiniiivrnieiil  : 
noire  [ii'odiielion  d'alioril.  la  Irniin'r.ilnn'  l'iisnilr 
el  enlin  la  lièvre  apliliMise. 

[.es  appnris,  sans  \r  ronrours  dr  l'id  raii;;rr 
auquel  s'opposenl,  du  resie,  di-s  arnHés  d'inln- 
ilielinn,onl  en  elTet  dépassi'' de  7('i,000  lèles  eeii.K 
de  1889  el  de  .12,000  eeux,  déjà  eonsidi-raldes.  de 
1889.  Pour  le  premier  Irimeslre,  .alors  ipir  la 
consommalion  élait  encore  normale,  rexrédenl 
a  été  de  près  de  10,000  (êtes  sur  la  période  cor- 
responclanle  de  l'année  précédenle.  Celaexpliipn.' 
que  pendant  ces  trois  mois  les  cours  aient  rons- 
tamnient  baissé  et  que  la  première  qualilé  des 
bœufs,  qui  élait  à  69  centimes  le  demi-kiloiir.  au 
1"'  janvier,  soit  descendue  à  (lO  centimes  li; 
15  mars. 

Do  celle  dali'  ri  à  lin  avril  les  prix  leiidcnl 
h  s'améliorer.  IK  snni  loulrlnis  lrè>  iiislaldcs  ; 
car  on  les  voit  flrdler  milrc  (17  cl  70  rcnlinics 
pour  la  première  qualilé',  il  mire  il  et  'i)i  reii- 
times  pour  la  troisième. 

Du  1'-'' mai  au  20  juin,  l.i  hausse  s'arreiiliie  el 
les  vendeurs  commencenl  ,'i  crnire  .|iie  leur 
espoir  va  enfin  se  réaliser.  Les  derniers  lui'ufs 
d'écurie,  comme  les  pi-emiers  bœufs  d'hiM-be  se 
vendent  assez  avanlai;eiisemi>nl.  I.a  |iremière 
qualilé  s'élève  à  't  cenlimes  el  la  Iroisième  h 
;)0  centimes. 


.M;iis,  après  un  prinleinps  pln\  iin\.  ai  i  i\  e  l.i 
si'eheresse,  qui  se  prolnnije  pisqii'à  l.i  nii-.imil. 
Les  prés  soiil  foil  rhai  i;''s  d'aniinanx,  riierhe  y 
devient  rare  el,  d.iiis  beaneonp,  leaii  f.iil  IipI.-iIi'- 
mentdéfaul.  Il  n'est  pas  hiisihh'  aii\  lierhayers 
de  refiler  leurs  en\iils  su  r  h's  ron  rs  de  la  \i||e|te  ; 
ils  sont  ohIii.'i''s,  au  riinl  ra  ire,  de  se  (h'djari'as- 
si'r  en  partie  de  leurs  l)ll'lll^,  .ilin  de  ne  pas  ar- 
river à  lin  inanque  roinplel  de  nom  riliire. 

Iliiraiil  le  mois  de  jniHel  les  a  i  ri\ai;es  allei- 
iillenl  le  idiillVe  de  10,11011  leles,  di''|i;issa  II  !  .liiisi 
lie  ll.l'iOO  ceux  du  niènie  mois  en  INO'.l,  el  l'Expo- 
silioii  ne  ha(  pasenri.re  son  |dein  !  Ilaiilre  pari, 
la  viande  expi-ilié'e  loiil  ahalliie  de  pro\inee 
afflue'aux  halles,  i  II  en  a  l'Ii'  ainsi  Imile  lanm'-e.') 
On  revirnil  doue,  .in  li  aoùl,  ,'i  hi  rôle  de  117  cen- 
limes pour  |,i  preinière  qnalili'-,  e|  de  1 J.  cen- 
limes polir  la  I  roisièine. 

Il  y  ,1  une  nouvelle  reprise  ,|e  |.i  iiii-.iorit  au 
10  se  pi  e  I  11  h  re,  il, lie  .'i  l.iqiielle  le>  plus  lia  II  Is  prix 
de  r.inni'e  oui  r[r  ,alleiiils.  I..I  première  qualité' 
est  à  7"i  centimes  et  la  troisième  à  51  cenlimes. 
.Mais  ces  prix  son!  vile  re|ierdus.  Durant  la 
deuxième  quinzaine  de  sepleiiilne.  on  revient  à 
70  centimes  et  à  40  cenlimes.  Ce  niouvement  se 
conliiuie  eu  oelolire,  iii.'ilun''  r.iriliienee  des  visi- 
leiirs,  el,  à  La  lin  de  ce  mois,  diiraiil  lequel  des 
;irriv;ii;es  se  srini  l'Ievi'S  .'i  i-2,77li  li''li's  —  le  [dus 
^ros  rhillre  mensuel  de  l'anm'e —  conlre  :5.'i,.')10 
eu  1899,  nous  sommes  à  i;7  el  .'i  \c,  eenlirnes 
pour  la  première  et  la  Iruisièine  qualilé-  respec- 
liveiiienl. 

(Vesl  que,  en  outre  des  hieufs  d'herbe,  qui 
nous  vienneni  loujours  en  grosses  quantités, 
nous  arrivent  déjà  les  binifs  d'é'curie.  La 
lièvre  aphteuse  sévit  avec  iiilensilé'  dans  les 
dé'partemenis  de  la  Ci'cuse  et  de  l'.Mlier.  Les 
foires  sont  interdites  dans  le  premier  de  ces 
départements,  el  h's  |)ropriélaires  de  celle  ré'- 
gion,  qui  ont  des  animaux  à  peu  près  en  iMiit 
d'être  vendus  pour  II  hourlierie,  smil  poussés  à 
les  diriger  sur  la  ViUetle  par  l.i  (r.iinle  de  les 
voir,  en  les  gardant  encore,  coniracler  la  m.a- 
ladie  et  peut-être  périr,  el  aussi  par  l'exiguïté 
des  approvisionnements  de  fourrage  pour  l'hiver. 

L'exposition  est  arrivée  à  son  terme  ;  les  arri- 
vages baissent  un  |ieu,  in.iis  pas  siiflisamment 
|iour  que  la  preinière  qualiP'.  qu'on  voit  encore 
à  plusieurs  marchés  à  Os  cenlimes.  el  la  troi- 
sième, qu'on  voit  encore  aussi  plusieurs  fois  à 
Ki  centimes,  puissent  dépasser,  l'un  le  prix  de 
72  centimes,  l'autre  celui  de  48  centimes.  C'est 
à  ces  cours  que  l'année  s'achève. 

En  général,  les  bœufs  n'ont  pas  donné,  celle 
année,  satisfaction  à  la  boiu'herie,  comme  ren- 
dement. Ils  avaient  presque  tous  souffert  de 
la  maladie  ou  de  l'insuflis.incè  de  nourriture. 
.Vussi  les  liœufs  réellemeiil  de  ihoix  élaienl-ils 
l'objet  d'une  recherche  spéciale  et  obtenaient- 
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ils  un   prix  siipri  iciii   ilr  i!  à  li  (•eiiliiiics  à ci'lui 
que  nous  ilounoiis  poui'  l;i  première  qualité. 

iVolous  eiilin  (|U('  les  luirs  sont  en  baisse  de 
3  fi'.  par  oO  kiloi;i-.  il  Ic-s  suifs  de  o  à  li  l'r.  ]i.ir 
100  kiloiir.  sur  les  rours  de  fin  1899. 

Moutons.  —  Notre  production  est  en  progrès 
sensible,  puis(|ue  tout  l'excédent  des  apports  de 
cette  année  doit  lui  être  attribué.  Comme  mou- 
tons étrangers,  il  n'est  venu  sur  notre  marclié 
que  quelques  centaines  d'argentins  pendant  le 
premier  semestre  (un  arrêté  ministériel  du 
l^'juin  inlerdil,  par  raison  sanitaire,  l'impoi-ta- 
lion  en  France  de  ces  moutons),  et,  à  l'arrière- 
saison,  quelques  milliers  de  moutons  russes, 
c'est-à-dire  des  quantités  h  peu  piès  égales  à 
celles  de  1899.  D'autre  part  r.\frique  nous  a 
fourni  plutôt  \in  peu  moins,  puisque  les  arri- 
vages à  Marseille  ne  se  sont  chiUVés  que  par 
910,074  têtes,  contre  963,036  l'année  précédente. 

En  raison  de  l'énorme  consommalion  à 
laquelle  il  y  a  eu  à  faire  face,  les  pri.\  oui  l'I'' 
très  fermes.  Le  cours  de  i  fr.  le  demi-kilogi'.  di' 
viande  nette  ]iour  la  1''  qualité,  avec  lequel 
l'année  a  été  commencée,  mais  qu'on  avait 
perdu  pendant  tout  janvier,  pour  descendre  à  la 
fin  de  de  mois  à  9;>  centimes,  a  été  la  cote  pres- 
que constante  du  l"'  février  à  la  mi-septembre, 
Durant  toute  la  deuxième  quinzaine  de  mai,  le 
prix  de  1  fr.  04  a  été  pratiqué  et  on  l'a  revu  le 
6  septembre.  Le  9  aoùl  on  a  même  coté  1  fr.  Oo. 

Du  6  au  17  septembre,  on  descend  toutefois  au 
prix  de  98  centimes  et  on  y  reste  jusqu'au 
18  octobre.  A  cette  époque,  les  iiluies  survenani, 
il  faut  vendre  les  moutons  des  cbanips;  iari>ii 
ne  peut  songer  à  les  nourrir  à  la  bergeiir,  vu  la 
cherté  des  fourrages. 

L'offre  étant  un  peu  trop  abondante,  le  prix  de 
la  première  qualité  s'établit  à  96  centimes  juscpi'à 
la  (in  de  l'année,  sauf  aux  marchés  du  19  au 
29  novembre,  où  il  est  de  94centinies,  et  à  celui 
du  13  décembre  où  il  est  de  98  centimes. 

Comme  pour  le  gros  bétail,  la  très  linnnr 
marchandise  a  toujours  fait  défaut. 

Le  prix  de  la  ti'oisiènu'  (|ualitr,  ipii  était  de 
65  centimes  au  1''"' janvier,  de  (H)  (rntinirs  ii  la 
fin  de  ce  mois,  est  monté  à  70  <enliuirs  en  mai 
et  aux  deux  derniers  marchés  ilr  juin.  Il  ''si  t^'' 
nouveau  presque  constamment  <|i'  (>:>  centiinis 
du  l"^'' juillet  à  la  mi-septembre;  il  descend,  à 
cette  dernière  date,  à  02  centimes,  juiisà  60  cen- 
times, et  à  ")8  centimes  du  18  octobre  à  (in 
novembi'c;  il  termine  l'année  à  63  icntiines. 

Les  moutons  africains  qui  uni  déliuté  lin 
avril  de  88  à  90  ccntiiMes  poui-  la  prciuière  qua- 


lil''  '•!  qui  sont  restés  au  pii\  de  îSK  ci'nlimes 
pres(|ue  pendant  tout  le  mois  de  mai,  sont  des- 
cendus en  juin  à  78  centimes,  cours  duquel  il  no 
s'écartent  plus  guèi-e  jusqu'à  la  lin  de  la  saison. 

La  fermeté  des  prix  de  la  honni'  niari-handise 
a  attiré  au  sanatorium  37.0(10  lo.iulnns,  contre 
30,000  en  1899. 

Quant  aux  laines,  rllrs  uni  nqn-idii  Inuti-  la 
hausse  acquise  l'anm'T  |iii'-ri'-ili-Nlr. 

Veaux.  —  Plus  em me  que  pour  le  gros  bi'dail 
la  marchandise  de  tout  premier  choix  a  fait  dé- 
faut; mais,  dans  l'ensemble,  les  ai)porls  ont 
toujours  largement  suffi  aux  besoins;  on  peut 
dire  même  qu'ils  les  ont  souvent  excédés,  sauf 
aux  trois  dernieis  marchés  de  décembre,  où 
lin  voit  le  prix  île  la  |)reniière  (jualité  s'élever  de 
9K  lentimes  à  I  fr.  07  le  demi-kilogr.  de  viande 
nette,  celle  drrnièii'  niti-  élant  la  plus  haute  de 
l'année. 

l-es  cotes  les  plus  fréquentes  ont  été,  pour  la 
première  qualité,  celles  de  9")  centimes  à  I  fr. 
du  (''janvier  au  cominencement  de  juin,  celles 
de  90  à  93  centimes  de  lin  juin  à  la  nii-octohre, 
et  de  nouveau  de  91)  centimes  à  t  f]-.  de  ce  der- 
nier moment  au  20  décembre. 

l'iiur  la  tl'oisième,  le  prix  nniym  a  éti'  de 
33  centimes  de  janviei'  à  la  nii-siqilenibre,  et  de 
60  centimes  pendant  le  leste  de  l'année.  Les  ex- 
trêmes pour  cette  qualité  ont  été  de  30  et 
70  centimes.  Ce  dernier  est  le  prix  de  cinture. 

Po)v.<.  —  L'Exposition  a  prolité  à  cette  calé-- 
i;orie  de  viande,  en  ce  sens  qu'elle  a  moinenla- 
rit'ineiit  airèli-  la  baisse  dé(ermim-r  par  mitn' 
|iroiluction,  laquelle  est  considérabb'. 

Les  lignesdes  cours  s'inflécîhissent,  du  C'  jan- 
vier au  lo  juin,  pour  la  ]n'emière  qualité  de  31  à 
47  centimes  le  demi-kilogr.  vif,  et  pour  la  troi- 
siènu',  de  43  à  3X  rrntimes.  Elles  remontent 
progressivement,  pnur  iliacinie  de  ces  qualités 
respectivement,  à  36  centimes  et  à  49  centimes, 
où  nous  les  voyons  au  20  août.  Nous  les  retrou- 
vons, fin  septembre,  au  inènn'  point  qu'au  com- 
niencemen(  de  raniu'e,  et  les  aiiivages  des  trois 
derniers  nuiis  étant  les  jdus  forts  de  l'année, 
elli'scontinuentde  baisserjnsqn'au  31  décembre. 
Elles  ne  sont  plus  alors  qu'à  44  centimes  et  à 
40  centimes. 

Si  les  prix  diminuaient  encore,  ils  ne  seraient 
plus  rémunérateurs  pour  le  producteur.  Peul- 
iMre  même  ne  le  sont-ils  plus  déjà. 

.1.    HOLLIN, 
tie   la   Maison    F.    l'aquia  et   Ci", 
6  janvier  Oui. 


MÉRITE  AGRICOLE 


A  1  occasion  tle  1  Exposition  universelle  ik* 
1900,  la  décoration  du  Mérite  agricole  a  été 
conférée,  par  décrets  en  date  du  .'U  décembre 
1900,  rendus  sur  la  pi'oj)osilion  du  ministre 
de  l'agficiilliire,  el  par  arrêté  du  luinisli-e  de 


l'agriculture,  en  date  du  même  jioir,  aux  per- 
sonnes ci-après  désignées: 

Grade  de  coMmandeiii-, 
.MM. 
Cliatenay   .^bel  ,    secrétaire  général  do  la   société 
nationale  d'horticulture  do  france. 
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Deloncle  Charles),  Qiembre  des  comités  d'admis- 
sion et  d'installation  de  la  classe  38  (agronomie  et 
statisliiiue  agricole),  secrétaire  de  la  classe  38  et  du 
groupe  VII. 

Gaillard  (Arthur-Théodore),  cultivateur  à  la  ferme 
des  Monnes,  canton   de    Neuilly-S.iint-Front  (Aisne  . 

De  Lanney  Ferdinand-Maurice),  inspecteur  général 
des  haras  à  Rouen    Seine-lnférieurei. 

Lecœur  (Jules  ,  agriculteur  à  Cossaye  (Nièvre)  et 
négociant  à  Paris. 

Lindet,  professeurà  l'institutnational  agronomique. 

Munlz.  pi-ol'esseur,  directeur  des  lalioratoires  de 
chimie  à  l'inslilut  national  agronomique. 

Ronna  (Antoine  ,  agronome,  membre  du  conseil 
supérieur  de  l'agriculture. 

Simonnin  (Alexauilrc-Jules-liemi-Maurice  ,  inspec- 
teur général  des  haras. 

Vassillière  (Léon),  inspecteur  général,  directeur  de 
l'agriculture. 

De  Verninac  iIlcari-Francois-Charle^l,  sénateur  du 
Lot. 


MM. 


Grade  d'officier. 


Barbier  (Julien-Archange-Josephj.  constructeur  de 
machines  agricoles  à  Rostrenen  (Cfttes-du-Nordi. 

Blanc  (.Vntoine-François- Louis],  professeur  à  l'école 
vétérinaire  de  Lyon  (Rliône). 

Bonhomme  (Max-Barthélemy),  propriétaire  ;i  Saint- 
Yrieix    Haute -Viennel. 

Bourdon  (Charles!,  professeur  à  l'école  centrale  des 
arts  et  manufactures,  Paris. 

Burdin  (Jean),  instituteur  à  Chambéon  (Loire). 

Bussier  (Jacques),  propriétaire-viticulteur  à  Saint- 
Michel-de-Fron^ac  iGi ronde). 

Carnot,  directeur  à  l'école  des  mines,  ju-nfesseur  à 
1  institut  national  agronomique  à  Paris. 

Cornu  Maxime),  professeur  au  Muséum  et  à  l'école 
nationale  d'horticulture  de  'Versailles. 

Durassier,  directeur  de  la  marine  marchande  et 
des  pèches  .à  Paris. 

Foucher  (Gustave),  vice-président  de  la  chambre 
de  commerce  de  Paris. 

Gassend  (Armand-Emmanuel-Auguste),  directeur 
de  la  station  agronomique  des  Bouclies-du-Rhôue. 

Gauwain,  sous-gouverneur  du  Crédit  foncier. 

Guernier  (Jules-Claude),  jardinier  principal  du  ser- 
vice des  promenades  et  plant.ations  à  Paris. 

Lafosse  'Ilenri-Nicolas-Richard),  inspecteiu-  des 
eaux  et  forêts  à  Paris. 

M°"'  Lagrenée,  propriétaire  à  I-'rocourt.  prés  Beau- 
vais  (Oise). 

Larzilliére,  conservateur  des  eaux  et  l'oréls,  à  .\u- 
rillac  (Cantal). 

Lassalle  (Jean),  propriétaire-agriculteur  et  négo- 
ciant à  Paris  et  à  Sauveteire  (Lot-et-Garonne). 

Laurand  (Marie-Laumer-Pierre-Arthur:,  directeur 
du  dépfit   d'étalons  de  SaintfS  (Charente-Inférieure). 

Leblanc  (Fiené-Jules-Irénée,,  inspecteur  général  de 
l'enseignement  primaire  au  ministère  de  l'instruction 
publique  à  Paris. 

Leddft  (Lûuis-Jules-Marie  ,  inspecteur  des  forêts  à 
Rambouillet. 

Lefebvre  (Edouard),  maire  de  Versailles  Seine-et- 
Oise). 

Legallois  (Arisfide),  agriculteur  à  la  ferme  des 
Londes,  commune  de  Trévières  (Calvados  . 

Leroy,  sous-chef  de  bureau  au  ministère  île  l'agri- 
culture. 

Mandon  'Jean-Marie-Victor  ,  rédacteur  au  minis- 
tère de  l'agriculture. 

Méchineaud  (Frédéric-B.Lplisle),  horticulleur  :  vice- 


président  du  syndicat  des  horticulteurs  de  Nante~  à 
Chatenay. 

Pons  (Firniin  ,  viticulteur  à  Auterive  Haute  Ga- 
ronne . 

Poret  (.Vugu^te-Jules-Marie,,  directeur  de  la  cava- 
lerie de  la  Compagnie  générale  des  omnibus  à  Paris. 

Poupat  >Jules),  constructeur  de  machines  agricoles 
à  Nsoudun    Indre). 

Pradès  Fernaud-.M.aurice),  rédacteur  au  ministère 
de  l'agriculture. 

Sabatié  (Raymond-Lucien),  sous-chef  au  '2"  bureau 
de  la  direction  de  l'enseignement  primaire. 

Thierry  (Armand-Justiu),  ancien  directeur  du  Jar- 
din des  Plantes,  agriculteur  à  Saint-Pierre  (Marti- 
niijue). 

Vaillant  Aimé-Eugène),  rédacteur  à  l'Agence 
lia  cas. 

Van  Thieghem  (Philippe-Edouard-Léon),  membre 
de  l'Iustitut. 

Vuaillet  (F'rancis-.Vuguste),  chef  des  travaux  de 
génie  rural  à  l'institut  national  agronomique. 

Grade  de  cheualier. 
M.M. 

.Vdam  Paul-Gaston,  professeur  départemental 
d'agriculture  des  Vosgo. 

Angles  (Paul-Louis  ,  sous-directeur  de  l'école  des 
hautes  études  commerciales  à  Paris. 

Angot  (Charles-Alfred  ,  professeur  .i  l'institut  na- 
tional agronomiiiue. 

Barrés  de  Saint-Venant,''  inspecteur  de.-^  eaux  et 
forêts  à  Nevers  (Nièvre). 

Baubeau  (Aristide-Ainié-Etienne) ,  pharmacien  à 
.\igre  (Charente). 

Bérard  (Joseph- Laurenti ,  propriétaire-viticulteur, 
m^iire  de  Cabriès  (Bouches-du-lihône). 

Berrurier,  rédacteur  au  [«''bureau  de  l'hydraulique 
agricole' au  ministère  de  l'agriculture. 

Bertrand  i  Louis-Paul  ,  inspecteur  adjoint  des  eaux 
et  forêts  à  Saint-Germain  (Seine-et-Oise^. 

Biard  Antoine),  agriculteur,  maire  |à  It'vecricque 
(Seine-luférieure). 

Boulé,  commis  au  ministère  de  l'agriculture, 

Brohier,  agriculteur-éleveur  à  Isigny  (t:alvados). 

Capitoul  (Léopold),  régisseur  du  domaine  de  Mon- 
trebech,  commune  de  Lézignan  (Aude). 

Caye  (Georges-Louis-Charles),  réd.icteur  au  miui>- 
tére  de  l'agriculture. 

Charruau,  rnaréchal-ferr.ant  à  Paris. 

Chignart  (Philiber;),  régisseur  de  propriétés  vigno 
blés  à  Saint-Lager  (Rhône). 

Cimetière  (Pierre-Isidore;,  président  de  la  chambre 
syndicale  des  cidres  eu  gros  à  Paris. 

Claretie  (Léo-Eugène-Hector),  homme  de  lettres  à 
Paris. 

Clavillier  Henri-Jean-Bapliste),  commis  au  minis- 
tère de  l'agriculture. 

Coche  (Auguste-llenri-Charles;,  commis  au  minis- 
tère de  r.agriculture. 

Coindre  (Armand-Victor-.\ntoine) ,  inspecteur  des 
eaux  et  forêts  à  Tonnerre  (Yonne). 

Compain  (Antonin-Jules-François;  ,  propriétaire- 
viticultfur  à  Puligny-Moutrachet  iCùte-d'Or). 

Courthéoux  (Paul),  directeurjde  la  laiterie  coopéra- 
tive de  Sains  (Nord'. 

Cru  (Camillel,  boulanger  à  Compiègne  (Oise). 

Deguin   Emile-Pierre),  négociant  à  Paris. 

Delange  (Germain),  commis  au  ministère  de  l'agri- 
culture. 

Didier  Paul  ,*  professeur  à  l'école  des  hautes 
études  commerciales  à  Paris. 
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Durville  (l'ierre-IIenriGaston),  architecte  à  Paris. 

Faasso  'Lucien- Victor),  professeur  spécial  d'agri- 
culture à  Cliàtilliin-sur-Seine  !0iMe-d'0r). 

Floijuet  (Emile-Marguerite-Ailrien:,  inspecteur  des 
eaux  et  forAts  à  Luxeuil  (Ilaute-SaÔne). 

Fouquet  iJean-llenry),  commis  au  ministère  de 
l'agriculture. 

Gillet  (.VIfred  I,  agriculteur  à  Bonneuil  iSeine  . 

Granger,  négociant  en  fromages  à  Paris. 

Guernior  Charles\  agrégé  chargé  du  cours  d'éco- 
nomie politique  à  la  faculté  do  d'roit  de  l'université 
de  Lille  iNord  . 

Guillot  (Victorien;,  propriétaire-viticulteur  à  Mon- 
trouge  (Seinei. 

llaupois  (Eugène),  marchand  de  fromages  à  Paris. 

Javet  i  liuiile-.\chillei,  chimiste  nu  laboratoire  cen- 
tral du  uiiuistère  des  finances  à  Paris. 

Joanne    Edmond),  négociant-propriétaire  à  Paris. 

Laurent  ^Jules',  professeur  de  sciences  naturelles 
au  lycée  de  Heims  i  Marnei. 

Ledoux  (Alexandre),  arboriculteur  à  Fontenay- 
sous-liois  (Seinei. 

Lefébvre  (Edmond),  cultivateur,  fabricant  de  sucre 
à  llurgies  (Nord). 

Linder  (François-Charles),  ingénieur,  directeur  des 
usines  Durenne  .i  liar-le-Duc   .Meuse). 

Masson-Detourbet  (Louis-Isidore),  architecte  au 
service   des    installations    générales    à    l'Exposition. 

Méric  (Gaston-Etienne),  propriétaire-viticulteur  k 
Virelade  (Gironde). 

Monteil  (Léon),  cultivateur-éleveur  à  Trizac(Cantali. 

Nay  (de  Mézencp)  (Jacques),  ingénieur  conseil, 
chimiste  conseil  à  P.-iris. 

Paisant-Rieul,  avocat  à  la  cour  d'appel  de  Paris, 
publiciste  agricole. 

Paoli  (Franciois-.Xavier"!,  commissaire  spécial  des 
chemins  de  fer. 

Pérard  iThomas-Joseph),  ingénieur  des  arts  et 
manufactures  à  Paris. 

Pichot  \IIenri;,  imprimeur-éditeur  à  Paris. 

Pouliquen  fjean  .Mariel,  propriétaire-cultivateur  au 
Fers-en-Saint-Tliégonnec  (FinistèreV 

Poupincl  (Paul  ,  industriel  à  Paris. 

Privât  (l'rosper-.Michel),  constructeur  de  chaudrou- 
fterie  et  d'appareils  de  chauffage  à  Toulouse  (Haute- 
Garonne). 

Puzenat  i Claude)  dit  Claudien,  ingénieur,  construc- 
teur d'instruments  agriccdes  à  lîourbon-Lancy  (Saône- 
et-Loire). 

Recoules  (Pierrci,  expert  titulaire  de  l'administra- 
tion de  la  guerre  à  Paris. 

Roger  iiieorges-Constant),  chimiste-bactériologiste 
à  laFerté-sous-Jouarre  (Seine-et-Marne). 

Rolland  (Charles-liené-Mariei,  sous-directe"r  de 
l'école  pratique  d'agriculture  de  Saint-Bon  (Il.iute- 
Marne). 

Rosset  (François-Philippe',  propriétaire  .m  Saiut- 
Gervais,  conseiller  général  de  la  Haute-Savoie. 

Roy  (Lueieo),  arctiitccte  au  service  des  installa- 
tions générales  de  l'Exposition  de  1900. 

Ruet  (.Jean-François-Auggstel,  propriétaire-apicul- 
teur au  Rois  (Savoie). 

Sainte-Claire  Deville  (Georges),  inspecteur  des 
eaux  et  forêts  à  Louviers  (Eure). 

Sanglé-Ferriére  (Edouard-Alexandre),  inspecteur  ■ 
des  eaux  et  f(iréts  ,i  Montareis  (Loiret). 

Simon  (Henri),  avocat,  adjoint  au  maire  h  Versailles 
(Seine-et-Oise). 

Souchon  (Auguste),  professeur  d'économie  rurale  h 
la  faculté  de  droit  de  l'univcr-^ité  de  Paris. 

Tanant  (Charles-Eugène-Robert\  commis  au  minis- 
tère de  l'agriculture. 


Thiry  (Louis),  directeur  de  l'école  pratique  d'agri- 
culture Mathieu  de  Dombasle,  près  Nancy  (Meurlhe- 
et-.Moselle:. 

Tissu  I. Iules-Victor),  conseiller  municipal  h  Ver- 
sailles  Seine-et-Oise). 

Toussaint  (Pierre-Marie-Oscar),  inspecteur  des 
eaux  et  forêts  à  Ligny  (Meuse). 

Vilcoq  (Alherti.  professeur  a  l'école  pratique  d'agri- 
culture du  Chesnuy  (Loiret). 

W'allut  liaymond),  fabricant  de  machnies  agricoles 
à  P. 'ris. 

Par  (lécfcLs  en  dale  du  .'il  ili'conlii'e  l!IO(), 
l'Piuliis  siif  la  proposilion  du  inini.slrr  di's 
I  aj;i'irnlliii-c.  ol  pai-  ai-fèli'  du  ininislri'  dv 
1  af^i'icidliiro  en  dale  du  uu'unr  .jdiu',  la  déco- 
ra lion  du  Mérite  agricole  a  l'Ii''  conférée  anx 
|u'rsiuines  ci-après  désignées  : 


MM. 


Grade  de  cominaiideur. 


Aurouz  •  Charles  ,  agriculteur  à  Charance,  près  de 
<:ap    Hautes-Alpes). 

Brémond  (Eugéne-Féli.'c-Polydore),  vétérinaire,  chef 
du  service  sanitaire,  à  Cran. 

Fetel-Longueval  (Anicet-I.ouis-André),  agriculteur 
à  Loon  (Nord). 

Girod  (Paul-Emile)  (docteur),  professeur  à  la 
faculté  des  sciences  de  Clermont-Ferrand  (Puy-de- 
Dôme). 

Laurent  (Marie-Alexandre),  vétérinaire,  chef  du 
service  sanitaire  départemental  à  Bar-le-Duc  fMousel. 

Monod,  conseiller  d'Etat,  directeur  de  l'assistance 
tt  de  l'hygiène  publiques  au  ministère  de  l'intérieur. 

Sirdey  Augustin-Prudent),  agriculteur,  maire  de 
Fontaine -en-Uuesmois    Côte-d'Orl. 


MM. 


Grade  d  officier. 


Arbieu  iHuillaume-Laurent  ,  viticulteur  à  liéziers 
(Hérault). 

Avonde  (Théodore',  publiciste  à  Paris. 

liardot  (François),  agriculteur  à  Chaux  (territoire 
de  Relfort). 

Beauvais  (Pierre-Auguste-Maurice),  secrétaire  gé- 
néral de  préfecture  à  Angers  iMaiue-et-Loire,. 

Bernard  (.lean-Baptistei.  représentant  de  commerce 
à  Cannes  (.\lpes-Maritimes). 

liissauge  (lienc-Etienne),  vétérinaire-sanitaire  à 
Orléans  (Loiret). 

Rocher  Ilcnri-Amédée\  ingénieur-agronome  :  se- 
crétaire do  l'association  de  la  presse  agricole  à 
Paris. 

lionnelat  (Antoinei,  juge  de  paix  à  Chàteaumeil- 
l.ant    Cher). 

Hourelly  Jean),  propriétaire,  maire  de  Boauvoisin 
Gard). 

Bourrier  (Nico'asMarie-Théodore),  vétérinaire  sani- 
taire à  l'abattoir  de  la  Villetle,  à  Paris. 

Rressoud  (Charte*  ,  viticulteur  à  .loué-les  Tours 
Imlre-et-Loire). 

liriand  fjules',  propriétaire  à  Vaux-de-Ménil,  par 
Daon  (Mayenne). 

Broussard  (.\ndre-.\lexandre-Prosper),  propriétaire- 
viticulteur,  maire  à  Trouvérac  (Charente). 

De  Bruguère  (Ernest-Bruno-Paul),  propriétaire-viti- 
culteur à  Perpignan  (Pyrénées-Orientales). 

Brun  (Paul-Emilei.  directeur  de  la  colonie  péni- 
tentiaire des  Douaires  (Eure). 

Castéra  (Louis-Emile  .  agriculteur,  maire  de  Do- 
gnen  (Basses-Pyrénées). 
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Chuberth  jl'ierre-Alberl,  agi-ouoiiie-viliculleiir, 
maire  à  Saint-lialdoph  (Savoie). 

Charon  ,Panl-l'rançoi3).  vétérinaire- inspecteur  à 
Dunlierque  (Nord). 

Clément  (.luIien-Jérùmej,  agriculteur,  maire  de 
Charpey  (Drùme). 

Cochart  (Nicolas-Joseph),  vétérinaire  inspecteur  à 
Charleville  (Ardennesi. 

Cotiendy-Iiouchet  (Jean),  propriétaire-agriculteur, 
maire  de  Royat. 

Collineau  (Joseph-Alexandre),  régisseur  à  Clerniout- 
Cellier  (Loire -Inférieure). 

Contant  (Emile),  chef  de  service  à  la  préfecture  de 
la  Seine. 

Corbel  (Arthur-Jules;,  fabricant  d'huiles  à  Cour- 
selles-snr-Mer  (Calvados). 

De  Corberon  (Aimé-Alphonse-Charles-Bourré),  agri- 
culteur au  château  de  Saint-Maurice  à  Troissereux 
(Oise). 

Cousin  (Emile;,  agriculteur,  maire  à  Arcis-sur- 
Aube   Aube). 

Crouvi?ier  (Auguste  ,  conservateur  des  eaux  et 
forêts  à  Chaumont  (llaute-.Marnei. 

Delavaud  (Charles-Edouard;,  pharmacien-iuspec- 
teur  de  la  marine  en  retraite. 

Desclos  (Auguste-I)ésire),  agriculteur,  maire  à 
Ambenay  (Eure). 

Duval  ^Krançois),  conseiller  municipal,  président 
du  syndicat  agricole  deSaiiit-Leu-Taverny  (Seine-et- 
Oise). 

Favraud  ;Jean),  propriétaire,  maire  de  Bresdon 
(Charente-Inférieure). 

Ferries  (Jean),  chef  de  division  à  la  préfecture  de 
l'Ariège. 

Fontan  (Jean-Marie-Dominiqne),  vétérinaire  àJ,Saint 
Sever-de-Rustan  (Haute --Pyrénées i. 

FranqueviUe  ;Ernest),  agriculteur  à  Cartigny 
Sommel.j 

Geueste  (Guillaume;,  directeur  de  l'établissement 
de  pisciculture  du  Barrage  à  Bergerac. 

Genevoi.x  iFrancois-Lconard-Marie),  professeur  à 
l'association  philotechnique  .'i  Paris. 

Gir(. ileti Claude- Aliihonsc),  propriétaire  à  Is-sur-Tille 
(Côte-d'Or). 

Grandvoinnet  (Léon-Jules;,  professeur  départe- 
mental d'agriculture  de  l'Ain. 

Gruel  (Léon--\médée),  proiiriétaire-cultivateur, 
maire  de  Bourgtheroulde  (Eure). 

Guy  (Jean-Baptiste-.Marcel),  percepteur  à  .Meymac 
(Corréze). 

Haguet  (Henry),  ingénieur  civil  :  directeur  du 
Journal  des  Iransporls. 

Hinault  (Victor-François-Marie),  horticulteur-pépi- 
niérisle  à  Saint-Brieuc  (Côtes-du-Nord). 

Jacotin  (Antoine),  archiviste  départemental  au  Puy 
(Haute-Loire). 

Lacointe  (Pierre-Adolphe),  agriculteur  aux  Grandes- 
Ventes  (Seine-Inférieure). 

Lacombe  (Antoine-Ilenrii,  agriculteur,  maire  à 
Lajomie,  commune  de  Sainte-Ferréole  (Corrèzel. 

Liirrieu  iVirgile-Jean-Bertrand),  propriétaire-horti- 
culteur à  Puntous  (Hautes-Pyrénées). 

Leleu  (Ernest-Pi-rre'i,  directeur  des  jardins  et  pro- 
menades de  la  ville  de  Rouen  (Seine-Inférieure). 

Levasseur  (Henri)  régisseur  à,  Bois-Boudran,  com- 
mune de  FontenaiUes  (Seine-et-.Marne). 

Liabaud  (Jean-Pierre),  ancien  horticulteur  à  Lyon 
(Rhône). 

Martin  (Edouard-Auguste),  colombophile  à  Elbeuf 
(Seine-Inférieure).    ■ 

De  .\lazieux  (Marie-Paul),  général  de  brigade  com- 
mandant la  subdivision  de  Médéa  (.-Vlgérie). 


Mascle,  préfet  de  la  Loire  ii  Saint-Etienne. 

-Moreau-Picou  (François  ,  agriculteur  a  i'.arthcnay 
i  Indre-et-Loire). 

Moron  (Camille),  ingénieur  en  chef  des  pdnts  et 
chaussées  (hydraulique  agricole'!  à  Versailles  Seine- 
et-Oisej. 

.N'oél,  constructeur.'!.  Liverdun  .Meurthe-et-Mosellei. 

Obissier  (Pierre  ,  agriculteur  à  .Moutguyon  iCha- 
reule-Intérieure;. 

(iénéral  Pédoya  (Jean-.Marit-Gustave;,  comman- 
dant la  :!()<=  division  d'infanterie  à  Avignon. 

l'ichon  (Sylvain),  horticulteur  à  Lagny  Seine-et- 
M:u-ne). 

Pierson  Charles-Joseph  .  chef  d'escadron  de  cava- 
lerie en  retraite,  à  Saint-Dié  [Vosges  . 

Iteibell  (Kené-Félix),  chef  de  bataillon  hors  cadres, 
chef  du  service  des  affaires  indigènes  au  gouverne- 
ment général  de  l'Algérie. 

Hicher  (Joseph-Marie;,  [U'opriétaire,  maire  de 
Ch.'iteau-Gaiilard  'Ain). 

Ristori  (lienri-AIexandre),  vétérinaire-inspecteur  à 
Vintimille  (Alpes-xMaritimes  . 

Rolland  (Jacques-Edouard,  propriétaire-viticul- 
teur et  négociaut  à  Nimes  (Gard;,  Ijuge  au  tribunal 
de  commerce  de  Nimes. 

Rousseau  (Léon-Jean),  ingénieur  en  chef  des  ponts 
et  chaussées  en  retraite,  agent  voyer  en  chef  du 
département  d'IUe-et-Vilaine  à  Rennes. 

Sieard  (Antoiue-Hippolyte;,  propriétaire-agricul- 
teur à  Coulounieix  (Uordogne,. 

De  Tourtier  ;Kaymoud-Feriiand-Marie-Paui;,  direc- 
teur du  haras  de  Pompadoui-  (Corréze). 

Troiipel  (Jean  Antoine-Henri),  vétérinaire  à  Mende 
(Lozère). 

Valette  (Pierre-François),  propriétiire  et  maire  de 
Conqueyrac  (Gard  ,  au  domaine  de  Claris;. 

Viallefont  (Guillaume-.Vuguste,  cultivateur  et  négo- 
ciant, maire  de  Coren,  canton  de  Saint-Flour  Cautal). 

Vigoureux  (Henri-Alphonse),  jardinier  principal  de 
la  Ville  de  Paris  à  Boulogne-sur-Seine. 


Grade  de  chevalier. 


MM. 


Adam (C^saire, instituteur  âNogent-en-Othe  (.4ube). 

Adenis  [(Jean),  propriétaire-cultivateur  à  Sardent 
Creuse). 

Advielle  (Victor),  membre  du  conseil  de  la  société 
(iroteclrice  des  animaux  à  Pans. 

Aguillon  (Jacques),  cultivateur  à  Mirebeau-du- 
Poitou  (Vienne). 

.VUeuet  (Raoul),  négociant  en  _engrais  chimiques  à 
.Vngoulêrne  (Charente). 

Amagat  (Antoine),  fermier  à  Condour,  commune 
d'Allanche  (Cantal). 

André  (Constant-Eugène),  contremaître  construc- 
teur luécanicien  à  Langeais  (Indre-et-Loire). 

Arachetiuesne  (Gustave-Désiré),  ingénieur  des  arts 
et  manufacturi-s  à  Paris. 

Aubin  (Ernest-Edouard),  ingénieur  en  chef  des 
ponts  et  chaussées  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle"!. 

Augis  (Louis-Alphonse),  chef  des  cultures  au  Jardin 
des  plantes  de  Caen  (Calvados). 

Aussat  (Romain),  agriculteur,  maire  de  Sainte- 
Suzanne  (Basses-Pyrénées). 

.Vvisse  (François-Gustave),  cultivateur  à  Limeux 
(Somme). 

Balut  (Félixi,  constructeur-mécanicien  ii  Bourges 
(Cher). 

Barberon  (Frédéric),  cultivateur,  maire  de  Croltes 
(Loiret. 

Bardin  (Jean-Baptiste),  propriétaire  à  Limoux, 
commune  de  Saint-Parize-le-Châtel  (Nièvre). 
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Bardy  (Aclolphe-Alexanilrc  ,  iii-iii'itcur  principal 
(les  gardiens  de  la  paix  (brigade  des  Halles-  centiales 
(le  Paris. 

liarnier-Borel  {Benjamin-Armand  .  viticiiltcur-cul- 
livatedr  à  F(;-r(^brianges  (Marne'. 

Baron  (Alfred-Valeiitin-IIenril,  agriculteur  à  Orly 
(Seine). 

Barre  (Ferdinand  ,  ingénieur  en  chef  des  ponU  et 
chaussées  (hydraulique  agricole),  à  Agen  (Lot-et-Ga- 
ronne;. 

Bassignot(René  .  ancien  maire,  président  du  comice 
agricole  d(^  Morteau  (Doubs^ 

Bataille  (Jean-Fran(;ois).  propriétaire-cullivateur, 
maire  à  Juzes-d'Izaut  (Haute-Garonne). 

Baudin  (F-rnest-Arsène),  propriétaire  à  Saiiite- 
Savinc  (Aube). 

Bazet  (Bertrand-François-Xavier- Victor,  vétérinaire 
h  Pau  (liasses-Pyrénéps). 

Beauvois  (.Vlexandre),  agi'icuUcdr  à  Faumont 
(Nord  1. 

Béhier  (.Vlberf.  attaclié  au  (.-abinet  du  miaistre  des 
linan(-'es, 

Belhoinme  (Eiienne),  cultivateur  à  Sannois  (Seine- 
et-Oise). 

Bellou  (Jean-Pierre:,  agriculteur,  maire  de  Poli- 
gnac  (Haute-Loirei. 

Beltoise  (Alfred-Jean-Désiré).  viticulteur,  maire  de 
Fay-aux-Loges  (Loiret). 

Bénard  (Charles-Marie-Eugènc-Pierre),  propriétaire 
à  Pompignac  iGironde). 

Benoist  (Jean-Alfred),  colombophile  :  président  de 
la  société  l'Estafette  à  liouen  (Seine-lnféiieuvo). 

Bernadach    Paulinl,  agriculteur  à  Perpign.MU  (Pyré- 
nées-Orientales . 
Bernard  (Emile),  agriculteur  à  Millac    Vienne). 
Bernard  !8ylvain-Aimé),  propriétaire-agriculteur  et 
sous-préfet  de  Sancerre  (Cherl. 

Bérot  (Clément),  propriétaire-éleveur  à  Hi(  sville 
(Manche). 

Berret  (Antoine-Paul),  profesM-ur  au  lycée  Fai- 
dherbe  à  Lille  (Nord). 

Berry  (Jules-Laurent),  agriculteur  à  ('.oursim  les- 
Carri('res    Yoime). 

lîcrthaiit  (Henri),  conseiller  général,  adjoint  au 
maire  de  Genlis  (G(jte-d  Or). 

Bicliet  (Charles),  propriétaire- cultivateur  à  Luxeuil 

H  aute-Saftne). 

Bienvenu  (Jean),  agriculteur  à  Sermoise  (Nièvre). 

Binard,  conseiller  mnnicipalà  N'itré  (llleet-Vilaine)  ; 

trésorier   du   comice  agricole   des   deu.x  cantons   de 

Vitré. 

Binon  (Joseph),  régisseur  à  Orseuvillc  (Seine-et- 
Oise). 

Blanc,  maire  de  Roquefort  (Houches-du-Iîlnjne  . 
Blanc  (Jean),   pharmacien    à    Blois    (Loir-et-Cher  : 
directeur  du  laboratoire  bactériologique  de   l'ilùtid- 
Dieu  de  Blois. 

Blanchard  (Emile),  cultivateur  à  Saint-Vincent-la- 
Chàtre  (Deux-Sèvres). 

Blanchet  aine  (Arnaud),  propriétaire-agriculteur  à 
Port-Sjinte-Marie  (Lot-et-Garonne). 

Blazin    (Etienne),    agronome   k    Lusigny  lAllier)  : 
membre  du  jury  dans  les  concours  agricoles. 

Bléreau    'All'red-Elzear),   sous-chef  de  bureau  à  la 
préfecture  de  la  Seine. 

Blin  (Albert),   conducteur   dos  ponts   et  chaussées 
(hydrauli(|ue  agricole",  à  Rennes  (llle-et-Vilaine). 

Boidé  (Ilonri-Eugène-David),  cultivateur,  grainetier 
à  Fontenay-le-Gomte  (Vendée). 
Boilley  (Emile-Sylvain),  maire  d'Arbois  (Jura). 
Boizard    (Antoine),    cultiv.-iteur.    conseiller    muni- 
cipal à  la  Celle-les-Bordes  (Seine-et-Oise). 


Bon,     propriétaire,     ancien    consoilkr    g.'néral    à 
Loures-Brtrousse  (Hautes-Pyrénées  . 

Bonal  Joseph),  propriétaire-éleveur  à  Saint-Chely- 
d'.Vubrac    .Xveyron). 

Bonhomme  Jean),  propriétaire-cullivateur  à  Tre- 
nac,  commune  de  Pierrefort  (Cantal). 

Bonnaïs  Jean-Pierre),  agriculteur-viticulteur  ii  Cay- 
lus  (Tarn-et-Garonné,i. 

Bonvalet,  propriétaire-viticulteur  h  l^essy  (Cha- 
rente-lnférieure^ 

Bos  (Barthélémy^  propriétaire-viticulteur  et  notair'- 
;"i  Villefranche-du-Périgord    Dordogne\ 

Boubes  (Guillaume),  propriétaire-agriculteur  à 
Muret  (Haute-Garonne). 

Boucard  (Alfred-Pierre  .  propriétaire  h  Rillé  (Indre- 
et-Loire). 

Bouchard  (Louis-Henri,  agriculteur  m  Sottcville 
(Manche;. 

Bouchaud  (Etienne),  vigneron  à  la  Ilaie-Fouassiére 
(IjOire-Inférieure). 
Bouchet,  instituteur  à  Orcet  (Puy-de-Dôme). 
Boudeville    (Xavier),    jardinier    à    Boulognc-sur- 
Seine. 

Boujon  (Eugène),  cultivateur  à  Villc-Ia-Grand 
Haute-Savoie). 

Boulon  (.\irred-Casimir),  propriétaire-agriculteur  : 
maire  de  Sauzet  (Dr(time). 

Bourgeois  (.Xavier- .\uguste).  vice-président  de  la 
Société  d'horticulture  de  Boulogne-sur-Seine. 

Bournay,  professeur  à  l'école  nationale  vétérinaire 
de  Toulouse. 
Brenac  (Auguste),  régisseur  à  Las-Failh(des  (Tarn  . 
Brenet  (Joseph-Séraphin-Dcsiré\  vétérinaire  sani- 
taire à  Pontarlier  (Doubs). 

Breton  (Victori.  adjoint  au  maire  de  l.ouvigné-du- 
Désert  (Ule-et-Vi.aine). 

Brdlon  lEugène-.Vlbert),  cultivateur  à  Montainville 
(Seine-et-Oise). 

Brin  (Etienne-Philippe),  négociant,  conseiller  d'ar- 
rondissement à  Loix,  île  de  Ré  (Charente-Infé- 
rieure). 

Broche-Guittard  (Antoine),  adjoint  au  maire  du 
Crest  (Puy-de-D(ime), 

Broussoir  ;Célesti(i),  propriétaire-cultivateur,  con- 
seiller iuunicipal  à  Cadenel  (Vaiicluse). 

Brun  (Pierre),  sous-préfet  de  Thiers  (Puy-de-Dôme), 
Brunel  (Jean  .  propriétaire  à  la  Sauvetat  (Puy-de- 
Dônie). 
Buchet  (Denis),  viticulteur  à  Pouillé  (Loir-et-Cher  . 
Bull'aud-.Vlorel  Jules-César),  cultivateur  à  la  Rixouse 
(Jura). 

Bureau  (Lucien),  propriétaire-viticulteur  à  Cha- 
niers    Charente-Inférieure). 

Burnel  Jean-Baptiste),  agriculteur  ;'(  I.ison  .Cal- 
vados). 

Caboche  (Marie-Honoréj,  maréchal-constructeur  à 
Beaucourt-en-Santerre  (Somme). 

Cadieu  (l-'erdinind-.^drien),  conducteur  principal 
des  ponts  et  chaussées  ;\  Dol  (llle-et-Vilaine). 

Caër  (Yves',  cultivateur,  adjoint  au  maire  de  Qui- 
merch    Finistère'. 

Cagnard  (Raymond-Florent-Joseph),  agriculteur  à 
Douriez  (Pas-de-Caldis). 

Camus  (André),  viticulteur  et  agric(dteur  à  Trept 
(Isère). 

Campagne,  vétérinaire  à  Figeac  (Lot),  membre  du 
jury  dans  les  concours. 

Campan  (Pierre-Marie),  agriculteur  .i  Saint-Aaron 
(Côtes-du-Nord. 

Canal    Fran(;ois-Joseph-.\ntoine),  secrétaire  géné- 
ral de  la  préfecture  de  l'Eure. 
Caroulle   Albert),  agriculteur  à  Arry  (Somme). 
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CanccI  (Pierre),  négociant  en  be>tianv,  maire  a 
Golfecli  (Tarn-et-iiaronne  . 

Carrade  (L.-I!.-E.  ,  docteur  en  médecine,  maire  de 
l.escoul  (Tarnl. 

Ilarrière  ..Iules),  maire  de  Saint-Konie-de -Dolon 
(Lozère  . 

Cathary  (ismin-Paul-i'rancoi-  ,  piopriétaire  viti- 
cnlleur  à  Canet  i.\ude). 

<;au  (Bernard-Sylvain^,,  vétérinaire  h  Ca^telljiaguc 
,  llaute(;aronnH). 

Causse  (Philippe-Régis),  iiropriétaire-agriciilteur  à 
Moutft,  commuue  des  Salelles  ^Lo^è^e). 

Cavalier- Bénézet  (Jules- Léon-Gaston),  propriétaire- 
vilicuileur  .i  Niines  i(Gard;. 

l'.hahanette  (Ktienue-Loiiis-Fontn'al),  agriculteur, 
expert  géomètre  à  Saint-Jean-Cliauibre  (Ardéche;. 

Chaix  (.lean-Baptiste) ,  agriculteur  à  Coulonges, 
commune  de  Cercy-le-BoUt  (Nièvre). 

Clialmeton  ,  Albin-Arsène\  viticulteur-sériciculteur 
aux  Asscous  (.\rdéche). 

Ctiamarre  (.Jacques),  propriétaire-cultivateur,  ad- 
joint au  maire  du  Beauregard-de-Bazoches-en-Pareds 
(Vendée  . 

Chaplain  (Henri  ,  agent  voyer  ;i  Bourg-le-Roi 
(Sarthe  . 

Chartre  (Claude-Benoit  ,  cultivateur-viticulteur  à 
(ienay  (.Vin). 

Chauvin  (Jean-Lambert),  agriculteur,  maire  à 
Chaoiers  (Charente-Inférieure  . 

Chavanis  iMarius  ,  propriétaire,   maire,  conseiller 
d'arrondissement  à  la  Chapelle-de-Mardore  (Uhùne). 
Chevalier  .François',    propriétaire-cultivateur  à  la 
Boisse  'Aini. 

Chevalier,  secrétaire  en  chef  de  la  sous-préfecture 
de  Louiléac  ;Côtes-du-Nordi. 
Chevrier  'Jean),  maire  à  Comliiers  (Charentei. 
Chollei  (François  ,  propriétaire-agriculteur  à  Rouil- 
lac    Charente). 

Chopin  'Jules- Victor\  instituteur  public  à  Verriéces- 
le-Buisson  (Seine-t-t-Oise  . 

Chuilon  (Pierre),  propriétaire-agriculti'ur,  maire 
de  liathernay  (Drôme  . 

Citerne  (François  .  fermier  à  la  Chapelle,  commune 
de  Saint-Léonard    Haute-Vienne  . 

Clairville  ^Renéi.  agriculteur  et  viticulteur  à  .\Ion- 
contour-du-Poitou   Vienne  . 

Clément  (.Marie-Joseph  ,  cultivateur,  maire  de 
Toulou-la-Montagne   Marne). 

Cochet  (Joseph),  jardinier  en  chef  des  jardins  et 
squares  de  la  ville  de  Bordeaux    Gironde). 

Cochin  (Georges-Emile),  meunier  et  agriculteur, 
maire  de  Breuillet  (Seine-et-Oise  . 

Cointault  (Alfred-Charles-Joseph  ,    agricultcur-viti. 
(  nlteur  à  Cour-sur-Loire  (Loir-et-Cher. 
Collet)  Auguste-Cyril  le  \agricul  leur  à. \rgers  (Marne  . 
r.ollin  (Simon),  agriculteur  à  Bure  (Meuse  . 
Combarieu  (Pierre-Louis),  archiviste  départemeulal 
é  Cahors  ILoV. 

Concedieu  Cyprien-David).  agriculteur,  maire  de 
Jouy-sur-Eure  (Eure). 

Connois  (Charles-Louis),   instituteur   à   Boulay-les- 
Troux  (Seine-et-Uise). 
Couvert,  agriculteur,   à  Berny-sur-Noye  (Somme). 
Coquet  (Jacques),  boulanger  à  Lyon  (Rhône). 
Cosson    \Charles),    cultivateur,   maire  de    Perthes 
(Haute- .Marne^. 

Cosie  (.Main-.VntoineFrançois).  professeur  d'agri- 
culture à  la  Mure  (Isère). 

Cotlalarda  (Joseph),  ingénieur  des  ponts  et  chaus- 
sées (hydraulique  agricole)  à  Toulon    Var. 

Cottet  (Jacques-Joscph-IIenri),  propriétaire-agri- 
culteur i  Evian-les-Bains  (Haute-Savoie  . 


Coudert   '  .Vutoine-Alphonse),    préposé    en    chef  de 
l'octroi  de  Tours  (Indre-et-Loire). 

Couénon   (Albert-Pierre),    vétérin.-iire    sanitaire    à 
Coulommiers  (Seine-et-Marne). 

Couillerot  (Claude-Marie),    propriétaire-culliv.ateur 
à  Jlontagny,  près  Louhans  (Saùne-et-Loire). 

Coulandre  (Jules),  .agriculteur  ,'i  Chambou-sur-Vou- 
cize  (Creuse). 

Court    (.Marie-Je;m-Baptiste  ,    propriétaire-agricul- 
teur à  Guillestre  (Hautes-Alpes  . 
Cousiurier,  maire  de  Rebigue  (Haute-Garonne). 
Couturier    (Léon-François-Emile-Henri),    ingénieur 
agronome  à  Grange-Haute,  par  Vienne  (Isère). 

De   Crevoisier  d'ilurbache,  secrétaire     général   de 
la  société  d'agriculture  de  Meurthe-et-Moselle. 

Crosnier  de  Varigny    Charles-Anguste-lIippoIyte- 
Henri),  docteur  en  médecine  à  Paris. 

Cul.nid  (Pierre-Marie),  chef  de  bureau  à  la  préfec- 
ture de  la  Seine  ;'i  Paris. 

Dahay    (Aristide",    instituteur    h    Belleville-Deux- 
Sèvres. 

Dailly  (Nicolas),  r-constructeur   de    m.achines  agri- 
coles à  Vendeuvro-sur-Barse  (Aube. 

Damade  (Théodore),  instituteur   ;'i   Boualle  (Seine- 
et-Oise). 

Damais  (Emile-Louis-Frédéric  ,  inspecteur  adjomt 
des  eaux  et  forêts  à  Montbard   Côte-d'Or). 
D.Humas  (Joseph),  viticulteur  à  Riez  (Basses-Alpes). 
Dautier  (Alexandre  ,  agriculteur    .'i    Bonneuil-sur- 
.Marne  (Seine). 

Decorde  (Sébastien),  agriculteur  au    Fasse  (Seine- 
Inférieure). 

Degourn.ay  (Léopold),  lieutenant,  officier  d'ordon- 
nance à  Sedan  (Ardenncs). 

Delamare  de  la    Villcnaisc  do  Cliénc-Varin  (Paul- 
Adrien-Albert),  avocat. 

Deliance  (Louis),   propriétaire,  adjoint  au  maire  à 
Poissy  (Seine-et-Oise). 
Delharre,  sous-préfet  à  Pithiviers  (Loiret). 
Uelelis  (Auguste),  agriculteur  aux  Gennetais,  com- 
mune de  Lurcy-Levy  (Allier). 

Delhomme  -^Louis-ilabriel),  agriculteur  propriétaire 
à  Raymond  iCher). 

Deimas  (Jean),  chef  de  culture  des  serres  du  jardin 
des  plantes  à  Montpellier  (Hérault). 

Delpech,   conservateur    de    la  Société  agricole   du 
Lot,  et  secrétaire  du  syndicat  agricole  à  Cdhors. 

Demeule    (Constant-Auguste),    agriculteur,    maré- 
chal ferrant  au  Val-David  (Eure  . 

Denarié  'Pierre-.Vuguste-Anatole),  conseiller  géné- 
ral à  .Vlbertville  (Savoie). 

Dengel   (Charles),  inspecteur   entreposeur  (culture 
et  magasin), à  Langon  (Gironde). 
Denize  aîné,  agent>oyer  à  Pont-sur-Yonne  (Yonnel. 
Denos  (.Vlfred),  adjoint  au  maire  de  Gagny  (Seine- 
et-Oise). 

Derque,  garde  général  des  forêts  de  la  Glacerie  de 
Cirey-sur-Vezouze  (Meurthe-et-Moselle  >. 
Desdouitils,  à  Avranches  (Manche). 
Deslandres  (Emile-Henry),  agriculteur   à  Verneuil 
(Eure). 

Deslandres       PauP.     cultivateur     à     Saint-Mesne 
(Seine-et-Oise:. 

Despilho    (Dominique-Edou.ard).  propriétaire-culti- 
vateur à  Bordes  (llautes-Pyrénéesl. 

Despiney    (Louis-Antoine  ,    receveur   d'enregistre- 
ment à  Bourbon-Lancy  (Saône-et-Loire). 

Destauret    (Louis-Antoine),    ancien    agriculteur    à 
Villejuif  (Seine). 

Deverdun  (Jules-Gustave),  propriétaire-cultivateur 
et  viticulteur  à  Vertus  (Marne). 

Diendonné  (Alfred-Louis-Paul),  agriculteur,   bras- 
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seur   et    distillateur    à    Villierssur-Mer    (Galvailos). 

Doilu  (Gapton),   inspecteur  d'Académie    à    Carcas- 
sonne  (Aude). 

Doi-'rr   (Charles-Armand),    ingénieur    en   chef    des 
ponts  et  cliaussées,  à  Moulins  (Allier). 

Doisneau     (Ferdinand),      propriétaire-agriculteur, 
maire  de  Nialles  (Maj-enne'. 

Drussy  illenr}'),  horticulteur  à  Blois  (Loir-et-Cher). 

Duhois    i.loseph-FerdinandV    cultivateur   à  îBrùlon 
(Sarthe). 

Ducrocq    (.Vlphonse-Victor-Joseph),     agriculteur   à 
Wicquinghem  (Pas-de-Calais). 

Ducruc     (Jean-Louis),    propriétaire-cultivateur     à 
Séailles  (Gers). 

Duensing  ^Mathieu-Frédéric),  Bégociant  en  vins  .1 
Avize  (Marne). 

Dufourd  (Etienne),  propriétaire-agriculteur,  ancien 
instituteur  ,i  Gresy-sur-Isère  ^Savo^e^ 

Dufourny  (Jules-Ernest),  chef  d'atelier  de  construc- 
tiou  d'instruments  agricoles  à  Nouzon  (Ardennes'. 

Dugourd   (Justin  1,  entrepreneur  de  transports  par 
eau  à  Audelange  iJura). 

Duhamel  ;Ch.-.\rthur),  inspecteur  entreposeur  des 
tabacs  à  Merville  (Nord). 

Dumas    (Auguste-Ferdinand-Alexandre;,    proprié- 
taire-cultivateur, maire  de  Baron  (Gard). 

Dumoulin  Jean-Baptiste),  directeur  de  l'école  com- 
munale du  Poiit-Neuf  M  Limoges  (IJaute-Vienne). 

Dupay>   (Joseph-IIippolyte),  instituteur  .-i   Ramon- 
chauip  (Vosges). 

Dupérier  (Jeaul.  propriétaire,  maire  de  Clialagnac 
(Dordogne). 

Dupont  (Jean-François  ,  juge  de  paix  .'1  Villeneuve, 
canton  de  Saint-Trivier-sur  Moi>.'nans   Ain;. 

Dupuy    1  Pierre),    propriétaire-horticulteur    à    Pa- 
miers-le-Bariol  (.\riège). 

Duquesne  (Fernaud),  percepteurs  .Méréville  iScine- 
et-Oi.se). 

Durade  (Jacques),  métayer  à  Montauban  (Tarn-et- 
Garonne). 

Durand,  pharmacien  à  Saint-Palais  (Basses  Pyré- 
nées. 

Durand  (François-Joseph    dit   IaiuIs),   propriétaire- 
viticulteur  à  Saint-Gervais  (Gard). 

Durand  (Jean-Baptiste),  médecin-vétérinaire  à  Paris. 

Dureux    Ftienne).  constructeur  de  machines  agri- 
coles et  cultivateur  à  Meilly-sur-ltouvres  (Ciite-d'Or). 

Dutrey.  vétérinaire  à  Rabastens  (Hautes-Pyrénées). 

Duval-Moig  leaux,  propriétaire-viticulteur  à   Fave- 
rolles  (Marne). 

Echegut  (Louisi,  cultivateur,  raaiie  de  \'icq  (.\llier). 


Elissabi  le.  président  du  comice  agricole  de  Mauléon- 
Tardcts  (Basses-Pyrénées). 

Erard  (Dominique),  économe  des  hospices  civils  de 
Toulouse  (Haute-Garonne  . 

ICsnault  (Jean-Charles  ,  contremaitrc  et  gretîeur 
chez  .\l.  M.irtineau,  viticulteurà  Sainte-Maure  Indre- 
et-Loire  . 

Kstorc  .Marcelin-Auguste),  maire  de  Boutenac 
(Aude'. 

Estre  Jean-I.ouis,  contrAleur  chargé  de  la  direc- 
tion du  pénitencier  agricole  de  Castelluccio  (Corse). 

Eveillé,  doi-teui'  et  maire  à  Saint-Iionnel  Cha- 
rente-Inférieure . 

Eymard  (.\drien),  chef  <le  pratique  agricole  à  la 
ferme-école  de  iNolhac.  commune  de  Saint-Paulien 
(Haute-Loire). 

Fabre  Jean  ,  éleveur  à  Bouxoles,  commune  de 
Saint-L'rcize  ^Cantal). 

Faillenet  (Charles),  propriétaire-.agriculteur,  maire 
de  Ronchaux  (Doubs  . 

Famin  Paul  Léon),  agriculteur  â  Chai-s  Seine-et- 
Oise). 

F'aulat  (Edmond),  négociant-propriétaire  ;'i  Bor- 
deaux (Gironde). 

F''aure  (Jacques),  forgeron-constructeur  ;i  l.inieuil 
(Dordogne). 

Felet  Eugène),  premier  jardinier  aux  serres  du 
jardin  du  Luxembourg  à  Paris. 

Ferrier  de  .Montai  (Ernest-Constant-Vincent  1,  con- 
seiller d'arrondissement  à  Orange  f  Vaucluse). 

Fievet  (Célestin-Edouard  ,  directeur  de  l'école  pri- 
maire supérieure  de  la  Ca pelle  (Aisne). 

l'^mtaine  (Ludovic-Marie-Victor),  notaire  ;'i  la  Ilaye- 
Pesnel    Manche  . 

l'ontenelle  (Louisj,  viticulteur  h  Balbien  (Isère). 

Forestier  (Jules),  agriculteur  ;'i  .\udresselles  Pas- 
de-Calais  . 

Fortier  (.\rthur),  propriétaire-cultivateur  à  .\utrey 
Meurthe-et-Mns(dle). 

Fouillouse  (Napoléon-Emile),  industriel  ;'i  Duude- 
ville  (Seine-Inférieure). 

Foulhy  (.Auguste),  maire  de  Chauteuges  (H.iute- 
Loire). 

F'our,  maire  de  Saint-Nazaire  ilsère^. 

Fournier  (Henri  ,  propriétaire-fermier  ;'i  Saint- 
Pierre-Laval  (.\llier). 

Français,  maire  de  Courchapou  iDoubs;. 

France  1  Justin-Jean-Baptiste),  agriculteur  h  Bimont 
P,as-de-Calais  . 

Franck  (Maurice;,  conseiller  de  préfecture  à  .\n- 
gers  (Maine-et-Loire). 
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Scance  dti  20  di''ccmbrf  l'.lOO.  —  Présidence 

de  M.  Chauveau. 

Coût  de  la  moisson  suivant  les  systèmes  employés. 

M.  J.  Bi'nard  met  sous  les  yeux  do  ses  ccillè- 
gues  un  lalileau  qui  iiulique  d'une  manière  très 
précisi'  quel  est  le  roùt  de  la  moisson  des 
céréales,  suivant  les  systèmes  employés  :  mois- 
sonneuse-lieuse, moissonne use-javeleuse,  mois- 
sonnage à  la  main,  sape  ou  faux.  Dans  le  cas 
étudié,  la  moissonneuse-lieuse  a  coupé  31  hee- 
lares  [de  ihlé  et  6  liect.  :tO  d'avoine;  la  moisson- 
neuse-javeleuse,  9  hect.  33  de  blé  et  77  lied.  94 
d'avoine;  à  la  main  i>n  a  coupé  20  lieii.  fr.\  de 
Idé  el  ■>  hecl.  9:1  d'avoine. 


V.u  rarnenani  loules  les  ilépeiisrs  à  l'iieidare, 
M.  J.  Hénavd  a  trouvé  les  cliilTres  suivants  du 
tableau  ci-conlre  : 

On  pourra  trouver  élevé  le  1  liill'ie  de  l'amor- 
tissement et  des  réparations.  M.  Jides  Bénard 
employait  deux  moissonneuses-javeleuses,  il 
leur  a  appliqué  150  fr.  à  chacune  pour  amortis- 
sement, réparations,  repassage  des  scies,  etc. 
Pour  la  moissonneuse-lieuse  il  a  compté  300  fr. 

(k'ite  moissonneuse-lieuse  a  occupé  par  jour 
deux  charretiers  se  relayant.  Ces  deux  charre- 
tiers occupaient  chacun  trois  chevaux,  c'est 
poui-qnoi  on  a  porté  six  chevaux  par  Jour  pour 
ci'lli'  machine.  I-es  journées  de  charretiers  sont 
idinpli'es  à   't  fr.,  celles  des  chevaux  à  3  fr. 
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[,cs  moissonnouses-javcleiiscs  (irciip.iiriii  clm 
cune  deux  chevaux  parjour. 

est  un  |ioinl  sur  lerpicl  M.  .1.  liriiard  ainielli 


(lucllr  '■iicri;ii'  ]u'rsi'vi'r.inli'  M.  .1.  lii'n.iid  |iiiursuil 
ridéi'  ri  1,1  mise  en  pr.iliiiih'  di'-i  ii'iinioiis  ler- 
ritoi'i;d('s,un  des  moyens  1rs  plus  sùi's  d'abaisser 


spreiali'incril  rallenlicin,  c'esl celui  qui  eiinceine  les  prix  de  revient  des  prodiiils  aiîrircdrs  île  m 

le   détouraiji'.    l'niir    la    luoissonneuse-Javideuse,  fermes.) 

Il  estnéeessairr  ,\r  fairr  un  passa-e  de  l'".:;(i,  n    |        p,,^    supposani  une  pire,,  rarivr  .1.-   1    lare 

pourlamoissniiiirusc-lirusr  d.'  -J   nu''l,v>  aulnur  ,.„    ,irl,,ura;;.-     rxi:;^    le    Iravail    à     la     main    d. 

'!'•    l'i  ('"'■■'''■-  "'•'■■  l'''^'"'  '"■  l"'"'  '-l"'   ''"I   d'in  7U   iiiMrcs   rarrrs   pour  la   mnissunneuse-jave- 

la  main  .•]  hs  frais  awjiiiniimt  en  raifon  de  l'cxi-  |,,^,J,p  ,,,  ,|,,  ^  .,.,[  laMi.'s  pour  u\M'  linise. 
guïté   des  pièces    de    terre.  On  .^i'    rappidli'    aver 


Amortissement  et  réparai  ions. . . 

Ficelles  el  liens 

<;onducteurs,  faucheurs,  sapeurs 

Chevaux 

Détoura.se 

Mise  en  tas,  relevage  des  gerbes 

Graissage 

Liage 

Total 


Moissonneuse- lieuse. 
.Vvoine. 


fr.  c. 

5  .38 

;;  no 

2  i5 

;i  82 

-2  36 

■i  30 

Il  31 


27  28 


fr.  c. 

5  28 

n  90 

1  90 
4  28 

2  36 
.-,  80 
0  37 


23  90 


Moissonneuse  -  javelciis 
Blé.  -Vvoine. 


fr.  V. 

3  43 

4  Ml 

1  68 

2  52 
2  3ii 

5  80 
0  37 

11  91 


27  9j 


i'r.  e. 

3  -13 
4 

1  54 

2  31 
2  3i; 
1  61 
0  23 
9  20 

24  68 


\>.\.-. 


Ir.  c. 
4   80 


1    01 


41    sa 


fr.  c. 

16     .. 
1   61 


29  61 


En  résuini',  un  vnil  >{ii 
M.  .1.  Bénard,  la  di''pcnsi' 
la  moissonneuse-liriisc. 
25   fr.  90  iHiur  l'avidiie  : 


■,  dans  !■•  r.is  f'I  iidji'  par 
a  l'Ii''  p.ir  lirrlai  r.  avi'i' 
Ir  27  iV.  2X  pour  II'  Idr  ; 
avcr   la    iiiuissiuilii'iisi'- 


javeleuse  de  27  fr.  95  pour  le  bb',  24  fr.  Ci.H  pour 
l'avoine:  à  la  main,  Ar  il  fr.  Su  pinir  le  blé, 
"29  fr.  61  pour  l'.ivniu,'. 

Evideniini'ul,  nil  .\1.  .1.  liriiard,  ees  (diiffros  ne 
sauraieni  s'applii[ih'i  ,'i  tonles  b;s  expbiilalions 
aiîvieoles,  Ils  \.irirnl  avec  l'abondanee  des  ré- 
coltes, avec  les  eondilinns  i  limalériques,  etc.; 
néanmoins,  ils  démontrent  que,  même  en  comp- 
tant un  amorlissemeni  de  cimi  ans,  l'usage  des 
machines  est  économique.  De  plus,  HTaul  faire 
entrer  en  ligne  de  compte  la  rapidité  du  travail 
qui  ne  pourrait  se  traduire  en  chilfres,  mais 
qui  conslilue  un  avantage  considérable  en  faveur 
(les  maeliinrs. 

Les  branches  gourmandes. 

il/.  Bouquet  de  lu  Grye  pn'scnle  le  résumé 
d'un  mémoire  publié'  par  .1/.  Mer  sur  1rs  liran- 
ches  gourmandes,  leur  origine,  leur  évolu- 
tion, leur  Influence  sur  la  croissance  el  la  forme 
des  arbres,  leurs  inconvé^nients,  leur  suppres- 
sion. 

Expérimi'iilalemenl,  M.  Mer  a  démonlré'  les 
graves  inconvénients  des  gourmands  et  combien 
dî-'S  lors  leur  suppi'esslon  était  une  pratique 
utile.  Mais  comment  la  faire?  On  a  imaginé  pour 
cela  plusieurs  procédés.  Le  plus  ré'ceni  et  celui 
auquel  on  semble  se  tenir  esl  ré'imiiidage.  Il 
est  assez  rapide,  mais  présente  le  double  incon- 
vénient de  causer  fi  l'arbre  des  plaies  parfois 
graves  et  de  favoriser  par  suite  de  ces  plaies, 
une  nouvidle  évolulicui  de  bourgeims  dormants. 
Depuis  Irids  ans,  M.  Mer  essaie  un  aulre  procédé 


qui  consiste  simplement  à  arraidier  .i  la  main 
protégée  par  \\n  gant,  les  brancdies  gounnainb'S, 
dès  le  mois  de  juin,  i|ui  suit  la  coupe,  alors 
qu'elles  sonl  dé'Jà  assez  dév(dop|ii'r's.  mais  encore 
assez  leiidres  pniir  que  ce  Irawiil  piiissi'  s'exé- 
ciiler  s.ins  Irep  de  faligue.  ;  l.'(i|i(''r,iliiiii  ib>il  être 
rc'nriuvidi'e  raiiin''e  suivaiile  ,'i  [lareille  (■poque.) 
Ce  proci'dé'  |iréseiib'  su  r  ri''ninnd,-ige  l'avaiilage 
de  ne  priidiiiie  .luciine  pbiii'  el,  par  suile,  de  ne 
|).-is  eiilraîiu  r  ['l'-viiliilinii  îles  bnurueiins  relar- 
dal.iiii'S.  .\1.  -\lei'  s'esl  .issiin''  du  resie  i|n'il  ne. 
coule  pas  plus  (|ue  ri''iiiinidage  (2  l'eiitimes  par 
baliveau  ;. 

Le  camphrier  en  Algérie. 

On  a  parfois  dé'idaii''  qui'  les  camphriers  d'.Vl- 
gérie  ne  donnaient  que  des  traces  de  camphre, 
aussi  leur  culture  s'est  peu  répandue  dans  notre 
colonie  africaine;  mais  après  une  série  d'études  et 
d'expéi'iences  des  plus  intéressantes,  M.  le  doc- 
leur  Trabut,  directeur  du  service  botanique  e« 
Algérie, est  arrivé  à  des  conclusions  différentes. 

La  quantité  de  camphre  contenue  dans  les 
ramilles  des  camphriers,  existant  déjà  depuis 
longtemps  en  .\lgérie,  peut  varier  dans  des  pro- 
portions extraordinaires  d'un  sujet  à  l'autre  :  au 
jardin  d'essai,  par  exemple,  tandis  que  certains 
camphriers  ne  donnent  que  des  traces  de  cani- 
phi-e,  d'autres  rendent  0.5  p.  100,  et  sur  des  pieds 
âgés  de  six  ans  seulement,  mais  obtenus  de 
graines  que  le  M.  le  docteur  Trabut  avait  fait 
venir  de  Formose,  ce  savant  li'ouva  pendant  le 
mois  lie  décembre  un  rendement  de  1  p.  100,  ce 
qui  esl  suffisanl. 

M.  le  doclenr  Trabiil  eslime  qu'il  serait  facile 
d'obtenir  plus  de  2;)0  Uilogrammes  de  c.implire 
à  l'hectare  avec  les  frais  très  minimes  de  plan- 
l;ilion  el  d'expbdlalion. 


C6 


I.IKNS  1;N   IIUAC.IC.NA 


Olle  exjiloilation  sei-a  ftii-ilr  •■n  AlyiTJi',  smi- 
<t)ut  dans  l'Est  où  il  existe  <riiaiiiciises  Ut- 
ritoires  dans  les  grès  et  dans  le  gneiss,  qui  con- 
viennent très  liien  an  cam]ilii-iei'. 


Communications  diverses.  - 
d'ouvrages. 


Présentations 


M.  Kelifig,  C(uirs]iondant,  envoie  une  noie  sur 
la  récolte  des  vins  dans  la  Gironde  en  1000.  Klle 
a  été  la  plus  forte  du  siècle,  on  l'évalue  en  effet 
à  plus  de  ;■)  millions  d'hectolitres.  Aussi  l'eni- 
Larras  a-t-il  été  grand  pour  loger  ce  vin  chez 
nombre  de  viticulteurs.  Si  la  i|nantili''  a  été  très 
grande,  les  bonnes  qualités  ne  inan(|uent  pas. 
mais  les  jii-ix  sont  très  modérés. 

M.  U.  Sagnier  dépose  sur  le  bunuu  l'Annuaue 
s(atislicnie  |)our  le  royaume  des  Pa>s-15as  pour 
1000:  une  broclnire  de  M.  Vermorel  :  Emploi  du 
sulfure  de  carbone  en  horlicullurc. 

M.  Bouquet  de  la  Grye  présente,  de  lajiait  de 


M.  Thil,  inspecteur  des  eaux  et  forêts,  un  ouvrage 
sur  la  constitution  anatomiquo  du  bois. 

il.  Vieltard  dépose  sur  le  bureau  la  deuxième 
édition  pour  l'année  1901  dr  V Agenda  du  fores- 
tier :  ir  pilil  ouvrage  renfeiine  une  série  d'ar- 
ticles liés  bien  traités.  M.  Viellard  cite  entre 
autres  ceux  relatifs  à  l'arpentage,  la  piscicul- 
Uire,  la  reslanralion  en  montagnes,  les  défri- 
chements, le  ])àturage  en  foi'èl,  etc.  Kn  un  mot, 
cet  ouvrage  sera  des  jdns  utiles  à  tous  les  amis 
des  Forèls. 

M.  le  comte  de  Luçay  communique  une  page 
très  intéressante'  (]n'ila  retrouvée  en  feuillelant 
les  procès-vei'baux  de  l'Assemliiée  provinciale 
de  rile-de-Kiance,  réunie  à  Melun  en  décembre 
1789.  C'est  Mil  nii-nioirr  de  .\l.  \r  iiiaïquis  di' 
(iuerc'hy  sur  la  Société  royale  d'agricullure  et 
les  comices  agricoles  de  la  Généralité  de  Paris, 
oii  il  décrit  commenl  fonctionnait  la  Société 
d'agriculturi'  (aujoiinrijui  Société  mitionale 
iragriciiltiii  r    avant  HSO.  II.   HiTiEn. 


LIENS  EN  DRACiENA 


Dans  les  régions  méridionales  de  la  France, 
où  viennent  avec  facilité  diverses  espèces  de 
monocotylédones  intertropicales,  il  semble- 
rait tout  naturel  que  l'on  ait  songé  à  utiliser 
tout  ou  partie  des  feuilles  très  résistantes 
des  ])lantes  de  [ilusieurs  familles  île  celle 
classe.  Sans  parler  des  innombrables  usages 
domestiques  auxquels  les  soumettent  les 
indigènes  des  pays  ti'opicaux,  quelques-unes 
des  princiiiales  ]iropriélés  de  leurs  fibi-es 
auraient  pu  huit  iialiii-elleiiienl  être  ^inises  à 
prolil. 

Cependant,  il  n'y  a  (|iie  (pielques  i-ares 
horticulteurs  du  littoral  mi'ililerranéen  (pii 
aient  songea  remplacer  leurs  liens  habituels, 
raphias  ou  osiers,  par  des  lanières  il  la  fois 
souples  et  solides  tirées  des  feuilles  du 
Droca'na. 

L'application  la  plus  complète  de  ce  pro- 
cédé, que  nous  ayons  eu  l'occasion  de  voir, 
est  celle  qui  est  faite  des  feuilles  du  Dracena 
indiuisa,  cliez  MM.  Cli.  llulier  et  C'",  horti- 
culteurs à  Ilyères  (Var).  L;i,  ce  lien  est 
employé,  pour  les  palissages  et  les  expédi- 
tions, à  l'exclusion  de  tout  autre.  La  plante 
y  étant  cultivée  sur  une  grande  échelle  pour 
rorneinenlation,  les  feuilles  tombi'es  on 
fanées  sont  seules  utilisées  ;  quoique  ninins 
souples  que  des  feuilles  fraîches,  elles  \n-r- 
sentent  encore  une  solidité  à  toute  épreuve 
et  une  résistance  à  la  pourriture  supérieure 
à  celle  des  autres  liens:  elles  se  nouent  bien, 
ne  se  resserrent  pas,  et  ne  suliissent  ]ias 
rintluence  des  alternances  d'humidité  et  de 
sécheresse. 

La  feuille   employée    a    eini'iiu  ()"'.  .'î.'i  de 


longueur  sur  .'{  ou  4  centimètres  de  largeur 
la  base.  Deux'coujjs  de  serpe  ou  de  canifs 
donnés  à  la  partie  inférieure  permettent 
d'obtenir  immédiatement  trois  lanières;  on 
l)eut  également,  quoiipie  avec  moins  de  jiré- 
cision,  faire  l'opération  avec  les  doigts. 

Dans  nos  régions  viticoles,  où  les  liens 
constituent  une  question  économique  assez 
imp(n-tante,  il  serait  intéressant  de  propager 
l'ctte  manière  de  faire.  Une  plantation  de 
JDraceana  tiendrait  moins  de  place  (jn'une 
oseraie  et  coûterait  moins  cher  d'achat  et 
d'entretien  (celui-ci  étant  presque  nul)  que 
l'emploi  du  raphia.  Ajoutons  que  la  diiré'e 
des  liens  serait  ])lus  grande. 

Le  Dracxna  indivisu  (vai-.  lineaia),  espi'ce 
communément  répandue  comme  idanle  orne- 
mentale, peut  donner,  suivant  sa  force,  de 
20  à  3o  feuilles  par  an,  tout  en  en  con.servaut 
assez  pour  ne  pas  dépérir.  Un  peut  comiiler 
sur  trois  lanières  jiar  feuille,  celles-ci  élanl 
rarement  assez  larges  ])Our  en  donner 
i|uatre. 

Le  prix  des  plantes,  reprises  en  jiol,  ])our- 
rail  atteinilre  (;()  à  100  francs  le  cent,  sur 
jdaee.  piuir  des  sujets  de  (r.ti.i  à  0"'.00 
de  hauteur,  ayant  de  (iO  à  'M)  feuilles.  Les 
piaules  de  [ileine  terre,  de  inème  fnrce,  vau- 
draient de  'lO  à  ().")  francs. 

Ajiuitons  (|ue  le  Drnceana  est  nue  |)laiite 
riisti((iie  qui  i-éussit  parfailement  sur  le  litto- 
ral lui'diterranéen,  et  qu'on  poiirrail  cultiver 
dans  les  r('gi(uis  viticoles  du  midi,  eu  ayant 
soin  de  l'abriter  pendant  l'hiver. 

1'.   Main, 

lûgi'nieur  agronome. 


C.OUUESPONDAXCE 


61 


CORRESPONDANCE 


—  N»  8:')H',)  [Tni-n  .  —  V.iil-  .nlirlr  s|M'(i,il  iliins 
le  |ir(''scnl  iimiii''ni. 

—  .X^'-J'i-i  Gironih''.  —  Vous  dri-irr/,  sécher 
artificiellement  les  merrains  il''  ilirno  ;«'(•( 
lcs'|iicls  vous  r.ilHKHii'/,  \(i>  Idiiiiraiix.  Nous 
u'oscins  pas  vcms  conscilli'i-  (L'Uc  (i|ii'ivilioii  dans 
la  I  raiiile  de  Vdirplus  lard  d(>s  ariidcnls  so  jini- 
(liiii  ■■  :  ('('Si  une  i'\|M''i'ioiii.T  (|iii  |iiuiir.iil  viius 
ciiriliM'  rlicr.  —  i  !..  1..1 

—  N"  i:53ii-  [Sfinf-lnfévieure).  —  l.i's  ifiisri- 
ijnriHcnls  ([lie  vous  nous  (loiiiirz  sur  l.i  mortalité 
de  MIS  poules  siiiil  liii|i  iu(  iiiuplids  |HUir  (|Ur 
uniis  |iuissious  riMdiinaihr  la  inalailir  ri  vous 
iiidiiph'r  le  reinrdc.  Il  sioulili'  y  avoir  (diilai.Miui 

dr  I  IIIM'  à  l'aulli'.  Si  vous  axez  (h'silirrrli'  II' 
|ioulaillrr,  il  (loi!  rcsicr  .urcui'  (|U(di|Ui'  id.'Uii'ul 
niilla.L'icux,  soihians  les  l.oissous  ou  les  aliniiMlls, 
soil  daus  li'S  (Irjt'i'lioiis  des  [loulfs  uialades,  si 
vous  les  ave/,  laissées  en  ruulacl  avec  les  poules 
saiues.  I,a  déd  faction  des  locaux  doil  loujoui-s 
èlre  précédr'e   de   l'isolement  îles   lièles  malades. 

—  I»'  H.  (;.! 

-  N"  (ilNii  Mèvre).  —  C'uand  mi   plante  des 

vignes  racinées,  qu'elles  nieiil  um plusieurs 

ariuéos,  il  l'aul  leur  laisser  le  plus  de  raeiiies 
possible;  on  ne  doit  seulemeni  muner  i|ue  les 
oxlrémilés  desséchées  de  celles  ipii  mil  iMé 
meurtries  par  l'arrachai^e.  Les  nouvelles  racines 
se  di'veloppanl  autour  des  sériions  l'ailes  par  ce 
i'oi;iiai:e,  ainsi  i|ue  lout  autour  des  peliles  ra- 
milicalious  i|ue  porleni  les  rai  lues,  ou  eoui- 
preud  i|ue  plus  la  masse  de  rai  lues  laissées  sera 
grande,  plus  les  lieux  de  produelious  des  nou- 
velles racines  seront  nonilireux;  que  pai-  eousi'- 
ijueul  .'est  une  faute  de  roener  Irop  toil  les  ra- 
ciiu's  exislanfes  au  moment  de  piauler.   (P.  .\I.  i. 

-  .N"  7ii2  {ioir-cl-Chcr'.  —  liaus  lélal  actuel 
dev  I  lioses,  les  meilleurs  porte-grefiFes  à  vous 
indiipiei' pour  vol  re  terre  siliceuse  laillouteuse 
très  sèche  sont  :  le  lUparia-Cordifulia-Rupestris 
n"  1(10%  le  Riparia  ;<  cordifoUa  n"  li.'i  el  le  Ru- 
pestris  Martin.  —  (1'.  M. 

—  M.  V.  C.  P.  {Vendée'i.  —  Vous  avez  une  pièce 
(le  vin  qui  est  resté  doux,  qiu^  nous  ilésirez 
conseiver  lel  et  le  mettre  en  liouleilles.  Pinlilez 
du  preiuier  beau  jour  pour  le  soulirer  daus  \iu 
l'ùl  torlenienl  méché,  quelques  jours  a|u-ès  \iius 
le  I  iillerez  el,  aprèe  refios  d'une  huilaine,  vous 
|iourrez  le  mellre  en  bouteilles. 

(Choisissez  pour  cela  des  bouleillrs  à  cliaui- 
pa:;iie  très  résislanies  elles  meilleurs  bouclions 
que  vous  pourrez  vous  procurer;  Vous  aurez  sidu 
aussi  d(^  licelei-  les  bouteilles. 

I,e  vin  resté  doux  et  mis  en  bouleiUes  doil  èlre 
surveillé,  car  la  fenuenlation  s'y  développera. 
Quand  elle  se  manifestera,  vous  renielirez  toules 
les  bouteilles  debout  pendant  quelques  jours 
pour  les  recoucher  ensuite. 

Ne  vous  inquiétez  pas  de  la  luiie  pour  la  mise 
en  bouteilles,  consultez  |)lutot  le  baromèiie  ei 
opérez  quand  il  sera  au  beau  et  par  un  leiups 
clair.  —  (\.  L.l 


—  -V  'M)Hl  Ahjérie  .  —  Nous  èles  pnquiélaire 
d'un  domaine  de  1(J  ht.'clares  dont  7  eu  vitîiies  et 
le  resie  en  friidies.  I,es  conslrui'tions  compreu- 
nent  le  lot;emenl  du  fermier  et  la  c;ive.  Non, 
avez  installé  sur  celle  |iropriété  un  Garçon  de 
culture,  maiii''  el  père  de  famille,  moyeunaiil  la 
soiumi'  de  'W  fram-s  pai'  mois. 

11  doit  vous  faire  lout  le  travail  qu'il  pouria, 
Vous  l'éservantde  lui  donner  des  employés  su|i- 
plémentaires  si  vmis  le  jui^ez  nécessaire.  Vous 
désirez  savoir  si  vous  èles  responsable  des 
accidents  qui  pi'uvent  lui  arriver  au  cours  des 
Iravaux,  et  si  vous  èles  lenu  de  le  faire  assurer. 

.\ux  termes  de  la  loi  du  .30  juin  1899,  la  loi  du 
9  avi-il  1898  sui-  la  ies|Hinsabiilité  du  patron 
en  ce  qui  conceriie  les  aci;idenls  du  travail,  ne 
s'applique  pas  ;iux  Iravaux  ai;i-icoles,  sauf  le  cas 
où  l'accident  est  occasionm''  par  l'emploi  de 
machines  at;ricoles  mues  pai-  des  moteurs  inani- 
més. Et  encore,  même  dans  cette  dernière 
hypothèse,  le  cullivaleur  n'est  responsabh: 
qn'aulanl  qu'il  esl  l'exiiloilant  du  moteur.  .Si, 
par  exem]ile,  il  \>\\\v  à  un  liers  une  batteuse  à 
vapeur  et  que  ce  lieis  vienne  diriger  lui-même 
ou  fasse  diriger  par  son  préposé  la  machine,  le 
cultivateur  ne  sera  pas  responsable  des  acci- 
ilenlsque  celle-ci  occasionnera,  alors  même  que 
la  victime  serait  nu  de  ses  domestiques  ou 
ouvriers  qui  aurail  aidé'  ,iu  service  de  la  ma- 
(diine. 

En  résunu'',  le  ruilivaleiir  n'est  responsable 
cpie  des  accidents  survenus  par  une  machine  à 
moteur  inanimé  dont  il  est  l'exidoitant. 

lui  dehors  de  celle  hypothèse,  il  n'i^st  respon- 
Milile  que  dans  les  conditions  du  droit  commun, 
c'est-à-dire  qu'autant  qiu'  la  victime  ou  ses  héri- 
liers  prouvent  que  l'accident  est  dû  à  la  faule  du 
patron.  —  {(!.  E.). 

—  M.  G.  il.  [Haute -Vienne).  —  Vous  dé'sirez 
connaître  les  graines  que  vous  pouvez  répandre 
sur  un  terrain  humide  un  peu  tourbeux  et  acide 
ipie  vous  voulez  convertir  en  prairie  naturelle. 

Voici  les  ]danles  i|ui  végéleiont  dans  ce  ler- 
laiu  : 

A.  —  Grosses  graines. 

ô  kiiogr. 


Ra y-grass  d'Italie 

Fétuque  élevée 

—        hétérophylle  . 

Canche  flexueuse 

Dactyle 

Vulpin  des  prés 

.\voino  jaunâtre 

Houlqiie  laineuse 

Total . . 


•Jil  kilo£»r 


B.  —  Petites  graine 

Fléole  dos  prés 

Poa  commun 

.\gr0sti3  vulgaire... 

Trèfle    hybride 

—  violet  

—  blanc 

Lolier  velu 

Total 

Soit  en  tout  :;i  kil.    -{M. 


1  kilogr. 

o.rioo 

0.50O 
2      — 
1      — 
0.50O 

(i.îro 

5.70O 
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l,rs  f;r;iines  devront  ôtre  m.'uic'cs  eu  iiKirs  ou 
ou  avril  au  plus  tard,  c'esl-à-dirc  avant  l'arrivi'e 
des  rliahmrs. 

On  si'ni(!ra  d'abord  les  i,'rosses  graines  qui 
sei'onl  enterrées  à  l'aide  d'un  léiter  hersage. 
Puis,  on  répandra  les  graines  lines;  ce  second 
semis  sera  suivi  par  uu  roulage  opéré  avec  un 
rouleau  uni. 

Toutes  ces  opéi'alious  seront  failes  par  un 
beau  leuips. 

Vous  pourrez,  j)Our  les  graines,  vous  adresser 
à  la  maison  \'ilniûrin-Andrieux,  à  Paris. 

400  à  :iOO  kilogr.  de  scories  répandus  pai-  liec- 
larc  favoriseront  le  lallage  des  grandnées. 

Vous  désirez  connaître  la  charrue  ([ue  vous 
pouvez  utiliser  dans  un  terrain  pierreux  par- 
semé de  rochers.  Un  labour  sur  uu  tel  sol  n'est 
pas  toujours  facile.  Si  la  cou(  lie  arable  n'olîrait 
pas  çà  et  là  des  rochers,  on  aurait  avantage 
à  défoncer  le  sous-sol  à  l'aide  d'une  charrue 
fouiUeuse  d'une  grande  solidité,  mais  la  pré- 
sence des  roches  doit  rendre  le  labour  coû- 
teux par  suite  des  accidents  qui  peuvent  sur- 
venir. N'ayant  aucune  idée  de  l'état  du  ter- 
rain, il  est  bii'ii  diflicile  de  désigner  la  charrue 
à  laquelle  il  faut  donner  la  préférence.  Celle 
qu'on  peut  expérimenter  est  une  charrue  à 
pointe  mobile  en  acier  au  niveau  du  soc.  Lue  telle 
chai'rue  a  beaucoup  de  lixité  dans  les  li-rrains 
caillouteux.  Les  fabricants  d'instiumenls  ara- 
toires couuaissenl  ce  modèle. 

t-e  marc  de  pommes  n'est  véiitablement  ali- 
mentaire que  quand  il  a  été  bien  conservé;  aus- 
sitôt après  sa  fabrication,  les  résidus  très  chai'gés 
d'eau  sont  peu  nutritifs.  Quoi  qu'il  en  soit,  ces 
marcs  ne  peuvent  être  donnés  qu'aux  animaux 
adulles  de  rente;  ils  ne  sont  pas  assez  riches 
pour  être  distribués  aux  animaux  soumis  à  l'en- 
graissement; mais  on  peut  les  rendre  plus  di- 
gestifs en  les  saupoudrant  de  son  ou  de  farine 
de  tourteau,  après  les  avoir  divisés. 

—  .\°  9101  (Algérie).  —  Vous  possédez  des 
terrains  dans  lesquels  se  dévelo])pe  avec  une 
vigueur  remarquable  une  plante  très  envahis- 
sante qui  s'élève  à  0™.G0  et  qui  paraît  originaire 
de  Malle.  Cette  plante,  observez-vous,  est  très 
diflicile  à  extirper  à  l'aide  de  la  pioche. 

Cette  plante  ne  nous  est  pas  parvenue.  11 
sera  très  utile  de  l'examiner  quand  elle  sera 
en  pleine  végétation.  —  (G.  H.) 

—  M.  A.  T.  {Puy-de-Dôme).  —  Vous  avez  <lé- 
friché  ime  luzernière  et  après  avoir  chaulé  et 
fumé  le  teriain  sablonneux  qu'elle  occupait, 
vous  avez  demandé  à  la  couche  arable  une 
récolte  de  choux  et  une  récolte  de  pommes  de 
terre.  Rien  ne  s'oppose  à  ce  que  vous  semiez  au 
printemps  une  nouvelle  luzerne. 

Dans  le  cas  où  vous  regarderiez  la  fertilité  du 
sol  comme  un  peu  faible,  vous  auriez  avantage 
à  faire  répandre  par  hectaie,  avant  la  semaille, 
200  à  300  kilogr.  de  superphosphate  de  chaux  et 
150  à  200  kiloar.  de  chlorure  de  ])otassium.  — 
(G.  H.) 

—  -N"   11718  [Portugal).  —    Adressez-vous    à 


MM.    .'<priiiger    et   C'°,    fabricants    de    levure,    à 
Maisons-.VIforI  (Seine). 

—  M.  C.  S.  (Aisne).  —  La  petite  boîte  que  vous 
nous  avez  adressée  contenait  les  tlébris  dessé- 
ciii's  il'uue  larve  de  diptère  du  genre  lUbio.  le 
Bilio  Marci.  Vous  avez  certainement  remarqué 
déjà  cette  mouche  noire  ipi'on  trouve  en  abon- 
dance' au  commencement  du  prinlenqis,  posée  sur 
des  feuilles,  les  pattes  étendues.  Vient-on  ;i  l'in- 
quiéter, elle  s'échayipe  d'un  vol  lourd.  Les  larves 
vivent  m  familles  nombreuses  à  une  faible  pro- 
huuleur  dans  les  sols,  fumés  ou,  comme  c'est  le 
cas  le  plus  habituel,  dans  le  terreau  de  feuilles 
mortes. jEu  hiver,  parles  temps  doux,  on  peut 
les  voir  apparaître  à  la  surface  du  sol  en  petites 
masses  grouillantes.  11  est  possible  que  ces 
larves  soient  la  cause  de  la  mauvaise  levée  de 
votre  blé.  On  les  a  déjà  vues  entraver  la  bonne 
germinatiorr  «les  graines,  non  qu'elles  se  nour- 
rissent de  celles-ci  ni  des  planlules  en  voie  de 
développements,  mais  à  cause  des  déplacements 
fr-équents  qu'elles  leur  font  subir.  Une  bonne 
précaution  à  prendre  pour  éviter  la  pullulation 
de  ces  lar'vcs,  est  do  ne  pas  f\rmer  avec  du  ter- 
reau de  feuilles  mortes.  —  il'.  L.) 

—  iN°  11491  {Portugal).  —  Les  adresses  que 
vous  demandez  ont  été  données  dans  le  journal  : 
Siphon  Grégor,  chez  M.  Grégoi',  167,  rue  Pelle- 
port,  à  Bordeaux;  —  Soufflet  Pépin,  chez 
M.  Pépin,  110,  rue  Xotre-Dame,  à  Bordeaux. 

—  N"  1430!)  {Manaco).  —  D'api'ès  la  composi- 
tion ilr  votre  terrain,  sou  exposition  et  sa  pro- 
fondeur', vous  iKiuvez  en  effet  prendre  comme 
porte-greffes  le  Rupestris  du  Lot.  Les  Riparia- 
Rupestiis  '.i'.WiJ  ou  .3301),  scraierri  peut-être  l'Xposés 
à  souffrir-  de  la  sécheresse.  Le  liiparia-Cordifolia- 
Rupcstris  n"  lOti'  conviendrait  aussi. —  (P.  M.) 

—  iV"  13348  (  Vendée).  —  Le  ^eibel  passe  en 
général  pour  être  plus  résistant  au  phylloxéra 
que  l'Othelto  et  nous  pensons  qu'il  pousserait 
bien  dans  votre  terrain  argilo-siliceux.  Mais  vous 
savez  sairs  doute  qu'il  ne  ruiirira  que  difticile- 
inent  chez  vous  et  que  son  virr  laissei-a  beaucoup 
à  désirer.  —  (P.  M.) 

—  iN°  8224  {Oiae).  —  On  peut  employer-  les  en- 
grais phosphatés  quand  on  veut,  en  ce  sens 
(|u'irne  hds  dorirn-s  au  sol,  ils  lui  restent  acquis 
et  ire  sorrt  pas  errlraînés  pai'  les  eaux  pluviales 
comme  les  engr-ais  azotés  par  exemple.  Pour  vos 
pi'aiiies,  choisissez  donc  le  moment  qui  vous 
conviendra  le  mieux  et  où  le  sol  ne  sera  pas 
trop  humide.  Dans  les  terres  un  peu  acides,  il 
vaut  mieux  répandre  les  scories  cl  les  phos- 
phates naturels  à  l'avance,  avant  ou  pendant 
l'hiver;  répanduesau  printemps,  leur  action  ne  se 
manifeste  pas  toujours  sur  la  i)i-eraière  récolle. 
—  Uuant  aux  doses  à  employer,  ne  craignez  pas 
de  les  donner  élevées,  si  la  terre  est  tourbeuse, 
si  les  plantes  des  terres  acides  telles  ([ue  les 
joncs  et  les  carex  [sont  abondants,  soit  1,000  à 
d,:i00  kilogr.  par  hectare.  Si  c'est  une  terre  nor- 
male, une  dose  de  800  kilogr.  sera  suffisante. — 
(A.  C.  C.) 

—  il.  E.  C.  {Seine-et-Marne).  —  Les  écumes 


CdllIiliSI'dMlWCP, 
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de  dé  écation  iniiiii'iim'iii,  en  iii'iHTnl,  ion  d 

d'c-iu  l'I    Ht  il   "'"    "  "   '!'■   '■iil 'il''   <!'■    i-'liiiiix; 

mais,  iiiilri:  r(''|i'nirnl  rnlc.iiiv,  rlli-^  ,i|i|iiii(i  ni 
au  soUli's  (|uaiilil(''s  (|Lii  ne  muiI  |i,is  ih'uliii'MMi's 
lie  [iliospliale  de  cIkiii.vi  l.'i  ^'i  :t(i  i)  ,  dr  ni.illi'-i vs 
ori;aiii([ui's(8  à  lod  n  '■!  ilr  l'.izi.l.'  o.:i  ,'i  ii.;;  o  n  . 
l.,i    iii.iriii'    ii'appnrlc     i|iic     ri-l''iiiriiL     lali'.iirr. 

,MI    |iro|Hlli  hlll    plus  IMI    lllnilis    iIIhiIIiI.IIiI''    siii\aiil 

l'iilii;illi>.  \'n\[i  hirii  ,i|i|M  criiT  l;i  (|il''s|  hm ,  il  fiiiil 
ciiimailiT  il'inir  |>.ul  l.i  rniii|iii-,iliiiii  ilr-.  rTiimi's 
el  relie  ili'  la  iii.iiie-  iiilir  |is(|iii'||i'>  Ir  ilmix 
dllil  porlrr.  el  d'alllli'  pilll  \r  pli\  ili's  drIIX. 
nialièl'es   li'lldurs  .'l    pird   (rieil\lr . 

i"  I,  acide  phosphorique  soluble  dans  l'eau 

mis  au  l'nuliu'l  de  la  Irne,  y  l'eiuiiii  I  ir  des 
bases,  priuri|ialriiieul  ilr  la  i  liaiix.  de  l'ciw  dr  di' 
fer  i-l  di'  raluiiiiue.  ipii  le  lauu'neiil  à  l'i'lal 
iusidllld.'  avre  iiiir  Irrs  ;,:iaudc  lapldlli'.  Celle 
eiiiisidi'Talioli  llirMiiii|ue  a  eoudilil  drpiiis  liiiii;- 
leiiips  les  aiziiimiuies  à  aduiellii'  —  l'ail  du  irslr 
véiilié  par  les  expiuieliees  —  ipi'll  n'y  avail  pas 
lieu  d'idalilir  de  dilTi'relirr  rssiMil  iidir  riilrr 
l'aiidr  pliiisplmriipii-  sidiildr  à  I'imu  ri  l'aridr 
|diospllolii(in'  sidiililr  au  riliair,  l'nil-rlre 
re|ieiulanl  la  difîusinn  du  piruini  ilaus  \r  sid  esl- 
elle  lin  peu  plus  i;ra  iidi-  à  caiisr  de  sa  pi'rripila- 
liuii  rliiini(|iie,  mais  eu  siuunu'  nous  ne  saurions 
eiiuseillei'  de  le  payer  fi  un  prix  sensildeiiieiil 
supérieur  à  relui  du  seruud. 

.'i"  .N'iiuldiez  pas  ipie  |r  superphosphate  d'os 
eiinliriit  loujiiurs  drs  prn|iiiil  mus  d'az^lr  leui 
négliijoables  ri  ipii  aui;iueuleul  sa  valeur;  il  y  a 
lieu  iren  Iruir  riiiu|de  dans  le  ealeul  des  prix. 
Le  sMper|diusplialr  d'os  Idrii  ralniipn''  ri  non 
fraudr  doil  couleiiir  Imil  sou  aridr  [diosplio- 
rique  à  Télal  soluble  dans  l'eau. 

■t"  Il  y  a  grand  avanlaixe  à  piesser  1rs  pulpes^ 
an  piiinl  de  vue  du  IrunsporI  paiinulii'rcmenl, 
el  presi|iio  loules  les  sucreries  dis|ioseiil  à  ect 
e(T(d  de  puissantes  presses,  de  dilîéreiils  sys- 
tèmes. Mais  les  pulpes  étani  (ransporiri's,  il 
n'osl  pas  utile  de  les  i;rever  de  nouveaux  Irais 
pour  les  faire  consommer,  mélaiiiiées  ipi'idirs 
snul  avec  des  aliments  secs  et  cfineeiitirs  ipii 
cnrrii;ent  leur  état  de  dilution.  —  .A.  C.  (1.  i 

-  .\"  "On:!  iC6li-s-du-Nord'.  ~  Vous  diMnaiide/. 
si.  dans  nie-  roiniuniir  donl  |r  maire  n'a  pris 
auriiu  anrli'  poilaul  qui.'  la  loi  sur  la  police  du 
roulagre  sera  ap[dieable  aux  i  Inuuius  de  petite 
viciiialili',  un  iiendarnie  ]ieul  xniialisrr  nuilrr 
un  rullivalriir  i|ui  enrreiiil  ladilr  loi;  —  pa  r 
exeiu|de,  en  montantsnr  sa  rlia  irrilr  sans  Iruir 
les  iiuides  de  ses  chevaux  —  ou  biru  ru  si' 
tenant  en  arrière  de  sa  rliarrrllr  —  ou  biru  rn 
n'éclairant  pas  lorsque   la    nui!    rsl   vriiur,  rir. 

I,a  bu  de  IHI'il  et  le  décret  de  Is:i2  sur  la  police 
du  roulaiie  ne  sont  pas  ap|ilicables  aux  voies 
l'aisiiiil  partir  île  la  priilr  viriiialilé  Dalioz, 
Sii/ipl.  v"  Voilure,  Il  "  Hj  . 

lui  l'absence  de  tout  arrêté  du  maire,  il  ne 
saurait  donc  y  avoir  de  contravention  dans  les 
faits  que  vous  sii,'iialez. 

Touhd'ois,  il  faut  toujours  que  le  couducleiir 
de  la  voiture  se  tienne  à  portée  de  ses  clievaux 


el  eu  l'dat  ilr  |rsi;iiidri.  Sinon  il  y  a,  indi'qiru- 
damnienl  de  Ion!  aiirh''  iln  maiir.  mnli.ivrn- 
lioii  punir  (\i-  li  à  m  Iraiirs  d'aiuriidr  ,mI.  iTVi, 
;i  :i  du  C.oilr  p.'uial.  —  iC.    K. 

—  X"  13018  'Caliiido^i.  —  \'olir  propriT'Iaiir 
l>ossède    un   châteaii    qui   est  inhabité  diquiis 

]irrs  d'uiir  dizaini'  d'aniu'rs.  Chaqur  aniM'r,  il 
driiiandr  à  l'adiniii  isli  a  hou  drs  ronlriliul  loii-, 
dllri  1rs  llllr  rrlnisr  ilr  srs  illl|"'ils  qui  lui  rsl 
arrolili''r.  I  11  oinlirr  ni''Crssi  |  r  II  \  ri  àiji'  qui- 
vous  ulilisrz  \oiis  a  driiMiidi''  à  lo^rr  dans  un 
appartemenl  l'aisanl  paiiir  drs  riuiiiiiiiiis  ilii 
chàlean.  Vous  [iri'voyrz  ipjr  Ir  ronsril  ninniiipal 
|ioiirra  sr  baser  sur  rr  l'ail  pour  l'airr  obslarir 
à  la  rrinisc  d'impôls,  quoii|ur  Ir  mobilirr 
({i-  voirr  locataire  ani|url  vous  iir  n'Mlanirz 
poinl  i\r  loyri'  soil  insiLinilianl  ri  qu'il  n'Iia- 
liitr  pas  le  rorps  |iriMripal  du  rliàlran.  Viuls  ilr- 
iiiaiidez  si,  an  ras  où  mjus  siriiilir rirz  .'i  l'oii- 
\  rirr  d'i'Variier  Ir  local  qiir  mois  avrz  uns  à  sa 
disposition,  combien  il  faudrait  lui  donnrr  dr 
di'dai.  rt  si  le  l'ail  qu'il  rst  lo^i''  iir  poiiirail  pas 
l'airr  prrdrr  à  voIrr  proprii''taiir  Ir  .Imil  dr  dr- 
luaudrr  niir  remise  d'impôts. 

Kn  ir  qui  roiirenir  Ir  didai,  lions  rroyoïis 
qu'il  llr  s'aiiit  pas  là  il'uilr  Muilabli'  loralion  ri 
qiir,  drs  liM's,  il  n'y  a,  ru  droit  sliirl,  aiiruii 
la]is  de  temps  à  olisrr\rr.  Vous  poiiriirz  donc 
airordrr  à  l'ouvrirr  Ir  ib'dai  qnr  \  mis  j  iiiicriez 
ri  pi  i  laide. 

Si  Touvrierest  poip' surla  lisle  des  inilii^ents, 
lions  estimons  ipir  Ir  l'ail  lU-  Ir  loiçer  ne  pour- 
rail  empêcher  la  demandr  m  iriuise  des  con- 
liiliiilions.  —  ((i.  E.) 

—  .X"  1.3024  (Aisne).  —  .\u  mois  dr  mai  drr- 
nier,  vous  avez  traité'  aver  rrntrr|irrnriir  d'nur 
pn'sse  à  fourraijes.  Crtir  prrssr,  qui  é'Iail  ilirz 
un  ruilivaleur  des  mvirons.  drvait  vriiir  i  lirz 
vous  fairr  Ir  Irav.iil  du  In  au  20  juin.  Celle 
inacliinr  n'iMant  pas  \rniie  à  l'époque  convenue, 
vous  nr  vous  en  êtes  plus  occuiié,  ayant  d'autres 
tia\aiix  à  l'aire.  Un  mois  plus  tard,  vers  la  lin  de 
juillri,  nu  employé  de  l'entrepreneur  est  venu 
\oiis  di'inander  d'aller  i-herclier  les  machines. 
Vous  lui  avez  répondu  qiir,  la  moisson  étant 
aiiivi'r,  vous  n'avirz  plus  Ir  Irmps  de  faire 
pirssrr  vos  roiirraijes.  ha  chose  m  é'Iait  restée 
là,  quand,  il  y  a  quelques  jours,  Ir  directeur 
dr  la  presse  vous  érril  qui'  vous  ayi/z  à  lui 
livrer  vos  fourraiies.  Viuis  deniandrz  s'il  l'sl 
dans  son  tiroil  puisqnr  lui,  n'a  pas  rrnipli 
siui  engagement.  Vos  marchandises  ayant  dé- 
pi'ii  en  meules,  vous  désirez  savoir  si,  dans  le 
cas  (u'i  vous  seriez  obligé  de  les  lui  livrer,  vous 
auriez  droit  à  um-  iuilrmniti'  |»uir  b'  retard 
qu'il  a  mis  à  prendre  livraisim. 

Il  est  diflicile  de  se  prononcer  sans  connaître 
exactemi'Ut  la  teneur  de  l'engagement.  Sous 
ci'tle  réserve,  nous  croyons  que,  s'il  est  d'usage 
de  pri''veinr  les  cultivateurs  quand  la  presse  est 
à  leur  disposition  el  qu'on  ne  vous  ait  pas  pré- 
venu vers  le  20  juin,  vous  êtes  en  droit  de  refu- 
ser les  pailles  ou  de  deiuander  une  indemnité 
|iour  le   préjudice  que  vous  avez  subi.  —  ((i.  E.) 


"0 


RF.VL'K  C.OMMKliClAI.I': 


—  A"  ilOil.S  (  V/eii)!C!. —  ll;iiis  nuire  .-irliclr  <lii 
-22  mars  <lcriiiiT,  intilulé  :  Cubage  ou  estimation 
pratique  des  bois,  nous  |if-nsons  avoii'  traité  il'uiic 
manière  assez  complète  les  ililîérents  ras  île 
cette  question,  notamment  le  volume  et  la  y\i<- 
portion  des  difl'ércntes  ]iarties  de  la  cime  lle^ 
arbres,  ainsi  que  le  rapport  de  ces  parties  a\ec 
celui  de  la  lii;e.  Nous  vous  engageons  à  relire 
de  nouveau  C(;t  article,  ("ela  ilit,  nous  allons 
néanmoins  répontlre  aux  (|uesliiins  ciui.'  vous 
nous  jiosez. 

!'■''  Quistioîu  —  Le  volume  plein  de  vos  fai;iits 
de  1  mètre  de  circonléicni  !•  et  de  2  mètres  de 
long  étant  d'environ  22  lilics,  pour  des  arbres 
moyennement  branclius,  vous  aurez  environ 
])0ur  le  volume  des  brin<lilles  t  ">  de  celui  «lu  fût 
ou  tige  sans  blanches,  sdil  ]iar  mètre  cube  de 
loou 


tise  ■ 


=  200(I.M-iiiièlre; 


iilies,oi 


1^=9  fagots. 


2'  QiteMon.  —  Voyez  aussi  notri'  article  lité 
de  Tannée  dernière,  p.  429;  nous  y  disons  que 
le  cocflicient  d'empilage  des  bois  du  tronc  ri 
des  branches  varie  de  1.70  à  2  ]>ar  rapport  au 
volume  plein;  les  chiffres  que  nous  donnons 
sont  applicables  au  chône,  au  liètre,  à  l'orme  et 
an  cerisii'i'. 

.t"  .Nous   il is   égalenieul    dans    le    même 

article  le  uinnbre  de  stères  de  hi  cime  pour  les 
arbres  de  futaies  qui  rentrent  dans  la  calégoi'ie 
des  arhies  peu  bianchus.  Chez  ces  arbres  on 
coniple  oïdinaiienient  de  1  stère  à  1  st.  2">0  de 
bois  par  iiièlre  ciihe  du  tronc.  Quant  ù  ceu.x  des 
bois  duis,  lin  peu  plus  branclius,  il  faudrait 
comptiM-  I  si.  :iO(l  à  1  st.  .350. 

Xous  ne  connaissons  jias  le  Sylmmetre  ilmil 
vous  |iailez,  el  ne  pnuvons  jiar  conséquent  rien 
vous  en  dire.  —  1 1'.  .M.  i 


REVUE  COMMERCIALE 

COURS     DES     DENRÉES     AGRICOLES 


Nous  voici  en  plein  hiver,  brusquement  les  froids  | 
se  sont  fait  sentir  sur  tout  le  pays,  le  Ihernioniètre 
est  descendu  jusqu'à —  15  degrés  et  presque  aussitôt 
aussi  la  teoipérature  s'est  adoucie  et  des  neiges 
ont  tombé  partout.  11  a  neiyé  à  .Marseille,  à  Cher- 
Ijourg,  à  iiordeaiix.  à  Paris,  dans  l'Est,  dans  le  Centre, 
partout  enlin.  Cette  situation  est  loin  de  déplaire  à  la 
culture,  elle  s'inquiétait  de  la  continuation  des  temps 
doux  «t  pluvieux,  du  développement  des  mauvaises 
herbes,  des  dégâts  que  les  insectes  commençaient  à 
commettre,  la  gelée,  puis  la  neige  sont  venues  juste 
à  point. 

Blés  et  autres  céréales.  —  Nos  m,iichés  des  dépar- 
lements restent  toujours  dans  l'expectative,  la  cul- 
ture attend  le  résultat  de  la  discussion  au  Sénat  des 
bons  d'importation  et  la  meunerie  ne  se  départit  pas 
encore  de  sa  grande  réserve,  comptant  toujours  sur 
un  échec  de  la  proposition  Debussy.  Les  menus 
grains  varient  peu  et  les  atfaires  n'ont  pas  d'activité 
sur  toutes  les  céréales. 

A  Lyon,  samedi  dernier,  le  commerce  recherchait 
les  bons  blés  pour  les  adjudications  de  la  guerre  avec 
lesquelles  la  culture  n'est  pas  encore  familiarisée.  U 
faut  espérer  qu'avant  peu,  elle  entrera  franchement 
eu  concurrence  avec  les  fournisseurs  ordinaires  et 
qu'elle  voudra  garder  pour  elle  les  bénéfices  de  ces 
intermédiaires.  En  attendant,  les  atlaires  étaient 
moins  suivies  et  les  cours  plus  faibles  que  la  semaine 
précédente.  On  a  coté:  blés  du  Lyonnais  et  du  Dau- 
phiné  18.50  à  19  fr.  ;  blés  de  Bresse  I8.-25  à  18.15  les 
100  kilogr.  rendus  à  Lyon  :  blés  du  Forez  18.50  à 
19  fr.  pris  à  la  culture  ou  sur  les  marchés;  blés  de 
Saône-et-Loire  et  de  Bourgogne  18  à  18.30  en  gares 
des  vendeurs  ;  blés  du  Bourbonnais,  de  l'Indre  et  de 
la  Nièvre  19.00  à  19. "iï  ;  du  Cher  19.00  à  20  fr.  rendus 
à  Lyon;  blé  fin  d'Auvergne  18.73;  godelle  d'.Vuvergne 
18.30  en  gare  Gannat,  Riom  ou  Issoire;  saissette  de 
la  Drôme  18  fr.  ;  tuzelle  18.50  en  gare  Valence  ou 
environs;  tuzelle  île  Vaucluse  19.23  ii  19.30;  saissette 
18.75  à  19.25;  buisson  18.,30  à  18.75;  aubaine  18. -i;] 
à  18.50  en  gare  Avignon  ou  autres  de  Vaucluse; 
tuzelle  blanche  du  Gai'd  20  fr.  ;  d"  rousse  20  fr.  ;  au- 
baine rousse  18.75  en  gare  .N'imes  ou  autres  du  dé- 
partement.   Affaires    nulles    et    cote   nominale   des 


seigles,  il  n'y  a  plus  d'offres,  on  a  coté  de  13.:i0  à 
14.30  suivant  provenance.  Tendance  calme  des  orges  : 
orges  du  Puy  triées  18  à  20  fr.  ;  d'Issoire  17  fr.  ;  de 
Clermont  10.73  ;  du  Midi  16.50;  de  Bourgogne  et  du 
Centre  10  à  10.50.  Tendance  un  peu  faible  sur  les 
avoines:  grises  du  rayon  10.75;  noires  d»  17.25  à 
17.50;  avoines  de  Dijon  16.23  à  16.75;  du  Bourbon- 
nais 17.75  à  18  10;  delà  Nièvre  et  du  Cher  17.60 
h  18.10;  de  Gray  15.50  à  16.25.  Peu  d  affaires  sur  les  * 
mais,  on  les  cote  à  Lyon:  Plata  jaunes  15.50  à  i:,.'iS 
sur  wagon  dans  les  ports,  les  bigarrés  d'Amérique 
15  fr.  sur  wagons.  Le  Havre  ou  DunUerque  15.75 
rendu  à  Paris. 

Les  blés  valent  sur  les  places  de  la  région  du  Nord  : 
Abbeville  17.75  à  19,25  ;  Arras  18.50  à  20  fr.  ;  Aniicn« 
18  à  19.50;  Aire-sur-la-Lys  19  à  1!).50;  lieauvais  18.50 
à  19.25;  Crépy-en-Valois  18.30  à  19  Ir.;  Conipiégne 
18.50  à  19  fr.;  Chauny  18.23  à  18.75;  Cambrai  18 
i  19.50:  Fère-en-Tordenoist8.75  à  19.50:  Noyon  18.75 
à  19.23;  Pont-Sainte-Maxence  18  à  19   fr.  ;  Péronne 

18  à  19  fr.;  Ribemont  19  fr.  ;  Soissons  19.15;  Ver- 
vins  18.50  à  19.30;  Valenciennes  19.59;  Villers-Cotte- 
rels  19.25  à  19.50.  Le  tout  aux  lOO  kilogr. 

A  Bordeaux,  les  blé>  de  pays  valent  19  fr.;  les  sei- 
gles 16  à  16.25;  le-  orges  de  17.23  à  17.50  et  les 
avoines  de  18.23  à  19.25.  On  paie  à  .Nantes  :  blés  de 
pays  19  ù  19.25:  seigles  15  fr.;  orges  16.50  à  17  fr.; 
avoines  18  fr.  A  Marseilles,  les  affedres  sont  toujours 
très  calmes. 

Marché  de  Paris.  —  Au  marché  de  Paris  de  mer- 
credi dernier,  les  acheteurs  étaient  rares  et  les  offres 
n'étaient  pas  abondantes,  les  prix  restaient  faibles. 
On  a  coté:  blés  blancs  19.75  à  20  fr.:  roux  de  choix 

19  75;  autres  qualités  19  à  19.30  les  100  kilogr.  Pas 
de  changement  sur  les  seigles  qui  restent  tenus  de 
13  à  13.25.  On  tenait  les  orges  de  brasserie  de  16.25 
a  16.75  ;  orges  de  mouture  15.75  à  16  fr.  ;  orges  four- 
ragères 15  à  15.50. 

Les  escourgeons  valent  en  Beauce  17  à  17.25;  dans 
le  Centre  16.23  à  16.50  gare  de  départ.  Les  avoines 
ont  fait:  belles  noires  de  choix  18.75  à  19.25;  autres 
noires  18  h  18.50:  grises  18  fr.  ;  rouges  17.75  ;  blan- 
ches 16.73  à  17  fr.  Les  sarrasins  sont  fermes  de  10  à 
16.25;  on  tient  à  16.50  les  provenances  de  Bretagne. 


UKVLK  i;(i.\iMEH(;iAi.i: 


Les  l'arines  de  consommation  marque  de  Corbeil 
restent  à  29  l'r.  les  100  kiloi;i-.  marques  de  clioix  2'.t 
;i  'Jti  IV.:  piemiércs  maniues  2S.5U  à  29  tr.;  bonnes 
marques  27.10  à  28.50;  marques. ordinaires  2()..i*  à 
-27.15. 

Les  douze-marques  ont  clôturé  :  courant  2.j  à 
21. 7j  :  février  25.00  à  îo.a.'l  ;  mars-avril  2(j  k  2').7.1  ; 
4  de  mars  2(i.:;0  à  26.2:i;  i  de  mai  20. ":i  à  26..'i0. 

Bestiaux. —  Au  marché  aux  l)estlaux  de  la  Villette 
du  jeudi  3  janvier,  mali;ré  un  a|iport  très  réduit,  le 
gros  bétail  n'a  gagné  que  l'i  fr.  par  tète,  les  veaux  se 
sont  relevés  de  10  cenlin)os  par  kilogr.  net;  les  mou- 
tons se  sont  aussi  scnsilib'ment  rele%és;  les  porcs 
seuls  étaient  en  tendance  un  peu  lourde. 

Miirclii'  di'  la   Viltelle  du  Jeudi  :1  janvier . 

COTE   OFFir.lHLLE 


Bœufs 

Vaches 

Taureaux... 

Veaux 

Moutons — 
l'orcs  irras  . 


-Vinont'-s. 
1.11 10 


^'elKlLl,S. 

i.:;nj 


Bœufs 

Vaches. . . 
Taureaux 
Veaux. . . . 
Moutons. . 
Porcs  .... 


lia 

1.187 

1 1.189 

1.091 

l'rix  extrême 

au  poids  net. 

n.90       1.56 

0.80       I.ÔO 


Poids 
nioveiir,. 


70.1 

i:;'i 

1.1  r.o 

I1.1S9 

1.991 

Prix  oxlréiiu'.s 
au  poids  vif. 
0.r.l  k  0.91 
0.18      0.90 


■30 

ss 


11.7(5 
1  .  10 
1.18 
1.01 


■T.:iO 


0.  1.) 
II. .SI 


0.71 
1.1)8 
1.02 
11.90 


Le  marché  du  lundi  7  janvier  était  bien  moins 
animé  et  la  tendance  des  cours  du  gros  bétail  était  bien 
plus  lourde,  ils  ont  rétrogradé  de  10  à  13  fr.  par  tête  : 
bœufs  périgourdins  0.76  ;i  0.80;  bourbonnais  0.09  h 
0.73;  normands  Cri:;  à  0.70;  bœufs  blancs  O.O.'i  à  0.73; 
fariniers  de  la  Sarthe  O.C'i  à  0.69  ;  manceaux  auglaisés 
O.ï:;  à  0.73;  sucriers  0.60  h  O.O.o;  choletais  O.oO  ;i 
0.69;  vendéens  0  oo  à  0.6:i  ;  bretoos  0.60  ;i  0.C8;  bœufs 
de  la  Puisaye  0.55  ;i  0.62.  Les  jeunes  vaches  se  dé- 
taillaient autour  de  0.75  et  les  meilleurs  taureaux 
ebtenaient  0.57  et  0.58  le  demi-kilogr.  net. 

La  faveur  obtenue  le  jeudi  précédent  sur  les  veaux 
avait  déterminé  de  fortes  expéditions,  de  sorte  qu'on 
a  passé  d'un  extrême  ;i  l'autre,  aussi  les  cours  ont 
perdu  5  centimes  et  plus  par  demi-kilogr.  :  bons 
veaux  de  l'Eure,  d'Eure-et-Loir  et  de  Seine-et-Marne 
1  fr.  ù  1.15  ;  champenois  0.90  à  1  fr.;  manceaux  O.SO 
à  0.98;  gournayeux  et  picards  0.70  à  0.S8;  caennais 
0.73  à  0.83:  gàtinais  0.90  ;'i  1.05;  artésiens  0.85  à 0.90. 

Baisse  de  1  à  2  centimes  par  kilogr.  sur  les  mou- 
tons :  métis  de  Seine-et-t)ise  et  de  Seine-et-Marne 
0.98  à  0.92;  gascons  0.83  à  0.88;  bizets  0.88  a  0.92; 
bourbonnais  0.92  à  0.97:  nivernais  anglaisés  0.98  ù 
1  fr.;  métis  bourguignons  0.83  à  0.88  ;  auvergnats 
0.83  il  0.90;  tourangeaux  0.88  ;i  0.92;  charentais  0.85 
;'i  0.87;  moutons  des  Alpes  0.82  à  0.86  le  demi-kilogr. 

L'abondance  des  offres  a  aussi  déterminé  une  perte 
de  4  à  5  fr.  par  100  kilogr.  vifs  sur  les  porcs  :  bons 
porcs  de  l'Ouest  0.14  à  0.15  ;  du  Centre  0.43  à  0.44  le 
demi. kilogr.  vif. 

Marche  de  la  Villelle  du  lundi  7  janvier. 


Bœufs 

Vaches 

Taureaux. 
Veaux..,. 
Moutons.. 
Porcs  .... 


Vni 
.3 

enés. 
■138 

1 

172 

314 

1 

190 

'iO 

060 

1 

581 

Vendus. 

3.153 
398 
■2/0 

1. 174 
20.000 

■4. 481 


IRIX 

AU  POID 

1,. 

Oe 

quai. 

quai. 

1.41 

1.^2^2 

1.38 

1  .■22 

l.lt 

0.91 

■2.05 

1.95 

1.91 

1.61 

1.^20 

I.IR 

:!• 

qUal. 
0.90 
0.80 
0.80 
1.75 
1.31 
1.16 


Ba'Ufs.... 
^'acbes. . . 
Taureaux. 
Veaux.. . . 
Moutons,. , 
Porcs  .... 


PHIX    . 

r  POIDS 

l"qual. 

■2^  quai. 

3"  quai. 

n.sii 

II. 7^2 

0.50 

0..S2 

O.CG 

O.W 

1 1 .  Ci.s 

11.50 

0.-18 

1.^2'.' 

1.10 

1.01 

n.97 

1 1 .  .^-J 

Il .  07 

•  t .  S',' 

11.80 

0.78 

71 


Prix  extrêmes 

ll..5^2  à  0.9^2 

11.40  0  8« 

11.11  0.7-2 

Il  75  l.:)-2 

1159  1.02 

li.lW  0  XI 


'Viandes  abattues.  —  Crlûo  du 


janvier. 


Bœufs 

Veaux 

Moutons 

Porcs  entiers 


le  liil. 


P-  ((nalité. 
I  .  -.'1 1  .1  ■.' .  00 
l.iill       -2.1111 
I  .On       -2  50 
l.lll        1    11 


■2"^  qualité. 
0.80  à  l.Oll 
1.-20        1.70 
l.:iO        1.00 
1.00       1.00 


'.'J'-  qualité. 
0.50  à  O.WI 
1.00       1.10 
0.90       1.-20 
O.SO       0.90 


Cuirs  et  peaux 


(/ours  dr  l'iibatloir  de  Paris. 
511  kilof:r.) 


Taureaux. . . . 
Gros  bœufs.. 
.Moy.  bœufs  . 
Petils  bœufs. 


1-2.50 
11.00 


1.511 
r.  :iO 
1,111 
I  ,  25 


Grosses  vaches 
Petites  vaclies. 
Gros  veaux. . . . 
Petits  veaux  . . 


•1-2.50  43.00 
41  00  41,50 
54,00  55.75 
81.00  83.00 


Suifs  et  corps  gras. 


Suit  en  pains 

en  branches, . . 

—  ;\  bouche 

—  hieiif  La  Plata. 

—  de  mouton 


01.00 


—  Prix  des  100  ivilogr. 

Sui(  d'os  par 58.25 

—  d'os  à  la  henzine.     58.25 

Saindoux  trançais, . .   115.00 

—        étranj,œrs..     77.00 

Stéarine 110.00 


Voici  les  cours  de  ((uelques  marchés  des  départe- 
ments : 

Arras.  —  Très  forte  et  bonne  laitière,  450  à  580  fr. ; 
boulonnaise  et  saint-poloise,  400  à  510  fr.;  picarde, 
250  à  420  fr.  Bêtes  à  nourrir,  0.35  à  0.55;  bêles 
grasses,  0.45  à  0.70  le  kilogr.  vivant. 

Bourg.  —  Bœufs,  2''  qualit»,  56  à  62  fr.;  3',  40  ;"i 
50  fr.;  porcs  gras,  !'■'■  qualité,  76  à  81  fr.;  3=,  65  à. 
70  fr.;  veaux,  1'=  qualité,  90  à  95  fr.;  moutons. 
1'''  qualité,  73  à  85  fr.  Le  tout  aux  100  kilogr.  sur 
pied. 

Chavires.  —  Porcs  gras  de  1  à  1.15  le  kilogr.  net; 
porcs  maigres  de  50  à  70  fr.  ;  porcs  de  lait  de  20  à 
30  fr.  la  pièce.  Veaux  gras  de  1.80  à  2  20  le  kilogr. 
net;  veaux  de  lait  de  30  à  40  fr.  ;  moutons  de  42  à 
80  fr.  la  tête. 

Dijon.  —  Bœufs,  1.04  à  1.-26;  vaches,  de  0.98  ;i 
1.20;  moutons,  de  1.34  à  1.64  le  kilogr.  net;  veaux, 
de  0.98  à  1.10  ;  porcs,  de  0.88  à  0.96  le  kilogr.  vif. 

Formerie.  —  Vaches  amouillantes  de  250  à  330  fr 
l'une;  vaches  grasses  de  1.20  a  1.46;  vaches  herba- 
gères  de  0.70  à  1.10;  veaux  gras  de  1.50  à  1.80  le 
kilogr.  net;  veaux  maigres  de  10  à  28  fr.  l'un  ;  porcs 
gras  de  1.10  à  1.30  le  kilogr.  net  ;  porcs  coureurs  de 
16  à  48  fr.  et  porcs  de  lait  de  8  à  15  fr.  la  pièce, 

Forges-les-Eaiix.  —  Veaux  gras  de  1.40  à  1.85  le 
kilogr.  net;  veaux  maigres,  de  6  à  15  fr.  la  pièce. 
Porcs  gras,  1.25  àl. 30  le  kilogr.;  porcs  coureurs,  30 
à  15  fr.  ;  porcs  laitons,  de  15  à  18  fr.  la  tête. 

Grenoble.  —  Bœufs  de  pays,  l'"  qualité,  1.20;  2'. 
1.18;  3'-,  1  fr.;  vaches  grasses,  1''''  qualité,  1.10;  2'-. 
1  fr.;  3'-,  0.95  ;  moutons  de  pays,  f"  qualité,  1.60  ; 
2'-,  1.15;  3<:,  1.35;  veaux,  i'"  qualité,  0.90  ;  2\  0.81  ; 
3-,  0.70;  porcs,  l'''  qualité,  0.94;  2%  0.83;  3%  0.75. 
Le  tout  au  kilogr.  sur  pied.  6  kilogr.  de  rabais  par 
tête. 

Lyon.  —  Porcs,  de  80  à  90  fr.  les  100  kilpgr.  poids 
vif,  6  kilogr.  de  rabais  par  tête,  droits  d'octroi  non 
compris.  Bœufs.  Prix:  P"  qualité,  142;  2«,  136;  3'-,  128. 
Prix  extrêmes:  110  à  143  fr.  les  100  kilogr.  octroi 
non  compris.  Veaux  l'*  qualité,  120  fr.;  2»,  115  fr., 
3s  110  fr.  Prix  extrêmes  :  100  à  124  fr.  les  100  kilogr.; 


i!i:\ri:  i;(immkiî(;i.\i.k 


droits  d'octroi  compris.  Moutons  charol^iis  t'O  à 
200  fr.;  d'Auvergne  150  à  183  fr.;  du  Daupliiné  et  du 
Midi  UO  à  186  fr.;  du  Bourbonnais  U15  à  19:i  fr.  les 
100  kilojrr. 

Le  Havre.  —  Bœufs,  de  1.1.1  à  1.33;  vaches,  de  1.10 
à  l.:i0  :  vc-au.\,  de  l."0  à  2  fr.;  moutons,  de  l.'io  à  1.83 
le  kilogr.  net. 

Le  Mann.  —  Bœufs  pour  la  boucherie,  0.6fi  le  ki- 
logr. (poids  vif  sur  pied),  à  1.30  (viande  nette;; 
vaches  pour  la  boucherie  de  0.3()  ;'i  1.25  le  kilogr., 
vaches  laitières  et  pour  herbages,  de  220  îi  323  fr.  la 
pièce;  veaux  pour  la  boucherie  de  0.95  à  l."0  le  ki- 
logr.; moutons  de  0.90  à  1.65  le  kilogr. 

Sainl-Elienne.— Bœufs,  vaches,  taureaux,  1"  r|na- 
lité,  1.33;2',  1.20;  3%  1.10  ;moutons,  If»  qualité,  1.55; 
2«,  1.43;  3',  1.33;  agneaux  l"  qualité,  1.90;  2«,  1.80; 
3S  l.'O;  porcs,  1"  qualité.  0.92;  2°,  0.S8;  3\  0.84; 
veaux,  !"•  qualité,  1.03;  2»,  1  fr.;  S',  0.90,  au  poids 
vif  sur  pied. 

Botdciiiix.  — Bœufs  de  0.3S  à  0.71  ;  vaches  de  0.33 
à  0.37  ;  moutons  de  0,75  à  0.8(!  le  kilogr. 

Rambouillet.  —  Bœuf,  l''-  qualité,  2  fr.;  2",  1.60; 
2",  1.20;  veau,  l"''  qualité,  2.40;  2-,  2  fr.;  3»,  1.60; 
mouton.  1"  qualité.  2.40  :  2",  2  fr.;  3'',  1.60.  Le  tout 
au  kilogr. 

Nantes.  —  Bœufs,  plus  li.iut,  0.70;  plus  bas,  0.65; 
prix  moyen,  0.70.  Vaches,  plus  haut,  0.70  ;  plus  bas, 
0.65  ;  prix  moyen,  0.G7.  Veaux,  plus  haut,  1.03  ;  plus 
bas,  0.93;  prix  moyen,  1  fr.  Moutons,  plus  haut.  1.03; 
plus  bas,  0.93  ;  prix  moyen,  1  fr.  Le  tout  au  kiloer. 
sur  pied. 

Marché  aux  chevaux.  —  Offres  abondantes  et 
grand  concours  d'acheteurs  au  dernier  marché  du 
boulevard  de  l'ilùpital.  Le  contingent  exposé  en 
vente  tomprenait  475  t'"tes.  Les  cours  ci-après  ont 
été  pralii|ués  : 

Prix  extrêmes  par  catégorie 

Natures. 


Gros  trait 

Trait  léger 

Selle  et  cabriolet. 

De  boucherie  . 

Anes 

Jlulets 


En  âge. 

Hors  d'âge 

400  à  1.350 

•200  k  650 

:m  à  1.300 

150  i  GOO 

750  k  1.300 

300  à  750 

l-r.  à       ISO 

50  à  125 

100  à       150 

50  à  100 

150  à     ir.o 

75  à  200 

Vins  et  spiritueux.  —  Le  commerce  des  vins  à  la 
propriété  ne  se  ressent  pas  encore,  et  c'est  dans  la 
logique  des  choses,  du  nouveau  régime  des  boissons, 
nous  y  entrons  .'i  peine  et  puis,  les  fêtes  du  jour  de 
l'an  et  les  inventaires  des  commerç.ints  marquent 
toujours  un  arrêt  dans  les  affaires.  Dans  le  Midi,  on 
remarque  seulement  beaucoup  de  fermeté  sur  les 
vins  bien  réussis,  tandis  que  les  qualités  douteuses 
sont  plutôt  faibles.  Le  Bordelais  et  l'Armagnac  tien- 
nent bien  leurs  prix.  La  Bourgogne,  le  Maçonnais  et 
le  Beaujolais  n'ont  qu'un  courant  très  ordinaire  d'af- 
faires. En  ToiH-aine,  on  ne  signale  que  (|uelques  tran- 
sactions sur  des  vins  blancs  très  réussis. 

Les  alcools  du  Nord  ont  fait  lundi  à  la  bourse  'de 
Paris  (le  30  à  30.23  l'hectolitre  sur  90  degrés  dispo- 
nible. -\  Condoni,  les  caux-de-vie  se  paient  facile- 
ment de  360  à  380  fr.  la  pièce  d'origine. 

On  cote  à  Bordeaux:  3/6  Nord  disponible  33.50  à 
37  h.  ;  3/6  Languedoc  86  degrés  80  à  83  fr.  l'hectolitre 
logé. 

Sucres.  —  Marché  assez  soutenu.  Les  sucres  roux 
88  degrés  disponibles  se  traitent  de  24  à  24.25  et  les 
blancs  n"  3  de  27.23  à  27.30.  On  paie  les  rafOnés  de 
100  à  100.30  et  les  cristallisés  extra-droits  acquittés 
de  90  .-191  fr. 


Huiles,  essence  de  térébenthine  et  pétrole.  — 
Marché  ferme  des  huiles  de  colza  de  66.75  à  68  fr. 
les  100  kilogr.  disponible.  Celles  de  lin  se  traitent  à 
74.23.  Caen  cote  :  colza  des  Indes  66  fr.;  liouen  69.30; 
Lille  77  fr.  pour  colza  de  pays.  On  paie  h  Arras  : 
œillette  surfine  90  fr.:  les  91  kilogr.  pavot  à  froid 
88  fr.;  colza  étranger  74  fr.;  pavot  indigène  76  fr.  Us 
100  kilogr. 

L'essence  de  térébenthine  e?t  cotée  91  fr.  les 
100  kilogr.  en  cîisponible,  à  Paris. 

Le  pétrole  blanc  supérieur  en  fûts  ou  bidons  vaut 
36.30  l'hectolitre. 

Houblons.  —  Les  houblons  d'.\Iost  sont  plus  fermes 
depuis  la  lin  de  l'année,  il  s'est  présenté  des  ache- 
teurs offrant  83  fr.,  les  détenteurs  ont  difficilement 
consenti  .i  traiter  à  90  fr. 

Pommes  à  cidre.  —  La  suppression  des  droits 
d'octroi  et  de  régie  donne  de  l'activité  au  commerce 
des  pommes  à  cidre,  les  prix  augmentent.  On  paie 
24  à  25  fr.  dans  les  gares  delà  Seine-Inférieure  et  de 
l'Eure,  32  .'i  35  fr.  dans  le  Calvados  et  l'Orne,  soit  la 
parité  de  32  à  45  fr.  les  1.000  kilogr.  Paris  ou  Argen- 
teuil.  Les  poires  à  cidre  sont  complètement  épuisées. 
Fourrages  et  pailles.  —  Les  foins  du  Centre  se 
tr.iitent  de  GO  à  66  fr..  les  autres  provenances  se 
cèdent  aussi  à  ce  prix,  sauf  les  foins  de  la  Brie  pour 
lesquels  on  demande  davantage.  Affaires  calmes  sur 
les  luzernes  et  les  regains.  Les  pailles  de  blé  ne 
manquent  pas,  on  les  paie  de  20  à  26  fr.  Celles  de 
seigle  se  traitent  entre  20  et  30  fr.  suivant  choix; 
queli'iues  beaux  wagons  de  belle  paille  bien  blanche 
et  bien  longue  ont  trouvé  preneurs  à  '^2  et  même 
34  fr.  La  paille  d'avoine  s'enlève  facilement  de  20  à 
26  fr.  les  lOi  bottes  ou  520  kilogr.  sur  wagon  en  gare 
Paris,  frais  d'octroi,  de  déchargement  et  de  conduite 
à  domicile  à  la  charge  des  acheteurs. 

Engrais  chimiques.  —  On  cote  à  Lille  :  superphos- 
j)hates  0  fr.  37  l'unité  d'acide  phosphori(iue  soluble 
dans  l'eau  et  le  citrate,  départ.  Nord,  Pas-de-Calais, 
.\rdennes;  0.40  franco  .Visne,  Somme,  Oise.  Pas  dé- 
calais. —  Phosphates  pour  emploi  direct  18/20  acide 
phosphorique,  2.60  les  100  kilogr.  sur  wagon  Somme. 
—  Nitrate  de  soude  21  fr.  disponible  ;  21.40  sur  février- 
mars,  sur  wagon  Dunkerque.  —  Sulfate  d'ammo- 
niaque 20/21  d'azote,  30.30  les  100  kilofir.  sur  priu- 
temps  1901,  sur  wagon  Paris,  29.75  sur  wagon  Dun- 
kerque.  —  Chlorure  de  potassium  48/32  de  potasse, 
21.30  les  100  kilogr.  sur  wagon  hunkerque.  —  Nitrate 
de  potasse  48.23  les  100  kilogr.  sur  wagon  Nord. 

Ecorces.  —  Dans  la  région  de  l'Est,  les  écorces 
sont  demandées  et  en  partie  toutes  vendues  avec  une 
hausse  sur  les  prix  de  l'année  dernière.  Les  taillis 
pur  l't^  qualité  ont  été  payés  80  francs  les  l,040kilogr. 
avec  fourniture  îles  bâches  qui  valent  2  francs  les 
1,000  kilogr. 

Un  lot  composé  de  2,000  tonnes  a  été  vendu  70  fr. 
les  1,040  kilogr.  sur  wagon  (30  0/0  sur  taillis  de  40 
à  30  ans,  30  0,0  taillis  de  2o  à  23  ans). 

Autour  de  Paris.  Douidan  et  Rambouillet,  on 
parle  des  ventes  faites  en  taillis  de  27  à  28  ans.  à 
130  fr.  les  104  bottes  de  16  kilogr.  et  pour  taillis  de 
20  ans,  140  fr.  ;  ce  sont  les  prix  de  1899. 

En  écorce  de  l'Yonne  mélangées  Côte-d'Or,  on 
aurait  vendu  70  fr.  les  1,040  kilogr. 

Dans  le  Berry.  il  y  a  eu  des  lots  vendus  90  fr.  les 
1,040  kilogr.  rendus  chez  le  tanneur;  quelques  lots 
nuiraient  été  achetés  5  fr.  de  plus  que  les  prix  de 
l'année  dernière,  les  vendeurs  demandant  en  ce 
moment  100  fr.  qu'on  ne  leur  accorde  pas. 

B.  DiR.txn. 


COURS  DES  DEiNREES  AGUIGULES  (DU  -1  AU  U  JANVIEIt    l'JUI) 


CÉRÉALES.  —  Marchés  français. 


,  ri\  nioven 


par  100 
Blé. 


Prix  moyeu 

I"  Région. —  NORD-OUEST  

Prix. 

CALVADOS.   —  Condé-sur-N. .  iS.yO 

cÛTESDU-NOKD    — Portricux  iS.-Jô 

FINISTÈRE.   —  Quiniper 17.75 

I],LE-ET-VILAINE.    —    RcnUCS.  lS.7r. 

MA^■cHE.  —  Avranches 10. -Jû 

MAYENNE.  —  Laval IS.50 

MORBIHAN.  —  Lorient 17.75 

ORNE.  —  Sées 18.75 

SARTHE.  —  Le  Mans l-'-OQ 

Prix  moyens IS.r)" 

■Sur  la  sema'nie  t  Hausse...  " 

précédente.       \  Baisse u.nj 


->«  Région.  —  NORD. 

AiSNii.    —  Laon 

Soissons 

EURE.  ~  Evreux 

liURE-ET-LOiR.—  Cliâleauduii 

Chartres 

NORD.  —  Lille 

Douai 

OISE.  —  CompiègDO 

Beau  vais 

PAS-DE-CALAIS.  ■—  Arras.-'.  . 
SEiNK.  —  Paris 

SEINE-KT-MARNE.  —  NcniOUrS 

Meaux 

sEiNE-ET-OiSE.  —  Versailles 
Rambouillet 

SEINE-INFÉRIEURE.   —    Rouen 

SOMME.  —  Amiens 


tiloirr. 
Seigle. 


Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i   Hausse  . . 
précédente.       \  Baisse... 


3e  Région 

ARDENNES.  —  Charleville. . . 

AUBE.  —  Troyes 

MARNE.  —  Eperuay 

HAUTE-MARNE.  —  Chaumont. 
MEORTHE-ET-Mos.  —  Nancy. 

MEUSE.  —  Bar-le-Duc 

VOSGES.  —  Neutchâteau 


NORD-EST. 


Pri  «  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . 
précédente.      \  Baisse.. 

4"  Région.  —  OUEST 

CHARENTE.    —    RufleC 

CHARENTE-INFÊR.  —    MaraDS. 

DEUX-SÈVRES.  —  Niort...... 

INDRE-ET-LOIRE.    —    TourS    .  . 
LOIRE-INFÉRIEURE.  —  NautcS 

îaAiNE-ET-LoiRE.  —  Augers  . 

VENDÉE.   —  Lu^on 

VIENNE .  —  Poitiers 

HAUTE-VIENNE.  —  Limoges  . 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i   Hausse  ... 
précédente.      \  Baisse 


5'  Région.  —  CENTRE. 
ALLIER.  —  SaJnt-Pourçaiu.. . 

CHER.  —  Bourses 

CREUSE.  —  Aubusson 

INDRE.  —  Châteauroux  ..... 
rfbiRET.  —  Orléans 

LOIR-ET-CHER.    —    Blois 

NIÈVRE.  —  Nevers 

PUY-DE-DÔME.  —  Clermout-F. 

YONNE.  —  Briennon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i   Hausse  . . . 
précédente.      (  Baisse 


Prix. 

ItJ.UU 


13. ou 
16.50 
15.50 


Orge.     Avoine 


I5.;jô 


Prix. 
10. -25 
15. -25 
15.0(1 
I'i.50 
li.75 
15.25 
15.25 
16.25 
15  50 


15,;.J3 

0 .  03 


Prix. 
22.50 
16.75 
16.75 
IH.tiO 
17.75 
18.25 
15.25 
19.50 
17.50 


IV'. III) 

15  lllj 

ir,.iiii 

lU.IIII 

1  1 .  5n 

llj,  511 

is.r.ii 

1  I.OD 

II'..  25 

r,i.oo 

11 

15.75 

18.. -.11 

i;-:  on 

10.00 

l'.i.ir. 

10.1111 

17.50 

19.35 

15.75 

|l'i,25 

18.75 

1  i .  50 

- 

l'.I.IJO 

1:1.75 

1 1  j .  1  II  1 

19.25 

16.00 

» 

19.75 

15  25 

ll'i.llO 

19.00 

11.25 

,, 

18.75 

11.25 

« 

19.50 

15,25 

llj,  5(1 

19.25 

Ilï,5ll 

II-., 75 

18.75 

15.00 

l.s.OO 

18.75 

11.25 

10.50 

19.111 

11.61 

10,50 
0,01 

0 .  01 1 

» 

19.25 

11.25 

17.00 

18.  •.■5 

12.511 

15.25 

18.75 

i;i.5o 

15,50 

18.25 

.. 

» 

18.50 

15  00 

15.50 

18.75 

15.00 

16.25 

18.25 

15.50 

16.00 

18.57 

14  29 

0.08 

15.92 

0.01 

» 

" 

18.75 

11.75 

15  50 

18,50 

,. 

15  50 

18,25 

14.50 

16.00 

18  75 

14.00 

16.25 

19.00 

16.00 

15.75 

19  00 

15  25 

16.75 

19.00 

., 

15.00 

18.25 

14.00 

15,25 

18.00 

11,00 

•> 

18,01 

1  i   511 

15,N7 

» 

u 

ri 

0.00 

o.oi; 

0,01 

18.1.3 
0.05 


17.50 
17,511 
17,00 
16,75 
17.00 
17  00 
17,00 
17.50 
17.75 
16.25 
18,25 
17.00 
17,25 
18,75 
17.75 
20  50 
1 7 .  50 
17,54 


16,75 
10,75 
18,25 
16,00 
17.25 
17,00 
16.50 
16.93 
0.02 


17,011 
17,011 
17.25 
17.25 
18,00 
18.50 
17,00 
17.00 
17.25 

17.36 
0.18 


19.011 

11.00 

16.00 

16.25 

18,50 

ia,50 

15.75 

16  50 

18.00 

12  00 

15.25 

17.00 

18,50 

ly.oo 

15,00 

15.75 

18.50 

i:i,.5o 

16,00 

17,50 

18.75 

11.00 

16.75 

19.75 

18.25 

13.50 

16.00 

16.50 

18.50 

13.00 

n  00 

17.75 

18.25 

13.25 

11,75 

17.50 

18.17 

13.31 

15,83 

17,17 

. 

,, 

0.03 

» 

0.05 

0.03 

» 

6'^  Réirion. 


EST. 


AIN.  —  Bourg 

cûte-d'or.  —  Dijon 

DouBS.  —  Besançon 

ISÈRE.  —  Bourgoin 

jura.  —  Dôle 

LOIRE.  —  Roanne 

RHÔNE.  —  Lyon 

SAÔNE-ET-LOIRE.    —    GhâlOD. 

HAUTE-SAÔNE.  —  Gray 

SAVOIE.  —  Chambéry 

HAUTE-SAVOIE.  —  Aunccy.. 
Prix  moyens 

Sur  la  semaine  ^   Hausse  . . 
précédente.       (  Baisse... 


-•  Région.  —  SUD-OUEST. 

ARiÈGE.  —  Pamiers 

DORDOGNE.  —  Périgueux  . . . 

HAUTE-GARONNE.  —  TouIoUSe 

GERS .    —  Auch 

GIRONDE.  —  Bordeauv 

LANDES.    —    DaX 

LOT-ET-GARONNE.    —    Agen... 

E. -PYRÉNÉES.  —  Bayoniio... 
H. -PYRÉNÉES.  —  Tai'bes 


liai-    100 

kilogr. 

Blé. 

Seigle, 

Oige, 

l'nx. 

Prix, 

l'iix. 

1 8 ,  50 

15,25 

17,1111 

18,25 

13,75 

15,75 

18.25 

15.00 

16, 'III 

18.50 

13,75 

15,511 

18,50 

13,75 

1 5 ,  75 

18.25 

11.25 

17,1") 

19.00 

1.3.75 

17  -j", 

18.25 

15.00 

16,25 

18.25 

13,75 

15.75 

» 

13,50 

15.50 

18,50 

16.00 

10  52 

11,31 

16   17 

O.IO 

0.05 

0,n2 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . 
précédente.       (  Baisse.. 


S"  Région. 


SUD. 


AUDE.  —  Castelnaudary 

AVEYRON.  —  Rodez 

CANTAL.  —  Aurillac 

coRp,ÈZE.  —  Brive 

HÉRAULT.  —  Béziers 

LOT.  —  Figeac 

LOZÈRE.  —  Mende 

PYRÉNÉES-OR.  —  Perpignan. 

TARN.   —  Lavaur 

TARN-ET-G.  —  Montauban  . . . 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  ... 
précédente .       \  Baisse  . . . . 


9c  Région.  —  SUD-EST 

HAUTES-ALPES.   —   Gap 

BASSES-ALPES.  —  Manosque 

ALPES-MARIT.    —    Nice 

ARDÈCHE.  —  Aubenas 

B.-DU-RHÔNE.  —  Arles 

DRÔME.  —  Montélimar 

GARD.  —  Nîmes 

HAUTE-LOiRB.- —  Le  Puy... 

VAR.  —  Draguignan 

VAUCLUSE.  —  Avignon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  .. 
précédente.       (  Baisse... 


19,00 

12.50 

17.75 

» 

., 

18,5') 

11,0" 

15  25 

19,00 

.. 

„ 

19,00 

10,00 

1 7 ,  25 

20.00 

16.011 

.. 

20.00 

16.511 

16.75 

19.25 

15,1111 

17,50 

11,511 

11,50 

18,88 

11,93. 

15.01 

„ 

II. 01 

11,07 

19,75 

1 5 ,  25 

15  -,'5 

17,50 

1  î  ,511 

.. 

20.110 

.- 

.. 

18.50 

1  i ,  50 

20 ,  00 

15  25 

ii:..25 

18  50 

11,50 

15.50 

20.25 

» 

20.25 

1  1,25 

.. 

18.75 

.. 

18.50 

1  1 ,  25 

16  00 

19.  .30 

11,61 

15.75 

» 

0,1  1 

0,06 

0,05 

" 

19,00 

„ 

» 

20,50 

11  IlO 

15.00 

20.00 

11.25 

15.50 

19.00 

li.oo 

11,00 

20.75 

15.00 

19.50 

1  i,lll) 

13.50 

19.50 

15.25 

18.75 

15.110 

16.00 

20.00 

15.00 

15.50 

20.50 

15,25 

15.50 

19.75 

1  1 .  50 

15,03 

0.03 

,. 

0.06 

» 

11,117 

u 

18.00 
17.00 
18.56 
1.8.00 
18.50 

19,1)0 
20.00 

18.43 
0.33 


18. ,50 
17.50 


|.'<.75 
16.75 


18.50 
18.00 
18.00 
0.09 


18,00 
16.25 
16.50 
17.00 
18.75 
17.00 
18,50 
17.00 

18.00 

17.11 
0.02 


Pris  moyens  par  régious.  —  Lt-^  100  kilogr. 
Régions. 


Nord-Ouest. 

Noril 

Nord-Est... 

Ouest 

Centre 

Est 

Sud-Ouest.. 

Sud 

Sud-Est 


Pri.K  moyens 

Sur  la  semaine  j  Hausse  , 
précédente.      (  Baisse., 


61è, 

Seigle. 

Orge. 

Avoine. 

18.50 

15.35 

15.33 

18.13 

19.01 

14.64 

16.50 

17.54 

18.57 

14.29 

15.92 

16,93 

18.61 

14,50 

15.87 

17.36 

18.47 

13,31 

15.83 

17.17 

18.52 

14,31 

16.17 

16.77 

18.88 

14.93 

15.94 

18.43 

19.20 

11.61 

15.75 

18.00 

19.75 

11.50 

15,03 
15.81 

17,41 

18.81 

11.50 

17.53 

0.02 

0.04 

O.OS 

0,01 

» 

» 

« 

-4 


COURS  DES  DENREES  AGRICOLES  (DU  2  AU  1  JANVIEH  1901) 


CÉRÉALES.  —  Algérie  et  Tunisie 

Les  100  kilogr. 


Alger 

Oran 

Constantiue  . 
TuDis 


Blé. 


tendre. 


IS.OO 
n.ôO 


_, , 

Seigle. 

dur. 

19.  un 

,. 

i.'j.r.ii 

1S,75 

ix.-:> 

Orge. 


13/2:. 

13.0(t 


i3.:r> 

14. Oi") 


io.r.o 


CÉRÉALES.  —  Marchés  étrangers 

Prix  moyen  par  100  kilogrammes. 


NOMS  DES   VILLES 

■  Maunheim  , 


ALLEMAGNE. 

Berlin.. . .   

ALSACE-LORR. —  Strasbourg. 

Golmar 

Mulhouse 

ANGLETERRE.    —  LoudreS 

AUTRICHE,  —  Vienne 

BELGIQUE.  —  Louvain 

Bruxelles 

Liège 

Anvers 

HONGRIE.  —  Budapest 

HOLLANDE.  —  Grouingue 

ITALIE.  —  Bologne 

ESPAGNE.  —  Barcelone 

SUISSE.  —  Berne 

AMÉRIQUE.  —  New- York 

Chicago 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

■20.10 

17.75 

31.00 

18.50 

■21.25 

I9^25 

10.00 

■21.00 

.> 

17.50 

16.10 

» 

16.158 

16.« 

.. 

16.00 

ra.50 

10. -.'5 

16.50 

i;i.75 

.1 

15.  Su 

U.'5 

10.00 

16.^25 

i:i.75 

11.50 

15.00 

15. 2i 

» 

15.50 

., 

n 

26.00 

„ 

,1 

.•îl.7.-. 

., 

15. 5D 

18.00 

, 

» 

15.68 

10.88 

, 

14.20 

.• 

» 

10, .SI 


18.  ^25 
18.25 


15.75 
16.00 
15.50 
16.00 

11.67 
17.75 
■20.25 
16.50 
10.50 
7.70 


HALLES    DE    PARIS 


FARIiVES  DE  CONSOMMATION. 

157  kilogr.  100  kilogr. 

Marques  do  Corbeil.. 15.53  à      »  -20.00  4 

Marques  de  choi.v 16.53  à  -'i7. 10  -29.00  à  30.00 

Premières  marques 11.75  à  -15.53  -28.50  4  29.00 

Bonnes  marques iS. 56  à  15.81  '27.75  à '28.50 

Marques  ordinaires  11.60  4  .13.55  -26.50  4  27.75 

Farine  de  seigle  (toile  perdue) 19.50  4  22.00 

Conditions  :  Le  sac  de  101  kilogr.,  toile  à  rendre,  franco 
et  au  domicile  des  acheteurs,  au  comptant,  avec  1  0/0 
d'escompte,  ou  4  trente  jours,  sans  escompte. 


BLÉ. 


Les  100  kilogr. 


Blés  blancs. 


20.00  4-20. -25 

—  rou.\ 19.25    20.00 

—  .Montereau.  18.75    19. '25 


Bergues 18. 75419.^25 

Australie  n"  I  .    17.35     17.35 
Californie 17.55    17. ■iS 


SEIGLE.  —  Los  100  kilogr. 
1"  qualité...     15. -25  à  15.50    |    2»  qualité.. . .     15.00  A  15.^25 

ORGE.  —  Les  100  kilogr. 

Ordinaires 14, 75415. '25        Supérieures..     10. -25416. 75 

Champagne...     15.50     16.00        de  l'Ouest 16.00     16. -25 

Beaucc 16.00    16.75        Auvergne 15.50    16.50 

ESCOURGEONS.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Pari.s. 

!'•  qualité...    17.00  4  17.25    |    2' qualité... .     16.50  4  17.00 

AVOINE.  —  Los  100  kilogr.,  hors  Paris. 


Noires  Brie...     18.75419.25 

—  de  Bejuce.     18.25    18.50 

de  Bretagne..     18.00     18.00 

ISSUES  DE  BLE 

Gros  son  seul. .  14,25  415.00 


Av.  blanches.     16.75417.00 

de  Liban 16.75    17.00 

Amérique 16.50     16.75 

—  Les  100  kilogr. 
Recoupetles  . .     12. 50412. V) 


Son  gr.  et  mo.y.  13.75 

11.00 

Hemoul.  bl... 

14.50 

18.00 

Son  3  cases...  13.25 

13.75 

—        bis.. 

14.00 

14.25 

Son  fin 12.50 

12.75 

—  bâtards. 

13.50 

13.75 

Halles  et  bourses  de  Parisdu  mercredi  0  janvier. 
(Derniers  cours,."»  heures  du  soir.) 

Douze-marques les  100  k 

bu; 

Kscûurgeon   nouveau 

Seigle  nouveau 

Orge  nouvelle 

Avoine 

Issues 

Bourse  du  mercredi 
Sucres  88' les  100  k. 

Sucres  blancs  n'  3  (courant)..   .. 

Huiles  de  colza  (en  tonnes) 

Huiles  de  lin  (en  tonnes) 

Suifs  de  la  boucherie  de  Paris... 
Alcool 


s  100  k. 

■25     » 

4  21.75 

— 

19     » 

•20     » 

— 

17.50 

18.50 

— 

15    • 

15. '25 

— 

1.'-,    . 

16.75 

— 

16.75 

19.25 

— 

12.50 

15     „ 

)  janiiei 

s  100  k. 

2i    • 

4  24. -S 

— 

27.25 

27., 50 

— 

68.75 

69.25 

— 

75.25 

75.75 

— 

61     » 

» 

— 

30.50 

„ 

tES.  - 

mille). 

BEURI 

-  Oalles  Je  Paris  (Le 

BEURRES   EN 

MOTTES 

BFUBRE 

EN    LIVRE 

Isigny  o.\tra.. . 

2.80  4 

7.12 

Bourgogne  . . 

..     3.00  4 

3.-20 

Gournav 

2.60 

4.20 

Gâtinais 

..     3.00 

3.40 

M.  d'Isignv  .. . 

3.10 

3.90 

Vendôme.. .  . 

..     3.18 

3.20 

de  Bretagne... 

2.91 

3.30 

Beaugency  . 

..     2.90 

3.40 

du  (râtinais 

3.0'1 

3.21 

Ferme 

..     3.00 

3.80 

Laitiers  Jura.. 

2.98 

3.68 

Tours 

..     3.00 

3.50 

de  Charente... 

3.^>0 

3.94 

Le  Mans. . .. 

..     3.00 

3.00 

des  Alpes 

3.  10 

4.52 

Touraine. . . . 

..     3.^20 

3.36 

OEUKS.  —  Ballet  de  Paris.  (Le  mille.) 


Normandie 70  4  110 

Picardie 100  148 

Brie i:«  lai 

Touraine 82  1.36 

Beauce 118  150 

Sarthe 90  115 

Allier... 100  110 


Châtellerault . 


Bourgofjne lOOàllO 

Champagne 100     110 

Nivernais 102 

Mayenne 108 

Bretagne 75 

Vendée 102 

Auvergne 90 


100      112       Midi 


110 
115 
110 
102 
105 
%     1-20 


FROMAGES.  —  Bulles  de  Paris. 


La  dizaine. 

Fromages  de  Brie,    haute  marque 66.00  4    ^.00 

—  —         grands  moules 50.00         70.00 

—  —        moyens  moules 31.00        50.00 

—  —        petUs  moules ^25. 00        .35.00 

—  —        hitiers 15.00        29.00 

Le  cent. 

Coulommiers ^20.00  à    66.00 

Camembert  en  boite .'W.OO        86.00 

—         en  paillons 15.00       51.00 

Mont-d'Or 33.00        .35.00 

Gournay 10.00        24.00 

Livarot 70.00      158.00 

Neufchâtcl 7.00         15.00 


IrfS  100  kil. 

Pont-l'Evêque 55.00  4  70.00 

Port-Salut 80.00  180.00 

Gérardmer 40.00  100.00 

Munster 80.00  110.00 

Cantal 80.00  110.00 

Roquefort  (Société  des  caves) ^200. 00  210.00 

_         autres, 100.00  130.00 

Hollande,  croûte  rouge 110.00  170.00 

—  autres 100.00  1^20.00 

Fromage  de  Gruyère  de  la  Comté 145.00  160.00 

—  —           Emmenthal 173.00  1^.00 


VOLAILLES  ET  GIBIERS. 

(La  pièce.) 

Pintades 2.5043.75 

Canards  ferme..  2.75    3.75 

Rouen 4.00    7.00 

Dindes 5.00  18.00 

Oies  d'.\ngers. .  »  » 

Lapins  dom.  ...  1.50    5.00 

—      garenno.  1.25    1.90 

Pigeons 0.60     1.75 


Balles  de  J^aris. 


Poulets  Bresse. 

2.50  4  6*25 

—      Nantes. 

2.00    5.00 

—       Houdan 

D.OO'ilO.OO 

Lièvres 

3.00    7.50 

Faisans 

3.00    6.50 

Cailles 

0.50     1.65 

Perdreaux 

1.50    3.00 

Perdrix 

1.50    2. «25 

COUliS  DF.S  DENUEES  AGIÏKMLES  (DU  2  AL'  9  JANVIEIt   l:ii)l. 


GRAINS,  GRAINES,  FOURRAGES 
ET     PRODUITS    VÉGÉTAUX     DIVERS 


MAIS.  —  L. 

,s  100  kilogr. 

Paris 

. ..    ir..îr.  ;i  ir..r,o 

Douai 

n; 

00  à 

17,00 

Ilnvri'.. . . 

..      10.75        11.75 

Avi^'non 

10 

0(1 

l'.'.Ol) 

I)ijon 

.  .    1 

6.00       17,00 
VRUASIX.  — 

Le  Mans 

I.rs  liVI  kilo},'! 

15 

00 

lO  On 

S 

Paris 

. ..    lo.ijo  ;i  I''..-J5 

.Vvranches  . . 

15 

Oo  1,: 

15.50 

!l.50       17.511 
6.50       17.110 

IZ.  —  Marseil 

Nantes 

Rennes 

e  les  lOll  kiloL'l 

15 
15 

.50 

15,50 

IjO  Mans.. 

IikOO 

R 

Pit-monl.. 

...     i.S.OO  il  w.oo 

Caroline 

5(', 

OU  à 

65.00 

Saï^ou  . . . 

...      -'0,50       3,S.OO 

■lapon  .    ex. . 

i2 

.00 

iO.OO 

LÉGUMES  SECS 

.  —  Les  ion  ki 

og. 

Haricots. 

l>ois. 

.enlil 

es. 

Paris 

26.00  a  55.00 
■35.50      Xi.OO 

27.00  a  9.S.00 
17,00      25.00 

25 

37 

.00  il 
.00 

'i5  00 

Bordeau.x 

'i5.00 

Marseille. 

■3r..oo     .'i-.'.oo 

l.s,5n      a7.00 

28 

.50 

65.00 

PO. M  Ml!  S  I 

)li  TEIIRE 

Variété 

s  potagères.  — 

nnllfs  tic  Paris 

les 

100  k 

ilotrr. 

Hollande. 

...     l^i.OO  à  16.00 

Rouges 

9 

.00  il 

12.00 

Rondes. . . 

... 

0.00       12.00 

Rosa 

5 

00 

7.00 

Variétés  industrielles  et  fourragères 

Armentières.       6.50  i     7.00    |    Dijon 7.00  il     7.00 

Ti-oves 5.00         7.00    I    Sens 6.00        7.00 

GRAINES  FOURRAGÈRES.  —  Les  100  kilogr. 

Minette 45  à  72.00 

Sainfoin  double..  ,'J.S       iO  00 
Sainfoin  simple. .  95       liO.OO 

Poi.sjarris 26      26.00 

Vesces  d'hiver.. .  .'!5      .T.. 00 


Trèfles  violets... 

165 

à  200 

—    hiancsl 

110 

105 

Luzerne  de  Prov. 

1  iO 

110 

Luzerne 

115 

120 

Ray-grass 

■i5 

05 

FOURRAGES  ET  PAILLES 

Marché   de  La   Chapelle.  —    Les   100  bottes 
(Dans  Paris  au  domicile  de  l'acheteur) 

quai 

Foin  nouveau 78  ù.  78      GO  à  68 

Ijizerne  nouvelle 
Paillo  de  blé.... 
Paille  do  seigle  . , 
Paille  d'avoine  . . 


;{0 


;iO 
33 

■2a 


3" 


Paille. 

Anche 

Avranches 

Avignon 

Bar-s. -Seine 


Cours  (le  Oiffi-rents  marchr 
Paille. 
St-Pourçain . . . . 

St-Quentin 

Valence 


Foin. 

4.00 

6,00 

7.00 

S.  00 

1.00 

8,75 

4 .  50 

9,50 

quai, 
58 
62 
30 
34 
■iS 

Koin, 
1 1 ,  75 


Vierzon 'i  ,00 

100  kilO! 


8.50 
8,01) 


TOURTEAUX  ALIMENTAIRES.  ~  L 

Dunkerque  Nantes 

Bt  places;  du  et 

Nord.  Le  Havre. 


Colza 

Œillette 

Lin 

Arachide 

Sésame  blanc. 

Coton 

Coprah  


11.  On  ; 

14.00 

20.25 

17  40 

16.80 

11.75 


15.50 
17.00 
21.50 
18.00 
17.00 
11.00 


1  1  00  il   15,50 


19.75 
16,25 
16.00 
11.50 


20.25 
17.00 
16.00 
11.00 


Marseille. 
12.25  il   12, 


20.50 
11.25 
13.50 
12.00 
11.75 


21,110 
15.00 
1 1 .  50 
12.50 
11.50 


GRAINES  OLEAGINEUSES.  - 

Lin. 


Carvin  . 
Lille  ... 
Douai  . . 


Colza. 

23.00  il  22.00  21.00  il  25.00 

27.00  à  33.00  29.50  35.00 

19.00  à  20.00  19.00  19.50 

CHA.WRES.  —  Los  50  kilo, 


L'hectolitre. 

Œillette. 
21.00  il  22.00 


Le  Mans . 
Saumur. . . 


D"  qualité. 
26.00  il  29.00 


2*  qualité. 


22.00      23.50 


3'^  qualité 


LINS.  —  .1/arc/ié  de  Lille  (Les  100  kilogr.) 


Alosl 

Borgues. 


Communs.  lOrdinaîres 


Bons. 


Super. 


IIOURLONS. 

Alost  primé..  83  00  ii  80.00 
Bourgogne..  100.00  110.00 
Poperingue..     85.00      OO.OO 


Los  50  kilogr. 

\\"urlemlicrg  .  12 

Spalt r. .  15 

.îlsace 10 


115.00 
1711, 00 
120,00 


ENGRAIS 


Eugrais  ay.otês  et  |>ostasic|ues. 

(Paris,  les  loo  kilogr.,  par  hvr.iison  de  ô.OoO  kilog.J. 

Sang  desséché  moulu 11,1.3  '\\  azote  20.30  à  20 

'Viande  desséchée  moulue  ... .       9/11   %      — 

Corne  torréJiée  moulue 11/15  %      — 

Cuir  toirétié  moulu 8/9  %      — 

Nitrate  de  soude 15/10%      — 

—      de   potasse    11  %  potasse,  13  %      — 

Sulfate  d'ammoniaque 20/21  %      — 

Chlorure  de  potassium 48/52  %  potasse 

SuUate  de  potasso 48/52  %       — 

Kainite,  23/25  sulfate  do  potasse 

Carbonate  de  potasse  88/90  


18.50 
23.50 
11.50 
20.30 
47.25 
30  95 
21.75 
25.25 
6.60 
56.00 


Engrais  pliopiiatcs.  —  Paris,  les  Ion  kil. 

Poudre  d'os  verts  3,' 1  .\z,    i0/î5  phosjihate. .  21,00  a  21 

—       d'os  dégelât.  1/1.5  Az,  60/65  phosph.  10,75  10 

Superphosphates  d'os  pur,   16/18  phosphate..       8.60  8 

Superphosph.  d'os  verts,  15/17  PhO^,  2/3  Ax.  10.75  10 

Superphosphates  minéraux,   12/16  PhO-^ » 

Phosphate  précipité,  .36/10  PiiO"' 17.25  17 

Scories  de  déphosphoration,   11/18  PhO  > 1.95  5 

Scories  de  Lougwy,  gare  Mont-Saint-Martin,       3.60 

Scories  Thonias,  aciéries  de  Villerupt 3. ',10  1, 

Pbosphates  fossiles.  —  Pri.'c  par  loO  kil. 
(en  gare  de  départ,  pour  livraisons  de  5,000  kilogr.). 
Phosphate  de  la  Somme,  18/25  ii  Doullens 2,10  il  2, 

—  du  Gambrésis,  12/11  ii  Haussj »  • 

—  de  l'Oise,  16/22  il  Breteuil 1.80      2, 


.25 

.80 


Ardennes  16/20,  gares  Ardennes  . 


3,20 

—  du  Rhône,  16/20  à  Bellegardo 3.35 

.70 
.10 
.50 


de  l'Au.xois,  28/30  gare  Yonne. 

de  l'Indre,  15/20  à  Argenton 

du  Lot  16/20,  gares  du  Lot 

de  Tebessa  27/20  ii  Marseille... 
de  la  Floride  11/20  à  Nantes  ... 


Tourteaux  pour  engrais. 

(Los  100  kilogr,  par  livraisons  de  5,0i)0  kilog 


Diinke 


rque 


11,00  ; 

9.50 
1 1  25 

10. -25 

1 1 ,  25 
11.50 


10.75 


12.- 
13.' 


Scsame  5.50/7  Az 

Ricin  4/5  Az 

Arachides  en  coques,  3.50/1  Az. 

Niger  4.50/5  Az 

Ravison  4/50  Az 

Palmiste 

Pavot  5.25/5.75  Az i 

Colza  des  Indes  5.50/6  Az.... 

Canlèline  5  Az —  »  » 

Engrais  divers.  -   Par  100  kilogr. 

Guano  du  Pérou,  ii  Nantes 13. 10  ii  13. 10 

Guano  dissous,  7/8  Az,  10/11  PhO-i,  ii  Bor- 
deaux      16.50       17.00 

Guano  de  poissons,  6/7  Az,  8/10  PhO^  ,  il 
Nantes »  •> 

Tourteaux  de  Bondy,   1.5/2  Az,  4/5   PhOS,  ii 

Noisy-le-Sec 3. .30         4.30 

Puudrette,  1.25/1.50  Az,  2/3  Ph05,  à  Maisons- 
Allort 2.50        3. -25 

Déchets  de  laine,  4/6  Az,  à  St-yuentin 5.75        5.75 

Chrysalides,  8  \z,  1/5  PhO^,  Vienne  (.Isère). . .  »  » 

PRODUITS    DE    L'INDUSTRIE     AGRICOLE 
ET  PRODUITS  DIVERS 


ALCOOLS 


Prix  de  rhcctol,  nu  au  comptant. 


Paris,  3/6  fin  betteraves, 
90"  disponib.  30.50  il  30,25 
4-derDiers,..     31.50      32.00 


Lille,  disp...     30.25  il  30.25 

Bordeaux 39.00      40.00 

Béziers 75.00      75.00 


SUCRES.—  Paris.  (Les  100  kilogr.) 

88°  saccha,  7-9,  disponible 24.00  ii    21.00 

Sucres  blancs,  n"  3,  disponible 27.25  97.50 

Raflinés « 100.00  100.00 

Mélasses 12.00  12.00 
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AMIDONS  ET  FÉCULES.  —  Paris    les  100  kilocrr.V 


Amidon  pur  froment. . . 

Amidon  de  maïs 

F6culn  s&cho  de  l'Oise  . 

—  Epinal 

—  Paris.... 
Sirop  cristal 


r>.3.00  à  55.00 
ai. 00      36.00 


■>3.50 
•23.50 
■-'3.00 
32.00 


■33.00 
•23.75 
•2i.00 
•i-2.00 


HUILES.  —  Les  100  kilocr. 


Paris. 
Rouen. 
Gapn . . 
Lille... 


Colza. 
67.75   à  GS  00 
60.50        65.50 
69.50        6'J.50 
77.00         77.00'7-2.n0 


7'i.00 
74.50 


Lin. 
à 


71.50 
7-2.00 


(Kilk'tte. 


VINS 
Vins  de  la  Gironde. 

Bordeaux.  —  Le  tonneau  de  900  litres. 
Vins  rouges.  —  Année  189S. 

Bourgeois  supérieur  Médoc SOO  ; 

—  ordinaires 750 

Artisans,  paysans  Médoc 550 

—  —        Bas  Médoc 500 

Graves  supérieures..- 950 

Petites  Graves... 600 

Palus 400 


850 
800 
750 
5-25 
1000 
800 


V'i/iA-  biancs.  —  vVnnée  1896. 


Graves  do  Barsac. 
Petites  Graves. . . . 
Entre  deux  mers.. 


900  A  1000 
750  800 
375         iOO 


L'hectolitre  nu. 


Vins  du  Midi. 

Montpellier.  Vin  rouge  de  7  à  8* 

—  —         de  8  à  9" 

—  Aiicante-Bouschet 

—  \"\i\  blanc.  Aramon  {7»  &  9")... 


7.00  à  12.00 
1-2.00      15.00 


10.00 
7.00 


10.00 
15.00 


EAC-DE-VIE.  —  L'hectolitre  nu 
Co;j^nac  —  ICau-de-i-ie  des  Chavenles. 


Derniers  bois 

Bons  bois  ordinaires. 

Très  bons  bois 

Fins  bois 

Borderie,  ou  1"  liois. 
Petite  Champagne  . . . 
Fine  Champagne 


1878 

4877 

500 

510 

550 

5G0 

580 

590 

600 

010 

659 

660 

.. 

.500 

• 

700 

1875 

520 
570 
600 
6-20 
700 
1.000 
1.500 


PRODUITS  DIVERS.  —  Les  100  kilogr. 


Sulfate  de  cuivre.. 


—  de  fer 

Soufre  trituré 

—  sublimé 

Sulfure  de  carbone 

Sulforarbonate  de  potassium.. 


i  Paris  65  30  à  65. .30 

—  5.50        6.00 
à  Marseille  13.75      13.75 

—  16.50      16.50 

—  37.00      37.00 
à  Saint-Denis  40.00      40.00 


COURS  DE  LA  BOURSE 


1875, 
1876, 


Emprunts  d'État 
et  de  Villes. 

Rente  française  3  % 

—  3  %  amortissable. 

—  3  1^2  % 

Obligations  tunisiennes  500  fr.  3  % 

1865,  4  %  remb.  500  fr 

1869,  3  %  remb.  400  fr 

1871,  3  %  remb.  400  fr 

1/4  d'ob.  remb.  100 

%  remb.  500  fr 

%  remb.  500  fr 

1892,  2  1/2  %  r.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  r.  100  fr 

1894-1896  2  1/-2  %  remb.  400  fr. 

—  1/4  d'ob.  remb.  100  fr.. 
1898,  2   %   rembours.  .500  fr.. 

—  1/4  d'ob.  remb.   125  Ir.. 
Métropolitain  2    %  r.  500  t'r. 

—  1 /4  d'obi,  r.  1-25  fr. 

Marseille  1877  3  %  remb.  400  fr. 
Bordeaux  1803  3  %  remb.  100  — 
Lille  1860  3  %  remb.  100    — 

Lyon  1880  3  %  remb.  100    - 

Egypte  3  1/2  %  dette  privilégiée 
Emprunt   Espagnol  E.xtérieur  4  % 

—  Hongrois 4  % 

—  Italien 5  % 

—  Portugais 3  % 

—  Russe  consolidé...  4  % 

Valeurs  françaises 

(Actions.) 

Banque  de  France 

Crédit  foncier  500  fr.  tout  payé  . . . 
Comptoir  national  d'Esc.  500  fr. . . 

Crédit  Lyonnais  500  fr.  450  p 

Société  générale  500  fr.  -230  t.  p. 
Est,               500  Ir.  tout  pavi' 
Midi,             — 
Nord,             — 
Orléans,        —               — 
Ouest,           —               — 
P.L.-M.       —               — 
Gaz  Parisien,  -250  fr.  tout  payé... 
Transatlantique,  500  fr.  tout  payé 
Messageries  maritimes,  500  fr.  t.  p 
Omnibus  do  Paris,  500  fr.  tout  payi 
Canal  de  Suez.  500  îr.  tout  payé. 
C"  générale  Voitures  500  fr.  t.  p 
Métropolitain 


du  2  au  8 

janvier 

Cours 

— -■^,    ^ 

— — . 

lUi 

Plus  haut 

Plus  bas 

9   janvier 

102.05 

101.75 

100.70 

100.50 

100.30 

100.10 

103.50 

103.-20 

103,30 

492.50 

490.00 

191.00 

554.00 

f53.50 

554.00 

432.00 

4-28.00 

4-26.00 

411.75 

405.50 

407.50 

106.75 

104.75 

10'-. 50 

565.00 

555.00 

561.00 

570.00 

555.00 

557.00 

356.00 

352.50 

353.00 

97.50 

91.00 

97.00 

347.50 

344.00 

317,00 

90.00 

95.00 

95.50 

115.00 

411.50 

441  00 

106.00 

105.50 

105.00 

392.00 

391,00 

391.00 

97.50 

97.00 

97.^25 

405.00 

403.50 

406.00 

511.00 

512.00 

513.00 

150.00 

149.00 

llh.OO 

100.75 

100.50 

101.00 

101.20 

101.00 

101.00 

71.75 

70.70 

71.37 

101.25 

98.50 

101.00 

95.92 

91.15 

91.10 

24.70 

f23.75 

23.80 

102.90 

101.95 

101.60 

3890.00 

.■i880.00 

3890.00 

670.00 

658.00 

658.00 

:  .S8.00 

585.00 

589.00 

11-25.00 

10-20. 00 

11^20  00 

615. ni) 

615  00 

615.00 

1065.00 

1060.00 

1060.00 

1.309.00 

1290.00 

1^292. 50 

-J.'HO.OO 

23-20.00 

•2305.00 

1705.00 

1701,00 

1703.00 

1071.00 

1056.00 

1074.00 

1791.00 

1787.00 

1786.00 

1114.00 

ll'27.00 

11-25  00 

301.00 

■290.00 

592.00 

512.00 

500.00 

515.00 

1395.00 

1390.00 

1380.00 

3660.00 

3605.00 

3000.00 

-2.-.2.00 

■210.00 

233.00 

512.00 

512.00 

610.00 

Valeurs  françaises 

(Obligations.) 

Konc.  1879,  3  %  remb.  500  fr, 

—  1883,  (s  I.)  3  %  r.  500  fr 

—  1885,  3  %  500  f.  r.  500  fr, 

—  1895, 2.60  %  remb.  500  fr, 
Comm.  1879  3  %  remb.  500  fr, 

—  1880  3  %  remb.  500  fr, 

—  1891  3  %  remb.  400  fr 

—  1892  3.-20%  remb.  500  fr, 

—  1899  2.60  %  remb.  500  fr. 
Bons  à  lots  1887 

—   algériens  à  lots  1888 


Est,  500  fr.  5  %  remb.  650  fr, 

—  3  %  remb.  500  francs. 

—  3  %  nouv.  — 
Midi        3  %  remb.  500  francs 

—  .'J  %  nouv.         — 
Nord       .'i  %  remb.  500  francs 

—  3  %  nouv.        — 
Orléans  3  %  remb.  500  francs 

—  3  %  nouv.        — 
Ouest      3  %  remb.  500  francs 

—  3  %  nouv.        — 
P.-L.-M.  —  fus.  3  %  r.  600  fr. 

—        3  %  nouv.        — 

.\rdennes      3  %  remb.  500  fr. 

Bono-Guelma      —  — 

Est-Algérien       —  — 

1    Ouest-Algérien    —  — 


C»  parisienne  du  gaz  5  %  remb.  500 
Omnibus  de  Paris,  1  %  remb.  500. 
C"  génér.  dos  Voitures  1  %  r.  500 
Canal  de  Suez,  5  %  romb.  ,500  Ir. 
Transatlantique,  3  %  remb.  500  fr. 
Messageries  marit.  3  1/2  %  r.  500 
Panama,  obligat.  à  lots,  tout  payé. 
—        Bons  à  lots  1889 


du  2  au 

8  janvier 

rius  haut 

Plus  ban 

500.00 

498.00 

454.00 

447.00 

459.00 

456.50 

157.00 

155.00 

465.00 

If*.  00 

195.00 

193.00 

:i94-.00  ■ 

391.00 

457.25 

150.00 

158.00 

456.00 

48.75 

48.00 

49.00 

47.50 

669.00 

065.00 

4fil.OO 

158.25 

465.00 

460.80 

■161.00 

459.00 

462.50 

459.75 

470,00 

165.00 

467.50 

465.00 

467.50 

463.75 

46S.00 

167.00 

163.00 

160.00 

463.00 

559.00 

167.00 

161.00 

466.00 

■i62.00 

461.00 

461.00 

15S  00 

150.00 

153.00 

418.00 

446.00 

Hi.5l> 

510.00 

503.50 

IW.OO 

487.00 

4-23  00 

4-iO.OO 

620  00 

616.00 

3-29.00 

3-25.00 

490-00 

487.00 

îl.OO 

89.50 

86.50 

86. -25 

Cours 

du 

9  JAtiTÎer 

499.00 

117.00 

158.50 

454.00 

463.50 

193.00 

393.00 

450.00 

158.00 

11.75 

13.75 


6S1.00 
161.50 
46il.0a 
158.50 
462.50 
461.00 
166.00 
16.'!.  00 
166  oO 
160.00 
462.00 
161  .-25 
465.00 
■161.00 
460.00 
454.00 
119.00 


507.50 
.503  00 
1-20.00 
619.00 
3-29.75 
190.00 
99.00 
86.25 


Le  gérant  responsable  :  Bot-RGUtoNON. 


L.  Marethecx.  imprimeur,  1,  rue  Cassette.  —  Paris. 
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CHRONIQUE  AGRICOLE 


Les  gelées.  —  Durée  de  l.i  pi'rioJc  d'incubation  de  la  tuberculose  chez  les  bovidi^s  :  ra|i|iorl  de  MM.  Nûcard 
et  Rossignol;  expériences  entreprises  en  vue  de  déterminer  l'âge  des  lésions  tuberculeuses;  conclusions 
de  ces  expériences.  —  Contre  la  tuberculose  humaine;  rjpport  de  M.  Nocard.  —  Kxpi'ricr.co^  s  jr  la  culture 
des  betteraves  à  sucre  à  Cappclle;  production  de  la  campagne  sucriére.  —  Les  droits  d'octroi  sur  les 
boisson-i  hygiéniques;  nombre  de  communes  qui  ont  supprimé  les  octrois.  —  Meeting  de  protestât  on  contre 
la  nouvelle  loi  sur  les  boissons.  —  Société  des  viticulteurs  de  France  et  d'ampélographie  ;  programme  de 
la  session  générale.  —  Foires  aux  vins  d'Aujou  à  Saumur  et  à  Angers.  —  Kxcur~ioti  agricole  à  N'assandrcs. 
—  Cours  d'entomologie  agricole  au  Luxembourg.  —  Quinzième  bulletin  du  llerd-book  normand.  — 
Etalon  boulonnais  acheté  par  les  haras.  —  Concours  de  Moulins.  —  Xécrologie  :  .M.  Maurice  Block; 
-M.  Adolphe  Chatin. 


Les  gelées. 

Le  dég,'el  n'a  pas  duré  longteinp.'s.  Une  se- 
conde période  de  froid  ses!  produite  au  com- 
mencemenl  de  cette  semaine.  Ces  nouvelles 
gelées  n'ont  pas  été  assez  fortes  pour  endom- 
mager les  réeoltes  en  lerre  qui  n'étaient  pas 
proléfijées  par  la  neige;  du  moins jusqu';i  pr(''- 
sent  nous  n'avons  entendu  formuler  aucune 
plainte  :  tout  au  contraire,  le  refroidissement 
de  la  tempt'rature  aét(''  accueilli  avec  satisfac- 
tion par  les  cultivateurs. 

Durée  de  la  période  d  incubation 
de  la   tuberculose  chez  les  bovidés. 

Dans  la  si-ance  du  13  décembre  dernier  de 
la  Société  centrale  de  médecine  vétérinaire, 
M.  N(X'ard  a  présenté,  au  nom  de  M.  Rossi- 
gnol et  au  sien,  Ir  rapport  qu'ils  ont  fait  à  la 
Société  de  médecine  vétérinaire  pratique  sur 
des  expériences  entreprises  dans  le  but  de 
déterminer  la  durée  de  la  période  d'incuba- 
tion (le  la  lubercidose  chez  les  bovidés  et 
l'âge  des  lésions  tuberculeuses.  M.  Nocard 
s'est  exprimé  en  ces  termes  : 

Depuis  le  décret  du  28  juillet  1888,  la  vente 
des  bovidés  tuberculeux  est  interdile,  comme 
celle  de  tout  animal  atteint  d'une  maladie 
réputée  contagieuse.  Les  ilifficullés  du  dia- 
gnostic clinique  de  la  tuberculose  des  bovidés 
sont  telles  que  longtemps  cette  interdiction  est 
restée  platonique.  La  découverte  de  la  tubercu- 
line  et  de  sa  puissance  diagnostique  incompa- 
rable, a  paru  tout  d'abord  résoudre  définitive- 
ment le  probR'me.  Mais  l'ingéniosité  des  frau- 
deurs a  su  bientôt  mettre  à  profit  ce  fait  grave 
signalé  par  les  expérimentateurs,  qu'une  pre- 
mière injection  de  tuberculine  suffit  parfois  à 
donner  à  certains  bovidés  tuberculeux  une 
sorte  d'accouttunaiice  qui  leur  permet  .de  sup- 
porter sans  réagir  une  nouvelle  injection. 
L'aclieleur  ne  pouvait  donc  plus  se  fier  à 
répreuve  de  la  tuberculine  et  l'on  retombait 
dans  les  incertitudes  du  temps  passé.  De  nou- 
velles expériences  ont  permis  d'établir  que 
raccoutumance  à  la  tuberculine,  quand  elle 
existe,  est  en  général  très  passagère  ;  sauf  de 
rares  exceptions,  qui  ne  dépassent  guère  ij  0/0 
des  cas,  elle  a  disparu  au  bout  d'un  mois  et  les 
animaux  ont  récupéré  l'aptitude  à  réagir  à  la 
tuberculine. 


l'.irh 


11    S  ellMIlt     ipn 

inlrodiiiri'  dans 
leuse,   doit  isoler   l.i    hèle   ,iilie|('i 
mettre  qu'un   mois  après   l'aeli.il 
la    tulierciilini'  :    il    se    mel   anisi 
fi'aude    possilili'   du   vendeur.   La 

i.'ijuillel     18'j:i,     légilime    iclie    pi, 

qu'elle   accorde   ;'i   raelieieni-   un 
rante-cinq  jours  pour  inleuiiM  r.n 
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ejeur.   soueii'iix  de  n,'  pas 

laiili'   iliic    \aelii'    In  liercil- 

■  el    ne  i.i  sou- 

i\    IT'pnMUe    de 

à  l'aliii    d'une 
loi     Daileil   du 
Mi'-dllle.    pllis- 
ili''l,li     de    qiia- 
Ih'li  eu  lllllillé 
de  la  vente  d'un    l"i\idr-   IiiIh'i  .  iilenx.  .Mais  pour 
que  le  juge  prononce  la  iiullih'ile  la  \eijti',  il  ne 
suffit  pas  que  raclieteur  l'dablissi'   ilans   li'  diMai 
ci-dessus  que   l'animal   ai-lieté  l'st  tuliereuleux  ; 
il  lui  faut  ]irouver  en   outre  ([ue    la   tuberculose 
constatée:  existait,   au  moins  en  germe, 'avant  la 
vente.  Le  fait  que  la  bête  a  réagi  h  la   tubercu- 
line dans  les  délais  de  la  loi    liaibol  auluiise-t-il 
à    al'lirmi'r   qui^    la     tubeniibise     ainsi     n''\i'dée 
'   existait    avant   la  vente'.'    .N"aurail-elle    pas    ]iu 
I   prendre  naissance   depuis  (jiie   ranimai    esl  imi 
'   possession  de  l'acheteur?  Ces  questions  maintes 
I   fois  posées,  n'avaient  jamais  été  n''sidiies  d'une 
j   façon  précise  et  beaucou|i   de  vi'li'iiiiaires  liési- 
I   talent   à  conclure  à  l'anlérioiit.'  île  la  maladie, 
bien   qu'ils  la  considérassent  comme  liés  [uo- 
bable,  parce  qu'ils  n'en  avaionl  pas  la  rerliliide. 
Mêmes   diflieii|li''>   quand  il  s'agissail    de    dire 
si  telle  lésion   tuberculeuse    conslatée  à  l'ouver- 
ture d'un  animal   récemment  aclieli-  et  sacrifié 
dans  les  délais   de  la  loi    I>ailiol,   é'Iail  ou   non 
antérieure    à   la     vente  ;     nous    ne     possédions 
aucune  donnée   pré'cise   sur   l'âge  appioximatif 
des  lésions  tuberculeuses. 

Dans  le  but  de  résoudre  ces  diflieiles  pro- 
blèmes, des  expériences  ont  été  entreprises 
par  MM.  Nocard  et  Rossignol.  Elles  ont  con- 
sisté à  infecter  des  vaches  :  par  voie  d'in- 
gestion, en  mélangeant  à  leurs  aliments,  à 
dose  massive,  des  matières  tuberculeuses  ; 
par  inhalation  de  poussières  sèches  de  la 
culture  d'un  bacille  de  Koch  provenant  d'une 
mamelle  tuberculeuse  de  vache  ;par  injection 
dans  les  mamelles  des  vaches  d'une  émul- 
sion  de  la  même  culture.  Ces  expériences 
sont  trop  techniques  pour  être  reproduites  ici 
et  nous  nous  bornerons  à  en  donner  la  con- 
clusion : 

1"  Quel  que  soit  le  mode  de  contamihalion, 
il  s'écoule  toujours  un  certain  temps  entre  le 
moment  où  le  contage  a  pénétré  dans   l'oi-ga- 

T.  I   —  :!. 
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nisrnc  ol  l'i'lui  où  II  iii,iiiilVsli>  sos  oITels  par  la 
r(''u<:(ion  à  la  tiilicrculiiK'  :  la  ihin''c  do  cctto 
inculialion  est,  varialile  :  ilaiis  nos  l'xpérienros, 
où  les  chuncps  (rinfecliiMi  l'Iaiciil  n'aliséees  a\i 
maximum,  elle  a  étr  de  Ht  à  1)2  jours  pour  la 
contamination  par  inhalation,  et  de  32  à  48  jours 
pour  la  coiilaminalion  par  ingestion. 

11  est  certain  (|iip,  dans  les  conditions  de  con- 
tagion natnrrlle,  la  durée  de  l'inciilialion  est  no- 
tablenii'Nl  plus  longue. 

Si  donc  nne  vache  nouvellement  achetée  i-éajiit 
à  la  tubennline  dans  les  30  jours  qui  suivent  la 
Tente,  le  vélérinairc  opérateur  est  plein<'iiient 
autorisé  à  conclnre  que,  selon  toutiis  les  probabi- 
lités, cette  vache  a  été  infectée  avant  la  vente. 

2°  On  est  souvent  embarrassé  pour  déteiminer 
rage  des  lésions  tuberculeuses,  trouvées  à  l'au- 
topsie ;  nos  expériences  n'apportent  pas  la  solu- 
tion entière  du  problème;  pourtant,  si  les  lésions 
observées  sont  ramollies  ou  calcillées,  quelle 
que  soit  leur  étendue,  si  discrètes  et  si  limitées 
qu'elles  soient,  le  vétérinaire  pourra  désormais 
affirmer,  en  toute  certitude,  que  ces  lésions 
existaient  depuis  |ilus  de  cinquante  jours. 

Contre  la  tuberculose   humaine. 

M.  .Nocard  a  également  présenté  à  la  So- 
ciété centrale  de  médecine  véritinaire,  le  rap- 
port qu'il  a  rédigé  au  nom  de  la  commission 
extra-parlementaire  instituée  par  le  ministre 
de  l'intérieur  poiu'  iMudier  les  moyens  den- 
rayerles  progrès  menaçants  de  la  tuberculose 
bumaine,  et  dont  les  conclusions  suivantes 
ont  été  adoptées  à  l'unanimité  des  membres 
de  cette  commission  : 

I"  Les  viandes  destinées  à  l'alimentation  pu- 
blique ne  peuvent  être  colportées  et  mises  en 
Tente  que  si  elles  sont  pourvues  d'une  estam- 
pille prouvant  qu'elles  ont  été  reconnues  saines 
par  un  inspecteur  compétent;  l'inspection  doit 
être  faite  partout,  dans  les  villages  comnu»  dans 
le  \illes;  on  peut  l'organiser  aisément  et  à  peu 
de  frais,  sur  des  bases  analogues  à  celles  (|ui 
sont  adoptées  en  Belgique; 

2°  Toutes  les  vacheries  où  l'on  produit  du  lait 
destiné  à  la  consommation  publique  doivent  être 
soumises  à  une  inspection  périodique.  Dans  l'in- 
tervalle des  inspections,  les  vaches  atteintes  de 
mammite  doivent  être  signalées  immédiatement 
au  vétérinaire  inspecteur;  en  attendant  que  le 
diagnostic  soit  établi,  elles  sont  maintenues  iso- 
lées des  autres  vaches,  et  leur  lait  est  bouilli 
avant  d'être  vendu  ou  consommé  sur  place, 
même  par  les  animaux;  si  la  mammite  est  de 
nature  tuberculeuse,  déclaration  en  est  faite  au 
maire,  qui  ordonne  l'abatage  immédiat  de  la 
Tache  malade,  conformément  à  l'article  36  dti 
Gode  rural; 

3°  Les  sous-produits  des  fabriques  de  beurre 
et  de  fromage  (lait  écrémé,  babeurre,  petit- 
lait,  etc..)  ne  doivent  être  livrés  à  la  consom- 
mation des  personnes  ou  des  animaux  qu'après 


avoir  éti' ;)a.s(cî/r(sex  à  la  IcmpiTaturc  uiiuuua  de 
H")  degrés; 

i°  La  tuberculose  du  p<irc  et  celle  de  la  chèvre 
doivent  être  ajoutées  à  la  liste  des  maladies 
contagieuses  visées  par  la  loi  sur  la  police  sani- 
taire des  animaux; 

Toutes  les  dispositions  applicables  aux  vaches 
laitières  (loi\ciil  rèlrç  éi:alriurnt  aux  chèvi'es 
laitièri's; 

l.'inspcclion  ili-s  viandes  doit  r\yi'  plus  rigou- 
reuse poui-  les  porcs  tuberculeux  que  pour  h-s 
vai'hes  et  les  chèvi'es  tuberculeuses; 

.'i"  Il  appartient  aux  conseils  d'hygiène  de  l'aire 
connaître  ,iux  intéressés  le  danger  qu'il  peut  y 
avoir  poui-  les  pi'rsonnes  à  coucher  dans  les 
étables  1  i-nrcirriant  des  bovidés  tuberculeux:  la 
surveillance  noclurm-  de  l'i'labb-  p'-ul  èln- 
assurée  au  moyen  d'un  loi-al  viln''  donnani  \ue 
sui-  l'étable,  mais  n'ayant  pas  de  conimunicalion 
directe  avec  elle; 

6"  En  attendant  la  mise  en  |iialiq\ie  de  i-es 
mesures,  qui  se  fera  |ieut-èlre  loiiglenips 
attendre,  il  faut  employer  tous  les  moyens  de 
faire  savoii-  à  la  population  (|ue  •■  le  moyen  le 
plus  simple  et  \i-  plus  sûr  de  se  mettre  à  l'aliri 
du  danger  du  lail  consisie  à  le  faire  bouillir  avant 
de  le  consommer.  >■ 

On  sait  combien  est  tenace  et  ri'qiandu  le  pré- 
jugé qui  veut  que  le  lail  bouilli  ait  perdu  sa 
<ligestiliiliti'-  et  même  une  partie  de  ses  i[ualités 
nutritives;  il  sera  diflicile  de  vaiTicre  ce  préjugé; 
on  y  parviendrai!  pourtant  si  l'on  se  décidait  à 
faire  la  propagande  nécessaire,  si  l'on  interdisait 
aux  nourrices  visées  parla  bu  lioussel  de  donner 
aux  nourrissons  i]ui  leur  sont  coulié-s  du  lait  de 
vache  qui  n'aurait  pas  été  bouilli,  si  surtout  l'on 
s'adressait  aux  (Mifants  des  écoles.  Ne  pourrait- 
on  pas,  par  exemple,  afticher  dans  chaque  classe 
une  inscription  ainsi  conçue  : 

'<  N'e  crachez  pas  sur  le  parquet;  ne  buvez  pas 
de  lait  sans  l'avoii'  fait  bouillir  :  vous  éviterez 
ainsi  beaucoup  de  maladies  ([ui  se  propagent  par 
le  lail  cru  ou  par  les  poussières  îles  ci'achats 
desséchés.  » 

L'homme  adulte  n'oublie  pas  les  impressions 
qu'il  a  reçues  dans  son  enfance.  Cette  mesuic  si 
simple  rendrai!  les  plus  i;rands  services  à  la  santé 
publique. 

Si  ces  propositions  étaient  bientôt  réalisées 
—  ce  que  M.  Nocard  souhaite  sans  beaucoup 
l'espérer  —  l'agriculture  n'en  bénéticierait 
pas  moins  que  la  santé  publi(iue. 

Expériences  sur  la  culture  des  betteraves  à  sucre 
à  Cappelle.  —  Campagne  sucrière  de  1900-1901. 

M.  Desprez  lils  vient  de  publier  les  résidlats 
définitifs  des  expériences  faites  cette  année, 
à  la  Station  de  Cappelle,  sur  quatre  races  de 
betteraves  bien  fixes  et  d'origine  certaine, 
semées  le  même  jour  (24  avril)  et  soumises 
aux  mêmes  soins  cultiiroux.  Quatre  champs 
sont  consacrés  à  ces  expiM-iences  :  les  champs 
n°"  16  et   18  Cdutenanl  des  races  courtes  et 
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liàtivcs,  les  cliaiiiiis  n""   17  rt    l'.i  licy.   i-acrs    1   (Idiiiir  les  i-i'sullals  coiist.ali'S  an  cuiriiaence- 
dcini-loiii^'iirs  cl  tardives.  (:iiai|iii'  semaine,  à 
jiai'lii'  (lu   -2-    jiiillel,  une  lii^ne  île    lielleraves 
esl  arrac.iiée  dans  cliaiine  clianii)  et  les  plantes 
sont  pesées  et  analysées.  Le  lal)li;an  qui  suit. 


luenl,  des  essais  et  les  rendenii^nls  inoyi^ns 
(rappoi'tés  à  l'heelai-ei  piiiri-  (|ii,iti-e  périodes 
qui  s'étendent  (In  :i:i  î  juillet  an  IS  ncivem- 
bre  : 

RÉSULTATS  MOYENS  RÉSULT.VTS  MOYENS 

des    Cliamps   n"    liiet   18  des    Champs    n°'    17    et   1'.} 


PoiiJs  Sucre  P'.mIs  Sucre 

Iiensité.     'tes  raciucs.      par  hectare.       Iiensit.-.      des  racines     par  liectare. 


dei;-rés. 

IviloS 

lio.lS 

7000 

('.".SI 

12188 

G" .  oG 

25112 

7". 79 

3.5395 

SO.40 

39295 

Arrachages  du  22  juillet 

1"  périoJe  !22  juillet  au  12  aeùt; 

2=  période  (19  août  au  9  sepfemlire. . . . 
3''  période  (lii  septembre  au  14  octobre 
4=  période  i21  octobre  au  18  novembre) 


En  1898  el  IS'.l'.l,  .m  rit  .\l.  I)es|nvz,  nuiis  avions 
fait  avec  ces  (|uatre  races  de  betleiavi's  des 
expériences  identiques  h  celles  de  celte  laiii- 
pagne.  Le  sol  était  de  même  com|iositioii  ]diy- 
sique  et  cliinii(|ue,  avait  T'ié  souiiiis  au  même 
assolement,  il  avait  reçu  les  mêmes  ent;iais; 
l'ensemencement  ayant  été  eireduê  le  mêim' 
jour,  avec  des  t;i'a,ines  de  même  origine,  les 
données  des  trois  années  peuvent  être  mises  en 
coni|iaraison,  et  de  leur  concordance  il  sera  pos- 
silde  de  tirer  des  déductions  intéressantes  pour 
la  culture  de  la  luîtlerave. 

Or,  en  1898,  les  betteraves  des  champs  n"s  16  et  18 
produisaient  38,170  kilogr.  de  racines  et  G, 314  kilogr, 
de  sucre  .1  l'bectare  ;  celles  des  champs  n"*  17  et  19. 
49,540  kilogr.  de  racines  et  8,493  kilogr.   de  sucre. 

En  1899,  1,M  récotte  des  champs  n°'  16  et  18  corre?- 
pondait  à  45,767  kilogr.  de  racines  et  7.377  kilogr. 
de  sucre;  celle  des  cliamps  n"'  17  et  19  à  56,603  ki- 
logr. de  racines  et  9,464  kilogr.  de  sucre. 

En  1900,  les  champs  n»'  16  et  18  rapportent  en 
moyenne  à  l'hectare  39.295  kilogr,  de  racines  et 
6,798  kilogr.  de  sucre,  tandis  que  les  champs  n"*  17 
et  19  donnent  52,508  kilogr.  de  racines  et  8.967  ki- 
logr. de  sucre. 

-Malgré  les  variations  météorologiques  de  1898,  de 
1899  et  1900.  il  y  a  une  harmonie  parfaite  entre  les 
résultats  des  e.vpériences  des  trois  anuéc'^. 

Les  betteraves  des  cliamps  n"^  17  el  19,  de  races 
(lemi-loiif/iies  el  lardives,  ont  produit  à  l'hectare  : 

En  1898,  11,370  kilogr.  de  racines  et  2,179  kilogr. 
de  sucre  de  plus  que  celles  des  champs  n°'  16  et  18 
de  racines  courtes  conif/iies  el  plus  hàlices. 

En  1899,  elles  donnent  également  10,836  kilogr.  de 
racines  et  1.887  kilogr.  de  sucre  de  plu^  f[ue  les  au- 
tres. 

En  1900,  il  y  a  également  supériorité  en  faveur  des 
betteraves  des  champs  n'"  17  et  19  de  13,213  kilogr. 
pour  les  racines  et  de  2,169  kilogr.  pour  le  rende- 
ment en  sucre. 

De  tels  résultat  se  passent  de  commentaires, 
leur  imiiortance  économique  est  ti'op  considé- 
rable pour  rester  inaperçue. 

Eu  conlirmant  les  faits  acquis  par  nos  recher- 
ches antérieures,  les  expériences  de  cette  année 
démontrent  une  fois  de  plus  combien  le  cultiva- 
teur doit  apporter  d'attention  dans  le  choix  des 
variétés  qui  conviennent  le  mieux  au  sol  et  au 
milieu  dans  lequel  il  se  trouve. 

Ce  choix  est  certainement  un  des  luincipaux 


kilos. 
731 
1432 
3000 
5672 
6798 


deirr(5s. 
6". 10 
6°. 22 
6".  25 
7». 69 
80.29 


kilos. 

kilos 

81511 

866 

13606 

1596 

28656 

3  413 

43265 

6701 

52508 

8967 

facleiiis  à  (■oiisid('-rer  |Hjnr  .diaisserle  prix  de 
levieiil  de  la  lietleiave  e|  produire  le  sucie,  dans 
le  chaiu}!.  à  meilleur  iiian  lu''. 

La  eampas'ne  suerière  de  IfIDO-HlOl  esl 
leianinée  dans  le  plus  grand  nombre  des 
l'abiàqnes.  A  la  lin  dn  mois  de  décembre  der- 
nierles  quantités  de  beUeraves  mises  en  œuvre 
s'élevaient  à  8,2i3,937  tonnes  contre 
7,226,793  tonnes  à  l'époque  correspondante  de 
189(1,  et  les  charges  exprimées  en  sucre  raffiné 
attei.nnaient  près  de  97.'i,(}l)0  tmiiies  an  lieu  de 
.S2(),331  tonnes  an  .'Ji  di-cenibri'  1899.  Il  n'est 
pas  douteux  (pn.'  la  pi-oduction  de  cette  cam- 
pagne di'qiassera  un  niillimi  de  tînmes. 

Les   droits  d'octroi   sur  les  boissons  hygiéniques. 

Voici,  d'après  un  relevé  fait  au  ministère 
des  linances,  la  situation  actuelle  des  com- 
munes à  octroi  vis-à-vis  de  la  loi  de  1897  qui 
a  prescrit  le  dégrèvement  des  boissons  hygié- 
niques. 

1,210  communes  percevaient  des  driDÎls 
d'octroi,  plus  ou  moins  élevés,  sur  les  bois- 
sons hygiéniques  lors  de  la  pron^ulgalion  de 
la  loi 

Sur  ce  nombre  180  communes  (Paris  com- 
])risj  ont  à  l'heure  actuelle  supprimé  totale- 
ment ces  droits;  1,030  les  ont  réduits  aux 
maxima  prévus  par  la  loi  de  1897  ;  10,  enfin, 
ont  ol)tenu  un  sursis  de  trois  ou  de  six  mois 
pour  l'application  do  la  loi. 

Meeting  de  protestation  contre  la  nouvelle  loi 
sur  les  boissons. 

Nous  avons  annoncé  dans  un  précédent 
numéro  qu'un  meeting  de  protestation  contre 
la  loi  sur  le  régime  des  boissons  aurait  lieu  à 
Saintes  le  dimanche  20  janvier.  Les  bureaux 
du  syndicat  général  des  comices  de  la  Cha- 
rente-Inférieure et  du  syndicat  des  viticul- 
teurs des  Charentes  ont  définitivement  arrêté 
comme  il  suit  l'ordre  du  jour  de  cette  réu- 
nion : 

1^  Protestation  contre  la  surtaxe  d'impôt  sur 
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k's  caux-dc-vie  naturelles,  )ésiillniit  de  hi  lui  ilu 
30  décembre  liiOO; 

2"  Dislinclion  fiscale  à  élaMir  entre  eaux-de- 
vie  naturelles,  livi-'iéniiiues  et  les  alcools  d'iii- 
dustrie; 

.3°  Proteslalidii  loulri'  la  réi;lciH'Mil,iliiiii  ailii- 
traii'e  du  privilèiie  des  boiiilleurs  di-  ciii  basée 
sur  la  capacilé  des  alambics; 

4°  Prolestatiou  contre  les  dis|iosilioiis  de  la 
la  bd  de  Ifs'.!'  ridalive  aux  bjniialités  à  reuiplir 
jiour  rex[H-diliiiii  lies  eaux-de-vie. 

Sur  cliai'uii  des  points  indiqués,  des  déve- 
lo|)|)emenls  seront  présentés  à  rassemblée 
par  les  organisateurs  du  meeting. 

Société  des  viticulteurs  de  France 
et  d  ampélographie. 

La  session  gi'iiéralo  annuelle  de  la  Société 
des  viticulteurs  de  France  et  d'ampélograpliie 
aura  lieu  les  1",  2  et  3  mars  prochain,  dans 
les  salons  de  rilôtel  Continental  (entrée  rue 
Rouget-de-risle). 

Programme  de  la  session. 

Vendredi  [''mars,  à  9  heures  1/2  du  uialin  : 
Assemblée  générale  statutaire  de  la  Société; 
rapport  du  Secrétaire  général;  situation  tinaii- 
cière;  approbation  des  ciiui|ites  de  l'cxiMi'ice 
1900. 

Ouvertuii'  de  nouveaux  inarçbés  |i,ir  suili'  de 
modifications  dans  les  tarifs  de  cbeniins  de  fer; 
M.  Jean  Gazelles,  scci-élaire  général  de  la  So- 
ciété. 

Après-midi,  2  bi'uri'S  :  Concentration  des 
moûts,  de  la  vendange  et  des  vins  ;  .M.  Fioos, 
directeur  de  la  station  œnologique  de  l'Héiaidt, 
à  Montpellier.  — Concentration  des  vins  par  con- 
gélation ;  M.  Mathieu,  directeur  de  la  station 
œnologique  de  Beaune  l  Cote-d'Oi-). 

Samedi  2  mars,  9  heures  12  du  niatiji  ;  de  la 
casse  en  général  ;  M.  PoufTard,  professeur  de 
technologie  à  l'écide  nationale  d'agiàculture  de 
Montpellier. 

Des  fermentations  ;  Utilité  ou  inutilité  des 
levures;  pieds  de  cuve;  M.  Sémiclion,  directeur 
de  la  Station  œnologique  de  l'Atule.  à  .Narbonne. 

Après-midi,  2  heures  :  la  coopéialion  viticole; 
organisation  et  fonctionneuuîut  ;  M.  Adrien 
Berget,  professeur  agi-égé  au  lycée  de  Lille, 
conseiller  de  la  20"  section. 

La  réforme  des  boissons  et  la  ri'd'inuie  des  oc- 
trois :  leurs  conséquences  dans  la  vente  et  la 
consommation  du  vin;  M.  Auguste  Laurent,  pré- 
sident de  la  Société  départementale  d'encoura- 
gement à  l'agriculture  de  l'Hérault,  conseiller  de 

8''section. 

Vœux  divers. 

Le  bauquet  aura  lieu  le  dimanche  .'{  mars, 
à  midi. 

Foires  aux  vins  d'Anjou. 

Une  foire  aux  vins  d'Anjou  aura  lieu  à 
Saumur  les  -H]  et  27  janvier  sous  le  [lalronage 
de  la  niunicipalité,  de  la  société  industrielle 


et  agricole  d'Angers  et  du  comice  de  l'arron- 
dissement de  Saumur.  L'ouverture  de  cette 
foire  est  iixée  au  2i>  janvii'r  à  1  heure  de 
l'après-midi. 

La  foire  organisée  les  8,  il  et  lu  j.invier  à 
.\ngers  jiar  M.  \.  Bouchard  a  pleinement 
réussi.  Klle  a  été  i  iivei'te  par  M.  le  c(^mte  de 
Blois,  S('nateur  (jui  a  i'cnn'i-cii'>  le  ecuiseil  gé- 
néral de  Maine-et-Loiri'  et  la  muiiicii)alilé 
d'Angers  des  subventions  qu'ils  ont  bien  voulu 
accorder  à  cette  œuvre  des  vins  d".\njou. 

2C7  vignei'ons  ont  soumis  leurs  vins  de  1900 
à  rap])récialion  des  acheteurs;  -2, (H)lt  échan- 
tillons, représentant  .':)0,000  hectolitres,  ont 
été  ainsi  mis  en  vente.  D'importantes  ail'aires 
ont  été  conclues,  à  des  pi-ix  modéu-i^s  ;  'lO  à 
oO  fr.  pour  les  rougets,  de  80  à  IKt  IV.  pour 
les  vins  rouges  et  de  8!)  fr.  à  120  fr.  pour  les 
vins  blancs  ordinaires.  Mais  des  tètes  de  cel- 
liers ont  trouvé  preneurs  à  loO,  180,  201)  et 
même  ."{00  fr.  C'est  que  les  vins  d'.\njou  sont 
en  majoi-ité   bien  réussis  celle  annc'e. 

A  l'ouverture  de  la  foire  d'Angers,  le  secré- 
taire général  de  la  société  agricole  et  indus- 
trielle a  conseillé  aux  vignerons  de  fm-mer 
une  i<  Union  à  l'image  île  ces  assemblées  de 
communauté  qui  jadis  délibéraient  sous  le 
parvis  de  Ti-glise  paroissiale,  et  savaient  si 
bien  défendre  et  proléger  les  intérêts  profes- 
sionnels qui  leur  (■laii'ut  contiés.  » 

Excursion  agricole  à  Nassandres. 

Le  dimanche  i;i  janvier  un  train  spécial 
emmenait  de  la  gai-e  Si-Lazare  un  certain 
nombre  d'agriculteurs  et  île  minubres  de  la 
Société  nationale  d'.\gi-icidture  se  rendant  à 
l'aimable  invitation  de  M.  Albert  Bouchon 
pour  visiter  la  sucrerie,  la  raftineie  et  les 
fermes  de  Nassandres  (Eure).  M.  Méline, 
président  sortant  de  la  Société,  était  accom- 
pagné du  mar([uis  de  Vogiié,  président  de 
la  Société  des  Agriculteurs  de  France,  de 
MM.  Brandin,  Dufaure,  (iilbert.  Lindet.  IJin- 
gelmann,  Sagnier,  Schribaux,  Maieid  Va(dier, 
Hitler,  etc. 

A  la  descente  i\\\  Irain,  les  invités  reçus 
par  M.  Boncdion  et  ses  Mis  ont  parcouru  suc- 
cessivement, sous  la  conduite  des  ingénieurs 
et  chefs  des  divers  services  de  la  belle  exploi- 
tation agricole  de  Nassandres,  les  remar- 
quables installations  mécaniques  pour  la 
réception  et  l'emmagasinage  des  betteraves, 
la  sucrerie,  la  raffinerie,  puis  les  fermes, 
réparties  sur  le  plateau  dominant  la  Risle, 
où  ils  ont  pu  admirer  les  étables  peuplées  de 
superbes  vaches  normandes,  la  bergerie  où 
M.  Bouchon  l'ait  du  croisement  southdown- 
berrichon,  l'élevage  des  porcs,  etc. 


En  reprenant  le  train  spécial  qui  les  rame- 
nait à  Paris,  tous  les  excursionnistes  r-laient 
d'accord  pour  constater  qu'uni>  expldilntion 
agricole  et  industrielle  comme  celle  de 
Nassandres  est  unique  en  Franci',  et  suivant 
le  mot  de  M.  Mélilie,  mi  pi^ut  liu'nlr  dii-e 
unique  au  inonde. 

Cours  d  entomologie  ayricole. 

L'ouverture  du  cours  public  et  f^ratuit  d'en- 
tomologie agricole,  ])rol'essé  au  Jai'din  du 
Luxeml)ourg,  par  M.  A.-L.  Ch'inent,  aura 
lieu  le  29  janvier.  ,'i  il  liciii-cs  ilu  matin. 

Ce  cours  aura  lieu  les  mardis,  jeudis  et  sa- 
medis, à  la  même  heure 

Herd-Book  Normand. 

La  commissicin  du  llerd-linnk  .Normand 
Tient  lie  faire  paraître  son  quinzième  Bulle- 
tin annuel  des  iuscri|}tiiuis  au  livre  d'origine 
[jour  les  ({(■parlenients  du  Calvados,  di.'  la 
Manche,  tle  I  Orne,  de  I  Eure  id  di.'  la  Sidne- 
Inférieure. 

Ce  bulletin,  dont  un  grand  nombre  d'exem- 
plaires seront  envoyés  à  l'étranger,  notam- 
ment aux  associations  agricoles  et  fermiers 
américains,  forme  un  volume  de  2.'li-  pages 
et  contient  la  liste  des  reproducteurs  de  race 
bovine  inscrits  au  llerd-Book  Normand,  qui 
ont  été  primés  dans  les  concours  généraux, 
régionaux  ou  spéciaux  en  189!l. 

On  peut  se  procurer  le  V)'  Bulletin,  au 
prix  de  1  franc  l'exemplaire,  franco  par  la 
poste  1  fr.  ].>,  en  s'adressaut  à  M.  Delaho- 
guelte,  archiviste  trésorier  de  la  commission 
du  Herd-Book  Normaml,  à  la  pri'fccture  du 
Calvados. 

Etalon  boulonnais  acheté  par  les  haras. 
Panni  les  a  diats  faits  il  y  a  tjucdqiu's  jours 
par  l'administration  îles  haras,  se  trouve  un 
étalmi  de  trait  qui  a  été'  beaucoiqi  remarqué 
au  concours  international  de  Vincennes  ilu 
mois  de  septembre  :  c'est  Uhlan,  gris  roux, 
de  race  boulonnaise,  né  chez  .M.  le  baron 
d'ITerlincourt,  au  haras  d'Etei-|iigny.  Ce  b(d 
animal  est  âgé  de  deux  ans;  il  a  iMi'  payé 
.■),U()U  fr..  le  prix  uuixinuim  que  les  haras 
attribuent  aux  (■taliuis  de  trait. 

Concours  de  Moulins. 
Le  prochain  concours  de  Moulins,  qui  se 
tiendra  les  7,  8,  9  et  10  février,  par  les  soins 
de  la  Société  départementale  d'agriculture  de 
lAllier,  avec  les  encouragements  du  minis- 
tère de. l'agriculture,  du  conseil  générai  de 
l'.Vllier,  de  la  Ville  de  Moulins  et  de  la  Société 
des  agriculteurs  de  France,  s'annonce  comme 
devant  être  plus  brillant  encore  (jue  ceux  des 
années  précédentes. 
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iM  taureaux  charolais,  \ï  génisses,  31  bé- 
liers, "iX)  verrats  y  seront  exposés,  sans 
compter  un  certain  nombre  d'animaux  gras 
des  trois  (>spèces  bovine,  ovin(^  et  porcine. 

Nécrologie. 

Nous  apprenons  avec  Ijeaucoup  de  peine  la 


mortil'un  des  ]dus  anciens  c(jllaborateurs  du 
Journal  d'Agricullure  pratique,  .M.  .Maurice 
Block,  membre  de  l'.Vcadi'mie  des  si-ienci'S 
morales  et  politi(iues,  décéd(''  à  l'j'ige  de 
Xi  ans. 

M.  Maurice  Block  était  entré  en  l<S't3  au 
ministèri'  de  l'agriculture,  du  commerce  et 
des  travaux  publics,  dans  li'  service  de  l;i 
statistique  géuié^rale  ;  il  quitta  en  ISbl  le 
poste  ([u'il  v  iiecupait  piiur  se  consacrer  eii- 
tièrement  à  des  travaux  (réc(uiiinne  poli- 
ti(|LH'.  C'est  dans  la  |)ériode  de  IS'di  à  lH(il 
(|ii'il  donna  la  collaboi'ation  la  plus  active  au 
Journal  d' Aiyricullure  pratique,  où  il  a  publié' 
notamment  une  série  d'articles  très  l'emar- 
qués  sur  l'agriculture  augbiise  et  allemande. 

M.  Maurice  Bli.ick  remporta,  en  I8(il,le  piàx 
Montyon  de  statistique  qui  n'avait  pas  été 
décerné  depuis  quatre  ans  jiar  l'.\cailt'mie 
des  sciences.  En  1880,  il  fut  nomrnii  membre 
de  l'Institut  en  remplacement  de  Lé'once  de 
Lavergne.  Ce  travailleur  ('ruilit  est  l'auteur 
d'un  grand  nombre  de  mi'uioires  et  il'ou- 
vrages,  entre  autres  du  Dictionnaire  de  t'ad- 
minislralion  française  qui  est  nniversi'llemeut 
ai>précié. 

LiMloyeu  des  botaiiisles  français,  M.  .\ilol- 
phe  Clialin,  vient  de  umurir  dans  s.a  [iro- 
priélé'    des    Essarts-le-Roi. 

Né  à  Tullins  (Isère;  en  1813,  et  reçu  doc- 
teur à  Paris  en  1844,  M.  Chatin  fut  successi- 
vement pharmacien  des  hôpitaux,  professeur 
de  Ijotanique  à  l'École  de  pharmacie  de  Paris 
et  directeur  de  cet  établissementius(|u'en  18811, 
oii  il  fut  admis  a  faire  valoir  ses  droits  à  la, 
retraite:  mais  pour  lui, la  retraite, c'était  tou- 
joursle  travail  ([ui  a  occupé  sans  interruption 
les  dernières  années  de  sa  verte  vieillesse. 

M.  Chatin  a  été  pendant  près  d'un  demi- 
siècle  membre  de  l'Académie  de  médecine. 
Il  a  été  élu,  il  y  a  trois  ou  quatre  ans,  prési- 
dent de  l'Académie  des  sciences  dont  il  était 
membre  depuis  187i.  L'année  précédente  il 
avait  été  nommé  membre  titulaire  de  la  So- 
ciété nationale  d'agriculture  de  France  dans 
la  section  des  cultures  spéciales. 

Parmi  les  innombrables  travaux  de  l'émi- 
nent  botaniste,  ceux  qui  sont  le  plus  connus 
des  agriculteurs  sont  relatifs  au  mode  de 
reproduction  de  la  tridr(_'. 

A.    DE  CÉRIS. 


EXPEniENCF.S  SLK   LES  HETTEItAVES  A   SLCIŒ 


EXPÉRIENCES  SUR  LES  BETTERAVES  A  SUCRE 


COMPAUAISON    DU    LAIÎÛURAGE    A    VAPEUR    ET    DU    LABOUR    nHDINAIRE. 
LIES    BINAGES    RÉPÉTÉS    SUR    LE    RENDEMEMENT. 


—    INFLUENCE 


Api'L'S  avoir  rtabli,  d'aju-rs  une  longue  si'ric 
d'expériences  on  grand  sur  la  culliire  de  la 
betterave,  la  place  qu'il  est  préférable  de 
donner  à  celte  plante  dans  l'assolement  et 
élndL('  rinlliieiice  du  nitrate  de  soude  en  coii- 
vei'luresur  les  i'end(>nients  et  sur  la  richesse 
saccharine,  M.  Kiehl  consacre  les  chapitres 
suivants  de  son  travail  à  la  comparaison  des 
modes  de  labours  et  de  culture  de  la  betterave, 
à  l'influence  des  espacements,  et  du  choix 
de  la  semence.  Les  derniers  chapitres  ont 
pour  objet  l'étude  des  variations  de  la  te- 
neur en  sucre,  dans  quelques  conditions  cli- 
niatologiques  particulières.  Aujourd'hui  je 
donnerai  l'analyse  de  la  partie  de  cet  opus- 
cule qui  traite  des  avantages  du  labourage  à 
vapeur  el  (hi  l>éuétice  qu'il  peut  donner  par 
les  accroissements  de  rendements  en  racines 
et  en  sucre  brut. 

Les  expériences  dont  il  va  être  question 
ont  été  faites  dans  une  exploitation  où  le  la- 
bourage à  vapeur  l'iait  exécuté  à  forfaitpar  un 
entrepreneur.  Les  bénéfices  constatés  seraient 
sans  nul  doute  plus  élevés,  dans  le  cas  où  le 
cultivateur  ferait  le  labour  avec  un  outillage 
lui  appartenant. 

Les  chillres  rapportés  par  M.  Kiehl,  con- 
cernent treize  années  consécutives  de  culture 
de  betteraves  sur  laboura  la  vapeur,  compa- 
rativement avec  les  labours  avec  les  chevaux 
sur  les  mêmes  surfaces. 

Dans  cette  iiériode,  l'étendue  des  cultures 
de  betteraves  a  varié  [de  M  hectares  l28  à 
7ohect.  8.'),  |)ar  année. 

Les  surfaces  soumises  aux  deux  modes  de 
labour  ont  été  au  total,  pour  chacun  deux,  de 
822  hectares  .'{  ares  8-4  centiares.  M.  Kiehl 
donne,  pour  chacune  des  treize  campagnes  de 
188;)-.S(;  à  iH!l8-!)!):  la  superlicie  ensemencée, 
les  (piaulili's  de  racines  récoltées  el  le  [)oids 
du  sucre  brut  obtenu,  eiiliu  la  dépense  occa- 
sionnée par  les  deux  modes  de  labour.  Je  me 
bornerai  à  indiquer  ici  les  résultats  moyens 
de  cette  longue  période  d'expérience  eu  ren- 
voyanl  nos  lec leurs  au  nK'uioire  original  pour 
les  détails  relatifs  à  chaque  année  : 

^loyennr  Labour  Labour  Ditïérence 

à  ;\  aux  en  faveur  de 

Vhectarc.  la  vapeur.  chevaux.        la  vapeur. 

Production  '  do 

betteraves..     :J0,U78><  27, (n2"  3,006" 

Production    en 

sucre •i,344i'i>j         3,937i'21i  406H'JS 


\j-  labouragi'  à  la  vapeur  a  été  ell'ei'tué 
avec  un  appareil  Fowler  (à  deux  locomobiles). 
Une  seule  année,  en  1890,  les  deux  terrains 
en  expérience  ont  été  labourés  à  la  charrue 
ordinaire  aclionnée  par  des  chevaux,  l'entre- 
preneur avec  lequel  le  cultivateur  avait  traité 
ayant  rompu  celte  année  son  engagement. 
Le  ri'sidtal  a  été  significatif  :  les  deux  champs 
oui  liuirni  une  récolte  identique  32,701)  ki- 
logr.  et  ;i2.S,")0  kilogr.  de  rai'ines  qui  ont 
produit  'i,.'fll  kilogr.  et'K.'i-2'i  kilogr.  de  sucre. 

M.  Kiehl,  après  avoir  fait  connaître  les  ren- 
dements, établit,  campagne  par  campagne,  la 
dépense  entraînée  par  le  labourage  à  vapeur. 

Comme  |)Our  les  rendements,  je  me  borne- 
nerai  à  indicpu'r  les  moyennes  (|ui  résument 
la  conqilahilité  de  M.  Kiehl. 

lia  été  labouré,  année moyenm',  t)3  hect.2."i  ; 
la  dépense  totale  moyenne  à  l'hectare  a  été  de 
64  fr.  7o  ;  l'excédent  de  la  récolte  et  celui  du 
sucre  produit,  sur  ceux  du  terrain  labouré  au 
cheval,  a  été  ainsi  que  je  l'indique  plus  haut, 
de  ;{,00(j  kilogr.  et  -iOU  kil.  98  de  sucre.  Si 
l'on  admet  que  FefTet  du  labourage  à  vapeur 
doit  être  appliqué  entièrement  à  la  récolte  de 
l'année,  le  prix  de  revient  du  quintal  de  bet- 
teraves serait  de  21  fr.  54. 

fr.  c. 

Or,  la  valeur  vén.ile  moyenne  du  quintal 
de  racines  dans  les  années  où  les  cul- 
tures ont  été  faites,  a  été,  à  l'usine 21  71 

Si  l'on  défalque  du  poids  de  l'excédent  en 
racines  (3, 000  kilogr.:  celui  des  feuilles 
et  qu'on  ne  tieune  aucun  compte  de  leur 
valeur,  on  trouve  que  cet  excédeut  re- 
présente là  l'hectare) 74  27 

Tandis  que  la  dépense  du  labourage  à  la 
vapeur  s'est  élevée  à G9  'l'j  W 

Le  bénéfice  |net  par  hectare,  réalisé  sur  la 
première  année  de  récolte  seulement, 
serait  donc  de 4  •)2 

.M.  Kiehl  insiste  sur  le  fait  bien  connu  (pie 
le  bi'ni'lice  du  labourage  à  vapeur  est  loin  de 
ne  ]i()rter  (jue  sur  la  récolte  à  laquelle  cm  l'a 
appliqu*'. 

L'appareil  Fowler  était  d'une  force  de  li  à 
20  chevaux. 

ri)  .M.  Kiohl  dit  qu'il  y  a  lieu  d'augmenter  la  dé- 
pense de  labourage  indiqué  plus  haut  (6i  fr.  7j  i: 
l'hectare)  de  o  fr.  correspondant  aux  frais  de  conduite 
du  charbon  et  de  l'eau.  Le  lahour  de  5  hectares  par 
jour  exige  4  journées  de  cheval  à  2  par  attelage), 
comptés  à  raison  de  6  fr.  23  par  cheval  et  par  jour. 
Celte  dépense  répartie  sur  les  surfaces  l.ibourées  par 
canii)agiK'  moyenne  est  représentée  par  'j  fr.  par 
hcclure. 


i,A  cRisi:  viMiidij-: 

Lp  l;il)oni'  oi'ilinniro  ii  iHé  l'IlVclui'  a  laitlc 
de  la  cluirriic  Siick  piiiif  ciilliii'i' '  |ii-(iroii(lc 
(^7  cciitiiiiélrcsi  on  avec  une  cliariMic  ilii  sys- 
tème iiiiMfi,'iné  pai'  M.  Kielil  qui  l'ail  ('j^alciiiciiL 
un  exei'ilenl  liaNail. 

Cet  éi  ni  lie  ni  pralicien  euueliit  dCx  pi' rie  ne  es 
comparatives  sur  les  labours  d  aiitoiiiue  el  de 
printemps,  (jne  cette  condilioii  a  moins  d'in- 
fluence que  toutes  les  autres  sur  les  rende- 
ments en  betlerave. 

En  ce  qui  concerne  le  nomlirc  des  liiiia;;es 
à  la  main,  les  expériences  |]ouisuivies  de 
1803  à  1899  ont  conlirmé  les  lions  rt''siillats 
de  Idnages  répéli's.  Je  me  bornerai  à  ciler 
quelques-uns  des  cliill'res  qui  incllciil  hors 
de  doute  celle  assi'i-lion. 

Uetteraves  Sucre 

à  rhei-tare.  al'hectare 


kilogr. 


En  1896,  les    ctiarups  binés 

trois  fois  ont  produit 

En  ISOCi, les  champs  quin'ont 

reçu  que  deux  binages -2"  ,28!) 

En  1898,  avec  trois  binages.       36,'!59 
En  1898,  avec  deux  binages.      3'2,935 


kilogr. 

1,241 

3,994.1 
3.849.4 
5,189.1) 


Kniiii  en  189!).  des  chaiilps  sitiM's  ilans 
des  conditions  idenli(|ues,  comme  d'ailleurs 
tous  ceux  dans  lesquels  oui  ('té  l'aites  les 
expériences  rapportées  par  M.  Kiidd,  ont  été 
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ciuiiparalivcinenl  bini^'S  Irois  lois,  deux  l'ois 
el  une  l'm's  seuleiaenl  ;  les  rendemenls  ont 
i''li''  les  siiivanls    a  l'Iieclarei  : 

Hucolto  Sucre 

de  racines.  produit. 

:;  liinages SljeTSi"-  4,Im4i<1 

2  binages 28,68"  4,292.0 

1   binage 23,628  3,969 

l,r  l'ail  coniui  que  li'S  liina^es  aii^iiieident 
à  la  l'ois  la  rie  liesse  saccharine  et  le  rende- 
ment en  racines,  se  trouve  donc  vérilii- d'une 
manière  1res  nellr  parées  expériences. 

jj's  essais  de  eullnri'  portant  sur  les  espa- 
cenienls^di'  plaiilsmil  (''lé  exécutés  régulière- 
meiil  ilepuis  l'année  189:^.  Dans  les  années 
liréc(''ijenles  on  avait  exp(''riinenl(''  lesespace- 
meiils  Irop  lai-fics  i\f  l'.i  et  de  it)  conli- 
mèliTS,  r(''duils  en  189-2  à  iO  el  3.j  centimètres 
el  rn  1893  à  35  et  33  l/:2.  Nous  exposerons  li's 
résullats  f^énéraux  de  ces  expériences  et  nous 
li'rminerons  jirocluunement  l'analyse  de 
l'iuli'i-essant  mémoire  de  M.  Kiidil  en  résu- 
manl  ses  observations  sur  l'inlliience  de  la 
naliire  de  la  semence  et  de  la  marclie  de  la 
végi'dalion  sur  la  richesse  sacchariiii'  de  la 
Ijetteruve. 

L.  liltANDEAU. 


LA  CRISE  YINICOLE  ET  SES  REMÈDES 


(ij 


.Mon  élude  parue  réccniiiii'Hl  sur  la  rrisi'  vini- 
cole  n'a  [las  étr  gnùtèe  par  Iniil  le  luoiRle.  EUe 
m'a  attiré,  en  particuHer,  uni'  ciitique  Je 
M.  l)el|ion,  qui  avoue  n'avoir  pus  «  grande  con- 
fiance dans  l'efficacilé  des  coopératives  vini- 
coles  ))  (2). 

Nous  sommes  cependant  d'accord  sur  un 
point,  mon  distingué  contradicteur  el  moi  : 
c'est  que  la  mévente  des  vins  provient  suiioul 
d'une  trop  grande  production,  olitenue  au  détri- 
ment de  «  la  couleur,  de  hi  force,  de  la  finesse  » 
du  vin.  Et  M.  Delpoii  s'empresse  de  dire  :  <>  .)e 
crois  que  nous  pouvons  être  sauvés,  si  nous  sa- 
vons le  vouloir  ;  restreignons  la  quantité,  amé- 
liorons la  qualité...  ->  Ceci  est  très  bien;  mais 
comment  atteindre  ce  but;  c'est  là,  justement, 
que  nous  ne  sommes  plus  du  tout  du  même 
avis.  M.  Delpon  voit  le  reinc-de  tout  simplement 
dans  «  lu  force  des  choses  »,  il  espère  dans 
l'avenir.  D'après  lui,  le  viticulteur  reviendra  de 
lui-même  à  la  reconstilulion  avec  des  céjiages 
fiiis,  lorsqu'il  s'apercevra  que  l'acheteur  ne  veut 
lui  donner  de  son  vin  médiocre  que  des  prix  de 


(1)  'Voir  Journal  d'Ar/iicuUure  pratique  des  29  no- 
vembre et  6  décembre  1900. 

(2j  Journal  d'Agriculture  pratirjite  du  20  décem- 
bre 1900. 


moins  en  moins  élevés  ;  il  se  di'cidera  à  modifier 
ses  errements,  lorsqu'il  se  verra  menacé  d'une 
mévente  complète  de  ses  produits,  el  qu'il  sera  à 
deux  pas  de  la  ruine.  Ce  procédé,  qui  consiste  à 
attendre  les  événements,  aie  niérile  d'être  d'une 
exlréim'  siiiiplicilé.  Mais  j'avoue  qu'il  ne  me  sa- 
lisfait  ludlenienl  :  attendre  c'est  se  désintéresser 
vraimentpar  trop  du  sort  de  himassedes  viticul- 
teurs, de  ceux  qui  ignorent  encore  la  cause  du 
mal  qui  les  frappe  et  qui  continuent  h  [danter 
en  cépages  à  grands  rendements.  La  crisi'  vioi- 
cole,  je  crois  l'avoir  montré  précédemment, 
n'est  qu'à  son  début  ;  elle  s'est  manifestée  ces 
deux  dernières  années,  à  cause  de  deux  bonnes 
récolles  successives  et  la  mévente  de  1890  el  de 
1900,  n'est  en  somme  que  le  premier  symptôme 
d'un  mal  plus  grand  qui  nous  menace  à  brève 
échéance.  (Jue  la  récolte  des  années  qui  vont 
suivre  soit  faible, elcelte  situation  crilique  dispa- 
raîtra momentanément,  pour  revenir  plus  tard, 
plus  terrible  cette  fois,  à  la  suite  de  nouvelles 
reconslilulions  de  vignobles  et  d'une  nouvelle 
auginenlalion  de  la  produclion.  El  si,  comme 
M.  De^ion,  on  se  contente  d'espérer  en  i<  la 
force  des  choses  »,  que  se  passera-l-il  ?  Les  viti- 
culteurs rassurés  par  une  époque  plus  favoiable, 
refuseront  de  reconstituer  leurs  vignes  qui  leur 
ont  déjà  tant  coulé  d'elîorls  el  de  capitaux,  et 


Si 
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consrrvtMonl  leurs  cépages  iii(''diofi(>s.  La  lians- 
foniiatiiii;  iirTcssaii'c  des  viijMolili's  sera  iloiii" 
reculée  traulanl,  et  ce  n'est  c[iu'  plus  lard, 
lorsque  la  rrise  alteindi'a  sa  période  aii,'uë,  lors- 
qu'il faudra  choisir  entre  la  leplantation  immé- 
diate ou  la  ruine,  i]ue  lieaucoup  de  viticulteurs 
se  résigneront  à  agir.  VA  ce  ne  seia  nullenieul 
une  reconstitution  lenle.  insensilile,  coumie 
l'espère  M.  l)el|HUi.  i]ui  se  pro<hni-a,  mais  une 
reconstitution  rapide  qui  exigera  encoi-e  hi'au- 
ciHi|i  d'efforts  et  lie  capitaux  et  qui  sei-a  souvimiI 
liors  de  proportiou  avec  les  ressources  d'uu 
erand  lunnluc  de  viliculleuES  di'jà  si  i'picMni''S 
par  la  crise  pliyllo\('rii|ue.  (".eux  qui  seront 
riches  résisterout  et  triouiplieront  de  ce  nouvel 
ohstacle.  Les  autres,  et  ne  sera-ce  pas  le  plus 
grand  nombre,  devront  abandonner  leurs  vignes, 
ils  Seront  ruinés.  Kt  .M.  l)(dpnn  lui-même  i-ec(ui- 
naît  ce  danger.  puisi|u'il  nuii^  dil  :  ■-  Le  propiié- 
taire.  incapable  de  ciuu]nenilre  les  leçons  de 
l'expérience  (ajoutons  C(dui  qui  ne  pourra  pas 
ai.'ir  assez  vili'  faute  de  ressources  suffisantes', 
disparailia  par  la  ruine  et  devra  plaiitei-  des 
pommes  de  terre  lui  semer  du  blé,  s'il  ne  peut 
vendre  sa  terre  à  un  plus  avisé;  c'est  l.'i.  (Oi  l'U 
C(nivieudra.  uu  moyeu  radical  de  restreindre  la 
(juantité.  "  (Hi!  oui.  certainement,  c'est  là  un 
moyen  radical  i|ue  cid\ii  de  sacrifier  ainsi  une 
grande  partie  di.'s  viticulteurs,  sous  le  |irélexte 
que  ceux  qui  serfuil  ruiui''S,  le  seront  par  leur 
faute,  et  qu'ils  auraieid  dû  savoir  agir  eu  temps 
propice.  • 

Et  voilà  Justement  une  raison  (il  y  «en  a 
d'autres)  pour  laquelle  je  préfère  ■■  mon  sys- 
tème »  à  celui  de  .M.  Delpon.  Au  lieu  de  laisser 
les  vitii-ulle\ii's  i-o\uir  à  leur  perte,  je  chei'clie 
le  moyen  de  les  diriger  dans  la  bonne  voie,  je 
cherche  à  leur  faire  accomplir  le  plus  vite  pos- 
sible, dans  leur  système  de  culture,  les  réformes 
indispiMisables.  .le  n'attends  pas  les  événements, 
je  trouve  préférable  de  les  prévenir.  Et  n'est-ce 
pas  mieux,  au  liiMi  de  laisser  chacun  lutter  pour 
son  propre  c(oiiple,  de  réunir  les  forces  d'un 
grand  nombre  pour  b/ur  permettre  de  s'encou- 
rager, de  s'aider  et  se  soutiuiir  mutuellement  ? 
'N  est-on  pas  bien  plus  certain  de  tiouver  la  vic- 
toire en  marchant  à  |dusieurs  contre  l'ennemi 
rouiuiun  ? 

Une  pi'ut  donc  l'aii-e  uu  petit  proilinleur 
isolé,  eu  admettant  nn''me  qu'il  rencuu-e  dès 
maintenant  à  la  production  des  vins  médiocres 
et  fasse  du  vin  de  bonne  qualité  "?  Seul,  dans  son 
village,  il  n'obtiendra  ce-laineraent  pas  de  sa 
lécolte,  en  la  vendant  à  des  intermédiaiies,  un 
excédent  de  prix  suffisant  pour  compenser  la 
perte  en  quantité.  La  [vendre  directement  au 
consommateur,  faire  connaître  son  vin  pour  en 
obtenir  un  meilleur  prix,  il  n'y  jiourra  songer  à 
cause  du  faible  stock  dont  il  disposera.  11  ob- 
tiendra, somme  toute, une  remum'u-alion  encore 
j)lus  faible  qu'auparavant  et  ce  résultat  sera  loin 
d'encourager  ses  vidsins  et  de  les  pousser  à 
.niarcbi'r  dans  la  même  voie. 

Au  conliaire,  si  une  coopérative  se  forme  i|ui 


réunisse,  je  suppose,  les  habitants  de  toute  une 
commune,  elle  pourra,  en  raison  de  la  grande 
iinantité  ciu'elle  aura  à  sa  disposition,  vendre 
directement  au  consommateur.  El  elle  constatera 
alois  très  rapidement  que  si  son  vin  était  de 
meilleure  cpialité,  elle  pourrait  en  obtenir  un 
excédent  de  prix  bien  supérieur.  (Je  dis  bien 
supérieur.  cai-  cet  excédent  de  prix  ne  serait 
pas.  dans  ce  cas,  en  grande  ])arlie  absorbé  par 
les  intermédiaires. ) Les adhérinils  verraient  d'eux- 
mèuu'S  que  la  reidiei'che  de  la  finesse  du  vin  est 
encoi-e  ce  (|ui  est  le  plus  avantageux.  Con- 
vaincus ainsi  par  des  chiffres  probants,  par 
des  argnuH'uts  palpables,  les  membres  du  comité 
de  direction  nbésileraient  pas  à  établir  des  dif- 
féieuces  sensibles  entre  les  prix  accordés  aux  rai- 
sins médiocres  et  aux  raisins  supérieurs,  à  encou- 
rager la  production  de  ces  derniers.  Et  tous, 
poussés  par  l'appât  du  gain,  se  mettraient  sans 
iiésilalion  à  la  transformation  progressive  de 
leui's  vign(d)les.  alors  <|ue  leurs  confrères  se 
c(uifiueraient  encore  dans  leurs  anciens  erre- 
meids.  C'est  justement  dans  ce  cas  <|ue  cette 
transl'fu'mation  se  ferait  lentement,  proportiorf- 
ludlenuMit  aux  ressources  de  iliacun.  sans  à- 
coup.  Et  les  viticulteurs  associés  arriveraient 
ainsi  à  gagner  davantage,  juste  au  moment  où 
les  autres  isolés,  abandonnés  à  leurs  jn-opres 
forces,  souffriraient    le    plus  cruellement   de  la 

crise. 

l'oui  l'avenir,  avec  des  échelles  de  prix  bien 
comprises,  la  coopération  ])ermettrait  donc  de 
réaliser  la  diminution  de  la  production,  la  re- 
cherche de  la  bonne  qualité.  Elle  aui'ail  d'autres 
avantages  que  j'ai  déjà  signalés  et  que  je  me 
contenterai  de  rappeler  succinctemenl.  Les- 
coopératives  ipii  sauraient  faire  connaître  leurs 
produits,  qui  créei'aient  uio'  niar(|ue,  obtien- 
draient biiMdot  pour  leurs  vins  une  plus-value 
très  sensible. 

11  y  en  aurait,  en  outre,  économie  dans  les 
frais  de  productitui  par  suite  de  l'achat  du  ma- 
tériel en  commun  et  de  la  fabrication  en  com- 
mun, fabrication  q\ii,  faite  en  plus  grande  i[nan- 
tilé,  selon  les  méthodes  les  meilleures,  aurait 
certainement  beaucoup  de  chances  pour  influer 
favorablenieni  sur  la  qualité  des  produits.  La 
création  de  caisses  rurales  annexes  permettrait 
it'aulre  p.'u  t  aux  viticulteurs  d'attendre  un  mn- 
nu-nl  favorable  par  la  vente  de  leur  vin,  ce  qu'ils 
ni'  peuviut  pas  toujours  faire  actuellement. 

l'.ntin.  en  dehors  de  la  plus-value  future  à 
ifliirr  de  raugmentation  ilu  prix  de  vente 
lorsque  la  nuirquede  l'association  serait  connue 
sur  le  marché,  il  y  aurait  une  augmentaliou 
immédiate  provenant  delà  suppression  des  inter- 
médiaires. Ah!  voilà,  où  je  choque  les  idées  de 
.M.  Delpon!  La  suppression  des  intermédiaires, 
dit-il,  «  ceci  est  une  question  qui  touche  à  la 
'■  sociologie  et  qui  mériterait  d'être  traitée  com- 
"  plètement  par  qui  en  aurait  la  compétence  ». 

Eh  bien  !  malgré  mon  incompétence,  je  n'hésite 
]ias  à  insister  davantage  sur  cette  question,  car 
j'y  tiens  beaucoup.  iN'cst-il  pas  naturel  dépenser 
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<Hii'  si  \f  vin  ■■■l;iil  livi'i-  (lircrli-iiiriil  |i,ii'  li'  pin- 
(llliifili-  au  riiiisoliilii.ili'lir'.  Ir  Im'IU'Hcc  pir'li'\i' 
jL'ii'  les  ilrii\-  iiii  li'dis  inlci'iiK'-iliaircs  li.iliiliicls 
(ils  si.iiit  i|iii'l(|iicrnis  plus),  |ioni  rail  [lassi'r  |icul- 
<"'trr  uu  |irii  dans  1rs  luaiiiv  ilu  (■i>iis(iniiiialcu [■, 
mais  siulnul  ilaiis  celles  îles  \ili(iilleuis?  1*11  je- 
crois  i\\\r  rr  lM''néliee  sérail  loin  ilrlrr  ni'i^ll- 
gealile;  les  illIlV'i  eiu  rs  eiilrr  le  prix  daelial  ehez 
le    produelellr    el     \r    prix     île    \ellle    illi'/,    le   eiui" 

somnialeur  s<uil  là  |iiiui'  en  léuieiiinei-.  Mais  ee 
■qui  in(|uiè|e  (■■iii)riur'un-nl  Al.  Delpiiu,  i;'esl  le  seul 
réserv(''  aux  iiileiniédiaii'es.  Lui,  i|ui  Iniil  à 
riieui-e  vnyail  1res  pliil(isc:iplni|ueniriit  se  luiiu'r 
les  vilieulteurs  qui  ne  sauiaimil  pas  Iranslniiner 
<\  temps  leur  eullure.  lui  (|ui  adun/llail  pnur  eux 
ce  ■<  ii-iiiède  radii'al  ■  ,  in*  xi-ul  pas  l'iilnidre 
parleid'uni'  snluliiui  seinldalili'  pinu-  ces  pau\  ii's 
intermédiaires  ipii  |iar.'issenl  vraimenl  lui 
léuir  lieani'onp  au  eieiir  el  p. air  lesqnrls  il  i\r- 
mande  i;r.iee  :  M  Vilieiilleiii  s.  dil-il.  ne  snynns 
<'  pas  éi;oîstes,  el  ne  lenlons  pas  le  eiel.  l'rnprii''- 
«  laires,  nesuppriininis  prisunne,  de  pi-iir  qu'on 
«  ne  nous  supprime  plus   lard.  ■> 

Qu'il  se  rassure!  |,a  mine  des  inleiuhMliaires 
<[u'il  redoute  (ani  n'esl  pas  eiirure  à  eraindre. 
Les  coopératives,  si  elli's  si>  rmideiil,  ne  se 
■Créeronl  (|lle  pelll  à  pelil,  el  les  inli'ressi's 
auroiil    huit    Ir    leinps    niM-essaire    pour    aviser 

et      modiliel'      en      eiinsi'qilem-e      leur      relire      de 

commerce.  Us  suliiiiml  eu  siminn'  la  lui  de 
la  concurrence,  .\'esl-ce  pas  lnus  les  J'uus 
que  lies  indiislriids  mi  îles  eiuninercanls 
doiveni  Iranslnrnier  leurs  syslémes  i|i'  l'aliriea- 
tion  ou  de  vente,  par  siiili'  dr  rinP:  \enliim 
d'un  eiineurreiil  plus  li.iliilr  mi  plus  liul  ?  El 
reijrette-t-on  piuir  i  rs  ellels  nuisibles  à  qnel- 
■fjues-uns,  la  libre  eiuiiail  rener,  qui,  à  d'autres 
points  lie  vue,  a  laiil  d'as  aiilaiies  ?  l.es  inlermé- 
diaiies  qui,  iusqu'aliiis,  ne  liillaii'iil  qu'iMiln' 
eux,  aiinuil  ib'siirmais  ,'i  leiiir  i  omplr  iliin  iinu- 
veau  eiiiiinienaiil  :  les  eiiiqii' rali\  es.  El  ma  fui, 
s'ils  sont  un  peu  lé-sés,  laiil  pis;  la  crise  vinicole 
est  une  lulle  où  en  delmrs  des  ciuisommaleurs 
inlervienneiil  deux  smies  d'aiieiils  :  les  vil  iciil- 
teui'S  el  les  inlermédiaires.  .le  \ous  avoue  fiaii- 
chenienl  que  si,  dans  i-elle  balaille,  il  d<>il  y 
avoir  des  victimes,  je  préfère  de  beauniup  ([lle 
ce    soit    les    seconds    q\li    sueeiunbelll    el   q\le   les 

viticulteurs  sortent  indi'uiiies  de  la  lutte, 
M,  Delpon  a  un  faible  pour  les  intermédiaires, 
j'ai  bien  le  ilroit  d'eu  avoir  un  pour  les  vilieul- 
teurs ! 

Je  lui  conseille,  s'il  veul  se  laisser  convain- 
cre, de  lire  l'intéressant  rap|iorl  présenté  au 
Conerès  international  des  .Syndicats  agricoles  de 
1900  par  M.  Bord,  secrétaire  ile  l'Union  des 
Syndicats  agricoles  du  Sud-Uuesl  siu-  •  l'.Vsso- 
ciation  dans  la  viticulture  >>.  Il  trouvera  là 
un  chaud  plaidoyer  en  lavinir  de  cette 
coopération  dont  il  paraîl  tant  se  délier.  Il  a 
déjà,  il  est  vrai,  une  ri'qiouse  limle  faite  :  l'esprit 
français,  nous  dil-il,  ■'  épi  is  d'initiative  el 
d'indépendance  >■,  ne  voudra  pas  accepter  le 
princiiie    de     la    solidarité.    Un    lU'  pourra   que 


iliflii'iliuunil  l'aire  mirer  d.iiis  nie'  même 
associai  iiui  ou  Ions  devronl  lra\aillrr  .'i  \ine 
iiMivi'e  commune,  marcher  \eis  un  mémi'  joil, 
des  vilielllleurs  qui   oiil   loiijours  vi'mii   isob''s. 

.],■  lirns  d'abord  .'i  pioli-sler  lonlir  eelp- 
opinion,  qui  laisse  croire  qiir  l'asso.ia  lion 
polll  elrr  lli''l'.isle  .'i  l'esplil  d  1  II  i  I  i.'l  I  I  \  •■ .  ,|r 
pri'di'lids  iim'-iiii'  qu'au  eoni  i  .iirr,  idle  b'  di''\f- 
loppe.  I,'iell\le  piiurslli\li'  ne  pellI  elle  (lo- 
rissaiili-  qiio  si  loiis  b'S  iiioinbres  n'uinis  sa\enl 
bien   e.inaliS'T   b'iirs  rll'oi  Is  ;  il  l'.iiil  qu  ils  eleu- 

ellrlll  les  moyens  de  blire  plos|M''riT  Irlir  olllrr- 
prise,  il  taiil  qu'ils  Irailihelll  une  fouir  i|r  ilifli- 
eulli''s  pisipi'alors  illroliniles  d'eux.  Ail  lirll  i|r 
sr  eoiiieiil  rrr  il  ii  iqiieiiieii  I  dans  la  riilluir  ije 
bons  viiiiies,  ils  doiNriil  soi  cu|irr  dr  l'orijanisa- 
lioii  ri  dr  la  marelle  ilr  Iriir  assoi'ialion,  ils  diu- 
\riil  rlirnber  des  ib''lioiic lii's  pour  leurs  pro- 
duils,  .ilin  de  les  l'TOIller  ail  meilleur  prix,  llulre 
Inir  nii'lirr  de  vilieullriir,  ils  doi\riil   f.iirr  i-rlui 

de     r lUrli-aill   ;   olllrr     jrlir    proprr     llll''u  ('•!,     ils 

doi\rlll  sr    pir-oecupr  r  llll    prll    dr   erllll  drs  aullrs 

membres,  l.e  eb.'iinp  ilr  Inir  ;ieli\iir-  rsl  doue 
considéuableiiieiil    i'-|air|    el    leur  espril   d'iiiili.i- 

livr    prlll    .■llllsl    se    i  b''\  e  |o  p  pr  r    lolll    à    soll   aisr. 

h'.iulrr  pari,  il  rsl  vrai,  p>  l'avoue,  que  la 
eri''alioll  des  eoopi'l  alivrs  viuieoles  ll'esl  pas 
sans  présenter  drs  dil'lieiilli''s.  |-;i  i  rst  là  leiiai- 
liemenl  que  n'^siib-  la  seulr  idqrelioii  i;r.i\r  que 
l'on  puisse  faire.  I.'.'ilueal  nm  des  \  ilieullriiis  lir 
1rs  a  nullrmenl  piVpan'-s  h  l'iib'e  irassocialion  et. 
de  siilidarib''.  Ils  mil  loiijonrs  vé^cu  dans  nu 
espril  d'iiidiviilualisiue  parfail,  ils  soni  Iras  ib'- 
liaiil-  ,1  réi;ard  t\f  Imrs  voisins,  à  côté  desquels 
ils  viveni  eepeiiilani  journellenni'nt  ;  enfin  ils 
lieiineiil  à  taire  leur  \in  eux-mêmes.  11  y  a  donc 
à  vaincre  de  leur  p.iil  une  assez  grande  lésis- 
lance.  Il  faut  d'abord  Iriir  faire  comprendre  (|ue 
dans  l'associaliiin  sr  lioiivr  leur  salul,  il  buil, 
refaire  celle  partie  de  leur  édui'ation  négligée  jus- 
qu'alois.  Il  esl  de  toute  évidence  que  si  l'on  es- 
savait  de  créer  toulde  suite  des  coopéi-atives,  sans 
préparation  préalable,  on  échouerail  dans  la  plu- 
part des  régions  vinicoles,  C(;  n'est  que  progres- 
sivement qu'on  pouira  engager  les  viticulteurs 
dans  celle  voie.  Il  faudra,  il'abord  qu'on  essaie 
de  fonder  quelques  sociétés  de  vinillcation,  il 
faudra  qu'elles  aient  à  Imr  létr  drs  bonimrs 
énergiques  et  persé'véranls  qui  sauront  les  bien 
diriger  et  se  porteront  garants  de  leur  réussite. 

Et  Voilà  poui'quoi  j'ai  préconisé  un  congrès  de 
la  vente  du  vin,  qui  réunirait  les  personnalib'S 
du  nuinde  viticole,  (|ui  pourrail  en  convaincre 
quelques-uns  et  aboutirait  peut-être  à  la  fonda- 
lion  de  quelques  associations  types  qui  servi- 
raient ensuite  de  modèles.  Si  on  venait  dire 
ensuite  au.x  viticulteurs  :  "  Voyez  auprès  de  vous 
celle  coopérative  (jui  procure  à  ses  adhérents 
lanl  de  bénétlces  supi)lémentaires  »,  croyez-vous 
que  l'appàl  du  gain,  ce  stimulant  par  excellence, 
ne  ferait  pas  disparaître  vite  leur  défiance  pri- 
mitive, croyez-vous  qu'ils  no  se  laisseraient  pas 
convaincre  plus  facilement'?  En  somme,  il  faut, 
que  quelqu'un  commence  el  voilà  tout!,,. 
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Il  lue  reste  à  ilii-c  un  mol  (ht  la  <■  liliérallon  du 
vin  )'.  M.  Delpon  y  vnii  |r  principal  leinècle 
de  la  crise  vinicole  et  de  la  n'-pression  des 
fraudes  en  qui  il  esp6re  "  accessoirement  ». 

Quant  à  la  répression  des  fiaudes.je  suis  bien 
de  son  avis,  je  n'espère  en  elle  qu'accessoire- 
ment, ti'es  accessoirement  inî-me.  D'abord,'  il 
s'agirait  de  savoir  si  les . agissements  des  frau- 
deurs sont  assez  importants  pour  influer  sensi- 
blement sur  le  marclit',  pour  produire  une  sur- 
production artificielle  capable  de  faire  baisser 
beaucoup  les  prix.  D'aulre  part,  la  suppression 
des  droils  d'octroi  pour  Paris,  puisque  c'csl  là 
surtout  <[ue  les  falsificateurs  exercent  leur  art 
particuliei',  diminuera  beaucoup  leurs  bénétices, 
et  ils  restreindront  d'eux-mêmes  le  champ  de 
leurs  opi'-rations.  Enfin,  il  faut  l'avouer,  la  fraude 
(le  mouillage  en  particulier)  n'est  pas  toujours 
facile  à  déceler  lorsqu'elle  ne  dépasse  pas  cer- 
taines [uoportions,  ceci  à  cause  des  grandes 
variations  qui  peuvent  se  pioduire  dans  la  com- 
position du  vin.  Et  à  Paris,  où  il  existe  cependant 
un  contrôle  des  vins,  où  l'on  fait  des  prélève- 
ments à  domicile,  nombre  de  falsificateurs  ont 
échappé  jusqu'ici  à  l'action  de  la  justice. 

Que  penser  de  l'autre  remède  :  "  la  libération 
du  vin  »  ?  Assurément,  c'est  très  bien  de  sup- 
primer toutes  les  entraves  qui  gênent  le  cmn- 
merce  des  boissons,  de  faire  disparaître  surtout 
ces  barrières  douanières  qui  s'élèvent  partout 
dans  notre  France  et  s'appellent  les  droits  d'oc- 


troi. Mais,  faut-il  croire  que  c'est  là,  la  (danclie 
de  salut  des  viticulteurs,  et  que  c'est  là  ce  qui 
les  sauvera  !  Je  ne  le  pense  pas.  Le  consomma- 
leur  surtout  sera  avantagé  par  suite  de  la  dimi- 
nution du  prix  de  vente.  Mais  que  reviendra-t-il 
au  producteur,  après  le  passage  entre  les  mains 
des  intermédiaires,  de  cette  diminution  des 
droits?  .Sa  part,  s'il  en  a  une,  sera-t-elle  sensible'? 
D'un  auti-e  côté,  la  consommation,  malgré  cet 
abaissement  des  prix  n'aura  guère  de  tendance  k 
augmenter  sensiblement  (1).  Je  l'ai  montré  dans 
mon  étude  |iié(iHlente,jc  n'y  reviendrai  donc  pas. 
Je  \w  bornerai  à  rappeler  que  les  concurrents 
du  vin,  la  bière  et  le  cidre,  prniitent,  eux  aussi,  du 
dégrèvement;  et  d'autre  part,  malgré  l'élévation 
des  taxes  sur  l'alcool,  j'ai  bien  peur  (|uc  l'alcoo- 
lisme, ce  terrible  adversaire,  ne  subsiste.  I.a 
"  libération  du  vin  »  ne  sera  donc,  à  mon  avis, 
qu'on  iiMuèiic  accessoire,  elle  aussi. 

El  c'est  pourquoi,  je  persiste  à  préconiser  la 
coopération,  dontje  crois  avoir  montré  les  avan- 
tages, et  à  la  préférer  aux  remèdes  législatifs 
qui  ne  sont  que  des  palliatifs  très  insuffisants. 
Et  je  continue  à  penser  que  pour  lutter  contre 
un  phénomène  économique  coinnu'  la  crise 
vinicole,  il  ne  suffit  pas  d'une  simple  loi,  il  faut 
une  série  d'efforts  persévérants,  (|ui  ne  |)euvent 
être  fournis  i]ue  par  l'entente  intelligente  des 
intéressés.  C'est  donc  à  l'initiative  privée  d'aair 
d'abord. 

P.    VlMEUX. 
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Francou  (Napoléon  ,  cultivateur  à  Mison  liasses- 
Alpes). 

Franquet  François',  négociant  en  gros  aux  Halles 
centrales  à  Paris, 

Fretaud  Jean-Paul  ,  agriculteur  à  Savenay  (Loire- 
Inférieure,. 

Fréville  (Emile),  maire  de  Dammartin-en-Serve 
(Seine-et-Oise), 

Frize  (,\rthur),  secrétaire  général  de  la  préteclure 
de  Seine-et-Oise  à  Versailles. 

Gadant-Descloix  iPierre-.Xntoine),  propriétaire-viti- 
culteur à  Chassey  ;Saône-et- Loire). 

Ciagniéres  iLouis-.VchiUe),  conseiller  municipal  à 
Lans-le-I!imrg   Savoiel. 

Gaillard,  arboriculteur-propriétaire  à  Aix-en-Otlie 
(Aube). 

Gaillet  iPaul-llenri-Auguste),  ingénieur  à  Lille. 

Gaitte  (Mictief,  conducteur  principal  des  ponts  et 
chaussées   à    Saint-Etieune   i Loire). 

Garcin  (François),  agriculteur,  meunier  à  Bayons 
(Basses-Alpes\ 

Gardiol  Alphonse-Casimir),  instituteur  à  Savoillans 
(Vaucluse). 


(1)  A  Paris,  ville  la  plus  intéressée  par  cette 
réforme,  la  consommation  par  tête  et  par  an  atteint 
210  litres,  alors  qu'à  liordeaux  elle  est  de  208  litres. 
Peut-on,  dans  ces  conditions,  compter  sur  une 
grande  augmentation  de  la  consommation  dans  la 
capitale? 

(2)  Voirie  numéro  du  lu  janvier,  p.  58. 


Garnier  (Emile),   propriétaire-viticulteur,  maire  de 
Mausigné    Sarthe). 

Garnot    .Maxime-.\uguste  ,   agriculteur  à  Gastines 
(Seine-et-Marne). 

Gautier   (Ambroise-.Vndré,    agrii-iiltcur,    maire    de 
Périgny  (Seine-et-Olse). 

Getfroy      Julien  ,     agriculteur,    maire    ;i     lierlhet 
(Cûtes-du-Nnr.l). 

Gérin  (Louis-Joseph),  agriculteur,  maire  de  lieve- 
nais  (Isère). 

Germain  (Léon-Vincent  .  propriétaire-cultivateur  à 
Brecey  (Manche  . 

Gillet    (Edmond-Prosper),    arboriculteur   à   Mnnt- 
magny  (Seine-et-disel. 

Gintzliurger   Nathan  .  bouchera  Besançon[iDoubs). 

Girard   .\lonzo,  propriétaire,  à  Moulins  (Allier  . 

Girardot.  maire  d'Orb:gny-au-Mont  (Haute-Marne). 

Gii-aud  (Paulin  .  horticulteur  à  Niort  Deux-Sévres). 

M""'  Gondran  ;Gabrielle,,  propriétaire  à  .Marseille- 
Saint-Barthélemy  (Bouches-du-Rhône). 

Gormier   (Marie-Eugène),   conseiller   d'arrondisse 
ment  à  Saint-Bon  (Savoie  . 

Gouas  (Louisl,  jagriculteur,  à  Vimarcé   (.Mayenne). 

Gouictte    Alphonse!,  médecin-vétérinaire  à  Gréez- 
sur-Koc  (Sarthe). 

Goulley  (Henri),  préfet  de  l'Aisne. 

Gourhael  de  Penenprat  (Louis!,  secrétaire  général 
de  la  préfecture  du  Gers  à  Auch. 

Granat    (Antoine),  agriculteur,    maire    de    Sainte- 
Colombe  (Lot-et-Garonne). 

Grange  (Joannès),  viticulteur  à  la  Dixnicrie.  prés 
Fonzac    Charente-Inférieure). 
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Gras  (Louisl,  agriculteur  à  Valrras  (Vaucluse). 

(irau:i  (Désiré-Ernestl  fils,  cultivateur  à  Saint- 
(Brice-sous-Korèt  (Seine-et-Oise,. 

Grazon  (Etienne  ,  instituteur  à  Saiut-Aoùt    Indre). 

Grégoire  (Jean,  viticulteur  h  Cabannes  ;Bouclics- 
du-Rhône). 

Grenet  (Pierre),  chef  de  pratique  agricole  à  l'orplie- 
linat"  Leclerc-Cliauvin  »,  à  Angoub'rae  (Charente). 

Grosbras  (Pierre),  fermier  au  Pouget,  (Corrèze). 

Grosléziat  Louis),  propriétaire-cultivateur,  maire 
à  Villard-Saint-Sauveur  (Jura). 

Guérineau  (Pierre-Hilaire),  propriétaire-agriculteur 
à  Levraux  (Indre). 

Guichard  .\ugustiD-Eugène;,  propriétaire-cultiva- 
teur, maire  de  CoUeniiers  i  Yonne). 

Guillaume  (Jeau;,  agriculteur,  adjoiot  au  maire 
d'Aulnat  (Puy-de-Dôme). 

Guillou  (François-Marie),  propriétaire-agriculteur, 
maire  à  Saint-Sever  (Côtes-du-Xord). 

Guitard,  colon  à  la  Bingade,  commune  de  Saint- 
Hilaire-Iionneval    Haute -Vienne). 

Hamau  (Pierre-Michel),  propriétaire-agriculteur  A 
rilermitage,  commune  d'Arbés  (Gironde  . 

Hamon  (Edouard),  secrétaire  adjoint  de  la  société 
■des  courses  de  Caen  (Calvados  . 

Hanriùt  (Fram'ois  ,  ancien  cultivateur  à  Maiviéres 
(Meurthe-et-Moselle,. 

Ilerbette  Emile-Jules  .  instituteur  à  .Montigny-le- 
Bretonneux  (Seine-et-Oise). 

llermand  (Joseph-François-Ferdinand),  sous-chef 
de  bureau  à  la  direction  générale  des  manufactures 
de  l'Etat  au  ministère  des  finances. 

Ilermitte  Jean-Joseph^  propriétaire-cultivateur  au 
Pauze  (Hautes-Alpes:. 

Hilaire  i  Elophe  .  instituteur  â  Mauvages  :Meuse\ 

Himbourg  iJe.in-liaptiste  ,  président  du  conseil 
d'arrondissement  de  Saint-Jean  d'.\ngely  (Charente- 
Inférieure). 

Houdat  (François),  agriculteur  k  Halinghen  (Pas-de- 
Calais). 

Houel  (.\rthur-.\lcxandre),  fermier  à  Cleuville,  par 
Ourville  (Seine-Inférieure). 

Huet  (Jean -Marie  .  cultivateur,  adjoint  au  maire 
de  Plouaret  (Côtes-du-Nord  :. 

Hugues  (Louis-Augustin  ,  instituteur  à  Saint-Lazare 
(Marseille). 

Imbert  (.Vdrieo-Paul),  agent  voyer  à  Gordes  (Vau- 
cluse). 

Jabouille  (Jean:,  propriétaire-agriculteur,  maire  à 
Ta[ionnat  iCharentei. 

Jacquet  (Nicolas-Augustei,  chef  d'escadron,  com- 
mandant l'artillerie  de  la  l^''  division  de  cavalerie,  à 
Paris. 

Jaglin  I  Jules-lîmile'.  président  de  la  société  coopé- 
rative d'approvisionnement  à  Paris. 

Jany  ;Joseph),  propriétaire-éleveur,  maire  à  Cas- 
tanet  (Haute-Garonne  . 

Jaubert  (Eugène),  agriculteur  à  Enchastrayes 
(Basses-.ilpes  . 

Jaubertie  (Louis),  propriétaire-cultivateur  au  Bario- 
let,  commune  de  Perpezac-le-.Noir  (Corrèze). 

Jaugeon  (.Marie-F'ran(;ois-René'.  professeur  d'école 
primaire  supérieure  à  Thaon-les-Vosges. 

Jeannez  (Camille),  agriculteur,  maire  et  conseiller 
général  à  'Vermenton  C^'onne. 

Johannel  Antoine-Adrien:,  professeur  à  l'Ecole 
nationale  d'agriculture  de  Rennes. 

Joinard  (|Eugène-Emile),  propriétaire-agriculteur  à 
Auray  iMorbihan'i. 

Joly  (Melchior),  maire  de  Grosiée  (Ain  . 

Jouffret  (Henri),  agriculteur  à  Saint-Julien  Haute- 
Savoie). 


Joubert  (Adrien-Louis-Marius),  cultivateur  à  Ca- 
vaillon  (Vaucluse). 

JoufTroy  (Léon),  viticulteur  à  (irbagna  ,Jura  . 

Jourdan  (Gustave),  chef  de  bureau  a.  la  préfecture 
de  la  Seine. 

JuUian    Léon-,  propriétaire  à  Béziers    Hérault). 

Rratzeisen  Frédéric-Guillaume),  propriétaire  au 
Raincy  (Seine-et-Oisej. 

Laborde  i,Jean),  [pépiniériste  à  Damazan  (Lot-et- 
Garonne). 

Labro  (Joseph),  fermier  à  Lamarque  fCanlal. 

Lacaille-liesse  (Eugène-Gabriel-\  ictor),  inspecteur 
des  eaux  et  forêts  à  Waville  (Meurthe-et- .Moselle,. 

Lacroix  (Francois-Honorèi,  viticulteur  ^'i  Vanchy 
^Ain;. 

Lacroix  (lîmile),  instituteur  à  Juliénas    Rhône). 

Laffanour  Faucher-Joseph,,  cultivateur  à  Bruis 
(Ilautes-.ilpes). 

Laffiiod  ).Marius-André-Jean-Baptistej,  boulanger  à 
Marseille. 

Lafond  (Joseph-Armand),  docteur-médecin,  pro- 
priétaire-éleveur à  Saint-Sébastien  Creuse). 

Lagardère  (Louis),  docteur-médecin,  viticulteur  à 
Castelnau-d'Auzan  (Gers). 

Lagier   iJeani,    viticulteur    à  Moliéres  [(Drôme). 

Laigle  (Augustin-Joseph),  capitaine  de  cavalerie  en 
retraite  à  \ezoiil  (Haute-Saône). 

Lalizel  (IMsiré-Robert  ,  à  Cherbourg  (Manchej. 

Langlet  (Justin-Léopold) ,  conducteur  principal 
des  ponts  et  chaussées  à  Marseille. 

Lapeyre  (Eticnne-.\lphonse-Marie:.  propriétaire-fer- 
mier, maire  à  Saint-Quirc  (Ariége  . 

Larbalétrier  Philippe-.Mbert:.  professeur  de  phy- 
si(iue  et  de  chimie  à  l'école  pratique  d'agriculture 
d'Oraison  (Basses- .Vlpes). 

Laugier  (Jean),  directeur  d'école  communale,  à 
Aragon  iGard). 

Laurent  (Félix),  professeur  départemental  d'agri- 
culture à  Rouen. 

Lauriol  (.Vimé-Etienne-Léon-Pierrc%  ingénieur  des 
ponts  et  chaussées  k  Paris. 

Lavait    iF'rançois),  propriétaire  à  Perpignan. 

Laval  jVictor),  maire  de  Saint-Paul-I.a-Cosle  (Gard). 

Lavergne  (Joseph),  publiciste  à  Paris. 

Lavigne  (Paul-Henry),  secrétaire  général  des  Deu.x- 
Sévres. 

Leau.  secrétaire  de  la  section  de  l'agriculture  e 
des  tr.ivaux  publics  au  conseil  d'Etat. 

Leballeur  (Théodore-VictorK  propriétaire  à  Tessé- 
la-.Madeleine  iOrnei. 

Le  Bars  (Yves-Marie),  agriculteur,  maire  du  Faoui-t 
Cùtes-du-Nord). 

Lebeuf    Emile),  maire  de  Grégy  (Seine-et-Marne). 

Lebi'et  (Alphonse),  agriculteur,  maire  de  Crève- 
cœur  (Calvados). 

Le  Bris  (Joseph),  président  du  comice  agricole  de 
Guéméné-sur-ScorEf  :  .Morbihan:. 

Lebrun-Ponchon,  fabi'icant  de  fruits  artificiels  à 
Amiens  (Sommei. 

Le  Calvez  (Noël),  asriculteur  à  Treverec  (Côtes-du- 
(.Vord). 

Le  Gohébel  (Bénoni),  cultivateur  et  ostréiculteur  à 
Locmariaquer  (Morbihan). 

Legros  (Jacques-François),  agriculteur,  maire  de 
Saint-Paterne  (Sarthe). 

Lehmann  ;Ernesti,  éleveur  à  Paris. 

Le  Huérou  Pierre",  cultivateur-éleveur  à  Quemper- 
Guézennec  (Côtes-du-N'ordi. 

Lelièvre  ;CharIes-Alplionse),  trésorier  de  la  société 
d'agriculture  de  Sentis  lOise). 

Lemaye.  jardinier  à  l'école  nationale  d'horticulture 
de  Versailles  !  Seine-et-Oise). 
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Lepage  (Caliste  Paul),  brasseur  à  Joinville  (Haute- 

Marnei. 
Leqiioy  (Hector),  agriculteur  à  Mignerette  (Loiret). 
Lerasle    (Cliarles),    pépiniériste     à     Monlmorency 
(Seine-et-Oise). 

Leroux  (Kiançois-Josepli.  cultivateur  à   Champau- 
bert-la-Bataille  ^Marne). 

Lesne    (Juvenal),  propriétaire,  adjoint  au  maire  à 
Lourches  (Nordi. 

Letailleur  (Adrien^  secrétaire  général  de  la  préfec- 
ture du  Nord  ii  Lille. 

LhOïite  Séré  (Germain),  agriculteur-éleveur  à  Saint- 
Faust  jBasses-Pyrénées  . 

Liaudy  (François  Joseph-Marie),  pharmacien  et  vi- 
ticulteur à  la  Rochette  (Savoie:. 

Liot    (Emile-Edmond),  cultivateur   ù    Touffreville- 
la-Càble  (Seine-Inférieure). 
Loizeau   (François),  horticulteur  à  Nantes. 
Longuet    Je.in-Baptiste,  dit  Isidore),  cultivateur  et 
viticulteur  n  Capdenac-le-Haut  (Lot; 

Louchard  (Lazare),  fermier  à  Uncej'-le-Franc   Côte- 
d'Or). 

Louis  ilhihert-Jean-Baptiste),  cultivateur  à  Ecordal 
(Ardennes. 

Lourtet  (Etienne),  éleveur  à  Langon  (Gironde). 
■     Louvard  .Théophile  ,  conseiller  municipal  à  Ver- 
sailles  Seine-et-Uise,. 

Lucas,  conseiller  d'arrondissement,    maire  à   La- 
penty  (.Manche). 
Macarez  (François),  maire  d'Haussy  (Nord). 
Maegheman  (Jules-\'incent-Eraile),  chef  de  culture 
et   d'élevage    au    sanatorium    de    Saint-Pol-sur-Mer 
(Nord). 

Magnier  (Edmond),  propriétaire-viticulteur  à  Thenac 
(Charente-Inférieure). 

Mahieux  (Valére-Eugène-Alexandre),  cultivateur  à 
Bucamp  (Oisel. 
Mahoudeau,  maire  à  Cour-Cheverny  (Loir-et-Cher). 
Mahoux  (ViHcenl-Raymond),  régisseur    à  la  cam- 
pagne de  Péricis,  commune  de  Nissan  (Hérault). 
Mainaud  (Louis-Emile),  maire  de  Vougy  (Loire). 
Maison  (François),  conducteur  ,principal  des  ponts 
et  chaussées,  à  Amiens  (SoQime). 

Manière  [(Jules),     propriétaire    à  Aunay-sur-Odon 
(Calvados). 
Manoux,  instituteur  au  Vigean  (Cantal  . 
Maréchal  (François.,  propriétaire-vigneron  à  Cha- 
vignol,  prés  Sancerre  (Cher). 

Marescal,  inspecteur   général  adjoint  des  services 
adnùaistratifs  au  ministère  de  l'intérieur  à  Paris. 

Maret  (Joseph),  propriétaire-agriculteur,  conseiller 
municipal  à  Sainte-Julie  (.\in). 

Marguet  iCharles-Eiuile),  cultivateur  à  Mourmelon- 
le-Grand  (.Marne). 

Marié    (Amélie\     propriétaire    à    Arzay-Ie-Ferrou 
(Indre). 

Jlarmet   (Ambroise-Claude-Nicolas),  chef  de  divi- 
sion à  la  préfecture  h  Belfort   Haut-Rhin\ 
Marmier  .Charles),  viticulteur  à  Gy  :IIaute-Sa5ne;. 
Martichon  fils,  horticulteur  à  Cannes. 
Martin     (Albert),   )  cultivateur   à    Vitrey     (Haute- 
Saône). 
Martin  (Alphonse),  vétérinaire  à  Nevers  (Nièvre). 
Martin   (.\ndré),    horticulteur  à  Nice. 
Martin   Charles-IIonoré),    maire    de    Courségoules 
(Alpes-Maritimes). 

Martin    (Jean-Auguste),     agriculteur    à   Yilleiésus 
(Charente). 

Martin-Gaunerot,     inspecteur    des      contributions 
directes  en  retraite  à  Chàlons-surMarne. 
Masnou  l,Paul),  conseiller  depréfecture  à  Perpignan. 
Mazy     (Jean-Baptiste),    horticulteur    à   Périgueux. 


Massiault-Pierquin     ^Auguste-Emile),     agriculteur 
à  Tournes  (Ardennes). 

Massonnaud     Eugène),   constructeur-mécanicien  à 
Cette    Hérault). 

Maurouard   Lucien  ,  premier  secrétaire  de  légation 
de  France  en  Grèce. 

Mazeaux   :Jean-Baptiste  ,  brigadier-chef  au  dépôt 
d'étalons  d'Annecy    Haute-Savoie". 

Mège   (René  ,    propriétaire-agriculteur   à    Pradelle 
(Drôme). 

De   Mégret    (Georges-Henril,    propriétaire-agricul- 
teur, maire  de  Saint-Vincent-Salnioutiers   Dordogne). 
Mercier  (Abel,  propriétaire-agriculteur,  maire   de 
Saint-Léomer  (Vienne  . 

Mercier  (Adrien-Marie-Jules  ,  colombophile  ,'i  Rouen 
(Seine-lnférieure'i. 

Mercier     Félix-Alexis),   secrétaire-archiviste   de  la 
société  d'agriculture  de  Beauvais2(Uise).  i 
Mercier  '  Louis),  président  du  comice  de  Pontarlier. 
Métivet  iBarthélemy-Marie-François),  médecin-vé- 
térinaire à  Iluison  (Seine-et-Oisei. 

Michaud      Louis  ,    propriétaire,    maire    de    Saint- 
Genin-Pouilly  lAiu). 

Michel  iLouisi,  cultivateur  à  [Custines  (Meurthe-et- 
Moselle). 

Millet    (François',    sous-ingénieur     des    ponts    et 
chaussées  à  Bonnevillc    Haute-Savoie  . 

Miron      Jean-liaptiste-Marie-Paul),    agriculteur    à 
Chougny  (Nièvre). 

Mitout   Jean-Baptiste),  horticulteur  .-i   Saint-Priest- 
Taurion  (Haute-Vienne  . 

MoUard  (François-Joseph),  agriculteur,  maire  des 
Contamines  )llaute-Suvoie). 

Mollin,  officier   d'ordonnance   du    ministre   de   la 
guerre,  à  Paris. 

.Mollin     René-Emile),   receveur-buraliste  à  Mones- 
tier-de-Clermont  (Isère;. 
Moncheny   Jean",  régisseur  à  Bellevue  (Dordogne). 
Monéger  (François',    distillateur   et  agriculteur  à 
Eglelons  (Corréze). 

Mons  iEtienne),  agriculteur,  maire  de  Saint-IIilaire- 
Peyroux  (Corréze  . 

Monsarrat  i Jean-Daniel-Gaston),  secrétaire  général 
de  la  préfecture  des  Hautes-Pyrénées. 

Montagard  (Paul),  professeur  spécial  d'agriculture 
à  Roiirg-Saint-AnJéol    Ardèchei. 

Montazel  (Jean),  constructeur  d'instruments  agri- 
coles à  Sarlat  i  Dordogne). 

Montels  (Jean-Ulysse),  agriculteur  ;i  Saint-Urcisse 
(Lot-et-Garonne). 

Montoux  (Firmin-.Mexandre),  directeur  de  l'école 
pratique  d'agriculture  de  Grandjouan  Loire-Infé- 
rieure'. 

Morch  ',  Peder-Normand-Constaut  .  inspecteur  des 
eaux  et  forêts  ;'i  Tarbes  (Hautes-Pyrénées). 
Moreau,  au  Brouillard   Côte-d'Or}. 
Moreau      .Vuguste-Sosthéne).     agriculteur,     maire 
d'Héry  ;  Yonne  .  ' 

Moreau  Emile  ,  agriculteur  à  Corbeil  (Seine-ct- 
(lise). 

Moreau    Remy  ,  cultivateur,  maire  de  Chailly-en- 
Bière  (Seine-et-Marne  . 
Morel   Jean-Marie),  cultivateur  .-i  Lent  ).\in). 
Morignat    (Jean-Baptiste),   jardinier    principal    au 
cimetière  de  l'Est,  à  Paris. 
Morysse  (Jérémie),  cultivateur  Ji  Pitgam  (Nord). 
Mouret  (Joseph),  chef  de  culture  ;'i  la  compagnie  du 
colmatage  de  la  Crau,  à  Arles  (Bouches-du-Rhftne). 
Moutard    Paul,  capitaine  au  4"  bataillon  d'Afrique 
(corps  expéditionnaire  de  Chine). 

Muraire  Aoicet).  propriétaire-agricultenr,  maire- 
des  Mayons-du-Luc  ( Var  . 


Mi-:niïp;  Aciiicoi.r: 


89 


Nacfert    AU'ide-Théophile),  aide  jardinier  au  jardin 
pul-ilic  d'Evreux. 

Naudin     Gaspard-Pierre-Aithnr-Jean),    agriculteur 
;i  Roche,  commune  d'Achun    Nièvre). 

Nuuily   Jean-Baptiste),  propriétaire-éleveur  et  api- 
culteur, maire  de  Savignac  (Aricse). 

Nicot  (Claude),  entrepreneur  de  jardins  au  Perreux 
(Seinei. 

Xoi'l  (.\ntoiiie-.M-ircel  ,   sous-préfet  à  Sa'nt-Claude 
(Jura). 

Noiset  (Charlcs-llonoré-Ktienne),  vétérinaire  à  Au- 
bigny    .\rdennes  . 

Noriut    (Charles-Hector),    hortii-ulteur    à    Provins 
(Seine-et-Mai-nel. 

N'ouailhac-Ploch  (l'eroand),  ingénieur  en  chef  des 
ponts  et  chaussées,  à  Foix  i.\ricj,'e:. 
Nugue?    Gaspard),  propriétaire  à  Vienne  (Isère). 
Ondin     Jean-Marie  .    instituteur    public     à     Cou- 
rances    Seine-et-Oise  . 
Ozanon    Philippe  ,  sous-préfet  d'Apt    Vaucluse  . 
Para     .Marùis-Toussaint-Désiré  ,    propriétaire-agri- 
culteur à  NeOes  , Hautes-Alpes  . 

Parant    Louis),  herboriste,  maire  de  Leuilly-sous- 
Coucy    .\isne). 
Paret  Jean  .  agriculteur,  maire  des  Haies    Rhône. 
Pasquier     Pierre-Paul-Hyacinthc  .    agriculteur-éle- 
veur, maire  d'Ouainville   Seine-Inférieure  . 

Passerai    Antoine:,   fermier  au  domaine  du  Pont, 
commune  d'Escurolles    Allier  . 

Pebereau    Léonce:,  propriétaire-agriculteur,  maire 
de  Saint-Léger    Lot-et-Garonne  . 

Pelette.    instituteur   et    propriétaire    .'i.    Jabreilles 
1  Haute-Vienne  . 

Pelletier    Jean-Jacques-Daniel:,   agriculteur,  maire 
de  Pétosse    Vendée.. 

Pelletier  Louis-Jean-Baptiste  ,  maraîcher  à  Amiens. 
Peillissard    Théodule:,  vétérinaire  h  Champagnole 
(Jura). 

Père     Léon  ,     propriétaire-agriculteur,     maire    de 
Saint-roy-de-Peyrollières    Haute-Garonne  . 

Perlade   Hippolyte  ,  cultivateur,  maire  de  Poiifîons 
(Deux-Sèvres  . 

Pernot     François),    fabricant   d'instruments    agri- 
coles à  Volon    Haute-Saône. 
Péronet    Claude  ,  viticulteur  .-i  Caluire  (Rhône). 
Peronnet  "  Gervais),  agriculteur-métayer  à  Bessay- 
sur-Allier    Allier). 

Perraud   Charles-Louis-Joseph  ,  architecte  expert  à 
Sedan  .Vrdennes  . 

Perret   François i.  propriétaire-agriculteur  à  Apre- 
mont   Savoie  . 

Perrien   Olivier  .  agriculteur  ;i  Kéranna.  commune 
de  la  Chéze    Côtes-du-Nord  . 

Perrier    ,  Venance-Pierrei.  horticulteur,  adjoint  au 
maire  de  Bourg-les-Valence   Drômei. 

Perussault    Gustave-Pierre >,  marchand  de  vins  en 
gros  à  Vignaux    Indre  . 

Peschaud     Pierre  ,    agriculteur,    maire   de   Chava- 
vagnac   Cantal). 

Petit     .\uguste>  cultivateur-fermier  à  Neuvy-Pail- 
loux    Indre). 
Peuch    Jean  .  cultivateur  à  G  amont  iCorréze). 
PeuUevé    ' Eniest- Casimir  ,     instituteur:     colonie 
publique  du  Val-d'Yèvre   Cher  . 
Peyras   Raymond  .  propriétaire  à  Moulis  i.Vriège). 
Pie    Joseph  .  cultivateur  à  .\udressein    .Vriège;. 
Pillet     Eugène-.Vndré  ,    conducteur    des    ponts   et 
chaussées  à  Pont-Audemer  •  Eure  . 

Pineau   Jacques  ,  régisseur  du  domaine  de  Brane, 
commune  de  Canlenac.  prés  Margaux    Gironde). 
Py      Georges  ,    directeur    d'usine    ù    Saint-Denis. 
Pluyet    René-Henri  ,  directeur  des  fermes  du  châ- 


teau des  Landes  et   des  .Merlette>  a  Suresnes    .Munt- 
Valérien     Seine  . 

Ponson      .\uguste  ,    propriétaire     ii    Moiitmeyran 
iDrôrae  . 
Potier-Bourgeois,  cultivateur  à  Voncq    Ardennesl. 
Pouey  Henri',  commerçant,   fabricant  de  beurres 
à  Libourne   liironde  . 

Poulin    (Léon-Paul-N'arcisse  ,  inspecteur  du  service 
des  épizooties  :\   Chartres  (Eure-et-Loir  . 

Poirrat    (Jean-Pierre,,     vice-président    du    comice 
agricole  ."i  Serrières  iArdéche). 
Préchacq.  maire  de  lîétracq  , liasses-Pyrénées  . 
Prillard  Charles-François,  propriétaire-agriculteur, 
maire  de  Chouzelot   Doubs  . 

Priouzedu     Eugène  .    cultivateur    :i    Marans  (Cha- 
rente-Inférieure . 

l'roffit    (: Benjamin-Joseph  ,    cultivateur,    maire    à 
Martery  (Seine-et-Marne;. 

Prudent   iClaude-.Marie  .  propriétaire-cullivatenr  [à 
Savigny-sur-SeiUe    Saône-er-Loire,.. 

Quet     Charles- .Marie-Denis:,  chef  de  division  à  la 
préfecture  de  l'Hérault. 

Quignon  (Adolphe),  conducteur  principal  des  ponts 
et  chaussées  (hydraulique  agricole)  à  Laon  (Aisne). 

Rabigot  (Emmanuel)    conseiller   d'arrondissement, 
maire  de  Malicorne  iSarlhe). 

Ralu  (Emile-Ernest)  directeur  du  dépôt  de  machi- 
nes agricoles  à  Rantigny  (Oise). 

Raulet  (François),  cultivateur  à  Longuyon  (.Meur- 
the-et-Moselle). 

liavaux   (François),   propriétaire-cultivateur,  maire 
de  Coudeissiat  (Ain), 

Ravin  (Georges (,  agriculteur    à  Sins  (Yonne). 

Ravisé  (Eugène-Albert[,  jardinier  au  château  de  la 
Bergette  (Seine-et-Marne,. 

Raymond    (Jean-Véran-Siméon) ,   agriculteur,    an- 
cien maire  de  Taillades  (Vaucluse). 

Rayuiondet     (Denis-Jean),   propriétaire    à    Lignes 
(Va'jcluse). 

Raynaly  (Jean-.\lfred-Siméon),  propriétaire-viticul- 
teur, maire  de  Relaye    Lot  . 

Renaudineau    (Victor-René),    cultivateur    à    Saint- 
Aubin-de-Liigné  Maine-et-Loire). 

Renéche   (.\ntoine),  moniteur  du  service  phylloxé- 
rique  du  Puy-de-Dôme. 

Repellin,  loueur  de  voitures  à  (u-enoble  (Isère). 

Reviers  de  Mauny  >  François  ,  chef  d'escadron  d'ar- 
tillerie hors  cadres. 

Revol  (Nicolas-Auguslin),  agriculteur  à  XU  (Isère). 

Rhodes  (Géraud:,  fermier  à  Veyrac  (Cantal). 

Richaril   (Georges-Léon  ,   entrepreneur  de  travaux 
publics  à  ViUeueuve-Saint-Georges  (S  ;ine-et-Oise). 

liigaud  (François),  cultivateurà  Apremont  (Savoie). 

Rioblanc  (Pierre)  à  Jumilhac-le-Grand   (Dordogne). 

Ripert,  maire  de  Martigues  (Bouches-du-Rhône). 

Robert   (Georges),    chef    de    section    (hydraulique 
agricole)  à  Bastia  (Corse  . 

Roche  (Jean-Baptiste-Joseph  ,  propriétaire-agricul- 
teur à  Lure  (Basses-Alpes). 

Rolland  de  Ravel  (Marcel),    ingénieur  en   chef  des 
ponts  et  chjussées  à  Gap  (Hautes-Alpes). 

Rossât  (Eugène),  cultivateur  au  lienage   Isère). 

Rougé  (Eugéne-Marie-llenri(,  maire  de  Saint-Mar- 
tin-de-Villereglau  (.\ude). 

Rouland  (Camille),  iustituteur  à  Valmoudois  (Seine- 
et-Oise). 

Roussel  (Léon-Léopoldi,  horticulteur  aux  Mureaux 
(Seine-et-Oise  . 

Roussel  (Ulysse),  cultivateur  à   Leglantiers  (Oise). 

Rousset  (Auguste-Jeau-Baptiste-Charles(,  négociant 
en  graines  fourragères  à  Paris. 

Roussier  ;Albert).  agriculteur,  à  Douai    Nord). 
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Roustaii  iCvprien),  régisseur  à  (".anet  (Pyrénées- 
Orientales). 

Roux  Louis-Emilien),  professeur  d'agriculture  A 
Saint-Pol  (Pss-de-Calais). 

Roy  (Ernest-Mauiice-Cliarles;,  rommissaire  répar- 
liteur  adjoint  des  contriljutions  directes  de  la  ville 
ie  Paris. 

Roycr  (Vincent),  instituteur  public  à  Virieu    Isère  . 

Rullier  (Pierre),  propriétaire-viticulteur,  village 
des  Vignes  !  Charente-Intérieure'. 

Runieau  (Pierrei,  propriétaire    à  Montais  (Ariège). 

Saillet  (Nicolas-Alexis),  cultivateur,  maire  de 
Sonhesmes  (Meuse). 

Saint-Gachie  (Lilysse-Jean-Baptiste),  agriculteur  et 
médecin  à  Coudures  (Landes). 

Saint-Génies  (Paul-Armand  ,  propriétaire  à  Gene- 
iriéres  iTarn-et-Garonne). 

De  Saint-Sauveur  (Félix),  chef  du  l"'  bureau  de 
fassistanoe  et  de  l'hygiène  publiques  au  ministère  de 
Fintérieur. 

Salinéres  (.leanl,  propriétaire,  maire  à  Montes- 
quieu (Lot-et-Garonne). 

Sslze,  vétérinaire  des  abattoirs  de  Pézenas  (Hérault;. 

Samson  (Sylvain),  maire  à  Saint-Romain  (Loir-et- 
Gher). 

Sauné  (Emile-Hugues-Bertrand),  vétérinaire  et 
éJeveur  à  Urau  (Haute-Garonne). 

Sauvé  (Charlesi,  piibliciste  agricole  à  Paris. 

Savoye  (Edmond-Ernest),  agriculteur  à  Authieux- 
Satiéville  (Seine-Inférieure). 

Sohey  (Henri  ,  attaché  à  la  préfecture  de  la  Seine. 

SchœndœB'er  (Paul),  ingénieur  en  chef  des  i)onts 
et  chaussées  (hydraulique  agricole)  à  Antiecy. 

Secrétain  Jean-Baptiste),  propriétaire-cultivateur 
à  Saint-Maurice-la-Souterraine  iCreusei. 

Segondy  (François),  régisseur-viticulteur  à  Valence- 
i'Agen  (Tarn-et-Garonne). 

Seltensperger  (Francois-Josep)  dit  Charles^  profes- 
seur spécial  d'agriculture  à  Charolles  (Saône-et- 
Loire). 

Sénéquier  (Théophile-Prosper  .  propriétaire-agri- 
«olteur  à  Grimaud  (Van. 

Sermadieras  (Jacques),  conseiller  municipal  à 
"Vigeois  Corrèze). 

Seurre  (Louis),  capitaine  attaché  au  ministère  de 
îa  guerre. 

Seyve  (Pierre-Bertille  .  pépiniériste  à  Bougé-Gham- 
balud  (Isère). 

Simon  (Zéphirin),  agriculteur  à  Boulaincourt 
{Vosges). 

Solomas  (Jacques-Pierre-Gustave),  propriétaire- 
Titiculteur  à  Toulon    Var). 

Sorignet  (Stanilas-Dominique),  agriculteur  à 
Etaules  (Charente-inférieure). 

Sougy  (Arsène',  vice-président  de  l'association  mu- 
tuelle agricole  de  Saint-Jeau-de-Braye  (Loireti. 

Sourdille  (Philippe',  ingénieur  agronome  à  Saint- 
Sébas tien-Nantes  (  Loire-Inférieure). 

Soyer  (Gabriel),  jardinier  maraîcher  à  Dijon. 

Sléphau  (Vien-Marie),  propriétaire-cultivateur  à 
ierascoutt-en-Erdeven  (Morbihan). 

Sugy  (Odile-Isidore),  cultivateur  à  Videlles  Seine- 
el-Oise). 

Tafarany  (.\lfred) ,  constructeur  de  treillages  ,'i 
Cannes  (Alpes-Maritimes). 

Talandier  Lespinasse  (Jean-Gabriel),  agriculteur  à 
Moissac,  commune  de  NeussarguesJ(Cantal). 


Tarbouriech  Ludovic-.^rmand-Oscar).  horticulteur 
à  Châlons-sur-.Marne. 

Tardy  Jules-Florin),  professeur  d'agriculture  à 
l.uxeuil  (Ilaute-Saûne). 

Tarticre  Emile-Gérard),  médecin-major  de  pre- 
mière classe  à  Lyon    Rhône). 

Taurignac   Jean-Joseph),  capitaine  d'artillerie. 

Teissier  jllenri  .viticulteur  à  Aigues-Mortes  Gard). 

Termes  iJean-Marcellin  ,  entreposeur  de  tabacs  en 
retraite  à  Aiguillon    Lot-et-Garonne;. 

Terrée  Pierre-IIonoré),  cultivateur  à  Carpiquet 
(Calvados). 

Thèbes  ,  Louis),  maire  de  Campet-Ia-Molère  (Lan- 
des). 

De  Thélin  (René:,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et 
chaussées  à  Tarbes  (Hautes-Pyrénées  . 

Théveny,  ancien  maire  à  Corlée    Haute-Marne). 

Thibonneau  Georges  ,  secrétaire  général  d'Eure-et- 
Loir  à  Chartres. 

Thiénard  Louis-Marcel,  agriculteur,  adjoint  au 
maire  d'Ermenonville   Oise  . 

Thomas  Léon  ,  chef  du  service  )da  numéraire  au 
ministère  des  finances. 

Tirbas  de  Chamberet  Raoul-Gabriel-Octave,  se- 
secrétaire  de  l'ambassade  de  Berlin. 

Tissandier.  cultivateur  à  Laforce    Cantal  . 

Tissot  Claude-François  ,  instituteur  à  Vétraz-Mon- 
thoux   Haute-Savoie  . 

Toublet  .Vlexandre-Joseph-Pierre  .  chef  de  division 
à  la  préfecture  de  l'Orne. 

Toulze  Pierre-Louis  ,viticulteuràSaint-Géry:Tarn  . 

Trabuc  Louis-Jame  ,  fabricant  d'instruments  agri- 
coles à  Saint-Hippolyte-du-Fort   Gard  , 

Trombot   Prosper  ,  pépiniériste  à  IJijon   Côte-d'Or). 

Irouillet     .\lexandre  ,    viticulteur    à    Montbrison. 

Truchi  i  Andréi,  propriétaire-cultivateur  à  Sospel 
.Vlpes-Maritimes  . 

Turlan  Anionin  ,  régisseur  de  la  colonie  de  Saint- 
.Maurice,  ii  Laniolte-Beuvron   Loir-et-Cher  . 

Turquois  Louis,  propriétaire  à  la  tUiaussée 
(Vienne). 

Vacher  .\uguste-Désiré  ,  viticulteur,  adjoint  au 
maire  de  Lanthenay   Loir-et-Cher  . 

Valade  Jean  ,  propriétaire-viticulteur  à  Razac-de- 
Saussignac    Dordogne  . 

Vanier   Emile',  éleveur  à  Emiéville    Calvados  . 

Ventelou   Jeani,   viticulteur  à  Daglan    Dordogne. 

Verdure  'Victor),  cultivateur,  à  Villeroy    Soumie  . 

Vergues   Jean  ,  régisseur  à  Xarbonne    Aude  . 

Vervoort  Jules-Pierre-Louis  ,  jardinier  à  Rosen- 
daël  iNordi. 

Veyssière  Louis,  vétérinaire  inspectem- des  mar- 
chés aux  bestiaux  de  Rouen   Seine-Inférieurc;. 

Vicart  Raymond-Constantin  i,  sous-préfet  du  Vigan 
(Gard. 

Vie  Jean  ,  propriétaire-agriculteur  éleveur  à  Pa- 
miers  Ariège  . 

Vigier,  conseiller  général  de  la  Tour-d'Auvergne, 
maire  de  Saint-Donat  (Puy-de-Dôme;. 

\'ille  Pierre  ,  propriétaire  à  Saint-Didier-sur-Ri- 
verie  (Rhône.. 

Villebesselx,  maire  de  Trataignes  (Puy-de-Dôme). 

Vimeux  (Paul-Joseph-.Vrmand,,  publicisle  à  Paris. 

Wasse  (Alphonse-Stéphane-Adéodati.  présideut 
du  syndicat  de  Haugest-en-Santerre  iSonmie  . 

Wilraard  tClément-IIenri-Eruest  ,  inspecteur-ad- 
joint des  eaux  et  forêts  à  Toulouse. 
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l'ii  do  nos  ain'ioiis  l'Irvcs  nmis  diunir  les 
n'iiscigneaicnts  suiv:iiil-  (■(uicri-u.iiil  l.-i  riil- 
liii-c  iiiU'nsive  do  iii'aiii;i'i>.  (|iii  rsl  Ires  i\r~ 
V('lii|i|it'('  en  Syrir  : 

"  L;i  misi'  Cil  ciilliiic  d  iiii  licrhirc  d  (i|-,iii- 
i;iTS  revient  de  (i  à  .S,(lll((  ri-,iiii-s  el  le-,  ai-|i|-e> 
ni'  siiiil  en  plein  rap|Hii-|  ipi  a  parlii-  di'  la 
sepliènie  OU  de  la  liniliéini'  anni'e.  Aueiine 
aiHi'e  eiilliii-e  du  pays  n'i'\i.i;c  d'aussi  inipor- 
lanls  rapilanx  :  on  punrrail  pi'iil-eli-e  i-i'diiire 
lu  (h'pense  en  niodiliaid  l(_'S  iii'oei'di's  eiii- 
))loyi's  pour  élever  el  disiribuer  l'eau  aux 
arlu'es. 

(Irdiuaireuient  ou  ci-eusi'  un  puils  pnui- 
i'ini|  ou  six  hectares  d  m-au^ci-s  :  couuiie  nu 
plante  ees  arbres  sur  des  terres  très  li''f<éres 
el  sableuses,  rexécutioii  dn  puits  revii'ut  à 
un  |iri\  très  idevi''.  la  uappr  snulei'raiue 
('■laut  l'iilrc  10  et  l.'i  uirlres  de  prnrondein- ;  il 
l'aul  roiiipler  .--ur  uni'  di''pi'ns('  de  :i,.')00  à 
;j.000  Ira  nés. 

L  l'an  est  élevée  par  uiir  uoi'ia  cw  buis, 
arliiiiiui'i'  par  nu  i-lieval  nu  un  iniilrl.  et 
déversée  dans  un  réservoir  eu  luai-uuiu'rie 
de  100  à  300  mètres  eniies,  ipii  eoi'ile  de 
l,nO(tà  3,000  francs. 

Du  réservoir  l'eau  est  distribui'e  aux  arbres 
par  des  canaux  en  maçonnerie,  à  l'iel  luivei'l, 
qui  reviennent  à  peu  près  à  o  francs  le 
mèlre. 

On  a  di'Jà  installé  plusieui's  laoleurs  à 
pétrole  di'  i  a  (i  chevaux,  qui  aeliiMiueul  des 
norias  en  fonte.  Mais  il  faudrait  chercher  à 
diminuer  les  frais  du  puits,  du  réservoir  et 
des  canaux.  ■> 

Dans  les  terrains  sableux,  comme  ceux 
dont  il  est  question  ici,  le  puits  est  construit 
à  l'aide  d'un  rouet  en  bois  ou  en  fer,  jj,arui  à 
sa  face  inférieure  d'un  couteau  circulaire  ;  ce 
rouet  est  posé  sur  le  sol,  et  on  élève  la  ma- 
çonnerie au-dessus  pendant  qu'on  retire  le 
'sable  de  la  partie  centrale.  Le  procédé  de 
construction  est  simple  et  la  grande  dépense 
est  due  an  diamètre  du  puits,  qui  est  imposé 
par  la  noria  employée.  11  suflit  de  changer  la 
machine  élévatoire  pour  qu'on  puisse  l'éduire 
le  diamètre  intérieur  du  puits  à  0™.80  ou  à 
un  mètre  environ.  Suivant  le  débit  démandé 
par  heure  et  le  moteur  utilisé,  on  pourra  choi- 
sir entre  une  pompe  à  piston,  placée  au  fond 
dn  |)uils,  ou  une  pompe  à  chapelet. 

Le  plan  d'eau  étant  au  plus  à  15  uu^'tres  de 
profondeur,  on  peut  faire  un  puits  P(fig.  14), 
de  O^.HO  de  diamètre  intérieur,  creusé  par  le 


ju'océdé  habitue!  iuM|n  à  7  nu  H  mèti-es  en 
dessons  dn  niveau  du  Mil  ./■,  piii^  lirminer 
par  un  lidn'  /  eu  acii'i-,  cnliinei''  au  umiilini  et 
pi'ni'lraiil  d  nue  rerlaiiic  quaiilili'  0"'.."jfl  à 
1  iiielre  dans  la  nappe  sniitcri-aiue  ii  ;  aprè.s 
rexi'cutiou  du  li-avail,  la  part  ir  supé'rieure  du 
tube  /  sera   raccorili'e  avec    une  jionqie  aspi- 


J" 


%,; 


j-j: 


î  N^*^ 


Fig.  11.  —  Coupe  d'un  puits     Fig.  15.  —  Coupe   d'un    puit 
prolongé  tube,  pourvu  d'une  pumpe 

par   un   tubage.  élévatoire. 

rante  et  foulante  A  muefpar  un  manège  ou  ua 
moteur  h  pétrolejplacéau  niveau  du  sol.  —  Il 
sera  bon  de  limiter  à  7  mètres  la  hauteur  k 
d'aspiration. 

En  adoptant  une  pompe  élévatoire  spéciale 
pour  j)nits  profonds,  établie  d'après  les  mo- 
dèles très  employés  aux  Ëtats-Unis,  on  peut 
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sii|i]ii'iini'r  le  |iiiils  imi  ni.iciin  iii'i'ii'  cl  le  l'i-iii- 
placcr  pal"  un  lu  lie  iiii'lalli(|iii'  A  lii;-.  l.'li  diulia- 
nii'lrc  snriisai;!.  ciiriMici'  a\rc  le  niali'i'irl  de 
SOiula^'c  ordinaire:  ce  liilie  riii'iiii'  de  |ili[- 
sieiirs  ti'onroiis  à  einliiiilaj;i's  crmes'.esl  f;ariii 
à  sa  l)ase  d'une  pièce  annulaire  en  acier; 
reidèxcnii'nl  de>  leri'cs  esl  l'ail  a\cc  lOntil 
appelé  cnillère  à  lidnlel.  La  /.(ine  iid'('i-ienre 
du  lidie  A  pciil  cire  periv'e  de  t  rons  sur  une 
l.anlenr  d'un  niél  ri'  eu\  ii'im  , 


jiliis  tie  i  lili-i'>  cl  demi  pai'  ciMi|)(le  piston  (1)  ; 
à  raisini  de  --(lixaiile  coups  de  piston  par  nii- 
nule.  le  didiil  d'une  senihlalile  installation 
serait  de  l.")(l  litres  pai'  minute  'en  élevanl 
l'eau  à  10  uieti'os  de  hauteur,  il  faut  compter 
dé|)enser,  dans  ces  coiulitious,  'lO  kilo};'ram- 
mètres  par  seciuide  {-l).  Pour  un  di-liit  plus 
important  il  y  aiu-a  lieu  d'augmenterla  vitesse 
du  piston  (clans  une  certaine  mesure)  ou 
mieux  de  (dioisir  une  pomi)e  dont  le  ]iislon  a 


IjOrsqne  le  hilie  A  e^l  enlonce  à    la   proton-       plus  de  diamètre  et  plus  tle  course, 
denr  voulue,  cesl-à-dire  ipiil    piMM''lre   d'en-    |       On   poui'rail    peut-être    employer  aussi  un 

systèuu'  à  air  c<impriiné  (Aniru-icau  Well 
■Works,  Anrora,  III.  l,S!)3-189i)  d.ml  le  prin- 
cipe est  iniliipM'  par  la  ti.nni'c  IS.  Le  tulie  de 
sondage  A  l'^l  |ioiirMi  d Un  lulie  contrai  a 
dans  leipiel  on  envoie  de  l'air  comprimé 
M'onrni  par  une  pompe  à  air  placée  à  une  dis- 
lance ipielciMiipie  ;  l'air  s'échappe  ]iar  la 
|)arlie  int'i''rieure  du  tulje  a  muni  d'un  cône  c 
et  il  doit  se  l'oi'mer  des  sortes  de  bulles  dairô 
entraiuant.  dans  h'ur  mouvement  ascen- 
tionuel,  des  \ohunes  d'eau  e;  l'air  comprimé 
aj^'it  ici  connue  un  pislou. 


Fig, 


Mi'-canisnie  île  commande  d'une  pompe  ùlil-vatoire 
iPiller). 


Fig.  17.  —  Corps  de  pompe  élévatoire  (avec  l'amorce 
du  tuyau  de  refoulement). 


viron  un  mèti'e  dans  la  nappe  soutei'raiue  >i, 
sa  partie  supérieure  est  arrasée  au  niveau  du 
sol  et  est  pourvue  d'une  embase  xsur  laipielle 
on  place  le  mécanisme  B  (représenté  en  détail 
par  la  ligure  16);  la  tète  B  se  raccorde  avec 
le  tuyau  de  refoulement  r  à  la  jjartie  infé- 
rieure duquel  est  fixée  la  pompe  élévatoire  P, 
la  tige  y  du  piston  i)assant  dans  le  tuyau  r 
pour  s'articulera  la  bielle  et  au  plateau-mani- 
velle logés  en  B.  —  La  ligure  {((représente 
la  pompe  séparée  dont  on  trouve,  dans  le 
commerce,  des  modèles  ayant  0'".  10  de  dia- 
mètre et  0"'.3,')  dt'  hauteur,  donnant  un  peu 


L'eau    élevée   passe  dans  le   récipient    B» 
ouvert  en  m  et  raccordé  avec  la  goulolte  de 


(1)  Le  prix  approximatif  Ju  matériel  serait  île  : 

fr. 

Corps  de  pompe  {l\g.  17) -i" 

Tuyaux  de  refoulement  /■  (10  mètres) 130 

Colonne  supérieure,  disposée  pour  commande 

par  courroie  (fij;.  16) -^"0 

Total •ï'iO 

l^lus  les  tuyaux  A, y  compris  leur  pose,  elle  rac- 
cord X. 

(2)  Voir  Trailé  de  mécanique  expérimentale   à  la 
Librairie  agricole. 
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sortie  S.  Le  cône  c  doit  être  placé  à  uiu'  cer- 
taine distance  en  dessous  du  plan  d'eau  de  la 
nappe  n.  On  évalue  la  hauteur  h'  nécessaire  à 
une  fois  et  demie  la  liaud'ui' ilu  rcrdulruiciil 


II 


vv 


r^^fe 


i^ 


-^A' 


* 


Fig.  18.  —  Principe  d'un  système  d'iMcvation  de  l'oau 
par  l'air  comprimé. 

A;  dans  ces  conditions,  l'air  ilnil  èlre  com- 
primé à  une  pression  d'au  moins  une  l'ois  et 
demie  la  hauteur  h.  Pour  l'apiilication  qui 
nous  intéresse  ici,  la  hauteur  h  étant  de 
13  mètres,  la  profondeur  /;'  serait  de  "2:2"', .jO  et 
lair  devrait  èlre  comprimé  à  une  pression 
d'au  moins  2  kil.  2.")0  par  centimètre  carré. 


(pu 


lll'CCS- 


I  l'ai-is  di'-^  ;ip|ia- 

^iiiis    II'    nom  de 

dont     certaines 


Dans  beaucoup  de  cas  il  y  a  inipossiiiilitt'' ;i 
obtenir,  économiipienieni,  uni'  priirmidenr /i' 
aussi  considérable  qm'  re 
sil(''e  par  cet  appareil. 

hi'puis  IS97,  on  eniphiie 
l'i'ils   analog'ues,    connus 

pompes  Mammonlli  ", 
ani'iiienl,  dil-on,  un  di'liil  de  I  .."lUK  lilres  par 
minuli',  et  seraient  aliineiili'es  pai-  la  canali- 
sation lie  la  coiii[)agiiie  parisienne  île  l'air 
comprimé.  Nous  ne  possédons  jias  de  don- 
nées d'expériences  sur  ces  machines,  l't 
M.  Paul  Drouiinl  doit  i-i'unir  des  documents 
à  leur  sujet  (loui'  un  pnieliain  ai'licle;  en 
tous  cas,  l'appareil  propremenl  dil  es(  simple, 
non  susceptible  de  s'en};oi',ner,  l'inslallalion 
est  des  j)lus  faciles,  mais  il  laul  pri''Voir  le 
compresseur  d'air.  On  pourrail,  dans  ei'r- 
taines  condilions,  miilliplier  les  points  de 
pnisaj.i,'e  et  avoir  un  molenr  loi-onnibile 
a'couplé  avec  un  compresseiu'  d'air,  ou  ins- 
taller un  moteur  lixe  et  une  petite  canalisa- 
tion tl'air  comprimé  en  l'clalioii  iivec  les  dif- 
férents [)nils  du  domaine  à  arroser. 

On  [lent  supprimer  le  ri'sei'voir  en  maçon- 
nerie en  organisanl,  si  cela  est  possible,  le 
service  de  la  façon  suivante  :  l'eau  ('levée  par 
la  pompe  sera  envoyi'e  directement  dans  les 
rii.i,'oles  d'arrosage,  le  nnileur  et  la  pompe 
fonctionnant  continuellement  pendant  la 
durée  de  rirrigal  i(ui.  La  cidlui-e  peut  être 
divisée  eu  un  cei'tain  nomlire  de  sections  qui 
seront  arrosées  successivement.  Pour  faire  un 
jirojel  complel,  il  faudrait  connaître  :  le 
nombre  d'aibres  à  rhecliire,  le  volume  d'eau 
à  donner  par  arbre  à  chaque  arrosage,  le 
temps  moyen  entre  deux  arrosages  successifs, 
et  entln  l'étendue  totale  à  irriguer  avec  une 
installation. 

Le  prix  élevé  des  canaux  d'arrosage  (.">  l'r.  le 
mètre)  est  probablement  dû  à  ce  qu'ils  ont 
une  forte  section  et  nécessitent  un  grand  cube 
de  maçonnerie  ou  qu'ils  sont  taillés  dans  des 
|)ierres;  il  y  aurait  lieu  de  voir  si  ou  ne  pour- 
rail  pas  les  remplacer  par  des  caniveaux  en 
terre  cuite  à  section  demi-circulaire,  ou  les 
confectionner  avec  des  briques  minces  ;  pour 
cela  il  faudrait  calculer  la  section  à  donner  à 
ces  caniveaux  suivant  leur  pente  elle  volume 
d'eau  à  débiter  par  seconde. 

M.    RiNGELMAN.N. 
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Dans  son  numéro  du  1.3  décembre  dernier, 
1900,  t.  II,  n"  oO,  le  Journal  d'Ayricullure  pratique 
contenait  dans  sa  chroniipie,  un(3  note  Je  M.  le 


1)''  CluS,  directeur  du  .laidin  des  IMantes  de 
Toulouse,  sur  une  communicalion  relative  aux 
Nandous  ou  autrucliesaméricainesel  au  Lespedeza 
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st)iata,\hiiik  d  Anil,  ou  In^flr  liii  .l,i|iiiii.  A  la  lin 
de  sa  i-omiiiuiiic:ili<in, M.  Ii'  D'  ('.lus  suUicilc  di'S 
lecteuis  ou  rùdui-lcurs  de  udlrr  .Idurnal  îles  rcn- 
seigncinents  sur  la  planlr  l'u  iiucslion.  Nous 
l'avons  essayi'C  imi  AI^imIt  ri  nous  allons  retracer 
tout  ce  qui  est  parvenu  à  nuire  ennnaissance  sur 
cet  inléressani  su  jel,  heureux  >i  nnus  avcuis  pu 
être  aiiréalde  à  (|ui-li|ues  ll^lrur^.  Nns  mnnais- 
sances  d'ailleurs  soni  luen  liniih'i'?,  ;  rlles  se 
bornent  à  nos  relaTunis  avei-  l'eu  luiln-  vénéré 
maître  Naudin  el  à  nos  l'ssais. 

J'avais  reiu  au  prinlenips  il''  ISST.  luilre 
anii-es  yraines  à  essaye!'  envoyées  par  .\au- 
din.  ([ue  je  n'avais  pas  l'hiuineur  de  connaître 
ainrs.  un  pelit  saehel  de  Lespedeza  striata.  Ces 
graines  lurent  semées  el  ne  donnèrent  pas  de 
résultai,  ee  [qui  l'ut  liénéral',  paraît-il,  cette 
année-là,  car  le  13  novembre  lit.ST.  M.  Naudin 
nous  écrivait  de  la  villa  Tliuret.  eu  réponse  à 
notre  compte  rendu  du  10  Juin  précédent:  ■■  L'in- 
succès des  graines  de  Lespedeza  striata  ne 
m'étonne  pas.  Cette  année  encon-.  j'en  ai  senu''; 
quelqne<^-unes  ont  levé.  Ulai^  u'nul  pas  lardé  à 
périr.  Peut-être  cela  lienl-d  à  la  M'tiish'  des 
graines  ou  à  leur  recolle  aviiul  nialuiili'  Jcvii'us 
d'écrire  Ji  un  marchand  grainier  ili-  liichnuuid 
(Virginie)  poui'  en  avoir  une  nouvelle  pnivision. 
Dès  que  Je  les  aurai  i-eçue.s,  je  vous  en  luiverrai 
pour  recommencer  les  essais.  »  (^elle  (■•lire 
avail,  en  elTel,  (■■!(■■  précédée,  le  -2.3  février  de  la 
mènie  aurH'c  I.S.S7,  d"un  envoi  et  de  qmd(|ues 
mots  de  Xauiliu  dans  lesquels  nous  relevons: 
«  J'ai  l'houneur  de  \(uis  adresser  un  petit  pa- 
quet de  graini's  de  Lespedeza  striata,  rnurra^c 
légumineux  du  Japon,  aujourd'hui  cullive  sur 
une  grande  échelle  aux  Etats-Unis,  où  il  parait 
que  celte  plante  fait  merveille.  Ici  (villa  Tliuret, 
à  Aniilies)  l'année  dei-nière,  les  graines  ont  faci- 
lenienl  levi''.  mais  toutes  les  plantes  ont  succes- 
sivement [léri  dans  les  lidismois  suivants,  mal- 
gré tous  nos  soins.  Peut-être  cela  tient-il  à  la 
nature  argilo-siliceuse  de  notre  terrain.  Je 
souhaite  qui'  vous  soyez  plus  heureux  chez  vous, 
dans  un  sol  dilTérent  du  niMre.  .. 

On  a  vu  que  nos  premiers  e^sais  n'avaieni  pas 
répondu  à  l'esiioir  ilr  nuire  luuoiralde  cm- 
resijondant  ;  aussi  est-ce  a\cc  uu  Muitalde  plai- 
sir qu'il  nous  écrivait  el  (jue  nous  i-eeevicjns 
quelques  jours  après,  en  Janvier  1X,S8,  de  mnis 
velles  graines  avec  les  lignes  suivantes  :  ..  Les 
nouvelles  graines  de  Lespedeza  qur  ji'  v(ms 
envoie  viennent  des  Etats-Unis  méridionaux, 
d'où  je  viens  de  les  recevoir.  Vous  savez  que 
cette  plante  est  fort  cultivée  aux  environs  de 
Pékin,  pays  que  vous  savez  aussi  très  chaud  en 
été  et  très  froid  en  hiver.  Les  Américains  en 
font  le  plus  grand  cas  ;  il  serait  donc  intéressant 
de  savoir  à  quoi  s'en  tenir  sur  cette  légu  mi- 
neuse. Ici,  en  Provence,  nous  n'avons  eu  (juc 
peu  de  succès,  pmii'  ne  pas  dire  des  insuccès 
complets.  )i 

Ce  nouvel  envoi  fut  l'objet  de  nos  soins  les 
plus  assidus  ;  aussi  nous  fûmes  assez  heureux 
pour  entrevoir  au  moins  le  succès.  Ici,    nous 


(levons  confesseï-  i|ue  nous  serons  moins  précis 
i[ue  nous  le  voudrions,  parce  qtre  nos  notes  de 
cultures  smit  lestées  à  l'Ecole  de  Rouïha  |dépai- 
teinent  d'Alger), et  il  ne  nous  reste  plus  sous  les 
yeux  (|ue  nolr<"  correspondance  reçue  avec  noire 
copie  de  lillii',  bien  faibles  échos,  hélas!  d'ob- 
servations jinirnalières  el  continues,  mais  résu- 
mant, cKiycuis-nous,  assez  bien  renseinble. 

l)u  Ini  de  graines  reçues  nous  fînll■^  ib-ux 
parts  :  lune  fut  semée  en  sol  arliliciel,  di' 
nature  argileuse  quant  au  fond,  mais  dans 
lequel  nous  avions  introduit  du  sable  siliceux 
et  calcaire  ;  l'autre  fut  semée  en  sol  normal  de 
l'endroit,  c'est-à-dire  dans  les  alluvions  argi- 
leuses compactes  de  la  plaine  de  la  Milidjab. 

Le  i)remier  lot  réussit  à  souhait  ;  il  végéta  iior- 
malemeul  et  nous  fournit  des  liges  hautes  de 
40  centimètres  sur  lesquelles  nous  fûmes  assez 
heureux  pour  n'i  .dier  îles  grailles.  Nous  en  pos- 
sédiuis  aujourd'hui  encore  des  échantillons  en 
herbier. 

Le  Lespedeza  est  une  légumineuse  annuidie, 
herbacée,  tril'oliolée  el  conservant,  comme  nos 
trèfb's,  ses  graines  incluses  dans  le  calice  ;  (db? 
l'orme  des  loufl'es  assez  compacli-s  i|ni  pour- 
raieiil  donner' une  bonne  coupe  de  buirrages. 
|)'aprè>  (les  analyses  idl'eeluées  sur  l'ordre  du 
ininislère  de  l'agrieullure  des  Etats  de  l'Union 
anu''riiaine,  celle  plante  serait  aussi  riche  en 
prinri|ies  azoh's  que    nos  |.)ropres  trèfles. 

Ilans  uolic  premier  essai  en  sol  semi-artificiel, 
la  plante  avail  retrouvé  à  peu  de  choses  près 
ses  comlitions  normales  de  développeinenl  :  car, 
ainsi  que  nous  li'  disions  dans  notre  lettre  à 
.Naudin,  dalé'e  de  liouïba  le  1:1  novembre  1880, 
les  racines  porlaienl  de  uoinbn-ux  tubercules  à 
bactéries. 

Le  deuxième  loi  de  nos  graines  de  janvier 
I88S  fui  semé  en  sol  normal  el  dans  les  coiuli- 
lions  ordinaires  quelques  semaines  plus  tard. 
Les  graines  germèrent;  mais  comme  à  la  villa 
'j'hurcd  et  comme  à  Touhuise  et  sur  d'aulics 
|iointsde  la  Erance,  elles  ne  purent  atteindre 
qu'un  développement  bien  relatif,  et,  sur  leurs 
racines,  iioint  de  nodosités  à  bactéries.  Dans  ce 
cas,  nous  retombions  donc  dans  l'insuccès  com- 
mun eu  obtiuianl  des  plantes  de  10  à  Ui  ceiiti- 
nn''lres  de  haut,  n'arrivant  jamais  à  la  floraison, 
et  périssant  toutes  les  unes  après  les  autres 
ainsi    à    demi    développées. 

.Naudin  el  nous,  étions,  malgré'  timl.  bien 
heureux  de  notre  succès  partiel.  .Vussi,  notre 
savant  maître  nous  écrivait-il,  le  17  octobre  1888, 
en  nous  parlant  du  Lespedeza  :  <•  Puisque  vous 
avez  été  assez  heureux  pour  le  voir  fleurir  et 
grainer,  veuillez  en  récolter  les  graines  pour 
de  nouveaux  semis,  et  aussi  pour  en  distri- 
buer aux  agriculteurs  et  expériinenlateurs, 
car  celles  que  nous  tirons  des  Etats-Unis, 
outre  qu'elles  ne  sont  pas  toujours  d'e-xcel- 
lenle  qualité,  nous  sont  vendues  à  des  prix 
exorbitants.  » 

11  est  clair  que,  même  sansl'avis  du  maître,  nous 
n'eussions  pas  nian(|\n'  de  faire  cette  récolte;  a 
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plus  forlo  iviisnii,  livre  cpl  avis,  les  i;i'aines 
n'ColliM's  |i,ir  iiiius  l'urciit  soiscneiisenn'iil  rnw- 
serviM's  cl  si'iiii'rs  I  anm'c  suivaiili'.  ('.<■  ilrrniiT 
semis  fut  ofTocUir  (i.iiis  Ir  m,I  ii.iluii-l  ri  iiniiii.il 
<lo  la  MiliJJali.  ilonl  nmis  a\niis  paiir'.  l.a 
V(''i;i''talion  fui  iiK'iliiMic  ri  nr  pul  almulii' 
qu'à  quelques  (leiiis  et  à  ilrs  fiuils  mal  consli- 
tués.  .Nuus  avions  iloue  aliouli  aux  iiisuceès  ilr 
la  Priiveiiee,  et  il  fallait  reiioucrr  à  l'acili- 
inalatiou  du  Lespedeza  striala.  sur  Ir  lillmal  iim''- 
diterraniM'ii.  ,ni^>i  Mru  lians  la  mhI  r'i|Hili'  qiir 
dans  la  ecilimir  dr  rAli:rTir. 

Comnii'  ciinrlusiiiiis,  il  rmus  rrsir  à  nVuiurf 
nos  observaliiuis  sur  |r  sol,  rr|iipi|ur  du  sruiis 
et  sur  la  véiiélaliou  ili'  udlrr  l(''i:iiiuiiiruisr. 

Dans  noIiT  Irllir  ini'cili'c  ilu  \\\  imvrni- 
bl'e  188'.l.  iiiius  di^iiins  m  siilislaucr  cr  qui  suil. 
Les  planls,  ci'llr  auiUM',  nul  \i-i;idi'  misi'ialilr- 
nienl.  l.'annT'r  driniri-r.  jr  |r\ir  avais  donné 
avec  nritrr  Iriir  argileuse  du  salilr  siliio-cal- 
caire.  Je  émis  ijue  c'est  l'abseiiee  di'  cidui-ci 
qui  a  occasi(Uiué  nos  mauvais  résultais  irili' 
année.  Je  crois  possible  l'accliniatation  ilr  criir 
plante  (le  Capital  fourrage  des  Américains)  dan> 
les  sols  silico-calcairrs  ou  ari;ilo-calcairrs  nou 
compacts,  mais  nou  dans  1rs  noln;s,  m'i  d'ail- 
leurs trèfles  (d  lu/.rrnes  poussi-iil  à  l'riivi.  Jr 
ne  sais  même  pas  si,  vu  le  grand  prix  dr  ^a 
graine,  nous  n'avons  pas  d'autre  piaule  qui  puisse 
la  renqdacer  avantageusement.  Sans  compter 
les  Hedijaarum  et  plusieurs  Medicago,  nous  avous 
ici  une  foule  de  trèfles  qui  ne  se  renconhrul 
point,  il  est  viai,  dans  les  [larlies  plus  sèchrs  de 
r.Vlgérie.  main  qui  ont  pourtant  bien  leur 
valeur. 

Nous  pouri'ions  réqiéler  ces  ligues, encore  au- 
jourd'hui, car  en  les  écrivant,  nous  avons  en 
eU'et,  sous  les  yeux,  un  véritable  paquel  d'échan- 
tillons d'herbier  de  TrifoUum,  Medicago,  Scor- 
piurus,  etc.,  el  le  choix,  dans  ce  milieu,  ne  prui 
être  embarrassani  ipir  pai'  le  mi''i'ite  des  esiiri;i-s 
en  préseTice. 

Reste    la    c]urslion    de   véiiélalion    pro|ne   de 


noire  b'-guminense  à  acdimalri-.  Xous  nr  l'exa- 
minerons ([u'au  poini  dr  vur  spiM-ial  i\r  la  pid- 
duclion  dis  iioilosih's  à  liaih-rirs  sur  les  raciui^s. 
J'oiihdois,  avaul  cf  Irail  caracléiàstiqur,  nous 
rxprilllrlons  l'idf'r  suivaiilr,  laquidlr  avail  ru  Ir 
bonbrur  <lr  m'  Inpiivri'  d  arcord  avrc  frlj.'s  de 
.N'audiii  liii-niémr,  ,i  >avoir  :  1rs  >-riiiis  .dau- 
l(pmnr.  sous  nos  rlimals,  soiil   MiM-rpliblr^  d'un 

nirilb'Ur    iV-SUllal    (JUr    l'rux    i\f    |ilinlrui|is  ou  <lr 

la  lin  (b-  l'iiiviT. 

Il  rsl  aujourd'hui  à  pi'U  |ii'ès  univi'rsidlemriit 
.iiliiiis   qrrr   si   1rs   b''i;uniineuses  l'iiiàcbissenl  le 
s(d  m  azolr,  irla  rsl  di'i  à  rrro'  sorli'  Ar  symbiose 
rnirv    la    planir  ri    une  barhdar  qrri  \il   sui'  1rs 
racines  de  la  prcmiéri'.  Ou  admrl,  m  orrln-,  <|rre 
(baqup'      baclélir      possrib'      son     rspécr      ou     au 
ruoins  scui  genre  préféi'é,  et  que,  l'U  ibdrors  de 
ses    hôtes   propres,  idie    se    dévidoppr    pru    ou 
point.  C'est  dom;  unr  vidilablr  irioiulaliou  qu'il 
faudrail   fair'o  snbii'  à   drs  plantrs  rrouvrllement 
iinpoilées    dr    Irur'    pays   ilans    un    aulrc    Sans 
liarléries,  sur'   b'S   racirres,  croyons-nous,  point 
dr  ii''ussile    possiblr;  l'I,  eir  cela,  nous  somnu'S 
d'aii-ord  avrr  1rs  faits  idjser'vés  par'  nous  sur  le 
Lespcdczii.    I, 'aimée    où    nous  avimis  pu  récolli;r 
(b'S    i;iames,    nos    plantes    poriairni    de    belles 
iroilosilp's  assi'Z  noinbri'USi-s  ;   lanm-r   suivanh', 
b'S  srrjrls  issrrs   drs  graines  i-éi;'olli'rs   par-  nous 
n'en  possé-dairrrl  que  quelques-um'S.  Pourquoi, 
nos   plantes   grainées    en   portaient-elles   beau- 
coiqi  plus  que  liMirs  di'scendants?  .Nous  m'  pou- 
vims   répondr'i',  car-,  dans  rr    cas,    l'Indédité   ne 
jiurr    aui-uii    n'dr   ri    rrous    rroyons    simplemi'Ut 
,|ur,  d'urir  biroii  prali.|ur,  on  irr  peut  importer 
eu    un   lu'U  (|rrrliorriprr    uire  légumiueuse  quel- 
rorrqur      ri    prul-p'lir    bieir     d'autres    plantes), 
avec   ib's  (-liarrcrs  ilr  succès,  que  si  le  nouveau 
venu  sr  liouvr  dans  un  milieu  iléjà  habité  spon- 
tanémenl  par  des  congénèn-s  ou  encore  par  des 
espèces  de  genres  bien  voisins  du  sien,  celles- 
ci  pouvant  lui  fournir  des  bactéries  qui  seront 
susceptibles  de  se  développer  libi-emenl  sur  lui. 

F.  Cagxaire. 


L'ICERYA  PURCHASI 


.\binsieur  le  dir-i'cleni-. 

Dans  le  numéro  oO  de  votre  journal,  du  13  d('- 
cembre  1900,  j'ai  lu  rrn  article  de  .M.Gagnaii'r  srrr- 
Vlcei-ya  et  le  Chrysomplialus  des  orangei-s.  l/au- 
leur  dit  que  c'i>sl  VAgricuUura  Contemporanea  du 
Portugal  qui,  eir  aoi'rt  189(1,  a  fait  la  description 
et  l'identiticalion  île  l'Icerya  Purchasi  Mask. 

Cela  est  vrai  ;  mais  M.  Cagnaire  donne  ensuite 
une  description  di'  VIcerya  qu'on  doit  siqq:ioser 
faite  d'après  VAgricaltiira  Cuidemporanea,  et 
ceci  est  bien  loin  d'être  exact. 

On  peut  exi-user  M.  Gagnaire  du  peu  de  fidé- 
lité de  la  description  qu'il  donm»  de  la  coche- 
nille australienne,  attendu  qu'il  ne  l'a  jias  vue  ; 
mais  je  ne  V(uidrais  pas  ([ue  celte  description 
apparemment  (raduile,  mais  tant  soit  peu  fantai- 
siste, fût  répamhu'  sous  la  rrsponsabililé  du 
journal  portugais. 


Jr  srris  un  des  réda(-leurs  de  YAgricidlura  Con- 
temporanea el  l'aulrirr  des  articles  que  ce 
jorrrnal  a  publiés  srri-  VIcerya  Purchasi.  C'est  à  ce 
dorrbb'  litre  qrre  je  vous  pi'ie  enroi-e  de  me  per- 
luellrr  une  petite  rectiticalion.  J'ai  écrit  ([ue 
VIcerya  avail  ravagé  \es  pomares  (jardins  il'oran- 
ger-s,  oi-angeries)  de  la  Californie,  ce  qui  est 
un  peu  différent  dr-  la  phrase  que  M.  Gagnaire 
me  prête,  que  VIcerya  a  ravagé  les  pommiers  de 
la  Californie. 

En  vous  remerciant  d'avance  pour  la  |nddica- 
tion  de  cette  lettre  dans  b>  Journal  d'Agriculture 
pratique,  '\i:-  yows  prie  île  voidoir  bien  agréer,  etc. 

José  Vehissdia  d'Almeida, 

Professeur  il  l'Institut  d'agronomie 
de  Lisbonne. 
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UN  NOUVEAU  MODE  D'EMPLOI  DU  SULFURE  DE  CARBONE 

CONTRE  LK  PHYLLOM-liA 


Etal  de  la   question  des  traitements  insecticides. 

Depuis  près  ilc  tn-iili'  mus  (|U('  Ir  siilfun'  ili' 
carbotie  est  ulilisr  dans  la  luUr  iMiiilru  k'  l'Iivl- 
loxéra,  bien  des  procédés  ont  été  préconisés 
pour  inlroduin'  ri  répartir  cet  insecticide  dans 
le  sol. 

Si  la  vilicullure  n'a  reliié  d'un  a;,'cnl  de  di'- 
fensr  d'une  ]iuissance  inccmipai  aldr  qui-  di-s 
avantages  tout  à  fait  insnflisanls,  c'est  surtout 
parce  que  la  préoccu|iatiou  constante  de  ne  pas 
nuire  à  la  vigne  a  fini  par  l'aire  perdre  de  vue  \f 
but  à  alteiuilre  :  tuer  l'insecte. 

En  réduisant  les  doses  de  sulfure  de  carbone, 
on  a,  sans  doute,  réussi  à  rendre  les  accidents 
moins  fréquents;  mais  il  a  fallu,  aussi,  renoncer 
à  arrêter  le  fléau  dans  son  œuvre  de  destruc- 
tion et,  dans  les  circonstances  les  plus  favora- 
bles, se  contenter  de  ralentir  sa  marclio. 

En  même  lemps  que  s'anuiindrissait  la  con- 
fiance dans  l'efficacité  des  ti'aileuumts,  la  supé- 
riorilé'  <le  pnid action  des  vignes  américaines 
devenait  ]dus  évidente  d'auné'i'  eu  année.  D'un 
aulii-  ciMé,  les  condiliiois  éciuioniiques  nmi- 
velles  oldigeaieril  le  pioducteur  à  abaisser  le 
plus  possible  le  prix  de  revient  de  l'hectolitre 
de  vin  :  l'économie  du  sulfurage,  l'augmenlation 
de  rendement  (]ue  procurait  le  reniidacement 
des  vignes  françaises  par  les  vignes  américaines 
concouraient  à  la  fois  à  l'abamlon  du  sulfure  de 
carbone.  C'est  pourquoi  l'eniidoi  de  cet  inseclicide 
est  restreint,  aujourd'hui,  à  un  petit  nombre  de 
vignobles,  où  l'on  tient  à  cimser\er  les  vieux 
ceps,  qui  font  le  bon  vin.  Partout  ailleuis,  lOi 
arrache  les  vignes  pbylloxéi'ées,  pour  replanter 
des  espèces  résistantes. 

(l'est  ce  qui  ressort  nelleuieul  des  statistiques 
officielles  :  sur  1,697,734  In-ctaresde  vigne  exis- 
tant en  France  en  1891»,  3o,874  étaient  défendues 
par  le  sulfure  de  carbone  et  13,848  par  le  siilfo- 
carbonate  de  putassium,  eu  tout,  "'lOjOOO  hec- 
tares environ,  contre  90,000  hectares  en  1891. 
Ea  reconstitution  en  vignes  américaines  a  passé, 
durant  la  même  période,  de  2:')0,000  à  i  million 
il'heclares,  s'étendant  snr  soixante-quatre  dépar- 
tements. 

I.a  question  du  sulfurage  de  la  vigne  a  donc 
perdu  une  partie  de  l'intérêt  qu'elle  avait  en  1893, 
lorsque  je  présentai  à  la  Société  d'agiiculture 
de  la  (iironde  les  Instructions  pratiques  pour  la 
défense  des  vignes  contre  le  plii/lloxéra  par  le  sul- 
fure de  carbone  { 1  i. 

Le  vignoble  champenois.  —  Il  est,  toul(d'ois.  uni- 
contrée  qui,  à  l'exemple  de  la  Gironde,  où  l'on  a 
sauvé  |u-ès  de  100,000  hectares  sur  1:10,000,  ne 
peut  abandonner  les  vignes  auxciutdles  elle  doit 
sa  gloire  et  sa  fortune  :  c'est  la  Champagne.  C'est 
principalement  jiour  elle  que  je  nie  suis  décidé 

(1)  Annalei  de  ta  Socie'té  d'agriculture  de  la  Gi- 
rojule,  août  i8y:i. 


à  |>iibliei  re  tiavail,  ui 'ai'iiu 1 1 lau I  bien  lard 
de  1,1  prcimesse  que  j'avais  faite,  il  y  a 
>eji|  ans,  roninio  suit  :  "  J'étudie  jiuur  la  Chani- 
"  pagne  el  les  autres  pays  à  vignes  provignées 
"  nu  mode  spécial  d'emploi  du  sulfure  qui  per- 
"  meitra  d'éviter  les  inconvénients  que  je  viens 
■■   de  signaler.  » 

l/expérience,  qui  s'est  pouisuivie  régulière- 
ment depuis  cette  date,  est  suffisamment  longue 
pour  m'anloriser  ;i  dire  que  le  traili'nient  ipie  je 
vais  l'aire  cnunailre  a  pnur  lin  la  sanelinii  île  la 
pratique. 

.Mais  avant  d'exposer  le  nouveau  mode  de  sul- 
furage, il  est  nécessaire  que  je  fasse  ressortir 
les  ilifi'érences  essentielles  qu'il  nlVre  avec  les 
procédés  usités  jus(|u'ici. 

La  défense  par  le  sulfure  de  carbone 
et  ses  composés. 

I.e  suH'ure  de  carbipoe,  en  le  sail,  fut  indiqué 
par  TItènard,  en  1872,  iires(iue  au  délmt 
de  l'invasiiui  phylloxérique.  Il  causa  de  tels 
ih'sastri'S  dans  les  vignobles  où  on  l'essaya,  que 
les  viticulteurs  bésilèi-ent  longtemps  à  s'en 
servir.  Ainsi,  je  me  souviens  d'avoir,  en  sep- 
tembre 1873,  assisté  à  l'un  de  ces  essais,  en 
(iironde,  dans  un  vignoble  de  VEntre-deux- 
mers.  L'opération  consistait  à  faire  autour  des 
ceps  quelques  trous  profonds  et  à  verser  dans 
chacun  d'eux  un  verre  à  liqueur  de  l'insecticide. 
Il  est  presque  inutile  d'ajouler  i\m-  peu  de  phyl- 
loxéras et,  aus^^i,  peu  di-  vignes  résistèrent  à  ce 
traitement  énergique  ! 

Cependant,  on  ne  tarda  |)as  à  déterminer 
(luelques-unes  des  règles  d(.'  l'emploi  du  sulfure 
de  carbone.  En  diminuant  la  dose,  fixée  yiiivThé- 
nard  à  OOU  kilogr.  par  hectare,  et  en  la  réparlis- 
sant  avec  plus  de  régularité';  en  s'abstenant  de 
traiter  dans  certaines  conditions  défavorables  du 
snl  el  de  l'atunisphère.  (ui  arriva  à  prévenir 
dans  uni'  large  uu'snre  le  danger  de  nuire  à  la 
vigne  sans  jamais  l'iAilei-  hnil  à  fait.  (>ar,  des 
accidents  très  sérieux  continuaient  à  être  si- 
gnalés d'un  côté  et  d'autre,  et  venaient  jeter  le 
doute  ilans  l'esprit  des  viticulteurs  sur  les  béné- 
fices réels  du  sulfurage.  Alors,  on  s'ingénia  à  en 
éviter  l'injection  directe  dans  le  sol. 

Sulfo-carbonate  de  potassium.  —  .l.-B.  Dumas 
paraissait  avoir  tourné  la  difficulté,  en  renfer- 
mant l'insecticide  dans  une  c(nubinaison  chimi- 
(|ue  qu'il  appela  sulfo-carbonate  de  potassium.  Le 
nouveau  produit,  en  dehors  de  l'engrais  potas- 
sique qu'il  apportait,  était  [uéférable  au  sul- 
fure de  carbone,  par  cela  seul  qu'il  perundtait 
d'obtenir  la  division  de  l'insecticide  dans  un 
volvime  considérable  d'eau  et.  par  suite,  une  ré- 
pai'lilion  dans  le  sol  plus  parfaite. 

11  aurait  leudu  possible  l'usage  des  doses 
élevées  de  sulfure  de  carbone,  si  la  dépense 
vraiment    exagérée    qu'il     entraînait    n'y    avait 
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mis  ohsl,:K-li'.  1)0  sorte  que,  dans  la  |ila|iarl  ili's 
cas,  ce  iniilil' aurait  sufli  pour  empèclier  de  [nn- 
liter  (le  reriicacilé  insecticide  maximum  qu'on 
l'u  atliMidail,  si  d'autres  causes,  donlji'  parlerai 
plus  liHii.  ii'rtaient  venues  dimiiiui'r  sinf,'uli(''- 
riMiii'iil  lr>  efl'ets  favorables  indicim-s  [lar  la 
lle''nrii'. 

Tubes  (jéliilincux,  charhona  sulfurés,  etc.  —  A 
|H'U  pri'S  à  la  même  i-|)uqur  où  le  sulIVi-carliu- 
nale,  sorti  de  la  période  des  essais,  'faisait  son 
apparition  en  grande  culture,  c'est-à-dire  vers 
iHHO,  M.  Rohart  essaya  de  retenir  le  sulfure  di' 
carbone  dans  des  cubes  gélatineux,  d'oii  il  devait 
s'échapper  peu  à  peu,  au  fur  et  à  mesui-e  de  leur 
décom])osition  dans  la  terre  humidi!. 

I/inventeur  se  préoccupait  surtout  'de  prolon- 
ger l'action  de  l'inseclicide.  Plus  lard,  on  a  imi- 
core  proposé,  dans  le  même  bul.lcs  chu rbons sul- 
fureux, les  capsules  de  sulfure,  etc.  qui  ont 
fourni  des  résultats  fort  irréguliers,  et  en  tout 
cas  bien  incomplets.  Tous  sont  di'puis  loni;lem|is 
abandonnés,  du  moins  en  vilirulliire. 

Sulfure  dissous.  —  En  18S-2,  M.  Romiuier  app(da 
l'alli-Mliiin  sur  le  pouvoir  toxique  du  sulfure  dis- 
sous dans  l'eau  et  sur  les  services  qu'il   | rail 

rendi'e  dans  la  défi'use  des  viî;nes  conire  le  pbyl- 

loxéia.  I»es  a[ipareil^  spici.iux  | r  pn'parer  l.i 

solution  sulfuri''e  l'urenl  c  nnslruils  el  permireiil 
bientôt  d'essayer  le  trailinienl  eu  grande  cul- 
ture. 

Ses  elVi'ls  sur  l'insecle  l'urenl  eiuiiparnliles  à 
ceux  du  sull'd-cai-lionale  di'  pula^-siuni  ;  mais 
Cehii-ei,  i|iii  a;;il  en  niènie  lemps  (■(iiiuiie 
engrais,  lui  est  su|i('Tieui'  à  dose  cjalc  île  sulfure 
de  carboue. 

Ces  divers  modes  d'appliealinii  ilii  siiU'ure  de 
carbiine  se  sont  disputé  tmu  à  \>>\\y  les  laveurs 
des  vilicnlIiMirs,  concuri'emniiMil  a\iT  Vintioduc- 
tion  directe  dans  le  sol  à  l'aide  îles  instrunn'iits 
inji'eleurs  s|iéciaux  :  pals  et  charrues. 

Injicliiin  directe  du  sulfure  de  carbone.  — 
I.'iisai:e  di'  ces  derniers,  basé'  en  partie  sur  des 
théories  ei'ronées,  que  les  recherches  et  les  ex- 
|iériences  si  concluantes  de  MM.  Fallières,Vas^il- 
lière  et  Giiyon  n'ont  pas  i-énssi  .'i  érarlei-  des 
méthodes  ofticielles,  est  loin  d'avoir  donné'  lnul 
ce  qu'en  ]iouvait  obtenir  du  sulfurer  de  carbone. 
])ès  le^.  |iremières  années  oîi  le  pal  a  él/' 
empbiyé.  (ui  s'est,  préoccupé  d'augmenter  l'id'li- 
cacili''  de  l'insecticide  en  l'additionnant  de 
diMTsi's  substances,  telles  ijin-  pétrole,  vase- 
line, huiles  lourdes,  el  aulri's  corps  gras,  atln 
d'atténuer  sa  volatilité  et  d'accroître  la  durée 
d'émission  de  si's  vapeurs. 

Formule  Gayon.  — Enlin.  en  INS!'),  nuire  savant 
iom[ialrio|e,  M.  Gayon,  directeur  de  la  Station 
agronomique  de  Bordeaux,  dans  ses  remarqualdes 
expériences  sur  la  difi'usion  dans  le  sol,  associa 
au  sulfure  de  carbone  des  essences  légères  de 
pétrcdi',  pnur  diminuer  la  densité  des  vapeurs  sulfo- 
carbomques.  Il  im|iorle  de  noter  i[ne  M.  Gayon 
s'est  inspiré  d'idées  absolumenl  nouvelles  en 
essayant    d'empêcher    les    gaz  insecticides   de 


descendre  trop  vile  dans  les  couches  prufundes 
du  sous-sol,  tandis  (|ui'.  Jusqu'alors,  en  av.iil 
cherché,  bien  à  loil,  à  ralentir  leur  l'cirnialinii. 
Tel  est,  à  grands  Irails,  l'hisloi-iipie  de  jCin- 
pbd  du  sulfure  de  earlHiiie  dans  la  liille  i  eiilre 
le  phylloxi''ra. 

Le  iwuveau  mode  d'application  du  sulfure  de  mr- 
hone.  —  I.e  proeé'di''  (po'  ji'  pré'senle  .iprés  une 
lnni;ue  eX]iériiiienlalion  lOi  i;raiide  ridhin',  qui 
nu'  jiernnd  d'aflirnn'r  son  eflicacilé',  eonsisie  à 
tremper  dans  le  sulfure  de  carbone  un  corps  spon- 
gieux qui  [est  aussitfjt  introduit  dans  le  sol,  où  le 
lif/uide  inseclicide  se  volatilise  rapidement.  Ea 
subslance  choisie  ibdt  ètr(!  assez  compacte  pour 
releiiir  le  liquide,  et  assez  |ioreuse  pour  que 
l'i'Vapiiralion  se  pniduise  avec  facilité-.  .le  me 
sers  de  tourbe  lé'gére,  bien  sèchi-,  i|u'iin  trouve 
partout,  déiou]iée  imi  pelils  nieiceaux  ri''guliers, 
el  Je  ne  vois  rien  qui  <onvieiine  mieux  à  cet 
usage  et  qui  soit  plus  économique. 

I.e  procédé  de  la  tourbe  sulfurée  diffèi-e  donc  des 
autres  systèmes  d'emniagasiuement  du  sulfure 
de  lai'bone.  rubes  "l'Iatineux.  capsules,  etc., 
dans  lesquids  le  lic|iiide  est  eiiquiMMini'  de  lidle 
façon  ([u'il  ne  peut  en  serlii  ipie  dans  des  eir- 
constani'es  spéciab-s.  sur  b'Sipielles  l'epioateur 
est  sans  influence,  et,  par  c(insi''qnenl.  à  une 
époqU(;  quelconque,  |UTqdee  (Ui  imn  à  lai  tien 
1  II  X  i  q  n  1' . 

La  hante  valeur  iiiseï  tiriile  de  la  tnurlie 
sulfurée  provient,  connue  mi  le  verra  plus  loin, 
delà  possibilité  qu'elle  nllre  de  répandre  sans 
danger  des  doses  considérables  de  sulfure  de  car- 
bone, et  d'en  obtenir  la  transformation  immédiate 
en  vapeurs,  c'est-à-dire,  au  mrnuent  iiième  m'i 
l'un  a  trouvé  réunies  les  midlleuies  cnnililinns 
d'une  lionne  diffusion. 

Les  règles  de  l'emploi  de  la  tourbe  sulfurée 
sont  celles  que  J'ai  indiqui''es  d.ins  mes  Instruc- 

TIO.NS  PHATIQL'ES    POUR  LA  DÉFENSE    DES  VIGNES  CONTRE 

LE  phylloxéra;  mais  ce  travail  n'existant  pas  en 
librairie.  Je  vais  les  résumer  succinctement.  Je 
b'rai  ressortir  ensuite  les  particularités  les  plus 
intéressantes,  au  point  de  vue  de  la  diffusion, 
de  quelques-uns  des  traitements  dont  d  vient 
d'être  [larlé. 

Principes  généraux  qui  doiveat  servir  de  base  à 
1  emploi  du  sulfure  de  carbone  dans  les  traite- 
ments contre  le  phylloxéra. 

1»  L'etfetinsecticide  dû  aux  \apeurs  émises  juir 
le  sulfure]de  carbone,  inliodiiil  dans  lesnlà  l'étal 
liquide,  est  d'autant  plus  coiiqdet  que  le  phyl- 
loxéra a  séjourné  plus  longtemps  dans  une  at- 
mosphère chargée  de  ces  vapeurs. 

2°  L'émission  des  va|ieurs  sullocarboniques 
est  d'autant  plus  rapide  que  la  tempéiature  est 
plus  élevée,  le  sol  plus  perméable  et  plus  sec. 

3°  Dans  le  sol,  ces  vapeurs  on!  une  tendance 
très  marquée  à  descendre  dans  les  couches  pro- 
fondes et  às'étendre 'peu  dansle  sens  horizontal. 
i"  L'ameublissement  de  la  partie  superticielle 
du  sol  est  la  meilleure  condition  qui  s'oppose  à 
l'échappement  des  gaz  insecticides  dans  l'atmos- 
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lilirii'.  Ce  résultat  si,'i'a  d'aulaiil  iiiieux  assuri' 
que  la  divisinn  sera  l'Ius  ])arraile. 

.'.>"  Le  contact  direct  du  suU'ure  de  l'arlione  à 
Yétal  liquide  sur  les  racines  est  dani;ereux  |Hiur 
la  vigne.  Quand  il  est  iiroiongé,  il  délerniine  la 
désorf;anisalion  d'uii(>  jtartie  du  sysièuir  racrMU- 
laire  et  niènu'  la  nicirt  des  ceps. 

0°  La  vifiue  ]ieul  sn|i|)orler  sans  en  soulTrir  les 
vapeurs  correspondant  à  une  dose;  élevée  de  sul- 
fure', l'allés  Miiul  aucune  influence  sur  la  santé 
de  la  piaule,  l'ùt-elle  en  pleine  véirélalicjn  ;  ces 
vapeurs  étant  formées  soit  dans  le  snl,  à  di\  rises 
profondeurs,  soit  à  sa  surface. 

Les  vilh'uUeurs  décid(''s  à  di'dVudn'  leurs 
vignes  ddivenl  tenir  ccunpte  de  ces  régies  dans 
le  choix  lie  l'i-poqui'  du  traitement,  dans  la  dé- 
lenniualion  de  la  dose  de  sulfure  de  cailidiie  à 
emidoyei'  et  de  sa  répartition. 

Epoque  des  trailciiienU.  —  D'une  manière  géné- 
rale, les  Iraitements  peuvent  s'effectuer  toute 
l'année,  à  l'exception  des  trois  mois  de  l'hiver. 
L'état  physique  du  sol  est  à  considérer  d'ahurd, 
carc'esl  di'liii  (pir  ii(''pi'iiil  surldul  la  réussite  ih- 
l'opération. 

Les  terres  légères  siliceuses  ou  silico-grave- 
leuscs,  les  terres  calcaires,  doivent  ètic  traitées 
quand  elles  siuit  nu  peu  humides.  Le  degré 
d'humidité  devra  elri'  d'autant  jilus  considérable 
que  la  température  sera  plus  élrvi'^e.  Les  terres 
franches,  les  terres  silico-argileuses,  seront  sul- 
furées quand  elles  ne  sont  ni  trop  sèches  ni 
trop  mouillées,  c'est-à-dire  ([uand  elh-s  son)  eu 
bon  état  de  culture. 

Les  terres  ai'gileuses  froides,  les  terres  argilo- 
calcaires  et  les  terres  argilo-graveleuses  ciun- 
pactes  sont  Tes  plus  difficiles  à  défendre,  et,  si 
elles  re|iosent  sur  la  marne  qui  refient  l'eau,  il 
faut  attendre,  pour  les  traiter,  l'été  et  même  l'au- 
fomni',  alors  que  le  sous-sol  s'est  ressuyé  et  que 


la  surface  a  été  parfaitement  anuMildie  par  les 
labours  ri  les  hersages. 

Dans  Imites  les  situations  el  ilans  hnis  les 
sols,  les  traitements  elTectués  au  monieiil  des 
premières  pluies  do  l'aulomne  simt  les  meil- 
leurs. Ils  peuvent  se  continuer  jusqu'aux 
grandes  pluies,  tant  (]ue  le  sol  est  encore  dans 
les  conditions  physiques  (pil  viennent  d'èlre  in- 
diquées. On  doit,-  en  tout  cas,  s'arrêter  à  partir 
des  geléi's^m  peu  fortes  jusqu'au  printeini)s. 

liose  et  répartition  du  sulfure  de  carbone.  — 
l'our  luer  li'  phyllo,xéra,  il  faut  que  l'air  con- 
tenu dans  le  sol  soit  chargé  d'une  proportion 
de  gaz  délétères  assez  grande  pour  devenir  im- 
propreàlavie  de  l'insecte;  cette  proportion  devra 
resti'r  la  uu''me,quel  que  soit  le  iicimbre  desin- 
sitIcs  à  détruire  ;  par  conséquent,  que  l'invasion 
siiil  plus  ou  moins  forte.  De  nombreuses  obser- 
vations ont  démoniré  qu'une  dose  de  300  kilogr. 
de  sulfure  de  carbone,  jiar  hectare,  fournissait 
la  c|uanlité  nécessaii'e  de  gaz,  pourvu  (|ue  la 
vidalilisation  s'efl'ecttie  dans  un  court  délai. 
Mais  cette  dose  ne  doit  être  réduite  siuis  aucun 
prétexte,  notamment  sous  celui  d'un  scd  fai'ile  à 
sulfurer.  Si, dans  les  terres  légères,  piMiuéahles, 
le  phylloxéra  cause  moins  de  mal  qu'ailleurs, 
d'un  autre  côté,  la  circulation  de  l'air  y  esi  plus 
acli\e.  Pour  créer  un  milieu  suffisainiurul 
toxiepie,  il  faudrait  plutôt  élever  la  dose  de  sul- 
fure l'i  la  porter  à  .350  kilogr.  par  hectai'e.  La 
(piauiilé  de  :iOO  kilogr.  doit  donc  être  considérée 
comme  un  minimum,  au-dessous  duquel  on  ne 
descendi'a  sous  aucun  prétexte. 

Les  points  d'injection  devront  êlie  distants  les 
uns  des   autres   de  O^.W.  En   sol   argileux,   on 
rapprochera  les  trous  un  pe>i  plus,  si  ])Ossible. 
Leur  profondeur  sera  de  10  k  12  centimèlres. 
Octave  Audebeut. 
(A  suivre.) 
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Scance  du  '.)  janvier  l'.toi. 
Présidence  de  MM.  Mcliiic  et  Chauvean. 

M.  Méline,  |U'i'sidenl  sorlaul,  adresse  à  ses 
confrères,  au  niiHueul  de  (|uillerle  fauteuil  de 
la  présidence,  tous  ses  remerciements  et  leur 
exprime,  une  fois  encore,  toute  sa  reconnais- 
sance de  la  haute  marq\ie  de  confiance  dont  ils 
l'ont  honoré. 

Il  rappelle  qu'il  a  l'Ié'  particulièrement  lier 
d'avoir  été  président  de  la  .'^ol;iété,  une  année 
exceptionnelle  :  »  Marcher  à  la  tête  d'une  grande 
compagnie  comme  la  vôtre,  qui  compte  dans 
son  sein  tant  d'illustrations  de  la  science  el  de 
l'économie  agricole ,  la  représenter  devant 
l'élite  des  agriculteurs  du  monde  entier,  c'était 
pour  voti'c  élu  un  honneur  inappréciable  et  le 
plus  enviable  couronnement  de  carrière  (|ue 
|u'it  lever  iiu  fidèle   serviteur  de  l'agriculture,  ji 


,\1.  Méline  remercie  ses  confrères  des  elforts 
si  soutenus  qu'ils  ont  l'ails,  celle  année,  pour 
nourrir  les  discussions  de  la  Société,  pour  les 
élever  et  surtout  pour  les  lancer  de  plus  eu  plus 
dans  le  courant  de  l'actualité.  Il  les  engage  à 
persé'vérer  dans  cette  voie  féconde  en  s'atta- 
chaut  de  plus  en  jilus  aux  problèmes  vivants 
et  brûlants  qui  remuent  les  profondeurs  du 
monde  agi'icole  :  ><  C'est  ainsi  seuleineiil  c(ue 
nous  resterons  en  contact  perinanenl  el  eu 
coni]ilel  accord  avec  les  légions  innombrables 
de  travailleurs  de  la  terre,  qui  ont  les  yeux  lixés 
sur  Ions  ceux  qui  songent  à  eux  el  qui  liavail- 
leiil  pour  eux.  » 

Eu  terminant,  .¥.  Méline  se  félicite  de  ]iouvoir 
remettre  la  réalisation  d'un  pareil  progranuue 
entre  les  mains  du  successeur  éminent  que  la 
Société  a  désigné  pour  occuper  après  lui  le 
faiileiiil  i\r  la  pi'ésidencc.  Nos  anciens,  dit 
M.  Méline,  verront  eu  M.  Chauvean  l'image   res- 
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suscil<''C  (il'  l'illiislrr  Biiiili'y  dont  il  i^i  [r  pins 
digne  liérilii'i. 

Des  aiipl.iudisseiueiils  iinaniiiirs  el  i  r'|iiHi''s 
salueiU  les  [laroies  lio  M.  Mi'liiie. 

M.  Chauveau  invilr  M.  l'iillinix  .'i  |iivii,|ir 
plni-e  an  Inirraii.  puis  il  |iiniiuiiri'  ,i  snii  Idiii- 
1111  ilisccuiis  rn'-i|iiciiiliii'iil  iiih'i  i'oni|Mi  par  îles 
a|i|ilaiii|isseiiieiils.    Tniil    ilalmid    il     ailivssr    ,'1 

M.  Mélille  i'exiui'ssi \f     la   \i\i-    i;ia  1 1 1  ihli'    i|i' 

ses  coiil'rères  pour  la  i,'raiiilr  ri  IV'r.iinlr  almi'^a- 
lion  avec  laquelle  il  s'esl  riuisarir'  à  la  Sniii'li' 
|ienjant  sa  présiileuce,  M.  ("Jiauveaii  l'appellr 
i|u'il  y  a  seuleuieni  quelques  semaines  élaul  aux 
i-onlins  iirii'iilaux  lie  rEuinpr  rcnl  lalr.  il  avail 
la  salisl'arlinn  de  ici;iirillir  sur  plair  1rs  li''- 
luolynai^'es  de  la  liaule  rsliiiu'  ri  dr  l'aidnilr 
admiralion  qu'nii  y  iiridrssr  |ioiii  son  hiiiHnaldr 
pri''déeessrui-  M.  Midiiir,  dmil  lr>  ^,rr\  ii  is  irndiis 
à  la  rausi'  aisrieole  siml  iiiiivrr  srllruiriil  rr- 
eounus  ehrz  nous  ri  aussi  m  drlinrs  dr  nos 
frontièrrs. 

M.  Cdiauvrau  vriil  vnii-  dans  smi  l'Ierlinn  à  la 
présiilener  un  tirs  i;raiiil  lioiiiiriir  l'ail  aux 
Inininies  ri  aux  inslilnliinis  siirnlilii|iirs  qu'il 
représenle. 

M.  Prillieux.  en  prriiaiil  plarr  au  Inirrau.  rr- 
iiirreir  lui  aussi  srs  rnlll'rrrrs  dr  riliillllrll  r  qu'ils 
lui  mil  l'ail  rldiuil  il  a  rlr  priiriuiili'Uiriil  liiiii  In''. 
En  nie  noiumaiit,  dil-il,  viuis  avrz  voulu  vnus 
souvenir  de  l'aneien  élève  de  l'iiislilul  iialiiuial 
ugronoinique  de  Versailles,  doul  la  vie  a  i''[r 
eonsaerée  à  des  recherelies  pumnioil  seii-nti- 
liques.  peusanl  ainsi,  iiiiuiur  srs  inailrrs  dr 
Versailles  le  lui  avaient  ensrii;iir,  servir  la  eaiisr 
de  Fagricnllure. 

Un  album  de  nos  races  bovines. 

M.  Marcel  Vacher  offre  à  la  Sneirli'  r,illMiiii 
qu'il  vient  de  puLdier,  m  r.i||,iliiir,i|  iun  avrr 
M.  Mallérre,  sur  les  races  lMP\iiirs  pi  i'senli''es  au 
eoni'ours  iiiternalional  d'animaux  reprodui  leurs 
de  1900.  La  question  de  l'origine  des  races  y  a 
été  écartée,  mais  en  revanche,  chacune  de  nos 
races  françaises  a  été  précisée  de  la  façon  la 
[dus  nette  par  la  pholograpliie,  les  mensuia- 
lions,  le  ]ioids.  Chaque  animal  est  repri'seulé  par 
Irois  ]dioloi;raphies  :  vue  de  profil,  de  face,  de 
derrière;  toutes  les  phologra[iiiies  ont  été  prises 
à  la  môme  échelle. 

Cet  alhum  fera  apprécier  nos  belles  races 
françaises  dans  toute  la  France  et  surtout  dans 
les  pays  étrangers  où  leurs  méprîtes  incontes- 
tables ne  sont  pas  assez  connus. 

M.  Chauveau,  au  nom  de  la  Société,  remercie 
MM.  .Marcel  Vacher  et  Mallèvre  de  l'oeuvre  entre- 
prise et  menée  à  si  biUiue  lin. 

Résultats   de  l'Exposition  internationale    hippique 
de  1900   à  Paris. 

M.  Laralard  ne  veni  pas  revenir  sur  les 
descriplious  déjà  faites  dans  les  Journaux  et  les 
revues  de  l'exiiosiliou  internationale  hippique, 


iii.iis  il  lui  parait  iiili''ressaiil  de  suivre  l'infliiruri- 
qiir  [lOiirrail  produire  rrllr  i;i-aiidr  rxli iliil ion 
sur  la  direidioii  de  rr'lr\ai;r  du  rlirval  dans  1rs 
difl'éreiiles  nations  qui  y  mil  parlirip,'. 

.M.  l.avalard,  rrllr  l'ois,  s'iirru| xi  liisivriurnl 

du  clirval  i\r  Irail.  Il  iri;rrllr  la  riassilii  alimi  à 
laqilrllr  mi  s'rsl  arri'li'  pmir  |,i  franrr  :  i,nf 
prrrllrliillllr  ri  srs  lli'' I  i\(''rs,  larr  liml  Inll  lia  isr  ri 
sr>  di'Tivi-rs,    rarr    lirrlonilr   ri    srs  dé- ri  Vi'r  s,    rarr 

ardriiiiaisr  ri  srs  ili''ii\  l'-rs;  Ir  mol  dérivée,  srlmi 
M.  l.avalard,  iir  ilil  ririi  ipii  vaiUr,  el  il'liii  a 
loujouis    paru    diriirilr    i\i'  fairr    rmirmirir  aux 

lllrmrs  ri''rolllpr|lsrS  1rs  rllrMinx  i|r  Irail  |i'i;rr 
ri    1rs  I  llr\  aux  l\i-  ij  I  o-,  I  rail. 

M.  I,a\alaril  l'ail  rrinarqurr  i|iii'  |r  ihrval 
lirke,  qui  a  olilriiii  Ir  prix  du  rliaiiipioniial  drs 
i''lalons  t\r  liail.  na  di'i  rrllr  irTonipriisr  ,|u'à  la 
lllllr  ,|r>  idrM'lll  s  liolllmiliais  rolllrr  1rs  l'drvrlirs 
prl,  lirions.  I.r  vailiqurlll  est  assuri''lllr  II  I  Ull 
lirau  rlir\al,  ayant  Ir  gros  qiir  prisi'ut  siirlmil 
1rs  idrvriirs  Hrlgrs,  mais  il  n'aura  jamais,  priisr- 
l-il,  rrndiiraiirr  au  Iravail  ri  les  alliiir^  luil- 
lanlrs  du  lioulmiiiais  ri  siiilont  du  l'rn  lir- 
rmi. 

Ulloiiiu'il  rn  smI,  1rs  rdrvrllls  du  rhrval  hrlgr 
ru  Allli'o  iqllr  foiil  ri  savrlll  fairr  vahdr  cellr 
viitiiire  à  rExposilion  iiilrrnalimuile  tir  \'in- 
rriinrs.  l.'.Vssoi  la I ion  drs  i niportaleurs  el  drs 
l'Irvrnrs   du    ilir\al    llrli;r  aux    Etals-l'nis,  dans 

son  iicuvièiiir  I I  ini;  annuri,  \irnl  dr  l'éh'brer 

irllr  virloirr  .ivi'r  un  grand  rnllimisiasiiir. 

Ellr  noiisdminr,  dans  Imis  1rs  ras.  un  exem- 
ple ilonl  nous  dr\riiiiis  pioliirr.  (^rci  ili''iiimil rr, 
en  effrl.  1rs  avaiilagrs  qiir  pou  1  lairii I  Irouvrr 
nos  éirvriirs  dans  des  assoiia lions  l'onnées 
pour   l'idrvagr   dr   (  har(v»^  race  de  1  lirxaux. 

En  France,  nous  avons  lirauroiip  à  fairr 
dans  celle  voir.  M.  l.avalard  rsl  liés  linirru.x  de 
siiiiialrr  à  rrl  (''iia  1  d  la  luoi  liiiic  dr  propaiiaudc 
sur  1.1  rarr  lioiilmina  isr  ,|ui  vimit  de  paraître. 
C.'esl  là  un  rlVoii  isolé',  rt  qui  ne  suffit  pas  pour 
inrllirrii  it'lirf  nos  belles  races  de  Irait  fran- 
çaises. 

Formons  doiir  drs  associations  comme  en 
.\ni:lr(rirr  ri  en  .\iiii''riqur,  ri  apprlmis  l'alten- 
lion  sur  1rs  résultats  obtenus,  les  encourage- 
niriils  donnés,  et  surtout  vulgarisons  oar  la  gra- 
vure les  formes  el  les  apliludes  de  chacune  de 
nos  races. 

Xons  avons  laissé  croire,  dit  M.  Lavalard  en 
terminant,  que  notre  cheval  de  trait  n'enlevait 
de  fortes  charges  qu'au  pas,  et  naturellement 
les  étrangers  ont  voulu  nous  faire  produire  des 
mastodontes  qui  perdaient  toutes  espèces  de 
qualités  et  compromettaient  nos  races. 

Nous  espérons  donc  que  la  grande  manifestation 
hippique  qui  vient  d'avoir  lieu  nous  apprendra 
qu'il  faut  sélectionner  les  races  de  trait  si  pré- 
cieusesque  nous  avons  su  produire,  et  que  nous 
avons  tout  avantage  à  nous  associer  el  à  faire 
connaître  nos  races  qui  repn'senli'iil  1rs  iiiril- 
leurs chevaux  do  trait  du  monde. 

H.  HrriER. 
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l'XE  NOUVELLE  ASSUllAXC.E  .VLTUELLE 


UNE  NOUVELLE  ASSURANCE  MUTUELLE 


Presque  Idiilos  les  Sociétés  crassiirance 
imilut'Ile  organisées  jusqu'alors  n'intéres- 
saient que  les  possesseurs  de  chevaux  nu  de 
bêles  à  cornes.  Une  seule  association  —  à 
notre  connaissance  du  moins  —  celle  de 
Saint-Amand-de-Boixe,  avait  assuri'  les  mou- 
tons et  encore  ne  réussit-elle  pas. 

Cela  n'empêche  qu'une  tentative  d'un  aulre 
genre  vient  d'être  faite  à  Mandray  (Vosges), 
pour  assurer  à  la  fois  l'espèce  bovine  et  l'es- 
pèce caprine.  Cette  tentative  a  parfaitement 
réussi,  parce  (|ue  beaucoup  de  propriétaires 
possèdent  ici,  à  la  fois,  les  deux  sortes  d'ani- 
maux. Les  initiateurs  de  l'œuvre,  au  nombre 
desquels  j'ai  eu  l'honneur  de  ligurei',  mil  eu 
pour  but  |)rinciiial  de  venir  en  aide  aux  pau- 
vres gens,  de  les  mettre  à  l'abri  d'un  fléau  (pii 
les  menace  sans  cesse  et  qui,  soit  qu'il  frappe 
une  bêle  à  cornes,  soit  qu'il  atteigne  simple- 
ment une  chèvre  —  cette  vache  du  pauvre  — 
n'en  est  pas  moins  sensible  pour  beaucoup 
d'habitants  des  montagnes  où  les  ressources 
sont  restreintes,  lu  vie  iliflicile. 

Il  fallait  naturellement,  comme  dans  toute, 
assurance  mixte  où  l'on  s'occupe  à  la  fois  de 
deux  catégories  d'animaux,  concilier  les  inté- 
rêts de  tous,  c'est-à-dire  ne  pas  favoriser  les 
possesseurs  d'une  espèce  au  détriment  des 
propriétaires  de  l'autre. 

Je  me  hâte  de  dire  que  cette  balance  exacte 
est  difficile  —  pour  ne  pas  dire  impossible  — 
à  réaliser,  et  c'est  pourquoi  il  vaut  toujours 
mieux  créerdes  caisses  distinctes  ii(uu-elia(pu' 
espèce  de  bétail. 

Au  cas  présent,  le  jeu  n'en  eût  pas  valu  la 
chandelle.  Assurer  à  ]iart  une  centaine  île 
chèvres  eut  été  beaucoup  de  besogne  pour 
un  mince  résultat. 

Aussi  résolut-on  de  eiimprendre  dans  l'as- 
sociation le  bétail  rouge,  comme  nous  disons 
ici,  et  les  chèvres  laitières,  ayant  par  consé- 
quent donne  uii  nu  plusieurs  petits. 

Les  primes  fureiil  lixé'es  de  la  mauièi'e  sui- 
vante :  (I  fr.  70  par  KK)  fr.  pour  les  vaches  et 
0  fr.  "i.'i  par  chèvre,  quelh^  que  soil  la  valeur 
de  celle-ci. 

En  opérant  de  celle  façon,  on  rendit  néces- 
saire l'expertise  pour  les  bêtes  à  cornes  et  on 
la  supprima  pour  les  chèvres  où  elle  aurait 
été  fasiidieuse  et  peu  concluante,  caria  valeur 
de  ces  petits  animaux  est  très  variable  sui- 
vant les  saisons;  en  hiver,  n'ayant  plus  le 
parcours  nécessaire,  elles  maigrissent,  tandis 
qu'à  partir  d'avril,  lorsqu'elles  prennent  au 
dehors  leur  <|uiitidienne  pitance  île  bourgeons 


et  de  bruyères,  ellesalleigneiil  leur  maximum 
de  valeur. 

Restait  à  tixei'  l'indemnili''.  en  cas  tle 
sinistre.  Les  statuts  attribuèrent  iSOO  0  de  la 
valeur  de  l'espèce  bovine  après  rex]iertise 
faile. 

l'dur  l'espèce  l'aprine,  il  n'en  pnusail  ainsi 
aller,  puisipiil  ii'\  a\ail  pas  d'estimation  faite 
à  l'abord,  (lu  adnpla  alors  une  indemnité 
unique  :  !(•  fi-.  |miui'  les  chèvres  mi)uraut  ilu 
!'''■  avril  au  l'"' octolu-e,  c'esl-à-dire  pendant 
les  (J  mois  d'été,  et  G  fr.  seulemeul  pnur  les 
0  mois  d'hiver. 

Ces  secours  peuvent  paraître'  faillies  par 
rapport  à  ceux  accordés  à  l'espèce  lioviiie.  11 
n'en  est  pourtant  rien,  parce  f|ue  la  (li'pouille 
des  chèvres  demeure  à  leurs  propi-ii>taires  et 
que  ceux-ci  en  tireni  (CL-Iain  pai'li.  el  aussi 
parce  que  ces  |)etils  animaux  ndnl  pa-,  dans 
notre  région,  la  valeur  des  clie\res  des  Py- 
rénées. 11  y  en  a  peu  (|ui  se  vcudi-aieut  plus 
de  20  fr.  en  bonne  saisnu. 

La  |)rime  de  0  fr.  7(1  par  100  fr.  pnur  les 
vaciies  peut  seudiler  l'galemenl  jniuiiiie  au 
premier  alHii'd ,  el  puurtaul  je  la  l'rois  sufli- 
sant(>  pour  deux  bonnes  raisons  : 

La  |)remière,  c'est  que  dans  cette  rt'gion 
monlagniMise,  si  l'on  s'aperçoit  (|u'une  bête 
est  atteinte  d'un  mal  incural)le,  on  l'abat  tout 
de  suite  et  l'on  vend  sa  viande  si  elle  est 
reconnue  mangeable.  Dès  lors,  la  Société  no 
répondant  (|ue  des  Ajo  de  la  valeur  de  l'ani- 
mal, [lerd  jieu.  La  deuxième,  c'est  (jue  la 
(  ommune,  riche  par  ses  forêls,  donnera  une 
suliM'ution  annuelle. 

Les  i^'>  centimes  de  prime  par  eliè\re  pa- 
i-ailrcuil,  au  i  cuitraire,  l'iu'l  l'Ievi's,  en  enmpa- 
raisoii  de  la  prime  di'uuuulêe  pour  l'espiM-e 
bovine.  Il  n'en  est  encore  rien,  parce  que 
l'espèce  caprine  est  généralement  plus  mal 
soignée  et  plus  exposée  à  la  mortalité  que  les 
bêles  à  cornes. 

D'ailleurs,  aucune  réci'iniinalion  ne  s'est 
produite;  les  adhésions  ont  été  nomlireuses, 
plus  |)eut-être,  proportionnellemeni,  chez  les 
propriétaires  de  chèvres  que  pour  l'esiièce 
bovine. 

Voilà  donc  une  assurance  d'un  nouveau 
geui'c,  destinée  surtout  à  rendre  service  aux 
pau\i-es  gens;  elle  pourra  être  iiiiiU'e  ])ar- 
lout  où  les  mêmes  conditions  économi(|ues 
existent.  La  mutualité  doit,  principalement, 
proliter  aux  iunnbles.  .L  Pérette, 

Professeur  spécial  d'aj-Tioulture 
à  Saint-liié  (Vosges), 
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COURS  D'AGRICULTURE  ET  D'ÉCONOMIE  RURALE 

A  L'USAGK  ni'S  FEMMES  EN  RUSSIE 

Tiie  sorirlt''  (J'uiicouiagiMiiriit.   I ■  riiisliih-  I    i'|iiscoii,ili-  ri  1rs  autn-s  il.iiis  (1rs  r.(ilrs  i  il  i  .iIl'S. 

liijii   agricole  des  femmes  avait  onvnl    r,iiiiii''i>  '       Toutes  ces  rtiutianles  s'omiihii. 'ni  ih'-jà  (r.it;ri- 

ilcniiiMT  à  Moscou,  avec  l'auloi-isalion  ilc  M.  le  ■    culture  ou   se   disiiosaietit   à    uiniii-  des  l'cules 

luiiiislir    de   l'agricultui-e   d  des  Domaines,  des  j    d'économie  rurale  ou  aulres. 
ci.uis   iri''conomie    rurale    pour    les    feninii-s    à 
l'rcdlc  d'agriculture  de  Moscou. 


Les  cours  onl  occupe  '.Ki  joui-m'es  à  raison  de 

0  heures  à  0  li.  I    2  par  joui  ,  sidl  li.'lS  lini ces  dont 

L'enseignemenl  qui  ciimprciiail  :  l'ai;!  iciilliiic,    '    3:12  ont   clé   em|iloyécs  à   la  lliédiic  ri  isii  pdiir 

l'élevage,    l'éconouiie    iiiralr,     la    cniiiplaliililé',    '    la   parlie  ],irali([ue. 


l'apiiiillure,  la  laiterie,  Ir  jaidiii.ii^r  ri  larliori- 
culturr,  (■■lait  théoriiiue  el  pi.ilii|iir. 

Les  cours  ont  été  ouverts  le  V  mai  et  oui  (liir('- 
4  mois.  On  avait  accepté  :;0  él/'vrs  sur  Mis  de- 
mandes; les  plus  jeunes  avaiciil  17  ans,  les 
plus  âgées  4o  ans  el  il  y  avait  des  t'eniiiies  iiia- 
riécs  et  veuves. 

Sui'  ces  'iO  él("'ves,  :W  avaieiil  pass('  p.ii  un 
lyc('e.  2  par  un  inslilul,  2  avaieni  l'ail  leurs 
éludes  dans  une  [lension  priv('e,  3  dans  une  (■cdle 


11  a  été  fait,  en  (mire,  (lilT(''renles  excui'sions 
dans  (les  grandes  |ir(i|ni(''l(''s,  des  levés  de  pl.ans, 
elc. 

(^,et  essai  ayani  donin''  des  lésullals  loiil  à 
fait  satisfaisants,  il  sera  ouvert,  cidle  année,  des 
cours  seinbl.iljles,  mais  dans  une  mesui'e  plus 
élendin-,  à  Moscou  el  à  Sainl-Pélersliourg.  Le 
niinisl(''re  de  l'agi  icullure  a  déjà  assigné  à  ce 
suj(d  un  crédit  s[i(''cial. 

V.  T. 


CORRESPONDANCE 


—  N°  6032  {Eure-et-Loir':  —  V(,us  vous  plaignez 
à  jusie  litre  des  irrigularih'S  ([ui  se  produisent 
dans  la  distribution  des  journaux  et  vous  mms 
demandez  d'adresser  une  réclamalioii  h  l'admi- 
nislialidn  des  postes.  Voli'e  cas  n'est  mallieu- 
reiisemeiil  pas  isolé  el  les  plainles  ;ili(nideiil  de 
loules  pal  Is.  Il  pai-ail  évident  (|iie  le  service  des 
p(.isles  esl  aujourd'hui  (h'didiili'-  par  rén(n me 
circulation  des  imprimés  de  lunle  naluic 
ÎVous  esiiérons  qu'après  l'eucombrenient  des 
premiers  jours  de  janvier,  nous  reverrons  l'an- 
cieniHi  régularité  du  service  poslal  ;  mais  ayez  la 
complaisance  d'adresser  tout  d'abord  Vdire 
réclanuilion  à  votre  bureau  de  poste  et  de- 
mandez-lui si  votre  journal  arrive  bien  comme 
il  doit  arriver,  le  vendredi  matin.  D'ailleurs  vous 
pouvez  faire  vous-même  cette  vérification,  car 
les  correspondances  postales  (lettres  on  iin- 
lirimés)  doivent  être  timbrées  au  dos  du  jour  (h- 
l'arrivée.  Les  bureaux  de  poste  se  dispensent 
souvent,  il  est  vrai,  de  cette  formalité  ;  mais 
vous  avez  le  droit  d'exiger  ([u'elle   soit  remplie. 

—  X»  10001  iParis). —  Nous  ne  connaissons 
pas  d'i>xpériences  précises  sur  la  culture  des 
champignons  de  couche,  notamment  au  point 
de  vue  qui  vous  inti'rcsse,  celui  de  l'épuisement 
des  fumiers.  Il  nous  est  donc  difficile  de  ré- 
pondre à  vos  questions.  Mais  nous  croyons  vous 
être  utile  en  vous  signalant  le  petit  ouvrage  de 
M.  Lachaume  sur  le  champignon  de  couche 
(1  fr.  2o)  qui  décrit  très  bien  le  mode  de  culture 
adopté  par  les  champignonisles  de  Paris.  — 
{\.  C.  C.) 

—  N"  1140'J  {Italie).  —  Vous  avez  en  somme 
essayé  sur  vos  vignes  toutes  sortes  d'engrais 


(■1  à  dose  élevée  et  vous  n'avez  jamais  olilenu 
aiiciiii  résultat,  (iependanl  la  M'g(''lalidii  est 
pliil('(t  faillie.  Faites  encore  un  essai  en  eni- 
pldvant  le  nitrate  plus  li'it  ipie  (riialiiliide,  en 
mars  par  exemple.  Mais  surldiil  ( c  ipie  nous 
vous  conseillons,  c'est  de  faire  t.iiic  par  un  labo- 
raloire  compétent  l'analyse  de  volic  terrain, 
sur  >in  ou  plusieurs  éi  liantilions,  [iris  avec 
loutes  les  précautions  voulues,  pour  bien  repré- 
senter le  sol  et  le  sous-sol.  Nous  espérons  que 
vous  trouverez  dans  ces  analyses  le  secret  des 
difficultés  que  vous  rencontrez.  Nous  en  som- 
mes surpris  nous-mêmes,  mais  impuissant  à 
vous  donner  une  explication  raisonnée,  en 
l'absence  de  renseignements  précis  et  exacts 
sur  la  composition  physii[ue  r\.  chimique  de  vos 
sols.  —  (A.  C.  *',.] 

—  N»  7000  {Charente-Inférieure).  —  Ilelisez 
attentivement  l'arlicle  10  de  la  loi  nouvelle  sur 
le  régime  des  boissons  que  nous  avons  publiée 
dans  le  numéro  du  3  janvier;  il  contient  la 
réponse  aux  questions  que  vous  nous  posez. 

■Vous  perdez  la  qualité  de  bouilleur  de  cru  si 
vous  faites  usage  d'un  appareil  à  marche  con- 
tinue pouvant  distiller,  par  vingt-quatre  heures, 
plus  de  200  litres  de  liquide  fermenté,  ou  si  vous 
employez  un  appareil  chaufl'é  à  la  vapeur  ou  un 
alambic  ordinaire  d'une  contenance  totale  supé- 
rieure à  cinq  hectolitres.  Mais  vous  pouvez,  sans 
perdre  la  qualité  de  bouilleur  de  cru,  vous  servir 
d'un  alambic  ambulant  dont  la  contenance  dé- 
passe j  hectolitres. 

D'après  la  loi  du  14  décembre  187;i,  les  subs- 
lances  qu'un  bouilleur  de  cru  peut  distiller  sont 
les  vins,  marcs,  cidres,  prunes  et  cerises  prove- 
nant exclusivement  de  sa  récolte. 
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LA  SEMAINE  METEOROLOGIQUE 

Du  6  au  12  Janvier  1901.  —  (Observatoire  de  Montsouris) 


JOURS 

lîaro- 

THERMOMKTKE 

Hautetir 
de 

Direction 
du 

OBSERVATIONS 

■- 

Écart 

niôtro. 

Minima. 

-Ma.xim.i 

£* 

sur 
la  nor- 
male. 

pluie. 

vent. 

Dimanche    6janv. 

764.3 

—  10.3 

—  6.3 

—  8.3 

—11.6 

0.0 

Nord-Est. 

Lundi 7     — 

763.3 

—  9.8 

-  2.6 

-  6.2 

—  9.2 

1.7 

Nord-Est. 

Mardi....     8     — 

760.8 

—  3.8 

1.0 

-  1.4 

—  3.7 

1.3 

Sud-Est. 

.McT.-redi  .     9    — 

760.7 

-f  0.8 

7.6 

4.  2 

+  2.2 

0.1 

Sud-Est. 

•leiidi 10     — 

762.2 

—  1.7 

7.2 

2.2 

+  0.4 

0.0 

Sud-Est. 

Vendredi.    11      — 

76.ti.C 

—  1.6 

4.1 

1.2 

—  (1.3 

O.O 

sud-Est. 

Samedi...    12     — 

771.1 

+    1.(1 

4.1 

2.5 

—  0.6 

0.0 

E.-S.E. 

764.0 

—  3.6 

2.2 

0.7 

3.3 

Ecarts  sur  la  nor- 

male      

+  4.0 

Se 

—  4.8 

maim 

S  du  k 

?3  au 

—   1.9    —  3.7 

29  Décembre  1900. 

Moyennes 

761.0 

3.8          9.2 

(i .  .'i 

4.7 

Equator. 

Ecarts 

+   1.0 

3.9          4.5 

4.1 

—  4.0 

Semaine 

du  30  Bécembr 

e  1900  au  5  Janvier  1901. 

Moyennes 

764.0 

1.3       ;i.8 

3.3 

5.8 

Variable. 

+  4.0 

0.3      —0.3 

0.1 

—  2.2 

REVUE  COMMERCIALE 

COURS     DES     DENRÉES     AGRICOI-ES 


La  semaine  dernière,  on  pouvait  espérer  que  la 
neige  recouvrirait  le  sol  pendant  quelque  temps,  que 
les  gelées  suivraient  et  tout  eut  été  au  mieux.  Mais 
le  dégel  est  survenu  et  de  nouvelles  gelées  ont  suivi. 
Il  serait  bien  regrettable  que  des  successions  de 
gels  et  de  dégels  continuent  à  se  produire,  car  nous 
savons  par  expérience  combien  ces  alternatives  sont 
préjudiciables  aux  récoltes.  Disons  cependant  que 
jusqu'ici  il  n'y  a  aucun  mal. 

Blés  et  autres  céréales.  —  La  meunerie  joue 
avec  succès  du  stock  de  Paris,  comme  si  les  spécu- 
lateurs qui  l'ont  amassé  avaient  fait  cette  opéra- 
tion en  vue  de  revendre  à  perte.  C'est  exactement  le 
contraire  qui  devrait  se  produire,  mais  on  se  laisse 
toujours  tromper  par  les  apparences.  Donc,  le  blé 
baisse,  mais  il  faut  ajouter  que  la  culture  reste  à 
peu  près  insensible  à  toutes  ces  manœuvres  et  qu'elle 
attend  patiemment. 

A  Lyou,  les  affaires  ont  fort  peu  d'activité,  les  cul- 
tivateurs de  ces  régions  sont  réputés  pour  savoir 
résister  aux  tentatives  des  spéculations.  On  a  coté 
samedi  dernier  :  blés  du  Lyonnais  et  du  Dauphiné 
18.50  à  18.75;  de  Bresse  18.23  à  18.75  les  100  kilogr. 
rendus  k  Lyon  ;  blés  du  Forez  18.50  à  18.73  pris  à  la 
culture  ou  sur  les  marchés;  blés  de  Saône-et-Loire 
et  de  Dourgogne  18  à  18.50  en  gares  des  vendeurs; 
blés  du  Bourbonnais,  du  Nivernais  et  de  l'Indre  19.6(1 
à  19.75;  du  Cher  19.60  à  20  fr.  en  gare  Lyon;  blés 
fins  d'Auvergne  18.75;  godelle  d'Auvergne  18.30  en 
gare  Gannat,  Riom  ou  Issoire  ;  saissette  de  la  Drôme 
19  fr.;  tuzelle  d"  19.25  en  gare  'Valence  ou  environs; 


tuzelle  de  Vaucluse  19.23  à  19.50;  saissette  18.75  à 
19.25;  buisson  18.50  à  18.73  ;  aubaine  18.23  à  18.50 
toutes  gares  de  Vaucluse;  tuzelle  blanche  du  Gard 
20  fr.;  d"  rousse  20  fr.;  aubaine  rousse  18.75  en  gare 
Nîmes  ou  autres  du  département. 

Comme  pour  les  blés,  la  tendance  était  moins 
bonne,  bien  que  les  offres  soient  excessivement 
rares  :  seigles  du  rayon  13.30  à  13.75;  du  Forez  U  fr.; 
du  Centre  14.50.  Les  avoines  n'ont  pas  échappé  non 
plus  au  mouvement  de  faiblesse  qui  s'est  produit 
sur  les  autres  grains  ;  avoines  grises  du  rayon  16.73  ; 
noires  d»  17.75  à  17.50;  avoines  de  Dijon  16.25  à 
16.75;  du  Bourbonnais  17.75  à  18  fr.;  de  la  .Nièvre  et 
du  Cher  17.60  ie  18  fr.;  de  Gray  15.50  à  16.25,  condi- 
tions de  la  place. 

Sur  les  places  de  la  région  du  Nord,  on  cote  les 
blés:  Amiens  18  à  19  fr.  ;  Carvin  16.73  à  19.30; 
Chauny  18  à  18.73;  Clermont  18.30  à  19.23;  Com- 
piègne  18.30  à  19  fr.  ;  Douai  19  à  19  30:  Fère-en-Tar- 
denois  18.30  à  19.30:  Laon  18. 75;. Marie  16  à  19.23; 
.Noyon  18.30  à  19  fr.  ;  Pont-Sainte-.Maxence  18  à  19  fr.  ; 
Poix  18.30  à  19  fr.  ;  Péronne  18  à  19  fr.;  ftibemont 
19  fr.  ;  Sentis  18.23  à  19.23;  Soissons  19  fr.  ;  Villers- 
Cotterets  18.30  i  19.23  ;  Valenciennes  19.50  à  19.25. 
Le  tout  aux  100  kilogr. 

.V  Bordeaux,  tendance  ferme  des  blés,  mais  avec 
affaires  peu  actives,  ceux  de  pays  étaient  tenus  à  19  fr. 
On  paie  les  seigles  de  16  à  10.23  ;  les  orges  de  17.23 
à  17.50;  les  avoines  de  18.30  à  19.25.  A  Nantes,  les 
blés  de  pays  valent  de  18.75  à  19  fr.  ;  les  seigles  15  fr.  ; 
les  orges  16.50  à  17  fr.  et  les  avoines  17.30  à  18  fr. 
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Marché  de  Paris.  —  Au  marché  de  Paris  de  me  r 
credi  derjiier,  les  transactions  >ont  trù-;  difficile^  sur 
les  blés,  la  meunerie  ne  veut  acheter  qu'en  baisse  et 
les  vendeurs  résistent.  Quelques-uns  cependant  ont 
cédé  23  centimes  et  on  a  coté  :  blés  blanc>  l;i.7o 
à  20  fr.  ;  roux  de  choix  lO.-iiO  à  lO.l.j;  autres  qualités 
18.5U  à  19.2.5. 

Les  seigles,  de  moins  en  moins  offerts,  ne  va- 
rient pas  de  la  à  l.;.2S.  On  paie,  en  gare  de  départ, 
orges  ordinaires  ['■>  fr.;  qualités  moyennes  15.'2.'j  .-i 
l.ï.7.i;  bonnes  qualités  16  à  l(i.2.'i. 

Cours  sans  changement  des  escourgeons  :  prove- 
nances de  Beauce  11  Ir.  :  du  Centre  lli.2'i  àl6..i0  gare 
de  départ.  Tendance  1res  ferme  des  avoines  :  belles 
noires  de  choix  19  à  19. .50  ;  autres  noires  IH.i'.'i  à. 
18.75  ;  grises  18  à  18.25  ;  rouges  H. "5  à  18  fr.  ;  blan- 
ches 16.15  il  17  fr. 

Les  farines  de  consommation  marque  de  Corbeil 
sont  à  28.50  ;  les  douze-marques  ont  clôturé  :  cou- 
ant  24.75  à  24.30;  février  25  à  24.75;  mar>-avril 
25.30  à  25.25  ;  4  de  mars  25.73  i  25.50  ;  i  de  mal  M  fr. 

Bestiaux.  —  .\u  marché  aux  bestiaux  de  la  Villette 
du  jeudi  10  janvier,  le  gros  bétail,  sauf  les  bons 
bœufs,  était  on  baisse,  les  veaux  ont  perdu  de  2 
à  5  centimes  par  demi-kilogr.  :  les  moutons  étaient 
de  vente  très  difficile.  Les  porcs  ont  peu  varié  et 
étaient  plutôt  en  tendance  ferme. 

Marc/lé  de  la   Villette  du  jeudi  10  janvier. 

COTE   OFFICIELLE 


Bœuts 

Vaches 

Taureaux... 

Veaux 

MoutoQS — 
Porcs  gras  . 


Amenés. 

■i.:!nS 

l.0:il 
■2  il 

1.660 

■20.r,82 

i .  isri 


.  126 

2-.>6 

10 1 

ld..">0O 

i.4Nri 


1. 


1. 


l'oids 

iiiuNeiis. 


Bœufs 

Vacties 

Taureaux 

Veaux 

Moutons.. . 
Porcs  . 


Prix  extrêmes 
au  poids  net. 
0.M6  I.j-J 
1 .  16 
l.ls 
■.M» 
■-'.Oïl 


O.TO 
0.72 
1 .2.-. 
1.18 
1.0-' 


1. 


Prix  exiremos 
au  poids  vif. 
O.ÔO  u  0.90 


0.  In 
O.'iO 
0.7.Î 
0.58 
0.71 


0.86 
0.70 
1.26 
1.00 

o.yo 


Au  marché  du  lundi  14  janvier,  les  cours  du  gros 
bétail  étalent  très  irréguliers  à  cause  d'un  très  gros 
arrivage,  les  bons  bœufs  bourbonnais  'atteignaient 
difficilement  que  0.70  ;  bœufs  blaucs  0.70  à  0.72  pour 
le  choix  de  0.63  à  0.68  pour  les  bonnes  sortes  :  péri- 
gourdins  0.74  à  0.78  ;  dorachons  0.66  à  0.72  ;  man- 
ceaux  anglaisés  0  62  à  0.70;  berrichons  0.60  ÙO.68; 
bœufs  rouges  des  Charentes  O.O'J  à  0.72:  châtrons 
0.55  à  0.62  ;  sucriers  0.60  à  0  65  ;  choletals  et  nantais 
0.56  à  0.69  ;  vendéens  O.S.'J  à  0-65.  Les  jeunes  vaches 
se  détaillaient  autour  de  0.73  et  les  meilleurs  tau- 
reaux du  Bourbonnais,  du  Cher  et  de  la^Niévre  autour 
de  0.55  le  deuii-kilogr.  net. 

Bonne  vente  des  veaux,  grâce  à  la  modération  de 
l'ollrc  :  bons  veaux  de  l'Eure.  d'Eure-et-LoIr  et  de 
Seine-et-Marne  1  fr.  à  1.08  ;  veaux  de  liomlUy  et  de 
Sézanne  0.90  à  1.05  ;  de  Nogent-sur-Selne  0.73^4  1.05; 
gournayeux  et  picards  0.65  à  O.So  ;  caennais  0.63 
à  0.78  ;  gàtinais  0.90  à  1.03  ;  artésiens  0.S5  à  0.90. 

La  vente  des  moutons,  bonne  au  début,  a  faibli 
ensuite  et  ils  perdaient  2  centimes  par  dcinl-kilogr.  ; 
petits  moutons  du  Centre  0.93  à  0.98  :  gascons  0.80 
à  0.83;  albigeois  0.85  à  0.93:  bourbonnais  0.92  à  0.97; 
bizets  0.88  à  0.92;  métis  bourguignons  0.83  .ï  0.88; 
tourangeaux  0.88  à  0.92  ;  moutons  des  Alpes  0.82 
à  0.86  le  demi-kilogr.  net. 

Gain  de  2  à  i  fr.  par  100  kilogr.  vifs  sur  les  porcs: 


bons    porcs   de    l'Ouest   0.44  à  0.48  ;  du    Centre   0.43 
à  0.46  le  demi-kilogr.  vif. 

Marclié  de  la   Villette  du  lundi  14  janvier. 

Vendus. 


Bœufs 

Vaches. . . 
Taureaux. 
Veaux... . 
Moutons.. 
Porcs 


Amenés. 

T  'i;', 

1 .  l.MI 
3I.J 

l.3:ir. 

•.'0.1-.' i 
:i.:;si 

a.:!iM 

■m 
i.i6:i 

0 , 1)00 
1.381 


PRIX 

.vu  POID 

ti- 
quai. 

2 
quai. 

1 .  10 

1.1.8 

l.:)8 

1.10 

1.12 

0 .  00 

2.00 
1.88 

1.00 
1.7)8 

1.:» 

1.28 

quai. 
0.fl2 
0.70 
0.76 
1.70 
1.28 
1.21 


H.MUfs.... 
Vaches. . . 
Taureaux 
Veaux — 
Moutons.. 
Porcs 


PRIX    \r    POIDS    VIF 


1--  quai. 

0.81 
0.8-' 
0.00 
1.20 
0.01 


0.02 
Viaucles  abattues. 

Ire  qualité. 
1.2n  ;i   2.10 
l.r.ll        1.711 
1 .  r.O       2 .  20 
1.10        1.20 


J'qual. 

;r  quai. 

Prix  extrêmes 

0,70 

o.sri 

O.M 

à  0.90 

0.66 

0.1.-. 

0.42 

0  86 

l).51 

0.  ir. 

(1.  12 

0.70 

1.11 

1.02 

0.7'. 

1.26 

0.70 

0 .01 

0  .'.r. 

0.98 

0 .  00 

0..S8 

0.78 

0.94 

Bu'ufs le  kil 

Veaux — 

Moutons — 

Porcs  entiers  — 


Criée  du  11  janvier 
2''  qualité. 
O..S{l  à  2.20 
1,26        1.10 
1,.;0        1,80 
1,00        1,06 


:>'  qualité. 

0.50  à  0.80- 
0.90  1.20 
0.90  1.20 
O.SO      O.OO 


Cuirs  et  peaux.  —  i'onrs  de  Inbatirjir  de  l'tn'is. 


Taureaux.. . . 
Gros  h.eufs.. 
Moy.  bœufs  . 
Petits  bœufs. 


39.75  i 
45 .  25 
42.50 
41.00 


(Les  50  kilogr 


41.50 
46.30 
4 '.,10 
41,25 


Grosses  vaches 
Petites  vaches. 

Gros  veaux 

Petits  veaux  . . 


42.50  43.00 
41.00  41.50 
54.00  55.75 
81.00  83.00 


Suifs  et  corps  gras 

Suif  en  pains 01.50 

—  en  branches...,     4rî.05 

—  abouche 80.00 

—  bœuf  La  Plata.,      • 

—  de  mouton 75.00 


—  Prix  des  KtO  kilof.^r. 

Suit  d'os  pur 58.75 

—  d'os  à  la  benzine.     58.75 

Saiûdou.x  fran(;ais. ..   115.00 

—        étrangers..     .86.00 

Stéarine 110.00 

Voici  les  cours  de  quelques  marchés  des  départe- 
ments : 

Bordeaux.  — Bœufs  de  37  à  71  fr.;  vaches  de  40  à 
59  fr;  veaux  de  73  à  92  fr.;  moutons  de  75  à  90  fr.; 
porcs  de  45  à  50  fr.  les  50  kilogr.  Agne.uix  de  10  à 
18  fr.  la  pièce. 

Lyon.  —  Porcs,  de  80  à  90  fr.  les  100  kilogr.  poids 
vif,  6  kilogr.  de  rabais  par  tête,  droits  d'octroi  non 
compris.  Bœufs.  Prix:  l"  qualité,  135;  2^,  128;  S',  115. 
Prix  extrêmes:  110  à  138  fr.  les  100  kilogr.  octroi 
non  compris.  Veaux  t"  qualité,  108  fr.;  2',  104  fr., 
3'-,  90  fr.  Prix  extrêmes  :  90  à  110  fr.  les  100  kilogr., 
droits  d'octroi  compris.  Moutons  charolals  170  à 
193  fr.;  d'Auvergne  130  i\  165  fr.;  du  Dauplilné  et  du 
Midi  140  .î  180  fr.;  du  Bourbonnais  163  a  190  fr.  les 
100  kilogr. 

Air-en-Provence.  —  Moutons  de  Cavaillon  at  de 
SIsteron,  170  à  175  fr.;  de  Gap  et  métis,  153  à  160  fr.; 
africains  de  réserve,  156  à  160  fr.;  de  Barcelonnette, 
130  à  160  fr.;  monténégrins  de  réserve,  150  à  153  fr.: 
brebis  grasses,  145  à  150  fr.;  d<=  inférieurs,  130  à 
140  fr. 

Lille.—  Bœufs,  l"'-  qualité,  0.84;  2",  0.73  ;  3-.  0.35  ; 
vaches,  l'«  qualité,  0.68;  2'',  0.34;  3'-,  0.34  ;  taureaux, 
1™  qualité,  0.55;  2'-,  0.43;  3%  0.35;  veaux,  l''- qualité, 
l.IO:  2'-,  1.03;  3'', 0.95.  Prix  au  kilogr.  sur  pied. 

Grenoble.  —  Bœufs  de  pays,  1"  qualité,  1.18;  2=, 
1.16:  3'-,  1.10;  vaches  gr.asses,  l''«  qualité,  1.10;  2=, 
1  fr.;  3%  0.93;  moutons  de  pays,  l'''  qualité,  1.60; 
2'-,  1.40;  3e,  1.35;  veaux,  1"  qualité,  0.92  ;  2»,  0.83  ; 
3''  0.78;  porcs,  {'■■=  qualité,  0.92;  2S  0.84;  3s  0.80. 
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Le  tout  au  kilogr.  sur  pied.  6  kilogr.   de  rabais  par 
tète. 

Forges-les-Eaux.  —  Veaux  gras  de  1.4U  à  1.80  le 
kilogr.  net;  veaux  maigres,  de  3  à  20  fr.  la  pièce. 
Porcs  gras,  1.2."i  à  1.30  le  kilogr.  ;  porcs  coureurs,  23 
à  .jO  fr.  ;  porcs  laitons,  de  12  à  18  fr.  la  tète.  Vaches 
aniouillantes,  de  3.i0  à  430  fr.  la  pièce  ;  vaches 
grasses,  de  1.23  à  l.iO;  vaches  maigres  et  laitières, 
de  0.80  à  I  fr. 

Forinerie.  —  Vaches  amouillantes  de  230  à  330  fr. 
l'une;  vaches  grasses  de  1.20  à  1.40;  vaches  herba- 
gères  de  O.TO  à  1.10  ;  veaux  gras  de  1.30  à  1.8U  le 
kilogr.  net;  veaux  maigres  de  10  à  23  fr.  l'un  ;  porcs 
gras  de  1.10  à  1.30  le  kilogr.  net;  porcs  coureurs  de 
18  à  48  fr.  et  porcs  de  lait  de  5  à  18  fr.  la  pièce. 

Rfims.  —Bœufs,  1.20  à  1.46;  vaches.  1.20  à  1.46; 
taureaux,  1  fr.  à  1.14  le  kilogr.  net;  veaux,  0.92  à 
1.16  le  kilogr.  vif;  moutons,  l.GO  à  1.80  le  kilogr.  de 
viande;  porcs,  0.88  à  0.94  le  kilogr.  sur  pied. 

Charlres.  —  Porcs  gras  de  1  à  1.23  le  kilogr.  net; 
porcs  maigres  de  30  à  73  fr.  ;  porcs  de  lait  de  20  ;i 
30  fr.  la  pièce.  Veaux  gras  de  1.80  à  2  20  le  kilogi'. 
net:  moutons  de  8  à  38  fr.  la  tète. 

Le  Hai'ie.  —  Bœufs,  de  1.20  à  1.40;  vaches,  de  1.10 
à  1.30  ;  veaux,  de  1.33  à  1.83  ;  moutons,  de  1.80  à  1.95 
le  kilogr.  net. 

Saint-Etienne.  —  Bœufs,  vaches,  taureaux,  l'"^  fina- 
lité, 1.30;  2s  1.20;  3-,  1  fr.;  moutons,  l'e  qualité,  1.60; 
2%  1.30;  3',  1.40;  agneaux  l''  qualité,  1.90;  2^  1.80; 
3',  1.70;  porcs,  l"  qualité,  0.92;  2«,  0.88;  3»,  0.82; 
veaux,  l'''-  qualité,  1  fr.;  2»,  0.90;  Z',  0.83,  au  poids 
vif  sur  pied. 

Nantes.  —  Bœufs,  plus  haut,  0.68;  plus  bas,  0.64; 
prix  moj-en,  0.66.  Vaches,  plus  haut,  0.68  ;  plus  bas, 
0.64  ;  prix  moyen,  0.IJ6.  Veaux,  plus  haut,  l.O.'i  ;  plus 
bas,  1  fr.;  prix  moyen,  1.02.  Moutons,  plus  haut.  1.03; 
plus  bas,  0.93  ;  prix  moyen,  1  fr.  Le  tout  au  kilogr. 
sur  pied. 

Le  Mans.  —  Bœufs  pour  la  boucherie,  0.65  le  ki- 
logr. (poids  vif  sur  pied),  à  1.35  (viande  nette  ; 
vaches  pour  la  boucherie  de  0.33  à  1.23  le  kilogr., 
vaches  laitières  et  pour  herbages,  de  220  à  330  fr.  la 
pièce;  veaux  ponr  la  boucherie  de  0.95  à  1.73  le  ki- 
logr.; moutons  de  0.90  à  1.60  le  kilogr. 

Marché  aux  chevaux.  —  Demande  active  et 
affaires  régulières  au  dernier  marché  du  boulevard 
de  l'Hôpital.  Le  contingent  exposé  en  vente  com- 
prenait 437  tètes.  Les  cours  ci-après  ont  été  prati- 
qués : 

Prix  extrêmes  par  catégorie. 


Natures. 


En  âge. 


Hors 

d 

'âge 

■200 

à 

650 

ir,o 

à  600 

300 

à 

750 

50 

A 

1-25 

.ÏO  * 

100 

75 

à 

■200 

Gros  trait 100  à  1.350 

Trait  léger 350  A  l.:!00 

Selle  et  cabriolet 750  h  l.im 

De  boucherie i^35  à      180 

Anes 100  à      150 

Mulets 150  à      ^250 


Vins  et  spiritueux.  —  On  achète  peu  dans  le  Midi 
et  les  prix  restent  stationnaires.  On  paie  1  fr.  le 
degré  pour  Aramons  de  8  degrés  à  8.5  ;  12  ;i  13  fr. 
pour  vins  de  montagne  de  9  à  10  degrés,  10  à  12  fr. 
pour  .\ramons  blancs  8  à  9  degrés. 

Dans  le  Bordelais  on  recherche  les  vins  de  bonne 
couleur  dont  les  détenteurs  demandent  180  à  200  fr. 
le  tonneau  nu  ;  les  vins  blancs  d'Entre-deux-mers 
sont  un  peu  délaissés,  on  les  traite  de  140  à  160  fr.: 
Dans  le  Nantais  on  paie  de  83  à  93  fr.  pour  bons 
muscadets  logés  et  de  23  à  35  fr.  nu  l'hectolitre,  pour 


les  gros  plants.  Les  soutirages  se   poursuivent   en 
Bourgogne. 

Les  alcools  du  Nord  ont  fait  lundi  ;'i  la  bourse  de 
Paris  30.23  l'hectolitre  nn  90  degrés,  Lille  ci'te  de 
29.73  à  30  fr. 

Sucres.  —  Marché  faible  des  sucres  lundi.  Les 
roux  88  degrés  se  traitaient  à  24  fr.  et  les  blancs  n"  3 
de  -27.30  à  27.23.  On  pay.-iitles  raflinés  de  101  ;'i  101.30 
et  les  cristallisés  extra  droits  acquittés  de  90  à  91  fr. 

Huiles.  —  Tendance  calme  des  huilée  de  colza  de 
68.73  à  69  fr.  Celles  de  lin  étaient  très  fermes  à  73.73 
les  U»\  kilogr. 

On  cote  à  .\rras  :  œillette  surfine  90  fr.  les  9!  ki- 
logr.: pavot  à  froid  88  fr.:  colza  étranger  73  fr.:  lin 
étranger  78  fr.:  pavot  indigène  73  fr.  les  100  kilogr. 

Grand  calme  ;i  Nice  sur  les  huiles  d'olive,  la  fabri- 
cation est  insignifiante  dans  les  environs.  Les  quel- 
ques huiles  que  l'on  obtient  sont  plus  ou  moins 
défectueuses,  les  meilleures  se  traitent  de  113  à 
120  fr.  elles  sortes  mangeables  de  lo'i  à  110  fr. 

De  la  montagne,  les  nouvelles  sont  plus  favorables 
mais  il  n'y  aura  qu'une  petite  production.  On  paie  de 
103  à  113  fr.  dans  l'arrondissement  de  Gra>se.  Dans 
la  rivière  de  Gènes,  on  demande  de  120  à  12.'l  fr. 

Houblons.  —  les  houblons  restent  très  fermes  sur 
la  place  d'.Vlost.  il  s'est  présenté  ces  jours-ci  bon 
nombre  d'acheteurs  de  houblons  1900  au  prix  de 
87  et  SS  fr.  sans  qu'il  ait  été  possible  de  trailer  à  ces 
conditiims.  On  compte  bien  que  la  hausse  va 
s'accentuer  dans  les  différents  pays   de   production. 

Pommes  de  terres.  —  La  vente  avait  retrouvé  de 
l'activité  pendant  les  jours  de  froid  <|ui  se  sont  pro- 
duit-^, la  température  s'est  radoucie,  une  nouvelle 
accalmie  est  [survenue,  les  froids  vont  ranimer  les 
transactions,  dn  paie  ;i  Lyon  :  Early  du  rayon  3  fr.  ; 
blanche  du  rayon  4  fr.  rendu  3  Lyon  ;  Early  d'Au- 
vergne 6  à  6.30  ;  jeune  d'.Vuvergne  6.30  ;  Early  de 
Bourgogne  4  .'10  :  rouge  et  blanche  de  Bourgogne 
3.30  les  100  kilogr.  gare  de  départ. 

.\  Paris,  le  retour  de  la  gelée  avait  provoqué  une 
hausse  de  '1  à  10  fr.  :  on  payait  l'early  rose  (io  à  6.'i  fr.; 
la  vosgienne  "0  à  7.'i  fr.  :  hollande  de  choix  113  à 
120  fr.  en  belle  qualité,  110  à  115  fr.  pour  qualité 
plus  ordinaire  :  moyennes  bonnes  60  à  63  fr.  ;  sau- 
cisse rouge  72  à  80  fr.  :  ronde  hâtive  73  à  80  fr.  les 
1.000  kilogr.  eu  gare  d'arrivée. 

Miels  et  cires.  —  Les  miels  surfins  restent  tenus  : 
100  fr.  les  100  kilogr.  Les  bons  miels  de  pays  valent 
de  80  à  90  fr.  les  100  kilogr.  Les  cours  des  cires 
s'établissent  de  340  à  330  fr.  pour  qualités  extra,  et  de 
310  à  330  pour  qualités  ordinaires.  .Vu  Havre,  on 
cote  :  Afrique  300  à  303  fr.  :  Chili  340  ;i  3.30  fr.  ; 
lla'ili  320  à  323  fr.  :  Santo  Domingo  310  à  313  fr.  les 
100  Uilcigr.  Le  .tout  en  jjremiére  main  à  l'aciiuitté.  A 
Marseille,  les  prix  sont  soutenus.  On  cote  :  Algérie 
323:  Tunisie,  330;  Maroc  :130  :  Madagascar  313; 
Levant  330  à  360  les  100  kilogr.,  escompte  4  0/0. 

Adjudications  iiotir  le  ministère  de  la  r/uerre.  — 
4  janvier  1901,  Fontainebleau.  —  Blé  tendre  ;  quan- 
tités demandées,  1,200  iiuintaux  métriques:  quan- 
tités otîertes,  2,700  quintaux  de  19  fr.  43  par  quintal 
à  20  fr.  35  :  quantités  adjugées,  1,200  quintaux 
métriques  ;  prix  moyen,  19  fr.  68. 

3  janvier  1901,  Bennes.  —  Blé  tendre  :  qu.-\nfités 
demandées,  2,130  quintaux  mètri(|ues  ;  i|uantités 
offertes,  3.460  quintaux  de  19  fr.  par  quintal  à 
21  fr.  23;  quautités  adjugées,  2,130  quintaux,  au  prix 
moyen  de  19  fr.  222. 

B.    DlKA.NTl. 


COURS  DES  DENUKES  AGUIGULES  (DU   10  AU   16  JANVIER   l'JUl) 


IJI 


CÉRÉALES.  —  Marchés  français. 


Prix  moyen 

l"  Région.  — NORD-OUEST 
CALVADOS.  —  Condt^-sur-N. . 

CÛTES-DU-NOBD     —  PorUicUX 

FiMSTÈRE.   —  Quimper 

ii.LE-ET-viLAiNE.  —  Rennes. 

MANCHE.  —   Avranches 

MAYENNE.  —  Laval 

MORBIHAN.  —  Lorient 

ORNE.    —    Secs 

SARTHE .  —  Le  Maus 


Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . 
précédente.       (  Baisse.. 

■>«  Région.  —  NORD. 

AISNE.    —  Laon 

Soissons 

EURE.  —  Evreux 

EURE-ET-LOIR.—  Châteaudun 

Chartres 

NORD.  —  Lille 

Douai 

OISE.  —  Gompiègne ... 

Beauvais ■ .  - 

PAS-DE-CALAIS.  —  Arras...    . 

SEINE.  —  Paris 

SEINE-ET-.MARNE.  —  Nemours 

Meaux 

sEiNE-ET-oiSE.  —  Versailles 

Rambouillet 

SEINE-INFÉRIEURE.   —    Rouen 

SOMME.  —  Amiens 

Prix  moyens 

Sur  In  -semnine  (   Hausse  . . 
précédente.       (  Baisse... 


3a  Région.  —  NORD-EST. 

ARDENNES.  —  Charlevillc . . . 

AUBE.  —  Troyes 

-MARNE.  —  Epernay... 

HAUTE-MARNE.—    ChaUniODt  , 

MEURTHE-ET-.Mos.  —  Nancy 

MEUSE.  —  Bar-le-Duc , 

VOSGES.  —  Neutchâteau.. .  . 


par  II  10 

kilo^r. 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Avoine 

l'rix. 

l'rix. 

l*rix. 

Pii\. 

IS.ôu 

10.00 

16. -25 

■2-2.50 

IS.-.'Ô 

.1 

15. -25 

16,75 

17.75 

15.75 

15.00 

16.75 

IX.  M 

. 

11. oO 

18.00 

19.-.'.'. 

.. 

11.75 

17.75 

IS.50 

<. 

15. -35 

18. -25 

17.75 

1.3.00 

15.25 

15. -25 

18,75 

16.50 

16.25 

10.50 

I.S.75 

15.50 

15  50 

17.50 

18.  Il 

15  ;i5 

15. -.'S 

18.03 

0.06 

,. 

0.05 

0.10 

18.75 

15  OU 

10.25 

10.00 

11.50 

16.50 

18.50 

11. -25 

16.25 

10.00 

» 

15.75 

18. -25 

15.00 

16,00 

10.. 50 

16.011 

17  25 

19.25 

15  -,5 

10.75 

18.75 

1  1 .  Ol.l 

» 

18.75 

Kl.  75 

10,.llll 

19. -25 

16.00 

19.50 

15  -25 

11-,  ini 

19.00 

11. -25 

.1 

18.50 

11. -25 

» 

19.50 

15.25 

10  50 

19. -25 

13.50 

16.75 

19.00 

15.00 

1.x. 00 

18.50 

11.50 

15.75 

18.95 

1  1.70 

10.59 

,, 

0.12 

0  09 

0 .09 

" 

» 

Pri  ic  moyens 

Sur  la  semaine  f   Hausse  . . 
précédente .       (  Baisse  . . . 

4"  Région.  —  OUEST. 

CHARENTE.    —    RuffeC 

CHARENTE-iNFÉu.  —  Msrans. 
DEUX-SÈVRES.  —  >!iort 

INDRE-ET-LOIRE.    —    TourS... 

LOIRE-INFÉRIEURE.  —  Nantes 

MAINE-ET-LOIRE.    —    AngefS  . 

VENDÉE.  —  Lu(;on 

VIENNE.  —  Poitiers 

HAUTE-VIENNE.  —  Limoges  . 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  |   Hausse  .  . . 
précédente.       \  Baisse 


gion. 


CENTRE. 


ALLIER.  —  Saint-Pourçain... 

CHER.  —  Bourges 

CREUSE.  —  Aubusson 

INDRE.  —  Ghâteauroux 

LOIRET.  —  Orléans 

LOlR-ET-CHER.    —    Blois 

NIÈVRE.  —  Never» 

PUY-DE-DÔ.ME.  —  Clermont-F. 

TONNE.  —  Briennon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . .  . 
précédente.      {  Baisse.... 


n.:.o 

17. -25 
17,-Jri 
16.75 
17.00 
Itj  75 

ly.r.o 

17.50 
17.75 
10.VÎ5 

18.00 
17.00 
1 7 .  00 
18.75 
17.75 
■2^)  50 
17.00 


.)ij 


19.00 

11.25 

10  75 

18.25 

12.75 

15.25 

18.50 

1 3 .  50 

15  50 

18.25 

18.50 

15  00 

15  50 

18.75 

15.00 

16.50 

18.25 

13.50 

16.00 

18.57 

14  ,33 
0.04 

15.92 

18.75 

11.75 

15  50 

18.50 

15.50 

18.50 

14.50 

16.00 

18.75 

11.00 

16.25 

19.00 

15.00 

16.75 

19  00 

15  -25 

16.50 

18.75 

„ 

15.50 

18.50 

14.00 

15.25 

18.00 

14.00 

» 

18.61 

11.50 

15.91 

» 

11 

0.04 

a 

» 

d 

17.00 
10.75 
18.01) 
10. 00 
17.25 
17.00 
16.50 
16.93 


17.23 
17. OU 
16.75 
17.25 
17.75 
18.50 
17.00 
17.25 


17. 


19.00 

14.00 

16.00 

18. .50 

13.50 

15.75 

18.00 

12  00 

15.25 

18.25 

13.25 

14.75 

18.50 

13.50 

16.00 

18.75 

11.00 

16.75 

18.50 

13.50 

13  50 

18.50 

13.00 

17  00 

18.50 

13.25 

15.00 

18  50 

13.  ï  3 

15.77 

0.0.3 

0.02 

.1 

» 

* 

O.OO 

17.33 


0.03 


16. -25 
16  50 
17.00 
16.00 
17. -25 
19.75 
16.25 
17.75 
17.75 
17.17 


Prix  moyen 


6^  Région 

AIN.  —  Bourg 
côte-d'or.  —  Dijon 
DOUBS.  —  Besancon. 
ISÈRE.  —  Bourgoin.  . 

JURA.  —  Dôle 

LOIRE.  —  Roanne 
RHÔNE.   —   Ly 
SAÔNE-ET-LOIRE.    —    CllâloU 

HAUTE-SAÔNE.  —  Gray 
SAVOIE.  —  Chambéry 
HAUTE-SAVOIE.  —  Annot'y 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse 
précédente.       (  Baisse  . 


7*  Région. 


SUD-OUEST. 


ARiÈGE.   —  Pamiers 

DORDOGNE.  —  Périgueux  . . . 

HAUTE-GARONNE.  —  TouIoUSe 

GERS.    —  Auch 

GIRONDE.  —  Bordeauv 

LANDES.    —    DaX 

LOT-ET-GARONNE.    —    Agcn... 

B. -PYRÉNÉES.  —  Bayonne... 

H. -PYRENEES.  —  Tat'bes 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  <,   Hausse  , . . 
précédente.       (  Baisse 

8*  Région.  —  SUD. 

AUDE.  —  Castelnaudary 

AVEYRON.  —  Rodez 

CANTAL.  —  Aurillac 

coRRÈZE.  —  Brive 

HÉRAULT.  —  Béziers 

LOT.  —  Figeac 

LOZÈRE.  —  Mende 

PYRÉNÉES-OR.  —  Perpignan. 

TARN.  —  Lavaur 

T.vRN-ET-G.  —  Montauban  . . . 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . .  . 
précédente .       \  Baisse  .... 


19.25 

14.00 

» 

18.73 

» 

» 

18.50 

1  1 .  00 

15  25 

19.00 

•> 

0 

19.00 

10.00 

1 7 .  25 

20.00 

16.00 

» 

20.00 

16.50 

l''i.30 

19.25 

15.00 

17.30 

11.50 

11.50 

19.03 

15.11 

15.  X7 

0.15 

0.21 

» 

» 

0.07 

9c  Région.  —  SUD-EST. 

HAUTES-ALPES.    —    Gap 19.00 

BASSES-ALPES.  —  Manosque.  '20.50 

ALPEs-MARiT.  —  Nice -20.00 

.\RDÊGHE.  —  Aubenas 19.00 

B.-DU-RHÔNE.  —  Arles "20,75 

DRÔME.  —  Moiitélimar 19.50 

GARD.  —  Nijnes 19.50 

HAUTE-LOIRE.  —  Le  Puy 18.75 

VAR.  —  Draguignan '20.00 

VAUCLUSE.  —  Avignon '20.50 


Prix  moyens 

Sur  la  semaine  <  Hausse  . 
précédente.       \  Baisse  . . 


19.75 


11,00 

11.25 

11.00 

» 

11.00 

15.00 

13.00 

15.25 

14.50 

16.82 

0.05 


18.00 

18.50 
18.00 
18.75 

. 
19.00 
20.00 

18.79 

0 .  :-;6 


19.73 

15.00 

15  00 

18.50 

18.50 

i;»  50 

.. 

17.50 

20.00 

» 

» 

18.50 

14.30 

16.30 

20.00 

15  25 

10.23 

18.75 

18  .50 

1  1.50 

15.50 

16.75 

20 .  25 

i> 

» 

20.25 

1  i .  25 

.. 

,. 

19.00 

.. 

18.50 

18.50 

11.25 

10  00 

18.00 

19.32 

14.16 

15.69 

17.78 

0.10 

0.18 

. 

.1 

" 

0.06 

0.22 

18.00 

15.00 

16.23 

13.50 

16.. 50 

11.00 

17.00 

15.00 

18.73 

13.50 

17.00 

15.25 

18.50 

16.00 

17.00 

15.50 

» 

13.75 

17.75 

15.05 

17.42 

0.02 

» 

0 

0.02 

Prix  moyens  par  régions.  —  Les  100  kilogr. 


Régions. 


Ndrd-Ouest 

Nord 

Nord-Est 

Ouest 

Centre 

Est 

Sud-0ue5t 

Sud 

Sud-Est 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  (  Hausse  . 
précédente.       l  Baisse.. 


Blé. 

Seigle. 
15.35 

Orge. 

Avoine. 

18.44 

15.28 

18.03 

18.95 

14.76 

16.59 

17.56 

18.57 

14.33 

15.92 

16.93 

18.61 

14.50 

15.91 

17.33 

18.50 

13.33 

15.77 

17.17 

18. 15 

14.32 

16.10 

16.82 

19.03 

15.14 

15.87 

18.79 

19.32 

14.16 

15.69 

17.78 

19.75 

14.30 

13.05 

17.42 

18.81 

11.52 

15.80 

17.54 

„ 

0.02 

.. 

0.01 

» 

0.01 

• 

lOG 


COURS  DES  DENRÉES  AGRICOLES  (DU   10  AU  16  JANVIER   1901) 


CÉRÉALES.  —  Algérie  et  Tunisie 


Alger 

Oran 

Constantiue 
Tunis 


Los  100  kilofjr 

Blé. 

Seigle 

Orge. 

tendre. 

ilnr. 

IS.nO 

I9.2r. 

, 

1  ■-' .  ::• 

17. -.T. 

IS.TiO 

„ 

11.7.^ 

is.iin 

18.75 

„ 

11.» 

n.rjij 

IH.OO 

» 

l.'i.SJ 

Avoine 

r.  ,:>n 
14.  on 

!r>.oo 


CÉRÉALES.  —  Marchés  étrangers 

Prix   niuven  par   lOU  kilogrammes. 


NOMS   DES    VILLES 
■  Mannheim  . 


ALLRMAGNE 

Berlin.. 

ALSACE-LOEK.—  StTasbourg. 

Colmar 

Mulhouse 

ANGLETERRE.    —  Loudres 

AUTRICHE.  —  Vionno 

BELGIQUE.  —  Louvain 

Bruxelles 

Liège 

Anvers 

HONGRIE.  —  Budapest 

HOLLANDE.  —  GrOUillgUO 

ITALIE.  —  Bologne 

ESPAGNE.  —  Barcelone 

SUISSE.  —  Berne 

AMÉRIQUE.  —  New- Vork 

Chicago '.. 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

19.93 

17.75 

' 

21.00 

18.50 

» 

■21.25 

19.25 

19.00 

21.00 

., 

17.50 

16.00 

» 

ir,.4S 

16.27 

•> 

16.00 

13.50 

16.25 

10.50 

13.75 

.. 

15.75 

14.25 

16.00 

16.50 

13.75 

14.50 

15.85 

15.47 

15.50 

„ 

» 

20.00 

» 

» 

31.75 

1, 

15.50 

19.50 

16.25 

17.00 

15.58 

10.88 

» 

14.17 

1- 

17.00 


18.25 
18.25 


15.75 
16.00 
15.85 
16.00 

11.67 
17.75 
20.25 
17.50 

lo.r.o 


HALLES    DE    PARIS 


FARINES  DE  COiySO-MMATION. 

157  kilogr.  100  kilogr. 

Marques  de  Gorbeil 44.74  à      »  28.50  à      » 

Marques  de  choi.v 44.75  à  46.31  28.50  à  29.50 

Premières  marques 43.96  4  44.74  28.00  4  28.50 

Bonnes  marques 12.73  4  43.96  27.25  4  28.00 

Marques  ordinaires  40.82  à  42.78  26.00  4  27.25 

Fariue  de  seigle  (toile  perdue) 19.50  4  22.00 

Conditions  :  Le  sac  de  101  kilogr.,  toilo  4  rendre,  franco 
et  au  domicile  des  acheteurs,  au  comptant,  avec  10/0 
d'escompte,  ou  à  trente  jours,  sans  escompte. 

BLÉ.  —  Les  100  kilogr. 

Blés  blancs 19 .  75  4  20 .  00 

—  roux 19.00    19.75 

—  Montereau.  18.75     19.25 


Bergues 18.75419.25 

Australie  a'  1  .   17.80    18.35 
Californie 16.80     10.80 


1"  qualité. . 


SEIGLE.  —  Les  100  kilogr. 

15.25  4  15.50    I    2«  qualité 

ORGE.  —  Les  100  kilogr. 


15.00  à  15. 


Ordinaires. 
Champagne 
Beauce 


15.00  415.50 
15.50  16.00 
16.00    16.75 


Supérieures  . 
de  l'Ouest. 


10.25  410 
16.00     16, 


Auvergne 15.50    16.50 

ESCOCRGEOiVS.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 
1"  qualité...     17.00  4  17.25    |    2«  qualité.. . .     16.50  4  17.00 

AVOINE.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 
Noires  Brio...     18.75419.25 


Av.  blanches  .     16.75  ; 

de  Liban 16.73 

Amérique 16.50 


-de  Beauce.     18.25    18.50 
do  Bretagne..     18.00    18.00 

ISSUES  DE  BLE.  —  Les  100  kilogr. 

Gros  son  seul..   14.25415.00  Recoupettes  ..  12.50413 

Son  gr.  et  moy.  14.00    14.00  Kemoul.  bl...  14.50    18 

Son  3  cases...  13.50     13.75  —        bis..  14.00    14 

Son  fin 12.50     13.00  —bâtards.  13.50    13 


Halles  et  bourses  de  Paris  du  mercredi  16  janvier. 
(Derniers  cours,  5  heures  du  soir.) 

Douze-marques les  100  k . 

Blé — 

Escourgeon  nouveau — 

Seigle  nouveau — 

Orge  nouvelle — 

Avoine. , — 

Issues — 


21.75  4 

21.50 

18.60 

20     .. 

17.50 

18.50 

15     . 

„ 

15     .) 

16. EO 

16.75 

19.25 

12.50 

15     » 

Bourse  du  mercredi  iG  Janvier. 

Sucres  88'' les  100  k.  24.25  4 

Sucres  blancs  n"  3  (courant)..   ..  —  27.50 

Huiles  de  colza  (eu  tonnes) —  76    » 

Huiles  de  lin  (en  tonnes) —  91     „ 

Suifs  de  la  boucherie  de  Paris...  —  61.50 

Alcool —  30.75 


76.25 
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BEURRES.  —  Halles  de  Paris  (Le  mille). 


BKURRES    EN    MOTTES 

Isigny  e.\tra...     2.92  à  6.80 


Gournay. 
M.  d'Isigny  . . . 
de  Bretagne... 
du  Oâtinais.. . . 
Laitiers  Jura. . 
de  Charente. . . 
des  Alpes 


2.74 
3. 16 
2.70 
2.80 
2.74 
3.00 
3. 18 


3.94 
3.90 
3.20 
3.10 
3.50 
3. 80 
3.86 


B|.:URRE    EN 

Bourgogne . 
Gâtinais.. . . 
Vt'udôme. . . 
Beaugency  . 

Ferme 

Tours 

Le  Mans. . . 
Touraine. . . 


LIVRE 

2.56  4 

9.00 

2.70 

2.60 

2,60 

2.70 

2.50 

2.70 


2.8» 
3.00 
2.80 
2.90 
3.10 
3.10 
2.50 
2.85 


OEUFS.  —  Balles  de  Paris.  (Le  mille.) 


Normandie 78  4  126 

Picardie 100  150 

Brie 132  131 

Touraine 101  116 

Beauce 115  r,i5 

Sarthe 101  120 

Allier 100  114 

Châtellerault 100  112 

FROMAGES. 


Bourgogne 1004114 

Champagne 110  114 

Nivernais 140  114 

Mayenne 100  112 

Bretagne 71  110 

Vendée 106  110 

Auvergne 96  110- 

Midi    100  118 


Halles  de  Pari. 


La  dizaine. 


Fromages  de  Brie,  haute  marque 66.00  4  85.00- 

—  —  grands  moules 50.00  70.00 

—  —  moyens  moules 34.00  50.00- 

—  —  petits  moules 25.00  35.00 

—  —  laitiers 15.00  29.00- 


Coulommiers 

Camembert  en  boîte 

—         en  paillons 25.00 

Mont-d'Or 30 .00 

Gournay 10.00 

Livarot 80.00 

Neufohâlel 8.00 


Le  cent. 
25.00  4    70.00- 
40.00 


Les  100 

58.00  4 

80.00 

40.00 

80.00 

80.00 


Pont-l'Evèque 

Port-.Salut 

Gérardmer 

Munster , 

Cantal 

Roquefort  (Société  des  caves) 200.00 

—  autres, 100.00 

Hollande,  croûte  rouge 140.00 

—  autres 100.00 

Fromage  de  Gruyère  do  la  Comté 145.00 

—  —  Emmenthal 175.00 


83.00- 
58.00 
33.00 
24.00 
160.00 
17.00 

kil. 
75.00 
180.00 
100.00 
140.00 
110.00 
240.00 
l.'iO.OO- 
170.00 
120.00 
160.00 
185.00 


VOLAILLES  ET  GIBIERS. 

(La  pièce.) 


Halles  de  Paris. 


Pintades 2.5043.50 

Canards  ferme..  2.50    3.75 

Rouen 4.00    7.00 

Dindes 4.50  18.00 

Oies  d'Angers..       »  » 

Lapins  dom,  . .  .  1.50 

—      garenne.  1.25 


Pigeons 0.60 


5.00 
1.70 
2.00 


Poulets  Bresse. 

—  Nantes. 

—  Houdan 

Lièvres  

Faisans 

Cailles 

Perdreau.x 

Perdrix 


2.25  4 
1.50 
11.00  1 
3.50 
2.50 
0.50 
1.50 
1.00 


5.50 
5.75 
8.00 
6.50 
6.50 
1.65 
3.25 
2.0» 
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GRAINS,  GRAINES,  FOURRAGES 
ET    PRODUITS    VÉGÉTAUX    DIVERS 


MAIS.  —  Li 

s  100  kilot 

r. 

Pari.s In.OO  A  ir..2r. 

Douai 15,50  à  ICj.OO 

Havre 10.60       12.00 

Dijon 16.00       17.00 

Le  Mans 15.00       10.00 

SAUUASIi\.  —  Los  100  kilogr. 

Paris 11'.. 00  il  lii.-.Ti 

Avranches  ..     15.00  v  15.50 

Avignon 19.50       l'.i.r.o 

Le  Mans 16.50      17.00 

Nantes   ..    ..     li'>.5o       11'.. 75 

Rennes 15.50       15.50 

RIZ.  —  Marseille  les  100  kiloi;r. 

Pic^mont 18.00  à  18.00         Caroline 50.00  à  65.00 

Saïfron 20. 50      28.00        Japon.,  ex..     12.00       10.00 

LÉGUMES  SECS.  —  Les  lOo  Iiiloj,.r. 

Haricots. 

Pois. 

Lentilles. 

Paris 

•26.00  à  55.00 

27.00  à  28.00 

25.00  à  15.00 

Bordeau.x 

25.50       35.00 

17.00       25.00 

37.00       45.00 

Marseille 

23.00        '.2.00 

18  50       .37.00 

28.50      65.00 

POMiMES  DE  TERRE 

Variétés  potagères.  —  Balles  de  Pitris,  les  loo  liilogr. 

Hollande 12.00  .'i  16.00         Rouges 0. 00  A  12.00 

Rondes 10.00       12.00 

5.00         7.00 
a gères 

les  et  roun 

Armentières.       6.50  à    7.00    1    Iiijoii 7.00  ;\    7.00 

Troves 5.00        7.00    1    Sens 6.00        7,00 

GRAINES  FOURRAGÈRES.  -  Les  loo  kilogr. 

Trèfles  violets...     150  à  200 

-Minette 50  à  75.00 

—    blancs 130      215 

Sainfoin  double..  30       i2.00 

Luzerne  do  Prov.     115      110 

Saintoin  simple. .  26      30.00 

Luzerne 85      130 

Pois  jarr.is 26      26.00 

Ray-grass 15        65 

Vesces  d'hiver...  35      35.00 

FOURRAGES  ET  PAILLES 

Marché  de  La   Chapelle.  —   Les    100  bottes. 

(Dans  Paris  au  domicile  de  l'acheteur) 

1"   quai. 

2*  quai. 

3"  quai. 

78  à  78 
08      73 

60  à  68 
62      68 

52       58 

Luzerne  nouvelle 

56       62 

Paille  de  blé 

33      37 

,30      .32 

21       ,30 

Paille  do  seigk 
Pailie  d'avoine 

37       42 
32      36 

33      38 
28      .32 

30      34 

26      28 

Cours  de  différents  marché 


Paille. 

4.00 
7.00 
4.00 
4.50 

Foin. 
6.00 
8.00 
8.75 
9.50 

Paille. 
Bar-le-Duc 

6.00 

6.50 

.     5 .  50 

5.00 

Avignon 

Bar-s. -Seine... 

Breteuil 

Besanoon 

Foin. 
9.00 
12.00 
9.00 


TOURTEAUX  -VLIMENTAIRES.  —  Les  100  kilogr. 
Nantes 
et 


Dunkerque 

et  places  du 

Nord. 


Le  Havre. 
14  00  à  15.50 


19.75 
16.35 
16.00 
11.25 


21 .00 
17.00 
16.00 
11.00 


Colza 14.00  à  15.50 

Œillette 14.00  14.00 

Lin 19.00  21.50 

-arachide 17  50  18.00 

Sésame  blanc.  16.,S0  17.00 

Coton 11.75  14.00 

Coprah 

GRAINES  OLÉAGIiVEUSES 

Colza. 

Carvin 22.00  à  24.00 

Lille 27.00  à  33.00 

Douai 17.00  à  18.00 

CH-\NVRES.  —  Les  50  kilogr. 


Marseille. 
12.25  à  12.50 


20.50 
14.25 
11.00 
1-3.00 
11.75 


21.00 
15.00 
11.50 
12.50 
15,50 


Lin 

21 

00  à 

25.00 

29 

.50 

35.00 

19.00 

•20.00 

L'iiectolitre. 

Œillette. 

21.00  à  -22.00 

»  » 

21.50      22.50 


Le  Mans 

Saumur 

LINS. 


W  qualité. 
-26.00  à  -29.00 


2*  qualité. 


S*"  qualité. 


—  Marché  de  Lille  (Les  100  kilogr.) 


iCommuns. 


Alost 

Berguos. 


Ordinaires 


Bons. 


Super. 


IIOUBLO.\S. 

Alost  primé..  90.00  il  70.00 
Bourgogne..  100.00  110.00 
Poperingue..     85.00      '.lO.OO 


Les  50  kilogr. 

NVurtcmberg  .  125  à  1 15.00 

Spalt 155  170,00 

Alsace 100  l-.'O.OO 


ENGRAIS 

Engrai)$  azotés  et  posUtsiques. 

(Paris,  les  100  kiloirr..  par  livraison  de  ô,000  kilog.). 

Sany  desséché  moulu 1 1  '  l.'J  %  azote 

Viande  desséchée  moulue 'J/II   %      — 

Corne  torrélîée  moulue ri/l*^"  %      — 

Cuir  torrérié  moulu 8/'.)  %      — 

Nitrate  de  soudo 15/IG  %      — 

—  de   potasse    li  %  potasse,  1."^  %      — 

Sulfate  d'ammoniaque 20/-31  %      — 

Chlorure  de  potnssium 18/5-2  %  potasse 

Sulfate  de  potasse -iS/Tr^  %       — 

Kaïnite,  ■23/'3ri  sulfate  de  potasse 

Carbonate  de  potasse  88/ÇiO 

EDg:raîs  phopliatés.  —  Paris,  les 

Poudre  d'os  verts  'i, 'i  Az,   'lO/'io  phosphate.. 

—  d'os  dégelât.  1/1. ■)  Az,  60/65  phosph. 
Superphosphates  d'os  pur,  lG/18  phosphate.. 
Superphosph.  d'os  verts,   1Ô/17  PhO'*,  0/3  Az. 

Superphosphates  minéraux.   1216  PhO^ «  » 

]*hosphale  précipité,  .%/iO  PhO^ 17..'')       17. -^o 

Scories  de  déphosphoration,   ri/18  PhO^'i 4.95        5. -25 

S'-ories  de  Longwy,  gare  Mont-Saint-Martiu.       3.60        3.80 
Scories  Thomas,  aciéries  do  Villerupt 3.00         i.3"2 

Phosphates  Tossiles.  —  Prix  par  100  kil. 

(eu  gare  de  départ,  pour  livraisons  de  .'>,IJÛ0  kilogr.). 

Phosphate  de  la  Somme,  18/-25  à  Doullens 2.10  à  '2.55 

—  du  Cambrésis,  12/11  à  Haussy n  >■ 

—  de  l'Oise,  16/32  à  Breteuil..." 1.80       2.40 

—  Ardennes  16/20.  gares  Ardennes . . .     3.20      3.45 

—  du  Rhône,   16/20  ù  Bellegarde 3.35 

—  de  l'Auxois,  28/30  gare  Yonne. 

—  de  l'Indre,  l'>/20  à  Argenton... 

—  du  Lot  16/20,  gares  du  Lot 

—  de  Tebessa  27/*29  à  Marseille.. 

—  de  la  Floride  li/20  à  Nantes  .. 


-20.30  à 

■20., 'JC 

18.50 

18.50 

23.50 

23.50 

11.50 

11.50 

20., -iO 

20.50 

47, -25 

47.25 

,30  95 

30.95 

21.75 

21.75 

25,25 

■25.-25 

6 .  60 

O.fiO 

56.00 

56.00 

loo  kil. 

21.00  à 

21.00 

10.75 

10.75 

8.60 

8.60 

10,75 

10.75 

3.35 

3.65 

5.70 

5.70 

1.10 

4.30 

3.60 

4.-20 

8.45 

8.45 

4.05 

4.55 

diogr.). 

11.00  i 

12.00 

9.50 

9.75 

11  -25 

15.00 

Tourteaux  pour  engrais 

(Les  100  kilogr.  par  livraisons  de  5,000  kilogr.). 

Sésame  5.50/7  Az à  Marsoill 

Ricin  4/5  Az — 

Arachides  en  coques,  3.50/ i  Az.  — 

Niger  4.50/5  Az — 

Ravison  4/50  Az —              10. -25       10.75 

Palmiste -                 »              » 

Pavot  5.-25/5.75  Az à  Dunkerque     11.50       12.25 

Colza  des  Indes  5.50/6  Az....  —               11.50       13.50 

Caméline  5  Az —                 «             »> 

Engrais  divers.  —   Par  100  kilogr. 

Guano  du  Pérou,  à  Nantes 13,  'lO  i  13.40 

Guano  dissous,  7/8  Az,  10/11  PhO»,  à  Bor- 
deaux      16,50      17,00 

Guano   de   poissons,    6/7    Az,    8/10    Phos ,   à 

Nantes »  " 

Tourteaux  de  Bondy,  1,5/2  Az,  4/5  PhO»,  à 
Noisy-le-Sec 3,30        4.30 

Poudrette,  l,-25/1.50  Az,  2/3  Ph05,  à  Maisons- 
Alfort 2.50        3.25 

Déchets  de  laine,  4/6  Az,  à  St-Quentin 5,75        5.75 

Chrysalides,  8  \z,  1/5  PhO»,  Vienne  (Isère)...  »  » 

PRODUITS    DE    L'INDUSTRIE     AGRICOLE 
ET  PRODUITS  DIVERS 

ALCOOLS.  —  Prix  de  l'hectol.  nu  au  comptant. 
Paris,  3/6  fin    betteraves,        Lille,  disp.. .     -29.75  à -29.75 
90°  disponib.     30.-25  à  30.50        Bordeaux....     39.00      40.00 
4-derniers...     31.75      32.00        Béziers 75.00      75.00 

SUCRES.  —  Paris.  (Les  100  kilogr.) 

88»  saccha,  7-9,  disponible '24.00  à    24.25 

Sucres  blancs,  n"  3,  disponible -27.25        '27.75 

Raffinés 101.00      101.00 

Mélasses 12,00        12.00 
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AMIDONS  ET  FÉCULES.  —  Paris  (les  100  kilogr.). 

AmidoD  pur  froment 53.00  à  55.00 

Amidon  .le  maïs • 31.00      36.00 

Fécule  sèche  de  rOise 22.50      23.00 

_      Epinal 23.50      23.75 

—      Paris 23.00      21.00 

Sirop  cristal 32.00      '12.00 


Paris.. 
Rouen. 
Caen  . . 
Lille... 


HUILES 

t-olza 
6S.75   à   69.00 


Les  100  kilogr. 

Lin. 
75.50    à    75.7; 


69.50 
(H.CO 
73.00 


69.00 
6,9.00 
73.00 


77.00        77.00 


Î0.50 


70.50 


tEillelle. 


VINS 


Vins  de  la  Gironde. 

Bordeaux.  —  Le  tonneau  de  900  litres. 

Vins  rouget.  —  Année  1898. 

Bourgeois  supérieur  Médoe SOÛ  à 

—         ordinaires 750 

Artisans,  paysans  Médoc .550 

_  —        Bas  Médoc 500 

Graves  supérieures 950 

Petites  Graves 600 

Palus 100 


850 
800 
750 
525 
1000 
800 
425 


Vins  blancs.  —  .\nnée  1896, 


. .      900  à  1000 

Petites  Graves 

.      750        800 

. .      375        400 

Vins  du  Midi.  -  I/hectoWtre 

nu. 

7.00  à  12.00 

—          do  9  à  10° 

12.00      15.00 

—  Alicante-Bouschet 

—  Vin  blanc  .\ramon  :7»  à  10")... 

10.00      18.00 
7.00      15.00 

EAU-DE-A*IE.  —  L'boctolitre  nu 
Cognac.  —  Eau-de-vie  des  Charcnles. 


Derniers  bois 

Bons  bois  ordinaires.. 

Très  bons  bois , 

Fins  bois 

Borderie,  ou  If  bois., 
Petito  Champagne  . . . 
Fine  Champagne 


1878 

1877 

500 

510 

550 

560 

580 

590 

000 

610 

6.59 

060 

» 

500 

» 

700 

1875 

520 

570 
600 
620 
700 
1.000 
1.500 


PRODUITS  DIVERS.  —  Les  100  kilogr. 


Sulfate  de  cuivre., 


à  Paris  65.30  à  65.30 

_      d«  fer —  5.50       6.00 

Soufre  trituré à  Marseille  13.75      13.75 

—      sublimii —  16.50      16.50 

Sulfure  de  carbone —  37.00      37.00 

Sulfocarbonate  de  potassium.. .  à  Saint-Ilenis  40.00      40.00 


COURS  DE  LA  BOURSE 


Emprunts  d'État 
et  de  Villes. 

Rente  française  3  % 

—  3  %  amortissable. 
3  1/2% 

Obligations  tunisiennes  500  fr.  3  % 

1865,  4  %  remb.  500  fr 

1869,  3  %  remb.  100  fr 

1871,  3  %  remb.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  remb.  100.... 

1875,  4  %  remb.  500  fr 

1876,  4  %  remb.  500  fr 

)  1892,  2  1/2  %  r.  400  fr 

S    —  1/4  d'ob.  r.  100  fr 

1894-1896  2  1/2  %  remb.  400  fr. 

—  1/4  d'ob.  remb.  100  fr. . 
1898,  2  %  rembours.  500  ir. . 

—  1/4  d'ob.  remb.  1-25  fr.. 
Métropolitain  2    %    r.  500  fr. 

—  1/ 1  d'obi,  r.  125  fr. 

Marseille  1877  3  %  remb.  400  fr. 
Bordeaux  1863  3  %  remb.  100  — 
Lille  1.860  3  %  remb.  100 

Lyon  1880  3  %  remb.  100    — 

Egypte  3  1/2  %  dette  privilégiée. 
Emprunt   Espagnol  Extérieur  4  % 

—  Hongrois 4  % 

—  Italien 5  % 

—  Portugais 3  % 

—  Russe  consolidé...   4  % 
Valeurs  fiançaises 

(.\ctions.) 

Banque  de  Franco 

Crédit  foncier  500  fr.  tout  payé  . . . 

Comptoir  national  d'Esc.  500  fr... 

Crédit  Lyonnais  500  fr.  450  p 

Société   générale  500   fr.  230  t.  p. 
Est,  500  tr.  tout  payé 

Midi,  —  — 

Nord,  —  — 

Orléans,        —  — 

Ouest,  —  — 

P.-L.M.       -  — 

Gaz  Parisien,  250  fr.  tout  payé.. 

Transatlantique,  50*1  fr.  tout  payé 

Messageries  maritimes,  500  fr.  t.  p. 

Omnibus  de  Paris;  500  fr.  tout  payé 

Canal  de  Suez,  500  fr.  tout  payé. 

C'»  générale  Voitures  500  fr.  t.  p. 

Métropolitain 


du  10  au 

15  janv. 

Cours 

Plus  haut 

Plus  bus 

16  jftuvi.'r 

100.95 

100.70 

101.70 

100.35 

100.25 

loo.:» 

103.42 

103.55 

103.15 

490.00 

489.00 

490.00 

555.50 

F53.50 

556.50 

428.00 

425.50 

430.75 

407.50 

406.00 

400.00 

106.75 

105.50 

10'>.60 

562.00 

559.00 

500.00 

562.00 

559 . 75 

557.00 

355.00 

352.00 

355.00 

99.00 

96.50 

98.75 

353.00 

318.75 

352.75 

99.00 

95.75 

98.50 

415.00 

413.75 

411.50 

106.00 

105.00 

107.00 

391,00 

390,00 

391.00 

97.50 

97.00 

97.25 

407.00 

405.00 

407.00 

520.00 

511.00 

518.00 

150.00 

116.00 

150.00 

101.50 

101.00 

101.50 

101.50 

101.10 

101.40 

72.00 

71.17 

72.10 

99.20 

99.00 

99.15 

94.10 

93.70 

91.10 

23.60 

23.60 

23.67 

102.00 

101 .90 

102.00 

3900.00 

.3898.00 

3875.00 

660.00 

œs.oo 

660.00 

594.00 

587.00 

594.00 

1120.00 

1115.00 

1110  00 

615.00 

615.00 

615.00 

1065.00 

1062.00 

1061.50 

1300.00 

1292.50 

1305.00 

2300.00 

2290.00 

2301.00 

1712.00 

1709.00 

1711.00 

1076.00 

1074.00 

1070.00 

1795.00 

1790.00 

1795.00 

1130.00 

1120.00 

1102.00 

300.00 

297.00 

306.00 

515.00 

510.00 

515.00 

1395.00 

1362.00 

1380.00 

3600.00 

3592.00 

3610.00 

215.00 

232.00 

230.00 

542.00 

512.00 

610.00 

Valeurs  françaises 

^Obligations.) 


Fonc. 


500  fr, 
500  fr. 
500  fr. 
.  500  fr. 
500  fr. 
500  fr. 
400  fr. 
500  fr. 
500  tr. 


1879,  3  %  romb. 
1883,  (s  1.)  3  %  r 
1885,  3  %  500  f.  r. 
1895,2.50  %remb 
1  Comm.  1879  3  %  remb. 

—  1880  3  %  remb. 

—  1891  3  %  remb. 

—  1892  3.20  %  remb, 

—  18992.60%  remb. 
Bons  à  lots  1887 

—  algériens  à  lots  1888, 


Est,  500  fr.  5  %  remb.  650  fr 

—  3  %  remb.  500  francs, 

—  3  %  nouv.         — 
Midi        3  %  remb.  500  francs 

—  3  %  nouv. 
Nord       3  %  remb.  500  francs 

—  3  %  nouv. 
Orléans  3  %  remb.  500  francs 

—  3  %  nouv.        - 
Ouest      3  %  remb.  500  francs 

—  3  %  nouv.        - 
P.-L.-M.  —  fus.  3  %  r.  500  fr. 

—       3  %  nouv. 
Ardennes      3  %  remb.  500  fr. 
Bono-Guelma      — 
Est-Algérien       — 
Ouest-Algérien    — 


C"  parisienne  du  gaz  5  %  remb.  500 
Omnibus  de  Paris,  4  %  remb.  500. 
G''  génér.  des  Voitures  4  %  r.  500 
Canal  do  Suez,  5  %  remb.  500  fr 
Transatlantique,  3  %  remb.  500  fr 
Messageries  marit.  3  1,2  %  r.  500 
Panama,  obligat.  à  lots,  tout  payé 
—        Bons  à  lots  1889 


du  10  au 

15  janv. 

Plus  haut 

Plus   l)iUl 

503.00 

499.00 

417.00 

415.00 

460.00 

457.25 

461.00 

458.00 

■ne.  00 

463.00 

500.  flO 

•197.00 

391-,.  «9 

395.00 

451.00 

450.00 

162.00 

456.00 

48.50 

45.00 

4S.50 

16.00 

668.00 

065. 0'i» 

IM.OO 

161. 00" 

465.00 

462.00  . 

458.50 

458.00 

463.50 

463.00 

466.00 

465.25 

166.00 

•166.00 

103.50 

163.00 

468.00 

460.50 

460.00 

459.00 

463.75 

162.50 

463.00 

461.25 

^67.00 

165.50 

461.00 

4.59.00 

463.00 

456.50 

451.00 

450.50 

457.00 

453.00 

507.50 

507.00 

4!t0.00 

488.00 

420  00 

416.50 

620  00 

019.00 

338.00 

330.00 

490-00 

488.00 

92.00 

90.00 

86.00 

81.00 

du 

11)  janvier 

.500.25 

417.00 

160.00 

460.95 

470.00 

499.50 

396.00 

453.00 

462.00 

47.00 

48.50 


667.00 
461.00 
465.00 
158.50 
;  462. 05 
465.50 
466.00 
463.00 
46'7 .  75 
46CI.0O 
■i6<  .00 
462.  50 
466. '-75 
464.  ClO 
■WÛ.OM 
444.0* 
449.5i;> 

> 

507.00 
501  50 

420.00 
025.00 
310.00 
483.00 
90.50 
85.00 


Le  gérant  responsable  :  Bourguignon. 


L.  Maretbeux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette.  —  Paris. 
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Loi  relative  aux  raisses  régionales  de  crédit  agricole  mutuel  en  Alt;érie.  —  Le-  cliaiubres  consultatives 
d'agriculluie  et  le  conseil  supérieur  lie  l'agriculture;  ra[iport  de  .M.  Euiile  Chevallier.  —  Droits  de  douane 
sur  les  mais.  —  Concours  régionaux.  —  Clôture  de  la  chasse.  —  Récolte  des  vins  et  des  cidres.  —  Produc- 
tion et  uiouvemcnt  des  alcools  eu  lyoo.  —  Meeting  de  protestation  de  Sainles  contre  la  loi  sur  les  boissons. 
—  Stud-book  de  pur  sang.  —  Banquet  offert  à  M.  Risler.  —  Concoure  île  la  Société  hippique  IVancaise.  — 
Election  à  la  Société  nationale  d'agriculture.  —  Excursion  des  élèves  de  l'Instilat  agronomique.  —  Nécro- 
logie :  iM.  Eniilio  liechi. 


Caisses  régionales  de  crédit  agricole  mutuel 
en  Algérie. 

La  Cliaiiilii-c  îles  (l(''iiulés  a  adoph'  sans  dis- 
cussion iiiic  lui  aytiiil  pour  l)ut  rinslihilioii 
de  caisses  régionales  de  tTtklil  aj;rieole  mu- 
tuel eu  .MgiTie  el  les  eiiC'ourafieuieuts  à  leur 
donner.  I. 'article  1'''  esl  ainsi  libelli': 

.\rl.  I''.  —  l.',i\,iiirr  (II'  :!  inilliniis  (/l  l.i  reilc- 
vance  annuelb'  n  vcrsri  au  Trésor'  |iar  la  fîani|ue 
de  i".\lgérie,  en  vrrlu  ili'  la  lonvenlion  i\u  iiOjan- 
vier  1900  approuvée  par  la  loi  du  :',  juillrl  l",i(l(l, 
sont  nusos  à  la  dis])(isiliiin  du  L'uUMiienirnl 
pour  èlri'  attribuées,  à  lilre  d'aNance  sans  in- 
térêts, aux  caisses  régioiudes  de  rrédil  aiiin  oie 
mutuel  qui  seront  constiluéi-s  d'après  1rs  ilispd- 
sitions  de  la  loi  du  .'i  imvendire  l«'.it  di''ilan'(> 
applicable  en  .Vlgi'rii'. 

Les  cinq  autres  articles  reprodnisenl  les 
dispositions  de  la  loi  du  .'{1  mars  LS'.ll)  relative 
aux  caisses  réj^'ionales  de  erédil  agricole  mu- 
tuel de  la  métropole. 

Les  Chambres  consultatives  elle  conseil  supérieur 
d'agriculture. 

M.  Kmile  Chevalliei'a  déposé  à  la  (Jiamhre 
des  dé'pulés  le  rapport  présenté,  au  nom  de 
la  commission  de  l'agricidlure,  sur  le  projel 
et  les  pro[)(>sili(Uis  de  loi  de  M.  .Jean  Dupuy. 
M.  Méline.  de  .M.  Vig;er  et  de  M.  de  Pontliri- 
ant,  ayant  pour  (dijet  la  création  tles  cham- 
bres consultatives  el  la  réorganisation  du 
conseil  supérieur  de  l'agriculture. 

La  question  est  à  l'étude  depuis  IHHI, 
époque  à  lai[uellr'  le  premier  [trojet  a  été  dé- 
pose' par  MM.  Méline  et  Jides  Ferry.  Totites 
les  législatures  qui  se  sont  succédé  depuis 
cette  époque  se  sont  séqtarées  avant  d'avoir 
pu  Texaminer.  Le  ra|i])ort  de  M.  Chevallier 
aiira-t-il  une  meilleure  fortune  que  ceux  qui 
ont  été  préparés  jiar  les  commissions  précé- 
dentes '.'  Trouvera-t-ini  le  lenqis  de  le  dis- 
cuter? 

La  commission  de  l'agricullure  a  adopté' 
avec  de  légères  modilications  le  textt'  déposé 
par  M.  .Jean  Dupuy,  dans  la  séance  du  20  fé- 
vrier lilOU. 

Droits    de   douane  sur  les  mais. 

La  coimaissicui  des  douanes  a  slahu'  sur 
les  diverses  i)ropositions  relatives  au  ma'is 
dont  elle  était  saisie.  lîUe  a  décidé  de  relever 
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de  .'J  à  .")  fr.  le  di-oil  d'eiiln'c.  l'ille  ;i  admis, 
d'aulre  |tarl,  I  admission  leiuporaire  pour  les 
mais  desl  iui's  a  la  moutui'e.  mais  avec  réex- 
Jiortalion  à  I  idenliipii'  el  sui-lie  par  Ions  les 
liiireaiix  de  douane, 

M.  Delnissy  a  élc'  nomnié'  rapporleni'. 

Concours  régionaux   agricoles.  —  Conconrs  général 
de  Paris 

Par  arr(''l('  en  dale  du  l(i  janvier  l(»l)l.  le 
ministre  de  l'agriculture  a  dé'cidi'  (|ue  les 
concoiu's  r('gionaux  agricoles  se  liendi'(uil, 
eu  l!)l)l,dans  les  \illcsel  aux  é'po(pies  sui- 
vantes : 

-Xii'e.  (lu  '.'A)  mars  au  S  avril  ; ' 

.Muntanli.oi.  du  IS  ,iu  'iT  luai  ; 

Cli.'ileniM  iMix,  lia  2!i  mai  au  J  juin  ; 

Iqun.il,  (lu  N  au  ir.  juni  ; 

.N;iiiles,  ilii  J2  au  .'!()  |iiin. 

!        Li's    programmes  de  ci's  coneours   ]iarai- 
Iroiil  li-i's  lUMudiaineinenl. 

Il  laul  espé'L'ei'  (|ue  I Un  sera  fixé'  hienic'il 
sur  la  date  d\\  eotu'iuirs  g('n(''ral  d'animaux 
reproducteurs  de  l'ai-is  et  de  l'exposition 
d'instrtunenis  agricoles  ipii  se  tient  en  même 
temps,  i^es  l'Ievéurs  qui  ont  préparé  des 
animaux  pour  celti'  exposition,  et  lesagricul- 
ti'urs  c[ui  oui  des  achats  de  machines  à  faire 
pour  la  [irochaine  campagne,  ont  besoin  de 
savoir  à  quoi  s'en  tenir.  D'autri'  part,  les 
constructeurs  ne  sont  pas  moins  intéressés 
à  être  renseignés,  et  ils  souhaitent  que  le 
concours  de  Paris  ait  lien  avant  i'onvei-lnre 
des  concours  régionaux. 

Clôture    de  la   chasse. 

Un    ari'été   du   ministre  de  l'agricultm-e   a 
fixé  au    dimanche  3  février,  la  clôture  de  la 
chasse  à  tir  dans  tous  les  déparlements. 
Récolte  des  vins  et  des  cidres. 

La  direction  générale  des  contributions 
indirectes  vient  de  publier  au  Bulletin  de  sta- 
tistique, et  nous  reproduisons  dans  ce  nu- 
méro (p.  113),  les  tableaux  de  la  production 
des  vins  et  des  cidres  en  1900. 

La  récolte  des  vins,*  en  France,  dépasse 
67  millions  d'hectolitres.  C'est  la  plus  abon- 
dante qui  ait  été  faite  depuis  IST.'i  où  elle 
s'était  élevée  à  8,3  millions  d'hectolitres.  A 
cette  quantité,  il  faut  ajouter  :  906,000  heclo- 
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lilres  (le  vins  obtenus  par  addition  de  sucre 
ol  deau  sur  les  mares,  ICÎ.ÛOd  liectolitres  de 
vins  de  raisins  secs  el  l.()i:i,(KM)  iieelolilres 
de  piquclles  qui  ne  |)euveiit  èlre  mis  en 
yj;„te.  —  En  Algérie,  la  r('e(ill,e  a  été  de 
5,444,000  hectolitres. 

La  récolte  des  cidres  est  évaluée  à  29  niil- 

lions  d'hectolitres.  Depuis  IS.'ÏO,  la  plus  i'orle 

"recolle  a  été  l'ournie  par  Tannée  1893;  celle 

i\f  190(1  vient  au  secoud  rang. 

Production  et  mouvement  des  alcools  en  1900. 

i)'a|irès  les  ridevi-^  (h'  la  dircclicui  géuérah' 

des  conlriliulions  indirectes,  voici  \r  lahieau 

coniparalii'de  la  produclionel  tlu  mouvement 

des  alcools  pendant  les  années  1900  et  1899. 

liouilleur.i  el  dislillatriirs  île  in-ofexsioii. 


Alcool  lie 


1900 


1899 


Vin 

Ciiires  et  poirfs 

Marcs  et  lies 

Substa'ices  lariiieuses 

tielteraves 

Mélasse 

Autres  substauces 


hoclol.  hectol. 

;n,  :!;;:!  ci.iiso 

11.112  13.34-2 

;i02,«o  "14. n4 

913.223  1.047,32(1 

79(î,67o  'Clil.tlKÎ 

836  1,344 


,431.11113     2.308.382 

!)1S/,S3         S03.ii"4 
lll.!l".S         111..  li"! 


Total  Je  la  production. 
Reprises    au    commencement 

de  l'année 

Importations 

Total  (les  ressources.     3.4'i8,32<)     3,428,!l8;i 
Les  e.vportalious  ayant  été  de         346,640         28S,9i)5 

La  dilTéreiice  est  de     3.131.686     3,139,988 
Livraisons  au  cominerce  inté- 

rieur i,r,\,m     2,223.303 


Stock  .à  la  fin  do  d(icembre. 


S(;o.233         914,483 


D'autre  part,  la  production  des  bouilleurs 
de  cru  est  «■valuée  appruximaliveiiiinit  comme 

il  suit  : 

Bouilleurs  de  cru. 

1900 


hoclol. 
32.034 
12,81 1 

100.493 


Alcool  de  vin 

—  cidres  et  poirés 

—  marcs  el  lies 

Total  de  la  production.     204.303 
Reprises    au     commencement    de 
l'année 103.451 


1899 

lieclo). 
13,317 
17,340 
38,319 

90,970 
loi,  3.34 


Total  des  ressources...  307.814  193,330 
Stock  à  la  fm  de  décembre 171,233     103,451 

Ladiftérence 136,579       91.879 

représente  les  livraisons  au  commerce  ou  la  con- 
sommation personucUc  des  bouilleurs  de  cru  pendant 
l'année. 

La  pi-oducti(Mi  des  bouilleurs  de  cru  (éva- 
luée approximalivemenl  par  les  contributions 
indirectes)  a  été  très  active  pendant  les  trois 


derniers  mois  de  l'année  dernière  :  du 
!"■  oclobr'c  an  ;J1  décembre  1900.  elle  a  été 
de  i:iO,i-2-i  heclolilresau  lieu  de  .■i:5,()89  hec- 
tolitres pendant  le  trimestre  corresjjondaid 
de  1899  ;  c'est  la  conséquence  de  l'abonilanle 
r<''coIle  de  vin  et  de  ci<lre. 

Meeting  de  protestation  contre  la  loi 
sur  les  boissons. 

Le  meeting  de  ]>rolestalion  contre  la  loi 
sur  les  boissons,  que  nous  avons  annoncé 
dans  le  précédent  numéro,  a  en  lieu  à  Saintes 
le  20  janvier  el  a  réuni  2,0(JO  viticulteurs 
venus  de  tous  les  points  de  la  ri'gion  cliaren- 
laise. 

Le  liui'oaii  ('lait  coiu|>osé  de  M.  Cojnbes, 
si'naleui-,  piv'sident  eKiarnier,  député,  vice- 
pri'sidenl,  avant  pourassesseurs  iMM.Calvel, 
sénaleur,  (iabriel  Denis,  Lauraine,  députés 
l'I  le  D'  Menndicr,  pn-sideul  du  Syndicat 
gén('ral  des  comices  de  la  ('.liar(>nli--luré- 
i-iem-e.MM.  Bisseuil,  sénateur,  el  i'omnieray, 
dcpiil/',   assistaient  également  à  la  réunion. 

L'oi'dre  ilu  jour  suivant  a  été  adopté'  a  une 
très  grande  majorité. 

Les  vitirullc\irs  iiouilloars  de  cru  dos  (^lia- 
rentes,  réunis  à  Saintes,  le  dimanclie  20  janvier 
1901,  au  nondjie  de  2,000,  déit;gués  par  les 
sii-'nataires  de  la  pétition  ckareidaise  (tar  l'om- 
iiiunes,  sui-  la  convocation  du  Syndicat  (it-néral 
lies  Comices  auricolea  de  la  Cliartntp-lnfé'icure  H 
du  Syndicat  des  Viticulteurs  des  Deiix-Charenles; 

S'associent  aux  protestalinus  |iorléos  à  la  li'i- 
bune  du  l'arlement  par  l.Mirs  M'nali'urs  cl 
ilcpulés  coulio  la  surtaxe  d'iuqiél  dont  la  loi  du 
2!»  (h'^ronitiir  llKHi  l'iappe  h-s  oaux-de-vic  des 
C.liarentes  ; 

liéclaïuont  du  iioiivcnicMiiMil  cl  du  l'arlniiml 
nno  disliiiiiiou  tiscalo  onlic  li-s  cau\-dc-vic 
naturelles  et  liviriéniques  de  vin  et  de  fruits  el 
les  alcools  d"iiulustrie  : 

Prennent  acte  des  déclaratiiuis  ije  li^uis  repré- 
senlanls  au  Parlement  au  sujet  des  intentions 
lii(mveillantes  du  ministre  des  tinances  et  du 
gouvernement,  en  ce  cpii  conce'rne  l'arlii  le  10 
(le  la  loi  des  boissons,  relatif  à  la  capacité  des 
alambics  ; 

Alliuulent  du  minisln.'  des  liiiaïues  qu'il  soit 
apporté,  dans  l'application  de  la  loi  de  1«'.I7, 
pour  l'expédition  des  eaux-de-vie  des  bouilleurs 
(!(■  cru,  les  tempéraments  indiqués  à  .l'Assem- 
blée  : 

lloinieiil  mandat  à  leui's  repn'seiilauls  dans 
les  assenibl(-es  polili(iues  et  dépariiunenlales  de 
poursuivre  avec  énergie  et  par  loules  voies  de 
droit,  atiprès  des  pouvoirs  publics,  la  prompte 
solution  de  la  question  de  détaxe  des  eaux-de- 
vie  natur(dles,  mesure  indispeusalde  à  la  pros- 
périté de  la  viticulture  charcnlaise  ; 

Et  chargeant  une  délégation,  élue  par  les  Syn- 
dicats et  (".omices  du  département,  de  s'ad- 
joiiuli-e  aiLV  sénateurs  et  députés  de  la  Charente- 
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liilVTiriii-i;  pour  [iiuter  au  i^navcii  ncinriil  1rs 
ii'veiiilii-atioiis  l'oniiulécs  dans  rordic  du  jour  ri, 
Il'S  Vd'ux  (•i-a|iri''S  vnti's  |iai'  l'Assciulili'r  : 

1''' V(]'ii    M.  riunuinay,  di''|Uitr'i: 

Quu  le  iicHivtniiciui'iiiravuriso  et  sulivenliounc 
toutes  ptiulcs  sfienliliqiies  rt  toutes  cxpériencps 
en  vui-  di-  l'ulilisaliou  de  l'aleoiil  d'iuduslrie 
pour  i'i'elairaL'e,  le  eliaul1ai;c  ■■!  la  inin' uudl-ice, 
alin  d'ouvrii-  Ifs  dcdinuidH''S  les  [dus  rapides  et 
les  plus  coiisiiliTaliles  à  l'aleool  déuatuiv,  eu 
laissant  liloi-  par  suih',  |inne  le^  caiix-dc-vir 
natur(dles  cl  li\i;ii'niiiurs.  II.'  ehauip  de'  la  eoii- 
somiualion  liuiiiainc  ; 

2°  vci'U  «  M.  daliriel  liulauie,  looseiller  iié'ué- 
ral  )  : 

l,"Asseudili''e  salue  li-  Syndicat  du  commerce  dea 
eaux-dc-tie  de  t'injiKii-,  niiuvellciiicnl  euiislilué, 
et  estime,  roiuine  lui.  ipTune  culi-nli'  lnyali' 
entr(>  [la  viliculturr  el  le  eoinmerce  est  iumcs- 
saire,  pour  assurer-  à  la  fois  le  lirni-liei'  de  In 
marque  de  Coanar  a\i\  priMliieleurs  i  lianuiUiis 
et  l'avanlniie  de  |irnduils  Inyaiix  au   eouuueree; 

(Paraf;ra[du'  addilituinel  de  M.  I.auraiue,  dé- 
puté):—  Et  dernandi'  au  Syndicat  du  commerce 
de  Cognac  d'assurer,  |iar  lnus  les  moyeus  à  sa 
dispdsilidU.  la  Viuili'  exrluMVi'  drs  prndiiils  du 
vignoble  charenlais  daus  Uinli-  Irui   purcli': 

3'-  vœii!  MM.  (jabrielDeiiis,  di'pulV',  el  \'im  neuil, 
président  ilu  "  Coniice  ayrieuie  di'  l'arioudisse- 
nienl  de  Saintes   ■>  <: 

Que  le  iionvernement  favorisi>  le'  l'i'lonr  au 
réjjime  des  traités  de  commerce; 

4"  vœu  uléposé'  siinullanéiui'nl  par  M.  le 
D''  Jean,  de  Houlïiac,  el  M.  Pâleur,  de'  Saiul- 
Seurin  d'L'zid): 

Que  tous  les  Syndicats  aiiricoles  ■'!  viliidles 
des  Charenles  réalisent  leur  l'usidu.  d.nis  le  Iml 
de  mieux  travailler  en  commun  à  la  prdspi'iilé 
de  la  vilicnllnri'  réirionale. 

Stud-book  de  pur  sang. 

Dans  sa  ridiuiiui  du  -il  janvier,  la  eoinmis- 
siou  lUi  Stiid-b(jolv  de  pur  .sans:;  a  admis  à 
riiibcripliom  'i  étalons  anglais,  parmi  lescfuels 
se  trouve  Fltfix-Fox  aclieLé  ramiiéc  deraière 
en  Angleterre  par  M.  L.  Blanc  pour  lasoiiMne 
de  un  million  ;  ±  élalmis  arabes  impoi'tés 
d'Orient  ;  !)5  p(uilinières  anglaises  :  .'i  pouli- 
nières arabes  el  ;i  jeunes  produits  anglais  ou 
arabes. 

Banquet  offert  à  M.  Risler. 

Le. jeudi  17  janvier,  a  eu  [lieu  au  Palais  du 
quai  d'Orsay  un  banquet  offert  ;\  M.  Risler  à 
roccasion  de  sa  mise  à  la  retraite  :  banquet 
tout  intime  auquel  l'association  des  anciens 
élèves  de  l'Institut  agronomique  avait  tenu 
à  conserver  un  caractère  de  l'amille.  C'est 
pourquoi  seuls  les  anciens  élèves  avaient  été 
invités  ainsi  que  le  personnel  de  l'Ecole  et 
les  anciens  professeurs.  Plus  de  150  convives 
ont  assisté  à  cette  réunion,  et  ceux  qu'une 
trop  grande  distance  retenait  [loin  de  Paris 


avaieni  envdvé  Icltres  el  di'pèchcs  puiu'  s'as- 
socier d'esprit  et  de  cu'iir  à  celte  iHanilesta- 
tiou.  1)11  reste,  un  lémoignage  hi(^n  rra])paid 
de  cette  unanimité  des  sentiments  des  an- 
ciens élèves  de  l'Institut  agronomique  envers 
M.  Risler,  restera  pour  lui  el  sa  l'amille  dans 
le  magnifique  bronze  qui  lui  a  ('lé  olVei-l  à 
cette  occasion.  La  souscription  [>our  ce  bi'onze 
était  à  peine  annonci-e  ([u'elle  était  couverte 
et  UK'UU'  bii'U  au  delà. 

A  la  lalile  (riionnenr.  M,  t{isler  était  en- 
l(MU'(''  .'i  sa  droite  par  M.  Hussard,  président 
de  l'association  amicale  des  anciens  élèves  ; 
M.  Reguard,  ilirecteur -de  l'Institut  agrono- 
mique; M.  Prillieux,  etc.;  à  sa  gauche,  par 
M.  Tisserand,  le  premier'  directeur'  de  l'ins- 
tilut  agr'onomique,  M.  Diu'laux,  M.  Ileuzé 
(pii  avait  tenu  malgré  son  grand  i'rge  à  venir 
li'uioiguei',  lui  aussi,  à  M.  Risler,  (b;  ses  senli-- 
menls  d'affectueuse  estime. 

Au  dessert,  M.  Bussard,  au  nom  des  an- 
ciens élèves,  dans  un  l;mgagi>  à  la  l'ois  très 
simple  et  très  élevé,  a  expi'imé  d'utre  façon 
parfaite  les  sentimerds  cb'  [U'cdonde  l'econ- 
naissance  et  de  respectueuse  all'ection  de 
Ions  les  anciens  élèves  [loiir  M.  Risler,  dans 
le([iiel  ils  ont  toujours  voidu  voir  à  côté  ilu 
directeur  le  père  des  ingénieurs  agronomes. 

M.  Tisserand  a  rappelé  en  termes  émus  la 
vieille  affection  (]ui  l'unit  à  M.  Risler  de]mis 
puis  plus  d'un  demi-siècle,  depuis  le  jour-  <iii 
ils  se  sont  rencontrés,  connus  et  ap|U'éciés 
l'irn  et  l'autre  ;l  l'Institut  agronomique  de 
Verstiilles.  M.  Tissei'and  a  retrace'  alors  la 
carrière  de  M.  Risler,  ses  voyages  à  travers 
l'Lurope,  ses  années  de  profond  labeur  dans 
son  beau  domaine  de  Calèves  oii  il  créait  et 
entretenait  à  ses  frais  la  première  station 
agronomique  Suisse  et  donnait  en  même 
temps  l'exemple  d'un  praticien  émérite  ; 
carrière  déjà  longue,  couronnée  par  "23.  an- 
nées passées  à  la  tète  de  l'Institut  agronoT 
miciue  qui  lui  doit  sa  prospérité. 

MM.  Duclaux  et  Carnot,  et  M.  Ducamp,  de 
la  première  promotion  des  forestiers  sortis 
de  l'Institut  agronomique,  ont  également 
pris  la  ]iarole. 

Dans  un  discours  très  spirituel,  M.  Regnard 
a  rappelé  que,  tout  jeune  docteur,  il  avait  été 
choisi  par  M.  Tisserand,  il  y  a  plus  de  ^0  ans, 
pour  fonder  à  l'Institut  agronomique  le  cours 
de  physiologie  animale,  el  l'accueil  aimable 
et  encoui'ageanl  qu'il  avait  trouvé  au[irès  de 
M.  Risler:  il  a  terminé  en  portant  un  toast, 
souligné  par  les  applaudisssements  unanimes 
et  répétés,  à  la  bonté  de  M.  Risler. 

M.  Risler,  profondément  ému,  a  remercié 
avec  tout  son  cœur,  ceux  qui  l'entouraient  ; 
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ciiuoNMori-:  Aniiiiini.i; 


iTabiu-d  si's  ancii'ns  ('lôvo.s,  les  assurant  à 
iiuuvùuii  (k'soii  afi'eclioii.  leur  disant  non  pas 
adieu,  mais  au  revoir;  [mis,  aines avoii-  eu  un 
luoi  aimable  pour  cliarun  de  ses  anciens  ciil- 
lai)(irateurs,  il  a  dil  ciirniiicn  il  (Mail  heureux 
de  laisser  l'iiislilul  agronomicpie  enli-e  les 
mains  (le  M.  He^iiard.  puis(|U(' c'elail  un  f^an'c 
de  sa  priisp(''rili''  Idujours  croissante. 

Concours  de  la  Société  hippique  française. 

La  Soci('t('  liippi(jiu'  fran(;aise  vient  de  ]iu- 
l)lier  le  programme  de  ses  concours  (|ui  se 
suctHHlenint  cette  anni'e  dans  l'ordre  suivant  : 

1"  .1  Bordeaux,  place  des  Uiiiiiciuiccs,  du  sa- 
medi Il  au  dimanche  17  février. 

Concours  itii  Siid-CKiesl,  r(ini|iren,int  IN  dépar- 
tements :  .Xrii'ge,  Aude,  .Vveyi'oii,  (".tiarcnte, 
Charenle-lnf("rieure,  Dordoiine,  Haute-fiaronnc, 
(iers,  (jironde,  Hi''rault,  Landes,  Lot,  l,ol-et-(!a- 
ronnc,  Basses-PyrénOcs,  Flaiiles-PynMKM.'s,  Pyré- 
ni;es-Orienlales.  'tarn  el  Tarn-et-tjaronne.  — 
Engasenients  pipiii-  tes  rlicvaiix  de  classes, 
rc(;iis  à  lîcudeau.x,  à  ta  Pii'tVidiire,  le  samedi 
i  fi'vrier. 

"2"  A  Nantes,  cmus  .'^aint-Pierre,  du  samedi  "2  au 
dimanche  10  mars. 

('.(incours  de  l'Ouest,  inniprenaiit  i:i  di'paitc- 
ments:  Côtes-du-Nord,  Finistère,  lUe-el-Vilaine, 
Indro-et-Loire,  Loir-et-Cher,  Loire-lnf('rieure, 
Maine-et-Loire,  Mayenne,  Morhihan,  Sarthe, 
Deux-Si'vres,  Vendi''e  et  Vienne.  —  Engagements 
))0ur  tes  I  lievaiix  de  classes  et  t(!S  courses  au 
trot,  re(;iis  à  .Nantes,  à  la  Prid'eclure,  le  samedi 
2:i  fi'vrier. 

.')"  A  Paris,  (irand  Palais  des  ('.liaiii|is-KlYS(''es, 
lundi  211  mars  au  dimanche  l't  avril. 

Concours  central.  coin|H'enanl  tous  tes  d(''|iar- 
teuients  de  Eiance.  —  Engagements  pour  les 
(dievaux  de  classes  reçus  à  Paris,  :t:i,  avenue 
.MoutaigiK!,  les  mardis  12   et  meniedi  t:i  mars. 

4"  A  Vichy,.  Hi|i|indrcime  du  Sii  lion,  du  ven- 
dredi 21  au  diiiiancke  '.W  juin. 

Concours  ilii  Sud-t'^st,  cnuiprenant  1)1  d(''par- 
tements  :  .\iu,  ,\llier,  lîasses-.Vlpes,  Hautes- 
Alpes,  Alpes-Maritimes,  Ardèche,  Bouches-du- 
Hhone,  Cantal,  Cher,  Corirze,  Corse,  Côte-d"()r, 
Cr(nise,  Douhs,  Jlr(jnie,  (lard,  Indre,  Isère,  Jura, 
Loire,  Haute-Loire,  Lo/.('>re,  .Nièvre,  Puy-(t(^- 
IJ()ine,  lihônc,  Saône-et-Loire,  Savoie,  Haute- 
Savoie,  Var,  Vaucluse  et  Haute-Vienne.  —  Enga- 
gements pour  les  chevaux  de  (dasses  et  les 
courses  au  Irot,  re(;us  à  Vi(  liy,  au  (jercle  inter- 
national, le  vendredi  It  juin. 

'.>"  A  Botiiogne-sur-Mer.  place  de  Capi''curc,  du 
vendredi  l'.i  au  dimanche  iH  juillet. 

Ciincours  du  .Nord,  coiu|irenaut  '.'i  di-parte- 
iiients:  .Visne,  Nord,  iiise,  Pas-de-Calais  et 
Scunine.  —  Engagements    peur  tes  chevaux  de 


idasses  et  tes  cnurses  au  Irnl.  reeiis  à  Itoidegne- 
siir-Mer.  à  la  .\laiiii\  le  veiidicdi  I2.jinlle|. 

(■)"  A  Nanci/.  ]iarc  de  la  l'f|iinièrc,  du  lundi  '■> 
au  dimanche  1 1  août. 

Concours  de  l'Est,  cnuipren.iiil  H  (P'|iarle- 
mculs:  .\r.leuiiis,  Autie,  M.ime,  ilaiile-Maiiie, 
Meurthe-et-.\l(is(dte,  .\|eu>''.  Itaute-Saoue  et 
Vosges.  —  Eugagemiuits  puui  ti's  chevaux  de 
classes  i-t  les  ciiuises  au  tmt.  reçus  à  .\ancy,  à 
la  Pr('fertui'e.  le  mercredi  :tl  juillet. 

Il  sei'a  (listrilm('',  dans  ces  comiiiirs. 
I.7.")."'>  prix  d'une  valeur  lotale  de  '■2!l'i..'{9.'i  l'r. 
l'dur  le  c(uic(uirs  de  Paris  seid,  lejui-\  dis- 
|)0se  de  iiG  j)rix  valant  euvir(ui  1011,001)  Ir. 

M.  de  La  llaye-J(inss(din  a  ('It'  (du  r(^'eeui- 
ment  ])résid(Mit  de  la  Socii'té  liipi)i([m>  i'z'an- 
(;aise,  eu  remplacement  de  M.  le  comte  de 
.luigne.  déct^dc. 

Société  nationale  d'agriculture    de  France. 

l^a  S(ici('t(^'  nationale  d  agricullui-e  de 
France  a  procédé,  le  -l'A  jauxier.  à  IVdectidii 
d'un  membre  associé  dans  la  seclidu  Iku's 
cadre. 

La  commission  i^-ésentait,  eu  |)remière 
ligne,  M.  Sébline,  sénateur;  en  deuxiènm 
ligne  e.T  aquo,  MM.  de  Clercq  et  Faisant. 
M.  S('l)line  a  été  élu  au  premier  tour  par 
39  voix,  sur  ."il  volants,  contre  i  voix  à  M.  de 
Clerc([  (d  H  à  M.  I^aisant. 

Excursion    des    élèves    de    l'Institut    national 
agronomique. 

IjC  cours  (le  machines  agi-icoles,  professé  à 
Finslitut  national  agrou(Uui(pie  par  noire 
collaborateur  et  ami,  M.  Max.  Ringelmann,  a 
commencé  le  8  janvier,  ainsi  (|ue  ses  divei'ses 
applications  et  excursions.  Mai-di  derijier, 
les  élèves  de  deuxième  année  (uil  visité  dans 
leurs  détails  :  la  t'(mderie  de  la  Vilhdte.  appar- 
tenant à  M.  I'.  Pidb'.  les  grandes  forges 
Mar(dud,  à  l'anlin,  et  enlin  les  ateliers  de  la 
Société  centrale  deconstruclion  de  machines. 
Dans  ces  difl'érentes  usines  modèles,  le 
meilleur  accueil  a  été  i'(''serv(''  aux  (dèves  de 
noire  Rcole  supérieure  d'Agi-icultiire. 

Nécrologie. 

Nous  avons  le  regret  d'annoncer  la  mort 
de  M.  le  commandeur  professeur  Emilie 
Beclii,  décédé  à  la  lin  du  mois  de  décembre, 
à  Florence,  sa  ville  natale. 

Le  ]y  Hmilio  Be(dii  fut  pr('si(leut  de  l'Ins- 
titut techni(iue  de  l-'lorence  on  il  |)rofessa  la 
chimie;  il  l'ut  également  prcl'ess(Mir  à  l'Ins- 
titut forestier  de  Vallombrosa.  11  a  fondé  la 
Station  agronomique  de  Florence.  C'était  un 
des  agronomes  les  plus  éminents  de  l'Italie. 

A.    DE   CÉUIS. 


PRODUCTION  DES  VINS  ET  DES  CÎDIiES  EN   1900 


113 


PRODUCTION  DES  YINS  ET  DES  CIDRES  EN  1900 


FRANCE    ET    ALGERIE 


Pour  1900,  la  riMolte  des  vins  en  France  csl 
■évaluée  à  (>7,.'(:)2,f)0l  lieclolitres,  soil  une  aug- 
nientalion  de  19,44'i-,9Sl  hoclolilres  par  ra|iiiort 
à  la  récolle  de  l,Si.l9  e(,  de  31,:!8H,i:;3  lieclolitres 
■cûiiiparalivenieul  à  la  lunyriine  dc>  ilix  années 
^uilérieures. 

C'est  la  récolte  la  [ilus  abondante  qui  apiui- 
raisse  (le|iuis  celle  de  l'année  1N75.  qui  avait  été' 
■de  S.'î, 836,000  hectolitres. 

Cinq  départements  seulenieni  jin^seiilent  des 
•diminutions.  Ce  sont  les  Alpes-Maritimes  — 
1,726  hectolitres  ;  les  Ardennes, —  3,:i(ii  hecto- 
litres; l'Hérault,—  866,072  hectolitres:  la  Meur- 
Ihe-et-Moselle,  —  69,291  hectolilres,  et  les  Tyré- 
nées-Orientales, —  2.'î,:j2."i  hectolitres. 

Tous  les  autres  départements  |U'oducteurs  [iré- 
sentent  des  au^nienlations,  mais  les  [dus  faio- 
risés  ont  été  :  la  Gironde,  -|-  2,2";9,699  hecltditres  ; 
la  Saone-et-I.oire,  -f  2,094,860  lieclolitres;  le 
Rhône,  -1-  l,0;i9,791  hectolitres;  la  Côle-d'Or, 
-f- 986,3.34  hectolilres  ;  et,  en  i;énéral,  les  iléiuir- 
tements  de  la  région  du  Centre.  Si  des  pluies 
■excessives  n'étaient  pas  venues  contrarier  les 
vendanges  dans  le  (laril,  rHi''(a((ll,  l'Aude  et  les 
Pyrénées-Orientales,  on  se  serait  trouvé  en  pré- 
sence d'une  abondance  de  récolte  tout  à  fait 
■exlraordinaiie. 


I,e  nomiu'e  d'hectares  plantés  en  vignes  s'élève 
arluellement  à  1 ,730,4:ilcontre  1,697, 734  en  189',», 
soil  une  augnientalion  de  32,717.  Le  rendeiuenl 
moyen  à  l'hcclare  ressort  à  39  hectolitres;  celui 
de  1899  n'avait  été  que  de  28  hectolitres. 

D'après  les  indications  recueillies  sur  la  force 

alcooli(|ue  des  vins  de  1900,  les  (i7,.)"i2,66l  hei'lo- 

lilres  se  subdivisent  comme  suit: 

Hectolitres. 

Vins  tilnint  moins  de  U" (;0,;;68,124 

—  11" 4,475,393 

—  plus  de    11" 2,309,141 

(Juaut  .'i  la  v.ili'iir  de  la  récolte,  ille  s'élèverait 
à  l,204,2r>8,000  fr.incs,  Mii\.iiil  les  l'stimations 
faitc's  dans cha(|ue  dé|iarti'nient  eu  se  bas.inlsur 
les  divers  prix  locaux  di'  vente  ihe/,  li^s  récol- 
tants. 

l.cs  vins  (le  qiialili''  Mqii''rie\ii  e  (et  nos  st.'ilis- 
tiques  classent  d.iiis  ci'lle  cali'^gorii'  les  vinsiionl 
le  prix  de  vente  chez  h.'s  récoltants  dépasse 
30  francs!  sont  compris  dans  la  récolle  pour 
1,823,473  hectolitres  repri''sentanl  une  valeur  de 
123,197,000  francs,  tandis  que  les  vins  ordinaires, 
soil  6:i,327,l8H  lieclolitres,  auraient  une  valeur 
de   1,141,061,000  fr.incs. 

Voici  quel  a  él(\  depuis  tS9ll,  le  m(ai\cnienl  de 
la  production,  de  rimpoilatinii  et  de  r{^xporta- 
liou  des  vins  : 


ANNÉES 

NOMBRE 
d'hectares 

plantés 
en    vignes. 

VIXS 
do 

VEND.VNGE. 
PRODUCTION 

VINS    DE  TOUTES   SOUTES 

IMPORT.iTION 

EXPORTATION 

( 

1890 

1,816,544 
1.763,374 
1,782,588 
1,793,299 
1,766,841 
1,747,002 
1,728,433 
1,688,931 
1,706,513 
1,697,734 

hectul. 

27,416,000 
30,140,000 
29,082,000 
50,070,0(10 
39,053,(100 
26,688,000 
44,656,000 
32,:350,000 
32,282,000 
47,908,000 

hectol . 

10,830,000 

12,278,000 

9,400,000 

5,s9:;,ooo 

i,l'.l2,006 
6,337,000 
8,814,000 
7,531,000 
8,603,000 
8,465,000 

hcctol. 

2,162,000 
2,0  49,000 
1,845,000 
1,569,000 
1,721,000 
1,697,000 
1,784,000 
1,775,000 
1,636,000 
1,713,000 

i 

1891 

1892 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1899 

1,749,126 

35,965,000 

8,265,000 

1,795,000 

1900 

1,730,451 

67,353,000 

4,395,000 

(lu  jirciNiiTS  iiiifis) 

1,579,000 

(III  [ireniers  muis) 

Dans  le  total  de  4,395,000  hectolitres  importés 
pendant  les  di.x  premiers  mois  de  1900,  les  vins 
d'Espagne  ligurenl  pour  2,099,471  hectolitres; 
les  vins  d'Italie  pour  7.'i, 970;  les  vins  de  Portugal 
pour  384;  les  vins  d'.VIgérie  pour  l,8:i2,961  et  les 
vins  de  Tunisie  pour  28,601  heclolities. 

En  ce  ([ui  concerne  l'.Vlgérie,  l'évaluation  défi- 
nitive de  la  ircolte  estchiiïrée  à  5,444,179  lieclo- 


litres    pour     uni-  superlicie 
I43,22(i  hectares,  savoir  : 

DéparlemcntiS.  Hectares. 

Alger 48,560 

Constantine 16,899 

Oraii 7!t,767 

Tutiux 145,226 


iroductive      de 


Hectolitres. 

2,713,884 

735,836 

1,994,459 

5,444,179 
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PRODUCTION  DES  VINS  EX  1900 


El)  coniiiUiiit  iMicoro  pour  l;i  Corse  environ 
•l;iO,()00  hectolitres,  oa  arrive  à  uae  producliou 
tolalo  de  72,946,840  liecloiilres. 

I,:i  profluciion  <les  vins  de  raisins  seL>  a 
été  de  9a.4:il  liecUilitres  (dont  20,93&  liecloli- 
Ues  poar  la  fabrication  industrielle  coiuptéc  de 
noveniibJ.'e  à  iioveniliFf)  contre  ttW.Olio  hectolitres 
,'n    IHlia. 

l,.i  l'abrication  des  vins  pair  adiiilion  de  snere 
et  d"ea\a  à  des  marcs  s'est  élevtsî  à  906,368  lier- 
talitres  contre  f  ,8">.">,:i20  pendant  l'anni'îe  précé- 
dente, La  fabrication  des  piquettes  pour  la  con- 
soTnmation  de  famille  est  évaluée  à  1,01;), 713  hec- 
tolitres. 

CIDRES. 

I.a  lécolle  des  cidres  est  évaluée  en  I9(l()  à 
29,408,848  heclolitres  ;  elle  dép;isse  de  8  millions 
:;T3,2S0  hectolitres  celle  de  1899  et  de  13,949,983 
la  moyenne  des  dix  années  antérieures. 

Depuis  1830  la  |dus  forte  prodiu^tion  31  mil- 
lions 608, oS:;  hect.)  a  été  fournie  par  Tannée  1803  : 
celle  de  1900  vient  en  second  rang. 

Le  tableau  ci-contre  résume  le  mouvement  de 
(a  production,  de  rimportalionet  de  l'exportation 
dès  cidres  deimis  1890: 

I.  —   Production   des 


ANNÉES 

PRODUCTION 

CIBRES 

IMPORTATIO.S 

EXPORTATION 

1890 

lii-ctol. 

11,095,000 

9,280.0011 

15. 141  :  000 

31,609,1100 

15.541,000 

23,;;87,00O 

8,074,000 

6,789,000 

10,637,000 

10,835.000 

hectol. 

7,035 
684 

m 

845 
744 
577 
402 
305 
4.524 
598 

hectol. 

9,000 
10,000 
10.600 
14.337 
18,172 
23.028 
23(707 
28,360 
17,881 
27,028 

1891    

1892 

1893 

1894 

1895    

1896       

1897 

1898 

1899 

Moyenne; 

I90Ù   .     . 

15,459,000 

1.612 

M,  931 

29,409,000 

38T 

(10  prmiers 

31,  «9 

(10  preiBierî 
moisi 

Le  premier  des  deux  tableaux  suivants  pré- 
sente, par  département,  la  superlLcie  plantée, 
ainsi  que  Pimportance  présumée  de  la  produc- 
lion  des  vins  en  1900.  Le  second  tableau  donne, 
par  déparlenicnl,  les  quantités  de  cidres  obte- 
nues. Les  chiffres  de  1900  sont,  tlans  les  deux 
tableanx,  mis  en  reisird  de  ceux  de  1899  et  du 
n''sultat  moyen  îles  dix  années  autérieui'es. 

vins   en  1899    et   1900. 


NOMS 


DBS       It  K  I'  A  II  T  E  M  E  >"  T  S 


Ain 

Aisue 

Allier . .  • 

Alpes  (B.issrs-,  . 
Alpes  (Hautes-; . 
Alpes-Maritime? 

Ardéchc 

ArilnniiCf 

Ariège 

Auibe 

Aude 


.\veyrou. 

Bouches-ila-IUiôiiic; . . 

Cantal 

Charente 

Cliai'eate- 1  nf  éri  e  ure . 

Clwr 

Corrèze  

Cùie-d'Or 

Creuse 

Dordoguc  

Doubs 

Drôme 

Elire 

Eure-et-Loir 

fiard 

Garonne    Haute-;... 

r.ers 

(liroude 

Hérault 

Illc-et-Vil;iine 

Indre 

Imlre-ct-Loire 

Isère 

Jura 

LîMjdes 

Loir-et-Clu-r 

Loire 

Loire  (Hante-) 


Nombre 
d'hectares 

plantés 
en   vignes 


16,121 

2,498 

13,840 

6,373 

2,625 

15,790 

17,641 

355 

8,692 

16,643 

133,568 

12,458 

28,888 

260 

13,276 

46,882 

7,212 

7,138 

27,947 

8 

27,620 

4,936 

19,353 

326 

1,060 

74,133 

33,619 

49,590 

137,023 

191,352 

19 

•10,650 

49,850 

26,328 

10,478 

■20,220 

34,027 

16,693 

6,507 


PROHUCTIOX 


l'JUO 

18119 

hectol. 

hectol. 

475,663 

257,714 

82,885 

34,800 

434,428 

119,289 

54,912 

44,323 

32,269 

18,601 

47,449 

49,175 

359,807 

217,233 

5,423 

8,987 

124,450 

91.808 

399,723 

201,341 

6,313,101 

5,330,781 

158,166 

93,014 

1,720,010 

1,324,403 

3,438 

1,171 

473,242 

277,540 

1,648,8.53 

1,038,949 

184,451 

70,192 

58,722 

36,722 

1,512,165 

525,831 

74 

16 

1.059,180 

592,104 

129,372 

33,571 

297,416 

136,378 

8,039 

4,564 

16, -293 

9,732 

3,794,796 

3,656,363 

1,107,793 

686,782 

1,535,770 

891,240 

5, 738, 407 

3:,i7&,708 

11,493,728 

12,360,400 

710 

278 

265,395 

107,262 

1,479,185 

686,913 

718,103 

473,893 

319,937 

137,980, 

706,518 

402,282 

1,174,769 

783,119 

524,933 

182,296 

78,985 

34,091 

.Moyenne 

des  dix 

dernières  années 

V1S90-1899) 


hectol. 

238,664 

44,662 

222,040 

46,947 

32,420 

44,815 

183,599 

6,015 

63,020 

312,377 

3,627,598 

82,650 

1,073,201 

3,188 

140,100 

626,146 

126,903 

20,614 

524,164 

25 

238,5.57 

38,998 

178,093 

7,501 

10,  .553 

2,006,494 

44i,386 

867,038 

2,576.*91 

7,521,051 

319 

109,103- 

760,841 

409,363 

118,266 

342,640 

638,234 

336,818 

64,713 


GO.MP.VRAISON 

de  l'aunt-e 

'.100  avec  la 

moyenne  des 

di.x  dernières  années. 

.augmentation 

Diminution 

hectol. 

bectol. 

236,999 

» 

38,193 

» 

212,388 

II 

7,963 

« 

» 

151 

2.633 

)) 

176,208 

592- 

61,430 

87,348 

»» 

2,685,503 

» 

75.516 

» 

646,809 

B 

270 

» 

327,14» 

» 

1,022,707 

N 

57,548 

n 

38, 308 

)) 

988,00 1 

»> 

49 

D 

802,623 

» 

90,374 

» 

119.323 

» 

558 

>l 

5.740 

D 

1,788.303 

» 

665,407 

M 

668,732 

I) 

3,161,916 

» 

3,972;,  677 

>► 

391 

U 

156,492 

» 

778,344 

» 

3118,738 

>l 

201,671 

» 

363.878 

M 

516,335 

1) 

188,175 

» 

14,272 

M 

PRODUCTION  DES  CIDRES  EN   laijn 


NOMS 

D  ES      D  É  r  A  n  T  E  M  EN  T  S 


Loire-Iufériuiiri'  . . . 

Loiret 

Lot 

Lot-et-Garouiif 

Lozère 

Maine-et-Loire 

Marne 

Marne  lllaule--  . . . . 

Mayenne 

Meur(he-et-.Mosellê 

Meuse 

Morbihan 

Niévi'e    

Oise 

Puy-de-Dôme 

Pyrénées  jBasses-). 
Pyrénées  (Hantes-} 
Pyrénées-Orient . . . 

Rhône 

Saône  iHante-i 

Saône-et-Loire 

Sarthe 

Savoie 

Savoie  (llanti'-,  . . .. 

Seine 

Seine-et-Marne 

Seine-et-Oise 

Sèvres   (Deux-;  . . . . 

Somme 

Tarn 

Tarn-et-iiuruinie  . . . 

Var 

VaucUise 

Vendée 

Vienne 

Vienne  (Haute- 

Vosges :.... 

Yonne 

Totaux 


Nonibrô 
d'hectares 

plantés 
en    vi'jiies 


1 1  '.  2.SS 

21,3111) 

53,543 

7(10 

19,3Tt 

t5,4!HI 

Il,i5i; 

"lO'.l 

li.S!!'! 

9.21() 

1,701 

6,772 

131 

39,355 

15,t;(i2 

13,7  7', 

(i3 ,  449 

4U,252 

36^754 
9,064 

12,138 
7,1U2 
432 
3,191 
5 , 4  ;  S 
5,094 

21,901 
28,280 
45,341 
25 ,  9tili 
13,734 
17,950 
206 
5,263 
27,374 


1,730,451 


PRODUCTION 


1  ',  l' il  f 

1X0' 1 

heelul. 

heclol. 

1 

510,650 

999,930 

389,418 

155,113 

218,309 

131,187 

,805,240 

532,370 

24,500 

9.865 

744,335 

391,916 

579,103 

263.906 

331,571 

195,325 

5,690 

333 

359,923 

429,214 

210,740 

210,247 

92,410 

38, 3 10 

251,013 

73,. ■134 

2,001 

908 

1 

,146,265 

713,037 

459,929 

313,075 

98,886 

80,024 

•1 

891,878 

2,915,403 

ï 

,865,241 

805,450 

143,607 

71,192 

0 

,561,560 

466,700 

274,411 

145,119 

314,424 

163,115 

284,769 

166,384. 

21,803 

7,042 

81,275 

42,333 

247,642 

82,985 

85,719 

66,701 

25 

6 

698,364 

367,772 

697,840 

401,510 

l 

,729,358 

1,234,968 

780,074 

494.032 

704,600 

432,257 

975,500 

679,308 

2,061 

856 

260, (i94 

124,531 

963,436 

289,722 

67 

,352,661 

47,907,6,SO 

Moyeiiiie 

(les  dix 

dernières  années 

|.S'.1II-1S'.I9 


heelul. 
1,032,168 

165,914 

98,009 

375,390 

4,975 

458,280 

36S,872 

206,409 

2,356 

411^381 

2110,983 

29,345 

142,392 

1,717 

1,032,199 

237,25  4 

102,713 

1,70.5,717 

814,420 

66,345 

642,829 

121,108 

178,579 

183,072 

11,495 

68,0  48 

132,223 

92,581 

6 

192,568 

305,632 

686,916 

351 ,201 

403,578 

386,837 

712 

116,980 

580,658 


COMPARAISON 
de  l'anu'V;  l'.iiio  .avec  la 

moyenne  vies 
dix    di'i'niéi-es    années. 

.\ug me  11  la  tien       l>iininuttoa 


964,508 


Uectol.         j 

478. 4N2 

223,50  4   ' 

120,309 

429,850 

19,525 

2Si;,055 

210,231 

125,108 

3,334 

1) 

9,757 

63,065 

108,621 

284 

114,066- 

222,675 

1,186,161 

1,050.821 

77,2b2 

1.918,731 

r3,303 

135,845 

101,697 

.10,308 

13,227 

115,403 

19 
305,795 
392.208 
1.042,442 
428,873 
301,022 
588,663 
1 .  349 
143,114 
382,778 


51 ,458 


3,827 


6,862 


31,451,0  43  62,890 

Aiiguienl.  :  31 ,388. 133 


II. 


Production  des  cidres  en  1900  et  1899. 


NOMS 

DES   DÉPARTEMENTS 


Ain 

Aisne 

Allier 

.\lpes  ,'Hautes-).. 

Ardéche 

-\rdennes 

.\riège 

Aube 

.4.vejron 

Bouches-du-Rhôm 
Calvados 


PRODUCTION 


1900 


hectol. 

22,356 

265,600 

57,363 

18 

1,482 

72,229 

287 

75,840 

41,707 

820 

3,137,540 


ISS» 


hectûl. 

2,190 

169,760 

21,237 

13 

75 

57,829 

140 

43.694 

20,864 

353 

,584,974 


Moyenne 

des   dix 

dernières  années 

(l,S'.Xl-189H), 


hectol. 

3,120 

16i,il50 

27,728 

53 

1.52 

71,884 

50 

37,33 i 

27,027 

K91 

1,671 ,164 


COMPARAISON 

DE    l'.année    19  00 

avec  la 

iiioyenne  des  dix  dernières 

années. 

Auij^mentation        Diminution. 


heelol. 

19.436 

100,930 

29,635 

1,330 

345 

237 

3'<..50U 

14,680 

129 

1.166.376 
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PIKiDUCTION  DES  CIDRES  EN  190» 
II.  —  Production  des  cidres  en  1900  et  1899    sullr 


N  0  M  s 

1»  K  s   Ti)  f:  P  A  It  T  E  W  E  N  T  S 

PRODVCTIOX 

COMPA 

DE     l'a  N 

av< 

moyenne  des 
an 

RAISON 

VKE      I901J 

vno 

1890 

Moyenne 

des   dix 

dernières  années 

(1S90'.1S99) 

ic  la 

dix  dernières 
idcs. 

.\ugmentation 

Diminution. 

Cdltal                               

hectol. 

9,732 

28,964 

36,826 

78, .578 

2,596,540 

82,42!t 

33,584 

9,222 

425 

2.3.50,387 

350,222 

162,385 

1,706 

4,862 

5,050,320 

114,842 

77,291 

7,870 

5,533 

59,876 

10,811 

4.827 

703.675 

90,428 

7,828 

6  4,120 

2,712,168 

50,425 

1,620 

1.270,848 

2,150 

1.671,030 

39,464 

14,600 

700,362 

2,929,120 

127,217 

91,852 

7,419 

3.530 

3.013 

18,915 

1,630 

915.2116 

25,558 

91,440 

851 

1,809,3,33 

263,435 

-77,638 

29,346 

299,135 

3,065 

14,245 
17,655 

154,007 
8, 030 

22i.(;o6 

hectol. 

2,711 

4,746 

7,177 

20.174 

2,239,870 

6 ,  565 

9,649 

38 

235 

1,200,869 

173,087 

251,890 

1,48S 

642 

4,234,190 

21,151 

60,739 

2.474 

94 

34,457 

2,512 

261 

601,180 

45,551 

4, .58  0 

101,025 

3.829,402 

36,775 

124 

831,520 

1,095 

889.770 

6,990 

40,3  41 

289,159 

1,140,630 

64,190 

33,275 

6,206 

5,  455 

73 

267 

278 

1.143,360 

11,192 

17,192 

209 

909,93  7 

113,654 

116,484 

19,051 

144,041 

881 

720 

14,738 

12,568 

21,670 

85 

115,510 

hectol, 

5,538 

5,296 

20.111 

31,U.8 

1,344,239 

22,621 

14,678 

755 

.     100 

1,150.678 

154.894 

213,967 

2,102 

1.879 

2,895,030 

40,907 

44,733 

4,172 

1,261 

22,512 

4.141 

690 

406.593 

28,662 

6,210 

155 

(W,090 

1,506,884 

26,222 

350 

622,361 

2,021 

,867,317 

10.822 

17;599 

361.002 

1,128:312 

68,273 

40,576 

-,  285 

2,889 

718 

3,614 

385 

584,831 

15.349 

52,703 

313 

970.255 

112,730 

147,997 

13,993 

200,992 

1,058 

127 

5,807 

17,486 

72,491 

1,299 

92,833 

hectol . 

4,294 

23,668 

16,715 

47,420 

1.2.52.281 

59,8i'8 

20.906 

81467 

325 

1,193,711 

195,328 

2,983 
2,155,280 

73.935 

32,536 
3.698 
4,272 

37.364 

6,670 

4,137 

297,8ii2 

61 ,766 
1,612 

» 

5,030 

■1,205,284 

24,203 

1,270 

648.487 

129 

803. '13 

28,642 

339,360 

1,800,808 

58,974 

51  276 

134 

2,641 

2,293 

15.301 

1,245 

330,375 

10,209 

38,737 

538 

839.078 

150,705 

129,641 

15,353 

98.143 

2,  007 

8,438 

1,59 

81,516 

6,731 

128,773 

hectol. 

D 

51,382 
396 

» 

» 

155 

» 
II 

2,999 

D 

i> 

D 

>i 

)4 

127 

1) 

Cher     

Drônie —  * ' 

Indre-et-Loire 

.lura             

Loirp-lnfcrii'iiro 

Loiret      

Lot 

Mriine-et-ljoire 

Oi«;e 

Pyrénées  (Hautes-) 

Rhin  (Haiit-l 

fint'uip  (Mante-' 

Saôno-et-Loire 

Sarthe 

Savoie          

Savoie   l'iiautc-^ 

ggijie      

Tarn    

Vienne 

Vienne  fHîinle  1 ... 

\ MPges 

Yonne 

Totaux     . 

29,408,848 

20.835,-568 

15,458,865 

14,005,077 

55,094 

Angment.:  13,949,983 

l'IloDUCTIuX   |;t  CuNSdMMATIiiN    DKS   ICMUIAIS  .MIXKIi.UX   I) 


\\S   l,|-.  .\l(iN|)i: 
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PRODUCTION  ET  CONSOMMATION  DES  ENGRAIS  MINÉRAUX 

l).\.NS  Ll-:  .MU.NDK 

I.    LES    ENGK.AIS    l'IlOSl'U.MÉS.    —    l'IidSI'H.VrE    BRUT.    —    SII'Km'llOSPH.VrE. 

La   pn„lnrli„n    vr^rt;,!,.    sr.l    :u-r,ur   n„l.-    ,    ,\rs    rrivalrs    ,|n,    s,m,I    ,1,.    iH^nirn,,,,   Irs   plus 
•''"'•■"'  ''"'•'"'  ' '■""■'■  'I"'"-'  'I"  -^i-^-  ^i'-''l''       iiiipoHa,,!...  ,n,  p,,,,,!  ,!,■  vn,.  ,1.  r.lnnrnlaliun 


dans  pi-csqiic  Ions  les  pays  i'i\ilisps.  iidlam- 
jiiiMil  sni'  II'  \ii'ii\  rnnlinciil.  Si  l'un  ruinparc 
a  \iuj;l  ans  dr  ilislancr  les  i-(''ci)|lcs  in(i\i'nin>s 


lin  I  Inuninc,  un  cnn^lalc  ainsi  ipii'  jr  nKinSc 
li'lalilcan  ei-ilrssuns  un  acci-i.nssrnieiil  (Minsi- 
<li'|-alj|c  lie  ISTS  a    ISÎIS. 


Récoltes  exprimées  en  millions  de  quintaux  métriques 

Pirioaos  quinquennales.  Froment.  Sei-le  < »  ,- 


.Mai: 


1882-98 

554. ■4110 
646.600 

303,  in 
370.111 

176.423 
215,30,, 

.313,71,=; 
iOS.60,3 

— 

189,3-97 

402.1)40 

608 .  501) 

.Vngmentation  [ 

OUI-  cent 

8.S ,  -jao 

l.").!l 

66,304 
21., S 

37.072 
21.3 

KS.'JHO 
28.3 

H6.4.il 
23.6 

Les  récolU's  anlirs  (jnc  les  céréales  pn-smi- 
lenl  des  accroisseineiits  dn  inèine  oi-dm. 
L  an^inenlalion    de    la    unisse  des  produits 


•'!"  Les  en,i;i-,iis  ,i/.oli'S. 

Il   ne  sera  i|in'sli(iM  dans  celle  ('liide  •^rwr 
l'aie   (pn-  des  en;<i'ais  rnniinerciaux,  l'évalna- 


iiat.irels   du    s<d    peul    tenir   a    deux   causes:       liou  de  la  productn.n  cl  de  Teniploi  du  Hunier 

1°  1  extension  des  cullures; nouveaux  1er-    \    de   ferme   présentani    trop   d'.deas   pour  qu'il 

rains;   Z"    1  au^iuentation    du    rendemeiil    de 
terres  d'égale  su|ierticie. 

La  premièi-e  cause  est  iu-é[iond(''iauli' dans 
le  Nouveau-Monde,  aux  Ktats-l'iiis  (r.\nié- 
riipii'  en    particulier:   (die  s'appiiqui'  .iiissi  à 


l'Europe  orientale  et  à  la  Idissie  d  Knrope  où 
les  surfaces  cultivées  en  (■(■■l'i'ales  oïd  auj^-- 
nieul(''. 

i>uns   I  lùiroi ccidenlale  on    les  surlace,-, 

eudilavées  oui  diuiinm''  sauf,  pour  l'avoiin', 
c'est  iiicont  ■  lalileineul  raccroissenieul  du 
rendement  à  l'Iieclaiv  (pii  seul  |)enl  explupuo' 
rélévalion  coiistali'e  dans  l'anKineuLilion  du 
j)oids  (les  ri'colt.es. 

La  fertilité  natnridle  d'un  sol  au,i;riienle.  on 
le  sait,  sous  rintlucnce  du  juode  de  culture 
dune  part,  laltours  prol'onds.  assolenienls. 
améliorations  foncières,  drainage,  iiriga- 
lioii,  etc.;  de  l'aut.e,  par  renrichissement  dû 
.'i  l'aiiporl  de  matières  f("rtilisantes  :  c'est  sans 
nul  doute  cette  deioiière  cause  (]iii  a  agi  tlnne 
façon  prépond('rante  dans  l'aiigmentatiou  des 
remlements  ilepuis  vingt  ans. 

Il  y  a.  par  c(uiséf|uent,  un  int('rèt  ré(d  à 
dre.sser  aussi  exactement  qu'une  pareille  étude 
le  itermet,  le  bilan  de  la  pi'oduction  et  tie  la 
consommation  des  principaux  engrais  dans  le 
monde,  et  à  établir  approximativement  les 
quantités  de  chacun  des  éléments  fertilisants 
emi)loyés  [)ar  rapport  à  la  snperllcie  totale 
des  cultures  des  différents  pays. 

Nous  envisageriuis  siiccessivemenl  à  ce 
double  i)oii)t  de  vue  : 

1°  Les  engrais  pliosphat('s; 

■i"  Les  engrais  |ioiassiipn's  ; 


soit  possibled'en  donnei-  une  slalisli(fue  d'en- 
semble tant  soit  ])eu  exacle. 

iNons  diviserons  les  matières  phosphali-es 
en  quatre  groupes  : 

l'ftosphalcs  naturels  bi-iils. 

Svjierphospliate. 

Scories  de  déphosphoration.  \/'hûsphale 
J'homas.) 

hmjrais  divers  :  phosphate  précipité,  os, 
guanos,  déchets  de  poisson,  etc. 

Les  engrais  polassi(pi(is  S(jiil  fournis,  jKuir 
la  presijue  lol.-ilih'..  par  les  sels  des  gisements 
de  Stassl'ui-I;  les  autres  sources  de  potasse 
pour  l'agriculture  sont  les  sels  extraits  des 
iiK'lasses  de  betteraves  et,  jiour  une  part  plus 
faillie,  des  marais  salanls. 

L  azote  miiK'ral  est  apporté  au  sol  par 
le  nilrate  de  soude  du  Chili;  pour  uni; 
beaucoup  plus  petite  |iart  par  le  nitrate 
de  potasse  et  |)ar  le  sulfate  d'ammonia([ue. 
Telles  sont  les  principales  matières  ferti- 
lisantes dont  nous  chercherons  à  dresser  la 
statistique  d'après  les  documents  recueillis 
à  l'Exposition  universelle  et  en  nous  aidant, 
pour  compléter  ceux-ci,  des  reiuseignements 
qu  oui  bien  voulu  nous  fournir  les  ilirec- 
teurs  de  ([iiehpies  grandes  industries  que 
nous  remercions  de   leur  concours. 

I.  Engrais  phosphatés. 

A.    Phosphates  naturrls  bruts. 

B.   Superphosphate. 

Ce  n'est  gni'^re  (|u'au  commeiicement  de  la 

seconde  moilii^  du  xi\"  siècle  (jue  l'emploidcs 


priODiurriiiN  et  consommation"  des  engrais  minéraux  d.\ns  le  monde 


lis 

phos|ili;ili>s  ii;ilui-(4s  iiuiiiliis  ;i  comiucnct'  à 
pi-fiidn'  [ilaci'  dans  la  rimiiin'  des  tin-rea. 
Bufklaïul  en  Aii^leU'iTr  cl  l-llic  de  Bcaiiiiiont 
en  Fraiii-i'  l.S.'iCiV  oui  Irs  [ii-i'iuiiTS  alliri'  l'at- 
tention sur  les  t;isi'nl('nts  de  pliiis|iliMli'  ih' 
chaux.  Depuis  ccllr  i'pi)i|iii',  de  M(d()ii 
et  Dc^sailly.  en  Frani-c,  nnt  iiiipriiur'  à  l'in- 
duslrie  de  rexlractinii  des  plnisidudes  In-uts 
un(^  itnpidsioii  ((ui  a  provoqué  des  re(diei'ches 
dans  dillV'i-eiiK  pays  de  l'iMirope  et  en  .\mé- 
riqne. 

Les  rjuah-e  .urandes  sources  de  phosphate 
dansh:!  montle  sont  :  les  iîlals-l'nis  :  la  France 
avec  le  Ixissin  de  la  Somme  :  hi  liflj^ique,  avec 
les  bas.sins  de  Mons  el  de  Liè^-e;la  Tunisie, 
Gafsa,  le  Kef,  (;lc.,  el  rAlj;-érie  (Téhessa  el 
environs). 

La  Norvège,  le  Canada  apportent  un  faible 
appoint,  à  rappi'Dvisiouuemeiil  du  monde  en 
phosplijite. 

On  cxploile  les  |)lios[diale  liruls  dans  vingt 
el  un  départements  français,  dont  la  produc- 
tion tolale  s'élève  à  6UI),()I)()  tonnes  environ. 
Sauf  les  phosphates   de  la  Somme  dont  les 


fîisemenis  sont  presque  épuisés,  ces  phos- 
phates sont  trop  pauvres  pour  être  employés 
à  la  fabrication  du  superphosphate:  les  phos- 
phates nniulus  S(uit  principalement  ai>pli(piés 
à  la  fumure  direile. 

Les  j^isemenls  d'.Vlgérie  el  de  Tunisie, 
d'une  immense  importance  par  leur  étendue, 
ont  été  découverts  par  M.Thomas,  vétérinaire 
militaire,  au  cours  de  ses  explorations  dans 
l'Âfriqiu'  du  Nord.  C'est  en  187;{,  qu'il  cons- 
tata l'exislent'e  du  phosphate  dans  la  l'égion 
sud  du  Tell  et,  en  lSS(i,  (pi'il  publia,  à  la  suite 
d'une  mission  scientilique  dansla  i-égence,  ses 
premiers  travaux  sur  les  gisements  du  Sud  et, 
notauunenl,  sur  ceux  des  environs  de  (lafsa. 

Les  dillérenles  régions  que  nous  venons 
de  citer  produisent  actuellemeul  environ 
-i,.')OU,0U0  tonnes  de  phosphate  brid.aple  par 
sa  richesse  moyenne  en  phos|)hale  de  chaux 
pur  à  servir  de  matière  première  à  la  fabrica- 
lion  du  superphosphate.  Le  taldeau  suivant 
indique  la  répai'lilion  approximative  de  cette 
production,  de  1873  à  1899,  production  qui 
va  chaque  année  en  croissant  : 


Tablean  I.  —  Production    du 

monde    en 

phosphate   brut. 

ORIGINE 

1893 

1894 

1895 

1896 

1897 

1898 

1S99 

Floride 

Tennessee 

Caroline 

Algérie 

Somme 

Belgique 

Totaux... 

tonnes 
400,000 

500,000 

0,000 

400,000 

4110,000 

tonnes 
500.000 

415,000 

50.000 

400.000 

400,000 

tonnes 
."100.000 

315,000 
140,000 
400,000 
■32.1,000 

tonnes 

500,000 
40,000 
218,000 
150,000 
400,000 
250,000 

tonnes 

560,000 
100,000 
320,000 
220,000 
420.000 
250,000 

tonnes 

5.50.000 
210.000 
400.000 
250,000 
380.000 
250,000 

tonnes 

050,000 
•100,000 
iOO.OOO 
400.000 
350,000 
209.000 

1 

l,70t),000 

1,825,00(1 

1,130,(100 

1.61S.0OO 

1.810,000 

2,100.000 

2.5UO,C00 

' 

£La  production  de  Gafsa  doit  atteindre 
environ  l.'iO.ODi»  to  mes  :  elle  ne  figure  pas 
dans  le  relevci  préc.  lent. 

La  consommation  du  phosphate  bitjt  moulu 
a  oscillé,  pour  la  France,  <le  1803  à  1000,  entre 
100,000  'tonnes  et  130,000  tonnes,  par  an,  de 
phos[ihates  d'origine  française  :  teneur  de  30 
à  40  0/0  ''l"  phosphate  de  chaux  n'el. 

Les  gisements  d'Algérie  et  de  Tunisie  pren- 
nent une  importance  de  plus  en  plus  grande, 
et  sans  hasarder  une  évaluation  du  cube  de 
phosphate  qu'on  en  potirra  extraire,  il  est 
certain  qu'ils  assurent  à  eux  seuls  l'alimen- 
tation de  nos  sols  en  acide  phos|)hori(p(e 
pour  une  très  longue  série  d'années. 
Tébessa,  Gafsa  et  les  gisements  qui  les  en- 
tourent fournissent  actuellement  déjà  20  0/0 
environ  de  la  production  totale  de  phosphate 
brut  du  monde. 


Le  chilTre  de  -2,:iOO,000  lonnes  auxquels  on 
évalue  la  production  de  phosphate  en  189& 
est  très  probablement  un  maximum  qui  ne 
s'éloigne  pas  beaucoup  de  la  ri'^alilt'. 

On  peut,  en  ell'et,  évaluera  (iOO, 000  lonnes 
la  consommation  du  monde  en  phosphate 
brut  (moulu)  :  ce  chill're  retranché  de 
2,:'.00.000  laisse  1 .000,000  tînmes pourla  l'abri- 
cation  de  super|)hosphate.ce  cpii  corresi>ond  î\ 
3,o(J0,000  lonnes  envinni  de  cet  engrais.  Or, 
le  reb'vé  aussi  approché  (pie  iwssible  de  la 
consommation  du  superphosphate  en  Kurope, 
indique  pour  l'année  1899  une  production  de 
3,500,000  tonnes  el  une  consommation  de 
3,277,000  tonnes,  chiffres  voisins  du  |trécé- 
denl. 

Le  tableau  II  donne  le  détail,  par  i)ays,  de 
la  production  et  de  la  consommation. 


UN  NOrVE.U:  .\1(1D?:  D'EMPLnl  DU  SULFURU  DIÎ  C.VIIBONE  aiNTUK  LE  l'llYI,l.n\i:i( A 


ll:i 


Tableau  II.  —  Production  et  consommation  du  superphosphate,  en  1899, 
dans  les  principaux  pays  d'Europe. 


Production 

en 

milliers 

de 
tonnes. 

800 
60(1 
956 
■280 
IW 

.>5 

73 

6" 

6 

300 

16 

S 

13 

6 

Cons. 

en 
milliers 

de 
tonnes. 

808 
470 
«80 
1«0 
i-80 

3S 
dSS 

82 

2 
260 
S4 

â@ 
66 

29 

laniatiim. 

en  niilliors 
de  kilogrammes 

d'acide 
[tlios^diorique. 

121.2 
73.2 

1  n .  0 

22.4 
2S.8 

3.6 
24.8 

9. S 

2.4 

30.0 

3.  S 

4.1 

10.7 

4.0 

Surfaces 
cultivées 

en 

millions 

d'Iieetares. 

32.:; 

19.3 
34.0 

2.2 
30.3 

2.1 
10.6 

2.2 

0.17 

8.3 

8.0 

20.0 

25.0 

2.6 

Km]doi  ei 
heetaro 

kilei. 
par 
en  el 

l'aiiimcs 

Huit. 

P-\ys 

Allemagne 

Grande-Bretagne. 
France 

Super- 
phosphate . 

21.7 
2  4.1 
20.fi 
73.11 
0.0 
16.0 
14.0 
37.3 

11.6 

30. 0 

3.0 

1.3 

2.3 

11.1 

ph 

.4cide 
'Splionqur 

:i.7 

3.8      ' 
4.3 

Belgique 

Autriche-Hongrie 

Hollande 

Pays  Scandinaves 
Suisse 

10.2 
11.9 
2.7 
2  2 
4.3 

Grand-Duché    de 
xerobourg  .... 

Lu- 

6.8 

Italie  septenlriona 

e.. 

4.6 
0..3 

Provinces    russes 

l'Est 

Espagne 

Portugal 

de 

0.-2      . 

0.4 

1.9 

Totaux... 

3.303 

3,277 

487.3 

La  France  occupe  le  prcmiei-  rang  pour  la 
fabrication  et  le  troisième  seiilenK'ut  pour  la 
consonimaliou.  C'est  la  Belgique  quiem}.)loie, 
à.  l'hectare,  la  plus  grande  quantité  de  super- 
pliosphate.  Nous  verrons  bientôt  dans 
quelle  proportion  les  scories  et  les  autres 
matières  phosphatées  augmentent,  dans 
chaciue  pays,  l'apport  au  sol  d'acide  iihospho- 
rique.    Ce    n'est  (m'apn-s   avoir  indiqué  les 


ijuanlilés  totales  d'acide  phosphorique,  dç 
pillasse  et  d'azole  minéral  <'mpl<nés  à  l'irecr- 
tare  moyen  dans  les  difîérentes  régions  de 
l'Europe,  que  nous  pourrons  cln-rcher  à  Caire 
quelques  rapprochements  (Mitre  l'emploi  des' 
engrais  coumiei-ciaux  el  l'accroissement  du 
rendement  du  sol  depuis  vingt  ans. 

L.    GlL4.NDEAU> 


UN  NOUVEAU  MODE  D'EMPLOI  DU  SULFURE  DE  CARBONE 

CONTRE  LE  PHYLLOXERA!  1) 


Comparaison  des  résultats  insecticides  fournis  par 
le  sulfure  de  carbone  dans  les  divers  systèmes 
proposés. 

Pour  obtenir  des  (railenients  le  résultat  insec- 
ticide recherché,  il  faut,  en  résumé,  assurer  une 
production  suflisanle  des  gaz  sulfocarhoni(]ues 
el  les  retenir  dans  le  voisinatîe  des  racines  peii- 
daul  un  temps  assez  prolongé. 

La  quantité  de  ces  gnz  étant  îen  rapport 
avec  la  dose  de  sulfure  de  carbone  injectée,  le 
danger  que  présente  rinseclicide  pour  la 
plante  limite  cette  dose.  Ce  danger,  on  le  conçoit, 
est  d'autant  plus  grand  que  le  dépôt  du  liquide 
sur  un  même  point  est  plus]abondanl  :  le  pal  est, 
pour  cette  raison,  celui  des  instruments  qui  a 
causé  le  plus  d'accidents;  tandis  qu'on  en  a 
rarement  signalés  avec  les  charrues  qui  ié|)au- 
dent  le  sulfure  en  lignes  continues. 

A  ce  point  de  vue.  le  sulfure  dissous,  h;  sidfn- 
carbonate  de    polassiuin,  qui    ré]uirlissent  uni- 

(1 1  Voir  le  numéro  ilu  17  janvier,  p.  96. 


l'orménienl  l'élément  aclif  dans  loul  le  sol  offrent, 
[ilus  de  sécurité  encore,  pourvu  que  le  remède 
suit  divisé  dansune  quantité  d'eau  assez  grande. 

La  durée  de  l'émission  des  vapeurs  sulfocar- 
Ijiuiiques  est  aussi  à  considérer.  Dansun  terrain 
sec  el  chaud,  la  formation  des  vapeurs  est  immé- 
diate; dans  un  terrain  humide  el  froid,  le 
sulfure  reste  |phis  ou  moins  longtemps  à  l'état 
liquide,  le  dégagement  des  vapeurs  se  fait  par 
inlervalles  irrégulièrement  espacés,  el  en  petite 
quantité  chaque  fois. 

Dans  le^premier  cas,  les  vapeurs  insecticides 
ne  séjourneront  pas  assez  autour  des  racines  ; 
dans  le  second,  il  n'y  en  aura  jamais  qu'une 
quantité  insufdsante;  dans  les  deux  cas  le 
phylloxéra  ne  sera  pas  tué. 

On  comprend,  d'a]irès  ce  qui  précède,  que 
c'est  seulement  en  été  el  en  automne,  quand  les 
I erres  sont  privées  d'eau,  que  le  sulfocarbonate 
de  potassium  et  le  sulfure  dissous,  employés 
tcnilefois    à    des    doses    convenables,    peuvent 
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licido  SI'  roiiconlri'iil  cninrr  iimuds  ;t\r.  ,,■!■ 
cubi'S  i,'rl;iliiiriix,  i]iii  rxi;;cnl  i\r  l'rau  ]H)n.  '.i 
dissoiidri'  ri  l.iissci-  i'-(li,i|i|irr  |r  siiHiiii'  t\f  cai 
bouc  (|u'ils  ciinlieiiiii'iil.  Il  ru  csl  il.'  inrnii-  ilc  ! 
lous  les  aulri's  syslèincs  il'i'iiipi  iMiiiiiciiifiil  de 
ce  (■oi-[)s.  S'ils  (iiit  pcirl'nis  <li.iiii.'  <|iicli:]ucs  rrsul- 
tals,  (•!■  n'esl  ipio  dans  dis  ^illlali(llls  ('Xcc|ilion- 
nellrs,  iiolaiMinonl  dans  les  S(ds  iicniiéalilcs, 
lnisi(ui-,  par  siule  d'uni'  pluii'  sui'vi'niir  liii'ii  à 
]iropos,  1111  défiaiifiiii'iil  anliripé  di's  «a/,  a  eu 
lii'ii.  Le  plus  siMivenI,  la   vodlisalinu  du  suU'uro 

esl.  Irop   ll'llle    piilll-  allrilldl'c   les  insri  le>. 

Kn  se  flallaiil  dinirir  rel  louv  i'.  an  Imiil  de  si\ 
iiinis,  l'odeiii  sidliiiense  ilaiis  la  leric  (jui  avail 
jei'U  Sun  liailiiiLi'iil.  I  inveuleui  des  eiilies  iii'-\n- 
lini'iix,  sans  s'en  doiiler.  eondainnail  son  pni- 
cédi';. 

En  l'ITi'l,  les  lèliles  d'une  liniine  dilTiisiiiII 
ayani  éh''  l'Ialdies  :  sol  aineiilill.  ni  linp  ~ee.  ni 
l.iiip  nioiiilli'',  li'inpi' la  In  I  e  iiicive'iine.  elc..  il  esl 
évideii!  i|ue  si  la  xolalilisaliim  du  sulfure  de 
rarliiine  n'esl  pas  iin)iii''diale,  ees  eireouslauces 
favnraliies  piiurnuit,  lie  plus  exislei-  i|uaiid  elle 
se  produira,  dans  un  lenips  ilidélerniiné,  soil  au 
bout  de  quelques  jours,  soil  inèiiie  après  plii- 
siiMirs  mois.  D'oi'i  l'iiiféviorilé  absolue  de  lanl  île 
sysl.ciiics  foii.  iiigéiiieu.x,  imaitiiiés  dans  le  ImiI 
d'éviler  l'injeelion  direrle  du  sulfure.  C.elle-ii, 
élanl,  eu  ou  Ire,  la  moins  eoù  le  use,  la  i  i  aiiih-  des 
accidellls  sur  la  viljlle  esl   le   seul   ohslai  le  à   sou 

emploi  i;énéi-al. 

1,'aiiion  eorrosive  i\\i  sulfure  liqui(b'  esl  il'au- 
laiif  plus  ,'i  redouler  ipie  b's  racines  Iraeenl 
]dus  jirès  de  la  surfaee  el  soni  plus  Momlireuses 
e(.  plus  ramifiées,  l^es  \  iiiiies  planlées  à  ib'  fai- 
bles i''carleiui'iils,  surlonl  celles  planir'cs  en 
foule  ;  les  vignes  dans  lesqindles  oui  éb''  biils 
des  proviijiiages  répétés,  se  IrouvenI  dans  les 
plus  mauvaises  eondilious  pour  èlre  déb'Uilues 
pai'  les  [Iraileineiils  au  jial  :  les  ap|iareils  à  Irar- 
lion,  qui  déposeuf  le  sulfure  en  lignes  loiili- 
nues,  n'y  peuvenf  fondionner  :  il  en  e>l  ainsi 
dans  le  vignoble  cliamptnoU. 

Puisqu'en  réduisant  la  dose  du  remède  en  vue 
de  préserviM-  la  plante,  on  lui  enlève  en  liièine 
temps  son  pouvoir  insecliiide,  ii'es|-il  ilonc  pos- 
sible de  sousiraire  les  vignes  de  la  (iliainpagne 
aux  attaques  du  pliylloxéra  qu'en  risi|iiant  de 
les  perdre  ]Kirle  sulfure  de  carbone  '.' 

Sulfurage  à  la  tourbe. 

Le  nouveau  IraitenienI  donne  la  solnliondii 
problème  qui  vient  d'être  posé,  luiisqu'il  permet 
lie.  répandre  sans  danger  pour  la  vigne  de  fortes 
doses  de  sulfure  de  earbone,  dont  la  volatilisa- 
tion a  lieu  exactement  au  nioinent  que  l'on  a 
choisi.  Son  efliracité  est  bien  su|)érieure  à  celle 
du  sulfurage  direct  dont  il  évite  les  iuconvi'- 
nienls. 

Les  conséquences  |M"itiques  des  traitements 
allantes  doses  sont  considérables:  lorsqu'ils 
sont  exécutés  en  temps  opportun,  ils  peuvent 
di'barrasser  la  vigne  assez  complèleinenl  de  ses 


parasiti'S  pour  n'avoir  pas  besoin  d'être  renou- 
velés chaque  année.  Or,  si  le  sulfurage  n'a  lieu 
ijue  tous  les  deux  ou  trois  ans,  la  dépense,  qui 
se  répartira  sur  plusieurs  récoltes,  deviendra 
tout  à  f.iil  minime. 

Un  procédé  qui  promel  de  lids  avaulages 
s'impose  à  l'attenlion  des  viliculleurs. 

Préparation  de  la  tourbe  derant  aercir  au  sulfu- 
rage. —  Le  sulfuraiie  à  la  lourbe  est  une  opéra- 
tion des  plus  simples,  qui  consiste  à  déposer 
dans  le  sol  des  morceaux  de  tourbe  treiii|)és 
dans  le  sulfure  de  carbone. 

La  tourbe  que  j'emploie  est  extraite,  à  la 
bôclie,  d'un  marais  et  sécliée  au  soleil.  Elle  se 
présente  sous  la  forme  de  mottes  cubiques, 
d'environ  20  à  2")  ci-nliinèl  res  de  coli'',  id  pesant 
en  moyeiine  2  kil.  .ioo. 

("es  molles  sonI  di-laillées»  au  coulean,  en 
pelils  inlies  il'à  peu  près  i  centimètres  de  côté. 
Chacun  de  ces  cubes  absorbe  et  reti<Mil  o  gram- 
mes à  li  gr.  I  i  de  sulfure  de  carboire.  Selon  la 
tourbe  qu'on  aura  à  sa  disposition  et  son  état 
de  siccili''.  il  faudra,  bien  eiilendii,  faire  des 
cubes  un  peu  pliis  ou  un  peu  moins  gros,  de 
manière  à  se  rapprocher  de  lelle  dose  de 
"i  i;rammi'S.  Les  petits  cubes  sonI  préparés  à 
l'avance  id  mis  à  l'abri.  Le  pieniier  ouvrier  venu, 
une  feinnie.  un  eiifanl,  [n'ul  ib'couper  par  jour 
8  à  10  mille  nioKcaux.  Avec  une  machine  peu 
coniplii|iii''e,  un  en  obtiendrait  à  lieu  de  frais  de 
grosses  quaiilili's. 

Exécution  (lu  sulfurage  à  lu  tourbe.  —  Le  mo- 
ment de  siilfuii'i-  l'dant  arrivé,  on  compose  des 
équipes  de  deux  personnes  :  un  bomine  el 
une  b'iiime.  iiii  un  enfanl.  Le  premier  est 
muni  d'uiu'  banc  de  fer,  p(nir  percer  un  trou 
d'un  diamèlre  de  ;i  à  V  centimèlres  environ  et 
d'une  ]irofondenr  de  10  à  12  cenlimèlres.  La 
femme  porte  un  bidon  |deiii  Af  sulfure,  un 
panier  conlenani  une  pio\ision  de  mon  eaux  de 
lourbe  et  un  seau  d'une  capacili'  de  :,  à  li  litres 

Arrivés  dans  la  vigne  à  snlfiuei.  riioinme 
s'occupe  de  faire  les  trous;  la  fenmie  emplit  de 
sulfure,  aux  trois  quarts,  le  seau  dans  lequel 
elle  iiiel  heinpei  uni-  certaine  quantité  de  petits 
cubes.  Son  liavail  va  consister  .à  laisser  tomber 
dans  cluKiue  hou  un  de  ces  cubes,  qu'elle  prend 
à  l'aide  d'une  pinc(dle  dans  le  seau  in'i  ils 
baigneiil  dons  !,■  sulfure.  Elle  rase  ensiiile  le 
trou  avec  son  salud. 

(Iliaque  fois  qu'on  lenouxelle  la  provision  des 
lourbes,  il  faut  ajouter,  en  iiième  lenips.  le  sul- 
fure nécessaire,  alin  ijue  huis  b/s  morceaux 
soient  recouverts  jiar  le  liquide. 

En  terrain  facile,  un  homme  peut  laiie 
\.'M){)  Irons  à  l'heure;  mais  on  peut  se  baser  sur 
une  moyenne  de  1,200,  soil  10,000  |)ar  jour. 

Les  Irons  devront  être  répartis  aussi  réijuliè- 
rement  (|ue  possible,  à  une  distance  les  uns  des 
autres  de  O'^U)  environ,  ce  qui  fait  six  trous  par 
mètre  carré,  et  60,000  à  l'hectare;  soil,  à  raison 
de  ogrammesde  sulfure  par  morceau  de  tourbe, 
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0  LiriiniiiM'-,  |i;h    iiii';ii'   .:mic,  nu  :iii(i  kilni^i.   |i,ii- 
liciiarr. 

Il  .'llliM'I.I  II  i''<|lli'lllllli'll|  i|Ur  Ir  llliiili'  lie  ji|,|n- 
hlliou  I '111  |irr  liera  lie  ]i|,lrc  |-  i' xail  .Mllr  ll  I   MX  |r,  ill> 

|iar  iiii'lrr  raiiV-.  Au   pniiil  i|i'  v !.■  ICIlirac  ilc', 

il  rsl  lUiMiTalilc  (r,llllilllrlllrl'  jr  linllilMC  il's 
|Hiilll>    ilinjc'c'lidll    i\>lr    (Ir    Ir   (lilMIIIUrl':   de    |||r 

i|u'il\aul  miriix  (l(>|ia^srr  la  ihisr  ilr  MH)  kildur. 
|iai'  liiMiarr  i|iir  dr  rr>lci'  en  (li-SMius. 

Il  sria   liiiijniirs  farilr,  l'ii  ili'Tiiii|iaiil    li's    ^ 

CcailX     lie    I.iUiIh'     un     |irll     |liu^nliu||     |irll    mollis 

gros,  (le  n'paiidn'  à  |ii'U  pirs  rxailiTiM'iil  la 
quaiililc'  d'iiisiThi  i(|r  |iii'\iii'. 

La  lialaihr  rmiiniia  une  iinlical  inn  |ii-i''ci.sr  à 
cet  rganl. 

Qiii'l  i|iii'  siiil  rrrartciuoil  ilrs  liniis.  il  sna 
indis|iriisal.ilr  dans  Ips  siilfiii-ayrs  d'i-li'  cl  d'au- 
tomuo,  de  déposi'i-  un  iiKUccaii  dr  Inurbr  Imil 
près  d\i  I  l'p,  l'I  à  iMii'  iindoiiili'iii  dr  ipudiiiirs 
cenlinirlrrs. 

On  |ie\it  sr  rrndiv  ■  niii|i|r  ipir  Ir  Ira  ilriiiriil  à 
la  tourbe  sulfliri'r  n'rsl  |ias  plus  niùlriix.  roiiiiiir 
main-d'œuvre,  i]ur  Ir  pal  :  l.'  lra\ail  sr  lail 
même  beaucoup  plus  \ilr. 

Si,  en  détinitivr,  Ir  prix  Ai-  irviriil  rsl  à  pru 
pi-rs  Ir  uiriiir  :  1  ^iO  IVaiirs.  au  uiaxini  uni,  par 
lieclare,  loul  coniplis,  il  rnn\  nul  ddlisriN  rr  ipii' 
nos  raleuls  s'établissrnl  sur  lid.don  imiis  d'inji'r- 
lion  à  riirrlair,  lainlis  i|u'a\i  pal,  on  si'  rnn- 
lenlr  (Ir  1(1.110(1  tidus  ri  nn''ine  moins.  Il  esl  l'vi- 
denl  qu'on  poiirrail  l'airr  \in:'  rMdiioniir  (■iialr 
avec  la  lourbr  suH'iiH'r,  id  sans  aniani  d'inrim- 
vénieiils,  puisqu'il  suflirail  d'i-lever  rii  pnipnr- 
lion  la  dose  de  sulfure  de  cariione  par  Inai  pmir 
rorrespondre  à  la  ipiaiitili''  lixi'^e  ,à  riii'idare  : 
tandis  i|u'avrr  Ir  pal,  eiuiinn'  ou  rsl  liniili''  par  Ir 

risqilr  dr  lurr  li'Sriqis,  on  ni'  ]irul  ((iinprlisrr 
le  Irop  i;r.iiid  l'-rai  Irinrnl  des  Irons  pai  l'au:;- 
mcntatioii  dr  la  ilnsr  dans  rhnrun  d'eux. 

Xéanmidns,  pour  b'  inolif  indiqui-  plus  liaul 
que  les  vapeurs  sulfu-carbnniqacs  descendent  phin 
facilement  qu'elles  ne  x'ctrn'lcnt  dan.<  le  scnv  lio}i- 
zontal.y-  ne  saurais  Irop  insisliT  sur  rnlilih'  de 
multiplier  les  )ioinls  d'inierinin.  (Juaiul,  pion 
une  cause  quelconi[ue,  il  ne  seia  pas  possible 
de  suivre  ce  conseil,  du  aura  rerniiis  au  iin''lan;:e 
Gayon, pour  diminuer  la  dioisilé  des  i;a/.  insrr- 
ticides  : 

75  (I/O  de  sulfure  de  carbone. 
2j  K/O  d'essence  légère  de  pétrole  (O.'ilii  densité  . 
TûïT 

C'esl  prinii|ialenn'ul  dans  les  I  railenienis  en 
sols  secs,  très  perméables,  ijue  ces  prrsriip- 
tions  doivent  être  observées. 

Les  terrains  dans  b'squels  la  crave,  l'araile  ou 
le  calcaire  se  trouveni  inélanités  à  une  l'eiiaine 
propoition de  sable  qui  maintient  un  peu  de  fraî- 
clieiir  et  les  empèclie  i\r  se  fendiller  l'édé,  sont 
plus  fa  ri  1rs  à  {b'd'iMidrr.  Iii  li  ailrnniil  ■■X'-iiilr  en 
tenqis  voulu,  et  selon  les  indicalious  qui  pn''- 
cèdenl,  doit  suffire  à  préserver  une  vigne  |iour 
phisieurs  années.  H  conviendra  de  s'abstenir  d'y 
répandre  d\i  fumier  de  ferme  ou  des  terreaux  peu 
décomposés  (|ui,  enfiuiis  au  pieil  des  ccqis,   favo- 
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risrui    b-    (b'\r|,,pprUM-nl    du    rlirvrlu    drs    rarin.'S, 

Slll-   Irqind    Ir    pli  \  I  luxi'oa    sr    uinlllplli'  ,'l     l'i'Xrés. 

Il.iiis   1rs  \i^;nrs  inaladrs.  il    la  il  I   rni|d(.vrr,  ib- 

lO'dV'rriM'r,   des    i-ni;rais     rliiiniqiU's     Inrlriurnt 

a/.uli's  :  Ir  nilralr  i\i'  souib'  ri  Ir  sidlalr  il',- - 

niai|ur  siuil  d'un  pr(''rirux  sn  (Uirs  dans  1rs  pre- 
niirrrs   opi'ralluus   dr   lullr  rrlillc    ji^    pli  v  llnX'' la. 

lIiHultals  ohiciitis  pur  le  ^iilfnia'je  à  lu  l'iiniir. 
—  lin  rriiiar(|iirr.i  qiir  ji'  n'ai  p,is  l'Ialdi  i\r  r,,\i\- 
paraiscui  rnh'E'  |r  lunnr.iu  prnn'di''  ri  Ir  sulfu- 
ra i:r  à  la  rliaiini',  m  l,i\  nir  ijnqiiid  j'ai  l'ail,  il  v 
a  (|iiiiizr  ans.  (|iHdqiir  |  On  pa  lia  II  1  b' .  La  \('aili'' 
rsl  (pir  1rs  (IrlIX  svslrnirs  In'onl  dnllin'  Inlllr 
salisra(  linii  :  iii.iis  Ir  slll  fil  rai:!'  à  la  rlia  rriir.  qui 
sr  l'ail  rii  labniiiaiil.  .i  l'aidr  <|ii  disl  ribiilni  r 
Siilrdlar  oitis  id,  ipii  |iar  rmisr^ipirnl  .•rnimiuisr 
la  luaiii-d'iem  rr.  |0(''srnlr  rrilainrs  diflicul|i''S 
d'aïqdlral  inli  (|UI  siUll  r'\ili'rs  a\rr  |r  siilfurageà 
'  1,1  Inurbr.  C.'rsl  |Hiurip|ni.  llialllli''  Ir  prix  dr  re- 
\  irlll      plus     c'drM'     i\,-     rr     dri  Ilirr.    j'ioilplolr     1rs 

i\r\>\  :  diqinis  ISH!),  le  Sftieator  vitis  dans  1rs  pai- 
rrllrs  ilr  yraiolr  l'IiMldue;  drpuis  IS'.l'i,  la  Imirbr 
snirun-r  dans  1rs  pidilrs  larbrs  rl  dans  b'S  |iar- 
lirs  n\l  1rs  allldai.'rs  llr  prlivrlll  rlilno'.  (ir.'lrr 
aux  deux  Irailrniriits.  il  m'a  (''b'  pnssiblr  dr 
drboidrr  avrr  silirrs  un  \ir|inblr  di'  virillrs 
vi^iirs  franr.ilsi's  Irrs  pbylloxi'n'rs  rl  d'oblriiir, 
à  [larlirilr  I  NUI ,  unr  pi  ndin  I  inn   ri'i.'iiliérr  aussi 

abnlldanlr  qilr  1rs  r  1  le,  a  1  si  .1  II  rr  s  |  la  il  1  c  11  I  i  r  rrs  d  r 
sid,  d'riiiaqiagrinrnl,  idr..  Ir  rnmporlrnl,  dans 
la     n''L'inli    drs   vins    lins  dr    IIuaVFS  nù    jr    rll|li\-r. 

.\lnrs  ipir  Ir   Ir  II  d  r  1  m  ■  ii  |  ,|r  ranm''r  IS'.Mi  avail 

rW-  dr  i:;  llr,  Inlillrs  par  llr,  larr,  ridui  llr  IS'.U 
t\r  s:,  bridnliln-s,  la  mnyrlinr  drs  cinq  ,1,M  nii'ors 
;iniiri's  a  .albdnl  :i(i  lir,  Inlilri's.  rl  b.inm'-r  l'.i(il), 
S(l  beclolilrrs.  Les  (biH'ii's  pioiiMuil  ipir  la 
\  iijnr  frani-ais,'  prni  pm,  uirr  rmoi  r  di's  rrndlrs 
s.ilisfaisanh's,  ,piaii,l  nii  pnoid  la  p,'iii,'  ,|,-  la  pro- 
Irger  conlie   b'   pliyllnxi'i  a   el  1,'s  aulres  IIi'mux. 

CO.NCI.rSIO.V 

Les  iiniiibrinises  observations  que  j'.ii  failes, 
ibqinis  SI  buigleinps  ipie  je  in',,,  lupe  des  Iraile- 
III, 'Dis  contre  le  pbylloxi'oa,  m'inil  iloiim''  la 
,,mvir|inii  ipir.  appliqu,''  ail  ib'diiil.  ir.ipr,''s  iiiir 
UM'Ilinilr  raliiuiiirll,'.  b'  siilfiirr  ib'  l'arbon,'  au- 
rail  priiuis  i\r  ririiinsiii ri'  la  malailir  r[  de 
sauvrr  la  plus  viande  parlir  du  viiimddr  fran- 
i;ais.  On  aurail  ainsi  i-vih'-  riiiquo  lalioii  drs  ri''- 
pages  d'.\inériipii-.  ijui  mil  l'ail  payiobii-n  ilno'  à 
noire  pays,  à  la  Linnide.  pi  i  iicipabonioil,  b-s 
avanlayes  ib'  boir  n'^sislame  au  |iliylloxéra  :  car 
ils  mil  inliDiliiil  ilie/,  nous  le  niiblew  el  le 
bUulv-rol,  dmil  je  n'.ii  pas  à  rappeb'r  les  ra- 
vages. 

.Malbeureusenuml,  |iour  1rs  ii'gions  de  la 
l'raiir,'  qui  possèdent  leurs  anciens  vigno- 
bles, la  ipieslion  ne  se  pose  plus  aujourd'hui 
connue  il  y  a  vingt  ans.  Les  prix  aidnels  des 
vins  poussmil  aux  grosses  produ(iions.  Et,  sous 
ce  rapport,  les  répages  américains  sont  incon- 
leslaldenieiil  supérieurs  aux  cépages  fraiiirais. 
Toutefois,  il  est  ]ilus  facile   de  replanter  un  vi- 
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jilhiliii'  i|iic  ili'  liiniiilcn  il'  l;i  ipjiilih''  dr  ses  |il'ii- 
iluils.  .le  ii'.qi|ii'ciuli;ii  rirn  ù  |iMsiimii'  non  |iliis, 
en  disMnl  i|ue  ci'  n'rsl  piis  sur  de  jeuni'S  (.'«'iis 
i|u'iiii  )icnl  csih'tit  ii''i()llrr'  les  i;j;inils  vins. 

Crsl  |iijnrijnni,   j'iii   ciij  r-lii'  ulileiiiix  vilicnl- 
lunis  ipii    siinl    ilrridés    à  ii.irder  li'    |diis    Nnii:- 


Icnips  possildc  Icni's  vii'illi's  vielles  —  à  ronx  de 
la  Clminiiaiinr  loni  parlic-nlirirmcnl  —  i-n  leur 
laisanl  coiiiiailic  un  nouwau  iiicidc  d'cmpidi  du 
snlfiin*  di-  larlioiii-,  qui  Imii-  ]iiTnii'Ue  de  los 
Irailcr  aviT  la  ccrlilnde  de  n'-nssii-. 

DCTAVK   AUDKBKIÎT. 


LES  CHAMBRES  D'AGRICULTURE 


M.  Emile  Chevallier,  dépnli-  dr  l'flisi'  ri  pid- 
fessenr  à  l'Iuslilnl  af;i(iruinii((\ic.  \icnl  i\r  di-pn- 
ser  11'  vapjiort  demi  il  avail  i''li''  cliaii,'!-  jiar  l.i 
Ceniniissiini  de  raiirirnllnic  sur  la  ciéalion  i\r 
cliamlives  d'agiieullun'  r[  la  i  l'nryanisalinn 
du  l'cuiseil  supérieur  de  l'ayiii  iillme.  I,a  qurs^ 
linn  esl  ainsi   iiMuisr  à  Tni-dre  du  jmi  ici    il  l'aiil 

eS[M'Te|-  ipii'.  crllc   Inis.  les  Clrailllilrs   piillllnnl   la 

disculev  en   li'inps   nlilccl   lin  diiniicr  iiiir  m.Iii- 
tinn  di'diniliM'. 

C.i'lh'  sidnlidU  se  seivi  l'ail  assez  loiiLdi-nips 
attPiuli'e,  puisqiu'  le  ]ireniier  jirnjet  eu  ilale  lui 
déposé  sur  li'S  bureaux  de  la  Chanibre  des  dépu- 
tés, en  1884,  au  nom  du  Gouvernemeul,  pai' 
MM.  Méline  et  .hiles  Ferry,  puis  repris  suceessi- 
venienl  par  M.  Méliue  ei'i  1889  el  en  181)4.  Lois 
de  la  dernière  léi:islal,nre,  la  eoiumission  ilr 
ra£;iieullnre  avail  ru  à  élndierdeiix  proposilions 
de  M.VI.  Mi'dine  el  de  Poulbriaud  sui'  eeLtc  ques- 
tion cl  un  ia|iporl  avait  ib'jà  été  déposé  en  sou 
uom  par  M.  Emile  ("dievallier.  La  fin  de  kl  léi;is 
lalure  en  empêcha  la  discussion. 

Pendant  la  législature  actuelle,  aux  [uoposi- 
1ion  de  MM.  Méliiir  et  de  Pontbriand,  reprises 
de  uouveau  jiar  leurs  auleui's,  sont  venus 
s'ajoiihM  Ir  |irojel  de  loi  déposé,  le  11  novembre 
IS'.IN,  par  .M.  Vit;er,  alors  ministre  de  rui.'ricul- 
liiir,  ri,  celui  di'posé  par  son  honorable  succcs- 
se\ii',  M.  Jean  Dupuy.  La  commission  a  lire  de 
ces  quatre  proposilions  le  projet  présenlé'  en  ce 
nanuiMit  à  la  ChamLre  des  dé'puli''s. 

Ce  projet  a  pour  but  de  donner  à  rai;riciillni c 
un  oriîane  ofliciel -et  professionnel  de  vepiésen- 
tatioii,  orçane  qui  serait  à  la  plus  puissante 
iiranclie  de  nidre  production  nationale,  ce  que 
sont  les  chambres  de  commerce,  au  commerce 
id  à  l'industi'ie.  Il  reprend  \inf  créaliou  ('■ple-- 
mére  de  la  seconile  liépuldii|ue,  <pii.  par  iiio' 
bu  du  20  mars  18^)1  a\ait  cri'i',  dans  rbaqiir 
déparlement, une  chambre  d'aiiricullure  doiil 
les  me  m  lires  étaient  nommés  à  l'élection. 

Il  (existe  bien  actuellement  des  chambres  con- 
sullalives  d'apàcnlture,  mais  leur  exislcnrr, 
iiinorée  de  la  plupail  des  cultivateurs,  est  tout  à 
fait  nominale.  Le  ilécret  de  1852,  en  siibstitnanl 
le  (dioix  [iréfectoral  au  système  de  réleeliou, 
avail,  dès  l'origine,  enlevé  tonte  vitalité  à  ce 
nonvi  I  oi-canisnn.'.  Quant  au  conseil  supérieur 
de  l'auriculture,  créé  sous  le  nom  de  conseil  gé- 
néral de  l'agriculture,  par  le  mènn^  décret  de 
18:i2,  puis  réorganisé  en  1882  et  en  18!«,  ctdont 
tous  les  membres,  sauf  ceux  qui  en  font  partie 
de  droit,  sont  nommés  jiarle  ministre  de  l'agri- 
culture, s'il  a  rendu  quebjues   sei'vici's,  il  n'ap- 


paraît pas  c(uuirie  i'émanalion  directe  dn  moiub' 
agricide. 

Aussi  l'agricullni'e  fi'ançaise,  dé|)o\irvui,'  de 
lonli'  représenlalion  oflicielle,  s'est-idle  donnée 
une  repré'srnialion  libre  :  ■  l»rs  associations, 
ditM.  Emile  Chevallier,  ayaiil  un  (/aractèro  jirivé 
sans  doute,  mais  une  allache  oflicielle,  se  sont 
constituées  sur  loub' la  surface  de  notre  terri- 
lune,  ]iortaiil  ici  le  nom  de  sociétés  d'agricul- 
liiie,  là  de  comices  agricoles,  mais  revêtant 
lonles  le  même  CAi'actère,  ayant  le  même  objet 
ri  laillées  sur  le  même  patron.  Puis,  à  une 
époque  braiiiiMiii  plus  ri''Cenle,  l'agricullui'e  s'est 
servie  de  la  bu  dr  1884  sur  les  .syndicats  pr<(fes- 
sionnels,  el  nous  avons  assisté  dejmis  seize  ans 
au  inouvement  peut-être  b;  plus  merveilleux  et 
Ir  plus  extraordinaire  qui  se  soit  produit  en 
France  dans  ce  siècle.   " 

Malheureusement  celle  nqni'scutalion,  1res 
parfaite  dans  certaines  légions  et  particulière- 
ment dans  la  région  lyonnaise  m'i  fcmctionne  la 
merveilbnise  Union  des  syndicalu  du  Sud-Est, 
n'existe  que  peu  on  même  pas  du  tout  dans  cer- 
taines autres.  De  là,  la  nécessité  d'un  organe 
officiel  fonctionnant  dans  tfuit  le  pays.  Cet 
organe  ne  fera  pas  d'ailleurs,  douldc  emidoi 
avec  les  syndicats  ou  les  comices  établis  dans  la 
même  région;  l'exemple  des  çliambres  de  com- 
merce fonctionnant  à  côté  des  syndicats  profes- 
sionnels nmntre  que  les  deux  inslilulions  se 
conqilèlent  sans  se  nuii'c. 

L'article  1'''  du  projet  de  loi  purle  la  créaliou 
d'une  chambrer  d'agriculture  au  chef-lieu  de 
chaque  arrondissement;  celle  cluunbie  com- 
prendra deux  membres  |U)ur  chacun  des  can- 
tons ruraux  de  l'arrondissement.  Xous  n'insis- 
liTons  pas  sur  celle  limilalion  de  circonscri|i- 
liiui  qui  nous  semble  fort  logiipie. 

l'Iiis  iiu|Miilaiilr  rsl  la  qiii'slioii  du  reciule- 
niriil,  que  la  commission,  à  indi'c  avis,  a  beau- 
coup moins  bien  tranchée.  iS'os  critiques  jior- 
teiil,  non  pas  sur  le  système  de  l'élection  par 
le  suffrage  direct,  qui  nous  paraît  excidlent, 
mais  sur  la  composition  du  corps  électoral.  La 
coinmissioii  a  admis  comme  électeurs  non  seu- 
lement les  iirofessionnels  (agriculteurs,  arbori- 
culteurs, hoi'liculhnirs,  etc.),  mais  aussi  les  pro- 
priétaires, usufruiliei-s  ou  usagers  d'un  fonds 
rural  et  les  ouvriers  agricoles  travaillant  depuis 
trois  ans  dans  la  même  exploitation.  La  chose 
ne  s'est  pas  l'aile,  paraît-ii,  sans  discussion  et 
bon  nombre  des  membres  de  la  commission, 
auraient  voulu  voir  restreindre  l'électorat  aux 
professionnels    proprenu'nt  dits.  Le  rappoi'teur 
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Illi-Miriiii'     l;iissr    \iiir    Irrs  IH'llciliriil    ses    iMi'lr-  1  luiirsi'l   111,1  liln'S,  l'I   surii'S   iiiiHli  lici  I  iims  à  ii|i- 

l'i'iii'i's     |iiiiir    ce     sysiriiir    :    •■     Hc'i  iiriiii|i    plus  i  |Mnicr  .'iiix  ri  n-iiiisr  li  |i|  i.Mis  ili's  i-niicdiirs  l'i'uio- 

liii.'ii|iir   r^\    rupinidii    i|iii    a    riMiciiil  II'  (l,iii>    l,i  |  naii\. 

ri)iiiiin.--^iuii    |ilusiiMiis    |iarlis.iiis   l'I    i|iil    iir   \i'iil  '  \.r   .Mniislrr   dr    la;;!  irnlliin'    lil    (iliscrv.-r  i|llP 

coiirr'i-iT  l'i'lrcloial  (|irau\  seuls  cxiiloilaiil--.  I.c  ,  ers  ail  iiluilidiis  i-lai.Mil    |ii'aiic..u|i    I  rn|i  lai  i:i's  i-L 

(■(iiiiiiicn  ani    ri    riii(|ii>|  i  id   sniil   si'uls   .•Irrlnirs  !  |iaralysriair  ni     sniivriil     l'aili.ni    l.'-iiislal  ivr.     I.a 

|Hiii|-  1rs  rliaiiihrrs   .|r  r(,imiii'rc'r  :    -ml    |r  riilli-  |  rdiii missimi   sr    ranura  à    Sun    avis    ri    rriii|il.ira 

valriM    ,|,M|    \,,i,i    |,,,iir  I,.-   rliaiiil.ivs  iraL:iirul-  j  snii  Irxir  iiarrrini  lin  |iin|rl   ,lr  M.. Iran  llniiny, 


llll'r.    lali    si'ill    a    lin    illh'lrl     lU.iIrssl irl.    l'I    I, 

rlianilnrs  il'a::  nr  ii  II  n  iv  naiiiinil  jainais  à  rxa- 
lllillrr     i|irill,lllr,lr|ilrlll      1rs     illli'jrls     ilrs      |ir<i- 

IH'iélairrs  (111  (li's  iiiiviins.  > 

Fait  raiarlrnsliiinr,  1rs  nirniliirs  (Ir  la  iinii- 
mission  li,isli|r>  à  rinslilnlnni  d.'s  rlianilnrs 
irnurii  nlliiir  ,nil  r[r  ,lr  rnix  (|in  <nil  \n\r  \'r\,-,- 
l"l'''l  lr|  ipTil  rsl  r(.ni|ilis  ilaiis  Ir  |n.i|rl.  voil- 
lanl,  |i(iui-  ainsi  dirr,  assnrri'  ilaNaiirr  smi 
insucrrs. 

Avec  un  rm-ps  .■Irrlural  aussi    li('ir'i-.ii;r |iir 

celui  piV'vn  par  la  laiiiiinissinn.  ilrs  ipirslnnis 
élraniri'Mvs  à  raiTirullnic   iiilrrvirihlronl    juKa''- 


il'apirs  Iripii'l  1rs  (lliaiiihlrs  iir  siiiil  i p|j|ii;a I ni rr- 

iil  r(iiisiill.''rs  i|iir   ilaiis  1rs   ras  pnA  iis  parli: 

|iara:.'iaplii'  i-  rili'  plus  haul.  l'^llrs  p,'ii\riil  loi-- 
ninlrrilrs  \iritx  ri  rllrs  rriisiaLTiiriil  Ir  ininisiro 
ilr  l'a^^l  irnlliirr  sur  la  siliial  inii  ai;nio|r  t\f  \  av- 
I  ninlissrininil.  l'jilin  rllrs  /iciiivnl  rlir  rinisulir'rs 
pal   Ir  ininislii'  ri  Ir  pndrl  lin  ch-pai  li'inriil. 

.Niins  (Iniiluns  Inii  (|nr  rr  rliaiii;rinrnl  soil  l'ail 
piinr  iliinnrran  innnri  niiiauisnir  l'ar.liN  ilr  (|n'iiii 
Miiiilrail  lui  Miir  pirntliv.  Si  1rs  ilianihres 
ili'  riilnlllrria'  vi\-rill  ri  prosprrrnl,  r'rsl  ipTrllrS 
nul  lin  riilr  à  l'riiipln  Ir-,  rlianilnrs  il'ai^rirul- 
Inrr  sans  lùlr   Inrii   i|i''liiii  mvioiiI  priilialilrinriil 


men(    dans    la    iinniinatinn     drs     inrml.irs    drs       mnu ml  \.rii  Inns  aini'rs.  r'r>l-à-diir  d  uin 

cliamlnrs,  l.'cdijrrliiui  lormuli'r  pai  Ir  rmisnl  i^i'-    I    larmi  Imilr  llirm  npir. 


ilrral  i[r  la  (iinindr id  pnrlanl  snr  Ir  dani^rr  qn  ily 
illirail     '    dr   Miii-   di''i;i-ni'-rr|-  rrs    rmps    a::riridrs 


l'jiliii.   II'   piiipd    piV'\(ill    la   rir>aliini,  aii-drssilS 
drs  rlia  iiilil  rs   d 'a  urir  11 1 1  11  rr ,    d'un    rniisril   siipi''- 


Pll    r'oips    plus    iiii     nmins    pnlilii|iirs   sous    iiiir  I  liriir  ilr  rai:ririilliii'r    doiil    li's   iiirinlnrs   srrinil. 

appareiirr  ai:nniiniiii|iir     -    sr    jiislilir    l,i    loiilr  '  .dus   |iar   idlrs  à    laismi   d'un    par   di''pa  i  IrinniL 

entière.  ;  Iji  milrr.  p. nir  laisser  iiiir  plarr  aux    snm  mil.'S 

Les    jiroIVsseurs    d'a:;rirnlliii  r    seul    .iniipiis  '  dr  la   srirm-r    a^iiridr,    Irriilr    ninii'lnrs  srnail 

paiTill     1rs     idcrlrllls.     Il     rn     rsl      dr     lllrnir     drs  ,  m  il  1 1  IIM's   pa  r  ili'r  rr  I . 

femmes    rlirl's     d'explnilalinn.    riinrrssniii      lli'S  :         I  „i    aussi,   sur    1rs  cdisr  i-\  ,i  I  imis  d  il   .Ml  n  isl  ir  de 

juste  faite  an   IVaninisuie.  C.rlles-ri,  InnhdVds.  ne  ,  rai^nriilliii  e,  la  rniuiiiissiini  a  i  liaiii:i'  smi   Irxte, 

Sfuil  pas  idiiiildes.  I  ilr  sinli'  i|iir  1rs  a  1 1  n  lui  I  h  iiis  iln  l'iinsril  Inliir  ne 

l.e    llnlsimnr'   pnilll   iinpoilallt    dn    pr(i|el    de    lui  i  smil      |ias      plus     lUi'risrs     <|lle      relies    ilu    riinseil 

est  la   didri  ininatiun  des  alliiluilunis   ilrsiliain-  |  arliirl. 

bres  d'aiiiiriillnir.  .\I.  ,\r  Piuilfuiand  les  \inilail  |        .Nmis    ii^iminns    Ir    sml    ipii    srra  dniiiu'   à   re 

très  éleiRlnrs  ri  analiii;ues  à  relies  di.'silianibres  l  prujid     Ar    Ini    par    \r    l'ailenienl.    'frli|ii'il    est 


do  eoiniiiiMrr.  |,a  rnniniission  nr  l".a  pas  suivi. 
Elle  avait  linil  dalnji-d  ailopt('\  à  rrl  ,\eaid.  un 
texte  (|ui  inipiisaitau  iiouvernenienl  l'iililii;ali(ni 
de  demander  mVessairement  l'avis  drs  Cliambrrs 
sur: 

1"  Les  rlianL'i'iiieiils  prajetés  dans  la  |i'i;isla- 
tion  aerinde  il  d. manière  ; 

■2"  Sur  Inns  1,'s  tarifs  et  rèijlenirnls  dr  trans- 
piiil  riiii.'.Mli'->  par  laiilorili'  pnldii{nr  id  iiiti''res- 
sanl  rai;ririilliire  ; 

:i°  .Sur  tims  les  projids  de  travaux  piiblii-s  dr' 
la  réfiiim.  hds  que  ranaiix,  rlinnins  dr  frr  d'in- 
lérèt  «rindal  ri   loral  : 

4"  Snr  la  ri.''aliiin  dans  le  département  d'éla- 
blissemr'iils   publies    agricoles,    ainsi    que    des 


rniirii  niiiis  iir  priis.ms  pas  i|n'il  suil  appelé  a 
irnilre  de  très  ;;iaiids  serviees    à    rag|-irnllure. 

Sun     did'aiil    l'mida niai     n^side,    rimiine    niius 

l'avims  dil  pins  liant,  dans  la  composilinn  du 
rmps  rdiMtriral,  i-miipositinu  qui  inlrnduira 
rr  II  a  I  nenieul  drs  q\l  rsl  i  mis  pidiliqilrs  lil  m'i  il  ne 
dr\rail  y  avoii-  (|ur  des  qur'sliniis  agricoles. 
.Nous  ne  pouvons  c|ur  souliailer  (|ue  la  C.liauibre. 
mieux  éclairée  qvie  la  niajoi-itéde  sa  riimmission, 
dmiiie  aux  chambres  d'agricullnre  le  caractère 
iiidlrinriil  professimiiiid  sans  lequel  elles  ne 
saiirairiil  fairr  leuvrr  iililr. 

Pierre  Caziot, 
Ingénieur  agronome. 
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RÉPONSE  AU  N"  Mil   iSeine-et-Maunei. 

Nous  donnons  dans  ce  qui  suil  les  nolions 
de  réquiliLre  des  dilTérenles  |iièi'es  de  cliar- 
pcntc  qui  consliliieni  une  fcrinc.  et  nous  ter- 


minons par  un  e\em|ile  de  calcul   pom-  une 
a|i[»li('ation  déterniiiu'e. 

Une  ferme  simple  est  composée  en  jirincipe 
(fig.  19)  de  deux  pièces  inclinées  A  0  el  B  0 
appelées  arbalétriers,  dont   l^'carlemenl  AB 


iL'i 
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rsl    nKiilili'iiil    |i.'if   une    |iiri'('    A   C   H   a|)|)i'l(''('    j    IcIViirl    (I   ;// '    |ii'iiiliiil    |i,ir    laiilic    arluli'l  l'iri- 


IhiuU  ou  entrait:  ciilin  Ir  tii-ant  est  soiiluf-'é 
par  iiiic  pièfi'  0  (".  allaclii'c  l'ii  0  cl  (h'sigiii'c 
sous  le  noui  ili'  jininriiii  ou  (Ufjuilli'. 

Dans  ci'l   cxcuiplc.  les  ai-lia!i'li-ii'i-s  Iravail- 
Irul    à    la    conipi'cssiou    l'I   à    la    llrxiou     I  ;,  II' 


()  15,  cl  CCS  deux  arlious  (uil  cnsi'uihlc  piuir 
cll'cl  (le  l'aire  seri'ci-  lorlcmeul  le  ]ioiuciui  ()  C 
pal-  les  arliali'l  ricrs,  —  l/cllorl  (  (  I;  ccpi-ocule 
la  charge  iluc  au  l'ailaj;!'. 

Les   pressions    \ci-lii-ales  de   la  ciuiverl  ure. 


poinçon  (loil  rcsislci- à  rextensiou  cl  letir-anl       Iransuiiscs  par  les  \(di^es  cl  les  (dicvrons,  se 


li-availlc  à  la  l'ois  à  I  cxlcnsiiu),  par  suite  de  la 
Icudance  à  l'ecarlcuM'ul  di'S  pieils  A  cl  B  lies 
arijaléiriers,  cl  à   la  llexiou  duc  à  s(Ui  propre 


i-cporleul  sur  les  ai-bali'i l'icrs  an  droit  des 
pannes  (/, /y  lii;'.  -J(l  .  ()u  sdpposc  a  la  tlexiiui 
de   I  ai'hali'l  rici'   l'ii    le   soulenanl    aulaul    i|Uc 


poids,  ou  aux  surcharges  cpi  il  i-ccoil  s  il  l'ail        possible  eu   iIcsmuis  de  cluepu'   panne;  ainsi 


juccc  de  plancher. 

La  charge  lolalc  (J  d'une  di'un-rcniH' 
(poids  de  la  cliarpenli',  di'  la  couvcrlui-c,  de 
la  pression  du  veni  l'I  de  la  neii;e  ,  moins 
cclli'  qui  esl  direclenicnl  suppcu-li'c  par  la 
salilièri'  plai'i'-c  eu  A    qin  ri'posc  sur  les  unirs 


a  panne  h  esl  consolidi'c  jiai'  la  C07ilri'-fli:lic 
ou  arc-A(/it/rt/)<  i/'asscinbléc  avec  le  poinçon 
I';  la  |ianin'  n  esl  appny(''e  sur  wdc  jnitihelle 
ou  jiiml/e  i{f  /'urrr  j  assend)l(''e  avec  le  lil'antT 
lie  l'aila^c  1'  l'I  la  salilière  S  son!  consididés 
dans  un  plan  perpiuidicidaire  à  la  l'erine 
couiiue  nou^  le  verrons  plus  lnijii  ; 
en  soulenanl  ainsi  i'nr-lKiJi'ti'icr  en 
dessons  des  ]iannes,  la  pièce  ne 
Iravailli'  plus  ipi  à  la  coiupres>i(ui 
ide  F  eu  /*.  de  h  en  ((  cl  de  «  eu  S 
dans  la  li^.  ^iH  ■ 

Min  d  anf^incidcr  le  cnbe  ulili- 
saliledu  i;reniei',  on  esl  coinlnil  à 
>iin'lc\  er  le  I  ira  iil  ipii  prend  alors 
le      ncuu     d  rnlriiil     rcluussc      E  E 


•\h 


'Irouvc     dans    ces 


Fi^.  l'.t.  —  Principe  (le  riWjiiililire  d'iim'  tenue  simple 

M  ou  sur  les  poleaiix  M';,  se  rujiorle  suivani 
A  1'  sur  l'asseinhlag'e  A  cl  se  dcconipose  en 
deux  actions,  rniu'  A  y  ou  s  P  doni  la  réacli(Ui 
exerce  une  Iraclion  sur  l'exIriMnili'  (\\t  liraiil, 
l'aulreAs  qui  l'ail  li'availler  le  pied  de  l'arlia- 
lélrier  à  la  compression.  I.e  mur  M  ou  les 
jioteanx)  reçoit  de  son  ciih''  une  pression  ver- 
ticale O;  mais,  si  rassemlilai;'e  eu  A  de  l'ar- 
balélrier  cl  du  liraiil  esl  mal  exi''cnir\  les 
murs  sont  soumis  à   une  acliini  ol)li(|ne  .\  // 


termes  les  arbalétriers  AO,  Oli.  et 
le     poinçon     OC.     Les    condilions 
d'('(piilibi-e  sont  les  snivanles  :   au 
simimel.   la  réacliini   ()«   de    I  ar- 
balélrier   .\0    est    c(mlre-balancée 
par  la  réaction  éfj;ale  i\)i'  de  l'arba- 
b'Irier  OB  et  elles  oui  pour  l'Il'cl  de 
serrer  la  ])arlie  sup(''ricm-e  du  poin- 
çon OC;  les  eli'orts  de  giissemcnis  (/  et  '/'  des 
pieds  des   arbal(''lriers.   doiNcnl    cire    coulre- 
balancé'S  par  les  lracli(Uis  /    cl  /'  lelles   (pie   : 
;,.  ..\0  =  /.  i-:o 

ou  : 

\0 


'^'-i^* 


\(i 


c'esl-à-dire  (pie;^(/,  car  le  rappoi'l  -—  esl  un 


li  (t 


nombre  plus   i;raud  que   riinili'''.   [l'ntfiiil  re- 
troussé KK'esl   diuic   MMimis  à   un  elloi'l  lol.d 
l)rovenanl  delà  ccnuposilion  des  l'orccs  ^  et,  Q  :       ,,,,  |,.,^|i„„  ,-,„,,|  .-,  ._,  /    |,|„,  „,.,,„i  ,|,„,  ,|.,„^  |,, 
''•"'■  ■"■1"'"   '"■•^1   'l.'inlani    plus   iindm pic    i    ,..^^  ^|  ,,,,,,  ,.,;. .,  n,..,,,,^  |;,„,,,^^  choses  elanl 


'■•"'î^'*'«  ''^'    r'""    !"■'''■    ''    '■""    '■^'''•''    '■'■"'■       égales  daill.Mirs  (portée,  couverlurc.  ecarle- 
acti(m  OJjliipic  /<  ipii    lail   dejelcr  les  mnrs  ou 


les  poteaux  eu   c(mipromell,iul    la  solidile   de 
r(uivra,u,e. 

L'arbaléliicr  A  (I  exerce  en  0  une  pression 


i^tllt.."!»    VI    (liill    (ll.-^      (p 

ment  des  t'ermes). 

lùiliu.  le  mur  M  ne  doit  recevoir  ipie  des 
char;;,'s  verticales  /»,■  aussi,  pour  a\oir  loule 
sécurité   à    l'c    sujet,    im    l'tablit     les    asseni- 


iKH'malc  0  a  ipion  peut  décomposer  en  deux       ,,|.,^^,,^  |riam;nlaires  suivants  :  nn  montnni  m. 
Ok  et  ()<»;  la  pression  Dm  est  équilibrée  par   j    „„  ■^;,,^/;,,,.  „„  /•„„,,.  arbalétrier  na'  cl  un  hh,- 


(1)  Voir    Tiailc    (If    iiircaiiiijue  e.iipériineiiliile,  à  la 
Librairie  agi-iculc. 


c/iel  Bb  asscmbb' avec  la  sablière  qui  i-epose 
sur  le  mnr  M. 
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Les  IVrilli-'S  Sdiil  (lisiidsi'i'S  |i,ir;illrl('inciil 
les  unes  aux  autres,  cl  I  l'.spaco  L'onipris  cnlri' 
deux  l'uniies  successives  est  appelé  Iravée.  La 


Fig.  -U.  —  Principe  de  la   consolidation  des  arbalétriers 
d'une  l'crme. 


longueuf   lie    1.1   li'.iM'i'   varie   lie   .'!  à  ."i  iiièlfes 
dans  nos  eiuislnirliiiiis  nirali'S  celle  ilimeii- 


siini  esl  p|-iipii|-|  iiiiiiH'lli'  à  1  rM|iiarissai;c  îles 
l)i)is  el  iiivei-seiiieut  pi-opiirliiiiiiiellr  ,'i  la  lai'- 
f;'eiii-  i.iii  porloe  île  la  l'erine,  ainsi  ipi  an  poids 
(le  la  i;iiii\  ei'l  iiit   . 

Les  lei-liies  /y'/"  lif;'-  --'  ^'•"'  l'eliées  ail 
siiiiiinel  |iai'  le  l'ailafAi'  A  el  aii\  pieils  |iai'  les 
salilières  S  ipii  l'epdsenl  siii-  les  niiirs  M  iilaiis 
celle  Cdliilil  iiill  elles  soill  placi'PS  à  plall,  OU 
i|  ni  SI  ml  SI  inleniii'S  par  îles  pi  il  eau  \  I'  dans  ce 
dernier  cas  les  salilières  smil  pnsées  de 
idianipi.  Sons  l'aclion  d  elluiis  r.  Iinri/.on- 
lanx  "Il  iililii|nes,  cmiiine  par  exeinple  celui 
ipii  sérail  dn  a  un  veiil  \iiileiil,  les  j-ccla  iif^'les 
^//yf(/ des  clii'issis  risipieni,  de  se  dr-rni'iiier  :  un 
empêche  celle  iji'rormalion  en  lrianf;iilaid  le 
sysleine.  Dans  cei-|aiiis  cas  l'ernies  en 
planches  .  un    cliiiie,  en    dedans   des    arliali'- 


'-r-- 


Fig.  -^1.  —  Principe  de  lVM[uilil)re  d'une  terme  ;l  entrait  retroussé. 


Iriers,  des  |)iéces  iililiqnes  c  en  ecliarpes 
pour  les  l'ernies  en  cliarpeiile  un  relie  le  lai- 
tage avec  le  jioini'iin  par  des  pièces  ni  il  ii  [lies  /, 
appelées  liens  dr  fiiUf.  el  si  le  cmnlile  repnse 
sur  des  poleanx  P,  mi  eniphiie  le  nii'iiie  pi'o- 
cédé,  en  disposaid  des  liens  de  ^a/ilii:rr  /qui 
assendilent  la  sablière  S  avec  les  piileanx  P. 
Viiviins.  ciinnne  exemple  d  a  pplical  iini.  à 
calculer  mie  eharpenle  en  clniie  pour  un 
hanf^ar,  sur  les  diimii'es  sni\anles  : 

Hauteur  sons  sablières î   mètres. 

Largeur  dans  lenvre Il'       — 

Écartement  des  fermes i"|.:i(l 

Inclinaison  du   comble :i:i" 

Hauteur  du  comble :i"|.' Il 

Longueur  totale  du  rani|jaut T".i  il 

Ecartement  des  pannes 2»'. Kl 

Couverture.  iir< 

.   Su" 

barge 

it  --'.iK 

Total 'Jj  8   mil  kil. 


I    Couver 

Poids  )  ^«i^-- 

par  mètre  carré.   1  '"''CDa.es-  • 
/     neige,  vent 

I  T.,ItI 


La  lernie  se  compose  ili};.  '2.")  i  des  arliaii'- 
triers  .V  B  et  .\'  H,  de  l'enlrail  relrmisse  C  I), 
du  poinçon  B  K,  des  aisseliers  !•'  IL  d'iiu 
tirant  en  fer  .\  .\'  snnleiin  en  II  pa  |-  un  l'er  K  II 
attaché  à  rentrait  et  au  pnincnn.  Le  lailage  B 
est  consolidé  par  des  liens  de  l'aile  assem- 
blés avec  le  poinçon)  el  la  salilière  \  lesl  par 


des  liens  de  sahlière    assemlilr'S  avec  les  po- 
leanx, ciimme  on  l'a  vu  lii;'.  22  . 

.\ii  lien  de  l'aire  des  calculs  I  rif;iiniMiii''lri- 
ipies.  lin  peiii  empliixer  le  piMci'ili''  i;rapliiipie 
[  à  laide  de  lii;ures  diinl  les  ani;les  siiiil  ceux 
que  les  dill'i' renies  pièces  un  cliarj;esi  i'iir- 
HU'nl  entre  elles  el  diiiil  les  hini^nenrs  repn''- 
senlenl  ces  cliar.^es  à  une  échelle  ili'lermilii'e. 
Les  ligures  2.'!  el  2  '(  diiiinenl .  à  I  il  re  d  exemple. 
ces  ilill'i'M'eiils  ,L;ra  phiqnes. 

La  snrl'ace  lnlale  i  reclanL;nlaire)  snp(iiirtée 
par  mu'  demi-h'rme.  a  pnnr  dimension  ""'.OO 
el  '('"..■)(),  siiil  .'! 'i.2  inèlres  cai-ri''s.  qui.  a  raismi 
de  1(10  kil  i^r.  par  nièlre.  i'epr(''senlenl  mie 
cliai-i;e  de  ,'i,'i2(l  kiliii;r.  ainsi  ri'parlis  sur 
chaque  panne  ; 

Surt.nces.  C.harges 

En  .\ I.i;ii  X  i-'ill  TiO  kilogr. 

I-:n  !<' 2.4(1  X  î-S»  ll'Sd       — 

Kn  <: l'.tO  X  'i-5('  ll'Sd       — 

En  D LiO  X  i.50  o'd)      — 

Chaque  |iiilean  P  siippiii-|e  la  cliari;'e  lnlale 
de  .'L'iiO  kiloKi'. 

La  charge  i).  qui  esl  porli'e  en  F  Ilig.  23), 
esl  r(ii'mi''e  de  la  snmme  des  charités  B  C  et  F 
de  la  ligure  25,  snil  2.7(10  kilogr.;  elle  S(>  dç- 
cnmpiise  en  deux,  une  suivant  |-'  (1    ciiinpi'es- 
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sion  (Je  l'aissolipr:  de  ;i.i:i(l  kilo^-.  l'aiili-c  siii- 

vanl  F  n  ilraclioii  sur  !•'   dr  l.tJ-2(»  kilof^r.    I  . 

L'clYorl.  F  n  doit  se  r('|iorl(>rsni' le  liraiil  A  II  : 

suivanl  les  hrnx  ou  moments  des  points  i'"  cl  A. 


relativement    au    sonunet   H  (lig.  -i.'iidu  sy>- 

tème,  on  a  : 

!■■  n.  V  B  =  /.  AB. 

OU,  en  eH'ciinaul  les  calculs  : 

F  lî  1.8(1 

t  =  ¥n  =  l,(i2U =  1,08(1  l<itogr. 

AH  '.■>» 

cet   elTort.  a|i|ili(|U('   à    cliai|ue    cxtci'initi'    du 
^._  i 


licaul  j.\  [|,  s(i(uiiel  ce  dei'nier  à  une  charité 
totale  de  -l.\m  kilof^r. 

I.a  panne  C  i  llg.  iij  siipjiorte  une  charfîe 
t'ilMle  ;)  =  B  +  C  de  l,(;-_>(»  kilofiT.  :  celte 
cliarj^e  C/i  se  (h'compose  {•1\  en  Cm  icompres- 
sioii  sur  I  arhah'trier,  dans  sa  partie  qui  Ira- 
vaillc  II'  plus  de  i,977  kilof^;!-.,  et  en  Ce  (etTort 
Mil-  iKic  e\lr(''inil(''  de  Fenlrail)  de 'i.Wt  kil.; 
—  i'i'iitrail  (il)  de  la  lif;ure  :2.">  su[i[iorle  ainsi 
une  cliarfi'e  totale  de  'i.!W8  k'ilou^r. 

.Nous  poss(''(loiis  ainsi  les  pi'iucipaux  (diif- 
tVcs  n('cessaircs  au   calcul    de   l'avaril-projet. 


l-"ip.  ■-'■2.  —  Priuci[K?  de  la  liaison  des  fermes  successives. 

non  pas  dans  le  liul  de  diMermiiier  r(''(piarris-  I    jaii-e,    mais    bien    pour    choisir,   parmi    les 

5^^     ^  dimensions  courantes,  les  pi('çes  qui  sont  à 

employer  de  |)réteren(;e.  .Nous  r('sum(nis  les 
calculs    dans    le    tableau    suivant,  en   nous 


N 


Fig.  23   —  Détermination  de  la  charge  des  aisseliers 
et  du  tirant. 

sage  à   donner  aux  bois,  ce  qu'on   a  pas  à 

(1)  Rappelons  que  la  trigonométrie  donne  : 
FO 

COS  p 

et  F  71  =  F  Q.  tang  3. 
dans  ce  projet   l'angle  ,3  est  de  31"  et  coi 'i  =  0,85"; 
tang  p  =  0,600. 


Fitr.  51. 


Détermination  de  la  charge  des  arbalétriers 
et  do  l'entrait. 


basant  sur  les  charj^es  i)ra(iqnes  qu'on  peut 
admettre  en  sécurité,  d'après  le  ti-avail  des 
pi(^ces: 


(2)  Pour  le  calcul  trigonométrique,  on  aurait  : 
C.p 


et  : 


C  »!  =  - 

cas  5 

C  e  =  C  ;j  tang  S 


ici,  5  =  S"°  et  cos  S  =  0.544  ;  tang  5  =  1.54. 


NOTE  Sl'll  l.'nSÏKOMALAC.IE  DES  GRANDS  Iir.MIXANTS 


Pièce 

(figures  -'ïil. 


Travail 


Effort  sup 
porli^ 
(kilogr.) 


!?ertion 
Charge         de 

de        la  pièce 
s<!-curité       (en 
rkil.  par    centim. 
cent.  car.  I     car'. 


Poteau  P CûLupression.  liUil^ 

Aisseliei-  G  F..  kl.            3i:j(i 

Arbalétrier  Ali  !d.            id" 

Entrait  C  l). . .  Extension.      'f9S8 

Tirant  A  A'...  Id.            :il(iU 


111- 
H 

(iil 
1)11(1 


Pai'uii  les  dimensions  coiinuilcs  dv; 


lo:'. 

21(1 
s;> 
:î,(i 

bciii- 


iuldiitcr  l(.^s  ('(iddi-issd^cs 
en  ceiilinKMi'os  : 
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Arljalétriers  :  :iL'  x  H  (gros  Liattants). 

Aisseliers  :  i   moi-^es  de    Ki  x  11    gros 
fendus). 

Entrait:  2:i  X  '','■'<  (petits  battants). 


battants  re- 


Vue  générale  d'une  ferme  à  entrait  retroussé. 

(-r(.euvre  (cht'.ne),  nous  Irddsoiis  \f^  gros  fiai-      saj^e, 
iants   (](_•  0"'.32X*^"'-li  ''t  Jes /^«/(/s   biUtanls 
(If  (J"'.:2;iX^'°'-"^^  (J'éqiiarissa^c,  pfiJsenUiul 
respeclivenunil    des   sections   de    '■iïi'i  et  de 
17^.5  centimètres  carrés  ;   on  pourra   alors 


Pour  rf'sislcr  anx  rlmrs  des  V(diicnli'S,  les 
poteaux   aiii-diil    di'    IS   à    -JO  ceiiliiiK'-tres  do 

CÔt('. 

!,('  |i(iiiic(iii  a(ira  ilfX"--^'- 
Le  liranl,  de  "2:i  inilliiiK^dres  de 
diamètre  (pesant  ;i  kijoj:,!-.  h.' mètre 
courant),  a  (in  |)oids  total  de  'M\  ki- 
lof^r.  et  Si'i-a  soutenu  en  soumdieii 
par  un  l'ei-  1'',  Il  <le  '.'t  millimètres  de 
diamèd-e. 

Une  )ianne  siipporle   nne  cliarL;e 
de    l.OhiO  kil(i;;i'.  (iniloniiénienl  r(''- 
jiartie  sur  -i"'.."30  de  longueur  l'écar- 
temeul   des  fei-iaes).  Si   niius  appli- 
([uiius  le  ealcul  de  résistance  à  la 
liexion  d'une  poutre  reposant  libre- 
ment à  ses  extrémités  (2)  et  ayant 
une  charge  uniformément  répartie, 
niiiis  Ironvdns  qu'il  faut    employer 
des    pièces    de    i'i  X  ^    d'é(juaris- 
irôes  des  Kn's  hallaiils  (de  32X11)  t'" 
aissaut  des  pièces  de  «  ^  H  M»''  refendues, 
pourront   trouver  emiiloi   dans  le  clievron- 
uage. 

M.  RiNGELMANN. 


NOTE  SUE  L'OSTÉOMALACIE  DES  GRANDS  RUMINANTS 


Réponse  au  n°  8161  ^Moriuhan). 

Un  correspondant  nous  adresse  une  cniurnii- 
nicalion  inti-ressante  que  nous  croyons  devoir 
reproduire,  en  grande  partie,  dans  cette  réponse 
aux  questions  posées.  La  lettre,  dont  s'agit  con- 
tient en  eiîet  une  description  symptoninlique 
assez  exacte  de  la  maladie  dont  nous  croyons 
son  bétail  affecté.  Nous  soulignons  les  passages 
qui  nous  paraissent  avoir  des  caractères  [larticu- 
liers  de  précision. 

Depuis  deux  ou  trois  ans,  dit-il,  il  '.n'arrive,  dans 
une  de  mes  étables,  d'avoir  des  animaux  pris  d'une 
sorte  de  rhumatisme  articulaire 

Je  viens  vous  donner  la  description  et  la  marche  de 

(1)  Ces  charges  de  sécurité,  de  3:)  et  de  1!  Icilogr. 
par  centimètre  carré  correspondant  à  des  pièces 
dont  la  longueur   est  de  12  à  3(1  fois  leur  épaisseur. 

(2)  La  pression  de  1,0SU  kilogr.  n'est  pas  parallèle 
à  l'axe  de  la  panne  ;  nous  négligeons  la  réduction 
de  la  charge  due  à  la  décomposition  de  l'eHort 
UOSO.  cosa  =  10S0x  0.838=  90.'Jkriogr.);  une  pièce  de 
24X  11.  avec  4'°.-'i0  de  portée,  peut  recevoir  en  sécu- 
rité une  charge  uniformément  répartie  de  1,126  kilogr. 


la  maladie  afin  que  vous  voyiez  si  vous  pouvez  me 
donner  un  hon  conseil. 

Le  mal  débute  par  ime  raideur  dans  lex  reinn^  puis 
les  Jambes  de  derrière  se  prennent,  l'animal  marche 
difficilement,  ensuite  sont  prises  les  jambes  de  devant, 
les  articulations  enflent  et  grossissent,  quelquefois 
beaucoup  ;  cela  dure  deux,  trois  ou  six  mois;  l'animal 
continue  à  bien  manger  et  ne  parait  pas  malade 
autrement.  Mais /o  difficulté  de  marclier  augmente,  et 
vers  les  derniers  temps,  tout  en  mangeant  bien,  il 
maigrit  et  succombe. 

J'ai  tué  plusieurs  de  ces  bêtes,  à  différentes  époques 
de  la  maladie,  et  j'ai  remarqué,  aux  articulations 
et  le  long  de  la  moelle  épiniére  et  entourant  celte 
moelle  qui  est  intacte,  ime  espèce  de  gélatine,  ressem- 
blant à  de  la  gelée  de  viande.  Il  n'y  avait  aucune 
autre  lésion  visible.  C'est  donc  la  gélatine  qui  est 
cause  de  tout  le  mal. 

Je  pense  que  toute  bète  atteinte  ne  peut  être  guérie. 
Mais  par  Ihygiènc  et  la  nourriture,  ne  pourrait-on 
arriver  à  prévenir  le  mal .' 

Ce  sontsurtoul  les  jeunes  animaux  qui  sontattoints 
entre  6  et  IS  mois.  J'ai  cependant  eu  un  taureau  et 
un  gros  bœuf  de  travail,  qui  ont  eu  aussi  les  genoux 
enllés;  je  me  suis  empresser  de  les  engraisser  et  de 
les  vendre. 
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L'étiible  où  font  les  animaux  est  pavée  et  sécljc. 
Mais  comme  la  ferme  est  bâtie  sur  une  lande  (/ne 
j'ai  défrichée,  les  terres  sont  très  acides  el  mouillées; 
len  /jfiturages  et  les  prairies  sont  rouRBErï.  Serait-ce 
l'aci'lité  (le  ces  terres,  que  les  pliosphates  et  la  chaux 
n'uut  pas  encore  surfisaniment  neutralisée,  (]ui  serait 
la  cause  du  lual  7 

Je  serais  heureux  d'avoir  votre  avis. 

.Snns  s'en  douter,  |it'ul-èti'e,  notre  csliuié  cor- 
rospond.inl  a  décrit,  sommairement,  les  princi- 
paux syniplùnies  généraux  de  Vosléomalauie  ou 
osléodastie.  Il  ne  manque  à  sa  desci'iplion  que 
la  eonstalalion  de  fractures  des  membres  de 
([uel(|ues-uns  des  nialudes.  .\ussi  bien,  ces  acci- 
dents ne  sont  pas  constants  dans  les  manifes- 
tations, à  formes  multiples  et  variées,  de  la  ma- 
ladie.|l,a  friabilité  des  os,  et  particulièrement  des 
os  des  membres  postérieurs,  est  due  à  la  |iau- 
vi-elé  du  tissu  en  principes  minéraux,  la  trame 
organique  étant  insuffisante  pour  supporter  li' 
poids  du  corps.  C'est  ordinairement  par  l'elforl. 
que  fait  l'animal  couché  pour  se  mettre  debout, 
que  les  fractures  multiples  et  parfois  commi- 
nutives  se  produisent.  .Nous  les  avons  souvent 
ronstalées,  surloul  chez  des  génisses  pleines. 

.\otre  ('oi-respondant  entre  également  dans  de 
très  Justes  considérations  étiologiques  en  indi- 
quant la  nature  "  très  acide  »  el  «  tourbeuse  n  du 
sol  et  lie  ses  pàtui'es.  11  a  même  commencé  la 
mise  en  pratii|ue  du  seul  ti'aitement  prévenlif, 
i-alionnel  et  sur,  en  cliei-cliant  à  neuti'aliser  l'aci- 
dili''dii  S(d  par  rriiipjiii   des  (dénienls  calcaires. 

Kn  ce  i|ui  cimceinc'  l'espèce  de  gélatine  cons- 
tatée comme  lésion,  autour  des  articulations 
malades  et  autour  des  enveloppes  île  la  moelle 
épinière,  il  n'y  a  là  qu'un  é|iiphénomèue  d'in- 
(iltration  séreuse  dans  des  régions,  sièges  d'un 
]irocessus  intlammaloire  subaigu.  Mais  cette  séro- 
sité coagulée  esl  un  effet  fl  nrui  une  caî(sc.  comme 
on  parait  le  croire. 

Il  est  pour  nous  évideni  ipie.  si  l'auteur  de  la 
coinmimicalion  n'a  Iniuvé  aucune  aulie  lésion 
c<  visible  »,  c'est  qu'il  n'a  pas  suffisamment 
clierclié.  Car,  en  examinant  les  os  du  bassin  et 
le  féniui-,  par  exemple,  il  les  aurait  trouvés 
rouges,  avec  un  périoste  facile  à  décliirei-  et 
entourés  de  cette  sorte  dégelée;  il  aurait  \u  ci-s 
os  malades  ti'ès  friables,  faciles  à  briser  au 
nioiiidre  ilidi'  el  iiièiue  faciles  à  ciiu]ier  avec  la 
siiii|ile  lame  du  pieinier  couteau  venu. 

Au  point  de  \ui>  de  la  prophylaxie,  il  n'y  a 
qu'à  continuel'  l'apport  de  la  chaux,  notainnient 
|iar  les  scories  de  déphosphoration.  (|ui  nous 
ont  bien  réussi  dans  des  prairies  médiocres,  un 
peu  lourbeuses  t-A.,  par  conséquent,  à  sol  acide. 
Les  cendres  de  bois  mélangées  à  de  la  chaux 
ét(;inle  ou  même  à  de  la  craie  (carbonale  de 
chaux  !  oui,  à  nolr(;  connaissance,  donné  île  bons 
ïésullats  dans  des  terrains  très  acides. 

■  Il  est  bon  de  s'assurer,  au  moins  une  fois 
chaque  année,  de  l'étal  chimique  des  sols  des 
[làlures  el  de  prendre  des  dispositions  pour  hâter 
la  saturalion  di»  l'acidité,  par  des  bases  utiles  aux 
piaules,  i-l  d'iMi  ■■viler  ]i:  lelnur  à   Inul  prix. 

Quant    au    liailenienl     curalif    ibs     .ininiaux 


alfectés,  il  peut  élre  ulilenieiil  lenlé,  avec  dos 
chances  de  succès,  au  début.  M.iis  ce  traitement 
esl  long,  dil'liiile  à  suivre,  el  rm'ileux  quand  les 
animaux  à  soIl'ih'I'  sont  nombreux.  Toutefois, 
l'alimenlalion.  ijui  doit  èln-  pri''\  eutive,  vient  en 
aide  au  Irailemeut  curalil'. 

Voici  ce  que  uous  Conseillons  : 

1°  l)onner  aux  jeunes  animaux,  dès  h^sevrage, 
des  aliments  richesen  piincipes  minéraux,  tels 
que  le  son  de  fromeni,  les  grains  de  céréales  et, 
parlirulièremenl,  l'orge,  l(!s  tourteaux  divers, 
les  farines  de  graines  de  légumineuses  (pois, 
lenlilb's,  féveroles,  etc.);  ajouter  chaque  jour, 
à  ces  aliments,  de  la  limaille  d'os  frais  ou  de  la 
poudre  d'os  biùlés;  la  farine  de  viandi-  [u'ut 
aussi  rendre  de  signalés  services. 

Les  fourrages  seront  de  bonne  qualib'%  el  on 
donnera  le  moins  possible  d'aliments  a(|ueux. 
La  boisson  sera  de  l'eau  ferrugineuse,  dite  eau 
rouillée. 

■1"  Aux  animaux  malades,  après  même  un  cer- 
tain temps,  (pi'ils  soient  jeunes  ou  vieux  (carccs 
dernieis.el  surtout  les  bonnes  vaches  laitières, 
sont  presque  aussi  sinivent  alleinis  (|ue  les  pre- 
miers ,  l'esl-à-diic  pendant  an  moins  huit  à  quinze 
jiHirs,  on  donnera  le  uiatin  un  demi-litre  d'huile 
de  foii'  de  morue  comnuine  ;  à  miili.  un  demi-lilre 
de  vin,  de  cidre  ou  de  bcuine  bière;  le  soir,  un 
.lilie  de  lail  101  lin  lilre  de  bouillon  de  viailile 
liii'ur,  mouUin,  piiic  ou  cheval!.  On  piuiri'a,  avec 
avantage,  ajouter,  à  ces  breuvages,  deux  (Ui  trois 
ff'ufs  cassés  et  nn'dangés,  même  avec  lescoquilles. 

Ce  1  rnilenieiit  nous  a  souvient  n-ussi  au  début 
(11'  la  maladie  el  nous  avons  eu  la  bioine  lui-lune 
d'(ddenir  des  guérisons  pres(|ue  in('s[iérées, 
et  i|iie  iKOis  avons  atlribiiées  siirinut  à  la  cons- 
tance ili'S  siiiiis.  à  l'aliuMMilalhin  ralinnnelle  et 
h  l'apport  des  principes  iirnii''iaiix  iiianquant 
dans  les  tel  lains. 

.Nous  avniis  vu  d'excellenls  résultats  iditenus, 
sur  des  animaux  assez  profondi'inent  alteints, 
|)ar  M.  liaillard  père,  vétérinaire  à  .Mmilargis 
jau.x  environs  île  celle  ville  exislent  également 
de  grands  pâturages  à  sol  acide  el  tourbeux),  à 
l'aide  d'une  ]iréparation  à  base  calcaire,  dont 
nous  avons  mililii'  In  l'nrmule.  iMais  il  serait  facile 
lie  s'adresser  à  ce  pr.ilicien  distingiii''  et  obli- 
i^iMul.  qui,  iiiMis  en  siiiiimes  persuadé,  se  ferait 
un  plaisir  suit  d'einoyer  le  médicamenl,  soit  d'en 
indiquer  la  formule  elle  mode  d'emploi. 

Nous  engagt>ons  vivmnenl  notre  corresiioiulant 
à  ne  pas  se  leurrer  lui-même.  Il  pourra  forl 
bien  arriver  que.  durant  une  iiérioib'  variable, 
de  deux,  Iruis  ou  quatre  ans,  aucun  cas  de  la 
maladie  ne  soi!  constaté  |iar  lui  dans  ses  étables. 
et  qu'alors  il  néglige  les  soins  culturaiix  qu'il  a 
lonimenci's.  Qu'il  y  prenne  bien  i^anle.  Liant 
dioinée  la  nature  îles  sols,  il  ]ieul  ilre  certain 
de  voir  réapparaître  le  mal  avec  une  véritable 
recrudescence.  Ce  dernier  avis  est  basé  sur  une 
assez  longue  expérience  el  sur  l'observation  de 
cas  fréquents  el  subits  de  retour,  alors  que  de- 
[uiis  liiiigleiiips  on  se  croyait  à  l'abri. 

Emile  Thierry. 
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CONCOURS   DE   TAUREAUX    CHAROLAIS 

A  SAINÏ-PIERRE-LE-MOUTIER 


l.e  ronci)Ui>  ili'  laurraux  de  i;ui' C.li.ii  nl.iisr- 
Nivernuiso,  qiir  nous  avimis  .•miKnicr'  l'oiniiic 
devaiil  se  Icnir  ;i  Saint-Pierre-li'-Mouticr- iNi'''- 
vre),  les  18,  i'J  et  20  janvier,  a  ru  mi  [iliiu 
succès,  el  il  n'esl  pas  doiilciix  iiu'il  \irnl  ainsi 
de  se  fonder  dans  ce  rcniri'  ini|inrlanl  (ri'li'\  aiic 
un  nouveau  marché  de  re|iniducliMirs. 

Plus  de  quatre-vingts  taureaux,  tmis  i\f  i.dic 
blanche,  avaient  été  amenés.  Ils  (•laicnl  duisi's 
en  deux  catéjjories  :  animaux  ilc  six  nmis  à 
neuf  mois,  ef  animaux  di'  iicul'  innis  à  un  an. 

Les  opéralii'iis  du  juiy  uni  r{r  lalHiriciisi'S, 
tant  étaient  nombreux  les  animaux  de  choix,  l^t 
ce  n'est  qu'après  un  lonji  el  minnlienx  exanu'ii 
que  les  heureux  vainqucnis  uni  pu  élrc  indi- 
qués. I,e  prix  d'honneur  des  lauicaux  pri'senP's 
isolément,  qui  consislail  en  une  nn'-daillr  d'en- 
el  une  [irime  en  ar^enl.  a  é'Ié  ih-ici m''  à  un  tau- 
reau de  sept  mois  cl  dix  Juins,  apparicn.inl  à 
M.  Tal|iin,  à  Dhoul,  ciniiîiiuiic  di-  l.auui'i  .ui  ;  li' 
lirix  d'iiunneur  d'cnsciuldc.  di'i  cnu'  au  incMlinr 
lot  de  ([ualrc  lanicaiix  an  iiiuins,  ccuisislani 
aussi  en  une  médaille  d'ur  cl  une  priiiie  en  ar- 
gent, a   été    obtenu    par    .M.   C.liarles    liuuille,    à 


.Mars,  qui  a  préseiili'  un  ensciidile  véu  ilahleniciil 
remarquable  par  suii  uiiirurniili-,  suii  puids  ci 
sa  pureté  de  race.  Du  n'sle,  la  caïai  P'i  istiqui' 
du  concours  l'dail,  l'aliseiice  daniniaux  iiit'i'- 
rieiirs,  comme  on  en  voit  liop  suuvent  dans 
certaines  expositions. 

Les  li'ansaclions  uni  l'd''  assez  actives,  surlunt 
si  l'un  Sunye  que  c'csl  la  prelllicre  aiim'-e  iple  se 
licnl  cidle  expusiliuii,  cl  plusieurs  veaux  uni  al- 
leint  le  prix  de  t.DOd  IV.:  cciiaines  ultivs  à  di'S 

pi  ix    plus  éleVl'S  uni    r[r   r.llles. 

tiràce  à  un  lciii|is  superlic  cl  à  une  Icnipi'ra- 
t>ire  exceptionnellemcnl  ibun-c,  le  |iublic  l'sl, 
venu  nombreux.  L'ori,'aiiisaliuii  édail  liunne,  les 
étables  ayant  été  aniénai;i'es  avec  suin  el  inlelli- 
ijence  et  une  cours  s|iacieuse  [H'inicllail  de  l'aire 
marcher  les  aniniaiix  puiir  les  examiner  avec 
attention. 

Il  est  ceil.iiu  rpo'  iiuniliie  i|c  su|cl-  anicin'-s  à 
Saiiit-l'icrre-li--.\luntier  serunl  di'S  la  iréals  du 
pluchain  ciuic.uirs  de  .\cvels  ul'l  ils  dui\-elll 
lii.'urer. 

E.  C. 


SOCIÉTÉ  NATIONALE  D'AGRICULTURE  DE  FRANCE 


Présidence  de  M.  Chauveau.  —  Séance  du 
16  janvier   l'.»(lt . 

M.  Chauveau  fait  part  à  ses  collèi;nes  de  la 
mort  de  .\L  (".hatin,  amicn  président  de  la 
.'^ociété  nationale  d'agriculture,  ."^es  obsèques 
ont  en  lieu  le  matin  mênu'  aux  Essarts-le-Roi 
(Seine-el-Oise).  La  Société  y  étail  repri'-sent(''c 
par  .MM.  Rornet  etPrillieux.  Selon  la  volonté^  du 
défunt,  la  cérémonie  a  été  des  plus  simples  et 
aucun  discours  n'a  été  prononcé  sur  la  tombe; 
mais  dans  la  prochaine  séance,  ,M.  Rornet  rap- 
pellera devant  la  Société  l'ipuvre  scienlilîque  ile 
M.  Chatin. 

M.  Grandeau,  de  la  pari  de  l'auteur,  .M.  C.arlus 
Lix-Klett,  offre  à  la  Société  un  important  ou- 
vrage en  deux  volumes  sur  la  République  ai'gen- 
tine.  La  République  argentine  n'a  ]ias  pris  part 
l'an  dernier  à  l'Exposition  universelle  comme 
on  l'avait  cru  d'abord.  .M.  C.  Lix-Klett  avait  tou- 
tefois rédigé  un  ouvrage  des  plus  complets  pour 
faii'e  connaître  la  situation  exacte  de  ce  pays  au 
jjoint  de  vue  agricole  comme  aux  points  de  vue 
commercial,  industriel  et  administratif,  etc. 
C'est  cet  ouvrage  qu'il  adresse  aujourd'hui  à 
la  Société  (Renvoi  à  la  section  d'économie  poli- 
tique). 

La  doctrine  de  l'infection   de  la  mère. 

m.  Marcel  Vacher  discute  devant  la  Suciélé  une 
doctrine  qui  a  compté  autrefois  de  nombreux 
partisans,    qui    en    compte    moins    évidemment 


aujourd'hui,  mais  i|ni  ci'peuilanl  ]n-éoccnpe 
encore  assez  souvent  nuuihre  de  savants  el  de 
pi'aticiens  :  c'est  la  doctrine  île  linfecliiin  de  la 
nn''re.  On  sait  que,  d'après  celte  doctrine,  le 
mâle  qui  féconde  pour  la  première  fois  une 
jeune  femelle  l'imprèLMie  en  hdle  sorte  que 
liiiite  sa  descendance  ultérieure  se  ressent  de 
le  premier  rapprochement,  quels  que  soient  les 
autres  mâles  auxquels  sont  dues  les  nouvelles 
fécondations.  On  voit  tout  de  suite,  si  cette  doc- 
trine était  vraie,  quelles  conséquences  elle  pour- 
rait avoir  dans  la  pratique  de  l'élevage  de  nos 
animaux. 

Les  partisans  de  cidic  singulière  doctrine  de 
l'infection  ou  de  l'imprégnation  perpétuelle  de 
la  femelle  par  le  premier  niàle  qui  la  féconde, 
citent  un  certain  nombre  d'exemples  qui  se- 
raient favorables  à  leur  manière  do  voir.  Entre 
autres  un  cas,  parlent  cité,  est  celui  de  la  jument 
de  lord  Morton  qui,  en  ISL'i,  fut  fécondée  par 
un  zèbre  et  donna,  le  jour  à  un  hybride  ;  en- 
suite par  trois  fois  elle  lit  des  poulains  avec  un 
étalon  arabe  noir,  et  chaque  fois  ses  poulains 
présentaient  aux  nuMiibres  antérieuis  et  sur  le 
dos  des  raies  de  poils  noirs  rappelant  ceux  du 
zèbre  qui  avait  pour  la  première  fois  fécondé 
leur  mère  d'origine  iV'abe.  Il  ne  pouvait  y  avoir 
de  doute  sur  la  paternité  de  ces  poulains,  attendu 
que,  dans  l'intervalle,  entre  la  naissance  de  l'hy- 
bride et  celle  du  premier  poulain,  le  m;\le 
zèbre  était  mui-t.    11  n'y  en  avait    p;is  non   plus 
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sur  le  Hiil  uirnir,  car  les  jn-aiix  il<-s  Irciis  |i()U- 
lains  soni  conservées,  ut  elles  luoulreiil  des 
raies  plus  on  moins  saisissaliles  aux  nienibres 
anlérieurs,  dans  les  régions  inférieures  et  aux 
épaules. 

Ou  cite  chez  les  diverses  espèces  d'animaux 
d'autres  cas  semhiables  ;  mais  tous  ont  rapport 
à  des  caractères  extérieurs,  de  robe  particuliè- 
rement; or,  toujours  ils  peuvent  s'explitjuer  par 
l'un  de  ces  phénomènes  de  réversion  dépendant 
de  l'atavisme,  dont  tous  les  éleveurs  ont  pu 
observer  sur  lein-s  animaux  d'élevage  des  exem- 
ples très  nets. 

Après  avoir  cité  contre  la  théorie  do  l'infec- 
tion de  la  mère  des  urtsuments  tirés  de  cas  ob- 
servés, comme  ceux,  déjà  am  iens.  rapporté-s 
par  Setteiiast  au  haras  de  Ti'akehnen,  où  des  ju- 
ments saillies  par  des  baudets  mirent  au  momie 
des  mulets,  puis  saillies  par  îles  .■talons  du  haras 
produisirent  invariablement  des  poulains  dont 
quelques-uns  furent  classés  paimi  les  premiers 
chevaux  dr  leur  époque  ;après  avoircité  aussi  le 
cas  de  cette  levrette  russe  couverte  d'abord  par 
un  chien  de  bergei-,  et  qui  donna  plus  tard  avec 
un  chien  écossais  des  produits  de  tout  premier 
ordre,  sans  traci'  visible  laissée  par  le  premier 
accouplement.  M.  Marcel  Vacher  l'appelle  les 
exemples  plus  lécents  cités  dans  les  diverses 
sociétés  savantes  et  il  s'appuie  enfin  sur  sa  pra- 
tique d'éleveur.  Jamais  il  n'a  pu  observer  le 
moindre  inconvénient  à  garder  une  femelle, 
mal  accouplée  la  première  fois,  [lour  la  faire 
couvrir  ensuite  par  de  beaux  animaux  :  les  |iou- 
lains,  comme  les  génisses  et  lauiillons,  comme 
les  moutons  obtenus,  n'ont  jamais  [U'ésenté  la 
UKundre  trace  pouvant  rappeler  le  [ui'mier 
accouplenuMit  de  la  mère. 

Les  expériences  reposant  sur  des  caractères 
extérieurs,  de  la  robe  surtout,  n'ont  aucune 
valeur  comme  argument  en  faveur  de  la  doctrine 
de  l'infection  de  la  mère.  Rien  n'est  en  effet 
variable  comme  la  coloration. 

Certains  éleveurs  charolais  ayant  voulu  intro- 
duire du  durham  dans  leurs  troupeaux,  avaient 
pris  des  taureaux  durham  blancs  ;  mais  ce  croi- 
sement charolais  blanc  avec  durham  blanc 
donna  des  animaux  de  robe  rouge  foncé.  Fré- 
quemment, .M.  Marcel  Vacher  observa  dans  un 
troupeau  de  dishley  purs  des  agneaux  noirs  ou 
tachetés:  il  suffisait  pour  cela  que  le  bélier,  par 
exemple,  eût  sur  la  langue  des  taches  noires. 

Par  contre,  M.  Marcel  Vacher  faisant  du  croi- 
sement industriel  avec  des  brebis  berrichonnes 
et  des  béliers  soulhdown,  n'observa  jamais  que 
des  brebis  couvertes  pour  la  jiremière  fois  par 
le  southdown  et  ayant  donné  un  agneau  à  extré- 
mités plus  ou  moins  foncées  noirâtres,  couvertes 
ensuite  par  des  béliers  berrichons  eussent  des 
agneaux  rappelant  en  quoique  ce  fiit  le  premier 
mâle,  c'est-à-dire  le  southdown. 

M.  Marcel  Vacherjcondut  donc  avec  M.  Sanson 

que  cette  doctrine  de  l'infection  de   la   mère  ne 

doit,  en  aucune  façon,   inquiéter  nos  éleveurs. 

.M.   St-Yves  MiJnai-d  est  absolument  du    même 


avis  que  M.  .Mancl  Vacher:  dans  la  pratique  cou- 
rante, tous  les  faits  sont  contraires  à  cette  pré- 
tendue théorie  de  l'imprégnation  de  la  mère. 
-M.  .St-Vves  .Ménard  s'est  beaucoup  occupé  de 
cette  question  et  il  a  répété  une  expérience  qui 
est  particulièrement  probante.  Tout  le  monde 
connaît  les  lapins  russes  à  poils  blancs  et  à 
extrémités  noires.  Croise-t-ou  ces  lapins  russes 
avec  le  lapin  argenté  on  obtient  régulièrement 
des  produits  noirs.  Or,  M.  SI- Yves  Ménard  donna 
à  une  femelle  primipare  russe  un  lapin  argenté  ; 
les  produits  furent  tous  noirs;  dans  la  suite,  on 
donna  à  cette  même  femelle  un  mâle  de  race 
russe  pure,  les  produits  furent  tous  blancs, 
jamais  on  n'observa  de  poils  noirs  qui  auraient 
jiu  indiquer  une  imprégnation  de  la  mère  par  le 
preniii'r  mâle. 

Au  .lardin  d'.Vcclimatation.  M.  St-Vves  Ménard 
a  eu  l'occasion  également  d'observer  un  cas  fort 
intéressant,  l'ne  mule,  qui  y  vécut  20  à  27  ans, 
était  par  exception  féconde.  On  la  fit  saillir  deux 
fois  de  suite  par  un  cheval  barbe  ;  on  obtint 
2  pouliches  entièrement  semblables,  avec  les 
caractères  nets  du  cheval  ;  cette  même  mule, 
saillie  ensuite  à  deux  reprises  par  un  âne  d'A- 
frique, donna  deux  produits  identiques  entre  eux, 
avec  tous  les  caractères  de  Fàrie. 

M.  Chauveau  appuie  également  de  la  façon  la 
plus  formelle  l'opinion  de  .M.M,  Marcel  Vacher  et 
Sl-Vves  -Ménard  :  dans  la  pratique  courante  de  la 
reproduction  des  animaux  domestiques,  les  éle- 
veurs n'ont  pas  à  se  préoc<u|ier  de  cette  théorie 
de  l'imprégnationpossible  de  lanière,  tous  les  cas 
observés  sont  contraires,  et  ceux  qui  semblent  fa- 
vorables peuvent  tous,  sans  exception,  s'expliquer 
autrement,  par  l'atavisme  par  exemple.  M,  Cliau- 
veau  cile  à  son  tour  un  exemple  bien  frajqiant. 
11  s'agit  d'une  jument  saillie  le  même  jour  suc- 
cessivement par  un  étalon  et  un  baudet,  elle 
donna  2  animaux,  un  cheval  et  un  mulet,  II  y  a 
donc  eu,  dans  ce  cas,  indépendance  absolue  des 
germes  fécondants  du  cheval,  puis  de  l'âne,  sans 
le  moindre  mélange  ni  imprégnation  quelconque. 
On  pourrait  mnltiidier  les  cas.  Quant  aux 
zébrures  observées  parfois,  ce  sont  des  retours 
d'atavisme  et  puis  rien  n'est  susceptible  de  se 
moditier  comme  la  robe,  .M,  Marcel  Vacher  vient 
d'en  citer  des  exemples  pour  les  moutons, 

A/,  de iapparcn(  intervient  pour  clore  la  discus- 
sion en  qualité  de  géologue.  On  vient  de  parler 
d'atavisme,  et  si  ou  remonte  assez  loin,  peui-être 
pourrait-on  trouver  le  zèbre  comme  ancêtre  du 
cheval  ;  en  effet,  les  derniers  travaux  paléonto- 
logiques,  de  M.  Boule,  nous  montrent  que,  eu 
France,  le  cheval  fossile  présente  dans  sa  tlenti- 
tion  des  caractères  qui  le  rapprochent  du  zèbre. 
Il  a  une  dentition  zébrée. 

—  M.  Schnbaux  présente  une  note  de  M.Wag- 
ner, intitulée  :  Itilité  delà  culture  du  colza  et  du 
lupin  comme  engrais  verts  et  des  avantages  que 
présente  l'enfouissement  superficiel  des  engrais 
organiques. 

—  .M.  Rinçjelmann,  revenant  sur  la  cûinuuinica- 
tion  si  précise  de  M.Jules  Bénard,  relative  au  coi'it 
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(le  la  moisson  à  Coupvray  (Soine-ct-.M;iriir),  siii- 
vanl  les  divers  niodos  :  moissonneuse- liciiso, 
inoissonncuse-javeliMise,  faiicluit;e  à  lu  main,  a 
recherché,  dann  les  conditions  précitées,  quelle  l'-lait 
VAlimite  économique  de  l'emploi  de  ces  machines. 
Ce  sérail  pour  la  moissonneuse  javeleuse,  si  la 
machine  devail  faucher  au  moins  12  hectares  de 
hlé  ;  pour  la  moissonneuse-lieuse  au  moins  lii 
heclares.  .M.  |{ini,'elmaiin  sérail,  heureux  ipie 
iTaulres  chifires  aussi  précis  i[Uc  ceux  de  .\I.  ,1. 
lié'Uard  l'us-ieiil  diuiués  pciur  d. mires  n'içions  de 


la  Franci\  On  pourrait,  dans  ces  cas  eucnrc, 
recherchiT  aloi's  (|uelle  esl  la  liuiile  économiqui' 
tle  riililis,ili(in  de  ces  machines. 

—  I,a  Société  se  forme  en  comité  sei-ret  :  la 
commission  .spéciale  chargée  de  |irésenter  les  can- 
didats à  une  place  de  niemlire  associe''  national 
dans  la  section  hors  cadre,  désigne  en  1"'  lieu  ; 
.\l.  Séldine  ;  en  2'  ligne  cx-xqu'i  :  .M.M.  l'aisant 
el  de  Clcrcii. 

II.  HrrnîR. 


LA  SEMAINE  METEOROLOGIQUE 

Du  13  au  19  Janvier  1901.  —  (Observatoire  de  Montsouris) 
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CORRESPONDANCE 


—  N'""-  SKH  {Morbihan)  ;  «4i7  {Seinc-et-Mfinie). 
—  Voir  articles  spéciaux  dans  le  présent  numéro. 

—  N"  13.319  (Yonnet.  —  Votre  Journal,  comme 
celui  de  to<is  les  autres  abonnés,  est  mis  à  la 
poste  à  Paris  le  jeuvli  de  chaque  semaine  et  de- 
vrait vousparveuir  le  vendredi.  Voyez  la  réponse 
faite  la  semaine  dernière,  p.  101,  au  n°  6032 
CEure-et-Loir)  el  adressez  une  réclamation  à 
voire  hureau  de  poste. 

—  .N"  llliOl  {E;iypte\.  —  Vous  avez  ^iO  li(>ctares 
de  Iridle  et  à  peu  près  la  même  quanlilé  en  cé- 
réales; il  n'y  a  acun  doute  à  avoir  el  les  surfaces 
indi(|uées  moulicni  rpic  vous  avez  loiil  iiili''rrt 
a  ai  heler  une  faucheuse  et  une  moissonneuse 
(soit  javeleuse,  soi-t  lieuse);  vous  pouvez  liés 
bien  faire  tirer  ces  ntacliines  par  des  lueiifs, 
comme  cela  se  l'ail  d'ailleurs  dans  beaucoup  de 
régions;  seulement  II  faut  prévenir  le  conslnic- 
teur  que  vous  voulez  des  machines  spécialement 
établies  poui-  i-e  travail,  dans  lesquelles  les 
engrenages  sont  calculés  |poui  la  uiarche  lenle 
de  l'attelage;  enliii,  si  vous  le  pouvez,  employez 
la  moissonneuse-lieuse  de  préférence  à  la  jave- 
leuse ;  mais  tout  dépend  de  vfdre  personnel,  et 
si  vous  avez,  ou  non,  une  main-d'œuvre  sufli- 


saulc  iHiureffeclucr  le  liage  des  javelles.  —  .M.  H.) 

—  .\"  11724  lEspai/nei.  —  1°  Xous  ne  cruiiiais- 
sous  |ias  de  pelile  machine  desliin''!'  à  taiic  les 
deuls  aux  faucilles.  —  2°  Xinis  ne  Vous  l'oiiseil- 
lous  pas  lie  marquer  des  sacs  avec  du  louge 
iraiiiliiie,  qui,  Iroji  instable,  ne  ri'sisiei  ail  pas 
lohglemps;  employez  inie  autre  matière  colo- 
rante d'orisine  minértile  préparée  à  l'huile.  — 
(.M.  n.). 

—  >'"  11173  (République  arr/cntiney  —  La 
réponse  à  la  qm^'slion  que  vous  nous  avez 
adressée  a  été  publiée  dans  la  Con-espondance  du 
numéro  du  20  novembre  dernier.  —  Elle  vous  a 
sans  doule  échappé. 

—  >'"  13184  (A/i^^n'e).  —  Vous  demandez  si  un 
propriétaire  a  un  recours  contre  un  domes- 
tique auquel  sont  confiées  des  bêles  et  qui, 
dans  son  service,  couionne,  blesse,  abîme  un 
animal  perdant  de  ce  fait  de  sa  valeur  ;  et,  dans 
l'anirmalive,  si  l'on  peut,  à  litre  d'indemnité,  en 
attendant  un  Jneemenl.  retenir  les  gages,  ou 
toutou  ]iarlie  du  cautionnement,  dans  le  cas  où 
il  en  aurait  été  déposé  un  en  garantie  de  la 
fonction. 

Il  n'est  pas  douteux  qu'un  maîlre  a  un  recours 


i:i2  CdHHKSr 

conlir  1rs  iliiiiii'sli(|nrs  i|iii.  |i;ir  Iimu'  faille,  mil 
(iccnsiiiiiiir  un  aicidriil  i|iirl((iiii|iic  ayaiil  aliîmé 
plus  nu  iiKiiiis  li's  lirlrs  iiui  Iriir  soul  conliées. 
—  Si  les  (Iniiicsliqiii's  mil  (li''|i(isi''  un  caulioiinc- 
iiiciil.  il  isl  icriiiiii  i|iii'  le  iiiaili'e  esl  foiiilé  à 
iciriiii' le  iiioiilaiil  ilii  |iréjiiiliee  sur  ce  eaulion- 
iieiiii'iil.  —  (JiMiil  aii\  salaire>,  la  i|iieslinii  est 
plus  ilélicale,  eu  i  as  île  relus  |i.ir  le  (lmiieslii|iii' 
lie  se  laisser  l'aire  nue  releuue.  Il  l'auiliail  |iiiiir 
|iiiUMiir  faire  alms  eelle  releuue  a\iiir  un  .|iiiie- 
iiielil  ilii  Jiiije  lie  paix  é\aliiaiil  la  eiiMiiee  ilu 
mail  le.  —  I  (i,    K.  i 

—  II.  L.  (MiUeur).  ■ —  (".misullez  l'ouvraire  ilé 
M.  Clam  11  111  sur  la  l'ai  i  rirai  imi  ilii  \  iuaii;re  i  prix  : 
3  fr. 

—  .\"  IKil'i  [Purlugiii.  --  Dans  smi  pelil 
(ipuseulr  sur  V Aiiiflidi iitinn  de  1(1  rulliirc  df  la 
pomme  de.  terre,  (prix  :  0  fr.  3o',  .\iiiir  (lirard  a 
ilmiiir  (les  iuilii'alimis  suflisaiiles  sur  les  iiinyens 
de  rmuliallre    la  maladie    des  pimimes  de  lerre. 

—  M.  C.  I  Isrrr  .  —  1"  De  Mdre  analyse,  il  res- 
snrlirail  ipir  Milir  sol  rsl  assez  rirlir  m  aride 
plinspliiiriipie  el  m  a/iile.  pauvre  en  rliaux  el  eu 
potasse.  Puni'  y  rn'ei  une  In/.eruière,  muis  avez 
d'abord  pialii|Ui''  un  rhaiila;;r  el  r'esl  là  une  1res 
lieurellse  aiiii''liiiial  imi.  .Nmis  \oiis  rimseillmis  à 
préselil  de  ilmiuei  a\anl  de  semer  une  ruiimre 
rliimii|iie  rimiprrnan  I   pa  r  lirrlare  : 

Superplnis|ihate iim  kilogr. 

Chlorure  de  potassiuui.     iUlli      — 
l'Iàlre ■iliii      — 

I.es  Irois  malières  iiir'laiii;i''es  seiniil  n'^paii- 
dues  li'ès  unifiirméineul  à  la  \iili''e  el  enl'miies 
|iar  le  lalioiirvers  la  lin  de  riii\er.  D'après  les 
résiillals  que  vous  oldiendrez.  d'après  la  n'us- 
sile  de  la]ii'aii'ie  arlilirielle,  mois  \errez  s'il  y  a 
lien,  p.ar  la  suile.  de  riiinpli''ler  la   ruinnie. 

:;"  .Nmis  Miiis  i-onseillmis.  sur  mis  prairies  per- 
inanentes,  d'emplnyer  les  srmirs  i\r  pri'd'i''renre, 
puisque  la  lerre  manque  de  eliaiix.  Mais  si  le 
dosage  d'acide  plinsplinrique  esl  rxacl,  l'addi- 
lion  d'eiii;rais  plnivpliah's  piuiir.iil  resler  sans 
(dfel;  vi'riliez  ir  piiinl  impinlanl  suil  par  niir 
expi''rieiice  direele,  soil  par  une  niuuelle  ana- 
lyse. —  i.\.  C.  Cl 

—  N"  i'AAU)  '  l.^iire).  —  .\u  Slljel  du  Iravail  des 
loco-batteuses  mues  par  uii  manège  à  plan 
incliné,  vous  pouvez  vous  viqiorler  à  un  arlicle 
paru  dans  le  Journal  d'A(jrii:ii.Uure  pralii/ue  du 
27  ;k)ÙI  IKOI,  |iai;e  'Mti.  —  .\vec  ces  maiièyes,  un 
(dieval  pesani  l).")()  kiloi.'r.  donne  en  moyenne,  par 
seconde,  un  Iravail  mécanique  praliquemelil  uli- 
lisalilede  ,S(1  kilogramme  Ires  :  avec  1rs  marliiurs  à 
1  elir\al.  on  liai  dr  '.>  h  ~,  kiliigr.  dr  grrlirs  par  iiii- 
luilr  i\r  travail.—  l^e  travail  doil  èl  re  frarliiinni' 
par  périoiles  de  20;i  2)'i  minuli'S,  coupécsi  liarune 
par  un  repos  de  ''>  à  10  minutes.  (Irs  marliinrs  ar- 
lioliuées  le  plus  soinnil  par  un  \ieil  animal, 
sont  ti'ès  1  eciimmandaliles  pour  la  |)elile  el  la 
moyenne  cnllnre  ;  mais  elles  cèdent  aujnurd'lini 
la  place  aux  loco-batteuses,  de  même  genre,  ar- 
lionnres  par  uu  petit  moteur  à  pétrole.  — 
^.M.  It.i. 

•  —  .\"  112t(i  I  Autriche).  —  Les  livbrides  Auœer- 


iiMiAXCi: 

rols-llu}iestri.i  et  l.aco.tte  sii»[  lieaurou|i  vantés  par 
leurs  vendeurs.  Ils  ont  cerlainement  des  quit- 
lités  comme  pioducteurs  direels:  leur  vin  est 
passable  ;  mais  ils  sont  alla(|ués  ]iai  le  phylloxéra 
et  ne  semblent  pas  devoir  résister  dans  les  sols 
très  calcairi's.  ."Suivant  nous,  ce  ne  sont  ([ue  des 
cépages  à  planter  comme  essais. 

Quant  à  ['Alkante  Terras  n"  20,  elle  est  n'^elle- 
ment  d'une  résistance  insuflisante  au  phylloxéra; 
c'est  un  cépage  à  ne   planter  aussi  que  comme 
'essais,  —   I'.  AI.  . 

—  M.  B.  {  Biigdadi. —  Le  seul  .jouiiial  qui'  inms 
connaissions  esl  La  locomntion-auloiiioljHe.  't.  rue 
Chauveau-Lagarde.à  Paris:  prixdel'abonnemenl, 
•20  fr.  par  au  |iour  h's  pays  de  l'I'nion  postale. 

—  N"  743")  {Loire).  —  l'inir  bien  détinir  la 
nature  et  la  quanlili''  d'engrais  à  employer,  il 
fandrail  niimailre  la  i  iimpusiliiin  chimique  de 
votre  terre. 

Sidoii  toute  prolialiiliti',  vos  prairic'S  en  sol 
argilo-siliceux  serniit  surtoul  sensibles  à  ra[i|iorl 
d'engrais  phnsplial(''S.  lîmployi'z  donr  les  scories 
de  déphosphoration  à  la  dose  de  800  à  1,000  ki- 
logr. par  hectare  ;  répandez-les  à  la  lin  de  l'hiver. 
Dans  les  prairies  nalurelles,  l'artinn  des  sels 
potassiques  rsl  siiuM'iil  ma  11  il'rsl r  :  su  1  un  carré, 
essayez  en  même  lenips  un  iiii''laiige  de  scoi'ies 
avec  du  rhlnnii  r  dr  ]iiilassium  100  à  \:'>{)  kilogr. 
par  hectare  :  cnmparezles  scuries  seules  et  les 
scories  additionnées  de  potasse.  —  {.\.  C.  G.). 

—  IH.  C.  (llaittcs-Pi/rénées).  —  .\.,  qui  élait  parti 
eu  .\mi'rique,  a  donné,  en  1878,  |iroc»ration  à 
son  frère  pour  lui  faire  recoimaître  les  terres 
qui  lui  revenaient  dans  la  succession  de  son 
père  et  de  sa  mère,  ce  qui  fut  fait.  De  plus,  le 
mandataire  lui  achela  quelques  autres  terres 
avec  de  l'argenl  eiivnyï'  par  .\.  Ces  terres  formè- 
rent une  petite  pro]iriéti'  de  i  hectares  qui  fut 
administrée  par  le  mandataire  jusqu'en  1881. 
A  cette  date,  X.  revint  d'Amérique,  mais  il  mou- 
rut queli|ues  jours  après  son  airivée,  conlianl  de 
nouveau  à  son  frèi^e  la  garde  de  ses  terres  pour 
les  remeltre  ensuite  à  sa  femme  el  ses  enfants 
restés  provisoirement  en  .Vmérique.  La  famille 
de  X.  a  attendu  18  ans  pour  réclamer  les  terres. 
Et  aujourd'hui,  non  seulement  elle  demande  les 
terres,  mais  encore  la  restitution  des  fruits  à  la' 
famille  ])alernelle  qui  les  avait  en  garde,  le 
niandataire  ne  |iouvant  plus  s'en  occuper:  ce 
diint  la  remiiie  de  \.  a  été  prévenue. 

La  famille  ayant  joui  a  demandé'  à  rendre 
ciimple  de  son  administiation,  et  à  payer  la 
dill'érence  entre  les  rerelles  et  les  dépenses. 

Vous  demandez  si  relie  famillr  est  fondée  à 
présenter  ses  comples  de  gestion  ou  si  elle  doit 
èlre  considérée  coiniue  cubéritière. 

Les  seuls  hériliers  de  X.  ont  été  les  enfants 
laisses  par  lui  à  son  décès.  La  famille  de  France 
n'est  donc  cerlainement  pas  cohéritière.  En 
prinri|ie,  la  laniillr  de  France  doit  la  restitution 
di's  fruits,  car  idle  n'a  gardé  les  terres  (|ue  iiour 
le  compte  des  héritiers  de  X.  Mais,  d'autre  part, 
leux-ci  doivent  lembourser  intégralement  toutes 
ces  dépenses  faites  dans  leur  intérêt.  La  soluLion 
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csl   dniii'    tl,iii-~l.i     ifilililidii   ilrs   cnriiiilrs  (le    i;os- 

liilll.    Si    IfS     ll(''|lrllSi'S   (ll'IiasM'Ill     1rs     n-n-llrs,     1rs 

iK'iilirrs  (li'Vninl  riMiiliinii  sr  r  l.i  dillVi  rm  r  :  si 
1rs  Ir.-rllrs  (Irpasseill  Ir  i  !■ '|ir  lis.s.  rr  siU'Il  \,l 
l'aiiiillr  (le  Fr.iiK'c  i|ui  drvia  la  dillrri'iici'.  — 
,1.;..  K.i. 

—  .\"  7000  Charente-Inférieure'.  —  Vi.iis  di''- 
siri'Z  rxlraiir  à  l'idal  d'alcool  lr  sik  rr  rdiilriiu 
dans  li'S  marcs  i|ili  |irr\irniiriil  ilr  la  l'alii  ica- 
li.ai  du  \iii  Idaiic,  (d  <|iii  smil  siiii  |driiirn  I  pivs. 
sni''s  aiissiii'il  apvrs  lr  l'iiularr.  Vdiis  imiis  dr- 
inaiiilr/  s'il  rcaniriil  ,lr  rniniir  ers  iiiairs  avr'c 
de  l'rall  |iiiur  1rs  l'ailr  rrrilirlllrr  ri  1rs  dislillrr 
riisuili'.  nii  s'il  rsl  |i|  (dVi  aldr  d'rxliaiic  d'aliord 
II'  ninlll  diilll  ils  snlll  iniprrl'IlrS,  |iiHII'  lailr  rll- 
Sllllr  Irrilirlllrr  cr  IIIOÙI  Ol  dislillrr  11'  lii|llidr 
alrO(di(|Ur  i{lli  rii  |i|  ii\  iiMll.  Ijdir  srCdllde  l'ai.'iill 
di'  |ii-drrdr|-  ddiinr  drs  |iiddni|s  «lr  iindllfurr 
(|ualiO''  i|iir  la  |iiriinrrr;  mais  (dir  rsl  assez 
iidinrllr  |idui-  ijnr  iidus  vous  i'ii;;aiiidiis  à  l'ap- 
|i|iiHirl  rii  Idiilr  i  d  1 1  II  a  i  ssa  1 1  ri  •  dr  raiisi'.  Aussi 
lidUs  \diis  cdlisrilldiis  ilr  C(iiisullrl'  à  rrl,  ('•iiard 
la  maisiui  K:;iv)l.  2:!,  iiir  Malins,  à  Paris,  qui  a 
l'ail  dans  lr  .Midi  un  irilaiu  iidinlirr  i\r  iildiilaLirs 
de  i-r  uciirr.  (Ui  M.  Sriiiii  Iniii.  dirrrlrur  ilr  la 
Slalidii  ipndlorii|H(.  <|r  Nailidimr,  qui  a  lii'aii 
('dil|i  |iir(inisr  le  iiidriMli'.  —    I,.   ]..'. 

—  .\°8iil  iScinr-e/-Mariie\  -  l.a  composition 
de  ces  vases  et  curures  d'étang  rsl  lus  va- 
riable, mais  idirs  rdiislilnriil  r\\  ■^r[\rv[\[  im  ru- 
erais i|u'oii  ainail  hui  di'  iir  |ias  nlilisn- su  lidiil 
|idm  1rs  |irailirs.  I.r  lurillruf  iimyril  dr  1rs  uli- 
iisi'r  i-diisislr  à  1rs  Iransrdriiirr  lai  rdiii|ids|s  rii 
1rs  nii'daniîranl  avrr  dr  la  iliaiixvivr  rii  riHulirs 
suecrssi\ es.  —  On  l'ail  une  rmicdu'  dr  vasr,  puis 
par-drssus  un  place  nur  laïui  In-  dr  i  liaiix  \ivr 
en  pii-rre  :  on  l'dilir  ainsi  un  las  ijudii  ahaii- 
ddiiiie.  l.a  I  liaiix  s'Iiydiale,  si'  délilr  en  fdisdii- 
nanl:  au  ImuiI  i\r  f|uidi|ur  Imips.  dii  rrrcnipr  lr 

mélangea  la  hri  In-,  dn  rrlail  le  las  (Ui  lur le 

ri'pand  iuiinédialrnirnl.  s;,|jvaul  la  rtuisislanee 
lie  la  \ase,  on  enipldir  une  |irdpdi(idii  dr  chaux 
vive'  [dus  ou  inidiis  i^iaudr.  rii  nidyeiinr  1  4  à 
1,0  du  poids  (d(al.  —  (A.  (',.  C.  . 

—  .N"  71  lli  [Dordogne  ■.  —  l.'indicalidii  ipir  \  lais 
nous  doniii'/.  sur  voire  bélier  hydraulique 
ibélii'r  M"  .">)  est  insuflisante  ;  nous  ne  savons  pas 
de  qui  il  esl  el  ce  numéro  de  fabrication  ne  nous 
dit  lien  au  sujel  de  ses  dimensions.  Eu  Omis  cas, 
en  supposant  que  le  luyau  d'amenée  de  0"'.lO  de 
diamètre  soit  suflisanl  pour  l'alimentation  des 
deux  béliers  (lors  dn  ib'dul  des  soupapes  iTécou- 
lemenl),  il  faudra  que  (diaque  lii'dier  ail  un 
tuyau  spécial  sur  une  loni;\ieur  i\i'  7  à  10  mètres 
au  moins,  à  pai  lir  desquels  la  r.uiduili'  d'amenée 
peut  être  commune  ;  iiolez  f|ue  cette  longiuîur 
peut  varier  suivant  les  conditions  d'installation 
du  bélier  idi'diil.  baiilrur  dr  iliiili\  idc.L  — 
(M.R.i. 

—  N"  x:ti;i  ISaôiie-el-tjiire'i.  —  TouO's  les 
pompes  dii  canalisations  qui  ne  se  vident  pas 
automatiiiuriuriil  à  la  lin  de  leur  travail  l'isquent 
de  jnelei-  en  biviT  si  <m  a  pas  la  précaution  de 
les  vider  ;  dans  cet  iirdre  d'idées,  la  pompe  à  cha- 


j   pelel  ri    la    pnnipi-    sini'^/e  ^..iil   iridinuiandalilrs, 

j     mais   llr    |irll\r|il    l'Iif  appliqui''rs  ilails  \dlrr   i-as, 

car  lr    d'd)duclr'-    du     lll\.lll     i\r     rr  Idll  lr  lllrli  |    rsl    à 

lllir   cri  lai  llr  dislaiirr     lldM/dllIalr  dr     la     ciirrii.-. 

-  -    lilru    ipi'll    rlll     r\r    |id|l    Av     lldlls     la  1 1  r  Ull    |.r|ll 

ccdipiis  llr  \  <d  ri'  inslall.-|l  iiui,  N'uici  rripir  nriis 
ciiiyuns  pdn\iur  idiisriller  :  laissiv  la  |Hjm|ir 
dil  idlr  rsl  ;  II'  Idlunid  lie  \ldaUL;r  (|llr  Vdlls  avr/. 
mis    l-ll    llrssdlis    dr     1.1      pdlllpr    ur    prlll    \Mlrr    i|l|r 

lr  luyau  d'as|ii  I  al  idll  ;  placr/.  ddiic  nu  aiilir  id- 
luiirl  dr  vidaiii;r    au   |MUiil    II'    [dus  li.is  du  Imau 

dr    I  iddlllrmrlll     ,||i||     ilr     \idr|'     fi-     d  r  III  i  r  r  ;   si    |r 

bducbon  à  xis  ipii  rsl  sur  lr  i  dips  dr  la  |idinpi' 
permet  la  il  dr  \idr  i  lr  Inya  ii  dr  iiddiilriur  ni,  Vdus 
lr  rrniplacrric'Z  [lar  un  robinrl. —    \\.  H.  . 

—  .\"   74tK  I  Loir-et-Cher).  —  l'n   |ird|iiii'lairc 

Idllr      Ullr      frllllr      SUC    laqilrUr     Sdlll     c  d  1 1 1  |  d.l  1 1  I  l'S 

dans  1rs  haies  rl  hdrdilirs  drs  arlirrs  apprli-s 
têtards  haines  lr  b.nl,  jr  Iriniirr  joiiil  du 
branchage  de  ces  arbres  à  l'.ii;r  i\r  six  ans: 
lr  plus  simvinil.  il  s'rii  sml  à  l'.iiir  di's  rruillacds 
pdii  r  la  iidii  iriliiir  dr  sdii   bTdail . 

Auciinr    (dausr   .lalis    lr   l.ail    l\r    mrlllîdlinr    qilr 

I    lr    piiqnii'lairr   .iiira    lr    ilruil    d'aballrr    Imil    dii 
liailir  i\r     ers    Irlal ds. 

I  .\llj(nird'liiii  lr  jii  iipiiétail'r  rxidoitr  la,  plus 
iliaiidr  parlir  siuiiii  la  lolalilé  di'  ces  arbrrs.  Vous 
demandez  s'il  en  a  lr  dniil  sans  inilrninili'  dr 
sa  part  pour  le  rrrniier:  si  lr  Iriinin  priil  s'dp- 
posrr  à  l'abalarr  rl,  au  cas  où,  par  siiilr  dr  cri 
ari-acli.iL'r  >ni  ib'  cri  .ili.ilaL'r  dr  Irlaids,  il  rsl  l'ail 
des  (nivrrinrrs  aux  li.iirs  rl  i-h'durrs  drs  Irrrains 
Idués.  si  t'rsl  au  l'rniiirr  mi  au  in'djiiii'dairi'  ilr 
ri'qiarrr  ers  diivrrlurrs  ipir  i-r  drinirc  a  faites. 
.\  iiidir  a\is,  il  y   a   là   dr  la   |)arl   du   proprié- 

I  lairi!  un  tronblr  dr  |duissance  et,  si  le  fermier 
ne  priil  pas  s'dpposrr  inatérielleininil  à  l'aba- 
laisr,  il  a  drini  à  nur  diminution  dr  fi/rmap.' 
dans  la  pnqidilicm  du  dommaiir  qu'il  épiouvr. 
Ton(ef(Hs,  il  frrail  liini  dr  pidlrslrr  ilrs  à  ]i\r 
Sent  auprès  ilu  iiropru'taire  par  bdlrr  n'coni- 
mandér  en  l'aisanl  toutes  ses  réserves.  —  Il  nous 
parait,  du  reste,  certain  que  si  lr  propriétaire, 
en  taisant  abiitlre  dos  arbres  dans  la  baie,  pra- 
liqiir  drs  lOMertures,  il  doil  les  ié[iari'r. —  iO.E.; 
—  M.  G.  L.  [Roumanie).  —  1"  (Juvrages  trai- 
lanl  de  l'élerage  du  porc  :  >\f  ('•.  Uruzé  (prix, 
.1  fr.  oO)  el  de  Léouzon  (prix,  I  fr.  2a!,  à  la 
Librairie  agricole.  —  2"  l^our  élever  l'eau  des- 
lim''e  àl'arrosaur  d'un  [lotager  de  :{  à  4  hectares, 
iidus  ne  croydus  pas  écononiii|ne  d'employer 
une  maidiine  à  va|ieur  dont  la  i  haudière  serait 
cbaulTée  avei-  de  la  paille  :  employez  une  pompe 
mne  |iar  un  moulin  à  venl.  —  l'ienez  un 
moulin  à  vent  à  réglage  aulduiatiqur  à  ailrs 
inétalliquc's,  cintrées,  ibml  la  nme  commande 
par  engreiuiges  réducleuis  la  lriiii.de  du  piston; 
ces  systèmes  permettent  d'avoir  uni'  idiii-  ib' 
petit  diamètre,  pouvant  di'nuai-rrr  plus  l'acilr- 
ment  en  fonrnissanl  un  plus  liiaiid  nombi'e 
d'heures  de  travail  par  an.  —  l.e  rentre  de  la 
roue  doil  être  placé  à  5  mètres  environ  au- 
dessus  des  plus  hauts  obstacles  situés  dans  un 
lavon  d'au  moins  i:iO  mètres.  — iM.   U.  I 


1.4 


HE  VUE  COMMEUCl.VLE 


REYUE  COMMERCIALE 

COURS     DES     DENRÉES     AGRICOLES 


•  Nous  voici  revenus  au  lemps  ciiuvert,  doii.v  et 
pluvieux  après  quelques  gelées  dont  les  récoltes  en 
terre  n'ont  lieurouseiiieiit  pas  souflert,  a  quelques 
exceptions  prés.  La  situation  continue  d'être  bonne, 
reste  à  savoir  ce  que  nous  réserve  la  fin  de  l'iiivcr.- 

Blés  et  autres  céréales.  —  La  situation  de  nos 
marchés  de  l'intérieur  ne  se  modifie  pas,  il  y  a 
plutôt  un  peu  de  faiblesse  des  cours,  mais  en  même 
temps  il  faut  dire  que  la  culture  ne  l'accepter  pas. 

A  Lyon,  samedi  dernier,  le  marché  a  été  assez 
fréquenté  ;  mais  il  ne  se  montrait  pas  disposé  à 
céder  aux  exigences  de  la  meunerie  et  du  commerce, 
et  les  affaires  ont  été  encore  plus  restreintes  qu'au 
marché  précédent.  On  a  coté  :  blés  du  Lyonnais  et 
du  Oauphiné  18.. 'Il)  à  18.75  ;  de  Bresse  t8.'2.'.i  ;i  18. "i.:;  les 
100  kilogr.  rendus  à  Lyon:  blés  du  Forez  18.30  à 
IS.~'>  ;  pris  ;i  la  culture  ou  sur  les  marchés  ;  blés  de 
Saône-et-Loire  18  à  18.50;  de  Bourgogne  17.25  à  18.25 
eu  gare  des  vendeurs:  blés  du  Bourbonnais,  du  Ni- 
vernais, de  l'Indre  et  du  Cher  19.50  à  19.75  rendus  à 
Lyon;  blés  fins  d'Auvergne  18.50  à  18.75;  godelle 
d'.Vuvergne  18.25  en  gare  Gannat.  Riom  ou  Issoire; 
saissette  de  la  Drôme  19  fr.  ;  tuzelle  18.25  à  18.75  en 
gare  Valence  ou  environs;  tuzelle  <Ie  VaucUise  20.23 
à  20.50  ;  saissette  20.30  ;  buisson  19.25  à  19.50  ;  aubaine 
18.75  toutes  gares  de  Vaucluse  ;  tuzelle  blanche  et 
rousse  du  Gard  20  fr.  ;  aubaine  rousse  1S.75  toutes 
gares  du  département. 

Prix  faiblement  tenus  des  seigles  :  seigles  du  rayon 
13.50  à  15.73;  du  Forez  14  fr.  ;  du  Centre  14.50;  peu 
d'activité  sur  les  orges  :  orges  du  Puy  triées  18  à 20  fr.; 
d'Issoire  17  fr.  ;  de  Clei-mont  10.75;  de  Bourgogne 
16  à  10.50;  du  Midi  1B.50  ;  du  Dauphiné  16  a  16.25. 
Les  belles  avoines  noires  sont  très  fermes:  grises  du 
rayon  16.75  :  noires  d»  17.25;  noires  de  Dijon  16.25 
.â  16.75;  du  Bourbonnais  17.75  à  18.2.'i  ;  de  la  Nièvre 
et  du  Cher  17.60  à  18.25:  de  Gray  15..50  à  16.25. 

Sur  les  places  de  la  région  du  Nord,  les  blés  sont 
cotés  :  Amiens  18  à  19  fr.  ;  Beauvais  18.50  à  19  fr.  ; 
Breteuil,  18.50  à  18.75  ;  Chauny  18  à  18.75:  Crépy-en- 
Valois  18  à  18.50:  Clermont  18. .5«  à  19  fr.  ;  Canibrai 
19  à  19.25  ;lCompiégne  18  23  à  18.73;  Fère-en-Tarde- 
nois  18  à  19  fr.  :  Hirson  18.30  à  19.50  ;  Laon  18.73  ; 
Marie  18.50  à  19  fr.  ;  Noyon  18.73  à  19  fr.  ;  Pont 
Sainte-Maxence  17.75  à  18.75:  Péronne  18  à  18.75; 
Poix  18  à,  18.50  ;  Bibemont  19  fr.  ;  Soissons  18.50  à 
19  fr.  ;  Villers-Cotterets  18  à  18.75;  Vervins  18.50  à 
19.25  les  100  kilogr. 

A  Bordeaux,  le  blé  se  maintient  à  19  fr.  On  paie  le 
seigle  de  16  à  16.25;  l'orge  de  17.25  à  17.50  ;  l'avoine 
de  18.75  à  19.50  ;  les  mais  Plata  roux  de  16.30  à  16.75; 
Cinquantini  20  à  20.25  ;  Galatz  17.50  à  17.75.  Les 
blés  de  pays  valent  de  18.73  à  19  fr.  à  Nantes  ;  les 
seigles  de  14.50  à  14.75  ;  l'orge  de  16.50  à  16.75  et 
l'avoine  de  18  à  18.23. 

Marché  de  Paris.  —  Au  marché  de  Paris  de  mer- 
credi dernier,  le  marché  n'a  pas  eu  d'animation,  les 
blés  se  vendent  mieux  daus  les  départements  qu'à 
Paris  et  la  culture  résiste  aux  tentatives  de  baisse. 
On  a  coté  :  blés  blancs  de  19.50  à  19.75  ;  roux  de 
choix  19.50  ;  d"  qualité  marchande  19  à  19.25  :d''  qua- 
lité ordinaire  18.50  à  18.75. 

Les  seigles  ne  varient  toujours  pas  entre  15  et  15.25 
avec  peu  d'affaires.  Pas  de  changement  sur  les 
orges  ;  on  tenait  les  orges  de  brasserie  de  16.23 
à  16.73  ;  celles   de  mouture  de  13.75  à  16  fr.  et  les 


orges  fourragères  de  11.30  à  15.25.  Les  escourgeons 
valent  en  gare  de  départ,  escourgeons  de  Beauce 
17.25  ;  du  Centre  it  du  Poitou  l(i.50. 

Tendance  ferme  des  avoines,  on  tient  les  belles 
noires  de  choix  de  19  à  19.50;  noires  belle  qualité 
18.75  ;  d"  qualité  ordinaire  18.25  à  18.50;  grises  18  à 
18.25  ;  rouges  18  fr.  ;  blanches  17  fr. 

Les  farines  de  consommation  marque  de  Corbeil 
restent  â  28.30  les  loi)  kilogr.:  marques  de  choix 
28.50  à  29.50;  premières  marques  28  à  28.50:  bonnes 
marques  27.25  à  28  fr.;  marques  ordinaires  26  à  27.25. 

Les  douze-marques  ont  clôturé:  courant  24.75  à 
24.50  :  février  24.73  à  24.50;  mars-avril  25.23  à  25  fr.  ; 
4  de  mars  25.50  ;  4  de  mai  26.25  a  26  fr. 

Cours  en  baisse  des  issues  :  gros  son  écaille  14.50 
à  14.73  ;  son  trois  cases  13.25  a  13.50:  sons  fins 
12.30;  recoupettes  12  à  12.25  les  lOO  kilogr. 

Bestiaux.  —  Au  marché  aux  bestiaux  de  La  Vil- 
lette  du  jeudi  17  janvier,  les  cours  du  gros  bétail  ont 
très  légèrement  faibli  :  les  veaux  de  choix  se  sont 
maintenus  et  les  sortes  moyennes  et  inférieures  per- 
daient 2  à  3  centimes  par  demi-kilogr.  Les  moutons 
restaient  à  prix  faibles,  et  les  porcs  ont  subi  une 
dépréciation  de  6  â  8  fr.  par  100  kilogr.  vifs  par 
suite  d'un  arrivage  beaucoup  trop  considérable. 


Bœufs 

Vaches.  .. . . 
Taureaux... 
Veaux 

Moutons.. . , 
Porcs  cras  . 


Bœufs.. . . 

Vaches 

Taureaux 
Veaux.. .. 
Cloutons... 
Porcs  


Ite  du  jei 

di  1 

/  janvier. 

OFI'ICIELLE 

Poids 

.\inem-S. 

\  end  U.S. 

moyens. 

I.8SS 

1 

710 

;i02 

811 

7i0 

■218 

•2-28 

•^•20 

392 

1.5-,9 

1 

208 

74 

l-;.708 

15 

500 

19 

6 .  -.'ô  1 

6 

000 

86 

Prix  extrêmes 

Prix  extrêmes 

au  poids  D 

cl. 

au  poids  vif. 

0.84       1 

50 

0.50  à  0.90 

0.72      1 

li 

O.W      0.86 

0.72       1 

18 

0.4-2      0.70 

1.25      ■.' 

10 

0.75       1.-26 

1.18       1 

96 

0.50      0.98 

1.03       1 

•21 

0.- 

■2      0.88 

Le  marché  du  lundi  21  janvier,  les  apports  exa- 
gérés du  gros  bétail  et  la  température  humide  ont 
encore  amené  de  la  baisse.  Les  bœufs  périgourdins 
ne  dépassaient  guère  0.72  et  0.73  ;  bons  bœufs  blancs 
0.68  à  0.70  ;  dorachons  0.68  à  0.72  ;  marchois  0.63  à 
0.68  ;  bœufs  de  la  Puisaye  0.55  a.  0.62  ;  choletais  et 
nantais  0.55  à  0.65;  vendéens  0.52  à  0.62;  fariuiers 
de  la  Sarthe  0.55  à  0.69;  bretons  0.60  à  0.68  ;  man- 
ceaux  anglaisés  0.62  à  0.70  ;  berrichons  0.60  à  0.68; 
bœufs  rouges  0.65  à  0.72.  Les  bonnes  jeunes  vaches 
limousines  obtenaient  encore  jusqu'à  0.72;  les  mar- 
clioises,  vendéennes  et  choletaises  0.55  à  0.65.  Les 
meilleurs  taureaux  du  Bourbonnais,  du  Cher  et  de 
la  .Nièvre  se  traitaient  de  0.55  à  0.36  le  dcmi-kilogr. 
net. 

Les  bons  veaux  ont  pu  maintenir  leurs  prix,  les 
autres  sortes  perdant  5  centimes  par  kilogr.  :  veaux 
de  l'Eure,  d'Eure-et-Loir  et  de  Seine-et-.Marne  1  fr. 
à  1.05;  de  Reuilly  et  de  Sézanne  0.90  à  l.O.'l  ;  cham- 
,  penois  0.82  à  0.94;  gàtinais  0.90  à  1.05;  manceaux 
de  0.80   à  0.95  ;  gonrnaycux  et  picards  0.65  à  0.85  ; 
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limousins  0.60  à  O.O-i  ;  caeiiuais  O.fio  ù  0.78  ;  artésiens 
0.8.5  à  O.UO  ;  auvergnats  0..'i;>  à  0.63  le  demi-kilogr. 
net. 

Les  sortes  médiocres  des  moulons  étaient  inven- 
dables, la  marchandise  est  trop  abondante  :  petits 
moutons  du  Centre  0.9.';  à  0. '.(8  ;  exceptionnellement 
on  a  plutiM  payé  de  0.9'2  à  U.94;  marchois  et  dora- 
ohons  0.87  à  0.90  ;  berrichons  croisés  0.90  ,i  0.95  ; 
solognots  0.S8  à  0.92  ;  métis  bourguignons  0.83  à 
0.88:  nivernais  anglaisés  0.9S  .'i  1  t'r.  ;  moutons  des 
Alpes  O.SO  à  0.83  :  auvergnats  0.87  à  0.9ii  le  demi- 
kilogr.  net. 

Affaires  très  difficiles  sur  les  porcs  avec  une  nou- 
velle baisse  de  2  fr.  par  lilO  kilogr.  vifs:  bons  porcs 
de  l'Ouest  O.il  :i  0.45;  du  Centre  0.13  h  (I..44  le  demi- 
kilogr.  vif. 

Murclii'  </(■  /(/   Viilctle  'lu  lundi  21  janvier. 


Bœufs 

Vaches. . . 
Taureaux. 
Veaux... . 
Moutons. . 
Porcs  .... 


Anieué-s. 


■,'0 .  i:» 
J.68:; 


Vendus. 

3.011 

■iM 

1.166 

18.1180 

3 .  iJSi 


PB  IX 

VU  l-nlD 

1" 

(jual. 

.le 

quai. 

I.3S 

l.ir. 

l.:i5 

1.08 

I.IO' 

0.88 

1.90 

1.80 

1.88 

\.:m 

l.M 

l.-JO 

quai. 

0.90 
O.Ti 
0.74 
1.60 
l.iS 
1.18 


Bœufs 

Vaches 

Taureaux. . . . 

Veaux 

Moutons 

Pores 

Viantles  abattues 


PKtX 

\U    POIDS 

l"qual. 

■J'"qual. 

3°  quai. 

0.8-i 

0.0s 

O.ôi 

0.8" 

0.C4 

0.44 

0.64 

o.r.-.> 

0.44 

i,r. 

1.08 

0.90 

(1.0  4 

0.79 

0.64 

O.St. 

).I.Si' 

0.82 

Prix  extrêmes 

0.48  il  0.8» 
0.40      0  84 


Bœufs 

Veaux  

Moutons 

Porcs  entiers 


le  kil. 


ir'>  Ljualito. 

l.-.'O  à  --'.OO 

1 .  M  ]  •: .  00 

1.50  0  OO 

1 .  10  1   -.'O 


0.40 
0.76 
0.5V] 
0.72 

Grille  du  21  janvier 

2'"  qualité. 

0.80  à  1.20 

1.16       1.46 

1.10       l.âO 

1.0  4       1.10 


0.6S 
1.26 
<  t .  98 
0.88 


'■V'  qualité, 
O.SO  à  0.80 
I.OO       1.10 
0.90       1.00 
0.84      0.94 


Cuirs  et  peaux.  —  Cours  de  Vabattoir  de  Paris. 


'vLes  ûû 
Taureaux....     :^9.75  à  41.50 
Gros  bccufs..     45.»       46.30 
Moy.  bœufs  .     42.50      44.10 
Petits  bœufs.    41.00      41.25 

Suifs  et  corps  gras 

.Suif  en  pains 62  ou 

. —    en  branches....  411.  l'i 

—  à  bouche .80.00 

—  bœuf  La  Plaita . .  » 

—  de  mouton 75. Ui' 


kUogr.) 

Gros.ses  vaches  42.50  43.00 

Petites  vaches.  41.00  41.50 

Gros  veaux. ...  54.00  55.75 

Petits  veaux  . .  81.00  83.00 

—  Prix  des  100  kilogr. 

.SuLtd'ospur 59.25 

—  d'os  à.  la  benzine.  59.25 

Saindoux  français...  115.00 

—        étrangers..  .86.00 

Stéarine 110.00 


Voici  les  cours  de  quelques  marchés  des  départe- 
iQ«nts.  : 

Bordeaux.  — Bœufs  de  .50  à  S9  fr.;  vaches  de  30  à 
57  fr;  veaux  de  65  à  88  fr.;  moutons  de  75  à  88  fr.; 
porcs  de  4;j  à  SO  fr.  les  50  kilogr.  Agneaux  de  9  à 
17  fr.  la  pièce. 

An-as.  —  Très  forte  et  bonne  laitière,  450  à  560  ir.; 
boulonnaise  et  saint-poloise,  400  à  520  fr.;  picarde, 
230  à  400  l'r.  Bètes  à  nourrir.  O.il  à  0.60;  bêtes 
grasses.  0.45  à  0.65  le  kilogr.  vivant. 

Bourij.  —  Bœufs,  2'  qualité,  56  à  64  fr.;  3",  40  à 
50  fr.;  porcs  gras,  !''•  qualité,  76.  ;i  83  fr.;  3', 
70  fr.;  veaux,  4'"  qualité.  90  ;i  95  fr.;  moutons, 
1":  qualité,  75  à  85  fr.  Le  tout  aux  100  kilogr.  sur 
pied. 

Grenoble.  —  Bœufs  de  pays,  U"  qualité,  d.26;  2=, 
1.18;  'à",  1.10;  vaches  grasses,   f'-'  qualité,  l.lo;  2", 


1  fr.;  3-,  0.90;  moutons  de  pays,  !'■  (jualité,  I.GO; 
2%  1.45;  3=,  1.30;  veaux.  Y"  qu'alité,  0.90  ;  2'-,  0.84; 
3=,  0.80;  porcs,  l'''  qualité,  0.92;  2'',  0.85;  3'-,  O.SO 
Le  tout  au  kilogr.  sur  pied. 

Saùil-Etienne.  —  Bœuk,  vaches,  taureaux,  1"  (pia- 
lité,  l.40;2'',  L.'iO;  3-,  1.10  ;  moutons,  l'«  qualité,  l.iiO: 
2'',  1.50;  3%  1.40;  agneaux  l'»  qualité,  1.90;  2%  I.SO; 
3=,  1.70;  porcs,  1"  qualité,  0.94;  2«,  0.90;  3»,  0.86; 
veaux,  l''-  qualité,  1.05;  2»,  1  fr.;  3%  0.90,  au  poids 
vif  sur  pied. 

Le  Havre.  —  Bo'ufs.  de  1.20à  l.iO;  vaches,  de  1.20 
à  1.30  :  veaux,  de  1.70  à  1.9.5:  moutons,  de  1.85  à  1.95 
le  kilogr.  net. 

Lyon.  —  Porcs,  de  80  à  86  fr.  les  100  kilogr.  poids 
vif,  0  kilogr.  de  rabais  par  tète,  droits  d'octroi  non 
compris.  Bœufs.  Prix:  i'"  qualité,  136;  2=,  130;  3e,  120. 
Prix  extrêmes:  105  h  140  fr.  les  100  kilogr..  octroi 
non  compris.  Veaux  )>■«  qualité,  112  fr.;  2^  105  fr., 
3»,  95  fr.  Prix  extrêmes  :  85  à  Ui  fr.  les  100  kilogr., 
droits  d'octroi  compris.  Mouton.-,  oharolais  170  à 
195  fr.;  d'Auvergne  liiO  .-'i  185  fr.;  du  D.iupliiné  et  du 
Mi.ii  160  à  183  fr.;  du  Bourbonnais  170  .-i  19o  fr.  les 
100  kilogr. 

Lille.—  Bœufs,  l'-  qualité,  0.8i;  2",  0.75  ;  3-,  0.55  ; 
vaches,  1''  cioalité,  0.G8:  2'',  0.54;  3'',  0.34  ;  taureaux, 
1"'  qualité,  0.55;  2'',  0.45;  3'',  0.35;  veaux,  l^'' qualité, 
1.10:  2",  1.05:  3-, 0.90;  moutons,  1"  qualité,  0.95  ;  2% 
0.85;  3'',  0.75.  Prix  au  kilogr.  sur  pied. 

^'antes.  —  Bœufs,  plus  haut,  0.68;  plus  bas,  0.64; 
prix  moyen,  0.G6.  Vaches,  plus  iiaul,  0.08  ;  plus  bas, 
0.64  :  prix  moyen,  0.06.  Veaux,  plus  haut,  0.95  ;  plus 
bas,  0.85;  prix  moyen,  0.90.  Moutons,  plus  haut.  1.05; 
plus  bas,  0.95  ;  prix  moyen,  1  fr.  Le  tout  au  kilogr. 
sur  pied. 

Le  Maihs.  —  Bœufs  pour  la  boucherie,  0.06  le  ki- 
logr. (poids  vif  sur  pied),  à  1.35  (viande  nette); 
vaches  pour  la  boucherie  de  0.56  à  1.25  le  kilogr., 
vaches  laitières  et  poui'  herbages,  de  180  à  360  fr.  la 
pièce;  moutoas  de  0.90  à  1.50  le  kilogr. 

Nenwur.'!.  —  Veaux  gras,  1.90  à  2.30;  moutons  à 
1.75:  porcs  .'i  1.45  le  kilogr.;  petits  porcs,  18  à  40  fr. 
par  tête. 

Ai.r-en-Provence.  —  Bœufs  limousins,  1.23  à  1.30; 
bœufs  gris,  1.15  à  1.23;  veaux  du  pays,  1.70  à  1.75  ; 
moutons  de  Gap,  1.50  à  1.57  ;  africains  de  réserve, 
1.52  .-i  1.57  :  brebis,  1.40  à  1.50;  agneaux,  0.65  à  1.25 
le  kilogr.  sur  pied,  prix  moyen. 

Marché  aux  chevaux.  —  Marché  peu  important 
samedi  au  boulevard  de  l'Hôpital.  Le  contingent 
exposé  en  vente  comprenait  386  têtes.  Les  cours 
ci-après  ont  été  pratiqués  : 

Prix  extrêmes  par  catégorie. 


Natures. 


Gros  trait 

Trait  léger 

Solle  et  cabriolet. . 

De  boucherie 

Anes 

.Mulets 


En  âge. 

400  à  1..350 
.350  à  1..300 
750  i  1.200 
125  à  1.S0 
MO.  à  150 
150  à      250- 


Hors  d'âge. 

200  à  630 
150  à  600 
300  à  750 

50  â  1-25 
.  .50  à  tOffl 

75  à  200 


Vins  et  spiritueux.  —  Le  calme  domin*  toujours 
au  vignoble,  la  propriété  espère  que  la  nouvelle  loi 
aura  pour  effet  d'augmenter  la  consommation,  mais 
étant  donnée  l'importance  de  la  récolte,  il  n'y  a  pas 
à  compter  sur  de  la  hausse.  U  faudra  se  féliciter 
encore  si  les  prix  se  maintiennent.  Les  vins  de  l'Hé- 
rault valent  à  Béziers  :  7  à  7»5,  5  à  0  fr.  ;  8  à  .8''5, 
7  fr.;  9  à  9'>5,  8  à  9  fr.:  Alicantc  10  degrés  à  10°.5, 
10  à  12  fr.;  aramons  en  blanc  2  fr.  le  degré  l'hecto- 
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litre  nii,  pi'i*  à  1«  propriété.  Le-i  cours  sont  à  peu 
près  les  mi'mes  dans  l'Aude.  En  Gascogne,  les  bons 
vins  sont  fermes. 

Dans  U;  Bordelais,  le  plus  f»rand  nombre  des  crus 
classés  est  encore  à  la  pruiiriété,  le  commerce  achète 
tous  les  vins  qu'il  trouve  dans  ces  conditions  pour 
remplir  ses  futailles,  le  tour  des  vins  logés  viendra 
ensuite.  On  cote  à  Libourne  :  côtes  Saint-Macaire  19U0 
2111  fr.:  palus  l'4ii  fr.;  Kronsac  28(1  fr.;  Saint-Laurent 
cl  Saint  Eniilinn  :i(Ui  fr.;  vins  blancs  Entre-deux-Mers 
•2W  fr.;  Saint-André  de-Gubzac  210  fr.  le  tonneau  de 
t  barriques  rendu  en  gare.  Dans  la  Dordogne  on  paie 
les  vins  roufîes  de  Bergerac  2i>il  à  2:i0  fr.  le  tonneau 
logé  en  barriques  neuves;  les  vins  blancs  secs  des 
Côtes-du-Nord  2.-ill  h  281)  fr. 

Les  Charentes  et  le  Centre-Nord  sont  peu  actifs. 
Dans  la  Sartlie,  les  vins  rouges  inférieurs  se  ven- 
dent dé  411  à  ."lO  fr.  la  barrique  de  22:j  litres,  nu; 
les  vins  supérieurs  (îamay  et  Pinot  ii'i  à  6.'>  fr.  Les 
vins  blancs  sont  recherchés  de  120  à  loO  fr.  pour 
qualités  supérieures  et  100  à  i20  fr.  pour  ordinaires. 
En  Bourgogne,  on  trouve  de  bons  vins  fins,  d'une 
vinosité  satisfaisante  et  qu'on  appréciera  dés  que  les 
■'elées  auront  achevé  le  dépouillement.  En  Cham- 
pagne, les  expéditions  sont  beaucoup  plus  impor- 
tantes que  les  années  précéilentes. 

Les  alcools  du  Nord  ont  fait  lundi  à  la  Bourse  de 
Paris  31  fr.  l'hectolitre  nu  90  degrés,  disponible.  Lille 
cotait  de  30  à30.2.'i.  .\  Bordeaux,  les  3/6  Nord  font  de 
35  à  'M  fr.  en  disponible  et  les  3/6  Languedoc  86  de- 
grés de  7o  à  90  fr.  l'hectolitre  logé. 

Sucres.  —  Tendance  faible  des  sucres  qui  ont 
baissé  lundi  de  23  à  'il  centimes  sur  le  cours  de 
samedi.  Les  roux  disponibles  sont  cotés  24  fr.  et  les 
blancs  n"  3  27  fr.  en  entrepôt.  On  paie  les  raffinés  de 
ini  à  101. .'iO  et  les  cristallisés  extra,  droits  acquittés, 
de  90  à  91  fr. 

Huiles  et  essences.  —  Demande  assez  suivie  des 
huiles  de  colza  de  60.25  à  66  fr.  Celles  de  lin  sont 
moins  actives  à  le.SS  les  100  kilogr.  On  cote  à 
Arras  :  (eillette  surfine  90  fr.  les  91  kilogr.:  pavot  à 
froid  88  fr.;  colza  étranger  75  fr.:  lin  étranger  79  fr.; 
pavot  indigène  77  fr. 

L'essence  de  térébenthine  vaut  89  Ir.  en  dispo- 
nible. 

On  paie  les  pétroles  blancs  supérieurs  en  fûts  ou 
bidons  3).5ii  l'hectolitre. 

Fécules.  —  Les  fécules  premières  type  de  la 
chambre  syndicale  de  Conipiègne  valent  sur  celte 
place  23  fr.  les  100  kilogr.;  Epinal  cote  23." 0  les 
1(10  kilogr. 

Beurres.  —  Les  cours  des  beurres  ont  faibli  aux 
halles  de  Paris,  on  a  coté  :  beurres  laitiers  de  Nor- 
mandie 2.70  à  3.30;  de  Bretagne  3  à  3.70;  de  Tou- 
raine  2.90  h  3.40;  du  Nord  et  de  l'Est  2.80  à  3.50  : 
des  Charentes  et  du  Poitou  2.90  à  3.80  ;  marchands 
de  Bretagne  2.50  à  3.20;  du  GAtinais  2.72  à  2.88;  de 
Vire  2.20  à  3.20.  Les  beurres  eu  livres  se  sont  payés: 
Bourgogne  2.40  à  2.70;  Gâtinais  2  50  à  2.80;  Ven- 
dôme 2.40  a  2.70  ;  Beaugency  2.40  à  2.88  ;  ferme  2.50 
a  3.20;  Touraine  2.60  à  2.90;  fausse  Touraine  2.50  à 
2.70.  On  a  coté  les  petits  beurres  de  la  Haute-Loire 
2.30  à  2.60;  de  la  Creuse  2.20  à  2.56;  du  Puy-de- 
Dôme  2.20  à  2.S0;  de  Touraine  2.68  à  2.82  le  kilogr. 
Fromages.  —  On  a  coté  aux  halles  :  Brie  laitiers 
20  à  30  fr.  la  dizaine  ;  Coulommiers  double  crème 
58  à  02  fr.  ;  d"  1"  choi.x  49  à  57  fr.  ;  d"  2=  choix  23 
ii40fr.  ;  Camemberts  en  boites  hautes  marques  65 
à  78  fr.  ;  d»  1"  choix  50  à  C7  fr.  ;  Camemberts  en 
paillons  )"'  choix  45  à  60  fr.  ;  Lisieux  60  à  72  fr.; 
Gournay  U'  choix  20  à  2fi  fr.;  Neufchàtel  14  à  18  fr.; 


l'ont-l'Evèque  55  à  63  fr.  le  100.  Gruyère  suisse  160 
à  185  fr.;  Conté  145  à  160  fr.  ;  Roquefort  200  à  240  fr.; 
Munster  100  à  140  fr.  :  Giromé  80  à  100  fr.  :  Port- 
Salut  liO  à  180  fr.  ;  Hollande  140  à  170  fr.  ;  Cantal  lOU 
à  140  fr.  k's  100  kilogr.  Le  tout  en  premier  choix. 

Fourrages  et  pailles.  —  Les  bons  foins  de  pré 
sont  tenus  très  cher,  il  faut  les  payer  de  70  à  78  fr. 
rendus  dans  Paris,  les  qualités  plus  ordinaires  se 
traitent  entre  52  et  G8  fr.  Les  belles  luzernes  obtien- 
nent de  68  à  73  fr.;  la  belle  paille  d'avoine  de  32  à 
30  fr.;  paille  de  seigle  37  à  42  Ir.  Les  104  bottes  ou 
.'i20  kilogr.  rendu  dans  Paris  au  domicile  de  l'ache- 
teur. 

Produits  forestiers-  —  On  signale  a  Paris  une 
détente  inattendue  sur  le  cours  des  bois  a  briiler. 
La  hausse  d'abord,  la  pénurie  ensuite  des  charbons 
de  terre  avaient  amené  un  relèvement  .■i|)préciable 
du  prix  du  bois.  Depuis  octobre,  les  chantiers  ven- 
daient couramment  et  facilement  32  francs  les 
1.000  kilogr.  le  bois  scié,  rendu  en  cave  à  leur  clien- 
tèle ;  ce  qui  ne  s'était  pas  vu  depuis  longtemps.  Mais 
la  température  exceptionnellement  douce  de  no- 
vembre et  décembre,  a  eu  pour  résultat  un  ralentis- 
sement tel  que  les  charbons  de  terre  ont  tléchi.  Plu- 
sieurs marchands  de  bois,  dansjl'espoir  d'augmenter 
leurv  ente,  ont  alors  baissé  le  prix  du  bois,  (in  vend 
actuellement  49  environ  ce  qui,  en  octobre,  se  ven- 
dait 52,  soit  une  baisse  de  15  francs  environ  par 
décastère. 

\  Villers-Cotterets,  aucun  marché  de  bois  en 
grume  à  expé  lier  n'a  encore  été  conclu.  Dans  les 
coupes  principales,  on  exploite  préférablement  les 
charmes  pour  en  faire  de  suite  l'expédition  ;  cette 
sorte  de  marchandise  semble  jouir  cette  année  d'une 
certaine  faveur.  Les  bois  en  grume  comuienceut  à 
arriver  dans  les  scieries. 

L'exploitation  des  coupes  d'amélioration  favorisée 
par  le  beau  temps  est  très  avancée.  La  douceur  de  la 
température  a  donné  une  certaine  inquiétude  aux 
marchands  pour  les  bois  de  chauffage;  il  n'y  a  pas 
encore  de  marché  en  bois  nouveau,  les  marchands 
de  Paris  se  tiennent  sur  la  réserve. 

Quelques  ventes  de  peu  d'importance  en  bois  à 
charbon;  jusqu'à  ce  moment  les  prix  restent  les 
mêmes;  s'il  y  a  une  augmentation,  elle  se  manifes- 
tera lors  de  la  vente  des  bois  de  coupe  d  améliora- 
tion qui  seront  cette  année  d'une  qualité  supérieure 
surtout  en  grosseur;  on  parle  de  3  fr.  ''0  le  stère  sur 
dépôt  de  carbonisation. 

A  Glamecy,  les  affaires  sur  la  charpente  se  conti- 
nuent, mais  les  prix  tendent  plutôt  à  baisser.  Des 
marchés  ont  été  conclus  à  .'1  fr.  le  décistére  pour  des 
charpentes  au-dessous  de  O-'.ge,  mais  de  bonne  qua- 
lité, et  celles  au-dessus  de  cette  dimension  ont 
atteint  avec  peine  6.50  à  7  fr.  C'est  le  produit  fores- 
tier le  moins  en  vogue  pour  le  moment. 

Adjudications  pour  l'armée.  —  19  janvier  1901.  — 
Dunkerque:  blé  tendre,  1,300  (]uinlaux  métriques; 
de  20  fr.  par  quintal  à  20  fr.  45  ;  quantités  adjugées, 
1,300  quintaux;  prix  moyen,  20  fr.  43. 

19  janvier  1901.  —  Troyes,  blé  tendre,  2,000  quin- 
taux ;  prix  moyen,  19  fr.  40. 

19  janvier  1901.  —  Lyon,  blé  tendre.  5,000  quin- 
taux :  prix  moyen,  20  fr.  48. 

19  janvier  1001.  —  Reims:  blé  tendre.  400  i|uin- 
taux  ;  prix  moyen,  19  fr.  42. 

lî.  Drii.\Mi. 
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CÉRÉALES.  —  Marchés  français. 


Prix  moyen 


1"  R(^gion.  — NORD-OUEST 

CALVADOS.   —  Condé-sur-N. . 
cûTES-nu-NouD    —  Portrioux 

FiNiSTÏîRii-   —  Quimper 

ii.LE-HT-viLAiNE.  —  Runnes. 

MANCHE.  —   Avraiiches 

MAYENNE.   —  Laval 

MORBIHAN.  —  Lorient 

ORNE.    —  Sées 

SARTHi:.  —  Lo  Mans 

Prix  moyens 

Su7-  la  semaine  (   Hausse... 
pn'-i:éiienîe .       (   Baisse. . . . 


jiar  100 

kilogi". 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

l'rix. 

I'ii\. 

l'ri.K. 

18.00 

lOiiû 

16.25 

)8.-23 

.. 

15. -25 

IS.OO 

10.-25 

15.00 

18.50 

. 

14.35 

19.-j:. 

,. 

11. 75  . 

IS.60 

„ 

15.25 

n.7.'i 

13.00 

15.25 

LS  7:. 

10.50 

16.25 

is .  7r. 

15.50 

15  50 

18.  \i 

15.  iù 

15.31 

» 

11.10 

0.03 

0.0-J 

» 

« 

'  Région. 
Laon.. . . 


NORD. 


AISNE 

Soissons 

KURE.  —  livreux. 

KURE-ET-LOIR.  "  Cliâteaut-iun 

Chartres 

NORD.  —  Lille 

Douai 

OISE.  —  Gompiôj^Dt' 

Beauvais 

pAS-DE-CALAis.  —  Arms. ..  . 
SEINE.  —  Paris 

SEINE-KT  MARNE.  —  NemOUfS 

Meaux 

sEiNK-ET-oisE.  —  Versaille: 
Rambouillet. 

SEINK-INFKRIKL'RE.   —    Rouen 

SOMME.  —  Amiens 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i   Hausse 
précédente.       (  Baisse  . 


3o  Région.  —  NORD-EST. 

ARDENNES.  —  CharlcviUe . . . 

AUBE.  —  Troyes 

MARNE.  —  Epernay 

HAUTE-MARNK.  —     ChaUMlOnt, 

MEURTHE-ET-Mos.  —  Nancy 

MEUSE.  —  Bar-le-Duc. , 

VOSGES.  —  Neutchâteau.. . . 


18.75 

15  00 

16.50 

19.00 

li.50 

16.50 

18.50 

li.Oll 

16.25 

18.50 

» 

15.75 

18.25 

15.00 

16.00 

19.50 

15.25 

17.25 

19.00 

15.75 

16.75 

18  50 

li.OO 

» 

18.75 

13.50 

16.511 

19.110 

16.011 

„ 

19.25 

15  25 

16  0(1 

18.75 

li.25 

,, 

18,50 

11.25 

,. 

19.50 

15.25 

16.50 

19.25 

13.50 

16.75 

18.50 

15.00 

19.00 

18.50 

11.50 

15  .50 

18  82 

1  i.09 

16. 56 

(1,  i:! 

0.117 

(1  0.3 

Pri<  moyens .. 

Sur  la  semaine  \   Hausse  . 
précédente .       t  Baisse  .  . 

4«  Région.  —  OUEST. 

CHARENTE.    —    RutleC 

CHARENTB-iNFÉR.  —  Maraos. 
DEUX-SÈVRES.  —  Niort 

INDRE-ET-LOIRE.    —   TourS... 
LOIRE-INFÉRIEURE.  —  NaotcS 

MAiNK-KT-LOiRE.  —  Angers  . 

VENDÉE.    —  Luçon 

VIENNE.  —  Poitiers 

HAUTE-VIENNE.  —    LilTlOgeS  . 

Prix  moyens .. 

Sur  la  setnaine 

précédente. 


Hausse  . 
Baisse  .  , 


18.75 

11.75 

18.25 

.. 

18.25 

11.50 

18.75 

11.00 

19.00 

15.75 

18  50 

15  25 

18.75 

„ 

18.50 

11.00 

18.00 

1 1 .  00 

18.53 

11   16 

> 

u 

0.08 

0,01 

5*  Région. 


CENTRE. 


ALLIER.  —  Saint-Pourçain. . . 

CHER.  —  Bourges 

CREUSE.  —  Aubusson 

INDRE.  —  Châtcauroux 

LOIRET.  —  Orlèan.s 

LOIR-ET-CHER.    —    Blois 

NIÈVRE.  —  Never.s 

PUY-DE-DÔME.  —  Clermont-F, 
YONNE.  —  Briennon 


i'nx  moyens  .. . 

Sur  la  semaine 

précédente. 


Hausse  . 
Baisse . , 


18.75 

11.00 

16.50 

18.25 

12.50 

15.25 

18.25 

13.00 

15  50 

18.25 

» 

„ 

18.25 

15  00 

15.50 

18.50 

15.00 

16.00 

18.25 
18.36 

15.50 

I6.O0 

11   16 

15, -V 

0.11 

0.17 

0.13 

Avoine 

l'iix. 
22.50 
16,75 
17.50 
18.00 
17.75 
18.25 
15.25 
19.50 
17  50 
18.11 
[0.08 


17.25 
17,25 
17.25 
17.25 
17.00 
17  00 
18,00 
17.50 
17.50 
16.25 
1 S ,  00 
17.00 
17,25 
18.75 
17.75 
20  00 
17.50 
17.56 


16,75 
16.75 
18,00 
16.00 
17.50 
16.75 
16.50 
16.89 


15 

.50 

15 

50 

15 

75 

16 

25 

16 

75 

16 

25 

15 

50 

15 

25 

15 

81 

0 

07 

17.25 

17.00 

17.50 

17.25 

19.00 

18,25 

17.00 

17.25 

17.25 

17.12 

0,09 

19.00 

1 1 .00 

16.00 

16,25 

13.50 

15.00 

18.00 

12,00 

15.25 

18.00 

13.50 

15.  on 

18.50 

13.50 

16.00 

18.25 

11.00 

16.50 

18.50 

13.50 

15  25 

18.50 

13.50 

17  00 

18.15 

13.25 

15.00 

18  36 

13.12 

15.67 

0.14 

O.09 

0.  10 

16.75 
16  50 
17.00 
16.00 
17. -25 
19.50 
16.25 
17.75 
17.75 
17.1'. 

0.03 


6«  R< 


■gton , 


Prix   moyen  par   100  kilogr. 


EST. 


AIN.  —  Bourg. 

CÛTE-DOR.  —  Dijon 

noues.  —  Besançon 

ISÈRE.  —  Boiirgoin 

JURA.  —  Dôle 

LOIRE.  —  Roanne 

RHÔNE.  —  Lyon 

SAÔNE-ET-LOIRE.    —    Châloil. 
HAUTE-SAÔNK.    —    VeSOUlj.  .  . 

SAVOIE.  —  Ciiambt'i-y 

HAUTE-SAVOIE.  —  .Viinecv.. 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  \   Hausse  ,. 
précédente.       i   Baisse  . . . 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Avoine 

l'rix. 

l'n.\. 

Prix. 

Prix. 

18,75 

17.00 

If*.  50 

18.00 

Il    HO 

1  5 . 1(0 

17.110 

18.25 

1  'i    00 

16.00 

15,75 

18.25 

15.50 

16.50 

18.25 

1  1    00 

15.50 

16.75 

18.50 

l'i.25 

16.75 

1S.25 

19.00 

13.75 

17.25 

IN. 00 

18.25 

15.50 

16.25 

17.25 

18.25 

11  00 

16.00 

15.75 

» 

13,50 

15.50 

16.00 

18.50 

16  00 

» 

17.75 

18  10 

11.11 

16  08 

10.86 

• 

0  09 

0.01 

0  .05 

O.02 

» 

7'  Régiou. 


SUD-OUEST. 


19. -r» 
18.75 

18.5(1 
19.50 
19.00 
■20.00 
PJ.75 
19.75 
17.50 


19.11 
0.08 


AKiÈGE.   —  Pamiers 

DORDOGNE.  —  Périgueux  ... 

HAUTE-GARONNE.  —  TouloUSO 

GERS.    —  Auch. 

GIRONDE.  —  Bordeaux 

LANDES.    —    DaX 

LOT-ET-GARONNE.     —    AgOÎI... 
B. -PYRÉNÉES.    —    Pau 

H. -PYRÉNÉES.  —  Tarbes 

Prix  moyens , . . 

Sur  la  semaine  ^   Hausse... 
précédante.       \  Baisse 

S'  Région.  —  SUD. 
AUDE.  —  Casu'lnauiiary 

AVEYRON.    —    Rodez 

CANTAL.   —   Aurillac 

CORRÈZE.  —  Brive 

HÉRAULT.  —  Béziers 

LOT.  —  Figeac 

LOZÈRE.  —  Mende 

PYRÉNÉES-OR.  —  Perpignan. 

TARN.   —  Lavaur 

TARN-ET-G.  —  Montaubaii  . . . 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . . . 
précédente.       \  Baisse 


9c  Région.  —  SUD-EST. 

HAUTES-ALPES.    —  Gap 

BASSES-ALPES.  —  Manosquc. 

ALPES-MARIT.    —   NiCC 

ARDÉcHE.  —  Aul)enas 

B.-DU-R.HÔNE.   —  Arles 

DRÔME.  —  Moutélimar 

GARD.  —  Nîmes 

HAUTE-LOIRE.  —  Le  Puy 

VAR.  —  Draguignan 

VAUCLUSE.  —  Avignon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  ^  Hausse  . , . 
précédente.       i  Baisse..,. 


1  1.50 

l 'i .  00 

16.00 
16.  OO 
1  *.J .  I  n  1 

1  i .  5(J 


15.17 

0 .  (  i;-î 


18.50 

n 

15,25 

1K.50 

» 

18.50 

17,25 

19.00 

« 

• 

16,50 

19.00 

20.50 

11.50 

» 

15.87 

19.00 

0.21 

" 

» 

19,50 

15.25 

15  00 

18.50 

13  50 

» 

20  00 

.. 

,. 

18.50 

11.50 

20,00 

15  25 

16.25 

18  50 

11.50 

15.50 

20.25 

„ 

» 

20.25 

11.25 

» 

19.00 

,, 

18.50 

15.00 

15.50 

19,30 

11,60 

15 .  56 

.. 

0 .  1  1 

» 

0.02 

0.13 

19.00 

„ 

20.50 

1  1  110 

15.00 

20.00 

11.25 

15.50 

19.00 

li.OO 

11.00 

20.75 

>. 

15.00 

19.511 

li.OO 

11. 00 

19.50 

15.25 

18.50 

11.75 

16.00 

20.00 

15.00 

15.50 

20,75 

15. -25 

15.75 

19,75 

11.16 

15.11 

0.06 

» 

0.01 

» 

18,50 
17.50 

16.50 
18.75 
16.75 


18-50 
18.25 

17.82 
0.05 


18.00 
16.25 
16.50 
17.00 
18.75 
16.50 
18.50 
17.75 

17.75 

17.11 
0.02 


Prix  moyens  par  régions.  —  Les  100  kilogr. 


Réarions. 


Nord-Ouest. 

Nord 

Nord-Est... 

Oae.st 

Centre 

Est 

Sud-Ouost. . 

Sud 

Sud-Est 


Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . 


précédente . 


Baisse  . 


Blé. 


0.08 


Seigle.    Orge.    Avoine 


18.11 
17.56 
16.  S9 
17.42 
17.14 
16.86 
19.00 
17.82 
17.11 


17.58 
0 . 0  i 
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CÉRÉALES.  —  Algérie  et  Tunisie 

Les  100  kilotT. 


URS  DES  DÉNUÉES  AGRICOLES  (DU  11  AU  23  JANVIER  1901) 


Al(."->- 

Oran 

Gonstantiiie  , 
Timis 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

teudre. 

dur. 

is.r.o 

19. 2S 

„ 

li.7S 

17. -25 

18.50 

» 

11.75 

l.Ç.iS 

18.75 

» 

11. -35 

n,5û 

19.00 

« 

13.25 

1S.50 
14.00 


15.00 


CÉRÉALES.  "  Marchés  étrangers 

Prix  inoyoïi  par   l"ii  kiloirrammcs. 


NOMS   DES    VIIJ.KS 
ALLBMAGNE.  —  Maniilioim  . . 

Berlin 

ALSAce-LORR.  —  Strasbourg. 

Colmar 

Mulhouse 

ANGLETERRE.    —  LoudrCS. .  .  . 

AUTRICHE.  —  Vienne 

BELGIQUE.   —  LoUVaÎD 

Bruxelles 

Liège 

Anvers 

HONGRIE.  —  Fîudapest. , 

UOLLANDK.  —  Groiiînguo 

ITALIE.  —  Bologne 

ESPAGNE.  —  Barcelone 

SUISSE.  —  Berne 

AMÉRIQUE.  —  New- Vork  . .. 
Chicacro 


Blé. 

l'.i 

50 

21 

00 

21 

25 

21 

00 

16 

75 

10 

3y 

16.00 

16 

50 

10 

.50 

20 

.-2-) 

31 

.75 

19.50 

ir. 

.08 

i:. 

.7- 

Sei 

gle. 

17 

e-j 

18.50 

19 

25 

10 

32 

13 

50 

13 

75 

li 

25 

13 

75 

15 

51 

16 

25 

11 

12 

Orge- 

ATOine 

„ 

17.011 

19.00 

18.25 

17.50 

18.25 

16.25 

15.75 

10.00 

16.00 

15.75 

14.50 

16.00 

11.25 

15.50 

20.25 

17.00 

17.50 

10.50 

7.90 

HALLES    DE    PARIS 


FARINES  DE  CONSOMMATION. 

100  kilogr. 
28.50  à       >. 
28.50  à  29.50 
28.00  à  28.50 
27.25  à  28.00 


157  kilogr. 

Marques  de  Gorboil 44.74  à      » 

Marques  de  choix 44.75  à  46.31 

Premières  inarquos 43.96  à  44.74 

Bonnes  marques 42.78  à  43.96 


.78 


26.00  à  27.25 
19.50  à  22.00 


Marques  ordinaires  40.82  à  42 

Farine  de  seigle  (toile  perdue) 

Conditions  :  Le  sac  de  101  kilogr.,  toile  à  rendre,  Iranco 
et  au  domicile  des  acheteurs,  au  comptant,  avec  10/0 
d'escompte,  ou  à  trente  jours,  sans  escompte. 


BLÉ. 


Les  100  kilogr. 


Blés  blancs 19.75  à20. 00 

—  roux 18.50    19.75 

—  Moutereau.  18.75     19.15 


Bergues 18.75419.25 

Australien"  I.    17.10     18.35 
Calitornie 17.00     17.00 


SEIGLE.  —  Les  100  kilogr. 

1"  qualité...     15.25  à  15.50    |    2°  qualité 

ORGE.  —  Les  100  kilogr. 

Ordinaires 14.50àl5.25 

Champague...     15.50    16.00 
Beauce 16.25    16.75 


15.00  ù   15.25 


Supérieures..     16.25  à  10.' 

de  l'Ouest 16.00     16.; 

Auvergne 15.75    16." 

ESCOURGEONS.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 

qualité...     17.00  4  17.25    |    2'  qualité.. . .     16.25  à  15.' 

AVOINE.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 

Av.  Manches.     16.75 il7 
de  Liban 17.00     17 


Noires  Brie.., 

—  de  BeuucG 

de  Bretagne.. 


19.00  à.19. 50 
18.50  18.75 
18.25     18.25 


Amérique 16. 

ISSUES  DE  BLE.  —  Les  100  kilogr. 


00 
25 
0     16.75 


Gros  son  seul..  14.25àl5.00 
Son  gr.  ot  moy.  14.00  14.00 
Son  3  cases...  13.50  13.75 
Son  fin 12.50    12.75 


Recoupettes  . .  12.50àl2.75 

Hemoul.  bl...  14.50    18.00 

—  bis..  14.00     14.25 

—  bâtards.  13.50    13.75 


Halles  et  bourses  de  l'arisdu  mercreili  23  janvier. 
(Derniers  cours,  5  heures  du  soir.) 


Douze-marques 

Blé 

Escourgeon   nouveau. 

Siugle  nouveau 

Orge  nouvelh' 

Avoine 

Issues 


les    100  k. 


ISourse  du  mercredi  23  janviei 

Sucres  88" les  100  k. 

Sucres  blancs  n"  3  (courant)..  ..  — 

Huiles  de  colza  (en  tonnes) — 

Huiles  de  lin  (en  tonnes) — 

Suifs  de  la  boucherie  de  Paris...  — 

Alcool — 


24.75  à 

24.50 

18.50 

19.J0 

17.50 

18.50 

15    . 

15.25 

14.50 

16.75 

17.00 

19.50 

12.50 

14.75 

2i.Û0  à 

„ 

27.25 

27.50 

CG    » 

» 

76.50 

76.25 

62     » 

„ 

31.25 

» 

BEURRES.  -   Halles  île  Paris  (Le  mille). 


BEURRES    EN    MOTTES 

Isignv  extra...     2.60  4  7.00 


Gournav 2.60 


-M.  d'Isigny  .. . 
de  Bretagne... 

du  Gâtinais 

Laitière  Jura. . 
'le  Charente... 
dos  Alpes 


3. 10 
2.50 
2.72 
2.80 
2.90 
3. 18 


3.78 
3.90 
3.20 
3.88 
3.40 
3.80 
3.28 


BKtJRRK    BN 

Bourgogne  .... 

Gâtinais 

Vendôme 

Beaugency  .... 

Ferme 

Tours 

Le  Mans 

Touraine 


LIVRE 

2.40  à 

2.50 

2.40 

2.40 
2.50 
2.60 
2.76 
2.50 


2.70 
2.80 
2.70 
3.80 
3.20 
2.90 
2.84 
2.70 


OEUFS.  —  Balka  de  Paris.  (Le  mille.) 


Normandie 70  à  128 

Picardie 86  lé2 

Brie 100  112 

Touraine 85  131 

Boauco 108  126 

Sarthe 80  112 

Allier..... 90  104 

Châtellerault 94  loi 


Bourgogne lOOà  104 

Champagne 98  104 

Nivernais 98  105 

Mayenne 95  108 

Bretagne 62  112 

Vendée 93  103 

Auvergne 90  100 

Midi    S8  107 


FROMAGES.  —  Biilks  de  l'ai-is. 

La  dizaine. 

Fromages  de  Brie,    haute  marque 65.00  4  90.00 

—  —        grands  moules 40.00  62.00 

—  —        moyens  moules 35.00  50.00 

—  —        petits  moules 25.00  34.00 

—  —        laitiers 20.00  30.00 


Le  cent. 

Coulommiers 40.00  4    73.00 

Camembert  en  boite 35.00  80.00 

—          en  paillons 25.00  64.00 

Mnut-d'Or 32.00  31.00 

Gournay 10.00  24.00 

Livarot 90.00  158.00 

Noulchàtel 8.00  17.00 

Les  100  kil. 

Pont  l'Evoque 60.00  4    78.00 

Port-Salut 80.00  180.00 

Gérardmer 40.00  100.00 

Munster 80.00  140.00 

Cantal 80.00  140.00 

Roquefort  (Société  des  caves) 200.00  240.00 

—  autres 100.00  130.00 

Hollande,  oroiite  rouge 140.00  170.00 

_        autres 100.00  120.00 

Fromage  de  Gruyère  de  la  Comté 145.00  160.00 

—  —            Emmenthal 175.00  185.00 


VOL^ULLBS  ET  GIBIERS. 

(La  pièce.) 


Halles  de  J'aris. 


Pintades 

Cnnards  ferme. 

Kouen 

Dindes  

Oies  d'.\ngers. 
Lapins  dom.  . . 
garcnno. 


2.85  4  3.25 


3.00 
5.50 


1.25 
1.25 


Pigeons 0.00 


4.25 
8.50 
i:i.00 
)) 
4.50 
1.75 
1.60 


Poulets  Bresse.  2.00  45.75 

—  Nantes.  2.15  5.00 

—  Houdan  4.50  9.00 

Lièvres 3.25  6.50 

Faisans 2.50  6.00 

Cailles 1.00  l.ôO 

Perdreaux 1.25  3.00 

Perdrix 1.00 


JOUHS  DES  DENUHES  AGltlG< 

GRAINS,  GRAINES,  FOURRAGES 
ET    PRODUITS    VÉGÉTAUX    DIVERS 


MAIS.  ~  L( 

s  100  kiloL-r. 

Paris 15.1»!  ^1   l:..2r. 

Douai 15.511  A  li; 

.00 

Havre 10.60      12.ii(i 

Avis-non 26.01)      2i 

.00 

Dijon 16.00       17. OO 

Le  .Mans 15.00       16 

06 

S.VIIII.VSIX.  —  I.l.■^  Iiiii  kiloL'r. 

Paris 11'.. ou  a  16. 2r. 

.Vvranolie.s  . .     15. un  i;   15 

.50 

Avignon 20.00      20.011 

Nantes 15. 5n        15 

75 

Le  .Mans 16.00      17.00 

Rennes 15.ii6       15 

.•0 

lUZ.  —  Mar.seille  les  liio  kiloL^i-. 

Piémont 'iS.OO  à   iX.OO         Carolnif r.li. i  6r, 

.60 

Saïpfon 20.r)O       2.S.00         .l.npnn  .    ex..      12  no        iu 

.00 

LÉGUMES  SECS.  —  1-fs  liid  kiloyr. 

Haricots. 

l'ois. 

Lentilles 

Paris 

26.00  il  55.6(1 

27.60  ù  9.s.n6 

25.(10  à  'i5 

.00 

Bordeau.'c 

25.56       35. 611 

17.60       25.00 

37.60       45 

.00 

Marseille 

23.00       i2.U0 

l.S  50       37.00 

28.50       (55 

.  00 

l'OMMKS  DE  TE  RUE 

Hollande 12.00  à  16.00    |    Rouges 0.60  ;i  12 

.06 

Roudcs 10.00       12.00 

5 .  110         7 
agères 

00 

les  et  foupi 

Armontières.        7.00  .t     8.00    1     Dijon Ô.OOA     C 

.00 

Troyes "'.Oi)        7. Ou 

GRAINES  FOURU.VGl 

6 . 1  H.l         7 
00  kilocr. 

iUES.  —  Les 

Trèfles  violets...     150  à  200 

Minette 50  k  i: 

.00 

—    blancs    ...     130      215 

Sainfoin  <ioubl(\.  .30       'rJ 
.Saintoin  simple. .  2(j       30 

00 

Luzerne  de  Prov.     115      1  io 

.00 

Luzerne 

.       85       130 
-15         65 

Pois  jarr.ts 26      2(' 

60 

Ray-grass 

Vesces  d'hiv( 

r. ..  35      3r 

.00 

)LES  (DU   n  AU  23  JANVIER  1001) 

IIOL'ULO.VS.   —   Les  50  kilo^T. 

W'urtcnih'T}»'  . 

>^l'^'l' 

Alvi.e 


FOURRAGES  ET  PAILLES 

Marché  de  La   Chapelle.  —    Les    100  bottes. 
(Dans  Paris  au  domicile  de  l'acheteur) 


Ifo   (jual. 

2"  quai. 

3 

quai. 

78  à  78 
68      73 

60  à  68 
02      68 

Luzerne  nouvelle 

50      02 

Paille  de  blé         

33      3 

i 
î 

31       .36 
33      37 
2S       :',■! 

-20       32 

Paille  de  seigle 
Paille  d'avoine 

30      33 

30      .■;5 

•16       2S 

Cours  de  d,lf 

reuls  marrhr 

Paille. 

Foin . 

l'aille. 

Foin. 

Bourpres 4.00 

5.50 

Bar-le-l)uc 6.00 

9.00 

Charleville 5.25 

11.25 

Angers 6.50 

12.00 

Caslelnaudarv..     3.50 

8.75 

Breteuil 5.50 

9.00 

Blois 4.2(1 

11.00 

Besançon 5.00 

8.75 

TOURTEAUX  ALIMEXTAIRES.  —  Les   lOo  kilo--. 

Dunkerque 

Nantes 

et  pla-'es  du 

et 

.Nord. 

I.e  Havre. 

Marseille. 

Colza 

13.75  â  15.50 

14  00  à   15  1)0 

12. oO  à    12.50 

Œillette 

li.OO      11.00 

.. 

X 

Lin 

20.25      21.75 

20.35      20.50 

-20.00       -20.50 

Arachide 

17  75       18.00 

16.75       17.00 

14.00       11.75 

Sésame  blanc. 

16.00       16.00 

16.00       16.00 

13.70       14.50 

Colon 

11.7b       13.50 

11.25       13.25 

12.00       12. .50 

Coprah  

„ 

» 

12.00        15.50 

GRAINES  OLÉAGIiXEUSES.  —  L'hectolitre. 

Colza. 

Lin. 

Œillette. 

Carvin 

22.00  à  24.00 

24.00  à  25.00 

21.00  à  -22.00 

Lille  ... 

27.00  i  33.00 
19.00  à  18.00 

27.50       35.25 
19.00       -20.00 

n                       1) 

Douai 

21.. 50      22.50 

CHANVRES.  —  Les  50  kilogr. 

Ir*  f[ualitO. 

2''  qualité. 

3"  qualité. 

Le  Mans 

26.00  a  20.00 

r. 

» 

SaumuT 

„ 

„ 

. 

LIXS.  —  ilai-rM  de  Lille  (Les  106  kilogr.) 

Communs. 

Ordinaires 

Bons. 

Super. 

Alost 

„ 

» 

„         „ 

■>         Il 

Bergues 

« 

.■\Iost  primé..  87  56 
Bourgogne.,  loo.oo 
Poperingue..     85.00 


1    00,00 

llo.oo 
'.lo.oo 


125  : 

155 

lOO 
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'i5.60 
70.00 
20.  "U 


ENGRAIS 


Eugrrais  azotés  <*<   SM»st,'isi<ni<'s. 

(Paris,  les  luo  kilu^^r,.  par  livr;usou  de  j,niiij  kilo, 
Sauy  dessécL^  moulu . i  1    1 


azoto 


21.00  à 

2i.:;o 

18.50 

18.50 

23.50 

2r;.5o 

11.50 

11..50 

20.. T) 

-20.70 

17. -25 

47.-25 

30  95 

30.05 

21.75 

21.75 

25  25 

25  25 

6.60 

6. 60 

5l'».06 

56.00 

100  kil. 

11.75  il 

11.75 

10.75 

10.75 

8.66 

8.(50 

10.75 

10.75 

" 

» 

4.05 

ô  .  -l'i 

3.66 

3.8rt 

"Viande  dessèch.^e  moulue  ... .       -'11   ".,      — 

Corne  torréfiée  moulue 1  1   15  "„      — 

Cuir  torréfié  moulu 8,0  "„      — 

Nitrate  de  soude 15,16  'Vi      — 

—  de   potasse    41  '■'„  potasse,  i::  "(,      — 

Sulfate  d'ammoniaque 2o  21   "(,      — 

Chlorure  de  potassium....      18 '52  %   potasse 

Sullate  do  potasse 18/52  "„       — 

Kaïnite,  23;-25  sulfate  de  potasse 

Carbonate  do  potasse  88/00  

Engrais  pbophalês.  —  Paris    les 
Poudre  d'os  verts  5/1  Az.   16,  15  phosphate.. 

—  d'os  dégelât.  1/1.5  .\z,  60,65  phosph. 
Superphosphates  d'os  pur,  16/18  phosphate.. 
Superphosph.  d'os  verts,  15;  17  PhO"',  2/3  .-^z. 

Superphosphates  minéraux,   12,16  PhO' 

Phosphate  précipité,  36,  'lO  l'hO= 

Scories  de  déphosphoration,    11/18  PhO' 

Scories  de  Longwy,  gare  Mont-Saint-Martin. 

Scories  Thomas,  a'-iéries  de  Villerupt ''.'-Hi         1 

Phosphates  fossiles.  —  l'ri\  par  loo  kil. 
(en  gare  de  départ,  pour  livraisons  de  5,o00  kilogr.). 
Phosphate  de  la  Somme,  18,-25  à  Doullens 2.10  à  2 

—  du  Cambrésis,  12,11  i  Haussy » 

—  de  l'Oise,  16/-22  à  liretouil 1.86 

—  Ardennes  16/-20,  gares  Ardennes  . . .     3 

—  du  Rhône,  16/-20  i  Bellegarde 3 

—  de  l'Auxois,  -28/30  gare  Yonne 5 

—  de  l'Indre,  15/20  à  Argentoii 1 

—  du  Lot  16/-20,  gares  du  Lot 3 

—  de  Tcbessa  27/-29  A  Marseille 8 

—  de  la  Floride  11/-20  à  Nantes 1 

Tourteaux  pour  engrais. 

(Les  100  kilogr.  par  livraisons  de  5,000  kilogr. 

Sésame  5.50/7  Az à  .Marseille       10.75 

Ricin   1/5  Az —  8.75 

Arachides  en  coques,  3'.50/ 1  kz,  —  11  -25 

Niger  1.50/5  Az ' —  "  " 

Ravison   1/50  Az —  10.50       10.75 

Palmiste —  "  " 

Pavot  5.-25/5.75  Az à  Dunkorqne      11.50       1-2.-25 

Colza  des  Indes  5.50/6  Az —  12.50       12.75 

Gaméline  5  .\2 —  •*  " 

Engrais  divers.  —   Par  100  kilogr. 

Guano  du  Pérou,  à  Nantes 13.10  ù  13.40 

Guano   dissous,   7/8   Az,   10/11    PhO-i,    a    Bor- 
deaux  ■■••■     115.50       17.00 

Guano    de    poissons,    6/7    Az,    8/10    PhO-1  ,    à 

Nantes i  " 

Tourteaux  de   Bondy,    1.5/2   Az,  4/5    PhO-5,  à 

Noisy-le-Sec '• 

Poudretto,  1.-25/1.50  Az,  2/3  Ph03,  i  Maisons- 

Alfort 

Déchets  de  laine,  4/6  .4z,  ;\  St-Quentin 

Chrysalides,  8  i.z,  1/5  PhO^  Vienne  visère)., .  »  " 

PRODUITS    DE    L'INDUSTRIE     AGRICOLE 
ET  PRODUITS  DIVERS 


,S0 

2.40 

20 

3.45 

35 

3.65 

70 

5.70 

10 

4., '50 

5(1 

4.-20 

15 

S.  15 

00 

1.50 

11.75 
9.00 
14.75 


3.30 

4.. 30 

2.50 

3.-25 

5.75 

5.75 

ALCOOLS.   -  Prix  de 

Paris,  3/6  fin    betteraves, 

90"  disponib.     30.-25  i  .'iO.75 

4-derniers.. .     32.-25      32.50 


l'iieclol.  nu  au  comptant. 
Lille,  disp...     30.00  à  30.00 
Bordeaux....     39.00       40.00 
Béziers 73.00      75.00 


SUCRES.—  Paris.  (Lcis  100  kilogr.) 

88"  saccha,  7-9,  disponible -24.00  à    21.-25 

Sucres  blancs,  n"  3,  disponible 27.50        27.75 

Raffinés 101.00       101.50 

Mélasses l^-OO         12.00 
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AMIDONS  ET   FftCfl.ES.  —  Paris  <les  100  kilogr.). 


Vhis  blancs.  —  Année  1806. 


Amidou  pur  froinout r>:i.00  à  55.00 

Amidon  de  maïs ■ :U  .00      .■Î6.00 

Fécule  sècho  de  l'Oise 22.50      2;i.00 

—  Epiual 23.00      23.00 

—  Paris 22.50      23  00 

Sirop  cristal 32.00      i2.00 


HUILES 

Colza 


—  Les  100  kilogr. 


Paris.. . 
Rouen. . 
Caen  . . . 
Lille.... 


61'.,  00 
OS.  25 
00.  CO 
77.00 


00 
77.50 


à   66.25' 
68.50  ■ 
69.50      .' 
77.00  72.00 


Lin. 


76.25 
77.50 


72.00 


Œillelte. 


Graves  de  Barsac. 
Petites  Graves. .. . 
Entre  deux  mers.. 


900 
750 
375 


Vins  du  Midi.  —  L'hectolitre  nu 
Montpellier.  Vin  rouge  de  7  à  9' 


de  9  à  10°.. 
Alicante-Bouschet. . . . 
Vin  blanc  Aramon  (7*' 


7.00 
12.00 
10.00 

7.00 


VI\S 
vins  de  la  Gironde. 

Bordeaux.  —  Le  tonneau  de  900  litres. 

Vins  rouges.  —  Année  1808. 

Bourgeois  supérieur  .Médoc 800  à 

—  ordinaires 750    ■ 

Artisans,  paysans  Médoc '  550 

—  —        Bas  Médoc 500 

Graves  supérieures 950 

Petites  Graves 600 

Palus 400 


850 
800 
750 
525 
1000 
800 
',25 


IÎ.\l'-l)E-VIE.  —  L'hectolitre  nu 
(^oirnac  —  Eau-de-vie  des  Clturentes. 


Derniers  bois 

Bons  bois  ordinaires. 

Tn'-s  bons  bois 

Fins  bois 

Borderie,  ou  i""  bois. 
Petite  Champagne  . . . 
Fine  Champagne 


1878 

1877 

500 

510 

550 

560 

580 

590 

600 

010 

659 

060 

500 

• 

700 

à  1000 
800 
400 


i  12.00 
15.00 
18.00 
15.00 


1875 

520 
570 
600 
620 
700 
1.000 
1.500 


PRODUITS  DIVERS..—  Les  100  kilogr. 

Suliate  do  cuivre. ù  Paris 

—  de  fer — 

Soufre  trituré à  Marseille 

—  sublimé — 

Sulfure  de  carbone — 

Sulfocarbonate  de  potassium.. .  à  Saint-Denis 


65.35  à 
5.50 
13.75 
16.50 
37.00 
40.00 


65.35 
6.00 
13.75 
16.50 
37.0 
40.0 


COURS  DE  LA  BOURSE 


Emprunts  d'État 
et  de  Villes. 

Rente  française  3  % 

—  3  %  amortissable. 

—  3  1/2  % 

Obligations  tunisiennes  500  fr.  3  % 

1865,  4  %  remb.  500  fr 

1869,  3  %  remb.  -iOO  fr 

1871,  3  %  remb.   iOO  fr 

—  l;.i  d'ob.  remb.  100 

1875,  4  %  remb.  500  fr 

1876,  4  %  remb.  500  fr 

1892,  2  1/2  %  r.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  r.  100  fr 

1894-1896  2  1/2  %  remb.  400  fr. 

—  1/4  d'ob.  remb.  100  fr. . 
1898,  2  %  rembours.  500  fr.. 

—  1/4  d'ob.  remb.   125  fr.. 
Métropolitain  2    %   r.  500  fr. 

—  1/4  d'obi,  r.  125  fr. 

Marseille  1877  3  %  remb.  400  fr. 
Bordeaux  1863  3  %  remb.  100  — 
Lille  1860  3  %  remb.  IOO    — 

Lyon  1880  3  %  remb.   100    — 

Egypte  3  1/2  %  dette  privilégiée. 
Emprunt   Espagnol  Extérieur  4  % 

—  Hongrois 4  % 

—  Italien 5  % 

—  Portugais 3  % 

—  Ilusso  consolidé...  4  % 
■  Valeurs  françaises 

(Actions.) 

Banque  de  France 

Crédit  foncier  500  fr.  tout  payé  . . . 
Comptoir  national  d'Esc.  500  fr... 

Crédit  Lyonnais  500  fr.  450  p 

Société   générale  500  fr.  230  t.  p 


Est,  .500  fr.  tout  payé 

Midi,  —  — 

Nord,  —  — 

Orléans,        —  '  — 

Ouest,  —  — 

P.-I..-.M.        -  — 

Gaz  Parisien,  250  tr.  tout  payé... 

Transatlantique,  500  fr.  tout  payé. 

Messageries  maritimes,  500  fr.  t.  p. 

Omnibus  de  Paris,  500  tr.  tout  payé 

Canal  de  Suez,  500  tr.  tout  payé. 

C'«  géuéralo  Voitures  500  fr.  t.  p. 

Métropolitain 


du  16  au  22  janv. 


Plus  haut 

101.90 

100.30 

103.60 

490.00 

564 .00 

433.00 

408.00 

106.00 

565.00 

565.00 

358.00 

97.25 

354.00 

98.00 

414.00 

108.00 

390.50 

97.50 

409.00 

520.00 

150.00 

104.00 

106.50 

71.95 

99.20 

94.22 

23.82 

102.50 


3880.00 
665.00 
593.00 
1119.00 
615.00 
1065.00 
1305.00 
2305.00 
1720.00 
1080.00 
179 'i.  00 
11.30.00 
300.00 
Dis. 00 
136U.O0 
3610. 00 
225.00 
542.00 


Plus  ba: 

101.75 

100.25 

103.55 

490.00 

660.00 

427.00 

407.00 

105.50 

560.00 

559.00 

.355.00 

96.50 

352.50 

97.25 

413.00 

106.25 

390.00 

97.25 

405.00 

515.00 

146.00 

101.50 

102.40 

71.55 

99.20 

93.95 

23.80 

102.20 


3810.00 

6ti5.00 

591.00 

1115.00 

615.00 

1063.00 

1300.00 

2300.00 

1710.00 

1079.00 

1786.00 

1116.00 

299.00 

511.00 

1325.00 

3600.00 

210.00 

542.00 


Cours 

.lu 

33  janTi(?r 

101.97 

100.15 

103.57 

490.00 

562.00 

132.00 

408.00 

10 '1.50 

565.00 

565.00 

3.58.00 

96.50 

355,00 

99.00 

115.00 

108.00 

391.00 

97.50 

407.00 

510.00 

116.00 

102.00 

102.40 

71.15 

99.20 

91.02 

23.95 

102.50 


1825.00 

667.50 

592.00 

1120.00 

Cl  5.1X1 

1061.00 

1300.00 

2300.00 

1720.00 

lOSO.OU 

1790.00 

1085.00 

295,00 

514.00 

1305.00 

3592.00 

220.00 

610.00 


Valeurs  françaises 

(Obligations.) 

Fonc.  1879,  3  %  remb.  500  tr, 

—  1883,  (s.l.)  3  %  r.  500  fr, 

—  1885,  3  %  500  1'.  r.  500  fr, 

—  1895,2.50  %  remb.  500  fr, 
Comm.  1879  3  %  remb.  500  ir, 

—  1880  3  %  remb.  500  fr. 

—  1891  3  %  remb.  100  fr, 

—  1892  3,20  %  remb.  500  f r. 

—  1899  2.60  %  remb.  500  fr. 
Bons  à  lots  1887 

—   algériens  à  lots  1888 


Est,  500  fr.  5  %  remb. 

—  3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv. 
Midi        3  %  remb.  500 

—  :i  %  nouv. 
Nord       3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv, 
Orléans  3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv. 
Ouest      3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv. 
P.-L,-M.  —  tus.  3  %  r. 

—        3  %  nouv. 
Ardenncs      3  %  remb. 
Bonc-Guelma       — 
Est-Algérien       — 
Ouest-Algérien    — 


C"  parisienne  du  gaz  5  %  remb.  500 
Omnibus  de  Paris,  4  %  remb.  500. 
C'"  génér.  des  Voitures  4  %  r.  500 
Caunl  de  Suez,  5  %  remb.  500  fr. 
Transatlantique,  3  %  remb.  500  fr. 
Messageries  marit.  3  1/2  %  r,  500 
P.nnama.  obligat,  à  lots,  tout  payé. 
—         Bons  à  lots  1889 ". .. 


650  fr 
francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

500  fr. 

500  fr. 


du  16  au  2*  janv 


Plus  haut 
510.00 
4.50.00 
162.00 
160.50 
479.50 
500,00 
.397.00 
459.00 
462.00 
48.00 
is.50 


070.00 
462.00 
465.00 
460.00 
464,50 
466,00 
466.00 
■163.75 
■468.00 
460.00 
■163.50 
463.00 
466.75 
464.00 
-160.00 
417.25 
155,00 


508,00 
504.25 
420.00 
625.00 
355.00 
489.50 
91.00 
86.00 


667.50 
461.75 
461.50 
457.25 
462.00 
465,00 
466.00 
402.25 
.466.-.^ 
459.00 
463.25 
402.00 
465. -25 
461.25 
■454.00 
441.00 
419.50 


502.00 
504.00 
418,50 
623.00 
344.00 
488.00 
90.50 
85.00 


(-'uurs 

ilu 

H  janvier 

,500.00 

119,00 

46i.00 

458.00 

475.00 

■498.50 

397.00 

■458.00 

462.00 

47.25 

17,50 


670.00 
462.25 
461.75 
460.00 
164.75 
466.00 
■166.00 
■161.00 
467.00 
459.00 
464.00 
463.00 
466.. 50 
461.25 
■156.00 
415.00 
153,00 


508.00 
5œ>  00 
420.00 
029.00 
345.00 
487.50 
91.00 
86.00 


Le  gérant  j-esponsaljle  :  Bourguu-.non. 


L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette.  —  Paris. 


CIIIKIMULH  AGlilCOLE 


111 


CHRONIQUE  AGRICOLE 


Légion  dbonneiir;  promotions  et  nominations.  —  Délai  des  déclarations  dans  les  distillerir- ;  règlement 
d'administration  publique.  —  Arrêtés  concernant  le  régime  des  brasseries.  —  Date  de  la  clôture  de  la 
chasse;  circulaire  du  ministre  de  l'agriculture.  —  Société  centrale  d'agriculture  de  l'Hérault;  comité 
du  vin  de  Frauce;  sociétés  anti-alcooliques;  exigences  de  la  régie  i-ur  les  distilleries;  explications 
données  par  M.  Calvet  au  uieetmg  de  protestation  de  Saintes  contre  la  loi  sur  les  bois.-ons.  —  Station 
d'essais  de  semences  d'Angers.  —  Concours  de  Limoges.  —  Foire  aux  vins  et  aux  huiles  à  .Mger.  —  Club 
fr.ançais  du  chien  de  berger;  assemblée  générale.  — Election  â  la  Société  naliouale  d'agriculture  de  France. 


Légion  d'honneur. 
Par  décrets  (lu  I^r('sidi'iil  de  la  République, 
en  date  du  ri.'f  jauvier  lîIOl,  rendus  sur  la 
proposition  du  ministre  île  l'agricidture,  ont 
été  promus  ou  nomuK's  dans  l'ordre  de  la 
Légion  d'Iionni'ur  : 

-Au  ijrade  de  i:oinmn)uleur. 
M. M. 

Daubrée  (l,ouis-.\ll'red-Lucieu),  conseiller  d'Etat, 
directeur  des  eaux  et  forêts  au  ministère  de 
ragri<'ullure  ;  3:'>  ans  do  service.  tlflIciiM'  ilu 
i:i  juillet  IS'Jl. 

Au  grade  d' officier. 
MM. 

Fétet  |(Alexis-Ernesl  i,  adiiilMisIr.ilcur-vérilica- 
teur  général  des  eaux  el  l'urèls  à  l'aiis  ;  'ti  ans 
de  services.  Chevalier  du  .'i  avril  ISOi. 

Foëx  (fîustave^,  inspecteur  général  de  l'agrirul- 
ture;  28  ans  tie  services.  (llir\alicr  du  l.'i  jud- 
let  1880. 

Au  (jrade  de  chevalier. 
MM. 

Bouchon  (Cyrilli'-AllH'rl  ,  ;igrii\dteur.  l'aliricant 
de  sucre  à  Nassandres  (Eure).  Vice-iu'ésident 
fondateur  du  comice  agricole  de  Bernay. 
Dirige  une  exploitation  agricole  de  73"i  hec- 
tares. A  rendu  d'importants  services  à  l'agri- 
culture de  la  région  par  le  développement  de 
l'industrie  sucrière.  Vice-président  du  comih'' 
déparlonienlal  à  l'Exposition  universelle  de 
liMJO  ;  plus  de  20  ans  de  pratic[ue. 

Cayol  (Marius-dustave),  chef  de  bureau  au  nd- 
nistère  de  l'agriculture  ;  31  ans  de  services. 

Itefresne  (Jean-Frédéric-Camille-Honuré),  tîls, 
horticulteur- pépiniériste  à  Vitry-sur-Seine 
(Seine).  Nombreuses  et  hautes  récompenses 
dans  les  concours  et  expositions  en  France  et 
à  l'étranger.  A  obtenu  deux  grands  prix  à 
l'Exposition  universelle  de  1900. 

Dumont  Saint-Piiest  (Pierre-François-Eugène), 
directeur  de  1'''^  classe  du  dépôt  d'étalons  de 
Villeneuve-sur-I,ot  (Lot-et-f!aronneU  21  ans 
de  services. 

Lucas  de  Crésantignes  i.\lbi-rl-licdaiid-l'aul- 
Emile),  docteur-médecin  du  ministère  de 
l'agriculture.  A  organisé  un  service  médical 
important  au  ministère  et  donne  depuis  plus 
de  dix  ans  des  soins  gratuits  au  jicrsonnel  de 
l'administration  centrale  ;  23  ans  de  pratique. 

Martin-Cahuzac  (Jean-Rayraond-Hippolyte),  pro- 
priétaire-viticulteur à  Floirac  ((îironde).  Pré- 
sident depuis  1893  de  la  Société  d'horticulture 
et  de  Iviticulture  de  la  Gironde.  Membre  du 
comité'     départemental     de     la    Gironde    et 

31  j.\.\viER  1901.  —  iS°  a 


mend.ue  dujuiy  à  l'Exiiosilinn  \iiiivcrsidlr  de 
1900.  Titres  exceplionnels:  a  reconstitué  deux 
imporlanis  vignobles  dans  la  Gironde.  .\  ob- 
tenu de  très  nond)reuses  et  impoi'tautes  ré- 
compenses dans  les  ex[iositions  nationales  el 
internatiiuiales,  notamment  deux  grands  prix 
d'honneur  offerts  par  le  Président  de  la  Uépu- 
bli(|ue  en  1892  et  1899. 

Du  Punlavice  de  Heussey  (Olivier-Henri),  direc- 
teur de  1™  classi'  du  dépôt  d'étalons  du  Pin 
(Orne);  21  ans  de  services. 

Scybel  (Philippe-Achille-.Ubert  i,  viliculteur  à 
.Vuhenas  (Ardèche).  Fondateur  du  syndicat 
régional  d'Aubenas.  A  contribui'  à  la  reconsti- 
luliiui  du  vignoble  français  par  les  hybrides 
Seybel.  (irgaiiisalion  de  champs  d'expériences 
et  de  conférences  vilicoles  :  plus  de  30  ans  de 
|U'ati([ue  agricole. 

Simon  (Albert-Eugène  s  constructeur-mécanicien 
à  Cherbourg(.V!auche),  membre  de  la  chambre 
de  commerce  de  Cherbourg.  Nombreuses  et 
hautes  récompenses  dans  les  expositions 
françaises  et  étrangères.  A  obtenu  deux 
gi-ands  prix  et  une  médaille  d'orà  l'Exposition 
indverselle  de  1900. 

Sirnonelon  (Emmanuel-Antoine),  fabricant  d'ap- 
pareils de  viticulture  à  Paris.  Hautes  récom- 
penses et  membre  du  jury  dans  les  exposi- 
tions françaises  et  éti'angères.  A  obtenu  plu- 
sieurs récompenses  dont  un  grand  prix  el 
deux  médailles  d'or  à  l'Exposition  universelle 
(le    l'.lOO. 

Délai  des  déclarations  dans  les  distilleries. 

La  loi  du  till  (léeemhre  KM):)  sur  le  régime 
des  boissons  contient  à  rarliclc  '.)  deux  para- 
graphes ainsi  c(in(_'iis  ; 

S  2.  —  N'id  ne  ])('ul,  en  vue  de  la  dislillalion, 
préparer  des  macérations  de  grains,  de  matières 
farineuses  ou  amylacées,  ou  mettre  en  fermen- 
tation des  matières  sucrées,  ni  procéder  à 
aucune  opération  chimique  ayant  pour  consé- 
quence directe  ou  indirecte  une  production 
d'alcool,  sans  en  avoir  préalablement  fait  la 
déclaration  au  bureau  de  la  régie. 

§  3.  —  Des  décrets  en  forme  de  règlements 
d'administration  publique  détermineront,  sui- 
vant la  nature  des  industries,  le  délai  dans 
lequel  cette  déclaration  devra  être  etîectuée. 

Voici  le  texte  du  règlement  d'administra- 
tion publicpie  en  date  du  18  janvier  qui  a  été 
publié  au  Journal  officiel  du  23  janvier. 

Art.  1"'.  — Toute  personne  qui,  en  vue  de  la 

T    I.  —  o. 
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(lislill.iliciii,  |irr|i;ire  des  maci'ralioiis  ilu  giiiius, 
(le  lualii-ivs  l'ariiiousos  mi  anivlai-i'TS,  iiH'l  en 
fennt'iilaliiiii  des  inalirrcs  sucri-i's  on  iinurdr  à 
des  o|iéraliiiiis  iliiiiiit|iies  ayaiil  imur  idiisé- 
qupiice  directe  <m  indirccle  une  |iroduiliiiii 
d'alcool,  est  leinie  de  faire  une  déclaration  de 
son  industrie  à  la  receUe-buvalisle  des  contri- 
butions indireclcs,  quinze  jours  au  moins  avant 
le  coniniencenieiil,  dr  la  ineniirn'  'qH'catino  di' 
cliaqne  cani|iai;ne  île  laliricalidn.  I.a  (iini|M^ni' 
s'onvre  le  1'''  octolire  dn  i  liai|ne  .nMh'r  cl  incnd 
fin  le  .'!()  se|)tenil>re  suivant. 

Art.  2.  —  (Chaque  opération  de  niai  l'iation 
de  ai'aiiis,  de  matières  l'arineuses  on  amylacées, 
lin  de  mise  en  feiinentation  de  matières  svn'rées, 
qui  devi-a  être  eirectm''0  en  vue  de  la  disi  illalion 
fienilint  la  cain|iaiine  sera  déclarée  : 

«  i  Au  moins  deux  lii'ures  à  l'axa  me.  dans  les 
distilleries  régies  |iar  le  rèfilemiMit  A,  du  IS  se|)- 
lembre  1870  ; 

6)  Au  moins  six  luuires  à  l'avance,  dans  li'S 
distilleries  réijies  par  \r  rèi;lenient  A  bis,  du 
•19  septembre  i870: 

C1  Au  niiiins  iliiu/i'  lirures  à  l'avance,  partout 
ailleurs. 

Ai't.  :i.  —  C.liaque  (qu'ration  eU'ectuée  pendant 
la  campagne;  en  vui-  ib'  la  production  directe  ou 
indirecte  de  l'alcool  p.ii'  des  opi'rations  chimi- 
ques, sora  déclarée  : 

a)  Auimoins  deux  lieurrs  à  l'avamo  dans  les 
distilleries  iviiies  par  le  règlnnenl  A  i\\\  \x  srp- 
lembre  1H79': 

b'i  .Vu  moins  viiiyt-qualir  benres  à  l'av.ince, 
partoutailleui-s. 

Régime  des  brasseries, 

Nous  nous-  liiuMinns  à  inentiimiiep  doux 
arrolés  (lu,  ministre  tics  linauces-;  le  premier 
fixa»!  la  mai-ulie  in  s^iivre  ])ouivrechepclu'r  la 
diMisitéoi'iginelledesl)ières  ;  lésecond  fi.xant 
la  inarelteà  suivi-e  pour  déterminer  le  rende- 
iiient  en  degi'é's-heclitlilres  des  inaltnses, 
maltines-,  etc.,  inlrndnils^en  l)ivi,s,s<jrie. 

On  on  Irouvera  le  texte  an  Journal,  officiel 
du  à9  Janvier. 

La    clô'Hre     de     la     chasse.  —  Circulaire 
du  miuist  e  de  l'dgpculture. 

La  chasse  sera;  l'enuée  le  3  l'éviier  diins- 
tous-  les-  diipai'lnmenls.  Cette  date  a  été'  de- 
vancée dans  quebjiies  départpuienls  où  la  l'ep^ 
melui-e  de  lâchasse  a  étlé  lixée  à  la  lin  de  dé- 
cembre. N(v convient-il  pas  de  {généraliser  la 
mesiM'e  alin  (rem|)é(dier  la  disparition  coui- 
plète  de  la  perdrix  l't  du  lièvi-e  dans  les 
chasses  bauales  ?  T.el  est  l'objet  d'une  cirun- 
lairo  adressée  aux.  prélots- par- le-  lûiuisire  de 
ragrieultnw»  : 

Au  mois-  do  jauvioi',  écrit  .\I.  .lean  Dupuy  dans 
celte  circulaire,  les  perdrix,  devenues- très  dil'lir 
ciles  à  approcher  ne  torabenl  quiexceplionnelle- 
nient  sous  le  coup  des  chasseurs,  mais  les  bra- 
coîTiiiors    piYitlIent'  db   la    faculté    qui   leur  est 


laisséi-  ili-  rnlporlcr  it  >\f  Miidii-  le  giiiier  cap- 
turé délictueusemenl.  .V  cetir  1-piique,  d'ailleurs, 
racciiuplenientcommcnce  et  la  desiruclimi  d'une 
perdi-ix  a  pour  conséquence  la  perle  de  to\ite 
une  coni|jai;nie  à  la  saison  suivante. 

Dans  les  climats  iloux,  comme  celui  de  la  nia- 
je\ire  paitie  de  la  France,  c'est  également  fin  dé- 
ci'mbrc  ou  au  con'imeucenient  de  janvier  que  les 
lièvies  commencent  à  bouquiner  :  il  est  néces- 
saire de  b-ur  nn-nager;  dès  celte  épnque,  la 
Iranquillité  iiulispensable  à  leur reprodm;lion. 

In  certain  nombre  de  conseils  gétiéiaux  ont 
compris  (]ue  le  vé-ritabb-  moyen  d'assurer  la 
conservation  du  giluer  était  d'interdire  la  chasse 
penilant  toute  la  [lériode  de  la  reproduction.  En 
conséqni-iici-,  les  chasses  à  la  perdrix  et  au  • 
lièvre  oui  (■■II-  closes  dans  nombre  de  départe- 
nn-nls  à  d.'^  dah-s  variant  du  1'''  ib-ci-ndire  au 
|irrnilri  diniaïubr  de  janvier. 

C.i-s  mi-suies  protectrices  no  s>aurairnl  trop 
étrr  ençouragéi^s;  mais  pour  leur  faire  pi>odnire 
tous  les  résultats  que  l'on  est  en.  droit  d'en  al- 
tiiiihr.  il  couvii-ndrail  de  les  généraliser. 

I.e  iiiini^lre  de  l'agiMcidlure  engage  doue 
les  pi'id'els  a  app(der  raltentinn  de-~  cmiseils 
g('ni''i'au\  sur  la  m'-cessilé  de  rbu-e.  le  .'il  dé- 
cembre, la  (diasse  à  la  perdrix  et  an  lièvre. 

Société  centrale  d'agriculture  de  1  fférault. 

La  Siicii'té'  cenli-ale  d'agi-icnllnre  de  riii'- 
i-anlt,  i-i-unie  le  11  janvier,  a  examini'  les 
ipiesli(ms  (|ni  foni  l'objet  du  compte  rendu 
suivant  dont  le  texte  nous  est  connminii|né  : 

Comité' du  vindb  Prnnce.  —  M.  I)i-i:iully  lait 
part  à  la  Sociéti'-  de  la  constitution  di-tinitiM- du 
(lomité  du  vin  de  b'ranci'.  I.e  but  m  est  de  pro- 
pager l'usage  du  vin.  de  ga:;nri-  ll•^  inarrbés  qui 
sont' ouverts-an  l'ommerrr  du  .Midi  pailanou- 
vellr  loi  sur  b'S  bois-.oiih.  d  atliri  i  i-n  un  mot 
l'atli-nlion  sur  la  réi-llr  qiiidili'  ib-  nos  \ins  cl 
l'intérêt  qu'on  trouverait  ii  se  proeni'er  à  bon 
(■(unpte  une  boisson  agi'éable  et  hygiénique.  Ile 
C.omité  n'a  aucun  caractère  commercial';,  il' lu' 
vendra' pasde  vin  ;  il  V(>ul  seulnmenl  fiiire  de  la 
]iriqiagande  i-n  s;i  l'aveui'. 

M.  Degndly  indique  les  imiyens  qin-  h-  (".omité 
doit  l'uqdoyer-  pmir  ariiver  à  ce  n'-sullat'  et  il 
demande  à  la  Société  centrale  il'ai.'ricullni'e  de 
rHéranll'  de  vouloir  bien  lui  ilnnio-r  >on  appui. 
.\  runanimili'.  la  Siciéti'  iléiidi-  d'ai  coi-der  au 
C.onnli'  du  \in  de  l'i-ance  son  patronage,  rt, 
malgn''  Ir  pi'\i  Ar  ressoni'ces  dont  rlb-  dJs|iose. 
elb'  est  heiirousr  ib-  lui  votei'  une  snllvention 
comnir  pii-n\i'  ib-  l'inté-rét  qu'elli'  lui  porte. 

V(dci  coiimn'iit  pi-océdera,  le  couiiti'  du  vin 
de  Lrauee.  Il  a  choisi  pour  pr.emier  ehanip 
d'actiouk  dit  M4  l)eg;rully,  liouoniie  a^^Bmé- 
rali(ni  bmnéo  par  les.  villlis- de  Lille,  JUnihiMN 
el  l'ioniviting',  qnii  en  y  compreiianl  les  an- 
nexes riiivili's,  constilue  un  giinipe  dan 
moin.s-">ltH;llltl)  habilards.  Il  y  portera  (|nelqin's 
centaines  on  (imdqiies  Miilliei--^irbectos  de  vin 
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— sifi\:;i.ui|  If'STcssoiirccs doiil  il dispiiscnn  — «1 
il  en  (lisltit(i)uwrii4;riiliiilt'iiu'iil  (|iit'l(|iii's  litres 
;ï  cliii(| lie  lui'.uiigc  qui 'VI  111(1  rii  Jiii'u  se  ildiiiiiM-  l;i 
[M'iiie  (II'  'Vciiir  les  pi-ciiili-i'.  Mulcr  Iriiips,  il 
Dl'f^anisrra  t];iiis  ces  iiK'iucs  loraliirs  ili's  riiii- 
t't'lTlu.'rSil-tdluilaii'es.  pimi'  ilirr  i/r  i|ii'i'sl  le  vin, 
([uellcs  siiiil  SCS  i|iialil(.'S  livî^iciiiiiucs  cl  dans 
(fuelles  ciiiidiliiiiis  approxiiiiafivi's  ilr  prix  (iii 
pi'id  s'rii  priicirri'i-.  [■]!  il  cspri-r  iiispirrr  ainsi 
a  rriix  ipii  en  aumnl  i^niili'  Ir  ili'sir  de  ninli- 
nuer  à  l'n  lioii-c.  Puis,  il  se  Iranspiirlcra  dans 
iineaiilrc  ri'f^ion  ponr  j-i'ciiniiiioncer  la  uii'Hii' 
pro,paK;"idt'. 

Li'  l'itiurif'  (In  vin  de  .Franco  se  di-l'cnd 
iraiMi'.nrs  tli'  travailli'i'  iiMi(|uniamil  pniir  le  vin 
du  Midi.;  \\  s'cjii.qUiiii^ra  a  ver  li'  iin^iar  zi'lr  à 
faire  coiinaiitri'  les  •vins  di-s  aiiti'cs  ci'iil.ri's 
viticolrs 

Cette  e-xiilicaliuu  dunniie,  reve.uuns  au 
compte  rendu  de  la  séance  du -21  JMi'Vier  de 
la  SociiUi'  d'aj^riculliire  de  ri)éraiilL  : 

Soeii'tds  anti-itlcovliques.  —  Un  memire  de  la 
Société  croit  qu'on  se  méprenil  trop  souvent  sui- 
te caractère  et  le  but  des  soi.'iélés  anti-alcoo- 
liques Loin  de  ,prohii)er  le  vin,  elles  eu  recom- 
mandent l'usage  et  elles  luttent  surtout  contre 
l'absinthe  et  l'alcool  dont  les  effets  sont  si  dan- 
gereux. 

11  est  à  remarquer  combien  ^çraud  a  (Ué  l'em- 
pressement des  médecins  de  l'Hérault  et  même 
d'autres  départememil-s  nom  -viiiicoles  à  .ado.pter 
les  idées  de  ces  sociétés  et  à  recomniajuler 
l'usage  lin  vin. 

M.  Roiis  ne  conteste  pas  le  caractère  tout, par- 
ticulier de  la  Société  anti-^ilcoolique  de  l'Hé- 
rault, mais  il  craint  qu'il  n'en  soit  malheureihse- 
meiit  pas  ainsi  partout.  Certains  médecins  se 
sont  lancés' tout  à  fait  à  tort  dans  une  campagne 
contre  le  vin. 

i.eurs  idées  sont  erronées.  .\l.  Roos  a  eu  l'oc- 
casion do  prouver 'récemment  dans  une  commu- 
nication à  l'Académie  que  le  vin  était  favorable  à 
l'hygiène.  11  résulte  de  ses  expériences  qu'il 
augmente  la  natalité,  la  force  de  l'individu  et 
l'inniience  musculaire.  I.c  devoir  d'une  société 
anti-alcoolique  (et  celle  de  l'Hérault  le  comprend 
ainsi  est  non  seulement  de  tolérer,  mais  de  re- 
loiiimander  l'usage  du  vin. 

■Ii,ri<iriices  de  la  régie  sur  les  distilleries.  —  Un 
iiiendire  de  la  Société  rend  compte  des  dé- 
iiiarihes  qu'il  a  faites  auprès  de  .VI.  le  directeur 
des  contributions  indirectes  au  sujet  de  l'applica- 
tiou  de  la  nouvelle  loi  sur  les  distilleries. 

Une  circulaire  du  directeur  général  des  contri- 
bution-s  indirectes  vient  de  préciser  la  question  et 
il  se  trouve  qu'à  l'cncontre  de  ce  qu'on  avait  cru 
tout  d'abord,  la  ré.gie  considère  comme  appa- 
reils continus  tous  les  appareils  usités  dai>s  le 
Midi.  On  a  eu  beau  faire  valoir  les  .raisons  qui 
portaient  à  croire  que  ces  appareils  étaient  dis- 
continus, on  s'est  heurté  à  une  interprétation 
formelle  ^de    la   loi    par    la  direction   générale, 


contTc  laquelle,  malgré  son  bon -vouloir,  b-  direr- 
teur  (le  Montpellier  ne  peut  rien. 

La  situalion   est  dnnr  'faite  îpoor  préoccniper. 

On  -se  demande  ce  qu'iil  faïudribil  pour  éviter 
rpae  les  propriétah-es  qui  ont  ces  appareils  ne 
fussent :pas  considérés  comme  bouitleure  de  pro- 
fession e;t  assujettis  aux  obligationsqui  en  décou- 
Icnl,  telles  que  la  prise  en  charge  de  l'alcoid, 
l'iinpossibilité  de  se  servir  d'alamhics  anilm- 
lanls,  etc. 

Une  discussion  s'engage  sur  les  niovens  à 
l'rendre  pour  remédier  à  ce  fâcheux  état  de 
choses  et  l;i  soidété,  vu  l'urgence,  décide  de  s'en 
rapporter  à  une  commission  qu'elle  nomme  à 
cet  elfct  et  qui  se  réunira  inuné.diatemenl. 

La  commission  réunie  à  l'issue  de  la  séance 
examine  les  divers  moyens  p'-oposés  :  convo- 
ipicv  Ifs  sociétés  agricoles  intéressées;  demander 
,iiix  hommes  coraiié'tente  un  rapport  sur  la 
question;  faire  d&s  démarcfies  auprès  du  mi- 
nistre de«  finances  pour  obtenii-'de  la  régie  une 
interprétation  moins  draconienne  de  la  loi  et  plus 
conforme  à  la  vérité  et  .aux  intérêts  des  viticul- 
teurs. Mais  en  raison  du  délai  très  ciiiurl  de  dé- 
claration par  le  propriétaire,  el,  pour  permettre 
l'iHude  sérieuse  de  la  question,  la  commission 
décide,  à  Tunanimiti',  comme  première  mesure, 
de  demander  à  .\I.  le  ministre  des  finances  la 
prorogation  du  délai  ju.squ'au  'M  mars. 

\n  meeting  de  iJi'iifeslation  contre  la  loi 
des  boissons  (|ui  a  eu  lieu  à  Saintes  le  ^0  jan- 
vier, M.  loséiinteiir  Cahel,  pré'sidenl  du  ftvn- 
dicat  des  ■viticufteurs  des  Ohareiites,  a  in- 
formi'  l'asseiiihlée  que  le  ministre  des  linances 
tnait  décidé  do  reporter  ,au  28  février  lyui 
l'échéanco  du  délai  de  tléClaration  pour  la 
capacité  des  aliimhies,  afin  de  permetti'e  à  la 
distillation  en  cours  ih'^  vins  de  lilOO  de 
s'achevi^r,  et  d(^viter  ainsi  do  donner  à  la  loi 
un  efl'et  rétroactif. 

En  ce  qui  concerne  la  capacité  des  alamhics 
employés  par  les  houilfeurs  de  cru,  M.  Calvet 
a  été  autorisé  ù  faire  connaitre  les  vœux  du 
ministre  des  linances,  qui  peuvent  se  ré- 
sumer ainsi  : 

Ou  bien  il  sera  possible  d'inlerpicHcr  p.ir  ini 
di''i.rcl  réglementaire  rendu  en  Conseil  d'Klat 
que  les  mots  .1  alambics  ordinaires  »  ne  visent 
pas  les  alambics  spéeicmx  des  Charentes  ipii  ne 
peiwenl  opérer  utilement  au  premier  jet  et,  par 
suite,  d'élever  la  capacité-limite  des  alambics 
cliarentais  à  10  hectolitres  au  moins,  sous  ré- 
serve de  tout  contrôle  administratif  jugé  néces- 
saire ; 

Ou  bien,  cette  interprétation  n'étant  pas 
admise,  il  interviendra,  dans  le  plus  bref  délai 
possible,  un  règlement  d'administration  pu- 
blique autre  que  le  rè.glement  actuel  sur  les 
bouilleurs  de  profession. 

Ce  nouveau  règlement  ne  comporterait,  poul- 
ies bouilleurs  de  cru  assimilés  aux  bouilleurs 
de  profession,  ni  l'exercice  ordinaire,  que  rem- 
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placerait  une  ri''t;li'iiif nlalirni  :  ni  la  loniio  du 
t-arnet  ilc  (.lislillalion  avec  boiles  de  la  régie;  ni 
l'obligalion  de  payer  les  droits  ou  de  fournil- 
caution  pour  l'ensemlile  des  eaux-de-vie  existant 
sur  le  domaine,  chez  le  propriétaire  assimilé, 
qui  ne  sérail  nullement  traité  selon  le  règle- 
ment en  vigueur  |iour  les  bouilleurs  de  profes- 
sion. 

Le  délai  accoi-dé  aux  viticulteurs  ilcs  Cha- 
rentes  jxtnr  les  déclarations  d'alambics  sera 
égaleiiKMit  concédé,  sans  doute,  aii\  vilicid- 
l(Mirs  du  midi. 

Station  d  essais  de  semences  d  Angers. 

Une  station  d'essais  de  semences,  fondé'e 
par  un  groupe  d'agriculteurs,  vient  d'être 
ouverte  à  Angers.  Elle  est  placée  sous  la 
direction  de  M.  L.  Moreau,  ingénieur-agro- 
nome, licencié  es  sciences,  directeur  du  labo- 
ratoire de  Maine-et-Loire.  Provisoirement, 
elle  est  installée  au  laboratoire  de  chimie 
agricole,  3,  rue  Rabelais. 

La  station  d'essais  de  semences  d'Angers 
est  la  troisième  cjue  possède  la  France.  La 
première,  fondée  en  1884  à  l'Institut  agrono- 
mique, est  dirigée  par  M.  Schribaux.  La 
seconde  établie  à  Montpellier  est  de  création 
récente. 

Concours  de  Limoges. 

La  Société  d'agriculture  de  la  Ihmte-Vienne 
organise  un  concours  d'aniuuiux  gras  des 
espèces  bovine,  ovine  et  porcine,  et  des  con- 
cours spéciaux  de  jeunes  veaux  et  do  vaches 
de  race  limousine  appréciées  au  ])oint  de  vue 
de  la  conformation  et  de  l'aptitude  laitière. 

Ces  concours  auront  lieu  le  dimanche 
3  mars,  à  Limoges,  et  ne  dureront  qu'un  seid 
jour.  Parmi  les  nombreux  prix  qui  seront 
décernés,  figurent  deux  prix  d'honneur  ('on- 
sistanl  en  un  (djjet  d'art  :  l'un  alloué  par  la 
Société  d'agriculture  pour  le  plus  bel  animal 
engraissé  de  race  limousine,  l'autre  oil'ert 
par  M.  Teisserenc  de  Bort,  vice-président  de 
la  Société  d'agriculture,  pour  la  plus  belle 
bande  de  vaches  limousines. 

Pour  être  admis  à  exposer,  il  laid  en  adres- 
ser la  déclaration  écrite  au  i)lus  tard,  le 
13  février,  à  M.  Gérardin,  secrétaire  général 
de  la  Société  d'agriculture,  15,  rue  (iondinel, 
à  IJmoges. 

Foire  aux  vins  et  aux  huiles  à  Alger. 
La  Socii'lé  des  agriculteurs  d'Algérie  orga- 
nise  une  foire  aux  vins   et  aux  huiles,  qui 
am-a  lieu  du  21  au  -l'S  février  prochain,  dans 
le   grand  hall  du  Palais  consulaire,  à  Alger. 

Les  négociants  de  l''rance  pourront  trouver 
à  cette  foire  des  échantillons,  provenant  de 
toutes  les  régions  viticoles  de  l'Algérie,  de 
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produits  de  Ikuiuc  tenue  capables  de  donnei' 
satislaetidu  aux  besoins  du  cumnu'rce. 

Club  français  du  chien  de  berger. 

Dans  sa  dernière  assemblée  générale,  le 
Clidi  français  du  chien  de  berger  a  entendu 
le  ra|)porl  de  son  pr('sident,  M.  Lnunanuel 
Houlet,  sui'  ^e^ercice  1!X)(). 

Dans  cette  réunion  M.  Boulet  a  fait  con- 
naître (|ue.  contrairement  à  son  attente,  le 
concours  national  de  celle  année  ne  i)Ourra 
avoir  lieu  à  Heims. 

.Nous  allons  faire,  a-t-il  ajouté,  les  démarches 
nécessaires  et  es|)érons  pouvoir  l'organiser  vers 
la  lin  de  mai  à  Chûteauroux,  sous  la  présidence 
(le  .M.  Ernest  Menaull,  membre  de  noire  comité, 
inspecteur  général  de  l'agriculture,  comndssaire 
général  du  concours  régional  agi'icnle  qui  se 
tiendra  dans  cette  ville  à  celte  époque 

M.  Boulet  a  saisi  l'assemblée  di's  jiroposi- 
tious  suivantes  : 

Pour  nos   rxpiisiliiins,  un   nous  demande  : 

I"  Ounri  animal  ayant  (ddenu  deux  fois  le 
lueinier  prix,  ne  puisse  plus  être  exposé  que 
liurs  concours; 

2°  T)e  siqiprimer  les  subdivisions  créées  en 
IdOO,  et  d'instituer  un  pri.v  délevage  pour  chaque 
l'ace;  dans  ce  cas,  les  chiols  concourant  devront 
être  âgés  d'au  nmins  0  mois,  et  cliaiiiu'  lot  sera 
composé  d'au  moins  2  chiots; 

3°  l)e  jirimer,  de  préférence,  dans  la  race  de 
lîrie,  les  chiens  ayant  le  |)oil  le  moins  frisé,  long, 
mais  presque  plat  si  ])ossilde,  et  ayant  les  yeu.v 
non  cachés  par  les  sourcils; 

Pour  nos  concours  au  travail  : 

t°  De  laisser  beaucou]!  plus  d'initiative  aux 
chiens  de  la  deuxième  calégorie  dont  certains  en 
étaient  complètement  dénués,  à  Levallois-Perret 
et  ne  faisaient  que  suivre  de  loin  le  troupeau 
que  le  conducteur  dirigeait  lui-nu"'me; 

2°  De  réunir  le  prix  d'honneur  et  le  premier 
jirix  pour  donner  plus  de  valeur  au  chien  classé 
|ireniiei'  et  éviter  les  erreurs  dans  h^s  apprécia- 
lions  du  putdic. 

Les  juxuiiière,  deuxienn;  cl  troisième  pro- 
positions ont  été  adoptées  à  l'unanimité; 
mais  la  motion  tendant  à  laisser  plus  d'ini- 
tiative aux  chiens  pressentes  dans  le  concours 
au  travail  a  été  renvoyée  à  uin>  commission 
(jui  sounu'ttra  ses  vues  au  comilé. 

Société  nationale  d'agriculture   de  France. 

Dans  sa  séance  du  .'!()  janvier,  la  Société 
nationale  d'agriculture  a  élu,  par  l'S  voix  sur 
;')-2  volants,  M.  A.  Bouvier,  membre  associé 
dans  la  section  d'histoire  naturelle  agricole, 
en  remplacement  de  M.  Naudin. 

M.  Bouvier  était  ])rt''senlé  en  ])r(>mière 
ligne  par  la  section.  M.  Pérc/.,  qui  était  pro- 
posé en  seconde  ligne,  a  obtenu  7  voix. 

A.  DE  Céuis. 
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Lus  sciences  agronomii|Lii's  viciiiirLil  de 
l'aire  uni'  pcrli'eonsidt'raltliMlans  la  |)<M-s()inie 
de  M.  K.  W'iilliiy,  proft'ssciii- a  riiiiivcrsili''  dr 
Miinicli,  |>i-r'tiialiir('in('nt  l'iilevé  à  l'àj;'!'  de 
cinquante-quatre  ans,  le  8  janvier  l'JUl,  par 
les  progrès  subits  d'une  affection  des  reins, 
dont  il  était  atteint  depuis  longtemps,  sans 
que  ses  souHrances  eussent  entravé  jus- 
qu'aux derniers  jours  de  déceaabre  sa  prodi- 
gieuse activité. 

Martin  Ewald  Wollny,  lils  d'un  conseiller 
des  finances,  était  né  à  Berlin  le  ±0  mars  18i6. 

Sorti,  à  l'âge  de  17  ans,  du  Gymnase  Fré- 
déric-Guillaume et  de  l'Ecole  des  métiers  de 
Berlin  où  il  avait  fait  ses  études  secon- 
daires, il  consacra  trois  années  à  l'appren- 
tissage de  la  pratique  agricole  dans  les  do- 
maines de  Deutsch-Neudorf,  en  Silésie,  et  de 
Hohen  Scliônhausen,près  de  Berlin.  De  1866  à 
1868,  il  fréquenta  l'Académie  agi'icole  de 
Proscau,  puis  retourna  pendant  une  année 
encore  à  la  pratique  dans  la  célèbre  exploita- 
tion de  Grosswanzleben,  près  de  Magdebourg. 
Résolu  alors  à  se  vouer  entièrement  aux 
recherches  scientifiques  et  à  l'enseignement, 
il  fréquenta  pendant  un  an  et  demi  les  cours 
des  universités  de  Halle,  puis  de  Leipzig,  où 
le  doctorat  lui  fut  conféré.  Il  fut  nommé  en 
1870,  préparateur  (assistant) à|rinstitut  agro- 
nomique de  l'université  de  Leipzig. 

Ces  fortes  éludes, dans  le  domaine  pratique 
et  dans  l'ordre  scientifique,  préparèrent 
admirablement  Wollny  aux  travaux  qui  lui 
ont  valu,  eu  Allemagne  et  à  l'étranger,  la 
haute  considération  dont  il  jouissait  dans  le 
monde  agricole. 

A  Pàquesdelanuée  1871,  c'est-à-dire  moins 
de  quatre  ans  après  avoir  quitté  les  bancs 
de  r.\cadémie  de  Proscau,  E.  "Wollny  fut 
appelé  à  occuper  la  chaire  d'agriculture  dans 
cet  établissement  de  haut  enseignement,  très 
en  renom  à  cette  époque. 

Dix-huit  rniiisplus  lard,  la  section  agricole 
de  rintitut  techni(jue  de  Munich  le  choissis- 
sait  comme  titulaire  de  la  chaire  qu'il  a 
occupée  depuis  1872,  jusqu'à  sa  mort,  c'est- 
à-dire  pendant  vingt-huit  ans  et  demi. 

La  voie  dans  laijuelle  s'est  engagé  Wollny, 
dès  ses  débuts  dans  la  carrière  scientifique, 
et  qu'il  a  suivie  avec  éclat  pendant  trente 
années,  diffère  sensiblement  de  celle  qu'ont 


parcourui'  la  plui)art  des  agronomes.  Le  mou- 
vement imprimé  aux  l'ecfierches  agrono- 
miques parla  publication  de  l'ieuvre  magis- 
trale de  Liebig  c  Chimie  et  physiologie  appli- 
(juées  à  l'agriculture  "  avait  provoqué  de 
toute  part,  depuis  IS'iO.  des  éludes  expéri- 
mentales sur  la  nutrition  des  plantes,  sur  la 
composition  des  sols  et  des  récoltes,  recher- 
ches dont  la  chimie  et  la  physiologie  étaient 
le  point  de  départ  el  qui  avaient  pour  ob- 
jectif principal  la  découverte  des  lois  qui 
régissent  la  transformation  de  la  matière 
inerte  en  substance  vivante.  L'étude  du  rùle 
des  agents  physiques  était  longtemps  de- 
meurée au  second  plan.  E.  Wollny,  qu'un  sé- 
jour de  plusieurs  années  dans  les  exploita- 
tions rurales  les  mieux  dirigées  de  l'Alle- 
magne avait  convaincu  de  l'influence  souvent 
prépondérante  de  l'aclion  des  agents  phy- 
siques,cludeur,  lumière,  humidité  de  l'air,  etc., 
sur  la  production  des  plantes  de  grande  cul- 
ture et  sur  la  fertilité  du  sol,  se  proposa  de 
s'adonner  presque  exclusivement  à  l'étude  de 
ces  phénomènes  naturels  dans  leurs  rapports 
avec  l'agriculture.  Il  créa,  pour  ainsi  dire,  une 
nouvelle  branche  de  recherches,  la  phi/sic/ue 
agricole,  complément  naturel  de  la  chimie 
agricole,  objet  des  travaux  de  presque  tous 
les  expérimentateurs  dans  les  Stations  agro- 
nomiques, m  ...:v,"lia^ 
Pour  propager  h-s  connaissances  acquises 
spécialement  dans  cette  direction,  il  fonda 
une  |)ublication  périodique,  intitulée:  Re- 
cherches dans  le  domaine  de  la  physique  aqri- 
cole,  qu'il  dirigea  pendant  vingt  ans.  Cliaque 
fascicule  de  ce  recueil  renferme  un  travail 
original  dû  à  l'infatigable  activité  de  ce  sagace 
et  consciencieux  expérimentateur.  Wollny  a 
partagé  entièrement  sa  laborieuse  existence 
entre  l'enseignement,  les  recherches  de  labo- 
ratoire et  les  expériences  de  culture  dont  les 
résultats  forment  la  partie  la  plus  considé- 
rable du  recueil  périodique  que  nous  venons 
de  rappeler. 

CoWnhovAieuv  inJournal  filr  Landwirlschaft 
des  Land.  Versuch-Stationen,  de  la  Landwirt- 
schafl  liche  Presse,\Yollay  a  trouvé  le  temps  de 
publier,  à  côté  d'articles  plus  ou  moins  éten- 
dus, plusieurs  ouvrages  devenus  classiques 
de  l'autre  coté  du  Rhin  et  consultés  avec  fruit 
par  les  agronomes  français  et  étrangers.  INous 
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cilcroiis  k\s  plus   iiii|i(iil.iiils  |i.ii-nii   ces  dii- 
vraf^rs; 

lii/lueiice  sur  les  proprictés  pliysojues  et  sur  la 
fcrlilitê  du  sol,  de  l'oinhre  cl  de  la  couverture  du 
sol  par  les  piaules,  i,  Bcilin,  l.s';7. 

De  l'applicMliim  de  l'électricité  en  ai/ricidture. 
[Muuicii,  l«!s:!.i 

So'us  à  d<inuer  aiu:  semis  et  à  la  culture  des 
piaH(£s;(oUM.it:''  |)i-uliq"('  loul  à  lail  K'UWiijuii- 
bie).  iCedliu,  il8bj.) 

Culture  dtn  céréales,  i  Hrideilif  ijn.  l^Hl.) 

A  (jiielie  nature  de  sots  tourbeux  eoHvieut  lu 
méthode  de  ËÀmpau  ?  \iSiMi.  ) 

Sa  (lejuii'ie  (ruvrc  (lejliin^iiu'  li.ileini,'  ;i  |ii)ur 
Ulif  :  DÉcompositioji  ées  matières  organiques  et 
formatiun  des  humus  du  sol.    Berlin,  \^V~.) 

L'inléi-èt  coiisidéralilc  do  cet  OAivrage  qui,  à 
cùlé  des  rechcrclios  personnelles  de  l'auteur, 
pj'ésente  um  exposé  mélhodique  et  coinplel 
des  Caits  relatifs  à  la  décdinjxisitiou  des  iiia- 
lières  t)rgani(|iies  et  à  la  production  de  l'clr'- 
liient  des  terres  araMes  si  imiiortaul  (lu'on 
Homme  tiuinus,  m'a  lait  |)enser  que  1rs  agro- 
nomes et  les  agriculteurs  français  tireiaieut 
f;i"and  profil  pour  leurs  travaux  el  jiour  leurs 
cultures  de  la  lecture  du  diMiiier  livre  de 
WoHny.  Mon  distingué  ami,  M.  E.  Henry, 
professeur  u  l'Kcole  nationale  des  eanx  et 
forêts,  que  je  m'honore  d'avoir  eu  pour  élève 
i't  j)Our  collaburateiu',  a  hien  voulu  entre- 
prendre la  ti'aduction  conqiléle  de  cette 
uMivre  considérable.  Hu  la  mellani  à  jour 
avec  le  concours  de  l'auteur  et  par  ses  iv- 
dierelies  personnelles,  M.  E.  Henry  a  rendu 
un  grantl  service  à  tous  ceux  qu'intéi-essent 
la  loniialion  el  la  production  de  nos  sols  cul- 
tivés, ainsi  (|ue  les  questions  se  raltachani  à 
la  production  forestière.  Les  .Annules  de  la 
science  afjrnrwmique  française  et  étrangère 
^(n'unées  I8tl1>  el  190  )  (ij,  ont  publié  succes- 
sivement tous  les  chapitres  de  cet  excellent 
livre:  ils  vont  é(re  n-uiiis  l'u  un  volume  qui 
pai'aîtra  procliaineunMil .  OueNpies  mots  suf- 
tiront  pour  indiquer  le  plan  di'  l'i'uviage  et 
res[iril  dansle<|uel  il  est  conçu. 

E.  Wolliiy  étudie  successivement  les  ques- 
tions suivantes  :  processus  de  découqiosition 
des  matières  organitpies  au  contact  de  l'aii': 
action  des  microorganisuu^s  ;  arlioii  des  ani- 
maux; conditions  de  la  décoiiq>osition  des 
matières  oi'ganique.s  :  produits  dedécouq>osi- 
tion   des  matières  orgauiipies;   les  diverses 
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l'oruies  d  liuiuu>;  leur  i-lassilicaliou  ri  leurs 
propriéti's  plivsi<pies  el  cliiuiiqucs  ;  leur 
intluence  sui-  la  fertilité  des  sols.  Iiilei-\en- 
tiou  (II'  riicmune  daus  la  (l(''niiii|iosit  iiui  des 
matières  (Ui^aiiiipjes  travail  mr'canique  du 
sol.  jachère.  di-ainage,  iri'igations,  en- 
grais, etc.  .  lidhu'nce  de  la  di'conqiosil  ion  des 
matièi-es  oiganifines  dans  la  conservation 
(les  fourrages. 

La  traduction  de  M.  lid.  Henry  est  de  Ions 
points  |iaHaite  et  je  ne  doute  ]>as  qu'elle 
ue  soit  accueillie  avec  grande  fav(^«r  ]«ir 
les  lecteui's  français.  L  esprit  (pii  a  ]ir<^sidé  à 
la  rédaction  dn  dertiier  livn'  de  Wollny  est 
claireuienl  indiipu'  dans  les  «pu'lipu's  lignes 
(pie  j'enipi'iiiile  à  la  pr(''face  tie  I  auleui-  : 


«  Datas  ce  Mvr«,  je  me  suis  pioposé  d'exposer 
systématiquement  les  résultats  de  mes  propres 
recherclies  el  de  celles  des  auUe.sagronnines  sur 
les  processus  de  décomposition  des  matières 
eri;aniques  et  sur  les  produits  solides  (pii  on  ré- 
sultent, c'est-à-dire  les  humus,  d'en  déduire 
ensuite  les  principes  sur  lesi]uels  doit  s'ajqiuyer 
une  ex|doilatiiin  agricole  i;t  foi-estière  pour  ar- 
river ,'i  un  IraiU'uieut  et  à  mie  utilisation  ratiou- 
ueis  de  ces  Uiulières  oigaui<iues  |iri>duites  et 
mises  êii  œuvre  en  si  grandes  iiu.nililés  par 
l'agiiculture  et  la  sylviculture. 

iJans  le  but  de  traiter  à  fond  le  sujet,  l.iul  [lour 
les  besoins  de  lu  science  que  pom'  ceux  de 
la  pratiiiue  el  d'éveiller  ainsi  l'intérêt  dans  di- 
verses cîirections,  j'ai  relaté  non  seulement  les 
recherches  faites  dans  le  domaine  de  la  chimie, 
mais  encore  celles  qui,  aux  points  de  vue  bacté- 
riologique, physiologique  et  physique,  .servent  à 
caractériser  les  réactions  d<uil  il  s'aiiit.  L'ouvra^ 
que  j'olfre  au  ]iuhlic  l'oumil  doue  des  indications 
pour  la  culture  du  sol  ainsi  (pie  pour  l'hygiène, 
la  géolo;;ie  et  l'écouomie  rurale;  il  pn'seulc  par 
là  un  iutérèt  plus  général. 

Je  me  suis  efforcé  de  traiter  le  sujet  assez 
sinqilement  pour  que  l'agriculteur  et  le  forestier, 
peu  familiarisés  avec  les  sciences  naturelles  el 
avec  la  cliimie,  puissent,  à  la  suite  d'une  étude 
attentive,  se  faire  une  idée  exacte  des  principes 
contenus  dans  ce  livre.   •■ 

Le  pi-ofesseiir  Soxhhd,  dans  une  improvi- 
sation émue  sur  la  toudie  de  L.  WoHny,  a 
remlu  au  maître,  au  .savant,  à  l'auii.  un  tiom- 
mage  au(piel  s'associeront  t(Kis  ceux  (pii  ont 
pu  a|)pn''cier  la  valeur  morale,  la  sci(Mie<>  et  le 
dévouement  à  l'agriculture  du  savant  dont 
laimahle  accueil  attendait  t.ouj(Uirs  ceux  <(ui, 
nomlireux,  venaient  des  divers  pays  visitei- 
le  lahoratoire  de  [diysique  agricole  e(  les 
champs  d'expériences  de  Munich. 

L.    fiRAMJCAl  . 
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LA    SIDÉRATION 


HÉPONSE   \\:  N"  1  K)3G  (Paius). 

Vous  possédez  (l.ins  In  Cliarente,  à  uue  grande 
distance  de  vos  liâlimeiils,  un  champ  d'un  liec- 
tare  qui  est  en  friche  depuis  un  an.  Le  sol  est  de 
faible  épaisseur,  mais  de  bonne  qualité.  Il  est 
mélangé  de  cailloux  et  repose  sur  un  sous-sol  de 
moellons  calcaires  et  d'argile.  Ce  cliamp  est  situé 
sur  un  coteau  très  e.xposé  aux  coups  de  clialeur. 

Dans  le  but  d'éviter  d'y  conduire  du  fumier, 
vous  désirez  y  établir  une  culture  sidérnle.  Vous 
renoncez  à  la  culture  du  topinambour  et  à  celle 
de  la  betterave,  vu  le  manque  de  profondeur  dii 
sol.  Vous  pensez  ne  cultiver  que  le  blé  et  l'avoine 
succédant  à  une  fumure  inerte. 

Les  assolements  qu'on  peut  adopter  pour  réa- 
liser votre  projet  sont  au  nombre  de  deux  : 

L'as-folemcnt  biennal  qui  comprend  une  sole 
pour  enij7'(iis  vert  et  une  solo  occupée  par  un  blé 
ou  une  avoine  ou  du  mais; 

Vamolenieiit  liiennal  qui  se  compose  d'une  sole 
destinée  à  l'engrais  végétal,  d'une  féconde  suie 
occupée  par  un  blé  ou  une  avoine  et  d'une  troi- 
sième sole  consacrée  à  une  avoine  ou  k  un  blé. 

Avec  l'assolement  biennal  les  plantes  consti- 
tuant Veuijraisve'l  sont  semées  en  mars  ou  avril 
et  enfouies  en  juillet  ou  août. 

La  terre  reçoit  tous  les  deux  ans  une  fumure 
verte. 

Lorsqu'on  suit  Vassolement  triennal,  on  fait 
naître  Vcngrais  vert  dans  la  jachère  et  on  l'incor- 
pore à  la  couciie  arable  pendant  l'été,  plus  ou 
moins  tôt,  selon  les  plantes  cultivées,  la  nature; 
du  sol  et  la  température.  Alors,  Vemjrai^  vert  est 
suivi  en  octobre  par  une  semaille  do  blé  d'au- 
tomne ou  une  d'aveline  d'hiver. 

Les  plantes  à  cultiver  pour  faire  de  la  sidération 
dans  votre   teirain   ne    sont    pas    nombreuses. 
Voici  celles  ipiiin  peut  expérimenter; 
1 .  Semis  opérés^  en  mars  ou  avril. 
Colza  lie  printemps. 
Féverole  de  printemps,. 
Pois  gris  'le  priutemps. 
Jarosse  d'Auvergne. 

La  production  verte  de  ces  plantes  est  enfouie 
en  juillet  ou  aoùl. 

2.   Semis  ejécutés  en  juillet  ou   au   commencement 
d'août. 
Sarrasin  de  Tartarie. 
Moutarde  blaoche. 
Colza  d'hiver. 
Mnha  vert  de  Californie. 
Vesoe  d'été. 

L'engrais  vert  produit  par  ces  plantes  fourra'- 
gères  est  enterré  en  octobi'e,  avant  les  semailles 
automnales. 

3.  Sentis  ope'jvs  en  septembre  ou  octobre. 
Naveit>"  d'hiver. 
Colza  d'hiver. 
Kéveroie  d'hiver. 
Escourgeon  ou  seigle. 


La  production  verte  de  ces  végétaux  est  enfouie 
au  mois  de  mars  ou  avril  et  suivie  par  uue 
semaille  d'avoine  ou  d'orge. 

J'ai  passé  les  lupins  sous  silence  parce  que  je 
ne  crois  pas  à  leui-  réussite  sur  votre  terrain. 

Lorsqu'on  adopte  ou  l'assolement  biennal  ou 
l'assolement  triennal,  on  peut,  parfois,  opérer 
deux  enfouissements  successifs  .sur  la  jaidière 
dans  la  même  anm'e. 

Le  ]iremier  qui  a  lieu  en  avril  ou  au  l'onmien- 
cement  de  mai  au  plus  lard  est  sui\i  par  un 
semis  opéré  en  juin  uu  juillet  et  un  second 
citfuisfement  exécuté  en  octobre.  Ces  deux  en- 
trais verts  remplacent  très  avantageusement 
ime  fumure  ordinaire  de  fumier. 

On  a  dit  souvent  qu'on  pouvait  semer  en  août 
les  plantes  estivales  qu'on  se  gropose  d'enfouir 
comme  engrais  vert  avant  les  semailles  d'au- 
tomne. (]e  procédé  cultural  n'est  vérilablenient 
favorable  que  lorsque  la  température  est  à  la 
fois  douce  et  brumeuse  pendant  le  mois  de  sep- 
tembre et  la  pi'emière  i[uinzaine  d'octobre. 

Vous  exécuterez  une  excellente  opération  en 
ajoutant  aux  engrais  verts  que  vous  ferez  naitre, 
de  l'acide  phosphorique  et  de  la  potasse. 

Vous  possédez  près  de  vos  bâtiments  un  pré 
situé  sur  un  sol  d'alluvion.  Désirant  augmenter 
son  étendue  en  y  joignant  un  champ  voisin  de 
même  nature  que  la  terre  destinée  à  la  culture 
sidérale,  vous  désirez  connaître  les  plantes  ijue 
vous  pouvez  y  semer;  cette  pièce  est,  en  ce 
moment,  occupée  en  très  grande  partie  par  un 
blé,  une  avoine  et  une  petite  luzernière. 

Voici  les  graines  que  je  vous  propose  d'y  se- 
mer par  hectare  : 

A.  Grcises  semences. 

Rny-grass 6  kilogr. 

Dactyle .3  — 

Fétuque  des  prés 3  — 

l'^luque  hétérophylle. . .    ...  3  — 

Vulpin  des  prés :'.  — 

Avoine  frouïental 1»  — 

Brome  des  prés :i  — 

Houque  laineuse 1  — 

Avoine  jaunâtre 2  — 

Crételle  des  prés 1  — 

Total 3;,  kilogr. 

B.  Graines  fines. 

Agrostis (itsoo 

Fléole  des  prés 1     ,. 

Paturiii  des  prés 1  ."ion 

Trèlle  hybride 2     » 

.\nlhyllide 4     „ 

Miac lie  ou  lupuline 3     " 

Trèfle  blano 11  .Mm 

Lotier  corniculé 11  2110 

Total li.liKi 

Les  graines  précitées  formeront  deu.v  mé- 
langes; les  fjrosses  semences  A,  serviront  à  faire  le 
premier  semis  qui  sera  enterré  par  un  léger  her- 
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sage;   les   petites    graines    B,    seroiil    projetées 
ensuite  et  enterrées  par  un  simple  roulaije. 

I.a  seniaille  aura  lieu  en  mars  ou  avril  ou  en 
septembre.  Les  semis  irautomne  sont  plus  el'li- 
caces  que  les  semis  prinfaniers  quaml  le  terrain 
supporte  mal  les  ijiandi's  chaleurs  estivales. 
Dansée  cas,  avant  la  semaille,  on  divise  laeouelie 
arable  superliciellement  ;i  l'aiile  d'un  scarilica- 
teur  ou  d'une  herse. 


Votre 


impost    bien     |iri'p.né    iM     addilinniir 


d'engrais  ndnéraux  sera  ecrtaiiienirnl  Iri's  utile 
à  votre  prairie. 

Vous  transformerez,  aisément  volic  petite 
lu/.ei'nière  en  prairie  en  y  répandant  en  février 
des  résidus  rcrueillis  dans  un  grenier  dans  lei|uel 
on  cmmaiîasine  du  bon  foin,  et  en  appliquant  en 
couverture  sur  les  jeunes  plantes  à  la  fin  d'avril 
100  à  loO  kilogr.  de  nitrate  de  soud(!,  200  kilogr. 
de  superphosphate  de  chaux  et  lliO  kiloiir.  de 
cbloi-iii-i'  cb'  ]iiilassiuiii  pai'  liei-tare. 

(iusTAVK  Heu/.k. 


TRÈFLE  INCARNAT   EXTRA-HATIF  A   FLEUR  ROUGE 

POMME  DE  TERRE  CIGARETTE 


Dans  leur  .suppirMiientau  calaloî^ue  delflOO- 
I!K>1  (|iii  vient  de  paraitro,  MM.  Vilinorin- 
Andrieux  ne  mentionnent  qu'une  seule  plante 
nouvelle  de  grande  culture:  c'est  le  trèfle 
incarnai  exlra-hâlif  à  fleur  rouge. 

Ce    Irètle,    séleclionné     iiendant    plusieurs 


anni'i'S  dans  les  cultures  de  \'eri'ières.  est 
1res  remarquahle  par  sa  grande  j)réco<ili''.  Il 
s'est  toujours  nionln'',  dans  h^s  nombreux 
essais  comparatifs  qui  l'u  ont  été  faits,  de 
huil  jours  au  moins  jilus  précoce  ipie  Vln- 
cuntaljiiitif'  ilonl  il  a  loutcs  les  i|ualilés.ll  est 


Fig.  '2Q.  —  Poiniue  de  tei-re  CnjareU'j. 


rustique,  1res  fourrageux  et  on  ne  |ieid  plus 
recommandable  |)our  la  producliou  en  verl 
au  printemps. 

Une  douzaine  de  i)lanles  potagères  nou- 
velles sont  inscrites  dans  ce  suppléuncnl. 
entre  aidres  la  pomme  de  lerce  Cigarette 
(fig.  i26),  originaire  d'Angleterre,  (pii  cons- 
titue une  bonne  variété  de  consommalion. 

Ell(^  est  de  ]irécocité  moyenne  (d  très 
productive.    Ses  tubercules  jaunes  à    chair 


hiaiiclie  sind  ai-r(.)udis.  ri'guliers  el  bien 
lisses.  Ses  yeux  à  peine  apparents  la  rendent 
d'un  ]>(dage  très  l'acili',  avantage  d'autant 
plus  ap|iré'ciablc,  (pu'  l'on  donne  anjourd'hur 
une  préférence  de  plus  en  plus  man|uée  aux 
tubercules  de  forme  régulière,  en  raison  des 
é'])luchages  mécaniques  en  usage  dans  les 
jiensions  et  autres  grands  établissements. 

A.  L). 
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CiuisiiirM-rMMlaiissiuii'nsi'iiililr.  r,-niiii''r  I '.•()(), 
à  pari  li'S  l'xcrs  de  lriii|iri'al  iii'c  ilii  iiiiiis  de 
Juillf  t,  a  l'ii'  bcauciHi|)  iiidins  aLnuinalc  (|n  mi 
ne  serait  Icnli'  de  Ir  ci-nii'c  avanl  ilaYdir  |i'l('' 
les  yeux  sur  le  résumé  ri-Joiut. 

La  pression  bai-oniéti'i(iue  a  élé  ^l'nérale- 
menl  supérieure  à  la  normale,  sauf  jjendani 
le  premier  trimestre.  La  moyenne  annuelle, 
761""". 6,  est  de  l'".G  supérieure  à  cette  nor- 
male. Les  exti'èmes  ne  sont  exagérés  ni  dans 
un  sens  ni  ilans  l'autre,  et  nous  n'avons  en- 
registré ni  très  hautes  pi'essions  ni  fortes 
dépressions  atmos[)liériques.  L'excursion  to- 
tale est  de  ao'-^.O. 

Cette  généralité  des  hautes  pressions  ne 
concorde  pas  avec  le  nombre  assez  considé- 
rable de  journées  pluvieuses,  mais  il  convient 
de  se  rendre  compte  que,  ])armi  celles-ci, 
beaucoup  ne  compteiil  que  (|ii('i(|ues  goiitlcs 
de  pluie  |)inir  t'iute  une  jourur'e  belle. 

C'est  dans  les  ihumées  Ihennométriques 
que  nous  trouvons  la  véritable  carai'léris 
tiques  de  l'anni'e.  Ce  sont  elles  qui  en  font, 
non  seulement  une  année  exceptionnelle, 
mais  très  probablement  une  anni'M'  unique 
dans  le  climat  de  Paris  et  1res  certainement 
une  anné'c  uni(]ue  dans  les  annales  météoro- 
logiques (le  la  région. 

Nous  avons  déjà  parlé,  dans  un  précédent 
article,  de  cette  chaleur  exccqitionnelle,  mais 
nous  allons  reprendre  ici  l'élude  d'ensemble. 

Le  premier  trimestre,  malgré  27  jours  dé 
gelée,  prolongé'es  par  journées  isolées  jus- 
qu'en mars,  s'esl  mainlenii  en  moyenne  très 
légèrement  au-  dessus  de  la  normale.  Les 
gelées,  du  reste,  ont  élé  plus  nombreuses  que 
rudes,  puisque  la  plus  forte  n'a  pas  dé- 
passé —  6.6.  Le  maxima  absolu,  16.(1,  donne 
une  excursion  totale  de  i.'L.j. 

Le  second  trimesire  présente  encore  un  jour 
de  gelée,  très  faibli',  il  est  vi-ai.  ]iuis(|u'elle''ne 
dépasse  pas —  0.1;  par  contre,  on  y  relève 
3  jours  où  le  thermomèti'e  sous  l'abri  dé- 
passe 30  degri'S.  Le  maxima  absolu,  .'U.D,  est 
déjà  un  maxima  annuel  pour  beaucoup  d'an- 
nées. Le  mois  de  juin  a  d'ailleurs  été  chaud 
et  pouvait  faire  jn-évoir  en  partie  les  cha- 
leurs de  juillet.  La  moyenne  du  trimestre, 
t.'i.H,  n'est  que  très  légèrement  supérieure  à 
la  normale,  jiarce  que  si  la  lin  en  a  été 
chaude,  le  début  fut  plutôt  froid. 

Le  troisième  trimestre  présent i-  uui'  série 
de  chaleurs  telle  qu'on  n'en  avail  jamais 
observé  de  semblables  comme  dun'e  depuis 
deux  siècles.  Le  maxima  absolu,  .'i(S.6,  a  été 


iiieiL      rarellieiil     alleiiil      peiiiJant     ces     deiiv 

siéries.  Il  a  l'Ii''  mmIouI  observé  pendant  la 
duri'e  du  wiii'  siei'le  et  comme  à  celle 
époque  les  obsei-va I ions  étaient  faites  avec 
beaiicoiqi  moins  de  soins  qu'actuellement,  il 
esl  ])robalile  que  li^s  thermomètres  insufli- 
sammenl  abrités  donnaientties  teoqiéraluri  s 
li'op  ('devé'es.  Ce  (diiffre  de  .'i8.6  est  donc  Inul 
a  l'ail  exiejilioiinel.  .Nous  eompliuis  eu  juillet 
IS  jours  pendant  lesijiuds  le  thermomètre  a 
dé]iassé  .'iO  degri's,  el  sur  ces  LS  jours  1.")  ont 
été'  consi'culifs.  Cependant  la  moyenne  du 
Irimesire,  par  suite  tlu  refroidissement  des 
mois  suivants,  n'est  pas  très  supérieure  à  la 
normale.  On  compte  d'ailleurs,  dans  le  tri- 
mestre des  journées  très  fraîches,  le  minima 
absolu  est  de  ."i.l,  ce  qui  est  une  li'mpérature 
bien  basse  après  les  chaleurs  [jri'Ci'diMiles. 

Le  (|uali-ièiiie  ii-inieslre  a  ('té  reialivement 
à  la  normale  le  |ilus  chaud  de  l'année.  Les 
derniers  mois  ont  éh'  en  elVet  exceptionnel- 
lement doux  el,dans  celte  lin  d'année,  on  n'a 
observé  que  3  jours  de  gelée  dont  la  plus 
forte  n'a  pas  dépassé —  2.3.  Aussi  la  moyenne 
du  trinn^stre  a-t-elle  été  de  1.8  supérieure  à 
la  moyenne  correspondante  des  10  années 
antérieures.  C'est  l'écart  trimestriel  le  ]>liis 
élevé. 

L'ensemble  de  l'année  nous  donne  31  jour- 
nées de  gelée  et  par  contre  21  journées  pen- 
dant lesquelles  le  thermomètre  sous  l'abri  a 
dé])assi''  30"0.  L'excursion  totale  annuelle  du 
thermomètre,  des  gelées  de  février  au  cha- 
leurs de  juillet,  est  de  i5"2.  La  moyenne  an- 
nuelle 1^1 1"6),  n'est  supérieui'eàla  normale  que 
de  0°9,  et  c'est  en  cela  que  paraît  bien  l'action 
compensatrice  des  journées  froides  grâce  à, 
laquelle,  malgré  les  ardeurs  de  juillet,  l'année 
esl  en  moyenne  pres((ue  normale  el  certaine- 
ment bien  inférieure  comme  excès  de  chaleur 
moyenne  à  Ijien  des  années.  Néanmoins  cet 
écart  peu  élevé  de  la  moyenne  nous  donne  un 
excès  de  chaleur  totale  reçue  de  328"o. 

La  pluie,  fréquente  pendant  toute  l'année, 
n'a  été  abondante  que  pendant  le  premier  tri- 
mestre oii  elle  a  dépa-sé  la  normale  de  32"™. 3. 
Les  autres  trimestres,  surtout  le  deuxième, 
ont  eu  un  total  d'eau  tombée  inférieur  à  la 
noi-male.  .\ussi  le  total  annuel  fourni  par  les 
217  journées  pluvieuses  est-il  de  l'i""".8  an- 
dessous  de  la  normale.  Mais  cette  infériorité 
très  faible  ne  correspond  pas  du  tout  à  l'im- 
pression qu'on  avait  pu  se  faire  de  celle 
année  qui  ('lait  regardée  généralement  comme 
particulièrement    sèche.    Le    deuxième^    tri- 
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mcslrc  seul  con-espondrait  vraimont  à  celte 
idée  ]misi]ii'il  n'a  en  [)i'e.sque  ([iie  la  moitié  de 
l'eau  d'un  lriinesli'(>  normal;  mais  commet  ce 
man([ue  d'eau  est  arrivé  après  une  période 
humide  el  froide  pendant  laquelle  lévapora- 
tion  n'avait  pas  été  favorisée,  les  réserves  du 
sol  ont  sul'li  pour  empèeher  les  culliires  de 
souffrir. 

Le  manque  de  pluie  a,  il  est  vrai,  et''  ;iK';j,ravé 
par  la  sécheresse  de  l'air  et  par  l'évaporalion 
très  active.  La  tension  delà  vapeur  d'eau  s'est 
toujours  maintenue  au-dessus  de  la  normale 
ainsi  que  l'évaporalion  dont  li'  chiffre  total 
883""". 8  est  supérieur  à  la  normale  de  77°"". tj. 

L'éclairement,  peu  favorable  jiendant  le 
premier  trimestre,  l'est  devenu  par  la  suite 
et  le  chiffre  annuel  est  presque  normal.  Il  est 
vrai  que  ce  chiffre  est  surtout  relevé  par  les 
données  du  dernier  trimestre,  époque  à  la- 
quelle l'éclairi^ment  est  quantité  négligeable 
en  culture. 

Les  vents  dominants  ont  été  les  vents  l'qua- 
toriaux. 

La  continuité  des  basses  températures 
jusque  dans  le  conuneiicement  du  deuxième 
trimestre  a  eu  pour  l'ésullat  de  retarder  beau- 


coup l'éelosion  de  la  végétation,  mais  ce  re- 
tard a  permis  à  <:(ïlle-ci  d'éviter  les  gelées  tar- 
dives. L;i  floraison  des  arbres  aurait  par  suite 
eu  lieu  dans  de  bonnes  conditions  si  l'éclai- 
rement n'avait  pas  quelque  peu  fait  défaut  à 
celte  période.  D'un  autre  côté,  le  défaut  de 
fortes  geh'cs  a  également  favorisé  l'évolu- 
tion des  larv(;s  el  les  insectes  destructeurs 
ont  été  plus  nombreux.  Au  moment  de  la  ma- 
turation, l'éclairement  est  devenu  favorable, 
mais  cette  période  a  (^o'incidé  avec  un  abais- 
sement partiel  de  tenipi'rature  et  avec  un  ac- 
croissement d'Iiumidili'.  Par  suite,  les  fruits 
ont  été  abondants,  mais  en  général  d'une  con- 
servation difficile  et  de  moindre  qualité  que 
dans  les  années  moins  favorisées  comme 
quantité. 

Les  céréales  ont  eu  les  mêmes  vicissitudes 
du  début,  mais  leur  maturation  arrivant  plus 
tôt  n'a  pas  eu  à  souffrir  des  mêmes  inconvé- 
nients. 

En  somme,  celte  année  a  été  bonne  pour  la 
culture  à  laquelle  n'ont  nui  ni  la  fraîcheur  des 
premiers  mois,  ni  les  hautes  températures  de 
juillet,  ni  même  de  façon  sensible  le  mancjue 
d'humidité.    » 


Résumé  météorologique  annuel. 


Saroniètre. 
Pression  moyenne  a  tuKIi. 

Pression  maxima 

Pression  uiinima. 


Tempérai  mv. 

Moyenne  des  niiuima 

Moyenne  des  uiaxima .*.... 

Moyenne  des  extrêmes 

Ecart  de  la  normale 

Minima  alvsnln 

Maxima  absolu 

Nombre  de  jours  de  gelée 

Nombre  de  jours  pendant  lesquels  le  ther[iiu- 
mètre  a  atteint  'M)" 

Huiuldilé. 

Degré  hygrouiétric|ue 

Tension  UKiyeune  de  la  vapeur  d'eau 

Ecart  de  la  norm  de 

Hauteur  d'eau  évaporée 

Écart  de  la  noruiale 

Hauteur  de  pluie  totale 

Ecar  t  de  la  normale 

Nombre  total  de  jours  de  pluie 

Ei(Lt.  (In  cie:l.  —  Vents. 

Éclairement 

Écart  de  la  normale 

Vents  polaires 

Vents  équaloiiHUx 

Vite«Sf  moyenne  du  vent 


premier 

Deuxième 

Troisième 

Quatriùmo 

Année 

trimestre. 

trimestre. 

trimestre . 

trimestre. 

entière 

— 

— 

— 

— 

— 

719.3 

762.1 

764.1 

761.0 

761.6 

n;i.8 

77.Ï.8 

772.4 

776 . 2 

776.2 

740.:! 

749.8 

754.9 

743.2 

740. 3 

i.s- 

8.3 

13.2 

5.3 

7.1 

8.:î 

19,3 

25.0 

11.9 

16.0 

4.9 

13.8 

19.1 

8.6 

11.6 

0.2 

0.3 

l.L' 

1.8 

0.9 

—  6.6 

—  0.1 

5.1 

—  2.5 

—  6.6 

16.9 

31.9 

3S.fi 

26.1 

38.6 

27 

1 

0- 

3 

31 

21 


77.1 

65.8 

69.1 

80.9 

73.2 

5.2 

7.4 

10.8 

7.2 

7.5 

0.0 

0.3 

0.3 

0.3 

0.2 

54.2 

3.50.2 

356.5 

122.9 

883.8 

-  Ii.2 

8.0 

59.9 

15.9 

77.6 

172.7 

84.1 

96.3 

143.1 

496.2 

32.3 

—  67.5 

—  19.2 

—  4.7 

-  14.8 

(i9 

44 

41 

63 

217 

1.S.7 

41.4 

43.6 

20.2 

30.9 

-  2.9 

—  3.1 

1.7 

2.4 

—  0.5 

33 

39 

44 

19 

137 

56 

51 

43 

70 

220 

4.4 

5.2 

3.1 

3.9 

4.1 

Ce  tableau  donne  les  résumés  météorolo- 
giques des  trimestres  de  l'année  1900  et  le 
résumé  de  l'année  entière. 


Les   chiffres    ont    trait   aux  observations 
faites  i\  l'observatoire  de  Montsouris. 

Les  chiffres  relatifs  au  baromètre  sont  cor 


ri^éstli'  r.ilhliiilc  <lc  I  iih-ir'rvafiivu  ri  ramt'nés 
ail  niveau  id'  la  iiit^p. 

Les  teiiipiTal lires  sonf  observées  sirus  nu 
atipi,  mais  à  Fuir  lifjre.  f^esniaximaet  minima 
absolus  sont  très  dilTrents  de  ceux  qui 
seraieul  observés  sans  abri.  Les  jours  sunl 
comptés  comme  Joiirs  de  pluie  itès  tiu'il  y  a 
eti  chute  d'eau,  même  si  celte  {>liiie  est  inap- 
préciable a«  pkiviométre. 

l/éelaireinent  est  obtenu  par  l'actinomètre 
to-talisateiir.  II  m'est  dloiîc  pws- cowiparaWe-  aJ^^ 
cFiill'resdciiinés  précédeminentdaiisre  jorrrnal. 
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Les  vents  polaires  sont  ceux  qni  viennent 


des  réf^ions  nord,  de  onest-nord-onest  à  sitd-i 
est.  Lps  vents  éfjnaloriaitx  viennonl  des 
régions  étfuatorrales,  d'est-sud-est  à  nopd- 
onest. 

La  vitesse  du  vent  est  donui'e  en  imèlres 
par  seconde. 

Les  écarts  indiiiués  d'ailvrès  lai  difTére'nce 
entre  h  donnée  obtenue  et  le  chitTje  repipé- 
sentantlamoyemne  de  lOamnées  a^ntérienn-es. 

F.  yixRm  Davy. 
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Le»  vins  renferra'pfi't  nalnrellement  des  iniri'o- 
organi'snies,  ([n-i  se  (l'iHeliiifii'ieii't  (Pès  o[U'e  le  mii- 
lieii  leur  (l'evipiit  faivdi'alife.  P.a  |iln|vairt  «li?  ces 
gori'iM»s  [jrovicniienl!  fl'e  la  surl'ai'e  ées  [raiwi'iîs; 
loi'sipip  la  l'ermeiilwfion  a  étié  menée  seienlifi- 
qiiemenl  et  correcl'enïenl  ehvns  la  cuve,  pes  l'er- 
mervls  l'esli'nt  l'e  plus  sewvent  à  rétat  inerte  et 
n*  se  (léveloppeml!  qiïe  très  difficU'emenl!.  Ils  se 
déposent  i.'ii  quanti'tés  i'iTOpoT'ta'ntes  (latws  les  Pi'ps 
et  se  trouvent  sépairés  ita  vin  par  les  soulira-acs. 

La  inalproprplp  du  matériel  vinaire  coitsIIImp 
encore  une  cause  de  eonCaiTiinatiwn  du  viiT.  En- 
fin, les  vi^ns  obtenus  par  le  foul'ai;p  à  pinU 
d'hommes  coirtionnent  une  iirande  ciuantitc'  ilr 
germes  étranjiers;  ces  geriines  se  fi'xpnt  siii 
les  pieds,  lorsque  l'i»s  hommes  descemdenl  du 
pressoir  pour  se  reiid'i-e  dans  les  écuries'  ou  an- 
tres bàliflients  ;  la  malpiopreté  qui'  les  viene- 
rons  olisprvent  sur  eux  eu  ^iénéral  aiiirmpntp 
'enciU'i'  i-rlle  Panse  lie  cinil.imi  na  I  inii . 

On  |irul  pjasspi-  les  ni.iiailn'S  qui  alleij^neill  le 
\  in  en  I  11  lis  i;riiii|irs  :  relies  qni  siiiit  dues  à  des 
ferniPiils  ,i'''i  eliirs,  rpj'Ii'S  qui  soitt  diuips-  à  des 
fennriils  aiiai'iobies,  pelles  qu'i  sont  dues  à  des 
ferments  snlnliles  on  h  iiiip  action  chimique. 
Nous  l'-lniiiiTniis  iraliiii'il  pidies  qui  apparlieii- 
neiit  an  piemii'r  i;rowpe,  savoir:  la  fleur  el  la 
piqûre. 

Quand  un  vin  i^st  r^venlé,  llpuri,  sa  surface  se 
Ironvp  i;nnvprli>  irnii  Miili'  plissé  el  ridé,  cons- 
liliii'  par  lies  fleurs  blanches  plissées  et  grasses, 
qne  l'iiriue  le  mycoderina  vini.  Celte  maladie 
allaqiie  surtout  les  vins  peu  ailcooliques  et  se 
développe  de  préférence  quand  ki  terapératuri! 
•est  basse,  (^e  mycodernia  brûle  l'alcool  pour  le 
décomposer  en  eau  et  en  acide  carbonique  et 
détruit  le  bouquet.  Les  vins  fleuris  deviennent 
plats  et  fades  ;  ou  dit  qu'ils  ont  goût  d'évent. 
-Pour  prévenir  cette  maladie,  il  faut  onill'er  régu- 
lièrement Ips  vins,  alin  que  les  fùls  [soient  tou- 
jours pleins  el  que  le  liquide  ne  soit  pas  aui  con- 
tact de  l'air.  Lorsqu'on  est  obligé /le  laisser  un 
fût  en  viilaniie,  on  le  soufre  pour  mettre  le 
liquiite  au  ponlai'l  dp  l'aeide  sulfureux,  qiiïii  est 
anlise|ilique.  l'iiiir  ami'diorer  Ips  vins  fl'euris,  il 
faut  les  pou|-)pr  avpc  un  vin  corsé  ou  les  viner. 


t. a   piqûre  [est  diip  à  l'aclion  du   im'PO'derma 

: ri.  qui  forme  h  la  svrrfacp  Ju'  liqu'irl'e  n'n  voile 

(l'es  Irgpr,  constitué  par  des  tleuTS  si-mplcs. 
(■j'IIIp  maladie  atteint  surtout  l'es  viiTS  rléjia  alli'rés 
par  la  fleur.  F.e  miypoderma  vini  cède  l'a;  plVe 
a'ii!  niycorferma  aeeti.  Ce  d'ernrer  transform*- 
rafciwili  qui  reste  dans  le  vik  en  aiciilff  acétiqiit 
el  en  eau.  Les  vins  malades  sont!  l'roiibfes, 
niyres.  el'  présentent  Fodetrr  du  vi'wa'igre.  La 
piqûre  esl  ransée  par  une  fermentuCfon  à  l'air 
lifire  du  innûl  iMitrainant  l'acétiflcatrou  du  chrt- 
))ean,  |iar  l,i  mise  en  vidange  des  fûts,  par  la 
m'alprn|iri-ir'  de  la  vaisselle  vinaixe'.  P«ut  pré- 
vriiir  i-rtte  maladie,  il  faut  éviter  tewt  contact 
iliT  vin  avec  l'air  el  tenir  les  fûts  ftrpn  pleins. 
Hnamt  Ip  vin  ne  renferme  pas  plu>s  iFtiTi  gramme 
d  acide  acétique  [lar  litre,  on  pcu'l  l'e  guérir; 
dans  le  cas  contraire,  il  faut  le  transformer  en 
vinai^rr.  Pour  connaître  l'a  leneur  eiTacrdeduviil, 
lin  fail  dissundre  10  d'écigramme-s  de  potasse 
dans  un  |h-u  d'eau  et  on  verse  l'a  soluti'ffln  d'ans 
un  l'ilre  de  vin  ;  si  le  vin  ainsi  traMté  conseitve  uaû 
giiûl  d'acidité,  la  leneur  est  supérie-ure  à  un 
gramme.  Q'uand  le  vin  est  guérissable,  on  peut 
le  Irai  ter  par  la  pasteurisation  à  fiO  degrés -,01»  par 
r.Mldiliim  par  tâtonnements  et  jusqu'à  newlra- 
Irsation  de  tartrate  neutre  de  iiotasse  à  la  dose 
de  3&  h  200'  grammes  par  hectolitre  (il  faut 
3'gr.  7  de  tartrate  pour  neulraliser  P  gramme 
d'acide  acétique);  ou  par  l'addition  par  tâtonne- 
ments de  f  à  2  grammes  d'e  carbonate  de  ma- 
gnésie (lar  litre,  de  2  centigrammes  dl'eam'  de 
chaux  déposée  et  par  un  collage  au  toit;  ou  par 
l'addition  de  potasse  caustique  pure  en  qu'antité 
déterminée  par  tàtonnenieiits  ou  calculée  en 
sachant  qu'il  faut  1  gramme  ib"î  potasse  pour 
neutraliser  1  gramme  d'acide  acéti'Cfue. 

Les  maladies  dues  à  des  fernienlsanaérobies 
sont  l'amertume,  la  graisse,  l'a  pousse,  fe  mildiou, 
la  tourne,  la  mannite. 

L'amertume  attaque  de  préférence  les  vins 
fins  vieux  et  surtout  ceux  de  Bourgogne. 
Le  ferment  attaque  la  glyiérine  dU'  vin  pour  la 
décomposer  et  former  des  acides  volatils.  On 
prévient  l'amertume  par  la  pasteurisation.  On  la 
guéril  |)ar  le  mécluigo,  le  collage  eU'additiou  de 
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2  lilres  d'alcool,  10  grammes  Je  tanin,  SO  giam- 
mescraciile  tartiique  par  liectoliire. 

On  constate  que  les  vins  alleints  de  la  graisse 
son!  visqueux,  plats  et  faibles.  Ce  sont  les  vins 
blancs  pauvres  en  tanin  et  en  alcool  qui  sontatla- 
qurs  par  la  graisse;  on  dit  alors  qu'ils  sont  hui- 
leux, filants.  Les  vins  possédant!  2  degrés  d'alcool 
ne  peuvent  pas  ôtre  atteints.  On  prévient  cette 
maladie  par  le  vinage  et  l'addition  de  tanin. 
Quand  le  vin  est  altéré,  on  ajoute  de  \'.\  h 
30  grammes  de  tanin  par  hectolitre  et  on  colle 
énergiquement;  on  peut  encore  faire  un  taiii- 
sagc  de  5  grammes,  un  collage,  un  rillrage  i-t 
tine  pasteurisation  à  OS  degrés. 

La  pousse  paraît  dans  les  vins  rouges  mal 
constitués  au  moment  de  la  forte  chaleur,  lors- 
qu'il y  a  un  orage  ou  une  variation  de  pression 
atmosphérique.  Le  vin  suinte  à  travers  les 
douves  des  fûts  ;  il  renferme  des  bulles  gazeuses  ; 
il  est  louche,  di'sagréable  et  en  partie  décoloré; 
si  on  l'agite  dans  un  long  verre  étroit,  on  voit 
qu'il  renferme  des  ondes  soyeuses  qui  se 
meuvent.  Le  feiment  attaque  le  tartre  pour 
former  de  l'acide  carlionique,  de  l'acide  acétique 
et  de  l'acide  propionique.  Quand  la  maladie 
est  avancée,  il  n'y  a  qu'à  distiller  le  vin.  Dans  le 
cas  contraire,  on  additionne  une  barrique  de  vin 
de  2  litres  d'alcool  versés  lentement  pour  préci- 
piter les  ferments;  il  est  préférable  de  pasteu- 
riser. 

On  a  constaté  iiue  les  vins  formés  par  di's  rai- 
sins atteints  de  mildiou  peuvent  s'altérer  sous 
l'action  du  peronospora.  On  prévient  celte  ma- 
ladie en  triant  la  vendange,  eu  donnant  par  le 
sucrage  du  moût  une  teneur  en  alcool  de  12  de- 
grés, en  mettant  dans  les  moûts  blancs  20  à 
60  grammes  d'acide  citrique  par  hectolitri'  et 
dans  les  moûts  rouges  10  à  20  grammes.  Les 
soutirages  devront  être  fréquents  et  suivis  de 
collages  et  même  de  tartrages  (a<!dition  d'acide 
tartrique,  10  à  20  grammes)  s'il  y  a  lieu. 

Quand  un  vin  prend  une  teinte  brune  sans 
dégagement  gazeux  on  est  certain  qu'il  est 
atteint  de  la  tourne.  La  matière  colorante  se 
précipite.  Le  ferment  attaque  la  crémede  tartre, 
modifie  le  tanin  et  la  couleur  pour  former  de 
l'acide  acétique,  de  l'acide  tartrouii(ue  et  de 
l'acide  lactique.  Cette  maladie  se  manifeste  dans 
les  vins  formés  avec  <les  raisins  moisis  et  surtout 
dans  les  vins  du  Midi.  On  traite  les  vins  malades 
en  les  soutirant  pour  séparer  le  dépôt,  en  les 
additionnant  de  20  à  oO  grammes  d'aciile  tar- 
trique et  de  tO  à  20  grammes  d'acide  <itriqu(;, 
en  les  laissant  reposer,  les  additionnant  encore 
de  .'l  grammes  de  tanin  et  les  collant.  Quand  la 
maladie  est  triJs  avancée,  il  faut  pasteuriser 
après  l'addition  des  éléments  chimiques. 

La  niannitt!  se  forme  clans  les  fermentations 
visqueuses  des  siu'res  par  l'hydrogénation  des 
principes  sucrés.  Le  ferment  mannitique  attaque 
le  sucre  pendant  la  fermentation  secondaire 
pour  produire  de  l'acide  acéticjue  et  de  la  man- 
nite.  Les  vins  altérés  ont  une  savetir  douce. 
Celle  maladie  est  due  à  la  pauvreté  du  moût  en 


TÈllATION»  DES  VINS 

acides  fixes,  à  une  température  élevée  agissan' 
piMidant  la  fermentation  pour  l'arrêter  et  laisser 
ilansle  vin  un  excès  de  sucre.  Les  vins  mannités 
ne  perdent  pas  leur  qualité  par  la  présence  de 
la  mannile,  mais  ils  sont  dans  un  état  instable, 
qui  peut  s'aggraver  grâce  à  l'excès  d'acides  vo- 
latils, de  sucre  et  de  ferments  pathogènes.  Un 
vin  contenant  <i  gr.  S  d'acides  fixes  par  litre  ne 
peut  être  atteint.  Pour  prévenir  cette  maladie, 
il  faut  surveiller  la  fermentation  et  veiller  à  ce 
qu'elle  se  fasse  intégralement;  si  cela  est  né- 
cessaire, on  refroidit  le  moût  pour  que  sa  tem- 
pérature ne  dépasse  pas  30  degrés;  quand  on  a 
des  i-raintes,  on  met  20  à  "jO  grammes  d'acide 
tartriipu"  ]iar  hectolitre  [lour  i-elcver  la  teneur 
en  acides  fixes.  Pour  guérir  la  mannile,  il  n'y  a 
qii'un  moyen  :  la  pasteuiisation  à  70  degrés. 

La  casse  est  la  maladie  due  à  un  ferment  so- 
luble  (|u'il  nous  reste  à  étudier.  Elle  est  causée 
par  une  diastase  qui  se  trouve  initialement  sur 
les  raisins  et  qui  est  en  outre  sécrétée  pai-  le 
Botrytis  cinerea,  champignon  qui  produit  la 
pourriture  noble  des  vins  blancs.  Les  vins  riches 
en  alcool  et  en  acide  résistent  mieux.  Les  vins 
ayant  fermenté  normalement  et  ne  renfermant 
pas  de  sucre,  sont  moins  sujets  à  cette  alté- 
ration que  ceux  dont  la  fermentation  a  été  trop 
lente.  La  casse  se  développe  mieux  quand 
l'année  est  sèche,  chaude  et  orageuse. 

Pour  prévenir  cette  maladie  il  faut  cueillir 
les  raisins  juste  au  moment  de  la  maturité,  sté- 
riliser les  moûts  à  75  degrés,  surveiller  la  fer- 
mentation pour  qu'elle  se  fasse  normalement. 
Pour  voir  simplement  si  un  vin  est  cassé,  on  le 
ldac('  dans  un  verre  que  l'on  couvre  d'une 
IVuilli'  di'  |ia|iier  et  ou  l'obscrbe  de  quatre 
heures  en  (piatre  heures.  On  constate  ainsi  le 
temps  t\ur  II'  vin  met  à  se  casser  et  la  rapi- 
dité avec  laipielle  s'accomplit  celte  décomposi- 
tion. 

.Nous  distinguerons  deux  genres  de  casses  :  la 
casse  bleue  entraînant  le  bleuissement  des  vins 
à  l'air  et  la  formation  d'un  dépôt  de  matière  colo- 
rante bleue,  violette  ou  noire  :  la  casse  brune 
caiisant  une  oxydation  et  la  précipitation  de  la 
malien-  colorante  sans  variation  de  couleur.  La 
casse  brune  est  produite  par  la  diastase  oxy- 
dante dont  nous  avons  parlé,  tandis  que  la  casse 
bleue  est  l'ausée  par  une  action  puicuirnl  ihi- 
miinie  lie  l'oxygène  de  l'air. 

Dans  b'  cas  de  la  casse  brune  ou  diastasique,  il 
faut  filtrer  et  pasteuriser  à  85  degrés  ;  lorsque  le 
vin  est  très  atteint,  on  l'additionne  d'acide  tar- 
trique pour  ramener  l'acidité  à  4-  grammes  par 
litre,  et  de  5  grammes  de  tanin  par  hectolitre; 
cette  opération  se  fait  avant  la  jiasleurisation  ; 
quand  le  vin  est  trouble,  on  le  colle  avant  le  fil- 
trage. L'acide  sulfureux  peut  également  guérir 
la  casse  ;  on  emploie  0  gr.  01  à  0  gr.  05  d'acide 
siilfureux  en  gaz,  en  solutions  aqueuses  ou  al- 
cooliq\ies  ou  sous  forme  de  sulfite  de  chaux,  de 
bisulfite  de  potasse,  de  bisulfite  de  soude.  Les 
pays  viticoles  où  l'on  a  l'habitude  île  uu'cher  les 
fûts  à  chaque  soutirage  ont  bcauciuni  nmins  de 
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easso  dans  leurs  vins  ijui'  les  pays  où  l'on  se 
contenlo  d'un  rinçage.  Un  ]jeul  essayer  de  guérir 
les  vins  nialadi-s  avec  l'acide  sulfureux,  avant  dc^ 
se  décider  à  les  pasleurisiT,  car  celle  dernière 
opéralien  esl   lieaiiciui|i  plus  cni'ileuse. 

La  casse  lilcue  lin  l'eiriiiue  esl  liaili-e  |i,i|- 
l'acide  l.niiiipie  mi  (i,ii-  l'acide  cilriipie.  I.'aiide 
taririque    esl    pndéraliie,   car   il    n'inliniliiil    pa^ 


quantité  d'aeide  sulfureux  Imp  L'cinde  nu  avec 
des  fragnienls  de  simlie,  il  pieml  le  l'hùI  de 
mèche.  Lorsque  ce  t;oùl  n'esl  pas  1res  aneiilui- 
on  le  fait  disparaître  avec  un  ou  deux  souliraues 
à  la  bassine.  Dans  le  cas  conlraiie  on  liaile  par 
l'huile  comme  pour  le  i;oùl  de  nniisi. 

Les  vins  blancsnoircisseni  i|uelqueriiis  surlmil 
loi-si|il'iin  a  le    loli    de    les    nia  11  i  |illle  |-    a\ec,    de: 


d'éléments  l'dranjicrs  dans  le  vin.  puisqu'il  esl  i-éci[iienls  en  lei.  l'our  piiAenii  relie  alli''iMlinn. 
extrait  des  l'é^sidiis  du  vin.  lin  eiii|doie  -iil  ;'i  il  faut  éviter  lel  eiii|iloi,  el  |ioiii'  |,i  Liiu'iir  il 
7o  grannues  par  lieclolilie. 

Nous  lei  iiiiiieions  cette  rapide  é'tude  en  don- 
nant le  moyeu  d'auu'diorer  les  vins  gâtés  par 
des  alléralions  proprement  diles.  .Nous  examine- 
rons le  goùl  de  lie,  le  goût  de  moisi,  le  goût  de 
fui,  le  goùl  de  inèidie,  le  noircissement  du  vin 
blanc,  le  goùl  alliacé,  le  goût  cuivré. 

Un  vin  prend  le  goût  de  lie  loisi|uoii  ne  le 
soutire  pas  assez  souvent.  On  Iraile  le  vin  ainsi 
altéré  en  le  tanisani,  en  le  collant,  el  même  en 
le  coupant  av(>c  un   vin  sain  si  c'est  m'cessaire. 

Le  goût  de  moisi  esl  douni'-  par  la  iiialpro- 
preté  de  la  vaissidie  vinaire.  On  le  ju-évient  en 
lavant  de  leni|is  à  autre  celte  vaisselle  avec  une 
dilution  d'acide  siilfiirique  dans  l'eau  à  '■>  0  0. 
Les  vins  moisis  sont  soutirés,  dès  qu'on  s'apei- 
çoit  deralli'-ialioii.  d.ins  un  fi'il  propre  et  méché; 
on  ajoule  dans  le  nouveau  lïil  de  l'huile  d'olive 
de  l'anné-e  à  raison  d'un  deuii-lilie  ,'i.  un  litre 
par  hectolilre  de  vin  ;  mi  fouelle  viyonrense- 
nient  le  vin  ainsi  Irailé'  et  on  laisse  repose]- 
deux  jours.  Dans  le  cas  où  le  i;iiùl  peisislerait 
on  recommencerail.  L'Iinili'  eut  i  aine  le  mauvais 
goùl. 

Pour  le  goùl  de  fùl  on  o|ièie  comme  pour  le 
goùl  de  moisi,  mais  on  emploie  une  quanlilé' 
d'huile  moins  viande. 

Ouand   on    laisse    un    vin  en  si'joiir  ,i\ee   une 


convient  de  laniser  ,i  r.iiMui  de  .'l  à  7  gianiiues 
pai'  hectolilie  el  de  coller  le  leiulemain  en  ajou- 
lant  10  grammes  d'acide  riinque. 

Ce  sont  surloul   les\ins   Idams  qui   prenneni 

le  goùl  alliaeé.  l'ouï  relie  alléralioll.  il  esl  nére-,- 
saiie   de  r.iire   fernienler  à    nouve.iu  le  \iii    ;i\ec- 

I |e\uie  IVairlie,  de  i  iiller  e|  de  lilller.  C.'esl  le 

seul    moyen   d'olileiiic  la  gm'-risou. 

Lnlin  il  arrive  dans  certains  eas,  lois([ue  les 
vignerons  emploient  des  produils  aiilieryptoga- 
miques  d'une  valeur  douteuse,  qui'  les  vins 
pi'ennenl  un  L'oùt  ruixrr'.  on  pl.'ilie  alors  le  vin 
pour  qu'il  se  forme  des  sulfures  ipii  se  IrouvenI 
entraînés  dans  les  lies  au  sonliraije;  .ivaiil  de 
Soutirer,  il  faiil  coller  aliii  de  faire  pr.'ri|iiler  les 
sulfures  ([ui  [louiiaieut  resler  eu  suspeiisiiui 
dans  le  vin. 

En  terminant  nous  recommandons  aux  vili- 
cnlh'urs  de  bien  Irier  leurs  raisins,  de  li/nir 
leur  vaisselle  vinairi'  liieii  propremeiil,  défaire 
ferinenler  leurs  iiioùls  nornialeiiienl  enlie  i'.')  et 
.'iO  degri's,  de  siiiveillei-  li's  vins  faillies  en 
acides  id  ]en  alcool.  A\ee  ces  pri''caulions  et  en 
soumellanl  le  vin  à  une  hygiène  jiarfaile,  on 
l'vileia  d'avoir  recours  .aux  trailiunenls que  nous 
venons  d'exposer. 

Raymond  HnCNET. 


L'OLIVIER  EN  PROVENCE 


En  ce  niiuiLenl.  des  récoltes  vaiai'csde  Pro- 
vence, aucune  ne  donne  des  résultais  satis- 
faisants :;'i  part  peid-étre  le.s  fruits  el  les  Heurs 
d"exporlali(in)  :  les  vins  traversent  une  crise 
des  plus  pénibles,  les  lièges  ne  se  vendent 
plus,  el  les  olives  sont  à  très  bon  umrcdié  : 
les  prix  en  sont  deseendus  jusqu'à  un  franc 
le  diuible  décalili'e;  ce  n  élail  iinune  pas  la 
peiiu'  de  les  ranuisser. 

Cette  silualiou  exlremcuiienl  graxe  est  digne 
dexamen,  el  n<Mis  ajouliu'dus  ici  quelques 
mots  à  toid  ce  qii'cui  a  éeril  sur  l'iilivier  et  la 
crise  oléicole. 

•  Celle  crise  a  pour  principale  cause  lamé- 
vente  des  huiles,  laquelle  provieul  elle-même 
de  la  ciuiciirience  que  l'iud  à  lliuile  d'olive 
les  huiles  de  gi'aines  oléagineuses,  ara(diide, 
colon,  sé.samé,  r|tii  valent  de  ."iOù  ".'i  centimes 
di'  moins  |i;ir  lilre. 


Ces  huiles  peuvent  aujourd'liiii  idre  siifli- 
sanuueul  puriliées  pour  perdre  tout  parfum 
d  iii-igiiH',  et  acquérir  même  une  neutralité  de 
g'oùl  qui  les  rend  [)réeieuses,  comme  matière 
à  fraude,  pour  le  commerce  peu  scrupuleux  : 
on  les  mêle,  eu  pi-npurlion  souvent  domi- 
naide,  à  l'huile  d'(ili\c,  et  ce  mélange,  inodore 
et  bon  marché,  esl  vendu  comme  huile  d"olive 
vierge.  Il  y  a  même,  à  ce  sujet,  à  remarquer 
ce  fait  curieux  que,  peu  à  peu  les  consomma- 
teurs du  Centre  et  du  Nord  de  la  l"i-,iii  e  ont 
eu  à  ce  point  leur  goût  faussé  parles  produits 
présentés  sur  le  marché,  t[u'ils  en  sont  arrivés 
à  préférer  celle  huile  pâle  et  insipide  aux 
huiles  d'olives  fruitées  les  meilleures. 

A  cet  étal  de  choses,  uniquement  prolîlable 
aux  marchands  d'huile  sans  scrupide,  on  a 
proposé  d'opposer  un  remède  législalif,  con- 
sislant  dans  l'élaborai  ion  d'une  loi  spi'ciale 


iSi 
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(a'na]of;iie  à  ci'lle  ('diGlée-à  propos-de  Itiuimi!- 
garime  ff  du  beurre),  et  dérpiidiint  lii  v<mvU', 
sous  le  iioin  d'iiiiile  d'olives  pupe,.  d'un  mé- 
lange, à  1111  liliT  (luel'conqfie,  dThuiles  étViui- 
gèrcs.  Lachiniit'  a  ii'cciiuncut  f'aildes  pi-op-ès 
assez  tlécisils  pour  qu'on  puisse  aujourd  liiii 
décolei' d'une  lac(ui  sûre  toute  so|)hislieatioji 
de  celte  iialure,  et  avoir  en  niains-nii  moyen 
de  Gfonti'ùle  assez  ijanfait  pour  jnstiliiei!  les 
sanctions  l'es  plus  s(ivères.  M'ais  c'est;  là  une 
qiieslioii  li-gislàtive  (\iù  n'est  point  ici  en 
cause,  el  doiil  nous  nous  alisliendroiis  de  rien 
diri;. 

D'ailleui's,  en  didiors  dfi  L'empèGhemeul  de 
la  fraude,  l'oléiculleiir  provençiU  a  encore  à 
sa  dis|)ositi(ui  un  aiilre  moyen  pour  obteniu, 
sillon  un  relèveuient  coniplel  et  iiniiir'dial'  de 
l'oléiijidl'ure,  dàr  iiioiiis-  une  auiidiuratioui  ilf 
sa  situation  éconoinicjue.  Jci,  comme  tou- 
jours, cette-  deuxième  solntion  du  problème 
réside  dans  l'amérioration  dte  la  cnlliii-e,  df 
fa<^on  à  obtenir,  ))ar  un  accroissement  de 
rendement,  le  l)(''n(''lic(M(,ue  de  petites  rt'coltj's, 
accablées  de  trais  giMUM'aux,  ne  saui'aieni 
donner. 

C'est  là,  il'  est'  vrai,  un  pallialij'  du  mal 
assez  (lélical  à  coiiseilliT  au  jdiii'd  iiui  aux 
oléiculleurs  :  rien  ne  seudjlr,  eu  cll'i'l.  plus 
naturel  i|ue  de  délaisser  une  cnllure  qui  ne 
donne  plus  de  profit.  L'olivier  ne  rendanl 
plus-d'argent,  on  ne  se  met  pas  en  Irais  pnui- 
lui,  et  on  le  livre  à  un  abandon  çomplcl. 

Certes,  voila  une  bu'on  de  jeli'r  Ir  inanclie 
après  la  cot;ii(''e  (|ui  n'est  point  l'aile  |ioiir 
nous  tirer  d'allaires.  l'aisons  donc  conti'e 
mauvaise  rdrliiuc  bon  cieiir!  Ce  n'est  poiiil 
quand  uni'  culliire  est  prospère  ipi'elle  a 
besoin  d'aidr  ri  d'encouragement,  mais  bien 
quand  elle  pé'riclite  et  se  meurt. 

Or,  il  n'est  pas  en  ce  moment  en  l'rovenre 
d  arbre  |)lns  iii'i;ligi'  que  1  olivii'i-  :  lui  ne  le 
laille  jdus,  on  ne  le  laltoiii-e  plus,  un  ne  le 
timiepliis.  .\  vrai  clire,  ainsi  livi-i'à  lui-même, 
il  devient  en  quelifue  stirte  un  aj'bre  fores- 
tier, et  dès  lors  nous  aurions  mauvaise  grâce 
à  lui  deinander  de  nous  l'onrnir  an!  re  cliose 
que  du  bois. 

Etcependaiil .  en  ri'aliti'.  il  n'y  a  pas  d'arliri' 
plus  g('n('rru\  ipie  I  iilivier:  il  l'St  si  peu  i'\i- 
gi'anl,  si  rusti(pii'.  ipi  au  inoindi'r  siiiii.  il 
lémoigin^  de  .sji  reciuinaissance  par  des  pro- 
duits aliondanls. 

Avec  un  (■(Mirage  et  une  persévérance  digne 
d'éloges,  on  a  jusiju'ici  tout  fait  pour  la 
vigne,  el  l'on  avait  d'yeux  et  d'argent  riiie 
pour  elli>.  (Ju'enlin  vienne  aussi  le  tour  de 
i'olivierl  il  ne  .se  monli-era  pas  ingrat.  U"  'I 
ne  soit   ])lus   regardé  comme  l'àne  de  la  (  iil- 


tur.8;  îiqni  Ton  demande  tonjours.  saii.--|ainais 
Hen  donner! 

^e  crovons  pas  d'ailleurs  (|ue  ces  ri'lle.vions 
n'aient  ipi  un  int(''rét  inirement  spécnltilir.  En 
vérité,  nous  stuumes  dans  une  iuqjasse,  innïs 
l'olivier  seul,  (piels  que  soient  ses  déffUuLs^ 
peut  n<iiis  en  faire  s(n'ti«  :  iJ  occnj^e,  en 
ell'et,  nos  mauvaises  collin«s  rocaillens«*  el 
brùlante.s;  il  y  a  mis  des  sièeles  à  pouse«r, 
s'en  accommode  gaillardvTiienl.  et  ne  dè- 
mandi^  qu'à  nous,  jiayer  de  largesses.  Pour- 
quoi donc  Ini  refuser  nos  bons  soins,  d'au- 
tanl  plus  ([,iie  lui.  smif  dans  ces  sols  aridx^s 
accepte  île  vivjte  ? 

An  reste,,  qjue  demaudu-t-ilpom-  se  uion- 
trui;  .salisfiiit? mil  liiibour  d'biver  et  djius  on 
lat:)i*^  binages- (b;  piiinli'mps.et  d'tit»',.  uiu*  liulle 
raisoniit'e  faite  ri'tgiilièrennMrt  luns-  les  daii.x 
ans-,  et;  l'applieaHon- d'un  peu  d^'engraLs- lidU' 
aussi  l'année  de  là  taille.  A'vec  ces  soins  élé- 
mentaires, 1  (ilivii'i-  rx'trouvera-  ses  anciennes 
vigueur  et  féc(Mnlit(''. 

IJ  résistera  de  lui-même  à  Ions  ces  pai-a- 
sil<*s  uDJmaux.  et  vegélau-x  fjui  aujourd'lini 
l'ussailleid  et  l'accableui,  dans  .Sii  niisi're. 
Pokibne  sera  besoin,.  StIoj s- dont»',  de  ces  pul- 
vérisations cnpi'iqiies  et  nicotinées  ijue,  daji.s 
ces  derniers  teinp.s,  l'on  a  recomman<l'ées,  el 
dont  les  bons  ell'ets  sont  apparemment  dus 
aux  soins  généraux  de  culture  ipii  les  accom- 
pagnaient. 

()n  n'a  pas,  beuj'ensement,  dans  ces  der- 
niers temps,  découvert  sur  l'olivier  de  maladie 
nouvelle.  Tonjours  ont  existé  les  nombreux 
parasites  ([ni,  à  celte  lienre,  le  recouvrent  et 
le  minent.  S'ils  se  d('Veloppenl  inainlenant 
à  (Hilrance.  c'est  (pie  l'arbre  accable  n  a  plus 
la  fiirce  (le  r('ael iiui .  Ndiiloir  (pi'il  se  défende 
tout  seul,  c'est  marchera  sa  ruine  (b'-tinilive. 
Hedonnons-lui  un  ]ieu  de  vitalité  et  cela 
snl'lii'a  à  r(Malilir  r('(piilibre  compnunis  de  sa 
santé. 

Sans  ildule.  en  ce  moment,  par  snito  de 
négligence  buigleitips  ])rolongée,  les  arbres 
en  S(uit  ari'ivés  à  un  état  de  dépérissement 
lamentable  :  le  tronc  est  dévoi'éjiar  la  uKJiisse 
et  les  lichens:  les  lirancbes  longues  el  grêles 
p(M'tent  à  leur  exirémilé  des  rauieanx  enche- 
vêti'(-s.  à  ni(iiti(''  morts,  et  toujours  recouverts 
(le  fiiiiiiii/iiir  :  les  coclieuilles  s'abi-ileiil  sous 
les  coipn's  (pii  hérissent  les  bourgeons;  les 
liiirbans  cribleid  de  trous  les  feuilles  el  les 
jeu  lies  pousses  ;  les  neiromis  nnigent  les  brin- 
dilles jusqu'à  la  moelle,  et  le  vr  il''  VoUvc 
(b'vore  et  pdurril  les  rares  fruits  (pii  (ud  pu 
nouer. 

L'on  ne  saurait  i''videmment  riqiarer  en 
une  seule  ann(''e  de  jiareils  dégâts  ;  c  est  une 
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(|iicsli(m  ili'  li'iiijis  pour  iMiiiciii'i- 1  arlii'i'  ;'i  son 
L'ial  |)i-os[)(''n'. 

La  pi-i'Uliri'i'  clidSr  à  l'aire  esl  di'  lailli'f  si'- 
vrrciiii'iil  IdlixiiT  l'U  iir  rijiisri'vanl  (|iii'  Irs 
iiiailiTSM's  l)rauclics,aliri(lc'  i-i'iiiMivcIci'  la  Iclc 


scrvri-  que    1rs    scions  les    plus  vii^diirciiK  cL 
les  iiiii'iix  pla<'('s. 

La  ipialriéuie  année  onlin,  inu'  si'ciindi! 
l'iiniiiii'  achèvera  de  noiii-rir  les  nouveaux 
l'auieaux,    (pn    coininencei'oul    à    porlei-   IVuli, 


el    davoii'   i\H    bois   jeuue    el    viKoureuv.    lai    :    p-,,,  suivaul.  Des   lors,    jarliiv  sera  reslaiiiv. 
même   teni|is,   el    | v    ne   i-ien    dépenser    au        |.,,  r('f;iuie  de  Iriiclilicalion  hisannih'jie,  ave, 


di'hiil.  lUi  se  (-(udiMilera  de  faii'e  li>s  laçons 
ai'aloires  i  ndispi'iisaliles. 

La  di'U\iéme  auiu'e.  un  liadii;e(inna,L;i'  du 
lr(uic  el  des  branches  avec  un  lail  de  cdiaux 
aura  raison  de  la  mousse  el  di's  li(dieiis  :  Idn 
(Md'ouira  aussi  un  peu  d'engrais  au  pied  de 
1  aj'bre,  pour  donni'L' de  la  Idrce  aux  poussi'S 
nouvelles. 

La  Iroisiènu.'  aun(''e  un  idai;ai;e  raisonui' 
dans  des  toidl'es  de  raini'aiix  sorlies  au  \iiisi- 
nage  des  am[iulalions,  peruielira  de  m'  con- 


lailli'  l'I  limiin-i'  dans  l'hiver  de  la  i'(''C(illi', 
s'r'labbi-a  di''li  roi  i\  luni'ut,  el  l'oliviei'  repren- 
di-a  di'Sormais  sa  vie  in.irmale  el,  l'c^M'onde. 
L'oleii'uileur  si'ra  rr'couipensi''di'si's  pi'iiu'S  id, 
di'  siui  allenlc,  el  comprendra,  cpie  pour  \oir 
di's  li'uips  meilleurs,  il  ne  sul'lil  pas  de  su 
plainiire,  mais  ipi'il  l'aiil  sini(Mil  aj;ir. 

.1.    Imhcy, 

Ingénieur  agronome,  professeur 
d'agriculture  à  Draguiguan. 


NOTE  SUR  L'AGRICULTURE  DANS  L'ANDALOUSIE 


1,'Anilaleusii'  [lessède  un  sel  Irrs  ferlile  ;  nial- 
hourciisenienl  \r  driieisenienl,  h'  nian([ue  d'eau 
cl  l'inipêrh-clidn  des  niclliedes  culluralcs  en  mil 
l'ail  un  pays  ipirlipie  |ien  sauvai^c  el  imi  sinnuie 
mal  cullivé.  Les  Ici  res  seul  enlie  les  mains  de 
grands  piupriélaircs  >pM  si'  (ji'sinirMi'ssi.'nl 
de  leurs  ihjmaincs,  à  pari  (pedipies  e\re|i- 
lioiis;.\I.  le  comlc  de  San  llernaidu  l'sl  |iarnn 
CCS  derniers  el  il  a  ce!  a\anla^e  île  pesM''(ler 
uiu'  ciinnaissani'e  pailaile  ilr  smi  sel,  ileniili'e 
d'une'  science  aiilenemique  l'ull  d(''\  (deppi'e.  Il 
nous  appela  ilernièremeni  dans  snn  ilnmaine 
El  AlamiUo  pinir  y  éludii'r  divers  liavanx  d'ann''- 
lioralinn  (Inuispoi'l  de  fei'c,'  éleclrique  cl  éla- 
blissement  de  mai-hincs  divi'rscs":  i-'i^sl  à  icllc 
circoiislance  que  nous  de\(ius  d'aMui'  l'xamini'' 
d'un  peu  près  les  caracicres  de  la  lullnre  de 
ces  réirions. 

Le  domaine  ■■  Kl  Alaniilh.  de  W.mw  lieelares, 
esl  situé  au  landlui'iil  du  (lenil  l'I  du  (luadal- 
quivir  dans  une  réijion  vallimnée  ;  les  [larlies 
supérieures  sont  formées  de  sables  calcaires,  el 
les  parlies  basses  d'argile  eu  ciuudie  ('paisse; 
recouverte  de  galets  roulés.  I»ans  b's  v.db'es  l'ou- 
lent  quelquefois  (liuit  jours  par  an  1;  d'impé- 
tueux arroyos  (torrents'  qui  laisseiil  des  Iraces 
profondes  de  leur  passage.  La  végétation  spon- 
tanée de  i-es  régions  est  caractérisée  par  les 
palmiers  nains  et  les  lenlisques,  qui  leur 
donnent  une  grande  resseuddance  à  certaines 
parlies  de  l'.Vlgérie. 

Les  ouvriers,  favorisés  par  un  climat  très 
doux,  sont  pou  laborieux,  conséquence  logique 
de  leurs  faibb's  besoins. 

La  culture  est  très  extensive,  b.'s  buons  cul- 
luralcs sont  sommaires,  aussi  le  revi'uu  par 
hectare  l'st  fort  peu  élevé.  Seul  l'olivier,  très 
abondant  dans  ces  régions,  échappe  un  peu  au 
mampie  de  s(nus.  M.  le  coude  de  .San  Hernardo, 
secomb''  par  un  arlif  el  inlidlii.'ent  rbel'  d'ex|doi- 


lalion,  M.   frauiisco    l'arès,    a    r'é'agi    cmilre    la 

rnulilH-    iu\"i''lt''l  (''e    elles    SUecès    Ue    se    siUil     pas 

l'ail  allenilie:les  ii''sullals  obleiius  pianiellenL 
(i'auiiurer  un  avi'uir  plus  IjrillanI  luicore  r(''ali- 
sanl  le?,  preuc'sses  aclnejles. 

Les  l'aeiuis  cnllurales  piareelinnn-'es  nul 
n'Missi  à  nii'r\'ei||i',  les  labours  preremN  l'ii  par- 
liriilier  ;    les    araires,    qui    grallaieul    à    peine    le 

sel.    nul     Ci'-d('     le     pas    à    di'ScliarrUes     perleilien- 

ni'es.  Les  engrais  cliiini(|Ues  nul  dunn,'-  des 
n'-sullals  inespi'oi's,  ilus  à  des  essais  1res  pri''cis 
exéculés  sur  un  i  liauip  d'expe'lienci'S.  Le  bb'' 
Iniane  b'i  liasi'  île  la  ciillure  aver,  l'orgi' ;  ipiel- 
ipu'S  piaules,  ui'cessilanl  îles  snins  plus  spé- 
ciaux, seul  inllivi'es  sur  de  peliles  surfaces:  le 
puis  I  biche  el  iliqads  peu  le  maïs  à  grains  à 
grand  écartemenl  ;  ce  dérider  en  [lartioulier  a 
ilnnni'  des  résultais  inattendus  lanl  par  l'abon- 
danie  de  la  ii'cnlle  ipie  par  la  pii'-paralion  du 
sol  qu'il  [H'iinel  de  ri'aliser  en  \iie  du  blé  des- 
liin''  à  lui  succédei'  dans  l'assolemenl.  Le  sulla, 
qui  étail  inconnu  dans  ces  régions,  réussit  aussi 
à  merveille. 

Les  animaux  souffrent  beaucoup  pendant  la 
saison  sèche  ilu  manque  de  riiuirai.'e  :  Ions  les 
ell'orts,  qui  lendenl  à  obtenir  le  maximum  de 
rendements,  sont  beaucoup  entiavés  par  le 
manque  d'eau  :  aussi  les  irrigations,  lorsqu'elles 
sont  possibles,  transforment  absolument  ces 
ri'gions. 

Sur  divers  [leinls  du  ibunaine,  on  rencontre 
des  affleurements  d'eau  géni'ralement  peu  im- 
portants, mais  quelques-uns  uu''rilent  d'être 
étudiés;  l'un  d'eux,  fournissant  Irois  litres  i>ar 
seconde,  liien  capté,  a  permis  l'irrigation  de 
.3  hectares  sur  lesquels  on  fait  des  récolles  mer- 
veilleuses (ma'is-fourrage,  vesc.es,  etc.) 

L'Espagne,  comme  ou  le  sait,  est  le  pays  des 
barrages  par  excellence  ;  ([uelques-uns  donnent 
de   très  bons    résultats,   mais    généralement  le 


'-"^  llIlU.lni 

prix  dp  revioiil  ,lii  mMir  ruW  ,|'r;i,i  rsl  lorl 
élevi'-;  on  tous  cas,  le  cuiiital  uni.'ai:(-  csl  ii/.n.-Ta- 
lemcnt  livs  aiand,  re  qui  mot  lai-finciU  ces 
travaux  à  la  porlce  des  aijiiciilleui's. 

'-■'  pHipriclé  de  lAlaniill,.  cnipim.l  une 
vallée  assez  étidile  dans  la.picdic  un  anoyo 
roule  en  ipielqui-s  Jours  îles  juasses  .T. 'au  colos- 
sales; nous  ue  peusous  pas  (fu'uu  liarraye  du 
torrent  dounerait  là  des  résultats  a]ipn''cialdes  : 
les  matériaux  de  C(uislructiou  maïupu'iil.  Or, 
une  dii,'ue  de  ce  i:enre  doit  éjre  for!  Men  ecuis- 
truite  pour  résister  à  l'impétuosité  du  lorieul 
cl  sui't.uil  à  sou  écrétaj.'e  dû  aux  vai;ues  soule- 
vées |iar  le  vcnl.  Il  y  aurait  cr|i,'udanl.  croyniis- 
lious,  pdssil.ililé  de  lunrn.M-  la  ilillicullé  :  la 
vallée  ]iriuci|iale  |uvseule  per  pendi,  ulaii cuieul 
a  sa  direclicui  d'autres  vall.'es  tirs  cdurles  (|ui 
lui  SdUt  ariliieules:  liiiiedVIIes,  PariY'c  |,ai-  mw 


liAPIIIIC 

petite  diiiuo,  eousiiluerait  un  bassin  il'au  uuuns 
uOO,000  métrés  cuhes,  (|ui  serait  alimenté  par 
un  canal  dérivé  de  l'airoyo  général  ;  on  suppri- 
uu'rait  de  ce  fait  l'acVion  directe  ihi  torienl  sur 
la  dii;ue,  le  déversoir  ainsi  (|ui-  l'action  des 
vaf,'ues,  ce  réservoir  latéral  étant  parfailemeul 
abrité.  (In  aurait  ainsi  une  sécurité  absolue  et 
le  jir'ix  de  revient  serait  peu  élevé. 

I.'.\ndalousie  rievrait  être  un  pays  excessive- 
ment rie  lie.  iiiallieiireuseinent  on  a  fait  peu  de 
(duises  dans  (  .'Ile  ré^dou,  et  la  culture  y  est  fort 
eu  rel.ird.  Iiie  réaction  sérieuse  est  nécessaire, 
idie  comuieuce  à  jMMuea  reconstituer  la  ricliesse 
de  ce  pays,  mais  on  peut  espérer  (in'(dle  se 
liénérallsei'a,  les  r.'sullals  à  obleuii-  étant  évi- 
dents. 

H. -P.  M.ARTIN, 

IngL^nieur-agronome. 
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Notre  ccdlalioraleur',  M.  Kinile  Tbierry,  dont 
tous  uips  lecteurs  .iiipré,  ieut  si  liauten'ieul  la 
compétence  et  lei;raml  dév.uiemeiil,  vieni  de 
faire  paraîlre  le   tiNusiéiiie  vidiiiue  de  la  série  de 

ses   ouvra.yes  sur  les   aiiimaiix   de   la   fer Le 

Mouton. 

Le  Bœuf.  |iiiis  Ir  /'orcoul  re.u  |iarl(>iil  l'accueil 
Je  plus  flatteur.  /(■  Mniituf}  u'aiiia  pas  un  iiioiiiilre 
succès.  Le  lecteur  y  relr.OlvelM  l.oites  les.pia- 
lités  qui  disliu^iuent  ri'niiiieul  praticien  qu'est 
M.  Kmile    Tbierry  :  la    précision   des  renseif;ne- 

ments,  l;i    simplicité   du    style   unie  à   , i,,ii- 

naissaiice  |iarl'aite  <lu  suji'l. 

Le  idan  de  l'ouviviiie  est  [le  même  ((ue  c,diii 
des  volumes  déjà  païus.  Dans  la  première  par- 
lie,  l'auleur  parle  <l.'  la  d.issiticalion  et  des 
caractères  zooloi;ii|ues  du  nomlon.  H  traite 
ensuite  de  l'appareil  de  la  Incu linn,  de  l'appa- 
reil de  1,1  digestion,  de  la  ci  renia I i(iii .  de  |,i  res- 
piration,   de     l'iiiiii.ilMiii,    de    la    uiitiiliou,    des 

appareils  de  l'iniiei  \,iii,: |,.s  sens,  de  l,i  ■j.rwv- 

ration.  11  passe  eiisuili' à  rexii'ii.oir  du  niniiion. 
aux  siitnali'ineiils. 

l.a  secondi'  [larlie  Ir.iile  de  l,i  d.onesl  km!  i.m 
du  Imouton,  des  caractèj-es  des  races,  di'  la  pro- 
duction des  jeunes  moutons,  du  trou|ieaii  ei  de 
sa  gestion,  de  renaraisseinenl.  d.'  I,i   veule  des 

proilllils,   de    la    [Uoductiiill    e|    ,|e     la    M'Ute   de    1,1 

laine.   ,b.  j|,-|    |ii,„|mti(m    du    lait,  de   l'amélicra- 

li les   (i\  ills. 

l.a  troisième  partie  est  consacrée  à  l'hygiène 
et  aux  maladies  :  babilalion,  alimentation,  ma- 
ladies et  Irailemi'uls  les  |diis  rationnels  à  a|qdi- 
quer. 

Coinnie  dans  les  d.'iix  oiivr.iges  précités,  des 
planclii's   colorié'cs    inilienl     le   b-cleui'  à    toute 


l'anatomii'  du  iiimil.m  it  cduiplèiriii  iirs  lieii- 
reusement  le  texie  de  cet  ouvrage  que  Ions  le» 
édeveurs  voudront  consulter. 

I.e    (|uatriènie    volume.   Le    Cheval,    sera    mis 
sous  presse  dans  qiiidqiies  jours.  ,\.  1.. 


Guide   pratique    des    Associations   agricoles.    p,i 

\'.    CwAssE,    inspecteur   prinuiire  à  Di'de.    In  vo 


in-lS,  ->  tr.  .'iù. 


l.a  iioicurrenci-  .'■iraiiL.'ère  el  |,i  >p('Tiil,iljon 
loiil  snhir  ,'i  uolii'  ,igi  iriilliii V  une  .  ii-i.   inlense 

'■"litre     l,li|llelle      le      pelll       cul  I  n  ,i  leur     11.'     |ieul 

l'Mgir  .|iie  parrassoiialiim.  .\ussi  \.>il-on  surgir, 
de  l(Mis  les  |i(ontsilii  te  ni  loin-,  de  nombreuses 
.issoci.ilioiis  agric.des  :  Syiidirals  dai  bal  ou  de 
\enle:  ."Sociétés  de  en'dil:  .'<ocii'-|i'.s  d'.issiiranie  ; 

.•Sociétés  d'assistance  e|  lie    pr.-\o\,inri>.   l'Ic. 

lui  pri''sentanl,  sous  une  toi  nie  <  Liire,  c(uicise, 
•1  la  poiii'c  de  l.iiis.  1,1  l.'gislalioii  .icUndle  des 
sncii'qi's  agricoles,  en  y  ajoutant  une  bude  de 
renseignements  iililes,  'des  modèles  de  statuts 
.iustemenl  appréciés  déjà,  l'auteui-  diMIuiiiK  Pr.\- 
■nouK  entend  faciliter  le  plus  |iossible  la  tà(die 
des  fondateurs  et  ijes  ,idniiiiislr.ileiirs  de  ces 
diverses  associalions. 


Les  cultures  coloniales.  IHantes  (ilimenlaires.  par 
llenci  .Il  iiKi.rr,  professeur  adjoint  à  la  Faculté  des 
sciences,  cliarge  du  cours  de  produits  coloniaux 
végétaux  h  la  Chambre  de  commerce  de  M.irseille 
I  vol.cartonnéiu-iSjésusde4:i0pagesavec  lO;  ligures 
intercalées  dans  le  texte.  Prix  :  4  fr. 

I.e  but  de  l'auleur  ,i  (■li'.  ,|e  ii'si i.  pioir  les 

pl.inlenrs  de  nos  c(donies  et  les  élèves  de  nos 
eeoli's  cidmii.iles.  les  diverses  nu'tliodes  appli- 
quées, d.iiis  les  (lilli'reiites  régions  de  la  zone 
inlertropicale,  à  la  ciilluic  îles  plantes  utiles 
des  pays  chauds. 

Les  procédés  de  culliiie  d'une  même  plante 
sont  p.irfoistrès  v.iriables  siiivanl  |e>  p;iv>. 


l-ll.riîKS  A   l'Allil.E  l'RESSIdX 


loi 


I>es  Cdiiililioiis   s|ii''iiali's   ilf   iliiii.il  cl    de    sol  |  dire  li'S  idinliliniis  iirMcssaii  rs,  li  ;uissi  li's  con- 

sonl  soiiM'iil   l:i    r.nisr    de    ces   |i.i  il  iriil.i  ri  1rs    lii^  cli  lifiiis  li'S   plus   fiiviiialilcs,  |Miiir   la    ri'ussito  dc 

ralos.    l.rs    ili\iMM's     viiiii'li's    ciii    snilrs    (l'uiii'  ]  >:i   iiilluiT.   Kl   l'rsl   a|in's  n-llc  .■linlr   liiMK'ralc 

piiriiir  i'>;ii''ci' lir  se   [ilaisrnl    |ias  (■■i;alriurii  I    |i,ii-  '  {|ii'il   a    iIi'mtjI    1rs    [iiiiiii|ialrs    |iailiriila  lili's   lo- 

liml.  [  (■ali'>,  ilaiis  l'inlriil  nui  ilr  |irniii'l  I  rc  au  |ilaiilc-ur 

l'n    liailc'   iraiiiiriillurr    I  in]ii(alc,     jinur    rlii'  '  ili-  i-(iiii|iaivr  i-fS  luorc'di'S  aux   sirus   ou  à    reu\ 

i;(iiu|dfl,    l'I    |MMii     ii'udir     nu    nrl    mtxiic    aux  |  i\r  la   (ruili'('-c    ipi'il    lialulr,  ri  de  voir-  s'il   a,   uu 

|daulcuis  di'    Uds  cdlnuirs,  diul    rlii'   un    i'x|icis/-  luui.  avaulai'i'  à  les  a|i|dii|urr. 

di'  liuilr-,  CCS  uicllhiili'^  \  ai'ir'cs,  usili'c^  daus  les  Ccl  (iu\  iai.'c  se  la  coi)i|ii  isi''  di'  deux  Vid  unies. 


divers  |iays  de  pi  ndurlion.  (!i  ^1  le  (|  ne  M.  .lu  nielle 
s'esl  elViMii'  di'  risiliscr  ici. 


Le    premier,    simiI    paiu   jiis(|u'à    piéseiil,    esl 
lusacié     aux     Plantes    ali.me.xtaires  .     M.    i\\- 


II  a  leiili'.,  l'ii  c-nnipaïaiil  les  climals  i-\  les  S(d>  nielle  y   ciuiiprend,  nmi  seuleiiieiil  les   piaules  à 

di-'    liius   Ic'S    |iays    i|ui    s'ailiiiiiicul    .'i   la    ciilluie  IV'culcs,  les    li\i;uiiii-s,   les  ci'n'Mles,  les  piaules  à 

d'une  piaille  déleriiiinée,  d'idaldir  les  l^i^  ^i'ik'-  sucre,    le^    tViiils,     mais    eiiinic.     le>    piaules    à 

raies  de   la  véitiMaliim   de  cidh'   piaule,  c'esl-à-    |    épiées  el  à   ai ali'S  cl  les  calV'ii|ues. 


FILTRES  A  FAIBLE  PRESSION 


La  (fiijilili'  lies  eaux,  à  Ijiqiudlc  on  roron- 
iiail  aiijiuiririiiii  iiiie  si  .uraiiile  inipnrlaiiçr 
dans  les  a^gloméraliiiiis  ui-liaincs,  n'en  a  pas 
moins  dans  les  raiii|iai;iii's  cl  dans  les 
colonies.  Si  en  ell'el  mi  n'a  siuivi'iil  pas  la  la 
crainte  de  voir  les  e-aii\  (■oiilaiiiiiH'cs  par  les 
décliels  des  industries  de  tmilc  sorlc  el  de  la 
vie  humaine,  leur  impiireti''  esl  oeeasioiinée 
dans  les  campagnes  par  les  eaux  eorronipiies 
(jui  s'infiltrent  dans  li's  sources,  puits  ou 
citernes,  répandant  surtoiil  les  liacilles  de 
la  fièvre  lyplio'ide,  el,  dans  les  çnlouies,  |iar 
les  matières  animales  el  vr'f^i'dales  qui  foui 
de  l'eau  où  elles  séjourueut  un  milieu  pro]u'ee 
au  dévelo|*pemeut  di'S  liacilles  îles  lièvres 
paludèeiiiies. 

Les  Jiopiilal  ions  rurales  di''ilaif;ueiil  fri''- 
queimueiil  l'emiiloi  des  lillres  connue  Inip 
coûteux  ou  exigeant  trop  di'  soins,  el  les 
agriculteurs  coloniaux  ne  se  rr'sol\eiil  i^cin'- 
ralement  à  l'enqjloi,  assez  pri'caire.de  pierres 
poreuses,  lorsqu'il  s'en  trouve  dans  le  pays. 
que  devant  les  dirticulli''s  irentrelieu  ou  l'iii- 
suflisanee  de  dédiil  des  appareils  (df'eris  par 
l'industrie 

Les  (|uestions  qui  nous  soûl  parvenues 
récemmeiil  d'une  de  nos  colonies  africaines 
sur  des  lillres  à  faillie  pression,  nous  oui 
conduit  à  en  çl iiiliei'  nu  cerlaiii  nouilire  pn''- 
sentant,  d'après  des  personiialitr's  autorisi''es, 
les  garanties  nécessaires  au  point  de  vue 
bactériologique. 

Nous  avons  dû  l'aire  ensuite  une  étude  de 
leur  construction,  de  leur  agencement,  et 
procéder  enfin  à  des  expériences  suivies  sur 
leur  débit  ]jrati(|ue. 

Les  essais,  qui  se  sont  poursuivis  pendant 
dix  jours  consécutifs  à  la  Station  d'essais  de 
machines,  ont  porté  sur  : 

Le  liltre  (irandjean  (celluloseï: 


I        Le  liltre  .Maignen  (carbo-ealcis  et  amiaide); 
i        Le  liltre  .Mallié'    )iorcelaiiie  daiiiiaiile  . 

Ils  ont  fonctiouni''  sur  le  même  ri''servoir, 
'  avec  de  l'eau  de  Seine  el  sous  une  idiarge  île 
;  I  [mètre  d'eau  (100  grammes  par  eenfimètre 
[  cari'é  .  dette  charge  l'I.iiil  lueii  iiiféu-ieure  à 
[    celle  (|u'ils  doivent  receviiir  en  pratique  (sauf 

le  lillre  Maignen,  l'talili  [loiir  une    pression 
I    de  200  grammes  seulement),  on  ne  s'édoniiera 

pas   de   \oir    le   faifile  ili'diil   ri'alisi'' :  ajoiilons 


Fig 


I-U'hiienl  isolé  du  lîllre  Oraû'Ijean. 


!  qn  aucun  lirire  ne  iliiiinera  un  ili'diil  satisfai- 
sant après  diuix  ceni  quarante  heures  de 
fonctioniiemeiit  avec  nue  eau  très  >ale.  s'il 
ne  reçoit  pas  de  nettoyage,  comme  c'est  le 
cas  dans  nos  essais. 

Fll.TKE    Gra.ND.JEAN. 

Le  liltre  Grandjean,  dit  Eden-Filtrc,  est  à 
hase  de  cellulose  (1);  il  présente  cette  parti- 
cularité' d'être  disposé  de  façon   à    toujours 

t  Filires  Grandjean, 30,  rue  du  Faiiljourg-Poisson- 
niére,  P. iris. 
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offrir  uiif  sui-racc  lilli-aiilc  iii'iivf:  il  r\i\r 
ainsi  lo  iiclloyago,  cl  ('liuiinc  Ir  (Iniijiri-  de 
pénétrai  ion  d<-  la  iiialiérc  lilli-anU.'  pai'  les 
haclérics.  coiiiiur  rcla  peut  se  prodiiii-c  à  la 
lonf^nr  dans  nn  appari'il  h-op  l'ai-i'iin'iil  m-l- 
loyi'. 

Le  lillrc  pi-dpn'un'nl  dit  lig.  '2.1)  se  com- 
pose de  tieiix  [)aslilles  de  cellulose  comprimée 
lixées  par  un  cei'cli^  m'Hallique  sur  les  deux 
faces  (l'un  dis(|ne  de  charbon;  celui-<-i.  cpii 
n'a  aucun   n'ile  dans  !a  fdtration  el    uv  ■>crl 

que  de  suppoi'l,  coniixiile  intérieureun'iil  i 

cavité  (ii'i  se  rassemble  l'eau  tiltrée  cl  ipii 
vient  d(''lii)U(;lii'i-  an  delHirs  pai-  une  lidiuliii-c 
à  idive.  (Jualrr  ci'iiidicls  inaiulii'uiieul  sulide- 
ineid  1rs  pastilles  m  place,  el  pernii'llcnl  de 
les    rciii-er   l'acilciiii'iil .   -      be   diauiélrc   i\f   hi 


^T^j^  ê^. 


Fig.  -38.  —  Filtre  (iraiidjeaii,  modèle  .1  trois  cléments,  ;ivoc  pomp'* 

surface  liltraidc  est  île  Si""",."),  soi!  pnur  les 
deux  pastilles  d'tni  ('It'ineid,  (18  ceid.  carres, 
el  l'épaisseur  d'uni'  paslille  est  de  l"'"',."i, 

L'ap[iareil  est  renfermé  dans  une  enveloppe 
en  éUiin  nickelé  fermée  par  un  joint  élanche 
que  maintiennent,  suivant  les  modèles,  deux 
ou  (piatre  bimlons  à  cliai-nière  el,  des  l'crous  à 
oreilles  en  enivre  nickelé'. 

L'enveloppe  eoiuporti'  une  tidiiiliiri'  d'ame- 
née de  l'eau,  nn  orili  e  de  sortie,  nn  [jurgeur, 
et  nn  soul'lleur  permellanl  l'accès  de  l'air 
pour  les  dé'montaf^es. 

Ce  lillre  doit  fonctioniier  uoriiialeiueid  sous 
une  certaine  pression;  aussi  existe-l-il  un 
modèle  à  pi-ession  artilicielle  spécialement 
reeommandable  pour  l'afiricnllnre  et  les  colo- 
nies. C'est  nn  appareil;'!  trois  éléments  (lif;'.28), 
accouplé  avec  une  |)etite  pompe  rotative  en 
bronze,  mur  pai-  uu  vidant-manivellc  bc  loiil 
est  lixé  sur  nue  plancliette  et  mesure  ;  hau- 
teur, ()"','!(»;  largeur,  0'", 18;  épaisseur,  Û'",;j'l. 
Son  poids  est  de  l.'i  kil.  .'iOO,  Ce  modèle  a  été 
installé'  par  l'arnir'e  sur  les  parois  de  certaines 
voitures:   il  [leriucl.    ;iu    moyen   tïiin  lu\an   ' 


d'aspiration,  d'avoii- dr  Iran  |iiilablc  parlotU 
où  I  iMi  dispose  d  une  nappe  d Caii  ,-i  Mcur  tic 
terre  on  à  une  faible  proliuidetir.  Un  nioelèle 
identique  existe  avec  tin  seul  élément  de  lillre. 
Ces  111  Ires  ont  été'  mis  en  expé'riencc  à 
diverses  reprises  au  Udnu'aloire  municipal. 
Les  ;tn;dyses  n'"  i.'ili  et  'IM  iH  avril  1896;, 
coiislaleiit  l'absence,  après  passage  au  liltre 
(iraiidjean,  des  bacilles  du  choléra  et  de  la 
lie\re  lyplioïde  dans  une  eau  contenant  tme 
ciilliiii'  pure  de  ces  bacilles  1  prt'lèvements 
l'ail- deux  heures  après  le  inonla.ne. 

Siiiis  !,■  Il"  V,)l  It;  si'plemlire  \H'X\,,  le  chef 
du  liihiiraliiire  municipal  conslale  l'absence 
liilale  de  colonies  baclérienties  ihiiis  un 
l'iliaiil  illiiii  prélevé  après  passage  au  lillre  de 
-2'M\  lilres  ifeau  de  la  \'aune  qui  contenait, 
avant  la  lillration,  1, ((()()  cohniies  par 
ci'ul  iiiiel  re  ciihe,  dans  la  pri'liiiére  l'Xjié- 
rii'iici',  el  !l(ll)  ilaus  la  seciiiide. 

Le  modèle,  du  prix  de  ;ill  Ir,,  i[iie  nous 
avons  soumis  aux  ex[)ériences  est  à  un  élé- 
ment; il  a  foiiclionné  sans  changer  les 
paslilles   peiidani    i'dl   heures  SOUS  une 
harge  de  1  m.  d'eau:  'elle  faible  pression 
lOO  graiimiesi  explique  le  débit  insigni- 
liaut.  Ajoutons   ipie    pour    ('viler  le  blo- 
q liage  des   pastilles  ])ar  le  dépi'it  consi- 
ih'rable  de  l'eau  de  Seine,  rélé'inent  avait 
l'Ii'  ri'eoiivert    d'une    enveloppe    de  toile 
riiriiiaiil  di'bonrbeiir,  (pii,si  elh'  a  ralenti 
le   di'hil,   a  préservé'   les    pastilles;  dans 
ces   condilions  ces  pastilles  feraient  un 
Usage   prolongé.  —  Nous  avons  idileuu 
les  déhits  ci-dessous  : 

Débit  en  eau  tiltrt-e 


Apres  ;iO  minutes, 
—      10  lieures.  . 


Observi!.  ;\ 

Pendant 

riieure 

•H  h. 

fen  litres^. 

(en  litres) 

I..M10 

.. 

ll.lillll 

n 

ii.:ii:. 

111.9811 

ii.jj.'i 

«./.Su 

ii.i;i:. 

4 .  320 

ii,io:; 

2,880 

n .  (ISO 

■2.2i» 

II.  OIS 

1.8:i6 

0 .  OliS 

1.6.'i6 

0 .  (i:;:; 

1.410 

11.  04.'; 

l .  200 

ll.d'iU 

1  ,020 

—  4S       —      .  . 

—  0(5       — 

—  120  .- 

—  141  — 

—  KiS  — 

—  102  — 

—  21fi  - 

—  2  i  0  — 

Le  dé'hiiiirheur  l'Ianl  enlevé,  l'élément  a 
donné  eu  une  heure  un  litre  exaclement, 
sans  changer  les  pastilles. 

Disons  en  lerminaiit  que  le  reinplacemeut 
des  pastilles  conslilne  Imil  lenlrelieii  tlii 
lillre,  qui  n'exige  aucun  ueUi)yage  d'autre 
|iail.  Le  prix  de  ces  pastilles,  c|ui  se  conser- 
vent sans  dé'ti'riiu'alioii,  l'sl  de  1  fr,  fi")  la  boîte 
de  :20.  I'.   .Main, 

Ingéiiieur-agronomo 


GON,t;0t;RS-  B'E  SEVERS 
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CONCOUES  m  MYERS 


Li»  roin'ou'i's  de  Itpvcrs-  s'csl  l'emu'  cl^ii  -îi  nu 
27  j;in;vi(*r.  C'esli,  on-  peul  le  ili-i'e,  la  plus  licN'c 
<'X|)cjsil'i(iii  (!<'  Fi'iince-,  :i|ii'i''s  les  (-(««'(^iiirs  n.|t!;,i^ 
nisrs  |iiii'  l'ICInl,  l't  cfllc  .•iiinri'  pile  nv  V;i  cwIp 
en  rU'n  ;iiix  iinan'cs  l'H'rri'ilciili's. 

Ci'  l'wiicoui's  rciinHili'  ilii'ji,'!'  h  une  i'|iO([ui'  i'l(ii- 
fjni'e  ef  son  i-niiiHirlimi'c  hi'ji,  ftiiiit  ipi'e  s'iu'cruila'i-': 
IQ' N'i('*vr('  est  en  effeli  iinv  d'es"  réi;ioH'S  d'élevaiixs 
les  ]ihi8  im|i()i-(ia'li)'l'es  eC  est  dteveiime  le  ccBiiM?  de 
raniérioralion  de^  l'a  nacx'^  ehai'ellaise-nJveriKiisp. 

Au  confouj's-  de  iXcve'i's,  il'  es()  distri'bwé  |i)iits 
de  23,000  fraws  de  pifimi's,  sans  comptei'  les 
ratklili'll'es,  el  \h  Soeié'lle  dépaiMieiueutaJ»^  di'a/iii'i- 
eidnire  qui  K'O'i'paU'isc  l'eeoi'l!  des  swfbven'ti^ins  iIti 
ministère,  d'il  «ons<'il  ijéiirra-l  die^  Hi  .TiK-vi'e,  d'u 
conseil  nuinicip.il  di-  \e\i'rs  r|  i\i;  la.  Sii<'i«-té 
d"ai;ric\ilt\ire  du  ('.lui-.  \.r  riiiiiniiFS  est  iiénri'al, 
t'est-à-tlire  ouvert!  uiux  expwsan'l's  de  t'wwte'  la 
France,  mais  les  niveiMia.is  y  soii't  d'e  beami'oivp 
les  ]dus  noijilireii'X. 

C(ini.ine  l'anuée  diM'iiirri',  la  section'  des-  ;ini- 
maux  gras  semlvlii-  èl're  nn  peu  d'élaissée  eti  le 
concours  d^animaux  re|)ruducteuifs-màles' |iiariiM 
vouloir  absorbeii  toute  l'iinportauce. 

Les  animaux  pi-;is  de  l"es|ièce  Imvine  iMiaiiMit 
an  nombre  de  qii.ir;Mili'-linil.  I.r  |0  ix  d'Inoinciir 
des  b(eufs  a  l'dé  aridiili'  ,i  nn   ni;it;nilii|nc  nivrr- 

n.iis  de  tr(US  ans  sepl  is.  pcs.inl  I  ,nii7  kil^i;!'. 

el  appartenant  à  ,M.  Alpbonse  Cobis,  île  Saiiil- 
Jean-aux-Amognes(iNièvi-e).  C'est  ce  môme  ex|Mi- 
s:int,  lauréat  babituid  di's  concours  généraux, 
i|ui  a  en  aussi  le  prix  d'Iionjieur  des  bandes  de 
bieuTs  pour  quatre  niveniais  blancs  de  ([uali'i'  à 
cinq  ans,  lourds  el.  pailails  dans  leurs  l'ormes. 
Le  prix  d'honneur  de»  vaclies  a  élé  di'cerné  à 
une  vache  charolaise  de  (rois  ans,  pi-saul  H(W  ki- 
logr.,  appai'ienani  à  MM.  I><pilal,  à  La  Ferté-Uau- 
terive  (Allier).  Cette  vai  lie,(|ni  a  ilé|à  ligure  avec 
succès  dans  dilTéren.ts  coinimis  de  reproiluc- 
teurs,  est  véritablemen't  bien  Jolie  el  réussi i-a 
cerlMnemenldaiiis  d'auitu'os  ex.positions.  Oui  peu! 
lui  prédire  un.  véritable  succès  au  prochain  con- 
cooi's  de  Paa-is,  si,  di'icii  là.,  l'iiMi  ne  lui  aiiive  de 
fâcheux. 

La  classe  de  l'espèce  ovine  l'tait  liien  rcpn-- 
seuil.ée  et,  dans  la  catégorie  des  animaux  des 
apuelages  <le  l'aulonuie  el  de  l'hiver  1899  et  du 
printemps  1900,  quelle  ii.ue  soit  la  race,  le  Jury 
s'est,  vu  obligé  de  créerju>s(pi'à  cinq  pi'ix  supplé- 
mentaires. Le  prix  d'houjieui' de  l'espèce  oviiu' 
a  été  attribué  à  un  lot.de  moutons  southdowns 
de  neuf  mois,  pesant  210  kilogr.,  apparlenani  à 
M.  Pierre  Dodal,  de  l'Allier;  leur  |)oids  remai- 
(|uable  pour  leur  âge,  leur  fiucsse  les  désignaient 
pour  cette  récompense. 

Le  prix  d'honneur  de  l'espèce  porcine  a  été 
donné  à  une  b;inde  de  trois  femelles  craonnaises 
croisées  Yorkshiie,  d'un  fort  poids  et  d'un  bon 
engraissement,  a|ipaitenanl  à  M.  .Molette,  à 
Decdze  (Nièvre). 

Comme  nous  l'avons  dil,  c'est  l'exhibition  des 


Ha.iweauix  oie  race  charoliaise-niveniaise.  qwii  est 
lie  cloia.  diui'  coui!o.uii'S,  eti  pau'  le  iroirirlsi'e  (l'aiiirimsiux 
e.vposés  e-li  pa-r  fa:  qnra fi.l i''  de  ceux-ci'.  La.  ipiaîité 
nie  peut  pas  progresse]-  i n'd!i'' H'n ime n 11  et;  l'é-U^vage 
d'e  la.  région  esl  ai'rivé  au  pl'us  ha'Uli  degré  de 
l'éche'W'e,  mais  K'  nombre  semble  (fevijir  aiim- 
men.t'er  cha^fue  annéi'.  Si  on  peu!!  s'en  réJjMiiir  au 
poiiul)  de  vue' d'e  Fi'ndicîilrion.  q;uie  ce  fait  fournit, 
lioui'lwnt  raMK'lîora'tiou'  con,stlan'tie  d'e  re'n«<em'ble 
de  lia  mwre'C'hai'olaise'-ni'verniaise',  on.  se  dierimnide 
d'viii  ;iAa'trc  côté  si  l'inci'ise  q^iTsemèle  si;  otessimer 
depuiis  quiekfue  tem|is  sui'  lies  prix  ote'  vente  d'e 
ces  rep:rr>dta'cl;eiirs,  m'  va:  pas  aller  eu  s'accen- 
tuan't.  L'équillilirc  né-ci'ssa'ii'i?  entre  l'ofl'r-e.  et  la 
(leniand'e  pourrait  se  rniupre,  malgré- l''éxl'ensi«n 
d'e  lu  race  (?IVurolaise-niverna-ise.  Le  nombre' ifrs 
a<-lieteuirs  de  repriKltmîli.'urs  maies  a  fO'i'cénî'ent 
unie  liini'i'lie,  tandis  que  celiui'  des  prod'ucteurs  d'e 
t!a-u.rea'U'x  n-e  senible  l'ias  s'arrêter  et  le  nvarchi' 
va)  die\'enir  e'uco.mbri-',  si  Yen  n'y  ].}rend'  gard'e. 
Non-  seu'fement,  ckins  lii's  foires  dh»  ]h  région.,  des 
re-prodlicteu-rs  nombreux  soii;l'  mis  eu  veu'te, 
mvjis  les  concours  se  mu'ltiplient  d-e  phis-  en  plus 
et  les  cantons  qui  ne  iiroduisaienl  pas  jadis  de 
taureaux  se  sont  mis  k  eU' élever.  Longteni|is  le 
n«nib'i"e  d'es  taureaux  amenés  à  Nevers  a  (''lé 
infé.rii'ur  ,"i  deux  cimiIs,  puis  il'  a  dépassé  ce 
(-liilVrc  pour  moulera  ]ilus  de  trois  cents.  Comme 
ce  concours  est,  en  nn''me  temps  qu'une  exposi- 
tion, irn.  très  important  marché,  il  ne  serait  j]as 
surprenant  que  les  prix  arrivassent  à  se  trouver 
inlhic'ncés  par  l'excès  de  l'ofl're,  surtout  à  un 
moment  où  les  éleveurs  vendi'ut  diflicilement  la 
viande  et  où  les  cours  des  autres  denrées  agri- 
coU'S  soat  si  bas.  M  y  a  là  une  indication!,  et  il  est 
t.êin|is  que  les  producteurs  y  songent  s'ils  ne 
veulent  pas  voir  une  crise  sévir  sur  l'ék'vage  des 
taureaux.  Cette'  année,  de  hauts  prix  de  vent* 
on.t  néanmoins  été  atteints. 

La  classe  d#s  taureaux  charolais-u.iverniiMS 
couipreutl  un  assez  granul  nombue  de  ca.tégories, 
les  animaux  étant  répautis  suivant  l«iur  âge 
ilepnis  six  mois,  les  plus  jeunes.  Jusqu'à,  un  Age 
i|ui  n'a  pas  de  limdle.  Cependant  les  vieux  tau- 
reaux sont  toujoui's  lieu  nombreux  et  il  n'est 
pas  liahituel  imi  N.ivernais  de  conservei^  les 
rcpi'oducli'urs  Uiàles  au  delà  de  cincj  a.ns. 

Le  dé'partemeni  du  Clie);  a  obtenu  un  beau 
succès  à  ce  coacou,rs,  les  d«nix  prix  d'iRuiueur 
réservés  aux  taureaux  ijrésendiés  isolémeuit  ayant 
('té  obtenus  |)ar  deux  éleveurs  de  ce  dépaiite- 
menl  :  M.  .lacques  1-alid.  et,  .M.  Cillierl  Lalot. 

Les  pi'ix  d'ensemble  pour  des  lots  composés 
de  ipi.-ilre  animaux,  n'-compenses  tiiès  enviées, 
soni  (M'hus  le  lu-emier  grand  ]ii'ix  à  M.  Jacques 
L.dol  ipii  .-i\ait  un  ensenible  ciunnie  on  en  voit 
raremi-nl.  le  second  à. \l.  Cilbert  Litout,  de  l;i 
Nièvre,  qui  soutenait  ti'ès  brillamment  la  i-épn- 
lation  de  lé-levage  nivernais,  le  troisième  à 
M.  (iilberl  Lalol  el  b'  (|uatrième  à  M.  Coby.  Les 
concurrents  à  ces    prix    d'ensemble    é'Iaient    .'lU 
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nombre  de  quiitorze,  ce  qui  indique  l'iinpoiMaure 
des  varheries  représentées  et  la  difficullr  de 
triompher. 

Une  catégorie  est  réservée  à  la  race  Durliam 
et  les  animaux  qui  y  figurent  sont  toujours  très 
peu  nombreux  :  quatre  celle  année.  On  ne  voit 
pas  du  reste  très  bien  l'utilité  de  cette  classe 
dans  un  pays  où  la  race  Durham  pure  n'est  pas 
répandue  et  où  nombre  d'éleveurs  de  charolais- 
nivernais  ont  toujours  protesté  contre  l'intro- 
duction d'un  sang  étranger  dans  leurs  vacheries. 

Jamais  l'exiiosilion  de  l'espèce  ovine  n'avail 
été  aussi  imporlanlc.  I,a  race  Southdown  élail 
très  bien  représentée  et  le  prix  d'honneur  lui  a 
été  décerné.  M.  l-ouis  Colas,  de  Sermoise  (.Nièvre), 
en  a  été  le  titulaire.  De  la  race  dishley,  rien  à 
à  dire,  deux  animaux  étant  seuls  exposés.  l,a 
race  berrichonne  élail  plus  nombreuse  ;  M.VI.  Cor- 
navin,  du  Cher,  ont  obtenu  le  premier  prix. 
Enfin  dans  les  autres  races  françaises,  on  re- 
marquait une  très  belle  exposition  de  béliers  de 
la  Charmoise  ;  M.  de  Bodard,  du  département  de 
Loir-et-Cher  a  obtenu  le  premier  prix;  ses  ani- 
maux sont  bien  connus  des  habitués  des  grands 
concours  où  ils  figurent  souvent  en  bonne  jilace. 

Une  exposition  de  machines  et  inslruments 
agricoles  est  annexée  au  Concours  de  Nevers. 
Elle  n'offrait  rien  de  très  nouveau,  quoique 
réunissant,  en  dehors  des  constructeurs  bien 
connus  de  la   région,  des  maisons   importantes 
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de  dilîéreutes  contrées.  La  médaille  de  vermeil 
a  été  attribuée  à  M,  V.  .Meslé,  de  Nevers,  pour 
l'ensenilde  de  son  exposition  et,  mérite  bien 
apprécialde  tles  agriculteurs,  «  pour  la  diminu- 
tion de  ses  lu'ix  »,  dit  la  liste  des  récompenses. 
Puisse  cet  exemple  être  suivi  par  d'autres  cons- 
tructeurs. 

A  l'occasion  du  concours  de.  taureaux  a  lieu 
un  concours  d'étalons  de  gros  trait,  subven- 
tionné par  le  conseil  général  de  la  Nièvre.  Les 
primes  scmt  décernées  à  condition,  pour  les 
étalons  primés,  de  faire,  pendant  ranné(>  la 
saillie  des  juments  de  la  .Nièvre  et  de  préférence 
dés  juments  classées  jiour  la  reproduction.  Ces 
iHalons  sont  presque  exclusivement  de  robe 
noire.  La  première  prime  a  été  obtenue  par 
Séducteur,  âgé  de  trois  ans,  né  dans  le  départe- 
ment, appartenant  à  .M.  Philippe  Denis,  à  Lys 
(Nièvre). 

L'organisation  matérielle  du  concours  est 
toujours  bonne  à  deux  exceptions  près,  signalées 
depuis  longtemps  et  auxquelles  il  semble  qu'il 
serait  facile  de  remédier  :  donner  un  peu  plus 
de  lumière  dans  le  hall  des  bovins  et  organiser 
l'exposition  des  béliers  de  manière  à  ce  (|ue  les 
visiteurs  puissent  les  examiner  autrement  que 
les  pieds  <lans  l'eau  et  la  tète  protégée  par  des 
parapluies,  lorsqu'il  fait  mauvais,  conime  cette 
année. 

E.  CiioMEr. 


CAISSE   DE  SECOURS 
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Tandis  que  la  France  cherche  à  organiser,  au 
moyen  des  syndicats,  des  caisses  de  secours  et 
de  retraite  pour  les  ouvriers  aijricoles,  en  Hon- 
grie, dans  ce  pays  agricole  ])ar  excellence,  une 
loi  de  l'Etat  pourvoit  à  ce  devoir  :  donner  aux 
ouvriers,  aux  domestiques  ruraux  et  aux  petits 
cultiva,t(Mirs  des  secours  dans  les  cas  d'acci- 
dents, d'inlhniité,  de  maladie,  de  vieillesse,  et 
venir  en  aide  aux  membres  de  la  famille  cjuand 
son  clu>f  vient  à  mourir.  C'est  une  tout  autre 
institulinii  i|uc  nlje  des  caisses  syndicales  de  la 
France,  mais  i|ni  ne  sera  pas  moins  utile  à  la 
Hongrie  que  ne  le  seront  en  France  les  caisses 
organisées  par  les  associations  agricoles. 

C'est  la  seizième  loi  de  l'année  1900,  qui  l'ons- 
titue  celte  caisse  dont  les  revenus  proviennent  : 
1°  d'une  subvention  annuelle  de  l'Etat  hongrois 
fixée  à  100,000  couronnes  (la  couronne  =  1  fr. 
environ)  ;  2"  de  la  participation  des  membres 
fondateurs;  3°  des  cotisations  des  membres  ré- 
guliers et  irr-éguliers  ;  4"  des  paiements  obliga- 
toires des  agricullrurs,  qui  emploient  des  ou- 
vriers agricoles. 

1.  Les  membres  fondateurs  versent  iinr 
sonnne  de  îiO  couronnes  au  moins.  Ils  nul  h; 
dinil  d'i'dire  la  direction  dans  l'assemblée  cons- 
tilutiimiudle.  Le  nu'mbre  fondaleui',  qui  verse 
poui-  Sun  ouvrier  ou  servant  loule  la  cotisation 


annui'IIr  est  dispensé  de  payer  la  taxe  obliga- 
tniri'  ilniil    il    si'ra   question  an    paragraphe  :i. 

■2.  I.a  inlisaliiiu  annuelle  des  membres  régu- 
liers est  Kl  rduroiines  iOdans  le  premier  groiqie 
et  i)  Couronnes  72  dans  le  second.  Cette  cotisa- 
lion    iieut     être     acquittée     par    fractions    de 

■20  centi s    et    10  centimes.  Comme  membres 

réguliers,  peuvent,  se  faire  inscrire  tous  les 
ouvriers  et  ouvrières,  servants  ou  servantes  agri- 
coles et  t(uis  les  agriculteurs  qui  ont  au  moins 
quatoize  ans  et  pas  plus  de  trente-cini[  ans.JMais, 
jusqu'à  l'année  1906,  on  admet  tous  ceux  qui 
n'iHil  lias  atteint  cinquante  ans.  Les  membres 
du  (Icnxièuo'  i;ronpenn'nt  ont  les  mêmes  droits, 
mais  ne  inucheul  (jne  la  moitié  iles  secours 
alii'ilniés  aux  premicM'S. 

:).  Tous  les  agriculteurs  qui  ont  des  servants 
agi'icoles,  sont  obligés  de  verser  dans  la  caisse 
la  somme  de  120  centimes  peur  chaque  servant. 
Comme'  nous  l'avons  vu,  les  membres  fonda- 
teurs qui  acquittent  les  cotisations  pour  leurs 
servants  sont  dis|)ensés  de  cette  taxe. 

Les  secouru  donnés  par  la  caisse  sont  : 

.Si  le  membre  devient,  par  un  accident,  inca- 
pable de  travailler,  il  reçoit  de  la  caisse  pendant 
sa  mahiilie  l,i  somme  d'une  couronne  par  jour. 
Le  secniirs  ne  peut  être  donné  qiu'  pendant 
soixante  jours. 
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Si  rinr.ipacitô  de  (r.'ivail  iluic  plus  de  soixante 
jours  el  si  l'ouvrier  ne  peut  pas  gagner  après 
l'écoulement  de  ces  soixante  jours  la  moitié  de 
son  gage  régulier,  il  reçoit  chaque  mois  un  se- 
cours de  10  couronnes  pendant  tout  le  tem[is  de 
son  incapacité  de  travail. 

Si  le  membre  meurt,  p;ir  suite  d'un  accident, 
sa  famille  reçoit  la  somme  de  400  couronnes  et 
s'il  n'a  pas  de  l'amille,  la  caisse  paye  pour  son 
enterrement  100  couronnes. 

Si  le  membre  perd,  par  une  cause  quelc(in(iue, 
sa  capacité  de  travail,  il  reçoit  un  si'coiirs 
viager  de  10  couronnes  par  mois.  S  il  a  allcinl 
l'âge  de  soixante-cinq  ans,  il  reçoit  une  l'ois  pour 
toutes  100  couronnes,  sans  préjudice  du  secours 
d'accident  ou  d'incapacité  de  travail. 

Lorsque  le  membre  meurt  sans  ([ue  i-e  soit  [lar 
suite  d'accident,  sa  tamille  icçoit  : 

20u  coui-oiincs,  >il   était  membre   au  moins    depuis 

cinq  ans. 
230  coHronnes,  s'il  était  membre  au  moins  depuis  dix 

ans. 
270  couronnes,  ^'il  était  memlire    au   moins   depuis 

quinze  ans. 

S'il  n'a  pas  de  famille,  la  caisse  paye  100  cou- 
ronnes pour  les  dépenses  de  son   enterrement. 

Dans  tous  les  cas,  que  la  maladie  provienne 
d'un  accident  ou  de  toute  autre  cause,  le  membre 
régulier  est  visité  gratuitement  par  le  médecin 
et  tous  li'S  nii'dicaincnts  lui  smit  ('■galeini'nl 
fournis  gratuitement. 

Les  membres  du  deuxième  gnmpement,  qui 
ne  payent  que  o  cnuiiinnes  72  de  cotisation,  ont 


droit  aussi  aux  visites  du  nn'cb'cin  et  aux  médi- 
caments gratuits,  riiais  ne  reçoivent  que  la  moitié 
des  secours  d'argent  attribués  à  ceux  clu  |)remii-r 
groupe. 

Il  y  a  encoi'e  des  membres  iri-('guliers  qui 
versent  1  couronne  par  an:  nioyennanl  cette 
failde  rétribution,  ils  n'diil  à  payer  ni  le  mé- 
decin ni  les  nii'dicami'nts. 

Les  servants  agricoles  dnnl  les  maîti'es  payent 
la  taxe  obligatoire  de  120  centimes  ont  droit 
aussi  aux  visites  du   médecin  et  à  la  pbarmacie. 

Telles  sont  les  rèi;les  priiiripales  de  cetti;  loi 
qui  a  été  misi'  en  \iL;ui'nr  Ir  t'"'  janvier  l'.lOl. 
Son  créateur,  b'  ministre  d'agvicullnre  de  Hon- 
grie, le  docteiii-  iL'uai-e  de  D.iranyi,  l'a  |iréparée 
avec  tant  de  soin  que  la  ri-usslle  de  celle  insti- 
tution ne  peut  être  doulensi'. 'i'ous  les  [ir(qu'ié- 
laiies  terriens,  les  magnais,  le  cb'rgé'  qui  a  des 
donuùnes  immenses  en  Ilougrii',  s'empri'ssi'ut 
de  se  faire  inscrire  rimime  nu'mlires  fondateurs 
i;t  de  payer  la  cotisation  p(uir  leurs  seivants. 
L'Etat  iiongi'ois  a  fait  insciireles  l-0, 000 ouvriers 
de  ses  domaines.  (  lui  le  les  dons  matériels,  toute 
la  population  ai^rienlc  de  l.i  lionuiM'  [nodigue 
son  énergie,  sa  bienveillance,  son  enthousiasme 
pour  celte  institulion  nouv(dle,  ipii  est  di'slinée 
;i  amélionM  les  condilions  de  la  vii'  à  des  mil- 
liers d'ouvriei's  malades.  \  ieillis  o\i  alVailills  par 
le  dur  travail  el  qui  soutiendra  les  orphelins  et 
les  veu\'es  des  ouvrieis  el  servants  agricoles, 
morts  dans  la  iirande  tulle  pour  la  vie. 

Krnest  Eber, 

Secrùlaire  'lo  la  Société  des  agricullears 
lie  Ti-aiisylvanio. 
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Séance  du  i.)  janvier  1001.  —  Présidence 
de  M.  Chameau. 
-W.  Borne/ lit  une  notice  surlavie  et  les  œuvres 
scicntiti(iues  de  M.  (^Iiatiii.  ancion  pir'siileiit  de 
la  Sociéti''  nationale  d'agi  ii'iill  me.  déTé-ib''  l,i 
semaine  ].irécé'dente  dans  son  domaine  des 
Essarls  (Seine-et-OiseO.  Il  rappelle  les  (bdmts 
modestes  de  M.  (Mialin  chez  un  phannacieii  di' 
Saint-Marcellin  (  Isère  i,  puis  il  le  monti'e  arrivé  à 
Paris  à  vingt  ans.  passant  en  quelques  années 
son  baccalauréat,  sa  licence,  ses  doctorats,  de- 
venant professeur  à  l'Ecole  de  pbaiinacie  dès 
1848,  el  y  occupant  l'eiidaiit  prés  iTiiii  demi- 
siècle  la  chaire  de  botaniiiue.  H  rappelle  aussi  le 
succès  des  l'xcursions  liotaniques  qu'il  a  si  long- 
temps dirigées  aux  environs  de  l'aris  et  au  loin. 
Entre  temps,  M.  Chatin  agrandissait  le  domaine 
des  Essarts  qu'il  avait  acquis  .il  comprend  au- 
jourd'hui INO  hectares),  v\  il  s'y  livrait  à  dc'S 
recnerches  et  à  des  études  int(''ressantes  au 
point  de  vue  agricole.  Tels  sont  les  relioisements- 
qu'il  y  a  effectués,  les  prairies-vergers  qu'il  y  a 
créés,  etc.  M.Bornet  cite  ses  importants  travaux 
sur  la  trulTcCe  fut  un  Inonnie  heureux,  dont 
toute  la  vie  ftit  consacrée  à  la  science  iH  qui  a 
eu  la  grande  joie  de  voir  son   tils  sni\  re  brillam- 


ment la  même  carrière  id  viuiir  s'asseoir  de  son 
vivant  à  ses  côtés  connue  nieniloi'  de  l'Acadé'iuie 
des  sciences. 

Les  ports  de  Marseille  et  de  Gênes. 
La  région  méridionale  et  ses  besoins  en  blé. 

.U.  le  comte  de  Sa/ran'lij  entretient  la  Soci'Hé' 
de  la  situation  pé^nildi^  dans  lai|uelle  se  Irouvi'- 
rait  à  l'heure  netindle  le  port  de  Marseille.  De- 
puis un  certain  iionilire  d'années,  (iènes  essaie 
de  faire  concurreiM  c  à  Mai'seille  comme  port 
maritime,  et  de  t'ait  b'  port  de  fiènes  a  pris  un 
(b'Velo|ipenient  inespéré,  gr.àce  aux  subventions 
lie  toute  nature  que  le  gouvernement  itidiiui, 
la  province,  les  pailieuliers.  ide.,  lui  onl  pro- 
diguées. .Marseille  a  pour  lui  la  tradition,  l'acli- 
vité'  et  l'énergie  de  grandes  Compagnies  mari- 
times qui  y  ont  leurs  sièges;  le  gouvernement 
frani;ais,  d'autre  part,  ne  lui  a  pas  non  plus 
marehandi'  les  encouragements.  Or,  pour  .Mar- 
seille, le  eoinnioree  des  grains  est  b'  plus 
important  et  jusqu'à  ces  dernièri's  années  les 
grains  alflnaient  dans  son  poit,  (iènes  n'en 
recevait  i|u'une  faible  proportion  :  mais  déqà,  en 
189K-1S99,  la  difb'rence  entre  ces  ports  devmiait 
nndns  aceentué'c  et  au  mois  de  décembre  l'.lOC, 
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l'ail  jiiMiuii  |iri'sriil  sniis  |nV'ct''(leiit,  rimpoi-tii- 
tioii  ilfs  (  f'rùales  il  r\r  plus  loite  dans  le  |)oil  tic 
(it'lies  qui'  dans  relui  de  Marscillf".  A  i|uiii  csl 
duc  rcllr  silualiiiu?  M.  Ir  conilc  de  Sîilvandy 
l'allriliUf  à  riuceiiitude  dans  laquelle  se  tvnuvi' 
le  cdMituerce  au|(uiid'hui  avec  la  loi  sur  les  bons 
iliMiiioitation  reslarit  en  suspens  au  Sf^nal.  M.  le 
ciiNili'  de  Salvandy,  (|ui  ne  se  dérlaie  nulleineiil 
pailisau  de  relie  loi,  souhaite  ([ue  dans  tous  les 
cas  nni^  seluliioi  intervienne  promplenn-nt  |)Our 
que  le  coiunnirc  sdil  tixé.  que  les  afl'aires  puis- 
sent reprendre.  Il  iir  voudrait  pas  snrioul  q\ie 
les  navli'es  ouliliassent  le  chemin  du  pori  de 
Marseille  poui-  s'habituer  à  celui  de  (iènes.  Il 
faut  y  faii'e  d'autant  jilus  attention  qnt'  la  liiiiie 
du  Siruploii,  dans  linéiques  années,  favoriseia 
sini,'ulièii'nient  encore  ce  dei'nier  porl. 

M.  Vii/er  m-  croit  pas  que  cette  iliniiiinlioii  des 
inq.iortations  dans  le  port  de  Marseille  en  faveur 
de  celui  'de  tiènes  lienne  à  la  cause  indiquée. 
A  l'heure  actuelle,  imi  effel,  les  acquits-à-can- 
tion  valent  très  cher,  les  rninnliers  de  Marseille 
penveni  part'.iilenii'nt  iiuporter  des  céréales 
avec  prcdil. 

Mais  puisipie  l'on  parli'  de  Maiseille,  M.  Viser' 
vendrait  (b'-lruiii-  (elle  fameuse  léiiiMide  qui 
nous  rudolre  la  ii\i:i(.n  provençale  comme  ayant 
besoin  de  s'approvisionner  de  blés  élranirei-s. 
Marseille  a  de  1res  mauvaises  habitudes  com- 
merciales jionr  ce  (|ui  retrarde  nos  afrricntteurs 
français.  On  s'y  sert  habilement  des  admissions 
temporaires  aux  dépens  des  prodnclcnis  indi- 
gènes: la  [minoterie  de  Marseille  pdinr.iil  InrI 
bien  s'alimenter  dans  la  région  avoisinanle,  elle 
li'ouverail  dans  l'Isèi-e,  dans  la  Drôine,  la 
Hanle-daidune,  h-  l,ii|-et-(jaroniie,  le  Tarn-et- 
Garoune,  etc.,  des  e.xcédents  de  blé  suffisants. 
C'est  une  légende  également  de  pi-élendre  que 
nous  ne  produisons  pas  ou  ne  pouvons  pus  pro- 
duire des  hlés  riches  en  gluten.  Le  jour  où  la 
meunerie  de  Marseille  voudra  bien  demander 
ces  blés  durs  au  producteur  français,  celui-ci 
les  lui  fournira. 

Du  resie,  anjoni'd'lini,  Maisidlle  peut  faii'e 
venir  ses  blés  de  fort  loin,  avec  les  tarifs  réduits 
qu'ont  accordés  les  compagnies  de  chemins  de 
fer.  On  accuse  trop  facilement  ces  compagnies 
de  chemins  de  fer,  dit  .M.  Viger;  le  tarif  cmuiinn 
P.  V.  Il"  [i)-l  ftahlit  pour  les  blés  n>i  tarif  infé- 
rieur à  celui  qui  existe  dans  toutes  les  autres 
nations  du  monde  :  par  ([uantité  île  :>()  lonnes, 
pour  des  distances  de  200  à  1,400  kilomètres,  le 
pri.v  du  Iransport  est  de  70  centimes  à  1  fr. 

Parb'nl  ensuite  de  la  loi  sur  les  bons  d'impor- 
tation, M.  Viger  fait  observer  que  son  ra|>porl, 
comme  rapporteur  de  la  commission  du  Sénat, 
est  distribué  déjà  depuis  longtemps,  mais  ipo' 
l'on  attend  celui  de  la  commission  des  liiianci's. 
Du  reste,  M.  Viger  se  félicite  de  ce  iclaid,  qui 
permet  au  inouvemenl  en  faveur  di-  celle  lui 
sur  les  bons  d'iin|)orlalion,  de  s'accentuer 
dans   les    diverses  régions  de  la   France. 

M.  Sagnier  montre  quelle  a  été  l'heureuse 
conséquence  du  larif  ri''dnil  .lonl  vient  de  parli'i' 


M.  Viger;  depuis  di\-huil  mms,  il  y  a  eu  un 
mouvement  très  accentué  de  transport  des  blés 
ilu  centre  de  la  Krance  vers  le  rayon  de  .Mar- 
seille, el  aniiiurd'hui  la  minuterie  de  Mareeille 
travaille  iinnlié  ldi''S  français,  moitié  blés 
étrangers,  alors  ipi'aupaiavanl  ceux-ci  for- 
maient les  deux  liei's  des  grains  tiavaillés.  C'esl 
là  une  transformation  très  heureuse,  qui  s'est 
opérée  dans  un  sens  essentiellement  favorable 
à  nul  I  !■  |o  "ilni  1  inn  intérieure. 

Le  lait  stérilisé. 

M.  L'iiilet  présente  à  la  Société  une  bouteille 
de  lait  stérilisé  depuis  plusieui's  mois":  on  n'y 
observe'pas  celle  moulée  de  la  crème  à  la  partie 
supérieure  du  tlacnn.  i|ni  élail  nn  des  gros  in- 
convénienls  dans  les  procédés  ordinaires  de 
stéi'ilisaliiin  du  lail.  Kn  en'et,(|uand  on  stérilise 
du  lail  en  II'  chanll'anl  à  1(10  ou  lOli  degrés,  on 
n'einpèchi'  ]ias  le  lait  de  crénier,  et  si  plus  tard 
on  veut  l'utiliser,  il  faut  mélanger  la  crème  au 
reste  du  Inpiide,  cièmi'  qui,"  par  suite  des  chocs, 
s'est  le  plus  souvent  li'ansfi>rmée  eu  beurre. 

.M.tlaulin  a  eu  ringénieiise  idée  de  réémul- 
sionni'i  le  Init  stérilisé  en  le  soumettant  à  une 
pression  de  'SMt  atmosphères,  les  globules  gras 
sontalorseii  quelque  sorte  pnlvérisi'S.  M.  l.indet 
a  constaté  que  leur  diamètre  devenait  inférieur 
à  1  millième  de  millinièlre.  et  tirialement  les 
globules  ne  se  réunissent  |>lus  smis  forme  de 
crème  à   la   partie  snpéi'ii'iire. 

C'est  là  nii  liés  ::rand  perfectionnement  pour 
l'indnsl  lie  il  u  lail   >li'rilisé. 

Communications  diverses  —  Présentations 
d'ouvrages. 

.M.  H.Saijnier  |iri'seiile,  de  la  pari  de  M.  le  b' 
Trabut,  dii'ei'leui'dii  service  biilaii  il  pie  en  Algérie, 
deux  échanlillons  d'agaves  doni  il  a  iiilinduit  la 
culture  en  .VIgérie  et  qui  donneni  des  libres  de 
très  belle  et  bonne  qualité. 

.VI.  Chevalier  oIVre  à  la  Société,  de  la  part  de 
.M.  i.arnande,  professeur  à  la  faculté  de  droit  de 
l'ai'is,  l'élnde  ipi'il  vient  de  publier  sur  la  loi 
sur  les  acciilenl>  el  rAyi'iciilInre. 

M.  le  comte  de  Saint-Quentin  idl're  à  la  .Société 
une  élude  que  vient  de  publier  M.  (iuénaux,  in- 
gi''nieur  agronome,  sur  la  plaine  de  Caen.  .M.  le 
coinlc  de  Sainl-tjuentin  montre  lout  l'inlérèt  de 
celle  éliiilc  la  plus  coinjilèle  ipie  mois  ayons 
jusqu'à  ce  jnnr  sur  ragriculluie  i-l  l'élevage 
dans  la  plaine  de  Caen. 

.M.  Brandin  nlTre,  de  la  pari  de  .M.  Sidersky.  un 
volume  inlilulé:  Analyse  dea  enffrais.  Ce  qui  fait 
l'originalité  île  ce  volume,  c'est  que  M.  Sidersky 
y  a  réuni  le  lésmnc  coniplel  des  mélhodes  d'ana- 
lyse suivies  dans  les  principaux  labiiratoires  dn 
miinde  enl  ier. 

—  I.a  Siicii'b''  cnleiiil.  en  coniilé  secret,  le 
lappiirl  sur  le.s  caiidiilals  à  la  place  d'associé 
national,  vacante  dans  la  section  d'histoire  natu- 
relle ]iar  suite  du  décès  de  .M.  l\audiu.  La  sec- 
lien  présenle  en  piemièrc  ligne  M.  A.  Bouvier 
el  en  seconde  ln;ne  M.  l'érey..  —  L'élection  aura 
lieu  dans  la   pinchiiine  séance.  H.  Hiiieh. 
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—  N»  14036  (Paris). 
le  présent  numéro. 


Voir  article  spi'cial  dans 


—  N°  SOoO  (Charente).  —  \'otri-  mandat  de 
20  l'r.  nous  est  bien  parvenu  et  vous  avez  dû  re- 
cevoir le  tarif  des  analyses  de  la  .Slation  as,'ro- 
iiomii[ue  de  l'Est  que  vous  avez  demandé. 

—  N"  724-2  [Gironde).  —  Dans  notre  numéro 
du  10  janvier,  nous  vous  avons  ditqiie  nous  ne 
connaissions  pas  île  pmciHlés  et  d"a|ipareils  [niur 
dessécher  artificiellement  les  merrains  des- 
tinés à  la  fabrication  des  tonneaux  :  depuis,  nous 
avons  eu  l'occasion  de  confirmer  notre  juge- 
gement.  >îous  avons  ajouté  qu'une  expérience 
de  ce  genre,  dans  ces  conditions,  pourrait  vous 
coûter  cher,  et  c'est  sur  ce  dernier  point  que 
vous  nous  demandez  des  explications.  IN'ous 
craignons  qu'en  plaçant  le  bois,  comme  vous  le 
dites,  dans  une  chambre  chauffée  par  un  calo- 
rifère et  ventilée  par  une  cheminée  d'appel, 
vous  ayez  une  dessiccation  irrégulière,  que  les 
fibres  se  détractent  inégalement,  et  que  plus 
tard,  les  douves  des  tonneaux  fabriqués  avec 
ces  bois  ne  viennent  à  jouer  inégalement  aussi. 
TS'ous  le  répélons,  on  ne  peut,  au  dire  des  pra- 
ticiens, remplacer  la  dessiccation  à  l'air  libre.  — 
Cependant  si  vous  persistez  dans  voti'e  idée  et 
si  l'importance  de  votre  fabrication  vous  permet 
de  monter  une  installation  industrielle,  nous 
vous  conseillons  de  faire  construire  un  séchoir 
semblable  à  ceux  que  l'on  a  dans  les  fabriques 
de  colle,  c'est-à-dire  une  longue  pièce,  à  l'une 
des  exlréuiités  de  laquelle  sont  des  ailettes  de 
calorifère  à  vapeur,  à  l'autre  extrémité,  un  ven- 
tilateur. La  salle  est  continuellement  balayée 
par  le  courant  d'air  chaud,  et  les  matières  à 
sécher,  continuellement  déplacées,  sont  progres- 


sivement rapprochées  de  la  source  de  chaleur, 
c'esl-à-dire  des  parties  où  l'air  est  le  plus  cli.iud. 
-^  (L.  I,.  i. 

—  M.  M.  A.  [Maine-et-Loire).  —  \'(dre  idée 
n'est  point  heureuse;  nous  ne  vous  Cdiiseilluns 
pas  lie  la  mettre  en  pratique. 

Faites  absorber  le  purin  par  les  litières,  par 
di^s  matières  organiques  quelconques,  puis  stra- 
liliez-les  avec  le  fumiei'  bien  lassé  ;  mieux  en- 
core, employez  le  purin  pour  arroser  le  fumier. 
.Mais  de  quelque  façon  que  vous  vous  y  preniez, 
évilez  son  exposition  à  l'air  en  large  surface  : 
c'est  le  meilleur  moyen  d'entraîner  la  déperdi- 
tion de  l'i'démcnt  le  plus  précieux,  l'azole,  sous 
forme  d'ammoniaque.  Dans  la  fosse  à  purin 
même,  il  est  difficile  d'éviter  ces  pertes  ;  votre 
procédé  aurait  pour  résultat  non  pas  de  concen- 
trer l'engrais,  mais  do  le  réduire  à  presque 
rien.  —  (.\.  C.  G.) 

—  N"  7432  [Loiret).  —  1°  La  chaux  grasse  ne 
contient  comme  élément  utile  que  de  la  chaux: 
les  cendres  des  fours  à  chaux  contiennent  en 
outre  de  la  potasse  et  de  l'acide  phosphorique 
provenant  des  combustibles  employés  au  chauf- 
fage des  fours.  Par  conlre  le  laux  de  chaux  est 
faible  et  les  matières  inertes,  mélangées,  aug- 
mentent les  fiais  de  transport  et  diminuent  la 
richesse  du  produit.  Il  y  a  donc  un  calcul  à 
faire  et  ce  calcul  ne  peut  être  basé  que  sur  une 
analyse  de  ces  cendres. 

2°  Celle  question  étant  mise  de  côté,  vous 
pouvez  sans  inconvénient  employer  ces  cendres 
de  chaux,  sans  avoir  à  en  redouter  l'iiydrauli- 
cité,  et  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  les  éteindre. 
L'extinction  de  la  chaux  grasse  a  surtout  pour 
but  de  réduire  la  matière  en  poudre  et  don 
faciliter  la  dissémination;  inutile  de  recourir  à 
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CfUc  (i|irrali(iii  |iuis.|iir  lo  |iroJiiit 
Vrnili'iil. 

3°  .\ous  ne  coniKussdiis  pas  ccllo  nialièrc;  osl- 
cc  du  plaire  ini'-liini.'!'-  tic  sulfate  de  fer?  Dans 
quelle  proportion  existent  les  sels  de  (-liaux  et 
les  sels  de  fer?  Là  encore  l'analyse  chiniiipii' 
devait  intervenir. 

Nous  vous  conseillonh,  dans  tous  les  eas,  de 
procéder  à  une  l'xpéiience  ainsi  cmiduilc  ;  l'n 
carré  recevra  du  plâtre  naturel  :  un  second 
rari'é  n'Ci'vra  de  le  [dâtre  ferreux  à  ])oids  éiial  ; 
un  troisième  ne  recevra  rien.  La  pesée  des 
produits  des  parcelles  résoudra  prali((ueiiieril  la 
question  (|ui  vous  préoccupe.  —    A.  (1.  (i.i 

—  N°  743;;  [Loire).  —  Irrigations  de  prai- 
ries. Vous  disposez  d'environ  iS,()(lO  nièlres 
cubes  d'eau  |iar  .m  .'i  l'aninnl  de  ]ilusieurs  lioc- 
lares  de  jui'S,  dont  la  pente  générale  est  de  "i  à 
10  (10;  vous  voulez  arroser  ces  prés  et  à  cet 
elfe!  vous  nous  posez  plusieurs  qiu'stions  dont 
voici  les  réponses;  le  sol  est  argilo-siliceux  el 
propre  à  faire  de  la  brique  coniniune  ordinaire  : 

1"  Il  ne  nous  est  pas  possible  de  vous  dire 
quelle  est  la  quantité  d'eau  que  le  sol  ]ieut 
absorber  en  vingt-quatre  heures;  nous  ne  con- 
naissons pas  le  terrain  et  la  nature  du  sous-sol. 
Une  expérience  directe  peut  vous  fixer  à  ce 
sujet;  faites  un  essai  en  petit  pour  vous  rensei- 
gner sur  le  pouvoir  absorbant  de  votre  terre: 
la  quantité  d'eau  à  fournir  au  sol  dépend  du 
besoin  des  iilantes  arrosées.  On  compte  que 
pour  produire  I  kilogr.  de  matière  sèche,  les 
végétaux  évaporent  de  300  à  600  kilogr.  d'eau; 
d'un  autre  côté,  la  récolte  obtenue  (poids  sec) 
augmente  avec  l'humidité  du  sol,  et,  à  ce  sujet, 
nous  pouvons  vous  ciUt  les  chiffres  suivants 
donnés  par  Hellriegel  : 

Ré'colte  sèclie 
obtenue. 


Humiditd 

rlu    SO 

10 

à   20 

0/0 

20 

à  40 

0/0 

40 

à  60 

0/0 

60 

à  SO 

0/0 

38 

91) 

121 

130 


Cependant  tout  dépiuid  de  la  lempéralure 
(évaporation),  cai'  si  on  noie  le  terrain,  ce  der- 
niei'  devient  nuirécageux.  Uappelez-vous  que  le 
volume  d'eau  fourni  au  sol,  se  divise  en  : 


Eau  de  ruissidienient,  éi-oulér  dans  les  cola- 
lures ; 

Eau  d'iutillialiciii.  pi'ni'tranl  |iiuri.ndéuirMt 
dans  le  sol  ; 

Eau  évaporée  par  le  sol  ; 

Eau  évaporée  et  utilisée  jiar  les  plantes. 

Actuellement,  les  recherches  faites  en  diffé- 
rents lieux  ne  sont  pas  assez  avancées  pour 
qu'on  puisse  en  généraliser  facilement  les  résul- 
tats ;  jiour  votre  cas  particulier  de  sol,  de  climat, 
de  culture,  ce  n'est  qu'une  expérience  faite  sur 
une  petite  étendue  qui  pourra  vous  renseigner 
exactement. —  2°  Entre  deux  arrosages  copieux 
on  laisse  généralement  un  intervalle  d'une  hui- 
taine de  jours,  mais  celte  durée  est  liée  aux 
conditions  climatologiques.  —  3°  Les  drains  se 


placent  généralement  à  une  profondeur  de 
i  mètre  à  1"'.20;  voyez  le  nunu'-i'O  du  10  janvier, 
page  50,  2''  colonne,  si  vous  n'avez  pas  intérêt  à 
remplacer  le  drainage  par  le  défoncemenl.  — 
4°  Nous  vous  engageons  à  lire  la  Pratique  des 
irriijatiom,  par  1'.  Vidalin,  prix  ;  1  fr.  2'>  à  la 
Librairie  agricole.  —  !>°  L'n  autre  collahnraleur 
répondra  à  la  question  des  encrais  chimiques. 
-  (M.  R.) 

—  iW.  E.  C.  (Seine-el-Uarn''  .  — Vnusdrniandez 
ce  qu'on  iMtciid  exactenn/nt  paj-  réparations 
locatives. 

Aux  termes  de  l'article  17ii4  du  Code  civil, 
les  réparations  locatives  sont  celles  désignées 
comme  telles  par  l'usage  des  lieux  et,  entre 
autres,  les  ré|iarations  à  faire  aux  Aires,  contre- 
cœurs,  cliand)ranles  el  tablettes  des  cheminées, 
au  recrépimenl  du  lias  des  murailles  des  lieux 
d'habitation  à  la  liauteur  d'un  mèlie,  aux  jiavés 
et  carreaux  des  chumbies,  lorsqu'il  y  en  a  seu- 
lement queh|ues-uns  de  cassés  ;  aux  vitres,  à 
moins  (lu'elles  ne  soient  cassées  par  la  grêle  ou 
autres  accidents  extraordinaires  et  de  force 
majeure,  dont  le  locataire  ne  peut  êtic  tenu; 
aux  portes,  croisées,  planches  de  cloison  ou  de 
fermeture  de  boutiques,  gonds,  targettes  et  ser- 
rures. Mais,  comme  le  dit  le  Code,  c'est  surtout 
l'usage  des  lieux  i|ui  règle  celle  question. 

C'est  notamment  cet  usage  qu'il  faut  consi- 
dérer lioM|iril  s'agit,  iiiin  plus  de  bâtiments, 
mais  de  tcires.  ici.  .■n  idfi'l.  li-  Code  est  muet. 
Les  auteurs  semblc'ut  iliMider.  tinijoiirs  sous 
réserve  de  l'usage,  ipiil  faut  encoie  comprendre 
dans  les  répaiations  à  la  charge  du  fermier: 
l'entretien  du  jardin,  celui  des  haies  vives,  le 
curement  des  fossés,  l'échenillage,  les  répara- 
tions d'entretien  aux  pressoirs,  fùls,  aire  de 
grange,  etc. 

.\joulons  ciue.  duor  part,  le  preneur  n'est  pas 
tenu  des  réparatimis  iic(asionm''es  par  vétusté 
lui  force  majeuie  (art.  IToo)  el  que.  d'autre  part, 
il  n'est  pas  forcé  de  rendre  les  lieux  en  meil- 
leur étal  qu'il  1rs  a  reçus;  mais,  à  défaut  d'étal 
de  lieux,  i  est  à  lui  à  prouver  f|u'ils  n'étaient  pas 
en  bon  étal.  —  (C.  E.l 

—  -X"  14473  [Italie).  —  Vous  possédez  un  ter- 
rain granitique  que  l'on  a  bien  fumé  et  dans  le- 
quel vous  désiiTz  cultiver  une  avoine  de  prin- 
temps .'i  gr.iiid  nihlciMinl.  l.i'S  variétés  les  plus 
productives  S(uil  : 

1.  L'avoine  géante  à  grap]ies. 

2.  L'avoine  jaune  de  Klandre. 

3.  L'avoine  jaune  de  ['(dogue. 

(;es  trois  variéli's  pioduiseut  des  grains  blanc 
jaunâtre. 

Les  variétés  à  grains  noirs  les  plus  produc- 
tives sont  :  1"  l'avoine  noire  de  lirie  :  2"  l'avoine 
noire  de  Hongrie. 

La  maison  Vilmorin-.Vndricux,  t,  quai  de  la 
.Mégisserie,  à  Paris,  pourra  vous  fournir  les  va- 
riétés que  vous  aurez  choisies.  —  ((<.  II.) 

—  iN°  11646  {Espagne).  —  'Voire  intention  esl 
de  créer  un  pâturage  sur  un  terrain  accidenté 
qui  n'est  pas  arrosable  et  i]ui  est  situé  sous  un 


cliiiiat  trè's  sec.  Voici  les 
i;a/.oniicroiil  ce  lerraiii  : 

A  Grosses 
Avoine  fromental.. . . 

Brome  des  prés 

Ciinche  flexueiise. . . . 

Fétuque  rouge 

Itay-grass 

X'iilpin 

Iliiuqiie  laïuciise  . . . . 
Crételle  «les  prés  . . . . 

Total... 
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clli- 


\2  kilo-r. 


:ji  kiln-r. 


B  ['élites  f/raines. 

.Vnthyllide 

Trètle  violet 

—     blanc 

Minelle  ou  lu[iuline 

Fléole  des  prés 

Lùtier  coruiculé 

Millefeuille 

Total 


4IIU 


!»  kil.  7ii( 


Un  sèmna  «l'iilKH'd  irs  grosses  semeucos  .\ 
qui  seronl  i-iili'rr('TS  par  un  léger  liersnge.  Ce 
semis  e.xéculi',  un  ii^pamlra  les  ]ieliles  graines 
qui  seront  i'uIcium-s  |i,ir  un  rnulage. 

Si  la  sema  il  11'  a  lieu  sur  un  sol  uu,  il  si  mm  utile, 
avant  de  répandre  les  grosses  graines  ,\,  d'y 
enfouir  une  semence  d'orge,  céréale  qui  abri- 
tera les  Jeunes  graminées  et  légumineuses 
contre  un  soleil  brûlant  et  qu'on  faucbera  comme 
plante  fourragère  quand  elle  commencera  à 
épier.  —  (0.  H.) 

—  M.  de  D.  I  )Iaine-et-Loire }.  —  F.e  produit 
appelé  crud  ammoniac  est  i-n  sonime  assez 
mal  défini  ;  c'est  ordiuairemeni  un  suus-produit 
de  la  fabrication  du  gaz  provenant  des  épura- 
leurs.  La  composition  elle-même  en  est  excessi- 
venunit  variable  ;  l'azole  seul  en  constitue  la  va- 
leui'.  .Mais  cel  azole  varie  dans  des  ])roportions 
très  grandes  el  sml  \r  dnsai;i'  ilr  ret  élémenl 
peut  permettre  di'  lixe?-  la  valeur  i-xaele  du 
produit.  Cet  azote  existe  non  seuleun-nt  à  l'étal 
ammoniacal  et  à  l'état  organique,  mais  aussi  à 
l'état  de  cyanures.  C'est  précisément  à  la  jiré- 
seucede  ces  cyanures  qu'il  faut  attribuer  l'action 
destructive  sur  les  mauvaises  herbes. 

.Mais  vous  devez  bien  penser  que  si  le  crud 
ammoniac  est  capable  de  détruire  les  mau- 
vaises herbes,  il  exercera  la  même  action  des- 
tructive sur  les  bonnes.  Aussi  faut-il  prendre 
des  précautions  dans  son  emploi  et  adopter 
pour  règle  de  ne  donner  ce  produit  à  la  terre 
que  longtemps  avant  la  semaille  ;  par  exemple 
avant  l'hiver  pour  le  semis  de  printemps.  Mais 
alors  s'il  perd  toute  propriété  nuisible,  il  perd 
aussi  pendant  l'hiver  unr  partie  de  son  azote 
entraîné'  par  les  eaux. 

En  résumé,  à  moins  d'avoir  ce  sous-prnduit  à 
un  prix  très  avantageux,  nous  ne  saurions  vous 
conseiller  d'abandonner  pour  lui  les  engrais  à 
action  bien  connue  et  faciles  à  régler  comme  le 
nitrate  ou  le  sulfate  d'ammoniaque.  Pour  détruire 
les  mauvaises  herbes,   comptez   plutôt    sur  les 


Vnns   possédiez 
pâture    ayant 


tarons    aratoires     que    sur    des 
niiques.  —  (A.-(^.  (i.). 

—  .\"  ^i(i',l8  {Hautc-Viennej.  — 
prés  de  votre  habilatidu  um 
.'^  hectares  de  superlii-ie.  (1rs  piviii-ics  é-i.ml  lie 
création  récenli'  dimuent  [leu  de  foin.  Tnntiduis, 
les  soins  que  \,nis  leur  donnez  chaque  ani  é  •,  le 
compost  que  vous  y  faiti's  ré|ianili"e  ili  ivrni  aug- 
uumter  leur  |iroduitiviti'',  surlmit  si  vous  ajoutez 
à  ce  nn'dange  fertilisant  ilu  nilrale  de  Miude  rt 
du  chlorure  i\v.  pidassiuni. 

Ayant  0  hectari'S  de  terres  labourabb  s,  vous 
désirez  savoir  si  vous  pouvez  y  appliquer  un  as- 
solement de  six  ans  eomliim''  comme  suil  ; 

1"  année.  —  Betterave,  carotte,  etc. 

i''      —  .\voine. 

3°      —  Trèfle. 

4»      —  Trètle. 

j"      —  Pâturage. 

6?      —  .\voine  d'tiiver. 

Le  défrichement  de  la  pi'airie  arlilicielle  a 
lieu  au  mois  de  juin  ou  juillet. 

Désirant  posséder  4  chevaux  de  service,  2  ju- 
ments poulinières  et4  vaches  laitières,  vous  vous 
demandez  si  vos  G  hectares  vous  permettront,  par 
leurs  produits,  de  nourrir  convenablement  vos 
10  bètes  adultes. 

'Vos  soles  n'occupant  qu'un  lieclare  ne  [iiiur- 
ront  produire  ni  l'avoine,  ni  la  [laille  qu'exige- 
ront vos  G  bèti's  chevaliiois,  même  lorsque  vos 
champs  très  richement  fertiles  donneiaient  di's 
récoltes  maxima. 

Si  vous  voulez  éviter  d'acheter  de  l'avoine  et 
lie  la  paille,  il  faudra  diminuer  votre  bétail,  de 
manière  qu'il  n'excède  pas  en  nombre  au  delà 
de  six  têtes  adultes. 

Nous  ajouterons  que  vous  avez  trop  prolongé 
la  durée  du  trèfle  pour  qu'il  soit  très  productif, 
à  moins  qu'il  occupe  continuellement  des  tenes 
d'une  l'écnndili'  telle  que  son  produit  s'élève  de 
s,O0n  à  1(1,(100  kilogr.de  foin  par  hectare,  produc- 
tion qu'on  n'olitient  que  quand  il  est  cultivé  sur 
des  terres  propres  au  jardinage  ou  à  l'arrosage. 

En  réduisant  d'une  année  l'existence  de  cette 
léguniineuse,  vous  aurez  une  sole  qui  pourra 
vous  produire  dans  l'année  deux  très  bonnes  ré- 
coltes fourragères  avec  les  plantes  hivernales 
et  estivales. 

Le  fumier  de  cavalerie  (]u'oii  vous  offre  à 
Limoges  au  prix  de  7  fr.  oO  les  1000  kil.,  n'a 
pas  une  valeur  commerciale  exagérée  ;  ce  fumier 
contribuera,  mieux  que  les  cliifTons  de  laine 
cju'on  veux  vous  vendre  12  fr.  les  100  kil.,  à 
former  la  base  de  la  fertilité  de  votre  terrain. 

Les  scories  appliquées  à  raison  de  1,000  à 
1,jOO  kil.  par  hectare,  vous  seront  très  utiles. 

En  résumé,  vos  10  bètes  adultes  exigeront 
annuellement  au  minimunr  en  sus  de  votre  pro- 
duction fourragère,  10,000  kilogr.  de  foin  et 
i:'i,000  kilogr.  de  paille.—  (G.  H.). 

—  N"  tt:MO  [Espagne).  —  Le  semoir  auquel 
vous  faites  allusion  dans  votre  lettre,  est  proba- 
blement celui  de  M.  Frennet-Wauthier,  à  Ligny 
^Belgique).  Adressez-vous  à  ce  constructeur. 
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l,a  situation  agricole  reste  la  même,  le  temps  plu- 
vieux continue,  la  culture  n'en  est  pas  précisément 
satisfaite,  puisque  les  travaux  d'extérieur  sont  rendus 
impossibles,  on  eut  de  beaucoup  préféré  du  froid  et 
même  de  la  neige.  Les  récoltes  en  terre  continu^nt 
cependant  de  se  bien  comporter  et  jusqu'ici  il  n'y  a 
pas  de  plaintes. 

Blés  et  autres  céréales.  —  Les  cours  des  blés  ont 
cette  semaine  subi  tant  soit  peu  l'influence  du 
marché  de  Paris,  mais  l'importance  des  affaires 
traitées  est  nulle,  la  plupart  des  places  sont  sans 
variation.  La  culture  attend  le  vole  du  Sénat  sur 
les  bons  d'iniportation,  elle  offre  le  moins  possible 
à  la  vente. 

A  Lyon,  samedi  dernier,  la  meunerie  et  le  com- 
merce se  montraient  tout  aussi  réservés  que  la 
culture  et  les  transactions  ont  été  des  plus  réduites 
avec  cours  faibles.  On  a  coté  :  blés  du  Lyonnais  et 
du  Dnupliiné  IS.JiO  à  18.7;i  ;  de  Bresse  18.2.:i  ;i  18.7.'. 
les  lui)  kilogr.  vendus  à  Lyon;  blés  du  Forez  18. -'iO  à 
18.".';  pris  à  la  culture  ou  sur  les  marchés;  blés  de 
faône-et-Loire  18  à  18.50  ;  de  Bourgogne  17. l.")  à 
18.2j  en  gares  des  vendeur,s  ;  blés  du  Bourbonnais, 
de  l'Indre,  du  .Nivernais  et  du  Cher  19. .'.U  à  19.7'l  en 
gare  Lyon;  blé  fin  d'.\uvergne  IS..jO  à  18.7.'i  ;  godelle 
d'Auvergne  18.2.'i  en  gare  Gannat,  Rioui  ou  Issoire  ; 
saissette  de  la  Drôme  1'.)  fr.  ;  tuzelle  18.2.Ï  j")  IS.'.'I  ; 
en  gare  Valence  ou  environs  ;  tuzelle  de  Vaucluse 
20.2.J  à  20  50;  s  lissette  20. .".O  ;  buisson  19. 2j  à  19. '10 
aubaine  18.7'i  toutes  gares  de  Vaucluse  ;  tuzelle 
blanche  du  Gard  20  fr.  ;  d"  rousse  20  fr.  ;  aubaine 
rousse  18i7:J  en  gare  Nimes  ou  autres  du  départe- 
ment. 

Le  bas  pri.x  des  blés  s'oppose  naturellement  au  re- 
lèvement de  celui  des  seigles;  on  cote  ceux  du  rayon 
l.'!  50  à  13.75;  du  Centre  14.50;  du  Forez  14  fr.  Les 
offres  des  orges  sont  assez  suivies  avec  cours  faibles; 
orge»  du  Puy  18' à  20  fr.  ;  d'issoire'  17  fr.;  de  Cler- 
mont  16.75  ;  du  Midi  16.50;  de  Bourgogne  16  a  16.50; 
du  Midi  Itj.oO.  Offres  réduites  et  prix  soulenus  des 
avoines,  surlout  pour  celles  de  choix  ;  grises  du 
rayon  16.75;  noires  d"  17.2.'i  ;  avoines  de  Dijon  16.25 
à  16.75;  du  Bourbonnais  17.75  à  18.25;  de  la  Nièvre 
17.60  à  18.25;  de  Cray  15.50  à  10.25.  Les  uiaïs  étran- 
gers vont  nécessairement  augmenter,  le  rapport  sur 
le  projet  portant  le  droit  à  5  fr.  est  déposé  à  la 
Chambre  et  d'un  jour  à  l'autre  on  le  discutera»;  on 
cote  enc<«e':  PlaUt  vieux  et  Danube  légèrenient 
piqués  15  fr.  ;  Poli  sains  15.25  ;  Danube  sains  15.10; 
Cinquantini  jaunes  secs,  17.75;  d"  nouveaux  17  fr.  ; 
Ciuqu.antini  colorés  16.51);  Cinquantini  dégénérés> 
Danube  16.25  les  100  kilogr.,  logés  sur  wHgon  Mar- 
seille. Au  Havre,  on  paie  :  Plata  roux  15.75;  blanc 
d'.imérique  14.50;  bigarré  d'Amérique  15. 4U. 

On  cote  les  blés  sur  les  places  de  la  région  du 
.Nord:  Amiens  18  a  19  fr.  ;  Arras  18  à-  19  fr;  ;  Aire-sur- 
lea-Lys  18.75  à  19' fr.  ;  Abbeville  1T.2S  à  18.75;  Beau- 
vais  18.50  à  19  fr.  ;  Compiègne  18.50  .à  18.75;  Carvin 
18.50  à  19  l'r.  ;  Crépy-en-Valois  18  à.  18..'.0  ;  Clermont 
18.50  à  19  fr.  ;  Chauny  18  à  18.50;  Douai  1S.50  à  19,25; 
Fére-en^Tardenois  18  à  19  fr.  ;  Laon  18.75  à  19  Ir.  ; 
Noyon  18.50  à  19  fr.  ;  Péronne  18  à  18.75;  Poix  18 
à  19  fr.;  Rib-niont  19  fr.:  Soissons  18. SO;  Valen- 
cieunes  19.25:  Villers-Cotteretï  18.25  à  18.75  les 
100  kilogr: 

Bordeaux  cote  ses  blé&de  pays  19  fr;;  seigles  16  à 
16,23;,  orges  17.25  ;'i  17..50;  avoines  19  à' 19.75;  maïs 


Cinquantini  19.75  à  20  fr.  :  Plat-roux  16.25  à  16.50. 
A  .Marseille,  le  stock  de  blos  étrangers  n'est  que  de 
40,000  quintaux  don^  :t5.2i7  en  blés  durs.  On  paie  à 
Nantes  :  blés  de  pays  18.75  à  19  fr.  ;  seigle  14.50  à 
14.75;  orge  16.30  à  16.75;  avoine  18  à  18.25  les 
100  kilogr. 

Marché  de  Paris.  —  \a  marché  de  Paris  de  mer- 
credi dernier,  la  culture  trouve  à  écouler  >es  blés 
sur  les  marchés  de  province  et  les  affaires  ont  été  au 
grand  calme;  les  vendeurs  devaient  faire  une  con- 
]  cession  de  25  centimes  sur  les  cours  du  mercredi 
précédent.  Les  beaux  blés  blancs  étaient  tenus  de 
19.25  à  19.50;  roux  de  choix  19.25;  d-  belle  qualité 
18.75  à  19  fr.  ;  qualité  ordinaire  18.25  à  18.50.  Natu- 
rellement à  ces  prix  il  ne  se  traite  pas  de  blés  étran- 
gers. 

Les  seigles  sont  consommés  pour  la  plupart  dans 
la  ferme  en  raison  de  la  cherté  des  av.iiries  et  des 
issues,  il  y  a  acheteurs  à  15  fr.  Les  orges,  de  qualités 
très  diverses,  ne  donnent  lieu  qu'a  peu  d'affaires,  on 
traite- de  préférence  dans  les  pays  de  production,  on 
traite  à  Paris  les  orges  de  brasserie  de  16  25  5,16.75; 
celles  de  mouture  15.75  à  16  fr.  :  les  orges  fourra- 
gères de  14.50  à  15.25. 

Transactions  très  réduites  également  sur  les  es- 
courgeons, on  a  payé  17  fr.  pris  en  gare  pour  les 
provenances  de  Beauce  et  16.50  pourcelUs  du  Centre 
et  du  Poitou. 

Par  suite  de  nombreu'x  arrivages  de  l'étranger,  le 
stock  a  grossi  à  Paris,  néanmoins  les  cours  restant 
les  mêmes  qu'il  y  a  huit  jours  :  belles  noires  de 
choix  19  à  19.50;  autres  noires  18.25  à  18.75;  grises 
18  à  18.25;  rouges  17.75  à  18  fr.;  blanches  17  fr. 

Les  farines  de  consommation  marque  de  Corbeil 
sont  à  28.50  les  100  kilogr.  ;  m  .rque  de  choix  28.50  à 
29.50;  premières  marques  28  5  28.50;  bonnes 
marques  27.25  à  2*  fr.  ;  marques  ordinaires  26  à  27.23. 

Bestiaux;  —  Au  marché  aux  bestiaux  de  la  Villette 
du  jeudi  24  janvier,  un  apport  modéré  de  gros  bétail 
a  permis  aux  cours  de  se  relever  de  10  à  15  fr.  par 
tête.  Pour  la  même  raison,  les  veaux  ont  regagné 
10  centimes  par  kilogr.,  les  moutons  2  ;i  4<  centimes 
et  les  porcs  :<  à  4  fr.  par  100  kilogr.  vifs. 

Miirc/i<)  de  liv  Villette  du  jeudi  24  janvier. 

COTS  OFFICIELLE 


Bœufs 

Vaches 

Taureaux.. 

Veaux 

Moutons.. . . 
Porcs  iTjras  . 


Bœufs.. . . 
Vaches. . . 
Taureaux 

Veaux 

Moutons.. 
Porcs  .... 


Poids 

Aimenés. 

Vendus. 

niovens; 

1.790 

1.688 

;J0'2 

618 

596 

•>4.7 

162 

1Ô2 

:J91 

i.;i'.9 

1.Î75 

7o 

i:).687 

nf.6.S7 

19 

4,  a7  i 

4.97  i 

Si 

Prix  oxtrê 

nés 

l>rix  extrêmes 

au  poids  n 

et. 

au  poids  vit. 

0.84       1 

50 

O.M  à  0.90 

0.73       1 

44 

0;42'     0.86 

0.72       l 

18 

0.42      0.70 

1.30      -2. 

20 

0.78      1.32 

l.>3      2 

OJ 

0.61       1.00 

l.iO       1 

:i6 

O.f 

0      0.96 

.\u  ni.iiché  du  lundi  28  janvier,  des  arrivages  assez 
élevés  et  un  temps  humide  ont  contrarié  la  hausse 
du  gros  bétail  et  on  a  du  traiter  aux  cours  du  jeudi 
précèdent:  bons  bœufs  périgourdins  0.75  à  0.70; 
buMits  blancs  0.63  à  0.72  ,  fariniers  de  la  Sarthe  0.60  à 
0.1:1  :  choletais  et  nantais  0.58  à  0.67  ;  vendéens  0.52 
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IhT 


à  0.62  ;  bœul's  de  la  ['ui>aye  0..'>.i  à  (i.C2  :  dorachons 
U.bË  à  O.li  ;  marchois  li.ljli  à  O.ilS  ;  inaiiceiiux  anglai- 
sés 0.62  à  0.10  ;  beri  ichons  O.liO  ;i  0.68  .  bccufs  rouges 
O.K.'i  à  0.72;  bnurbunn;iis  (1.10  à  O.'ii:  rholetais  et 
nantais  0.58  à  0.67  ;  vendéens  U..i2  à  0.02  le  demi- 
kilogr.  uet.  Le»  jeunes  vaches  Uiuuu.sines  et  b^iur- 
boMuai^es  se  détaillaient  autoiii'  de  0.12  et  les  meil- 
leurs taureaux  à  0..'15  et  Û.;iti. 

Cours  diflicileuient  maintenus  des  veau.K  avec  pla- 
cement l.ibiirieux  :  bons  veaux  de  l'Eure,  d'Eure-et- 
Loir  et  de  Si'ine-ct-M  irue  1  fr.  k  1 .10  ;  gàtjnais  0.90  à 
l.Uo;  veaux  de  Komilly  et  de  Sézanne  o.yo  à  l.o;;: 
champenois  0.82  à  0.94;  manceaux  o.S.'i  à  1  fr.  ; 
caenuais  u.!!."!  à  0.78;  frouraayeux  et  picards  0.60  à 
o.s:,  le  demi-kllopr.  net. 

Pas  de  cbaiig.  nient  sur  les  moutons  avec  vente 
diflicile  :  pet't-i  moutons  du  Centre  o.O.'i  à  0.98  ;  Hi- 
vernais, hnurbonnais  et  berrichons  approchant  de 
.50  demi-kilogr.  de  viande  O.02  à  o.!i:;  ;  métis  de  Brie 
et  de  Beauce  O.S.'i  a  0.y:i  :  berrichons  o.OO  à  O.O.i  ; 
solognots  0.88  ;i  0.92;  métis  bourj^uignons  0.83  :i 
0.88  :  moutons  des  Alpes  0.8U  a  0.83  le  demi-kilogr. 
net. 

Les  porcs  ont  reperdu  l'avance  du  jeudi  précédent: 
bons  porcs  de  l'ituest  0.i2  ,1  0.4 S  :  du  Centre  O.-UI  à 
0.4o  le  demi-kilo^rr.  vif. 

Mai'clié  de  la   Ville/le  du  lundi  28  janvier. 
Vendus 


Bœufs .. . . 
■Vaches . . . 
Taureaux. 
Veaux.. . . 
Moutons.. 
Porcs  .... 


Amenés. 

i.9'.i7 
1.1-24 
380 
t.2n7 
18.760 
4.650 


PRIX 

AU  POID 

1" 

quai. 

2^' 
quai. 

1 .  in 

1.18 

1  3^ 

1.10 

11-.' 

O.M 

2.00 

1.90 

1.92 

1.62 

1 . 1 1 

1.10 

2.796 
l.OW 

2r>s 

1.110 

18.000 

4.050 

PKIX    .\C   POms   VH-- 


quai. 
0.92 
0.76 
0.76 
1.7(1 
1.32 
1.08 


Bœufs 

Vaches. .. . 

Taureaux.. 

Veaux 

Moulons.. . . 
Porcs 


•quai. 

2'"  quai. 

0.«i 

0.70 

0.82 

0.66 

0 .  66 

M.  M 

1.20 

1.11 

o.9i; 

O.sl 

0.80 

0.78 

;i'  quai. 
0.55 
0.45 
0.45 
1.02 
0.66 
0.76 


Prix  extrêmes 
0.50  à  0.9(1 


0.42 
0.42 
0.78 
0.61 
0.06 


0  86 
0.70 

1 .  :n 
1.00 

0.82 


viandes  abattues.  —  Cride  du  2S  janvier. 


Bœufs le  kil. 

Veaux — 

Moutons. ...       — 
Porcs  entiers      — 


1"  qualité. 
1.40  à  2.00 
1.66      2.10 
1.60      2  ?,0 
1.20       1  2'i 


■1'  qualité. 
0.90  à  1.50 
1.411       1.86 
LUI       1.5t) 
l.lli       l.ls 


3»  qualité. 
0.70  Â  0.80 
1.10  1.36 
0.90  1.10 
l.tO        1.16 


Cuirs  et  peaux.  —  Cours  de  I  dballoir  âe  Par 
(Les  50  kilogr.) 


Taureaux.. . . 
Gros  bicufs.. 
Moy.  bœufs  . 
Petits  bœufs. 


39.75  à  41.50 

45.25  46.30 

42.50  4  S. 10 

41.00  41.25 


Grosses  vaches 
Petites  vaches. 
Gros  veau.x. . . . 
Petits  veaux  . . 


42.50  43.00 
41  00  41.50 
54  00  55.75 
84.00  83.00 


Suifs  et  corps  gras.  —  Prix  des  100  kilog 


■  en  pains 64.04.1 

en  branches 14.80 

i  boucho 80.00 

bœul  La  Plata..  . 

de  mouton 77.00 


Suit  d'os  pur 61 .25 

—  d'os  ù  la  lienzine.     fl.95 

Saindoux  français...   110.00 

—         étrangers..     86.00 

Stéarine 110.00 


Voici  les  couis  de  quelques  marchés  des  dcparte- 
meats  : 

Dijon.  —  Boeufs,  1"  ((ualité,  1.24;  2'',  J.i4;  3«, 
1.02;  taureaux,  i"  qualité,  0.98;  'i-,  0.90  ;  vaches 
grasses,  f"  qualité,  1.18:  2M.08  ;  3«,  0.96  ;  moutons 
de   pays,   l"  qualité,  l.tlO  ;  2",  l..'i6:  3",  1.36;  veaux, 


M' 


1.20 
l.S.îi; 


l"    qualité,   1.12;    2",    I.Ol.  ;    ::-.    1  IV.,   porcs,   h 
lité,  (1.96;  2^  0.9i  ;  3^  0.92. 

Le  llaiiT.  —  lid'ufs.  de  t.2).'i  1.40;  vaclics,  c. 
à  1.3:1;  veaux,  de  1.6.7  à  air.;  moutons,  de  I.ll'i  i 
taureaux  à  I  fr.  le  kilogr.  net. 

Nemours.  —  Veaux  gras,  1.90  à  2.20;  moutons  à 
1.60;  porcs  a  I.iO  le  kilogr.;  petils  porcs,  18  à  38  fr. 
par  tcte. 

i<au>l-Elifnnp.—iiœu(^.  v.-irhes,  tsureaux,  l";  ipia- 
lité,  1.2.\i:2'',  Ll.");  3",  1  Ir.;  moutons,  l^s  qualité.  I.CO; 
2«,  1..M0;  3'-,  l.iO;  agneaux  l"-"  i)ualité,  I.80;  2',  I.8O; 
a»,  1.70;  porcs,  ire  qualité,  0.90;  2e,  0.S6;  3»,  0.82; 
qualité,  l.OS;  2».  1   fr.;  'A',  0.90,  au  poids 


veaux,    !"■ 
Tif  sur  pied. 

liomans.  —  Bœufs  de  pays,  0.3.5  à  (l.l)2  ;  porcs,  0.76 
.■i  0  80  ;  moutons  de  pays.  O.riS  à  0.70;  veaux,  0.80  à 
0.9.;  ;  agi. eaux,  0.70  à  0.8.1. 

Lyon.  —  Porcs,  de  78  à  87  fr.  les  100  kilogr.  poids 
vif,  6  kilogr.  de  rabais  par  tête,  droits  d'octroi  non 
compris.  Bœufs.  Prix:  V»  qualité,  136;  2'=,  130;  3S  1211. 
Prix  extrêmes:  110  à  140  fr.  les  100  kilogr.  octroi 
non  compris.  Veruix  )'«  qualité,  114  fr.;  2'',  Mû  fr., 
3%  100  fr.  Prix  extrêmes:  So  à  Hi  fr.  les  100  kilogr., 
droits  d  octroi  compris. 

iirrnoble.  —  Bœufs  de  pays,  l''  qualilé,  1.2o  ;  i'\ 
1.20;  3'-,  1.15;  vaches  grasses,  1"'  qualité,  1.10;  2'-, 
1  fr.;  3'',  0.90  ;  moutons  de  pays.  1"'  qualité,  1.60  ; 
2';,  l..';0;  3^  1.30;  veaux,  1"  qualité,  0.89;  2'\  0.82; 
3'-,  0.7.5;  porcs,  l"'  qualité,  0.96;  2-,  0.90  ;  3'',  0.84. 
Le  tout  au_kUogr.  sur  pied. 

Arras.  —  ïrés  forte  et  bonne  laitière,  4.10  à  .'160  Ir.; 
boulonnaise  et  s.iint-poloise,  400  à  .'120  fr.;  picarde, 
220  à  400  fr.  Bêtes  à  nourrir.  0.15  à  0.6.1:  bêtes 
grasses,  0.45  à  0.61  le  kilogr.  vivant. 

Rouen.  —  'Veaux,  1.51  à  2  fr.;  porcs  (tête  bas),  1.38 
à  1.40  le  kilogr.  l'rix  extrêmes  :  pour  les  veaux,  1.41 
à  2.10  ;  pour  les  porcs,  1.42  à  1.49.  Porcs  (poids  vif), 
44  à  10  fr.  les  SO  kilogr. 

Le  Mans.  —  Bœufs  pour  la  boucherie,  0.67  le  ki- 
logr. (poids  vif  sur  pied),  à  1.35  {viande  nette); 
vaches  pour  la  boucherie  de  0.17  à  1.25  le  kilogr., 
vaches  laitières  et  pour  herbages,  de  220  à  360  fr.  la 
pièce;  moutons  de  1  fr.  à  I.60  le  kilogr. 

Nanle'.  —  Bœufs,  plus  h.iut,  0.6S;  plus  bas,  0.64; 
prix  moyen,  0.66.  Vaches,  plus  haut,  0,68  ;  plus  bas, 
0.64  ;  prix  moyen,  0.66.  Veaux,  plus  haut,  1  fr.;  plus 
bas,  0.90;  prix  moyen,  0.91.  Moutons,  plus  haut.  1.01; 
plus  bas,  0.95;  prix  moyen,  1  fr.  Le  tout  au  kilogr. 
sur  pied. 

Lille.—  Bœufs,  1'"  qualité,  0.84;  2'',  0.71  ;  3i-,  O.l.'i  ; 
vaches,  !'■■'  qualité,  0.68  :  2'\  0.54;  3'=,  0.34  ;  taureaux, 
l'»'  qualité,  0.11;  2'-,  0.45  ;  Z',  0.35;  veaux,  !'■'■  (jualité, 
1.10;  2«,  1.01;  3s0.95.  Prix  au  kilogr.  sur  pied. 

Villefrunche.  —  Bœufs  de  pays  et  charolais, 
1"'  qualité,  0.63;  2'.  0.60  ;  i".  0..'i4;  vaches  grasses, 
!■''=  qualité,  0.66;  2'',  0.62;  3''.  0.56;  moulons  de  pays 
et  charolais,  l''''  cpialité,  0.91;  2-,  0.90;  3-,  0.84; 
veaux,  f''  qualité,  0.50;  2",  0.47;  3'',  0.43;  porcs, 
l"   qualité,  0.42;  2',  0.40;  3-,  0.38. 

Boury.  —  Bœufs,  2<:  qualité,  56  à  6i  fr.;  3",  40  à 
50  fr.:  porcs  gras,  l'-  qualité,  76  à  83  fr.;  S', 
70  fr.;  veaux,  l'"  qualité,  90  y  95  fr.;  moutons, 
l''''  qualité,  73  à  85  fr.  Le  tout  aux  100  kilogr.  sur 
pied. 

Marché  aux  chevaux.  —  Fort  marché  au  boule- 
vard de  lUùpital  samedi  dernier.  Le  contingent 
exposé  en  vente  comprenait  415  tètes.  Les  cours 
ci-après  ont  été  pratiqués  ; 
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Prix  extrêines  par  catégorie. 


Nntur 


Gros  tr.Til. 


Selle  el  cabriolet., 
De  bouclici'ic  .... 

Anes , 

Mulets 


En  Age. 

Hors  d'âge 

WO  à  1.350 

200  à  650 

■.m  à  1.300 

150  à  000 

750  à  1.200 

300  à  750 

125  à      180 

50  à  125 

100  à      150 

50  à  100 

150  à       250 

75  à  200 

Vins  et  spiritueux.  —  La  direction  générale  des 
contributions  indirectes  vient  de  publier  la  statis- 
tique de  la  récolte  des  vins.  Elle  s'élève  à  67  millions 
d'hectolitres,  ce  qui  constitue  un  excédent  considé- 
rable et  la  loi  des  boissons  ne  conjurera  pas  la  crise 
qui  sévit  sur  la  viticulture.  Aussi,  le  cooimerce  va 
profiter  de  la  situation  et  les  récoltants  qui  vendront 
de  suite  seront  peut-i'tre  les  plus  avisés. 

Dans  le  Midi,  on  achète  un  peu  de  bi>aux  Aramons 
à  1  fr.  le  degré  ;  il  y  a  aussi  des  amateurs  pour  les 
vins  défectueux  de  1  fr.  •J'i  k  6  fr.  1  hectolitre.  Pour 
les  vins  de  bonne  tenue,  on  paie,  dans  le  Gard,  les 
Aramons  de  S  à  10  fr.  ;  la  Montagne  de  11  à  14  fr.  ; 
les  vins  supérieurs  frais  et  rouges  obtiennent  facile- 
ment 15  à  20  fr.  La  situation  esta  peu  près  la  même 
dans  l'Aude  et  dans  l'Hérault.  Dans  les  Pyrénées- 
Orientales,  on  cote:  8  à  8  1/2  degrés,  5  à  7  fr.  ;  9  1/2 
;i  10,  9  à  12  fr.  ;  11  degrés  11  à  12  fr.  ;  12  degrés  18  à 
22  fr. 

En  Armagnac,  on  a  payé  jusqu'à  3  fr.  SO  le  degré 
les  228  litres. 

Le  Bordelais  est  au  calme  plat,  les  vins  qu'on  ex- 
pédie sont  ceux  qui  ont  été  vendus  depuis  la  ré- 
colte. Il  ne  se  fait  aussi  que  peu  d'affaires  en  Bour- 
gogne, dans  le  Beaujolais  et  le  Maçonnais.  En 
.\uvergne,  on  paie  3  fr.  le  ])ot  de  15  litres.  En  Tou- 
raine,  les  vins  rouges  ordinaires  valent  de  .'iU  û  60  fr. 
les  230  litres  et  les  vins  blancs  du  liichelois  de  -S;)  à 
50  fr.  les  223  litres,  nu.  Dans  le  Nantais,  les  vins  des 
bons  celliers  des  coteaux  de  la  Sèvre  sont  tenus 
facilement  à  100  fr.  En  Anjou,  on  a  vendu  200  et 
300  fr.  la  barrique  de*  vins  de  coteaux  supérieurs. 

Les  alcools  du  Nord  ont  fait  lundi  à  la  bourse  de 
Paris  de  30.50  à  30.75  l'hectolitre  9»  ^degrés.  Lille 
cotait  de  30  à  30.50.  A  Bordeaux,  les  3/6  Nord  valent 
35  fr.  et  les  3/6  Languedoc  de  75  à  80  fr.  les  86  degrés, 
logés. 

Sucres.  —  Tendance  lourde  des  sucres.  Les  roux 
88  degrés  valent  24  fr.  et  les  blancs  n»  3  de  27.23 
à  27  fr.  en  entrepôt.  On  paie  les  raffinés  en  pains  de 
101.50  à  102  fr.  et  les  cristallisés  extra  droits  acquittés 
de  90  à  91  fr. 

Huiles  et  tourteaux.  —  Marché  faible  des  huiles 
de  colza  de  63  à  63.50  l'hectolitre,  disponible.  Les 
transactions  sur  les  huiles  de  lin  sont  plus  actives, 
mais  en  baisse  très  sensible,  car  on  ne  cote  plus  que 
65  à  64.50. 

On  paie  à  Arras:  œillette  surfine  90  fr.  les  91  kilogr.  ; 
pavot  à  froid  88  fr.  ;  colza  étranger  72  fr.  ;  lin  étran- 
ger 73  fr.  ;  pavot  indigène  76.30  les  100  kilogr. 

Les  huiles  d'olive  ont  des  prix  1res  soutenus  à 
Nice,  à  cause  des  nouvelles  défavorables  reçues  des 
pays  de  production  et  la  hausse  est  sensible.  La  fabri- 
cation est  presque  nulle,  et  les  petites  quantités 
apportées  sur  le  marché  se  placent  facilement  de  113 
à  130  fr.  les  100  kilogr.  Dans  l'arrondissement  de 
Grasse,  on  paie  de  103  à  113  fr.  pour  sortes  com- 
munes. 

Les  tourteaux  d'oeillette  valent  à  .\rras  18.25  ;  ceux 
de  lin  22  fr.  et  ceux  de  cameline  14.23  les  104  kilogr. 
On  paie  encore:  pavot  étranger  12.50;  lin  étranger 
21.75. 


Miels  et  cires.  —  La  vente  du  miel  est  toujours 
calme  à  Paris,  malgré  les  bas  prix  ;  les  miels  surfins 
qui  se  vendent  en  gros  100  fr.  sont  livrés  au  ccmsom- 
malcur  à  250  fr.  Les  cours  restent  donc  sans  chan- 
gement à  100  fr.  les  surfins,  et  de  80  à  90  fr.  pour  les 
bons  miels  de  pays.  Au  Havre,  les  miels  sont  assez 
recherchés:  on  cote  :  miel  Chili,  65  à  75  fr.  les  100  ki- 
logr., acquittés  ;  Cuba  et  Haïti.  55  fr.,  entrepôts  ;  droits 
de  douane  de  12  fr.  par  100  kilogr.). 

Mêmes  cours  des  cires  de  320  à  350  fr.,  suivant 
coulé,  épuration  et  qualité.  A  Marseille,  les  prix  sont 
bien  tenus.  On  cote  :  Algérie,  330  fr.  ;  Maroc,  335  à 
340  fr.  ;  Levant,  350  à  360  fr.  les  100  kilogr.,  escompte 
4  0/0.  Au  Havre,  on  cote  de  320  à  350  fr.,  suivant 
provenance  et  qualité. 

Houblons.  —  Le  mouvement  des  afTaires  semble 
se  ralentir  et  cependant  les  bonnes  sortes  de  hou- 
blons se  fimt  rares,  il  est  à  suppeser  que  la  hausse 
surviendra  cet  été.  En  Bourgogne,  on  paie  de  100  à 
110  fr.  En  Alsace,  les  greniers  sont  à  peu  prés  vides. 
A  Alost,  la  culture  ne  cède  pas  .i  moins  de  90  fr.  A 
Poperinghe.  on  paie  de  83  à  83  fr. 

Engrais  chimiques. —  Le  nitrate  de  soude  se  traite 
à  Dunkerijuc  de  20.45  à  20.60.  Le  sulfate  d'ammo- 
niaque anglais  est  en  hausse  à  28.50  et  29  fr.;  pour 
qualités  françaises,  on  tient  de  28.25  ù  28. .50  sur  fé- 
vrier-mars. Les  comi)agnies  du  gaz  demandent:  29 fr. 
à  Angers  ;  28  fr.  à  Lyon,  à  Albi  et  :i  Toulouse. 

Hausse  également  sur  les  scories  de  déphosphora- 
tion.  Le  chlorure  de  potassium  91)  degrés  vaut  20.23 
disponible. 

Fourrages  et  pailles.  —  Les  foins  deviennent  de 
plus  en  plus  r.ires  et  la  graineterie  paie  facilement 
les  bonnes  qualités  jusqu'.'i  65  fr.  Les  luzernes  et  les 
regains  sont  moins  en  faveur,  le  cours  de  60  fr.  est 
exceptionnel.  Les  pailles  sont  abondantes  et  il  est 
difficile  de  vendre  celles  de  blé  au-dessus  de  20  fr.; 
celles  de  seigle  au  delà  de  34  fr.  et  celles  d'avoine 
au-dessus  de  22  fr.  Dans  l'ensemble,  on  cote  :  foin 
52  à  65  fr.;  luzerne  50  à  60  fr.;  paille  de  blé  22  à  26.; 
paille  de  seigle  20  à  34  fr.;  paille  d'avoine  18  à  22  fr. 
le.s  104  bottes  ou  520  kilogr.  sur  wagon  en  gare  Paris, 
frais  d'octroi,  de  déchargement  et  de  conduite  à 
domicile  à  la  charge  des  acheteurs. 

Fromages.  —  On  a  coté  aux  Halles:  Camemberts 
en  paillons  1'''  choix  45  à  60  fr.  ;  Lisieux  60  a  72  fr.  ; 
Gournay  l'^  choix  20  à  20  fr.  ;  .Neufchàtel  14  à  IS  fr.; 
Pont-l'Evêque  33  à  63  fr.  le  100.  Gruyère  suisse  160 
à  183  fr.  ;  Conté  145  à  160  fr.  ;  Roquefort  200  à 
240  fr.  ;  Munster  100  à  140  fr.  :  Giromé  80  à  100  fr.  ; 
Port-Salut  140  à  180  fr.  ;  Hollande  140  à  170  fr.  ;  Can- 
tal 100  à  140  fr.  les  100  kilogr. 

Volailles.  —  Nous  touchons  h  la  clôture  de  la 
chasse,  la  volaille  va  reprendre  faveur.  On  cotait 
lundi  :  canards  de  Rouen  6  à  9  fr.  ;  de  Nantes  3  à 
8  fr.  ;  de  ferme  3  à  4.25  ;  poulets  morts  de  Touraine 
2.50  à  3  fr.  ;  de  Houdan  5  à  8  fr.  ;  du  Câlinais  2.25  à 
4.30  ;  de  Bresse  2..'i()  à  6  fr.  ;  de  Chartres  2.25  à  5. .30  ; 
—  dindes  de  Touraine  6. à  12  fr.  ;  de  Houdan  12  à  16  fr.  ; 
du  Gàtinais  (i.50  à  14  fr.  ;  du  Centre  6  à  12  fr.  ;  de 
Nantes  6  à  9  fr.  ;  —  pigeons  maçonnais  0.70  à  1.20; 
de  Toulouse  1  à  1.73;  bizets  0.80  ;'i  1.70. 

Adjudications  de  blés  pour  l'armée.  —  25  janvier 
1901.  plaie  de  Toul.  —  Blé  tendre:  quantité  de- 
mandées, 4.400  quintaux  métriques:  quantités  offertes, 
13,930  quintaux,  de  18  fr.  96  par  quintal  à  20  fr.  10; 
quantités  adjugées,  4,100  quintaux  métriques;  prix 
moyen,  19  fr.  13. 

B.  DriiAND. 


COURS  DES  DENREES  AGRICOLES  (DU  24  AU  liM  JANVIKU   l'JOl) 


CÉRÉALES.  —  Marchés  français. 

Prix  moyen  ji 


i"  Région.  — NORD-OUEST 

CALVADOS.  —  Condé-sur-N .  . 
CÔTBS-DU-NOUD  —  Portricux 
FINISTÈRE.    —  Quimper 

II.LE-ET-VILAINE.    —    RrilIlCS. 

MAN'CUB.  —  Avranches 

MAYENNE.  —  Laval 

MORBIHAN.  —  Lorieat 

ORNE.  —  Sées 

SARTHE.  —  Le  Mans 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  \  Hausse  . . . 
précédente.       (  Baisse.... 

'i»  Région.  —  NORD 
Laon 


ar  KIO 

kilogr. 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Avoine 

Prix, 

Prix. 

Prix. 

Prix. 

18, -.'ô 

16.00 

l6.-.'5 

■'■->.  50 

lS.->3 

.> 

15. -.'S 

16.75 

Is.oO 

10.-2.T 

15.00 

17.50 

is.:>o 

•1 

14. -25 

18.00 

19.110 

,. 

li.r.o 

18.75 

18.50 

„ 

15.25 

i8.-r. 

17.75 

13.00 

15.95 

15.25 

18  51 

16.50 

16.00 

19.00 

18. 7n 

1.T.50 

15  50 

18  00 

18.:;;i 

lô.iô 

15. -.T. 

18.22 

» 

.. 

» 

U.U 

0.03 

» 

Û.Oô 

AISNE 

Boissons 

EURE.  —  Evreux 

EURE-ET-LOIR. —  Châteaudun 

Chartres 

NORD.  —  Lille 

Douai 

OISE.  —  Compiè^^ne 

Beauvais 

PAS-DE-CALAIS.  —  Arras...    . 

SEINE.  —  Paris 

SEINE-ET-MARNE.  —  Neniours 

Meaux 

sEiNE-ET-oisE.  —  Versailles 

Rambouillet 

SEINE-INFKRIEL'RE.   —    Uouen 

SOMME.  —  Amiens 


Prix  moyens 

Sur  la  seiname  i   Hausse  . 
précédente.       \  Bais^^e  . . 


NORD-EST. 


3o  Région 

ARDENNES.  —  GharleviUe. . . 

AUBE.  —  Troyes 

MARNE.  —  Epernay... 

HAUTE-MARNE.  —    ChaUinOUt. 

MEORTUE-ET-Mos.  —  Nancy. 

MEUSE.  —  Bar-Ie-Duc 

VOSGES.  —  Neulchâteau 

Pri  <  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . . . 
précédente.      (  Baisse 

4"  Région.  —  OUEST. 

CHARENTE.   —   RuffeC 

cHARENTE-iNFÉR.  —  Maraos. 
DEUX-SÈVRES.  —  Niort 

INDRE-ET-LOIRE.    —   TOUTS... 

LOIRE-INFÉRIEURE.  —  Nantes 

MAINE-ET-LOIRE.    —    AngCrS  . 
VENDÉE.    —    LUÇOU 

VIENNE .  —  Poitiers 

HAUTE-VIENNE.  —   LimogCS  . 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  J   Hausse... 
précédente.      \  Baisse 

5-  Région.  —  CENTRE. 
ALLIER.  —  Sainl-Pourçain. . . 

CHER.  —  Bourfïes 

CREUSE.  —  Aubusson 

INDRE.  —  Châtcauroux 

LOIRET.  —  Orléans 

LOIR-ET-CHEK.    —    Blois 

NIÈVRE.  —  Nevers 

PUT-DB-DÔME.  —  Clermout-F. 

YONNE.  —  Briennon 

Prix  moyens , 

Sur  la  semaine  C  Hausse  . , . 
précédente.      \  Baisse.... 


18 

75 

18 

75 

18 

50 

18 

25 

18 

25 

l'.i 

50 

19 

110 

18 

50 

18 

75 

18.50  1 

10 

25 

18.50  1 

18 
10 

DÛ 

10 

l'.l 

(10 

18 

TiO 

18 

7"^ 

(1 

lÙ 

15  OO 

16.75 

17.25 

1  l.Ou 

16.50 

17.50 

1  1 .  25 

16.25 

17.50 

.1 

15.50 

16.75 

15.(111 

16.00 

17,00 

15.75 

17.25 

17  on 

15.75 

16.. 511 

17.75 

11.50 

,. 

17,50 

1.-Î.75 

16.. ".U 

17,25 

lô.Oll 

» 

16.25 

15  25 

16.011 

18.25 

11.25 

,> 

17.00 

1  i  25 

» 

17.25 

15.25 

16.50 

18,75 

i;i.50 

16.75 

17.75 

1 1 .  25 

10.00 

20  25 

15,00 

15  50 

17.50 

li.73 

16.51 

17,56 

0.02 

» 

18.75 

li.75 

18,25 

14,50 

18  75 

14,00 

19,00 

15,75 

18  50 

15  25 

18,50 

„ 

18,50 

15.00 

18,00 

15,00 

18,50 

11,75 

. 

0 ,  29 

0.03 

M 

18,75 

13.75 

17.011 

1.8,25 

12.511 

15.25 

18.25 

1  i.llO 

16  110 

18.25 

» 

» 

18.25 

15  00 

15  50 

18.50 

15.00 

16,00 

18.00 

15.25 

16,00 

18.32 

1  i  25 

0.09 

15.91 

O.Oi 

•■ 

0.15 

15  50 
15  50 
15,50 
16.25 
16,75 
16,75 
15,00 
15,50 


15,92 

0.O8 


10,75 
18,00 
16.00 
17.50 
16.00 
16.50 
16.93 
0,04 


17 

25 

17 

00 

17 

00 

17 

25 

18 

•Jd 

18 

25 

17 

00 

17 

75 

17 

25 

17 

41 

0 

02 

19.00 

1  i.OO 

16.00 

18.25 

13.50 

15.00 

18.00 

12  00 

15.25 

18.25 

13.00 

14.75 

18.50 

13,75 

16.00 

18.00 

11,00 

16,50 

18.25 

14,00 

15  50 

18.50 

13,50 

17  00 

18.25 

13.50 

15.00 

18  33 

13,  i7 
0,05 

15.67 

0.03 

» 

10.75 
Itj.7f. 
17.00 

I  :).-,'.!> 

17.00 
•30.00 
1G.50 

17.7:. 

17.50 


17.17 
0.U3 


Prix  moyen 


6*^  Ri-uMon.   -  EST. 


AIN.  —  Bour^' 

cÔTE-DOR.  —  Dijon 

DOUES.  —  Besançon 

ISÈRE.  —  Bourgoin 

JURA.  —  Dôle 

LOIRE.  —  Roanne. 

Rii.'iNK.  —  Lyon 

SAÔNE-ET-LoiRE.  —  Ghâlon. 

HAUTE-SAÔNE.    —    VeSOull-  .  . 

SAVOIE.  —  Gbamhéi'y 

HAUTE-SAvoïK.  —  Annecy.. 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  J   Hausse  . . 
précédente.       (  Baisse... 


7*  Région.  —  SUD-OUEST. 


ARIÈGE.   —  Paraicrs 

DORDOGNE.    —    PérigUCUX  ... 
HAUTE-GARONNE.  --  TouIoUSe 

GERS .    —  Auch 

GIRONDE.  —  Bordeaux 

LANDES.    —    DaX  

.LOT-ET-GARONNE.    —    Ag(i'.l... 

B. -PYRÉNÉES.  —  Pan 

H.-PYRENÉES.  —  Tai'bes 


Prix  moyens  . . . 

Sur  la  semaine 

précédente. 


Hausse  . . 
Baisse  . . . 


SUD. 


8'  Région. 

AUDE.  —  Caslclnaudary 

AVEYRON.  —  Rodez 

CANTAL.  —  Aurillae 

coRRÈZE.  —  Brive.  . 

HÉRAULT.  —  Béziers 

LOT.  —  Figeac 

LOZÈRE.  —  Mende 

PYRÉNÉES-OR.  —  Perpignan. 

TARN.  —  Lavaur 

TARN-ET-G.  —  MoBtauban  . . . 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  C  Hausse  . . . 
précédente.       l  Baisse.... 


SUD-EST. 


Oc  Région 

HAUTES-ALPES.    —   Gap 

BASSES-ALPEs.  —  Mauosque 

ALPES-MARIT.    —    Nice 

ARDÈcHE.  —  Aubenas 

B.-DU-RHÔNE.  —  Arles 

DRÔME.  —  Montélimar , 

GARD.  —  Nimes 

HAUTE-LOIRE.  —  Le  Puy 

VAR.  —  Draguignan 

VAUCLUSE.  —  Avignon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  ^  Hausse  . . , 
précédente.       i  Baisse.... 


Prix  moyens  par  régions. 


par  100 

kilogr. 

Blé. 

Seigle. 

Orge, 

Prix. 

Prix. 

Prix. 

19.00 

15.75 

17,00 

18.00 

1 1 .  00 

15,00 

18.25 

14  00 

16,00 

18.50 

11.00 

15,50 

18  50 

14.00 

15,50 

18.50 

11. -25 

16.75 

19,00 

13.75 

17,25 

18  50 

15.25 

16,25 

18.23 

1  1  00 

16.00 

» 

13  50 

1 5 ,  50 

18.50 

16.00 

» 

18  50 

11,11 

16,08 

0.05 

.. 

169 


Avoine 


19,25 

11.50 

„ 

18.75 

18.50 

1 1 .  00 

1 5 .  25 

19.50 

T) 

19.00 

16.00 

I7.2r. 

19.75 

ll'>,00 

. 

19,75 

16.25 

10.75 

20.00 

17.50 

11.50 

1 1 .  50 

19.11 

15,21 

15. 9i 

" 

n.oi 

Il .  07 

19.50 

15,25 

15.00 

18.00 

13,50 

« 

20,00 

n 

» 

18.50 

11.50 

,. 

20  (10 

15  25 

16.25 

18  50 

1 4 .  50 

15.50 

20.25 

s 

20.25 

1  i ,  25 

.. 

19 .  00 

" 

18.50 

15,00 

15.75 

19.25 

14.60 

15.62 

„ 

,, 

0.06 

0.05 

» 

19.00 

„ 

20.60 

11.00 

15.00 

20.00 

14,25 

15.50 

19.00 

11.00 

1  1 .00 

20.75 

» 

15.00 

19,50 

11.00 

11.00 

19,50 

15.25 

18,50 

11.75 

16.00 

20,00 

15.00 

15,50 

21.00 

15.25 

15,25 

19.77 

11 .  16 

15.06 

0.02 

„ 

» 

0.05 

18.50 

18.75 
18.50 
19,25 

19,00 
21.50 

19.16 
0.16 


19.00 
17,50 

16,50 
18,75 
16,75 


18,00 
18.25 
17.82 


18.00 
16.25 
16.. 50 
17,00 
18.75 
16.50 
18,50 
17,75 

» 
17.75 


Les  100  kilogr. 


Réirions, 


Nord-Ouest, , 

Noril 

Nord-Est,,., 

Ouest 

Centre 

Est 

Sud-Ouest. , 

Sud 

Sud-Est . , , . 


Prix  moyens  . , , 

Sur  la  semaine 

précédente . 


Hausse  . 
Baisse  , , 


Blé, 

Seigle. 

Orge. 

18.39 

15,45 

15,25 

18,72 

14,73 

16,54 

18,32 

14,25 

15,94 

18,50 

14,75 

15,92 

18,33 

13,47 

15.67 

18,50 

14,41 

16.08 

19.11 

15.21 

15,94' 

19,25 

14,60 

15.62 

19,77 

11.46 

15,06 

18.76 

14.59 

15.78 

„ 

0,06 

0.03 

0.02 

» 

» 

18,22 
17.56 
16.93 
17.44 
17,17 
16.86 
19,16 
17,82 
17,11 
17.62 
0.04 


no 


collas  DES  ÛCNUÉES  A<l«lCOLtS  (DL   24  A-0  AI)  JAN\11EK   1901 1 


CÉRÉALES.  —  Algérie  et  Tunisie 

Los  100  kilogr. 
Blé 


Alger 

Oran ... 

GooSIanbine 
Tnais 


tendre 

18.  fin 

17  ,2n 
1IS.S5 

•n.sn 


. 

Seigle. 

Orge. 

<lur. 

w.sri 

12.7:. 

l«.50 

„ 

1 1  .nfi 

118.75 

ll.iô 

Kl.  00 

» 

13.95 

1  -i.oo 


15.0(1 


CÉRÉALES.  —  Marchés  étrangers 

Prix  iiiovcii  ,piir  llQd  kilqgTammes. 


NOMS   DES    VILLES 
ALLKMAGNK.  —  MannlieàiH  . . 

Berlin 

ALSACK-LORU.  —  Strasbourg. 

Golniar 

Mulhouse 

AN&LETËRRE.  —  Loadres 

AUTRiGHi:.  —  VicniiP..  ........ 

BEL&iouR.  —  Louvalo  ....    .  . 

Bruxelles 

Liège 

Ao'vea's 

hongrur.  —  Budapest 

HOLLANDK.  —  Groning"ue. 

iTALFE.  —  Bologne . 

ESPAGNîE.  —  Barcel'^nc. . . . .  - 

SUISSE.  —  Berne 

AMÉRIQUE.  —  New- York  . ..  . 
Chicago 


Blé. 

Seigle 

Orge 

19.93 

17.72 

51  .'90  • 

18.50 

21.25 

19.35 

19.00 

21.00 

» 

17. M 

«6.40 

n 

116.72 

16.51 

K.SO 

13.5® 

16.25  1 

116.50 

13.75 

15.50 

14.00  1 

'16.00  , 

1«.15 

13.5  i 

11.50 

15  73 

15.63 

15.75 

20.25 

., 

.■!2.25 

.. 

15.50 

19  50 

16  25 

17.110 

15,65 

11.17 

11. 2i 

18.25 
18.Ï5 


15 .  75 
.16.00 
15.50 
16.00 

11.25 
17.75 
20.25 
17.. 50 
111.70 
N.OS 


HALLES    DE    PARIS 


FARiailiS  D£  CONSOUMATIOX 

157  kilog-r.  Illll  kil 

Marques  de  Corbeil.. .^     44.74  â      »  28.50  à 

Marques  de  choix 44.75  À  46.31  9^.50  à 

Premières  jwarques 43.96  à  44.74  28.00  à 

Bonnes  marques 12.78  à  4'^,96  27.95  h 

Marques  ordinaires   40.82  à  42.78  26.00  a 

Farine  de  seigle  Itoile  perdue) '  19.50  à 

Conditions  :  Le  sac  d.e  101  kilogr.,  l*iile  i  rendre, 


et  au   domicile   des   acheteurs,    au   oomptant.   avec 
d'escompte,  ou  Â  trente  jours,  sans  escompte. 


ogr. 

29.50 
38.50 
28.00 
27.25 
22.  (K) 

iranco 

1    0,0 


ULË. 


Les  100  kiiogr. 


Blés  hlBOcs 19.50  à  19.75 

—  roux 18.50     19.50 

—  Monteroau.  18.7T>     19.00 


Bergues 18.50àlS.75 

Australie  n°  1  .   17.25    17.50 
'Calitornie 16.55     ll\.70 


1"  qualité. 


Ordinaires. 
Champagne.. 


Beauoe 16.9; 


SEIGLE.  —  Les  100  kilogr. 

15r25  à  15.50    |    2"  qualité.. . . 

ORGE.  —  Les  100  kilogr. 

.Supérieures  . 
de  l'Ouest. .. 
Auvergne 


13.00  à  15.25 


14.50  à  15. ■:5 
15.50     16.00 


16.25  A 
16.00 
15 .  75 


16.75 

EStOUBGEONS.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris 
1'"  qualité...     17.00  à  17.25    |    2«  qualité..  : .      lC.-:ôi 

AVOINE.  —  Les  ino  ki'ogr.,  hors  Paris. 


Noires  Bne...     19.00àl9.50 

—  de  Beuuoe.     18.75    18.75 

de  Bretagne..     18.25    18.50 


A\-   Manches.     17.00  4 

du  Liban 17.00 

Amérique 16.75 


ISSUES  nE  BLE.  —  Les  100  kilogr 

Gros  son  seul . .  14. 00 à  14. 75 

Son  gr.  et  moy.  13.75    13.75 

Son  3  cases...  13.25     13.50 

Son  lin 12.50    12.50 


Recoupettes ..  12.Ô0àl2, 

Keinoul.  bl  . .  10.50    18, 

—  bis..  14.00     lî 

—  bâtards.  13.50     13, 


llnlles  el  bourses  (le  t'nrisdu  mercredi  30  janvier. 
1  Deraijers  cours,  5  heures  du  soir.) 

Douze-marques .    les  100  k.     93.75  à  23.50 

Blé —  18. -25  18. ;0 

KsooDngeon  nouveau,  17. .50  18.50 

Seigle  nouveau —  15    «  15     " 

Orge  nouvelle -  14.50  16.75 

An'oine. —  17.00  >lfi.50 

l'Ssoes —  lii.OO  14.75 

Bourse  du  mercredi  mjmaner. 

Sucres  88- les 'jeo  "k.  24.60*      >• 

Sucres  blancs  n"  S  (courant)..    ..  —  27.50      2'7.15 

HnileN  lie  enlza  (en 'tonnes) —  59.75      B0.2S 

Huiles  de  lui  (on  lonnosi .—  59.50      59    i» 

Suifs  de  la  botu'-herie  de  Paris —  '64     •-  w 

Alcool —  30.-35      30.00 


IMÎtIKUGS.  -   Halks  de  l'wie  (Le  Taille). 

LrrRTî 


bi-:lrhes  i-:n  mottes 

9.90  A  7.00 


Isigny  'extra. . 

Giiurii.'iy. 

M.  d' Isigny  .. 
de  Bretagne. 
du  flàtinais. . . 
Laitiers  Jura, 
'le  Oiareritc. . 
des  Allies, . . . 


9.10 
3.16 
2.90 
9.40 
5. M 
2.80 
9.70 


3.42 
3.90 
2.90 
2.S0 
3., 30 
3.72 
3.S0 


»|.:URRE    EN 

Bourgogne  .... 

Gâtinais 

Vendôme 

Beaugency  

Ferme 

Tours 

IjO  Mans 

Touraine. . 


2.10  à 

9.40 

2.30 

2.30 

2.30 

2.40 

2.37 

2.30 


2.50 
2.80 
2.50 
2.60 
3.20 
2.80 
2.60 
2.70 


0I':L'I''S,  —  l/ul/fs  ch  l'aris.  (Le  mille.) 


Xormnudie 
Picardie.. . 

Bric 

Touraitie. . 

rît^aueo 

Sartlie  .  . .  . 

Allier 

Chîllellenin 


Fr.) 


70  à  1.38 
100       145 


llourgogoe  . . 


956104 


104 
98 

110 
70 
V)2 
9'i 


115 
129 
125 
110 
1112 
Uni 


Champagne 96 

96 


Nivernais 
Mayenne, 
lîrelagne, 
Vendée... 
Auvergne 
Muli    .... 


90 
58 
90 
SIC 
90 


104 
104 
105 
100 
MO 
96 
106 


FUO.il  A  G  IvS.    -  Halh'S  île  Paru. 

La  dizaine. 

e  Hrie,    baule  maT([Me 70.00  à  ^.00' 

—  çrands  moules 50.00  ■65.00 

—  moyens  moules 30.00  48.00 

—  peUts  moules 22.00  32.00 

—  laitiers 14.<«l  97.00 


C'niloiuiniers  .    . , 

Caiiiembert  en  boîle  .  ,  .  , 
—  en  paill'jns . 

Mont-d'Or 

(îournay 

Livarot .  ,    , 

Neulchàti'l-,  , 


Pont-l'Evêque, . 

Port-Salut 

Gérardnier. 

Munster 

Gantai 

Roquefort  (Société  des  caves) 

—  autres, 

Hollande,  croûte  rouge 

—  autres 

Fromage  de  Gruyère  de  la  Comté... 

—  —  Emmenthal  . 


Le  cent. 
.30.00  4    65.00 
35.00 


2n.0(l 
30. 01) 
10.00 
90.00 
8.IJ0 


77.00 
62.00 
.33.00- 
24.00 
KXl.OO 
17.00 


Les  100  kil. 


50.00  à 

80.00 

40.00 

80.00 

80,00 

200.00 

100.00 

110.00 

100.00 

145.00 

175.00 


80.00- 
180.00 
100.00 
140.00 

110.00 

940.00 
130.00 
190.00 
120.00 
160.00 
185.00 


VOLAILLES  ET  GiniEUS.  —  Halles  de  l'iiris. 


I,  La  piiîc 


Pintades 

Canards  ferme.. 

Rouen 

Diu'les 

Oies  d'Angers. . 
l«ipins  viom.  . . 

—      garenne. 
Pi'jeons 


2.5043.50 
i.50 
9.00 
15.00 

i.25 
1.70 
1.75 


2.75 

7.00 
6.00 

w 

1.50 
1.25 
U.70 


Poulets  Bresse. 

—  Nantes. 

—  Ileudan 

Lièvres  

Faisans . 

Cailles ......    . 

Perdrcau.\ 

Perdrix 


2.00  4 

2.00 

4.50 

3.50 

3.00 

0.90 

1.00 

1.00 


5.00 
5.00 

8.50 
7.26 
6.00 
1.60 
2.00 
9.00 


JOUHS  DES  DEMiKEri  AGIUCOLES  (DU  21  AU  'JO  JANVIEH   l'JUI) 


m 


GRAINS,  GRAINES,  FOURRAGES 
ET    PRODUITS    VÉGÉTAUX    DIVERS 


MAIS.  ~  Li 

«  100  kilo'.'!-. 

Paris 

.. .     i.-i.iiu  à  ir..-.>5 

Duiiai 

15.5U  ;, 

17.00 

Havre 

.  ..      10. 7n        I-M10 

Aviirnon 

19,50 

10.50 

Dijon 

...      ni.OO       17.00 
SAHUASI.X.  ^ 

Le  Mans 

Les  1011  kil.jL'r 

Ifi.OO 

10.00 

Paris 

.. .    11'.. 00  ;i  ir,. ■,>.-, 

.Vvranelies  . . 

15.00  V 

15.50 

Avignon.. 

...      19.00       l'.i.oO 

Nantes 

15.75 

10.00 

Le  Mans. 

...      17-00       17.00 
IIIZ.  —  M.-irseil 

Rennes 

e  les  100  kiloill 

15.. 50 

lU.OO 

Pit'niont.. 

i.S.OO  à    ÎS.Ol) 

r,;ii-o!ilie 

5i'..fiO  à 

05 .  00 

Saij^on  . . . 

...      -'0.50       -2X.O0 

.Iai>on  .  e.K.  . 

'i-2  00 

'.0.00 

LÉGUMES  SECS 

.  —  Les   100  ki 

opr. 

Haricots. 

Pois. 

Lentilles. 

Paris  - . . . 



•20.00  *  55.00 

■27.00  à  28.00 

■25.00  ; 

15.00 

Boitleaux 



•25.50       :!5.00 

17.00      25.00 

37.00 

■'i5.00 

Marseille 

■23.00        l-'.OO 

lf^.50      ;!7.00 

'2.S.50 

65.00 

POllMIÎS   l>E  TEHUE 
Variétés  potagères.  ~  Halks  de  Pnns,  les  100  kilogr. 

Hollande 1-2.00  ;\  16.00    |    Rouges 9.00  à  12.00 

Rondes 10.00      12.00    I    .rAIgi^rio 10.00      50.00 

Variétés  iuiliistrielles  et  fourragères 

Arraentières.      8.00  i    0.00    |    Injon 5.00  a    6.00 

Troyes 5.00         0.00     I     Sens 6.00         7.00 

GRAINES  FOUItUAGÎÎRES.  —  I>i's  100  kilogr. 


Trèfles  violets...  l,5ii  à   l'.iO  Minette 

—    blancs K:iO       105  -Sainfoin  double. 

Luzerne  do  Prov.  135       1  iO  Saintoin  simple. .  25 

Luzerne 115       1-20  Pois  jarr  s 20 

Ray-grass 15        05  Vesces  d'iiiver. . .  30 

POUR-RAGES  HT  PA-ILLES 

Marché  de  La.  Chapelle.  —    Les   100  botttîs, 
(Dans  Paris  au  domicile  de  l'aelieteur) 


3S 


Foin  nouveau 

Luzerne  nouvelle.. 

Paille  do  hW 

Paille  de  seigle  . . 
Paille  d'avoine  , . . 


Ire-  quai. 

75  k  75 
6S  72 
33  35 
37  42 
.30      3-1 


2'  quai. 
60  .l.ftS 
02  OS 
:il       32 


72.00 
LS.on 
30.  tut 
26.00 
35.00 


quai. 

'  58 
;      02 

31 
I       33 

25 


Cours  de  différents  marché 


Paille. 


Bourges 4.00 

Charleville 5.25 

Gastelnandary. .  3.r»(l 

Blois 1.-20 


F 

>in. 

r, 

50 

il 

25 

S 

75 

II 

00 

l'aillo. 
Coinpiègne. . . . 
iiUaleanriiux. . 

Chatellerault.. 
(Iliauiir 


TOURTE.ViUX,  ALI.M.IîAflAlUES.  ~  Les  loO  kiioar--. 
JNantes. 


Dunkerque 

et  places  du. 

Nord, 


Colza. lS.75'-à  Itr.OO 

Œillette l'i.OO       IT.OO 

Lin 20.75       21'.-25     90.00 

Arachide- 17  75       IS-.OO     16.7 

Scsanie- blanc.  17.00       17.06»     16:00 

r.otOD 12.73.      ILOO     11.-; 

Coprah 

GRAaNES  OLÉAGINEUSES 


et 
Lo  Havre. 

UOO'A- 15.00 


20.50 
17.00 
16.00 
13.75 


Marseille. 
12.00  à  12:50 


■20.00 
11.00 
13.50 
12.00 
1-2.00 

L  hectolitre 


Garvin.. . 
Lille-. . . . 
Douai  . . . 


Colza.  Lin. 

,25.00  4  25.00  24.00  à  '25.00 

27.00,à  33.00  -28.00      31.00 

19.00  à   19:50  19.001     -20.00 

CIIA.WRES-.  — Les  50  kilogr 


Œi 
21,.00 


lette. 
à.  22. 


Le  Mans . 
Saumur; . . 


U*  qualité. 
■26, 00,- à  -29.00 


2'  qualité. 


.00 

n  ■  »i 

^il.OÛ.      22-00 
3*  qualité. 


L1X5.  —  Marché,  de  Lille  {Les  100  kilogr.) 


Alost 

Beriîues. 


Communs. 


Ordinaires 


Bons. 


Super. 


IIOUIÎLONS. 

AlosL  |iriniL'..  S7  r>ri  à  (iii.uu 
HuurfTO^^no  . .  100. 00  1  lo  00 
Popering-ue..     S5.00      00.00 


i^es  50  kilogr. 

Wurleniliorg  .  l»')  à  I  ("lOO 

Spalt irC)  170.00 

Alsace loO  1-Ju.oO 


Foin. 

5.00 

7  00 

1.50 

15.00 

3,, 50 

.  9. ,50 

0.50 

10.00 

ENGRAIS 

Engrais  ;t7.4>lés  et  |»ostasi4|iies. 

(Paris,  les  100  kilogr.,  par  livraison  de  5,0(i0  kilog.). 

.Sang  dessécîié  moulu 11/13  %  azote  21.00  à  21.30 

Viande  desséch:^e  moulue '.i/ll  %     —  1.S.50  18.50 

Corne  torrértée  moulue 14/15  %      —  2,3.50  23.50 

Cuir  torrétio  moulu 8/9  %      —  11,50  11.50 

Nitrate  de  soude 15/16%      —  -20.35  -20.70 

—  do   potasse   41  %  potasse,  13  %      —  17.25  17.-25 

Sulfate  d'ammoniaque -20/21   %      —  :10  95  30.95 

Chlorure  de  potassium.,..      18/52  %  potasse  21.75  21.75 

Sulfate  de  potasso 48  52  %       —  25,25  25,25 

Kainite,  23/25  sulfate  do  jiolasse 0.1^0  6.60 

Carbonate  de  potasse  88 '911 5000  56.00 

Engrais  phoplialés.  —  Paris,  les  loo  kil. 

Poudre  d'os  verts  ,'i,  1  .\z.   10/15  phosphate..  11.75  à  11.75 

—  d'os  dégelât.  I  15  .\z.  00  05  phosph.  10.75  10.75 
Superphosphates  d'us  pur,  10/18  phosphate..  8.00  8.60 
Superphosph.  d'os  verts,   15/17  PhO',  2/3  Az.  10.75  10.75 

Superphosphates  min(^raux,  12/16  PhO'' »              « 

Phosphate  prHcipil(;.,  36/10  Pi.O"' 17.-25  17.25 

Scories  de  tl.^pliosphoration,   11/18  l^hO*. 1.95  5. -25 

Scories  do  Loug\\-y,  gare  Moiit-Saint-Martin.  3.00  3.80 

Scories  Thomas,  acic^ries  de  Villerupt 3,90  4.32 

Plins])liates  fossiles.  —  Pri.\  par  100  kil, 
[en  ^'.nre  de  df^[i:irt,  pour  livraisons  de  5,000  kilogr,). 
Phosphate  de  la  Somme,  l,s  25  i-i  DouUens....     2.10  ;■!  2,55 
-  du  (!;ambr('-sis.   12  1 1  ;i  Hauss.y »  ■■ 

—  de  rOis.',    10/-22  à   Breteuil 1.80       2.40 

—  .\rdennes,  10/20,  gares  Ardennes...     3.20      3.15 

—  .lu  Rhône,   16/-20  à  Bellegarde 3.35      3.65 

—  do  l'Auxois,  -28/,30  gare  Yonne 5,70      5,70, 

—  .le  l'Indre,  15/-20  à  Argenton 4.10       4.30 

—  du  Lot  16/-20,  earos  du  Lot 3.50       4. -20 

—  de  Tebessa  27/-29  à  .Marseille 8,45      8.45 

—  de  la  Floride  il/-20  à.  Nantes 4.00      4.50 

ToiirteauK  pour  engrais. 

(Les  100  kilojiT.  par  livraisons  de  5,000  kilogr.). 

Si-same  5.50/7  Az à  .Marseille  10. '754  11.75 

Ricin.  1/5  Az. —  8.75        9.00 

Arachides'  en  coques.  3.50:4  Az.            —  11-25       11.75. 

Niger  1.50  5  .\z — 

Ravison  1/50  Az —  10.50       10.75 

Palmiste -  »             » 

Pavot- 5.25/5.75  Ax ;i  Duiikerqne  11.50 

Colza  des  Indes  5.50/6  Az..  . .                 —  12.50 

Caméline  5  Az —  o 

BngrniS'  «lliiier.s.  —  Par  100  kilogr. 

Guano  du  Pérou,  à  .Nantes 13.40  à  13.40 

Guano- dissous;  7/8  Az,  10/11'  Phû5,  à  Bor- 
deaux      16.50 

Guano  de  poissons,  6/7  Ab;  8/10  PhO»,  à, 
Nantes *>■ 

Tourteaux  de   Bondy,   1.5/2  Az;  4/5  PhOS,  à 

Noisy^le-See 3 .  30 

Poudrette,  1.-25/1.50  Az,  2/3  PhOS,  4  Maisons- 
Altort 2.50 

Df'chets  de  laine,  4/6  Az,  4  Sl-Queutin 5.75 

Ghr^salules,  8  \z,  1/5  PhÛ^,  Vienne  (Isère)..  .  .. 


12.- 
12.' 


17: 00 


3.25 
5.75 


PRODUITS!   DE.   KINDUSTRIE     AGRICOLE 
ET  PRODUITS  DIVERS 

AfliGOOLtr.  —  Prix  de  l'hectol.  nu  au  comptant. 
Paris,  3/6  tin    betteraves, 
90"  disponib:     30.75  à  31.00 


i-derniers. 


32: -25 


32.50 


Ldie,  disp...     .'«.00  4-30.00 

Bordeaux 39:00      40.00 

Bézicrs 75.00      75.00 


SUtiiRiESi  —  Paris.  (Les  100  kilogr.) 

88»  saocha,  7-9,  disponible-. 2t.00'4    21,00 

Sucres  blancs,  n°  3,  disponible 27'.-25'       -ÏT.So 

Raffinés lOl'.SO:     109:50 

Molasses 12.00        12.00 


i12 


COURS  DES  DENRÉES  AGRICOLES  (DU  24  AU  SO  JANVIER  1901) 


AMIDONS  ET  FÉCULES.  —  Paris  iles  100  kilogr.) 


Amidon  pur  Iromont 5rî.  ir» 

Amidon  de  maïs • :il  .00 

Fécule  sèche  de  l'Oise -ii.^O 

—      Epinal 2^.50 

Paris 22.50 


Sirop  cristal. 


32.00 


i  55.00 
36.00 
23.00 
23.50 
23.50 
'i2.00 


HUILES. - 

Colza. 


Paris.. 
Rouen. 
Caeo  . . 
Lille... 


Les  100  kilogr. 
I  Lin. 


63.00 
65.00 
60. fO 
69.00 


65.00 
64.00 
69.00 


lii.50   à 
13.50 


65.00 
13.50 


70.50         -ÎO.sO 


Œillelle. 


Vins  blancs.  —  Année  1896. 
Graves  de  Barsac 900  à  1000 

Petites  Graves 

Entre  deu.x  mers 


750 
375 


800 
'.00 


VINS 
Vins  de  la  Gironde. 

Bordeaux.  —  Le  tonneau  de  900  litres. 

Vins  rouges.  —  Annëo  1898. 

Bourgeois  supérieur  Médor POO  à 

—         ordinaires 750 

Artisans,  paysans  Médoc 550 

—             —        Bas  Médoc 500 

Graves  supérieures 950 

Petites  Graves 000 

Palus 'lOO 


850 
800 
750 
525 
1000 


Vins  «lu  Midi.  —  L'hectolitre  nu. 
Montpellier.  Vin  roupe  de  7  à  9*" 5.00 

—  -  de  9  à  10° 12.00 

—  Alicante-Bouschet 10.00 

—  Vin  blaoc  .-Vramon  (l"  à  10")...        7.00 

EAU-DE-VIE.  —  L'hectolitre  nu 
Cognac.  —  Eau-dc-vie  des  C/inrentes. 


12.00 
15.00 
18.00 
12.00 


Derniers  bois 

Bons  hois  ordinaires.. 
Très  bons  bois.. ..'... 

Fins  bois 

Borderie,  ou  !"■  bois. 
Petite  Champagne  . . . 
Fine  Chainpai2:no 


1878 

1877 

500 

510 

550 

560 

5N0 

590 

600 

610 

659 

660 

" 

500 

» 

700 

1875 

520 
570 
600 
020 
700 
1.000 
1.500 


PRODUITS  DIVERS.  —  Les  100  kilogr. 

Sulfate  de  cuivre à  Paris  65, .35  à  65.3,*> 

—  de  fer —  5.50  6.00 

Soufre  trituré à  Marseille  13,75  13.75 

—  sublimé —  16.50  16.50 

Sulfure  de  carbone —  .37,00  .37.00 

Sulfocarbonate  de  potassium., .  à  Saint-Denis  40.00  40.00 


COURS  DE  LA  BOURSE 


Emprunt»  d'État 
et  de  V'illes. 

Rente  française  3  % , 

—  3  %  amortissable 

—  3  1/2% 

Obligations  tunisiennes  500  fr.  3  % 

1805,  4  %  remb.  500  fr 

1869,  3  %  remb.  400  Ir 

1871,  3  %  remb.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  remb.  100 

1875,  4  %  remb.  500  fr 

1876,  4  %  remb.  500  fr 

1892,  2  1/2  %  r.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  r.  100  fr 

1894-1896  2  1/2  %  remb.  400  fr. 

1/4  d'ob.  remb.  100  fr 
1898,  2  %  rombours.  ,500  fr 
l/'i  d'ob.  remb.  125  fr 
Métropolitain  2    %   r.  500  fr. 
—  1 ,;  'i  d'obi,  r.  125  fr 

Marseille    1877  3  %  reinb.  400  fr 
Bordeaux    1863  3  %  remb,   100    — 
Lille  1860  3  %  remb.   100    - 

Lyon  1880  3  %  remb.   100    - 

Egypte  3  1/2  %  dette  privilégiée 


Emprunt  Espagnol  Extérieur  4 

—  Hongrois 4 

—  Italien 5 

—  Portugais 3 

—  Russe  consolidé...  4 

Valeurs  Trançaises 

(Actions.) 

Banque  de  France 

Crédit  foncier  500  fr.  tout  payé  . 
Comptoir  national  d'Esc.  500  fr. 
Crédit  Lyonnais  500  fr,  450  p... 
Société   générale  500   fr.  230  t.  p 


500  fr.  tout  payé 


Est, 

Midi, 

Nord,  —  — 

Orléans,        —  — 

Ouest,  —  — 

P.-L.-M.        —  — 

Gaz  Parisien,  250  ir.  tout  payé... 

Transatlantique,  500  fr.  tout  payé. 

Messageries  maritimes,  500  fr.  t.  p. 

Omnibus  de  Paris.  500  fr,  tout  payé 

Canal  de  Suez,  500  ir.  tout  payé. 

C''  générale  Voitures  500  fr.  t.  p. 

Métropolitain 


liu  23  au  29  janv 

Plus  bn, 
101.90 
100.50 
103.55 
490.00 
;63.75 
127.. 50 
iOO.OO 
105.50 
563.00 
564.50 
3.57.50 
96.75 
356.00 
97.00 
415.00 
107.00 
390.50 
98.00 
407.00 
520.00 
116.50 
101.00 
102.90 
72.00 
99.00 
94.45 
23.80 
102.50 


Plus  huiu 

102.05 
100.25 
103.70 
190.00 
564.00 
430,00 
408.00 
106.50 
568,00 
565 . 00 
359.. 50 
98.00 
.'158.75 
93.50 
123.00 
108.00 
391.00 
98.50 
409.00 
520.00 
150.00 
101.75 
103.20 
72.07 
99.20 
94.82 
23.90 
103.00 


3830.00 

663.00 

592.00 

1123.00 

015.00 

1063.00 

1.'Î05.00 

2305.00 

1720.00 

1090.00 

88.00 

lOSO.OO 

;iOO.oo 

512.00 
1210.00 
3607.00 
230.00 
542.00 


3800.00 

660.00 

588.00 

1115.00 

615.00 

1062.00 

1302.00 

2300.00 

1720,00 

1090,00 

1785.00 

1028.00 

300,00 

510.00 

12-.'0.00 

359.0  0 

205.. 50 

542.00 


Cours 

lUi 

30  juiiTic 

102. 15 
100.30 
103,75 
490.00 
500.00 
430.00 
107.75 
lO^.SO 
563.00 
564.50 
358.00 
97.00 
357.00 
98.50 
420,00 
107.00 
391.25 
98.50 
407.00 
521.00 
116.00 
101.00 
103.10 
72.00 
99.25 
94.92 
23.95 
102.62 


3818.00 

665.00 

590.00 

1115,00 

61'..U0 

1065.00 

1305.00 

2304.00 

1720,00 

10S5.00 

1784.00 

1030.00 

295.00 

515.00 

1260.00 

3608,00 

2«.00 

610.00 


Valeurs  françaises 

^Obligations.  I 

Fonc.   1879,  3  %  remb.  .500  fr, 

—  1883,  (s  I.)  3  %  r.  500  fr 

—  1885,  3  %  500  f.  r.  500  fr, 

—  1895,2,50  %  remb.  500  fr, 
Comm.  1879  3  %  remb.  500  fr. 

~      1880  3  %  remb.  500  fr. 

—  1891  3  %  remb.  400  fr. 

—  1892  3.20%  remb.  500  fr. 

—  1899  2.60  %  remb.  500  (r. 
Bons  à  lots  1887 

—   algériens  i>  lots  1888 


Est,_500  fr.  5  %  remb. 


650  fr 
francs 

francs 

francs 

francs 

francs 

500  fr 

500  fr. 


C"  parisienne  du  gaz  5  %  remb.  500 
Omnibus  de  Paris,  4  %  remb.  500. 
C'"  génér.  dos  Voitures  4  %  r.  500 
Canal  do  Suez,  5  %  remb.  500  fr. 
Transatlantique,  3  %  remb.  500  fr. 
Messageries  marit.  3  1;2  %  r.  500 
Panama,  obligat.  à  lots,  tout  payé. 
—         Bons  à  lots  1889 


du  23  au  -^9  janv. 


Plu» 
501 
450 
401 
461 
478, 
500, 
398, 
460, 
461, 
48, 
48. 


haut 
.00 
.00 
.75 

00 

00 

00 
,00 

00 

75 

00 

50 


_ 

3  % 

remb. 

500 

— 

3  % 

nouv. 

Midi 

3  % 

remb. 

500 

— 

3  % 

nouv. 

Non! 

3  % 

remb. 

500 

— 

3  % 

noQV. 

Orléans 

3  % 

remb. 

500 

_ 

3  % 

nouv. 

Ouest 

3  % 

remb. 

500 

— 

3  % 

nouv. 

P.-L.-M 

.  -  fus.  3  %  r. 

— 

3  %  nouv 

Ardennes      3 

%  remb. 

Bone-Gu 

elma 

— 

Est-Alg( 

■rien 

— 

Ouest-A 

gérien   — 

069.. 50 
462.00 
165.50 
460.00 
165.00 
466,50 
■467.74 
463.75 
160.75 
161.00 
105.50 
162.75 
466.75 
161.25 
460 , 00 
118.00 
455,00 


505,50 
507.00 
4,32.00 
629  00 
316.00 
489., 50 
90.50 
86.00 


PluB  bas 
.500.. 50 
448.00 
461.50 
460.00 
4-5.00 
498.00 
.390.00 
454.50 
461.00 
47.00 
17.50 


606.00 
161.75 
463.50 
460.00 
461.75 
465.50 
406.50 
162.50 
406.50 
460.00 
464.00 
462.50 
466.00 
460.50 
457.50 
446.00 
452.00 


505.00 
503.00 
417.50 
623.00 
344.00 
•488.50 
90.00 
86.00 


Cours 

.lu 

.30  janvier 

501.00 

419.00 

465.00 

461 .00 

478.00 

500.00 

397.75 

■456.00 

402.00 

48.00 

17.00 


665.50 
163.00 
466.50 
461.25 
465.50 
165.50 
408.00 
463.00 
466.50 
462.00 
464.50 
463.00 
467.50 
461.75 
461.00 
448.00 
453.00 


503.50 
504  00 
4-25,00 
6-i5.00 
314.00 
■489.75 
99.75 
86.00 


Le  gérant  responsable  :  Bourguignon. 


L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette.  —  Paris, 
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CHRONIQUE  AGRICOLE 

Enseignement  di^parleniental  et  coniiminal  de  l'agriculture;  projet  de  loi  déposé  par  le  ministre  de  l"ar/ri- 
culture.  —  Projet  de  loi  relatif  à  la  taxe  du  pain.  —  Légion  d'honneur.  —  Commune  déclarée  rdiylloxprée 
—  Commerce  exiérieur  de  la  France  en  1900;  droits  perçus  par  la  douane;  importations  de  blé  et  aduii~- 
sinns  temporaires;  mouvement  des  échanges  de  la  Frani:e  avec  les  autres  pays.  —  CiiLUiin"ne  des  bous 
d'importation;  dé  ibératiou  adoptée  par  le  syndicat  des  agriculteurs  de  Loir-et-Clier;  mc'invénients  des 
bons   d  inipoi  tation;  réunion   organisée  p.ir  le  syndicat  agricole   de  Chartres.  —  Assemblée   "-énérale   du 

comice  de  La>in;  protestations  contre  le   remaniment  du  réginui   des  sucres;  d.scoiirs  de   .M.    Lei^ras     

Institut  agronomique;  conseil  de  perrectionnement  et  conseil  des  professeurs. 


Enseignement  départemental  et  communal 
de  l'agriculture. 

Le  niiuislrc  ilr  ra^ririilUiri'  virnl  ih'  ili'- 
poser  un  proj(d  de  loi  niDililianl  la  loi  du 
16  juin  1879  qui  a  ori;aiiisé  ronseig-nement. 
dépai'touieiUal  id  roiunuinal  de  l'a^ricullure. 

Depuis  ijue  eelte  dernière  loi  a  élT'  vidée,  la 
siliiution  s'est  i)ien  luoditii'-e  :  les  écoles 
ont  roniii'  un  i^i'and  n(iud)re  d  agronomes 
aptes  à  reni[ilii'  les  l'unelinns  de  profes- 
seurs, (d  ou  a  rri'i'  di's  eiiaii'es  spéciales 
d'agricullui'e.  Or.  tandis  que  dans  les  con- 
cours ouverts  pour  l'emploi  de  professeur 
départemental,  on  n'exiî4;e  des  candidats 
d'autre  condition  que  d'avoir  vingt-cinq 
ans  révolus,  les  candidats  aux  chaires  spé- 
ciales doivent  ])Osséder  le  dipir)me  de  Tlns- 
litut  agronomique,  mi  celui  des  écoles  natio- 
nales d'agriculture,  ou  celui  des  écoles  vété- 
rinaires, el  doivent  justilii'r  en  outre  d'un 
stage  de  deux  ans  dans  une  exploitation  agri- 
cole postérieurement  à  l'obtention  du  dipli'jine 
exigé. 

Celle  organisation  qui  met  les  professeurs 
spéciaux  dans  l'obligation,  s  ils  désirent  ob- 
tenir l'emploi  de  professeur  départemental, 
de  subir  un  concours  dans  lequel  les  titres 
acqins  par  eux  dans  leurs  fonctions  ne  leur 
donnent  aucun  avantage  sur  leurs  autres  con- 
currents, ne  répond  plus  aux  conditions  ac- 
tuelles. 

Le  projet  slipide  que  les  emplois  de  profes- 
seur spécial  seront  seuls  mis  au  concours  el 
que  les  professeurs  départementaux  seront 
nommés  par  arrêté  du  ministre  de  Fagricul- 
ture  el  choisis  exclusiveiuerd  parmi  les  pro- 
fesseurs spéciaux. 

Le  trailement  des  professeurs  départemen- 
taux et  spéciaux  continuera  à  être  payé  sur 
les  fonds  du  budget  du  ministère  de  lagricul- 
lure.  Le  montant  des  frais  nécessaires  au 
fonctionnement  des  chaires  d'agriculture 
ainsi, que  celui  des  frais  de  tournées,  restera 
h  la  charge  des  départements  et  ne  pourra 
être  inférieur  à  1,000  fr. 

La  taxe  du  pain. 
La  loi  des  19-:2:2l juillet  1791  donneauxmaires 
le  droil  de  taxer  le  pain,  mais  elle  laisse  aux 
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boidangers  qui  rsliiiienl  élre  lé.sés  par  la  taxi' 
établie  la  voie  iriin  ri'roiirs  devaiil  l'aiihirili' 
di'parleini'idali'. 

I.c  luiiiislrr  de  l'agriciill  iii-c  a  pri'pari'  un 
|||'ii.ii'l  de  loi  lixaut  dans  quels  cas  et  sur 
quelles  b;ises  1rs  maires  seront  autorisés  à 
taxer  le  pain,  eldans  quelle  forme  et  suivant 
quelle  procé'dure  les  boulangers  pourront 
introduire  un  recours  contre  leurs  arrêtés. 

D'après  ce  ]>rojel,  les  municipalités  n'au- 
ront la  faculté  d'établir  une  taxe  que  lorsque 
le  prix  du  kilogr.  de  pain  de  première  qualité 
dépassera,  chez  la  moiti('  plus  un  des  boulan- 
gers de  la  loralilé,  0  fr.  10  pour  les  villes  de 
l."),0()0  habilanls  et  au-dessus,  et  0  fr.  33 
pour  les  couiuiiiues  de  moins  de  13,000  habi- 
tants. Les  éléments  qui  .serviront  de  base  à 
la  fixation  de  la  taxe  seront  :  1"  le  prix  de  la 
farine,  à  l'exclusion  de  celui  du  blé;  2°  le 
rendement  de  la  farine  en  pain  ;  li"  la  prime 
de  cuisson,  comprenant  les  frais  de  panilica- 
lion,  les  frais  généraux  el  le  bénélice  com- 
mercial des  boulangers.  L'arrêté  des  maires 
devra  être  noiihé  indivitluellement  aux  bou- 
langers qui  auront  six  jours  pour  intro. luire 
un  recours  devant  le  préfet. 

Légion  d'honneur. 
La  liste  des  nominations  dans  la  Légion 
d'honneur  faites  au  titre  étranger,  sur  la  pro- 
position du  ministre  des  affaires  étrangères, 
à  l'occasion  de  l'Exposition  universeile,~a 
paru  au  Journal  offickl  du  2  février.  Nous  y 
trouvons  avec  plaisir  le  nom  de  M.  Boglios 
Nubar-Pacha,  ingénieur  des  arls  el  manufac- 
tures, qui  est  nommé  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur.  M.  Boghos  .\ubar-Pacha  a  obtenu 
une  médaille  d'or  à  l'Exposition  où  il  avait 
présenté  une  charrue  rotative  automotrice, 
dont  la  description  a  été  donnée  dans  le 
journal  par  notre  collaboraleiu-,  M.  Ringel- 
mann. 

Territoire  phylloxéré. 

Par  arrêté  du  ministre  de  l'agriculture,  en 
date  du  2  février  1901,  le  territoire  de  la 
commune  de  Trois-Puils,  troisième  canton  de 
Reims,  arrondissemenl  dudil,  est  déclaré 
phylloxéré. 

T   I.  —  a. 
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Commerce  extérieur  de  la  France  en  1900. 
Les  tableaux  du  coinineire  extérieur  de  la 
France  pendant  les  trois  dernières  années, 
viennent  d'être  publiés  par  la  direction  géné- 
rale des  douanes.  Les  chifl'res  suivants  indi- 
quent, en  milliers  de  francs,  le  mouvement 
comparatif  îles  importations  et  des  exi)orta- 
tions,  au  commerce  spécial,  pendant  les 
années   I!I0I)  et   LS9!I. 


I.MPOliTATIONS 


1900 


1899 


Objets  cJ'alimcntatiùii 
Matières    nécessaires 

il  istrie 

Objets  fabriqués 


fin- 


mille  fr.  mille  IV. 

SJS,921  l):;i1,9S3 

2,738, IT!)  2,839,611 

841,430  727J7i4 


Tiitaiix 4,408,530  4,.';i8,30S 

EXPOUTAllDNS 

Objets  d'atiiiicnlation 77(),378  6"r),355 

Matiijrrs    nécessaires    à    I  in- 
dustrie                      ...  l,090,37:i  1,210,272 

ObjeU  fabriiiués                     ...  I,99;i,8(i2  2,077,424 

Coiis  postaux 213,417  189, .■i84 


Totaux. 


4,078,032     4,i:i2,63o 


A  l'entrée,  on  constate  des  diminutions  de 
101  millions  sur  les  matières  nécessaires  à 
l'industrie,  de  122  millions  sur  les  objets  d'ali- 
mentation portant  principalement  sur  les  cé- 
réales (17  millions),  sur  les  vins  (9IJ  millions), 
sur  les  bestiaux  et  les  viandes  ;  et  une  aug- 
mentation de  113  millions  sur  les  objets  fa- 
briqués. 

A  la  sortie  les  objets  d'alimentation  et 
en  particulier  les  fruits  de  table,  les  vins, 
les  eaux-de-vie,  les  sucres  ont  augmenté  de 
101  millions  et  les  colis  postaux  de  26  mil- 
lions, tandis  que  les  matières  nécessaires  à 
l'industrie  ont  diminué  de  près  de  120  mil- 
lions et  les  objets  fabriqués  de  81  millions. 

Au  total,  en  1900,  les  importations  ont  di- 
minué de  109  millions  et  les  exportations  de 
74  millions  de  francs,  comparativement  à 
l'exercice  1899.  Les  résultats  ne  sont  plus 
du  tout  les  mêmes  si,  au  lieu  de  comparer 
les  valeurs,  on  compare  le  tonnage  des  uïar- 
cliandises  entrées  et  sorties;  ou  trouve  alors 
que  les  importations  ont  augmenté  de  près 
de  3  millions  de  tonnes  et  les  exportations  de 
22.j,000  tonnes. 

Les  ilroits  perçus  par  la  douane  se  sont 
élevés  à  /i71,09;;,b;)  )  fr.  en  1900  au  lieu  de 
.«1,3.57,000  fr.  en  18!)9. 

L'importation  du  blé  a  été,  en  1900,  de 
1,293,6W  quintaux,  sur  lesquels  1  million 
242,32't  quintaux  proviennent  d'Algérie  et 
de   Tunisie;   autant  dire  cju'elle  a  été  nulle. 


Celle  des  farines  de  froment  n'a  alti'iiil  que 
208,000  (piintaux.  Mais  les  quantili-s  de  blés 
entrées  sous  le  régime  de  l'admission  tem- 
poraire se  sont  élevées  à  5,143,156  quintaux, 
y  compris  les  restes  à  apurer  de  l'année  pré- 
cédente, contre  5,337,380  quintaux  admis 
temporairement  en  18!)!t. 

Le  tableau  ci-après  résume  le  mouvement 
des  échanges  de  la  l'rance  avec  les  autres 
pays  en  1!»00: 

Imporlations  K.^cportations 

Pays  en  France.  de  France. 

fr..iacs.  francs. 

Russie 203, .346, 000  (7)  40.3(i8.000  (10) 

.\ngteleiTC.,..  «09,228.000  (!)  1.238.8.39,000(1) 

.\lleniaf;ne  . . . .  411.836.000(3)  460.016.000(31 

Belgique 389,012,000  (41  393.012,1100  (2; 

Sui^^se 103.010.000(10)  211,784.000,3) 

Italie 116. 841.000  (8)  166;764;000  ;G) 

Espagne 213,366,000(6)  110,736,000(7) 

Autriche..../  83.603,000  (Ui  16.948.000(12) 

Hongrie ) 

Turquie 107,631,000(9)  49,3:)0,000  (8) 

Etats-Unis.. .. .  459,796,000  (2)  231,743,000  (4) 

Brésil 77,681,000(12)  38,427,000(11) 

Rép.-Argenline  241.618,000(5)  47.332.000(9) 

Autres  pays...  1.339,117,000  820,691.000 

Totaux 4,408,330,000  4.078,032.000 

Les  cliilfres  entre  ])areutlièses  à  côté  de 
chaque  colonne  indiquent  l'ordre  dans  le(]uel 
sont  classés  les  pays  comme  exportateurs  de 
leurs  produits  en  France  et  importateurs  de 
produits  français. 

Après  l'Angletei-re,  nos  meilleurs  marchés 
sont  ceux  de  la  Belgique,  de  l'Allemagne,  des 
Etats-Unis  et  delà  Suisse.  La  Hussie  n'occupe 
que  le  dixième  rang  et  rAutriche-lloiigrie 
que  le  douzième. 

C'est  encore  l'Angleterre <|ui  est  au  premier 
rang  des  pays  exportateurs  en  I'"rance.  Vien- 
nent ensuite  les  Klats-linis,  l'Allemagne,  la 
Belgique  et  la  Biquililiiiiie  argentine  qui  nous 
expédie  jilus  d  un  iiiilliou  île  quintaux  de 
laines. 

La  campagne  des  bons  d  importation. 
Les  partisans  des  bons  d'importalinn 
mènent  en  ce  moment  une  active  cam- 
pagne; de  divers  côtés,  on  organise  des 
réunions  agricoles  et  on  y  vote  des  vœux 
favoi-ables  à  cette  conception  fiscale.  H 
s'agit  de  faire  pression  sur  le  Sénat  et  de  le 
décider  ù  adopter  le  projet  de  loi  voté  par  la 
Cluuabre  des  députés.  Un  certain  nombre  de 
comices  et  de  syndicats  se  sont  déjà  laissé 
entraîner  dans  ce  mouvement,  notamment  le 
syndical  des  agriculteurs  de  Loir-et-Clier  qui, 
après  un  exposé  de  son  président,  l'hono- 
rable M.  Riverain  père,  a  adopté  la  délibé- 
ration suivante  : 
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Les  membres  du  Syndical  des  agriculteurs  de 
Loir-et-Ciier,  rt'unis  en  assemblée  géni''rai<',  le 
12  janvier  lOOl  ; 

Considéranl  que,  i;ràei'  auv  ann'liorali.ins  de 
toute  nainre,  app!ir|uri's  à  la  ciiKiiiv  du  bb-  eu 
France,  le  i-enderurnl  à  rin'el.irc  s'est  accru 
dans  ries  propoi-lbnis  bien  suprrieures  aux 
chifTres  que  donnent  les  statistiques,  mais  que 
ce  rrsuKal,  s'il  a  rlr  avanlai,'i'ux  pour  le  con- 
sommateur, est  biiu  d'av.dr  rnriclii  le  produc- 
teur; 

Considérant  (jue  le  i-éiiime  des  admissions 
temporaires  a  eu  pour  cll'ef,  en  favorisant  la 
spéculation,  d'accentuer  la  baisse  des  cours  de 
nos  blés  français;  qu'il  est  par  conséquent 
urgent  de  modiliercette  loi  néfaste; 

Considérant  que  nous  ne  pouvons  espérer  le 
relèvement  de  nos  prix  qu'en  ajoutant  à  celtf 
mesure  le  moyen  d'écouler  une  parlie  de  nos 
blés  à  l'étranger  sous  peine  de  v.iii-,  à  biévc 
échéance,  la  ruine  complète  des  pays  à  bb'\  ([ui 
occupent  la  plus  grande  étendue  enFrance  ; 

Adjurent  .\I.\[.  les  Sénateurs  de  Loir-et-Cher  de 
donner  satisfaction  à  leurs  électeurs  des  cam- 
pagnes en  votant  la  loi  sur  les  bons  d'importa- 
tion telle  (|u'elle  a  été  votée  a  00  voix  de  majo- 
lité  par  la  Chambre  des  déptités. 

Rappelons  d'abord  en  deux  mots  le  méca- 
nisme (lu  projet  de  loi  adopté  avec  c{uelques 
modilieations  par  la  Commission  des  douanes 
du  Sénat,  mais  repoussé  par  la  Commission 
du  budget  do  cette  assemblée  sur  le  rapport 
de  M.  Durand-Savoyat. 

Jusqu'au  30  mars  1904,  toute  exportation  de 
blé,  de  farine  ou  de  semoule  de  blé,  quelle  qu'en 
soit  la  provenance  ou  l'essence,  donnera  lieu  à 
la  délivrance  par  la  douane  d'un  bon  d'importa- 
tion, valable  pendant  six  mois,  pouvant  être 
transféré  au  porteur,  et  qui  servira  à  acquitter 
les  droits  d'entrée  sur  les  blés,  cafés,  cacaos  et 
thés.     * 

La  valeur  de  ce  bon  sera  de  7  fr.  par  tOOkilogr. 
de  blé  ;  de  10  fr.  par  100  kilogr.  de  farine  au 
taux  d'extraction  de  70  0/0;  de  12  fr.  par 
100  kilogr.  de  farine  au  taux  d'extraction  de 
*>0  0/0  ;  de  14  fr.  par  100  kilogr.  de  farine  au 
taux  d'extraction  de  30  0/0. 

Si  les  cultivateurs  étaient  exportateurs  de 
blés,  ce  •  bon  constituerait  pour  eux  une 
prime  de  sortie.  Mais  y  eu  a-t-il  un  seul 
qui  vende  son  grain  à  l'étranger?  C'est 
donc  aux  négociants  en  grains  et  aux 
meuniers  que  ces  bons  seront  délivrés. 
Or,  les  intérêts  des  négociants  ne  sont  pas 
précisément  solidaires  de  ceux  des  produc- 
teurs. Le  commerçant  ne  fait  pas  de  distinc- 
tion entre  le  blé  national  et  le  blé  exotique  ;  il 
estime  que  le  meilleur  blé  est  celui  qu'il 
achète  au  meilleur  marché,  et  l'on  peut 
tenir  pour  certain  qu'il  saura  se  servir  des 
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bons  pour  provoquer  la  baisse  ou  la  hausse, 
selon  qu'il  y  trouvera,  son  Ijénélice.  C'est  nii 
nouvel  insirument  de  spéculation  (pjc  l'di, 
veutmellreenlre  ses  mains,  un  moyen  cin'uu 
veut  lui  donner  de  faire  sortir  par  une  jiorle 
quelques  uullions  de  quintaux  de  blé  ])our 
en  l'aireentrer  autant  par  une  autre,  cela  sans 
prolit  appréciable  pour  l'agriculture  puisque 
le  marché  ne  sera  pas  allégé.  On  ne  voit  pas 
bien,  en  ell'et,  ifuel  avantage  aurait  l'expor- 
lateurde  blé  ou  de  farine  à  transmettre  à  des 
importateurs  de  cacao  le  bon  qui  lui  aui-a  été 
délivré  et  qui  peut  lui  servir,  à  un  moment 
donné,  à  faire  une  importation  lucrative  de 
blé  étranger.  Au  surplus,  qu'il  s'agisse  de  blé, 
de  cacao,  de  café  ou  de.  thé,  le  Trési.r  y 
perdra  les  droits  de  douane,  et  la  somme 
peut  être  consid('rabIe  dans  les  années  de  ré- 
colte abondante.  L'admission  lem|)oraire, 
—  qu'il  est  dil'licile  de  supprimer  sans  jiorter 
préjudice  à  l'industrie  de  la  meunerie  —  ;i 
déjà  bien  assez  d'inconvénients  ;  ce  n'est  pas 
la  peine  d'y  ajouter,  sous  prétexte  de  sauver 
l'agriculture,  ceux  qui  résulteraient  du  jeu 
des  bons  d'iraportatiou. 

Les  agriculteurs  doivent  bien  y  rélli-cliir 
avant  de  donner  leur  adhésion  à  ce  sysième 
que  n'admettent  ni  le  ministre  de  l'agricul- 
ture, nila  Société  des  agriculteurs  de  France, 
ni  la  Société  nationale  d'encouragemeid,  à 
1  agriculture  ,  ([ui  ont  pourtant  i|uelque 
souci  des  intérêts  agricoles.  Nous  les  enga- 
geons à  s'en  tenir  aux  taril's  de  douane,  à 
l'abri  desquels  ils  ont  pu  améliorer  leurs 
méthodes  de  culture  et  augmenter  leurs  ren- 
dements. Si  ces  tarifs  n'ont  en  ce  miunent 
qu'une  action  restreinte,  une  mauvaise  année 
peut  survenir  où  ils  joueront  entièrement, 
selon  le  terme  consacré.  Ils  ne  doivent  pas 
demander  des  mesures  que  nous  croyons 
sans  efOcacité,  profitables  seulement'  au 
commerce,  et  qui  seront  sûrement  onéreuses 
pour  l'Etat.  Il  serait  déplorable  que  cette 
campagne  aboutit  à  la  suppression  des  tarifs 
de  douane  sur  les  blés.  C'est  cependant  le  ré- 
sultat inattendu  que  l'on  risque  d'obtenir, 
lorS([u'ou  dénonce  aux  Chambres  l'impuis- 
sance des  droits  d'entrée  à  protéger  le  mar- 
ché français  et  que  l'on  donne  à  entendre 
que  plus  les  rendements  s'élèvent,  plus  la 
production  du  froment  est  ruineuse. 

Dans  un  des  considérants  de  son  vont,  le 
syndicat  des  agriculteurs  de  Loir-et-Cher 
dit  que  «  grâce  aux  améliorations  de  toute 
nature  appliquées  à  la  culture  du  blé,  le  ren- 
dement à  l'hectare  s'est  accru  dans  des  pro- 
portions bien  supérieures  aux  cliilTres  que 
donnent  les  statistiques  ».  Cette  assertion 
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semble  justifiée.  Si  les  st!ilisti(|ues  étaient 
exactes,  si  la  dernièir  récolte  était  i-i'clle- 
inent  déficitaire,  les  cours  du  blé  se  relè- 
veraient puisiinc  Fimportation  est  nuil(> 
depuis  deux  ans.  Les  excédents  des  deux 
récoltes  précédentes,  1898  et  1899,  ont 
été  sans  doute  plus  considérables  qu'on  ne  le 
suppose  et  le  stock  des  blés  dispoiilhles  esl 
probablement  supérieur  au  cliiUVe  auquel  il 
est  évalué. 

M.  Mercier,  comptable  du  Syndicat  agri- 
cole de  l'arrondissement  de  Chartres,  nous 
écrit  : 

Une  grande  réunion  agricolr,  due  à  rinitiative 
du  bureau  d'administration  du  syiulicut  agricole 
de  Chartres,  et  à  laquelle  sont  invités  MM.  les 
sénateurs  et  députés  du  département,  aura  lieu 
à  Chartres,  samedi  prochain.  !)  février,  à  trois 
heures  précises,  salle  des  conférences  de  l'Hôtel 
de  Ville,  place  des  Halles. 

Ordre  du  jour:  Vanix  à  émettre  sur  le  projet 
de  loi  relatif  aux  lions  d'importation. 

Tous  les  cultivateurs  d'Eure-et-Loir  sont 
invités  à  cette  réunion  ([ui  promet  d'être  très 
nombreuse. 

Ils  répondront  certainemeut,  par  leur  pré- 
sence, aux  elforts  faits  par  le  syndicat  agricole 
pour  remédier  si  possible  ;\  la  mévente  des  blés 
qui  tue  l'agriculture. 

Il  s'agit  bien  là,  en  effet,  de  leurs  intérêts  les 
plus  graves... 

M.  Mercier  trace  ensuite  un  tableau  très 
sombre  de  la  situation  agricole  tie  la  Beauce, 
par  suite  du  bas  prix  du  blé,  du  bétail  et  des 
laines;  il  pense  que,dùt-il  en  coûter  llJU  mil- 
lions par  an  au  Trésor,  la  loi  des  bons  doit 
être  votée,  parce  que  l'agriculture  française 
mérite  bien  qu'on  fasse  pour  elle  ce  sacrifice. 
Nous  serions  bien  loin  d'y  contredire  si  elle 
en  devait  profiter. 

La  question  des  sucres. 

Le  comice  agricole  de  Laon  a  tenu  son  as- 
semblée générale  le  iilt  janvier,  dans  une  des 
.salles  de  l'hôtel  de  ville  de  Laon,  sous  la 
présidence  de  M.  Legras.  Dans  sa  réunion  du 
Ml  octobre,  le  comice  avait  émis  un  vœu  pour 
protester  contre  toute  modification  nouvelle 
du  régime  des  sucres.  M.  Legras  a  fait  con- 
naître à  l'assemblée  les  mesures  qui  ont  été 
prises  pour  donner  à  ce  vœu  toute  l'extension, 
toute  l'autorité  possibles.  A  cet  effet,  des  péti- 
tions, signalant  le  danger  qui  menace  à  la 
fois  l'industrie  sucrière,  les  intérêts  des  agri- 
(•ulteurs  et  le  salaire  des  ouvriers  ruraux,  ont 
été  adressées  à  tous  les  maires  de  l'arrondis- 
sement, avec  prière  de  les  faire  circuler  dans 
leur  commune.  Cette  communication  a  été 
bien  accueillie,  non  seulement  dans  les  vil- 
lages, mais  encore  dan»  les  villes  et  nombre 


de  conseils  municipaux  ont  appuyé  |)ar  une 
déliliératiiui  les  pétitions  de  leiii-s  adminis- 
trés. 

La  circonscrijdion  du  comice  de  Laon  est 
composée  de  7  cantcms  :  Laon.  La  Fera, 
Chauny,  Coucy-le-Chàteau,  Ani/.y-le-Chàteau, 
Craonne  et  Neulchàtel,  comprenant  197  com- 
nuines.  Toutes  les  communes,  sans  excep- 
tion, des  cantons  de  Laon,  Cliauny,  La  Fère, 
Coucy-le-Château,qui  sontpourvues  de  nom- 
breuses fabriques,  ont  retourné  leurs  péti- 
tions couvertes  de  signatures.  11  \n\  manque 
qu'une  commune  dans  le  canton  de  .^euf- 
cliàlel.  Le  mouvement  a  été  moins  unanime 
dans  les  cantons  d'Anizy  et  de  Craonne,  où 
les  conditions  sont  moins  favorables  à  la  cul- 
ture de  la  betterave.  Le  comice  a  reçu  ainsi 
177  |iétitions  couvertes  de  jirès  de  il, t)00  si- 
gnatures et  117  délibérations  de  municipa- 
lités. 

Cette  consultation,  a  dit  IL  Legras,  faite  dans 
la  modeste  s]dière  de  notre  .Association,  peut 
servir  de  ]irécieuse  indication. 

Elle  'est  l'image  de  l'émotion  ([ui  lègue  par- 
tout. Elle  donne  la  mesure  de  l'importance  »iue 
prendrait  une  manifestation,  en  masse,  des  po- 
pulations betteravières,  si  tous  les  intérêts  me- 
nacés s'unissaient  dans  une  vaste  protestation. 

Elle  est  de  nature  à  éclairer  le  Gouvernement, 
le  Parlement,  dans  une  (luestiori  ca|iitalê  pour 
l'industrie  agricole  et  toutes  b's  lii.nniii>  du  tra- 
vail qui  s'y  i-attachent. 

M.  Ermant,  député,  qui  assistait  à  la  réu- 
nion, a  donné  l'assurance  que  son  concours, 
comme  celui  de  tous  les  représentants  de 
l'Aisne,  était  ac(juis  d'avance  à  la  défense  de 
la  cause  soiitrinie  par  le  comice  de  Laon. 

Institut  agronomique. 

D'après  l'arrêté  du  :iO  décembre  1898,  le 
conseil  de  (iiu-fectionnement  de  l'Institut 
agronoiui(|ui'  est  composé  de  cinq  membres 
de  droit  (les  quatre  directeurs  du  ministère 
de  l'agriculture  et  le  directeur  de  1  (''Colel  de 
six  memhn's  nommés  par  le  ministre 
(MM.  .lean  Biguon,  Alfred  Cornu,  Fagot,  Per- 
rier,  Prillieux,  Fug.  Tisserand)  et  de_  cinq  pro- 
fesseurs de  l'Institut  agronomique  désignés 
chaque  année  par  le  conseil  de  l'Fcole. 

Dans  sa  séance  du  1"'  février,  le  conseil  des 


prolesseurs 


a    dé? 


pour    rem|ilir    ces 


fonctions  MM.   Lindel,  Muulx,    Ringcdmann, 
Scliribaux  et  Viala. 

Dans  la  même  séance,  M.  Gauwain  a  été 
nommé  vice-pr(''sidenl  du  conseil  des  profes- 
seurs; le  président  est  le  M.  D''  Regnard,  di- 
recteur de  l'Institut  agronomique. 

A.  DE  Céris. 
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LA  FUMURE  DES  PRAIRIES 

ET    LES    SCORIES    DE    DÉPHOSPHOIlATION 

INNOCUITÉ    DE    l'iNGESTIO.N    DES    SCORIES    l'OCR   LES    MOUTO.NS   AU    PACAGE. 


Les  animaux,  et  en  particulier  les  moutons, 
qu'on  met  en  pâture  dans  des  prairies  réceni- 
menlfumées  avec  des  scories,  sont-ils  exposés 
à  des  accidents  par  suite  de  l'ingestion  de 
phosphate  Thomas  ?  Telle  est  la  question  qu'a 
soulevée,  en  Angleterre,  à  l'automne  deinier 
lors  de  la  session  du  Fannevs-Club,  la  commu- 
nication d'un  grand  éleveur  de  moutons.  Cet 
éleveur  faisait  connaître  à  ses  collègues  du 
Club  des  fermiers  qu'au  printemps  de  l'année 
1899  il  avait  perdu  beaucoup  de  moutons  qui 
paissaient  sur  un  pâturage  récemment  fumé 
avec  des  scories.  Comme  aucune  cause  appa- 
rente ne  semblant  pouvoir  expli(juer  cette 
mortalité,  il  émettait  l'opinion  qu'il  fallait 
l'attribuer  au  phosphate  que  les  moutons 
avaient  ingéré  en  même  temps  que  l'herbe. 
Cette  hypothèse  a  déjà  été  invoquée  à  plu- 
sieurs reprises  par  des  cultivateurs,  pour 
expliquer  des  accidents  mortels  survenus 
chez  des  animaux  mis  au  pré,  peu  de  temps 
après  que  celui-ci  avait  reçu  des  scories  en 
épandage.  Tout  le  monde  sait  combien  il  est 
difficile,  dans  la  plupart  des  cas,  de  pré- 
riser  les  causes  du  mortalité  des  moulons  et 
conibieu  il  est  aisé  de  se  tromper  à  ce  sujet. 
D'autre  part,  les  scories  appliquées  à  la  fu- 
mure des  prairies  produisent  de  si  excellents 
i-ésultats,  qu'il  a  paru  nécessaire  aux  membres 
de  l'Association  anglaise  d'entreprendre  des 
expériences  directes  pour  trancher  la  question 
et  décider  si,  oui  ou  non,  le  phosphate  Thomas 
peut  exercer  une  action  nuisible,  à  un  degré 
quelcon(pie,sur  la  santé  des  moutons  nourris 
avec  de  l'herbe  récemment  saupoudrée  avec 
cet  engrais.  Dans  le  cas  cité  par  l'éleveur 
anglais  au  Farmerx-Club,  l'épandage  des 
scories  dans  la  prairie  incriminée  avait  eu 
lieu  un  mois  a\ant  le  pacage  et  il  avait  été 
suivi  de  pluie  iissez  abondante. 

Le  Farmers-c:iub  a  décidé  que  l'expérienei' 
aurait  lieu  à  la  ferme  du  Collège  agricole 
d'Uckfleld,  dans  le  Sus.^ex,  où  elle  pourrait 
être  conduite  avec  toutes  les  garanties 
d'exactitude  désirables.  Les  résultats  absolu- 
ment concluants  de  ces  essais  viennent  d'être 
portés  à  la  connaissance  des  agriculteurs  an- 
glais, par  M.  W.  J.  Malden,  de  V AcjricuUural 
Collège  d'Uckfield.  Je  crois  utile  de  les 
signaler  à  l'attention  des  cultivateurs  fran- 
çais qui,  plus  nombreux  chaque  jour,  ont 
recours  avec  un  succès  complet,  aux  scories 
de  déphosphoration,  pour  la  fumure  de  leurs 


prairies  au  printemps  ou  à  l'automne.  Les 
expériences  d'Uckfield  ont  eu  lieu  en  avril  et 
mai  19U0;  entre  autres  constatations,  elles 
ont  confirmé  la  valeur  de  la  pratique  de  l'ap- 
plication des  scories  au  printemps,  en  mon- 
trant que  l'assimilation  de  leur  acide  phos- 
phorique  a  lieu  immédiatement  au  dépai'l  d(! 
la  végétation.  Dans  la  bergerie  d'Ucklield,  on 
a  choisi  neuf  moutons  de  la  race  Southdowu 
qu'on  a  pesés  isolément,  puis  répartis  en  trois 
lots  égaux,  qu'on  a  placés  respectivement 
dans  trois  parcelles  identiques  du  même  pâ- 
turage. Chaque  année,  en  1897,  1898  et  1899, 
ce  pâturage  avait  reçu  à  l'hectare,  ;17Q  kilog;r. 
de  scories  et  12.}  kilogr.  de  sulfate  d'amxno- 
niaque.  Au  mois  d'avril  1900,  les  trois  par- 
celles destinées  à  nourrir  chacune  trois  mou- 
tons ont  été  traitées  de  la  manière  suivante  : 

La  première  a  reçu  I,2;j(i  kilogr.  de  scories  à  l'hec- 
tare. 

La  deuxième  a  reçu  628  kilogr.  de  scories  à  l'hec- 
tare. 

La  troisième  est  restée  sans  fumure  phosphatée. 

L'épandage  du  pliosphate  Thomas  a  eu  lieu 
immédiatement  après  l'installation  des  trois 
lots  de  moutons  dans  leurs  pacages  isijlés. 
Le  surlendemain  de  l'épandage  de  l'engrais, 
une  pluie  légère  est  tombée  qui  a  lavé  l'iierbe 
très  courte  encore  à  cette  époque  de  l'année, 
mais  qui  n'ajias  été  suffisante  pour  entraîner 
le  phosphate  dans  le  sol. 

Les  moutons  installés,  avanL  rdpandai/e  de 
l'engrais,  se  sont  donc  trouvés  en  situation 
d'ingérer  des  quantités  de  phosphate  Thomas 
supérieures,  sans  doute,  à  celles  qu'ils  au- 
raient pu  absorber  dans  les  conditions  ordi- 
naires. 

Afin  d'assurer  une  répartition  parfaite  des 
scories  et  d'éviter  que  quelques  points  des 
parcelles  qui  n'en  auraient  pas  reçu  four- 
nissent aux  moutons  une  alimentation  dé- 
pourvue de  phosphate  Thomas,  l'épandage  a 
été  fait,  avec  tous  les  soins  possibles,  aii  se- 
moir à  engrais. 

Parallèlement  à  cette  expérience,  on  en  a 
fait  deux  autres,  sur  un  mouton  du  même 
troupeau  et  sur  un  agneau.  Afin  d'être  cer- 
tain que  ces  animaux  ingéraient  des  quantités 
déterminées  de  phosphate  Thomas,  on  le  leui' 
a  directement  fait  consommer  eu  nature  avec 
leurs  aliments. 

I.e  mouton  mis  à  ce  régime  pendant  pki- 
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sieurs  semaines  n'ayant  i^'ésenlé  absohimenl 
aucun  trouble  dans  sa  santé,  on  a  fait  la 
même  expérience  sur  un  agneau  âgé  de 
dix  semaines,  élevé  au  lail  de  vache,  ^ious 
reviendrons  tout  à  l'heure  sur  ces  essais. 

Les  fl  moutons,  mis  au  pré,  ont  été  pesés 
individuellement  au  commencement  et  à  la 
lin  des  expériences,  afin  de  déterminer  chez 
chacun  raiiKmi'nlnti(ui  ou   la  diminution  tie 


poids  qui  résulteraient  de  l'alimentation,  el 
pour  constater,  si,  même  en  l'absence  de 
symptùim^s  apparents  de  malaise  ou  de  ma- 
ladie, quehpiun  des  sujets  en  expérience 
n'aurait  pas])erdude  poids  .sous  l'inlluence  du 
régime.  Dans  aucun  cas  les  poids  n'ont  ré- 
vélé aucun  trouble  dans  l'état  des  animaux. 
Voici  d'ailleurs  les  résultats  de  ces  pesées 
individuelles: 
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■    p^arctiUe  l'unKÎe  ù  raison 
de  l,-ir»6  k.  à  J'Jieclarc. 

G  avril.  18  mai. 

\o   I 41l<0  5:i''n 

N"  2 M.O  ;i7.1 

N»  3 'is.;;  5.4. fi 

Tutaux..,         146.;;  Iti4.7 

Augmentation  moyenne.       18i<2 

|)'a])ri''s  les  résultats  (l(>  ces  pesc'cs.  il  est 
impossible  de  conclure  à  aucun  degré  à  une 
iulluenre  nocive  du  phosphate  Tluunas  chez 
les  moutons  qui  eu  ont  ingéré  avec  l'herbe. 
Bien  ([ue  ces  essais  aient  duré  six  semaines, 
on  u  a  pu  constater  le  |)lus  pelil  signe  de 
malaise  chez  les  animaux  ;  aucun  il'eux 
n'a  manil'eslé  ni  conslipalion  ni  diarrhée. 
Gomme  les  moutons  n'ont  reçu  aucun  autre 
aiiraent  que  l'herbe  des  lots  de  prairies  dans 
lesquels  ils  paissaient,  on  ne  saurait  admettre 
dans  aucune  limite,  dit  le  rapporteur.  M.  Mal- 
deu,  une  intluence  défavorable  de  1  ingestion 
du  phosphate  Thomas. 

Passons  maintenant  aux  tieux  expériences 
sur  l'administration  directe  de  scories  au 
nuiuton  et  ii  l'agneau. 

Mouton.  —  L'expérience  a  duii'  tlu  o  avril 
au  3  juin  ;  dans  ces  deux  mois,  on  a  donné 
ài'animaldes  doses  «"oissantes  de  |)hosi)hate 
Thomas:  par  semaine,  dans  chacune  des 
pi-riodes,  ou  lui  administra,  en  deux  lois,  les 
quautiti'S  suivantes: 

grammes 
28  sy.  3:;  par  semaine  ilu  3  avril  au  24  avril.  85.03 
.'iB  gr.  70  —  24    —  to  mai.     170.10 

Sl>  gr.  05  —  15  mai  5  juin  .     2.-;:s.l5 

Au  total,  en  'J  semaines 5 10 .  30 

Ce  mouton  a  donc  reçu  plus  d'un  ilemi- 
kilogr.  de  scories,  quantité  certainement  très 
supérieure  à  celle  que,  dans  le  cas  le  plus 
défa\()rabie,  un  animal  pourrait  ingérer  en 
paissant  dans  une  prairie. 

Le  mouton  eu  expérience  pesait  48  kilogr. 
le  3  avril,  50  kil.  3  le  l'i  mai  et  53  kilogr.  le 
"i  juin.  Durant  ces  deux    mois    de    régime 


DnrccIIe  fuDiéo  à  raison 
lie  028  k.  à  l'Iioctarc. 


0  avril, 

481^7 
48.5 

.ïi.a 


148. 


IrS  mai. 

o3i<3 
51.6 
55.3 

160.4 


p 

arcelle 

sans 

fumure. 

6  avril. 

IS  mai. 

48K5 

50'^ 

51.6 

n3.9 

48.5 

53.7 

148.6 


138.3 


12.0 


])liosphalé,  I  animal  s'est  constamiiiriil  bien 
porté  et  n'a,  à  aucun  momeul,  éprtuivé  le 
moindre  malaise.  11  était  un  peu  agité,  étant 
toujours  resté  enfermé  seul,  mais  il  a  été  tout 
le  temps  bien  iKU-tant  et  sou  poids  s'est  accru, 
ainsi  que  l'on  vient  de  le  voir,  de  5  kilo,nr. 

Uu  agneau  Southdown  àgt'  de  dix  semai- 
nes, et  qui  pesait,  le  "t-l  mai.  IS  kil.  ."iTO,  a  reça 
les  doses  suivaulcs  do  plios]iliale  Thomas: 

grammes 

Du  22  au  29  mai 14.20 

29  mai  au  11  juin 28.35 

5  au  12  juin 56.70 


.'Vu  total,  en  3  .semaines.       99. 2.') 

Cette  dose,  énorme  pour  uu  agneau  de 
cet  âge,  ne  lui  serait  vraisemblablement 
jamais  offerte  par  l'alimenlation  au  [U'é  en 
liberté;  elle  n'a  pas  paru  occasionner,  pas 
plus  qu'aux  autres  moutons,  la  moindre 
incommodité  ni  le  plus  petit  trouble  :  en 
trois  semaines,  son  poids  a  passé  de  IS  kil.  37 
à  :il  kil.  32,  en  augmeulatiun  de  :2  kil.  93.  Sou 
appétit  n'a  subi  aucune  diminution. 

De  cet  ensemble  de  très  intéressantes  ex- 
périences, on  doit  donc  conclure  avec  VAgri- 
cultwal  collège  que  le  phosphate  Thomas 
n'a  exercé  aucune  iniluence  fâcheuse  sur  les 
moutons,  el  (|ue  c'est  dans  d'autres  causes 
qu'il  faut  rechercher  l'explication  des  acci- 
dents qu'on  lui  avait,  sans  preuves  d'ailleurs, 
attribués. 

Les  scories  employées  dans  ces  diverses 
expériences  n'étaient  pas  au  titre  le  plus  élevé 
de  ci'lles  t|u'on  rencontre  dans  le  commerce  : 
à  dessein,  on  avait  choisi  du  phosphate 
Thomas  à  faible  titrage,  celui-là  renfermant 
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une  quanlilé  1res  t^levée  de  matières  autres 
que  le  phosphate,  qui  auraient  pu  éventuelle- 
ment être  nuisibles  pour  le  niiuiton;  mais  il 
n'en  a  rien  été. 

On  s'était  assuré  que  les  scories  employées 
étaient  exemptes  d  arsenic.  .Naturellement, 
dit  M.  Malden,  il  est  possible  que  les  scories 
soient  mélangées  à  des  substances  étrangères  ; 
mais  le  cultivateur  peut  toujours  éviter  ce 
risque  en  exigeant  une  garantie  de, composi- 
tion et  en  s'adressant  aux  maisons  de  vente 
notoirement  honorables.  Le  l'ait  que  du 
phosphate  Thomas  de  richesse  moyenne, 
administré  à  des  doses  qui  dépasseni  de 
beaucoup  celles  que  le  mouton  peut  absorljer 
dans  les  prairies  sans  qu'aucun  accident  ni 
trouble  ne  survienne,  réduit  à  néant  l'opinion 
erronée  que  les  cultivateurs  qui  aiiporlenl 
leurs  soins  à  l'acliat  des  scories  dans  les  con- 
ditions normales,  aient  quoi  que  ce  soit  à 
redouter  de  leur  emploi. 

Deux  mots,  en  terminant,  sur  l'iniluence 
exercée  par  les  scories  sur  la  qualité  du 
fourrage.  On  a  vu  plus  hant  que  les  accroi.sse- 
ments  de  poids  des  trois  lots  de  moutons 
paissant  dans  trois  parcelles  inégalement 
fumées  en  avril,  ont  présenté  des  diU'érences 
sensibles:  dans  la  parcelle  qui  avait  reçu 
1,256  Uilogr.  de  scories  à  l'hectare,  les  ani- 


maux ont  gagné  18  k.  20  en  six  semaines, 
soit  le  double  du  croit  i»  kilo^r.)  des 
trois  moutons  tout  à  fait  comparables  mis 
dans  le  même  temps  dans  l,i  parcelle 
non  phosphatée.  Dans  la  parcelle  qui  n'a 
reçu  qu'une  quantité  moitié  nntindre  d(> 
scories  que  la  première,  le  gain  des  mou- 
tons n'a  été  que  de  12  kilogr. 

Ces  difl'érences,  très  sensibles  dans  l'ae- 
eroissement  du  poids  d'animaux  s'alimentant 
ad  libi/um  dans  les  mêmes  condilicuis  géni'- 
rales  ne  paraissent  pouvoir  être  attribuées  qu'à 
une  valeur  nutritive  de  l'hei'be.  proportion- 
nelle en  quelque  mesure,  à  l'alimentation 
de  la  plante.  Toutes  les  expériences  ont 
montré  jusqu'ici  que  l'apport  de  scories 
sur  les  prairies  augmente  dans  une  très 
notable  proportion,  non  seulement  le  rende- 
ment, maisencore  la  qualité  luilrilivedii  four- 
rage, très  probablement  |)arce  que  l'acide 
phosphoriqne  favorise  la  venue  et  le  dévelop- 
pement des  légumineuses. 

Les  résultats  constatés  à  Uckiield  viennent 
tout  à  fait  à  l'appui  de  ces  remarques,  et  la 
conclusion  à  tirer  de  ce  qui  précède  est  que 
les  cultivateurs  ne  sauraient  tro|>  largement 
recourir  aux  phos|)hates  Thomas  [lour  l'entre- 
tien et  l'amêlioralion  de  leurs  prairies. 

L.    (JKAiNDEAU. 
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RÉPONSE  AU  N"  6114  (Vaucluse). 

J'ai  démontré  par  des  communications  jiré- 
cédentes,  que  le  parasite  qui  dévaste  les  plan- 
tations d'oeillets  sur  le  littoral  de  la  Méditer- 
ranée, en  Provence  et  en  Italie,  est  un  cham- 
pignon auquel  .MM.  Prillieux  et  Delacroix  ont 
cru  pouvoir  attribuer  le  nom  de  Fusariuin 
Dianthi. 

Dans  une  récente  communication  à  l'Aca- 
démie des  sciences  (1),  j'ai  montré  que  ce 
parasite  ne  constitue  pas  une  espèce  nou- 
velle, il  se  rapporte,  suivant  les  variations  de 
son  appareil  de  fructification,  à  diverses 
espèces  du  genre  Fusarium,  et  comme  c'est 
le  Fusarium  roseuin  qui  répond  le  mieux  à  la 
description,  c'est  ce  nom  que  j'adopterai  pro- 
visoirement en  attendant  que  de  nouvelles 
expériences  me  permettent  de  délinir  et  de 


1)  L.  Mmtîiii.  Sur  le  l'.irasilisme  ilu  Fuaariui/i  i-o- 
seum  et  des  espèces  aflines,  C.  H.,  l.  C.\.\.\l,  p.  1241. 
1900. 


caractériser  un  genre  aussi  peu  net  et  déliai 
que  le  genre  Fusarium. 

11  ne  convient  pas  ici  de  s'attarder  à  des 
questions,  très  intéressantes  sans  doute,  île 
nomenclature  bolani(|ue,  il  laul,  surtout  mon- 
trer au  lecteur  l'intérêt  pratique  qui  s'attache 
à  l'étude  de  cette  espèce. 

Le  Fusarium  roseum  a  été  jusqu'ici  consi- 
déré comme  une  espèce  inolfensive  vivant 
seulement  sur  les  végétaux  morts.  J'ai  le 
premier  démontré  qu'il  peut  être  parasite 
et  dévaster  des  cultures  de  quelque  étendue. 

Aprèsavoir  établi  expérimentalementqu'elle 
est  l'unique  cause  de  l'épidémie  des  œillets 
j'ai  réussi  à  la  cultiver  sur  d'autres  plantes 
vivantes,  notamment  sur  les  tubercules  de 
dahlia  et  de  pomme  <li'  terre.  En  peu  de 
temps,  dans  une  atmosphère  humide  et  à 
une  température  voisine  de  15  degrés,  les 
tubercules  des  deux  espèces  précédentes  sont 
partiellement  ou  complètement  déiruils. 

La  possibilité  pour  le  Fusarium  roseum  de 
vivre  sur  des  plantes  vivantes  a  encore  été 
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élal)lic  par  uno  (■irconsLance  lorluili'.  J'ai 
reçu,  au  mois  d'octobre  dernier,  des  pommes 
de  torre  malades,  qui  élaienl  envahies  par  le 
Fnsfiriuni  roseutn;  l'invasion  a  commencé 
après  le  liJ  août  à  la  suite  d'une  pluie  d'inU'ti- 
sil(''  moyenne  el  sui-toul  après  ww.'  véritable 
li'ombe  d'eau  suivie  diiiu'  série  de  Jiuirnécs 
très  chaudes. 

I/exnmon  des  tubercules  ipie  j'avais  reçus 
me  montra  les  mêmes  lésions  (pu-  sur  ceux 
que  j'avais  pré(-édemment  inoculés  avec  le 
])arasite  récolté  sur  les  œillets. 

IjC  dommage  causé  n'est  pas  cousidé-rable 
encore  puisque  les  tubercules  malades  étaient 
localisés  dans  un  champ;  mais  si  l'on  n'y 
prend  garde,  la  dill'usiiui  du  parasite  jiourra 
avilir  des  conséquences  aussi  graves  que 
dans  les  plantations  d'ieillets.  Dans  les  cul- 
tures de  cette  plante  la  maladie  a  débuté  en 
18S9  ou  en  1890  à  Cannes;  bénigne  au  début, 
elle  a  progressé  peu  à  ])eu  et  aujourd'hui  elle 
détruit  des  plantations  entières  aussi  bien  en 
l''rance  qu'en  Italie  ;  dans  ce  dernier  ]>ays,  à 
Os[)edaletti,  une  seule  société  a  perdu  l'année 
dc'rnière  'i.>,000  pieds  d'u-illets. 

Il  est  donc  urgent  dès  mainlmanl  de  dé- 
bari'asser  les  cultures  de  ce  redoulahh^  para- 
site. 

Dans  une  communicalion  faite  à  la  Sociéti'' 
de  biologie,  le  1 7  mars  dernier  (1  ),  j'ai  indiqué' 
un  certain  nombri>  de  substances  toxiques 
pour  le  Fusanum  rosenni  dont  on  ]iouvait  es- 
sayer l'action  en  |)ulvérisation  ou  eu  arro- 
sages massifs. 

Le  tableau  suivant  l'ésume  ces  donnc-es  en 
indi(}uanl,  pour  chacune  des  substances  qui 
y  ligurent,  la  dose  au-dessous  de  laquelle  elh.'s 
deuieiucnt  sans  intluence  sur  le  développe- 
m('id  du  jiarasite. 

Siilj'atfl  ferreux 2/1  .flou 

Sulfiite  de  zinc 1.5/1.00(1 

Sulf.ite  lie  cuivre l./I.OOO 

Sulfate  de  mercure 2.r;/U)0.OllO 

.\'aplitol-p i.r,/io.ono 

Lysol 1/1.000  ou     8/1(1.000 

Pur  suite,  en  employant  ces  substances  à 
un(MJ()se  notablement  snjjérieureaux  nombres 
(ù-dossus,  non  seulement  le  juirasite  est  tu('', 
mais  ses  spores  même, qui  pourtant  sont  plus 
résistantes,  sont  «gaiement  tuées. 

l'ài  conséquences,  j'avais  cru  pouvoir  recom- 
mander pour  les  cidtures  d'ieillets  le  bichlo- 
run!  de  mercure  ou  sublimé  corrosif  à  la  dose 
de  ;{ ijrammes  f'Onr  100  litres,  le  najihtol-jS  à  la 
dose  de  \  à  5  grammes  pour  10  litres,  et  enfin 

(1)  Sur  la  malaiiie  des  œillets  à  Antibes,  Compt. 
Ri'.nd.  de  la  Société  de  Biotogie,  t.  LU,  p.  248, 
nma-s  1900. 
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le  lysol  à  la  dose  de  12  grammes  pour 
10  litres.  M.  Delacroix  (2)  a  cru  devoir  con- 
tester, eu  ce  qui  concerne  le  naphtol-p,  les  ré- 
sultats que  j'avais  annoncés,  car  il  dilque  •■  la 

siiluliciii   de    uaplildl    à    — -     pn''conisi''e     par 

M.  Mangin  est  iusuflisanle,  les  chlamydos- 
pores  o  y  geruu'ut  presque  aussi  vile  que 
dans  l'eau  ". 

Hien  que  je  fusse  certain  de  mr'^  réxiltats, 
j  ai  réalisé  l'expérience  de  cduln'ile  sui- 
vante i,')'). 

■■  .l'ai  piépuré  :t  liallciiis  de  ((illme  :  le  t'''  avec 
.1(1  centimètres  cubes  de  solution  nutritive  pure; 
le  2''  .ivec  ht  inèiue  voliuno  de  solution  addi- 
tionner' (le  naplitul-,'i  à  le  '.V  avec  la  solution 

rodiilive    avec  na]>htol-[3  à  la  dosit  de         .  .Après 

slriilisation,  les  ballons  sont  ensemencés  le 
12  ili'ci'mljre  avec  le  Fiisarimii  roneum. 

l-a  germination  et  la  croissance  s'elfcctuent 
avec  une  telle  ra]iidité  dans  le  ballon  n°  i,  que 
le  10  (lécemlue  à  onze  lieiu'cs,  a|n'ès  quatre 
joiu's,  à  la  température  de  20  degrés,  le  mycé- 
lium remplit  tout  le  liquide  et  fornu!  à  la  surface 
ou  feutrage  très  i'|iais  d'un  Idaiu-  de  neige,  cou- 
vert d'aboudanii's  fructilicalious.  Pendant  ce 
Irmps,  les  tlaciins  2  et  'S  sont  demeurés  rigou- 

(■IM1SC(UI-Ilt   stélill'S. 

L'expérieiu-e  ayant  été  continuée  depuis  la 
pidilication  de  la  note  d'oi'i  j'extrais  cette 
citation,  le  ri'siillat  n'a  pas  changé;  aujour- 
d'hui 27  janvier,  les  llaciuis  2el  .'î  sont  enc(U'e 
sti'i-iles. 

,1e  ne  puis  dune  ip(e  inaiuleuir  mes  précé- 
dents rés(dlats  el  j'exauiidccai  maiidenant 
les  moyens  praliq((es  de  (h'tcuice  le  Fusariltm 
rosetiui. 

Kn  ce  i|(ji  eiiucecue  les  (eillets.  je  reuxcrrai 
le  lecteur  il  l'articde  (pie  j'ai  piihlii'  dans  la 
Revue  horticole  (A). 

Kn  ce  qui  concerne  les  pommes  de  terre, 
je  ferai  d'abord  remarquer  que  le  dévelop- 
pement du  parasite  ('tant  très  lent  à  la  tem- 
fii'i-ature  de  10  degi'és,  riiifecliDii  des  tuber- 
cules ne  sera  pas  bien  redoutable  dans  les 
r('gions  du  iNord  ;  c'est  seulement  pendant 
une  période  de  |)luies  chaudes  et  d'orages 
<pie  les  dégâts  ])ourraienl  avoir  quehjue 
importance.  C'est  senhunenl  dans  le  Centre 
et  le  Midi  de  la    France,  oii  la  ciilliire  de  la 

(2)  Delacroix.  Sur  la  maladie  des  Œillets  produite 
par  le  Fnsarium  Diuntlié,  t.  CXXXI  p.  961,  3  dé- 
cembre 1900. 

(.'i;  L.  Mangin,  toc.  cit.  Comp.  Rendus,  p.  12'(fi,  1900. 

(i  L.  Mangin,  la  maladie  des  œillets,  modes  de 
propagation  et  de  contamination,  moyens  d'euniyer 
l'rttenlion  du  parasite.  Retiue  Itoriicnle  Tl'  année 
16  avril  1900.  p.  205. 
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|MiiiiuH'  di;  terre  esL  moins  {Hi'iuliie,  ipr il  yieiil 
exercer  ses  ravaf;-es. 

Dans  ce  ras  on  ilcvra  : 

I"  Réeoller  avec  suiii,  piuii-  li's  i)rùler.  le> 
fanes  et  les  tuliemiles  eavaiiis  ; 

2"  Séleelionnei-  les  tnljerriiles  desliin's 
aux  semis  de  manière  à  l'xiler  de  noLiveaii 
l'introdiietidu  du  parasite  par  les  tuliereiiles 
de  semence. 

3"  Essayer,  si  les  terres  eullivi'es  et  C(mta- 
minées  n'ont  pas  une  li'dp  ^irainle  iHendue, 
de  tlétruire  le  parasite  laissé  dans  le  sol  pai- 
desarrosat;es  massii's  ;  le  système  d'arrosages 
massifs  qui  est  possible  dans  une  culture 
assez  rémunératrice  connue  celle  de  l^eillet, 
deviendra  rapidement  inabordable  jmur  une 
culture  de  peu  do  rayiport  et  d'une  certaine 
étendue.  Si  on  veut  l'essayer,  on  peut 
employer  les  substances  (pu'  j'ai  indiquées. 
Cependant,  il  faudra  remmcer  au  sublinn'' 
corrosif  pDur  lraiti>r  des  tidiercules  alimen- 
taires :   d  anii-e  part,  un  ne  devra  ejnployer  le    | 


lysol  qu'à  titre  d'essai  et  sur  de  petites  sur- 
faces pour  s'assurer  (pie  ce  |u-iiduit  ne  Cdni- 
munique  pas  aux  tubercules  une  odeur 
empyreumatique  désagréable.  Le  .  naplitoI-,'5 
seul  pourrait  èlre  employé,  car  il  n'a  iiour 
ainsi  dire  [las  d'odi'ur  et  il  n'est  ]ias  nuisible. 

l'oiu' obtenir  la  solution  de  naplitol-(3,  ou 
procédera  de  la  manière  suivante  :  dans  un 
liti'e  d  alcool  dé'iialuré  ou  d'esprit  de  bois, 
(ui  dissout  i.'iO  };i'annues  <le  napidol-.'5  brut  en 
|)oudre,  la  solution  s'ell'eclue  rapidement  à 
l'roid  et  au  bout  de  quelipies  minutes  ;  on 
verse  alor-s  la  solution  alcoolique  dans  ."j  à 
(iOl)  litres  d'eau  en  agitant  constamment  le 
lii|idde  ave(_'  un  bàlon.  La  solution  est  prête 
à  être  enqiloyée. 

V  Enfin,  si  ciunme  je  le  ilisais  plus  liant, 
on  trouve  peu  prali((ue  et  trop  (Uiéi'euse  la 
destruction  du  parasite  dans  le  sol,  on  devra 
cbanger  (le  terrain  jtour  faire  la  cidture  de 
la  J)0mme  de  terre. 

Louis  AL\ngin. 


NAISSANCE  DU  POULAIN  A  LA  FERME 


DOJliiSTICATlOiN. 


l'REMIERE    EDUi;.\T10N 


Le  mois  de  lévrier  est  celui  des  naissances 
lies  poulains  dans  un  certain  nombre  de  con- 
Irées  où  la  saison  de  monte  a  lieu  de  pri'férence 
t-n  janvier.  Ailleurs,  elles  mi!  lieu  en  mars  prin- 
cipalement et  en  avril. 

Il  nous  semble,  en  eonsiiqiu'nci',  utile  (](■  ia]i- 
l"der  aux  agriculteurs  et  aux  éleveurs  certaines 
mesures  à  prendre  pour  éviter  les  accidents  de 
parturition. 

Nous  sommes  partisans  du  travail  chez  ta  pou- 
linière, à  la  condition,  bien  entendu,  de  n'avoir 
pas  à  fournir  des  courses  trop  rapides  ou  des 
efforts  trop  considérables.  Le  travail,  en  elîet, 
tout  en  empècluint  les  animaux  de  prendre  un 
embonpoint  nuisible,  entretient  la  tonicité  des 
organes  et  facilite  par  là  même  la  mise  bas. 
Mais  pendant  le  dernier  mois,  où  la  jument  ne 
peut  pins  décidément  travailler  sans  danger,  elle 
doit  èlre  néanmoins  promenée,  tous  les  jours 
sans  exception,  jusqu'au  dernier  moment. 

Quant  l'imminence  de  la  mise  bas,  annoncée 
[lar  des  gouttes  de  lait  qui  apparaissent  à  l'ex- 
Irémité  des  mamelons  et  par  une  humeur 
filante  qui  s'écoule  de  la  vulve  se  manifeste,  il 
faut  placer  la  jument  dans  un  box  ou  dans  une 
écurie  spacieuse  de  10  à  12  m(itres  de  super- 
ficie avec  une  abondante  litière,  où  elle  est 
Laissée  en  liberté,  après  avoir  eu  la  précaution 
de  la  déferrer  des  pieds  postérieurs. 

La  jument  pouline  ordinairement  debout  et  le 
poulain  ne  se  fait  aucun  mal  en  toiubaiil,  sa 
chute  étant  ralentie  par  les  membranes  dans 
lesquelles  il  est  enveloppé  et  par  le  cordon,  hlb; 


peut  aussi  pouliner  cnuidiée.  Le  poulain  se  pn''- 
sente  normalement  l;i  tète  la  première,  le  mu- 
seau appuyé  sur  les  deux  [deds  do  devant  (|ui 
sont  allongés.  On  n'a  nullement  besoin  d'inter- 
venir, recommande  M.  Paul  M(''gnin,  le  savant 
vétérinaire,  membre  de  l'Institut,  dans  une  étude 
excellente  qu'il  afaile  sur  L(;  r/i(,>f'j/,son  hygiène, 
ses  maladies,  quand  les  choses  se  liassent  uor- 
malemcnl  et  régulièremriil  ;  il  faut  laisser  faire 
la  nature  et  on  se  trouve  toujours  bien  de  rester 
simple  spectateur.  Ce  n'est  que  quand  la  partu- 
rition est  empêchée  par  une  mauvaise  confor- 
malioii  du  poulain,  son  trop  grand  volume,  ou 
jiar  une  mauvaise  position  des  membres  ou  de 
la  fête,  qu'une  intervention  est  nécessaire. 

Quelques  instants  après  la  mise  bas,  ou  doit 
bouchonner  légèrement  la  jument,  mettre  à  sa 
disposition  un  sceau  d'eau  blanchie  de  farine 
et  un  peu  tiède  et  ta  laisser  se  livrer  à  ses  de- 
voirs maternels  auxquels  sou  instinct  l'incite,  et 
qui  consiste  à  lécher  son  poulain,  qui  est  né 
couvert  d'un  ciiduil  visqueux  dont  elle  le  débar- 
rasse. 

M.  Mi'guin  conseille  do  donner  à  manger  à  la 
jument  deux  heures  après  la  mise  bas,  et  à 
partir  de  ce  moment,  d'augmenter  la  ration 
d'un  quart  par  l'addition  d'un  barbotage  très 
farineux  au  foiu  et  à  l'avoine,  constituant  sa 
ration  ordinaire.  Huit  jours  après,  la  jument 
pourra  être  remise  au  travail. 

Quant  au  poulain,  ]ieu  d'instants  après  qu'ih^t 
né,  il  biit  des  efforts  pour  se  lever  et  il  arrive 
assez  vite  à  se  tenir  debout  s'il  est  vigoureux  et 
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bien  constitué;  s"il  est  faible,  on  peut  Taifier. 
Aussilùt  qu'il  est  debout  et  instinctivcraeni,  il 
ehcrche  les  maniellos  de  sa  inèro  et  arrive  très 
bien  à  les  trouver  seul;  ou  lui  vieut  en  aide  en- 
core, s'il  ne  réussit  pas. 

Au  bout  de  quatre  ou  eiiui  Jours,  on  peut 
lâcher  la  jument  et  son  poulain  dans  le  pâturage 
clos  attenant  au  haras  ou  h  l'écurie,  d'abord  une 
heure,  puis  deux  et  enfin  progressivement  toute 
la  journée.  Les  jours  de  mauvais  temps,  on  les 
fait  rentrer  dans  leur  box  où  la  jument  ne  doit 
jamais  être  attachée,  dans  la  crainte  que  le  pou- 
lain ne  s'empêtre  dans  la  longe  de  sa  mère  et 
ne  se  blesse  ou  ne  se  fasse  des  entorses  ou 
autres  lésions  des  articulations. 

Si  la  mère  travaille,  le  poulain  reste  dans  le 
box,  à  moins  qu'elle  ne  travaille  aux  champs, 
auquel  cas  on  peut  laisser  le  poulain  suivre  sa 
mère;  il  s'habitue  mieux  ainsi  à  l'homme. 

A  deux  mois,  et  même  plutôt,  le  poulain  com- 
mence à  manger;  depuis  quelque  temps, il  brou- 
tillait  l'herbe  au  pâturage  et  mangeait  du  foin 
que  la  mère  laissait  tomber  du  râtelier.  A  trois 
mois  on  peut  lui  donner  à  manger  dans  une 
mangeoire  spéciale  de  l'avoine  oude  l'orge  con- 
cassés et  humectés,  environ  un  demi-kilngr. 
pour  lajournée. 

A  six  mois  on  peut  sevrer  le  poulain  ou  plutôt 
lanière  le  sèvre  spontanément  vers  cette  épo- 
que, car  il  mange  depuis  longtemps  de  toutes 
sortes  d'aliments  et  peut  se  passer  du  lait  de 
la  mère,  surtout  si  l'on  a  persisté  à  le  con- 
duire au  pâturage  où  non  seulement  il  trouve  de 
l'herbe,  mais  où  il  peut  se  livrer  ;\  des  ébats 
ijui  sont  une  gymnastique  indispensable  au  dé- 
veloppement des  jeunes  chevaux. 

Après  le  sevrage,  le  poulain  est  séparé  de  la 
mère  et  laissé  au  pâturage  avec  d'autres  che- 
vaux de  son  âge,  qu'on  ne  rentre  à  l'écurie 
que  le  soir  dans  de  grands  boxes  où  ils  peuvent 
être  laissés  ensemble,  toujours  non  attachés; 
là,  comme  supplément  de  la  nourriture  qu'ils  ont 
pris  sur  Je  pré,  ou  leur  donne  un  peu  d'avoine, 
environ  i  kilogr.,  un  peu  de  foin  et  de  paille  et 
des. carottes  coupées  en  petites  rondelles. 

Dans  les  pâturages  doivent  être  ménagés 
quelques  abris  où  les  poulains  se  retirent  pen- 
dant les  orages  et  les  intempéries  ;sous  ces  abris 
sont  disposés  des  auges  où  on  leur  donne  au 
milieu  do  la  journée  un  petit  repas  d'avoine,  de 
féveroles  concassées,  de  carottes,  etc.  Il  doit 
aussi  y  avoir  des  abreuvoirs  dans  les  pâturages 
où  les  jeunes  animaux  peuvent  aller  étancher 
leur  soif  suivant  leur  besoin. 

Si  le  mauvais  temps  oblige  à  laisser  le  poulain 
constamment  à  l'écurie,  on  lui  donnera  ses  ali- 
ments en  trois  repas:  le  matin,  ;i  midi  et  le  soir. 
Lo  poulain,  dit  l'auteur  du  Cheval,  doit  rester 
ainsi  j.usqu'à  l'âge  de  deux  ou  trois  ans  ;  on 
l'envoie  sur  le  pré  toutes  les  fois  que  le 
temps  le  permet,  parce  que  là  seulement  il  se 
livre  à  une  gymnastique  et  prend  un  exercice 
indispensables  à  sa  santé  et  à  son  développement. 
Passons  à  l'éducaliou  du  poulain. 


A  notre  point  de  vue  l'éducaliou  de  tous  les 
animaux  domestiques  doit  commencer  avec  leur 
vie;  ils  doivent  respecter  leur  maître;  mais 
habitués  à  ne  recevoir  de  lui  ((ue  de  bons  trai- 
tements, ils  doivent  l'aimer. 

Ainsi  pour  atteindre  à  quelque  perfectioa 
dans  l'éducation  des  animaux,  il  faut  une  cer- 
taine disposition  innée,  il  faut  que  l'éleveur  soit 
attaché  à  ses  liètcs,-  qu'il  les  observe  et  les  étudie  ; 
qu'il  sente  leurs  besoins  et  y  pourvoit  large- 
ment; qu'il  les  mette  à  l'abri  de  la  brutalité  des 
valets.  11  obtiendra  ainsi  des  bêtes  douces,  do- 
ciles, amies  de  l'homme  et  bien  plus  propres  à 
toutes  les  destinations. 

La  domestication  est  la  base  essentielle  de 
l'éducation  du  cheval;  quand  elle  est  conduite 
avec  tact,  à-propos,  le  dressage  qui  vient  ensuite 
se  fait  tout  naturellement. 

La  domestication  est  donc  le  preniiei'  degré  de 
l'instruction  chevaline. 

Cela  consiste  à  s'occuper  du  poulain  dès  sa 
naissance  et  nous  dirons  même  avant  sa  nais- 
sance, car  il  importe  que  la  jument  qui  doit 
mettre  au  monde  ne  soit  pas  peureuse  et  ne  s'en- 
fuie pas  à  l'approche  de  rhoninie  sur  la  prairie. 
Pour  cela  on  ne  doit  rien  négliger  jiour  la  ras- 
surer, la  déterminer  à  se  laisser  approcher  et 
même  à  venir  d'elle-même  au-devant  de 
l'homme.  11  faut  lui  faire  de  fréquentes  visites 
en  lui  apportant  des  friandises.  Si  elle  continue 
à  s'enfuir  quand  on  l'approche,  elle  entraînera 
plus  tard  son  poulain  avec  elle  et  le  disposera  à 
avoir  l'humeur  sauvage.  On  tâchera  alors  de 
caresser  la  mère  et  le  poulain  à  la  fois  et  on  y 
reviendra  souvent. 

La  première  éducation  du  poulain  consiste  à 
le  promener  en  licol  en  l'accoutumant  à  passer 
dans  les  flaques  d'eau,  dans  les  terres  labourées 
et  sillonnées,  sur  les  plans  inclinés,  de  manière 
à  lui  rendre  le  pied  sûr  et  à  ouvrir  son  intelli- 
gence. On  le  conduit  ensuite  sur  des  routes  fré- 
quentées pour  l'habituer  aux  rencontres  inat- 
tendues. Au  lieu  de  donner  l'avoine  dans  la  man- 
geoire, on  la  présente,  dans  une  vaunette  que 
l'on  tient  à  la  main,  au  p(mlain  détaché  et  eu 
liberté  dans  la  cour,  atin  qu'il  vienne  de  lui- 
même  la  manger. 

Quand,  à  la  ferme,  on  veut  roiumcncer  à  faire 
travailler  un  jeune  cheval,  il  faut  d'abord  l'habi- 
tuer au  harnachement. 

A  cet  effet,  on  lui  met  le  collier,  on  y  fixe  les 
traits  que  l'on  croise  sur  le  dos,  afin  qu'ils  ne 
traînent  pas  à  terre  et  on  le  promène  ainsi 
dans  la  cour  pendant  quelques  jours. 

Si  le  jeune  animal  fait  quelques  difficultés 
pour  recevoir  le  mors  de  bride,  on  l'aide  en  ap- 
puyant le  pouce  de  la  main  qui  tient  la  bride 
près  du  mors  sur  la  barre  de  la  bouche,  afin 
qu'il  l'ouvre  plus  facilement  :  on  passe  alors  dou- 
cement les  oreilles  du  poulain  entre  le  frontal  et 
le  dessus  de  la  tête  de  bride. 

Quand  il  est  habitué  au  harnachement,  on  le 
familiarise  au  tirage  en  l'attelant  au  timon  d'un 
chariot  à  côté  d'un  vieux  cheval  bien  sage  et  on  le 
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fait  conduin>  en  mains  pendant  iiuri(|iifS  jours. 
On  peut  aussi  l'atlelrr  à  la  herse  ou  à  la  charrue 
à  côlé  d'un  animal  également  tranquille  et  sage 
sur  lequel  cm  lui  donnera  toujours  une  certaine 
aviance  pour  ménager  ses  forces. 

IÎ(']M'ter  ces  exercices  progressivement  et  gra- 
duellement sans  à-coup  et  avec  douceur  et 
patience,  conslitu''  lout  l'art  du  dressage  à  la 
ferme. 

Mais  qm-  la  personne  charg(?e  de  celle  pre- 
mière éducation  ne  soit  pas  nn  brûlai,  car  ajois 
vous  poui'riez  courir  grand  làsque  d'avoir  nn 
élève  méchant,  vicieux,  incorrigible. 

Le  cheval  naît  le  plus  souvent  avec  de  bons 
instincis,  il  ne  devient  méchant,  intraitable  plus 
tard  qu'à  la  suite  de  mauvais  traitements,  d'im- 
pressions ressenties  dès  le  bas  âge.  Battu  sans 
raison,  il  a  appris  à  se  défendre  et  à  considérer 
l'homme  comme  son  ennemi;  son  caractère  est 
devenu  farouche;  il  est  sur  l'œil,  mord,  refuse 
de  se  laisser  approcher;  et  si  en  le  harnachani 
la  première  fois,  il  a  été  frappé,  toute  sa  vie  il 
faudra,  en  lui  mettant  le  colliei'  ou  la  sellette, 
prendre  des  précautions.  Au  contraire,  traité 
avec  douceur,  le  jeune  poulain  sera  toujours  un 
serviteur  dévoué  et  soumis. 

Au  début  du  travail  il  la\il  ménager  le  jeune 
poulain,  i)resque  toujours  trop  ardent,  le  guider 
à  la  main,  le  modérer  par  des  paroles  et  par  des 
caresses. 

Veille  '.  à  ce  que  les  harnais  soient  liien  ajusli's, 
de  manière  à  lui  éviter  toute  meurtrissure.  Sou 
collier  qui  peut  être  en  jonc  tressé,  doit  avoir  le 
moins  de  poids  possible.  Après chacuiu'  des  pre- 
mières leçons  et  lorsque  le  poulain  est  remis  au 
travail  après  un  certain  intervalle,  on  lotionne 
les  épaules,  à  l'encolure,  là  oii  le  collier  a  porté, 
avec  de  l'alcool  camphré  étendu  d'eau,  afin 
d'éviter,  ptuir  la  leç-on  suivante,  toute  sensibililé 


qui  le    fi'rait.  hésiter  à   donner  dans  le  colliei. 

11  n'y  a  ]ias  de  ]ioulain.  a  écrit  le  colonel  Bas- 
si.'rie,  qui  fasse  de  grandes  diflicultés  pour  être 
atteli''  à  l'allure  la  [dus  tranquille,  s'il  est  dressé' 
avec  sa  mère  ou  avec  de  vieux  (du'vaux  sages  i]ui 
sont  ses  compagnons  d'écurie  et  s'il  est  cond\iit 
]iar  l'homme  qui  lui  donne  à  manger. 

Le  dressage  monté  est  indispensable  ]e.iir- 
donner  au  jeune  ch(^val  de  la  prestance,  de  la 
distinction  dans  les  alluies  et  une  meilleure  \a- 
liMir  de  vente.  Pour  cela,  il  n'i^st  pas  nécessaire 
d'être  éeuyer,  il  l'aul  seulenHMil  n'être  pas  |](qi 
biurd.  Au  iléliul,  nninler  sans  éperons  ;  une 
simple  verge  en  guise  de  cravache  suffit  pour 
exciter  et  corriger,  s'il  y  a  lieu.  Il  s'agit  simple- 
ment de  faire  marcher  l'animal  droit  devant  lui, 
au  pas;  les  rênes  du  bridon  ajustées,  mais  non 
tendues  avec  force  et  le  cavalier  se  servant  plus 
(h'  la  voix  que  des  aides.  Un  vieux  cheval,  le  Ca- 
marade d'écurie  aulant  que  possible,  est  moni/' 
en  même  temps  l'I  marche  devant.  Bientcjf  \r 
jioulain  a  accepté  son  cavalier  et  né  pense  plus 
qu'à  arriver  à  hanleur  de  son  compagnon.  Au 
beiui  de  quelques  piur^.  il  marchei'a  sans  diffi- 
euHé. 

Être  bien  assis  el  se  servir  des  rênes  et  des 
jambes  avec  assez  de  légèreté  pour  rie  pas  dé- 
ranger, sou  assiette,  suffit  au  cultivateur  pour 
monter  et  monter  1res  solidement  les  poulains 
e|  ]:>onliches. 

Pour  la  pr<Mnière  éducation,  comme  |iour  le 
dressage  qui  a  lieu  à  trois  ans,  le  plus  générale- 
ment, il  n'est  besoin  que  de  patience  et  de  dou- 
ceur. Le  reste  n'est  qu'une  agréable  distraction 
de  trois  quarts  d'heure  ou  d'une  heure  par  jour, 
que  l'on  jieut  se  donner  sans  que  le  travail  delà 
ferme  en  souffre,  et  qui  devient  lucratif  par  la 
plus-value  que  ce  dressage  donne  au  poulain. 

H.  V.\LLÉE   DE  LONGEY. 
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Les  lecteurs  du  Journal  d'Agricultui-e  pratique 
voudront  bien,  encore  une  fois,  ne  pas  me  refu- 
ser leur  indulgence.  Qu'ils  soient  patients,  je 
m'efforcerai  d'être  bref;  à  vrai  dire,  je  pensais 
ne  plus  avoir  à  traiter  ici  un  sujet  que  certains 
jugeront  sans  doute  aride  et  peu  attrayant. 
J'avais  espéré  que  la  queslion  serait  reprise  par 
des  plumes  plus  autorisées  que  la  mienne  et  que 
le  débat  en  serait  ainsi  élargi.  Personne  ne 
disant  mot,  il  me  faut,  à  mon  grand  regret, 
prendre  moi-même  la  défense  des  idées  dont  je 
me  suis  fait  l'interprète  et  qui,  je  persiste  à  le 
croire,  peuvent  être  fécondes  en  heureux  résul- 
tats. 

J'ai  dit  (1)  que  je  n'avais  pas  grande  confiance 
en  l'efficacité  des  coopératives  vinicoles, j'ajoute 
aujourd'hui  que  je  suis  vraiment  désolé  de  ne  pas 
partager  les  convictions  de  M.Vimeux  (2)  après 

(1)  Numéro  du  20  décembre  1900. 

(2)  Numéro  du  17  janvier  1901. 


tout,  je  ne  désire  pas  aulre  chose  que  de  voii' 
finir  la  crise  dont  nous  souffrons  et  tout  moyen 
me  paraîtrait  bon  qui  nous  donnerait  ce  résultat. 
C'est  que,  malgré  les  apparences,  les  produc- 
teurs m'intéressent,  je  dois  le  dire,  beaucouii 
plus  que  les  commerçants;  je  suis  propriétaire 
d'un  vignoble,  simplement,  et  pas  du  tout  inter- 
médiaire, je  l'affirme;  je  suis  un  exploité,  non 
un  exploiteur;  oserai-je  maintenant  dire  que  je 
ne  hais  point  mon  exploiteur  et  môme  que  je  le 
regretterais  amèrement  s'il  venait  à  disparaître  '? 
Ma  foi,  je  le  dirai  ! 

Comme  bien  d'autres  j'ai  lente,  en  effet,  d'écou- 
ler mes  récoltes  en  vendant  directement  au  con- 
sommateur; je  n'en  ai  eu  que  des  déboires. 
Le  consommateur,  cela  est  certain,  quoi  qu'on 
veuille  souvent  prétendre  le  contraire,  a  une 
prédilection  marquée  pour  le  vin  qui  sort  de 
chez  le  négociant,  arrangé  exactement  suivant 
le  goût  du  client,  paré  d'une  foule  de  qualib's 
nouvelles.  Je  ne  veux  pas  dire  iju'il  soit  falsifié 
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mais  grâce  à  un  savant  mélange,  le  négociant 
obtiont,  avec  des  vins  qui,  pris  séparément  n'ont 
rit;ii  iJc  remarquable,  un  vin  qui  réunit  l'alcool 
Je  l'un  au  bouquet  de  l'autre,  à  la  couleur  d'un 
troisif'me  et  que  le  consommateur  préférera 
loujours  au  vin  dit  «  de  propriétaire  ».  Voilà 
un  des  motifs  qui  m'empêchera  de  demander  la 
suppression  des  intermédiaires;  il  y  en  a  d'aulres 
el  (i(t  meilleurs,  je  me  bornerai  seulement  à 
ajouter  que  Je  considère  le  commerce  comme  le 
grand  et  le  tout  à  fait  indispensable  régulateur 
du  marché. 

C.fci  étant  entendu  et  mes  sympathies  expli- 
quées, je  tiens  à  déclarer  que  je  ne  suis  pas, 
comme  j'ai  pu  le  laisser  croire,  partisan  du 
«  laisser  faire  ».  Je  suis  convaincu,  il  est  vrai, 
que  les  leçons  de  l'expérience  contribueront  très 
puissamment  à  faire  comprendre  aux  viticul- 
teurs qu'ils  ont  tout  intérêt  à  restreindre  leur 
pi-oduction  et  à  améliorer  la  qualité  de  leur  vin. 
Gitjieiidant  en  résulte-t-il  que  nous  devions 
rester  inactifs,  attendre  patiemment  que  le 
malade,  se  rendant  compte  enfin  des  causes  de 
sa  maladie,  apprenne  n  la  connaître  à  force  d'en 
souffrir?  (Certes  je  suis  loin  de  penser  ainsi  et 
j'eslime  au  contraire  que  tous  doivent  protiter 
de  l'expérience  acquise  par  les  uns,  de  la  science 
qui'  possèdent  les  autres.  Que  ceux  qui  se 
rendent  compte  du  danger  de  la  crise  actuelle 
Iravaillenl  à  la  rendre  moins  redoutable;  qu'ils 
réiiandent  partout  la  bonne  parole,  prêchent 
d'exemple,  usent  enfin  de  tous  les  moyens  en 
leur  pouvoir  pour  faire  admettre  cette  vérité,  peu 
séduisante,  il  faut  l'avouer,  mais  qui  est  cepen- 
dant essentielle  :  Ne  pas  chercher  à  faire  beau- 
coup de  ■l'in,  chercher  à  faire  du  bon  vin.  En  un 
mot,  ce  que  M.  Vimeux  attend  du  comité  direc- 
ti'ur  de  la  coopérative,  je  l'attends  moi  du  voisin, 
jr  l'attends  du  conférencier,  du  professeur,  du 
journalisle  et  aussi  de  l'acquéreur  qui,  dans  la 
circonstance  est  la  forme  [lalpable  de  la  force 
des  choses. 

Je  crois  fermement  que  le  vilicuileui'  assagi, 
mieux  instruit  de  ses  vrais  intérêts,  réparera  sa 
faute  et  fera  la  reconstitution  nécessaire  ;  mais 
cette  reconstitution  ne  pourra  ètrequetrùslente, 
et  les  résultats  voulus  ne  seronlacquis  qu'au  bout 
d'un  long  espace  do  temps. 
11  était  donc  utile  de  chercher  des  moyens  de 

utle  plus  énergiques  ou  du  moins  plus  actifs; 
certains  ont  cru  les  trouver  et  leur  raisonne- 
ment me  [laraît  difficilement  attaquable,  le 
voici.  La  protluction  du  vin  aciuellement  dé- 
pass('  consiiléiableinent  la  consommation,  c'est 
dans  ce  maniiue  d'équilibre  qu'il  faut  voir  la 
principale  cause  de  la  crise  viticole,  pour  le  ré- 
tablir, il  n'y  a  que  deux  moyens  :  restreindre  la 
production  ou  augmenter  la  consommation.  La 
diminution  de  production  n'est  qu'un  moyen  à 
longue  échéance,  on  l'a  vu.  Mais  sera-t-il  aussi 
diflicile,  aussi  long  d'oblenir  une  augmentation 
de  la  consommation?  On  peut  espérer  que  non 
et  cet  espoir  même,  pour  nombre  de  bons  es- 

i)rils,  est  une  certitude. 


En  elfet,  tandis  que  dans  certains  de  nos  dé- 
partements on  consomme  210  et  jusqu'à  2r)2  litres 
de  vin  par  tête,  dans  certains  autres,  ou  n'en 
consomme  que  12,  10  et  même  8  litres  par  tête; 
là,  le  vin  est  remplacé  par  l'alcool,  sous  diverses 
formes  et  de  diverses  jnovenances,  mais  tou- 
jours au  grand  délriment  de  la  santé  des  bu- 
veurs. 

La  moyenne'  de  la  cnusouiuiatiou  rsl  actuelle- 
ment de  92  litres  par  tête.  Est-il  déraisonnable 
de  penser  et  de  dire  que  cette  moyenne  peut 
èlre  élevée  dans  dos  proportions  assez  fortes? 
Assurément,  il  serait  imprudent  d'espérer  que 
cliaque  département  arrivera  à  consommer  au- 
tant que  la  Seine  (2o2  litres  par  tèlc);  mais  ce 
n'est  pas  vraiment  être  utopiste  que  de  pré- 
tendre à  élever  cette  moyenne  jusqu'à  laO  litres 
par  tête,  chiffre  déjà  indi((ué  par  les  statistiques 
pour  dix  de  nos  départements.  La  consommation 
taxée  totale  passerait  donc  de  ,■};), 270, 000  d'hec- 
tolitres à  S7,. '547,000  d'hectolitres  et  y  ajoutant 
la  consommation  non  taxée  qui  est  de  8  mil- 
lions d'hectolitres  environ,  on  arriverait  à  un 
total  de  plus  de  Oa  millions  d'hectolitres,  qui 
suflirait  largement  à  absorber  la  pioduclion  du 
vignoble  français. 

On  le  voit,  il  n'est  vraiment  pas  fou  de  croire 
que  la  consommation  puisse  être  augmentée  de 
manière  à  ce  que  la  mévente  cesse  d'être  à 
craindre  :  le  grave  danger  qui  nous  menace 
disparaîtrait  en  même  temps  que  les  causes  qui 
l'ont  engendré. 

11  faut  seulement  pour  cela  que  notre  boisson 
nationale  cesse  d'être  une  boisson  de  luxe  trop 
chère  pour  le  plus  grand  nombre.  Le  vin  doit  être 
aussi  favorisé  que  le  blé  ;  comme  lui,  il  doit  être 
lilire.  Certes,  un  grand  pas  vient  d'être  fait,  mais 
il  reste  encore  quelque  chose  à  faire.  Il  reste 
encore  à  obtenir  la  suppression  des  dernières 
entraves  qui  mettent  obstacle  à  la  circulation  du 
vin;  les  droils  à  payer  ne  sont  plus  cousidérahles. 
il  est  vrai,  mais  ils  entraînent  des  formalilés 
ennuyeuses,  gênantes.  Nous  ne  devrons  nous 
déclarer  satisfaits  que  lorsque  ces  droils,  eux 
aussi,  seroni  supprimés. 

Il  nous  faut  aussi  réclamer  sans  trêve  l'abais- 
sement du  prix  des  transports  ;  les  Compagnies 
de  chemins  de  fer  n'y  perdront  rien,  carie  trafic 
augmentera  considérablement. 

Réagissons  enfin  contre  cette  mode  nouvelle 
qui  proscrit  le  vin  de  notre  table  et  le  remplace 
par  des  eaux  minérales,  réceptacles  de  bacilles 
à  noms  plus  ou  moins  baroques.  Puisque  tout  le 
monde  aujourd'hui  veut  avoir  l'air  de  soigner  sa 
petite  maladie,  sachons  persuader  les  vrais 
malades,  les  malades  imaginaires  et  ceux  aussi 
qui  craignent  de  devenir  malades  que  le  vin  est 
un  médicament  précieux,  une  boisson  bienfai- 
sante, bien  préférable  à  tous  les  bouillons  de 
culture  qui  ne  possèdent  que  sur  l'étiquette 
toules  les  vertus  annoncées  à  grand  fracas  de 
réclame.  Le  jour  où  nous  saurons  comprendre 
l'intérêt  qu'ont  certaines  gens  à  nous  faire  boire 
des  eaux  minérales,   du  thé  ou  de  la  bière  au 
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lii'u  du  l)i'n  vin  de  nos  vignes,  ce  jour-h"i  srra  un 
beau  jour  aussi  bien  pour  le  consommalcur  que 
pour  le  producteur;  je  souhaite  que  nous  n'ayons 
pas  longtemps  à  l'attendre. 

C'est  ainsi,  me  semble-t-il,  ([ue  nous  devrions 
dt'fendre  nos  intérêts  menacés.  On  indiquera 
peut-être  une  méthode  plus  sûre,  des  moyens 
qui  siMont  meilleurs,  tant  mieux  ;  ceux  q\ie  je 
viens  d'indii[uer  auront  du  moins  toujours  le 
mérite  de  ne  pas  être  une  arme  à  double  Iran- 


chant;  je  crois  qu'ils  pourraient  l'aire  du  bien,  il 
est  certain  qu'ils  ne  pouiront  jamais  faire  de 
mal,  ce  qui  fait  que  je  dormirai  paisible  et  sans 
remords  après  avoir  signé  ceci. 

.'V.NOHK  Dklpo.n. 

Cet  arlich'  cb')!  la  discussidu  instrii-live  et 
l'ciurloise  qui  s'esl  ongag'éo  entre  MM.  Vinieux 
et  Delpon  sur  la  mévente  des  vins. 

[Note  do  la  Réduction.) 
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Le  poteau,  destiné  à  supporter  des  pres- 
sions verticales,  est  le  plus  simple  travail  que 
le  charpentier  ait  à  faire  ;  le  poteau  P  (Og.âQ) 
reçoit  la  charge  M  par  un  chapeau  C  et  repose 
sur  un  dé  en  pierre  ou  sur  une  semelle  S  en 
bois  ou  en  l'onle. 

Le  corps  du  poteau  est  ordinairement  l'ormé 
d'une  seule  pièce  de  bois;  cependant,  quand 
(iu  ne  dispose  pas  de  pièce  d'un  échantillon 
sul'lisant,  présentant  la  section  voulue,  on 
peut  confectionner  le  poteau  avec  plusieurs 
pièces  parallèles  a,  b,  c  ^lig.  30),  juxtaposées 


Fig.  2a.  —  Poteau. 


Fig.  30.  —  Poteau   formé   de 
plusieurs  pièces  juxtaposées. 


et  rendues  solidaires  par  des  boulons  ou  pai- 
des  étriers  externes. 

Lorsqu'il  s'agit  d'un  dé  en  pierre  D  (fig.  31), 
posé  sur  une  petite  maçonnerie  de  fondation 
F,  les  ouvriers  pratiquent  gén('ralement  une 
mortaise  m  sur  la  face  supérieure  do  la  pierre 
et  ils  taillent  un  tenon  t  à  l'extrémité  in- 
férieure du  poteau  P;  cet  assemblage,  qui  a 
pour  but  de  consolider  les  pièces  P  et  D  pour 
leur  permettre  de  résister  à  des  efforts  hori- 
zontaux e,  est  défectueux  pour   les  poteaux 


exposés  aux  intempéries  comme  ceux  des 
hangars,  car  l'eau  de  pluie  qui  ruisselle  [le 
long  du  Ixiis  pénètre  par  capilarité  dans  le 
joint  de  la  mortaise,  s'y  accumule  et  active  la 
décomposition  du  tenon  ;  en  effet,  en  démo- 
lissant de  semblables  ouvrages  ainsi  établis 
depuis  quelques  années,  du  y  remarque  des 
zones  a  de  décomposition  ;  aussi  ne  faut-il  pas 
s'étonner  qu'un  jour  les  poleaux  assemblés 
de  celte  façon  soient  renversés  sous  l'action 
d'un  choc  relativement  faible,  occasionné  par 
un  véhicule  léger  par  exiMopliv  La  disjiosi- 
tion  de  la  ligure  31  ne  peut  doue  élre   a])pli- 


Fijj.  Jl.  —  PoLeyu  cl  de; 
assemblage  par  tenon   et   luorlaisc. 

cable  qu'aux^poteaux  placés  à  l'abri  de  l'hu- 
midité, à  l'intérieur  |des  constructions,      n^i 

Pour  les  poteaux  extérieurs,  sujets  à  rece- 
voir les  pluies,  il  est  recommandable  d'adop- 
ter le  montage  suivant  (fig.  32)  ;  la  face  supé- 
rieure du  dé  1)  est  taillée  suivant  une  surface 
convexe  n,  6,  alors  que  la  face  inférieure  c,  (/ 
du  poteau  est  concave;  un  goujon  de  fer /■, 
i|ui  pi''nètre  à  moitié  dans  chacune  des  pièces, 
consolide  l'assemblage  e  lui  permet  de  ré- 
sister à  des  efforts  horizontaux;  le  goujon 
peut  être  scellé  dans  la  pierre  D  (1). 

Le  chapeau  C  (lig.  33j  en  bois  dur,  ([iie 
l'on  place  entre  le  poteau  Pet  la  charge  à  siqi- 


(1)  Ces  gonjnns  ont   de   100  à  2'  0  milUiuèlres  de 
long  et  de  23  à  40  millimùti-es  de  diamètre. 
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porter  M,  (loil  (""tre,  aiilant  que  possible,  en- 
lailli-  légèreiiient  alin  de  pouvoir  enserrer  la 
]>arlie  supérieure  des  libres  du  poteau  el 
les  empêcher  de  s'écarter  sous  l'action  des 
pressions 
sendilai^e    1 

Un  ne  laisse  jamais  la  section  des  poteaux 


la  figure  ."J.'t  donne  la  coupe  de 


l'ig.  32.  ■ —  Poteau  et  dé  ;  —  asïemblige  par  goujon. 

à  angles  vifs  ou  à  l'rve  arête  ;  comme  1  indique 
la  ligure .'3i,  ou  aliiitl'angle  par  une  coupe,  en 
faisant   ce  (pi'ou  apiM'lle   un  chanfrein  c   île 


Chapeau. 


O'^.O.'Jà  ()'".Oo,suivantladimensiondu  poteau  ; 
on  dit  alors  que  la  pii}ce  est  chanfreinée. 

PiHir  beaucoup  d'a[»plicalions  nous  conseil- 
lons d'employer  ce  qu'on  pourrait  appeler  des 
potcnix  tubulaires,  formés  de  quatre  plan- 
ches a.b,  c,rf(rig.  35), réunies  pardes  vis,  des 
clous,  ou  assemblées  par  des  boulons  n  ou  des 
étriers  extérieurs  e\  la  section  du  poteau  est 
généralement  un  carré  et  la  partie  centrale 
peut  être  remplie  de  gravier  ou  de  béton. 


(1)  Dans  les  constructions  industrielles,  où  les 
plateaux  doivent  souvent  résister  à  une  cliarge  maxi- 
mum, on  a  soin  d'intercaler  à  leurs  extrémités 
(haule  et  basse  ,  une  feuille  de  plomb  de  8  à  20  mil- 
limètres d'épaisseur,  en  vue  d'uniformiser  la  répar- 
tition de  la  charge  par  unité  de  section  ;  en  effet, 
les  faces  des  poteaux  ne  peuvent  pas  être  ajustées 
au  sens  mécanique  du  terme  et  il  est  bon  d'inter- 
poser une  matière  assez  malléable  permettant  de 
corriger  ce  défaut  de  confection.  Pour  des  charges 
pratiques  de  100  kiloirr.  par  centimètre  carré  de  sec- 
tion horizontale,  la  feuille  de  plomb  a  de  13  à  18  mil- 
limètres d'épaisseur. 


Nous  avons  indiqué  (:i;  la  méthode  à  em- 
idoyer  pour  calculer  les  dimensions  des  po- 
teaux et  les  disp  isilions  à  adopterijambes  de 
force  et  liens)  pour  consolider  les  poteaux 
(le -grande  hauteur;  nous  donnons,  à  titre 
(l'indication,  dans  le  tableau  suivanl,'î|es 
charges  de  séciirilé  qu'(ui  peut  faire  supporter 


Kig.  :i4.   --  l'ote.-iu  clianfreiué.       Fig.  30.  —  Pote.nu  tubalaire. 

à  des  |(oleau\  de  diirérentes  sections  el  hau- 
teurs. 

Nota.  —  La  charge  primilive  de  sécurité 
a  été  comptée  au  dixième  delà  charge  de  rup- 
ture,soit  àraison  de46lcilogr.  par  centimètre 
carré  de  section,  el  on  a  tenu  compte  de  la 
diminiilion  de  la  cliarge  suivant  le  rapport 
(le  la  hauteui'  à  la  section. 


Hauteur 
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l.=i.240 

24,840 

-'".00.... 

230 

2.070 

6.440 

12.0411 

20,700 

1     S'".  110.    . 

)> 

1.860 

."i,."i20 

10.9.311 

1S,(;30 

0"".UO 

» 

1.0,30 

4,600 

9.780 

16,360 

10'". 00 

" 

780 

3,680 

8,630 

14,900 

(2;  Trdilc  de  inncanh/ue  exjtérimenlale,  à  la  I^ilirai- 
rie  agricole. 
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Ce  tableau  est  relatif  aux  poteaux  en  l'Iiéne  vaut  des  cliarf;-es    leuiporaires,  on  peut  dou- 

ousa[)indu  nord  ;— les  poteaux  eu  hnis  1res  bler  ces  cbillïes  en  faisaul  alors  Iravailler  les 

sec  et  de  bonne  qualité  (1)  peuvoul  siippi.rler  1  ièces  au  cinciuirme  de  Inir  charge  <le  rnp- 

une  charge  d'un  quart  plus  élevée  ;i'ii lin,  s'il  ture. 
s"afj;it  des  constructions  provisoires,  nu  rrci'-  M.  Ringelmann. 


UN  ASSOLEMENT  DE  CINQ  ANS  ET  LE  DÉFONCEMENT  DU  SOUS-SOL 


liÉPONSE  AU    N"  S'.i:'>li     (!ll.\BENTE). 

Vous  VOUS  piopose/.  di"  culliviT  uii  iloui.iiiie 
silur-  (tins  un  vallon.  Le  lerraiu  dr  ifWr  pid- 
priiHi'  l'sl  urfiilo-calcaire,  mais  il  a  imur  ili'l.iuls 
principaux  d'être  très  humide  en  hiver  et  très  sec 
■pendanl  les  grandes  chaleurs. 

Avant  de  soni,'er  à  rassidciiu'iil  qu'on  pourra 
y  ado|iler,  il  l'aut  se  demander  si  ou  peut  rs|ii''- 
rer  amoindrir  sensiblement  les  d('l'auls  de 
la  eoindie  arable  qui  nuisent  lirauroup  à 
la  prodmi'tivilt^  des  cultures,  ("ri.  i-xamcu  a 
beaucoup  plus  d'importance  qu'on  ne  le  croit 
généralement.  Très  souvent  on  oublie  que  les 
terres  arables  répulces  bonnes  ou  fertiles  ou 
de  première  classe  ne  sont  jamais  luimides  à 
l'excès  pendant  la  saison  bivernalc  ni  très 
sèches  ou  brûlantes  durant  l'ôti''.! 

D'après  ces  remarques,  votre  terrain  doit  vous 
préoccuper  avant  toute  succession  de  culture.  II 
faut  de  toute  nécessité,  en  effet,  l'anudioi-er  atin 
qu'il  soit  favorable  à  toutes  les  cultures  ([ue 
vous  avez  l'intention  d'y  faire.  Vous  parviendrez 
promptemcQt  et  sans  grandes  dépenses  à  le 
rendre  moins  humide  pendant  l'hiver  et  moins 
sec  durant  la  saison  estivale,  en  y  exécutant  un 
défoncemeni  k  l'aide  de  la c/i«rri(eso(«s-so/euse  fonc- 
tionnant dans  la  raie  ouverte  avec  la  charrue 
ordinaire  et  ayant  de  _0™.t8  à  0'".22  de  profon- 
deui'. 

La  charrue  sous-soleuse  ne  possédant  pas  de 
versoir  ne  soulève  pas  la  terre  qui  constitue 
le  sous-sol;  elle  divise  ou  émietle  la  couche 
terreuse  sur  laquelle  repose  la  couche  arable  et 
elle  produit  un  foisomiement  très  apparent  en 
sorte  que  la  raie  ou  jauge,  après  le  passage  de 
la  charrue  sous-soleuse,  est  plus  ou  moins  com- 
blée. 

La  charrue  à  versoir,  on  continuant  do  fonc- 
tionner, renverse  à  chaque  tour  une  bande  de 
terre  qui  couvre  presque  conqdètement  le  sous- 
sol  remué  ou  divisé  par  la  charrue  sous-soleuse. 

Une  terre  argilo-culcaire  qui  a  été  ainsi 
travaillée  est  peu  humide  en  luver  et  légère- 
ment fraîche  en  été,  saison  durant  laquelle  elle 
est  plus  perméable  à  la  pluie  et  moins  sèche 
durant  les  grandes  chaleurs,  parce  qu'elle  jouit 
d'une  capillarité  qu'elle  ne  possédait  pas  avant 
ces  divers  labours. 

(1)  .Vinsi  que  ceux  placés  à  l'intérieur  des  cons- 
tructions et  qui  sont  soustraits,  par  suite,  à  l'action 
destructive  due  aux  alternatives  de  sécheresse  et 
d'humidité. 


Toutet'ois.  les  l.diours  i]f  sous-scd  ne  sont 
efticaces  que  lorsqu'ils  (Uit  èli''  exiTut.'s  par  un 
beau  temps  et  avant  cpie  la  i-(uirlie  aralili/  etje 
sous-sol  ne  soient  sat\irés  d'humidité; c'est  com- 
mettre une  grande  faute  que  d"o|iérer  un  tel 
défoncement  qu.iiid  \r  lenqisya  se  mettre  à  la 
[duie  et  après  um.'  sé^chcressi'  extrême. 

J'ai  dit  que  le  défoncement  opéré  à  l'aide  de 
la  charrue  n'occasionnait  pas  une  forte  dépense 
par  hectare.  Dans  les  circonstances  ordinaires, 
à  l'époque  où  les  journées  sont  courtes,  ime 
charrue  ordinaire  lahoure  au  maximum  33  ares 
par  jour.  I!  faut  donc  trois  journées  d'attelage 
pour  labourerun  hectare. Le  travail  opéré  avec  la 
chariaie  sous-soleuse  exige,  par  hectare,  le  même 
nombre  de  journées.  Ces  données  pratiques 
permettent  de  supputer  très  exactement  ce  que 
coûtera  le  défoncement,  d'une  sole  eu  égard  à 
son  étendue  et  à  la  nature  du  terrain  qu'<ui  se 
propose  d'ameublir  jusipi'à  II'". 40  à  O'".:i0. 

Supposons  votre  terrain  auedior''  el  l'Xami- 
nons  l'assolement  que  vous  pou\e/.  ailopter. 
Celui  que  vous  avez  choisi  comprend  ">  soies 
de  3  hectares  chacune  ;  à  ces  t:;  liei'tares  s'ajou- 
tent Il  hectares  occupés  par  les  fourrages  artifi- 
ciels, ce  qui  porte  l'étendue  totale  à  it  hectares. 

L'assolement  que  vous  avez  combiné  com- 
prend les  cultures  suivantes  : 

1'=  anne'e.  —  Ctioux,  topinambour. 

i«        —  Betterave,  pommes  de  terre. 

3=        —  Blé  d'hiver. 

i<^        —  i'ourrages  verts. 

5°        —  Avoine  avec  trétle. 

.V  quelles  cultures  appli([nerez-vous  la  fu- 
mure ?  Est-ce  seulement  sur  la  (iremière  sole 
ou  sur  celle-ci  et  les  fourrages  verts"?  Si,  la 
succession  ne  reçoit  qu'une  seule  fumure  sur  la 
première  sole,  les  trois  dernières  cultures 
seront  bien  éloignées  de  la  sole  fumée,  quand 
bien  même  on  ferait  usage  des  engrais  chi- 
miques. 

Dans  le  but  de  ne  pas  se  faire  succéder  deux 
récoltes  sarclées  je  vous  propose  de  mettre  en 
application  l'assolement  ci-après  : 

1'=  année.  —  Betterave,  pommes  de  terre. 
-2''        —  Avoine  et  blé  d'hiver. 

3"=        —  Trèfle  hybride  et  sainfoin. 

4"        —  Vesre,  maïs,  moha.  etc. 

5'        —  Avoine  et  blé  d'hiver. 

La  première  sole  recevrait  une  fumure  el  la 
(piatrième  sole  une  demi-fumure,  appliquée  en 
juillet  et  août  après  la  deuxième  coupe  de  la 
prairie  artificielle  et  avant  de  défricher  celle-ci. 


i&i 


LV.  ClIIEX  DU  SAINT-BERNARD 


Je  n"ai  pas  inscrit  If  topinambour  à  côté  des 
ciioux,  parce  r[uo  je  propose  île  le  cultiver  sur 
une  soie  hors  du  rotation  et  de  le  conserver  dans 
le  même  terrain  pendant  plusieurs  années  en 
lui  aiipliqnant  un  peu  de  fumier  tous  les  deux 
ans. 

Si  le  domaine  comprend  24  hectares,  chaque 
sole  occupera  4  hecl.  80.  Dans  ce  cas,  les 
plantes  céréales  occuperont  9  hect.  60  et  les 
plantes  fourrapères  14  hect.  40, 

Le  trèfle  hybride  est  un  peu  moins  productif 
que  le  trèfle  violet,  mais  il  supporte  assez  bien 
un  excès  d'humidité. 

Le  trèfle  et  h  sainfoin  sont  assez  rustiques  pour 
résister  aux  froids  hivernaux  ordinaires  de  la 
région  du  Sud-Ouest,  quand  ils  ont  été  semés  au 
commencement  de  septembre  et  qu'ils  occupent 
des  terres  saines  et  perméables,  mais  il  n'en  est 
pas  de  même  de  la  luzn-ne.  En  général,  cette  lé- 
guniineuse  ne  supporte  les  froids  de  l'hiver, 
quand  elle  a  été  semée  sur  sol  nu  en  automne, 
que  dans  le  Has-Languedoc,  la  Basse-Provence, 
le  Comtat,  le  lioussillon. 

Le  sainfoin  associé  au  trèfle  hybride  et  au  ray- 
grass  d'Italie  peut  être  regardé  comme  ayant  une 
végétation  bisannuelle.  On  pourra  conserver 
pour  l'année  suivante  les  parties  qui  seront  bien 
garnies  et  productives. 


La  quatrième  sole  jjourra  être  occupée  par  la 
vesce  d'hiver  et  le  pnis  gris  qui  seront  semés  en 
se]ilenibre  et  fauchés  en  mai  ou  juin;  par  le 
seigle  (ihiver.  semé  en  septembre  et  fauché  en 
mars  ou  aviil  :  par  le  rrichii  de  Hongrie  et  le  maïs 
semés  en  mai  et  juin  et  fauchés  en  août  et  sep- 
tembre ;  par  la  vesce  elle  puis  gris  de  printemps, 
semés  en  mars  et  avril  et  fauchés  en  juillet. 

En  attendant  que  le  sous-sol  soit  devenu  per- 
méable au  moyen  de  la  sous-soleuse,  on  pourra 
labourer  le  terrain  en  planches  bonibéea  ayant  2  à 
,3  mètres  de  largeur.  Cette  disposition  rendra  la 
couche  végétale  un  peu  moins  humide  pendant 
l'hiver. 

Aussitôt  la  semailb'  des  céréales  daulomne 
terminée,  les  rfc';'ai/î(re.s  ou  fatisse^  raies  qui  sépa- 
rent les  planches  seront  nettoyées  avec  le  bultoir; 
ce  travail  rendra  ]dus  facile  l'écuulrmi'nt  des 
eaux  pluviales. 

La  cinquième  sole  pourra,  après  la  moisson, 
être  ensemencée,  sur  une  surface  déterminée,  en 
i''ê/Ze  incarnat  ou  farouvh,  qu'on  fauchera  en 
avril  ou  mai.  Le  terrain  ayant  porté  cette  légu- 
mineuse  sera  ensuite  labouré,  fumé  et  occupé 
par  des  choux  ou  des  pommes  de  terre,  plantes 
qui  seront  récoltées  au  plus  tard  en  octobre. 

Gustave  Heuzé. 


LE  CHIEN  DU  SAINT-BERNARD 


Bien  qu'il  soit  devenu  inoins  intéressant 
depuis  qu'il  ne  remplit  plus  le  noble  rôle 
auquel  il  était  autrefois  destiné  et  qu'au  lieu 
de  partir  avec  une  gourde  suspendue  au  cou 
à  la  recherche  des  voyageurs  surpris  par  la 
tourmente,  il  passe  le  plus  souvent  son  exis- 
tence dans  l'oisiveté,  le  chien  du  St-Bernard 
n'en  est  pas  moins  un  animal  majestueux,  à 
la  physionomie  bonne  et  intelligente,  dont 
aucun  autre  molosse  n'a  la  belle  apparence 
et  par  conséquent  très  digne  d'ail  ii-er  l'atten- 
tion. 

La  race,  cependant  assez  délaissée  en  dépit 
de  ces  avantages,  n'a  formé  jusqu'à  préseul 
aux  expositions  de  Paris,  que  des  classes 
très  ordinaires  comprenant  de  loin  en  loin 
un  bon  sujet,  mais  en  général,  plutôt  médio- 
cres tant  sous  le  rapport  du  nombre  que 
sous  celui  des  qualités,  et  on  ne  s'y  serait 
peut-être  pas  intéressé  davantage  si  elle 
n'avait  pas  été  tout  |>articulièrement  mise 
en  évidence  par  l'exhibition  d'un  lot  remar- 
quable de  chiens  de  ses  deux  variétés  à 
l'exposition  organisée  en  1900  à  Lyon  par  la 
Société  canitie  du  S"d-Est  et  pendant  laquelle 
le  Saint- Beviimd  Club  français  s'est  cons- 
titué. 

Le  Club  s'est  aussitôt  mis  à  l'ceuvre  et  esti- 
mant avec    raison  que    pour  améliorer  ou 


entretenir  une  race,  il  faut  avant  tout  déter- 
miner exactement  la  structure  que  celle  race 
doit  avoir,  il  a  publié  les  points  adoptés,  pour 
le  chien  du  St-Bernard,  parle  congrès  cyno- 
logique  tenu  à  Zurich  en  1887  et  au([uel 
l'Angleterre,  l'Allemagne,  la  Suisse  et  la 
Belgique  étaient  représentées. 

L'Angleterre  qui  ne  trouve  bien  (|ue  ce  qui 
se  fait  chez  elle  ne  voulut  pas,  il  est  vrai, 
reconnaître  les  points  établis  pai'  le  (longrès; 
mais  comme  les  Anglais  ne  sauraient  pré- 
tendre au  monopole  de  la  compétence,  il  n'y 
a  pas  à  tenir  compte  d'une  protestation  isolée 
et  on  doit  s'en  rajiporter  aux  points  lixés  par 
la  majorité  et  qui  sont  les  suivants  : 

Ajiparenre  générale  :  (irand  fort    et  vigoureux. 

Tête:  Très  puissante  et  imposante,  le  crâne 
large,  un  peu  voûté  et  s'arrondissant  pour  re- 
joindre des  joues  hautes  et  bien  développées.  Os 
occipital  légèrement  développé,  arcades  sourci- 
lières  très  saillantes,  séparées  par  une  rainure 
profonde  qui  se  prolonge  en  diminuant  graduel- 
lement jusqu'à  l'os  occipital  ;  des  rides  allant  de 
l'angle  externe  des  yeux  jusqu'à  la  partie  posté- 
rieure (le  la  tête.  La  peau  du  front  foi'mantdes 
plis  plus  ou  moins  accentués,  suivant  que.  le 
chien  est,  ou  non,  impressionné;  cassure  assez 
l>rononcée  entre  l'arcade  sourcilière  et  le  mu- 
seau. 

Muieau  :  Court  et  plus  large  mesuré  verticale- 
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lueiil  à  sa  base  que  loiii;,  os  nasal  ilniit  el  iiim 
voûté,  rainure  peu  profonde  allant  de  la  base  du 
museau  jusqu'au  nez,  babines  de  la  mâchoire 
supérieure  1res  développées  et  celles  de  la 
mâchoire  inférieure  pas  tombantes;  elles  doivent 
être  noires  ainsi  que  le  nez.  Le  palais  noir  est 
préféré. 

Oreilles  ;  De  grandeur  moyenne,  attachées 
assez  haut  tombant  avec  une  courbe  très  pro- 
noncée, sans  auciHi  pli,  fuies,  sr  Irrniinant  en 
triangle  ari-ondi. 

Feîij;;  Placés  plus  en  avant  que  de  coté,  bruns, 
de  grandeur  moyenne,  peu  profonds,  avec  une 
expression  intelligente  et  affeclueuse;  les  pau- 
pières inférieures  ne  se  ferment  généralement 
pas  complètement. 

Cou  :  Attaché  haut,  1res  fort,  nuque  très  mus- 
clée et  légèrement  arquée  ce  qui  rend  le  cou 
assez  court,  fanons  développés,  cependant  sans 
exagération. 

Êpaj//'S  ;  tddiques,  larges  et  très  musclées, 
garrot  bien  développé. 

Poitrine  :  .\rrondic,  profonde  sans  dépasser  le 
coude. 

Dos  :  Large,  droit  jusqu'aux  hanches  et  im- 
perceptiblement ravalé  à  la  naissance  de  la 
queue,  rein  un  peu  arqué. 

Croupe  :  Développée,  cuisse  musclée. 

Ventre:  Très  visible  et  très  peu  relevi''  près  des 
reins. 

Queue  :  Crosse  à  la  naissance,  longue,  lourde 
et  finissant  en  pointe,  tombant  droite,  b'gè- 
rement  relevée  au  tiers  de  sa  longueur  quand 
le  chien  est  au  repos,  mais  un  peu  relevée  dans 
sa  totalité  quand  on  appelle  son  attention,  sans 
jamais  être  portée  enroulée  sur  Ir  dos. 

Amnt-bra'i  :  Très  musclés. 

Pattes  de  (levant  :  Droites  et  fortes. 

Pattes  de  derrière  :  Légèrement  arquées  dans 
les  jarrets,  plus  ou  moins  tournées  en  dehoi's 
sans  former  toutefois  des  jarrets  de  bœuf;  ergot 
simple  ou  double  placé  à  la  liaubMir  du  dessus 
de  la  plante  du  pied. 

Pieds  :  Larges,  moyeiiiiemiMit  l'ei  niTs,  ongb's 
forts  et  bien  courbés. 

Poil;  (Chiens  à  poil  ras.  —  Très  épais,  assez 
dur  et  couché,  |:dus  long  et  plus  épais  à  la  base 
delà  queue  el  diminuant  progressivement  jusqu'à 
la  pointe  sans  former  de  franges.  —  Chiens  à 
poil  long.  —  De  longueur  moyenne,  1res  légère- 
ment ondulé,  ni  bouclé,  ni  frisé,  ni  crépu,  queue 
de   longueur  moyenne   et  très  fournie,   légères 


franges  aux  paltos  de  d(.'vanl;  cuisses  bien  gar- 
nies. 

Couleur  :  Itlanc  et  rouge  dans  ses  diverses 
nuances,  blanc  aver  taches  bringées  jaune  fauve 
ou  gris  brun,  jamais  unicolore,  ni  d'aucune  autre 
iiuaiuM-,  sauf  celle  [dus  foncée  du  masque  et  des 
oreilles.  Le  blane  doit  exister  à  la  [loitrine,  aux 
pieds,  à  la  poiale  de  la  queue,  au  collier  et  au 
chaiifri'iu. 

Taille.  —  .Mâles,  iniiiiiiium  au  garrol,  70  cen- 
timètres. Femelles,  (i.'i  centimètres. 

Poids.  —  'j'.'i  à  80  kilogiainmes. 

Le  Sainl-Beruard  (Jliili  français  ili  a  en 
outre  créé  un  livre  des  origines  spéciale- 
ment destiné  aux  chiens  du  Saint-Bernard 
dont  la  généalogie  pourra  être  prouvée  par 
un  pedigree  d'une  incontestable  authenticité, 
et  il  est  à  désirer  pour  l'avenir  de  la  race  que 
les  amateurs  y  fassent  d(.'  préfi-rence  insci'ire 
leurs  chiens. 

Le  Saint-Bernard  /iari.  dont  le  portrait 
figure  dans  ce  numéro,  esl,  sans  réunir  tous 
les  caractères  éniiinérés  plus  haut,  un  bon 
spécimen  de  la  variété  à  jioil  long.  Ce  chien 
est,  du  reste,  encore  jeune,  car  il  n'avait 
((u'un  an  lorsqu'il  a  gagné  le  premier  ]>rix  à 
la  dernière  exposition  de  Paris  el,  comme  il 
est  déjà  grand,  fort  cd  bien  ('laldi,  il  est  à  pré- 
sumer (ju  il  se  perfectionnera  en  prenant  de 
l'âge. 

Son  origine  n'est  pas,  ainsi  qu'il  m  est 
malheureusement  pour  les  chiens  du  Saint- 
Bernard  en  géné'i-al,  très  catégori([uement 
établie.  On  sait  bien  qu'il  est  lils  de  «  Faust  ■> 
et  de  «  Rosa  »,  mais  cela  n'est  pas  suflisaiit 
pour  permettre  de  se  prononcer  sur  ses  mé- 
rites comme  étalon  et  je  voudrais  le  voir  in.s- 
crit  à  un  livre  des  origines  reconnu. 

11  est  ell'ectivement  de  la  plus  haute  impor- 
tance pour  Téleveur  de  connaître  la  généa- 
logie des  reproducteurs  qu'il  emploie,  (luisque 
c'est  le  seul  indice  de  nature  à  le  renseigner 
sur  le  mélange  des  sangs  (|u'il  ddil  adopter 
pour  remédier  aux  défauts  de  la  slriu  liiie  et 
pour  en  maintenir  les  qualités. 

F.  Masson. 


NOTE  SUR  LA  DIARRHÉE  DES  AGNEAUX 


liÉPONSE    AU    X»    Ol.Sfi    (.\lKVRF.'. 

Dans  le  numéro  du  21  avril  liSUIS,  page  o83,  du 
Journald'airic.iilnire  i  r'i't'/U'',uousavons  fait  con- 
naître, 'd'après  les  travaux  de  Nocart,  confirmés 
parlesrecherchesdeLeclainche,Cadéac,etc  ,que 

(1)  Siège  social;  66,  chemin  Feuillant  Moutplaisir, 
à  Lvon. 


la  diarrhée  des  jeunes  animaux  à  la  mamelle  et, 
notamment,  des  agneaux,  reconnaissait  pour 
cause  efficiente  une  infec'inu  onibilic.ule.  La 
maladie  et  sa  gravité  sont  dues  à  un  microcoque, 
ou  colibacille,  qui  pullule  dans  les  étables  et  les 
bergeries  et,  par  conséquent,  autour  de  la  plaie 
de  l'ombilic  des  nouveau-nés. 

La  diarrhée   dont  s'agit,  toujours  uifeclieuse, 
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n'alli'iiil  jamiiis  que  les  niiiieaux  il  l.i  ni.irniMle  ; 
ol  riiiiligesliiiii  l;iili'ns<'  iki  drlnit  n'est  qu'un 
symploiiic  pré  m  oui  loin  •  -de  riiiviisimi  du  sujet 
par  le  niicr()Oi'fi;;uiisnie  morbigèiic. 

Il  est  néanmoins  une  autre  forme  de  diarrliée 
des  ai^neaux  très  rarement  mortelle,  et  ipii  se 
manifeste  plus  tardivimient.  ii  la  voit  partieuliè'- 
reniont  se  déclarer  au  moment  où  on  commence 
à  servir  à  ces  Jeunes  animaux,  des  aliments 
solides,  notamment  ceitains  tourteaux,  en  vue 
de  cet  engraissement  spiM-ial  qui  doit  donner  des 
agneaux  gris. 

Cette  diarrhée,  iiniis  avons  souvent  eu  mca- 
sion  de  l'ohserver:  elle  n'est  pas  gra\e  et,  tijen 

que    produisant   un leur    assez    prononcée, 

n'est  pas  fétide  eonime  celle  de  l'agneau  nourri 
exclusivement  à  la  mamcdie.  La  coloration  des 
matières  n'est  pas  non  [dus  la  même.  Dans  ce 
dernier  cas,  les  [fèces  restent  toujours  colorées 
en  jaune  plus  ou  moins  prononcé,  ne  deviennent 
jamais  lilanches  et  ne  sont  pas  caill(d>otées  comme 
dans  l'autre  cas. 

Sans  traitement  a,uli-e  que  la  diète  d'aliments 
solides,  sauf  parfois  l'administration,  dans  un 
(euf,  de  quelques  grammes  de  crème  de  taitre 
soluble,  obligeant  le  petit  à  ne  prendre  que  le 
lait  de  sa  mère,  au  bout  de  trente-six  à  qua- 
rante-huit heures,  tout  estrentué  dans  l'ordre. 

Nous  avons  également  observé  une  diarrhée 
particulière  aux  agneaux  élevés  au  biberon  avec 
du  lait  de  vache.  Cette  forme,  non  ])lus,  n'est  pas 
grave  et  cède  assez  facilement  à  une  addition  de 
sucre  et  d'une  pincée  de  bicarbonate  de  soude 
au  lait  servi  tiède  et  préalablement  bien  bouilli. 
Cependant  dans  ce  cas,  les  matières  fécales, 
sans  èti-e  aussi  fétides,  ont  la  même  coloration 
que  les  matières  de  la  diarrhée  infectieuse. 

Les  signes  généraux  de  cette  diari-hée  infec- 
tieuse, seule  intéressante  ici,  n'ont  rien  di'  bien 
caractéristique  :  tout  à  coup,  \in  agneau  bien 
gai  devient  triste,  se  couche  sous  les  râteliers 
où  il  reste  caché  ;  sa  mère,  qui  se  tient  presque 
toujours  près  de  lui,  ne  peut  le  décider  à  téter. 
11  est  souvent  ballonné  et  a  manifestement  de 
l'indigestion  laiteuse,  traduite  par  de  véritables 
vomissements  de  fromage  ;  le  ventre  tendu  est 
sensible  à  la  pression.  La  fièvre  est  manifeste 
avec  une  température  rectale  de  40°  à  42°,  qui 
baisse  à  l'approche  de  la  mort;  la  respii-ation  est 
très  accélérée  ;  la  bouche  chaudi;  laisse  couler 
une  salive  visqueuse.  La  diarrhée  d'aboi-d  Jau- 
nâtre, devient  de  plus  en  plus  liquide,  blanche 


et  cailbdiotée,  avec  une  odeur  (V-lide.  acidulée. 
Les  elîoits  expulsifs  sont  violents  et  inonireni  la 
muqueuse  rectale  d'un  rouge  foncé.  La  mort 
arrive  en  vingt-quatre  à  r]uarante-huit  lie\ires, 
rai'cmeut  après  ce  délai. 

L'aiitnpsie  ne  révèle  d'autre  lésions  (|ue  celles 
d'uiu'  violente  inflammation  gastio-intestinale. 
Mais  si  l'on  sait  i  lieiclier  l'I  se  servir  du  micros- 
cope, on  trouve  le  microioque  ou  bactérie 
ovoide  [dans  les  matières  de  l'intestin,  dans  le 
sang  du  eieur  el  dans  les  centres  nerveux,  en 
particulier  dans  le  bulbe  (Cadéac). 

Ouelle  (fue  soit  la  forme  de  la  maladie,  dit  le 
professeur  .\ocard,  quelle  frappe  le  foie,  le  péri- 
toine, la  filèvre,  le  péricarde,  le  poumon  ou 
nnine  b-.  articulations,  elle  a  toujours  la  même 
origin(!  :  elle  est  la  conséquence  de  l'infection 
ombilicale  (|ui  se  fait  au  moment  de  la  mise-bas 
ou  |)eu  après,  à  la  la  faveur  de  la  plaie  (|ui  résulte 
de  la  rupture  du  coi'don.  Il  n'est  pas  jusqu'aux 
diarrhées  graves  (|ui  ne  l'econnaissent  les  mêmes 
l'auses. 

Il  n'sidte  donc  clairement  de  ce  qui  précède, 
ipu'  l'antiseplie  rigoui'cuse  est  le  seul  nuiyen 
pi'i'venlil',  sinon  imiatif, à  conseiller.  A  cet  égard 
nous  ri'nvoyons  le  lecteur  h  notre  article  du 
21  avril  1898. 

AJtnitruis  cependant  les  traitements  curatifs 
sui\ants  conseillés  par  divers  auteurs  et  notam- 
ment |iar  Cadéac  : 

liouner  aux  agneaux  quelipies  i-uiller('i's  do 
décoction  de  graine  de  lin  additionnées  de 
'o  gouttes,  par  vingt-ijuatre  heures,  de  teinture 
d'opium.  Faire  pr(-ndre  en  même  temps,  délay*^ 
dans  du  miel,  une  poudre  composée  d'acide  tan- 
ni(iue,  d'acide  salicyliciue  (24  centigrammes  de 
(diaque)  et  de  naphtaline  pure  (6  centigrammes). 

Nous  avons  employé,  avec  des  succès  variables 
et  très  relatifs,  la  poudre  suivante  délayée  dans 
du  lait  tiède  do  la  mère  :  salicylalo  de  bisnruth 
(20  cenligranimes),  benzoate  de  naphtol  (2  cen- 
tigrammos'i,  opium  brut  r<Vpé(10  centigrammes). 
On  renouvelle  l'administration  de  cette  prépara- 
tion, qui  doit  être  faite  par  un  pharmacien,  tontes 
les  six  (ui  huit  heures. 

Nous  avouons,  i-n  tcuile  sincérité,  n'aToir 
qu'une  médiocre  contiance  dans  l'emploi  de  ces 
médications;  mais  nous  n'en  avons  aucune  dans 
les  poudres  diverses  et  multiples  vendues  c(Hume 
devant  guérir  la  diarrhée  des  veaux,  iigneaiix, 
porcidets,  etc. 

Emile  Thierry. 


FILTRES  A  FAIBLE  PRESSION 


(1) 


Dans  VAcri-Filtre  de  Maillé  (2),  l'organe 
lillrant  est  formé  par  des  bougies  en  porce- 
laine d'amiante  (lig.  ."JG).  Elles  mesurent 
20  cenlimètres  de  longueur  totale,  dont  16 

(1)  Voir  le  n"  .")  du  3t  janvier  1901,  page  1S7. 

(2)  Mai.'on  ilallié,  1">5,  rue  du  Faubourg-Poisson- 
nière, Palis, 


pour  la  partie  cylindrique,  el  ïl  millimètres 
de  diamètre  extérieur.  J^'épaisseiir  de  la 
paroi  est  de  5  millimèlres.  Elles  reçoivent 
dill'érenls  montages.  Dan.s  les  modèles  en 
batterie,  les  plus  intéressants  au  point  de  vue 
des  exploitations  agricoles,  elles  portent  une 
tubulure  mé(alli(iue   lilelée  qui  se  visse  sur 
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le  l'ojlct-lciii-,  l'I  roni'liiiiiiuTil  ainsi  de  IVxlé- 
ricur  à  rinlériciir  ;  (;e  inoiilago  rvile  les 
jciiiils  de  cuoiitciiouc.  Il  exisle  des  iiuHli'dcs 
do  l'cinlaincs  en  lôlo,  l'onctionuant  sans  pi-cs- 
siun,  avec  un  ^rand  ii(iml)i-o  d'élénu'nls, 
mais  les  joinis  sont  moins  parl'ails,  et  de  plus 


m^ 


Fig.  36. 


Bougie  en  porcelaine  d'amiaute  du  rlltrc 
(vue  extérieure  et  coupe). 


Malli, 


les  bougies 


l'iinctiunnn(.'iil,  de  liidérieui-  ;i 
l'extérieur,  ec  qui  rend  le  nellovagc  plus  dif- 
ficile. 

Les  modèles  à  pression  arlilieielle  (lig.  37) 


Fig.  37.  —  X^'iltre  Mallié  à  pression  artilicielle. 

se  composent  de  ."i,  7  bougies  ou  davantage, 
vissées  sur  un  collecteur;  le  tout, est  ren- 
fermé dans  un  récipient  étanche  en  fonte 
fixé  sur  un  trépied  qui  porte  une  pompe  à 
levier.  Le  poids  du  modèle  à  7  bougies  est  de 
35  kilogr. 

Les  appareils  ]ilus  puissants  ont  un  réci- 
pient en  cuivre  ;  ils  peuvent  recevoir  pour  le 
transport  des  brancards  démontables  ;  enfin, 


lin 

sdiil   (le  di|- 


les  ]ioinpes  (|ui   y  soul  adaplé( 
lerents  systèmes. 

.\u  point  de  vue  bactérinlogiqui-,  i-'i'sl  urje 
aj)|'ilicali(ui  dir(^(ie  di's  llKMU'ies  dr  l'aslciir; 
mais  la  porcelaine  dite  d'amiante  i)résente 
uu  grain  beaucoup  plus  lin,  des  pores  plus 
petits  et  |ilus  r('gidiei-s  que  les  |i(UTclaines 
ordinairement  usiti'cs  en  pareil  cas.  Cetle 
matière  a  l'ail  l'objet  de  l'appdi-lsà  l'Acadéiliie 
des  sciences,  par  MM.  Berllielol  lli  dt''Ci'm- 
bre  1801,  et  Innglleisch  (!)  n-vrier  LSflij. 

Au  lahoraloire  municipal,  les  analyses 
n"'  3.3S  et  .'{."«l,  conslalenl  l'absence  dr 
bacli''ries  dans  l'eau  lilIn'M'  à  la  |i(U'celaine 
d'amiante  (liltre  Mallii'),  eau  cpii  conlenail 
(iOO  colonies  avant  lillration.  —  Mais  le  ré- 
sultat le  plus  intéressant  dans  ecl  ordre 
d  idi'cs  est  certainement  ci'hii  qui  a  ét(' 
obtenu  au  la])oratoire  de  Inxicolugie  par 
MM.  les  docleurs  Durand-Fardel  et  Bordas, 
qui  ont  lait  une  constatation  analogue  sur 
\in  i''clianlill(in  prélevé  après  six  semaines 
de  lillralion  continue. 


Nous 


égalemcnl    pris  connaissance 


des  expériences  ell'ectuéi^s  en  IS!)7  jiar  le 
British  Médical  Journal  ( vingt-six  joui-s  de 
fonctionnement  eontinui  (fui  arrivent  aux 
mêmes  conclusions. 

Le  modèle  que  nous  av(uis  mis  en  expé- 
rience ne  comportait  iju'une  seule  bougie  ; 
c'est  l'élément  que  l'cui  branche  en  général 
directement  sur  les  conduites  d'eau. 

Vu  la  faible  charge  mise  sur  l'appareil  en 
essais  (1  mèfre  d'eau),  le  débit  a  été  nécessai- 
rement faible;  mais  les  expériences  avaient 
surtout  pour  but  de  déterminer  le  ralentisse- 
ment du  débit  en  fonctionnement  continu 
pendant  iiiO  heures  consécutives.  L'emploi 
d'une  plus  forte  pression,  qui  eût  exigé'  une 
installation  spéciale,  aurait  donné  un  débit 
proportionnel  à  cette  pression,  mais  sans  en 
modifier  l'allure.  L'eau  employée  était  l'eau 
de  Seine  ;  t  mtes  les  24  heures,  le  débit 
horaire  a  été  mesuré. 

Débit  en  eau  filtrée 


observé  à 

Pendant 

l'heure 

•24  h. 

(en  litres). 

{en  litres) 

Vprés  311 

minutes. . . 

l.SOII 

,1 

—     m 

lieiires.  .  . . 

1.8110 

.. 

-2^ 

— 

0.8411 

3I.CS0 

—       48 

— 
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n.4oo 

—       ~2 

— 
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i.3.0(;o 

—       '.lli 

—      .... 

O.Tlï 

17.220 

—     1211 

— 

0.4S0 

14.340 

—      144 

—       .... 
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■1 1 .  S20 

—     1  fi8 

—       .... 

0.450 

1 1 .  lOII 

—     192 

—      .... 

0.390 

lO.OSO 

—    ilfi 

—       .... 

o.4o;; 

10.?(iO 

—     240 

—      .... 

0.3Ô0 

9.780 
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DURÉE  DE  LA  KKCONDATION  DES  POILES 


Les  irrégulurités  constatées  dans  les  me- 
sures faites  après  48,  120  et  192  heures,  tien- 
nent à  l'irrégularité  de  composition  de  l'eau, 
qui  n'a  pas  été  également  bourbeuse  pen- 
dant toute  la  durée  des  essais. 

Le  nettoyage  du  (litre  consiste  à  brosser 
soigneusement  la  surface  extérieure  des  bou- 
gies ;  le  dépôt  s'en  va  alors  facilement  à  l'eau. 
A  la  iîn  de  nos  essais,  nous  avons  nettoyé 
très  sommairement  la  bougie,  par  simple 
friction  sous  l'eau:  le  débit  du  filtre  est 
aussitôt  remonli'  à  0  lit.  H,'î:i.  par  lu'ure.  (Ce 


cliill'rc  correspond  ainsi  à  ('elui  trouvé  après 
2i  heures  sur  le  tillre  neuf.) 

De  temps  en  temps,  il  est  bon  de  stériliser 
les  bougies  en  les  trempant  pendant  un  cer- 
tain temps  dans  une  solution  de  permanga- 
nate de  potasse  ou  do  tout  autre  désinfectant. 
Le  prix  des  bougies  est  de  3  fr.  50  ;  mais  il 
n'est  pas  nécessaire  de  remplacer  celles-ci 
tant  qu'elles  ne  sont  pas  cassées. 

F.  Main, 

Ingénieur-agronome. 


SUR  LE  PEUPLIER  GRISARD 


RÉPONSE    AU    N'°    Gt' 


iCheri 


Le  Peuplier  grisard  ou  grisaiUt:  i  Populus  canes- 
cens)  ne  se  trouve  généralement  pas  sur  les 
catalogues  des  pépiniéristes;  il  y  est  ordinaire- 
ment confondu  avec  le  Ptuplur  blanc.  Le  bois  de 
ce  peuplier  est  l'un  des  meilleurs  du  genre,  les 
meilleurs  étant  ceux  de  Tremble  et  de  P.  blanc 
dont  il  tient  le  milieu  par  la  finesse  et  la  soli- 
dité. Comme  celui  du  P.  blanc  il  est  rose  au 
cœur  et  très  beau.  Cependant  malgré  ses  qualités 
ce  bois  est  loin  d'atteindre  le  prix  de  celui  du 
chêne,  même  à  Paris,  fout  en  étant  néanuioius 
plus  prisé  que  celui  du  P.  du  Canada. 

Le  Peuplier  grisanl,  considéré  coninii'  un 
hyliride  des  P.  blanc  et  Tremble,  est  commun 
dans  les  forêts  de  la  zone  tempérée  et  même  un 
peu  froide,  m  ai  s  seule  ment  sur  les  sols  silico-arei- 
leux,  argilo-calcaires,  frais  ou  bien  encore  mar- 
neux, où,  comme  le  Tremble,  il  est  soiiveut  par 
trop  envahissant  par  ses  nombreux  drageons. 

Malgré  les  qualités  de  son  bois,  cet  arbre  n'est 
pas  d'une  culLurc  aussi  avantageuse  que  le 
Peuplier  du  Canada  ou  P.  Suisse  ;  il  pousse 
beaucoup  moins  vite  et  présente  le  grave  incon- 
vénient d'ètic  Inqi  envahissant  par  ses  drageons 


p(uir  les  cultures  voisines,  inconvénient  qui 
peut  devenir  à  la  vérité  une  qualité  lorsqu'il 
s'aL'it  de  boiser  des  îlots  exposés  aux  inonda- 
tions, car  alors  il  maintient  bien  les  terres.  Dans 
les  cas  les  plus  ordinaires  on  ne  trouve  guère 
dans  le  commerce  que  les  bois  de  cette  espèce 
coupés  dans  les  forêts. 

Si  vous  désirez  en  faire  une  planfatiou,  le 
mieux  serait  de  faire  arracher  dans  le  bois 
où  il  existe  des  drageons  qui,  après  avoir  passé 
une  année  en  pépinière,  pourraient  être  mis  en 
place.  Vous  pourriez  aussi  obtenir  des  plants  en 
coupant  des  branches  vigoureuses  de  2  à  3  ans 
sur  des  arbres  de  l'espèce  ;  ces  branches,  éla- 
guées et  taillées  de  1  mètre' à  t'°.:)0  de  longueur, 
seraient  plantées  à  0".40  de  distance  dans  une 
bonne  terre  fraîche  à  pépinière  pour  s'enraciner; 
à  l'automne  suivant  ou  au  deuxième  automne,  on 
pourrait  les  mettre  eu  place  à  4  ou  '.i  mètres  de 
dislance.  .\  cinquante  ans,  le  volume  du  Peuplier 
grisard  n'est  guère  plus  considérable  que  celui 
du  Peuplier  du  Canada  (m  du  Peuplier  d'Italie  à 
30  ans,  placés  dans  les  mêmes  conditions,  ce  qui 
explique,  Je  le  n'^pèfe,  sa  rareté  dans  les  planta- 
tions. 

P.    MoniLLEFERT. 


DURÉE  DE  LA  FÉCONDATION  DES  POULES 


Les  éleveurs  se  proposent  des  objets  différents 
en  établissant  une  basse-cour. 

L'un  a  pour  but  de  produire  de  la  viande  pour 
le  marché  ;  l'autre,  l'amateur,  tient  à  avoir  de 
jolies  volailles  ;  c'est  un  artiste  amateur  de 
belles  couleurs  pour  qui  la  basse-cour  est  un 
tableau  vivant.  Cependant  tous  les  deux  désirent 
que  les  œufs  do  leurs  poules  soient  fécondés. 

Darwin  avait  remarqué  que,  chez  les  espèces 
en  liberté,  les  œufs  fécondés  sont  dans  la  pro- 
portion de  80  0/0  ;  chez  les  espèces  qui  ne 
jouissent  que  d'une  liberté  relative,  dans  la 
proportion  do  00  0/0  ;  enfin  chez  les  volailles 
enfermées  dans  d'étroites  geôles,  à  peine  de 
40  0/0.  L'exercice  est  donc  en  matière  de  fécon- 
dité un  facteur  important. 


M.  .larvis(l)  a  fait  des  recherches  sur  la  fécon- 
dation des  oeufs.  Pour  cela  il  a  sélectionné  les 
meilleures  poules  pondeuses  de  la  ferme  et  les 
a  séparées  des  coqs. 

Les  reufs  étaient  recueillis  chaque  jour  avec 
soin  et  placés  immédiatementdans  une  couveuse 
qui  permettait  d'en  vérifier  la  fécondation. 

Après  4  jours  d'isolement,  "iO  0  0  des  œufs 
étaient  encore  fertiles,  après  :>  jours  (Jt  O'O;  il 
n'y  en  avait  jdus  que  bO  0/0  le  sixième  jour  ; 
4'./ 0/0  le  septième;  12  0/0  le  huitième;  2  0  0 
h-  neuvième,  et  cnlin  le  dixième  jour  tous  les 
œufs  étaient  stériles. 

(1)  Ontario.    Agricult.   Collège   and  Farm.  Report. 

(Etats-Unis). 
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M.  .lurvis  lil  alors  l'cxpi'riiînce  invursR.  Il 
i-emil  Ira  coqs  avec  les  poules  et  on  constata  que 
le  troisième  jour  30  0/0  des  œufs  étaient  rede- 
venus fertiles;  le  quatrièini' 42  0,  0;le  cinquième 
50  0/0;  le  sixième  00  0  0  ;  le  septième  70  0  '0  ;  le 
liuilième  (58  0/0;  le  dixième  74  0/0. 

Ces  chinVes  nous  montrent  qu'une  basse-cour 
doit  toujours  avoir  des  coqs  en  quantité  sufli- 
sante  sous  peine,  dans  les  cinq  jours,  d'avoir  la 
moitié  de  ses  œul's  stériles. 

Il  est  vrai  que  les  coqs  de  toute  race  ne  mon- 
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trent  pas  la  même  ardeur;  ceux  de  la  race  iJor- 
kingsonl.  les  mieux  do\iés  sous  ce  rappoi-t  e|  li's 
plus  aptes  à  remplir  de  bonne  heure  leur 
l'onction. 

En  f^énéral  un  coq  peut  suftire  à  fi'ionder  les 
œufs  d'une  dizaine  de  poules  (1);  malgré  cela,  il 
faut  se  renseigner  sur  l'âge  de  chaque  coq  :  car 
à  trois  ans  il  est  déjà  plus  faible  qu'à  deux  ans, 
et  le  coq  Cochinchinois,  par  exemple,  ne  peut 
avoii'  f|ue  ^i  poules. 

Baron  He^nry  d'Anch.\li]. 
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Séance  du  ZO  janvier  1001.  — Présidence 
de  M.  Chameau. 

La  richesse  des  blés  en  gluten. 

M.  Philippe  de  Vilmorin  fait  devant  la  Société 
une  communication  sur  la  richesse  des  blés 
en  gluten  ;  sa  communication  soulève  une  dis- 
cussion à  laquelle  prennent  part  un  grand 
nombre  de  membres,  entre  autres  MM.  Schri- 
baux,  Saint- Yves  Ménard,  Dufaure,  Sagnier, 
Têtard,  Gréa,  etc. 

M.  Ph.  de  Vilmorin  montre  tout  d'abord  com- 
bien cette  question  de  la  composition  des  blés, 
de  leur  richesse  en  gluten  est  complexe  et  diffi- 
cile, il  en  trace  un  rapide  historique,  rappelant 
les  travaux  de  son  grand-père  et  de  son  père 
sur  ce  sujet,  puis  il  aborde  les  observations  qu'il 
a  été  amené  à  faire  depuis  plusieurs  années  sur 
la  variabilité  dans  la  composition  des  blés. 

Quelle  relation  peut-on  établir  entre  la  den- 
sité, la  forme,  la  contexture  du  grain  de  blé  et 
sa  richesse  en  gluten  '? 

Densité.  —  M.  de  Vilmorin  distingui-,  bien  en- 
tendu, la  densité  réelle  de  la  densité  apparente, 
telle  que  cette  dernière  résulte  du  poids  de  l'hec- 
tolitre,  mais  qui  peut  varier  suivant  le  tassement 
plus  ou  moins  grand  des  grains.  Il  détermine  la 
densité  réelle  par  la  méthode  du  flacon,  méthode 
exacte.  Or,  on  ne  trouve  pas,  à  proprement 
parler,  de  relation  nette  entre  la  densité  d'un 
blé  et  sa  richesse  en  gluten.  11  n'y  a  qu'une  con- 
cordance simplement  approximative. 

C'est  qu'en  effet,  à  l'inverse  de  la  betterave  où 
le  sucre  est  uniformément  réparti  dans  les 
diverses  parties  de  la  racine,  dans  le  grain  de 
blé  les  réserves  azotées  sont  localisées  surtout 
dans  la  périphérie.  Cest  dans  les  cellules  super- 
ficielles que  se  trouve  le  gluten. 

Forme  du  grain  et  rb'hessc  en  rjluten.  —  La 
forme  des  grains  de  blé  est  très  variable  non 
seulement  pour  des  classes  différentes  de  blés, 
mais  dans  une  même  variété.  Toutefois,  d'une 
façon  générale,  plus  long  est  le  grain  de  blé, 
plus  riche  est  le  grain  en  gluten  ;  celas'explique, 
puisque  c'est  à  la  surtace  que  sont  concentrées 
les  réserves  azotées  et  que  la  sphère    est   de 

(1)  Le  Poussin,  1883  —  Lemoine. 


tous  les  solides  celui  qui,  pour  le  même  volume, 
présente  la  moindre  surface. 

Au  point  de  vue  de  la  forme  et  de  la  richesse 
en  gluten,  on  peut  classer  les  blés  dans  cet  ordre  : 
Blés  durs,  blés  tendres,  blés  poulards. 

Si  on  désigne  par  L  la  longueur  du  grain,  l  sa 
largeur,  on  remarque  que,  pour  une  même 
variété,  L,  c'est-à-dii'c  la  longueur  est  un  nom- 
bre à  peu  près  c(inslant,  /  au  contraire,  c'est-à- 
dire  la  largeur  i;st  variable,  et  plus  h^  rapport  y 

est  grand,  plus  grande  est  la  richesse  en  gluten 
d'un  blé. 

Contexture  du  grain  el  richesse  en  gluten.  —  Bien 
qu'il  n'y  ait  pas  là  encore  de  règle  absolue, 
cependant  la  contexture  farineuse  est  l'indice 
d'un  blé  pauvre  :  c'est  le  cas  des  blés  tendres  ; 
la  contexture  cornée  qui  est  celle  des  blés  durs 
indique  une  plus  grande  richesse  en  gluten. 

Mais  ce  qu'il  faut  remarquer  avant  tout,  c'est 
que  la  densité,  la  forme,  la  contexture  ne  sont  pas 
des  caractères  absolus  d'une  variété  de  blé.  Ces 
caractères  extérieurs  en  effet  se  modifient  avec 
les  conditions  de  sol  et  de  climat,  et  avec  eux 
varie  la  richesse  des  blés  en  gluten,  richesse  qui 
dès  lors  dépend  moins  de  la  variété  même  du 
blé  que  des  conditions  naturelles  dans  les- 
quelles on  le  cultive. 

C'est  ainsi  que,  sous  un  climat  sec,  du  Victoria 
et  du  Japhet  ont  donné  des  grains  cornés  ayant 
une  richesse  en  gluten  supérieure  à  celle  des 
blés  durs.  C'est  ainsi  encore  que  des  blés  durs 
d'Algérie  ou  de  Russie  cultivés  sous  le  climat  de 
Paris  ont  perdu  leur  richesse  en  gluten  ;  c'est 
par  sélection  que  les  blés  du  midi  ont  acquis 
leur  apparence  et  leur  richesse.  Aujourd'hui,  du 
reste,  il  est  diflicilo  d'engager  beaucoup  les 
agriculteurs  à  faire  des  blés  durs  ;  ceux-ci  en 
général  rendent  moins  que  les  blés  tendres,  ils 
épuisent  davantage  le  sol  en  azote  et  ils  ne  sont 
pas  cependant  achetés  plus  chers  par  les 
meuniers. 

M.  Shribau.v  conlirme  ce  que  M.  de  Vilm(.irin 
vient  de  dire   et  qu'il  a  été  à  même,  à  maintes 
reprises,    d'observer  dans   de    multiples    expé 
riences. 

I.a  teneur  en  azote  d'un  même  \i\r  varie  du 
simple  au  double  suivant  les  conditions  où  il  se 
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trouve  placé.  En  eflot,  li;  blé  esl  soumis  à  cet 
égard  à  deux  influences  :  1°  celle  de  la  variété  ; 
"2°  celle  des  conditions  extérieures  de  climat,  de 
sol,  de  richesse  de  la  terre,  etc.  Or,  en  ce  qui 
concerne  la  richesse  du  Mé  en  gluten,  ces  der- 
nières influences  des  conditions  extérieures  sont 
[dus  marijuées  que  celles  de  la  variété.  Tous  nos 
idés  sont  très  impressionnables  aux  conditions 
extérieures.  11  faudrait  évidemment  sélectionner 
les  blés  comme  on  a  sélectionné  la  betterave  à 
sucre  pour  arriver  à  lixer  la  richesse  en  gluten. 
Mais  ici  le  problème  scientifique,  déjà  fort  diffi- 
cile, se  complique  d'un  grave  problème  écono- 
mique. Pour  les  betteraves,  celles  qui  sont  très 
riches  en  sucre  donnent  moins  de  poids  que  les 
betteraves  fourragères,  mais  comme  le  sucrier 
les  paie  plus  chères  au  quintal,  le  cultivateur  a 
néanmoins  intérêt  à  les  produire  ;  pour  le  blé, 
le  meunier  ne  Tacheté  pas  à  la  qualité,  mais  au 
])oids;  or,  pour  le  blé  comme  pour  la  betterave, 
quantité  et  qualitésont  deux  choses  quis'exclucnt 
l'une  et  l'autre  et  les  blés  très  riches  en  gluten 
no  sont  pas  des  blés  à  grands  rendements. 

Aussi  voyons-nous  en  Allemagne,  en  l»ane- 
luarli,  cultiver  surtout  des  blés  tels  que  les  pou- 
lards,  les  blés  à  épi  carré  de  médiocre  qualité, 
pauvres  en  gluten,  mais,  parce  qu'ils  sont  à 
très  grands  rendements,  donnant  plus  d'argent 
à  l'hectare  que  des  blés  plus  riches  en  gluten. 
En  Danemark,  il  y  a  eu  à  cet  égard  une  évolu- 
tion des  plus  remarquables  :  le  blé  à  épi  carré  y 
esl  presque  exclusivement  cultivé  aujourd'hui. 
11  en  est  de  même  dans  les  fermes  à  betteraves 
de  l'Allemagne. 

A  Halle,  le  I)''  Mierker  a  semé  dans  sa  ferme 
expérimentale  deux  blés  :  l'un,  le  blé  à  épi  carré, 
très  pauvre  en  gluten;  l'autre,  le  Bordier  le  plus 
riche  de  tous  ceux  qu'il  avait  dans  sa  collection. 
11  les  a  semés  dans  une  excellente  terre  à  bette- 
raves et  en  a  obtenu  de  très  grosses  récoltes; 
mais  le  blé  à  épi  carré  donna  toujours  500  kilogr. 
de  plus  que  le  blé  Bordier.  Bien  que  ce  dernier 
fût  vendu  1  fr.  de  plus  le  quintal  aux  meuniers 
qui  le  i-echerchaientpoursa  qualité,  néanmoins, 
la  vente  du  blé  à  épi  carré  laissa  par  hectare 
60  fr.  de  plus  de  recettes,  et  il  avait  enlevé 
moins  d'azote  au  sol.  Il  faudrait  donc  que  le 
cultivateur  pût  vendre  sonblé  suivant  sa  richesse. 
11  y  a  là  un  intérêt  de  tout  premier  ordre  :  il 
faudrait  pouvoir  concilier  les  intérêts  des  con- 
sommateurs et  ceux  des  cultivateurs.  (Jn  a 
cherché  à  sélectionner  desblés  riches  en  gluten, 
à  les  rendre  productifs  en  leur  conservant  leur 
qualité  et  en  les  rendant  moins  impressionnables 
aux  conditions  extérieures. 

M.  Gatellier  avait,  à  cet  égard,  entrepris  des 
expériences  très  bien  conçues,  admirablement 
conduites.  M.  Schribaux  avait  lui-même  colla- 
boré à  la  fin  de  ces  expériences,  mais  à  cette 
époque  le  critérium  vrai  pour  la  solution  de  la 
qualité  des  blés  faisait  défaut.  Les  caractères 
extérieurs,  on  l'a  rapiielé,  sont  une  base  insuffi- 
sante d'appréciation,  la  richesse  brute  en  gluten, 
la  teneur  totale  en  azote  sont  choses  elles-mêmes 


insufflsantes.  C'est  qu'en  effet  il  n'y  a  pas  une 
relation  nécessaire  entre  la  richesse  m  gluten 
dune  farine  et  sa  (jualité  boulangère. 

Aujourd'hui,  la  sélection  peut  être  à  nouveau 
tentée,  depuis  que  .MM.  Aimé  (îirard  et  Fleurent 
nous  ont  donné  leurs  nouvelles  méthodes  d'ap- 
préciation de  la  véritable  richesse  juatique  des 
blés  et  des  farines. 

Ce  qu'il  ne  faut  pas  oublier,  et  M.  Schribaux 
insiste  beaucoup  sur  ce  point,  c'est  que  nous 
avons,  en  France,  des  blés  de  bonne  qualité.  Ce 
sont  ceux  des  vallées  du  Rhône  et  de  la  Ga- 
ronne, du  Midi  en  général,  luécoces  par  suite 
du  climal];  ce  sont  encore  les  petits  blés  de  l'est 
de  la  France,  de  la  Franche-Comté,  ijetits  blés 
qui  seuls  peuvent  y  être  cultivés,  parce  que  le 
climat  esl  là  trop  rude  pour  les  blés  à  grands 
rendements. 

Or,  ces  deux  sortes  de  'blés  l'eprésentent  30  à 
60  0/0  de  notre  production  totale. 

Sans  doute,  dans  nos  blés  à  grands  rende- 
ments, il  y  a  de  mauvais  blés,  mais  nous  en 
avons  aussi  dans  le  nombril  d'excellents.  Ce  sont, 
par  exemple,  le  Bordeaux,  lit  .Noé,  le  Japhet,  le 
Bordier,  tous  blés  plus  précoces,  et  il  y  a  rela- 
tion constante  entie  la  richesse  des  blés  en 
gluten  et  leur  précocité. 

En  Fi'ance,  conclut  M.  Schribaux,  nous  arri- 
vons maintenant  à  produire  du  blé  en  quantité 
suffisante  pour  les  besoins  de  la  population;  il 
faut  bien  que  l'on  sache  que  nous  produisons 
non  seulement  des  blés  en  quantité  voulue,  mais 
avec  la  qualité  nécessaire;  nous  n'avons  plus 
besoin  par  conséquent  des  blés  étrangers. 

Du  reste,  celte  sélection  des  blés  au  point  de 
vue  de  la  qualité  esl  à  peine  ébauchée,  et  dans 
un  avenir  prochain,  on  peut  espérer  obtenir  de 
bons  résultats. 

.M.  Schribaux,  en  terminant,  fait  bien  remar- 
quer que,  dans  toute  cette  discussion,  il  a  été 
question  de  la  sélection  des  blés  au  point  de  vue 
de  la  qualité;  autant  celle-ci  esl  difticile,  déli- 
cate, autant  esl  simple  la  sélection  au  point  de 
vue  de  la  quantité,  de  l'augmentation  des  ren- 
dements. Dans  ce  cas,  comme  le  rappelaient 
MM.  Viger,  Dufaure,  etc.,  il  faut  choisir  dans  un 
champ  de  blé  les  plus  beaux  épis,  en  prendre  le 
milieu  et  en  semer  les  grains;  ou  ce  qui  est  plus 
simide  prendre  les  grains  les  plus  gros  de  la 
récolle,  car  ce  sont  ceux  qui  proviennent  des 
plus  beaux  épis  et  alors  on  peut  dire  qu'un  bon 
tri-'iir  est  le  meilleur  sélectionneur. 

On  applaudit  .M.  Schribaux  comme  on  avait 
applaudi  M.  de  Vilmorin. 

Présentation  d  ouvrages. 

M.  Risler,  au  nom  de  M.  (,.  Dolfus,  présente  un 
mémoire  sur  le  service  des  améliorations  agri- 
cides  en  Alsace-Lorraine. 

M.  Chevalier  dépose  son  rapport  sur  les  cham- 
bres d'agriculture  et  à  la  demande  de  ses  collè- 
gues en  indique  les  principales  conclusions. 
fVoir  l'article  de  M.  Caziol,  numéro  du  -24  jan- 
vier.) H.  HiTIER. 
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—  .N»'  0114-  (VaiKlusci  ;  (ilSli  llSièrrci;  (1171 
[Cher];  89b(>  [Charente  '.  —  \'oir  articles  s|H''ri,iux 
dans  le  présent  nuim-ro. 

—  N.  0217  [Aisne).  —  Pour  remplacer  dans  la 
ration  de  vos  chevaux  le  loin  qui  vous  manque, 

donnez  de  la  paille  à  discri^tion,  vous  fournirez 
ainsi  aux  animaux  le  volume  de  fourraue  qui  est 
nécessaire  au  bon  fonctionneiiieiil  de  l'orija- 
nisme.  Mais  vous  devrez  forcer  la  dose  d'ali- 
ments concentrés  pour  leur  donner  en  même 
temps  le  stock  d'aliments  diiiestildes  i|ui  lenr 
convient.  Ce  n'est  pas  la  ration  de  son  ipril  f.iiit 
augmenter,  celle  que  vous  donnez  est  di'-jà 
élevée  :  c'est  celle  d'avoine,  à  moins  que  vous 
n'ayez  avantage  à  substituer  à  une  parlie  de 
l'avoine,  d'autres  grains  tels  qui'  le  mais  ou 
même  un  peu  de  tourteaux  (1  kilogr.  i.  Si  vous 
disposez  de  betteraves,  donnez  celles-ci  après 
hachaiîe  et  mélange  avec  di'  la  ]iaille  (■galenn/iil 
hacbée.  —  (A.  C.  ti.). 

—  N"  6217  [\i<ne).  —  I,e  plancher  siliir>  au- 
dessus  de  l'écurie  est  desliiu'  à  leeevoir  des 
grains;  les  souris  se  logent  entre  le  plancliei-  ei 
le  plafond  de  plâtre  qui  tombe  par  places  :  vous 
voulez  su[)prii"ner  le  plafond  et  n'avoir  qu'un 
simple  plancber  posé  sur  les  douhleaux.  —  1"  Il 
n'y  a  pas  k  craindre  de  pourriture  si  la  venti- 
lation de  l'écurie  est  suffisante.  —  2°  Bien  (|ui' 
vous  ne  nous  indiquez  pas  l'écartement,  la  porti'e 
ni  la  section  des  doubleaux,  voyez  donc  si  vous 
ne  pourriez  pas  remplacer  le  plancher  par  des 
cntmvous,  que  vous  trouverez  dans  toutes  les 
grandes  tuileries  ;  ces  enirevous,  ci'eux  et  très 
résistants,  se  font  de  toutes  dimensions  et  de 
4(1  !i  centimètres  d'épaisseur;  ils  sont  simple- 
ment posés  puis  rejointoyés  au  ]dàtre  nu  mieux 
an  mortier  de  cimenl.  —  (.M.  R.  '. 

—  -N"  0217  (Aisne). — [Notre  opinion   n'est  pas 


plus  arrèti'e  sur  les  n'^sullals  ra\(iiables  mi  défa- 
vorables de  la  castration  des  vaches,  au 
douille  poiuL  de  vile  du  la  il  et  du  beurre,  (|u'elle 
ni'  l'était  en  1898.  Iliqiortez-vons  aux  nuiui''ros 
des  20  mai  et  IN  aonl  [i^'.K  i\n  Journal  if  Agricul- 
ture pratique. 

Dans  notre  artiide  du  20  mai,  nous  e.xposions 
que,  dans  la  séance  du  12  jaiiviei-  t898  de  la 
Société  nationale  d'agiieullnre  de  France, 
M.  A.  Chauveau,  de  rinstilnt,  avait  [u-ésenté  un 
mémoire  de  M.  Flocard,  vi'4('riiiaire  à.  Genève, 
dans  Ie((ue|  _e  praticien  dislingiK'  faisait  con- 
naiire  les  résultats  favorables  donnés  par  un 
grand  nombre  de  castrations  pratiquées  sur  des 
\acbes  laitières. 

Dans  notre  article  du  2ii  mai  lS'JX,nous  avons 
opposé  aux  résultats  de  notre  confrère  ceux 
moins  avantageux  et,  en  tous  cas,  moins  pro- 
bants, obtenus  par  M.  de  Villepin,  de  la  l'ille- 
tière,  et  par  M.  Nicolas,  d'.Vrcy-en-Rrie. 

Le  18  août  suivant,  i\L  [•'locard  répondait  dans 
le  Journal  d'Agriculture  pratique,  qu'il  mainte- 
nait ses  conclusions.  Nous  avons  fait  suivre  la 
ri'qionse  de  .\L  Flocard  de  quelques  lignes  en 
reprenant  nos  propres  conclusions  du  20  mai 
qui  étaient,  si  nous  avons  bonne  mémoire,  les 
suivantes: 

Que  la   i[uestion  ne  pouvait  l'iii'ore  être  tran- 

clK'e  : 

Qu'il  fallait  encore  de  nombreuses'oxpériences 
pour  nous  prononcer  formellement  sur  les 
avantages,  nous  paraissant  ab'atoires,  de  la 
castration  des  vaches. 

Nous  maintenons  aujoiird'bui  encore  ces  con- 
clusions, en  ajoutant:  qu'il  faudra  tenir  compte, 
dans  de  nouvelles  exiiériences,  des  conditions 
d'hygiène  el  d'alimentation  auxquelles  les  su- 
jets sont  soumis  ;  de  l'âge,  du   tempérament  et 
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'liàliV'r.  —  iK.  T.) 

—  .N"  'M)-2'.l  (iironde..  —  N'avoz-v 
votre  légion  un  syndiial  agricole  qui  puisse 
vous  procurer  vos  eniirais  ?  Le  syndicat  a  préci- 
sénicnl  pour  but  de  «rouper  les  commandes, 
alin  de  faire  proliter  ses  membres  de  tous  les 
avanlaijes  des  acliats  en  irros,  c'est-à-dire  à  prix 
leiluils,  traiispdi'ls  économiques,  gai'antie  de 
eoniposilioii.  ciiiilréli'  des  livraisons,  eti. 

Pour  fumer  nu  hectare  de  vignes,  une  dose 
de  1,0U0  à  1,2(10  kilogr.  de  scories  sera  suffi- 
sante. C.f\  engrais,  comme  tous  les  autres  du 
reste,  dnil  ilic  acheté?  d'après  sa  teneur  en 
principe  iililc,  dans  li'  cas  actuel  l'acide  phos- 
idiiiriquc.  Les  scories  du  Creusot  ne  le  cèdent 
en  rien  aux  scories  d'origine  allemande. 

Avec  ce  que  vous  nous  dites  de  vos  fumures  et 
de  la  qualité'  de  vos  sols,  nous  ne  croyons  |)as 
nécessaire  de  vous  conseiller  d'autre  engrais 
complénn'iitaii'e,  sauf  le  nitrate  que  vous  ré- 
pandrez en  couvertureau  printemps.  —  (A.  C.  G.). 

—  M.  A.  (te  B.  tlie'çiifiue).  —  1°  L(>  hersage 
des  prairies  est  en  général  une  opération  avan- 
tageuse; ou  se  sert  pour  cela  d'une  herse  ordi- 
naire fortement  chargée  (|u'on  fait  i)asser  dans 
les  deux  sens. 

i"  Il  est  très  diflicile  de  vous  dire  quels  sont 
les  eiigiais  qui  conviennent  à  vos  clifTérentes 
cultures,  n'ayant  aucun  renseignement  sur  la 
nature  de  vos  t(  rres.  N'oubliez  jamais  que  la 
composition  de  l'engi-ais  dépend  surtout  de  la 
compositiiin  du  sid.  Si  la  terre  est  pauvre  en 
acide  phosph(jri(|ue,  par  exemple,  l'addition 
d'engrais  phosphatés  devra  être  conseillée,  qufdle 
que  soit  la  récolte  à  obtenir;  si,  au  contraire 
elle  est  riche  en  potasse,  par  exemple,  l'addition 
d'engrais  potassiques  sera  une  V('ritable  super- 
fétation. 

On  ne  peut  donc,  sans  imprudence,  conseiller 
une   fumure  si    on    n'est  pas  fixé   sur  les   res 
sources  naturelles  du  sol  envisagé.   Cette  con- 
naissance s'acquiert  soit  par  l'expérimentation 
directe,  soit  par  l'analyse  chimique. 

')"  .\ous  n'iiésilons-  pas  à  vous  conseiller  de 
réserver  vos  fumiers  aux  terr.^  labourées  (|ui 
en  lirerunl  meilleur  parti  que  les  pàturcis;  à  ces 
dernières  appliquez  surtout  des  engrais  chi- 
miques, choisis,  comme  nous  vous  le  disonsplus 
haut,  d'après  la  composition  du  sol.  Il  nous  est 
impossible  de  savoir  si  l'addition  de  sels  polas- 
siques  sera  avantageuse  ou  ne  le  sera  pas,  cela 
dépend  de  la  richesse  de  votre  sol.  Si  vous  ne 
voulez  pas  faire  faire  une  analyse,  faites  des 
essais.  —/A.  C.  G.). 

—  11620  \llaUe).  -  Mous  ne  comprenons  pas 
bien  votre  question.  Ayez  l'oldigeance  de  nous 
donner  des  renseignements  plus  complets  et 
d'écrii'e  voti-e  lettre  aussi  lisiblement  que  pos- 
sible. 

—  N"  M320  {Fspiigne).  —  11  n'y  a,  à  notre  con- 
naissance, aucun  traité  pratique  sur  la  fabrica- 
tion des  engiais  chimiques. 

—  y"  Si'ti  iSeine-et-Marne) .  —  Envoyez-nous, 


si  viuis  piiuvcz,  dans  un  pidil  llacon,  di-s  éi-jian- 
tillous  di'S  insectes  i|ui  nul  attaqué'  voiri- 
avoine,  .\o\is  làclnnons  aloi>  dr  mois  donner  un 
conseil.  Vous  comprenez  r|U(?  nous  ne  pouvons 
lias  vous  iudiquei'  h;  moyen  de  détruire  des 
insectes  dont  nous  n<'  connaissons  p;is  le  nom 
et  dont  vous  ne  nous  doiinez  même  |ias  la  <les- 
criplidii, 

—  .N"  11001  Eijuplc  .  —  W  i'>l  hii'M  diflicile, 
]iour  ni'  pas  dire  plus,  l'Iaiil  diiiiMi'  l,i  petitesse 
et  \'r\\\\  des  '■■cbaulilliiMs  (|iir  vous  nous  envoyez, 
lie  di'lri  uiinrr  le  11(00  dis  plantes  auxquelles 
ils  ap|iaiticiioenl.  ('.illr  ii'si-rve  faite,  le  n"  1 
nous  parai!  élic  V  lUInnil/iemum  pulifoliinn, 
plante  sans  im|Holaihe,  mais  pouvant  être 
mangée  parles  aiiiiiiaiix  domestii|ues; 

Le  n»  2,  une  compost'e  du  genre  Pulicaria, 
également  [leu  importante. 

Les  n"»  3  et  4  sont  une  même  espèci»  d'Euca- 
lyptus qui  nous  paraît  ètri!  VE.  rostrat'i;  mais 
les  feuilles  chez  les  Eacilyiitus  étant  très  poly- 
morphes, pour  èlr(?  pins  certain,  il  nous  fau- 
drait des  fruits.  L'£.  rostrat'i.  peut  .irriver  à 
30  nu'itres  de  luuiteui-  et  donne  un  bois  brun 
rouge  très  dur  r[  Ton  di>,  pluscslimi'  du  i:enie. 
—  (P.  M.l 

—  N"  11030  iE^paijne).  —  Il  n'y  a  jias  d'iiu'ou- 
vénient  à  employer  les  pièges  à  SOUris,  bien 
que  le  chien  de  garde  soit  eu  liberté  la  nuit. 
Vous  pouvez  aussi  employer  le  blé  arseniqué 
i|ui'  vous  placerez  sous  des  paillassons  ou  dans 
des  tuyaux  de  drainage. 

On  prépaie  Ir  hb-  arseniqué  eu  h'  mélangeant 
d'aijord  avec  un  peu  de  uuMasse  pour  le  rendre 
collant;  on  saupoiulre  ensuite  d'arsenic  et  on 
mélange  bien.  —  (,V.  L.l. 

—  N"  13214  i  Puy-de-Dôme).  —  Vous  avez 
acheté  un  petit  lopin  de  terre  l.'iOfr.,  SO  fi'.  plus 
cherenvirou  que  sa  valeur, à  raison  de  la  conve- 
nance ;  ce  terrain  est  grevé  d'une  hypothèque. 
Vous ibuuandez  si  vous  avez  le  dioil,  a\aiit  d'avoir 
la  mainlevée,  d'apporter  à  ce  terrain  la  moindre 
uuidilicalion,  et,  en  supposant  que  la  modiflca- 
liiiii  (pie  vous  ])ourriez  y  apporter  n'en  altère 
pas  la.  valeur,  si  vous  ne  vous  exposeriez  pas,  en 
la  faisnnl,  à  des  poursuites,  le  créanciei-  n'ay;uit 
él(''   prévenu  qu'ofliciiuisemenl. 

Vous  pouvez  faire  dans  la  propriété  qw'.  vous 
avez  achetée  les  travaux  que  vous  voulez.  Que 
vous  les  ay(!z  faits  ou  non,  le  créancier  hypothé- 
cair(^  pinirra  toujours  faire  vendre  sur  vous 
l'iinnuMible,  tant  i]u'il  n'aura  pas  donné  sa 
mainlevée  ou  que  vous  n'aurez  pas  accompli 
les  formalités  de  purge.  —  ^G.  E.). 

—  N°  11740  {Cote  or.cidfiilaU  d'Afii'/<ie;.  — 
1"  Pour  vos  travaux  de  dét'fi'himeiiis,  de''ruusse- 
me.nlK,  etc.,  nous  vous  conseillons  de  lire  un 
ouvrage  qui  est  sous  presse  et  que  la  Wriairie 
ayi-h oie  fera  jiaiaitre  dans  un  mois  environ,  sur 
les  Travaux  et  machiaes  pour  la  mise  en  cul- 
ture des  taries.  Le  plus  simple  et  le  pbis  éeo- 
nomiipie  est  d'avoir  recours  à  un  treuil  de  dé- 
fonceiuent  qui,  suivant  les  couililions,  s,oia 
actionné   par  des  hommes,  des  animaux  ou  par 
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un  riiûleur;  ce  treuil  IVra  rai-rachage  et  le  ili'fou- 
c.ement  total  ou  partiel  du  terrain;  vous  pouri'ez, 
par  exemple;,  ne  défoneer  que  sur  les  lii;ues 
de  vos  futures  plantations  arbuslives  (cale, 
caeao,  ete.);  l'appareil  dont  vous  |iarlez  (([ui  se 
rapproche  du  rouleau  à  vapeur)  ne  pourrait  pas 
convenir.  —  2"  Enlri'  les  li^-ie-^  d'arlinsles  cnlti- 
V('es,  vous  voulez  détruire  les  mauvaises 
plantes  en  1rs  lu  ùlunl  ou  en  les  clianIVanI  à  uni' 
irinpi'iahMv  suilisiiiili';  vous  trouverez  des  flam- 
beurs chi'Z.M.  Verninri'l,  à  VilldVaiulii'  dillone). 
—  3°  Pour  les  aéromètres,  densimètr«-s,  aci- 
dimètres  ri  imlrrs  insiruinents  de  er  i;rnre, 
adri'>;,rz-V(ius   à    la    maison    Sinek,    lii,   rue   des 

Fossés-Saiill-Jactiues,   à  Paris. 1"  .Vous  av<nis 

transmis  vos  lettres  à  de\ix  |iiini'i|ianx  coustruc- 
teui'S  de  scieries  et  à  une  i'aloiii\ie  spiMJale  de 
lames  de  seie.  —  (M.  H. 

—  M.  A.  de  B.ilii-lijiijue).  —  1"  Vous  disposez 
d'une  force  motrice  fixe  et  à  une  distance  de 
■120  à  l'oO  mètres  vous  voulez  actionner  une  ma- 
chine à  liatlre;le  plus  simple  est  d'avoir  recours 
à  une  transmission  électrique;  consultez  à  ci' 
sujet  la  maison  Marlin  i\f  l'iazanel,  :f',i,  lue  .lou- 
bert.  Paris  in=).  —  ■!••  \.i-  .loiimil  d'AgrkuUure 
prati'/uc  publie  auj'iunriiui  un  arliele  sur  les 
poteaux;  —  vous  pouvez  employer  de  la 
peinture  à  l'huile,  ()\i  avoir  l'eeours  au  piciduil 
qu'on  désigne  dans  le  commerce  sous  le  nuru  de 
carljonyle  et  cpii  donnerait,  dit-on,  dr  1res  bons 
résultats.  (Société  du  l-arbonyle,  ISS,  l'anliourg 
Saint-Denis,  Paris.)  —  (M.  lî.  s 

—  N"  'JlOI  (Algiiric.  —  1-a  plante  que  contient 
votre  envoi  est  un  oxalis.  Ses  liges  portent  des 
feuilles  composées  de  trois  folioles.  Ses  racines 
sont  munies  de  bulbilies,  etc. 

Il  est  diflicile  de  vous  dii'e  à  qu(dli'  espèce  elle 
appartient.  Celles  connues  sont  liés  nombreuses. 
Les  unes  ont  des  fleurs  jaunes  ou  roses,  les 
autres  des  fleurs  rouges,  etc.  Enfin,  il  en  existe 
beaucoup  qui  ne  sont  pas  bulbeuses.  Les  fleurs 
(pie  nnus  avons  ne  se  sont  pas  ouvertes  au  soleil, 
bien  ([uelles  soient  bien  épanouii.'S  en  ce 
moment  en  Algérie.  —  ((l.  H.i 

—  N"  iO\\G9  {Paris'.  —  Vous  vendez,  en  vertu 
d'un  traité  régulier,  tout  U»  lait  que  vous  pro- 
duisez à  un  fabricant  de  beurre,  et  vous  désirez 
savoir  si,  dans  le  cas  où  vos  animaux  seraient 
atteints  de  fièvre  aphteuse,  l'acheteur  pourrait 
se  refuser  à  accepter  Ir  lait  provenant  de  ces 
animaux,  «  puisque,  ilites-vous,  d'après  les  cir- 
culaires ministérielles,  ce  lait,  à  condition  d'avoir 
été  bouilli,  ne  serait  point  im|iropre  à  la  con- 
sommation ». 

Oui,  en  elîet,  on  peut  consomnuM',  sans  danger, 
du  lail,  bit-n  bouilli,  fouini  jiar  des  vaches 
atteintes  de  la  cocotte.  Le  lait,  par  lui-même,  est 
inolfensif;  il  ne  devient  contagieux  que  par  la 
lymphe  s'écoulant  des  aphtes  de  la  leline  pen- 
dant la  traite. 

Mais,  dans  votre  cas,  il  ne  s'agit  pas  de  lait 
vendu  à  un  marchand  de  lait  pour  la  consom- 
mation courante.  On  pourrait,  à  la  rigueur,  livrer 


le  lait  biiuilli  au  manhand,  si  loiilefuis  il  \(iulail 
bien  l'acceptei'.  Mais  vous  avez  IraiP-  rncc  un 
fabricant  tle  beurre  (|ui,  lui,  ne  peut  cmplnyrr, 
poui'  son  indushir,  ipir  ,|ii  Inil  cru.  (ir,  d'api-ès 
Nocanl  el  l.eclaiiiihr,  ]dusienrs  obsiMX  allons 
élablissenl  ipo'  h-  hnarf.  et  le  froinauc  fmis  cnn- 
servenl  la  viiulence  et  Iransmellent  la  maladie  à 
l'bomnn'. 

(Tesl  vous  diri'  i|ue,  selon  nous,  le  fabiicant 
de  beui'ieesl  absiilumenl  dans  son  dioiten  n'- 
fusanl.  pour  l'rmpbjyer  dans  son  industrie,  ihi 
lait  proMuianl  dr  vaches  contaminées  par  la 
lièvre  aptheuse. 

Xous  ne  pensons  même  pas  qu'il  soil  iwissiblr 
d'oldigei-  \in  simple  marchand  de  lail,  avr. 
le(pu_d  ou  aurait  passé  un  Iraib',  d'acccplrr 
comme  bonne,  une  inarciiamliM-  qui,  p(Mir  èliv 
consommée  impum'^inent,  d(]it  sulnr  une  préq.a- 
raliiin  l'ulinairc  telle  que  l'ébnllitiipu  à  la  Icin- 
liérat\ire  de  100  degrés  pendani  (pi(d(|nis  ins- 
tants seulement. 

CependanI,  dans  le  cas  où  vos  (■labiés  seraient 
envahies  par  la  conlagion,  il  serait  peut-être 
possible  de  faire  un  Iraité  transiloii-e,  s'il  veut 
bien  y  consentir,  avec  le  fabricani  de  lieurre. 
Resleraità  savoir  si  celui-ci  pnurrait  employer 
le  lail  à  l'aiie  du  beurre  (jui,  dans  une  cerlaine 
mesure,  ne  serait  pas  inolfensif.  .Mais  ce  serait 
son  alfaire.  —  (E.  T.). 

—  .N"  7328  (Indre).  —  l"  Vous  avez  un  réser- 
voir dans  lequel  la  hauteur  d'eau  est  en 
moyenne  de  l'".:;0;la  partie  inférieure  sera 
munie  d'une  prise  d'eau  avec  un  robinet  qui 
doit  pouvoir  lonriiir  nii  débit  de  I  mètre  cube  à 
l'heure  sous  la  (  liaige  de  1".50:  vous  demandez 
le  diamètre  du  robinet.  —  iNous  r('unissons, 
dans  le  bableau  suivant,  les  lésiiltats  des  calculs 
jiour  dilTérentes  charges  : 


Hauteur  de  cliari?e  (en  mètres) 
Diamètre  du  robinet  en  milli- 
mètres   


Im.oO        l"\..        Ijm..j0 
9  m  m  _  ,'j    J  (J  m  m  'j    l  "2  ™  '" .  4 


Il  convient  de  forcer  un  peu  ces  (  hilfres 
obtenus  par  le  calcul  et  d'ad((pter  les  dimensions 
qu'on  trouve  couramment  dans  le  commerce. 
D'ailleurs  souvent  le  boisseau  du  robinet  n'est 
pas  bien  fait  et  il  se  produit  des  remous  ou  con- 
tractions des  filets  liquides,  qui  ont  pour  l'ésultat 
'de  diminuer  la  vitesse  d'écoulement  el  de  ré- 
duire, par  suite,  le  débit.  —  Pour  faire  ces  cal- 
culs, voyez  le  Traité  de  mécanique  e,vi>énmentale 
(pri.\:3  fr.  Îi0,à  la  Lihrairie  iujricole);  le  débit  est 
donné  page  31i,  mais  dans  voire  problème,  on 
cherche  la  section  d'écoulement  S  en  fonction 
du  débit  par  seconde  Q  (qui  est  ici  de  0  lit.  3 
par  excès,),  de  la  hauteur  de  charge  H  (qui  est 
de  1">.50,  1"  et  0".ri0),  du  coefficient  K  de  la 
dépense  (qui  est  de  0.82;  ajutage  cylindrique 
B'  de  la  figure  324,  page  313,  dont  la  longueur 
est  égale  au  moins  à  trois  fois  le  diamètre)  ; 
enfin  la  vitesse  théorique,  due  à  la  hauteur  de 
chute,  est  indiquée  à  la  page  41  dudit  ouvrage. 
—  2°  Il  a  été  répondu  à  votre  autre  question.  — 
(M.  R. 
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REYUE  COMMERCIALE 

COURS     DES     DENRÉES     AGRICOI-ES 


Nous  entrons  enfin  francliement  dans  l'iiiver.  Des 
neiges  ahomlantes  sont  tnniliées  dans  le  plateau  cen- 
tral et  toute  la  région  de  l'Est  d'abord.  Sur  la  région  de 
Paris  et  ailleurs,  la  neige  est  tombée  également  en 
abondance,  mais  la  température  n'était  pas  assez  basse, 
de  sorte  que  cette  neige  a  rapidement  tourné  en  eau. 
Les  travaux  des  champs  se  trouvent  suspendus.  L'as- 
pect des  récoltes  reste  toujours  satisfaisant,  il  y  a 
bien  quelques  plaint(!s,  mais  elles  ne  sont  que  l'ex- 
ception. 

Blés  et  autres  céréales.  —  L'activité  n'est  toujours 
pas  plus  granilc  sur  les  blés,  aussi  bien  à  Paris  que 
sur  nos  marchés  de  l'intérieur  et  c'est  plutôt  la  fai- 
blesse qui  domine  :  on  nous  annonce  la  prochaine 
discussion  de  la  loi  sur  les  lions  d'importation  qui 
aura  lieu  sous  quinzaine,  imuiédiatement  après  le 
budget:  sans  nul  doute  l'activité  revier.dra  dès  qu'une 
décision  dans  un  sens  ou  dans  l'autre  aura  élé  prise. 

La  culture  commence  à  se  présenter  aux  adjudica- 
tions pour  l'armée,  il  y  a  là  pour  elle  ua  intéressant 
débouché,  aussi  donnons-nous  ci-dessous  les  résul- 
tats des  adjudications  pour  la  guerre. 

RésuUals  d'adjudications  de  blés  pour  la  guerre. 
—  2;;  janvier  1901.  Place  de  Paris.  —  Blé  tendre: 
Quantités  demandées,  2,200  quintaux  métriques. 
Quantités  otl'ertes,  néant. 

2.^  janvier  1901.  Place  de  Fontainebleau.  —  Blé 
tendre:  Quantités  demandées,  1.000  quintaux  mé- 
triques. Quantités  otl'ertes,  2.200  quintaux  de  19  fr.  i'-i 
par  quintal  à.  20  fr.  Quantités  adjugées,  1.000  quin- 
taux. Prix  moj'en,  19  fr.  92. 

26  janvier  1901.  Place  de  Clcrmont-Ferrand.  —  Blé 
tendre:  Quantités  d-mandées,  l.JiOÛ  quintaux  mé- 
triques. Quantités  offerles,  2.090  quintaux,  de  19  fr.  49 
par  quintal  à  20  fr.  50.  Quantités  adjugées,  1..5Û0  quin- 
taux. Prix  moyen,  19  fr.  Gj. 

28  janvier  1901.  Place  de  Belfort.  —Blé  tendre: 
Quantités  demandées,  2.090  quintaux  métriques. 
Quantités  offertes,  2.2.50  quintaux  de  19  fr.  97  par 
quintal  à  20  fr.  'il.  Quantités  adjugées,  néant. 

20  janvier  1901.  Place  d'Orléans  (système  spécial 
d'achats  directs).  —  Blé  tendre:  Quantités  demandées, 
1.000  quantités  métriques:  quantités  otl'ertes, 
3.122  f|uintaux  ;  quantités  achetées,  1.000  quintaux, 
de  19  fr.  à  19  fr.  20;  prix  moyen,  19  fr.  H. 

30  janvier  1901.  Place  de  Belfort.  —  Blé  tendre  : 
Quantités  demandées,  2.000  quintaux  métriques. 
Quantités  olTertes,  néant. 

2  février  1901.  Place  de  Troj'es.  —  Blé  tendre'; 
Quantités  demandées,  1.000  quintaux  métriques  ; 
quanlités  ofl'erles,  y. 460  quintaux,  de  18  fr.  74  par 
quintal  à  19  fr.  49  ;  quantités  adjugées,  1.000  quin- 
taux ;  prix  moyen,  18  fr.  9S. 

2  février  1901.  Place  de  Rennes.  —  Blé  tendre  : 
Quantités  demandées,  440  quintaux  métriques;  (juan- 
tités  olferlcs,  743  quintaux,  de  18  fr.  75  par  quintal 
à  19  fr.  40;  quantités  adjugées,  440  quintaux;  prix 
moyen  18  fr.  90. 

2  février  1901.  Place  de  Gray.  —  Blé  tendre  :  Quan- 
tités demanilées,  800  quintaux  métriques  ;  quantités 
offertes,  1.210  quintaux,  de  18  fr.  .'10  par  (|uintal  à 
19  fr.  50;  quantités  adjugées,  800  quintaux;  prix 
moyen,  18  fr.  89. 

4  février  1901.  Place  de  Belfort.  —  Blé  tendre  :  Quan- 
tités   demandées,  4.750   quintaux  métriques;  quan- 


tités offertes,  7.663  quintaux,  de  19  fr.  93  par  quintal 
il  20  fr.  30  ;  quantités  adjugées,  4. '150  quintaux,  prix 
moyen,  19  fr.  97. 

\  Lyon,  samedi  dernier,  l'assistance  n'était  pas 
nombreuse,  les  détenteurs  n'ont  voulu  l'aire  aucune 
concession  et  les  bons  blés  gardaient  leurs  prix 
fermes  :  On  a  coté:  blés  du  Lyonnais  et  du  Dauphiné 
18.50  à  18.73;  de  Bresse  18.2.3  à  18.73  les  100  kilogr. 
rendus  ;i  Lyon;  blés  du  Forez  18.30  à  18.73  pris  à  la 
culture  ou  sur  les  marchés  ;  blés  de  Saône-et-Loirc 

18  à  18.30:  de  Bourgogne  17.73  à  18.23  en  gare  des 
vendeurs;  blés  du  Bourbonnais,  du  Nivernais,  de 
rindre  et  du  Cher  19.30  à  19.73  rendus  à  Lyon  :  blé 
fin  d'Auvergne  18.30  à  18.73;  godelle  d'.\uvergue 
18.23  ;  en  gare  Ganiiat,  lUom  ou  Isjoir'!  ;  saissette  de 
la  Drôme  18.30  à  18.73;  Uizelle  18.23  k  18.30  en  gare 
Valence  ou  environs  ;  tuzelle  de  Vaucluse  20.23  à 
20,30;  saissette  20.30  :  buisson  19.23  à  19.30  ;  aubaine 
18.73  toutes  gares  de  Yaucluse  ;  tuzelle  blanche  et 
rousee  du  Gard  20  fr.;  aubaine  rousse  18.73  en  gare 
Nîmes  ou  autres  du  départenn-nt. 

On  ne  se  préoccupe  plus  guère  des  seigles,  la  cul- 
ture préfère  les  utiliser  pour  l'alimpntation  des  ani- 
maux, les  rares  échantillons  présentés  à  la  vente  se 
traitent  de  13.30  à  14.30.  Les  orges  faiblissent  :  orges 
du  Puy  triées  18  à  19  fr.;  d'issoire  16.73;  du  Centre 
et  du  Midi  16.50;  de  Bourgogne  16  à  16.30;  du  Dau- 
phiné 16  à  16.25.  Fermeté  des  avoines  :  grises  du 
rayon  16.73;  noires  d»  17.23  à  17.30;  avoines  de  Dijon 
16.25  à  16.73;  du  Bourbonnais,  de  la  Nièvre  et  du 
Cher  18  à  18.35;  de  Gray  15.50  à  16.23. 

Les  maïs  étrangers  sont  à  prix  faibles  à  Marseille, 
ceux  qui  arrivent,  d'ailleurs,  sont  avariés  :  Plata  et 
Danube  13  fr.;  Poli  sains  13.23;  Danube  sains  13.40; 
Cinquantini  sec5  13.73  ;  d"  jaunes  nouveaux  17  fr.; 
d"  colorés  16.30  les  100  kilogr.  logés  sur  wagon  Mar- 
seille. 

Sur  les  places  de  la  région  du  Nord,  on  cote:  Arras 
18.23  à  19  fr.  :  Abbeville  17  à  18.73;  Amiens  18 
à  19  fr.  :  Carvin  17.30  à  18.73;  Crépy-en-Valois  17.75 
à  18.23  ;  Compiègne  18  ;■!  18.30  ;  Douai  18.23  à  19  fr.  ; 
Fére-en-Tardenois  18  à  19  fr.:  Hirson  18.23  à  18.73 
Laon  18.30  ;  Marie  18.23 à  19.75;  Noyon  18.73  à  19fr.; 
Pont-Sainte-Maxence  17.50  à  18.30;  Poix  18  à  18.30; 
Péronne  18  à  18,73:  Ribemont  18  fr.;  Saint-Quentin 
18.73  à  19  fr.  ;  Soissons  18.60;  Valenciennes  18  ù  19  fr.; 
Villers-Cotterots  17.73  à  18.23  les  100  kilogr. 

A  Bordeaux,  le  prix  du  Idé  se  maintient  à  19  fr., 
malgré  l'extrême  réserve  de  la  meunerie,  on  paie  les 
seigles  16  à  16.25,  les  orges  17.23  à  17.30  ;  les  avoines 

19  à  19.73  ;  maïs  Cinquantini  19.73  à  20  fr.  ;  Galatz  17.23 
17.30  :  Plata  roux  16  à  16.25  les  100  kilogr.  A  Nantes, 
les  blés  de  pays  valent  de  19  à  19.15,  seigles  13  fr.  ; 
orges  16.50  à  17  fr.  ;  avoines  18  fr. 

Marché  de  Paris.  —  Le  marché  de  Paris  do  mer- 
credi dernier  présentait  fort  peu  d'intérêt,  il  y  a  seu- 
lement un  peu  de  demande  en  blés  lourds  pour  le 
Nord  de  19.50  à  19.75  les  100  kilogr.  vendus.  On  a 
coté  :  blés  blancs  19.25  à  19.50  ;  roux  de  choix  19.25; 
qualité  secondaire  18.25  à  19  fr. 

i'our  les  seigles,  il  y  a  acheteurs  à  -14.73  et  ven- 
deurs à  15  fr.  On  tient  les  orgts  de  brasserie  de  IC 
à  16.30  et  celles  dt;  mouture  à  15.50.  Les  avoines  de 
qualité  secondaire  ont  rétrogradé  de  25  centimes: 
belhs  noires  de  choix  19  ;i  19.50;  autr.-s  noires  18 
;.   \<  -■\  ^  LTJ'^fs  n.";;  à  IS  l'r.;  rouges  17.73;  blanches 
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Les    farines    de    consommation 
100  kilogr.  ' 

Les  douze-marr|ues  ont  clôturé  :  courant  Si.i.'i  à 
21.50;  mars  21.75  à  2.1  fr.  ;  mars-avril  21  à  2.').'i.j  ; 
i  de  mars  25. 73  ;  4  de  mai  ili  à  20.25.. 

Bestiaux.  —  .Vu  m:u'cljé  auxbcstlau.v  de  la  \illitle 
du  jeu  li  31  janvier,  pas  de  changement  sur  le  gros 
bétail  ;  les  bons  veaux  se  sont  vendus  au.'c  pleins 
cours  du  lundi  précédent,  alors  que  les  sortes 
médiocres  étaient  en  légère  baisse.  Placement  fai-ile 
des  moutons  avec  gain  de  ."■  centimes  par  kilogr.  Les 


cours    des    porcs 
100  kilogr.  vifs. 


sont    relevé>    de    S     fr.     par 


Marclié  de  la    ViHclli'  du  jeudi  .'il  janvier. 

COTE    UFFIGIKLLE 


Bœufs 

Vaches 

Taureau.K... 

Veaux  

Moutons. . . . 
Porcs  gras  . 


Bœufs 

Vaches 

Taureau.'v 

Voaux 

Moutons. . , 
Porcs 


iVmcnés 

■3.0',i5 

61-2 

■2il 

l.r.56 
16.911 
■i .  OIS 
Prix  extrêmes 
an  poids  net. 
O.Si       1.50 
O.li      l.ii 


Vendus. 


Poids 
moyens. 

:!0î 


:!9l 


87 


0.72 
1.30 
l.ifi 
1.02 


1.18 
Ï.20 
i.n-, 
l.-.'i 


'2.013 

597 

207 

1.371 

16.000 

4.035 

Prix  exlrêraes. 
au  poids  vif. 
O.ôû  ù  0.90 
0.15  0.86 
0.12  0.70 
0.7->  1.32 
0.6.3  1.02 
0.72      O.SS 


Au  marché  du  lundi  -i  février,  cours  stationnaires 
du  gros  bétail,  les  sortes  moyennes  et  inférieures 
faiblissent  un  peu:  bœufs  périgourdins  0.75  à  0.77; 
bœufs  blancs  O.fi.'i  à  0.72  ;  fariniers  de  la  Sarthe  0.63 
à  0.6'J;  bretons  à  0.60  à  O.CS;  bu'ufs  de  la  Puisaye 
O.Sd  à  0.62;  dorachons  0.68  à  0.72  ;  marchois  0.60 
à  0.68;  châtrons  0.55  à  0.02;  manceaux  anglaisés 
0.62  à  0.70;  berrichons  0.60  fi  0.08  ;  bœufs  rouges 
0,65  à  0.72;  bourbonnais  0.08  à  0.72;  choletais  et 
nantais  0.53  à  0.65:  vendéens  0.50  à  0.62.  Les  bonnes 
jeunes  vaches  limousines  et  bourbonnaises  se  ven- 
daient autour  de  0.75  et  les  taureaux  de  premier 
choix  de  0  36  à  0.58  le  demi-kilogr.  net. 

Vente  calme  et  sans  changement  des  veaux  :  bons 
veaux  de  l'Eure,  d'Eur.--et-Loir  et  de  Seine-et-JIarne 
1  fr.  à  1.10;  gàtinais  0.95  à  1.10;  veaux  de  Romillyet 
de  Sézanne  0.90  à  1.05;  champenois  0.82  à  0.94; 
manceaux  0.85  à  1  fr.  :  gournayeux  et  picards  0.7S  i 
0.88;  caennais  0.70  à  0.80  ;  artésiens  0.8.5  à  0.90. 

Les  prix  des  moutons  se  sont  difficilement  main- 
tenus, on  ne  recherche  que  les  petits  moutons,  tous 
ceux  qui  dépassent  30  demi-kilogr.  de  viande  sont 
délaissés:  petits  moutons  du  Centre  0.95  à  1.05; 
marchois  et  dorachons  0.88  à  0.93  ;  métis  de  Brie  et 
de  Beauce  0.95  al  fr.  ;  croisés  berrichons  0.90  à  0.93; 
solognots  0.88  à  0.92;  métis  bourguignons  0.85  à 0.90; 
moutons  des  .VIpes  0.80  à  0.83  le  demi-kilogr.  net. 

Cours  soutenus  des  porcs,  grâce  à  la  modération 
des  offres  :  bons  porcs  de  l'Ouest  0.43  à  0.48  ;  du 
Centre  0.44  à  0,47  le  demi-kilogr.  vif. 

Marché  de  la   Villette  du  lundi  4  février. 

PBIX  AU  POIDS  NET 


Bœufs ... . 
Vaches. . . 
Taureaux. 
Veaux... . 
Moutons. . 
Porcs  .... 


Amenés. 


Vendus. 


3.27'.' 

3. 102 

1 .2-.'3 

1.133 

295 

•27t. 

.1.384 

1.248 

21.109 

20.000 

3.762 

3.762 

1" 

quai. 
1.40 
1.3S 
1.12 
2.00 
1.96 
1.20 


quai. 
1.18 
1.10 
0.04 
1.90 
1.66 
1.20 


3- 
quai. 
0.92 
0.76 
0.76 
1.70 
1.36 
1.16 


BœuTs. . . . 
Vaches.. . 
Taureaux. 
Veaux.. . . 
Moutons. . 
Porcs . 


"  quai. 
O.xi 
0 .  X2 

ii.or, 

1.2(1 

o.us 

0.86 


PRIX    .\ir    l'OlDS   VIF 


2«qual. 

0.70 
0.66 
0.51 
1.11 
O.SS 
0.81 


'  quai. 

Prix  extrêmes 

0.3.'. 

0 .  "lO 

1  0.911 

it.  ir. 

0 .  -12 

(1  xr, 

1 1 .  13 

0 .  12 

11.70 

1.112 

0  72 

1 .  :î2 

0.6s 

0.63 

1.(12 

0.X2 

0.72 

0.88 

Viandes  al>altucs.  —  (lu 


du    1  f('vrier. 


BcÊUfs le  kil. 

Veaux — 

Moutons — 

Porcs  entiers  — 


1.00  ; 
1.70 
1  ..S(l 
1.20 


2.40 
2.10 
2  30 
1.26 


2 

([Ualtl 

0 

90  à   I 

.'lO 

1 

26       1 

56 

1 

:!0      1 

80 

1 

10        1 

IX 

.■>'"  qualité. 
0.60  à  0.90 
1.10 
1.10 
I  .Cil 


1.26 
1.20 
1.16 


Cuirs  vt  peaux. 


Cours  de  /'nbtiHotr  ce  Paris. 


Taureaux..., 
Gros  bœufs.. 
Moy.  bœufs  . 
Petits  bœufs. 
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(Les  r.i 
A  41.30 
15.25  40.30 
12.ri0  11.10 
11.00       11.23 


Suirs  et  coi"j)s  gra.s 

Suif  en  pains 61.00 

—  en  brani.'lios. . .  .  14.80 

—  ù  bouche .80.00 

—  bœuf  La  Piata  . .  ■ 

—  de  mouton 77.00 


kilogr.) 
Grosses  vaches 
Petites  vaches. 
Gros  veaux. . .. 
Petits  veaux  . . 

l'rix  des  lUO 


42.50  13.00 
41.00  41.50 
54  00  55.73 
81.00  83.00 


vilo^:r. 

Suit  d'os  pur 61 .23 

—  d'os  à  la  benzine.     61.23 

Saindoux  français...  110.00 

—        (îtrangers..     86.23 

Stéarine 110.00 


Voici  les  cours^de  quelques  marchés  des  départe 
ments  : 

Bordeaux.  —  Bœufs  de  53  à  70  fr.;  vaches  de  35  à 
58  fr;  veaux  de  75  à  98  fr.;  moutons  de  70  à  93  fr. ; 
porcs  de  44  à  49  fr.  les  50  kilogr.  Agneaux  de  9  à 
13  fr.  la  pièce. 

Arras.  —  Très  forte  et  bonne  laitière,  430  à  .'i60  (r.; 
boulonnaise  et  saint-poloise,  380  à  320  fr.;  picarde, 
220  à  400  fr.  Bêtes  à  nourrir,  0.45  à  0.63  ;  bêles 
grasses,  0.43  à  0.70  le  kilogr.  vivant. 

Le  Havre.  —  Bœufs,  de  1.23  à  1.40;  vaches,  de  1.20 
à  1.30;  veaux,  de  1.60  à  2.05;  moutons,  de  1.00  à  1.93; 
taureaux  1.10  à  1.20  le  kilogr.  net. 

Le  Mann.  —  Bœufs  pour  la  boucherie,  0.67  le  ki- 
logr. {poids  vif  sur  pied),  à  1.35  (viaude  nette); 
vaches  pour  la  boucherie  de  0.56  à  1.25  le  kilogr., 
vaches  laitières  et  pour  herbages,  de  150  à  330  fr.  la 
pièce;  veaux  pour  la  boucherie  de  1.03  à  1.60;  mou- 
tons de  1  fr.  à  1.60  le  kilogr. 

Dijon.  —  Bœufs,  Ire  qualité,  1.21;  2",  1.14;  3«, 
1.02;  taureaux,  !■■«  qualité,  0.98;  2°,  0.90  ;  vaches 
grasses,  i'"  qualité,  1.18;  2M.0S;  3=,  0.90;  moutons 
de  pays,  1"  qualité,  1.70  ;  2%  1.60:  3=,  1.40;  veaux, 
l™  qualité,  1.10;  2",  1.04;  3»,  0.98;  porcs,  1'=  qua- 
lité, 0.90;  2°,  0.92  ;  3»,  0.88. 

Grenoble.  —  Bœufs  de  pays,  1^1=  qualité,  1.20;  2'', 
1.16;  3<^,  1.10;  vaches  grasses,  1'=  qualité,  1.10; 
moutons  de  pays,' 1'=  qualité,  1.60  ;  2=,  1.50;  3",  1.30; 
veaux,  1"  qualité,  ;o. 88  ;  2%  0.80;  3",  0.72;  porcs, 
11=  qualité,  0.91  ;2'-,  0.86;  3f,0.08.  Le  tout  au  kilogr. 
sur  pied. 

Chartres.—  Porcs  gras  de  1.25  à  1.30  le  kilogr.net  ; 
porcs  maigres  de  50  à  73  fr.  ;  porcs  de  lait  de  23  à 
33  fr.  la  pièce.  Veaux  gras  de  1.90  à  2  20  le  kilogr. 
net;  moutons  de  8  à  40  fr.  la  tête;  génisses.  330  à 
300  fr.;  vaches  laitières,  430  à  300  ;  vaches  maigres, 
120  à  200  fr.  la  pièce. 

Nantes.  —  Bœufs,  plus  haut,  0.70;  plus  bas,  0.66: 
prix  moyen,  0.08.  Vaches,  plus  haut,  0.70  ;  plus  bas, 
0.66  ;  prix  moyen,  0.68.  Veaux,  plus  haut,  0.95;  plus 
bas,  0.9O;  prix  moyen,  0.92.  Moutons,  plus  haut,  1.15: 
plus  bas,  1.05;  prix  moyen,  1.10.  Le  fout  au  kilogr. 
sur  pied. 
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Nemours.  —  Veaux  gras,  1.90  à  2.30;  moutons  à 
1.60;  porcs  ;i  1.4U  le  kilogr.;  petits  porcs,  IS  à  40  fr. 
par  tète. 

Saint-Etienne.  —  Bœufs,  vaches,  taureaux,  l"  i|iia- 
lité,  1.40;  2",  1.23;  3»,  1.10  ;  moutons,  1"  qualité,  1.63; 
2«,  1.31;  3",  1.43;  agneaux  l"  qualité,  1.90;  2°,  1.80; 
3«,  1.70;  porc»,  !■••  qualité,  0.92;  2«,  0.88;  3«,  0.84; 
veaux,  Ire  qualité.  1.05  ;2=,  1  fr.;  3",  0.90,  au  poids 
vif  sur  pied. 

Caen.  —  Bœufs,  1.20  à  1.30;  vaches,  1.13  &  1.25  le 
kilogr.  net;  veaux,  1.80  à  1.90;  moutons,  1.80  à  1.90; 
porcs,  1.10  à  1.20  le  kilogr.  net. 

Lyon.  —  Porcs,  de  110  à  140  fr.  les  100  kilogr.  poids 
vif,  6  kilogr.  de  rabais  par  tête,  droits  d'oclroi  non 
compris.  Bœufs.  Prix:  f»  qualité,  136;  2^,  130;  3",  120. 
Prix  extremis  :  110  à  145  fr.  les  100  kilogr.  octroi 
non  compris.  Veaux  l'e  qualité,  116  fr.;  2«,  110  fr., 
3',  102  fr.  Prix  extrêmes:  95  à  120  fr.  les  100  kilogr., 
droits  d'oclroi  compris. 

Aix-en-Provence.  —  Moutons  de  Cavaillon  et  de 
Sisleron  166  à  171  fr.;  métis  d'.4rles  155  à  137  fr.;  du 
Gap  communs  et  métis  152  à  157  fr.;  de  Barcelon- 
nette,  150  fr.;  africains  de  réserve,  130  à  136  fr.; 
monténégrins  de  réserve,  150  à  153  fr.;  brebis  grasses 
et  jeunps  140  à  150  fr.;  d»  inférieures,  123  à  133  fr. 
les  100  kilogr. 

Lille.—  Bœufs,  1"-  qualité,  0.86;  2s  0.77  ;  3<-,  0.37  ; 
vaches,  1'=  qualité,  0.70:  2»,  0.36;  3%  0.36  ;  taureaux, 
!"■  qualité,  0.37;  2<',  0.47;  3f,  0.35;  veaux,  1"  qualité, 
1.12;  2'%  1.07  ;  3>^,1  fr.  Prix  au  kilogr.  sur  pied. 

Marché  aux  chevaux.  —  Vente  mauvaise  samedi 
au  marché  du  boulevard  de  l'Hôpital,  à  cause  du 
temps  détestable.  I.c  contingent  exposé  en  vente 
comprenait  375  tètes.  Les  cours  ci-après  ont  été;pra- 
tiqués  : 

Prix  extrêmes  par  catégorie. 


Natures. 


Gros  trait 

Trait  léger 

Selle  et  cabriolet.. 

De  boucherie 

Anes 

Mulets 


Ed  âge. 

100  à  1.350 
350  à  1.300 
750  à  1.200 
125  à  180 
100  à  150 
150  à      250 


Hors  d'âge. 

900  à  650 
150  à  600 
300  à  750 
50  à  123 
50  à  100 
75  à  200 


TTins  et  spiritueux.  —  Dans  le  Midi,  il  y  a  surtout 
des  demandes  d'échantillons,  ce  qui  permet  d'es- 
pérer une  reprise  a^sez  prochaine. 

Dans  le  Bordelais,  très  peu  de  propriétaires  ont 
réussi  à  vendre  leur  récolte  entière  et  on  saccorde  à 
dire  que  les  deux  tiers  des  vins  de  1900  sont  encore 
aux  mains  de  la  propriété.  11  est  évident  que  ce  gros 
stock  pèsera  sur  les  cours  si  une  reprise  ne  se  mani- 
feste pas  à  bref  délai.  Les  chais  artisans  sont  tenus 
de  240  à  260  fr.;  seconds  et  premiers  bourgeois  273 
à  323  fr.  le  tonneau  logé  ;  vins  blancs  2.30  à  3.30  le 
degré. 

IJans  les  régions  bourguignonnes,  la  situation  ne 
se  modifie  pas,  il  eu  est  de  même  dans  le  Centre 
nord. 

Les  alcools  du  Nord  ont  fait  lundi  à  la  Bourse  de 
Paris  30.75  l'hectolitre  sur  90  degrés.  Lille  cotait  30.50 
à  30.73.  A  Béziers,  les  3/6  bon  goût  86  degrés  se 
traitent  à  63  fr.  l'hectolitre  et  les  3/6  marc  à  33  fr. 
On  pa'e  à  Bordeaux  3/6  nord  35  à  37  fr.  ;  3/6  Lan- 
guedoc 73  à  80  fr.  l'heclolitre  logé. 

Sucres.  ' —  Tendance  soutenue  des  cours  des 
sucres,  les  roux  88  degrés  font  de  24.12  à  26  fr.  et  les 
blancs  n°  3  27.30.  On  paie  les  raffinées  de  102  à 
102.30  (et  les  cristallisés  extra  droits  acquittés  de 
90.50  à  91.31. 


indigène    75    fr.    les 
disponible   fait  91  fr. 


Huiles.  —  Tendance  faible  des  huiles  de  colza 
qui  ne  font  plus  que  de  63  à  62.75  en  disponible. 
Elles  subissent  le  contre-coup  de  la  débâcle  des 
huiles  de  lin  et  de  la  déconfiture  du  syndicat  à  la 
hausse  qui  s'était  formé  à  .\rras.  Et  c'est  pourquoi 
nous  avons  vu  les  huiles  de  lin  atteindre  des  prix 
exhorbitanis.  Le  synilicat  à  la  hausse  a  été  coulé 
par  un  autre  syndicat  à  la  baisse,  les  huiles  de  lin 
sont  lombées  de  78,  80  fr.  à  50  fr.  Les  haussiers 
perdent  20  millions  et  personne  ne  songe  à  plaindre 
les  spéculateurs.  Lundi,  eu  clôture,  après  avoir  fait 
30  fr.,  le  disponible  s'est  relevé  à  32.50,  52.73. 

A    Arras,    on    cote   :   œillette   surfine    90   fr.    les 
91  kilogr.  ;  pavot  à  froid  88  fr.  ;  colza  étranger  67  fr.  ; 
lin    étranger     .'iS    fr.  ;    pavot 
100  kilogr. 

L'essence    de   térébenthine 
les  100  kilogr. 

On  cote  les  pétroles  blancs  supérieurs  en  fûts  ou 
bidons  33,30  l'hectolitre. 

Pommes  de  terre.  —  11  fallait  du  froid  pour  amener 
de  l'activité  -^ur  cet  article,  nous  n'avons  eu  qu'un 
peu  de  gelée,  de  l'eau  et  de  la  neige  fondue.  Dans 
ces  conditions,  la  hausse  devient  bien  probléma- 
tique, les  germes  se  montreront  bientôt  et  les  déten- 
teurs devront  se  hâter  de  vendre.  On  paie  :  hollande 
de  choix  de  Puiseaux  et  de  Bourgogne  113  à  120  fr.  ; 
qualités  plus  ordinaires  110  à  113  fr.:  ronde  hâtive 
70  il  85  fr.  ;  chardonne  33  à  38  fr.  ;  saucisse  rouge 
80  ,i  73  fr.  :  early  rose  pour  plant  70  à  73  fr.  les 
1,000  kilogr.  sur  wagun  Paris. 

Houblons.  —  Les  transactions  en  houblons  d'Alost 
n'ont  eu  que  peu  d'importance  à  90  fr,  les  50  kilogr. 
à  Poperinghe  le  prix  est  de  88  à  83  fr. 

Miels  et  cires.  —  La  vente  du  miel  reste  calme: 
les  miels  surfins  se  vendent  en  gros  100  fr.  les 
100  kilogr,,  et  les  bon>  miels  de  pays,  de  80  à  90  fr. 
Au  Havre,  les  miels  sont  assez  rech. arches  ;  on  eote  : 
miel  Chili,  63  à  73  fr,  les  100  kilogr.,  acquittés  ;  Cuba 
et  lla'iti  53  fr.,  entrepôts  (droits  de  douane  12  fr.  par 
100  kilogr.). 

Cours  sans  variation  des  cires  de  320  à  330  fr., 
suivant  coulé,  épuration  et  (|ualilé.  A  Marseille,  les 
prix  sont  toujours  bien  tenus.  On  cole:  Algérie, 
330  fr.  ;  Maroc,  333  à  340  fr.  ;  Levant.  350  à  360  fr. 
les  100  kilogr..  escompte  4  0/0,  Au  Havre,  on  cote 
de  320  ù  330  fr.  suivant  proven.ince  et  qualité. 

Prochaines  adjudications  pour  l'armée. 

.iuxerre  (Yonne),  11  février.  —  Riz,  140  quintaux, 
dont  40  à  livrer  à  .\ixerre  et  100  à  Nuits-sous-Ra- 
vières.  llaricols,  110  qu'.ntaux.  dont  100  à  livrer  à 
Sens  et  10  à  .Nuits-soiis-Havières. 

lielfort'}\a.\i\.-\\\i\-a  ,  11  février.  —  Avoine, 4, 100 quin- 
taux. 

Toulouse  (Haute-Garonne),  11  février.  —  Sucre 
cristallisé,  30  quintaux  ;  riz,  33  quintaux  ;  haricots, 
120  quintaux;  foin,  2,200  quiutaux  ;  paille,  2,3u0  quin- 
taux ;  avoine,  1,200  quintaux. 

Bi-.sunçon  (Doubs),  12  février.  —  Haricots,  30  iiuin- 
taux. 

Verdun  (Meuse  ,  12  février.  —  Riz,  60  quintaux  ; 
haricots,  130  quintiux  ;  sucre  crislalUsé,  100  quin- 
taux; paille  de  blé,  4,700  quintaux;  avoine,  5,000  (juin- 
taux. 

Longu-y  , Meurthe-et-Moselle  ,  13  février.  —  Hiz, 
l.'l  quintaux  :  haricots,  13  quintaux. 

Dijon  Côte  d'Or),  13  février.  —  .\chat  de 
313  caisses  d  emballage  pour  le  pain  de  guerre. 

Dole  (Jura),  14  février.  —  Blé,  OiO  quintaux  :  avoine, 
300  quintaux  ;  haricots,  80  quintaux;  riz,  50  quin- 
taux. B.  DURAMI. 
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CÉRÉALES. 


Marchés  français. 


l'rix  nioyeti 

1"  Région.  — NOUD-OUEST 

CALVADOS.  —  Cond(^-sur-N. . 
CÔTES  DU-NORD    —  Portrieux 

FINISTÈRE.   —   Qaimper 

ii.LE-KT-viLAiNt:    —  Reiincs. 

MANCHE.  —   Avranches 

MAYENNE.  —  Laval 

MORBIHAN.  —  Lorient 

ORNE.    —  Sées 

SARTHE.    —    I.O    Mans 

Prix  ino3'cns 

Sur  la  semaine  i  Hausse... 
précédente.       \  Baisse 

■2'  Région.  —  NORD 

AISNE.    —  Laon 

Soissons 

EURE.  —  Evrenx 

EURE-ET-LOIR.—  Châteauiiun 

Chartres 

NORD.  —  Lille 

Douai 

OISE.  —  Compiègne. 

Beauvais 

I-AS-DE-CALAIS.    —    AlTaS.  ..     . 

SEINE.  —  Paris 

SEINE-KT-MARNE.  —  NemOUfS 

Meaux , 

SEiNE-ET-oisE.  — 'VersaïUes 
Rambouillet , 

SEINE-INFÉRIEURE.   —    Rouen 

SOMME.  —  Amieus. 

Prix  movons 

Sur  la  setnaine  i   Hausse  . 
précédente.       \  Baisse.. 

3e  Région.  —  NORD-EST. 

ARDENNES.  —  Charlevîlie . . . 

AUBE.  —  Troyes 

MARNE.  —  Epernay 

HAUTE-MARNE.—    ChaUlTlOnt, 

MEURTHE-ET-Mos.  —  Nancy. 

MEUSE.  —  Bar-le-Duc 

VOSGES.  —  Neulchàteau.. . . 


Pri  <:  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  , 
précédente.      {  Baisse.. 

4*^  Région.  —  OUEST. 

CHARRNTE.  —  Ruffec 18.75 

CHARENTE-iNFÉR.  —  Maraos.     18.25 
DEUX-SÈVRES.  —  Nïort 18.00 

INDRE-ET-LOIRE.    —   TourS    ..        18    75 

LOIRE-INFÉRIEURE.  —  Nantes  l'J.OO 

MAiNK-KT-LOiRE.  —  Augers  .  Is  50 

VENDÉE.  —  Luçon 1S.50 

VIENNE.  —  Poitiers r.'OO 

HAUTE-VIENNE.  —  LîmOgCS  .       IS.OO 

Prix  moyens  .. . 

Sur  la  semaine 

précédente. 


Hausse  . 
Baisse . . 


18.53 
0.03 


5'  Région.  —  CENTRE 
ALLIER.  —  Saint-Pourçain. . 

CHER.  —  Bifurpes 

ORKUSE.  —  Aubu-ison 

INDRE.  —  Ghàteauroux  . . . . 
LOIRET.  —  Orléans 

LOIR-ET-CHER.    —    BIOÎS 

NIÈVRE.  —  Novers 

l'UY-DE  DÔME.  —  Clermout-F 

YONNE.  —  Briennon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  (Hausse  .. 
précédente.      \  Baisse... 


14.75 

14.50 
14.00 
15.00 
15  -25 

15.50 


l.ar  100 

kilo^'r. 

SIé. 

Seigle. 

Orge. 

Prix. 

Pri.t. 

l'ri.K 

I.S.dO 

16.00 

16  25 

18. -13 

1. 

15.-» 

iS.OO 

10.00 

15.00 

IK.-J.i 

n 

l'i.OO 

19.00 

„ 

11.50 

IS  -25 

t, 

15. -25 

n  7.') 

13.00 

15.95 

18  35 

17.00 

16  50 

18.50 

15.50 

15  50 

18.31 

15.50 

15.-J8 

» 

0.05 

0.03 

0.08 

» 

» 

18  50 

15  00 

16.75 

18.50 

14.00 

16.50 

18. -25 

14.25 

15.75 

18.25 

» 

15.50 

18.00 

15.00 

15.50 

19.25 

15.75 

17.25 

18.75 

15.75 

il-.. 75 

18.25 

li.50 

» 

18.50 

13.75 

16.50 

18.50 

16.00 

» 

19.00 

15  25 

li'i.Oo 

18.25 

14.25 

» 

18.25 

14.25 

» 

19.50 

15.25 

16.50 

19.25 

13.50 

16  75 

12.50 

11.75 

IN. 50 

18.50 

11.50 

16  50 

18  .59 

11.73 

16. 52 

0.13 

» 

0.02 

O.lO 


19.00 

11.00 

18.25 

13.50 

18.00 

12  00 

18.25 

13.25 

18.25 

13-50 

17.75 

13.50 

18.25 

li.OO 

18.50 

13.. 50 

18.00 

13.50 

18  25 

13.42 

M 

> 

0.03 

0.05 

18.75 

13.75 

17.00 

18.00 

13.00 

15.25 

18.25 

14.00 

16.00 

18.25 

>. 

» 

18.25 

15,00 

15.50 

18.50 

15.00 

16.25 

18.00 

15.25 

16.00 

18.20 

14  3.3 
0.08 

15.92 

0.03 

" 

0 .  02 

15 

50 

15 

.1^, 

15 

50 

16 

25 

16 

75 

16 

25 

15 

75 

15 

50 

15 

84 

0.08 

16.00 

15.25 

15.25 

11.75 

15.75 

16.00 

15  50 

17  00 

15  00 

15.61 

0.06 

Avoine 

Prix. 

22.50 
16.75 
17.00 
18.00 
18  75 
18  51 
15.25 
19.25 
18  50 

18.28 
0.06 


17.25 
17.50 
17.00 
17.25 
17.00 
17  00 
1^.25 
17.50 
17.25 
16.00 
18.25 
17.00 
17.25 
18.75 
17.75 
20  50 
17.25 

17,57 
0.01 


16.75 
16.75 
18.00 
16.00 
17. .50 
17.00 
16.50 
16.93 


17.25 

17  00 
17.50 
17.25 

18  00 
18.25 
16.50 
17.00 
17.25 

17.  .3:; 


16.75 
16  25 
17.00 
16.00 
17.00 
19.50 
16.75 
17.75 
17.50 
17.17 


Prix  moyen 


6"  Région.   -  EST 

,\IN.  —  Bon;  _ 
côte-d'or.  —  Dijon 
DOUBS.  —  Besançon 
ISKRE.  —  Bourgoin 

JURA.  —  DôIe 

LOIRE.  —  Roanne 

RHÔNE.  —  I.yon 

SAÔNE-ET-LOIRI.;.   —  Cliâlon 
HAUTE-SAÔNE.    —    Vesou 

SAVOIE.  —  Chanibt5ry 
HAUTE-SAVoïK.  —  .\nnecy. 

Pri.x  moyens 

Sur  ta  semaine  t   Hausse  . 
précédente.       (  Baisse.. 


Région.  —  SUD-OUEST. 
Pamiers 


ARIEGE 

DORDOGNE.  —  Périgueux  .  .  . 

HAUTE-GARONNE.  — Toulouse 

GERS.   —  Auch 

GIRONDE.  —  Bordeaux 

LANDES.   —   Dax 

LOT-ET-GARONNE.    —    AgCU... 
B. -PYRÉNÉES.   —    I*au 

H.-PYRENÊES.  —  Tarbes 

Prix  moyens 

.S'ur  ta  semaine  ^   Hausse  . . . 
précédente.       (  Baisse.... 

8"  Région.  —  SUD. 

.\UDE.  —  Caslelnaudary 

AVEYRON.  —   Rodez 

CANTAL.  —   Auriliac 

coRRliZE.  —  Brive 

HÉRAULT.  —  Béziers 

LOT.  —  Figeac 

LOZÈRE.  —  Mendo 

PYRÉNÉES-OR.  —  Perpignan. 

TARN.  —  Lavaur 

TARN-ET-G.  —  Montauban  . . . 

Prix  moyens 

Sur  ta  semaine 


19. -25 

14.50 

18.75 

II 

18.50 

14.00 

19.50 

.V 

19.00 

16.00 

19.75 

16.00 

19.75 

16.25 

20.00 

» 

17.50 

11,50 

19,11 

15,21 

" 

" 

,1 

19.00 

» 

I» 

15.25 

18.75 

D 

18.50 

17.25 

19.25 

n 

. 

16.75 

19.00 

„ 

21.50 

11.50 

15.94 

19.33 

)) 

0.17 

précédente. 


i  llauss 
(  Baisse 


ausse  . 
aisse  .. 


19.75 

15.25 

15.00 

19.00 

18.00 

13.50 

11 

17.50 

20.00 

n 

» 

18.50 

14.50 

,) 

16.50 

20.00 

15  -25 

16.25 

18.75 

18  50 

14.50 

15.50 

16.75 

20.25 

1. 

j) 

N 

•20.25 

11.25 

» 

» 

19.00 

» 

18.00 

18.50 

15.00 

16  00 

18.25 

19.27 

14.60 

15.69 

17.82 

0.02 

,. 

0.07 

1» 

» 

» 

» 

9o  Région.  —  SUD-EST. 


HAUTES-ALPES.    —    Gap 

BASSES-ALPES.  —  Maoosque. 

ALPES-MARIT.    —    NiCÔ 

ARDÈCHE.  —  Aubenas 

B. -DU-RHONE.    —    ArlcS 

DRÔME.  —  Montélimar 

GARD.  —  Nîmes 

HAUTE-LOIRE-  —  Le  Puy.... 

VAR.  —  Draguignan 

VAUCLUSE.  —  Avignon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse... 
précédente .       \ 


Baisse . . . 


19 

00 

20 

50 

20.00   1 

19 

00 

20 

75 

19.50   1 

19 

50 

18.50   1 

20 

00 

20 

75 

19 

75 

0 

02 

n 

11.00 

14.25 

14.00 

N 

14.00 

14.75 

15.00 

15.25 

14.46 

„ 

18,00 

15.00 

16.25 

15.50 

16.50 

14  00 

17.00 

15.00 

18.75 

14.00 

16.50 

15.25 

18.00 

16.00 

17.25 

15.50 

.. 

15. -25 

17.75 

15.06 

17.14 

0 

» 

» 

0.11 

Prix  moyens  par  régions. 


Les  100  kilogr. 


Régions. 


Nord-Ouest.. 

Nord 

Nord-Est.... 

Ouest 

Centre 

Est 

Sud-Ouest. . 

Sud 

Sud-Est.... 
Prix  moyii 
Sur  la  sen 
précédente 


ine  i 


Hausse  . 
Baisse . . 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

18.31 

15.50 

15.28 

18.59 

14,73 

16.52 

18.29 

14.33 

15.92 

18.53 

14.85 

16  SI 

18,25 

13.42 

15.61 

18.45 

14.41 

16.12 

19.11 

15.21 

15.91 

19.27 

14,60 

15.69 

19.75 

1  i .  46 

15.06 

18.73 

14.61 

15.78 

» 

0.02 

,. 

0.03 

M 

■■ 

18.28 

17.57 

16.93 

17.33 

17.17 

16.86 

19.33 

17.82 

17.33_ 

17.62 


2U2 
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CÉRÉALES.  —  Algérie  et  Tunisie 


Alger 

Oran 

Gonstantine  . 
Tunis 


Les  100  kilogr 

Blé. 

Seigle, 

Orge. 

tendre. 

iliir. 

1S.50 

19. 2-. 

„ 

■12.75 

17.25 

is.r.o 

» 

11.75 

18. "ÎS 

18.  ou 

>. 

11. -35 

n.75 

ly.ûo 

» 

13.25 

l'i.SO 
14.  ou 


15.00 


CÉRÉALES.  —  Marchés  étrangers 

Prix  moyen  par  100  kilogrammes. 


NOMS  DES    VILLES 

ALLEMAONR.  —  Mannheim  . . 

Berliii 

ALSACK-LOBK.  —  SI  l'aslluUrL'. 

Golmar 

Mulhouse 

ANGLETEKRK.   —  LoudreS 

AUTRICHE.  —  Vienne 

BELGIQUE.  —  Louvain 

Bruxelles 

Liège 

Anvers 

HONGRIE.  —  Budapest 

HOLLANDE.  —  Groninguo 

ITALIE.  —  Bologne 

ESPAGNE.  —  Barcelone 

SUISSE.  —  Berne 

AMÉRIQUE.  —  New- York  . . . . 
Chicaeo 


Blé. 


10.85 
ïl.OO 
91.25 
21.00 
lC.:i5 
10.46 
15.50 
10.50 
15.50 
16.25 
15.75 
15.75 
26.25 
32.25 
19.50 
15.17 
li.03 


Seigle. 

Orge. 

17.72 

» 

18.50 

» 

19.25 

19,00 

» 

17.50 

» 

» 

16,47 

» 

•13,25 

16.25 

13,75 

,, 

14.00 

16,00 

13,5) 

l'i.50 

15,56 

>. 

» 

n 

„ 

15.50 

16.25 

17.00 

11.07 

» 

Avoine 

17.0" 

18.25 

18.25 

» 

15.75 

16.00 

15.50 

16.00 

li,25 

17.75 

20.25 

17,50 

10,00 

s .  1  1 

HALLES    DE    PARIS 


FARINES  DE  CONSOMMATION. 

157  kilogr.  100  kilogr. 

Marques  do  Corbeil 13.90  à      »  28,00  à      » 

Marques  do  choi.x 13.96  à  45,53  28.00  4  29.00 

Premières  marques 13,17  à  13.96  27.50  à  28.00 

Bonnes  marques 11,99  à  43,17  26.75  à  27.50 

Marques  ordinaires  40,03  à  41.99  26.50  à  26.75 

Farine  de  seigle  (toile  perdue) 19.50  à  22.00 

Conditions  :  Le  sac  de  101  kilogr.,  toile  à  rendre,  franco 
et  au  domicile  des  acheteurs,  au  comptant,  avec  1  0,0 
d'escompte,  ou  à  trente  jours,  sans  escompte. 

BLÉ.  —  Les  100  kilogr. 


Blés  blancs 19.25àl9..50 

—  rou\ 18,25     19.25 

—  Monteroau.  18.75    19,00 


Bergues 18.50àl8.75 

Australie  n°  i  .   17,25    17.50 
Californie 16.55    16.55 


1"  qualité... 


Ordinaires.. 
Champagne. 
Beauco 


SEIGLE.  —  Les  100  kilogr. 

15.25  à  15,50    I    2'  qualité 

OHGE.  —  Les  100  kilogr. 


15.00  à  15.25 


14,50  415.25 
15,75  16.00 
16,00     16.75 


Supérieures  . 
de  l'Ouest. . . 


16.25  416, 
10.00     16, 


Auvergne 15.75    16.' 

ESCOUUGEONS.  —  Les  100  kilogr,,  hors  Paris, 
1"  qualité,..     16.75  4  17.00    |    2»  qualité....     16.50  4  10,' 
AVOINE.  —  Les  100  kilogr,.  hors  Paris, 


Noires  Brie,,.     19,00419.50 

—  deBeauce.     18,75    18.75 

de  Bretagne..     18,25    18.50 

ISSUES  OE  BLE 

Gros  son  seul..  14.00414,75 
Songr,  etmoy.  13.75  13.75 
Son  3  cases...  13.25  13.50 
Son  Ad 12.50     12.50 


Av    blanches.  17.00  417 

du  Liban 17.25    17 

Amérique 16.75     16 

—  Les  100  kilogr. 

Recoupettes..  12.00412 

Kemoul.  bl...  li.50    18 

—  bis,.  14.00     14 

—  bâtards.  13,50    13 


Haltes  et  l>ourses  de  Paris  du  mercredi  G  février. 
(Derniers  cours,  5  heures  du  soir.) 

Donzc-niarques les  100  k. 

Clé — 

Escourgeon  nouveau — 

Seigle  nouveau — 

Orge  nouvelle — 

Avoine — 

Issues — 

Bourse  du  mercredi  G  février 

Sucres  88' les  100  k. 

Sucres  blancs  n"  3  (courant)..   ..  — 

Huiles  de  colza  (en  tonnes) — 

Huiles  de  lin  (on  tonnes) — 

Suifs  de  la  boucherie  de  Paris...  — 

.Mcool — 


21.25  4 

2i,50 

18,25 

19,25 

17.00 

18,00 

14.75 

*     •) 

14,50 

16.50 

16,75 

19.50 

12,00 

14.75 

24.00  4 

24,25 

27,75 

27.15 

61,00 

60.25 

50,50 

51     » 

61     .. 

„ 

30,75 

31.00 

UEL'UUES. 


Halles  de  l'arU  (Le  mille). 


HF.URRES    EN   MOTTES 

Isigny  extra,..     2.40  4  7,02 

Gournay 2.00 

.M,  d'Isigny  ,,.     2.70 


de  Bretagne . 
du  Gâlinais,, , , 
Laitiers  Jura, . 

d(î  Charente 

des  Alpes 


2.. 50 
2.60 
2.70 
2.50 


3.60 
2.80 
2.70 
2.00 
3.31 
3.7't 
3.20 


BIURRE    EN 

Bourgogne  .... 

Gâtinais 

Vendôme 

Beaugency  

Ferme 

Tours 

Le  .Mans 

Touraine 


LIVRE 

2.30  4 

2.10 

2.40 

2.20 

2,30 

2.30 

2.-40 

2,40 


2.40 
2.84 
2.50 
?,60 
3.20 
2.84 
2,50 
2.64 


OEUI'S 


Halles  lie  l'aris.  (Le  mille.) 


Nonnoodio 70  4  I.'IO 

Picardie 95      144 

Brio 100 

Touraine 90 

Beauce 100 

Sarthc 84 

.Vllior 98 

Gliàtellorault 95 


12 'i 
132 
125 
110 
105 
105 


Bourgogne 944104 

Champagne 100  106 

Nivernais 98  104 

Mayenne 93  104 

Bretagne 58  100 

Vendée 90  100 

Auvergne 92  100 

Midi    87  106 


FUOM.VGES.  —  Halles  de  Paris. 


La  dizaine. 
90.00 
63.00 


Fromages  de  Brie,  haute  inar([ue 65.00  4 

—  —  t^rands  moules 45.00 

—  —  moyens  moules 32.00        45.00 

—  —  petits  moules 15.00        39.00 

—  —  l,3iUi-rs 12.00        28.00 


Le  cent. 
20.00  4    70.00 
30,00 


Couloininiers 

Camembert  en  boîte 30,00  86,00 

—          en  paillons 25,00  02.00 

Mont-d'Or 29,00  31,00 

Gournay 10,00  24.00 

Livarot xO.OO  162,00 

Noufch&tel 8.00  17.00 

Les  100  kil. 

Pont-1'Evêquc .50.00  4  80,00 

Port-Salut 80,00  180,00 

Gérardmer 40,00  100,00 

Munster 80.00  110.00 

Cantal 80,00  140,00 

Roquefort  (Société  des  caves) 200,00  210.00 

—  autres 100.00  130.00 

Hollande,  croilte  rouge 140.00  190.00 

—  autres 100.00  120.00 

Fromage  do  Gruyère  de  la  Comté 115.00  160.00 

—  —            Emmenthal 175.00  180,00 


VOL.ULLES  ET  GIBIERS. 

(La  pièce.) 


Halles  de  Paris. 


Pintades 2.5044.50 

G.-inards  ferme,.  2.7^     i,75 

Rouen 5.00    9,50 

Dindes 5.00  15.00 

Oies  d'.'Vngers..  »  » 

Lapins  dom.  ...  2.00     4.00 

—      garcnno.  1,25    1,75 

Pigeons 0.70     1,60 


Poulets  Bresse .  2 .  50  4  5 .  50 

—  Nantes.  4.00  5.00 

—  Houdan  4.00  8.50 

Lièvres 3.00  8.50 

Faisans 3.00  5.50 

Cailles 1.00  1.65 

Perdreaux 1.50  3.50 

Perdrix 1.00  3.00 


COUKS  DES  UENKKES  AGRICOLES 

GRAINS,  GRAINES,  FOURRAGES 
ET    PRODUITS    VÉGÉTAUX    DIVERS 


Dou^^i Iv 

AviKHiJll 19.00        10.00 

Le  Mans..,.      10.00       Hi.OO 

Les  liio  kilugr. 
Avronches 
Nantes.  .. . 
Rennes.... 

'ille  les  inu  kiloL:r. 
I    G.'irolinc 
1    Japon.. 

Les  100  kilogr. 

Lentilles. 
i^.OO  à  iri.OÛ 
37.00       IS.OO 
'.'S.  50      05.00 

POMMKS  DE  TEURE 
Variétés  potagères.  —  Balks  de  Paris, 

Hollande Iv'. 00  à  16.00    1    Rouges 

Rondes 10.00      li.OO    I    d'Aluério. .. 


MAIS.   — 

Paris 

.  .      15.50  à  15. -r. 

Havre 

.      10.00       11.50 

Dijon 

..     16.00       17.00 

SAUUASIX. 

Paris 

. .     10.50  à  10.25 

Avignon.. . 

..      l'.1.50       19.50 

Le  Mans... 

..      17.00       17.00 

ItlZ.  -   Maise 

Piémont.. . 

iS.OO  à   ÎS.OO 

Saïpon  . . . . 

.  .     -JO.SO       -'S. 00 

10.00 


15.00  ix  15,50 
15.50  16,00 
15.50       15,50 


56.00  à  li5.00 
.'li.OO        10.00 


Paris  

Bordeau.\  . . 
Marseille. . . 


LEGUMES  SECS 

Haricots. 
26.00  :\  55.00 
25.50       .T>,00 
2;'., 00        12,00 


27,00  il  98.00 
17.00  25.00 
1S.50       o7.00 


,  les  100  kilogr. 
0.00  à  12,00 


'lO .  00       'i 
Variétés  industrielles  et  fourraaères 


5.0,1 


Armentières.      8.00  à    W.OO 
Troyes 5.00        7,00 

GRAINES  FOrRUAG 

Trèfles  violets...     150  à   100 

—    blancs IM      215 

Luzerne  de  Prov.     115       110 

Luzerne 85      K'O 

Ray-grass iô        05 


Dijon 5,50  i\    6,00 

Sens 6.00         7.00 

ÎUES.  —  Les  100  kilogr. 

.Minette 50  i  75,00 

Sainfoin  douille.,  30      r;2,0<.l 
Sainfoin  simple. .  26      .'JO.OO 

Poisjarr's 26      26.00 

Vesces  d'hiver. , ,   '.'M      .35.00 


FOURRAGES  ET  PAILLES 

Marché   île  La   Cliaprlle.  —    Les    100   Imttes. 
(Dans  Paris  au  domicile  de  rachelour) 


Foin  nouveau.. . . 
Luzerne  nouvelle 
Paille  de  blé.... 
Paille  de  seigle  . 
Paille  d"avoine  . , 


1"  quai. 
7,3  à  73 
68  70 
30  3,3 
36        10 


30 


2-  quoi. 
00  à  08 
62  08 
28  30 
33       3d 


28 


quai. 
58 
02 

-17 


('ours  lie  ihjférenli.  nuirrhi' 


Paille. 

Bourges 5.25 

Charleville 4.25 

Castelnaudary. .  1.50 

Blois 1.0') 


F 

oin , 

12 

25 

11 

50 

0 

50 

11 

25 

l'aille. 
Compiègne.. . , 
Châleauroux . , 
Chatellerault,. 
Cliaunv 


5,00 
i.,50 
3.50 
0.50 


Foin , 
7.00 

15,00 
9.50 

10.00 


TOURTE.VUX  ALIMENTAIRES.  —  Le 

Nantes 


])unker(iue 

et  places  du 

Nord. 


13.75  à  l 
17.00  1 
20,75 
17  75 
17,00 
11,75 


.00 


21,25 
18,00 
17.00 
11. Ou 


20,00 
16,75 
16,00 
11,25 


Colza 

Œillette 

Lin 

.\rachide  ... 
Sésame  blan 

CotoD 

Coprah  

GRAINES  «OLÉAGINEUSES 

Colza. 
21.00  ù  21.00 
27.00  i  .33,00 
18.00  à  18.50 

CHANVRES.  - 


et 
Le  Havre. 


11  00  .'i  15,00 


20.50 
17.00 
16.00 
13.75 


100  kiioL' 


Marseille. 
12.00  à  12.50 


20.00 
11.00 
13,50 
12.00 
12.00 


20.50 
11,75 
11.50 
12.25 
15,25 


Carvin  , 
Lille... 
Douai  . , 


Lin. 
20,00  .'l  26.00 
26.75  29,75 
19,00  20.00 
Les  50  kilogr 


L'hectolitre. 

Œillette. 
22.00  a  22.00 


Le  Mans 

Sauniur 


l""'  qualité. 
20.00  à  29.00 


2'  qualité 


21,00       22.00 


3^  qualité. 


LI.\S.  —  Marc/ir  de  Lille  (Les  100  kilogr.) 


Alost 

BergucH. 


Communs 


Ordinaire 


Bons. 


Super. 


(DU  ol  JA.NVIEK  AU  6  FEVlilEU   lljol) 

I  HOUBLONS, 

'    Alost  primé.,     90,00  à  On. On 


Bourgogne..   100.00 
Poperinguc..     85.00 


110.00 
90 .  00 


Les  50  kilogr. 

Wurtemberg  .  125 

Spalt 155 

.\Kaco 1011 


203 


115.00 
170.00 
120.00 


ENGRAIS 


Eiitjraîs  iixotés  ei  postasîqiios. 

(Paris»  les  100  kilogr.,  par  lîvrai.son  ilo  5.000  kilo:,' 


San^  dessécii'i  moulu 

Viande  desséch.^e  moulue  . 


11/13  %  azote  -J-».00 

9/11 


0/  

/o 

Corne  torrL'liée  nionhie l'i/lT:)  %      — 

Cuir  torrêliê  moulu S/9  %      — 

Nitrate  de  soude 15/16  %      — 

—  de    |)Otasse    il  %  potasse, *!':)  %      — 

Sulfate  d'ammoniaque *30/-31   %    »— 

Chlorure  de  potassium....      îSTr.'  %  potasse 

SiiHalo  de  potasse iST>-2  %       — 

Kainite,  •iSi'iT}  sulfate  de  potasse 

Carbonate  do  potasse  s>^  ''JO 

Eosr^^î^  I>lio|iliatés.  —  Paris,  I-s 
Puuilre  d'os  verts  .'!/ î  Az,   10/ i5  phosphate.. 

—  d'os  dëgc'lat.  1/1.5  Az,  C0/G5  phosph. 
Superphosphates  d'os  pur,  10/18  phosphate.. 
Superphosph.  d'os  verts,  15/17  l^ûO^,  "2/3  Az. 

Superphosphates  mini-raux,   1-2/10  PhO^» » 

Phosphate  pr.-oipité.  :!G/ 10  PiiO^ 17.00       17 

Scorie»  de  di'-phosphoration,  11'18  PhQi,....  5,2ii  5 
Sfoi'ies  de  I-ougwy,  gare  Moiit-Saint-Martin.  ,'ij'.(j  3 
Scories  Thomas,  aciéiies  de  "Villorupt .'J.'jO        -i 

PliospBiaies  fossiles.  —  Prix  par  100  kil. 
(ou  g;iro  de  di'iiart,  pour  livraisons  di;  5,000  kilogr.). 


22.00  à 

22.00 

10,00 

lu.  00 

22,80 

22.80 

11.50 

211.00 

20.15 

17,75 

■17.75 

211  50 

29.50 

21.75 

21.75 

25,00 

25.00 

6.00 

6.60 

56,00 

56,00 

mil  kil. 

Il  .110  à 

11,00 

10  0) 

10.00 

8.00 

8.00 

10  2, 

10.25 

Phosphate  de  la  Somme,  18,25  A  Doullens . . 

—  du  Cambrésis,  12/11  à  Haussy  . . , 
de  l'Oise,   16,22  à  Dreteuil,.." 

—  .\rdennes  10/20.  gares  Ardennes  . 

—  du  Rhoue,   16  20  à  Bellegarde  . . . 

—  de  l'Au.vois,  28/30  gare  Yonne... 

—  de  l'Indre,  15/20  à  Argenton.... . 

—  du  Lot  16/20,  sares  du  Lot 

—  de  Tebessa  27/29  îi  Marseille.... 

—  de  la  Floride  1 1  20  à  Nantes 


2.10  ; 

1.80 
3.. 40 
3.35 
5.20 
1.10 
3.25 
8.  15 
1.00 


2.40 
3.65 
3.65 
5,20 
4.30 
■i.lO 
8,15 
4,50 


(Les  100  kilogr 
ésame  5,50  7  Az  . 


Tourteau.^  pour  ensrais. 


10.50       10,75 


11,50 
12,50 


par  livraisons  de  5.000  kilogr.). 

à  -Marseille       10  75  à  11,75 

Ricin  4/5  Az —  8.75        0.00 

Arachides  en  coques,  3.50/1  Az.  —  11  25      14,75 

Niger  4.50/5  .\z —  n  .. 

Ravison  4/50  Az — 

Palmiste — 

Pavot  5,25/5,75  Az il  Dunkorque 

Colza  des  Indes  5,50/6  Az....  — 

Caméline  ô  Az —  «  - 

Engrais  divers.  —  Par  100  kilogr. 

Guano  du  Pérou,  à  Nantes 13.00  à  13.00 

Guano   dissous,   7;S   Az.  10  11    Phû5,   à   Bor- 

doau.t 10,50      17.00 

Guano    de    poissons.    6/7    Az,    8/10    PhO'i  ,    l'i 

Nantes »  » 

Tourteaux  do   Bondy,   1,5/2  Az,  4/5  PhO^,  à 

Noisy-le-Sec 3,30 

Poudrétte,  1,25/1,50  Az,  2/3  Pb05,  à  Maisons- 

Alt'ort 2.50 

Déchets  de  laine,  4/6  Az,  à  St-Quentin 5.75 

(Chrysalides,  8  \z,  1/5  PhO^,  Vienne  ^Isére. , .  " 


30 


3.25 
5.75 


PRODUITS    DE    L'INDUSTRIE     AGRICOLE 
ET  PRODUITS  DIVERS 

ALCOOLS. —  Prix  de  l'hectol.  nu  au  comptant. 


Paris,  3/0  fin  betteraves, 
90"  dispouib,  30,50  à  30.75 
4-derniers...     32,00      32.23 


Lille,  disp...     30.25  à  30,25 

Bordeaux 35.00      37,00 

Béziers 75.00      75.00 


SUCRES,  —  Paris.  (Les  100  kilogr.) 
8S°  sacclia,  7-9,  disponible 24.00  à    21.00 


Sucres  blancs,  n"  3,  disponible  , 
Raffinés . . 
Mélasses, . 


27.50  27,50 
102.00  102,50 
12.00        12.00 


204  COURS  DES  DENRÉES  AGRICOLES  (DU  30  JANVIER  AU  G  FÉVRIER  1901) 

IMIDONS  ET  FÉCDLES.  —  Paris  (les  100  kilojr.).        1 


Vins  blancs.  —  Anni!o  1800. 


Amidon  pur-  froment 

Amidon  do  maïs 

Fécule-  sèctie  de  i'Oise  .  . 

—  Kpiual 

—  Paris 


Sirop  cristal 32.00 


HUILES.  —  Les  100  liilogr. 
Colza.         I  Lin. 

Paris 6:i.-25   à   KÎSOM.SO   à   âi.i:, 

Rouen 6--).00        6-.'.00|g7.08        «".OU 

Gacn Gl.îO        Gl.r>o|     ■• 

Lille IJit.OO        60. 00, 70. M        70.50 


r>.i.ir) 

à  55.00 

:ii.oo 

36.00 

■H.  50 

2.1.00 

i.'i.OO 

23.50 

•22.50 

23.50 

32.00 

■12.00 

(I-,ill 

•lie. 

'    Graves  do  Barsac. 

I    Petites  Graves. . . . 

Entre  deux  mers.. 


VINS 
Vins  (le  la  Gironde. 

Bordeaux.  —  Le  tonneau  de  900  litres. 

Vins  rouges,  —  Année  1898. 

Bourgeois  supérieur  Môdoc 800  à 

—         ordinaires 750 

Artisans,  paysans  Médoc 550 

—  —        Bas  Médoc 500 

Graves  supérieures 050 

Petites  Graves 600 

Palus -iOO 


850 
800 
750 
525 

1000 
800 


900  à  1000 
750  800 
375        400 


Vins  du  Midi.  —  L'hectolitre  nu. 

Montpellier.  Vin  rouge  de  7  à  9« 5.00  à  12.00 

—  de  9  à  10° 12.00       15.00 

Alicante-Bouschet 10.00      18.00 

Vin  blanc  Aramon  (7»  à  10")...         7.00      12.00 

1;AI'-UE-VIE.  —  L'hectolitre  nu 
Cognac.  —  Eau-tle-tue  des  Cfiarentes. 

1875 


Derniers  bois 

Bons  bois  ordinaire.^.. 

Très  bons  bois 

Fins  bois 

Borderie,  ou  t""  bois.. 
Petite  Champagne  . . . . 
Fine  Champagne 


/    1878 

1877 

500 

510 

550 

500 

580 

590 

600 

010 

659 

660 

,. 

.500 

• 

700 

520 
570 
600 
620 
700 
1.000 
1.500 


PRODUITS  DIVERS.  —  Les  100  kilogr. 


Sulfate  de  cuivre 4  Paris  65  35  à  65.35 

—  de  fer .^ —  5.2')        5.60 

Soufre  trituré à  Marseille  13  75      13.75 

—  sublimé —  16.50      16.50 

Sulfure  de  carbone —  .37.00      37.00 

Sulfocarbonate  do  potassium.. .  ;\  Saint-Denis  10.00      40.00 


COURS  DE  LA  BOURSE 


Eni|>riints  d'Étiit 
et  de  Villes. 

Rente  française  3  % 

—  3  %  amortissable. 

—  3  1/2% 

Obligations  tunisiennes  500  fr.  3  % 

18G5,  4  %  remb.  500  fr 

18G9,  3  %  remb.  400  Ir 

1871,  3  %  remb.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  remb.   100 

1875,  4  %  remb.  500  fr 

1876,  4  %  remb.  500  fr 

1892,  2  1/2  %  r.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  r.  100  Ir 

1894-1896  2  1/2  %  remb.  400  fr. 

—  1/4  d'ob.  remb.  100  fr. . 
1898,  2  %  rembours.  500  fr.. 

—  1/4  d'ob.  remb.   125  fr.. 
Métropolitain  2    %    r.  500  tr. 

1/4  d'obi,  r.  125  fr. 
Marseille  1877  3  %  remb.  400  l'r. 
Bordeaux  1863  3  %  remb.  100  — 
Lille  1860  3  %  remb.  100    — 

Lyon  1880  3  %  ''emb.  100    — 

Egypte  3  1/2  %  dette  privilégiée. 
Emprunt   Espagnol  Extérieur  4  % 

—  Hongrois 4  % 

—  Italien 5  % 

—  Portugais 3  % 

—  Russe  consolidé...    4  % 

Valeurs  Trançaises 

(Actions.) 

Banque  de  Franco 

Crédit  foncier  500  fr.  tout  payé  . . . 
Comptoir  national  d'Esc.  500  fr... 

Crédit  Lyonnais  500  tr.  450  p 

Société    générale  500   fr.  230  t.  p. 

Est,  500  tr.  tout  pavé 

Midi,  — 


B 

O 


Nord, 
Orléans, 
Ouest, 
P.L.-M. 


Gaz  Parisien,  25U  fr.  tout  payé... 
Transatlantique,  500  fr.  tout  payé. 
Messageries  maritimes.  500  fr.  t.  p. 
Omnibus  do  Paris.  500  Ir.  tout  payé 
Canal  de  Suez,  500  ir.  tout  payé. 
C"  générale  Voitures  500  fr.  t.  p. 
Métropolitain 


du  31  au  5  févi-. 

du  18 

-- — ^.^  y 

- — - 

Plus  hnut 

Plus  bas 

G  ffVrier. 

102.00 

101.87 

101.92 

100.50 

100. -25 

100.20 

102.00 

102.70 

102.80 

■493.75 

400.00 

407.50 

560.50 

;51..'j0 

5r,l,5fl 

430.00 

4-25.00 

1-25.00 

410.00 

408.50 

410.00 

108.00 

106.00 

111.00 

568.00 

563. -25 

565,00 

569.50 

565.00 

565.00 

366.00 

359.00 

366.00 

98.00 

96.. 50 

97.00 

361.50 

356.00 

.365.00 

9<.50 

9^.25 

07.7.'i 

430.00 

4-20.00 

135  00 

109.00 

106.50 

109  00 

392.00 

390-50 

318.00 

99.00 

98.50 

09.50 

409.50 

40 'i  50 

404.50 

527.00 

521.00 

5-25.00 

140.50 

l'âO.OO 

146.50 

102.50 

102,00 

101. nU 

103.00 

102.75 

103.. '10 

72.20 

72.  12 

71.87 

i>9.75 

'.'0.2rp 

99 .  70 

95.15 

95.00 

95.15 

24.12 

23.75 

24.10 

05,15 

91,03 

102.60 

3810.00 

3800.00 

3S3Û.00 

662.00 

6"0.50 

065.00 

589.00 

577.00 

577 .  l'ii 

1115.00 

1095.00 

nos  00 

615.00 

615  00 

Ol.'i.On 

1061.00 

1061.00 

lOOi.On 

1310.00 

1307.00 

i;-:o.'>.oo 

2300.00 

■2300.00 

2302.011 

1725.00 

1720.00 

1730. on 

1090.00 

1090.00 

1000.00 

1789.00 

1785.00 

noo.oo 

1032.00 

1030.00 

1054.00 

300.00 

■295.00 

•298.00 

bl5.00 

51U.00 

515.00 

1-265.00 

12.'5.00 

1^250.0ll 

36-5.00 

3615.00 

3651'.  Oo 

216.00 

200.00 

204. 50 

542.00 

542,00 

610. Ou 

Valeurs  françaises 

.Obligations.) 

Fonc.  1879,  3  %  remb.  500  fr, 
1883,  (s  1.)  3  %  r.  500  Ir 

—  1885,  3  %  500  f.  r.  500  fr. 

—  1895,2.50  %  remb.  ,500  fr 
Goram.  1S79  3  %  remb.  500  Ir. 

—  1880  3  %  remb.  600  fr. 

—  1891  3  %  remb.  400  tr. 

—  1892  3.*20%  remb.  500  fr, 

—  ,  18992.60  %  remb.  500  Ir, 
Bons  à  lots  1887 

—  algériens  à  lots  1888 


Est,  500  fr.  5   %  remb.  650  fr, 

—  3  %  remb.  500  francs, 

—  3  %  nonv.  — 
Midi        3  %  remb.  500  francs 

—  3  %  nouv.  — 
Nord       3  %  remb.  500  francs 

—  3  %  nouv.        - 
Orléans  3  %  remb.  500  francs 

—  3  %  nouv.        — 
Ouest      3  %  remb.  500  francs 

—  3  %  nouv.        — 
P.-L.-M.  —  fus.  3  %  r.  500  fr. 

—        3  %  nouv.        — 
Ardonnes      3  %  remb.  500  fr 
Bone-Guelma      —  — 

Est-Algérien       —  — 

Ouest-Algérien   —  — 


C"  parisienne  du  gaz  5  %  remb.  500 
On  nibus  de  Paris,  4  %  remb.  500 
C'"  génér.  des  Voitures  4  %  r.  500 
Canal  de  Suez,  5  %  remb.  500  fr. 
Transatlantique,  3  %  remb.  500  fr. 
Messageries  maril.  3  1/2  %  r.  500 
Panama,  obligat.  à  lots,  tout  payé 
—         Bons  à  lots  1889 


du  31  au  5  févr.| 

-^^^ 

^ " — -- 

Plus  haut 

riun  b.aiî 

505.00 

500.. 50 

453.00 

418  00 

469.00 

465.00 

470  00 

461.00 

479.00 

4  6.00 

609.00 

109.00 

:)99.50 

,'i97.75 

162.50 

458.00 

465.00 

461.50 

48.75 

47.50 

48.00 

17.^25 

669.50 

t'À\i:t ,  50 

4'5.50 

4P3.00 

■166.75 

■106.00 

461.50 

460.50 

■166.50 

401.00 

466,75 

465,75 

■467.75 

467 . 75 

461.75 

461.00 

468.00 

467.50 

462.  ■25 

•160.00 

466.00 

465.00 

463.00 

462., 50 

467.25 

■167.00 

462.  ■iS 

451.50 

462  25 

■162.00 

450.00 

4-16.50 

455.00 

451.00 

505.00 

50:i,oii 

503.00 

502.00 

4.30,00 

421.50 

63  i  00 

6-28.00 

311.00 

311.00 

490.00 

488.00 

91.00 

90.00 

86.00 

86. .50 

Cours 

du 

6  fOvrigr. 

503.00 

451.50 

470.00 
470.00 
475.00 
503.00 
39?. 50 
461.75 
■168.50 
48.75 
48.00 


668.75 

■It'M.OO 

466.50 
403.00 
166.00 
467.00 
468.00 
■165.00 
4^7  50 
462.50 
■167.50 
463.00 
468. .50 
■162., 50 
■156.50 
417.00 
451.00 


505.00 
503  00 
4-24.00 
635.00 
311.00 
489.00 
99.50 
85.75 


Le  géî-ant  responsable  :  Bourguignon, 


L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette.  —  Paris. 
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CHRONIQUE  AGRICOLE 


Mérite  agricole.  —  Situation  des  ensemencements  d'automne  de  blé  et  de  seigle.  —  Vote  par  le  Sénat  du 
budget  du  ministère  de  l'agriculture.  —  Droits  de  douane  sur  la  tourb.'.  —  Droits  de  douane  sur  le  ma'is 
et  admission  temporaire.  —  M.  Uegnard  élu  membre  du  Conseil  supérieur  de  l'instniclion  publique.  — 
Concours  régionau.\  et  concours  général  agricole  de  Paris.  —  Uistribulion  des  récompenses  d-  la  Société 
des  agriculteurs  du  Nord;  discours  du  ministre  de  l'agriculture;  décorations  conférées  j  l'occasion  de  cette 
r.  imion.  —  Vœux  émis  par  l'association  syndicale  des  propriétaires  viticulteurs  de  la  Girond--.  —  Les 
appareils  à  distiller  les  vins  dans  le  Midi  ;  appel  adressé  aux  constructeurs  par  la  Société  d'agncultm-e  de 
l'Hérault.  —  Annuaire  de  l'association  des  anciens  idèves  de  l'écoli'  d'agriculture  de  Montpellier.—  Concours 
d'enseignement  agricole  dans  l'Aude.  —  Assurances  mutuelles  contre  la  mortalité  des  cliévres;  lettre  de 
.M.  .Meersseman.  —  Concours  de  vius  mousseux  à  bon  marché.  —  Nécrologie  :  M.  E.  de  Lentilhac;  M.  Peten- 
kofer. 


Mérite  agricole. 

l'iie  nouvelle  lisle  de  iimiiinalions  dans 
Tordre  du  Mérile  agricole  a  iiarii  an  Journal 
ofliciel  du  li  l'i'vrier.  .Nous  en  commeneons 
la  publication  dans  ce  numéro  (voir  p.  ±i'-i]. 

Situation  des  ensemencements  d'automne. 
Le  Journal  officiel  du  <S  l'évrier  a  pul)li(' 
rapprécialion  du  ministère  de  Tagrieullure 
sur  la  situation,  au  mois  de  janvier,  des  ense- 
mencements d'automne  d(>  blé  et  de  seigle. 
Voi  i  le  résumé  de  ce  document  : 


Superficie  comparée  à  celle  de  l'automne  1899. 

Supérieure  de  5  à  10  0/0...     dans     4  départements. 

—        de  1  à    j  0/0...       —    r;  — 

Egale  à  celle  de  l'antomue  t899    —     VA  — 

Inférieure  de  1  à    5  0/0....       —    2(1  — 

—  de  6  .i  10  0/0....       -       3  — 

—  de  12  0,0 —      1  — 

Elal  des  cultures. 
W  départements  ont  la  note...  100  très  bon. 

60  —  —  80  à  99  bon. 

13  —  —  60  à  19  assez  bon. 

2  —  —  •'i9  à  59  passable. 

SEIGLE 

Superficie  comparée  à  celle  de  l'automne  IS99. 

Supérieure  de  10  0/0 dans     1  département. 

—  de  1  à  .■;  0/0....       —      4  départements. 
Egale  à  celle  de  l'autoume  1899    —    54  — 
Inférieure  de  1  ,i    5  0/0....       —    21  — 

—  de  6  à  10  0/0 —      4  — 

—  de  20  0/0 —      1  — 

1  département  ne  cultive  pas  le  seigle. 

Etal  des  cultures. 

15  départements  ont  la  note...  100  très  bon. 

63  —  —  SO  a  99  bon. 

6  ^  —  60  il  79  assez  bon. 

1  département  a  la  noir 'iO  passable. 

D'après  cette  évalualion,  les  end)lavures  de 
fi'oment  ont  à  peu  près  la  même  étendue  qu'en 
1899  et  leur  siLuation  était  considérée  au  mois 
de  janvier  comme  satisfaisante  ;  elle  n'est  pas 
moins  bonne  actupllemenl,  après  les  gelées 
(|ui  ont  caractérisé  jusqu'à  ce  jour  le  mois  de 
lévrier  et  les  chiiles  do  neige  qui  onl  eu  lieu 
dans  plusieurs  régions. 

li    FÉVRIKIl    1901.  —  N°  1 


Le  budget  du  ministère  de  l'agriculture  au  Sénat. 
Le  Sénat  a  volé-  trè.s  ra|)idement  le  budgel 
du  ministère  de  l'agriculture.  La  discussion 
s'est  bornée  à  un  échange  d'observations 
entre  MM.  (iomot.  Combes,  Laterrade,  Laver- 
tujon,  Antoine-Perrier  et  le  ministre,  sur  le 
crédit  agricole,  la  part  exagérée  prélevée  par 
les  intermédiaires  dans  la  vente  des  produits 
agricoles,  les  assurances  mutuelles,  l'ensei- 
gnement agricole,  la  police  sanitaire  du  bé- 
tail et  les  lirs  conire  la  grêle. 

Droit  de  douane  sur  la  tourbe. 

Deux  propositions  de  loi  ayant  pour  objet 
de  taxer  la  tourbe  litière  à  son  entrée  en 
France  ont  été  dé])Osé'es  à  la  Chambre  des  dé- 
putés. Elles  ont  ('té  bien  accueillies  par  la 
commission  des  douanes  qui  a  adopté  les 
droilrt  de  1  fr.  50  au  tarit'  minimum  et  de 
i  fr.  .50  par  100  l<ilogr.  au  tarif  maximiuii. 

D'après  le  rapport  île  M.  Miuifeuiilard,  un 
quintal  de  tourbe  fdireuse,  coi'itanl  3  fr.  -4') 
sur  'W'agon  à  Paris,  pouvant  rem]ilacer 
comme  litière  2  quintaux  de  paille  du  ])rix  de 
9  fr.,  le  bén('flce  est  de  ."j  fr.  6IJ  par  chaque 
(juintal  de  tourbe  employé,  et,  en  supposant  le 
droit  voté,  il  restera  encore  une  sérieuse  éco- 
nomie en  faveur  de  la  tourbe. 

Sur  les  25i,000(iuintaux  de  tourbe  importés 
en  LS98,  -2-29,000  ([iiintaux  ont  été  introduits 
dans  Paris  où  le  (.Iroit  d'octroi  est  de  0  fr.  'iH 
par  100  kilogr. 

Droits  de  douane  sur  le  ma'is. 

La  Chambre  l'-lail  saisie  d'un  projet  de  loi 
tendant  à  l'extension  du  régime  de  l'admis- 
sion temporaire  au  ma'is  destiné  à  la  mouture, 
et  d'une  proposition  de  MM.  LepezetNoël  ayant 
pour  objet  d'élever  à  7  fr.  le' droit  d'entrée  de 
ce  grain. 

La  commission  des  douanes  a  statué  sur 
ces  propositions  et  un  rapport  de  M.  Debussy 
fait  connaître  les  résolutions  quelle  a 
prises. 

Elle  est  d'avis  d'accorder  l'admission  lem- 
poraire  aux  ma'is  destinés  à  être  convertis  mt 
semoules,  semoulette  et  farines  pour  l'ali- 
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iiientiilion  huiuaine  el  la  nourriliire  du  bétail, 
oleii  i^viU  ist'inoulc's  de  iiinïsl  pour  la  bras- 
serie: la  mise  en  entrepùls  des  produits 
fabrii|U('s  provenant  des  mais  admis  tempo- 
rairement ne  sera  pas  considérée  comme 
exportation;  la  réexportation  devra  avoir 
lieu  il  lidenti(]ue. 

Le  tarif  de  douane  sera  modifié  ccmime 
suit  :  maïs  en  ,ni"iii^'  ''""'f  général  M  Cr.  au 
lieu  lie  ;!  fr.  :  farine  tle  maïs  S  fr.  an  lien  ilr 
3  fr. 

Conseil  supérieur  de  l'instruction  publique. 

\  la  suite  du  scrutin  (|ni  a  eu  lieu  le  o  lé- 
vrier, pour  ri'lection  au  conseil  supérieur  de 
rinstructiiin  publique  d'un  i-eprésentant  de 
rinstitnl  national  agronomitiue,  en  rempla- 
cement de  M.  Kislei',  admis  à  faire  valoir  ses 
droits  à  la  retraite,  M.  Regnard,  directeur,  a 
été  proclamé  élu  comme  ayant  réuni  la  majo- 
rité des  suffrages  exprimés. 

Concours  régionaux 
et  Concours  général  agricole  de  Paris. 

Le  ministère  de  l'agriculture  a  imlilié  les 
programmes  des  concours  régionaux  qui  se 
tiendront,  comme  nousl'avons  déjàaunoncé: 

X  Nice,  du  30  mars  au  î^  a\  rit  ; 

A  Montauban,  du  18  au  27  mai  ; 

.V  Chàleauroux,  du  211  mai  au  2  juin  ; 

A  Epinal,  du  S  au  10, juin  ; 

A  Nantes,  du  22  au  .30  juin. 

Les  déclarations  des  exposants  pour  ces 
divers  concours  doivent  parvenir  au  minis- 
tèi'e  de  l'agriculture,  au  plus  tard  : 

Le  20  février  pour  le  concours  de  Nice  ; 

Le  10  avril  pour  le  concours  de  Montauban  ; 

Le  20  avril  pour  le  concours  de  Chàleauroux  ; 

Le  l"'  mai  pour  le  concouis  d'Epinat  ; 

Le  to  mai  pour  le  concours  de  Nantes. 

La  date  du  concours  général  d'animaux 
reproducteurs,  à  Paris,  et  de  l'exposition  de 
machines  qui  y  est  annexée,  n'est  pas  encore 
arrêtée  ;  il  est  question  de  la  lixerau  com- 
mencement du  mois  de  mai,  et  d'organiser 
ce  concours  dans  la  Galerie  des  Macbines  du 
Cliamp-de-Mars,  qui  serait  débaïa-issée  à 
cette  époque  de  toutes  les  constructions  éle- 
vées pour  l'Exposition  universelle. 

.Ndus  rappelons,  que  le  concours  général 
d'animaux  gras  aura  lieu  au  grand  palais  des 
Chanq)S-Klysés  du  i  au  l±  mars. 

Société  des   agriculteurs  du  Nord. 

Le  ministre  de  l'agriculture  a  présidé  di- 
manche dernier  la  distribution  des  récom- 
penses de  la  Société  des  agriculteurs  du  Nord. 

Dans  son  allocution,  M.  Potié,  président  de 
la  Société,  a  appelé  l'attention  du  ministre 
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sur  les  questions  qui  j)ri'occu[)ent  les  culti- 
vateurs de  la  région,  et  eu  |)aiticulier  sur 
celles  des  blés,  des  alcools  et  des  sucres. 

Au  sujet  de  la  mévente  des  blés,  M.  Jean 
Dupuy  n'a  pu  que  renvoyer  ses  auditeurs  au 
débat  qui  aura  lieu  prochainement  au  Sénat. 
En  ce  qui  concerne  les  alcools  dénaturés,  il 
inq)orte  de  chercher  sans  relâche  les  moyens 
de  les  utiliser  pour  l'éclairage,  le  clianllage 
et  la  production  de  force  motrice.  Le  pro- 
liléme  n'est  pas  insoluble,  et  un  réel  progrès 
a  di'jà  été  réalisév  par  l'abolition  du  droit  de 
."{  fr.  et  la  suppression  du  vert  malachite.  Pour 
les  sucres  la  (piesliou  est  couqjlexe.  .M.  Itupuy 
a  promis  d'envoyerdeux  rei>résenlants  de  l'in- 
dustrie sucrière  à  la  conférence  de  Bruxelles, 
si  cette  conférence  est  de  nouveau  ouverte, 
]iuis  il  a  ajouté: 

.II-  suis  autorisé  h  vous  l'aire  la  drclaralion 
suivante   : 

Li'  gouvernement  actuel  ne  cherche  point  un 
supplément  de  recettes  par  la  inddilicatioii  ite  la 
taxe  sur  les  sucres. 

Le  ministre  des  linances  cherche  le  moyen  de 
développer  la  consommation  jiar  une  rédmlion 
sensible  des  impôts  actuels. 

L'émotion  (pii  s'est  produite  rlans  le  iniuuh; 
sucrier  et  betteravier  s'explique  d'autant  moins 
ipu^  la  situation  sucrière  ne  peut  être  nuidiliée 
i|ue  |iar  nne  loi.  11  parait  impossible  que  le 
Parlement  soit  appelé  à  slalui'r  sur  cette  ques- 
tion avant  la  pi-ochaine  canq)agne. 

Les  producteurs  sont  donc  avertis.  Ils  ne  doi- 
vent pas  se  laisser  aller  à  des  mameuvres  ipii 
tendraient  à  leur  faire  vendre  leurs  produits  à 
des  prix  inférieurs.  'Ui  ne  peut  donc  adnuMlre 
aucune  moditicalion  dans  les  ]irix  de  la  hette- 
ravT'  pour  celle  année. 

.\  l'occasidu  de  celle  fête  agricole,  le  mi- 
nistre de  l'agriculture  a  remis  la  croix  de 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  à  M.  Potié, 
président  de  la  Sociéti'  des  agriculteurs  du 
Nord.  MM.  Bondnel  el  Deleporte-Ltayard  ont 
été  nommé  commandeurs  du  Mérite  agricole; 
M.  Cardon  a  été  promu  au  grade  d'officier; 
M'""  Florimond  Desprez  et  M.  Albert  Touzard 
on  reçu  la  croix  de  chevalier  t]\\  Médite  agi-i- 
cole. 

Association  syndicale  des  viticulteurs  propriétaires 
de  la  Gironde. 

L'association  syndicale  des  viticulteurs 
propriétaires  de  la  Gironde  réunie  en  assem- 
blée générale  à  Bordeaux  le  i  février,  a  émis 
les  vceiix  suivants: 

1.  _  Considérant  que  la  loi  sur  les  fraudes, 
inscrites  à  l'ordre  du  jour  de  la  Chambre  des 
députés  depuis  plusieurs  mois,  permellr-ail  di- 
faire  cesser  des  pratiques  commerciales  qui 
échappent  aux  lois  existantes  el  ruinent  la  viti- 
culture Kirondine  ; 


i;[iiii»NiQLi-: 

Considérant  que  (ouLf  mocliliciiliiin  au  texli' 
déjà  votc'  par  le  Sénal  ne  iiourrail  que  retarder 
et  même  i'oni|iriiiiicllic  l'adiqilinii  ilidiniiivr  de 
celle  loi, 

Emet  le  vœu  : 

(Jue  la  loi  sur  les  fraudes  soit  vdirc  sans 
irliinl  ri  sans  ehanurrucnl  parla  (di.nnbn-. 

II.  —  t'.iinsidrranl  que  la  l'abiiealioii  des  eaux- 
dr-\  ie  de  vin  n'a  [las  repris  eneore  l'iniportanc'c 
i|uc  faisail  esprri'r  \r  retour  îles  réeoltes  alicm- 
d a  ni es; 

Considérant  t\ur.  la  loi  dr  I.S72  sur  les  comptes 
dislincls  d'alcool  n'esl  pas  appliquée  et  qvu;, 
par  suile.  les  alcools  d'industrie  circulent  et 
sniii  vendus  comme  eaux-de-vie  do  vin  sous  les 
is  des  ré'gions  les  plus  renommées; 

Considérant  que  la  distillation  des  vins,  dans 
les  années  de  grande  production,  est  le  moyen 
11'  plus  efficace  de  débarrasser  le  marché  des 
rxcédents  de  récolte, 

l\met  le  vœu  : 

1"  Que  la  loi  de  iH'i  sui'  les  cumides  distincts 
d'alcool  soit  rigoureusement  appliquée  ; 

2°  Que  les  alcools  de  vin  hénéficient  d'uni' 
délaxe  importante. 

III.  —  Considérant  que  l'aiticli-  i  de  la  loi  du 
l'"'  février  1899  sur  les  vins  étrangers  transitant 
l'i)  France,  dit  que  les  fûts  et  récipients  devront 
porter  une  marqui'  indélébile  indiquant  le  pays 
d'iirigine  ; 

Considérant  que  la  marqua  à  la  peinture  à 
l'huile  acceptée  par  l'administration  ne  sa\irail 
passer  pour  une  marque  indélébile, 

Emet  le  vœu  : 

Que  l'article  1  de  la  loi  du  t"'' février  ISU'J  soit 
appliqui'c  dans  son  texte  et  dans  son  esprit,  par 
l'iddigalion  d'apposer  une  marque  à  feu  et  en 
caractères  suflisamment  apparents. 

IV.  —  Considérant  que  la  convention  interna- 
tionale de  Madrid  du  V.'t  juillet  1892,  à  laquelle 
l'Kspagne  et  Ja  France  ont  adhéré,  réprime  l'ap- 
position sur  toutes  les  marchandises  d'une 
fausse  indicalion  d'origine  ; 

Considérant  que,  depuis  longtemiis,  des  négo- 
ciants espagnols  et  français  expédient  des  ports 
de  l'Espagne  pour  l'Amérique  du  Sud,  et  même 
pour  l'Europe,  des  barriques  de  forme  borde- 
hdse  portant  les  mots  :  «  Bordeaux,  Montferrand, 
Médoc,  etc.  »  ; 

Considérant  que  cette  confusion  est  de  nature 
à  porter  le  plus  grand  tort  à  la  viticulture  et  au 
commerce  bordelais. 

Emet  le  vteu  : 

Que  le  gouvernement  français  insiste  énergi- 
quement  auprès  du  gouvernement  espagnol  pour 
faire  cesser  ces  abus. 

V.  —  Sur  la  proposition  de  M.  Dezeimeris, 
ancien  président  du  conseil  général  de  la 
Cironde,  l'assemblée  générale  décide  d'appuyer 
éiiergiquenient  le  vœu  qu'elle  a  déjà  émis,  re- 
latif à  la  création  des  chambres  départementales 
d  agriculture. 
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Les  appareils  à  distiller  les  vins  dans  le  midi. 
La   Siicii'ti'  rrniralc   irAgriiMiltiiro  de  l'Ilé- 
ranll  piihlie  la    nide  suivante  à  l'ailri'S.se  des 
çonsti'ucti'iirs  d'apiiareils  à  distiller  : 

l.'adnunistration  de  la  régie  persiste  ,"i  consi- 
dérer com.me  apparrdls  continus  les  appareils  à 
colonne  en  usage  dans  le  Midi  et  admet  que 
remploi  des  alambics  amliulants  supiirime  pour 
ceux  qui  s'en  servent,  le  privilège  des  bouilleuis 

de  rl'u. 

I.e  (b'sarrdrd  entre  les  pruiiriidaires  et  la 
régie  sur  l'interiuétation  de  la  loi  ne  poui-ra  re- 
cevoir une  sidution  que  dans  un  délai  assez 
long. 

Les  coU:5liucleuis  sont  invitr-s  à  chercher  d'ur- 
gence une  modilication  dans  la  construction  qui 
pouiaait  être  rapidement  appliquée  aux  appa- 
reils existants  de  manière  à  les  rendre  discon- 
tinus pour  conserver  aux  pi-o|irii'taires  leur  pri- 
vilège de  bouilleur  de  cru. 

La  Soeii'té  centrale  d'Agricnllure  de  l'Hi'- 
raiill,17,  rue  Maguelone,  à  Montpellit'r.  recevra 
avec  reconnaissance  les  eomniunicatiims  des 
consirucleurs,  les. étudiera  au  puinlde  vue  de 
la  régie  et  leur  donnera  la  plus  grande  publi- 

cili'. 

Ecole  nationale  d'agriculture  de   Montpellier. 

L'Associalion  uniieale  des  anciens  ..dèves 
de  l'i'eole  nationale  d'agriculture  de  Monl- 
pellier  vient  de  faire  paraître  son  aniiuaii'e 
pour  ItlOO. 

Nous  signalerons  dans  cette  publication 
une  notice  de  M.  Iloudaille,  sur  l'école  de 
Montpellier,  sa  création  et  son  développe- 
ment: la  chronique  de  l'école  rédigée  égale- 
ment par  M.  Iloudaille;  les  conférences  de 
M.  Jules  Ventre,  sur  le  département  d'Alger 
elde  M.  Zolla  sur  l'Indo-Chine. 

L'association  des  anciens  élèves,  présidée 
par  M.  Iloudaille,  professeur  de  physique  et 
de  géologie  à  l'école,  compte  actuellement 
350  membres. 

Concours  d'enseignement  agricole  dans  l'Aude. 

La  Société  centrale  d'agriculture  de  l'Aude, 
a  organisé  pour  la  troisième  fois,  en  1900,  un 
concours  d'enseignement  agricole,  auquel 
ont  pris  part  treize  instituteurs  des  circons- 
criptions de  Carcassonne  et  de  Castelnaudary 
et  les  élèves  des  écoles  primaires  des  cireous- 
criplions  de  Limoux  et  de  Narbonne. 

Sur  les  treize  mémoires  envoyés  par  les 
maîtres,  huit  ont  été  jugés  dignes  de  récom- 
pense. MM.  G.  Barbut  et  J.  Sabatier,  rappor- 
teurs de  la  Société  d'agriculture,  font  une 
mention  spéciale  du  mémoire  de  M.  Turc, 
instituteur  public  à  Conques,  lauréat  de  la 
médaille  d'or,  qui  traite  du  «  calcaire  dans  le 
territoire  de  la  commune  de  Vilalier  et  de 
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ClllidNlnl  f:  AMÎinni.i: 
i    rccDiisliUiliou   du    vi- 


son   iiilhienct'   sui 

gnoble  »,  travail  1res  complet,  1res  instructif, 

l)ioii  ('rrit  et  (lui  rcprésciilc  uu  l;ii)(nir  consi- 

d('i'al)lf. 

Pi'('S(|ut'  tous  les  enl'ants  des  écoles  de  Li- 
inoux  et  de  Narboiine  qui  ont  été  examinés, 
(uil  des  notions  exacles  d  ])récises  sur 
les  ]irin(i|)es  l'ondamenlaux  de  l'agronomie 
moderne.  Les  progrès  sont  considérables, 
MM.  iîarhiil  el  Sahatier  sont  lenl('s  de  dire 
inesp(''rt>s. 

Assurances  mutuelles  contre  la  mortalité 
des  chèvres. 

L'ai'licle  de  M.  J.  Perette,  piddii'  dans  le  nu- 
méro du  17  janvier,  nous  a  valu  la  commu- 
nication suivante  de  M.  C.  Meerssenian,  pro- 
fesseur d'agronomie  à  Tiu)ur(iul  (Belgiqne). 
Tliourout,  6  février  lllOl. 
Miinsieur  le  Idreiicur, 

Le  JoririKil  (VAyricullure  prnlique.  du  17  Jan- 
viei',  nous  fait  (■(uinaîlie  la  iTi'iitiiin  li'uiic  iiiu- 
lualilr  il'iiii  iiniiM'au  i;eiiri' :  l'assuiani-e  dos 
clièvri'S. 

l'erniette/.-nioi  de  vous  exposer  comment  cette 
mutualité  fonctionne  dans  notre  pays. 

Les  mêmes  considérations,  qui  ont  inspiré  les 
initiateurs  de  ladite  société  dans  les  Vosiies,  ont 
également  guidé  certaines  personnes  dévouées 
dans  notre  Flandre,  où  la  population  rurale  est 
très  dense.  Tous  les  ouvriers  agricoles  possèdent 
une  ou  plusieurs  chèvres,  dont  le  lait  contribue 
au  bien-être  du  ménage. 

Dans  notre  pays,  les  bonnes  chèvres  valent  de 
:>0  à  i.')  fr.  et  les  nu-illeures  jusque  30  fr. 

La  prime  annuelle  est  de  0  fr.  oO  par  tète  et 
l'indemnité  varie  de  10  à  la  fr.  suivant  les  loca- 
lités. 

L'expérience  nous  apprend  que  les  neuf 
dixièmes  des  sinistres  proviennent  de  la  mise- 
bas.  La  commune  de  ïhourout  compte  1,026  chè- 
vres d'après  le  dernier  recensement  ;  49j  de  ces 
animaux  appartenant  à  348  personnes,  sont 
assurées. 

En  1900,  il  y  a  eu  26  sinistres,  nombre  exce[i- 
tionnellement  élevé;  l'indemnité  totale  a  atteint 
3a2  francs. 

En  dehors  des  primes  payées  par  les  membres 
effectifs,  la  caisse  reçoit  des  cotisations  des  mem- 
bres honoraires,  ainsi  que  des  subsides  de  l'Etat, 
de  la  province  et  de  la  commune. 

Dans  le  centre  de  la  Flandre  occidentale,  il 
existe  en  ce  moment  des  assurances  mutuelles 
contre  la  mortalité  des  chèvres  dans  une  dou- 
zaine de  commune. 

Plusieurs  de  ces  sociétés  ont  fondé  en  nutrr 
un  syndicat  d'élevage  jiour  l'amélioration  île  la 
lace  caprine. 

Agréez,  etc.  C-G.  Meersse.man, 

I*rofes8eur  d'asrronomie  à  Thourout 
(Belgique  . 

La  statistique  nons  apprend  qu'il  y  a  en 
France  1,500,000  chèvres  d'une  valeur  totale 


de  i.'j  millions  de  francs.  (À'  petit  bétail  est 
tenu  systématiquement  à  l'écart  de  tous  les 
concours,  et  aucun  encouragement  n'est 
donné  à  son  amélioration.  C'est  faire  o'uvre 
utile  que  de  propager,  ])armi  les  propriidaires 
de  chèvres,  les  assurances  mutuelles,  connue 
on  le  fait  en  Bidgiqne  el  comme  on  a  com- 
mencé à  le  faire  dans  les  Vosges,  d'autant 
plus  que  ces  propriétaires  sont  en  généwal 
de  pauvres  gens  [tour  lesquels  la  mort  d'une 
iiète  est  une  grosse  perte. 

Concours  de  vins  mousseux  à  bon  marclié. 
Sous  les  auspices  de  la  Socii'dé  déparle- 
nientale  d'enconragenu^nt  à  l'agriculture  de 
l'Hérault  (section|de  Hé/.ierst,  il  est  créé  entre 
tous  les  viticulteiM's  des  régions  méridionales 
et  les  indusiricds  (pii  n'emploieront  que  les 
cépages  de  la  ré'giim,  un  concours  pour  la 
production  d'un  vin  mousseux,  a  bon  marché, 
destiné  à  être  consommé  dans  les  cafés,  con- 
curemment  avec  le  bt)ck  de  bière. 

Ne  pnurriiiil  prendre  ]iarl  au  loiiruurs  que  les 
vins  d'.Vramon,  de  (^arigiian,  dr  pii|uepMul, 
de  bourrot  et  de  (dairette. 

Pour  être  admis  au  concours,  <duu(ue  coneui'- 
rent  devra  produire  deux  types  :  1"  l'un  fait 
exclusivement  avec  l'aramon  ;  2"  l'aiUre  fait 
avec  l'vm  des  cépages  désignés  ci-dessus,  soit 
séparément,  soit  mélangés  entre  eux. 

Le  vin  mousseux  ne  devra  contenir  qui-  du  \in 
ualuirl,  c'est-à-dire  produit  exclusivement  par 
la  fermentation  du  jus  des  raisins  frais  admis  au 
concours  et  rendus  mousseux  par  des  procédés 
licites. 

Les  vins  elles  documents  se  rap[ioilanl  à 
leurpréparation  devront  être  rendus  le  l"juin 
au  plus  tard  à  la  mairie  de  Béziers,  franco  de 
tous  frais.  Les  vins  mousseux  devront  être 
présentés  par  lots  deM  bouteilles  de  ~V>  centi- 
litr'es  chacune  ou  en  fûts  de  10  litres  au 
moins. 

Nécrologie. 

M.  Eudore  de  Lenlilhac,  ))résident  ilu 
ciunico  de  Neuvic-sur-l'lsle,  ancien  secrétaire 
général  de  la  Société  d'agriculture  de  la 
|)<u'dogne,  vient  de  mourir  à  Saint-Jean- 
d'.Vlhaux  dans  sa  quatre-vingt-uniènu'  année. 

M.  de  Lentilhac  avait  été  directeur  à  la 
ferme-école  île  Lavallade.  Nous  le  comptions 
depuis  longtemps  an  nomljre  de  nos  collalîo- 
rateurs,  et  la  nouvelle  de  sa  mort  nous  cause 
de  vifs  regrets. 

L'.Mlemagne  a  perdu  il  y  a  (pudcpies  jours 
un  de  ses  savants  les  [tins  éminents,  M.  Pe- 
li'nkofer.  le  créateur  de  l'ingénieux  appareil 
employé  dans  toutes  les  Stations  pour  les 
recherches  de  physiok)gie  animale. 

.\.    DE   CÉRIS. 
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LES  LABOURS  PROFONDS  ET  LA  CULTURE  INTENSIVE 

I:N  ANDALOUSIE 


Lv  Progrès  agricole  de  Madrid  A:  a,  imbliù 
iiii  Irrs  iiitér(>ssant  article  du  comle  de  San 
lirrnai'do  sur  rinniieiiue  des  labours  pro- 
l'diids  eu  Andalousie,  dont  le  cliinal  esl  exlrè- 
uiemeul  chaud  et  sec.  L'analyse  <iue  Je  vais  en 
tlonnei-  servira  d'introduction  à  la  noie  de 
M.  de  San  Beruardo  sur  la  culture  inleusive 
i|u'il  a  introduite,  avec  plein  succès  counne 
on  le  verra  plus  loin,  dans  le  domaine  de 
l'Alaniillo,  à  la  suite  de  travaux  hydrauliques 
i[ue  M.  l'ingénieur  agronome  II.  Martin  a  lait 
connaître  sommairement  à  nos  lecteurs  li). 

J'ai  eu  fréquemment  l'occasion  de  m'entre- 
teniravec  M.  de  San  Bernardo  des  diflicullii'S 
qu'il  renci.inlrait  sous  ce  climat  hri'dant,  d'une 
d'une  [larl  pour  obtenirdes  rendi'meuts  rému- 
nérateurs de  céréales,  de  l'autre,  pourse  procu- 
rer le  fourrage  nécessaire  à  l'entretien  de  ses 
bœufs  de  travail.  De  nos  conversatiinis,  il 
résultait  (|u'il  y  avait  lieu  d'espérer  de  bons 
résultats  de  la  substitution  de  charrues  à 
labour  profond,  à  l'antique  araire  romaine 
que  j'ai  rencontrée  presque  partout  en  Es- 
pagne, araire  qui  gratte  la  terre  superlîeielle- 
ment  sans  l'ameublir  à  une  profondeur  de 
plus  de  cinq  ;i  dix  centimètres.  J'avais  pensé 
également,  d'après  la  connaissance  que 
l'analyse  des  sols  de  l'ÂlamiUo  m'avait  four- 
nie, que  s'il  était  possible  d'arroser  une 
partie  des  terres,  on  y  pourrait  obtenir,  à 
l'aide  d'engrais  minéraux  et  notamment  de 
scories  et  de  nitrate  de  soude,  de  bonnes 
récoltes  de  fourrages.  L'événement  a  dépassé 
mon  attente. 


;^rotondeur 

du 

labour. 


Récoltes. 


Parcelles 
sans  fumure. 


Semis 
à  la  volée. 


S'inspii'ant  de  ces  idées,  JM.  de  San  Hcr- 
nardo  qui  joint  aux  qualitc's  du  j)raticien  un 
savoir  agronomique  très  étendu,  a  réalisé'  les 
deux  objectifs:  production  rémunératrice  de 
céréales  à  l'aide  des  labours  profonds  fX 
abondantes  récoltes  do  mais-fourrage  pour 
l'alimentation  de  son  bétail.  On  trouvera  pins 
loin  les  détails  relatifs  à  ce  dernier  deside- 
ratum ;  je  ne  m'occuperai  ici  que  des  cultures 
(le  céréales. 

Les  champs  consacrés  en  l«y'.)-iyi)()  aux 
expériences  sur  les  labours  profonds,  ont  été- 
divisés  en  vingt-quatre  parcelles  disposées 
de  façon  à  l'Imlier  l'intluence  sur  les  rende- 
ments des  conditions  suivantes  : 

1°  Labours  à  quatre  profondeurs  différentes  ;  (i'".liî 
0"".'20,  Om.30  et  0m.40. 

2»  Cnuiparaison  de  la  seiuaille  à  la  volée  et  des  se- 
mailles en  lignes  à  quatre  espacements  différents 
(entre  les  lignes)  :  Û"'.40,  i)m.3o,  11.21)  et  il".  18. 

3"  Fumure  à  raison  de  4iiil  kilogr.  de  superphosphate, 
20(1  kilogr.  de  chlorure  de  potassium  et  200  kilogr. 
de  nitrate  de  soude  (à  l'hectare).  Quatre  parcelles 
labourées  aux  profondeurs  indiquées  oi-dessus  sont 
demeurées  sans  engrais  pour  servir  de  termes  de 
comparaison. 

Les  rendements  en  grain  et  en  jiaille  ont 
été  soigneusement  déterminés  après  la  ré- 
colte de  chacune  des  parccdles  ;  les  résultats 
obtenus  sont  les  suivants,  rapportés  à  l'hec- 
tare, en  hectolitres  pour  le  grain  et  en  quin- 
taux métriques  pour  la  paille  ; 

PARCELLIOS    FUMKES 


0"n.l2 


0"n.20 


llc.ltO 


Om.40 


^  Grain,  en  hectolitres.  5.60 

(  Paille,  en  i|(iinf.  niétr.  1.5.34 

\  Grain 7.30 

1  Paille n.l5 

^  Grain 9.60 

(  Paille.... 20.10 

\  Grain 10.26 

i'  Paille 21.60 


Semis 

k 

la  volée. 

19.23 
4t.3.j 

20.80 
44.6.J 
22.82 
48.90 
23.70 
49.00 


Semis  Semis 

en  f;n 

lignes  à  0"' 10     lignes  a  0"'30 


Semis  Semis 

en  en 

lignesà»"-20    lignesàO"'I.S 


18.33 

39.36 
18.90 
40.18 
19.64 
42.00 

22.00 
46.1.') 


17.60 
3.5.10 
18.12 
35.60 
19.10 
36.98 
21.80 
38.20 


16.05 
32.18 

16.66 
34.12 
18.90 
33.94 
20.25 
38.40 


17.70 
40.94 
18.66 
41.30 
21 .  80 
42.34 
22.05 
44.  44 


La  comparaison  de  ces  résultats  est  des 
plus  instructives  :  avant  de  chercher  à  en 
déduire  les  conclusions  ((u'elle  comporte,  il 
('onvient,  je  crois,  d'établir  la  moyenne  des 
rendements  obtenus  dans  les  diverses  condi- 

(1,  El  progresco  Agricola  y  l'emario,  numéro  du 
7  janvier  1901 . 

(2)  Journal  d'Agricullure  /iru/ii/tie.  numéro  du 
;i.l  janner  l'.iul. 


lions  de  culture  résumées  dans  ce  tableau  : 

1"  Influence  de  la  profondeur  du  labour  (moyenne 
des  rendements  des  parcelles  fumées)  : 


Labour  a  0n'.12 . 

—  om.20  . 

—  Om.30  . 

—  0n'.40 . 


Grain. 

hectol. 
17.78 
18.63 
20.45 
21.96 


Paille. 

q.  m. 
37.78 
39.17 
41. 2i 
43.24 
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Avoc  la  mûnifi  fumure,  le  labour,  pas?anl 
lie  ()™.12;iO'".40a  donc  accru  très  sensiblement 
les  rendements  :  pour  le  grain  de  4  hect.  18; 
|)Oiir  la  jjaille  de  '>  q.  m.  iG  à  l'heclare.  Les 
parcelles  labourées  àO"'.KI  ont  ainsi  donné, 
en  moyenne,  des  excédents  de  récolte  de 
23.6  0/0  (grain)  et  l'i/i  0"  PO"r  'a  pai'lc  sur 
celle  de  la  parcelle  labourée  à  0".12.  Dans 
les  parcelles  sans  fvmurc,  le  rendement  du 
sol  labouré  à  O"'.'!-!),  comparé  à  celui  du  sol 
labouré  à  0"'.l:i,  a  sensiblement  doubb''  pour 
le  grain,  10  hect.  2(>  au  lieu  de  5  liecl.  (>0,  et 
s'est  accru  de  jdus  d'un  liers  jiour  la  paille, 
21  q.  m.  00  au  lieu  de  l.">  (j.  m.  'M. 

2»  In/luevce  du  mode  de  semaillr. 

Sans  Avi^c 

S'*in.iille.s.  fumure,      fvimurc. 


A  la  volée . 


8.24 


(j  Grain  (lieclol.^ 

(  l'aille    i|.   ni.). 

A  O^.iH  fl'espa-  ^  l'irain 

cernent (  l'aille 

A  il'"..'iO  d'espa-  (  (irain 

cément /  l'aille 

A  0«.20  d'ehpa-  (  (;rain 

cernent ^  Paille 

A  11"'. 18  d'esp.i-  <  Grain 

cenient (  Paille 

Ces    moyennes    sont    très    uil("'r(!ssan 


.39 

.90 
.71 
.91 

15 

47 

96 

13 

05 
.2a 

tes  : 


L;ilinur  à  H"".!; 


C.idq  parcelles  «.'ilis 
turaure. 

raiii yen 

Paille V.\iU 

.   „      „                   l  Grain 7i'50 

Lab„uraO"M-0 |  p^j,,^ I.„j5 

Grain 9i'60 

Paille 20'Ufl 


\i 


Labour  ii  IL^SO 

LaliDUr  il ■9™.  10 


^  Grain lOhaf. 

?  Paille 21160 


li"augment.ation  des  rendements  en  grain 
et  jiaille  a  été  sensiblement  le  même  sous 
riiilluenctî  des  engrais  dans  les  parcelles 
labourées  à  diverses  profondcrurs  :  en 
moyenne,  de  1 1  q.  'lO  de  grain  et  de  2t  q.  m.  (ii 
dii  paille.  D'autre  part,  si  l'on  compare  la 
moyenne  des  rendements  des  parcelles  fu- 
mées et  sans  fumure,  labourées  comme  les 
premièr(?s;i  quatre  prol'nudeurs,  on  arrive  au 
rapprochement  suivant  : 

Grain.      Paille. 

Uendenient  moyen  di's  parcelles   l'u- 

mées ". i9^'^       tO":!:) 

Rendement  moyen  des  parcelles  non 

fumées S'-21       I3>'7a 

Diiïérencos  en  faveur  de  la 

fumnre 11X49      26<'60 

La  combinaison  des  labours  profondvS  avec 
nn(!  forte  fumure  minérale,  qui  doit  en  être 
la  ronsé(iuence,  a  doue  beaucoup  plus  que 


LTURE  INTKNSIVL  EN    WhAl.dl  --li; 

sous  le  climat  brûlant  etavec  la  sécheresse  du 
sol  andalous,  ccsl  la  semaille  à  la  volée  qui  a 
donné  les  rendements  les  plus  élevés  en 
grain  el  en  jiaille  :  ce  qui  sendilerail  ])ouviiir 
s'expliquer  par  une  couvei'lure  |)Ims  rom[)lelr 
de  la  terre,  diminuant  r(''(;hanlVemenl  du  sol 
el  son  pouvoir  évai)orateur.  Après  la  semaille 
à  la  volée,  c"e.st  le  semis  au  moindre  écarle- 
ment  (à  0"'.1H]  qui  a  fourni  les  poids  de  grain 
et  de  paille  les  plus  [('levés  à  l'hectare,  ce 
([ui  confirmerait  l'hypothèse  de  l'inlluenci'  de- 
là couverture  du  sol  sur  le  rendement  di'  la 
récolte.  Est-ce  co'i'ncidence  ?  on  bien  celle  in- 
terprétation est-elle  exacte,  c'est  ce  qiu-  l'ex- 
périence continuée  pendatd  quelques  années 
pourra  seule  dire  d'une  iii.niièri'  uidlc. 

;i"  Injluence  de  la  fumure.  —  Pour  a\(iir 
une  mesure  a|iproximative  de  la  part  (yiii  re- 
vient t\  la  l'iiuinre  dans  l'accroissemenl  di's 
rendements,  on  ijeut  compai-er  les  poids  des 
récolles  obtenus,  en  moyenne,  dans  les  cinq 
parcelles  fumi-es  identiquement  mais  labou- 
rées à  diverses  profondeurs,  avec  ceux  des 
parcelles  sans  fumure  dans  les  mêmes  condi- 
tions de  labours.  Celte  comiiaraison  esl  faite 
dans  le  tableau  suivant  ; 

Quinzejp.'i  réelles  avec  niffi^rence  en  faveur 

i^titnure.  do  la  fumure. 

Grain n'>7S  12i'lS 

Paille :n'i78  22'i44 

Grain lSh63  11''I3 

Paille 39'i04  2MS9 

Grain aOh.'îS  10i'95 

Paille 4H23  2H13 

Grain 2|i'9(;  lli'70 

Paille 43ii24  2n64 

doublé  le  rendement  en  grain  el  triplé  le  ren- 
dement en  paille. 

En  Andalousie,  dans  les  terres  ('omijarables 
à  celles  de  l'Alamillo  médiocrement  |)ourvues 
de  principes  nuliilifs.  sèches  et  cultivées 
suivant  la  pratique  séculaire,  \v.  r(>ndemenl 
moyen  en  blé  qu'obtient  le  paysan  varie  entre 
•4  et  o  hectolitres  à  rheclare.  Il  faut  espérer 
que  l'exemiile  si  di'm<Misl,ralif  que  le  comte 
de  San  L^ernardo  tloiine  aux  cultival(uirs  de 
sa  région,  relalivemeni  .'i  limportance  des 
labours  profonds  et  à  l'enqiloi  des  engrais 
minéraux  (le  fumier  faisant  défaut),  ne  sera 
pas  perdu  [)our  le  paysan  andaloii. 

.le  laisse  maintenant  la  paroltî  à  mon  hono- 
rable correspondant  et  ami  qui  expose  (p.  212) 
les  résultats  de  la  culture  intensive  des  fu- 
mures, avec  arrosage  el  engrais  minéraux 
sous  1<'  beau  ciel  de  l'Andalousie. 

L.  (inAi\ni';Ai . 
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AMELIORATION  DES  TERRES  D'UN  ANCIEN  ÉTANG 


IVÉpoNSE  M.  E.  !..  (Creuse). 

Vous  possédez  un  ancien  élang  qui  a  été  mis 
à  sec  il  y  a  bientôt  un  siècle.  Le  fond  de  cet 
étang  est  en  pré,  mais  la  partie  qui  est  voisine 
de  l'ancienne  chaussée  a  très  peu  de  pente,  est 
marécageuse,  elle  est  envahie  parlesjoncsetpro- 
duit  un  foin  très  médiocre.  On  peut  améliorer 
cet  état  de  chose  si  on  parvient  à  abaisser  le  plan 
d'eau  ;  mais  pour  indiquer  d'une  manière  cer- 
taine les  travaux  à  exécuter  il  faudrait  avoir 
sous  les  yeux  un  calque  du  plan  cadastral  de 
l'ctang  avec  le  plan  de  la  chaussée,  du  ruisseau: 
qui  doit  suivre  le  thalweg  de  l'étang  et  la  bundc 
de  décharge.  Ce  plan  devrait  être  coté. 

Votre  étang  présente  sur  chaque  côté  un 
champ  d'un  hectare  qui  est  beaucoup  plus  élevé 
que  le  fond  de  l'étang  et  qui  est  en  penle.  Vous 
avez  l'inlentiun,  ([uand  ces  deux  champs  seront 
convertis  en  prairies,  d'y  amener  l'eau  du  ruis- 
seau, ce  qui  vous  sera  facile,  et  de  les  arroser 
largement. 

■Votre  terrain  est  sablonneux  ;  il  renferme  peu 
de  terre  végétale.  La  bruyère  y  croit  assez  faci- 
lement. Ce  terrain  se  prête  moins  bien  à  sa  con- 
version en  prairie  qu'un  sol  un  peu  argileux  ou 
calcaire.  Quoiqu'il  en  soit,  on  parviendra  à  ïen- 
'jazonner.  Voici  les  opérations  qu'il  faudra  suc- 
cessivement exécuter  sur  un  des  deux  champs. 
Celui  qu'on  abandonnera  provisoirement  sera 
préparé  l'année  suivante  : 

En  mars,  labour  léger  au  bisoc  ou  au  scarifl- 
cateur  ou  à  la  charrue  ordinaire. 

En  avril,  1/2  i'uniure  et  plantation  de  pommes 
de  terre  hâtives. 

En  juin  ei  juillet,  binages  et  buttage. 

En  août  <iu  septembri',  arrachage  des  pommes 
de  terre.  Au  fur  et  à  mesure  nivellement  du  sol 
]iar  des  ouvriers  munis  de  râteaux  ou  à  l'aide 
de  la  herse  ou  du  scarificateur. 

Pendant  la  végétation  des  pommes  de  terre, 
on  ramassera  de  la  graine  de  foin,  c'est-à-dire  des 
résidus  de  greniers,  dans  lesquels  on  conserve  du 
loin  de  bonue  qualité.  Mais  il  serait  de  beaucoup 
préférable  de  recourir  à  un  mélange  de  graines 
pures  composé  des  bonnes  espèces  qui  se  trou- 
vent dans  les  meilleures  pi'airies  du  pays. 

On  pourra  aussi  préparer  un  compost  pour 
terreauter  le  semis  à  mesure  qu'on  l'exécutera. 
Ce  compost  ou  mélange  se  composera  de  curures 
de  routes,  de  vase  d'étangs,  de  curures  de  fossés, 
de  chaux  vive,  de  fumiers  décomposés,  de  sco- 
ries, etc.  On  mélangera  bien  les  matières  qu'on 
réunira. 

C'est,  autant  ([ue  possible,  dans  la  première 
quinzaine   de    septembre,    qu'on    répandra    le> 


résidus  de  greniers,  à  la  main  et  par  un  triups 
calme.  On  sèmera  un  peu  épais.  Ces  grairii's 
seront  enterrées  avec  le  râteau.  Un  ouvrier  ariif 
opère  sur  20  à  25  ares  par  jour. 

On  fera  garder  le  semis  ]k>v  un  enfant  ]»ii- 
dant  dix  à  douze  jours,  si  les  semences  projel/cs 
attirent  les  oiseaux. 

J'ai  dit  qu'il  fallait  semer  un  peu  épais,  jiaice 
qu'il  est  très  utile,  le  sol  ayant  peu  de  terre 
végétale,  d'engazonner  le  terrain  le  plus  possible 
n'importe  avec  quelles  plantes. 

Il  vous  faudra  de  10  à  12  sacs  de  graines  ji.ir 
hectare. 

C'est  au  mois  de  mars  ou  avril,  suivant  bs 
années,  qu'on  pourra  activer  le  développement 
des  plantes  avec  le  concours  des  irrigations.  Tou- 
tefois, la  légèreté  de  la  couche  arable,  le  sabb-, 
qui  la  compose  en  très  grande  partie,  les  faibles 
éléments  terreux  qu'on  y  observe,  obligeront 
pendant  plusieurs  années  à  pratiquer  les  arro- 
sages par  itifiltration.  Ainsi,  on  ouvrira  dans  l'en- 
gazonnement  des  rigoles  presque  perpendicu- 
laire à  la  pente.  Ces  rigoles  sont  alimentées  tous 
les  6  ou  7  mètres  par  le  canal  d'amenée  ou  canal 
de  dérivation.  Veau  ne  sera  pas  ruisselante  sur  ia. 
prairie,  elle  s'infiltrera  dans  le  gazon  et  fournil  a 
aux]ilantes  la  fraîcheur  (|ui  est  nécessaire  jiour 
qu'elles  puissent  taller  etse  dévelop])er.  Les  arro- 
sages par  ruissellement  ont  le  grand  inconvenieitl 
de  raviner  les  terres  qui  manquent  de  consistance, 
comme  les  terres  sablonneuses,  et  de  déracin'r- 
les  plantes. 

C'est  plus  tard,  lorsque  les  plantes  composant 
le  gazon  auront  une  certaine  lixité,  qu'on 
pourra  sans  danger  opérer  les  arrosages  à 
grandes  eaux  et  par  ruissellement. 

Les  rigoles  faites  dans  un  sol  siliceux  complè- 
tement perméable,  dans  le  butdeles  faire  servir 
à  des  arrosages  par  inlîltiation,  ne  doivent  pas 
être  ni  bien  larges,  ni  bien  profondes.  La  se- 
conde année,  on  évitera  de  pratitjuer  des  arro- 
sages par  de  fortes  gelées,  ou  quand  la  gelée 
blanche  sera  très  abondante. 

Je  crois  devoir  insister  sur  les  excellents  effets 
des  composts  sur  le  gazonncment  du  sol.  Les  |iai- 
ties  terreuses  que  vous  ajouterez  à  la  prairii' 
resteront  sur  le  gazon  et  seront  très  utiles  aux 
graniinresetauxlegumineuses.il  est  très  pro- 
bable que  vous  en  ferez  préparer  chaque  année 
un  tas  Volumineux. 

En  résumé,  dix-huit  mois  seront  nécessair<'s 
pour  préparer  un  de  vos  champs  qui  doiuiueiit 
votre  ancien  étang  et  le  convertir  en  prairie 
naturelle. 

(ÎCSV.WK    Hel'zk. 
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CULTURE  FOURRAGÈRE  TRÈS  INTENSIVE 


l/ngi'icull)ire,  çoninn'  tnirli-  scii-nci' appii- 
ijiK'C,  [K)lil'  (ll'Vi'iiii-  iiiir  iiiduslrir  vi'aiiriiMit 
pi-oiluclivc,  doit  di'soi-iJiuis  s'up])iiyer  sur  des 
cxpcripiiccs  r(>i)(M('Os,  milisôps  un  peu  jiar- 
Idid.  Si  les  af;riciilteiirs,  \(i\anl  un  (lr\(iii- 
.social  à  iHMiiplir,  preiiainil  riiabilude  de 
roiulre  compte  des  résuUats  obtenus,  on  arri- 
verait, l)ienlôl,  par  ce  système,  à  avoir  un 
cor|)S  de  doctrine  pratique  applicable  à  des 
cas  semblables  et  on  éviterait  aux  praticiens 
bien  des  mécomptes.  A  ce  litre  seulement  il 
sera  peut-être  utile  de  mettre  sous  les  yeux 
de  ceux  (|ui  doutent  encore  des  bénéfices 
économiques  à  espérer  de  l'application  de  la 
culture  scientitique,  des  cliilVres  tout  à  l'ait 
jirobants  :  mais  auparavant  quchpies  mots 
sui'  la  situation  de  raf^ricidlure  en  Anda- 
lousie sont  indisi)ensables. 

l^a  terre  de  "  Kl  Alamillo  •<  entre  Coi-tloue 
el  Séville,  de  1, (>!)(>  Iicclares  d'un  seul  tenant, 
est  divisée  en  une  ferme  de  WO  hectares 
soumise  à.  la  culture  triennale,  100  hectares 
d'oliviers  el  1,100  de  pacages.  La  mauvaise 
distribution  des  pluies,  commuiu'  à  tous  les 
pays  du  midi  de  l'Kurope,  ne  permettant  i)as 
la  réussite  des  prairies  artilicielles  ni  celle 
des  racines  fourragères,  la  nourritui'e  des 
animaux  de  travail  est  subordonnée  soit  à 
l'attente  des  ]iluii'S  «raulomne  (jui  feront 
l)0usser  l'herbe  des  pacages,  ce  qui  oblige  à 
cause  de  leur  irrégulaiité  à  ne  jamais  faire 
les  labours  en  temps  utile,  soit  à  nourrir  le 
bétail  à  prix  d'argent  avec  paille  el  grains,  le 
lipiu  étant  inconnu.  Mais  comme  les  labours 
<loivent  se  l'aire  au  monieni  projiice  en  terre 
très  argileuse,  sous  peine  d'insuccès conq.)let. 
c'était  tout  un  problème  à  résoudre  ([ue  celui 
de  la  nourriture  des  boMd's  en  lu-enant  comme 
base  obligatoire  la  paillr  a  ulilisi'r  (|ui  est 
li'ès  peu  nutritive  el  im'  peul  nunnii-  des 
lalicuis  économi(|ues. 

Notre  savant  ami  M.  L.lirandeau,  consullé 
;i   ce   sujet,  n<iris  conseilla  de  rechercher  un 

peu    d'eau   ilans  le  domai •!  d  essayer  une 

culture  fourragèi-e  li-ès  iiilcnsive,  aidée  par  le 
]iui,ssant  soleil  de  luilre  i  linial  chaud,  en 
componsaliou  du  ])eu  de  terre  (pie  nous  |)Our- 
rions  arroser  iiendant  l'été:  le  conseil  lui 
suivi  à  la  lettre  el  voici  h^  double  résultat 
obtenu,  agricole  et  financier: 

Les  travaux  de  captage  d'un  petit  ruisseau 
d'un  débit  <le  .'?  litres  à  la  seconde,  Famenée 
de  l'eau  de  .'!  kilomètres  par  un(;  conduite 
fermée  pour  éviter  révai)oi'ation,  et  la  cons- 
truction dun   petit  ri'serMiir  pour  l'arrosage 


qiu  ont  occasioniu'  une  dépense  de  9,000  fi'., 
ont  permis  d'arroser  trois  hectares  qui,  mal- 
gi'é  leur  surface  infiniment  ])etite  \Mr  rapport 
à  la  snperllcie  des  len'es  en  culture,  ont 
changé  absolument  les  termes  du  problème. 

Après  analyse  de  la  terre,  le  maïs  géant 
caragua  sur  fumure  avec  oO.OOO  kilogr.  de 
fumier  de  ti'iine  com|)li't('s  |)ar  Otîf»  kilogr.  de 
scories,  .'iOO  kilogr.  de  nili-afe  de  soude  et 
170  de  superphos|)hale  |)ar  hectare  pouvant 
donner  deux  récoltes  successives,  nous  parut 
la  plante  préférable.  Avec  une  fumure  aussi 
Ituissante  le  mais  a  atteint,  en  moyenne, 
'i"'.;jO  lie  haiileiir  et  une  végétation  tropicale, 
dont  la  pliolographie  (lig.  .'i8)  donne  une 
It'gère  idée:  il  a  fourni  une  récolte  de  plus  de 
00,000  kilogr.  par  hectare  tous  les  facteurs 
d'une  énorme  production  se  trouvant  réunis: 
chaleur,  humidité  et  fumui'e  convenable.  Le 
mais  semé  au  commencement  d'avril,  où  les 
gelées  tardives  ne  sont  plus  à  craindre  chez 
nous,  est  faiirlu'  le  !"■  aoùl  el,  après  ime 
nouvelle  fumure  minérale,  la  lerre  est  ense- 
mencée en  seconde  récolte  de  maïs  qui  est- 
fauché  avant  les  premiers  froids  de  novembre: 
ce  qui  permet,  sous  notre  climat,  pour  uti- 
liser le  reste  de  celte  forte  fumure,  de  semi-r 
encore  de  l'orge  ou  de  l'avoine  pour  fourrage 
(pii  donne  au  printemps  une  coupe  de  27,000 
kilogr.,  tout  en  laissant  le  temps  de  préparer 
de  nouveau  la  lerre  pour  le  maïs. 

Quoi(|ue  la  récolte  ait  dépassé  itO.OttO  ki- 
logr. dans  une  année  favorable,  la  moyenne 
de  trois  années  est  inhuieure  à  ce  chill're. 
Soil.  |>ar  année  : 

7."), 000  kilogr.  mats. 

(').■■), (100  kilogr.  maïs. 

■i7,0tMt  kilogr.  orge  ou  avoine. 

Total,  1(;7.000  kilogr.  de  matière  verte  par 
heclare. 

Ces  i|uaulil(''s  île  fiuirrages  ont  fourni  par 
hectare  ;î,:i'iO  lationsde  oO  kilogr.  (1),  et  i)Onr 
trois  hectares,  10,000  rations  de  bœuf,  ou 
:'.,000  journées  d'une  paire,  ou  \'i:\  journées 
de  iO  paires,  ce  qui  nous  permet  de  labourer 
nos  terres  au  moment  voulu;  une  boniu; 
préparation  mécanique  des  terres  est  deve- 
nue possible  et  le  problème  agricole  est  l'ésolii. 

Le  cAlt'  linancier  n'est  pas  moins  favorable  : 


(1  I.a  ratiùn  dv  mais  ?eul  n'est  pas  complète,  on 
la  n.'ure  telle  pour  pl'is.lc  clarté:  hx  dépense  siipplé- 
uienlaire  nécessaire  pour  lacoinpléier  est  payée  par 
le  noinbi-c   de    tiilogrammes   de    maïs    donnés    en 
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Fi(r.  ^ti.  —  J.r  mais  gûant  cara}^ua  an  (Iom;iine  de  El  Alaiiiillo. 


bc'jiensi's  cammunes  luix  Irais  recolles. 

9,000  fi-.  de  dépense  iniliale  n.  fi  0/0 

fermage,  au  prix  ordin  liro,  31)  fr.  l'hectare  x  3 
Kumure  :  150,0110''  l'uuiier  à  S  Ir 1.210 

—  2,(100     scories i0;l 

—  1,'iOO    nitrate  de  soude  . .         i.'JO 


Funiiird 


Irancs 

3 10 

00 


■  iOO     superphosiiate  . 


60 


EnMlage  de  230,000  kilogr.  (nioiti'  de 
coUei  à  3  l>.  "îj  les  1,000  kilogr 


reporter . 


I.SoO 


Vil 


■2.8.S7 
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SÉLECTION  DES  BLÉS  D'APRÈS  LEUP  DEXSITfi  RÉELLE 


liepoil . 


2, 8s: 


I"^^  récolle  : 
Labour 

2i;i 
160 
200 

SemeiR-e  mais 

Fauchage 

2'  récolte  : 

Labour 

Semence  iitais 

12(; 
ii;o 

200 
131 

"2 

12 
80 

"12 

Arrosage 

Fauchage . , 

■M  récolte  : 

62.'i 

ArrO'^age 

Fauchage 
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Total  .... 

.;,0(H 

qui,  divisés  pur  111.000,  donnent  comme  prix  0  fr.  ."il 
par  ration. 


Le  taux  de  itlacomfiil  do  fonds  di'montrc 
ainsi  nettt'inciiL  que  les  propriiHairos  peu- 
vent faire  drxcellentes opérations finaneières 
étiez  eux.  Auparavant,  les  bœufs  nourris  avec 
paille  et  grains  dépensaient  par  jour  et  par 
tète  1  fr.  2o,  soi!  :  fèves  0  fr.  ".">;  paille,  11  ki- 
logr.,0  fr.  ,=)(). 

i,e  bénéfice  est  facile  à  calridor  : 


10.000  rations  à  1  fr.  25 12,o00  francs. 

—  pri.K  actiiel  à  0  fr.  .'il.        "ijtOO      — 

Bénéfice..    ..        ~i,'M  francs. 

Les  dépenses  iiiilialesayaul  été  de  9,(100  fr., 
c'est  un  placement  annuel  à  82  0/0. 

Comte  de  San  Bernardo. 

El  Alamilln,  janvier  t'.)iil. 


SÉLECTION  DES  BLÉS  D'APRÈS  LEUR  DENSITÉ  RÉELLE 


J'ai  lu  avec  le  plus  vif  intérêt  le  compte 
rendu  sommaire  de  la  belle  discussion 
engni;ée  à  la  Société  nationale  d'agriculture, 
sur  la  richesse  des  blés  en  gluten. 

Divers  membres  de  la  Société,  notamment 
mon  savant  maître,  M.  Schribaux,  professeur 
à  rinslitut  agronomique,  ont  envisagé  la 
question  sous  ses  aspects  les  plus  variés. 
Aussi,  je  ne  désirerais  dire  qu'un  mot,  sur 
la  question  de  la  densité. 

J'ai  essayé  de  déterminer  la  densité  des 
blés  par  la  métliodc  du  flacon  ;  mais  un  écueil 
sérieux  s'est  présenté:  le  grain  est  assez  dif- 
ficilement mouillé,  et,  en  outre,  il  entraîne 
dans  sa  Tonte  et  dans  les  poils  qui  terminent 
:iiité  opposée  au  germe,  des  bulles 
viennent  fausser  la  détermination 


:>  indispensable  d'évacuer  l'air  en 

flacon    contenant    l'eau    et    les 

!.!  platine  d'une  machine  pneuma- 


son  exi! 
d'air  f[i:i 
du  volui;i 

Ilest  ;;:. 
portant    '. 
grains  si: 
tique. 

Un  autre  procédé  semble  même  préférable 
en  la  circonstance  ;  c'est  celui  du  voluméno- 
mètre,  proci'dé  déci'it  dans  tous  les  traités  de 
physique  élémentaire,  et  spécialement  appli- 
cable aux  corps  qui  emmagasinent  de  l'air 
dans  leur  masse. 

En  opérant  dans  ces  conditions  rigou- 
reuses, on  arriverait  probablement  à  une 
conclusion  plus  claire  sur  la  relation  qui 
existe  entre  la  densité  et  la  richesse  en  glu- 
ten. J'ai,  d'ailleurs,  envisagé  la  question  à 
TiD  point  de  vue  plus  pratique,  celui  de  la 


sélection  densimétrique,  au  moyen  d'une 
solution  saline  appropriée. 

Le  grain  de  blé  est  plus  lourd  que  l'eau 
(densité  1000),  et  même  que  l'eau  salée  à 
saturation  (densité  1200).  Une  solution  con- 
venable est  celle  que  l'on  obtient  avec  du 
nitrate  de  soude  à  raison  de  .'JO  O'O  (densité 
1220),  à  50 0/0  (densité  1 120). 

Si  donc  on  a  sélectionné  la  semence  en  vue 
de  la  productivité  (épis  les  plus  lourds,  grains 
du  milieu  des  épis,  poids  de  mille  grains 
aussi  élevé  que  possible,  gros  grains  ob- 
tenus îivec  un  trieur),  on  peut  encore 
pousser  plus  loin  la  sélection,  et  séparer 
parmi  les  gros  grains  ceux  qui  présentent  la 
densité  la  plus  élevée;. 

Il  suffit,  pour  cela,  de  préparer  une  solu- 
tion concentrée  de  nitrate  de  soude  et  d'y 
placer  les  grains  soit  directement,  soit  dans 
un  panier  à  claire-voie.  En  ajoutant  peu  à 
peu  de  l'eau  ordinaire,  et  en  agitant,  on 
obtient  facilement  la  séparation  des  grains 
denses  de  ceux  qui  le  sont  moins.  Le  nitrate 
de  soude;  est  d'ailleurs  soluble  en  fortes  pro- 
portions et  donne  des  solulions  1res  denses. 
Cent  parties  d'eau  dissolvent  :  à  l.'i  degrés. 
85  parties  de  nitrate  de  soude  ;  à  100  ilegrés, 
225  parties. 

Les  grains  légers  soni  écumes,  et  les  grains 
lourds  sont  débarrassés  du  nilrate  ijui  les 
reciiuvre  par  un  passage  dans  l'eau  pure. 

K.   li,\BATÉ, 

Ing(*iiiciir-agronome. 

Professeur  spécial  d'agriculture. 


LA  DiillTIilNF.   IIK   I.  IMI'liKiiNVTIilN   DR   l.A   MKIil': 
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LA  DOCTRINE  DE  L'IMPRÉGNATION  DE  LA  MÈRE 


]i:  \i(:iis  (If  lire,  il.iiis  un  cuiiiiilr  ri'inln  dr  l.i 
séance  du  1(1  Janvier  l'JOl  de  la  Société  nationale 
d'ai^riculliire  de  France,  sous  le  lilre  qui  pré- 
cède, l'exposé  d'opinions  qui  me  IparaissenI  luul 
au  moins  discuLables. 

Si  ce  qui  a  été  dit  à  ce  sujet  dans  cette  séance 
a  été  fidèlement  résumé,  on  a  préti'udu  que  l'in- 
fection de  la  mère,  par  le  fait  de  sa  [uemicre 
fécondation,  l'inqjrègne  de  telle  sorte  que  toute 
sa  descendance  [ullérieure  se  ressentira  de  ce 
premier  lapprocheinent. 

Or,  Jusqu'ii:i,  j'avais  entendu  dire  sini|ileiuent 
qu'en  pareil  cas  on  pouvait  avoir  à  appn'-lieuder 
ciu  à  espérer  (selon  la  qualiti'  du  premier  fécon- 
dateur", quelque  chose  le  rappelant  dans  quel- 
(|aes-uns  des  produits  nés  ensuite  par  la  fécon- 
ilalion  dui'  à  d'autres  mâles. 

Car  on  n'a  jamais  aflirnié,  que  je  sache,  que 
toujour>i  on  constatait  une  telle  manifestation, 
pas  plus  <|ue  l'on  n'aflirme  qu'en  alliant  entre 
eux  [deux  'sujets  d'une  même  race  bien  lixée, 
on  doit  s'attendre  sûrement  à  ce  que,  par  l'ata- 
visme, le  jeune  [sujet  tienne  de  ses  ascendants 
éloignés  ce  que  l'on  ne  peut  prévoir  de  ses  pro- 
créateurs directs. 

Je  remarque,  en  outre,  que  si  les  savants  qui 
ont  pris  part  à  la  discussion  ont  cité  des  faits 
tendant  à  conlirmer  la  doctrine,  c'était  pour  en 
nier  la  portée,  pour  en  anéantir  aussitôt  la  va- 
leur, en  allét;uant  qu'ils  ont  tous  rapport  à  des 
caractères  superdciels  et  extérieurs  sans  impor- 
tance et  peuvent  s'expliquer  par  l'atavisme, 
même  préhistorique,  et  n'ont  aucune  valeur 
comme  argument  en  faveur  de  la  <loctriu(;  tic 
l'infection. 

.Mais,  (jue  dis-je,  il  n'y  a  pas  eu  discussion, 
car  c'est  avec  une  touchante  unanimité  que  l'on 
est  tombé  sur  la  malheureuse  doctrine  ;  pas  une 
voix  ne  s'est  fait  entendre  pour  formuler  quel- 
ques timides  réserves. 

Comment  !  si  par  le  fait  de  l'infection,  on  peut 
constater  dans  les  produits  des  caractères  inat- 
tendus (si  on  se  base  sur  la  conformation  des 
parents  directs),  ce  n'est  pas  à  considérer,  ça 
ne  compte  pas? 

Qu'est-ce  donc  (|ui  (-ouqUera  pour  caractériser 
les  diverses  races  si  on  fait  abstraction  de  la 
robe  et  des  apparences  extérieures,  c'est-à-dire 
de  la  conformation  et  de  tout  ce  qui  sert  de 
hase  au  signalement? 

Que  ceux  qui  n'ont  jamais  constaté  cette 
influence  se  bornent  donc  à  [le  dire,  mais  qu'ils 
s'abstiennent  d'en  nier,  d'une  façon  absolut,  la 
possibilité. 

Quant  aux  frères  jumeaux,  cheval  et  mulet, 
résultant  de  deux  saillies,  le  même  jour,  d'une 
jument  par  un  cheval  entier  et  un  baudet,  s'ils 
n'ont  rien  offert  d'inattendu,  je  m'en  étonne 
peu.  Ce  sont  deux  produits  simultanés  et  non 
successifs. 

Eu  eflet,  ce  n'est  pas  l'étalon  qui  infecte  la 


femelle,  c'est  b;  lo'tus  né-  de  lui  et  qui  pend.mt 
son  existence  uli'riue  a  avec  sa  mère  un  li.iit 
autre  et  bien  plus  intime  contact  que  celui  <lu 
mâle  avec  la,  feuujile. 

Mais  enlin  qu'esl-ee  donc  ipie  l'atavisme  (|iie 
l'on  admet,  et  l'imprégnation  que  l'on  répudie  ! 

Sans  chercher  à  délinir  ces  deux  expressions, 
je  trouve  qu'elles  désignent  des  choses  très  vei- 
sines,  ayant  beaucoup  d'aflinités  entre  elles  et 
presque  assimilables,  et  que  l'on  pourrait  <lire 
que  l'infection  ou  imprégnation  n'est  rien  auhe 
que  l'atavisme  cuntetiiporain. 

Pour  finir,  j'emprunterai  aune  notice  que  j "ai 
écrite  sur  la  Bergerie  de  Rambouillet,  le  r<'(il 
fait,  page  31,  d'un  cas  particulier  que  j'ai  cons- 
taté iHant  régisseur  du  domaine  de  Solférino. 

u  C'était  vers  1800.  L'ne  jument  mulassière,  du 
nom  de  Sophie,  dont  nous  disposions,  fut  een- 
duile  à  différentes  reprises  au  baudet  et  diniua 
deux  mulets. 

"  Plus  tard,  une  station  d'étalons  ayaiil  ''té 
établie  sur  la  propriété,  je  proposai  de  faire 
saillir  cette  jument,  non  plus  par  le  baudel,  mais 
par  un  étalon  arabe,  très  corsé,  Doru-Pachu,  né 
à  Pau. 

»  Je  disais  dans  ma  demande  que  je  ne  dissi- 
mulais pas  l'objection  que  l'on  pouvait  me  faire, 
que  les  poulains  à  espérer  pourraient  se  res- 
sentir de  l'emploi  de  la  jument  comme  mulas- 
sière, mais  que  la  dépense  et  la  difficulti''  de 
l'envoyer  au  baudet,  à  :jO  kilomètres  de  dislance, 
enlin  l'incertitude  du  résultat  étaient  bien  aussi 
à  considérer. 

«  L'objection  que  je  devançais  m'était  dictée 
par  le  souvenir  d'une  vache  offrant  les  carac- 
tères du  durham  par  cela  seul,  nous  disait-on, 
que  sa  mère,  une  bête  Schwitz,  avait  été  fécondée 
antérieurement  par  un  taureau  anglais. 

i<  Je  me  souvenais  aussi  d'avoir  entendu  hit^r 
que  les  Arabes,  pai-  espiit  de  jalousie,  dégiadei.t 
d'avance  les  juments  qu'ils  consentent  à  vendre 
en  les  livrant  à  un  étalon  défectueux. 

«  On  m'accorda  l'autorisation  demandée  et  la 
jument  Sophie  fut  désormais  saillie  pai-  Diirii- 
Pacha. 

«  Son  premier  produit  avec  cet  étalon  fui  un 
poulain  appelé  Doru  (1"  partie  du  nom  du 
père).  11  mit  complètement  en  défautmes  appré- 
hensions. Ses  formes  furent  irréprochables  et 
ses  allures  très  dégagées.  Ses  pieds  seulemi-nt, 
surtout  ceux  de  devant,  laissaient  à  désirer,  ils 
rappelaient  par  trop  ceux  de  la  mère. 

«  L'année  d'après,  Sop/iie,  toujours  saillie  par 
Doru-Pacha  donna  un  second  poulain,  Pacha, 
(2"  partie  du  nom  du  père),  qui,  bien  qu'ayant 
la  robe,  les  marques  et  presque  la  taille,  ilu  pre- 
mier, en  différait  très  sensiblement. 

<.  Il  offrait  avec  certaines  atténuations  tous  les 
caractères  du  mulet:  la  tête,  la  crinière,  l'enco- 
lure, le  dos,  la  croupe,  les  pieds  serrés,  les  al- 
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liiri'S  nHrécics  et,  par-dessus  loul,  renlùteiiuMil 
proverbial. 

■  lai  vu  naître  ces  poulains  ;  je  les  ai  dressés 
tant  bien  que  mal  à  la  selle  et  à  la  voiture;  je 
les  ai  ainsi  utilisés  jusqu'à  l'âge  de  cinq  ou  six 
ans.  J'en  parle  donc  avec  une  paifaite  eoiinais- 
sance. 

"  J'ajoute  (jue  quand  j'ai  lu  les  premières  re- 
lations de  mules  fécondes,  je  me  suis  involon- 
tairemonl  ra])pelé  ce  qui  précède,  et  que  bien 
des  fois  j(!  nie  suis  demandé  si  ces  mules  ne  se- 
raient pas  dans  le  cas  de  Pacba,à  qui  il  n'aurait 
fallu  (jue  des  oreilles  un  peu  plus  longues  pour 
être  donné  comme  étant  un  mulet. 

«  Il  résulte  pour  moi  de  ce  fait,  qui  ne  permet 
pas  d'équivoque,  que  les  fécondations  antérieures 
ne  laissent  pas  toujours  de  traces,  que  ces  traces 
ne  sont  qu'une  exception,  puisque  dans  le  cas 
pi'ésenl  ou  ne  les  a  pas  reconnues  sur  le  premier 


poulain  et  <iu'elb>s  n'onl  élé  apparentes  que  sur 
le  second. 

<'  C'est  peut-être  cette  rareté  des  traces,  cette 
manifestation  après  un  temps  assez  long  ou  in- 
termittente, qui  n'a  pas  souvent  permis  de  re- 
monter de  l'effet  à  la  cause,  et  a  fait,  jusciu'à  ces 
derniers  temps,  uiei'  l'influence  donl  il  s'agit. 

"  Je  dis  jus(|u'à  ces  derniers  temps,  parce  que 
les  hommes  insiruits,  ne  sachant  comment  ex- 
pliquer la  chose,  s'accordaient  à  la  Tiier. 

«  Mais  aujourd'hui  il  n'en  est  plus  tout  à  fait 
ainsi,  car  on  commence  k  admettre  que  le  fielus 
qui  hérite  des  caraclèies  du  m;\lp,  peut  en  trans- 
mettre quelque  chose  à  sa  mère  par  suite  de  la 
circulation  commune  qu'il  a  avec  elle  »,  pendant 
sa  vie  intra-uLrine,  ajouterai-je  avijourd'hui, 
pour  être  plus  explicite. 

lÎKH.NAllDl.N, 
.Vncicn  directeur  de  la  bergerie  de  Rambouillet. 


MONTA&E  DES  ACCUMULATEURS 


V  la  demande  d'un  certain  nombre  de  lec- 
teurs, nous  résumons  dans  ce  qui  suit  des 
renseignements  pratiques  .sur  le  montage 
des  accumulateurs. 

La  figure  39  donne  comme  exemple  le  prin- 
cipe du  montage  d'une  batterie  d'accumnla- 
leurs  .\  avec  la  dynamo  D  (excitée  en  dériva- 


tion) (1)  et  avec  le  circuit  extérieur  des 
lampes  L  (on  d'une  réce|)lrice).  Nous  laissons 
de  côté  les  détails  relatifs  an  tableau  de  dis- 
tribution T  comprenant  :  le  rhéostat  Jde 
champ  magnétique?',  l'ampèremètre  a,  le  volt- 
mètre î,%  le  di.sjoncteur  antoinaticpie  rf'et  l'in- 
dicateur I  de  sens  de  courant.  Kn^B,  C,  g.  F 


Fig.  39.  —  Principe  des  counections  d'une  batterie  d'accumulateurs  A  avec  la  dvnamo  D  cl  le  circuit  extérieur  !.. 


et  en  (j  sont  des  coiniinitaleurs  à  l'aide  des- 
(jiicds  ou  ed'ectue  les  niano'iivres  suivantes  : 

1"  AUtncnlai'wn  directe  du  circuit  Lpar  la 
dynamo  D,  en  réunissant  les  bornes  Im,  st, 
ùr  clef. 

i°  Charge  de  la  batterie  A.  —  On  réunit  les 

1  Les  accumnlaleurs  doivent  toujours  être  chargés 
avec  une  dyiiaiiio  excilée  endérivalion;  eneinploy  nt 
uue  série  dynamo,  on  risquerait  d'avoir  fréquetument 
le  renversement  des  pôles. 


bornes  /?»,  su.  bc,eg  el  /;/;  li'  reloni-s'eU'eclue 
parle  commiitaleiir  K  dont  la  position  de  la 
branche  /'  sur  les  touches  n.  n\  o,  p.q  jtermet 
d'isoler  à  volonté  un,  deux  lui  li'ois  des  der- 
niers éléments  de  la  balterie  A. 

.'{"  Décharge;  alimentaiion  du  circuit  l./ar  la 
huilerie  \.  —  On  édablit  les  communications 
entre  km.  \  t.j  i.dc  el  e  f:  juiis  on  iiu'l  la 
touche  /'  du  connnutaleiir  \\  sui'Ia  borne  q  ou 
p:  lorsque  II'  courant  s'all'aildit,  on  porli'  celtf 


M(iXT\(iK  i)i:s  Ai;i:rMii.\ri;i"iis 


h  H  II- lie  rii  0  |iiiis  cil  //  il  lin  (I  iiili'lT;ili'r  iliilis  Ir 
circLiil  1111.  (Ii'ii\  1111  trois  l'IiMncnls  de  plus. 

Api-(''s  .">  à  7  lieuros  de  (l('cliai'f<i!  le  viill,afi;e 
s"iiljaiss(' ;  aussi  ]inui'  iirolmif^or  la  diiiM'c  un 
ajoiilP  siicepssivi'mcnl,  avec  le  (•(iiiiiniila- 
Iriir  K.  de  nouveaux  ('l(''ineiils  dans  le  eireiiit . 

l'endaiil  la  diTliari^e.  on  |iriil  se  ser\ii' 
ainsi  du  ini'iiie  lalileaii  df  di-.l  riliiil  ion  T,  à  la 
eoiiditiou  de  1  isider  de  la  dynamo  I),  rii  !'>  el 
en  G,  comme  il  vieiil  d'èlredil. 


Le  réjL;lai;c  de  la  |iro(liirliiMi   de  la  dynamo 
se  l'ait  avec  le  rhéostat. 

Pour  ell'eetnei-  la  char^'e,  on  excite  la  ma- 


Fic 


chine,  sur  des  lampes  à  incandeseeuce  ou  sur 
le  rhéostat,  jusqu'A  ce  que  sa  force  électro- 
motrice soit  de  -20  à  "lo  0/0  supérieure  à  celle 
de  la  batterie;  c'est  alors  qu'on  met  la  dyna- 
mo en  relation  avec  les  accumulateurs. 

Les  deux  ou  trois  premières  charges  doi- 
vent durer  de  IG  à  18  heures,  en  une  ou  en 
plusieurs  l'ois,  maigrie  le  bouillonnement  qui 
se  manifeste  alors  ion  fait  dégager  ainsi  tout 
l'oxygène  absorbé  par  les  jjlaques  négatives 
et  on  amène  au  même  état  tous  les  éléments 
de  la  batterie).  Ce  n'est  que  pour  les  charges 
suivantes  qu'on  s'arrête  au  début  du  bouil- 
lonnement. 

Lors  du  chargement,  le  poids  des  plaques 
diminue  et  la  densité  du  liquide  passe  de 
1,15  à  1,20;  on  le  constate  avec  un  densi- 
mètre  plat  qui  est  plongé  dans  un  des  élé- 
ments; cette  indication  est  précise,  car  sou- 


10.  —  Portion  d'une  batterie  d'accumulateurs 
{Soci(^té  (électrique  des  métaux). 


\('iil  le  lion  illoii  ncmi'iil  du  liipiidc  s  CIVccI  ne 
avant  la  salui'ation,  comme  d.'uis  je  c,is  d  un 
courant  trop  intense  pour  la  siiri'ace  des 
plaques  ll'eau  esl  d(''com|iosée  el  li'  liipiide 
sécliaiitl'ei  ou  dans  le  cas  d'anciens  accumii- 
laleiii'S  garnis  de  siiH'ale  di'  plomli.  mauvais 
cinidnctenr  il  tant  alors  cinilinner  linilement 
la  charge  pour  laisser  toiiihi'r  le  siiH'ale  de 
|)lomb  sans  faire  gondoler  h.'s  plaques,. 

On  doit  maintenir  le  niveau  du  liquide  dans 
les  éléments  en  y  ajoulant  de  temps  ;'i  autre 
de  l'eau  distilh'e  ou  de  ICaii  de  [iliiie  faible- 
ment acidulée. 

Kii  outre  de  la  surveillance  ordinaire, 
il  faiil  \ider  et  nettoyer  les  accumula- 
leiii's  tous  les  deux  mois  environ;  le 
liipiide  est  enlevé  avec  un  petit  siphon; 
les  plaipies  soiil  di'liarrassées  des  dé- 
pi'its  blancs  en  les  brossant  avec  une 
carde  eu  lils  de  fer  lins,  jinis  on  les 
la\i'  à  l'eau  acidulée  d'acide  snlfui-ique. 
I.e  nombre  de  plaques  à  remplacer 
peut  être  com]ilé  de  10  ù  l.'j  O'O  par  an, 
lorsque  les  accumulateurs  soni  bien 
enireleniis  ;  on  admet  égalemeul  un 
remplacement  com[)let  des  plaques 
après  ^,000  chai-ges. 

Les   éliMiients   A,    B...    ilig.   M)'   smil 
disposés  sur  des  chantiers  C,  des  éta- 
gères ou  des  tablettes  en  sapin  du  Nord 
goudronné  ;  les  pièces    de    bois    sont 
réunies  par    des  chevilles  et  non  par 
des  boulon.s'.  Chaque  élément  esl  écarté 
de  0"',02  ;"i  0°',0i  environ  de  son  voisin, 
et    reiiose  sur  '.i  ou  4  isolateurs  »,  en 
*^        verre  ou  en  porcelaine,  à  cloche,  qu'on 
peut  garnir  d'huile;  il  faut  rejeter  le.s 
isolateurs  simples  en  verre  ou  en  por- 
celaine qui,   en    se    couvrant   d'humi- 
dité, établissent  une  fuite  par  la  communi- 
cation à  la  terre. 

Les  accumulateurs  dégagent  ])endant  leur 
charge  des  gaz  explosibles  (mélange  d'oxy- 
gène el  d'hydrogènej,  à  raison  de  40  a 
(JO  litres  de  mélange  tonnant  par  heure  et  par 
cheval-va|)eur.  Aussi  les  accumulateurs  doi- 
vent être  placés  dans  un  local  bien  ventilé  et 
où  il  ne  se  trouve  jamais  de  lampes  à  feu  nu. 
La  pièce  où  s'installe  la  batterie  doit  être 
fraîche  (la  température  peut  varier  de  7  à 
■20  degrés) ,  alin  d'atténuer  l'évaporation 
du  liquide  et  la  contraction  du  bois  des 
caisses.  Pour  faciliter  les  lavages,  le  sol  sera 
pavé  en  briques  bien  cuites,  cimentées,  et 
présentera  une  jiente  de  O^jOl  par  mètre, 
aboutissant  à  un  égout. 

Max.  Ringelmann. 
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LES  BONS  D'IMPORTATION 

11  APPORT     DE     LA     COMMISSION     DES     FINANCES     DU     SÉNAT 


Chargée  de  vous  donner  son  avis  sur  la  proposi- 
tion (le  loi  relative  aux  bons  d'importation,  votée 
par  la  Cliambre  des  Députés  et  adoptée  avec  de 
profondes  modifications  par  la  Commission  des 
douanes  du  Sénat,  votre  Commission  des  finances 
n'avait  à  examiner  cette  proposition  qu'au  point  de 
vue  iinancler,  c'est-à-dire  au  point  de  vue  de  ses  con- 
séquences linanciéres,  de  sa  répercussion  possible  et 
probalile  sur  le  budget. 

L'écorromie  du  système  qu'il  s'agit  d'appliquer  est 
la  suivante  : 

Jusqu'au  3(1  mars  1904,  toute  exportation  de  blé, 
de  farine  ou  de  semoule  de  blé,  quelle  qu'en  soit  la 
provenance  ou  l'essence,  donnera  lieu  à  la  déli- 
vrance par  la  douane  d'un  bon  d'importation  indi- 
quant la  quantité  et  le  poids  net  de  la  marchandise 
ainsi  que  la  valeur  du  bon.  La  valeur  de  ce  bon  sera 
fixée  pour  le  blé  à  ~  fr.  les  100  kilogr.  et,  pour  les 
farines  et  semoules,  à  un  prix  variant  selon  le  taux 
d'extraction. 

Le  bon  d'importation  pourra  être  transféré  au 
porteur.  Il  servira  a  acquitter  les  droits  de  douane 
sur  les  blés,  cafés,  cacaos  et  thés  et,  s'il  n'est  pas 
utilisé  de  cette  manière,  il  pourra  être  payé  au  dé- 
tenteur par  le  Trésor  dans  les  trois  derniers  mois  de 
Si  validité,  moyennant  une  réiluction  sur  sa  valeur 
de  U  fr.  -28.  La  loi  sera  applicable  à  l'.Mgérie. 

Il  s'agit  donc  en  définitive  d'une  véritable  prime  à 
l'exportation  du  blé  ou  de  la  farine,  et  que  l'Etat  la 
paye  direclement  en  espèces  ou  indirectement  en 
recevant  en  moins  le  montant  de  droits  de  douanes 
sur  certaines  denrées  coloniales,  cette  prime  retom- 
bera toujours  de  tout  son  poids  sur  le  Trésor. 

Ces  dispositions  sont  empruntées  à  une  loi  alle- 
mande du  14  avril  18!I4  ;  seulement  la  Chambre  des 
Députés  *t  votre  Commission  des  douanes  en  ont 
éliminé  tout  ce  qui,  dans  la  législation  allemande, 
constitue  une  garantie  absolue  pour  les  finances  de 
l'Empire. 

L'Allemagne,  personne  ne  le  uonteste,  est  et  sera 
pendant  longtemps  encore  un  pays  importateur  de 
céréales.  D'après  les  chitfres  mêmes  produits  par 
M.  Viger,  rapporteur  de  la  Commission  des  douanes, 
ses  importations  en  blé  ont  été  en  moyenne  et  annuel- 
lement, de  is;»;!  à  189H,  de  1->.680,U00  quintaux,  soit 
près  de  13  millions  de  quintaux.  Ses  exportations  en 
blé,  toujours  d'après  M.  Viger,  ont  *té  en  moyenne, 
pendant  la  même  période,  de  1,038.300  quintaux, 
c'est-â-dire  que  les  importations  ont,  chaque  année, 
dépassé  les  exportations  de  11,C41,"00  quintaux,  soit 
en  chitfres  ronds  M  millions  et  demi  île  quintaux. 

U  semble  donc  ((n'en  présence  de  cet  écart  consi- 
dérable et  persistant  entre  l'importation  et  l'expor- 
tation, les  finances  allemandes  ne  pouvaient  courir 
aucun  péril  et  qu'une  disposition  tutélaire  n'avait 
pas  besoin  d'être  édictée  en  leur  faveur,  lîecevant 
autant  de  fois  -4  fr.  Ti^'s  que  l'on  i[nportail  de  quintaux 
de  blé,  c'esl-àdire  4  fr.  370  x  12,ti80,0U0,  ou  5j  mil- 
lions 376  fr.,  le  Trésor  allemand  n'était  exposé  à  dé- 
bourser que  4  fr.  37."i  par  quintal  exporté,  soit 
4  fr.  37.=lx  1,038,300  ou  4  millions  4-2.'J,jfi2  fr.  El  ce- 
pendant un  simple  arrêté  du  chancelier  de  l'Empire 
peut  suspendre  lejeu  des  buns  d'importation. 

Dans  un  rapport  consciencieux,  fait  en  mars  18!)fi, 
c'est-à-dire  moins  de  deux  ans  après  l'entrée  en 
vigueur  de  la  législation  allemande,  M.  de  Meaui, 
inspecteur  des  finances,  explique  que,  étant  donné 


l'énorme  excédent  de  l'importation  sur  lexportation. 
le  Trésor  ne  pouvait  encourir  aucun  prt'-jndice,  el  il 
ajoute  :  n  Mais  on  tint  à  prévoir  l'hypothèse  con- 
"  traire  (la  supériorité  de  l'exportatien  sur  l'importa- 
u  tion)  et  l'on  décida  que,  si  elle  venait  à  se  réaliser, 
1'  les  bons  cesseraient  d'être  applicahles  a  l'introduc- 
«  tion  de  denrées  coloniales,  en  vertu  d  un  arrêté  du 
n  Conseil  fédéral.  «  .Nous  ignorons  si  cette  disposition 
ne  s'a|iplique  (|u'au  cas  d'une  exportation  supérieure 
a  l'iiuportation.  Le  texte  de  la  loi,  du  moins  si  nous 
nous  en  rapportons  aux  documents  (|ui  nous  ont  été 
communiqués,  est  muet  à  cet  égard.  Le  règlement 
du  i:>  mars  1900,  relatif  à  l'application  de  la  loi  du 
14  avril  1894.  se  borne  à  donner  au  chancelier  de 
l'Empire  la  faculté  de  supprimer  les  bons  d'importa- 
tion, et  le  modèle  des  bons  d'importation  allemands, 
annexé  au  rapport  de  M.  Viger,  stipule  simplement 
qu'un  arrêté  du  chancelier  peut  suspendre  les  bons 
d'importation.  11  est  donc  probable  que  la  loi  ne  les 
supprime  pas  seulement  dans  le  cas  où  lexportation 
dépasserait  l'importation,  mais  que  toute  lalilude  est 
laissée  à  cet  égard  au  chancelier  de  l'Empire  et  (^ue 
celui-ci  peut  les  supprimer,  soit  lorsque  l'exportation 
dépasse  l'importation,  soit  lorsqu'elle  teiul  plus  ou 
moins  à  se  rapprocher  de  l'importalion. 

Quoi  qu'il  en  soit,  en  raison  de  cette  disposition 
et  en  raison  aussi  de  ce  que  l'Allemagne  est,  à  n'en 
pas  douter,  un  pays  importateur,  en  aucun  cas  la  loi 
allemande  ne  peut  mettre  en  péril  les  finances  de 
l'Empire;  en  aucun  cas,  elle  ne  peut  avoir  pour  ellet 
de  creuser  un  trou  dans  le  budget  de  l'Empire.  A 
supposer  le  cas  extrême  que  nous  avons  envisagé, 
celui  où  l'exportation  serait  égale  à  l'importation,  le 
Trésor  n'est  exposé  qu'à  payer  exactement  la  somme 
que  lui  a  procurée  l'entrée  des  céréales.  U  peut 
n'avoir  aucun  bénéfice,  mais,  nous  le  répétons,  il 
n'est  jamais  exposé  à  perdre  un  seul  mark. 

Cette  législation  a-t-elle  produit  en  Allemagne  les 

merveilleux  résultats  que    lui   ont  attribué,  d'après 

M.  de   Meaux,  un    ministre   allemand   ou    certaines 

chambres  de  commerce  allemandes  •.'  On  ne  saurait 

l'affirmer  si   l'on  examine  le   prix  du   blé  en   .Vlle- 

magne    d'après    les   chiffres   mêmes  du  rapport   de 

M.    N'iger,  et  si  on    le   compare  au   prix   du  blé   en 

France. 

Prix  'lu  hU-  Kn  Allcmognc. 


Kii 
plus. 

fr.   c. 


En 

En 

En 

Années. 

France . 

.Allemagne. 

moins. 

fr.  0. 

fr.  c. 

fr.  c. 

189 i  ... 

19    13 

n  01 

2  42 

189:.  .    . 

18  83 

17  81 

1    04 

189  .... 

19     .. 

19  30 

>i 

lf>9:  ... 

25  28 

21  71 

3  37 

1S98... 

2.3  73 

23  18 

2  :i3 

1899... 

20  iO 

19  40 

0  70 

0  .'iO 


Sauf  donc  une  différence  de  0  fr.  'iO  par  quinta 
au  profit  de  l'Allemagne  en  1890,  le  prix  du  blé] 
depuis  la  loi  allemande,  a  toujours  été  inférieur  au 
prix  du  blé  en  Krance,  de  2  fr.  42  en  1894,  de  1  fr.  04 
en  1893,  de  3  fr.  37  en  1897,  de  2  fr.  33  en  1898  et 
enfin,  bien  que  le  prix  de  19  tr.  40  nous  paraisse 
exagéré,  de  0  fr.  70  en  1899. 

Si  nous  en  croyons  des  renseignements  que  nous 
donnons  pour  ce  qu'ils  v.ilent,  la  loi  allemande 
serait  déjà  jugée  insuffisante   et  les  producteurs  d 
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blé  de  ce  pays  demandent  aujourd'hui  fm'on  porte  k 
10  francs  par  quintal  le  droit  de  douane  sur  les 
blés  importés. 

Mais  ce  ciue  nous  voulons  surtout  retenir  de 
l'exanaen  de  cette  loi  auquel  nous  venons  de  nous 
livrer,  c'est  la  faculté  diDunée  au  chancelier  de  l'Em- 
pire d'en  suspendre  les  etl'ets  quand  il  le  jugera 
convenable,  c'est  cette  constatation  que  nous  avons 
faite,  et  qui  est  capitale  en  lespèce,  qu'en  aucun 
cas  la  loi  ne  peut  faire  courir  un  danger  quelconque 
aux  finances  de  '.Vllemapne. 

La  proposition  qui  nous  est  soumise  est  bien  dif- 
férente. Bien  que  la  France  tende  à  l'tie  exporta- 
trice —  si  drjà  elle  n'est  exporlalrice  —  jusqu'en  1904, 
quoi  qu'il  arrive  et  quel  que  soit  le  chitïre  respectif 
des  importations  et  des  exportations,  le  Trésor  fran- 
çais, l'Etat  frani'ais  devra  recevoir  7  fr.  par  quintal 
importi-.  mais  payer  7  fr.  par  quintal  exporté.  Si  l'un 
n'importe  rien,  mais  que  l'on  exporte  '■!.  3.  lu  ou 
20  millions  de  quintaux,  il  devra  payer  ou  recevoir 
en  moins,  sur  des  droits  de  douane  qu'il  recouvie 
sûrement,  l.'i,  3:i,  70,  ou  140  millions  de  francs.  Ces] 
un  déficit  en  perspective  dans  le  budgetjde  l.'i.  3.ï, 
70  ou  140  millions  1 

Et  alors,  puisqu'on  veut  introduii'e  in  France  la 
législation  allemande,  on  peut  se  demander  pour- 
quoi la  commission  des  douanesjne  la  propose  pas 
telle  quelle  à  notre  approbation,  pourquoi  elle  en 
élimine  ce  qui  est  la  garantie  des  finances  allemandes 
et  ce  qui  doit  être  aussi  la  garantie  de  nos  finances 
dont  l'élasticité  n'est  pas  telle  que  nous  puissions, 
sans  une  invraisemblable  légèreté,  les  exposer  à  de 
pareils  aléas. 

Nous  savons  bien  cpie  les  partisans  de  la  propo- 
sition considèrent  que  ce  péi-il  est  tout  à  fait  imagi- 
naire et  invraisemblable.  IJu  de  leurs  ortiteurs,  l'ho- 
norable M.  Kose,  a  envisagé  trois  hypothèses.  Si  la 
récolte  est  déficitaire,  on  n'exportera  pas,  on  impor- 
tera au  contraire,  l'Etat  percevra  des  droits  de 
douanes  et  n'aura  rien  à  payer.  Si  elle  est  déficitaire 
pendant  une  période  et,  si  pendant  une  autre  pé- 
riode, elle  est  supérieure  aux  besoins,  l'Etat  aura 
perçu  des  droits  de  douanes  pendant  la  première 
période,  il  payera  des  primes  ])endant  la  secimde  et 
il  s'établira  une  compensation  qui  se  Irailuira  par  un 
gain  pour  le  Trésor.  poisf|iie,  tout  porte  à  le  croire, 
notre  production  est  en  général  inférieure  à  notre 
consommation.  Enfin,  si  la  production  est  constam- 
ment supérieure  à  la  consommation,  le  Trésor  sera 
constamment  en  déficit,  mais  ce  ne  sera  pas  payer 
trop  cher  le  concours  que  l'on  aura  apporté  aux  agri- 
culteurs. 

En  ce  qui  concerne  la  première  hypothèse,  il  n'y 
a  rien  à  en  dire,  si  ce  n'est  que,  dans  ce  cas,  la  pro- 
position de  loi  est  inutile.  Mais,  en  ce  qui  concerne 
la  deuxième  hypothèse,  est-il  possible  d  exposer  le 
Trésor  tantôt  à  recevoir,  mais  tantôt  aussi  à  dé- 
boursera l'improviste  100  ou  140  millions.  Un  ministre 
des  finances  accepterait-il  une  pareille  éventualité 
sans  exiger  la  contre-partie  nécessaire  de  l'opéra- 
tion, c'est-à-dire  soit  l'ouverture  préalable  de  crédits 
correspondants,  soit  la  faculté  d'augmenter  la  dette 
flottante  par  l'émission  de  bons  du  Trésor.  Quel  de- 
vrait être  alors  le  montant  de  ces  crédits  ou  le  chiffre 
des  bons  à  émettre? 

La  proposition  de  loi  ne  se  préoccupe  pas  de 
toutes  ces  questions  qui  ont  cependant  une  impor- 
tance indiscutable. 

Quant  à  la  troisième  hypothèse,  qui  peut  être  la 
plus  vraisemblable,  c'est  le  déficit  permanent  dans 
notre  budget,  c'est  le  déficit  législativement  orga- 
nisé. 


Il  est  toutefois  plus  que  probable  que  les  choses 
ne  se  passeraient  pas  aussi  simplement  que  l'a  prévu 
M.  Kose. 

Il  n'entre  pas  dans  notre  rôle  de  discuter  la  ques- 
tion capitale  cependant  de  savoir  si  la  F'i'ance  n'est 
pas  arrivée  précisément  au  point  où  elle  est  plutôt 
exportatrice  de  blé  qu'impoi'tatrice,  mais  il  est  de 
notre  devoir  de  rechercher  les  conséqui-nces  possi- 
bles du  vote  de  la  proijosition. 

Supposons  un  instant  que  la  proposition  discutée 
par  la  Chambre  au  commencement  de  juin  1900,  el 
votée  par  elle  en  juillet,  ait  été  votée  en  juillet  par 
la  Chambre  et  par  le  Sénat  I  que  se  serait-il  vraisem- 
blablement passé'? 

Eu  1897,  la  récolte  a  été  déficitaire,  mais,  grâce  à 
la  suspension  des  droits  en  1S9S,  il  est  entré  19  à 
20  millions  de  quintaux,  dont  4  millions  au  moins 
en  sus  des  besoins 4.000,000 

En   1898,  la  récolte  a   été  de  128  mil- 
lions d'hectolitres  ou  de  102,400,000  qtx.     102.400,000 

En  1899,  la  production  a  été  de  129  mil- 
lions d'hectol.  ou  de  lo.'J, 200,000  qtx.     103,200,000 

L'.\lgérie  et  la  Tunisie  nous  ont  fourni  : 

En    18118,   1    million   d'hectolitres   ou 
800.000  quintaux 800,000 

Et  en  1899,   1.233.000   hectolitres   ou 
988,000  quintaux 98.S,000 


Soit    un    stock    total    de    211    millions 

388,000  quintaux 211.388,000 

On  s'accorde  à  dire  que  la  consomma- 
tion annuelle  est  de  122  millions  d'hec- 
tolitres ou  de  97.600,000  (|uintaux,  ce 
qui,  pour  deux  années,  1898  et  1899,  fait 
une  consommation  de   195,200,000  qtx.     193,200.000 


11  résulte  de'ces  chiffres  mêmes,  em- 
pruntés au  rapport  dé  M.  Viger,  que.  en 
1900,  au  moment  de  la  récolte,  il  exis- 
tait un  stock  supérieur  aux  besoins  de 
la  consommation  de  10,188,000  quintaux.       10,188,000 

Si,  comme  nous  l'avons  supposé,  la  loi  qui  nous 
est  proposée  eût  été  votée  à  ce  moment,  les 
Ifi, 188,000  quintaux  auraient  été  sûrement  exportés 
et  l'Etat  aurait  eu  de  ce  chef  à  payer  16.188,000  x  7, 
soit  cent  treize  millions  trois  cent  seize  mille  francs. 

Deux  mois  plus  tard,  le  déficit  de  la  récolte  ayant 
été  de  13  millions  d'hectolitres  ou  de  10,400.000  quin- 
taux, l'Etat  aurait  touché  72  millions  800,000  fr.  La 
perte  se  serait  donc  limitée  à  113  millions,  moins 
72  inillious,  soit  à  41  millions,  ce  qui  n'eût  pas  laissé 
d'ailleurs  de  la  plonger  dans  un  assez  cruel  em- 
barras. 

Mais  est-on  sûr  qu'en  définitive  tel  aurait  été  le 
résultat  ? 

En  1898,  par  suite  do  la  récolte  déficitaire  de  1897. 
le  prix  (lu  blé  a  atteint  un  chiffre  tel  que  l'honorable 
M.  Méline  a  dû  suspendre  les  droits  de  douane  du 
4  mai  au  1«''  juillet  et  il  ne  faul  pas  oublier  que 
cette  mesure  n'a  été  que  la  conséquence  forcée  de 
faits  que  l'on  ne  saurait  imputer  à  p-rsonne.  puis- 
que le  déficit  n'a  été  dû  qu'à  des  influences  atmos- 
phériques. 

Est-ce  que,  en  1900,  en  présence  du  déficit,  le  blé 
n'aurait  pas  atteint  les  prix  de  1898?  et  alors,  qui  ne 
voit  que  l'Etat  aurait  été  fatalement  amené  à  sus- 
pendre à  nouveau  les  droits  I  Comment,  il  a  sup- 
primé les  droits  en  1897,  quand  renchérissement  du 
blé  n'était  dû  qu'à  des  influencer  atmosphériques  et. 
en  1900,  il  n'aurait  pas  pris  la  même  mesure  alors 
que   c'est  lui  qui  aurait  amené  cet  enchérissement. 
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que  cet  enchérissement,  résultat  inévitable  de  la  loi, 
aurait  été  dû  à  son  propre  fait  et  à  sa  propre  action! 

ersonne  n'oserait  le  soutenir.  Le  résultat  aurait 
Jonc  été  indubitablement  une  perte  sèche  pour  le 
Trésor  de  plus  de  li:<  millions. 

Ce  qui  sèmerait  iadubitublement  produit  eu  1900,  si  la 
loi  avait  existé  à  cette  époque,  ne  se  produirait-il  pas 
dans  des  circonstances  idenliques  ou  analogues?  La 
conclusion  à  tirer  de  tout  ceci  est  donc;  bien  simple. 
La  récolte  sera-t-elle  déficitaire,  la  loi  ne  jouera  pas; 
la  récolle  sera-t-elle  supérieure  aux  besoins,  ce  qui 
excédera  ces  besoins  sera  exporté  et  le  Trésor  devra 
payer  une  prime  correspondante  à  l'importance  de 
cette  exportation.  La  récolte  suivante  sera-t-elle  défi- 
citaire, le  blé  enchérira  dans  de  telles  pioportions 
que,  sous  l'influence  de  l'opinion  publique,  l'Elat 
sera  obligé  de  supprimer  les  droits,  de  laisser  le  blé 
entrer  en  franchise  et  il  ne  récupérera  rien  des 
primes  précédemment  payées.  En  un  mot,  ou  la  loi 
ne  jouera  pas  et  elle  sera  inutile,  ou  la  loi  jouera  et 
alors  elle  sera  plus  que  périlleuse  pour  les  finances 
de  l'Etat. 

Nous  venons  de  raisonner  dans  Ihypothése  où  le 
commerce  n'aurait  exporté  que  la  quantité  de  blé 
mathématiquement  en  excédent  sur  la  consomma- 
tion. Mais,  l'i  sprit  seul  peut  concevoir  une  pareille 
hypolbese.  En  fait,  du  moment  que,  giàce  à  la  prime 
de  7  fr.,  il  y  aurait  eu  quelques  cenlimes  j'i  gagner,  la 
spéculation  plus  préoccupée  de  ses  intérêts  que  des 
intérêts  généraux,  aurait  accaparé  et  fait' sortir  tout 
le  blé  qu'elle  aurait  pu  acheter.  D.ins  ce  cas,  l'impor- 
tatiou  n'aurait  pas  été  limitée  à  10  millions  de  quin- 
taux. Elle  aurait  porlé  sur  une  quantité  bien  su- 
périeure et  le  montant  des  primes  à  payer  par  l'Etat 
aurait  été  aussi  très  supérieur  h  celui  dont  nous  avons 
parlé.  L'Etat  serait  d'autant  moins  rentré  dans  ses 
débours  que  la  raréfaction  plus  grande  du  blé  l'au- 
rait d'autant  plus  obligé  à  supprimer  rapidement  les 
droits. 

Il  nous  parait  inutile  d'insister  sur  les  inconvé- 
nients qui  résulteraient  de  cette  instabilité  conti- 
nuelle des  conditions  du  marché.  C'est  le  marché 
ouvert  à  la  plus  effroyable  spéculalion,  c'est  le  cul- 
tivateur livré  à  toutes  les  incertitud'-s  par  suite  de 
la  variation  des  cours,  et  si  l'on  ne  voit  pas  tiop  ce 
qu'il  peut  gagner  dans  de  pareilles  conditions,  il  est 
facile  de  prévoir  ce  qu'il  a  à  y  perdre.  Déjà,  il  n'est 
pas  imprudent  de  penser  que  la  triste  situation  des 
agriculteurs,  que  le  bas  prix  du  blé  sont  dus,  pour 
partie,  aux  niodiUcations  incessanles  de  la  législation 
sur  la  matière.  En  1SS7,  on  a  élevé  les  droits  de 
3  fr.  à  o  fr.  En  IblU,  on  les  a  portés  à  "  francs;  en 
1897,  on  les  a  supprimés  pendant  deux  mois.  Chaque 
changement  a  ouvert  le  champ  à  la  spéculation,  a 
augmenté  le  stock  disponible  et  provocjué  l'ellondre- 
ment  des  cours.  E~t-il  bien  à  propos  de  eiéer  de 
nouvelles  causes  de  perturbation  et  de  spéculation? 

Nous  vencms  d'examiner  ce  qui  se  serait  produit 
si  la  loi  avait  été  votée  en  juillet  dernier.  Que  se 
produirait-il  si  elle  élait  votée  actuellement?  Il  est 
moins  facile  de  le  prévoir,  car  le  problème  présente 
une  inconnue  qui  est  le  chiffre  de  la  récolte  de  l'.lUl. 
On  ne  peut  donc  formuler  que  des  hypothèses. 

A  cette  heure,  quel  est  ce  que  nous  appelons  le 
disponible  en  blé,  c'est  à-dire,  la  quantilé  de  blé  qui 
excède  les  besoins  delà  consommation? 

Dans  une  note  qui  nous  a  été  communiquée,  M.  le 
ministre  des  linances  évalue  ce  disponib  e  à  20  mil- 
lions de  quintaux.  D'autre  part,  il  résulte  des  chiflres 
puisés  dans  le  rapport  de  M.  Viger,  et  que  nous 
avons  donnés  plus  haut,  qu'en  1900  le  dis|)onible  était 
de  .16,188,0(10  quintaux.  L'insuffisance  de   la  reçoit» 


de  1900  ayant  été  de  10,400.000  quintaux,  le  stock 
disponible  serait  ainsi  réduit  à  .'i, 788, 000  quintaux. 
On  voit  que  ces  deux  évaluations  sonl  quelque  peu 
différentes.  Le  désaccord  peut  cependant  s'e\|iliquer. 
Dans  toutes  les  statistiques  produites,  il  y  a  des  élé- 
ments qui  offrent  une  certitude  absolue.  Tel  est,  par 
exemple,  le  chiDre  soit  des  entrées,  soit  des  sorties, 
le  chiffre  des  importations  et  des  exportations.  Mais 
il  y  a  un  élément  qui  nous  parait  des  plus  discu- 
tables, c'est  celui  qui  concerne  la  production  du  blé 
en  France,  car  il  est  fourni  à  vue  de  pays,  s'il  nous 
est  permis  d'employer  cette  expression,  par  les  mu- 
nicipalités. 11  n'est  pas  possible  de  le  prendre  comme 
ofl'rant  quelque  certitude.  C'est  cependant  ce  que  fait 
l'honorable  r.ipporteur  de  la  commission  des  douanes 
et  c'est  ainsi  qu'on  arrive  avec  lui  à  ce  chiffre  de 
5,788,000  quintaux.  Quant  à  M.  le  ministre,  qui  tient 
compte  des  renseignements  fournis  par  le  monde 
commercial,  il  arrive,  lui,  au  chiffre  précédemment 
indiqué  de  -U  iiiillicms  de  quintaux. 

Si  l'on  prend  le  chiBre  de  .■i.7S,s,O00  quintaux  et  si 
l'on  suppose  que  cette  quantité  sera  seule  exportée, 
l'Etat  aurait  de  suite  à  débourser  :i,788,000X  7,  soit 
.'ji  millions  316,000 /;-a«fS.  Si  l'on  s'en  réfère  au 
chiffre  de  M.  le  ministre,  et  si  l'on  admet  que  l'ex- 
portation se  borne  à  ce  stock,  l'Etat  aurait  à  payer 
de  suite  1  iO  millions. 

Que  [layera-t-il  à  la  récolte  prochaine  ou  que  lou- 
chera-l-il  ?  .\nl  ne  le  sait.  Une  seule  chose  est  cer- 
taine :  c'est  que  cette  année  il  aura  à  payer  une 
somme  variant  entre  .li  millions  et  140  millions  au 
minimum. 

L'état  de  nos  finances  nous  permet-il  un  pareil  s  i- 
crifice?  Votre  commission  des  finances  ne  le  pen-^e 
pas. 

Quelle  somme  sera  payée  ou  quelle  somme  sera 
touchée  dans  les  années  sui^anles?  Nul  encore  ne 
peut  le  dire,  mais  il  n'est  pas  interdit  de  prévoir  que, 
si,  comme  l'espèrent  les  promoteurs  de  la  loi,  la  pro- 
duction du  blé  s'accroît,  une  charge  analogue,  sincm 
supérieure,  viendra  chaque  année,  peser  sur  nos 
finances.  Les  sacrifices  du  Trésor  peuvent-ils  d'ail- 
leurs être  limités  aux  blés?  Une  fois  entré  dans  la 
voie  des  primes  à  l'exporlation,  quelle  rai-on  aura  t- 
on  de  refuser  des  primes  aux  producteurs  de  bétail 
dont  la  situation  n'est  guère  [dus  brillante  que  celle 
des  producteurs  de  blé,  aux  viticulfeurs  dont  la  mar- 
chandises est  dépréciée,  aux  dislillaleurs  d'alcool, 
enfin  à  toutes  les  industries  qui  périclitent. 

Comment  nos  finances  feront-elles  fice  à  ces  nou- 
velles et  énormes  dépenses?  Par  des  économies? 
NoiK  ne  voyons  éclore  i|iie  des  propositions  d'aug- 
uientalion  des  dépenses  1  Elles  n'y  feront  donc  face 
que  par  des  impôts  nouveaux  et,  ainsi  que  le  faisait 
remarquer  l'honorable  .M.  Méline,  1''  xpérience 
démontre  qu'il  est  difficile  de  créer  des  ini|)ôls  sans 
que  l'agriculleur  en  supporte  la   plus   grande  partie. 

Le  producteur  de  blé  bénéficiera-t-il  an  iiioms  de 
l'inlégralilé  des  primes  qu'on  prélead  lui  accorder? 
D'aprrs  .\1.  Jléline,  ce  bénéfice  sa  réduira  à  0  fr.  50  ou 
1  l'r.  D'après  M.  Graux,  dont  les  observations  sont 
consignfes  dans  le  rapport  de  M.  Debussy,  rappor- 
teur de  la  Chambre,  le  cultivateur  bénéficiera  an 
maximum  de  2  fr.  par  100  kilogr.  En  ailmeflanf 
même  ces  évaluations  i|ui  ne  voit  que,  recevant 
0  fr.  .^0  d'après  M.  .Méline.  i  fr.  au  maximum  d'après 
M.  Graux,  le  proilucleur  de  blé  sera  obi  gé  de  p.ayer, 
sous  forme  d'impôts  nouveaux,  plus  de  li  fr.  'iO  pir 
100  ki'logr.  de  blé  exporté. 

Ne  peut-on  redouter  également  des  représailles  de 
la  pirt  des  puissances  étrangères.  repr''sailles  qui, 
en    établissant  des   droits    compensateurs,  auraient 
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pour  résultat  de  faire  disparaître  complètement  ce 
bénéfice  plus  (|u'aléatoire  et  de  ne  laisser  au  cultiva- 
teur que  la  charge  des  impôts. 

Nous  avons  dû  nous  renfermer  exclusivement 
dans  les  limites  qui  étaient  imposées  à  votre  com- 
mission ;  mais,  après  avoir  étudié  dans  ses  consé- 
quences financières  la  proposition  qui  nous  est 
soumise,  vous  en  avoir  montré  les  dangers  de  toute 
sorte,  il  nous  reste  à  examiner,  toujours  au  point  de 
vue  de  nos  finances,  les  dlH'érentes  modifications 
que  la  commission  des  ilouanes  a  apportées  au 
texte  voté  par  la  Chambre. 

La  loi  vot'f  par  la  Chambre  laissai!  à  un  règle- 
ment d'administration  publi(|uele  soin  de  déterminer 
le  chillVe  dont  les  farim  s  exportées  devaient  liénéfi- 
cier.  La  conmiissioii  ilétermine  elle-même  le  tiuxdi/s 
bons  à  délivrer  pour  chaque  catégorie  de  farinas  pré- 
seutées  à  la  sortie  et,  afin  de  vaincre  l'oppnsition 
que  la  meunerie  pourrait  faire  au  projet,  elle  rétablit 
la  fissure  qui  existait  avant  189(1  dans  le  régime  de 
l'admission  temporaiie  et  qui  a  été  un  des  griefs  les 
plus  justifiés  contre  ce  régime. 

11  semble,  en  effet,  que  le  bon  ne  doit  être  que  la 
restitution  du  droit  payé  à  l'entrée.  Dans  le  système 
de  la  commission,  il  n'en  serait  plus  ainsi.  Un  meu- 
nier qui  exportera  lOU  kilogr.  de  farine  ;i.u  taux  de 
'■M  0/U  recevra  un  bon  de  14  fr.  Or,  il  aura  bien  payé 
14  fr.  pour  les  Htd  kdogr.  de  blés  qui  lui  sont  néces- 
saires pour  obtenir  ces  1(10  kilogr.  de  farine,  mais, 
en  dehors  de  cette  quantité,  il  lui  restera  100  kilogr. 
de  bas  produits  renfermant  33  kilogr.  de  farine  à 
70  0/0  et  (j1  kilogr.  de  son  qui  entreront  en  fram  hise 
de  tous  droits.  Pareil  e  remarque  est  à  faire  eu  ce 
qui  concerne  la  farine  au  taux  d'exlratiim  de  00  0/0. 
Par  conséquent,  grâce  à  cette  disposition,  l'exporta- 
teur de  farine  recevra  plus  qu'il  n'aura  payé  C'est 
une  majnratiiin  de  la  prime  en  faveur  de  la  farine, 
majoration  qui  viendra  encore  accroître  le  déficit  du 
Trésor. 

D'un  aulre  cc'dé,  l'article  |H'emier  de  la  proposition 
votée  par  Li  Chambre  n'acconlait  le  bénéfice  du  bon 
d'importation  qu'aux  blés  et  farine  de  blé  tendre.  La 
Commission  des  douanes  propose  d'étendre  l'alloca- 
tion du  bon  aux  bhs  et  farines  de  toute  provenances 
et  quelle  qu'en  soit  l'essence,  c'est-à-dire  aux  blés 
durs.  Or,  il  n'existe  pas  de  niévenle  de  blés  durs. 
Ceux-ci  ne  sont  d'ailleurs  produits  en  Krance  (pi 'en 
quantités  infiniiésimales,  et  c'est  surtout  1  Algérie 
qui  en  alimente  la  minoterie  et  la  semoulerie  de 
Marseille.  La  disposition  en  question  ne  p'  ut  donc 
viser  que  l'Algérie.  D'ailleurs  un  article  nouveau, 
l'article  S,  ne  laisse  aucun  douleà  cetégar.l,  puisqu  il 
étend  le  bénéfice  de  la  loi  à  l'Algérie. 

Il  n'est  pas  douteux  que,  du  moment  où  l'Algérie 
pourra  vendre  à  l'étranger  ses  blés  durs  avec  une 
prime  de  1  fr.,  elle  ne  les  expédiera  plus  en  France 


où  ils  sont  admis  en  franchise  :  elle  les  expédiera  à 
l'étranger  et,  comme  elle  exporte  annuellement 
1  million  à  •I,:i00,ûii0  quintaux,  elle  aura  à  toucher 
une  prime  de  1  àO  millions  de  francs. 

Cette 'prime  sera  même  beaucoup  plus  élevée,  car 
les  blés  tunisiens  entrent  en  franchise  en  Algérie  par 
les  frontières  de  terre.  Du  moment  où  une  prime 
sera  accordée  aux  blés  de  toutes  essences  ou  de 
toutes  provenances  exportés  de  l'Algérie,  une  quan- 
iité  considérable  de  blés  tunisiens  seront  dirigés  sur 
l'Algérie  où  ils  ne  feront  que  transiter  pour  recevoir 
la  prime.  Bien  plus,  on  pourra  utiliser  plusieurs  fois 
les  mêmes  blés  en  les  faisant  toucher  à  Palerme  par 
exemple,  pour  les  ramener  en  Tunisie  et  de  là  en 
Algérie.  11  faut  donc  de  ce  chef  compter  sur  une 
prime  très  supérieure  à  9  millions  de  francs  et  si, 
sous  l'influence  delà  prime,  la  production  de  l'Algé- 
rie et  de  la  Tunisie  s'accroît,  le  moulant  de  la  prime 
s'accroîtra  dans  les  mêmes  proportions. 

Par  qui  sera  payée  cette  prime  ? 

La  !  commission  des  douanes  a-t-ellc  entendu,  el 
cela  semble  résulter  de  ses  propositions,  que  les 
bons  à  délivrer  en  .Vlgérie  pourront  être  utilisés  en 
j  France,  c'est-à-dire  être  payés  par  le  Trésor  de  la 
métropole  ou  servir  à  acquitter  les  droits  des  den- 
rées culoniales  qui  entrent  en  France  ?  Dans  ce  cas, 
comme  l'Algérie  jouit  d'un  budget  spi^cial  et  que  les 
droits  de  ses  douanes  lui  sont  réservés,  c'est  une 
subvention  de  pins  de  9  millions  que  la  métropole 
donnera  à  l'Algérie  et  nul  ne  peut  songer  à  accepter 
cette  situation.  La  commission  a-t-elle  entendu,  au 
contr.iire,  que  les  bons  délivrés  en  .Ugêrie  ne  pour- 
ront être  P'iyés  que  par  le  budget  de  l'Algérie,  ou  ne 
servir  qu'à  l'introduction  de  denrées  coloniales  en 
Algérie  ?  Dans  ce  cas  il  devient  impossible  à 
l'.Vlgérie  d'équilibrer  son  budget,  mais  il  faut  que  la 
loi  soit  1res  nette  et  très  précise  à  cet  égard.  Elle 
doit  donc  être,  en  tout  état  de  cause,  l'objet  d'un 
important  remaniement. 

Enfin,  sans  qu'il  soit  besoin  d'attirer  l'attention  sur 
les  conséquences  désastreuses  que  l'exportation  en 
masse  des  stocks  de  froment—  expoitation  que  la 
proposition  de  loi  prétend  réaliser  —  ne  manquerait 
pas  d'avoir  pour  le  pays  le  jour  où  éclaterait  un  con- 
Hit  armé  et  où  nos  approvisionnem-  nts  à  l'étranger 
seraient  devenus  difficiles,  sinon  impossibles,  ne  con- 
vieiit-il  pas  de  remarquer  que,  dans  ce  cas  encore, 
l'Etat,  gros  acquéreur  de  blé  à  ce  moment,  aurait  a 
supporter  l'énorme  augmentation  qui  résulterait  de 
cet  état  de   choses. 

Pour  toutes  ces  considérations,  voire  Commission 
des  finances  donne  nn  avis  nettement  défavorable  à 
la  proposition  de  loi  dout  il  s'agit. 

Dlhami-Savovat. 


CONCOURS  DE  MOULINS 


Avec  l'ouvertvire  de  son  concours  géni'n'al 
d'animaux  reproilucteurs  el  d'animau.x  de  bou- 
therie,  la  Société  d'agriculture  de  l'.Vllier  inau- 
gurait un  nouveau  local  spécialemeiil  construit 
pour  ses  expositions. 

Jusqu'ici,  cliaque  année,  on  cdiliail  des  Ijara- 
quemeats  fort  défectueu.x  et  1res  coùleux;  à 
l'avenir,  la  Société  jouira  d'un  hall  superbe, 
bien  compris,  vaste  et  clair. 

La  construction  n'était  pas  couiplèlenient 
achevée  au  moment  du  concours  de  cette  année; 


lorsqu'elle  le  sera  en  entier,  la  surface  couverte 
sera  d'environ  3,500  mètres.  Au  centre,  une 
énorme  nef  très  élevée,  éclairée  par  de  grandes 
verrières  et  rappelant  un  peu  la  disposition  de 
l'ancien  Palais  de  l'Industrie  de  Paris,  abrite  les 
bovins  ;  puis  des  bas-côtés,  moins  hauts,  mais 
non  moins  clairs,  sont  destinés  aux  moutons,  aux 
porcs,  aux  volailles,  aux  produits  agricoles,  aux 
vins.  Communiquant  avec  le  tout,  le  secrétariat, 
le  poste  de  police,  etc. 
Grâce  à  une  ingénieuse  combinaison  de  l'ar- 
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cliilecle,  vine  partie  des  poteaux  soutenant  la 
toiture  peuvent  être  enlevés  et  le  hall  i-sl  ainsi 
utilisé  pour  des  concours  hip]ii(iiM^s.(los  i-airon- 
si'ls,  cic.  Les  expositions  d'Iioriic  nltnie,  Imil 
spécialement  brillantes  à  .Mnulins,  pourront 
trouver  là  à  s'installer  dans  la  perfection  et. 
liiiscjne  le  roulement  des  concours  réiiionaux 
ramènera  dans  celte  ville  le  concour-s  de  l'Etat, 
il'  bàlinient  pourra  eiicori;  être  aniénai.'é  parfai- 
Icnjent  soit  pour  une  exposition  atiricole,  in- 
ilustiielle  ou  autre.  I.'impi'ession  sur  le  nouveau 
local  a  été  très  bonne  et  la  foule  s'y  est  jiressée 
très  nombreuse  pcnilaiil  les  trois  jours  de  l'ex- 
position. 

I.'animositi'  i|ui  existe  entre  les  Sociétés 
d'apri culture  de:  la  iNièvre  et  de  l'Allier,  avait 
l'ait  craindre  que  les  deux  concours  de  Nevers  et 
de  Moulins  ne  se  trouvassent  le  même  jour,  ce 
((ui  aurait  nui  aux  deux.  Les  bâtiments  n'étant 
pas  prêts  à  Moulins,  cette  fâcheuse  coïncidence 
a  été  évitée  ;  espérons  que,  d'ici  à  l'année  pro- 
chaine, une  entente  pourra  intervenir. 

Il  y  a  quelques  années,  le  Bourbonnais  se 
livrait  presqu'exrlusivement  à  l'engraissement 
ilu  bétail  bovin  à  l'étable  pendant  l'hiver,  et  à  la 
production  de  bœufs  de  liait.  Depuis,  l'amélio- 
ration de  la  culture  fournissant  des  pâturages 
plus  substantiels  et,  aussi,  l'exemple  des  hauts 
)irix  atteints  par  les  reproducteurs  de  la  Nièvre, 
ont  amené  petit  à  petit  les  éleveurs  de  l'Allier  à 
produire  des  taureaux  charolais;  ils  sont  arrivés, 
eux  aussi,  à  faire  très  bien  sans,  on  doit  le  dire, 
égaler  les  .\ivernais  ;  d'un  autre  côté,  ils  ont  con- 
tribué dans  une  large  part  à  une  surproduction 
i|ui  influe  sur  les  cours.  Les  ventes  ont,  en  effet, 
été  très  nombreuses  à  Moulins,  mais  elles  ont 
été  faites  à  des  prix  généralement  inférieurs  à 
ceux  pratiiiués  jusqu'à  ce  jour  et  de  très  hauts 
pi'ix  n'ont  pas  été  enregistrés. 

,\lors  que  Nevers  fait  son  concours  de  femelles 
à  l'automne  et  n'admet  à  son  concours  d'hiver 
que  des  animaux  mâles.  Moulins  réunit  pour 
l'espèce  bovine  les  mâles,  toujours  les  plusnom- 
iireux,  et  les  génisses  jusqu'à  l'âge  de  trois  ans. 
Les  animaux  rcqiroducteurs  de  race  charolaise- 
nivernaise  de  l'espèce  bovine  étaient  au  nombre 
do  ,32;;  dont  15")  de  l'Allier,  81  de  la  Nièvre,  72  du 
Cher  et  17  de  Saône-et-Loire. 

De  même  que  la  Nièvre  avait  été  liai  lue  par  le 
Cher  à  Nevers,  au  grand  étonnenient  de  beau- 
coup, de  même  l'Allier  a  été  battu  par  la  Nièvre 
M  Moulins,  ce  qui  prouverait  que,  même  en 
élevage  nul  n'est  prophète  dans  son  pays.  En 
l'îTet,  le  prix  d'honneur  réservé  au  plus  bel  ani- 
mal reproducteur  mâle  de  la  race  Chai'olaise- 
nivcrnaise  a  édé  attribué  à  un  taureau  de  (i  mois 
■S.\  jours  appartenant  à  M.  Louis  Bouille,  de 
Langeron  (Nièvre),  et  c'est  encore  à  cet  éhîveur 
distingué  que  le  premier  prix  d'ensemble  a  été 
(hinné.  Ces  deux  hautes  récompenses  à  la  même 
vacherie  sont  intéressantes.  M.  Bouille,  en  effet, 
habite  dans  le  canton  de  Saint-Pierre-le-Moùtur 
(pii  a  été  longtemps  et  est  encore  aujo\ird'hui 
un  (Jes  centres  les  plus  importants  de   la  raci^ 


charolaise-nivernaise  :  les  animaux  de  M.  Louis 
Houille  avaient  ligure  au  ciuicours  de  Saint- 
l'ierre  au  mois  de  janvier  dernier  et  y  avaient 
obtenu  le  quatrième  prix  d'ensemble.  Leur 
élévation  aujourd'hui  au  premier  rang  à  .Mou- 
lins, montre  cumbien  étaient  remarquables  les 
ensembles  présentés  à  Saint-Pierre,  puisque  les 
animaux  classés  alors  les  premiers  ayant  été 
vendus  et  pai'  suite  dispersés,  le  lot  classé  qua- 
trième arrive  au  premier  rang  dans  un  concours 
a\issi  important  que  celui  de  Moulins. 

l'our  les  femedes,  le  prix  d'honneur  a  été 
obli'iiu  par  M.  Besson,  de  la  Nièvre,  et  le  prix 
d'ensendde  par  M.  Charles  Advenier,  de  l'Allier, 
qui  a  eu  aussi  la  grande  médaille  de  vermeil 
destinée  au  taureau  de  plus  de  deux  ans  ayant 
donné  la  meilleure  lignée.  Celte  nouvelle  récom- 
pense ne  s'adresse  plus,  on  le  voit,  à  un  seul 
animal  jugé  pour  ses  propres  formes  et  pour  les 
espérances  qu'il  peut  donner,  mais  bien  à  un 
animal  pour  les  produits  qu'il  a  fournis.  Rien  de 
plus  juste  et  l'innovation  parait  heureuse.  La 
seule  difliculté  réside  dans  l'attribution  de  ce 
genre  de  prix  qui  exige  le  dépla<ement  d'une 
commission  chargée  d'aller  examiner  les  pro- 
duits possédés  par  les  concurrents. 

Voici  la  liste  complète  des  récompenses  des 
reproducteurs  de  l'espèce  bovine  : 

Taureaux  de  race  charolaise-nivernaise.  —  1""  ca- 
li-iiorie.  —  Animaux  de  moins  de  "  iniijsM"''  prix. 
M.  [jOuis  Bouitle,  à  Langeron  (iNiévrei  ;  ï'.  M.  François 
(jouzln,  à  Mars  (Nièvre)  ;  3«,  M.  Pierre  Dodal,  à  La- 
ferté-Hauterive  (Allier';  i«,  MM.  Ernest  Dubalais  et 
Duptessis,  iSaint-Plaisir  (Altier)  ;5"  M. .Iules  Raisin,  à 
Azy-le-Vif  (Nièvrel  ;  ti''.  M.  Darmazin,  :i  Maux  (Nièvre!  ; 
7«,  M.  Louis  Bouitle;  S',  M.  Gitbert-Cliapuf,  h  Givar- 
don  (Cheri;  SI"',  MM.  de  Garidel  et  Lara,  à  Agonges 
(Allier)  ;  lO",  M.  Eiio^éne  Seguin,  ;i  ,\zy-le-Vif  (Nièvre). 
Prix  supplémentaires,  MM.  Louis  l'erraudin.  à  Elang- 
sur-Arroux  (Saône-et-Loireî,  Renaudin  et  fils  et  C",  à 
La  Guerche  (Clier  ,  Charles  Ville,  ,t  Chautenay  (Niè- 
vre), Auguste  Duret  et  Lefort,  .-i  tîourbcui  l'Archam- 
bault. 

2=  cati'<]orie.  —  Animaux  de  7  à  S  mois:  1"^  prix. 
M.  Charles  Advenier,  .i  Ressay  (Allier)  ;  2",  M.  Jac- 
ques Lalot,  à  .Nérondes  (Cheri;  3»,  M.  Louis  Bouille; 
4«,  M.  Edmond  Clayeux,  à  Thionne  (Allier);  ,S«,  M.  Gil- 
bert Lalot,  à  Sancoins  (Cher);  C",  M.  Jean  Cornier,  ;i 
Sagonne  iCher)  ;  7",  .M.  Balthazar  Chaput,  à  Sagonne 
(Cher)  ;  8",  MM.  Renaudin  et  fils  et  C'''  :  9=  M.  Marc  Du- 
niont,  à  Toulon  '  Allier)  ;  10'' M.  FrauçoisGouzin.  Prix 
supplémentaires,  MM.  Duret  et  Lefort,  Louis  Bouille. 
Albert  Guillerand,  a  Magny  Cours  (Nièvre). 

'M  ciiléi/urif.  —  Animaux  de  S  â  9  mois  :  l-"'  prix, 
MM.  Renaiidm  et  fds  et  CJ':  2«,  M.Jules  Raisin;  3«, 
MM.  Duret  et  Lefort  ;  4'.  M.  Thomas  Laïuétairie,  à 
Saint-l)idier-en-Donjon  (Allier);  .l",  M.  Auguste  Bes- 
son, â  Chevenon  (Nièvre);  6»,  M.  Gilbert  Lalut;  7", 
M.  JuIesGoby,  àMagny-Cours  (.Nièvre);  8«,  M.Claude 
Robet,  à  Bannegon  Cher);  9",  M.  François  Audin,  à 
ThionnR  Allier  ;  10',  M.  Etienne  Débordes,  à  Bour- 
bon-r.\rchambault  (.\llier).  Prix  suppplémentaires. 
MM.  -Vnloine  Moreau,  ii  .\zy-le-Vif  ^.Nièvrel,  Louis 
Rouille.  Gilbert  Chaput,  Charles  Advenier. 

■i'  caléqorie.  —  .\nimaux  de  9  .à  10  mois:  l^""  prix. 
MM.  Renaudin  etfds  et  Ci';  2',  MM.  Duret  et  La  fort  ; 
3»,  .M.  Louis  Bouille;  i»  M.  Gilbert  Lalot;  5»,  M.  Fran- 
çois Robin,    à   Bourbon  l'Archambault   lAUier)  ;  6", 
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MM.  Keniuidin  et  fils  et  C'»;"!',  M.  Albert  GuilluranJ; 
S'-,  MM.  Vam|uelin  et  Yassenat,  ù  Noyant  (Allier.  ;'J«. 
.M.  Lanier,  :i  L.'intaii  (Cher;  ;  Kf,  M.  Charles  .indré,  :i 
Vernais  (f:her).  Prix  supplémentaires,  MM.  Claiulo 
Robet,  Jacques  Lalot,  Dalaudières  frères,  à  Vernais 
(Cher),  Charles  Advenier,  Paul  Lefçrand,  a  Bourbon- 
l'Archambault  (Allier  ,  Etienne  Débordes. 

."i"  caiéf/orie.  —  Animaux  de  III  mois  h  1  au  : 
1<"-  prix,  M.  Edmond  Clayeux;  S»,  M.  Louis  Soucachet, 
il  Saint-Menoux  Allier';  3«,  M.  Etienne  Déborde>: 
4«,  M.  Clauile  Itiibet  ;  .j",  .M.  le  baron  de  Ponnat,  a 
Gueugnon  (Saùne-et-Loire)  ;  G',  M.  Jai-ques  Lalot;  T, 
M.  Eduiond  Clayeux;  S=  et  9»,  .M.  Gilbert  Lalot  ;  ID", 
M.  Auj,'usteHesson.  Prix  supplémentaires,  M.  Ch.irlrs 
.\dvenier.  Mentions  nonorables,  .MM.  Paul  Legrand 
et  Delaudiêre  frères. 

G'-  catégorie.  —  Animaux  de  1  à  2  ans  :  1'''  prix' 
M.  Pierre  Dodat;  2'\  M.VI.  Dalaudière  frères;  3''. 
M.  Pierre  Besson, à  Cheveiion  (Nièvre);  4'",  M.  lebaron 
<le  Ponnat;  o'',  M.  Louis  Drouillot,  à  Llvry  (Nièvre;. 

!'■  catégorie.  —  Animaux  de  plus  de  2  ans  : 
!•'■  prix,  M.  Etienne  Desbordes;  i'\  MM.  IJubalais  et 
Bernadat. 

Médaille  de  vermeil  grand  module  :  M.  Charles 
Advenier. 

Prix  d'honneur  :  médaille  d'or  et  300  fr.,  M.  Louis 
Bouille;  médaille  d'argent  et  200  fr.,  MM.  Uenandin 
et  fils  et  C"'. 

Prix  d'ensemble  :  médaille  d'or  et  3(10  fr.,  M.  Louis 
Bouille  ;  médaille  d'argent  et  2IIU  fr.,  MM.  Renaudin 
et  fils  et  C"'  :  médailles  d'argent,  M.  Edmond  Clayeux, 
.M.  Jacques  Lalot. 

Femelles  de  race  charolaise-nivernaise.  —  Génisses 
de  8  mois  à  1  an  :  i'''  et  2''  prix,  M.  Etienne  Dé- 
bordes ;  3'',  M.  Charles  .\dvenier  ;  4''.  M.  Paul  Legrand  ; 
.'j'',  MM.  Dodat  frères;  0',  M.  Emile  Chomet,  à  Saiut- 
Pierre-le-Moutier  (Nièvre;;  1".  MM.  de  Garidel  et 
Lara;  S'-,  M.  Pierre  Dodat;U'',  M™"  Choussy  et  Ville, 
à  l'ranchesse  (Allier);  10'-,  MM.  Duret  et  Lal'ort. 

Génisses  de  1  à  2  ans.  —  l"'  prix,  M.  Pierre  Bes- 
son: 2'',  M.  Emile  Chomet;  3'',  MM.  Duret  et  Lafort; 
4",  M.  Charles  Advenier;  5''.  ^L  Pierre  Dodat;  6"  et 
8'',  -M.VL  de  Garidel  et  Lara;  T\  M.  le  comte  de 
Bourbon-Chalus,  à  Neuvy  (Allier.. 

Génisses  de  2  à  3  ans.  —  l'''  prix,  M.\I.  Duret  et 
Lafort;  2'-  et  3'%  M.  Charles  .idvenier;  4",  M.  Pierre 
Dodat;  .1'-  et  S*",  M.  Etienne  Débordes;  6'',  M.  Pierre 
Besson  ;  7'',  M.  Adrien  Beauchamp,  à  Vaumas  (Allier); 
9'',  M.  Emile  Chomet;  10'-,  M.  Amédée  Saulnier,  à 
Saint- Léopardin-d'Augy  (Allier;. 

Prix  d'honneur  :  M.  Pierre  Besson. 

Prix  d'ensemble  :  M.  Charles  Advenier. 

L'espèce  ovine  ne  comprend  que  des  béliers. 
C'est  la  race  southdown  qui  domine  et  c'est  elle 
([ui  obtient  les  plus  grands  succès.  Un  assi'/ 
i;rand  nombre  de  béliers  sont  vendus  pendant  la 
durée  de  l'exposition.  La  bergerie  bien  connui' 
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prix    (l'Iiouiieur  et  h'  |uix  d'cnsenililr   priui-  drs 
animaux  vraiment  renia rqualiles. 
Voici  la  liste  des  r(koniiieuses  ; 

Races  southdown  et  analogues.  —  V''  et  2'  prix. 
M.  Gastou  Pâtissier,  à  Lusigay  '.\llier  ;  3''  et  'c-, 
M.  Le  Bourgeois,  à  Théniaux  (Cher);  5'',  .MM.  Gardet 
et  Thierry,  a  Montaigu-le-  Blin  ( Allier j.^ 

Races  dishiey  et  analogues.  —  \''  et  2''  prix, 
MM.  Kélix  Petit  et  Burlaud,  à  Saint-Menoux  fAllici-): 
3'',  iM.  le  comte  de  Bourbon-Chalus. 

Races  françaises  pures.  —  !■■''  prix,  M.  Chomet.  à 
Saint-Pierre-le-Moutier  iKièvre). 

Béliers  de  toutes  races  ayant  plus  de  18  mois.  — 
1'''  et  !'■  prix,  M.  Gaston  Pâtissier;  i-\  M.  Le  Bour- 
geois; 3'',  M.  Félix  Petitt  et  AL  Burlaud. 

Prix  d'honneur  :  M.  Gaston  Pâtissier. 

Prix  d'ensemble  :  M.  Gaston  Pâtissier. 

L'i'devage  de  l'espèce  porcine  a  une  grande 
importance  en  Bourbonais,  pays  surtout  de 
métayage,  où  les  métayers  se  livrent  volontieis 
et  avec  raison  à  l'élevage  du  porc  qui  leur  donne 
de  gros  bénérices. 

I^es  récomiienses  ont  été  allribuées  de  la  façon 
suivante  : 

Races  françaises  pures  ou  croisées  entre  elles.  — 
!«''  prix  M.M.  Régnier  et  I^rophète,  à  Sanssat  (Allier); 
2'',  M.  François  Vernay  .'1  Poisson  Saône-et-Loire)  ; 
3»,  [M.M.  Virlogueui  père  et  Chardeville,  à  Neuvy 
Allier)  ;  4",  M.  Charles  .Vdvenier. 

Races  étrangères  pures  ou  croisées  entre  elles  : 
\"  prix,  .M.  Victor  Molette;  2",  M,  Pradon,  ii  Sainte- 
ïliorctte  (Cher;  :  3«,  M.  Thomas  Lamétairie  ;  i',  M.  Fran- 
çois Vernay  ;prix  d'honneur  ;  M.  Victor  Molette. 

Le  concours  d'animaux  gras  avait  peu  d'im- 
]iiirtani'e  par  le  nombre  d'animaux  exposés  ;  il 
en  avait  une  grandi.'  par  la  qualité  de  ses  ani- 
maux. Les  prix  d'honneur  des  bovins  ont  été 
décernés  à  un  bœuf  charolais  de  4  ans  3  mois, 
pesant  1,001)  kilogr.,appartenantà  M.  Félix  Petit, 
de  l'Allier,  et  à  une  vache  charolaise  de  3  ans. 
du  poids.de  822  kilogr.,  appartenant  à  MM.  Dodal 
fi'ères,  du  même  département.  C'est  déjà  cette 
vache  qui  avait  eu  le  prix  d'honneur  à  JVevers  : 
les  succès  que  nous  Jui  prédisions  alors  se  con" 
lirmenl. 

Le  prix  d'inumeur  des  moulons  gras  a  été' 
allrili\ié  à  une  bande  de  quinze  moutons  south- 
down. appartenant  à  M.  Pierre  Dodat,  et  celui  des 
animaux  gras  de  l'espèce  porcine  à  un  porc  du 
[loids  de  296  kijogr.  à  .M.  Advenier,  de  Bessay 

(.\llier). 

E.  Cho.met. 


MÉRITE  AGRICOLE 


A  l'occasion  de  l'Exposilion  universelle  de 
1900,  par  décret  en  date  du  9  l'évrier  1901, 
rendu  sur  la  proposition  du  ministre  de 
lagriculliire  et  par  arrêté  eu  dalo  du  même 
jour,  la  décoration  du   Mérite  agricole  a  été 


conférée  aux  personnes  ci-après  désignées  : 

Grade  d'officier. 

Bartmann  (Emile),  chimiste:  chef  du  laboratoire 
de  la  station  agronomique  de  l'Est  à  Paris. 

Nasiin  '(Jacques-Eugène),  cultivateur.  .Maire  de 
Saint-Christophe-sur-Roc  (Deux-Sèvres) . 


221 


Mi.iirri;  AMiicni.i; 


MM. 


An   gracie  de  chevalier 


Aubin  (Donatien-Marie),  membre  de  la  clianibre 
syndicale  des  vins  et  eaux-de-vle  en  gros  de  l'aris. 

Balayé  tAlpIionse',  propriétaire-viliculteur  à  liarsac 
(Gironde). 

Bertrand  (Jules-Emile-Adrien,,  chef  de  cultures  à 
Paris. 

Bougleux  (Jules),  ingénieur  civil,  sous-inspecteur 
à  l'agence  centrale  d'architecture  de  l'Exposition  de 
1900. 

Bonis  Raymond-Lucien-Josephi,  propriétaire-éle- 
veur à  Agneaux,  près  Saint-Lô  (Manche). 

Brohier  (Félix- Victor),  agriculteur-éleveur,  maire 
de  Xeuilly-la-Forét  (Calvadus). 

Dagand  (Jean-Baptisle-Huberi),  cultiv.iteur  et  fro- 
mager, à  la  llour^soye  jOise). 

Denormandie,  directeur  de  la  société  électrique 
des  tramways  de  Versailles. 

DureySohy  (Joseph-Camille),  constructeur  de  ma- 
tériel agricole  et  horticole  à  Paris. 

Excoffier  (Jean-Pierre),  secrétaire  de  la  chambre 
syndicale  des  marchands  de  beurre,  œufs  et  fro- 
mages, à  Paris. 

Lhoste  (Célestin),  éleveur  à  Pardies  (Bas?es-PjTé- 
nées). 

Lingénieur  (Vincent),  propriétaire  à  Bastia  (Corse). 

Macé  (Arthur  ,  distilUteur  à  Troyes    Aube). 

Michel  (Charles\  ingénieur  des  arts  et  manufac- 
tures, à  Tébessa  (Algérie  . 

Plateau  (Joseph-Louis;,  agriculteur  à  Chézy-sur- 
Marne  (Aisne  . 

Poisson  (Eugène-Charlesi,  négociant  en  bois  à 
Paris. 

Pommery  (Edmond',  apiculteur  au  Nouvion-en- 
Thiérache  (Aisne). 

Quéhan  (.Maxen^e),  agriculteur  et  entrepreneur  à 
Nogent  sur-Marne  (Seine). 

Ricord  (Jean),  directeur  d'usines  à  Grasse  (Alpes 
Maritimes). 

Roussel  (Eugène),  négociant  en  beurre  à  Isigny 
(Calvados). 

Semirot  (Jean),  commissionnaire  en  bestiaux  à 
Paris. 

de  Siéyès  (Raoul),  sous-chef  du  secrétariat  à  la 
direction  des  finances  de  l'Exposition  -de  1900. 

Steflen  (Pierre-Fiançois),  jardinier  principal  de  la 
Ville  de  Paris. 

Par  décrets  en  date  du  fl  février  1901,  ren- 
dus sur  la  proposition  du  ministre  de  l'agri- 
culture et  par  arrêté  en  date  du  même  jour, 
la  décoration  du  Mérite  agricole  a  été  con- 
férée aux  personnes  ci-après  désignées  : 

Grade   de  commandeur. 
MM. 
Buhot  (Victor-Raphaël),  prûpriétaire-éleveur,!maire 
au  Ham  (Manche). 

Sornay  (Jean-liaptiste),  propriétaire-viticulteur, 
maire  de  Villié-Morgon  (Rhône). 


MM. 


Grade  d'officier. 


Boisson  (Kernand-Heuri),  propriétaire-viticulteur  à 
Constantiiie  (Algérie). 

Bories  (Léon-Henri),  propriétaire-viticulteur  à  Ri- 
voli (Algérie). 

Brun  (GUude-Raphaël  JeanBaptistp-Franrois),  di- 
recteur du  Révsil  af/ricole  de  MarS'-ille. 

Coquelut-Boissier  (Michel-Jean-Baptiste),  pharma- 
cien à  Clermont-l'"errand  (Puy-de-Dôme). 


Denis    (Pierre-Louis-Victor;,     fabricant     d'instru- 
ments agricoles  ;i  Brou  (Eure-et-Loir). 

Desrez   (Louis-.Vuguste),  agriculteur   à   Fontenellc 
Loir-et-Cher. 

Dubarry  (Armand-Ernest",  publiciste  à  Paris. 

Eleury   Juh'S-.\ndré).  vétérinaire  sanitaire  à  Tlzi- 
Ouzou  '.VIgérie). 

Goguel  l'errand    Pierre-Georges),  propriétaire-cul- 
tivateur, à  Allondans  (Doubs). 

Jobez  (Emmanuel),  propriétaire-viticulteur  au  douar 
Adélia  près  Changarnier  (Alger). 

Levavasseur  (François-Théodore),  agriculteur,  niairi' 
d'Ussy  (Calvados). 

Macquin    Cyr-Etiennc),  propriétaire,   à  Chàtenay- 
sur-Seine  (Seine-et-Marne). 

Nivet  (Mai  tial-Henri),  horticulteur-paysagiste  à  Li 
moges  (Haute-N'ienne). 

l'elfgri    (.Michel),    propriétaire-viticulteur   à    Sidi- 
Moussa  (Algérie). 

Poiret-Delau   i^Alfred-Louis),  jardinier   à    Puteaux 
(Seine). 

Simon  (Jean-Marie),  propriétaire-agriculteur  à  Ker- 
maria,  commune  d'AUaire  (Morbihan). 


Grade  de  chevalier. 


MM. 


Ardouin  (Pierre),  agriculteur  à  Sainte-Radegonde- 
des-Noyers  (Vendée). 

Armery  (Louis-Hippolytei,  cultivateur  h  Chanteloup 
(Seine-et-Oise). 

Augier  (Eugène-.Vlexandre),  agriculteur  à  RuCfey 
(Jura). 

Barthes  (Joseph-Antoine),  propriétaire  à  Saint- 
Félix  (Haute-Garonne). 

Basset  (Paul-Samson),  cultivateur  à  la  Faurie 
(Hautes-Alpes). 

Bélin,  propriétaire  à  Crastes    Gers'. 

Bélot  (Etienne-Philippe  ,  instituteur  ;i  Regourdel 
(Lozère). 

Bérard  (Etienne-Clément-Joseph),  inspecteur  des 
voitures  publiques  à  Lyon  (Rhône). 

Berdolou  Ferdinand),  agriculteur,  maire  d'Ogen 
(Basses-Pyrénées). 

Bergery  (  Victor-.\ntoine'i,  publiciste  agricole  à 
Dijon  (Côte-d'(Jr). 

Berry  (Jean-Gabriel),  docteur-médecin,  rédacteur  à 
la  Dépêche  coloniale,  à  Paris. 

Bicat  (Auguste),  fromager  à  Sapois  (Jura). 

Billy  (Dransin),  viticulteur  à  la  Manuuba  (Tunisie). 

Blachon  Fernand  ,  attaché  au  cabinet  du  ministre 
de  l'agriculture. 

Blain  (Marie-André-Toussaint),  cultivateur  grainier 
à  Saint-Hemy  (Bouches-du-Rhône). 

Ronosc-Vernet,  maire  de  Siniiamary  (Guyane). 

Borel  fils  (Jacques),  agriculteur  à  Baie-Mahault 
(Guadeloupe'. 

Borelli  (.Vntoine-Martin),  agriculteur  à  Albitreccia. 

Bossu  (Pierre-Elie),  secrétaire  général  de  la  préfec- 
ture à  la  Rochelle. 

Boulesteix  (Jean),  colon  au  Pré  (Haute-Vienne). 1 

Bource  (Emile-Arcade),  propriétaire-agriculteur  à 
Epernay  (.Marne:. 

Bouschb.iCher  (Georges),  propriétaire,  cultivateur  à 
Montebello  (.Vlgériei. 

Bouyssou  (Joseph-Pierre-Lèon;.  ingénieur-agro- 
nome. 

Boyer  (Eugène),  étalonnier  du  canton  de  Caraman 
(Haute  Garonne). 

Breuilh  (.\rmand),  agriculteur  à  Magnacliourg 
(llaule-Vienne). 

Brice  (Marc-Antoine),  cultivateur  à  Tout  Meurthe- 
et-Moselle). 


.MEIll'IK  A(;UI(:OLE 


Brouqueyre  (Pierre-Paul;,  propriétaire  à  lMaillére^ 
(Landes). 

Bugeja  (Manuel),  administrateur  à  Teniet-el-Ila.iil 
(Algérie). 

Caillier  (Félix),  agriculteur,  maire  de  la  Sénj.i-nran 
(.Vlgérie;. 

Canioin  (Jean-Pierre),  'cultivateur  à  Saint-Jérùme- 
Marseille    Bouches  du-Rliône). 

Camps  (Jean),  vlieulteur.'régisseur  à  Alénya  (Pyré- 
nées-Orieutales  . 

Carel  (Raymond),  professeur  aucollrge  de  Pézenas 
(Hérault). 

Castagué  (Féli.K-François),  propriétaire,  ù  Val- 
lègue    llaute-Garonnei. 

Castel  (Jacques),  régisseur  d'e.xploilation  agricoles 
Bir-Kassa  (Tunisie). 

Chailliot  (Cyrille-Edmond),  cultivateur  (i  Fontaine- 
sur-CooIc    .Marne). 

Charoulel  (.\lphonse-Henri),  propriétaire  h  S.aint- 
Emilion  Gironde). 

Chari'ault  (Théodore-Auguste),  maire  de  Pouillé 
(Loir-et-Cher). 

Chasies  (Georges  ,  agriculteur  A  Saumeray  (Eure- 
et-Loir). 

Chauvin  (Louis-Victor),  jardinier  h  Boulogne-sur- 
Seine  (Seine). 

Chavanues  (Henri  ,  agriculteur  d  Dun-sur-Auron 
(Cher). 

Clément  Jean-Daptisfe),  cultivateur  .i  Voves, 
commune  de  Saiut-Tliihault  i.Vube). 

Colombani  (Antoine-François  dit  Paccicone;,  pro- 
priétaire à  Piétra-.Monetta   Corse;. 

Combalat    Edouard-Maurice),  avocat  à  Paris. 

Combes  Ctiarles-Pierre-Albert;,  propriétaire,  h 
Montgeard  (Haute-Garonne;. 

Combes  i  Emile),  fermier  au  liignon-.Mirabeau 
(Loiret'. 

Conan  Guillaume),  cultivateur,  maire  de  Plougou- 
ver   COites-du-.Nord). 

Conty  (Alexandre),  secrétaire  d  ambassade. 

Cor.issus  'Jean-Mariel,  agriculteur,',maire  de  Morde- 
Rouge  (Martinique). 

Cornevaux  (Césaire-.Marie-Joseph-Eugéne  ,  cultiva- 
teur, maire  de  la  Pretiére  (Doubs;. 

Cruchon  (Pierre-Alcide).  colon,  propriétaire-éleveur 
à  Saint -.Arnaud  (Coustantine;. 

Dagry  (.\'phi>nse-Charles),  pisciculteur  à  Paris. 

Déat  (.indré),  agriculteur  à  Saint-Hippolyte  (Puy- 
de-Dôme). 

Dégletagne  (Benjamin),  agriculteur  à  Biziat  (.Vini. 

Uegrange,  ingénieur,  distillateur  agricole  à  la 
Basse-Terre  (Guadeloupe). 

Delaunay  (Louis- Honoré),  instituteur  à  Saint-Mar- 
lin-le-Beau  (Indre-et-Loire). 

Delmas,  maire  de  Saint-Thibéry  (Hérault  . 

Dessourteaux  (Jean-François-Paul),  lieutenant-co- 
lonel au  93''  régiment  d'infanterie  à  la  Roche-sur- 
Yon  (Vendée). 

Desprès  (Nicolas-Joseph-Constant),  agriculteur  à 
Rivoli  (Algérie). 

Dosmas  (Jean),  entrepreneur  à  Volvic  (Puy-de- 
Dôme). 

Ducloux  (Edouard-Joseph-Augustei,  inspecteur  de 
l'élevage  à  la  direction  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce à  Tunis. 

Duhil  (Armand;,  avocat  attaché  au  cabinet  du  mi- 
nistre du  commerce,  de  l'industrie,  des  postes  et  des 
télégraphes. 

Dupeux  (Lucien-Louis),  agriculteur  à  Saint-Aimé 
(.Mgérie,. 

Dupuy  (Paul),  propriétaire-viticulteur  à  Cars  (Gi- 
ronde). 


Durand  (Eugène',  agriculteur,  iiinire  de  Uaizeux 
(Seine-et-Oisei. 

Duval  '.Michfl-M.irie  ,  cullivaleur  à  Saiat-Jouau- 
des-Guérets  (llle-et- Vilaine,. 

Ellul  (Pascal),  négociant  à  .\lger  (Algérie  . 

Escudié  (Pierre-Gervais).  vétérinaire  sanitaire  à 
Saïda   Algérie)!. 

Fabrizi  'Charles),  agriculteur  à  Occhiatana    Corse). 

Farriigia  (Joseph),  propriétaire,  cultivaiear,  ma- 
raîcher à  Bône  (Constautinei. 

Faucliére,  agent  de  cultuie  de  la  station  agnuio- 
niique  de  Tananarive  (Madagascar). 

Faulin  (Marie-Louis-Syniphorien  ,  instituteur  pu- 
blic à  GazaunousJ  Haute-Garonne). 

F'erté  (Paul-Viclor-Félix),  agriculteur  h  la  ferme 
d'Aumont  (Aisne). 

Filippi  (Philippe-Marie),  agriculteur  à  Hrando 
(Corse). 

Fournier  (Antoine;,  horticulteur,  architecte-paysa- 
giste à  Biarritz  (Basses-Pyrénées  . 

Friseau  (Jean;,  agriculteur  à  Saiiit-Eiiiilion  (Gi- 
ronde). 

Garnier  ;  Victor  ,  agriculteur  à  Audeloncourt  (Haute- 
Marne  . 

Gasnet  Henri-Julien),  fabricant  de  machines  agri- 
coles â  Paris. 

Gauthier  (^Jules-Pierre),  vétérinaire  suppléant  du 
gouvernement  à  Saint-Denis  (lié-union  . 

Gille-Macé  (François-Julien),  cultivateur  à  Saint- 
Servan  (Ille  et- Vilaine  . 

Gmestou  (Eugéne-Antoine-Jacfiues  .  propriétaire, 
maire  de  Fiuestret  (Pyrénées-Orientales:. 

Giorgi  (François-Xavier  ,  agriculteur  .'i  Serradi- 
Ferro  (Corse). 

Girardot  (Xavier-Jules-Stanislas),  puhlicisle  agri- 
cole a  Paris. 

Goulden,  maire  de  Gueux  (Marne). 

Grenier  de  Salancourt  (Paul-François),  agriculteur 
à  Tunis  (Tunisie). 

Grenot  (François- Félix-,\dolphe),  vétérinaire  â 
Paris. 

Grivcl  (Henri),  propriétaire-viticulteur  à  Saint- 
Lucien  (.Mgérie). 

Grossetête  (Alexandre),  agriculteur  à  Bel-Inoser 
Cercyj,  Constantine. 

Groth  (Charles-Marie),  C(donel  commandant  le 
93'  régiment  d'infanterie  à  la  Roche-sur-Von  (Vendée.; 

Guelfuccl  (Jean-Baptiste),  propriétaire  à  Corte 
(Corse). 

Guépard  (Joseph-Chrétien),  représentant  de  la  lai- 
terie des  fermiers  réunis  à  Paris. 

Guichard  (Louis-Xavieri,  propriétaire-agriculteur, 
adjoint  au  maire  d'Aubignan  (Vaucluse). 

Gutton,  maire  d'Orliéiias  (Rhône). 

Henriquet  (Paul-Julien-Auguste),  inspecteur  des 
eaux  et  forêts  à  .Médéah  (Algérie). 

Hérain  (  Louis- Alexandre),  maraîcher  à  Saint-Pierre- 
lès-Elbeuf  (Seine-Inférieure). 

Hochart  (Henri-Claude),  administrateur  de  la  fédé- 
ration des  mécaniciens -chauQ'eurs  à  Saint-Denis 
(Seine). 

Jeckel  (Victor-Louis-.Vdalbert),  chef  de  bataillon 
d'infanterie  hors  cadres. 

Journet  (Frauçois-Fernand),  ingénieur  à  Bône 
(Constantine). 

Joy  (Paul-Eugène),  docteur  en  médecine  à  Bou- 
logne-sur-Seine (Seine). 

Jusselaiii    Léon),  industriel  au  Carbet  (Martinique-. 

Keck  (.\chille),  chef  de  bureau  à  la  préfecture  de  la 
Seine. 

Labregère  (Henri),  agriculteur,  régisseur  à  la  Dou- 
mengeas  (Vienne).  (.4  suivre). 


SOCIETE  N.VIIU.N.VLE  U  AGincLLTl  Kl;   Kl.  ]I1.\M;I-: 

LA  SEMAINE  MÉTÉOROLOGIQUE 

Du  3  au  9  Février  1901.  —  (Observatoire  de  Montsouris) 
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SOCIÉTÉ  NATIONALE  D'AGRICULTURE  DE  FRANCE 


Séance  du  (i  février  1901. 

Présidence    de    M.    Cliauveau. 

Les  semis  de  betteraves  eu  poquets. 

M.  Pluchet,  h  la  suite  d'une  visite  qu'il  lil.  il  y  a 
2  ans,  chez  M.  Max  le  Docte  en  Belgique,  entre- 
prit dans  ses  cultures  de  Roye  (Somme)  des  es- 
sais de  semis  de  betteraves  en  poquets,  comme 
le  prticonisait  depuis  fort  longtemps  {dès  1843) 
riuibile  agriculteur,  fabricant  de  sucre  à  (jeiu- 
bloux. 

lînlS'jy,  les  essais  de  M.  l'iucliet  portèrent  sur 
7">  hectares;  les  plantations  en  ptxjuets  l'empor- 
taient, comuierégularilé  d'espacement  et  vigueui' 
di'  végétation,  sur  les  cultures  en  lignes  conti- 
nues. 

M.  l'Iiiiiicl,  iiialhciircuseinent,  iir  put  l'aire 
de  pesées  suflisamnient  exactes  pour  donner, 
sur  le  rendement  en  poids,  des  chilTres  authen- 
tiques; mais  le  [rendement  paraissait  supérieui- 
avec  une  richesse  égale  en  sucre,  dans  les  par- 
ties semées  en  lignes  interrompues. 

En  1900,  M.  Pluchet  sema  90  hectares  en  po- 
quels  sur  les  225  hectares  de  sa  sole  en  bette- 
raves. Or,  d'une  façon  générale  et  à  première 
vue,  ces  champs  de  betteraves  semés  en  poquets 
présentèrent  un  aspect  supérieur  à  ceux  semés 
en  lignes  ininterrompues;  et  c'est  surtout  jus- 
qu'à réjioque  du  démariage  que  l'on  remarqua 
une  végélatisn  plus  vigoureuse.  Mais  .M.  l'iuclirl 
tenait  à  l'aire  un  essai  absolument  exact  et  à  re- 
cueillir des  chillres  précis.  Dans  ce  but  les  deux 
modes  de  semis  furent  prali<pu's  sur  un  champ 
de  9  hectares  20  de  terre  bien  homogène  argiln- 
calcaire.  Kn  janvier  1898,  cette  pièce  de  terre 
avait  reçu  une  1res  forte  fumure  au  fumier 
de  ferme.  Cette  inéme  année,  elle  fut  semée 
en  betteraves;  en  1899  elle  donna  un  beau  blé 


de  lidnleanx;  en  1900,  .■nlin.  M.  l'Iuchet  m- 
voulut  pas^y  laire  mettre  à  nouveau  du  fumirr 
de  peur  que  la  fumure  ne  lïit  pas  absolumenl 
égale  sur  toute  l'étendue  du  champ;  mais  l,i 
terre  fut  cultivée  avec  grand  soin.  .Vassilùl  la 
moisson  du  blé  terminée,  la  terre  fuldéchaurai'r 
par  trois  coups  d'exlirpateur  ;  en  février  on  la- 
boura à  2;j  centimètres  de  [uofondeur,  et  l'on 
])ouvait  alors  voir  que  le  fumier  mis  deux  ans  au- 
[laravant  n'était  pas  encore  complètement  con- 
sommé. .Vu  mois  de  mars,  on  enfouit  à  l'extirii.i- 
Icur  les  quantités  suivantes  d'engrais  par  hec- 
tare: 200  kilogr.  de  sulfate  d'ammoniaque, 
100  kilogr.  de  chlorure  de  potassium,  iOO  kilogr. 
de  superphosphate  dosant  lli  à  16  d'acide  phos- 
pborique. 

Le  champ  fui  alors  divisé  en  '■>  parcelles  di' 
1  hecl.  80  à  1  hect.  8:j. 

Le  11  mai  eut  lieu  le  semis  avec  la  graine  ex- 
celsior  et  à  l'aide  de  5  semoii's  difl'érenls:  4  se- 
moirs à  poquets  de  divers  constructeurs,  el  le 
semoir  Sinytli  pour  les  lignes  continues. 

Dans  4  des  parcelles  la  levée  fut  bonne;  dans 
la  cinquième,  les  insectes  la  compromirent  à  lel 
|Hiiiii  que  le  semis  fiît  renouvelé  le  24  mai, 

.Vprès  l'opération  du  démariage,  M.  Pluchet  lil 
de  nombreuses  expériences  pour  Se  rendri; 
c(im|ile  du  nombre  île  plants  restant  à  l'hectare. 
A  .-cl  effet,  de  dislaiico  en  distance  il  compta 
le  nombre  de  belleraves  sur  une  longueur  de 
10  mètres. 

Dans  le  semis  en  lignes  ininlerromimes,  où 
l'espacement  provenait  du  fait  de  l'ouvrier,  nu 
comptait  36  plants,  soit  3.6  au  mèlre;  dans  les 
parcelles  à  semis  en  poquets  qui,  tliéoriquemenl, 
devaient  donner  des  poquets  tous  les  25  centi- 
mètres, le  nombre   des  plants  est  de  37. S,  soi\, 
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3.7S  au  mètre  ;  Je  3.'>,  soil  3.:;  au  uirtic  ;  de  3(),soil 
3. G  au  mètre. 

Vers  la  fin  de  juin,  on  sema  en  deux  lois,  à 
((uinze  jours  d'intervulle,  180  kilogr.  de  nilr.ile 
de  soude  par  hectare  sur  les  betteraves. 

Du  o  au  10  novembre  eut  lieu  l'arracliai^'e. 
Malheureusement  M.  Pluchet  ne  compta  pas  de 
nouveau  à  cette  époque  le  nombre  des  betle- 
l'aves  restant  sur  les  lignes  ;  il  estime  que  les 
vers  blancs  et  gris  avaient  causé  des  d(''gàts  qu'on 
pouvait  évaluer  à  10  0/0;  il  restait  donc  environ 
7  plants  au  mètre  carii''  au  lieu  i\v  X  ijue  l'on 
iherche  à  avoir. 

(A  ce  sujet,  M.  Pluchet  fait  remarquer  i|ue  lui- 
même, comme  bien  d'autres  agriculteurs  de  bet- 
leraves,  a  changé  d'avis  sur  l'utilité  des  espace- 
ments très  serrés  pour  la  betterave:  on  avait  un 
moment  beaucoup  exagéré  le  rapprochement 
entre  les  lignes  et  sur  les  lignes  :  un  nombre  de 
NO, 000  betteraves  à  l'hectare  est  grandement 
suffisant  |iour  obtenir  poids  et  sucre.) 

Chacune  des  parcelles  fut  arrachée  sép,ir(''- 
ment,  charriée  séparément,  pesée  avec  le  plus 
urand  soin  : 

Ouantité  Rendement 

de   t^raines  en  poids 

eniplo3"ées.  ;\   l'Iicctaro. 

Parcelle  n"  l 
Semis  en  po((uets tl)t700  39,8t0i' 

Parcelle  n"  2 
Semis  en  poqaets lliiSOd  :u,!ii3i' 

Parcelle  n'  3 
Semis  en  poquets li^TliU  36,5491' 

Parcelle  )i"  4 
Semis  en  lignes  continues  26i»4iiii  STj'.'JUi^ 

Parcelle  n»  5 
Semis  en  poquets (partie  ressemée)     Sa'eOO 

C'est,  on  le  voit,  dans  la  parcelle  n°  1  là  ou  la 
levée  avait  été  la  meilleure,  que  le  rendement  en 
poids  fut  le  plus  élevi-.  (Juant  à  la  teneur  en 
sucre,  et  quant  au  quotient  de  pureté,  ces  deux 
facteurs  de  premier  ordre  pour  estimer  une  ré- 
colle de  betteraves  à  sucre,  ils  se  sont  montrés 
loujours  plus  élevés  dans  les  4  parcelles  semées 
en  poquets,  et  des  analyses  faites,  il  résulte 
qu'en  moyenne  le  semis  en  poquets  a  donné,  à 
l'hectare,  218  kilogr.  de  sucre  de  plus  que  le 
semis  en  lignes  ininterrompues.  Si  donc  oneslime 
que  le  fabricant  paie  environ  17  centimes  le 
kilogi'amnu'  de  sucre  à  l'agriculteur,  le  mode  de 
semis  en  poquets  assure  à  ce  dernier  une  plus- 
value  de  37  fr.  par  hectare;  mais,  en  outre,  par 
ce  mode  de  semis,  il  a  économisé  par  hectare 
la  kilogr.  de  graines  à  1  fr.  2)i  le  kilogr.,  soit 
19  fr.  C'est  donc  en  somme  à  35  ou  60  fr.  que 
l'agriculteur  peut  estimer  l'avantage  que  lui  pro- 
cure le  semis  en  poquets.  Il  peut  compter,  par 
ce  mode  de  semis,  abaisser  de  2  fr.  le  prix  de 
revient  de  la  tonne  de  betteraves.  Ce  n'est  pas 
>m  résultat  à  dédaigner. 
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Mais  M.  l'Iuchcl  iiisisie  liés  vivenniil  sur  c- 
point:  l'cuir  Ce  mode  de  semis  en  |)0(|iiels,  ilfaiil 
une  terre  admirablement  préparée,  il  faut  aussi 
des  graines  très  propi'es;  ([u'une  paille  ou  qu'un 
caillou  se  trouve  mélangé  à  la  graine,  Ifs  petits 
orifices  du  semoir  à  poquets  vont  être  obstrués, 
vous  aurez  aussitôt  des  manques  sur  une  grande 
longueur.  Il  faut  donc  semer  avec  ](■  plus  grand 
soin  et  seulement  avec  des  graines  très  bien  net- 
toyées. 

.\u  piiinl  de  vue  du  déniariage,  le  semis  en 
poquels  facilite  évidenimenl  l'iqiération  ;  la 
preuve  en  est  que  chez  M.  Plucliel.où  près  delà 
moitié  des  betteraves  avait  été  semc'e  de  cette 
façon,  les  ouvriei's  ayant  travaillé  dans  les  divers 
champs  demandaient  tous  à  avoir  leur  lot  à 
déniarier  dans  les  pièces  semées  en  [Miquets. 

M.  Phichet  termine  en  demandani  que  de 
nouveaux  essais,  aussi  nombreux  que  possible, 
soient  faits  dans  diverses  régions.  Si  les  expé- 
riences multipliées  donnent  di'S  l'ésultats  con- 
formes les  uns  aux  autres,  on  pourra  être  défini- 
tivement lixé  sur  les  avantages  ou  les  inconvé- 
nients des  semis  en  poquels. 

M.  Jules  Bénard  confirme  pleinement  les 
observalions  de  .M.  Pluchet;  dans  les  environs  de 
Meaux  on  a  employé  divers  semoirs  h  poquets 
pour  les  bettei-aves,  les  résultats  ont  été  satis- 
faisanls. 

Emploi  en  distillerie  des  germes  dn  blé. 

M.  Lindet  donne  le  compte  rendu  des  recher- 
(  hi's  ([u'il  a  poursuivies  sur  l'emploi  en  distil- 
lerie des  germes  du  blé.  On  sait  qu'aujourd'hui 
dans  le  procédé  de  la  mouture  avec  cylindres, 
au  premier  passage  enti'e  les  cylindres  on  casse 
les  grains  de  blé  en  deux  et  on  fait  sauter  les 
germes;  à  l'aide  de  butoirs  spéciaux  ces  germes 
sont  isolés:  passés  enire  des  cylindreslisses,  ils 
di'barrassés  de  la  farine  qui  leur  élait  restée 
adhé-rente,  et  iinalement  ces  germes  sont  vendus 
comme  son  de  germe  au  même  prix  que  le  son 
des  issues. 

Or,  le  germe  renferme  le  scuteliuni  de  la  graine, 
c'est-à-dire  la  partie  qui  est  le  siège  de  la  sécré- 
tion de  la  diastase.  .\ussi  M.  I.indet  a-t-il  eu 
l'idée  de  remplacer  en  distillerie,  par  ces  germes, 
le  malt  d'orge  employé  jusqu'ici  et  qui  coûte 
deux  à  trois  fois  plus  cher  que  le  son  de  germe. 

.Seulement  il  fallait  un  tour  de  main;  on  com- 
mence par  mettre  1  à  2  0  0  de  mail  qui,  à  la 
température  de  70  degrés,  détermine  la  liqué- 
faction des  moûts;  on  peut  alors  abaisser  la  tem 
pérature  à  îiO  et  55  degrés,  c'est-à-dire  au-des- 
sous du  point  où  se  coagulent  les  inalières  albu- 
minoïdes,  et  il  suffit  d'ajouter  au  moût  de  5  à 
10  0/0  de  son  de  germe,  suivant  que  Ton  traite 
de  la  pomme  de  terre  ou  du  maïs.  Dans  ces  con- 
ditions, M.  Lindet  a  toujours  obtenu  la  quantité 
d'alcool  théorique. 

On  voit  que,  par  cette  nouvelle  méthode,  le 
distillateur  pourra  réaliser  une  réelle  économie, 
le  malt  valant  26  à  30  fr.  le  quintal,  le  son  de 
germe  8  à  10  fr.  seulement;  enfin,  ces  deux  in- 
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dustries  agricoles,  lueuiuTie  et  distillerie,  trou- 
venl  ainsi  do  nouveaux  rapporls  d'inlérèts. 

M.  I.indcl  ajoute  que,  au  |i(iint  di-  vue  de  l'ali- 
mentation du  bétail,  ces  nouvelli^s  drèches  de 
distillerie  seront  plus  avantageuses,  contenant 
plus  de  matières  grasses  et  azotées  que  les  drè- 
ches à  malt  ordinaires. 

Les  premiers  moulins  à  cylindres. 
M.  Lindel  a  l'-lé  amené  dans  ses  études  histo- 
riques sur  la  meunerie  à  rechercher  (juels 
avaientété  les  inventeurs  des  moulins  à  cylindres 
qui  aujourd'hui  remplacent  presque  partout  les 
anciennes  meules  horizontales.  Depuis  la  lin 
du  .wiu'^  siècle  on  a  essayé    des  cylindres,    mais 


on  n'avait  |ias  trouvé  un  niiMal  à  la  fois  assez  dur 
pour  concasser  le  grain,  et  assez  doux  pour  être 
rayonné;  aussi  est-ce  à  l'ingénieur  Mechwart  de 
la  maison  (Janz.de  Ruda-1'esth,  qui-  revient  l'hon- 
neur d'avoir  trouvé  le  cylindre  en  métal  pra- 
tique. Mais  en  France,  vers  1840,  un  nomnn'; 
Benoist,  meunier  à  Saint-Denis,  se  servait  d'un 
cylindre  en  |iierre  meulière,  qu'il  avait  imaginé; 
et  l'ail  fabriquer,  cl  entre  ce  cylindre  en  pierre 
et  un  sabot  de  même  nature  11  arrivait  à  moudre 
les  gruaux.  Longtem]is  il  s'i'st  servi  de  cet  appa- 
reil qui  aujourd'hui  l'ail  parti''  du  inusé'e  ^b; 
technologie  agricole  de  riii^liliil  national  aum- 
uomique. 

11.  llnniK. 
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—  M.  E.  L.  [Creuse).  —  Voir  article  spéiial 
dans  le  présent  numéro. 

—  N"  i0o09  (  ''aria).  —  Vous  nous  demandez  de 
vous  dire  si  vous  [loiivez,  sans  danger, l'airi'  vac- 
ciner des  animaux  de  l'espèce  bovine  contre 
la  fièvre  charbonneuse,  au  mois  d'aoïc.  11  n'y 
a  aucuji  danger,  quant  à  l'opération  en  soi, 
qu'elle  soit  pratiquée  à  telle  ou  telle  époque  di- 
l'année.  Mais,  par  l'opération  tardive,  vous 
perdez  le  bénéfice  qui'  la  vaccination  pourrait 
vous  procurer  ])endant  les  mois  les  plus  chauds 
de  l'année,  mois  pendant  lesquels  le  développe- 
ment ou  l'apiiarition  du  charbon  sont  particuliè- 
rement favorisés. 

Il  est  toujours  préférable,  quand  la  chose  est 
possible,  de  l'aire  vacciner  contre  la  lièvre  char- 
bonneuse, au  printeni]is  ;  en  mars  ou  avril,  et 
mai  au  plus  lard.  L'immunité  n'est  véritable- 
ment acquise  qm;  quinze  jours  au  moins  après 
l'opération.  Or,  mai,  juin  et  juillet  sont,  d'après 
nos  observations,  les  mois  où  nous  avons  le 
plus  so\ivent  été  appelé  |ionr  des  cas  de  charbon 
essentiel. 

L'immunité,  conférée  aux  animaux  par  les 
deux  vaccinations  successives,  faites  à  dix  jours 
environ  <rinlervalle,  avec  deux  vaccins  d'inégales 
virulences,  a.  une  durée  moyenne  de  dix  à  douze 
mois.  Il  y  a  donc  lieu  de  renouveler  chaque 
année  l'opéiation,  par  laquelle  vous  réduirez  la 
mortalité  possible  de  a  0,0  à  0.20  0/0.  —  (E.  T.). 

—  M.  J.-L.  M.  (Alpes-Maritimes).  —  Au  prin- 
tem]is  semez  en  couverture  sur  \niri'  blé  en 
terr('  arj^ilo-calcaire  un  mélange  de  superphos- 
phate 300  kilogr.),  et  de  nitrate  de  soude 
100  kibiirr.).  Le  mélangi'  sera  fait  au  monu'nt 
même  de  l'emidoi,  atin  d'éviter  des  partes  pos- 
sibles d'azote,  ptiis  répandu  en  couverture  aussi 
uniformément  que  possible,  enfin  enterré  [lar 
un  hersage.  —  {X.  C.  G.) 

—  M.  8.  {Paris).  —  Il  faut  être  très  circons- 
pect, i|uand  on  introduit  un  aliment  nouveau 
dans  la  ration  des  vaches  laitières  ;  car  souvent 
le  lait  ou  le  beurre  prennent  un  goût  de  nature 
à  les  déprécier.  Vous  venez  d'en  faire  lexpérience 
avec  le  tourteau  de  tournesol   qui  a  rendu  le 


beui-re  immangeable.  Ce  tourteau  est  |ieu  em 
ployé,  cal-  il  est  peu  répandu  sur 'le  marché; 
nous  ni'  lui  connaissions  pas,  du  reste,  la  pro- 
priété que  vous  signalez. 

Parmi  les  tourteaux  qui  ne  coniiuuniquenl 
aucun  goi'it  au  lait,  nous  citerons  les  tourteaux 
de  coton,  de  lin,  d'adllette,  de  coprah,  de  sésame 
et  de  palmiste.  Kncore  n'en  faut-il  pas  porter  la 
dose  au  delà  de  certaines  limites,  sous  peine 
d'obtriiir  uiir  crème  (|ui  srbaratle  mal  et  donne 
un  beurre  huileux,  l'ne  dnse  de  3  kilogr.  par 
jour  et  par  tète,  pour  une  vache  de  taille 
moyenne,  n'a  rien  d'excessif.  \  —  A.  C.  (1. 

—  N"  8.'i8i  {Saône-et-Loire\.  —  L'n  de  vos 
domestiquesde  eulluiT.  ou  plulAt  un  manu'uvre 
à  laniH  r,  vient  d'être  malade  pendant  plus 
d'un  uiiiis.  il  prélmil  ipir  \ons  ne  devez^  |ias 
défalquer  de  Sun  gage  ri-tlr  |iériode  de  maladie, 
disant  qu'il  a  pris  erllc  dmiière  pendant  qu'il 
('■tait  à  votre  serviee  rt  qur,  d'aïu'ès  une  loi  mm- 
M'Ili'.  viMis  lui  di'vr/,  Miii  iiai:''  rniiiplrt,  sauf,  dit- 
il,  à  vous  faiii'  indcmniseï-  |iai-  uni'  assurance. 
Il  l'st  vi'ai  i|ue  vous  êtes  assuré  l'onlre  les  acci- 
dcHts  agricoles. 

Vous  demandi'z  :  I"  si  crtte  assuraurr  purO', 
elle  aussi,  sur  les  lualadirs  nr  provi'uanl  pas 
d'accidents  ; 

2°  Si  les  donu'stiiiues  ont  le  droit  maintenant 
de  se  faire  payer  Icuis  joui'uées  de  maladie,  et 
d'api'ès  quelli!  loi  ; 

:!"  Si  vous  pouvez  le  congédier  en  le  pn'venaul 
huit  jours  d'avance  ; 

i"  Quelle  est  la  marche  à  suivre  pnur  lui  l'aire 
évai'uer  les  lieux. 

1°  La  solution  de  eette  question  ili'|irMiil  des 
ternn;s  de  la  police  d'assurance.  Si  la  police  vise 
seulement  les  accidents,  nous  ne  croyons  pas 
(lu'on  puisse  rétendre  au  cas  de  maladie; 

2"  D'après  la  loi  du  30  juin  1899,  le  chef  d'une 
ex]iloitation  agricole  n'est  pas  responsable  des 
accidents  survenus  à  ses  ouvriers  ou  domesti- 
(|ues,  à  moins  que  ces  accidents  ne  soient  causés 
par  une  machine  mue  par  un  moteur  inanimé' 
(vapeur,  pétrole,  électricité); 

3"  Vous  pouvez  congédier  vos  domestiques  en 


les    |ii-('v('nanl  à  l'avaiico.    Li'   drlai 
csl,  ccliii  on  iisa.i-'e  dans  volrr  rriiidii  : 

f"  In  do]iu>slique  n'est  pas  un  luralairc.  A 
111)1  II-  avis,  vous  pouvez  requérir  l'assislanrc  du 
L'arde  iliani]iètre  ou  du  maire  pour  le  l'aire 
(expulser',  comme  un  élranger  qui  ret'user.nl  de 
(piilliT  vidre  luaisi  n.  —  (H.  E.  ■ 

—  N"  (i.'!-2:i  Allier). — l.e  sang  desséché  el  les 
viandes  boucanées  d'Ainériciue  sont  de  Ixjus 
aliuieiil>  pnur  li-s  cliiens.  Mais  ces  produits  sonl 
de  dil'licile  conservalion,  s'altèrenl  ia]udemenl 
et,  ilans  ces  conditions,  ex])osent  les  animaux  à 
de  véritables  empoisonnements  par  des  moisis- 
sures et  surtout  par  des  toxines  (plomaïnes). 

Les  viandes  boucanées,  en  particulier,  subis- 
sent une  atti'rafion  spontanée,  de  nature  pou  con- 
nue, sorte  d'alcaloïde  agissant  de  préférence  sur 
le  système  nerveux.  IJ'aulre  iiart,  ces  dernières 
viandes  sont  fortement  imprégnées  de  saumures 
et  demandent  à  être  longneiiH-nl  dessalées  et 
lavées  avant  la  cuisson. 

I.e  sang  desséché  a  l'inconvénienl  d'elle  hygro- 
métrique, ce  qui  en  rend  la  conservation  difli- 
cile.  II  se  donne  mélangé  aux  soupes. 

Mais  l'essentiel  dans  Valimentudon  animale  du 
chien,  aliinenlalion  indispensable,  c'est  de  variei' 
sa  nourriture.  Si  donc  vous  donne/,  ces  substances 
h  vos  chiens,  ne  leur  imposez  pas  longtemps, 
sans  interruption,  ni  les  unes  ni  les  autres. 
Alternez  :  sang  dessi''ché,  viande  boucanée,  pain 
de  creton,  viande  de  cheval,  tripes  de  bou- 
cherie, etc.,  ce  sont  ces  dernières  (|ui,  bien 
fraîches,  sont  les  meilleui'es.  11  imporle  cjue 
tous  ces  produits  soient  bien  ruils. 

Le  gros  inconvénient  de  tous  ces  produits 
industriels,  c'est  la  négligence  dans  la  conser- 
vation, sinon  même  dans  la  préparation.  On  dit: 
■(  C'est  toujours  assez  bon  pour  des  chiens  ..  ; 
d'ov'i  souvent  des  diarrhées  et  des  anémies  per- 
nicieuses. —  (E.  T.). 

—  N"  6217  i.4i's(ie).  —  Comme  roniplément  à 
nolie  ri''ponse  du  numéro  du  7  b'vrier,  page  195, 
voici  qnebph's  renseignemenis  concernani  les 
entrevous  cimx  de  Monichanin  (anciens  l'da- 
bli>si'ini'iils  C.  Avril,  'M,  (piai  d'Ivry,  à  Ivry-I'cul 
•Seine)  :  —  l"  Kntr(_'vous   de  (l'"ii('j(l  d'épaisseur. 
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0"2u  de  largeur;  les  longueurs  (écartement  dans 
l'axe  des  solives),  le  nombre  |iar  mètre  carré, 
joints  compris,  le  pends  moyen  d'une  pièce  et  le 
prix  du  mille  sont  indiqués  ci-dessous  : 

Nombre 


par 

Longueurs. 

mt^tre  carré. 

Poids. 

Pri\. 

kilo<rr. 

franf-s 

Om.40 

9 

:;k. 

335 

Om.45 

8. .5 

7.(1 

395 

0n'..50 

8 

7.2 

43.1 

0"'.G0 

(1.6 

s. 6 

510 

2"  La  même  maison  rabrii|ue  aussi  des  entre- 
vous  plus  petits,  de  0'"0:i()  d'épaisseur,  0™.20  de 
largeur,  (J™.33  à  0™.:iO  de  longueur;  il  y  en  a.  d(> 
14  à  9. a  au  mèlre  cari'é;  leur  poids  varie  de  li  à 
))  k.  .'î  et  le  prix  du  mille  oscilb'  île  225  ,'i  .'i2.'i  fi'. 
-(M.  R.) 

—  M.  T.  [Yonne).  —  Vous  trouverez  des  i-en- 
seignemenls  généraux  sur  les  véhicules  dans 
\i;s Machines  agricoles,^'-  série,  de  M.  Hingelmann 
(prix  :  0  fr.  oU  à  la  Librairie  agricole).  —  Pour 
plus  amples  détails,  il  faut  nous  préciser  mieux 
la  question  qui  vous  intéresse.  —  Consultez 
aussi  le  Manuel  du  Charron-For/jeron,  que  vous 
trouverez  à  la  Librairie  agricole;  ]irix  :  .t  fr.  '>0, 
par  G.  Marin-Darbel.  —  ;  M.  K.; 

—  N°  16.319  (Algérie).  —  La  maison  Vilmorin- 
Andrieux,à  Paris,  peut  vous  fournir  des  graines 
de  Raphia.  Tout  porte  à  croire  que,  ce  jialmier 
ii'ussiia  mieux  en  Tunisie  qu'en  .Algérie.  — 
(<'..  H.) 

—  S"  13237  (Loire-Infrrieiire).  —  Le  goût  de 
feu,  lorsqu'il  n'est  pas  très  prononcé,  s'évapore 
peu  à  |)eu  et  disparaît  complètement;  on  active 
son  (b'part  à  l'aide  de  l'aéralion.  Lorsqu'il  est 
1res  inlense,  un  bon  moyen  de  l'enlever  con- 
siste à  filtrer  l'eau-de-vie  sur  de  la  liraise  de 
boulanger  concassée. 

Si  ce  traitement  restait  inefficace,  il  serait  né- 
cessaire de  procéder  à  une  nouvelle  distillation; 
on  réduirait  l'eau-de-vie  à  2a  degrés  par  addi- 
tion d'eau.  Enfin,  pour  plus  de  sûreté,  on  pour- 
rait filtrer  l'eau-de-vie  di''doublée  sur  de  la 
braise.  —  [\.  [-.!. 


REVUE  COMMERCIALE 

COURS     DES     DENRÉES     AGRICOLES 


La  neige  couvre  toujours  le  plateau  central  et  par 
ailleurs  le  temps  est  plus  [doux,  mais  généralement 
pluvieui.  La  récolte  se  présente  dans  des  comlilions 
satisfaisantes.  Le  ministè;e  de  l'agriculture  vient  de 
piddier,  d'après  les  rapports  des  professeurs  dépar- 
temenlaux,  l'état  des  blés  et  Ues  seigles  en  terre  à  la 
fin  de  janvier,  la  superDcie  cultivée  parait  être  sen- 
siblement égale  à  celle  de  l'an  dernier;  d'autre  part, 
11  dép.irleuients  ont  la  DOt»;  très  bien;  GO  la  noie 
bien;  13  assez  nien;  2  'passable.  Les  perspectives  de 
la  récolle  du  seigle  ne  sont  pas  moins  favorables, 
mais  it  y  a  loin  d'jci  la  moisson  et  il  ne  faut  prendre 
CCS  inJications  tpie  pour  ce  qu'elles  valent,  elles  ne 
sont  qu'une  espérance  de  bonne  récolte. 


Blés  et  autres  céréales.  —  Nous  en  sommes  tou- 
jours au  miiuu'  point,  les  niarctjés  de  l'intérieur 
n'ont  pas  plus  d'activité,  les  cours  des  blés  ne  varient 
pas  et  nous  ne  relevons  que  quelques  cas  de  hausse 
avec  un  nombre  double  de  cas  de  baisse. 

A  Lyon,  samedi  dernier,  les  afl'aires  ont  aussi 
manqué  d'activité,  les  détenteurs  de  blés  du  Centre 
demandaient  25  centimes  de  plus  et  ceux  du  rayon 
ne  semblaient  pas  pressés  de  vendre.  On  a  coté  ;  blés 
du  Lyonnais  et  du  Dauphiné  18.50  à  1S.7.'i;  de  Bresse 
18,25  à  18.75  rendus  à  Lyon  ;  blés  du  Forez  18.50  à 
18.75  pris  à  la  culture  ou  sur  les  mari  hés  ;  blés  de 
Suône-et-Loire  18  à  18.50;  de  Bourgogne  17.75  à  18.2'; 
en    gares   des   vendeurs  ;   blés    du   Bourbonnais,   du 
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Nivernais,  de  l'Indre  et  du  Cher  19..Ï0  à  lli.J.'i  rendus 
à  Lyon:  blés  fins  d'Auvergne  18.50  à  1S.73;  godelle 
d'Auvergne  18.23  en  gare  Gannat,  Riom  ou  Issoire  ; 
saissette  de  la  Urônie  18.30;  luzelle  d"  18.23  en  gare 
Valence  ou  environs  ;  tuzelle  de  Vaucluse  20.25  à 
20.50  ;  saissetle  d»  20  fr.  :  buisson  19.25  à  1!).50  ; 
aubaine  18.1)5  toutes  gares  du  département  ;  luzelle 
blanche  uu  rousse  du  Ganl  20  Ir.  ;  aubaine  rousse 
18.75  en  gare  Nîmes  ou  autres  du  di'partement. 

Sur  celte  même  place  de  Lyon,  les  ofl'res  des  sei- 
gles restaient  insignifiantes,  on  payait  13.30  à  13.75 
"■pour  seigles  du  rayon;  14  à  14.23  pour  provenances 
du  Forez  et  14.50  pour  celles  du  Centre.  La  faiblesse 
s'accentue  chaque  jour  sur  les  orges  :  orges  du  Puy 
triées  18  à  18.30;  d'Issoire  llj.75;  de  Clermont  1C.50; 
du  Centre  16.50  ;  du  Dauphiné  16  à  Ui.25  ;  de  Bour- 
gogne 16  à  16.30  Les  avoines  se  maintiennent  à  la 
hausse  :  grises  du  rayon  16.73  :  noires  d»  17.25  à 
17.30;  avoines  de  Dijon  16.25  à  16.73;  du  Bourbon- 
nais, de  la  Nièvre  et  du  Cher  18.23  à  18.30;  de  Gray 
15.30  à  16.25  les  100  kilogr. 

Sur  les  places  de  la  région  du  Nord,  les  blés  sont 
cotés: 

Arras  18  à  19  fr.;  Amiens  17  à  18  fr.;  Abbeville 
17.73  à  18.50;  Chauny  18  à  18.50;  Crépy-en- Valois 
18.25  à  18.,'iO;  Compiègne  18.30;  Carvin  IS.à  18.7.'l  ; 
Clermont    18    à    18.73  ;   Fère-en-Tardenois    18.50    à 

19  fr.;  Laou  18.50  à  19  fr.;  Marie  18.23  à  18.75  Noyon 
18.23  à  19  fr.;  Poix  (de  la  Somme)  17.73  à  18.30  ;  Pé- 
ronne  18  à  18.73  ;  Pont-Sainte-.\Ia.xence  17. 3U  à  18.30  ; 
Ribcmont  18  fr.:  Sentis  16.50  à  18.30;  Soissous  18.50; 
Vervins  18  à  18.73  ;  Villers-Cotterets  17.75J,à  18.25. 
Le  tout  aux  100  kilogr. 

A  Bordeaux,  on  paie  le  blé  19  fr.;  seigle  16  à  16.23  ; 
orges  17.23  à  17.50;  avoines  19  à  19.73;  mais  Cin- 
quantiui  19.73  à  20  fr.;  Galatz  17.25  à  17.30  ;  |Plata 
roux  16  à  16.23;  mais  blanc  d'.\mérique  16.25  à  16.50 
les  100  kilogr.  A  Nantes,  les  blés  de  pays  valent  de 
18.75  à  19  fr.;  seigles  13  fr.;  orges  16.75  à  17  fr.; 
avoines  18.25. 

Voici  1rs  résultats  de  quelques  adjudications  pour 
l'armée  : 

2  février  1901.  Place  d'Amiens.  —  Blé  tendre; 
quantités  demandées,  230  quintaux  m('triques  ;  quan- 
tités offertes,  290  iiuintaux.  de  19  fr.  50  par  quintal  à 

20  fr.:  quantités  adjugées,  250  quintaux  ;  prix  moyen, 
19  fr.  50. 

5  février  1901.  Place  de  Besançon.—  Blé  tendre: 
quantités  demandées,  3,130  quintaux  métriques  ; 
quantités  oB'crtes,  9. 780  quiutaux,  de  19  fr.  65  par 
quintal  à  20  fr.  35;  quantités  adjugées,  3,130  quin- 
taux ;  prix  moyen,  19  fr.  91. 

5  février  1901.  Place  de  Carcassonne.  —Blé  tendre: 
quantités  demandées,  2,000  quintaux  métriques; 
quantités  offertes,  2,100  quintaux,  de  20  fr.  75  par 
quintal  à  21  fr.  40;  quantités  adjugées,  2,000  quin- 
taux: prix  moyen,  21  fr.  17. 

6  février  1901.  Place  de  Lille.  —  Blé  tendre  :  quan- 
tités demandées,  1,900  quintaux  métriques  ;  ijuan- 
tilés  offertes,  3,400  quintaux  de  19  fr.  94  par  quintal 
à  20  fr.  50;  quantités  adjugées,  1,900  quintaux;  pri.x 
moyeu,  20  fr.  06. 

9  février  1901.  Place  de  Saiiit-Mihiel.  —  Blé  tendre  : 
quantités  demandées,  1,100  cjuintaux  métriques; 
quantités  offertes,  i,460  quintaux  de  18  fr.  50  par 
quintal  à  20  fr.  93;  quantités  adjugées,  1,400  quin- 
taux; prix  moyen  18  fr.  99. 

9  lévrier  1901.  Place  de  Nevers.  —  Système  spécial 
d'achats  direcls.  Blé  tendre  ;  quantités  deman- 
dées, 1,000  quintaux  métriques;  quantités  offertes, 
1,691    quintaux;  quantités  achetées,  1,000  quintaux, 


de  19   fr.  25  par  quintal  à   19  fr.  50  ;  prix   moyen, 

19  fr.  48. 

It  février  1901.  Place  de  Bayonne.  —  Blé  tendre  : 
quantités  demandées,  2,000  quintaux  métriques  : 
quantités  offertes,  8,700  quintaux  de  20  fr.  53  par 
quintal  à  21  fr.  25:  quantités  adjugées,  2,000  quin- 
taux: prix  moyen,  20  fr.  64. 

y  février  1901.  Place  d'Arras.  — Blé  tendre  :  quan- 
tités demandées,  920  quintaux  métriques  ;  quantités 
offertes,  1,550  quintaux  de  19   fr.  07  par  ijuintal   à 

20  fr.   50;   quantités   adjugées,  920    quintaux;  prix 
moyen,  19  fr.  09. 

9  février  1901.  Place  de  Dunkcrque.  —  Blé  tendre  : 
quantités  demandées,  200  quiutaux  métrii|ues  ;  quan- 
tités offertes,  200  quintaux  de  20  fr.  25  par  quintal  a 
20  fr.  40  :  quantités  adjugées.  200  quintaux  ;  prix 
moyen  20  fr.  39. 

Marché  de  Paris.  —  Au  marché  de  Paris  de  mer- 
credi dernier,  les  offres  n'étaient  pas  plus  abon- 
dantes, tanLs'en  faut,  et  les  détenteurs  tenaient  leurs 
prix  très  fermes,  les  prix  se  sont  relevés  de  23  cen- 
times et  on  a  coté  :  blés  blancs  19.75  à  20  fr.;  blés 
roux  de  choix  19.30  à  19.75;  d"  bonne  qualité  19.25  à 
19.30;  d"  qualité  ordinaire  19  à  19.23. 

Demandes  moins  actives  des  seigles  dont  on  n'oB'rc 
plus  que  14.50  à  14.75,  tandis  que  les  détenteurs  les 
tiennent  à  15  fr.j 

Les  orges  sont  un  [peu  mieux  demandées,  les  prix 
n'ont  cependant  pas  varié  sur  la  place  de  Paris  :  orges 
de  brasserie  16.25  à  16.30  ;  de  mouture  13.50  à  16  fr.  ; 
fourragères  14.50  à  15.25. 

Il  n'y  a  pas  d'offres  d'escourgeons  à  Paris,  on 
achète  en  Beauce  à  17.25  ;  dans  le  Centre  a  16  fr. 

Les  avoines  ont  rétrogradé  de  25  centimes:  belles 
noires  de  choix  19  à  19.30;  d»  belle  qualité  18. .'iO  a 
18.73;  d»  ordinaires  18  à  18.25;  grises  17.75  il  18  fr.  : 
rouges  17.50  à  17.75:  blanches  16.73  à  17  fr. 

Les  farines  de  consommation  marque  de  Corbeil 
restent  à  28  fr.  les  100  kilogr.;  marque  de  choix  28 
à  29  f  r.  ;  premières  marques  27.30  à  28  fr.  ;  bonne." 
marques  26.75  à  27  fr.  ;  marques  ordinaires  26.23  a 
26.73. 

Les  douze  marques  ont  clôturé  courant  25.23  à 
25.50  ;  mars  23.30  à  23.75  :  mars-avril  2.'1.75  à  26  fr.  : 
4  de  mars  26  à  26.25  ;  4  de  mai  26.50  à  26.75, 

Bestiaux.  —  Au  marché  aux  bestiaux  de  la  Villctte 
du  jeudi  7  février,  les  bœufs  ont  fermement  tenu 
leurs  prix.  Les  veaux  de  choix  gagnaient  5  centimes 
par  kilogramme.  Légère  faveur  également  sur  les 
moutons  de  choix.  Perte  de  2  à  4  fr.  par  100  kilogr. 
vifs  sur  les  porcs. 

Marché  de  la   Villelle  du  jeudi  7  février. 


COTB 

OrFIClELLl 

Puid.v 

Amenés. 

Vendus. 

moyens 

Bœufs. ..                         .    . . . 

-2.0Î4 

l.9:il 

30  i 

Vaches. ...                  .    -    . . . 

706 

659 

217 

Taureaux 

211 

1.384 

16.119 

203 

1.272 

16.119 

392 

Voaux  

71 

Moulons 

211 

Porcs  gr.iv           

5.Ô20 

5.520 

SI 

Pri.\  extrêmes 

Prix  e.vlréniu 

au  poids  Det. 

au  poids  vil 

Bœufs                    

0.8»      1.50 

0.50  à  O.'.iu 

Vacl. 

0.72       1.44 

0.42      O.Si 

Tauii 

0.72       1.18 

0.49      0.70 

Veaii.v.. . .                         ... 

1.30      2.Ï0 

0.72      1.32 

MouLous. . .                  

1.26      2.01 

0.68       1.02 

Porcs 

1.09       1 

22 

0." 

■0      0.86 
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Au  marche  du  lundi  11  février,  l'arrivage  de  beaux 
lid-uls,  en  raisiin  des  fêtes  du  carnaval,  était  impor- 
tant: la  boucherie  de  campagne,  venue  pour  l'aire 
SCS  approvisionnements,  a  trouvé  d'abondantes 
ollres,  de  sorte  que  les  prix  ont  faibli  de  l.'j  à  il)  fr. 
par  U-le  :  bons  bœufs  périgourdins  0.72  à  O.'tG;  dora- 
chcns  0.68  à  0.72;  manceaux  anglaisés  1.62  à  0.70: 
Ijcrriclions  O.GO  à  0.68  ;  bourbonnais  0.6S  à  0.70;  cho- 
letais  et  nantais  O.'i.'i  à  0.67;  vendéens  ou  bœufs 
gris  0.52  h  0.04  le  kilogr.  net.  On  a  payé  les  jeunes 
vaches  limousines  et  bourbonnaises  de  0.72  à  0.74, 
et  le-  taureaux  de  choix  0.56  et  11.57. 

Baisse  de  'i  à  tO  centimes  par  kilogramme  sur  les 
veaux  :  bons  veaux  de  l'Eure,  d'Eure-et-Loir  et  de 
Seine-et-Marne  1  fr.  à  1.10  ;  de  Romilly  et  de  Sézanne 
O.îtOà  !.o:;;  g,àtin.ais0.9o  à  l.IO;  artésiens  O.So  à  0.9,3; 
champenois  0.82  à  0.92;  gournayeux  et  picards  0.75 
à  (I.8S;  caennais  0.60  â  0.75. 

Pour  les  moutons  encore,  il  y  avait  surabondance 
iTolTres  et  le^  cours,  sur  les  .'lualités  ordinaires,  ont 
i-ctrogradé  de  5  centimes  par  kilogramme  :  petits 
moutons  du  Centre  0.9'j  à  1.03;  marchois  et  dora- 
choQs  0.88  à  0.9:i  :  métis  de  Brie  et  de  Beauce  0.90  à 
1  fr.;  croisés  berrichons  0.95  à  1  fr.;  solognots  0.90 
.i  0.95:  champenois  et  bourguignons  0.85  à  0.93: 
gascons  0.84  à  0.86  le  demi-kilogr.  net. 

Les  porcs  se  sont  relevés  de  5  à  6  fr.  par  100  ki- 


l.'gr.   vifs  :  bons    porcs  de  l'Ouest   48  à 
Centre  46  à  51  fr.  les  50  kilogr. 


12  fr.:    du 


MarcliC  de  la  Villelle  du  hindi  1 1  fcvrier. 


Bœufs. . . 
Vaches.. 
Taureaux 
Veau.v... 
Moutons. 
Porcs 


liœufs 

Vaches. . . 
Taureaux. 
Veaux.. . . 
Moulons.. 
Porcs 


Amenés. 

3.  s  16 
1.348 
.381 
1.410 
■27.594 
3.0J7 


'^  quai. 
0.83 
0.80 
0.6i 
1.30 
0.9S 


PRIX 

\U   POID 

1" 

-le 

quai. 

quai. 

l.:i8 

1.16 

1.34 

1.06 

1.08 

0.90 

3.00 

1.90 

1.96 

1.66 

l.'Si 

1.33 

Vendus. 

3.303 
1.118 
346 
1 .  130 
21.000 
3.057 

PRIX    .\U    POIDS   VIK 


NET 

3" 
quai. 
0.90 
0.74 
0.73 
1.70 
1.38 
1.30 


'quai. 

;'.'  quai . 

0.n>; 

0.51 

0.63 

0.41 

0.54 

0.4-2 

1.14 

1.03 

0.«3 

0.68 

0.86 

O.Sl 

Prix  extrêmes 
0.48  k  0.8.S 


0.43 
0.40 
0.78 
0.63 
0.71 


0  83 
0.08 
1.36 
1.0-2 
0.90 


Viandes  abattues.  — 

I  l""^  qualité. 


Cride  du  1 1  février. 


3*  qualité.  3"  qualité. 

B.i-ufs le  kil.l  1.-30  à -2.06     l.OOàl.lO  0.60ài.OO 

Veaux -         1.60      2.06    1  .-26      1.56  1.10 

Moutons —         1.60      3.30     1.30       1.60  1.00 

Porcs  enliors       —      1   1.18       1.20     1.10       1.16  1  .CO 

Cuirs  et  peaux.  —  Cours  de  Vnbatioir  de  Pai-is 
(Les  50  kilogr.) 


1.-20 
1.20 
1.06 


Taureaux.... 
('Pos  bœufs.. 
Moy.  bœufs  . 
Petits  bœufs. 


36.-25  à  30. -25 

42.25  43.06 

40.62  41.43 

37.75  ,S9.56 


Suifs  et  corps  gras. 


Suif  en  pains 

—  en  branches.. . 

—  à  bouche 

—  bœuf  La  Plata. 

—  de  nioutou 


Oli.OO 
44.10 
78.00 

75.00 


Grosses  vaches  40.18  40.75 

Petites  vaches.  40.40  41.50 

Gros  veaux 48.87  61.62 

Petits  veaux  ..  68.65  83.25 

Prix  des  100  kilogr. 

Suif  d'os  pur 60.35 

—  d'os  à  la  benzine.  60.25 

Saindoux  français...  110.00 

—        étrangers..  82.00 

Stéarine 110.00 


Voici  les  cours  de  quelques  marchés  des  départe 
uients  : 

Lyon.  —   Bœufs,   1"  qualité,   138;  2»,  130;    3",   120. 
Prix  extrêmes:  110  à  144   fr.  les  100   kilogr.    octroi 


qualité.  Il  i  fr.;  2%  110  fr., 
:  90  à  Mil  fr.  les  100  kilogr., 
.  Moutons  charolais  175  à 
I  190  fr.;  du  Uauphiné  et  du 


pays 


non  compris.  Veaux  l'" 

3»,  102  fr.  Prix  extrêmes 

droits    d'octroi    compris 

205  fr.;  d'Auvergne  165  ; 

Midi  145  a  185  fr.;  du  Bourbonnais  170   à  19.5  fr.  les 

100  kilogr.  Porcs,  de  82  à  96.fr.  les  100  kilogr. 

Bordeaux.  —Bœufs  de  57  à  70  fr.;  vaches  de  40  à 
57  fr;  veaux  de  70  à  90  fr.;  moutons  de  73  à  UO  fr.; 
porcs  de  44  à  50  fr.  les  50  kilogr. 

Nancy.  —  Taureaux,  0.53  à  0.57  le  demi-kilogr. 
net.  Bœufs,  0.02  k  0.06  le  demi-kilogr.  net,  y  compris 
5  fr.  40  de  droits  d'abatage  par  t'"te.  Vaches,  0.40  à 
0  62  le  demi-kilogr.  net,  y  compi-is  5  fr.  40  de  droits 
d'abatage  par  tête.  Veaux.  0.48  à  0.58  le  demi-kilogr. 
poids  vif,  y  compris  7  fr.  90  de  droits  d'abatage  par 
tête.  Moutons,  0.80  ;i  1  fr.  le  demi-kilogr.  net,  y 
compris  5  fr.  40  de  droits  d'abatage  par  tête.  Porcs, 
0.60  à  0.65  le  demi-kilogr.  net,  y  compris  7  fr.  05  de 
droits  d'abatage  par  tête. 

Bourg.  —  Bœufs.  2-  qu,alité,  56  à  65   fr.;   3^,  45   à 
50    fr.;     veaux,     70    à    90    fr.;    moutons    de 
f-  qualité,  84  fr.;  2%  80  fr.;  3",  70  à  75  fr. 

Grenoble.  —  Bœufs  de  pays,  K"  qualité,  1.22  ;  2'-,  1.18: 
3'-,  1 . 1 0;  vaches  grasses,  1  ''■  qualité,  1 .10;  2M  fr.;  3'',  0.95; 
moutons  de  pays,  l''- qualité,  1.60  ;  2'-,  1.45;  3=,  1.30; 
veaux,  fe  qualité,  10.92  ;  2%  0.85;  3^  0.76:  porcs, 
11-":  qualité,  0.98;2>-,  0.86:  3<-,0.78.  Le  tout  au  kilogr. 
sur  pied. 

Dijon.  —  Bccufs,  1™  qualité,  1.24;  2",  1.14;  'i', 
1.02  ;  taureaux,  l"-»  c[ualité,  0.98  ;  2°,  0.90  ;  vaches 
grasses,  l"  qualité,  1.18  ;  2»,  1.08  ;  3»,  0.96  ;  moutons 
de  pays,  1"  qualité.  1.80  ;  2",  1.70;  3=,  1.50;  veaux. 
1"  qualité,  1.02;  2«,  0.96;  3=,  0.90;  porcs,  l''"  qua- 
lité, 1  fr.;  2»,  0.90  :  3',  0.92. 

Sainl-EHenne.  —  Bœufs,  vaches,  taureaux,  l'^  qua- 
lité, 1.35;2%  1.23;  3%  1  Ir.;  moutons,  U"  qualité,  1.65; 
2»,  1.35;  S",  1.45;  agneaux  f»  qualité,  1.95;  2%  1.90; 
3^  1.80;  porcs,  Ko  qualité,  0.94;  2»,  0.90;  3»,  0.85; 
veaux,  l'"-  qualité.  1.05;  2=,  1  fr.;  3=,  0.90,  au  poids 
vif  sur  pied. 

Le  Mans.  —  Bœufs  pour  la  boucherie,  0.68  le  ki- 
logr. (poids  vif  sur  pied),  à  1.35  (viande  nette); 
vaches  pour  la  boucherie  de  0.57  à  1.23  le  kilogr., 
vaches  laitières  et  pour  herbages,  de  180  à  330  fr.  la 
pièce;  veaux  pour  la  boucherie  de  0.95  à  1.60. 

Xantes.  —  Bœufs,  plus  haut,  O.70;  plus  bas,  0.66; 
prix  moyen,  0.68.  Vaches,  plus  haut,  0.70  ;  plus  bas, 
0.66  :  prix  moyen,  0.68.  Veaux,  plus  haut,  1  fr.;  plus 
bas,  0.9O;  prix  moyen,  0.95.  Moutons,  plus  haut,  1.05; 
plus  bas,  0.93  ;  prix  moyen,  1  fr.  Le  tout  au  kilogr. 
sur  pied. 

Rambouillet.  —  Bœuf,  Y'"-  qualité,  2  fr.;  2'',  1.60; 
3%  1.20;  veau,  f"  qualité,  2.40;  2' ,  2  fr.;  3=.  1.60; 
mouton.  1"-  qualité,  2.40  ;  2",  2  fr.;  3' ,  1.60.  Le  tout 
au  kilogr. 

Le  Havre.  —  Bœufs,  de  1.30  a  1.40  ;  vaches,  de  1.20 
à  1.30;  veaux,  de  1.60  à  1.95;  moutons,  de  1.60  à  1.95; 
taureaux,  1  fr.  à  1.10  le  kilogr.  net. 

Arras.  —  Très  forte  et  bonne  laitière,  430  à  560  Ir.: 
boulonnaise  et  saint-poloise,  380  à  5-20  fr.;  picarde, 
220  à  400  fr.  Bêtes  à  nourrir,  0.45  à  0.63;  bêtes 
grasses,  0.45  à  0.70  le  kilogr.  vivant. 

Lille.—  Bœufs,  l'"  qualité,  0.86;  -2",  0.79  :  3'-.  0.57  : 
vaches,  l"--  qualité,  0.70;  2',  0.60;  'i",  0.36  ;  taureaux, 
l'"-  qualité,  0.57  ;  2%  0.47  ;  3'',  0.37  ;  veaux,  l'"  qualité. 
1.15;  2'-,  1.10  ;  St-.l.Oo.  Prix  au  kilogr.  sur  pied. 

Marché  aux  chevaux.  —  Bon  marché  samedi  au 
boulevard  de   IHôpital,  avec  alï'aires  suivies  et   ré- 
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ïulières.  Le  contingent  exposé  en  vente  comprenait 
ilij  tiHes.  Les  cours  ei-après  ont  élé  pratiqués  ; 

Prix  extrêmes  par  catégorie. 


Natures. 


Gros  trait 

Trait  k^ger 

Selle  et  cabriolet. 

De  boucherie 

Anes 

Mulets 


Ed  âge. 

-100  à  1.360 

:)50  à  1.300 

750  à  t. 200 

l-.'5  à  180 

100  à  150 

l.-)0  A  »0 


Hors  d'âge. 

200  à  650 

150  à  600 

300  à  750 

50  à  125 

.50  k   100 

75  à  200 


Vins  et  spiritueux.  —  Il  ne  semble  pas,  jusqu'ici, 
que  l'aliolition  Jes  octrois  et  de  tous  droits  sur  le 
vin  aient  produit  dans  le  Midi  l'efîet  qu'on  en  atten- 
dait, il  faut  dire  cependant  que  l'abondance  de  la 
récolle  et  la  qualité  médiocre  des  produits  contrarie 
les  affaires.  Dans  le  Gard,  on  ne  traite  que  de  petits 
lots,  entre  5  et  16  fr.  l'hectolitre;  dans  l'Hérault,  les 
vins  avariés  destinés  à  la  chaudière  se  paient  de 
12  à  15  fr.  le  muid.  Dans  l'Aude,  les  prix  varient 
entre  5  et  15  fr.  l'hectolitre  et  quelques  vins  supé- 
rieurs des  Corbières  ont  atteint  IB  à  1"  fr. 

La  situation  est  inchangée  dans  le  ^Bordelais,  les 
Charenles  et  le  Centre. 

En  Bourgogne,  dit  le  Moniteur  vinicole,  quelques 
jours  de  température  rigoureuse  ont  eu  une  heu- 
reuse influence  sur  les  vins  nouveaux  dont  beaucoup 
se  goûtent  favorablement.  De  grands  propriétaires, 
en  petit  nombre,  ont  proflté  du  froid  pour  soumettre 
leurs  vins  fius  nouveaux  à  la  congélation.  On  procé- 
dera plus  tôt  que  d'habitude  aux  soutirages.  On  cote 
les  vius  rouges  ordinaires  de  35  à  45  fr.  la  pièce,  nu  ; 
grands  ordinaires,  50  à  SO  fr.  ;  passe-tout-grains  60  à 
90  fr.  ;  vins  blancs  ordinaires,  45  à  10  fr.  ;  grands 
ordinaires,  50  à  100  fr. 

Dans  le  Poitou,  ou  paie  les  vins  de  8  à  8  1/2  de- 
grés, 40  à  43  fr.;  9  à  9  1/2,  45  fr.  ;  10  à  10  1/2,  48  à 
50  fr.  les  270  litres;  H  à  11  1/2,  55  fr.  Les  Richelais 
s'enlèvent  rapidement  de  40  à  45  fr.  les  225  litres. 

Les  alcools  du  Nord  ont  fait  lundi  à  la  bourse  de 
Paris  30.50  l'hectolitre  sur  90  degrés. 

Sucres.  —  La  question  du  moment,  c'est  le  pri.v 
des  betteraves  de  la  prochaine  campagne.  La  fabrique 
ne  veut  pas  payer  les  prix  de  l'an  dernier,  elle  exige 
une  diminution  de  3  à  4  fr.  par  1.000  kilogr..  malgré 
la  déclaration  si  nette  de  M.  Jean  Dupuy  à  Lille.  Les 
fabricants  se  basent  sur  les  bas  prix  du  sucre,  la 
cherté|de  la  main-d'œuvre  et  des  charbons  et  ils  n'of- 
frent plus  que  de  22  à  25  fr.  dans  le  Pas-de-Calais  et 
le  Nord  pour  '7  degrés  de  densité. 

Les  sucres  roux  88  degrés  disponibles  restent  à 
24  fr.  Les  blancs  n»  3  font  de  27.75  à  27.50  les 
100  kilogr.  en  entrepôt.  On  paie  les  raffinés  de  102  à 
102.50  et  les  critallisés  extra  droits^  acquittés  de 
90. .'iO  à  91.50. 

Huiles  et  essences.  —  Marché  ferme  des  huiles 
de  colza  de  62.50  à  63  fr.  en  disponible,  celles  de  lin 
sont  eu  tendance  soutenue  de  52.75  à  53.2.'i.  Les  pre- 
mières valent  59  fr.  à  Caen  ;  61.50  à  Rouen. 

L'essence  de  térébenthine  est  cotée  91  fr.  sur  la 
place  de  Paris  et  les  pétroles  blancs  raffinés  en  fûts 
ou  bidons  35.50  l'hectolitre. 

Fécules.  —  Les  fécules  premières  de  l'Oise,  type 
de  la  Chambre  syndicale  de  Compiègne,  sont  à  22.50 
sur  cette  place. 

Fourrages  et  pailles.  —  Au  dernier  marché  de 
Montrouge,  les  bons  foins  manquaient,  les  foins 
moyens  .le  Seine-et-Marne  se  sont  écoulés  aux  en- 
virons de  68  fr.  et  les  mauvais  foins  eutre  60  et  65  fr. 
On  a  payé  la  belle  paille  de  blé  de  30  à  32  fr.,  autres 


qualités  2.5  à  30  fr.  ;  paille  de  seigle  35  à  40  fr.  ;  paille 
d'avoine  30  à  32  fr.  en  premier  choix,  le  tout  aux 
104  bottes  ou  520  kilogr.,  rendu  dan>  Paris  à  domi- 
cile. 

Produits  forestiers.  —  Dans  la  Nièvre,  les  affaires 
en  char|u-nUs  chêne  sont  très  actives  eii  ce  monn'nt; 
les  bons  lots  ont  acheteurs  à  8  et  9  fr.  le  décislère. 
A  'Villers-Cottcrets,  aucun  marché  de  bois  en  grume 
à  exploiter  n'a  encore  été  conclu.  Il  n'y  a  pas  encore 
de  marché  en  bois  nouveau,  les  marchands  de  Paris 
se  tiennent  sur  la  réserve. 

En  bois  à  charbon,  il  ne  s'est  fait  que  quelques 
ventes;  les  prix  restent  les  mêmes.  On  parle  de 
3  fr.  50  le  stère  sur  dépôt  de  carbonisation. 

.V  la  Charité-sur-Loire.  quelc|ues  marchés  d'écorces 
se  sont  faits  dans  la  région  aux  ('nvirons  de  80  fr.  les 
1.040  kilogr.  Les  taillis  purs  du  Berry  et  de  la  .Nièvre 
obtiennent  85  et  90  fr.  Les  marchandises  inférieures 
trouvent  acheteurs  entre  70  et  72  fr. 

Prochaines  adjudications  pour  l'armée  : 

La  Fére  i.Visne:,  1  i  février.  —  Blé  tendre,  400  quin- 
taux. La  commission  d'admission  des  échantillons  se 
réunira  le  7  février. 

Le  Mans  Sarthe),  15  février.  —  Riz.  100  quintaux  ; 
haricots,  lOO  quintaux. 

La/igres  (Haute-Marne!,  15  lévrier.  —  Blé  tendre, 
3,130  quintaux;  riz,  65  quintaux. 

Châlons-sur-Marne  ['Slwae),  16  février.  —  Paille  de 
blé,  3,906  quintaux  ;  avoine,  1,000  quintaux. 

Reims  (Marne),  10  février.  —  Haricots,  50  quintaux, 
riz,  15  quintaux  ;  sucre  cristallisé,  50  quintaux. 

Grai/  i  Haute-Saône),  16  février.  —  Avoine, 
4,000  quiutaux. 

Mézières  (Ardeunes),  18  février.  —  Blé  tendre, 
800  quintaux  ;  riz,  20  quintaux  ;  haricots  indig^-nes 
ou  exotiques,  45  quiutaux;  sucre  cristallisé,  50  quin- 
taux. 

Mounnelon-le-Grand  icamp  de  Châlons)  (Marne), 
18  février.  —  Riz.  20  quintaux  ;  haricots  indigènes 
ou  exotiques,  80  qviintaux;  sucre  cristallisé,  50  quin- 
taux; foin  non  pressé,  4,500  quintaux;  paille  de 
froment,  8,500  quintaux;  avoine,  3,273  quintaux. 

Laon  (Aisne),  20  février.  —  Blé  tendre,  500  quin- 
taux. 

Marseille  (Bouches-du-Rhône\  21  février.  —  Blé 
tendre  indigène  ou  d'Algérie  et  de  Tunisie,  3,640  quin- 
taux, à  livrer  à  la  consommation  (à  quai);  café  vert, 
15  quintaux  à  l'entrepôt  pour  la  Corse  (magasin); 
sucre  cristallisé,  80  quintaux  à  l'entrepôt  pour  la  Tu- 
nisie là  quai);  sucre  cristallisé,  3  quintaux  à  l'en- 
trepôt pour  la  Corse  (à  quai).  Les  quantités  de  sucre 
restant  à  adjuger  pour  la  Corse  et  la  Tunisie  feront 
l'objet  de  deux  lots  oistincts  qui  seront  adjugés  sé- 
parément. 

Paris  (Seine),  21  février.  —  Blé  tendre,  2.200  quin- 
taux à  livrer  à  Billancourt;  sel  ordinaire,  50  quin- 
taux à  livrer  à  Billy  et  50  quintaux  à  livrer  à  Billan- 
court; foin,  5,000  quintaux  à  livrer  à  Vaugirard; 
luzerne,  200  quintaux  à  livrer  à  La  Râpée  et  40ii  à 
Vaugirard;  paille  de  blé,  1,500  quintaux  à  livrer  à 
La  Râpée  et  4,500  à  livrer  à  Vaugirard. 

Saint-Germain  iSeine-et-Oisei,  25  lévrier.  —  l'oin, 
600  quintaux;  paille  de  blé,  1,000  quintaux;  avoine, 
1,000  quintaux. 

Vincennes  (Seine).  28  février.  —  Eoin.  2.00m  quin- 
taux; luzerne,  400  quintau.»;;  paille  de  blé,  2,5011  quin- 
taux; avoine,  2,000  quintaux. 

B.  Dl'RANd. 
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CEREALES.  —  Marchés  français. 


l'rix  moyt'ii 

I"  Région.  — NOUD-OUEST 

CALVADOS.  —  Gonil^'-sur-N. . 
CÔTES  DU-NOBD    —  Portrieux 

viMSTÈRK.   —   Quimper 

ii.LE-BT-viLAïNu.  —  Rennes. 

MANCHE.—   Avranches 

MAYENNE.   —  Laval 

MORBIHAN.  —  Lorient 

ORNE.     —    SéoS 

SARTHE.  —  Le  Mans 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i   Hausse... 
précédente.       (   Baisse 

■_>«  Région.  —  NORD. 

AISNE.   —  Laoa 

Soissons 

i-;uRE.  —  Evreux 

KURE-ET-LOIR.  —  CliâLeau'.liui 

Chartres 

NORD.  —  Lille 

Douai 

OISE.  —  Compièt;ne 

Beauvais 

PAS-DE-CALAIS.  —  Arras...  . 
SEINE.  —  Paris 

SEINE-ET-MARNE.  —  NcmOUrs 

Meaux 

SEiNE-ET-oisE.  —  Versailles 
Rambouillet 

SEINE-INFÉRIEURE.  —   Rouen 

SOMME.  —  Amicus 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i   Hausse  . . . 
précédente.       (  Baisse.... 


par  100 

kilûgr. 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Prix. 

l'rix. 

l'rix 

is.riO 

10.  Oo 

10  -,'5 

lS.-,>5 

15.-,'ô 

is.no 

l<''.00 

15.00 

I.S.-.T. 

1. 

11.95 

19.  W) 

„ 

11-50 

is.-.'r. 

,. 

\r,.->s 

17.7.^1 

l.'i.OO 

15.  r> 

l.s  * 

17.00 

16.50 

18.50 

1.Ô.00 

13  •J5 

18.::l 

15.  10 

15. -JS 

" 

Il .  lu 

„ 

3o  Région.  —  NORD-EST. 

ARDENSES.  —  Charleville.. . 

AUBE.  —  Troyes 

MARNE.  —  Epernay 

HAUTE-MARNE.—  Chaumont. 

MEURTHE-ET-MOS.    —    NaUCy. 

MEUSE.  —  Bar-le-Duc 

VOSGES.  —  Neul'château.. . , , 

Pri  «c  moyens 

Sur  la  semaine  {,   Hausse  . . . 
précédente.      (  Baisse 


4"  Région.  —  OUEST. 

CHARENTE.   —   RufleC 

CHARENTE-iNFÉR.  —  Maraos 
DEUX-SÈVRES.  —  Niort 

INDRE-ET-LOIRE.    —    TourS... 
LOIRE-INFÉRIBURE.  —  NantCS 

MAINE-ET-LOIRE.  —  Angers  , 

VENDÉE.    —  Luçon , 

VIENNE.  —  Poitiers 

HAUTE-VIENNE.  —  Limoges, 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  (   Hausse  ... 
précédente.       \  Baisse 


5*  Région.  —  CENTRE 
ALLIER.  — %>Saint-Pourçain.. 

CHER.  —  Bourges 

CREUSE.  —  Aubusson 

INDRE.  —  Ghâtcauroux  . ,.. , 
LOIRET.  —  Orléans , 

LOIR-ET-CHER.   —   Bloîs 

NIÈVRE.  —  Nevers 

PUY-DE-DÔME.  —  Clermont-F 

YONNE.  —  Brieiuion 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  (   Hausse  . .  . 
précédente.       (  Baisse 


l.s  50 

i:;.-j5 

10.75 

17.75 

11.95 

15.95 

18.50 

i:;.75 

15  75 

18. -25 

» 

» 

18.95 

15  oo 

15  50 

18.50 

15.00 

16.00 

18.00 

15.95 

16.00 

1S.95 

li    19 

15,87 

0.05 

0.09 

0.05 

18.75 

11.75 

18.95 

» 

18.00 

11.50 

18  75 

14.00 

10.00 

15.00 

18  50 

15  95 

18.50 

„ 

18.50 

15.50 

18.95 
18.50 

15.00 

14.85 

0.ii;i 

1) 

15 

50 

15 

95 

15 

50 

16 

95 

16 

75 

16 

95 

15 

75 

15 

50 

15 

81 

» 

l'rix. 
99.50 
16.75 

17.00 
II',.  95 

18.50 
15.95 
r.1.95 

18   00 

18.o:i 


18.75 

14  75 

16.95 

17.50 

18.50 

11.00 

16.50 

17.75 

18.00 

11.95 

16.95 

16.75 

18.95 

15.75 

17.95 

18.00 

15.00 

15.50 

17.00 

10.95 

15.75 

17.95 

17  95 

19.00 

15.75 

10.75 

17.75 

18  50 

11.50 

n 

17.50 

18.50 

1,3.75 

10.50 

17,95 

18.50 

16.95 

.1 

16.00 

10.  oo 

15  00 

15.75 

1.8.95 

18.50 

11.95 

„ 

17.00 

18.95 

11.95 

» 

17.00 

19.00 

15.00 

16.00 

18.75 

19.95 

13.50 

16.75 

17.75 

19.50 

11.50 

18.75 

90  00 

18.00 

H.OO 

16  50 

17.00 

18  57 

11.65 

16.50 

17.51 

0.09 

0.08 

0.09 

0.06 

16 

75 

10 

75 

18 

95 

16 

00 

17 

50 

17 

95 

16 

50 

17 

00 

n 

07 

17 

95 

17 

00 

18.00 

17 

95 

18 

95 

18 

95 

16 

5i:i 

17 

95 

18.00 

17 

5.3 

0 

90 

19.00 

11.00 

16.00 

18.95 

13.50 

15.95 

18.00 

19  00 

15.95 

18.50 

13.00 

15  00 

18.95 

13.50 

15.50 

18.00 

li.OO 

16.00 

18.25 

11.00 

15  50 

18.50 

13.50 

17  00 

18.00 

13.95 

15.95 

18  30 

13.  19 

15.61 

0 .  05 

» 

0.03 

10.75 
16.75 
17.00 
10. ÔO 
17.00 
19.75 
10.75 
17.75 
17.25 


Prix 


0«  Région.    —   EST. 

AIN.    —    RoUI'g 

cÔTE-it'oH.  —  Dijon 

Douna.  —  Besançon 

isÈRK.  —  Bourgoin 

JURA.  —  Dôle 

LOIBE.  —  Roanne 

RHÔNE.  —  Lyon , 

SAÔNE-ET-LOIRK.    —    Châloil 
HAUTE-SAÔNIî.    —    VoSOUlj.  .  , 

SAVOIE.  —  Chamhéry 

HAUTE-SAVOIE.  —  Annc<-y., 

Prix  moyens 

Sur  la  setitaine  i,   Hau.ssc  ., 
pri'e'-dente.       (   Baisse  . , . 


par   100 

kiloj/r. 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Avoine 

l'iix. 

l'iix. 

l'rix. 

Prix. 

10.00 

15,75 

17.110 

17.00 

1.8.00 

13  75 

15,. 50 

16.75 

18.25 

1  1   110 

15   75 

15.75 

18.25 

13.95 

15  50 

16.5;l 

18  50 

1  l.no 

16  00 

16.75 

18.95 

1  i .  9r. 

17.00 

18.95 

19.00 

i:;.75 

17  95 

18. Oo 

18  50 

1  5 ,  95 

M  1.95 

17.50 

18,95 

1  1  95 

16.00 

lil.iiii 

13  50 

15.50 

16.00 

18.50 

16  00 

» 

17.75 

18    15 

11  :;l 

16.17 

16.93 
0.07 

» 

0.07 

" 

» 

7*  Région.  —  SUD-OUE.ST. 


ARiÈGE.   —  Pamiers 

DORDooNi-:.  —  Périgueux  . . . 

HAUTE-GARONNE.  — TouloUSO 

GERS .    —  Auch 

GIRONDE.  —  Bordeaux 

LANDES.    —    DaX 

LOT-ET-GARONNE.    —    AgCïl... 
B. -PYRÉNÉES.    —    Pau 

H. -PYRÉNÉES.  —  Tarbos 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  f   Haus.se  .  . . 
précédente.       }  Baisse 

S'  Région.  —  SUD. 

AUDE.  —  Caslelnaudary 

AVEYRON.  —  Rodez 

CANTAL.  —  Aurillac,  ...,.,. 

GORRÈZE.  —  Brive 

HÉRAULT.  —  Béziers 

LOT.  —  Figeac 

LOZÈRE.  —  Mende 

PYRÉNÉES-OR.  —  Perpignan. 

TARN.  —  Lavaur 

TARN-ET-G.  —  Moutaubau  . .  . 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . . . 
précédente.      (  Baisse  .... 


19.95 

11.511 

18.75 

18.50 

14.00 

19.95 

« 

19.00 

16.00 

19.75 

16.00 

19.75 

16.50 

90.95 

,, 

17.50 

11.50 

19.11 

15.95 

0 . 0 1 

19.75 
17.50 
90.00 
18.50 
90  00 
18  50 
90.95 
90.95 
19.00 
18.50 


19.00 

1 5  95 

18.75 

n 

19.00 

1 7 .  95 

19.95 

» 

K 

16.75 

19.50 

99.00 

1  1 .  5<) 

» 

15.9, 

19.59 

0.90 

19.99 


15 

95 

19 

50 

11 

5(1 

1   î 

50 

14 

95 

15 

00 

1 1 

60 

15  00 

19.50 

" 

17.. 50 

16.50 

16.95 

18.75 

15.50 

16.75 

D 

H 

„ 

19.00 

16  95 

18.25 

15.75 

18.03 

0 .  06 

0.19 

• 

" 

EST. 


Oc  Région.  —  SUD- 

HAUTES-ALPES.    —    Gap 

BASSES-ALPES.  —  Mancsquc, 

ALPES-MARIT.    —    Nice 

AHDÉCHE.  —  Aubenas 

B.-DU-RHÛNE.  —  Arles 

DRÔME.  —  Montélimar 

GARD.  —  Nimes 

HAUTE-LOlRE.    —    Le    PuV 

VAR.  —  Draguignan 

VAUCLUSE.  —  Avignon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  ... 
précédente.       \  Baisse.... 


Prix  moyens  par  régioii!^. 


19.00 

„ 

„ 

90.50 

14.00 

15.00 

20.00 

14.25 

15.50 

19.00 

14.00 

14,00 

90.75 

» 

15.00 

19.50 

14.00 

14.00 

19.50 

n 

15. '25 

18.50 

11.75 

16.00 

90.00 

15,00 

15.50 

90,75 

15.95 

15.50 

19.75 

11.16 

15.03 
0  02 

18.00 
16.25 
16.50 
17.00 
18.75 
16.. 50 
18.50 
17.25 

» 

17. -25 


Les  100  kilogr. 


Régions. 

Nord-Ouest 

Nord 

Nord- Est 

Ouest 

Centre 

Est 

Sud-Ouest 

Sud 

Sud-Est 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  .. 
précédente.      \  Baisse... 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Avoine. 

18.31 

15.50 

15.98 

18.03 

18.57 

14.73 

16.59 

17.51 

18.25 

14.33 

15.99 

17.00 

18.50 

14.85 

15.84 

17.53 

18.30 

13.19 

15.61 

17.98 

18.15 

14.-41 

16.12 

16.93 

19.11 

15.91 

15.94 

19.59 

19.22 

14.60 

15.09 

18.03 

19.75 

14.46 

15.06 

17.41 

18.73 

14.61 

15.78 

17.74 

» 

0.02 

,, 

0.19 

0.03 

» 

'■ 

* 

■2Vi 


CiiflîS  DES  DE.NUKES  .AiilUCOLES  ,DV  H  AU  13  |-E\  KIKIi    l'.tol 


CÉRÉALES.  —  Algérie  et  Tunisie 


Alger 

Oran 

Constantine 
Tunis 


Les  100  kilogr 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

tendre. 

dur. 

18.50 

10.2.-. 

1-2.75 

17.25 

18.50 

11.75 

18.75 

18.00 

» 

11.25 

17.75 

lS.7r. 

» 

13.25 

Avoine 


11.511 
14.  UO 


CÉRÉALES.  —  Marchés  étrangers 

Tiix  niuven  par  100  kilogrammes. 


NOMS   DES    VILLES 
ALLEMAGNE.   —  Mannhoim  .. 

Berlin 

ALSACE-LORu.  —  Strasbourg. 

Colmar 

Mulhouse 

ANGLETERRE.  — Londres.... 

AUTRICHE.  —  Vienne 

BELGIQUE.  —  Lotivain 

Bruxelles 

Liège 

Anvers 

HONGRIE.  —  Budapest 

HOLLANDE.  —  Groningue. . . . 

ITALIE.  —  Bologne 

ESPAGNE.  —  Barcelone 

SUISSE.  —  Berne 

MÉRiQUE.  —  New  York 

Chicago 


20.01) 
21,00 
21.25 
21.00 
16.10 
16,55 
15.50 
16.50 
15.50 
16.25 
15.81 
15.75 
26.25 
32.25 
10.50 
15.30 
13.83 


Seigle. 

Orge 

17. M 

• 

18.5(1 

,. 

19.25 

19.00 

» 

17.50 

16.33 

„ 

13.25 

16.25 

13.75 

» 

11.00 

16.00 

11.25 

14.50 

15.43 

,, 

" 

15.50 

16.25 

17.00 

11.45 

17.10 


18.25 
18.25 


15.75 
16.00 
15,50 
16.50 

14.25 
17.75 
20.25 
17.50 
10.50 
.s.  20 


HALLES    DE    PARIS 


FARINES  DE  C0NSO.1IMATI0iV. 

157  kilogr. 

Marques  de  Corbeil 13.96  à      » 

Marques  de  choix 43.96  à  45.53 

Premières  marques 43.17  à  43.96 

Bonnes  marques 41.90  à  43.17 

Marques  ordinaires  40.03  à  41.99 

Farine  de  seigle  (  toile  perdue) 

Conditions  :  Le  sac  de    101  kilogr.,  toile 
et  au  domicile  des   acheteurs,   au  comptant,  avec 
d'escompte,  ou  à  trente  jours,  sans  escompte. 

BLÉ.  —  Les  100  kilogr. 


100  kil 

ogr. 

28.00  à 

„ 

28.00  à 

29.00 

27.50  à  28.00 

26.75  à 

27.50 

26.50  à  26.75 

19.50  à 

22.00 

rendre, 

franco 

it,  avec 

1   0,0 

Blés  blancs 19.25àl9.50 

—  roux 18.25    19.25 

—  Montereau.  18.75     19.00 


Bergues 18.50  à  19.00 

Australie  n"  1  .   17.25     17.50 
Calitornie 16.5ii     16.511 


SEIGLE.  —  Les  100  kilogr. 

l"  qualité...     15.00  à  15.25    |    2«  qualité 11.75  à  13 

ORGE.  —  Les  100  kilogr. 

Ordinaires 14.50  à  15.00 

Champagne...     15.50     16.00 
Boauco 16.00    16.25 


Supérieures  . .     16.00  à  10,50 

de  l'Ouest 15,50     15.75 

Auvergne 16,00     16.25 


ESCOURGEONS.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris, 
!'•  qualité...     16.75  à  17.00    |    2"  qualité 16.50  à  16.' 

AVOINE.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 


Noires  Brie...     19.00419.50 

—  de  Beuuco.     18.50     18.75 

do  Bretagne..     18.00    18.25 


Av    blanches.     16.75  416. 

du  Liban 17.25    17. 

Amérique 16.75    16, 


ISSUES  DE  BLË.  —  Les  100  kilogr 
Gros  son  seul..  14.00  414.75 
Son  gr.  et  moy.  13.75     13.75 
Son  S  cases.,,  13,00     13,50 
Son  fin 12.50     12.50 


Recoupettes..  12.00412, 

Kemoul.  bl...  11.50     18, 

—  bis..  14.00     14 

—  bâtards.  13.50     13, 


Halles  el  bourses  de  Paris  du  mercredi  13  février. 
(Derniers  cours,  5  Iieures  du  soir.) 

Douze-marques les  100  k.     25.25  à  25.50 

Blé —              19.00  20.00 

Escourgeon  nouveau .          —             17.00  18.00 

Seigle  nouveau —             11.50  15.00 

Orge  nouvoUo -              14.50  16.50 

Avoine —             16.75  19.50 

Issues —              12.00  14.75 

Bourse  du  mercredi  13  février. 

Sucres  88*' les  100  k.     21.00  4  24.25 

Sucres  blancs  n"  3  (courant)..   ,.          —             27. .50  27.75 

Huiles  de  colza  (eu  tonnes) —             62.75  63.25 

Huiles  de  lin  (on  tonnes) —              53.00  53    » 

Suifs  de  la  boucherie  de 'Paris...          —             63    •>  » 

Alcool —             30.50  30.50 


RELUUES.  -    Halle 

BEUKRES   K.N    MOTTES 

Isigny  extra...     2.50  h  "7.00 

Gournay 2.00      3.  kO 

M.  d'Isigny  ...     2.80      2.80 
de  Bretagne...     2.60      3.10 
du  Gâtinais....     2.60      3.0i 

s  de  Paris  (Le 

Bi:URRE 

Bourgogne  . 
Gâtinais.... 

mille). 

ES    LIVRE 

..    2.60  à  2.76 
.    2.50      3.10 

Vendôme.. . 
Beaugency  . 
Ferme 

..     2.50 
..     2.40 
..     2.10 

2  60 

2.76 
2.86 
3.20 
2.96 

de  Charente...     3.00      3.80 
des  Alpe^^ 2.7S      3.2S 

OEUFS.  —  Halles 
Normandie  .....        85  à  i*25 
Picardie 90      134 

Le  Mans 2.'»0 

Touraine 2.70 

le  Paris.  (Le  mille.) 

Bourgogne 

Champagne 1 

Nivernais 1 

2.50 
2.80 

i64102 
00     108 

Brie.          ..                    94       110 

02    108 

95    106 

Beauoe                 .       105      120 

BO      98 

Sarthe    100       110 

Vendée 

Auvergne... 
Midi    

90    100 

Allier 90        !i)l) 

8S      98 

Chiltpllerault 98       101 

.>0    105 

FROMAGES.  - 

Fromages  de  Brie,    liaufe  mai 

—  —        grands  me 

—  —        moyens  a 

—  -         petits  mo 

—  —       laitiers... 

-  Ha  II  f  s  de  Pa 

•is. 

La  diz 
65.00  4 
45.00 
,30.00 
16.00 
10. 00 

Le  c 
20.00  4 
30.00 
30.00 
25.00 
10.00 
90,00 
8.00 

Les  100 

50.00  4 

80.00 

40,00 

80,00 

80,00 

200.00 

100.00 

140.00 

^00. 00 

145.00 

175.00 

aine. 
86.00 

>ules  

loules 

lies 

62.00 
45.00 
32.00 

28.00 

ent. 
05.00 

Gamomhert  en  boîte 

—          en  paillons 

Mont-d'Or 

83.00 
65.00 
28.00 

24.00 

168.00 

Neuf  châtel 

17.00 

Poût-l'Evêque 

Port-Salut 

kil. 
80.00 
120.00 

100  00 

140.00 

140.00 

Roquefort  (Société  des  caves 
—         autres,. . . , 

240.00 

130.00 

Hollande,  croûte  rouge 

—  autres 

Fromage  de  Gruyère  de  la  Comté 

—  -r           .  Emmenthal 

17.0.00 
120.00 
160.00 
180.00 

VOL;VILLES  ET  GIBIERS.  —  Haltes  de  Paris. 


(La  pièce.) 


Pintades 

Canards  ferme. . 

Houen 

Dindes  

Oies  d'Angers.. 

Lapins  dom.  . , . 

—      garenne. 


2.50  4  4.50 
2.75  4.25 
6.00  12,00 
7.00  15.00 


1.50 
1.25 


5.00 
1.75 


Pigeons 0.75    1.60 


Poulets  Bresse. 

—  Nantes. 

—  Hoodan 

Lièvres  

Faisans 

Cailles 

Canards  sauvag. 
Pluviers 


2.251 

4.00 

5.00 

3.50 

3.00 

2.50 
2,00 


5,50 
5.00 
8.50 
8.50 
5.50 
>} 

4.00 
2.75 


COlJliS  UES  DEMIKES  AGIUCULES  (DE  6  AU   l:i  KEVUIEU   l'JOl) 


GRAINS,  GRAINES,  FOURRAGES 
ET    PRODUITS    VÉGÉTAUX    DIVERS 


MAIS.  —  Les  100  kilogr. 

Paris 

. ..     15.110  i  ir..-r, 

Douai 

15.50  ; 

10.00 

IlavEc. . . 

..    10. 50     ii.Tr, 

Avif^non 

1.S.50 

18.50 

Dijon. . 

.  ..      15.00       17.00 
SAItltASI.V.  — 

Le  Mans. . . . 
Les   100  kilofc'l- 

15.50 

If).  00 

Paris 

...      lU.-.'r>  ;\   IG.TiO 

.Vvranches  .  . 

15.00  J 

1 5 .  50 

Avignon 

...      19.00       l'.l.llM 

Najites 

15.75 

10.00 

Lo  Maii>.. 

...      16.50       17.00 
lUZ.  —  .Marseil 

Rennes 

e  les  100  kilogi 

15.00 

15.50 

Piémont.. 

...      18.00  à   i.S.OO 

Caroline 

50.00  L 

05 .  (  10 

Saïfjou  . . . 

...     ->0.50      '.'N.OO 

.lapon  .   e.\. . 

i-.'.OO 

10.00 

LÉGUME.S  SliCS 

.  —  Les  100  ki 

ogr. 

Haricots. 

rois. 

Lçntilles. 

Paris 

■>ti.00  à  55.00 

•-'7.00  à  2.S.0O 

25.00 

\  45.00 

Boriioau.v 

•.'5.. 50       .•15.00 

17.00       -25.00 

37.00 

15.00 

-Marseille 

■-'3.00        Iv'.OO 

IS.50      ,■57.00 

28.50 

65.00 

POMMES  DE  TERRE 
Variétés  potagères.   -  Halles  de  l'ans,  les  100  kilogr. 

Hollande 12,00  à  16.00    1    Rouges 9.00  à  12.00 

Roudes 10.00      12.00    I    d'Algérie iO.OO      45. Oq 

A'ariétés  industrielles  et  fourragères 

Arnientières.      8.00  à    9.00    i    Dijon 5.50  à    6.00 

Troyes 5.00        7.00    I    Sens 6.00        7.00 

GRAIXES  EOURR.VGÈRES.  —  Les  100  kilogr. 


Minette 50  à  70.00 


Trèfles  violets...  150  i  200 

—    blancs 130      215 

Luzerne  de  Prov.  115      110 

Luzerne 85      I.'iO 

Ray-grass 45        65 

FOURRAGES  ET  PAILLES 

Marché  de  La   Chapelle.  —    Les    100  bottes 
(Dans  Paris  au  domicile  de  racheteur/ 


Sainfoin  double..  30 

Sainfoin  simple. .  36 

Pois  jarr.js 26 

Vesces  d'hiver. . .  30 


4-2.00 
30.00 
■26.00 
35.00 


Foin  nouveau 

Luzerne  nouvelle. . 

Paille  de  blé 

Paille  de  seigle  . . . 
Pallie  d'avoine  . . . . 


1"  quai. 
73  à  73 
68  70 
30  .33 
37  40 
311       33 


2'  quai. 
60  à  68 


30 


quai, 
58 

02 
-27 
33 


Cours   de  dî/frreiil: 


Paille. 

Dole 1.25 

Douai 4.5Û 

Dijon 4.-25 

Evreu.\ 3.50 


F 

Tin. 

'.) 

5(1 

12 

25 

11 

50 

10 

00 

tnarr/ic 

Paille. 

Conipiègne. . . . 

Châleaurou.K. . 

Cbatellerault.. 


5.00 
1.50 
3.50 


Foin. 

7,00 
15.00 

9.50 
10.00 


Cluiuny 0.50 

TOURTEAUX  ALIMENTAIRES.  —  Les  100  kilogr, 
Dunkerquo 


et  i^laees  du 
Nord. 


Nantes 

et 

Le  Havre. 


20.00 
17.00 
IG.OO 
13.75 


Colza 14.-25  à  11.75  13  ,50  à  14.00 

Œillette 17.00      17.50 

Lin -20.50      21.00  19.' 

Arachide 17-25      IS.OO  16.50 

Sésame  blanc.       16.75       17.00  16.00 

Coton 12.00       11.00  11. -25 

Coprah 

GRAINES  OLÉAGINEUSES 

Colza.  Lin. 

Carvin 21.00  4-25.00  -25.00  à  '25.50 

Lille 27.00  à  33.00  -26.75      -29.75 

Douai 18.00  à  18.50  19.00      -20.00 

CHANVRES.  —  Les  50  kilogr 
Ir' qualité.     [     2'  qualiti-.      | 
•26.00  à  -29.00         .,  »      I 


19.25 
11.00 
13.00 
12.00 
12.-25 


Le  Mans . . 
Saumur. , . . 


LINS.  —  Marché  de  Lille  (Les  100  kilogr.) 


Alost 

Borgucs. 


Ordinaires 


Bons. 


Super. 


Marseille. 
11.75  à  12.50 


-20.50 
14.50 
14.50 
12.25 
15.00 


—  L'hectolitre. 

Œillette. 
21.00  à  -22.00 

21.00      -22.00 
3^  ((ualité. 


IIOURLONS.  —  Les  50  kilogr. 


Alost  primé..  90.00  à  90.00 
Bourgogne..  loO.OO  110.00 
Poperingue..     ,S5.00      90.00 


Wurtemberg  .      1-25  ; 

Spalt 155 

-ilsaco 100 


23.J 


1  15.0(1 
170.1»! 
115. li(! 


19.00 

19. on 

22 .  S(.l 

22.8(1 

11.50 

20.00 

■20.15 

47.75 

17.7.'' 

29  50 

-29.5(1 

21.75 

21.75 

■25.00 

-25.0(1 

G. 60 

6.6(1 

56.00 

56.0(1 

lllO  kil. 

11.  (JO  à 

11. (III 

10.00 

lO.iiil 

8.00 

8.0(1 

10.25 

10.25 

ENGRAIS 

Engrais  azotés  c(  postasiqiies. 

(Paris,  les  lUO  kilogr.,  par  livraison  do  j,OUO  kilog.)- 

Sang  desséci.é  moula 11/13  %  aznto  -S'I.OO  à  -J-; 

Viando  desséch.-e  moulue 11/ 11  %      — 

Corne  torrélîée  nriulue l'i/15  %      — 

Cuir  torr(ilic  moulu    .,. 8/9  %      — 

Nitrate  do  soude , ir>/16  %      — 

—  de   potasse    14  %  potasse,  13  %      — 

Sulfate  d'ammoniaque *20/-H  %      — 

Chlorure  de  potassium î8/r>-J  %  potasse 

Sullate  de  potasse i8/ry3  %       ~ 

Kainite,  '23/-'5  sulfate  de  potasse. 

Carbonate  de  potasse  S8/90 

Engrais  phopBiaiés.  —  Paris,  les 
Poudre  d"os  verts  li,  1  Az,    10/15  phos|)hate.. 

—  d'os  dégcUat.  1/1.5  Az,  60/65  phosph. 
Superphosphates  d'os  pur,  16/18  phosphate.. 
Superphosph.  d'os  verts,   15/17  PhO^*,  2/3  Az. 

Superphosphates  minéraux,  1-2/16  PhO^ »  » 

Phosphate  précipitas  36/10  PriO= 17.00       17. 

Scories  de  déphosphoration,   11/18  Phû' 5.30        5. 

Scories  de  Lon^'wy,  gare  Mout-Saint-Martin.       3.60        3. 
Scories  Thuuias,  aciL'ries  de  ViUorupt 3.00         1. 

Phosphates  fossiles.  —  Prix  par  loO  kil. 

(en  gare  de  départ,  pour  livraisons  de  5,000  kilogr.). 

Phosphate  do  la  Somme,  18/v'5  à  Doullens 2.10  à  2. 

—  du  Cambrésis,  1-2/14  à  Haussy m  v- 

—  de  l'Oise,   16/-2-2  à  Breteuil..." 1.80      -2. 

—  Ardeuues  16/20,  gares  Ardennes  .  . .     3.40      3. 

—  du  Rhône,  10/20  à  Bellegarde 3.35      3. 

—  de  l'Auxois,  28/30  gare  Yonne..  5.20      5. 

—  de  l'Indre,  15/20  à  Argenton...      ..     4.10       4 

—  du  Lot  16/20,  gares  du  Lot 3.25       1 

—  de  Tebessa  27/29  à  Marseille. S.  15      8, 

—  de  la  Floride  14/20  à  Nantes 4.00       1. 

Tourteaux  pour  eugrais. 

(Les  100  kilogr.  par  livraisons  de  5,000  kilogr.). 


10.75  ; 

8.75 
14  00 

10.50       10. 


'.00 
.^0 


Sésame  5.50/7  Az à  Marseille 

Ricin  4/5  Az — 

Arachides  en  coques,  3.50,  4  .■Vz.  — 

Niger  4.50/5  Az — 

Ravison  4/50  Az — 

Palmiste —                 »             >• 

Pavot  5.25/5.75  Az à  Dunkerque     11.75       12.5(t 

Colza  des  Indes  5.50  6  Az —              U.50       12.75 

Caméline  5  Az —                  »              » 

Engrais  divers.  —   Par  100  kilogr. 

Guano  du  Pérou,  à  Nantes 13.00  à  13.00 

Gu;Hno  dissous,  7/8  Az,  10/11  Ph05,  à  Bor- 
deaux      16.50       17.00 

Guauo  de  poissons,  6/7  Az,  8/10  Ph05  ,  à 
Nantes »  " 

Tourteaux  de   Bondy,   1.5/2   Az,   1/5   PhOo,  à 

Noisy-ie-Sec 3.30         4 .30 

Poudrèlte,  1.25/1.50  Az,  2/3  PhOS,  à  Maisons- 
Altort 2.50        3.25 

Déchets  de  laine,  4/6  Az,  à  St-Quentiu 5.75        5.75 

Chrysalides,  8  \z,  1/5  PhO^,  Vienne  (Isère).. .  " 

PRODUITS    DE    L'INDUSTRIE     AGRICOLE 
ET  PRODUITS  DIVERS 

ALCOOLS.  —  Prix  de  l'hectol.  nu  au  comptant. 


Paris,  3/6  fin  betteraves, 
90"  (lispooib.  30.50  il  .30.75 
1-doroiers...     31.75      32.00 


Lille,  disp...     30.25  a  .30. -25 

Bordeaux 35.00      37.00 

Bc-ziers 75.00      75.00 


SUCRES.  —  Paris.  (Les  100  kilogr.) 

.S8"  saccha,  7-9,  disponible 21.00  i    21.-25 

Sucres  blancs,  n«  3,  disponible 27.75  -28.00 

Rat'linés 102.00  102.50 

Mélasses 12.00  12.00 
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IMIDONS  ET  FÉCULES.  —  Paris  (les  100  kilogr.). 


Amidon  pur  froment. 

Amidon  de  maïs 

Féculi'  sèche  de  \  <>i- 

—  Ëpinal.. 

—  Paris 

Sirop  cristal 


53.00  à  55.00 
31.00      36.00 


32.50 

•23.00 
2-2.20 

35.00 


23.05 
23.00 
23.00 
'i2.00 


Paris.. 
Kouen. 
Caen  . . 
I-ille... 


HUILES. - 

Colza . 
à   63  00 


es  100  kilogr. 


63,50 
62.00 
58. ;o 
69.00 


62.00 
60.00 
69.00 


Lin. 


52.  s5 
56.00 


56.00 


5*.  50        .57.50 


(Eillette 


VI. \  S 
Vins  de  la  Gironde. 

Bordeaux.  —  Le  tonneau  de  900  litres. 

Vins  rouges.  —  Année  1898. 

Bourgeois  supérieur  Modor 800  à    850 

—         ordinaires 750  800 

Artisans,  paysans  Médoc 550  750 

—             —        Bas  Médoc 600  525 

Graves  supérieures 950  1000 

Petites  Graves 600  800 

Palus 400  425 


Vins  blancs.  —  Année  1896. 

Graves  de  Barsac 900  à  1000 

Petites  Graves 750        800 

Entre  deux  mers 375        400 

Vins  du  Midi.  —  L'hectolitre  nu. 
Montpellier.  Vin  rouge  de  7  à  9*" 5.00  Â  12.00 

—  —         do  9  à  lO» 12.00      15.00 

—  Alicante-Bouschet 10.00      18.00 

—  Vin  blanc  .\raraon  (70  a  lO^J...         7.00       12.00 

EAU-I>E-VIE.  —  L'hectolitre  nu 
Cognac.  —  Eau-de-vie  des  Charentes. 


j    1878 

1877 

500 

510 

550 

560 

580 

590 

600 

610 

659 

660 

» 

500 

» 

700 

Derniers  bois 

Bons  bois  ordiiiiiii-... 

Très  bons  bois 

Fins  bois.. 

Borderie,  ou  1''  bois 

Petite  Champagne 

Fine  Champagne 

PRODUITS  DIVERS 

Sulfate  de  ruivre.i 

—  de  fer — 

Soufre  trituré à  Marseille 

—  sublimé — 

Sulfure  de  carbone — 

Sulfocarbonate  de  potassium.,,  à  Saint-Denis 


1875 

520 
570 
600 
620 
700 
1.000 
1.500 


-  Les  100  kilogr 
à  Paris 


65. ■(5  à  65.35 
5.25  5.60 
13.75  13.75 
16.50  16.50 
37.00  37.00 
40.00      40.00 


COURS  DE  LA  BOUBSE 


Emprunts  d'État 
et  de  Villes. 

Rente  française  3  % 

—  3  %  amortissable 

—  3  1/2  0/„ 

Obligations  tunisiennes  500  fr.  3  % 

1865,  4  %  remb.  500  fr 

1869,  3  %  remb.  400  fr 

1871,  3  %  remb.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  remb.  100 

1875,  4  %  remb.  500  fr 

1876,  4  %  remb.  500  fr 

1892,  2  l;2  %  r.  400  fr 

—  1;4  d'ob.  r.  100  fr 

1894-1896  2  1  2  %  remb.  400  fr. 

—  1/4  d'ob.  remb.  100  fr. . 
1898,  2  %  rembours.  500  fr.. 

—  1/4  d'ob.  remb.  125  fr.. 
Métropolitain  2   %   r.  500  tr. 

1/4  d'obi,  r.  125  fr. 
Marseille  1877  3  %  remb.  400  fr. 
Bordeaux  1863  3  %  remb.  100  — 
Lille  1860  3  %  remb.  100    - 

Lyon  1880  3  %  remb.  100    - 

Egypte  3  1/2  %  dette  privilégiée 
Emprunt    Espagnol  Extérieur  4  % 

—  Hongrois 4  % 

—  Italien 5  % 

—  Portugais 3  % 

—  Russe  consolidé...  4  % 

Valeurs  françaises 

(Actions.) 

Banque  de  France 

Crédit  foncier  500  fr.  tout  payé  . . 
Comptoir  national  d'Esc.  500  fr... 

Crédit  Lyonnais  500  tr.  450  p 

Société   générale  500  fr.  230  t.  p 


du  6  au  12  ffc 


payi 


Est,  500  fr.  tout 

Midi,  — 

Nord,  —  — 

Orléans,        —  _ 

Ouest,  —  — 

P.-L.-M.       -  — 

Gaz  Parisien,  230  fr.  tout  payé... 
Transatlanli.iue,  500  fr.  tout  payé. 
Messageries  maritimes,  500  fr.  t.  p. 
Omnibus  de  Paris,  500  fr.  tout  payé 
Canal  do  Suez,  .500  [r.  tout  payé. 

C"  générale  Voitures  500  fr.  t.  p.    

Métropolitain I  542.00  I 


Plus  hnul 
102.25 
100.60 
103.00 
494.00 
562 .00 
432.00 
415.00 
108.00 
568.75 
569.75 
374.00 
98.00 
.365.00 
93.75 
435.00 
109.00 
'iOy.OO 
loi. 00 
410.00 
524.00 
146.50 
102.00 
103.00 
72.17 
100.00 
95.45 
25.00 
102.95 


3820.00 

670.00 

578.00 

1110.00 

615.00 

10.S5.00 

1305.00 

2349.00 

1740.00 

1099.00 

1.S17.0Û 

1011.00 

299.00 

0I5.OO 

1295.00 

3665.00 

213.00 


vr. 

Plus    1)[IS 

102.10 
100.15 
102.85 
493.00 
f56.00 
4.32.00 
414.00 
106.50 
565.00 
.566.00 
3:0.00 
98.00 
302.75 
98.00 
426.00 
107.50 
401.00 
101.00 
105.011 
523.00 
116.50 
105.50 
102.95 
71.40 
99.75 
95.15 
24.27 
102.50 


3810.00 

6t.2.00 

.575.00 

1105.00 

615,00 

1064.00 

1301.00 

2307.00 

1725.00 

1090.00 

ni'O.oo 

1031.00 
295  00 
511.00 
1275.00 
3655.00 
206.00 
542.00 


Cours 

du 

1.1  fi-Trier. 

102.35 
100.52 
102.,Sft 
494.00 
560.00 
432.00 
412.00 
107.25 
575.00 
576.00 
.'170.00 

U7.25 
361.75 

98.00 
436.00 
108.25 
415.00 
101.00 
405.00 
511.00 
150.00 
103.50 
103.00 

71.55 
100.00 

95.10 
24.22 
102.80 


3817.00 

6t>2.00 

ri7S.OO 

1103  00 

615.00 

lOSi.OO 

1310.00 

2315.00 

1750.00 

090.00 

1811.00 

1028.00 

299.00 

513.00 

1235.00 

3665.00 

211.U0 

610.00 


Valeurs  françaises 

(Obligations.  ^ 


Fonc.  1879,  3  %  remb. 

—  1883,  (s  1.)  3  %  r, 

—  1885,  3  %  500  f.  r. 

—  1895,2.50  %  remb 
t  Comm.  1879  3  %  remb. 

—  1880  3  %  remb. 

—  1891  3  %  remb. 

—  1892  3.20%  remb 

—  18992.60%  remb. 
Bons  à  lots  1887 

—  algériens  à  lots  18 

Est,  500  fr.  5  %  remb. 
—  3  %  remb.  500 
3  %  nouv. 
3  %  remb.  500 
3  %  nouv. 
3  %  remb.  500 
3  0/  


500  fr. 
500  fr. 
500  fr. 
.  500  fr. 
500  fr. 
600  fr. 
400  tr. 
500  fr. 
500  Ir. 


Midi 
Nord 


I     —  o  -yfj  nouv. 

)  Orléans  3  %  remb.  500 

'        —        3  %  nouv. 

\  Ouest      3  %  remb.  500 

—        3  %  nouv. 

P.-L.-M.  —  fus.  3  %  r. 

—        3  %  nouv. 
Ardennes      3  %  remb. 
Bone-Guelma      — 
Esl-Algérien       — 
Ouest-Algérien   — 


650  fr 
francs. 

francs 

francs 

franc: 

francs 

500  fr. 

500  fr. 


du  6  au   12  févr. 


C"  parisienne  du  gaz  5  %  remb.  500 
Omnibus  de  Paris,  -4  %  remb.  500 
C"  génér.  dos  Voitures  4  %  r.  500 
Canal  de  Suez,  5  %  remb.  500  tr 
Transatlantique,  3  %  remb.  500  fr 
Messageries  marit.  3  1/2  %  r.  500 
Panama,  obligat.  ù  lots,  tout  payé 
—        Bons  il  lots  18S9 .". . 


Plus  haut 
505.00 

451.00 
470.00 
470  00 
479.00 
501.00 
399.00 
470.00 
473.00 
47.50 
47.25 


668.00 
464.50 
465.50 
461 .75 
466.00 
46S.00 
468.00 
461.50 
469.00 
463.50 
467.00 
463.00 
469.00 
462.50 
455  25 
449.00 
457.00 


505.00 
508.00 
4-.'9.50 
6.'i3  00 
354.00 
494.00 
90.50 
86.00 


Plus  bas 
503.00 
15.-!.  00 
469.00 
467.00 

4-:6.oo 

502.00 
.■!99.00 
466.00 
467.00 
47.25 
47.00 


060 . 50 
463.00 
46'>.00 
461.00 
465.00 
467 . 75 
■168.00 
■163.50 
467.25 
462.00 
166.00 
462.75 
466.50 
461.00 
453.00 
447.00 
456.00 


504.00 
50S.50 
421.00 
032.00 
345.00 
491.00 
89.00 
S:i.30 


Coun 
du 

1.1  février 
505.00 
455.00 
470.00 
470.00 
477.00 
504.00 
;j99.50 
468.00 
474.00 
47.50 
47.00 


668.00 
463.25 
465.50 
461.75 
465.75 
467.00 
16S.00 
465.00 
•168.00 
462.75 
467.00 
■463.00 
468.00 
461.00 
457.00 
448.00 
151.50 


506.00 
.500  00 
427.00 
610.00 
354.00 
493.00 
88.50 
81. Ou 


/.£-  'jcranl  responsable  :  Bourguignon. 


L.  Maretheux.  imprimeur,  l,  rue  Cassotte.  —  Paris. 
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La  neige  et  les  gelées.  —  La  campagne  des  bons  d'importation;  réunion  organisée  par  le  syndicat  agricole 
de  l'arrondissement  de  Chartres;  discours  de  M.  Kgasse;  l'admission  temporaire;  vœu  adopté  par  cette 
réunion;  vœu  ilu  comice  de  Saint-QuenlJn  ;  une  loi  conlre  les  fraudeurs;  fonctionnement  du  svsiénie  des 
bons;  opinion  du  pré-ident  du  syn  licat  des  a^'ricnlteurs  du  Puy  de-DôiUf;  les  pertes  du  Trésor;  l'agricul- 
ture ne  demande  pas  de  priviliî-ge. —  Commune  déclarée  phylloxérée.  —  Concours  d'animaux  de  boucherie 
et  concours  danmiaux  reproducteurs  à  Rouen.  —  Comours  vilicole  de  Péiigueux.  —  Concours  de 
chiens  de  berg-r.  —  Un  nouveau  syndicat  agricole.  —  Exposition  des  emplois  industriels  de  l'alcool 
en  Allemagne.  —  Erratum. 


Les  gelées  et  la  neige. 

Nou.s  sommes  en  plein  hiver  au  mois  de 
février,  —  un  hiver  dt'sagréahle  caracléris(' 
par  de  violentes  bourrasques  de  neige.  Depuis 
le  6,  il  a  gelé  tous  les  jours  et  le  thermomètre 
est  descendu  plusieurs  fois  à  Paris  à  8  ou 
10  degrés  au-dessous  de  zéro.  Dans  l'est  et 
dans  le  midi  on  a  obseivé  des  tempt'ratures 
extrêmement  basses  :  —  20  degrés  à  Mont- 
louis,  dans  Farrondissenient  de  Prades, 
—  '21  degrés  à  Briancon, — 30  degrés  Pon- 
tarlier;  ce  sont  des  températures  d'hiver  très 
rigoureux. 

Le  froid  est  d'ailleurs  général  ;  il  se  fait 
surtout  vivement  sentir  dans  toute  l'Europe 
méridionale  et  jusc[u'cn  Algérie,  où  il  est 
tombé  beaucoup  de  neige.  La  neige  est  abon- 
dante dans  le  sud-est  et  dans  la  région  de 
l'est  ;  mais  toutes  les  régions  de  la  France 
n'en  sont  pas  recouvertes  et  il  faut  souhaiter 
que  là  où  elle  manque  les  récoltes  n'aient  pas 
à  souffrir  de  la  gelée. 

La  campagne  des  bons  d'importation 
La  campagne  en  faveur  des  bons  d'importa- 
tion, organisée  par  un  petit  groupe  de  mem- 
bres du  Parlement,  est  menée  avec  vigueur, 
particidièrement  dans  les  régions  voisines  de 
Paris.  Nous  avons  annoncé  que  le  syndicat 
agricole  de  l'arrondissement  de  Chartres  tien- 
drait une  réunion  où  cette  question  serait 
discutée.  Cette  réunion  a  eu  lieu  le  9  fé- 
vrier, sous  la  présidence  de  M.  Egasse,  et  nous 
devons  en  dire  quelques  mots. 

L'honorable  président  attribue  la  crise  qui 
pèse  si  lourdement  sur  les  producteurs  de 
froment  d'abord  à  l'instabilité  de  notre 
régime  douanier;  le  tarifa  été  effectivement 
réduit  en  1891,  à  .'î  fr.  par  quintal,  pendant 
un  an  à  partir  du  l"'' juillet,  sur  la  proposi- 
tion de  M.  Vigerqui  a  pris,  comme  député, 
l'initiative  de  cette  fâcheuse  mesure,  et  il  a 
été  complètement  supprimé  du  i  mai  au 
!'■'■  juillet  1898,  en  sorte  que  le  marché  a 
été  écrasé  par  l'énorme  quantité  de  grains 
(près  de  20  millions  de  quintaux)  admis  en 
franchise.  Mais  M.  Egasse  incrimine  surtout 
le  régime  de   l'admission  temporaire  : 

Celle-ci,   dit-il,   se  sert  des   stocks  entrés  en 
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franchise  pendant  plusieuis  mois  pour  peser  sur 
les  cours  au  moment  le  plus  favorable,  et  cer- 
tains spéculateurs  réalisent  ainsi  des  différences 
énormes  dans  des  marchés  fictifs  sur  des  quan- 
tités (le  blé  colossales  qui  n'existent  que  dans 
leur  imagination.  Ces  opérations  enregisirées  ,i 
la  Bourse  comme  des  marchés  réels  ne  sont  pas 
sans  amener  une  perturbation  considérable  sui 
les  véritables  marchés. 

Il  y  a,  en  plus,  les  fissures  considérables  occa- 
sionnées par  les  différents  taux  de  blutage 
établis,  dans  le  régime  de  l'admission  tempo- 
raire, pour  la  réexportation  des  farines  et 
calculées  sur  un  taux  de  rendement  bien  infé- 
rieur au  rendement  réel.  Par  ces  fissures,  do 
notables  quantités  de  farines,  au  lieu  d'étro 
exportées,  restent  chez  nous  sans  avoir  acquitté 
aucun  droit. 

Que  l'admission  temporaire  favorise  le  jru 
de  la  spéculation,  nous  l'avons  haulemcul 
proclamé  ;  mais  les  fissures  considérables  dont 
parle  M.  Egasse  sont  bien  étroites  depuis 
que  les  types  de  farines  ont  été  révisés,  et 
elles  ne  sauraient  avoir  une  grande  influence 
sur  les  cours. 

M.  Vinet,  sénateur  d'Eure-et-Loir,  qui 
assistait  à  la  réunion,  s'est  déclaré  partisan 
des  bons  d'importation.  Au  contraire,  M.  La- 
biche, sénateur  et  président  du  conseil  g('- 
néral,  les  a  combattus,  en  alléguant  qu'ils 
ne  remédieraient  en  rien  à  la  crise  agricole. 

Comme  conclusion  du  débaMa  protestatiiui 
suivante  a  été  adoptée  : 

■•  Les  représentants  de  tous  les  syndicats 
agricoles  du  département  d'Eure-et-Loir  qui 
comptenl  plus  de  0,000  cultivateurs,  réunis  à 
Chartres  le  !t  février  d90t; 

'<  Considérant  que  le  système  de  l'admission 
temporaire  des  blés  et  le  trafic  des  acquits-à 
caution,  en  annihilant  presque  complètement 
les  effets  du  droit  de  douane,  ne  sert  qu'à  enri- 
chir quelques  gros  spéculateurs,  mais  qu'il 
entraîne  la  ruine  des  millions  de  producteurs  do 
blés  français  ; 

«  Considérant  que  le  projet  de  loi  sur  les 
bons  d'importation  déjà  voté  par  la  Chambre  des 
députés,  s'il  était  adopté  par  le  Sénat,  pourrait 
porter  remède  aux  effets  désastreux  de  ce 
système; 

'<  Considérant  enfin  que  la  prolongation  de  la 
mévente  des  blés,  en  ruinant  notre  agriculture 
qui  a  été  jusqu'à  ce  jour  le  plus  ferme  soutien 
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de  nosinstilutions  républicaines,  coinmencoà  lui 
faire  perdre  la  confiance  (|u"elle  a  toujours 
témoignée  dans  la  Répulilique  ; 

„  Et  mettant  leur  deniiei-  espoir  dans  la  solli- 
citude de  nos  sénateurs,  les  prient  de  faire  tous 
leurs  en'orts pour  éclairer  le  Sénat  sur  la  gravité 
de  la  situation  et  lui  faire  voler  le  projet  de  loi 
sur  les  bons  d'importation  tel  qu'il  a  été  pré- 
senté par  la  comniission  des  douuies. 

«  Avant  de  se  séparer,  ils  tiennent  à  adresser 
à  M.  Vii^er  l'expression  de  leur  reconnaissance 
pour  toute  l'énergie  et  tout  le  dévouement  qu'il 
consacre  à  défendre  l'agriculture.  » 

A  Beauvais,  à  Senlis,  à  Melun,  à  Saint- 
Queulin,  à  Laval,  des  vœux  dans  le  même 
sens  ont  été  émis.  A  Saint-Quentin  le  comice 
demande  «  qu'une  loi  volée  ïi  bref  délai 
supprime  l'admission  temporaire,  ou  tout  au 
moins  la  réglemente  rigoureusement  dans  la 
pratique  »  et  aussi  «  qu'une  surveillance 
vigilante  soit  exercée  et  que  des  peines  infa- 
mantes soient  prononcées  contre  les  frau- 
deurs ». 

En  ce  qui  concerne  ce  dernier  vteu,  nous 
sommes  en  complète  communauté  d'idées 
avec  le  comice  de  Saint-tjuenlin;  la  fraude 
fait  dévier  de  leur  but  les  mesures  les  plus 
utiles,  et  le  pieilleur  sinon  Tunique  moyen  de 
la  faire  disparaître  est  de  traiter  ceux  qui  en 
vivent  comme  de  sim|)les  voleurs. 

Mais  revenons  aux  bons  d'importation  et 
voyons  comment  les  choses  pourront  se 
passer. 

On  conviendra  bien,  n'est-ce  pas,  que  les 
meuniers  et  les  négociants  sont  seuls  en  état 
de  faire  des  exportations  de  quel(|ue  impor- 
tance ;  ce  sont  eux  (jui  recevront  les  bons  de 
7  fr.  par  quintal  de  grain  exporté  ;  or,  ils  dispo- 
sent de  fortes  réserves  de  blé  qu'ils  peuvent 
vendre  IG  fr.  à  16  fr.  SO  en  Belgique  ou  eu 
Angleterre,  et,  s'ils  cèdent  leur  papier  à  un 
importateur  de  cacao,  ils  encaisseront  un 
bénélice  d'environ  .'î  fr.  par  100  kilogr. 

Quel  sera  le  prolit  du  cultivateur  .'  11  béné- 
ficiera, lui,  de  la  hausse  qui  se  produira  sur 
le  marché  française  la  suite  des  premières 
exportations.  Ce  que  sera  celle  hausse,  per- 
sonne n'en  peut  rien  savoir,  attendu  que  per- 
sonne n'est  exactement  fixé  sur  l'importance 
du  stock  disponible  en  culture,  stock  plus 
élevé  peut-être  qu'on  ne  le  croit.  Si-Ia  hausse 
est  faible,  le  prolit  du  producteur  sera  bien 
mince  en  regard  de  celui  du  négociant  expor- 
tateur; si  elle  atteint  ^:i  ou  3  fr.,  ce  ne  sera 
jamais  que  pour  un  temps  très  court,  car 
l'exportateur  au  lieu  de  négocier  le  bon  qu'il 
a  louché,  s'en  servira  pour  faire  entrer  du 
fnimenl  acheté  15  fr.  en  Amérique  ou  dans 
la  lîépublique  argentine  ;  et  la  baisse  viendra 
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péciilaleur  aura  loul  intérêt  à 
a4J;ir  ainsi,  car  s'il  aura  perdu  l  fr.  |)ar  <iuintal 
exportf',  il  gagnera  o  fr.  par  quintal  importé. 
Voilà  le  mécanisme  que  l'on  propose  pour 
eniipêcher  la  spéculation  et  sauver  l'agricul- 
ture !  «  Nos  amis  favorables  au  principe  des 
bons  — écrit  M.  V.  Chaboissier,  jiri'sidenl  du 
syndicatdes  agriculteurs  du  Puy-de-Dùme  — 
disent  avec  nous  que  la  spéculation  nous  a 
presque  ruinés  ;  faut-il  donc  pour  nous  re- 
lever lui  livrer  ce  qui  nous  reste  encore'.'  C'est 
là  le  système  de  (u-ibouille  se  jetant  à  l'eau 
pour  éviterla  pluie  ;  nous  devons  le  repousser 
avec  la  dernière  énergie   ». 

On  admet  ([u'il  suflira  d'une  exportation 
nette  de  2  à  3  millions  de  (piintaux  pour  faire 
monter  les  cours  du  blé  à  un  prix  rémunéra- 
teur, et  que  les  sacrific(>s  de  l'Etat  seront 
ainsi  limités  à  15  ou  20  millions  de  francs. 
Rien  n'est  moins  certain.  Dans  tous  les  cas, 
ijuand  on  fait  une  loi,  toutes  ses  consé- 
quences doivent  être  prévues.  Supposez  que 
nous  ayons  j)endant  trois  ans,  —  période 
assignée  pour  le  fonctionnement  des  bons, 
—  une  succession  de  récoltes  abondantes,  le 
Trésor  sera  en  déticit  d'une  somme  considé- 
rable que  le  contribuable  devra  rembourser; 
le  cultivateur  en  paiera  sa  part  et  sa  contri- 
bution dépassera  vraisemblablement  le 
maigre  profit  (|u'il  aura  pu  retirer  de  la  loi. 
si  tant  est  ([u'elle  lui  ait  procurt'  un  profil 
(|uelconque. 

A  l'époque  où  a  été  faite  la  campagne  éco- 
nomique qui  a  abouti  à  l'établissement  des 
tarifs  de  1892,  l'agi-iculture  s'est  placée  sur 
un  terrain  soliile  ;  elle  ne  réclamait  pas  de 
privilège,  elle  denxandait  seulement  à  èti'e 
traitée  comme  les  autres  industries.  11  n'en 
est  plus  de  même  aujourd'hui.  Si  encore  le 
privilège  (|u'ou  veut  lui  donner  devait  pro- 
fiter aux  cultivateurs  I  Mais  il  ne  proliféra 
qu'aux  intermédiaires  dont  lagricullure  dé- 
nonce chaque  jour  les  agissemenls. 

Heureusement  l'agriculture  tout  entière  ne 
s'est  pas  engagée  dans  la  voie  oii  l'on  pré- 
tend la  conduire.  Cela  n'empêche  pas  un  des 
rares  journaux  agricoles  qui  défendent  le 
système  des  bons,  de  s'écrier  dans  un  élan 
d'enthousiasme  :  «  de  (juchpie  côté  qu'on  se 
tourne  dans  le  monde  agricole,  tous  sont 
unanimes  à  réclamer  celte  réforme.   ■). 

Unanimes!  l'asserlJon  est  vraiment  par  trop 
forte  I  quand  le  conseil  supérieur  de  l'agri- 
culture a  repoussé  cette  conception  doua- 
nière ;  —  quand  le  Congrès  international 
d'agriculture  l'a  rejelée  à  l'unanimilé  ;  — 
quand  la  Société  nationale  d'agriculture,  la 
Société  des  agriculteurs  de  l-'rance,  la  Société 
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nationale  d'eiicourdgcinc'iit  à  l'agriculture, 
ont  émis  des  voles  défavorables  ;  —  quand 
elle  est  combattue  par  des  hommes  comme 
M.  Méline  —  qui  a  Ijien  quelques  droits  à 
ne  pas  être  Iraiti''  comme  un  suspect  • —  et 
par  le  ministre  de  l'agricLilture,  sans  compter 
les  agriculteurs  de  la  Cluimbre  qui  ne  l'ont 
pas  votée  et  les  agriculteurs  du  Sénat  qui 
s'apprêtent  à  la  repousser. 

Si  notre  confrère  en  regardant  de  tous  cAti'S 
a  cru  reconnaître  que  le  monde  agricole  était 
unanime  à  réclamer  les  bons  d'importation, 
c  est  qu'il  n'y  a  pas  vu  bien  clair. 

Territoire  phylloxéré. 

Par  arrêté  du  ministre  de  Tagriculture  en 
date  du  14  février  1001,  le  territoire  de  la 
commune  de  Saint-Thibault,  canton  de 
Lagny,  arrondissement  de  Meaux,  dt'partc- 
ment  de  Seine-cl-Marne,  est  déclaré  phyl- 
loxéré. 

Concours  de  Rouen. 

La  Société  centrale  d'agriculture  de  la  Seine- 
Inférieure  organise,  cette  anni'C  comme  les 
années  précédentes,  un  concours  départe- 
mental d'animaux  reproducteurs  auquel  sont 
admis  les  mâles  et  femelles  de  l'espèce  bo- 
vine, et  les  mâles  seulement  des  espèces 
ovine  et  porcine,  et  un  concours  interdépar- 
temental d'animaux  de  boucherie.  —  Ces 
concours  auront  lieu  à  Rouen,  à  la  Halle  au 
blé,  du  dimanche  'M  mars  au  mardi  2  avril. 

Les  personnes  qui  désirent  présenter  des 
animaux  sont  tenues  à  une  déclaration 
préalable,  pour  chaque  animal  ou  pour  chaque 
lot  présenté.  Cette  déclaration  devra  parvenir 
sous  pli  cacheté  et  affranchi  avant  le  lundi 
18  mars,  à  quatre  heures  du  soir,  à  M.  le  pré- 
sident de  la  Société  centrale  d'agriculture, 
rue  Saint-Lô,  40  bis,  à  Rouen. 

Concours  viticole  de  Périgueux. 

Un  impijrtaul  concours  viticole  départe- 
mental doit  se  tenir  dans  cette  ville,  les  il, 
12,  13  mars  prochain,  sous  les  auspices  de  la 
Société  syndicale  libre  d'agriculture  du  Péri- 
gord  et  de  la  municipalité. 

Ce  concours  est  moins  une  exposition 
qu'une  véritable  foire  aux  vins  à  laquelle  se 
damnent  rendez-vous  non  seulement  les  viti- 
culteurs du  Périgord,  mais  encore  les  consom- 
mateurs du  Limousin  et  des  régions  voisines. 

Le  concours  de  1901  paraît  devoir  être  très 
brillant,  en  raison  de  la  grande  importance 
de  la  récolte  du  Périgord,  où  la  production  de 
1900  a  doublé  celle  de  1899  et  quadruplé  la 
moyenne  des  dix  dernières  années. 

S'adresser  pour  renseignements  :  à  M.  de 
Maxcillac,  secrétaire    général  de  la  Société 


syndicale  d'agriculture  du  Périgord,  au 
château  de  Mellet.  par  Condat  (Dordogne),  ou 
2,  rue  duQuatre-Septembre,  à  Périgueux,  au 
siège  de  la  Société. 

Concours  de  chiens  de  berger. 

Le  Club  français  du  Chien  de  Berger,  orga- 
nisera son  concours  national  annuel  de  1901, 
en  même  temps  que  le  concours  régional 
agricob',  à  Chàteauroux,  le  samedi  1"  juin, 
sous  la  présidence  de  M.M.  Ernest  Menault, 
inspecteur  général  de  l'agriculture,  et  Emma- 
nuel Boulet,  président  du  Cluh.  Il  y  sera 
décerné  aux  lauréats  :  2  objets  d'art  oll'erts 
l)ar  le  président  de  la  République,  1  médaille 
d'or  oiïerte  par  M.  le  Ministre  de  l'agricol- 
ture,  1  médaille  d'or  oilerte  par  la  "Ville  de 
Chàteauroux,  de  nombreuses  médailles  de 
vermeil  et  d'argent,  000  fr.  de  prix  en 
espèces  et  des  diplômes. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à 
M.  B.  Drouhault,  professeur  départemental 
d'agriculture,  .j,  avenue  de  Déols  à  Chàteau- 
roux (Indre),  chez  lequel  les  engagements 
seront  reçus  jusqu'au   lundi  20  mai. 

tJn  nouveau  syndicat  agi'icole. 

Un  syndicat  agricole  vient  d'être  créé  dans 
le  canton  d'Auzances  (Ci'euse).  Il  a  pour  prési- 
dent, M.  Victor  Dubosclard  ;  pour  vice-prési- 
dents, MM.  Léon  Callier  et  Gaspard  Legrand, 
et  pour  secrétaire-trésorier,  M.  Marins  Mon- 
peroux. 

Exposition  des  emplois  industriels  de  l'alcool 
en  Allemagne. 

Une  exposition  spéciale  des  usages  indus- 
triels de  l'alcool  sera  pour  la  deuxième  fois 
annexée  à  l'exposition  annuelle  de  la  société 
d'agriculture  d'Allemagne,  qui  se  tiendra  à 
Halle  (Saxe),  du  13  au  18  juin  1901. 

L'empereur  d'.\llemagne  a  offert  un  grand 
prix  d'honneur  aux  meilleurs  résultats 
obtenus  dans  l'utilisation  industrielle  de 
l'alcool. 

Cette  exposition  comprendra  plusieurs 
classes  correspondant  aux  divers  usages  de 
l'alcool  :  chaufl'age,  cuisine,  éclairage,  mo- 
teurs fixes,  moteurs  mobiles,  automobiles. 

Erratum. 
Une  faute  d'impression  s'est  glissée  dans 
l'article  de  M.  L.  Grandeau  publié  la, semaine, 
dernière.  (Voir  la  note  1  de  la  page  209).  Le' 
titre  du  journal  agricole,  de  Madrid  oii  se 
trouve  la  communication  de  M.  le  comte  de 
San  Bernardo,  sur  les  labours  profonds,  doit 
être  reclitié  comme  il  suit  ;  El  Progressa  agri- 
cola  y  pecuario. 

A.  DE  Céris. 
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i'rnduil  secondaire  de  la  fabrication  de 
l'acier  par  le  procédi'  Thomas  Gilchrist,  les 
scories  de  déphosphoration  ont  pris  dans 
la  fumure  du  sol  une  importance  qui  ira 
grandissant,  en  raison  des  excellents  résul- 
tats obtenus  avec  ce  nouvel  engrais  phos- 
ptiaté  dans  toutes  les  cultures  et  dans  tous 
les  sols. 

Le  brevet  de  Thomas  Gilchrist  date  de  1879. 
Il  a  pour  objet,  comme  on  le  sait,  l'oxydation 
dans  les  appareils  Bessemer  du  phosphore 
et  du  silicium  des  fontes,  en  présence  d'un 
excès  de  chaux  ou  de  magnésie  (dolomie)  qui 
retient  les  acides  phosphorique  et  silicique 
en  les  saturant.  Les  laitiers  qui  en  résultent, 
broyés  et  tamisés  constituent  les  scories  de 
déphosphoration  connues,  principalement  en 
Allemagne,  sous  la  dénomination  de  Phos- 
phate Thomas,  du  nom  de  l'inventeur  du 
nouveau  procédé  de  fabrication  de  l'acier. 

Un  aura  une  idée  du  développement  pro- 
gressif de  la  fabrication  de  l'acier  par  les 
procédés  Bessemer-Gilchrist,  en  jetant  un 
coup  d'oeil  sur  le  relevé  suivant  comprenant 
les  régions  qui,  à  elles  seules,  représentent 
plus  de  la  moitié  de  la  production  totale  de 
l'Europe.  Far  tonne  d'acier,  on  obtient  sensi- 
blement 230  kilogr.  de  scories,  soit  le  quart. 


Production  de  l'acier  Thomas  Gilchrist  el  des  scories 
de  déphosp/mriition,  en  Allemayne  et  dont  le 
(irand-Duché  de  Luxembourg,  de  tS79  à  1S99 
inclus. 

AnntMis.  Soorios.  Acier. 


tonnes  môtr. 

420 

4,326 

48,000 

56,400 


187!) 

1880 

1881 

1882 

1883 78, %0 

1884 105.600 

1885 131^500 

1886 188,200 

1887 230,320 

1888 272, S80 

1889 313,200 

1890 358,320 

1891 427,200 

1892 483,120 

189:) 522,480 

1894 562,800 

1895 604,800 

1896 720,960 

1897 776,160 

1898 865,440 

1899 953,570 


tonnes  môtr. 

1,782 

18,180 

200,000 

235,132 

3i'6,909 

440,000 

548,252 

784,212 

1,167.702 

1.137,632 

1,3Û-.,8S7 

1,493,157 

1,779,779 

2,01.1,484 

2,177,822 

2,312,161 

2,K20,326 

3,004,615 

3,234,JI4 

3,606,737 

3.973.225 


Actuellement,  la  production  totale  de  sco- 
ries en  Europe  dépasse  l,7U0,tJ00  tonnes, 
atteignant  ainsi  la  moitié  environ  de  la  quan- 
tité de  superphosphate  consommée  dans  le 
monde. 


TABLEAU  IV 
Origine  et  consonunation  {en  tonnes)  du  phosphate  Thomas  en  1899. 


NOMS 

(les 
pays  exportateurs. 


Grande-Bretagne 

Krance 

Belffiqiie 

Autriche- Hongrie 

Allemagne 

Norvège '. . 

Suède 

Danemark 

Finlande 

Hollande 

Grand-Duché  de  Luxeinb 

Suisse 

Italie 

Espagne  et  Porlngal 

Provihci-s  russes  de  l'Est, 

l'cilogne   russe 

Ani.'i  i(|ue  centrale. ..".... 

Afi'ii|iie 

.\ustralie 

Asie 

Totaux 


Grande- 
Bretagne. 


12S,0II0 
30,000 


34,000 
11,501) 
27,000 
7,000 
12,000 


3,000 

12,000 

2,500 
2,5110 
6.000 
1,000 


267.000 


FRANCE 


OOO 
,0»0 
1100 
000 
000 
,000 


l.OOii 
2.000 


.■;oo 


106.000 


Belgique. 


4,000 
73,. 500 

22,000 

6.0011 

4;ooo 

3,500 


14,500 
l,5li0 
1.000 


500 


131,000 


.\utriclie. 
Hongrie. 


63 


000 


Allemagne, 


41.000 

3;5il0 

27,000 

801,500 

2,500 

i,O00 

500 

36.000 

«;flOO 

22,000 

.39,000 

3,000 

5,000 

9.000 

500 

500 

3 .  000 

3' 000 


63,000 


1,009.000 


ÉTATS 

Scandinaves 

et  Russie 

(scories  Sic 

inens- 

Marlin). 


000 
000 


noo 

000 


19.000 


Consomma- 
tion 
totale  par 
pays. 


128,000 

1711.000 

89  ;  000 

92,000 

895,500 

15,000 

58.000 

11,500 

12,500 

40.500 

10.500 

22,000 

5ti,500 

4,500 

19,000 

11,000 

3,000 

3,. 100 

9,0110 

4,000 


1,655,000 


PRODUCTION  ET  CONSOMMATION  DES 

Le  tableau  IV  indique  la  production,  l'ori- 
gine et  la  c-iinsominatiou  des  scories  dans 
chaque  pays  pendant  l'année  1899.  La  dernière 
colonne  résume  la  consommation  totale  par 
pays. 

La  Grande-Bretagne  est  le  seul  pays  d'Eu- 
rope dont  la  production  de  scories  dépasse 
de  beaucoup  sa  consommation. 

Pour  pcrinollre  d'apprécier  l'accroissement 
de  l'emploi,  dans  les  principaux  pays  d'Eu- 
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rope,  du  phosphate  Thomas,  pendant  les 
dernières  années,  j'ai  réuni  dans  le  tableau  V 
les  indications  suivantes  : 

1°  Consommation  en  tonnes  métriques  en 
1897,  1898  et  1899. 

2°  Surfaces  totales  sous  culture  des  diffé- 
rents pays  d'Europe. 

3°  Consommation  en  kilogrammes  par  hec- 
tare cultivé  dans  chacun  des  pays. 


TABLEAU   V 
Consommation  de  phosphate  Thomas  dans  les  principaux  pays  d'Europe. 

CONSO.MMATIOX 
Surfaces  ^^—  ^^i*  

cultivées,  en                    en  tonnes  métriques.                                par  hectare  on  kilogrammes, 
millions ^ ■  ^m 

PAYS  dhectaros.        1897  1898  1899  1897  1898  1399 

Allemagne 32. .'j  755,0011  119,000  89S,000  23.2  2i.O  27.") 

Grande-Bretagne 19. S  10S,00(l  135,000  128,000                  5.5  (i.9  6.0 

France 34.0  114,000  140,000  170,000                  8.5  4.1  5.0 

Belgique 2.2  69,000  83,000  89,000  31.3  .31.7  iO.;; 

Autriche-Hongrie 30.2  61,000  74,000  93,000                  2.0  2.4  3.1 

Hollande 2.1  35,ooo  10,000  40,500  1(1.7  19.0  19.3 

Norvège 2.2  12,000  14,000  15,000                  5.5  U.i  ti.S 

Suéde • 3.4  38,000  17,000  58,000  11.2  13  «  17.1 

Daneni.trk 2.6  8,000  10,000  11,500                  3.1  3.H  4.4 

Finlande 2.4  7!ooo  13,000  12,500                  2.9  5.4  3.2 

Suisse 2.2  16,000  20,0hI)  22,000                  7.3  9.1  10.0 

■Grand-duché  de  Luxembourg        0.17  9,000  10,000  10,000  52.9  58.8  58.8 

Italie  aeplentrionale 8.5  36,0ii0  50,000  56,500                 4.2  5.9  6.7 

Pologne  russe 8.0  2,000  6,000  11,000                  0.3  0.8  1.4 

Provinces  russes  de  l'Est...  20.0  11,000  14,000  19,000                  0.55  0.7  0.93 

La  comparaison  de  ces  chiffres  permet  de      l'emploi  des  scories  par  l'agriculture  des  dif- 
dresser  le  tableau  VI  qui  montre  d'une  façon   :  férents  pays  de  l'Europe,  de  189()  à  1899. 
claire   l'accroissement  ou  la   diminution   de 


TABLEAU    VI 
-|-  Augiiientation  ou  —  Diminution  de  la  consommation  du  pkosphute  Thomas. 

En  tonnes  métriques  En  kilogrammes  par  hectare 

PAYS 


Allemagne 

Grande-Bretagne 

France  

Belgique 

Autriche-Hongrie 

Hollande 

Norvf'ge 

Suède 

Danemark 

Finlande 

Suisse 

Grand-duché  de  Luxembourg 

Italirt  septentrionale 

Pologne  russe 

Provinces  russes  de  l'Est 


de 

898  à  1899 

de  1897  à  1899 

+ 

116,500 

+ 

140,300 

7,000 

+ 

20,000 

+ 

30,000 

+ 

51,000 

^- 

6,000 

+ 

20,000 

+ 

19,000 

+ 

32,000 

+ 

500 

-t- 

5,500 

+ 

1,000 

+ 

3,000 

+ 

11,000 

+ 

20,000 

+ 

1,500 

+ 

3,500 

— 

500 

-1- 

5,500 

+ 

2,000 

+ 

6,000 

.1 

+ 

1,000 

+ 

6,500 

+ 

20,500 

+ 

5,000 

+ 

9,000 

-1- 

5,000 

+ 

8,000 

1898  à  ISO'.i 

de  1897  ;\  1.89 

-f-  3.5 

4-  4.3 

—  0.9 

-f  0.3 

-1-  0.8 

+   l.l 

+  2.8 

■i-  9.2 

-h  0.7 

+  1.1 

+   0.3 

-f  2.6 

-1-  0.4 

-t-  1.3 

-1-  3.3 

-f  5.9 

-1-  0.6 

-t-   1.3 

—  0.2 

-\-  2.3 

+  0.9 

-f  2.7 

» 

-t-  5.9 

+  1.6 

-1-  1.8 

-1-  0.6 

+  1.1 

+  0.25 

-f  0.1 

Partout  la  consommation  va  croissant.  Si 
l'on  se  reporte  à  Forigine  de  l'introduction 
des   scories   dans    la   pratique  agricole,  on 


constate  mieux  encore  le  rapide  développe- 
ment que  la  nouvelle  source  d'acide  phos- 
piiorique  a  pris  en  quinze  ans  : 
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Accroissement  de  la  consommation  1899;  le  développement  de  la  Cdnsomination, 

de  phosphate  Thomas.  et  à  quelle  quantité  de  phosphate  à  l'iiectan; 

Depuis  l'emploi  des  scories  de  déphosphoration         correspond    celte    consommation    hj'polhé- 
comme  engrais.  liquement  répartie  sur  les  surfaces  cultivées 

des   diflV'rciils   pays:    c'est    ce   (jtip   met    en 
relief  le  tableau  VÏl. 

Le  grand-duché  de  Luxembiiuig,  la  Bel- 
gique et  r.Mleniagne  occupent  les  premiers 
rangs  dans  le  classement  des  pays,  sous  le 
rap]>ort  de  la  quantité  de  scories  consommée 
par  hectai-i  i.'/.jen  de  surface  cultivée.  A 
elle  seule,  lAllemast^ne  consomme  près  de  la 
moiti(«  des  scories  produites  ])ar  la  mélal- 
lui'j'ie  euro|>éeune. 

Four  compléter  ce  -oiip  d'd'il  giMiéral,  J'ai 
résumé  dans  le  tableau  \lll,d'ai)rès  les  docu- 
ments puisés  à  bonnes  sources,  les  données 
relatives  au  mouvement  du  commerce  des 
scories  pendant  les  années  1898  et  1899  dans 
les  principaux  pays  de  produ<Mion  et  de  con- 
sommation. 

Consommation  et  répartition  du  Phosphate  Thomas  depuis  l'année    1    8, 
dans  les  principaux  pays  d'Europe. 


1 

Ecoulemont 

Part  de  l'Allemafrne 

loUl 

dans 

H 
T. 

en  Europe. 

eette    consommation. 

1 

en    tonnes 

en  kilogr. 

en  tonnes 

en  kilogr. 

de 

d'acide 

de 

d'acide 

scories. 

phosphorique. 

scories. 

phosphorique. 

1883 

3.0(10 

1.0  million 

5,000 

1.0  million 

188C 

203,1100 

30, !»       — 

130.000 

23.1      - 

1890 

480,000 

80.  i        — 

338.000 

6-1.5       — 

1893 

670,000 

113.9       — 

480.000 

81.6      — 

1896 

1.020,000 

n3.  i    — 

617.000 

101.9      — 

1899 

1,653,000 

1>B4.8       — 

895.000 

113.3       — 

C'est  depuis  189.'{  ijui 
8' 


constater  ([uel 
l.VULl'Af  \ll. 


usage  des  scories  a 
ntéi 
a  été  en  six  ans  ide  189.'{  à 


pris   un   grand   essor;   il   est  intéressant   de 


'AYS 


Allemagne 

Crande-Bretagne 

I-'iance 

Belgique 

Autriclie-Hongrie 

Hollande 

Norvège 

Suède  

Danemark 

Finlande 

Suisse 

(irand-dueliu  •..:  Li:.\euibuurg 

llalie  septentrionale 

l'ologne  russe 

Provinces  russes  de  l'Est... 


Surfaces 
cultivées  en 

millions 
d'hectares. 

.  32.5 
.  19.5 
.       34.0 

2.2 
30.3 

2.1 

2.2 

3.4 

2.6 

2.4 

2.2 

o.n 


Consoniuiation  en  tonne 

1893      ~     1^6" 


Emploi  en  kilogrammes 
par  hei't.tre  ile  surface  cultivée. 


1899 


8.0 
20.0 


480.000 

62,'000 

22.000 

35,000 

1.000 

6^000 

i;ooo 

20,000 
1,000 
1,000 
7,000 
4,000 
8,500 
600 
1,900 


611,000 
88,000 
95,000 
62,000 
24,000 
27,000 

9,000 
30,000 

7,00(1 

6,000 
11,000 

6,000 
22,500 

2,000 
10,00J 


895,000 
128J1O0 
170.000 
89 , 000 
93.000 
411,500 
15,000 
58.000 
11,500 
12.300 
22.000 
10.000 
50,500 
11,000 
19,000 


1893 

14.8 
3.2 

0.7 

10. u 

3.0 
0.4 
6.0 
0 . 4 
0.4 
3.2 
23.6 
1.0 
0.1 
0.1 


1896 

18.8 
4.5 
2.8 

28.1 
0.8 

12.9 
4.2 
9.0 
2.7 
2.5 
5.0 

35.3 
2.0 
0.3 
0.5 


1899 

27.5 
6.5 
5.0 

40.5 
3.1 

19.3 
6.8. 

17.1 


10.0 

58.8 

6.7 

1.4 

1.0 


On  voit  itableau  VIII)  que  l'augmentation 
de  la  consommation  du  pliosphateTliomas,  en 
Kiirope,  a  été  en  1899  de  près  de  13  0/0,  com- 
parativement à  l'année  précédente.  D'après 
les  renseignements  que  j'ai  pu  recueillir, 
l'année  191)0  présenterait  une  augmentation 
dans  la  c()nsommation  au  moins  égale  à  celle 
de  l'année  1899. 

Les  innombrables  expériences  suivies  de 
tous  côtés  avec  le  plus  grand  soin,  par  les  agro- 
nomes français  et  étrangers,  ont  abouti  à  faire 
considérer  les  scories  comme  supérieures  eu 

Anali/se  élémentaire. 

Acide  phosphorique 19.03  0/0 

—     silicique 

Oxyde  de  manganèse 

Pi'otoxyde  de  fer 

Peroxyde  de  fer 


8.20 

5.24 
8.06 


général  au  superphosphate  dans  les  sols 
siliceux,  argileux,  ferrugineux  ou  tourbeux 
et  comme  égales,  la  plupart  du  temps,  dans 
les  sols  calcaires. 

Ainsi  s'explique  le  développement  extraor- 
dinaire de  l'emploi  des  scories  par  l'agricul- 
ture. 

La  compiisition  moyenne  des  scories,  dont 
la  masse  est  formée  d'un  pliosplialer/uarfrj'Arj- 
sif/uo  de  chaux  (4  équivalents  de  chaux  pour 
1  d'acide  phosphorique),  unis  k  du  silicate 
de  chaux,  peut  être  représentée  comme  suit  -^ 

Composilion  calculée  d'après  l'analyse. 
Phosphate  (|uadribasi(iue 49.02  0/0 


ClM'ix 49  90 

Soufre , 0.60 

Magnésie 3.40' 

Alumiueetsibs  a'iice''n"ivd*:'sées  0.43 


100.00  0/0 


15.85     » 

Oxyde  <le  manganèse.... 

5.24     .. 

Protoxyde  de  fer 

8.06     .. 

Peroxyde  de  fer ... 

.•i.l4     .. 

Chanx  libre 

11. on    » 

Sulfate  de  chaux. . 

1.35     .. 

Magnésie .    . 

3.40     .. 

AUiuiineet  substances  u  i 

-uiceb 

0.94     .. 

100.00  0/0 
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TABLEAU   V  I  II 
Production,  consommation  et  stock  du  phosphate  Thomas. 
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OBSERVATIONS 


Grande- 
Bretagne. 


Belgique. 


Autriche- 
Hongrie. 


Alleniaijne. 


Etats 
Scandinaves 


1.  —  Mouuemenl  {en  loniies)  en  1898-1899. 


Production  en  1898 

Stock  au  1=''  janvier  1898. 

Disponible  en  1898 

Utilisation  en  1898 

Stoclv  au  1"'  janvier  1899. 
Production  en  1899 

Disponible  en  1899 

Emploi  en  1899 

Stock  au  \"  janvier  190(1. 


242,000 
135,000 


;m,ooo 
2;;8.ooo 


119,000 
2"i3,Û00 


372,000 
261,000 


105,000 


167,000 
5 ,  000 


172,000 
161,000 


H,  000 
162,000 


173,000 
166,000 


7,000 


1U,000 
10,000 


121,000 
111,000 


10,000 
133,000 


143,000 
131,000 


12,000 


56,000 
14,000 


70,000 
51,000 


19,000 
54,000 


73,000 
63,000 


10,000 


863,000 
237,000 


l,li>0,00l) 
870,000 


230,000 
881,000 


i,ni,ooo 

1,109,000 


102,000 


10,000 


10,000 
10.000 


10.0(10 


10,000 
10,000 


Comparaison  de  la  production*      de  la  consommalion  en  1S98  et  1899. 


Production  en  1898. 
—  en  1899. 


Augmentation  en  tonnes 
Diminution  en  tonnes.... 

Aufrmenlation  en  0/0 

Diuiinutiiin  en  0/0 

Consommation  en  1898.. 

—  en  1899.. 

Augmentation  en  tonnes. 

—  en  0/0 


242,000 
253,0(J0 


11,000 

£.0   0/0 

258,0(111 
267,000 


9.00O 
3.3  O/O 


167,000 
162,000 


7,000 

3.0  0/0 
161,000 
166.000 


5,000 
3.1  0/0 


111,000 
133,000 


22,000 

19.9  O/O 

111,000 
131,000 


20,000 
18.0  0/0 


se,  000 
55,000 


2,000 

3.6  0/0 
.5 1,000 
63,000 


12,1100 
23.5  0/0 


863,0011 
881,000 


18,000 

2.1  0/0 

870,000 
1,009,000 


139,000 
16,0  0/0 


10,000 
10,000 


10,000 
10,000 


Totaux. 


1,159,000 
401,000 


1,850,000 
1,461.000 


389,000 
1,493,000 


1,882.000 
1,646; 000 


230,000 


1,149,000 
1,193,000 


44,000 

3.4  0/0 

1,461.00(1 
1 ,616,000 


185,(100 
12.7  0/0 


Le  phosphate  Thomas  est  directement  uti- 
lisé par  la  végétation  ;  pour  être  assimilé  par 
la  plante,  il  n'a  besoin  de  subir  aucune  trans- 
formation ;  les  grains  de  scories  plus  ou 
moins  grossiers  se  désagrègent  rapidement 
dans  la  terre  sous  la  double  influence  de  la 
carbonatalion  de  la  chaux  et  de  l'oxydation 
du  proloxyde  de  fer  qu'ils  renferment.  C'est 
pourquoi  cet  engrais  s'applique  avec  autant 
de  succès  aux  cultures  de  printemps  qu'aux 
cultures  d'automne.  Dans  les  prairies,  oij  il 
produit  des  résultats  extraordinaires,  on 
répand]  en  couverture  à  l'automne,  au  prin- 
temps, et  même  après  la  première  coupe, 
son  action  sur  le  regain  se  faisant  sentir 
très  nettement.  Pour  les  autres  cultures,  on 
enfouit  l'engrais  au  dernier  labour  d'automne 
ou  de  printemps,  suivant  la  nature  des 
récoltes. 

La  teneur  moyenne  du  phosphate  Thomas 
en  acide  phosphorique  oscille  entre  14  et 
18  0/0.  Beaucoup  de  scories  en  renferment 
jusqu'à  20  et  21  0/0.  L'unité  d'acide  phospho- 


rique total  est  la  base  de  l'estimation  de  la 
valeur  de  cet  engrais  :  en  .\lleniagne,  on 
lui  substitue  fréquemment  la-  teneur  en 
acide  phosphorique  soluble  dans  l'acide  ci- 
trique. 

En  France  et  en  Belgique,  le  principe  de  la 
vente  des  scories  d'après  leur  teneur  en  acitle 
phosphorique  total  a  |)révalu. 

Engrais  phosphatés  divers  (autres  c[(ie 
superphosphate  et  scories).  —  Le  superphos- 
phate minéral  et  les  scories  de  déphos- 
phoration  ne  sont  pas,  en  dehors  du  fumier 
d'étable,  les  seules  sources  au.vquelles  l'agri- 
culteur a  recours  pour  restituer  au  sol  une 
partie,  bien  faible  encore,  de  l'acide  phospho- 
rique qu'y  puisent  les  récoltes.  Un  certain 
nombre  de  déchets  industriels  ou  de  produits 
naturels  concourent  à  cette  rèstilution.  Le 
tableau  IX  donne  les  quantités  de  ces  diverses 
matières  phosphatées  actuellement  employées 
en  Europe  :  il  indique  la  répartition  par  hec- 
tare de  surface  cultivée  de  ces  engrais  et  le 
poids  d'acide   phosphorique  correspondant. 
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T  A  B  1.  E  A  U  1  X 

Consommation  en  engrais  phosphatés  divers  ('),   en  1899, 
dans  les  principaux  pays  d'Europe. 


Consommation 


PAYS 

Allemagne 

Grande  Bretagne 

France 

Belgique 

Autriche-Hongrie 

H<illande 

Suisse 

Italie  septentrionale 

Pologne  rus^e 

Provinces  russes  de  l'Est. . . 
Portugal 

(*)  Phosphates  minéraux, 


tonnes 
métriques. 

ifio,oûn 

3.T,0nil 

3(111, OUU 

20,UÛO 

50,000 

12,000 

6,000 

1.5,000 

500 

2.. 500 

3,500 


en  millions  de  kil. 

d'acide 

phosphoriqile. 

31.0 

i.  5 
57.0 

3.0 

9.0 

0.35 

l.l 

1.5 

0.1 
0.5 
0.3 


Surfaces 
cultivéos  on 

millions 
d'hectares. 

3-2.5 
19.5 
34.0 

2.2 
30.3 

2.1 

8.5 

2.2 

8.0 
20.0 

2.6 


Emploi  en  kilo^'ramines 
par  hectare  cultivé 


d'engrais 
phosphatés. 

5.0 

1.8 

.9.0 

'9.0 
1.6 
1.0 
2.7 
1.8 
0.06 
1.25 
1.3 


d'acide 
phosphorique. 


1.0 

0.25 

1.7 

25 

3 


1 
(I 

II. 15 
0.5 

Il .  I  ;; 
0.01 
11.02 

0.11 


phosphate  précipité,  poudre  d'os,  guano,  superphosphate  de  guano  et  d'os. 


Récapitulation  générale  de  la  consomma- 
tion actuelle  ûes  engrais  phosphatés  en 
Europe. 

Si  l'on  récapitule  les  quantités  des  diverses 
matières  pliosphatécs  (jue  l'af^ricullure  con- 
somme actiiollement  :  superphosphates,  sco- 
ries, poudre  d'os,  phosphate  naturel,  phos- 
phate précipité,  etc.,  et  qu'on  calcule,  pour 

TABLEAU    X 

Consommation   (en  millions  de  kilogrammes)  'd'acide  phosphorique   dans  les    principaux 

pays  d'Europe. 


l'haciinede  ces  catégories  d'après  leur  com- 
]>osilion,  les  quantités  d'acide  iiliospliorique 
réel  qu'elles  apportent  aunueUemenl  ;ui.\  sols 
de  l'Europe,  on  peut  se  faire  une  idée  appro- 
chée de  la  marge  considérable  réservée  à 
l'industrie  des  engrais  phosphatés. 

Le  tableau  \  ri'siime  la  consdiiiiu.ilidn  de 
l'Europe  en  i8'jy-rJ00. 


'AÏS 


Allemagne 

Grande-Bretagne 

France 

Be'gique 

AuliicliC  Hongrie 

Ilnliande 

Eiat.s  Scandinaves 

Suisse 

(irand  duché  de  Lu.vembourg 

llali>*  septentrionale 

Pologne  I  usse- 

Provini  es  tusse  de  l'Est 

Espagne  et  Portngal 


sous    L.\    FORMK    DE 


Phosphate  Tlioina^. 


Tonnes 
895.5  à 
128.0  à 

no.o  à 

S9  0  à 
02  0  à 
40.5  à 

in.o  à 

22.0  h 
10.0  à 
.56.5  à 


16  0/0(")  = 
14 
15  = 

17  = 

18  = 
17 
17  - 

n 

14 
16 


143.3 
17.9 
=  25.5 
=  15.3 
=  16.5 
=  G. 9 
.—  16.5 
=       2.7 


11.0  à  15 

19.0  à  17 

4.4  à  18 


Super- 
phosph. 


121.2 

75.2 

147.0 

22.4 

28.8 

5.6 

24.8 

9.8 

0.3 

39.0 

3.8 

4.1 

15.6 


Engrais 
phos- 
phatés 
divers. 


31.0 
4.. 5 

57.0 
3.0 
9.0 
0 .  1 
8.0 
1.1 

1.5 
0,1 
0.5 
0.3 


Totaux. 


295.5 

97.6 

22».. 5 

39.7 

54.4 

12.9 

49.3 

14.6 

1.7 

49.5 

5  5 

7.8 

16.7 


Surlaees 
cultivées 


millions 
l'hcctares 


32.5 
19.5 
34.0 

2  2 
3Ô.3 

2.1 
10.6 

2.2 

à'.' 


Emploi 
d'acide 
phospho- 
rique 
à  l'hectare 
en  kilogr. 


9.1 
5.0 
6.8 

18.0 
1.8 
6.1 
4.6 
6.6 

10.0 
5.8 
0.6 
0.4 
5.6 


("*)  D'acide  phosphorique  totaL 


Si  l'on  excepte  lu  Belgique  et  le  Luxem- 
l)Ourg,  dont  les  superficies  cultivées  sont 
faibles,  comparai ivemenl  à  celles  de  l'Alle- 
magne, de  la  l'i'ancc  et  de  la  Grande-Breta- 
gne, c'est  le   premier   de    ces   trois  grands 


pays  cpii  a  vu  s'accrttilre  le  plus  rapidement 
et  dans  la  plus  grande  proportion,  l'apport 
au  sol  d'engrais  phosphaté  ainsi  que  le  montre 
le  tableau  XI. 


ASSAINISSEMENT  ET  IRRIGATION  DES  PRES  AVEC  DES  RIGOLES  PROFONDES  il 

T  .\  1!  I,  F.  A  U    XI 
Accroissement  de  la  consommation  d'acide  phosphorique  en  Allemagne  dapuis  1893 

CONSOMMATION 


NATURE  DES   ENGR.ilS 

Phospliate  Tliomas 

Superphosphate 

Engrais  phosphatés  divers  . . . 

Totau.x 1,180 


eu  millit 
'le  tonnes  mé 

rs 
nqiios. 

1899 

89.-1.5 
808. 0 
lOO.U 

en 

milliers 
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En  résumé,  la  ])roduction  et  l'utili.sation 
agricole  en  Eiii-opc  (irs  pho.sphalc's  do  toute 
nature  a  ])liis  ijne  (ioiilili'  dan.s  la  deinièie 
période  décennale.  Elle  atlciiil,  aujourd'hui, 
si  elle  ne  le  dépasse,  le  ehitVre  de  si.v  mil- 
lions de  tonnes  métriques,  et  l'on  ne  saurait 
douter  tjue  l'aecroissenient  des  rendements 


en  céréales  et  autres  produits  agricole:;  que 
l'on  constate,  à  des  degrés  divers,  chez 
toutes  les  nations  du  continent,  ne  soit  dîi  a 
la  restitution  bien  incomplète  encore,  maïs 
cependant  sensible,  de  l'acide  phospliorique 
exporté  par  les  récoltes. 

L.  Grandeau. 


ASSAINISSEMENT  ET  IRRIGATION  DES  PRES 

AVEC  DES  RIGOLES  PROFONDES 


Le  drainage  est-il  la  seule  ressource  des 
agriculteurs  pour  assainir  les  prés  ? 

Ce  système,  comme  tous  les  autres  du 
reste,  n'est  pas  parfait,  et  après  l'avoir 
employé  au  début,  j'ai  trouvé  qu'il  avait  dans 
certains  cas  des  inconvénients  sérieux. 

D'abord  le  drainage  fait  avec  des  pierres 
fonctionne  fort  mal  dans  les  prés,  l'eau  s'en- 
goufï'rant  dans  les  conduites  par  le  moindre 
trou  de  taupes. 

Dans  les  contrées  où  il  existe  des  haies,  les 
racines  sont  gênantes. 

Quand  le  terrain  est  plat,  il  faut  augmenter 
plus  de  en  plus  la  profondeur  des  tranchées 
pour  donner  aux  drains  une  pente  suflisante. 

Dans  les  terrains  granitiques,  les  eaux  fer- 
rugineuses ne  sont  pas  rares  et  j'ai  eu  plu- 
sieurs fois  des  drains  obstrués  au  bout  de 
deux  ou  trois  ans. 

Dans  les  prés  non  arrosés  par  des  eaux 
venant  des  terrains  supérieurs,  mais  par  des 
eaux  qui  naissent  sur  place  el  ([ui  suintent  de 
tous  côtés,  comme  cela  arrive  très  souvent 
dans  les  terrains  granitiques,  l'irrigation 
peut  être  annihilée  complètement,  les  drains 
portant  les  eaux  dans  les  parties  basses. 

Le  drainage  ne  m'ayant  réussi  qu'impar- 
faitement, j'essayai  des  rigoles  profondes 
absolument  sans  pente  et  munies  à  l'endroit 
qui  convient  le  mieux  d'une  rigole  perpendi- 
culaire et  dans  le  sens  de  la  pente. 


Celte  rigole  de  la  même  profondeur  à  son 
départ  que  la  rigole  horizontale,  sert  à  em- 
porter plus  bas  les  eaux  fournies  par  le  sol; 
c'est  l'assainissement. 

A  la  réunion  des  deux  rigoles,  ou  place  des 
tuyaux  de  drainage  dans  la  rigole  d'évacua- 
tion, on  recouvre  ces  tuyaux  de  terre  jus- 
qu'au niveau  du  sol  et  quand  on  le  veut,  on 
ferme  l'ouverture  des  tuyaux  avec  une  motte 
de  gazon.  L'eau  remplit  bientôt  la  rigole  de 
niveau  et  déborde  sur  la  prairie  ;  c'est  l'irri- 
gation. 

Ces  rigoles  horizontales  peuvent  se  prêter 
à  tous  les  accidents  de  terrain,  en  les  adap- 
tant à  la  prairie  quia  besoin  d'assainissement, 
et  elles  peuvent  s'unir  au  drainage,  surtout 
dans  les  prés  à  forte  pente. 

On  peut  les  faire  très  courtes  ou  de  oO  à 
liO  mètres  de  long  suivant  les  circonstances. 

Elles  peuvent  être  interrompues  par  des 
ihutes  que  des  ponceaux  garnis  de  tuyaux 
annulent  à  volonté  et  suivre  toutes  les  irré- 
gularités du  sol. 

Elles  peuvent  se  terminer  par  une  simple 
rigole  d'arrosage  dirigée  sur  une  partie 
sèche.  Les  deux  rigoles  sont  réunies  par  un 
ponceau  en  tuyaux  placé  dans  le  sens  de  la 
pente  et  de  telle  manière  que  l'eau  ne  reste 
pas  dans  la  rigole  profonde  quand  la  partie 
sèche  est  soumise  à  l'arrosage. 

Ce  ponceau,  à   pente  rapide  presque   ton- 
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jours,  a  l'avantage  d'empêcher  la  dégradation 
du  sol  à  la  chute  qui  relie  les  deux  rigoles  et 
Ton  peut,  en  outre,  paver  le  fond  de  la  rigole 
à  l'endroit  où  le  dernier  tuyau  se  vide. 

Les  rigoles  les  plus  nombreuses  doivent 
avoir  30  centimètres  d'ouverture  et  .'{0  cen- 
timètres de  profondeur.  On  peut  cependant 
en  faire  de  23  sur  23  et  dans  certains  cas 
arriver  à  40  d'ouverture  sur  33  de  profon- 
deur et  même  à  30  d'ouverture  et  40  de  pro- 
fondeur. 

Quand  la  rigole  est  faite,  il  faut  la  remplir 
d'eau  et  régler  avec  soin  le  côté  le  plus  bas 
qui  doit  déverser  l'eau,  en  abaissant  les 
parties  trop  hautes  et  même  en  remblayant 
les  parties  trop  basses,  mais  ce  dernier 
système  est  inférieur.  En  se  servant  avec 
soin  du  niveau  d'eau  pour  tracer  les  rigoles, 
on  évite  presque  complètement  ce  travail. 

Quand  les  rigoles  sont  longues,  et  que 
l'eau  d'arrosage  est  peu  abondante,  si  l'on 
trouve,  une  fois  que  ces  rigoles  sont  remplies, 
que  l'eau  déborde  irrégulièrement,  l'on  peut 
diviser  ces  rigoles  en  deux  ou  trois  parties 
par  un  ou  deux  petits  ponceaux  de  trois 
tuyaux  qu'on  place  où  le  besoin  s'en  fait 
sentir.  Cette  manière  d'agir  peut,  dans  cer- 
tains cas,  faciliter  l'irrigation  et  éviter  un 
nivellement  plus  dispendieux. 

Les  tuyaux  de  drainage  à  employer  sont 
ordinairement  de  quatre  centimètres  de 
diamètre  intérieur  et  môme  de  trois  si 
l'on  veut.  Quand  la  quantité  d'eau  qui 
s'écoule  est  grande,  on  peut  se  servir  de  tous 
les  diamètres  supérieurs  et  aller  même 
jusqu'à  quatorze  centimètres  intérieurs. 

Pom-  chaque  ponceau,  il  faut  mettre  huit  à 
neuf  tuyaux.  Le  prix  de  ces  tuyaux  n'aug- 
mente pas  beaucoup  la  d  'pense  et  la  solidité 
est  beaucoup  plus  grande.  En  ne  mettant  que 
deux  ou  trois  tuyaux,  l'eau  traverse  facile- 
ment le  remblais  et  au  bout  de  peu  de  temps 
il  faut  le  refaire. 

Un  ponceau  de  trois  mètres,  dure  au  con- 
traire fort  longtemps,  l'eau  ne  passe  pas  à 
travers,  le  bétail  ne  l'écrase  pas  et  les  voi- 
tures peuvent  passer  dessus.  Quand  les 
tuyaux  s'obstruent  d'une  façon  quelconque, 
il  faut  avoir  une  perche  flexible  pour  le 
déboucher. 

Pour  placer  les  tuyaux,  il  faut  marquer 
leur  emplacement  d'avance  ;  il  est  inutile  d'y 
faire  une  rigole  régulière,  il  est  préférable 
de  faire  avec  une  pioche  une  ouverture  aussi 
peu  large  que  possible.  Quand  cette  ouverture 
est  régularisée,  on  place  les  tuyaux  et  l'on 
pile  la  terre  avec  soin.  Si  l'on  veut  faire 
encore  mieux,  il  faut  préparer  du  mortier  de 
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chaux  hydraulique,  en  mettre  dessous  et 
dessus  les  joints  des  tuyaux  avec  quelques 
pierres  au  besoin  et  l'on  obtiendra  des  petites 
clefs  qui  empêcheront  complètement  le  pas- 
sage de  l'eau. 

Enfin  à  rexirémilé  du  luyau  li'  plus  bas 
et  du  tuyau  le  plus  haut,  il  est  fort  utile  de 
faire  un  ])ilil  mur  en  pierres  sèches.  Dans  les 


Fig.   41.  —  Irrigation   d'un  anoieu   étang  desséché 

H  Haies; 
R  Ruisseau; 

D  Ancienne  digue  ou  chaussée  de  l'étang  ; 
C  Ghemiu  ; 
S  Fortes  sources  ; 

a  Rigoles  de  niveau,  de  0".iO  à  O^.nO  de  profondeur; 
l>  Rigoles  avec  pente  ; 
c  Petites  rigoles  d'arrosage  ; 
d  Petites  rigolos  do  niveau; 
P  Pont; 

n  Ponceaux  avec  tuyaux  de  S  ou  6  centimètres  de  diamètre  ; 
0  Ponceaux  avec  tuyaux  do  14  centimètres  de  diamètre; 
m  Ponceaux  avec  un  seul  tuyau  de  14  centimètres  de  dia- 
mètre et  de  60  centimètres  de  longueur. 

rigoles  sans  pente  et  dans  les  rigoles  d'éva- 
cuation qui  ont  la  pente  du  terrain,  on  peut 
sans  incduvénienl  placer  des  ponceaux  qui 
ne  sont  pas  absolument  nécessaires,  mais  qui 
peuvent  être  utiles. 

Le  pré  représenté  en  plan  par  la  fig.  41  est 
d'une  contenance  de  1  hect.  15  ares.  C'est  un 
ancien  étang  desséché  depuis  longtemps;  la 
chaussée  existe  toujours,  au'moins  en  partie, 
mais  l'étendue  de  cettechaussée  n'estpascom- 
prise  dans  l'élendue  que  je  viens  d'indiquer. 
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C'est  en  1S82  que  je  me  suis  occupé  de  l'as- 
sainir ot  (le  Jiri'igiicr,  car  jusqu'à  ce  moment 
<•(■  pré  n'avuil  jamais  été  lauelié  et  c'était  mi 
pàttira^'e  de  mauvaise  ([ualiti'.  II  est  entouré 
parliuil  de  praii-ies  î;,(''mTal('nient  sèclies  et 
arrosées  par  le  ruisseau  qui  le  traverse  et 
qu'on  dirige  pour  cela,  tantôt  à  droite,  tantôt 
à  gaucbe.  • 

Ce  ruisseau  l'ournissanl  une  assez  grande 
quantité  d'eau  et  les  prairies  sèclies  qui  sonl 
à  droite  et  à  gauche  supportant  l'eau  autant 
qu'on  le  désire,  il  l'allait  un  assainissement 
le  plus  complet  pcwssible,  car  les  eaux  d'irri- 
gation viennent  toutes  ressortir  sous  les  haies 
qui  lentoureut.  Ce  but  a  été  atteint  avec  les 
rigoles  indiquées  dans  le  plan  et  maintenant, 
même  pendant  l'irrigation  des  prés  supé- 
rieurs, on  peut  les  mettre  à  sec  à  volonté. 

Les  rigoles  de  30  centimètres  de  profon- 
,deur  coûtent  6  centimes  le  mètre  courant 
pour  les  creuser  et  i-ouler  la  terre  qui  sert  à 
niveler  les  parties  de  la  prairie  qui  en  ont  be- 
soin. Les  rigoles  de  35  centimètres  de  pro- 
fondeur coûtent  H  centimes  le  mètre  courant 
dans  les  mêmes  conditions.  Pour  les  rigoles 
de  40  centimètres  de  profondeur,  le  prix, 
s'élève  à  10  centimes  le  mètre. 

Les ponceaux avec  tuyaux  de  il  centimètres 
de  diamètre  intérieur  coûtent  3  fr.  les  3  mètres 
de  longueur,  avec  les  petits  murs  intérieurs 
et  extérieurs.  Il  faut  pour  cela  o  tuyaux  de 
■60  centimètres  de  longueur  valant  30  cen- 
times le  tuyau.  Les  ponceaux  avec  tuyaux  de 
4  ou  6  centimètres  de  diamètre  intérieur  coû- 
tent 1  fr.  30  les  3  mètres  ;  avec  des  tuyaux  un 
peu  plus  gros,  le  prix  s'élève  à  2  fr.,  y  com- 
pris toujours  les  petits  murs  intérieurs  etexté- 
rieurs. 

Dans  la  prairie  représentée  par  le  plan,  j'ai 
«té  obligé  de  faire  ; 

fraacs 
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L'assainissement  l'I  l'iii-igation  ont  <l(ii)(' 
coûté  lil  francs  pour  1  hectare  13  ares. 

L'amélioration  a  été  très  sensible,  le  [tvo- 
duit  de  la  praii'ie  a  iloublé  cerlaiuenient,  sur- 
tout après  avoir  répandu  du  phosphate  fos- 
sile puis  des  scories,  ces  engrais  ayant 
trouvé  un  sol  dont  l'iiumidilé  u  était  plus 
exagérée. 

Le  curage  des  rigoles  profondes  se  l'ait 
comme  pour  les  autres;  il  faut  cejjendant 
quelques  précautions  particulièrc^s. 

11  ne  faut  pas  les  élargir  et  conserver  les 
dimensions  du  début,  ce  qui  ne  demande 
qu'un  peu  d'attention.  Si,  dans  quelques  par- 
ties des  rigoles,  les  bords  sonl  écrasés,  il  faut 
autant  «[ue  possible  les  relever  et  boucher  les 
trous  avec  la  terre  provenant  du  curage.  Le 
reste  de  cette  teiTe  ne  doit  pas  être  écarté  sur 
la  prairie,  mais  mis  en  tas  de  loin  en  loin. 

Après  ce  premiei-  travail,  on  doit  laisser 
arriver  l'eau  dans  les  rigoles  etla  terre  mise  en 
réserve  sert  à  rectilier  s'il  y  a  lieu  les  Lords 
qui  déversent  l'eau. 

Les  rigoles  profondes  peuvent  durer  long- 
temps, puisque  j'en  ai  qui  [existent  depuis 
vingt-cinq  ans  tout  en  étant  couliées  à  des 
mélayers  (jui  ne  sont  pas  toujours  bien  soi- 
gneux et  demandent,  dans  bien  des  cas,  une 
surveillance  particulière,  ce  que  je  ne  fais 
pas  assez. 

11  est  certain  que  ces  rigoles  ont  une  ten- 
dance à  s'élargir  surtout  dans  les  terrains 
plats,  le  bétail  écrasant  les  bords  avec  ses 
pieds.  Ce  défaut  ne  frappe  pas  l'œil  en  temps 
ordinaire,  mais  si  l'on  irrigue  la  prairie  les 
rigoles  s'élargissent  sensiblement,  au  moins 
en  apparence,  l'eau  inondant  le  sol  le  long 
des  bords  et  surtout  par  en  bas.  L'irrigation 
dans  la  partie  inondée  se  trouve  dans  de 
moins  bonnes  conditions  qu'ailleurs;  c'est  le 
seul  défaut  du  reste  qui  peut  exister.  Il  faut 
donc  soigner  le  curage  des  rigoles  et  les 
empêcher  de  prendre  cette  forme  en  rem- 
blayant les  parties  qui  s'abaissent.  Dans  les 
prairies  eu  pente  cet  inconvénient  peut  faci- 
lement être  évité. 

.   Bonnet, 

Agriculteur  à  Corilly  (.\llier). 


INFLAMMATION  DE  LA  MAMEIJ.E  CHEZ  LA  BREBIS 


RÉPONSE    AU    N°   6186    (iNIBVBe). 

Nous  ne  saurions  dire,  en  toute  sincérité,  si 
la  mammite,  ou  inflammation  simple,  sans  carac- 
tère gangreneux,  se  produit  chez  la  brebis.  Nous 
avons  bien,  assez  souvent  même,  observé  des 
inflammations  suppuratives  des  mamelles  chez 


les  chèvres,  mais  jamais  chez  les  brebis.  Appelé 
à  temps,  nous  avons  obtenu  un  grand  nombre 
de  guérisons  chez  ces  dernières  femelles;  mais 
toutes  les  fois  que  notre  concours  a  été  tardif, 
nous  avons  constaté  la  gangrène  de  la  glande  se 
propageant  aux  régions  voisines  :  abdomen  et 
membres  postérieurs. 
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Nocard  et  Leclaincbe,  qui  ont  fait  une  tMude 
spc'ciale  de  la  maladie,  s'oxiirimont  comme  suit 
à  propos  de  la  mammUe  gmigreneme  des  brebis  : 
"  Cette  forme,  spéciale  aux  brebis  laitières,  est 
caracli'^risée  par  une  transformation  gangre- 
neuse de  la  mamelle,  accompagnée  d'une  intoxi- 
cation presque  toujours  mortelle.  Elle  est  due  à 
la  présence  d'un  microcoque  spécilique.  » 

En  ce  qui  nous  concerne,  nous  ne  nous  lap- 
pelons  pas  avoir  jamais  observé  l'inflammation 
de  la  mamelle  chez  les  brebis  en  dehors  de 
l'époque  do  la  lactation. 

C'est  en  1886  que  Nocard,  étudiant  la  maladie 
à  la  ferme  de  Joinville,  près  Paris,  montre  qu'elle 
est  fonction  d'un  microbe  spécifique  et  en  fait 
une  étude  expérimentale. 

Tout  bon  berger  constatant,  chez  une  brebis 
nourrice,  les  symptômes  généraux  de  la  fièvre, 
de  la  tristesse,  de  la  perte  de  l'appétit  et  de  la 
rumination,  de  la  respiration  rapide,  courte  et 
tremblotanle,  porte  aussitôt  ses  investigations 
du  côté  des  glandes  mammaires.  Il  constate 
alors  que  l'une  d'elles—  plus  rarement  les  deux 
à  la  fois  —  est  dure,  rouge,  tendue,  sensible  à 
pression,  mêmelégère.Immédiatementilcherche 
à  porter  remède  au  mal. 

Mais,  s'il  n'agit  pas  avec  célérité,  en  très  i)eu 
d'heures  la  peau  de  la  mamelle,  encore  plus 
tendue,  devient  d'un  rouge  violacé,  puis  bleuâtre. 
L'engorgement  progresse,  se  propage  à  la  peau 
de  l'abdomen  et  de  la  face  interne  de  la  cuisse. 
Puis,  toute  la  région,  d'abord  très  chaude,  se 
refroidit  rapidement,  ilonnant  à  la  main  la  sen- 
sation du  contact  d'un  animal  à  sang  froid;  la 
tétine  se  flétrit,  devient  bleue  à  son  tour.  La 
gangrène  a  commencé  son  œuvre  de  mort;  tout 
remède  est  alors  trop  tardif  et  inutile. 

La  mort  survient  en  moins  de  vingt-quatre 
heures.  Cependant  il  est  des  cas  où  la  marche 
de  la  maladie  est  plus  lente  et  oii  la  bête  ne 
succombe  qu'après  trois  ou  quatre  jours,  rare- 
ment au  delà.  Mais  le  mal  n'en  est  pas  pour  cela 
plus  curable. 

Nocard  et  Leclainche,  en  ce  qui  concerne  le 
traitement,  disent  que  les  antiseptiques  sont 
impuissants  et  conseillent  l'extirpation  com- 
plète de  la  mamelle  pratiquée  aussitôt  que  pos- 
sible. L'énucléation  n'est  d'ailleurs  pas  bien  dif- 
ficile, la  séparation  étant  faite,  spontanée,  des 
parties  malades  des  parties  encore  intactes. 

Pour  nous,  la  maladie  étant  prise  au  début, 
mais  tout  à  fait  au  début,  alors  que  la  mamelle 
est  à  peine  rouge,  gonûée  et  dure,  il  y  a  un  moyen 
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curatif  qui.  entre  les^mains  de  P.  Tliierry,  de 
H.  Thierry,  de  beaucoup  de  vétérinaires'et  entre 
les  nôtres,  réussit  dans  plus  de  80  0  '0  des  cas 
observés.  Nous  ne  nous  souvenons  même  pas 
avoir  perdu,  de  ce  fait,  une  seule  brebis  pen- 
dant les  quinze  ans  que  nous  avons  eu  un  trou- 
peau à  diriger.  Nous  n'avions  même  pas  à  nous 
en  occuper,  les  beruers  appliquant  avec  empres- 
sement et  convenablement  le  traitement  par 
nous  prescrit. 

Ce  traitement  consiste  dans  l'emploi  de  fric- 
tions de  liniment  ammoniacd  composé,  suivant  le 
degré  d'inflamination  de  la  mamelle,  de  :  une 
cuillerée  à  bouche  d'ammoniaque  liquide  battue, 
à  l'aide  d'une  fourchette,  avec  deux  cuillerées 
d'huile  ordinaire  à  manger.  Souvent,  augmen- 
tant la  dose  de  l'agent  actif,  nous  avons  fait'le 
mélange  par  quantités  égales  des  deux  subs- 
tances. 

On  frictionne  pendant  cinq  à  dix  minutes, 
toute  la  glande  malade,  à  l'aide  d'un  chiffon  de 
laine  trempé  dans  le  liniment.  On  renouvelle  la 
friction  au  moins  trois,  quatre  et  cinq  lois,  dans 
les  vingt-quatre  heures,  jusqu'à  ce  qu'on  re- 
marque le  soulèvement  de  l'épiderme  par  la 
vésication  ammoniacale. 

Les  bergers  sont  nombreux,  qui  ont  été  satis- 
faits de  ce  remède  que  nous  leur  avions  con- 
seillé. 

On  complète  le  traitement  par  l'administra- 
tion, à  l'intérieur,  d'un  peu  de  vin  chaud  et 
sucré,  une  cuillerée  à  bouche  toutes  les  heures, 
que  l'on  alterne  avec  des  infusions  aromatiques 
chaudes  et  contenant  2  à  3  grammes  d'acétate 
d'ammoniaque  ou  10  à  20  grammes  de  bonne 
eau-de-vie. 

On  essaye  d'alimenter  la  malade  avec  du  lait, 
du  bouillon  de  viande,  des  œufs,  du  café  et  des 
buvées  farineuses. 

Au  bout  de  vingt-quatre  à  trente-six  heures, 
en  général,  tout  danger  a  à  peu  près  disparu. 

La  mamelle  intacte  est  traite  avec  précaution 
et  par  des  mains  savonnées  soigneusement  et 
désinfectées  à  l'eau  phéniquée  à  2  0/0.  Le  lait 
extrait  doit  être  jeté. 

Quant  à  l'agneau,  il  n'y  a  plus  à  compter  sur 
sa  mère  pour  l'élever  ;  c'est  au  propriétaire  ou 
au  berger  qu'il  appartient  d'aviser. 

La  bergerie,  dans  laquelle  peuvent  se  trouver 
d'autres  brebis  laitières,  doit  être  désinfectée  à 

fond. 

Emile  Thierry. 
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RÉPONSE  A  M.  C.  p.  p.  (Itaue). 

Vos  terres  sont  situées  en  Romagne,  près  de 
Bologne  et  de  Ravenne. 

Vous  cultivez  comme  plantes  fourragères  le 
trèfle  violet,  la  luzerne,  le  sulla  ou  sainfoin  d  Es- 
pagne, le  fenugrec,  le  sainfoin  ordinaire. 


Votre  sol  est  très  fertile,  mais  par  suite  des 
pluies  estivales  qui  sont  très  incertaines  et  sou- 
vent insuffisantes,  vous  êtes  obligé  de  nourrir 
vos  animaux  avec  des  feu  lies  d'orme  ou  du  foin 
dès  la  tin  du  mois  de  juillet. 

En  présence  de  ces  faits,  vous  vous  deman- 
dez si   vous  n'auriez  pas  avantage  à  utiliser  la 
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moutarde    blanche   comme    plante    foiirragf'ro  ? 

Celle  crucifère  est  une  précieuse  plante.  Elle 
végète  assez  rapidement  et  produit  un  bon  four- 
rage quand  elle  est  récoltée  lorsqu'elle  est  en 
pleine  fleur.  Toutefois,  on  a  toujours  constaté 
que  sa  production  verte  est  plus  abondante  et 
[dus  rapide  en  septembre  et  octobre  que  durant 
les  mois  de  juillet  et  août,  époque  où  la  tempéra- 
ture, par  sa  grande  élévation,  a  une  tendance  à 
rendre  le  fourrage  légèrement  acide. 

Il  faut  conclure  de  ces  observations,  que  la 
moutard'',  blanche  est  une  plante  fourragère  qui 
appartient  spécialement  à  l'agriculture  septen- 
trionale. Dans  les  circonstances  ordinaires,  on  la 
sème  dans  le  nord  de  la  France,  pendant  la  se- 
conde quinzaine  d'août  ou  la  première  quinzaine 
de  septembre,  pour  la  faucher  au  commence- 
ment de  l'automne. 

Les  agriculteurs  qui  utilisent  cette  plante  pour 
l'alimentation  des  vaches  laitières  en  font  plu- 
sieurs semis  successifs,  afin  de  pouvoir  en  avoir 
jusqu'à  l'approche  des  gelées. 

Si  vous  désirez  opérer  des  semis  de  moutarde 
blanche  nussHôl  après  la  moisson  du  blé  qui  a 
lieu  à  la  lin  du  printemps,  je  vous  engagerai  à 
lui  associer  le  sarrusin  de  Tartar'c,  plante  four- 
ragère qui  supporte  mieux  les  fortes  chaleurs  et 
que  vos  animaux  mangeront  bien,  si  elle  est  fau- 
chée quand  ses  grains  trigones  commenceront  à 
se  développer.  Ce  mélange  ne  sera  pas  très  pro- 
ductif, mais  on  pourra  en  disposer  à  la  fin  de 
juillet  ou  au  commencement  d'août. 

Mais  il  existe  d'autres  fourrages  qui  doivent 
vous  rendre  de  grands  services  comme  plantes 
estivales,  parce  qu'elles  supportent  mieux  les 
grandes  chaleurs  que  la  moutarde  blanche  et  le 
sarrasin  <le  Tartarie.  Ces  plantes  sont  le  moha 
vert  de  Californie,  Vulpiste  et  le  imllet  à  grappes. 
Associées  et  semées  à  la  volée  aussitôt  après  la 


mo'Sfton  du  blé,  elles  seront  certainement  fau- 
rhables  pendant  la  première  quinzaine  d'août. 
Os  plantes  onl  le  même  mode  de  végi'talion; 
elles  appartiennent  à  la  famille  des  graminées. 
Le  fourrage  vert  qu'elles  produisent  est  mangé 
avec  avidité  parle  bétail,  si  on  le  fauche  avant  la 
floraison  des  épis.  On  pourra  en  faire  quelques 
semis  à  12  ou  lij  jours  d'intervalle. 

Au  besoin,  on  pourra  ajouler  au  mélange  un 
quart  de  mais  quarantino. 

Le  maïs  géant  caragua.  semé  en  avril  dans 
l'Andalousie  sur  terrain  irrigué,  atteint  en 
moyenne  4™. 50  de  hauteur  au  commencement 
d'août.  Il  faut  espérer  que  le  maïs  quarantino, 
semi''  au  commencement  de  juin  dans  les 
Romagnes,  aura  au  moins  un  mètre  d'i-lévation 
dans  les  premiers  jours  d'août. 

Cultivées  seules,  les  diverses  plantes  que  je 
viens  de  nommer  sont  semées,  par  hectare,  dans 
les  proportions  suivantes  : 

Moutarde  bl.inche li  kilogr. 

Sarrasin  lie  Tartarie 40       — 

.Moha  de  Califurnie t'I      ^ 

.\lpiste 15       — 

Millet  à  grappes V-J      — 

Toutes  ces  semences  seront  enterrées  par  des 
hersages  légers  suivis  de  roulages. 

Si,  contre  toute  attente,  le  mélange  de  moha 
et  d'alpiste,  semé  au  commencement  de  juin, 
n'était  pas  fauchable  dans  les  premiers  jours 
d'août,  il  le  serait  très  certainement  au  plus  tard 
à  la  thi  du  mois. 

Les  observations  qui  précèdent  sont  sujettes  à 
révision.  Une  année  d'expérience  suflira  pour 
qu'on  puisse  les  modifier  ou  leur  substituer  des 
règles  ayant  la  pratique  pour  base. 

Gustave  Heuzé. 
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Calculs  intestinaux  mortels  chei  le  cheval. 
—  Nous  avons  eu  dt'jà  l'occasinn  de  parler 
des  calculs  intestinaux  chez  le  cheval  (1)  et 
de  leur  origine  la  plus  fréquente,  sinon  la 
seule,  à  savoir  l'alimentation  par  le  son.  Par 
leur  volume,  ces  calculs  peuvent  entraîner  la 
mort.  M.  L.  Colin,  vétérinaire  au  27°  dragons, 
en  rapporte  deux  nouveaux  exemples  dans  le 
Recueil  de  mèilectne  vétérinaire. 

Le  premier  cas  est  relatif  à  un  cheval  de 
Irait  léger,  âgé  de  quinze  ans,  pris  fréquem- 
ment de  coliques.  A  l'écurie,  l'animal  paraît 
très  inquiet.  Il  trépigne,  cherche  un  endroit 
convenable  pour  se  coucher,  gratte  le  sol, 
rassemble  les  membres  postérieurs  avec  pré- 


I.  V.  Jou  liai  d'Afiricullure  pratique,  a»  du  17  no- 
vembre 1898.  p.  118-719. 


caution,  se  met  à  genoux,  y  reste  quelques 
secondes  et  laisse  ensuite  tomber  lourde- 
ment le  train  postérieur  en  faisant  entendre 
une  forte  plainte.  Plus  souvent,  couché  sur 
le  côté  droit,  il  se  livre  par  accès  à  des  mou- 
vements désordonnés  et  se  couche  en  sphinx. 
Cette  dernière  position  parait  beauc  lup  le 
soulager,  et  il  la  conserve  longtemps.  Mais, 
à  la  fin,  la  mort  vient  mettre  un  terme  à  sa 
longue  agonie. 

A  l'autopsie,  on  trouve  dans  l'intestin  un 
calcul  plus  gros  que  le  poing,  libre  de  toutes 
parts  et  se  déplaçant  avec  facilité.  Ce  gros 
calcul,  à  peu  près  sphérique,  mais  déprimé 
sur  trois  faces,  est  parfaitement  lisse  et  sans 
adhérences  avec  l'intestin.  Son  poids  est  de 
9,j3  grammes.  Près  de  lui  se  trouve  un 
second  calcul  aplati  sur  deux  faces  et  ellip- 
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soïilp,  pissant  ;30  ^faïunif.s,  <[iii  s  est  ust'  liai- 
son IrotteiUfiil  siii-  le  jireiuier.  Eiiliii,  sur  une 
éteiiilue  de  ^0  L-entimétres  iiutoiir  des  deux 
concrétioiiB  précédentes,  «e  trouvent  seize 
autres  petits  calculs  aplatie,  discoïdes,  lisses 
et  pesant  ensemble  environ  1")  f,'raninies. 

L';iufre  observation  con<'erne  une  jument 
de  troupe  <)ni,  en  revenant  des  grandes  ma- 
nœuvres dernières,  fut  prise  fréquemment 
de  coliques. affeclanl  le  caractère  périodique. 
Dans  ses  accès,  la  l)éte  prend  les  attitudes  les 
plus  insolites  :  en  chien  assis,  couchée  sur 
le  dos,  etc.  Par  moments,  elle  se  roule  par 
terre  aTec  les  signes  de  la  plus  vive 
souffrance.  A  la  suite  du  dernier  accès  de  co- 
liques, lequel  a  duré  deu\  jours,  la  mnrl  sur- 
vient comme  une  délivrance. 

A  l'ouverture  de  l'abdûmen,  on  trouve  une 
niasse  dure,  très  volumineuse,  grosse  comme 
une  forte  tète  d'enfant,  à  peu  près  sphérique, 
lisse  et  sans  adhérence  avec  les  parois  de 
l'intestin.  Cette  masse  est  brune;  sa  surface 
a  l'aspect  d'un  feaitre  grossier  foi'mé  de  [loils 
agglutinés.  C'est  donc  un  véritable  égagropile, 
mais  d'un  poids  considérable,  car  il  pèse 
1,800  grammes.  Ces  sortes  de  concrétions, 
formées  en  grande  partie  par  des  touffes  de 
poil  que  l'animal  avale  eu  -se  léchant,  sont 
assez  fréquentes  chez  les  ruminants.  Elles 
sont  l)eaucoup  plus  rares  chez  le  cheval,  fort 
heureusement;  car  tandis  qu'elles  causent 
•peu  de  troubles  chez  les  ruminants,  elles 
amènent  presque  toujours  la  mort  chez  le 
cheval. 

Pendant  la  vie,  les  calculs  intestinaux  ne 
se  traduisent  guère  que  par  des  coliques.  On 
comprendra  sans  peine  combien  ce  symp- 
tôme douloureux  mérite  d'attention  et  peut 
entraîner  un  pronostic  grave,  lorsqu'il  accuse 
la  présence  de  concrétions  d'un  vuluiiu'  [ilus 
ou  moins  considérable. 


Empoisonnement  des  jeunes  porcs  par  le 
lait  borique.  —  L'acide  borii[ue,  employé 
souvent  poui'  conserver  le  lait,  est-il  inoffen- 
sif ou  au  contraire  dangereux"?  C'est  ce  que 
M.  Annett  a  voidu  vérifier,  et  il  relate  les 
résultats  de  ses  expériences  dans  le  Thic- 
raerlzliches  Centralblatt. 

L'auteur  expérimenta  sur  cinq  porcelets 
nourris  au  moyen  de  lait  renfermant  des 
doses  variables  d'acide  borique.  Pour  les 
divers  lots  mis  eu  expérience,  la  mort  survint 
inévitablement  soit  au  i)oul  de  trois 
semaines,  soit  au  bout  de  quatre  semaines. 
D'autres  sujets  pris  pour  témoins,  en  même 
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nondjre,  et  noun'is  au  lait  |uir.  se  ])orlèrent 


pai-taitemeiit  et  augujenlèrent  de  poids  d'une 
façon  notable.  Au  cimtraire,  les  porcelets 
nourris  au  lait  horitpié  avaient  déjà  perdu 
lappélitau  bout  de  deux  jours,  manifestaient 
de  l'abattement,  ('taient  jyris  de  diarrhée,  et 
subissaient  un  amaigrissement  li-és  rapide. 
L'auti'ur  a  constaté  que  l'action  funeste  du 
lait  borique  était  d'autant  plus  accentuée 
<}ue  les  animaux  étiiienl  plusjeuues. 

Ou  peut  dire,  pour  employer  la  formule 
consacrée,  que  ces  ol)S(!rvations  se  passent 
de  commentaires. 


Drslruclion  de  la  uerinine  de  la  volaille.  — 
Les  poides  entretenues  avec  le  plus  de  pro- 
prel('  n'échappent  guère  aux  parasites 
cutani's  qui  |)ullulent  si  facilement  dans  les 
basses-cours.  Comment  les  en  débarrasser  ? 
Si  l'on  prend  chaque  poule  l'une  après 
l'autre,  pend;int  le  jour,  on  les  effraie  toutes; 
et  si  l'on  0[tère  cette  main-mise  après  le  cou- 
cher, on  effraie  encore  beaucoup  chaque 
captive  et  parfois  ses  voisines.  Or,  toute 
frayeur  d'une  certaine  intensité,  toute  gène 
un  peu  prolongée,  tout  dérangement  dans  les 
habitudes  enraye  la  ponte  pendant  plusieurs 
jours. 

Si  l'on  ]Hnivait  iléci(l(>r  les  bétes  à  s'appli- 
quer elles-mêmes  le  remède  et  à  y  trouver  du 
plaisir,  ce  serait  un  procédé  bien  préférable. 
Voici  celui  que  M.  Wendelen  a  souvent 
employé  avec  succès,  et  qu'il  recommande, 
d'après  sa  ]U'opre  expéri(>nce. 

Dans  une  grange  où  les  rayons  du  soleil 
pénètrent  le  matin,  il  a  creusé,  dans  le  coin 
ex.posé  à  <ces  rayons,  un  petit  bassin  cir- 
culaire de  10  centimètres  de  profondeur  sur 
50  de  diamètre.  Toutes  les  semaines,  il  y 
déverse  un  seau  de  cendres  de  houille  iine- 
meut  tamisées.  (La  cendre  de  bois  serait  pro- 
kibleinent  encore  plus  efticace,  étant  plus 
Une:  mais  l'auteiu"  n'en  possède  pas  en  quan- 
tité suffisante).  A  ces  cendres  de  houille,  on 
ajoute,  par  seau,  un  demi-litre  de  chaux 
fusée  et  une  poignée  de  soufre  en  poudre. 

La  fusion  de  la  chaux  doit  s'opérer  par 
l'absorption  de  l'humidité  de  l'air  and)iant, 
et  non  en  la  mouillant  fortement,  ce  qui  lui 
ferait  perdre  toute  sa  causticité. 

Ces  trois  matières  doivent  èlre  ])arfaite- 
ment  mélangées,  afin  de  faire  disparaitie  la 
couleur  blanche  de  la  chaux;  car,  si  elle  était 
apparente,  les  poules  hésiteraient  à  s'y 
Ijaigner. 

Toute  la  journée,  il  y  en  a  quatre  ou  cing 
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à  l;i  fuis  qui  s'i'broïKMil  il;ins  cptlo  pondm 
salulîuie. 

Au  bout  de  dix  à  quinze  jours,  les  ée.iilles 
croûteuses  des  pattes  commencent  à  tomber 
et  sont  renq)laci'es  par  de  nouvelles  écailles, 
d'un  blanc  bleuâtre,  allant  en  s'accentuant 
vers  le  bleu  naturel.  Kn  même  temps  que  la 
guérison  des  pattes  s'opère,  les  poules  ces- 
sent de  se  gratter  et  de  se  mordiller  les 
plumes  pour  y  chercher  la  vermine  qui  s'y 
réfugie.  «  Actuellement  (dit  l'auteur),  quand 
nous  faisons  plumer  une  poule,  on  ne  trouve 
plus  sur  elle  aucun  parasite.  >■  De  plus,  eu 
été,  une  fois  par  mois,  l'on  ll.uidic  les  pi'r- 
choirs  (et  particulièrement  leurs  points  d'al- 
taclie),  à  l'aide  de  torches  de  papier. 

Les  cendres  qui  ont  servi  aux  poules  sont 
utilisées  comme  engrais  pour  diverses  cul- 
tures (haricots,  pois,  carottes),  auxquelles  on 
les  distribue  en  couverture.  Cet  engrais  est 
excellent  pour  ces  plantes^  d'autant  meilleur 
même  que  les  poules  y  ont  laissé  c.  des  sou- 
venirs très  fertilisants  ". 


Importance  hygiénique  de  In  défécation 
laborieuse  chez  le  chien.  —  Qui  de  nous  n'a 
pas  été  frappé  et  même,  pouc  peu  (|u  il  aime 
les  chiens,  ému  de  pitié  en  voyant  combien 
l'acte  de  la  défécation  est  généralement  labo- 
rieux chez  ces  pauvres  animaux?  Refoulez 
votre  compassion,  âmes  sensibles  I  l^a 
Nature,  en  donnant  aux  excri'ments  du  cliiiMi 
la  dureté  de  la  pierre,  avait  ses  desseins  mys- 
t('rieux,  dont  le  secret  nous  est  révélé  par  un 
travail  que  M.  Ilébrant.  agi-i'gé  à  rEcolr  de 
médecine  vétérinaire  de  Cureghem  (Belgique), 
a  publié  dans  les  Annales  vétérinaires  belges. 

Il  existe  chez  le  chien,  à  la  marge  de  lanus, 
une  paire  de  glandes  d'une  à  droite  et  l'autre 
à  gauche)  d'environ  I  à  '2  centimètres  de  lar- 
geur et  de  2  à  -i  centimètres  de  profondeur 
chez  les  animaux  de  moyenne  taille.  Chacune 
de  ces  glandes  s'ouvre,  sur  les  bords  de 
l'anus,  par  un  petit  orifice  circulaire  à  bords 
nets,  d'un  diamètre  d'environ  un  millimèlri'. 

.\  l'état  normal,  ces  poches  contiennent 
toujours  une  petite  (|uMnlil(''  d'un  produit 
liquide,  grumeleux,  d'un  blanc  grisâtre  ou  , 
gris  jaunâtre,  gluant,  visqueux,  à  odeur 
nauséabonde  resseniblaul  à  de  la  levure  de 
bière.  La  composition  de  ce  liquide  est  très 
complexe  :  lamelles  épithéliales.  globules 
blancs,  gouttelettes  de  corps  gras,  clioles- 
lérine,  acide  butyrique,  etc.  Au  point  de  vue 
pratique,  ce  qu'il  y  a  de  pins  intéressant  à 
noter,  c'est  le  rôle  physiologiijue  de  ces 
glandes. 


Normalemi'ul,  li^s  e\iTi''menls  du  i-liicn 
sont  assez  consistants,  (^x|)nlsés  sous  forme 
de  fusenux  solitles  coupé's  ui'ttemenl  en  tron- 
çons ]iai'  le  spliiiicl  ri'  au. il.  Ces  mal  ièi-cs  dures 
comiiriiuent  au  [tassagi'  Irs  glandes  anali's 
contre  le  sphincter  conlracli'',  el  ci's  glandes 
se  vident  en  recouvrant  les  matières  de  huir 
contenu.  Le  pi-oduit  s(''cr('ti'  par  les  glandes 
anales  a  donc  pour  ohjel,  d'une  pai'l .  d'assou- 
]>lir  les  tissus  environnants  et  de  les  recou- 
vrir d  un  vei-iiis  protecleur.  el ,  d  aulri.'  part, 
de  ramollir  les  excrénu'nis,  de  façon  à  faci- 
liter leur  section.  Mais,  pour  qin>  le  contenu 
de  ces  ghuules  puisse  être  évaciu',  il  faut  que 
les  excréments  soi(Mit  de  consistance  dure; 
(le  consistance  molle,  ils  ne  peuvent  les 
comprimer  et  faire  évacuer  leur  contenu.  Si 
ce  eoulenu  n'est  pas  évacué,  qu'arrive-t-il  ? 

M.  Ib'brant  va  nous  le  dire,  pour  lavoir 
observ('  bien  souvent  â  la  clinitfue  dt^s  petits 
animaux  de  l'Kcole  viHi'rinaire.  Les  Iroubli's 
qui  en  ré'sultent  se  rencoutreni  surloul  chez 
les  petits  chiens,  les  chiens  de  luxe  el  d'a])- 
liarlement.  Leui'  nourriture  s't'cartaut  des 
règh'S  physiologi(iues,  les  résidus  de  la 
digestion  en  subissent  le  contre-coup.  Tous 
ces  chiens  partagent  la  nourriture  de  leur 
maître  et  sont  bourrés  de  friandises,  ([u'ils 
adorent,  au  lieu  de  recevoii-  comme  pitance 
une  hoime  jiàti'e  el  un  os  à  ronger.  Il  en 
ri'sulle  (|ue  les  matières  fécales,  au  lieu  d'être 
assez  consistantes,  sont  molles  el  incapables, 
(|uan(i  elles  sorleul  du  ri'cliiin,  de  comprimer 
les  poches  anales  el  de  les  vider.  Peut-être 
aussi  qu'ime  très  faible  quantité  de  ces  ma- 
tières excréinentilielles  trop  llnides  pénôtl-e 
tlansle  conduit  des  poches  anales  et  y  intro- 
duit des  éléments  malsains.  En  tout  cas,  il  y 
a  ri'lention  du  contenu  des  bourses  anales, 
lequel  proiluit  d'abord  un  engorgenient 
pénible  et  douloureux,  puis  fermente  et  irrite 
les  parois  de  la  poche,  où  se  développe  une 
inflammation  souvent  suivie  de  suppuration 
et  de  la  formation  d'un  abcès. 

Cet  engorgement  des  glandes  anales  se  Ira 
diiil  de  la  façon  suivante.  A  certains  moments, 
l'animal  se  traîne  en  frottant  l'anus  contit'  le 
sol;  il  est  gêné  au  moment  de  la  défécation, 
il  manifeste  cette  gène  par  des  déplacements 
nombreux,  une  agitation  désordonnée,  quel- 
((uefois  des  cris  de  douleur  pendant  l'opéra- 
tion. Les  glandes  anales  engorgées  peuvent 
eu  effet  atteindre  le  volume  d'une  petite  noix 
el  font  saillie  à  droite  et  à  gauche  de  l'ou- 
verture anale,  qu'elles  rétrécissent  singulière- 
ment. On  peut  s'en  rendre  compt(>  parla  jtal- 
pati(ni,  et  faire  sortir  par  la  pression  une 
matière  blanchâtre  grumeleuse  renfermant  du 
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pus  et  parfois  du  sang.  Un  tel  élat  anirne 
souvent  la  rétention  des  matières  fécales  par 
la  crainte  de  la  douleur  au  monient  des 
eflorls  cxpulsifs. 

Le  traitement  de  l'abcès,  une  fois  formé, 
rej^arde  le  vétérinaire,  qui  évacue  par  incision 
le  contenu  purulent,  et  qui  parfois,  dans  les 
abcès  à  répétition,  est  obligé  d'extirper  com- 
|iiètcnient  les  glandes  anales. 

Quant  aux  soins  dliygiène,  il  faut  changer 


complètemenl  l'alimentation  du  cliien,  et  le 
remettre  au  régime  des  pâtées  et  des  os,  c'est- 
ii-dire  du  phosphate  de  chaux  auquel  il  doit 
la  dureté  de  ses  excréments  en  même  temps 
que  sa  vivacité  nerveuse  et  son  excitation 
génésique,  et  auquel  il  devra  l'évacuation  de 
ses  poches  anales,  réservoirs  utiles  eu  action, 
dangereux  en  inaction. 

W  Hector  (Ieokgk 
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L'emploi  de  la  glace  se  répand  de  plus  en 
plus  ;  l'industrie  laitière  est  obligée  d'en  faire 
un  usage  constant  ;  elle  est  très  utile  pour  la 
conservation  des  denrées  alimentaires,  et  à  la 
campagne,  à  cause  de  l'éloignement 
des  centres  d'approvisionnement,  elle 
est  appelée  à  rendre  les  plus  grands 
services.  Jusqu'ici  son    emploi    était 
restreint  parce  qu'il  était  difficile  de 
s'en   procurer,  quand   les   froids   de 
l'hiver  ne  permettaient  pas  d'en  faire 
provision.    Aujourd'hui    la    Norwège 
et  la  Suisse  nous  en  expédient  des 
quantités   considérables  ;    les  usines 
frigorifiques  se  sont  multipliées  et  ont 
fait  des  prix  très  réduits;   enfin   les 
compagnies  de  chemin  de  fer  se  sont 
eil'orcées  d'accorder  des  facilités  pour 
son  transport  rapide  à  des  tarifs  avan- 
tageux. 

Il  devient  donc  facile  de  s'assurer  avant 
les  chaleurs  la  glace  dont  on  pourra  avoir 
besoin  ;  mais  comme  son  prix  de  revient  est 
plus  élevé  dans  ces  conditions  que  celui  de  la 
glace  naturelle,  il  importe  de  l'emmagasiner 
dans  des  glacières  construites  de  manière  à 
diminuer  la  fonte  autant  que  possible. 

Les  anciennes  glacières  étaient  creusées 
dans  le  sol  en  terrain  sec,  mais  les  maçon- 
neries dont  étaient  faites  les  parois  ne  pré- 
sentaient pas  les  conditions  d'isolement  suf- 
fisantes et  la  fusion  atteignait  souvent  50  0/0 
du  poids  total.  De  nos  jours  on  iloniie  la  pré- 
férence aux  glacières  construites  au  niveau 
du  sol;  ce  sont  les  glacières  dites  américaines 
(fig.  42  et  43).  Dans  ces  conditions,  il  est 
toujours  facile  d'assurer  l'évacuation  des  eaux 
de  fonte,  et  on  n'a  pas  à  craindre  que,  par 
suite  d'une  élévation  des  nappes  souterraines, 
une  partie  de  la  glace  ne  soit  noyée  et  par 
conséquent  perdue. 

Je  vais  donner  le  détail  de  la  construction 
d'une  glacière  de  ce  genre  pouvant  contenir, 
par  exemple,  un  wagon  de  3,000  kilogr.;  si 
on  prévoitque  celle  quantité  sera  insuriisante. 


il  est  facile  d'augmenter  les  ùnnensions 
proporlionnellement  aux  besoins,  r..ais  il 
importe  de  ne  pas  oublier  qu'il  est  toujours 
préférable,  pour  restreindre  la  fusion, de  dis- 
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Fig.  42.  —  Glacière  an)(5ricaiD0  icoupe). 


poser  de  plusieurs  petites  glacières  plutôt  que 
d'une  seule  grande. 

On  choisira  pour  celle  construction  un  em- 
placement soit  dans  une  cave,  soit  sous  un 
hangar  dont  les  ouvertures  seront  exposées 
au  nord.  Si  le  sol  est  bien  sec,  on  commen- 
cera par  placer  un  pavage  en  briques  de 
liège,  sur  O".!!  d'épaisseur  avec  aussi  peu 
de  joint  que  possible  :  si  le  terrain  est  humide 
on  étendra  au  préalable  une  couche  de  béton 
de  chaux  hydraulique  ou  de  ciment.  On  cou- 
lera à  chaud  du  brai  d'usine  à  gaz  pour  coller 
les  briques  de  liège,  on  recouvrira  au  fur  et 
à  mesure  d'un  plancher  de  chêne  de  0'".()3, 
en  bouchant  les  joints  des  planches  avec  la 
même  substance.  Le  chêne  peut  être  rem- 
placé par  du  pin  encore  vert  et  contenant 
toute  sa  résine.  Sur  cette  plate-forme  on 
dressera  quatre  panneaiixen  planches  de  sapin 
bouveli'es.  les  joints  placés  verticalenicnl  for- 
mant les  quatre  parois  intérieures  ;  au  milieu 
de  l'un  d'eux  est  ménagée  la  porte.  En  dehors 
et  contre  ces  panneaux,  on  construira  simul- 
tanément deux  cloisons,  la  première  de 
0"'.ll  d'épaisseur  en  briques  de  liège  scellée^ 
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au  brai;  la  seconde,  la  plus  extérieure,  de 
O^.S^  en  briques  belges  jointoyées  au  mor- 
tier de  chaux,  avec  un  enduit  de  même  na- 
ture. Arrivé  à  hauteur  du  plafond,  on  fixe 
dans  le  mur  deux  madriers  de  bastin  destinés 
à  supporter  celui-ci  et  on  continue  les  cloi- 
sons au-dessus.  On  forme  le  plafond  en 
clouant  dans  toute  leur  longueur  des  voliges 
de  sapin  alésées  sur  les  deux  soliveaux  et  en 
soutenant  leurs  extrémités  du  coté  des  cloi- 
sons i)ar  un  liteau  rapporté  sur  celles-ci. 
Entre  les  m  idriers  de  bastin  reposant  sur  le 
plafond  de  voliges,  on  dispose  une  couche 
de  briijues  de  liège  sur  O^.ll  d'épaisseur 
dont  on  coule  les  joints  au  brai.  Les  plan- 
ches n'élant  pas  bouvetées,  un  peu  de  brai 
tombera    sur  le   sol;  en    mouillant    celui-ci 


^^■"'"■"""î""""!^ 


Fi^.  43.  —  Glacière  aracricaino  (plan). 

au  préalable,  il  n'adhérera  pas  et  sera  facile 
à  recueillir;  on  pourra  également  siip|>ri- 
mer  cet  inconvénient  au  moyen  de  couvre- 
joints. 

Enfin,  sur  le  tout,  on  étendra  une  couche 
de  O^.-'ÎO  à  0°'.'iO  d'un  corps  isolant,  sciure 
de  bois,  poussière  de  tourbe,  fragments  de 
liège,  etc.  Si  la  glacière  est  dans  i\n  liangar, 
on  l'entourera  de  fourrage  ou  de  lilière. 
Lorsque  la  glacière  sera  adossée  à  un  mur  de 
maçonnerie  de  0™.oO  d'épaisseur,  on  se  dis- 
pensera de  construire  de  ce  côté  une  cloison 
de  briques  ;  si  ce  mur  est  extérieur,  en  dis- 
posera les  briques  de  liège  sur  ()"'.:2-2;  s'il  est 
souterrain  comme  cela  se  produirait  dans 
une  cave,  une  cloison  isolante  de  ()"Ml  suf- 
fira. Dans  ce  cas,  le  panneau  de  bois  tout 
entier  étant  assemblé  et  disposé  par  terre  de 
manière  qu'il  n'y  ait  qu'à  le  relever  en  le 
faisant  tourner  sur  l'un  de  ses  côtés  pour  le 
mettre  en  place,  on  couvre  sa  surface  avec 
des  briques  de  liège  que  l'on  colle  ensemble 


en  coulant  du   brai  chaud    dans  les  joints. 
Voici  les  surfaces  des  différents  matériaux 
d'une  glacière  ainsi  construite  en  lui  suppo- 
sant quatre  côtés  en  briques  : 

MarODnerie    de    briques   belges,    mortier    de   chaux 
hy'lrauli(]ue,  enduit  exiérieur  : 

1  côté  :  2.10  X  1.92  =  u"»'i20X'2 10mq40 

1  fond  :  3. 26  XI. ('2 ti.   26 

1  façade  :  .3. 26  X  1.92  =  6.26  —  Imq  de  porte         o.  26 


21^192 
Brique  de  liège  de  0.06  X  0.11  X  0.22 
(40  au  upétre  c^rré   sur  O.U    d'épaisseur)  : 

1  côté  :  2.26x1.42  =  3.20x2 6m'U0 

1  fond  :  3.04X1.42 4.    90 

1   façade  :  2.44X1.42 3.    46 

Sol  :  2.26x3.26 7.    40 

Plafond:  3X2 6.    00 


Soit  environ  1,130  briques  de  li^HS. 

1   plani'her  cli'ne  ou  sapin  vert C"'i9 

Menuiserie  :  l  plalund  volige  sapin 6.    9 

1  poite  0.60  X  1.2'J  =  0. 72X2  1.    44 

Voici  maintenant  le  devis  approximatif, 
non  compris  la  main-d'onivre,  pour  la  pose  du 
liège  et  les  transports. 

fr.  c. 

Maçonnerie  à  35  fr.  77  le  mètre  eube 178  85 

Cliques  de  liège  .à  120  fr.  le  mille 144  ■> 

200  k  lo^r.  brai  d'usine  à  gaz  à  20  fr 40  " 

l'arq'iet  à  4  f ■ .  le  nièlre 24  u 

1  portrt  doiibl-  saidii 5  « 

2S">'i  -apin  bouvetè 70  •> 

i  madriers  de  bastin  de  2  méires 4  ■> 

Omij  vo  ige 'le  sapin  alésée  avec  couvre-joint  12  n 

Une  peinture  à  deux  couches  sur  34"ii 20  40 
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L'écoulement  de  l'eau  sera  ménagé  au 
moyen  d'un  tuyau  de  fer,  de  fonte  ou  de 
plomb,  dont  l'orifice  sera  près  de  la  porte,  la 
pente  du  sol  étant  réglée  convenablement.  Je 
place  l'orifice  à  cet  endroit  pour  permettre  un 
nettoyage  facile  en  cas  d'obstruction.  Ce  tuyau 
traverse  les  diverses  cloisons,  se  recourbe 
à  l'extérieur  à  angle  droit,  son  extrémité  plon- 
geant dans  un  récipient  toujoui's  plein  d'eau 
afin  de  former  siphon  et  d'empêcher  l'air  de 
la  glacière  refroidi  de  sortir  et  de  déterminer 
ainsi  une  rentrée  d'air  chaud.  On  évacuera 
ensuite  les  eaux  de  fonte  soit  au  moyen  de 
seaux,  soit  par  un  canal,  soit  enfin  par  un 
puits  d'absorption. 

La  porte  sera  double,  bien  entendu,  de  O^.SG 
d'épaisseur,  remplie  soit  de  fragments  de 
liège,  soit  de  briques  de  liège  collées  au  brai. 
On  multipliera  les  feuillures  on  disposera 
du  feutre,  de  la  flanelle  ou  un  tuyau  de  caout- 
cliouc  sur  le  battement  intérieur,  contre  le- 
quel elle  appliquera  exactement.  Tant  que  la 
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glacière  ne  sera  pas  en  service,  on  disposera 
un  panneau  de  bois  en  avant  de  la  porte  et 
on  entassera  do  la  sciure  de  bois  dans  l'in- 
tervalle afin  de  bien  boucher  tous  les  joints. 
Les  bois  intérieurs  seront  enduits  d'une  pein- 
ture à  deux  couclies,  sauf  le  parquet. 

Pour  faire  cliaull'er  le  brai,  il  ne  faut  pas 
atteindre  une  température  trop  élevée,  pour 
éviter  l'inflammation  et  parce  qu'en  l'appli- 
quant il  dégage  ^es  vapeurs  qui  gênent 
beaucoup  les  ouvriers,  surtout  si  les  briques 
de  liège  sont  un  peu  humides.  On  peut  lui 
ajouter  14  de  coaUar  pour  diminuer  h^  prix 
et  le  rendre  plus  fusible.  11  est  préférabh>  d'em- 
magasiner des  blocs  de  glace  de  100  à  1.^0  k.; 


plus  lourds,  ils  seraient  d'une  mannicntion 
difficile  ;  leur  forme  devra  être  aussi  régu- 
lière que  possible  pour  diminuer  les  joints, 
qui  seront  comblés  avec  de  menus  fragments;, 
la  sciure  de  bois,  souvent  recommandée, 
a  l'inconvénient  d'obstruer  les  orifices  d'écou- 
lement et  de  salir  la  glace. 

Par  ce  mode  de  conservation,  on  peut 
s'assurer  pour  la  sai.son  d'été  une  provision 
de  glace  dont  le  prix  de  revient  variera,  au 
moment  d'en  faire  usage,  entre  8  et  1:2  cen- 
times le  kilo. 

R.  GoinN. 

Ingénieur-agronome, 
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(1) 


Filtre  Maignex 

Le  filtre  Maignen  (2)  se  compose  essen- 
tiellement d'une  double  enveloppe  en  tissu 
d'amiante  sans  trace  de  coton,  et  d'une  ma- 
tière filtrante  qui  remplit  l'intervalle.  Celle- 
ci,  dénommée  commercialement  Carbo-calcis, 
est  un  noir  animal  traité  spécialement  pour 
lui  enlever  toute  trace  de  phosphates  et  autres 
sels  minéraux  ou  organiques,  tout  en  lui  lais- 


Fig.  44.  —  Coupe  du  rîltre  -Maignen. 

sant  son  pouvoir  absorbant  considérable  ;  il 
existe  en  grains  et  en  poudre,  chacun  de  ces 
deux  états  ayant,  ainsi  que  nous  allons  le  voir, 
son  rôle  propre  dans  l'élément. 

L'eau  traverse  d'abord  l'enveloppe  d'a- 
miante extérieure  E  (flg.  44),  puis  le  carbo- 
calcis  en  grains  C.  Elle  rencontre  ensuite  le 
carbo-calcis  en  poudre  D,  qui  recouvre  le 
tissu  d'amiante  intérieur  B.  Ce  tissu  est  plissé 
en  accordéon  au  moyen  de  disques  et  d'an- 

(1  Voir  le  numéro  5  du  31  janvier,  page  157,  et  le 
numéro  6  du  "  février,  page  190. 

(2)  Société  du  filtre  .Maignen,  2,  rue  de  l'Echelle, 
Paris  (l"). 


neaux  en  faïence  vernissée,  ce  qui  augmente 
la  surface  filtrante,  comparativement  à  celle 
du  sac  extérieur,  dans  le  rapport  de  1  à  1.20. 
Les  divers  modèles  mesurent  de  O^.SO  à 
0"'.rjO  de  longueur  sur  O^.OS.")  a  0"'.21  de  dia- 
mètre; le  poids  de  l'élément  sec  varie  de 
1  kil.  OoO  à  11  kil.  300.  L'élément  se  place 
dans  une  cuve  quelconque  et  fonctionne  de 
l'extérieur  à  l'intérieur;  on  siphone  au  moyen 
d'un  tuyau  de  caoutchouc.  Le  fonctionnement 
normal  a  lieu  sous  une  charge  de 
2  [mètres  (comptée  de  la  surface  de 
l'eau  à  l'extrémité  inférieure  du 
liiyau  '. 

11  existe  également  des  modèles  à 
plus  forte  pression,  renfermés  dans 
des  récipients  en  fonte. 

Nous  avons  sous  les  yeux  divers 
certificats  bactériologiques,  dont  nous 
extravons  les  suivants  : 

En'  1.S89,  M.  le  D'  Macé,  de  la  Fa- 
culté de  .Nancy,  passa  au  filtre  Mai- 
gnen une  eau  chargée  de  bactéridies 
charbonneuses,  dont  cinq  gouttes 
suffi.saient  pour  amener  la  mort  d'un  cobaye. 
Une  injection  de  2  centimètres  cubes  du 
même  li(iuide  filtré  n'amena  aucim  trouble 
chez  ces  animaux.  L'opération,  répétée  plu- 
sieurs fois  pendant  un  mois  avec  le  même 
filtre  sans  nettoyage  ni  stérilisation,  donna 
toujours  le  même  résultat. 

En  1890-91,  M.  le  D'  Burlureaux,  profes- 
seur au  Val-de-Gràce,  répéta  ces  expériences 
sur  des  souris,  avec  des  eaux  infectées  suc- 
cessivement du  bacille  de  Kiel,  du  bacille 
d'Rberth  et  du  Bacillus  prodigiosus .  Il  déclare 
que  toujours  ce  filtre  s'est  opposé  au  passage 
des  bactéries. 
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D'iiiilres  rapporLs,  de  llusIiLuL  analomo-pn- 
tliologiqiie  de  Madrid,  de  M.  le  D' Grillith,  eti:., 
confirmenl  ces  expérienres. 

Le  filtre  que  nous  avons  essayé,  du  modèle 
dit  <ï Escouade  (11,  dont  les  dimensions  soni 
de  0°'.20  sur  0".()8o  elle  poids  de  1  kil.  050. 
a  fonctionné  pendant  dix  jours  consécutifs 
(soit  itO  heures)  sans  aucun  nettiiyag'e.  La 
charge  était  de  1  mètre  seulement  :  nous 
avons  opéré  avec  de  J'eau  de  Seine.  Une  fois 
par  vingt-quatre  heures,  il  a  été  procédé  à  la 
mesure  du  d('Lit  horaire.  Leau,  très  trouble, 
a  amené  un  colmatage  rapide  de  la  surface 
extérieure,  ce  qui  explique  la  diminution 
régulière  du  débit,  consignée  dans  le  tableau 
suivant  : 

D<;hit  en  eau  tiltrée 


observé  à 

PeDdant 

i'heure 

■24  h. 

^cn  litres). 

(en  litres) 

Après  30 

minutes. . 

10.500 

„ 

—      10 

heures. . . 

H .  3U0 

.1 

—      24 

— 

0 .  060 

184.320 

—       48 



5.92.-. 

143.820 

—       12 

— 

3.120 

108.340 

—      96 

— 

2.370 

65.880 

—     120 

— 

2. 010 

52.360 

—     144 

— 

1.632 

43.704 

Après  168  heures.. ..  l.iii:;  38.064 

—  192      —       l.iiOO  38.580 

—  216      —       1.420  36.240 

—  240      —       1.400  33.840 

Le  nettoyage  comporte  plusieurs  degrés 

1"  Pour  les  eaux  très  sales,  lavage  fréquent 
de  l'enveloppe  extérieure,  à  grande  eau  ou  à 
l'éponge.  Après  nos  essais,  nous  avons  pro- 
cédé à  ce  lavage  superficiel  (mais  à  la  main 
seulement)  et  le  dé'bit  mesuré  a  été  alors  de 
4  lit.  :W0  à  l'heure. 

2°  Deux  ou  trois  fois  par  an,  suivant  la 
qualité  de  Teau,  changement  du  carbo-calcis. 
La  matière  en  poudre  est  perdue  à  chaque 
opération;  la  matière  en  grains,  lavée  et  sé- 
cliée,  peut  servir  plusieurs  fois  (trois  fois  au 
maximum).  Le  carbo-calcis  se  vend  par  quan- 
tités nécessaires  à  la  charge  d'un  élément  ou 
au  poids;  dans  ces  conditions,  la  matière  en 
grains  vaut  2  fr.  le  kilogr.  et  en  poudre 
i  fr.  oO. 

Disons  enhn  que  la  nature  même  de 
l'amiante  permet  une  stérilisation  des  enve- 
loppes par  le  feu,  mais  que  dans  ce  cas,  la 
douille  métallique  doit  être  soigneusement 
protégée.  F.  Main, 

Ingénieur  a^TOnoine. 
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(2) 


Labro  ;Jean),  éleveur-nourrisseur  à  Saint-Maurice 
.Seine). 

Lamotte  .Claude),  cultivateur  à  Saint-Gervais-.sur- 
Couches  (Saône-et-Loire). 

Langlois  vArmand),  agriculteur  à  Bayeux  (Calvados). 

Lanlieri  (Aiitoine-Sioaonj,  propriétaire  et  négociant 
à  Cenluri  (Corse). 

Lapie  François-Armand),  propriétaire-cultivateur 
à  Fontenaj-sous-Bois  (Seine). 

Lasram  (.Mohamed),  directeur  de  l'administration 
des  forêts  d'oliviers  à  la  direction  de  l'agriculture  et 
du  commerce  à  Tunis. 

Laureut-Aliert,  président  du  comice  agricole  de 
Koléa  (Algérie). 

Lauzeral  (Paul-Hugues-Firmin),  propriétaire,  maire 
de  Montpitol  (Haute-Garonne). 

Leclero  (Edme-.\lzire  ,  instituteur  à  Créaucey 
(Haute-Marne). 

Le  Duc  (Henri),  agriculteur  à  Saint-Martin-des- 
Champs  (Finistère). 

Legouez  (Raynald-Louis-Henri),  ingénieur  en  chef 
des  ponts  et  chaussées  à  Alger  (Algérie). 

Lemoine  (Louis-Philippe),  inspecteur  adjoint  des 
eaux  et  forêts  à  Collo  (Constantine). 

Le  Page  (Albert-Emile-Auguste),  publiciste  agricole 
à  Clichy-la-Garenne    Seine). 

Le(|uette  (.Vrmand-Joseph),  cultivateur  à  Behaguies 
(Pas-de  Calais). 

(1)  Le  prix  de  ce  modèle,  avec  2  mètres  de  tuyau 
de  caoutchouc,  est  de  24  fr. 

(2)  Voir  le  numéro  du  14  février,  p.  223. 


Le  Vexier  ^Louis),  agriculteur  ii  Goultreu.v-Saint 
Gonnery  (Morbihan). 

Lhuerre  (Joseph-Etienne-Gabriel),  chef  do  bureau 
de  1''^  classe  des  secrétariats  généraux  des  colonies 
à  la  Guadeloupe. 

Malinean  (Ernest),  viticulteur,  maire  d'Yves  iCha- 
rente-lnférieiire  . 

Mallet  Claude-Henri-Léon),  vétérinaire  à  Benêt 
(Vendée). 

.Malvin  (Paul-.-VIphonse),  colon  à  Djidjelli  (Algérie). 

Mancini  (Maur-Thomas,,  propriétaire  à  Occhiatana 
'Corse). 

Mancini  (Nicolas)  (l'abbé),  propriétaire  viticulteur 
à  Mezziava  (Corse). 

Manson  (Louis-Félix),  brigadier  des  eaux  et  forêts 
à  Waville  i Meurthe-et-Moselle). 

Marc  .Louis),  propriétaire  à  Gourbeyre  (Guade- 
loupe). 

Mariant  (.Antoine),  agriculteur  à  Frasseto  (Corse). 

Marignac  (.lean-Jacques-Gaston),  chef  de  bataillon 
hors  cadres. 

Marques  di  Braga,  sous-gouverneur  du  Crédit  fon- 
cier de  France. 

Marquié  (Baptiste),  régisseur  du  domaine  de  Por- 
they  à  Brom  (Aude). 

Marteau  (Pierre-.^lphonse-Théobald),  conducteur 
du  service  municipal  des  promenades  et  plantation» 
de  la  ville  de  Paris. 

Martineau  Charles),  agriculteur  et  juge  au  tribunal 
mixte  de  Tunis  (Tunisie). 

Marly  (Julien),  propriétaire  agriculteur  à  Pamiers 
(Ariège). 
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Mary  (François),  agriculteur  à  Aïo-Témouchent 
(Algérie). 

Mas^on  (Louis-Angusie-Etn manuel;,  chef  de  ser- 
vice d'un  élablissement  de  grains  et  fourrages  à  Paris. 

Matei  (François),  gérant  de  propriétés  à  Bastia 
(Corse). 

Maupin  (Fernand),  chef  de  culture  à  Vaux-sous- 
I-aon  (Alsntj. 

MercitT  (Jiiles-Honoré),  docteur  en  médecine, 
maire  de  la  Bazoche-Gouet  (Eure-et-Loir). 

Métayer  (Octave),  industriel  à  Rennes  (IlIe-et-Vi- 
laine). 

Millot  (Charles-Joseph),  gérant  de  la  propriété  Bar- 
rot,  à  Valée  (Conslantine). 

Monier  (Alix),  éleveur  à  Cogolin  (Var). 

Monnin  (KcéJéric),  maire  de  l.\lma  (Algérie). 

Moquet  (Eugène),  agriculteur  à  Balagny  (Oise). 

Morand  (Joseph),  propriélaire-agriculteur,  maire 
d'.Vrlhemiinay  (Drôme). 

Morel  (Edmond),  publicisleà  Paris. 

Moret  ^Krall(;ols-Pierrp),  agriculteur  à  Tnllins 
(Isère). 

Mosbach  (Emile-Bernard),  géomètre-expert,  adjoint 
au  maire  de  Toul  (Meurthe-et-Moselle). 

Molhe  (Jean),  dit  Maître,  propriétaire  et  maire  de 
Coulédoux   llaute-Gariinuf ). 

Mouillère  (Emile  Désiré),  horticulteur-pépiniériste  à 
Vendôme  (Lcir-et-Cher). 

Mouroux  (Léun-M  irie-Ange),  jardinier  chef  chez 
M""  liuyà  Draveil  (Seine-el-Oisel. 

Mouton  Loui 9-11  ippolyte-Maurice),  viticulteur, maire 
à  la  Roque  sur-Perm-s  (Vaucluse). 

Muraille  (Jean),  cultivateur  ;i  Viona  (Savoie). 

Nègre  (Léon-Jean),  confiseur  et  fabricant  de  con- 
serves à  Aix  (Bouches-du-Rhône). 

Niccdet  (Ambroise),  culti'vateur,  maire  de  Loriol 
(Vau'luse). 

Nouftiard  (Charles),  chef  de  service  à.  l'office  colo- 
nial n  Paris. 

Oddiiu  (André),  gnrde  général  des  eau.K  et  fori'tsen 
retraile  à  Peyrnis  iBasses-.Mpes). 

Ollivier  (.Mlred-Gilbert-Marius),  agriculteur,  mino- 
tier à  Oued-.\ïssi  (Algérie). 

Oisatti  (Aiitoinr-Padoue),  agriculteur,  juge  de  paix 
à  Saiute-Lucie-de-Tallano  (Corse). 

Pauli'au  (Vèran),  propriétaire  à  Châteaurenard 
(Bonches-i  lu-Rhône). 

Pecquet  (Alexis-Théophile),  jardinier  de  l'hôpital 
général  de  Sentis  (O'se). 

Pégot  (Elienne),  à  Paris,  commissionnaire  en  vins 
pour  la  légion  de  Toulouse. 

Pereiti  (Jean-Dominique),  conseiller  de  préfecture 
à  Ajaccio  (Corse). 

Perraud  (Joseph-Benoit),  professeur  spécial  d'agri- 
culture à  \illrfi  anche  (Rhône). 

Perret  (Anlheliue  Félix),  adjoint  spécial  du  hameau 
Perrft-Oran  (.Mgéiie). 

Perrin  (Léou),  propriétaire-viticulteur  à  Cognac 
(Charente) 

Peyre  (Victor-François),  dorteur-niédi  cin  à  Paris. 

Pi^nai  d  (Frunçois),  viticulteur  à  .\iles  (Bouches- 
du-lillùue). 

Pillon  (Honoré-Vincent;,  cultivateur,  à  Bury  (Oise). 

Pinat  (LcpuIs),  fermier,  à  Poleymieux  (Rhône). 

Pingeot  (Jules-Alphonse),  cultivateur  à  Guiscard 
jOisej. 

De  Planet  (Xavier-Marie),  propriétaire,  maire  de 
Mervilla  (Haute-Garonne). 

Pouiin  (Henri),  à  la  l'erté-sous-Jouarre  (Seine-et- 
Marn-  ). 

Prioux  (Jean),  jardinier-fleuriste  à  Bône  (Conslan- 
tine). 


Pourchet   Paul,  cultivateur  aux  Etraches  (Doubs). 

Queroy  Henii-Louisj,  commissaire,  contrôleur  ad- 
joint des  sociéti''s  d'assurances  contre  les  accidents 
du  travail  à  Paris. 

Raclet  (Jean),  agriculteur,  firmierà  Arnas  (Rhône). 

Richomme  (llenrii,  chef  du  service  ili-s  syndicats 
agricoles  de  la  société  générale  des  assuiances  agri- 
coles et  industri' lies  ;'i  l'aris. 

Riquet,  [jr.ipriètairc-agriculteur  à  Tazmalt  (dépar- 
lement de  Conslantine (. 

Robert  (Joseph),  propriétaire-agriculteur  à  Roque- 
fort (Gers). 

R"dier  (François!,  agriculteur-viticulteur  à  Villars- 
Fontaine  -Côte-d'Or). 

Roux  (Jean-Baptiste),  agriculteur  et  meunier,  à 
Saignon  (Vau^'luse;. 

Saint-Aubin  (François-Joseph),  propriétaire-viti- 
culteur à  Bietagne-d'Armagnac  (Gers;. 

Saint-Pierre,  cultivateur  à  Sainl-Nazaire  (Isère). 

Sainiout  (Pierre),  propriétaire-cultivateur  à  Saint- 
Laurent-Médoc  (Gironde). 

Salles  (Michel-Edouard),  maire  à  Saint-Paul- de- 
Fenonilbt  (Pyrénées-Orientales). 

De  Sallmar.l  de  Ressis  (Jacques-Louis-Marie),  capi- 
taine d'infanterie  hors  cadres  (Alger). 

Salvignol  iLouis),  vétérinaire  sanitaire  à  r.\rba 
(Algérie). 

Saudé  (Jean-Baptiste-.Vugustin),  vétérinaire  sani- 
taire à  Buzancy    Ardennes). 

Séliire  (Michel-César),  cultivateur  à  Gouville 
(Manche). 

Sevestre  (Hippolyte-Léopoldi,  sellier-bourrelier  à 
Lougue ville  i Seine- Inférieure). 

Si  Acine  ben  Ahmed  ben  Nacenr,  caid  delà  tribu 
du  Djeliel-Chechar. 

Simon  (Geoiges-Emile),  horticulteur,  domaine  des 
Hamyans  (Algérie). 

Siroit  (Jean),  cultivateur  au  Billaud  (Charente-Infé- 
rieure). 

Tachet  (Jean-Baptiste),  vétèrin.aire  h  Clermont- 
Ferr>nd  (Puy-de-Dôme). 

Taltiotier  iVictoi-Charles),  commandant  de  péni- 
temier  à  Kouroii  .Guyane). 

Tandonn«t  (Louis-Eugène),  propriétaire-agricul- 
teur à  M  >slaganem  (Algérie). 

Tauchon(ChHrles-Jean-Baptiste-Joseph),  contrôleur 
civil  à  Tunis  (Tunisie). 

Taiipier-Létagrt  (Jean-Joseph-E'ie;,  proprip^laire- 
agriculleur  à  Pessac-sur-Dodogne  (Gironde). 

Testanière  (Henri)  fils,  propriéiairo  an  Col  des 
Oliviers  (Constantiiie). 

Teysseyre  (Simon),  agriculteur,  adjoint  au  maire 
de  Mirepoix  (Basses-Pyrénées). 

Thomas  (Louis-Narcisse),  avoué  à  Paris. 

Tig'  on  (Eugène),  agriculteur  h  Trédarzec  (Côtes- 
du-Nord). 

Toucas  (Marie-Elysée-Henri),  propriétaire  à  Mar- 
seille. 

Tonroiide  (Alphonse),  cilltivateur  à  Hudimesnil 
(MancheV 

Troqnart  (Charles-Simon),  propriétaire-viticulteur  à 
Bl.ive  (Gironde). 

Troude  (Emile),  propriétaire-cultivateur  ;i  Dieppe 
(Seini'-lniérieurel. 

Troussier  (\lfred),  cultivateur  h  Essai  (Grue). 

Truhert  (Agéiior-Félicien),  négociant  à  Paris. 

Tuillier  (Alphonse-Pierre-Marie),  publiciste,  avocat 
à  Paris. 

Vaibrun  (Edmond),  agriculteur,  maire  dd  Saint- 
Aubin-Lehizay  (Calvados  . 

V' Ignés  (Auguste),  directeur  de  la  compagnie 
française  du  Congo  occidental  à  Mayumba. 


Viard    (Alphonse-Didier), 
(Haute-Marne). 

Vidal   I  Louis),  propriétaire-agriculteur,  adjoint  au 
maire  de  Momlovi  (C<instantiiiel. 

Videt,  attaché  au  cabinet   du  ministre    de   l'agri- 
eulture. 

Vigaud  (Charles-François\  propriétaire  au  Perreux 
(Seine). 

Zacharewicz  (Joseph-Ignace-Thadée),  inspecteur  du 
Crédit  foncier  â  Valence  (Drôme). 
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ZoepQVl  (Charles-Alphonse),  chef  de  hureau  au 
ministère  des  colonies. 

Dans  cette  nouvelle  liste  du  .Mrritc  agricole, 
nous  avons  relevé  avec  plaisir  le  nom  de 
M.  A.  Derome,  de  Bavay. 

Le  gouvernement  a  distingué  avec  juste  rai- 
son le  digne  continuateur  de  l'œuvre  de  A.  De- 
rome père,  l'agriculteur  et  faliricant  d'engrais, 
i|ui  a  rendu  à  l'agriculture  de  réels  services. 
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Séance   du    13  février  1901.  —  Présidence 

de  M.  Chauveau. 

Une  exploitation  rarale  dans  la  province  de  Ferrare. 

iU.  Mlchtli,  correspondant  étranger,  fait  une 
intéressante  communication  sur  l'agriculture  de 
la  province  de  Ferrare  en  Italie,  et  spécialement 
sur  la  mise  en  valeur  récente  des  anciens  ter- 
rains submergés  du  delta  du  Pô.  Depuis  i")  ans 
environ  '.10,000  hectares  de  l'ancien  delta  du  Pô 
ont  été  gagnés  à  la  culture,  et  là  où  autrefois 
n'existaient  que  des  marécages  dont  on  ne  reti- 
rait qu'un  foin  très  grossier  formé  de  joncs 
surtout,  aujourd'hui  on  récolte  16  à  17  quintaux 
de  blé  par  hectare,  0  à  7  quintanx  de  filasse  de 
chanvre,  llj  à  20  ([uintaux  de  fourrages,  donnant 
un  revenu  brut  de  3'iO  à  iOO  fr.  par  hectare. 

Les  travaux  de  dessèchement  et  de  mise  en 
valeur  ont  été  entrepris  par  l'Etat,  mais  aussi 
par  des  sociétés  particulières.  Il  a  fallu  non  seule- 
ment établir  des  canaux  pour  enlever  les  eaux 
superficielles,  mais  encore  se  servir  de  pompes 
puissantes  pour  dessécher  les  terrains  situés  à 
un  niveau  inférieur  à  celui  de  la  mer.  M.  Micheli 
donne  la  monographie  d'une  des  exploitations 
établies  sur  ce  delta.  Il  s'agit  d'un  domaine  de 
863  heslares  acheté  et  cultivé  par  la  Société 
suisse  d'exploitations  agricoles.  Une  pai'tie  des 
terres  se  trouve  à  une  altitude  de  3™.  70,  mais 
une  autre  partie  à  la  cote  —  1".  10;  aussi  a-t-on  dû 
dépenser  jusqu'àd47  francs  par  hectare  pour  y 
assurer  l'assainissement  du  sol. 

Cette  exploitation  est  divisée  en  38  métairies 
de  20  à  2o  hectares  chacune,  formant  une  popu- 
lation de  'oOO  à  600  habitants  suffisante  pour  l'en- 
semble des  travaux  agricoles. 

La  terre  très  riche  en  éléments  fertilisants 
n'est  guère  sensible  qu'à  un  apport  supplémen- 
taire d'engrais  phosphaté,  engrais  qui  du  reste 
lui  est  fourni  sous  foime  de  scories  à  la  dose  de 
500  à  600  kil.  par  hectare  chaque  année.  La  prin- 
cipale amélioration  consiste  en  travaux  de  nivel- 
lement pour  assurer  un  assèchement  parfait  de 
toutes  les  parties  de  l'exploitation.  C'est  là  une 
amélioration  foncière  indispensable,  mais  coû- 
teuse de  200  à  400  fr.  par  hectare. 

L'assolement  suivi  dans  les  métairies  est  le 
suivant  :  blé,  chanvre  (fumé),  blé,  fourrages 
(trèfle  pendant  2  ans  ou  luzerne  pendant  6  à 
7  ans)  ;  on  cultive  aussi  le  maïs,  car  c'est  l'aliment 
par  excellence  pour  les  métayers,  et, depuis  peu, 


la  betterave  à  sucre  qui  semble  destinée  à  un 
brillant  avenir. 

Comme  bétail  on  élève  et  entretient  des  bovidés 
de  la  race  romagnole  ;  on  trouve  20  à  2IJ  bœufs 
par  nK'tairies  ;  et,  à  l'automne,  les  puissantes 
charrues  attelées  de  10  à  12  paires  de  ces  grands 
bœufs  gris  à  grandes  cornes,  viennent  rompre  la 
monotonie  de  ce  paysage,  aux  interminables 
successions  de  champs  plats  et  carrés  séparés 
seulement  les  uns  des  autres  par  quelques  ran- 
gées d'arbres  sur  lesquels  courent  des  sarments 
de  vignes. 

Le  bétail  est  nourri  avec  les  fourrages  récoltés 
sur  place,  et  à  ce  sujet  il  faut  noter  qu'au  mois 
de  mai  les  blés  sont  tellement  forts  qu'on  doit 
les  écimer  et  que  ce  seul  écimage  assure  du  four- 
rage vert  aux  animaux  de  la  métairie  pendant 
trois  semaines. 

Le  blé  reste,  là  comme  dans  toute  l'Italie  sep- 
tentrionale, la  culture  principale.  La  variété  cul- 
tivée est  le  Riéti,  semé  en  lignes  distantes  de 
22  centimètres  à  la  dose  de  100  kilogr.  par  hec- 
tare et  rend  en  moyenne  23  hectolitres. 

Le  chanvre  pousse  à  merveille  dans  ces  terres 
très  riches  :  il  atteint  couramment  4  mètres  de 
haut  et  même  jusqu'à  4"'.80;  mais  le  chanvre  a 
des  ennemis  qui  compromettent  sa  culture  :  le 
vent,  la  grêle,  l'humidité  ;  et,  de  plus,  le  prix  de 
la  filasse  a  baissé.  On  en  obtient  environ  8  quin- 
taux par  hectare. 

Le  chanvre  sera  vraisemblablement  remplacé 
par  la  betterave  à  sucre  :  cette  culture  est  à  ses 
débuts  en  Italie,  mais  elle  est  appelée  à  un  bril- 
lant avenir,  pense  M.  Micheli;  grâce  à  un  droit 
protecleur  de  20  fr. par  100  kilogr., les  fabriques 
indigènes  de  sucre  ont  fait  des  affaires  très  belles 
ces  d  e  rn  i  è  res  an  nées;  c'est  à  peine  si  elles  suf  lisent 
à  assurer  les  besoins  de  la  consommation  de 
l'Italie,  bien  que  ceux-ci  soient  très  faibles 
(2  kil.  10  par  tète  d'habitant,  'alors  que  cette 
consommation  est  de  20  kilogr.  en  Suisse,  de 
40  kilogr.  en  Angleterre). 

A  Bocca-Leone,  les  essais  de  culture  de  bette- 
raves, sur  15  et  25  hectares,  ont  donné  des 
rendements  de  45,000  kilogr.  et  38,000  kilogr. 
avec  une  richesse  de  14  à  15  0  0  de  sucre.  La 
betterave  Vilmorin  améliorée  semble  la  meil- 
leure jusqu'ici.  En  résumé,  les  propriétaires  de 
Bocca-Leone  retirent  de  leurs  terres  cultivées 
par  métayage  200  fr.  par  hectare  avec  les  four- 
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rages,  215  l'r.  avec  lebl»^,  230  fr.  avec  le  cliaiivie, 
399  fr.  avec  la  beUerave  à  sucre.  Ces  terres  l(Mir 
ont  coûté  1,-tOO  fr.  par  liectaie  (1,100  fr.  pour 
l'achat  du  terrain,  la  lonslrurlionilcs  Inillinents, 
300  fr.  pour  ii'  clii'iilfl,  etc.).  Ils  retirent  ainsi, 
année  moyenne,  de  leurs  capitaux  i'ni;ai,'és  dans 
la  culture,  un  revenu  de  G  0  0,  revenu  dont  il 
faut  se  féliciter  à  cette  époque  pour  une  entre- 
prise agricole. 

M.  Louis  l'dtisij  se  fait  l'interprète  de  la  S(]ciél(' 
pour  remercier  M.  .\liclieli  de  son  intéressante 
communication.  1/inilialive  prise  par  la  Société 
suisse  des  exploitations  agricoles  est  de  nature  à 
encourager  les  capitalistes,  puisque  ceux-ci  ont 
trouvé  ainsi  dans  l'exploitation  de  lu  terie  un 


revenu  lénninérateur.  Cette  Société  fondée  par 
des  Suisses  ne  possède  pas,  du  reste,  que  ce  do- 
maine de  liocca-l.eone,  en  Italie;  elle  exploite 
<;ncore  3,.')00  hectares  dans  la  Mai'enne  de  Tos- 
cane et  700  hectares  de  prés  iriigués  dans  la 
province  de  Brescia. 

La  Société  d'agriculture  de  I  AUier 
et  la  race  cbarolaise. 

^^.  Marcel  Vacher  signale  à  l'attenlion  de  la 
Société  le  succès  du  concours  d'animaux  repro- 
ducteurs de  la  race  cbarolaise  'iMoulins,  dont  il 
a  été  rendu  compte  dans  le  dernier  numéro  du 
.lournal. 

II.    lIlTIKR. 


LA  SEMAINE  MÉTÉOROLOGIQUE 

Du  10  au  16  Février  1901.  —  (Observatoire  de  Montsoui-is) 


JOURS 

Baro- 
niètro. 

THERMOMÈTRE 

Hauteur 

de 

pluie. 

Direction 

du 

vent. 

OBSERVATIONS 

Minima. 

.Maxiraa 

c 
o 

o 

Écart 
sur 
la  nor- 
male. 

Dimanche  10  févr. 

714.8 

0.1 

5.1 

2.6 

—   t.l 

0.0 

W.-N.-W. 

Lundi 11     — 

769.3 

—  1.2 

4.7 

1.8 

—  2.2 

0.4 

N. 

Mardi....   12    — 

768.1 

—  4.0 

2.  y 

—  0.6 

—  3.9 

0.0 

X.-N.-\V. 

Mercredi  .   13    — 

767.6 

—  7.0 

2.9 

—  2.0 

—  6.9 

0.6 

N.-N.-W. 

Jeudi 14    — 

774.6 

—  10.0 

—  3.2 

—  6.6 

-U.O 

0.0 

N, 

Vendredi,    l'i     — 

774.2 

—  8.1 

—  2.9 

-  5. .5 

-11.1 

gouttes 

N.-N.-E. 

Samedi...   16    — 

Moyennes 

Ecarts  sur  la  nor- 

774.} 

—  9.i 

2.0 

—  3.7 

—  8.1 

0.4 

N.-W. 

771.9 

—  5,7 

1.6 

—  2.0 

1.4 

+  8.1 

—  7.0 

—  6.2 

—  6.6 

—  8.3 
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—  ÎS»*  618(j  {Nièvre)  ;  C.  P.  P.  [Italie).  —  Voir 
articles  spéciaux  dans  le  présent  numéro. 

—  .N"  0251  (Algérie).  —  l^Xon,  il  n'y  a  au  point 
de  vue  de  la  qualité  du  vin  rien  à  redoutei'  de 
l'emploi  de  divcises  bouillies  cupriques. 

2°  Si  vous  avez  reconnu  la  nécessité  d'em- 
ployer dans  vos  terres  du  sulfate  de  fer,  il  n'y  a 
aucun  inconvénient  à  répandre  ce  sel  en  même 
temps  que  le  fumier.  C'est  ainsi  que  nous  com- 
prenons votre  question.  —  Si  au  contraire  vous 
voulez  savoir  si  le  mélange  de  sulfate  de  fer  au 
fumier  est  de  nature  à  améliorer  celui-ci,  nous 
vous  répondrions  négativement  et  nous  vous  en- 
gagerions à  éviter  cette  dépense  qui  est  au  moins 
inutile.  —  (A.  G.  G.). 

—  N"  13391.  —  1°  La  terre  dont  vous  nous 
transmettez  l'analyse  doit  être  classée  danslaca- 
tégorie  des  terres  silico-argileuses  ;  cela  ne  fait 
aucun  doute  ;  le  sable  est  l'élément  ijui  domine 
beaucoup. 


2"  Cette  terre  est  remarquablement  pauvre  en 
acide  phùspborique;  considérable  en  outre  est  sa 
pauvreté  en  chaux;  il  n'est  pas  ilouteux  que 
l'emploi  des  scoiies  de  déphosphoralion  y  sera 
particulièrement  avantageux. 

3°  Oui,  vous  pouvez  ilès  à  préseul  répandre 
des  scories  dans  les  prés  et  pratiquer  le  terrage 
quand  vousjugerez  le  moment  convenable.  Pour 
les  engrais  phosphatés  en  général  il  n'y  a  uucuu 
inconvénient  à  les  confier  au  sol  longtemps  à 
l'avance. 

4"  On  est,  je  crois,  d'accord  pour  déconseiller 
l'emploi  des  appareils  à'  double  usage,  l'un  ou 
l'autre  fonctionne  mal  ou  moins  bien.  — 
(.V.  G.  G.) 

— •  N"  11142  (Haute-Alsace).  —  Vous  possédez 
sur  un  terrain  de  bonne  consistance  reposant 
sur  un  sous-sol  sablonneux,  une  prairie  natu- 
relle qui  produit  du  foin  de  première  qualité, 
mais  eu  petite  quantité  par  suite  des  degàts 
causés  par  les  taupes.  Dans  le  but  de  la  régé- 
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m'riT,  vous  avez  fait  iv|)ariJre,  par  licrtai'p. 
800  kilogr.  de  scories  de  dépliosphoralinn  et 
800  Idlogv.  de  kaînite.  Toutefois,  dans  la  crainte 
que  les  places  nues  se  couvrent  très  lentement 
de  plantes  utiles,  vous  vous  demandez  si  vous 
ne  devez  pas  ensemencer  ces  parties  improduc- 
tives et  enterrer  les  graines  à  l'aide  d'un  hersage. 
Nous  croyons  que  vous  obtiendrez  un  résultat 
plus  satisfaisant,  si  vous  faites  répandre  sui'  ces 
places  vides  des  résidus  de  foin  recueillis  dans  un 
ou  plusieurs  greniers,  dans  lesquels  on  emma- 
gasine des  foins  de  premier  clioix  et  complMo- 
ment  exempts  de  plantes  Inutiles.  Ces  résidus 
auront  l'avantage  de  faire  naître  des  plantes  qui 
seront  en  harmonie  avec  la  nature  du  terrain. 
Ces  graines  seront  mélangées  au  sol  à  l'aide  du 
râteau.  On  sèmerait  un  peu  épais  et  autant  que 
possible  avant  le  lîj  mars.  Il  sera  utile,  au  mois 
de  mai,  de  répandre  un  peu  de  nitrate  de  soude 
sur  les  siirfaces  régénérées. 

Véquisetiim  arvense  disparaîtra  quand  la  jirairie 
sera  devenue  productive.  —  (G.  H.'i 

—  N"  11281  [Espagne^.—  La  poudre  d'os  cons- 
lilue  un  engrais  azoté  et  phosphati'  d'excellente 
qualité,  c'est-à-dire  riche  et  assimilable.  Mais  la 
rapidité  de  son  action  est  presque  proportion- 
nelle à  son  degré  de  finesse.  Or,  l'os  vert,  c'est- 
à-dire  l'os  brut  estdiflicile  à  réduire  en  poudre. 
Il  faut,  pour  le  pulvériser,  le  soumettre  à  des 
traitements  préalables. 

Ces  traitements  consistent  soit  à  le  chauffer 
plusieurs  heures  sous  pressicm  dans  des  auto- 
claves pour  en  extraire  la  gélatine,  soit,  ce  qui 
est  peut-être  plus  simple,  à  le  grillerlégèremenl 
dans  un  four.  Dans  les  deux  cas,  on  obtient  une 
matière  facilement  friable  et  qu'on  pulvéri- 
sera dans  des  broyeurs  ordinaires,  sortes  de 
cylindres  dentés,  ou  m^uneau  moyen  de  meules. 

11  faut  se  garder  de  pousser  le  grillage  trop 
loin,  afin  d'éviter  le  départ  de  l'azote. 

Enfin,  pour  utiliser  l'os,  ou  peut  recourir  à 
des  procédés  chimiques,  par  exemple  le  faire 
digérer  dans  l'eau  additionnée  d'acide  chlorhy- 
drique,  qui  dissout  la  matière  minérale  on  sature 
ensuite  le  liquide  acide  par  un  lait  de  chaux. 
Nous  ne  pouvons  que  vous  exposer  les  pi-incipes 
des  opérations  ;  reportez-vous  pour  les  détails 
aux  traités  spéciaux,  par  exemple  au  livie  de 
MM.  Mûntz  et  Girard  sur  «  les  Engrais  ».  (T.  IH. 
—  (A.  G.  G.I. 

—  N"  8820  {Haute -Vienne).  —  Vous  jinssiklez 
une'propriélé  traversée  par  une  route  nationale. 
Sur  la  plus  grandi,'  partie,  la  route  est  en  déblai 
d'un  côté,  en  remblai  de  l'autre.  Lorsqu'on 
recharge  cette  route,  on  y  passe  le  rouleau  à 
vapeur  et  pour  faire  prendre  le  macadam  on  y 
répand  du  sable  que  les  cantonniers  prennent 
dans  les  talus  de  votre  propriété  bordant  la 
route  et,  ce  faisant,  ils  creusent  le  talus,  el  les 
terres  qu'il  [soutenait  tombent. 

Vous  demandez  si  les  ponts  el  chaussées  ont 
le  droit  de  prendre  ainsi  du  sable  dans  les  talus 
d('  la  route,  et  si  les  talus  appartiennent  à  la 
route    ou  à  la    propriété;   si   vous    pouvez   faire 


dresser  procès-verbal  et  devant   quelle  j\iridii'- 
tion  il  faudrait  aller. 

Le  talus  des  routes  nationales  font  partie  inté- 
grante de  cesroules  (Dalloz,  suppl.  V°  Voirie  par 
terre,  n"  12).  Dès  lors,  les  cantonniers  ont  le 
droit  d'y  prendre  du  sable  et  vous  n'avez  pas  à 
faire  dresser  de  procès-verbal.  Mais  si,  par 
suite  des  emprunts  qu'ils  font  au  talus,  ils  vous 
causent  préjudice,  vous  pouvez  demander  une 
indemniti'  devant  le  consinl  de  prélectun-,  — 
(G.  E.) 

—  .X"  1  l-:it4  [Espagne].  —  Tout  le  secret  de  la 
conservation  des  fruits  consiste  à  empêcher 
leui-  eau  de  s'évaporer;  les  fruitiers  sont  d'au- 
tant meilleurs  pour  la  conservation  des  fruits 
que  leur  situation  et  leur  installation  sont  défa- 
vorables à  l'évaporation.  Naturellement,  cette 
condition  est  d'autant  plus  difficile  h  remplir 
qu'on  se  trouve  en  pays  plus  chaud.  Dans  votre 
contrée,  nous  croyons  que  vous  devrez  choisir 
une  cave  ou  un  sous-sol  sombre,  exempt  de 
toute  trace  d'humidité,  exposé  au  nord,  et  sur- 
tout construit  en  une  maçonnerie  très  épaisse, 
avec  peu  d'ouvertures,  de  manière  à  y  réa- 
liser une  température  aussi  peu  variable  que 
poosible,  entre  3  et  ti  degrés  centigrades.  Que 
le  local  soit  voûté  comme  vous  l'avez  vu  en 
Suisse,  ou  non;  que  les  ouvertures  soient  des 
soupirails,  des  fenêtres,  des  vasistas,  ou  seule- 
ment une  porte,  ce  ne  sont  là  que  des  considé- 
rations d'ordre  secondaire,  subordonnées  aux 
conditions  du  milieu  :  l'important  est  que  le 
local  soit  à  la  fois  le  plus  sec  et  le  plus  frais 
possible,  et  soustrait  aux  variations  et  à  l'éléva- 
tion de  la  température  extérieure,  par  quelque 
moyen  que  ce  soil.  El  nous  ne  pourrions  vous 
préciser  ces  moyens  qu'en  étant  sur  les  lieux 
mêmes. 

(^uant  aux  installations  inlé'iieui'es,  la  meil- 
leure consiste  en  tablettes  à  claire-voie  faites  de 
minces  baguettes  de  pitchpin  dont  la  surface  su- 
périeure est  arrondie,  pour  ne  pas  blesser  les 
fruits  posés  dessus.  Ces  tablettes  sont  superpo- 
sées à  enviroil  0".2")  les  unes  des  autres.  On  les 
dispose,  non  seulement  le  long  des  murs,  mais, 
mieux  encore  pour  la  conservation  des  fruits, 
au  milieu  de  la  pièce,  autour  d'une  charpente 
reliant  le  plancher  au  plafond. 

Lorsqu'on  s'aperçoit  que  quelques  fruits  se 
gâtent,  on  .  dispose,  de  place  en  place,  des 
assiettées  de  chlorure  de  calcium  qui  absorbe 
l'humidité  ambiante.  Les  fruits  doivent  être 
isolés  les  uns  des  autres. 

Certains  fruits,  tels  que  les  pommes  de  matu- 
rité tardive,  les  poires  à  cuire,  se  conservent 
fort  bien,  emballés  par  couches  dans  des  caisses, 
avec  de  la  frisure  de  bois,  ces  caisses  complè- 
tement enfouies  dans  le  sol  des  caves  et  sous- 
traites ainsi  à  l'action  de  l'air. 

En  supposant  que  les  2i)0  arbres  de  votre  ver- 
ger soient  d'âge  moyen,  de  plein  rapport,  et  en 
majeure  partie  composés  de  poiriers,  un  local 
de  6  mètres  de  longueur  sur  5  de  largeur  et  4  ou 
5  de  hauteur  nous  paraît  suffisant.  —  (H.  D.) 
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—  N"  t'i231  (Algérii").  —  L'arum  est  une  plante 
bulbeuse  qui  se  propuite  aisément  par  ses  bulbes 
et  ses  graines.  Pour  l'empêcher  de  se  multiplier, 
il  faut  détruire  ses  spatlies  quand  elles  com- 
mencent à  fleurir  etarrarber  ses  bulbes.  — ((J. H.) 

—  N°  H236  ^Tlvlgiqi'e).  —  Vous  possédez  un 
parc  de  45  heiiares  dans  lequel  vivent  un  i^rand 
nombre  de  dains.  Désirant  nourir  ces  animaux, 
vous  avez  intérêt  à  connaître  les  plantes  fouira- 
gères  (Légumineuses  et  racines)  qui'  v(jus 
pourrez  semer  au  printemps  prochain. 

Vous  constituerez  une  excellente  pâture  si 
vous  réunissez  le  tr^flf.  violet,  le  sainfoin,  la  lupti- 
line  ou  nnwtte  et  le  trèfle  blanc  ;  cette  pâture 
pourra  durer  deux  ans. 

En  septembre  ou  octobre,  vous  aurez  à  votre 
disposition  la  carotte,  la  betterave,  la  pomme 
de  terre.  Ces  racines  ne  passent  pas  l'hiver  en 
pleine  terre,  mais  on  peut  en  donner  chai|ue 
jour  aux  animaux.  I.e  ti>i4iiaiiihour  est  rusticpu', 
mais  est-il  mangé  par  dains  ?  La  variété  à  essayer 
est  celle  qui  est  connue  sous  le  nom  do  topinam- 
bour jia'ate. 

Les  dains  mangi'nl-il  le  panais  qui  est  doué 
d'une  très  grande  rusticité?  La  variété  à  cultiver 
est  le  p'inais  i-oyid  ou  le  panais  demi-long  de 
Gm  rnesey.  Les  chevaux  en  sont  très  avides. 

Le  naret  jaune  de  Finlande  et  le  ntivet  jaune  de 
H'dl  inde  sont  aussi  des  variétés  qui  jouissent 
d'une  certaine  robusticité.  Ils  méritent  qu'on  les 
expérimentent. 

On  pourra  cultiver  la  carotte  demi-longue 
nantai'^e  ou  la  rarotle  blanche  des  Vosges,  couper 
leurs  fanes  en  octobre  pour  les  couvrir  de 
0™.20  de  feuilles  d'arbre  et  les  découvrii'  au 
(fureta  mesure  que  les  dains  les  manderont.  — 
G.  H.) 

—  N"  8173  [Xièvre).  —  Vous  chrrcbrz  qu'rlle 
peut  être  l'origine  de  la  fièvre  charbonneuse 
dont  est  mort  un  jeune  taureau  de  votre  étable. 
Mais  vous  dites  qu'on  a  enterré  un  animal  mort 
dans  un  champ  où  ont  poussé  les  betteraves  que 
ce  taureau  a  mangées.  Certainement,  à  notre 
avis  du  moins,  ce  n'est  pas  la  pulpe  de  ces  bet- 
teraves qui  contenait  des  spores  de  bactéridies 
charbonneuses;  mais  il  est  bien  rare  que  les 
betteraves,  aussi  bien  nettoyées  qu'on  les  sup- 
pose, n'aient  pas,  encore  adhérentes  à  leur  sur- 
face, quelques  parcelles  de  terre.  C'est  dans  ces 
parcelles,  même  minuscules,  que  se  sont  trou- 
vées les  spores  infectieuses,  lesquelles  mit  été 
la  cause  de  la  mort  de  l'animal. 

Oui,  les  déjections  de  ce  taureau  mort  jetées 
au  fumier  peuvent  être  et  seront  une  cause  de 
conlagicjn. 

L'infestation  de  ces  fumiers  par  le  bacille 
charbonneux  peut  avoir  une  durée  de  plusieurs 
années.  Aussi,  il  serait  utile,  si  vous  pouvez  sa- 
voir à  peu  près  l'endroit  du  tas  de  fumier  où  a 
été  déposé  celui  provenant  de  l'animal  charbon- 
neux, d'arroser  celte  partie  avec  de  l'eau  conte- 
nant 10  à  20  0,0  d'acide  sulfurique  du  com- 
merce. 

Ce  n'est  pas  la  récolte,  en  soi,  qui  pLiurra  être 


infectée  par  le  charbon,  mais  le  terrain  lui-même 
et  pour  longtemps.  Il  n'y  aurait,  à  notre  avis, 
aucun  danger  de  faiie  consommer  à  vos  animaux 
des  grains  provenant  des  terres  fumées  avec  les 
déjections;  mais  il  n'en  serait  pas  de  même  des 
pailles  et  des  racines  qui  jieuvent  avoir  adhé- 
rentes quelques  parcelles  de  terre. 

A  notre  avis,  il  serait  peut  être  prudent,  pen- 
dant quelques  années,  de  faire  vacciner  vos  ani- 
maux, chaque  printemps,  contre  la  lièvre  i  liar- 
bonneuse.  —  (E.  T.). 

—  II.  L.  [Côte-d'IvoIre).  —  Nous  ne  i:onnais- 
sons  pas  d'analyses  permettant  de  juger  de  la 
quantité  de  cellulose  conli'nue  ilaiis  le  tionc 
des  palmiers.  D'ailleurs,  1'  extraction  de  l'al- 
cool de  celte  cellulose  n'est  pas  réalisable  indus- 
triellement. Tous  les  essais  faits  pour  saccha- 
rilier  la  cellulose  ont  échoué  à  cause  du  prix  de 
revient  trop  élevé.  — (L.  L.). 

—  N»  G0:i8  [Hérault].  —  1°  Vos  12  hectares  de 
vignes  vous  donnent  une  récolle  de  1,300  hecto- 
litres de  vin  et  votis  voulez  un  appareil  à  dis- 
tiller du  type  dit  alambic  brûleur  à  bascule; 
seulement,  vous  vous  proposez  cb'  faire  trop  de 
travaux  dilférents  avec  le  même  appareil  qu'on 
devra  alors  construire  spécialement  sur  votre 
demande.  ?\'ous  ne  pouvons  vous  conseiller  l'em- 
ploi de  l'alambic  que  pour  :  distiller  des  vins, 
lies  et  marcs  ;  obtenir  de  l'eau  distillée  pour  le 
coupage  des  eaux-de-vie  ;  vous  pouvez  avoir  un 
appareil  locomobile.  —  2°  Pour  obtenir  de  l'eau 
bouillante  ou  de  la  vapeur  sous  pression  (lavage 
des  filts),  il  sera  plus  économique  d'employer 
les  petites  chaudières  qu'on  construit  spéciale- 
ment dans  ce  but.  —  .')"  11  fau  également  pour 
vos  autres  travaux,  avoir  recours  à  un  pasteuri- 
sateur  et  à  une  lessiveuse:  consultez  d'ailleurs 
les  constructeurs  à  ce  sujet,  et  vous  verrez  à 
quel  prix  vous  reviendrait  un  alambic  en  cuivre, 
pourvu  des  dilférenls  appareils  de  sûreté  et 
ayant  l'épaisseur  sul'lisante  pour  résister  à  la 
pression  demandée  ])Our  certains  ouvrages.  — 
i"  La  capacité  d'un  appareil  dépend  de  la  quan- 
tité qu'on  se  propose  de  travailler  à  chaque  opé- 
ration (litres  de  vin  à  distiller,  à  pasteuriser; 
litres  d'eau  ou  de  lessive  à  vaporiser  ou  à 
chauffer,  etc.).  —  (M.  R.) 

—  N"  7345  [Indre-et-Loire).  —  Nous  ne  pou- 
vons vous  renseigner  sur  les  champignons  qui 
couvrent  les  racines  de  vos  ))lanls(le  vigne  sans 
avoir  les  échantillons. 

Sont-ce  de  simples  moisissures  ou  des  para- 
sites'?.\ous  n'en  pouvons  rien  dire.  En  tous  casleur 
apparition  dénote  dans  le  sol  de  votre  pépinière 
une  trop  grande  humidité  qu'il  faudra  faire  dis- 
paraître par  un  drainage  soigneux.  Si  c(;s  cham- 
liignons  étaient  des  parasites,  il  faudrait  désin- 
fecter le  sol  ou  mieux  laisser  le  terrain  sans  cul- 
ture pendant  2  ou  3  ans  après  drainage. 

Quant  aux  plants  même,  il  serait  dangereux 
de  les  plonger  dans  une  solution  h  3  0/0  de  sul- 
fate de  cuivre,  toutes  les  racines  seraient  tuées 
par  ce  procédé.  D'ailleurs  en  raison  de  la  déli- 
catesse et  de  la  fragilité  des  tissus  de  la  racine, 
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nous  ne  connaissons  aucun  moyen  sûr  de  luer 
les  moisissures  ou  les  parasites  sans  allérer  en 
même  temps  les  racines. 

nans  rincertituJe  où  nous  sommes  sur  la  na- 
ture des  champignons  blancs,  il  nous  est  dilTicile 
de  vous  donner  des  conseils  pratiques. 

Il  nous  paraît  imprudent  de  planter  des  planis 
de  vigne  dans  l'état  où  ils  se  trouvent.  Vous 
pouvez  essayer,  mais  sans  que  nous  puissions 
vous  garantir  le  succès,  de  plonger  vos  plants 
dans  une  solution  de  sulfate  de  cui\re  à 
i  gi'amme  par  litre  ou  dans  une  solution  de  sul- 
fate ferreux  à  10  grammes  |iar  litre  et  réceni- 
menl  préparée,  ou  dans  une  solulinn  de 
naplilol  ?  à  1  gramme  par  litre,  celte  dernière 
solution  efi'ectuée  dans  l'eau  bouillante  et  main- 
tenue pendant  quelque  temps  à  l'ébullition, 
puis  refroidie,  ou  enfin  dans  une  solution  de 
lysol  à  2  grammes  pour  1  litre.  —  iL.  M.). 

—  N°  13207  (BouchfS-du-Rhône).  —  Il  nous  est 
difliclle  de  nous  prononcer  sur  la  nature  de  la 
maladie  que  vous  avez  vu  s'étendre  sur  votre 
vigne  sans  avoir  d'échantillons  à  observer. 
Wuilli'z  donc  nous  envoyer  des  échantillons  aux 
bureaux  du  journal  et  nous  pourrons  peut-ètn; 
avant  \i:  printemps  vous  donner  quelques  ren- 
seignements sur  l'affection  qui  vous  in(|nirti'.  — 
(L.'.'H.). 

—  .N"  13237  [Loire-Inférieure).  —  1"  Vous  faites 
construire  une  roue  à  chien,  de  3  mètres  de 
diamètre,  devant  actionner  un  concasseur,  un 
coupe-racines,  un  hache-paille  et  une  écrémeuse 
centrifuge  petit  modèle  ;  bien  entendu,  ces  ma- 
chines travailleront  séparément,  mais  nous  crai- 
gnons que  certaines  que  vous  indiquez  soient 
un  peu  fortes  pour  la  puissance  disponible  (nous 
ne  connaissons  ni  le  poids  du  chien,  ni  la  vitesse 
de  la  roue'!.  —  Vous  nous  demandez  de  calculer 
le  diamètre  de  la  poulie  et  la  largeur  de  la 
courroie  de  commande.  —  \ous  ne  pouvons 
résoudre  le  problème,  car  il  nous  manque  des 
indications  :  très  probablement,  la  roue  comman- 
dera un  arbre  de  transmission  qui,  à  son  tour, 
actionnera  chaque  machine.  —  Quelles  sont  les 
vitesses  de  la  roue  et  de  l'arbre"?  —  Pour  effec- 
tuer ces  calculs,  vous  trouverez  tous  les  rensei- 
gnements avec  des  exemples  d'application  dans 
la  Mécanique  exjjO.nn^enlal'',  prix:  3  fr.  oO,  à  la 
Librairie  agricole  :  Diamètre  des  poulies,  pages  223 
à  229,  Calcul  des  courroies,  page  184.  —  2°  Le 
plus  simple,  en  pratique,  consiste  à  faire  bar- 
boter le  gaz  dans  une  couche  d'eau  de  7  à 
10  centimètres  d'épaisseur.  —  (.\I.  W.) 

—  N°  U620  {Italie).  —  I.e  meilleur  procédé  de 
traitement  des  déchets  de  peaux,  consiste- 
rait à  les  ai  rosiM-  avec  de  l'acide  sulfurique  (à 
50 '33°),  en  quantité  suflisante  pour  faire  une 
pâte  qu'on  sécherait  ensuite  en  y  ajoutant  assez 
de  phosphate  minéral  en  poudre  ou  de  plâtre, 
pour  obtenir  une  matière  pulvérulente.  Nous  ne 
pensons  pas  ([ue  la  présence  d'une  petite  quan- 
tité de  naphtaline  puisse  être  nuisible.  —  [\j.  G.) 

—  N"  11283  (Espagne;.  —  Vous  avez  dû  rece- 
voir le  numéro  du  journal  que  vous  demandiez. 


La  réclamation  de  ce  num(''ro  est  la  seule 
chose  que  nous  ayons  bien  comprise  dans  votre 
lettre.  .\yez  l'obligeance  de  poser  votre  question 
d'une  manière  bien  claire  et  de  nous  éci'iro 
aussi  lisiblement  que  possible. 

—  N"  8300  (Hi'sses-Pyréni'es).  —  Vous  êtes  pro- 
priétaire agriculteur.  Vous  avez  des  immeubles 
de  rapport,  en  outre  vous  faites  le  commerce  d(! 
machines  et  produits  agricoles.  Pour  ces  diverses 
opérations,  vous  occupez  des  charrons,  forge- 
rons, charpentiers,  journaliers,  etc.  Voulant 
vous  mettre  a  l'abri  de  la  responsabilité  des 
accidents,  vous  voudriez  assurer  tout  ce  per- 
sonnel; mais,  comme  le  genre  de  travail  peut 
varier  à  chaque  instant  pour  le  même  ouvrier, 
vous  demandez  quelle  est  la  marche  à  suivre. 

Vous  n'êtes  respnnseble  des  accidents  sur- 
venus à  vos  ouvriers  ou  domestiques  dans  les 
travaux  de  l'exploitation  agricole  qu'au  cas  où 
ces  accidents  ont  été  causés  par  des  machines 
mues  par  des  moteurs  inanimés.  Pour  tous  les 
autres  accidents,  vous  n'êtes  pas  responsable, 
du  moment  où  il  s'agit  de  travaux  agricoles. 

Mais,  pour  les  travaux  industriels  auxquels 
vous  employez  des  ouvriers,  vous  êtes  respon- 
sable des  accidents,  si  vous  avez  la  direction  et 
la  surveillance  du  travail.  Sinon,  vous  ne  l'êtes 
pas. 

1/assurance  est,  en  efTet,  assez  difficile  à  con- 
tracter dans  les  circonstances  que  vous  indiquez. 
Vous  pourriez  toutefois  appn'cier  le  salaire  que 
vous  donnez  à  vos  ouvriers  pour  les  travaux 
industriels  et  baser  votre  assurance  sur  le  mon- 
tant annuel  du  salaire,  à  moins  que  vous  ne 
préfériez  affilier  vos  ouvriers  à  une  société  de 
secours  mutuels.  Mais,  dans  ce  dernier  cas, 
votre  garantie  est  limitée.  —  Si  vous  voulez  vous 
assurer  à  la  Caisse  nationale  d'assurances  contre 
les  accidents,  le  receveur  des  postes  vous  don- 
nera tous  renseignements  utiles.  —  (G.  E.) 

—  .\"  IS.S13  (Gir^'iide).  —  Vous  nous  communi- 
quez une  annonce  dans  latiuelle  on  indique  la 
force  motrice  a  raison  de  3  centimes  le  cheval- 
heure  ;  demandez  donc  directement  au  construc- 
teur le  détail  de  ce  prix  (qui  ne  comprend  cer- 
tainement que  la  dépense  de  combustible,  et 
non  les  frais  d'amortissement,  d'entretien,  etc.) 
et  exigez  soit  des  résultats  d'expériences  pré- 
cises, soit  de  solides  garanties.  Vous  trouverez 
les  renseignements  dans  le  fascicule  :  Moteurs 
thermiques  et  gaz  d  éclairage  applicaidfs  à  l  agri- 
culture (prix  :  9  fr.,  à  la  Librairie  agricole)  ;  voyez 
page  242  et  suivantes  :  les  moteurs  d'une  quin- 
zaine dechevaux consomment  715  à  730  grammes 
d'anthracite  par  heure,  et  cela  lors  des  essais, 
quand  ils  sont  menés  par  un  ouvrier  exercé  ; 
pour  de  plus  petits  moteurs,  en  marche  cou- 
rante, vous  pouvez  fixer  la  consommation  de 
900  grammes  à  1  kilogr.  d'anthracile  par  cheval- 
heure  (période  de  travail,  non  compris  les  pertes 
dues  aux  arrêts),  et  voyez  à  quel  prix  vous  revient 
l'anthracite  (probablement  à  00  fr.  les  1,000  Ui- 
logr.,  ce  qui  fait  déià  0  centimes  de  combustible 
par  cheval-heure,  plus  les  autres  frais}. —  (M.  R.) 
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Si  l'hiver  est  venu  tard,  il  s'annonce  comme  de- 
vant ("tre  rigoureux  ;  on  signale  d'abondantes  chutes 
de  neige  et  des  [froids  excessifs  dans  certaines  ré- 
gions ;  généralement,  les  blés  ont  été  protégés,  mais 
en  [divers  endroits,  notamment  dans  la  Marne  et 
dans  Seine-et-Marne,  les  gelées  sont  venues  avant  la 
neige  et  des  dégâts  sont  à  craindre.  Nous  ne  saurons 
qu'après  le  dé;,'el  quelle  est  l'étendue  et  l'imporlance 
de  ces  dégâts.  Il  reste  à  souhaiter  maintenant  que  le 
froid  se  prolonge  encore,  qu'il  soit  moins  vif,  et 
qu'un  dégel  trop  brusque  ne  nous  amène  pas  des 
inondations. 

Blés  et  autres  céréales.  —  Avec  le  froid  rigou- 
reux des  derniers  jours,  les  marchés  des  départe- 
ments ont  été  fort  peu  fréquentés.  D'autre  part,  on 
attend  toujours  la  discussion  de  la  loi  sur  les  bons 
d'importation,  cette  discussion  a  été  fixée  au  jeudi 
28  février,  et  d'ici  là  les  affaires  resteront  fort  peu 
actives,  ijuant  aux  menus  grains,  leurs  cours  ne 
varient  pas,  sauf  l'avoine  qui  tend  à  la  hausse. 

Les  résultats  des  adjudications  de  blés  pour  l'armée 
ont  été  données,  au  Journal  officiel  cette  semaine, 
voici  les  prix  pratiqués: 

14  février  1901.  Place  de  la  Fère.  —  Blé  tendre  : 
quantités  demandées,  400  quintaux  I  métriques  ; 
quantités  offertes,  400  quintaux  de  19  fr.  75  par 
quintal  à  10  fr.  99  ;  quantités  adjugées,  400  quintaux; 
prix  moyen  19  fr.  95. 

14  février  1901.  Place  de  Montmédy.  —  Blé  tendre  : 
quantités  demandées,  150  quintaux  métriques;  quan- 
tités offertes,  150  quintaux  de  19  fr.  75  par  quintal  à 
20  fr.  50  ;  quantités  adjugées,  néant. 

14  février  1901.  Place  de  Dôle.  —  Blé  tendre  :  quan- 
tités demandées,  6U0  quintaux  métriques  ;  quantités 
offertes,  1,410  quintaux,  de  19  fr.  par  quintal  à  20  fr.  ; 
quantités  adjugées,  600  quiutaux  ;  prix  moyeu, 
19  fr.  29. 

19  février  1901.  Place  de  Langres.  —  Blé  tendre  : 
quantité*  demandées,  3,130  quintaux  métriques; 
(piantités  offertes,  4,270  quintaux,  de  19  fr.  10  par 
quintal  à  20  fr.  ;  quantités  adjugées,  3,130  quintaux; 
prix  moyen,  19  fr.  50. 

A  Lyon,  samedi  dernier,  il  y  avait  fort  peu  de 
monde  au  marché,  les  rares  vendeurs  tenaient  leurs 
prix  très  fermes  et  les  acheteurs  hésitaient  beau- 
coup à  payer  les  pleins  prix  demandés.  On  a  coté  : 
blés  du  Lyounais,  de  Bresse  et  du  Dauphiné  18.75  à 
19  fr.  les  100  kilogr.  rendus  à  Lyon  ;  blés  du  Forez 
18.75  à  19  fr.  pri.s  à  la  culture  ou  sur  les  marchés  ; 
blés  de  Saône-et-Loire  18.50  à  18.75;  de  Bourgogne 
18  à  18.75  en  gare  des  vendeurs;  blés  du  Bourbon- 
nais, du  Nivernais  et  du  Cher  19.50  à  19.75;  de 
l'Indre  19.63  à  19.75  rendus  à  Lyon  ;  blés  fins  d'Au- 
vergne 18.50  à  18.75  ;  godelle  d'Auvergne  18.25,  en 
gare  Gannat,  Riom  ou  Issoire  ;  saissette  de  la  Drôme 
18.50  ;  tuzelle  d"  18.25  en  gare  Valence  ou  environs  ; 
tuzelle  de  Vaucluse  20.75;  saissette  21  fr.  ;  buisson 
19.30  h  20.50  ;  aubaine  19.25  toutes  gares  de  Vau- 
cluse ;  luzelle  blauche  ou  rousse  du  Gard  20.50  ;  au- 
baine rousse  19.23  en  gare  Nîmes  ou  autres  du  dépar- 
tement. 

Affaires  presque  nulles  sur  les  seigles.  Les  avoines 
continuent  à  se  maintenir  très  fermes  par  suite  de  la 
rareté  de  la  marchandise;  on  a  payé  les  avoines 
grises  du  rayon  10.75;  noires  d"  17.23  à  17.50; 
avoines  de  Dijon  16.23  à  16.75  ;  du  Bourbonnais,  de 
la  Nièvre  et  du  Cher  18.25  à  18.80;  de  Gray  15.50  à 


16.25.  Les  orges  se  vendent  toujours  mal  :  orges  du 
Puy  triées  18.50  à  19  fr.;  de  Clermont  18  50;  d'is- 
soire  16.75  ;  du  Midi  16.50;  de  Bourgogne  16  à  16.50; 
du  Dauphiné  16  à  16.25  ;  du  Centre  16.50  les  100  ki- 
logr. 

A  Bordeaux,  les  blés  de  pays  se  maintiennent  à 
19  fr.  On  paie  les  seigles  16  à  16.25;  les  orges  17.25 
à  17.50;  les  avoines  19  à  19.75;  mais  Cinquantini 
19.75  à  2(1  fr.;  Galatz  17.25  à  17.30  ;  Plata  roux  16  à 
16.25  ;  blanc  d'Amérique  16.25  à  16.50.  A  .Marseille, 
le  stock  de  blés  tendres  est  de  4,321  quintaux,  et 
celui  des  blés  durs  de  31,287  quintaux.  On  paie  à 
Nantes:  blés  de  pays  19  à  19.15  ;  seigle  16  fr.  ;  orge 
16.75  à  17  fr.  ;  avoine  18.50. 

Sur  les  places  de  la  région  du  Nord,  on  cote  les 
blés  :  Amiens  17  à  18.50;  Arras  18  à  19.30  ;  Abbe- 
ville  17  à  18.50  ;  BreteuililS  à  18.50;  Beauvais  18.30  à 
19  fr.  ;  Crépy-en-Valois  18.23  à  18.53;  Chauny  18.30  à 
19  fr.  ;  Douai  18.50  à  19.25  ;Fère-cn-Tardinois  18.25  à 
à  19  23;  Laon  18.75  à  19  fr.  ;  Marie  18,50  a  19  fr.  ; 
Nt.yon  18  23  à  18.75;  Pont- Sainte-Ma.xence  18  à  19  fr.  ; 
Pontoise  18.25  à  19.25;  Péronne  18.50  à  19.35  ;  Poix 
17.75  à  18.25;  Ribemont  19  fr.  ;  Senlis  17  à  19  fr.  ; 
Soissons  19.15  ;  Villers-Colterets  18  à  19  fr.  ;  Valen- 
ciennes  18.25  à  18.30  les  100  kilogr. 

Marché  de  Paris.  — -  Au  marché  de  Paris  de  mer- 
credi dernier,  les  détenteurs  tenaient  leurs  priy  très 
fermes  avec  offres  assez  restreintes,  sur  tous  nos 
marchés  de  l'intérieur  d'ailleurs  il  y  a  une  hausse 
de  25  à  50  centimes.  On  a  coté  les  blés  blancs  de  20 
à  20.25  ;  roux  de  choix  19.75  à  20  fr.;  qualités  secon- 
daires 19  ,i  19.50. 

Demande  très  limitée  des  seigles  de  14.50  à  14.13. 
Les  cours  des  orges  se  nivellent  à  peu  "prés  sur  tous 
les  marchés,  entre  15  et  16  fr.  .V  Parus,  on  paie  les 
belles  qualités  16.25  à  16.75  et  13.50  à  16  fr.  pour  les 
autres  qualités  moyennes  ou  inférieures.  Quant  aux 
escourgeons,  il  y  a  vendeurs  à  17.25  pour  escour- 
geons de  Beauce;  il  y  a  preneurs  à  16.50  pour  ceux 
du  Centre. 

Les  belles  qualités  des  avoines  sont  toujours  bien 
tenues:  belles  avoines  de  choix  19  .à  19.50  ;  autres 
noires  18  à  18.75;  grises  17.75  à  18  fr.  ;  rouges  17.50 
à  17.75  ;  blanches  17  fr. 

Les  farines  de  consommation  marque  de  Corbeil 
sont  à  28.50  les  100  kilogr..  en  hausse  de  50  cen- 
times sur  la  huilaine- 

Les  douze-marques  ont  clôturé  :  courant  25.25  à 
25.50  ;  mars  25.75  à  26  fr.  ;  mars-avril  25.75  à  26  fr.  ; 
4  de  mars  26  à  26.23  ;  4  de  mai  26.50  à  26.73. 

Bestiaux.  -•-  'Au  marché  aux  bestiaux  de  la 
Nillette  (lu  jeudi  14  février,  les  bons  bd'ufs  ont  faci- 
lement maintenu  leurs  prix,  tandis  que  les  sortes 
moyennes  inférieures  étaient  en  tendance  faible.  Les 
veaux  n'ont  pas  varié  ;  légère  faveur  sur  les  moutons 
de  choix,  pas  de  changement  sur  les  aulres  (lualiles. 
Baisse  de  4  à  5  fr.  par  100  kilogr.  vifs  sur  les  porcs. 

Marché  de  la  Villetle  du  jeudi  1 4  février. 

COTE   OFFICIELLE 


Bœuls 

\'aches.  .. . 
Tauri-aux.. 
Veau.-v  . . . . 
Moutons... 
Pcios  gras 


Poids 

Vinenés. 

Vendus. 

iiioveils. 

i.ÛiC 

l.Ml 

30  i 

76-2 

67  i 

■251 

■21-2 

20'. 

394 

1.544 

1.305 

75 

I9.C74 

IS.OUO 

■20 

5.8i'2 

5.842 
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afin 


Bœufs 

Vaches. . . , 
Taureaux 
Veaux 

MoUtOQS. .  . 

Porcs 


Prix  extrêmes 

au  poids  not. 

O.R-Î       ItS 


0.10 
0.6S 
l.;iO 
l.i6 
l.Oo 


1.38 
1.14 
2.15 
■i.O'i 
1.22 


Prix  extrêmes, 
au  poids  vif. 

0.48  à  0.88 


O.W 
0.16 
0.78 
0.63 
0.70 


0.82 
0.68 
1.28 
1.02 
0.86 


Au  marché  du  lundi  19  février,  les  arrivages  de 
gros  bétail  étaient  moins  importants,  nous  entrons 
du  reste  dans  le  carême  et  la  cunsomniation  de  I.i 
viande  diminue.  En  raison  cependant  d'un  f.iible 
apport,  les  bœufs  ont  gagné  15  h  20  fr.  par  télé  : 
bœuf^  périgourdins  o.CS  à  O.i:!  ;  bourbonnais  ll.fiO  à 
0.72  ;  manceaux  anglaisées  u.tiâ  à  11.70;  berrichons 
0.60  à  0.68  ;  bœufs  rouges  de  la  Charente  (1.65  l'i  0.72  ; 
bœul's;de  l'Ouest  0.:)'i  à  0.67;  vendéens  de0..^2  à  0.60  ; 
bœufs  de  la  Vienne  0.63  à  0.70;  de  la  Nièvre  et  de 
Saône -et-Loii'e  0.60  à  0.68.  Les  jeunes  vaches  limou- 
sines et  bourbonnaises  obtenaient  de  0. 68  à  0.73.  Les 
meilleurs  taureaux  se  plaçaient  jusqu  a  o..'i6  et  mi'nje 
O.oT  le  demi-kilogr.  net. 

Les  veaux,  sauf  ceux  de  choix,  ont  perdu  de  5  h 
10  centimes  par  kilogr.  ;  bons  veaux  de  l'Eure, 
d'Eure-et-Loir  et  de  Seine-et-Marne,  peu  nombreux 
i  fr.  à  1.15  ;  gàtinai>  u.9o  ;i  1  fr.  :  veaux  de  rayon  de 
Nogent-sur-Seine  O.lij  à  l.Oo;  champenois  0.82  à 
0.94;  artésiens  O.So 'à  0.113;  manceaux  0.80  à  0.95; 
caennnais  o.60  .-i  0  7."!  ;  auvergnats  9.7o  à  0.73. 

■Vente  assez  faciles  des  moutons  :  petites  hortes  du 
centre  0.98  à  1.02  ;  nivernais,  bourbonnais  et  berri- 
chons approchant  |(les  30  demi-kilogr.  0.93  a  0  98; 
niarchois  et  dorachons  0.92  a  0.97;  métis  de  Brie  et 
de  Beauce  0.93  à  0.95  ;  auvergnats  0.90  à  0.93:  cham- 
peaois  et  bourguignons  0.90  à  0.93  le  demi-kilogr. 
net. 

Offres  trop  abondantes  des  porcs  et  baisse  de  3  à 
4  fr.  par  loo  kilogr.  vifs  ;  bons  porcs  de  l'ouest  0.47 
à  0.4S  ;  du  centre  0.45  à  0.46  le  demi-kilogr.  vif. 

Marché  de  la   Yilleite  du  lundi  18  février. 


Bœufs 

Vaches . . . 
Taureaux. 

Veaux.. . . 
Moutons. . 
Porcs  .... 


Amenés. 

•>.  107 

1.02.'. 

216 

1.521 

19.314 

4.438 

PRIX 

Mî  POID 

Vendus. 

Ir. 

•It 

quai. 

quai. 

,   2.298 

1.42 

1.20 

977 

1.38 

1.10 

211 

1.12 

0.94 

1.091 

1.90 

1.80 

17.000 

1.96 

1.66 

4.200 

1.20 

1.16 

3' 
quai. 

0.94 
0.78 
0.76 
1.60 
1.36 
1.14 


Bœufs 

Vaches. . . 
Taureaux. 

Veaux 

Moutons.. , 
Porcs  .... 


PKIX    AU    POIDS   VIF 


"quai. 

2'  quai . 

3' 

0.85 

0.72 

0.82 

0.66 

0.66 
1.11. 

0.56 
1.08 

0.98 

0.83 

0.84 

0.82 

3'  quai. 
0.56 
0.46 
0.45 
0.96 
0.68 
0.80 


Prix  extrêmes 


0.50 
0.44 
0.42 
0.78 
0.63 
0.70 


.  0.90 
0  85 
0.70 
1.22 
1.02 
0  80 


Viandes  abattues.  —  Cr 

I^f  qualité. 
I.;i0  à  2.20 


Bœufs le  kil. 

Veaux —    • 

Moutons — 

Porcs  entiers      ~ 


1.70 
1.60 
1 .  16 


2.00 
2.30 
1.20 


e  du  18  février. 

.3'-'  qualité. 
0.90  à  1.00 
1.00  1.20 
1.00  1.30 
0.90       1.01 


2"  qualité. 
1.00  à  1..30 
1.20       1.60 
1.30       1.60 
1.00       1.11 


Cuirs  et  peaux.  —  Cours  de  iabattot 
(Les  50  kilogr.) 


Taureaux 36.25  à  36.2ri 

Gros  broufs..  42.25      43.06 

Moy.  bœufs  .  40.62      41.13 

Petits  bœufs.  37.75      89.56 


Grosses  vaches 
Petites  vaches. 

Gros  veaux 

Petits  veaux  . . 


de  Ptuis. 

40.18  40.75 
40.40  41.50 
48.87  61.62 
68.65  83.23 


Soifs  et  corps  gras 

Suif  en  pains 

—  en  branches., 

—  à  bouche 

—  bœuf  La  Plata 

—  de  mouton. . . . 


Prix  das  100  kilogr. 


03.00 
44.10 
77.00 


73.00 


Suil  d'os  pur 

—  d'os  à  la  benzine. 

Saindoux  français... 

—        étrangers.. 

Stéarine. 


60.23 
60.25 
110.00 
87.00 

no.  00 


pays, 


Voici  les  cours  de  quelques  marchés  des  départe 
ments  : 

Arras.  —  Très  forte  et  bonne  laitière,  400  à  360  Ir.; 
boulonnaise  et  saint-poloise,  330  à  480  fr.;  picarde, 
220  à  400  fr.  Bêtes  à  nourrir,  0.40  à  0.60;  bétes 
grasses,  0.45  à  0.70  le  kilogr.  vivant. 

Chartres. —  Porcs  gras  de  t.2.'l  à  1.30  le  kilogr.net; 
porcs  maigres  de  30  à  73  fr.;  porcs  de  lait  de  20  à 
30  fr.  la  pièce.  Veaux  gras  de  1.80  à  2  20  le  kilogr. 
net;  moutons  de  8  à  38  fr.  la  tète. 

Le  Mans.  —  Bœufs  pour  la  boucherie,  0.06  le  ki- 
logr. (poids  vif  sur  pied),  à.  1.35  (viande  nette); 
vaches  pour  la  boucherie  de  0.35  à  1.23  le  kilogr.; 
vaches  laitières  et  pour  herbages,  de  180  à  350  fr.  la 
pièce;  veaux  pour  la  boucherie  de  0.95  à  1.60. 

Le  Havre.  —  Bœufs,  de  1.30  a  1.43  ;  vaches,  de  1.20 
à  1.35;  veau.x,  del.60  à  1.93;  moutons,  de  1.60  àl.95; 
taureaux,  1  fr.  à  1.10  le  kilogr.  net. 

Nantes.  —  Bœufs,  plus  haut,  0.69;  plus  bas,  0.63; 
prix  moyen,  0.06.  Vaches,  plus  haut,  0.G9  ;  plus  bas, 
0.63  ;  prix  moyen,  0.63.  Veaux,  plus  haut,  1  fr.;  plus 
bas,  0.90;  prix  moyen,  0.93.  Moutons,  plus  haut.  1.10; 
plus  bas,  0.93  ;  prix  moyen,  1  fr.  Le  tout  au  .kilogr. 
sur  pied. 

Mayenne.  —  Veaux  pour  élever,  9:;  à  130  fr.  la 
pièce  ;  veaux  pour  la  boucherie,  0.83  à  0.90  le  kilogr.; 
montons,  0.60  à  O.fi.i;  porcs  gras,  0.73  à  0.80;  porcs 
maigres,  0.90  à  1  fr.;  porcs  de  lait.  0.80  à,  0.83. 

Bourrj.  —  Bœufs,  2-  qualité,  36  à  65  fr.;  3'-,  45  à 
50    fr.;     veaux,     70    k    90    fr.;    moutons    de 
!"■  qualité,  84  fr.;  2%  80  fr.;  3',  70  à  73  fr. 

Saint-Etienne.  —  Bœufs,  vaches,  taureaux,  l"  qua- 
lité, 1.30;  2",  1.20;  3%  I.IOJ;  moutons,  f"  qualité,  1.65; 
2%  1.53;  3",  1.45;  agneaux  l"  qualité,  1.95;  2'',  1.83; 
3',  I.T3;  porcs,  K"  qualité,  0.96;  1",  0.92;  3%  0.88; 
veaux,  f*  qualité,  1.03;  2»,  0.95;  3^,  0.85,  au  poids 
vif  sur  pied. 

Villefrancke,  —  Bœufs  de  pays  et  charolais, 
1"-  qualité,  0,69;  2',  0.63  ;  3=,  0.60;  vaches  grasses, 
f"  qualité,  0.70;  2',  0.67;  3",  0.62;  moulons  de  pays 
et  charolais,  l'c  qualité,  0.96  ;  2'',  0.93  ;  3',  0.87  ; 
veaux,  I'-"  qualité,  0.53;  2'',  0.33;  3",  0.50  ;  porcs, 
!■•■■  qualité,  0.42;  2",  0.40;  3%  0.37. 

Lille.—  Bœufs,  l"''--  qualité,  0.86;  2'',  0.79  ;  3%  0.37  ; 
vaches,  1'"  qualité,  0.70  ;  2-,  0.60;  3'',  0.36  ;  taureau.x, 
l''o  qualité,  0.57;  2'',  0.47;  3«-,  0.37;  veaux,  l"- qualité, 
1.10:  2',  1.05  ;  3'',1  fr.  Prix  au  kilogr.  sur  pied. 

Lyon.—  Bœufs,  {'"qualité,  138;  2%  130;  3',  120. 
Prix  extrêmes:  110  à  144  fr.  les  100  kilogr.  octroi 
non  compris.  Veaux  \"'  qualité,  110  fr.;  2%  103  fr., 
3^',  100  fr.  Prix  extrêmes  :  83  à  114  fr.  les  100  kilogr., 
droits  d'octroi  compris.  Porcs,  de  86  à  92  fr.  les 
100  kilogr.  poids  vif,  6  kilogr.  de  rabais  par  tête, 
droits  d'octroi  non  compris. 

Forges-les-Eaux.  —  Veaux  gras  de  1.40  à  1.80  le 
kilogr.  net;  veaux  maigres,  de  5  à  20  fr.  la  pièce. 
Porcs  gras,  1.23  à  1.30  le  kilogr.  ;  porcs  coureurs,  23 
à  30  fr.  ;  porcs  laitons,  de  13  à  17  fr.  la  tête.  Vaches 
amouillantes,  de  330  à  400  fr.  la  pièce  ;  vaches 
grasses,  de  1.20  à  1.40;  vaches  maigres  et  laitières, 
de  0.80  à  1  fr. 

Formerie.  —   Vaches  amouillaates  de  250  à  330  fr. 
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l'une;  vaches  grasses  de  1.20  à  1.40;  vaches  herba- 
gèrea  de  0.70  à  1.10;  veaux  gras  de  1.50  à  1.80  le 
kiloer.  net;  veaux  maigres  de  13  à  40  Tr.  l'un  ;  (lorcs 
gras  d-  1.10  à  1.30  le  kilogr,  net  ;  .porcs  coureurs  de 
19  a  48  fr.  et  porcs  de  lait  de  12  à  18  fr.  la  pièce 

R'ims.  —  Bœufs,  1.22  à  t.4C;  vaches,  1.08  à  1.26  ; 
taureaux,  1  fr.  à  1.14  le  kilogr.  net;  veaux,  0.96  à 
1.20  le  kilogr.  vif;  moutons,  1.60  à  2  fr.  le  kiiogr.  de 
vlan  le;  porcs,  0  88  à  0.94  le  kilofir.  sur  pied. 

Dijon.  —  Bœuf.^,  U'  qualité,  1.26;  2»,  1.20;  3», 
1.14;  taureaux,  1"  qualité,  0.98;  2«,  0.90  ;  vacl.es 
grasses,  f"  qualité,  1.22;  2',  1.14  ;  3=,  1.06  ;  moulons 
de  pays,  l'"  qualité,  1.76  ;  2=,  1.66;  3»,  1.46;  veaux, 
1"  qualité,  l.OV;  2",  0.98;  3»,  0.92;  porcs,  l"  qua- 
lité, 0.96;  2»,  0.94  ;  3',  0.92. 

Grenoble.  —  Bœufs  île  pays,  l^» qualité,  1.30  ;2<',1.23; 
36,1. 15;  vaches  grasses,  l'"  qualité,  1.1 0;  2',  1  fr.;3«,(i.95; 
moutons  de  pays.  1"  qualité,  1.60  ;  2',  l.SO;  3^,  1.30; 
veaux,  1"  qualité,  0.88;  2^,  0.80;  3«,  0.';2;  porcs, 
1"  qualité,  0.91  ;2f,  0.85;  3<',0.72.  Le  tout  au  kilogr. 
sur  pied. 

Marché  aux  chevaux.  —  Au  marché  de  samedi 
dernier  du  boulevard  de  l'Hôpital,  deux  chevaux  de 
réforme  provenant  de  l'inlanterie  ont  été  adjugés  à 
250. et  300  fr.  IJemande  active  et  alfaires  assez  ré)?u- 
lières.  Le  contingent  exposé  en  vente  comprenait 
336  têtes.  Les  cours  ci-après  ont  élé  pratiqués  ; 

Pri.v  extrêmes  par  catégorie. 

Natures. 


Gros  trait 

Trait  Ic'ger 

Selle  et  cabriolet. 

De  boucherie 

Anes 

Mulets 


Eu  âge. 

Hors  d'âge 

iOO  à  1.350 

200  à  050 

350  à  1.300 

150  à  600 

•750  à  1.200 

300  i  750 

125  à       180 

50  à  125 

100  à      150 

50  à  100 

150  à      250 

75  à  200 

■Vins  et  spiritueux.  —  Les  transactions  manquent 
d'activité  et  d  importance  dans  le  Midi  et  les  cours 
ne  se  relèvent  pas.  Daus  le  Bordelais,  le  stock  est 
toujours  important,  on  vend  toujours  des  vins  en 
cuve  que  le  commerce  achète,  et  on  ne  parle  guère 
des  vins  logés.  Dans  le  Poitou,  les  cours  ont  un  peu 
fléchi,  on  cote  les  8  à  8  degrés  1/2  de  40  à  43  fr.; 
9  degrés  à  9  1/2  45  fr.;  10  degrés  à  10  1/2  48  à  50  fr.; 
11  degrés  à  11  1/2  55  fr.  les  270  litres,  à  la  propriété, 
rendu  en  gare. 

Dans  les  régions  bourguignonnes,  les  affaires  ne 
portent  que  sur  les  vins  vieux  En  Champagne,  la 
vente  des  vins  blancs  a  été  fort  active  pendant  le 
mois  de  janvier,  surtout  dans  les  petits  crus,  ce  sont 
des  maisons  allemandes  qui  ont  fait  ces  achats.  Les 
maisons  de  Reims  et  Epernay  ont  aussi  passable- 
ment acheté  de  bons  crus. 

Les  alcools  du  Nord  ont  fait  samedi  à  la  Bourse 
de  Paris  de  30  50  à  30.75  l'hectolitre  iiu  90  degrés  en 
entrepôt.  A  Béziers,  les  3/6  bon  goiit  86  degrés  font 
6j  fr.  et  les  3/6  marc  53  fr. 

Sucres.  —  Marché  faible.  Les  sucres  roux  88  de- 
grés s'inscrivent  à  24  fr.,  24  25,  et  les  bl  incs  n°  3  à 
27.50,  27  73.  On  p^ie  les  raffinés  en  pains  102  à  102.50 
et  les  cristallisés  extra,  droits  acquittés  90.50  à  91.50. 

Huiles  et  pétroles.  —  Les  huiles  de  colza  étaient 
faibles  de  61.23  à  61.30.  Celles  de  lin  n'étaient  pas 
plus  en  faveur,  de  54  à  54  30. 

L'essence  de  térébenthine  vau*  91  fr.  les  100  kilogr. 
à  Paris,  et  les  pétroles  blancs  [supérieurs  çn  fûts  ou 
bidons  33.30  l'hect.Uitre. 

Fécules.  —  Les  fécules  premières  type  de  la 
Chambre  syndicale  île  Compiègne,  sont  cotées  sur 
cette  place  22.30  ;  Epinal  même   cours.  A  Paris,  on 


cote:  fécule  supérieure  23  fr.;  d»  1«"  grains  2Î.50  ; 
fécule  verte  13  fr. 

Houblons.  —  Tendance  plus  terme  à  Alost  où  les 
houblons  de  1900  se  traiteut  entre  73  et  80  fr.;  Pope- 
ringhe  se  fait  80  et  83  fr. 

Graines  fourragères.  —  Les  prix  des  graines  four- 
ragères sont  bioEi  tenus.  On  ente  :  trèfles  violets  150 
à  200  fr.  ;  luzerne  de  Poitou  83  a.  130  fr.  ;  d»  de  Pro- 
vence lis  à  140  fr.  ;  trèfles  blancs  130  à  135  fr.  ; 
trèfles  hybrides  133  ;i  213  fr.  ;  minettes  50  à  73  fr.  ; 
sainfoin  simple  25  h  30  fr.  ;  d»  double  30  à  40  fr.  ; 
ray-grass  anglais  43  à  50  fr.  ;  ray-grass  d'Italie  55  à 
65  fr.  par  balle  de  100  kilogr. 

Miels  et  cires.  —  La  vente  des  miels  est  toujours 
très  calme,  et  les  prix  se  maintiennent  diflicilement 
de  90  à  100  fr.  pour  les  miels  surflns.  Les  miels 
blancs  de  pays  sont  tenus  aux  environs  de  8U  fr.  Au 
Havre,  le  Chili  est  demandé  de  67  50  à  73  fr.  acquitté  ; 
les  miels  Haïti  et  Cuba  de  53  à  37.30  à  l'entrepôt. 

La  vente  des  cires  reste  bonne;  cours  sans  varia- 
tion de  320  à  330  fr.,  suivant  coulé,  épuration  et  qua- 
lité. A  Marseille,  la  demande  est  assez  régulière.  On 
cote:  .\lgérie,  330  fr.;  Maroc,  333  à  340  fr.;  L-vant, 
330  à  360  fr.  les  100  kilogr.  escompte  4  0/0.  Au 
Havre,  on  cote  de  320  à  330  fr.:  suivant  provenance 
et  qualité. 

Produits  forestiers.  —  A  Villers-Cotterets,  dit  la 
Revue  d'-s  eaux  et  forées,  on  expédie  en  ce  moment 
une  certaine  quantité  de  chênes  équarris,  résultat 
des  marchés  antérieurs,  à  raison  de  80  fr.  à  100  fr.  et 
même  120  fr.  le  mètre  cube  suivant  grosseur  et  qua- 
lité ;  ces  chênes  proviennent  des  coupes  de  l'an 
dernier.  Quant  à  ceux  de  cette  année,  aucun  marché 
n'a  encore  été  conclu,  sauf  entre  marchands  de  la 
localité.  Les  sciages  secs  de  chêne  sont  très  recher- 
chés, il  en  est  de  même  pour  les  bois  de  fente,  le  tout 
malgré  une  augmentation  assez  sensible.  Les  hêtres 
restent  toujours  aux  mêmes  prix.  Les  charmes  de 
fortes  dimensions  et  de  bonne  qualité  sont  toujours 
expédiés,  au  fur  et  à  mesure  de  l'exploitation,  au 
prix  de  35  fr.,  40  fr.  et  43  fr.  le  mètre  cube  au  14, 
suivant  grosseur  et  qualité  et  ?urtout  suivant  qu'ils 
sont  plus  ou  moins  blancs. 

On  expédie  en  quantité  les  bois  de  chauffage  des 
marchés  traités  l'an  dernier,  les  bois  nouveaux  com- 
mencent à  arriver  sur  la  place,  ils  sont  générale- 
ment de  belle  qualité,  les  craintes  que  les  vendeurs 
avaient  manifestées  au  sujet  du  prix  des  bois  de 
chauffage  ont  complètement  disparu  par  suite  de  la 
rigueur  de  la  température  que  nous  subissons. 

Les  prix  de  100  à  120  fr.  le  décastère  en  première 
qualité  sont  de  bonnes  conditions  tant  pour  le  ven- 
deur que  pour  l'acheteur.  Les  qualités  secondaires 
se  vendent  facilement  dans  la  localité  où  beaucoup 
de  personnes  ont  abandonné  le  chauffage  au  charbon 
de  terre;  les  prix  varient  de  7  à  8  fr.  le  stère  rendu 
à  domicile. 

Un  marché  en  bois  et  charbon  nouveau  de  pre- 
mière qualité  a  été  traité  à  3.30  le  stère  sur  coupe, 
soit  3  fr.  7a  sur  dépôt  de  carbonisation. 

Claniecy.  —  Les  affaires  en  charpentes  se  maintien- 
nent bien  ;  les  belles  pièces  pour  la  marine  se  cotent 
à  8  et  8  fr.  30  le  décistère,  et  pouf  la  sci.rie  entre 
6  fr.  et  7  fr.  suivant  qualité  et  éloi^riement. 

La  faveur  dont  jouissent  les  bois  de  fente  continue 
et  les  marchés  sont  faciles,  notamment  pour  les 
lattes  et  les  échalas. 

Les  transactions  sur  les  bois  de  feu  ont  eu  un 
moment   d'arrêt,    mais    les    aflaires    commencent  à 

reprendre. 

B.  Durand. 
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CÉRÉALES.  —  Marchés  français. 


Prix  moyen  \: 


V  Région.  — NORD-OUEST 

CALVADOS.  —  Condé-sui'-N.. 
CÔTES  DU-NORD  —  PoFtrieux 
FiNiSTKRE.    -    Quimpor 

ILLE-FT-VILAINE      —    RciineS. 

MANGUE.  —    Avranches 

MAYENNE.  —  Laval 

MORBIHAN.  —  Loi'ieat 

ORNE.    —  Sées 

SARTHE.  —  Le  Mans 

Prix  moyens 

.Sur  la  semaine  \   Hausse... 
précédente.       (  Baisse 

tï«  Région.  —  NORD 

AISNE .    —  Laon 

Soissons 

EURE.  —  Evreux 

EURE-ET-Lom.—  Châteaudun 

Chartres 

KORD.  —  Lille 

Douai 

OISE.  —  Compiègoe 

Beauvais 

HAS-DE-CALAis.  —  Arras...  . 
SEINE.  —  Paris 

SEINE-KT-MARNE.  —  NemOUFS 

Meaux 

sEiNE-ET-oisE.  —  VersaïUos 
Rambouillet 

SEINE-INFÉRIEL'RE.   —    Rouen 

SOMME.  —  Amiens 


par  100  kilogr. 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Prix. 

Prix. 

Prix 

18.50 

16.00 

16  25 

18.25 

,. 

15.25 

IS.OO 

10.00 

15.00 

18.50 

» 

li.'25 

19.00 

» 

15.50 

1S.-25 

.. 

15.2-1 

17.75 

l.').oo 

15.25 

18  II» 

ir..5ij 

16.50 

18.50 

15.50 

15  50 

18.31 

15.10 

15.42 

1) 

» 

0.1'i 

.1 

" 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i   Hausse  . . , 
précédente.      (  Baisse..., 


3e  Région.  —  NORD-EST. 

ARDENNES.  —  Gharlevîlle. 

AUBE.  —  Troyes 

MARNE.  —  Epernay 


HAUTE-MARNE.—  GhaumoDt. 
MEURTHE-ET-.MOS.  —  Nancy. 

MEUSE.  —  Bar-le-Duc 

VOSGES.  —  Neut'château 

Pri  <  moyens 

Sur  la  semaine  (   Hausse  . . . 
précédente.       (  Baisse.,.. 

4^  Région.  —  OUEST. 

CHARENTE.    —    RulfeC 

CHARENTE-iNFÉR.  —  Maraos. 
DEUX-SÈVRES.  —  Niort 

INDRE-ET-LOIRE.   —  Tours.  .  . 

LOIRE-INFÉRIEURE.  —  Nantes 
MAiNE-ET-LOiRE.  —  Angers  . 

VENDÉE.    —  Luçon 

VIENNE.  —  Poitiers 

HAUTE-VIENNE.  —   LimOgCS  . 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i   Hausse  ... 
précédente.      \  Baisse.... 


5*  Région. 
ALLIER.  —  Saini-Pourçain.. , 

CHER.  —  Bourges 

CREUSE.  —  Aubusson 

INDRE.  —  Châteouroux 

LOIRET.  —  Orléans 

LOIR-ET-CHER.   —    BloiS 

NIÈVRE.  —  Nevers 

PUY-DE  DÔME.  —  Glermoot-F 

YONNE.  —  Briennon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine 
précédente. 


(  Bi 


CENTRE. 

19, 
18 
18, 
18 
18, 
18 
18, 
18, 
18 

Is" 

0 


ausso  . . . 
Baisse . . .. 


18.75 

11.75 

18.25 

» 

18.00 

14. .50 

18  75 

14.00 

19.00 

15.00 

18  50 

15,25 

18.50 

. 

18.50 

13.00 

18.25 

15.00 

18.50 

11  93 

D 

0.08 

» 

15  50 

15  .50 

15.50 

16.25 

16.75 

16.75 

16.00 

15.50 

« 

15.77 

0.03 

14.00 
13.50 

12  00 
13.00 

13  50 
14.00 
li.OO 
13.50 
13.25 


Avoine 

Prix. 

23. 

16.75 

17.00 

16.50 

19.511 

18.50 

15.25 

19.00 

18  50 

18.22 


18.75 

14  75 

16.00 

17.00 

19.00 

14.00 

16.50 

13.00 

18.00 

14.25 

16.25 

16.75 

18.50 

» 

15.75 

17,00 

18,50 

15.00 

15.50 

17,00 

19.25 

15.75 

17.00 

17  25 

19.00 

15.35 

17.00 

18.00 

18  50 

14.50 

r. 

17.50 

18.75 

13,75 

10.50 

17  25 

18.75 

15.50 

» 

16.00 

19.50 

14  75 

15.50 

18.25 

18.50 

14.25 

» 

17.00 

18.75 

11.25 

» 

16.75 

19.50 

15.00 

16,50 

18.75 

19.25 

13.50 

16  00 

17.75 

19.50 

14.00 

18.. 50 

20  00 

17.75 

13.50 

16  50 

16  50 

18  81 

14.56 

16.12 

17.15 

0.24 

» 

» 

■■ 

0 .  09 

0 ,  08 

0.00 

18,50 

13.25 

17.00 

17,75 

li.25 

15.25 

18.50 

13.75 

15,75 

18.25 

» 

» 

18.50 

15  00 

15  50 

18  50 

14.75 

16.00 

18.00 

15.25 

16.25 

18.28 

14  37 

15,^6 

0.03 

0.02 

0.09 

16.75 
16.75 
18,25 
16,00 
17.50 
17.50 
16.50 
17.03 
0.04 


17.25 
17,00 
18.00 
17.25 
18  25 
18.58 
17.00 
17.00 
18  00 


13.  12 


15.50 

15.25 

15.25 

15  00 

15.50 

16.00 

15  50 

17  00 

15  00 

0.08 

17.69 
0.16 


16.75 
16  75 
17.00 
16.50 
17.00 
19.75 
16,75 
17.75 
18.00 
17,36 
0.08 


Pri.x  mo^on 


6»  Région.   -  EST. 


par  100  kilogr. 

Blé. 

Seigle. 

Prix. 

Prix. 

19.00 

15.75 

17.75 

13.25 

18,25 

14  00 

18.75 

13.25 

18  50 

14.00 

18,25 

14.25 

19.00 

13.75 

1.8  75 

15.25 

18.25 

13  75 

., 

13,50 

18.50 
18  50 

16  00 

14.25 

0.05 

.1 

» 

0.09 

AIN.  —  Bourg 

côte-d'or.  —  Dijon 

DOUBS.  —  Besançon 

ISÈRE.  —  Bourgoin 

JCBA.  —  Dôle 

LOIRE.  —  Roanne 

RHÔNE.  —  Lyon 

SAÔNE-ET-LOIRK.    —    Cllâlon. 
HAUTE-SAÔNE.    —    VeSOUl].  .  . 

SAVOIE.  —  Chambéry 

H.'k.uTE-sAvoiE.  —  Annocy.. 

Prix  moyens 

Sur  la  setnairie  i   Hausse  .. 
précédente.       \  Baisse... 


r  Région.  —  SUD-OUEST. 

ARIÈGE.  —  Pamiors 

DORDOGNE.  —  Périgueu.x  . . . 

HAUTE-GARONNE.  — TouloUSO 

GERS.    —  Auch 

GIRONDE.  —  Bordeaux 

LANDES.    —    Dax 

LOT-ET-GARONNE.    —    Agen... 
B. -PYRÉNÉES.    —    Pau 

H. -PYRÉNÉES.  —  Tarbes 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  {  Hausse  . . . 
précédente.       \  Baisse 

8"  Région.  —  SUD. 

AUDE.  —  Castehiaudary 

AVEYRON.  —  Rodez 

CANTAL.  —  Aurillac 

CORRÈZE.  —  Brive 

HÉRAULT.  —  Béziers 

LOT.  —  Figeac 

LOZÈRE.  —  Mande 

PTRÉNÉES-OR.  —  Perpignan. 

TARN.   —  Lavaur 

TARN-ET-G.  —  Moutaubau  . . . 


Orge. 

Avoine 

Prix 

Prix. 

17.00 

17.00 

15.25 

16, 5u 

15.75 

15.75 

15  50 

16.50 

16  00 

16.75 

17,00 

18.25 

17  25 

18.00 

16.25 

17.50 

16  00 

16.00 

15.50 

16.00 

» 

17.75 

16.15 

16.91 

n 

n 

0.02 

0.02 

19.25 

14.00 

„ 

18.75 

» 

n 

18.75 

li.OO 

15.25 

19.25 

« 

D 

19.00 

16.00 

17.25 

19.75 

16.00 

. 

19.75 

16.50 

16.75 

20.25 

» 

„ 

17.50 

14.50 

14.50 
15.94 

19.14 

15.16 

0.03 

0.07 

" 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  ... 
précédente.       (  Baisse.... 


9c  Région 

HAUTES-ALPES.    —    Gap , 

BASSES-ALPES.  —  Mauosque 

ALPES-MARIT.    —    NlCO 

ARDÈGHE.  —  Aubenas 

B. -DO-RHÔNE.   —  Arles 

DRÔME.  —  Montélimar , 

GARD.  —  Nîmes 

HAUTE-LOIRE.  —  Le  Puy — 

VAR.  —  Draguignan 

VAUGLUSE.  —  Avignon 

Prix  moyens 

précédente.       i 


SUD-EST. 


Baisse . 


^20.00 

19.00 
19.00 
19.25 

19.50 
22.00 

19.79 
0.20 


19.75 

15.25 

15.00 

■  19.50 

17.50 

13.00 

» 

17.50 

20.00 

r, 

» 

« 

18.50 

14.50 

» 

16.50 

20,00 

15  25 

16.25 

18.75 

18  50 

14.60 

15.50 

16.75 

20.25 

n 

s 

20.25 

li.25 

» 

» 

19.00 

.> 

» 

19.00 

18.50 

15.00 

IG  25 

18.25 

19.22 

1  i .  53 

15.75 

17.96 

'  0.07 

i> 

0.07 

19.00 

„ 

„ 

18.00 

20.50 

14  00 

15.00 

16.25 

20.00 

14.25 

15.50 

16.50 

19.00 

14.00 

14,00 

17.00 

21  25 

• 

■ 

17.00 

19.50 

14.00 

14.00 

16.50 

19.25 

» 

15.25 

18.50 

18.50 

14.75 

16.00 

17.25 

20,00 

15.00 

15.50 

» 

20.75 

15.75 

15.25 

18.00 

19.77 

11.53 

15,06 

17.22 

0.02 

0  07 

,, 

» 

« 

» 

» 

0,22 

Prix  moyens  par  régions.  —  Les  100  kilogr. 


Régions. 


Nord-Ouest. 

Nord 

Nord-Est 

Ouest 

Centre 

Est 

Sud-Ouest. . 

Sud 

Sud-Est . . . . 


Prix  moyens 

Sur  la  sema'me  (  Hausse  . 
précrdente.      (  Baisse  . , 


Blé. 


18.31 
18.81 
18.28 
18.. 50 
18.47 
18.50 
19.14 
19.22 
19.77 


18.77 
10.04 


Seigle. 

Orge. 

15.40 

15.42 

14  56 

16.  42 

14.37 

15.96 

14.93 

15  97 

13.42 

15,55 

14.25 

16.15 

15.16 

15.94 

li,53 

15.75 

14.53 

15.06 

14.57 

15.80 

» 

0.02 

0.04 

» 

Avoine. 

18.22 
17.45 
17.03 
17.69 
17.36 
16.91 
19.79 
17.96 
17.22 
17.74 


'2(iC, 
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CÉRÉALES.  —  Algérie  et  Tunisie 

Les  100  kilogr. 


Alger 

Oran 

CoDStantine  . . 

Tunis 


Blé. 

Seigle 

Orge. 

tntidre. 

dur. 

18. SO 

19.2.-. 

1-2.15 

1" .  00 

18.  M 

11.» 

18. -.'S 

lii.OO 

„ 

11.  iS 

n.73 

18.-:. 

» 

13.25 

14.51) 

l-i.50- 


CÉREALES.  —  Marchés  étrangers 

Prix  raoyen  par  100  kilogrammes. 


NOMS   DES    VILLES 
ALLEMAGNE.  —  Mannheim  . . 

Berlin 

ALSACE-LORB. —  Strasbourg. 

Golmar 

Mulhouse 

ANGLETERRE.  —  Londres 

AUTRICHE.  —  Vienne 

BBLGiQUR.  —  LouvaiD 

Bruxelles 

Liège 

Anvers 

HONGRIE.  —  Budapest 

HOLLANDK.  —  Groiiingue. .  . . 

ITALIE.  —  Bologne 

ESPAGNE.  —  Barcelnue 

suissti.  —  Berne 

MÉRiQUE.  —  New- York  . ..  . 
Chicago , 


BU. 

Seigle. 

20.18 

17.89 

21.00 

18.50 

•21 .25 

.  19.25 

21.00 

I. 

16.10 

» 

16.52 

16.  li 

15.50 

12.75 

16.50 

1.3.  ^5 

15.25 

14.00 

16.25 

13.75 

15.02 

15.49 

15.75 

» 

26. 2  J 

» 

3:t.0l) 

,. 

19.50 

16.25 

15. ',2 

11.55 

Orge 

, 

» 

>. 

19.00 

17.50 

> 

). 

16.00 

16.00 

14.50 

^ 

15.50 

17.00 

" 

ATO 

me 

17 

10 

18 

25 

18.25 

15 

75 

16.00 

15 

25 

16.513 

14 

50 

17 

75 

20 

25 

17 

50 

10 

70 

s 

22 

HALLES    DE    PARIS 


28.00  à  28.50 
27.75  à  28.00 
27.00  à  27.25 
19.50  à  22.00 


FARIIVES  DE  CONSOMMATION. 

157  kilogr.  100  kilogr. 

Marques  de  Corheil 44.71  à      ..  28.50  à 

Marques  de  choix 44.74  à  46.31        28.50  à  29150 

Premières  marques 43.96  à  44.74 

Bonnes  marques 42.78  à  4?î.96 

Marques  ordinaires  40.80  à  42.78 

Farine  de  seigle  (toile  perdue) 

Conditions  :  Le  sac  de  101  kilogr;,  toile  à  rendre,  franco 
et  au  domicile  des  acheteurs,  au  comptant,  avec  10/0 
d'escompte,  ou  à  trente  jours,  sans  escompte. 

BLÉ.  —  Les  lOO  fcilogr. 

Bergues 18.50  à  19.00 

Australie  n"  1  .    17.25     17.50 
Californie 16.15     16.15 


Blés  blancs....   19.75à20.00 

—  roux '. .  19.05     19.75 

—  Monteroau.  18.75     19.00 


1"  qualité. 


Ordinaires. 
Champagne. . 


SEIGLE.  —  Les  100  kilogr. 

14.75  à  15.25    I    2"  qualité.... 

ORGE.  —  Les  100  kilogr. 

14.50  à  15.00 
15.50     16.00 


14.75  à  15.00 


Supérieures..     16.00àl0.50 

de  l'Ouest 15.50    15.75 

Auvergne 16.00     16.25 


Beauce 16.00    16.25 

ESCOUUGEONS.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 
1'"  qualitc...     10.75  4  17.00    |    2«  qualité... .     16.50  à  10.' 
ATOINE.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 


Noires  Brie...     19.00àl9.50 

—  de  Beauce.     18.50     18.75 

de  Bretagne..     18.00    18.25 


,\v    blanches.     16.75 à  16, 

du  Liban 17. .50     15, 

Amérique 16.00     1(5, 


ISSUES  DE  BLE.  —  Les  100  kilogr. 


Gros  son  seul..  14.00àl4.75 
Son  gr.  et  moy.  13.75  13.75 
Son  3  cases...  13.00  13.50 
Son  fin 12.00    12.25 


Recoupettes  . .  12.00àl2 

Kemoul.  bl...  14.50    18, 

—  bis..  14.00    14 

—  bâtards.  13.50    13 


Halles  et  bourses  de  Paris  du  mercredi  20  février. 
(Derniers  cours,  5  heures  du  soir.) 

Douze-marques les  100  k. 

Blé — 

Escourgeon  nouveau — 

Seigle  nouveau. — 

Orge  nouvelle — 

Avoine — 

Issues — 

Bourse  du  mercredi  20  février. 

Sucres  8.8* les  100  k 

Sucres  blancs  o''  3  (courant)..   ..  — 

Huiles  de  colza  (en  tonnes) — 

Huiles  de  lin  (en  tonnes) — 

Suifs  de  la  boucherie  de  Paris...  — 

Alcool — 


25.25  à  25.50 

19.00 

20.25 

17.50 

18.50 

14.50 

14.75 

14.50 

16.75 

17.00 

19.50 

12.00 

14.75 

•. 

2'..  12  à 

24.  a 

27.50 

27.75 

60.50 

60.75 

53.75 

53.75 

63    <■ 

« 

30. -S 

30.50 

BEURRES.  -   ffalles  de  Paris  (Le  mille). 


BIÎUKRES   EN   MOTTES 

Isignv  extra. ..  2.80  à  6.50 
3.70 
3.80 
3.10 
3.21 
3.54 
3.90 
3. 88 


Giiurnay 2.58 

M.  d'Is'igny  ...  2.40 
de  Bretagne., 
du  (lâtinais.. . 
Laitiers  Jura. 
lii'  Charente. . 
des  Alpes.. . . 


2.70 
2.80 
5.70 
3.00 
3. 10 


BI.:URRE    EN    LIVRE 

Bourgogne 2.80  à 

Gâtinais 2.80 

Vendôme -2.80 

Beaugcncy 2 .  80 

Ferme 2.90 

Tours 3.00 

Le  Mans 2.40 

Touraine 2.70 


2.90 
3.20 
2.98 
3.10 
3.40 
3.28 
2.50 
3.00 


OEUFS.  —  Balks  Je  Paris.  (Le  mille.) 


Normandie  . . . . 

Picardie 

Brie 

Touraine 

Beauce.. 

Sarthe 

Allier 

ChdtellerauU  . . 


0  à  115    ;    Bourgogne 92à  100 

Champagne 90  100 

Nivernais 90  100 

Mayenne 85  96 

Bretagne 60  92 

Vendée 90  94 

Auvergne 90  96 

Midi    80  102 


95 

136 

96 

102 

88 

122 

97 

112 

90 

105 

92 

98 

90 

96 

FROMAGES.  —  Halles  de  Paris. 

La  dizaine. 

Fromages  do  Brie,    haute  marque 65.00  à  98.00 

—  —        grauds  moules 50.00  62.00 

—  —        moyens  moules 30.00  48.00 

—  -         petits  moules 22.00  35.00 

—  —        laitiers 12.00  27.00 

Le  cent. 

Coulomimers 25.00  à  64.00 

Camembert  en  boite 30.00  78.00 

—         en  paillons....- 25.00  65.00 

Mont-d'Or 31.00  33.00 

Gournay 10.00  24.00 

Livarot 90.00  165.00 

Noulohâtel ,.,„.., 8.00  17.00 

Les  100  kil. 

Pontl'Evéquc 00.00  à    80.00 

Port-Salut 80.00  180.00 

Gérardmer 40.00  100.00 

Munster 80.00  liO.OO 

Cantal 80.00  140.00 

Roquefort  (Société  des  caves) 200.00  210.00 

_         autres, 100.00  130.00 

Hollande,  croiite  rouge 140.00  170.00 

—  autres 100.00  120.00 

Fromage  de  Gruyère  de  la  Comté 115.00  160.00 

_                   —            Emmenthal 175.00  180.00 

VOLAILLES  ET  GIBIERS.  —  Halles  de  Paris. 
(La  pièce.) 


Pintades 2.75à3.50 

Canards  ferme, .  2.75    4.25 

Uouen 7.00    9.00 

Dindes 5.00  14.00 

Oies  d'Angers..       »  " 

Lapins  doni.  ..  1.25     4.00 

—      garenne.  1.25    1.75 

Pigeons 0.50    1.70 


Poulets  Bresse.  2.75 àS. 50 

—  Nantes.  3.00  5.50 

—  Hondan  i.OO  9.25 

Bénasses 3.00  6.00 

Bécassines 1.00  2.00 

Cailles »        » 

Canards  saiwag.  2.50  4.60 

Pluviers 2.25  2.50 
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GRAINS,  GRAINES,  FOURRAGES 
ET    PRODUITS    VÉGÉTAUX    DIVERS 

M.VIS.  —  Les  100  kilogr. 

Paris ir..Oo  à   15.25 

Havre 10.50       10.75 


Dijon. . 


Douai 15.00  à 

Avifrnon IW.50 

Le  Mans 15.00 


Paris 

Avignon — 
Le  Mans — 


10.00       17.00 

SARUASIiX.  —  Les  100  kilogr 

ir..-J5  à  10.50        .\vraiiches.., 

19.50       19.50        Nantes 

16.00      17.00        Rennes 

RIZ.  —  Marseille  les  100  kilogr 


15.75 

IK.50 

10.00 


15.00  A  10.00 


15.75 
15.00 


10.00 
15.50 


Pi('mont 48.00  à  iS.OO 


Saïgou  . 


Paris 

Bordeau.t 
Marseille 


...  00.50  08.00  I 
LËGl'MES  SECS 
Haricots. 

•20.00  à  55.00 


56.00  ; 
1-2. 00 


65.00 
iO.OO 


Caroline 
.Japon. . 

—  Les  100  kilogr. 

Pois.  Lentilles. 

■27.00  à  28.00  25.00  à  15.00 
17.00  25.00  37.00  45.00 
18.50      37.00     2S.50      65.00 

POMMES  DE  TERRE 

Variétés  potagères.  —  Halles  Je  Paris,  les  100  kilogr. 

Hollande 12,00  à  16.00    |    Rouges 9.00  à  12.00 


25.50 
23.00 


35.00 
42.00 


Rondes.. 


10.00       12.00 


d'Alg 


40.00       45. 0„ 


Variétés  industrielles  et  fourragères 

Armcntières.      8.00  a    9.00    1    Dijon 5.50  à    0.00 

Troyes 5.00        7.00    I    Seus 6.00        7.00 

GRAIIS'ES  FOURRAGÈRES.  —  Les  100  kilogr. 

Trèfles  violets...     140  4  100        Minette 50  à  70.00 

—    blancs 130      215        Sainfoin  double.,  30       12.00 

Luzerne  de  Prov.     110       135        Sainfoin  simple. .  26      30.00 

Luzerne 85      130        Pois  jarr.is 20      20.00 

Ray-grass 45        05        Vesces  d'hiver. ..  30      35.00 

FOURRAGES  ET  PAILLES 

Marché  de  La  Chapelle.  —    Les   l'.iO  bottes. 

(Dans  Paris  au  domicile  de  l'acheteur) 


Foin  nouveau 

Luzerne  nouvelle. 

Paille  de  blé 

Paille  de  seigle  . . 
Paille  d'avoine ... 


1"  quai. 
73  à  73 
68  70 
30  33 
37  40 
30      33 


2'  quai. 
60  à  68 


3"  quai. 
52      58 


56 
25 
30 


Conn, 
PaiUo. 

Dole l.Ki 

Douai 4.50 

Dijon 4.25 

Evreu,t 3.50 


de 

d.J 

Foin.| 

9 

iiU 

12 

■25 

II. 

ôO 

10, 

00 

'&re7tls  marchi^ 
Paille 


ISSOUdUQ. 

Le  Mans.. 
Luron . . . . 
.Montoire. , 


3.00 
5.00 


62 
27 
33 
28 

Foin. 
12 ,  où 
12,50 

9.50 
10.00 


TOURTE.VUX  .U.IMGA'TAIRES. 


3.00 

Les  100  kiiog.r. 


Dunkerque 

et  plai'es  du 

Nord. 


Colza 1-4.254  14.75 

Œillette 17.00      17.50 

Lin 20.50      21.00  19.75  20.00  19.25  20.50 

Arachide 17  25      18.00  16.50  17.00  11.00  14.50 

Sésame  blanc.  16.75      17.00  16.00  16.00  13.00  14.50 

Coton 12.00       11.00  11.25  13.75  12.00  12. '25 

Coprah »             »  »  .,  12.25  15.00 

GRAINES  GtÉAGINEUSES.  —  L'hectolitre 


Nantes 

et 

Le  Havre. 

13  50  à  14.00 


Marseille. 
11.75  à  12.50 


Carvia  . 
Lille  . . . 
Douai . . 


Le  Mans . 
Saumur. . . 


Colza. 
21.00  à  25.00 
27.50  à  33.00 
18.00  à  19.00 

CHA.WKES.  - 

Ir"  qualité. 
26.00  ù  29.00 


Lin 

1 

25 

00  à  25.50 

27.00 

29 

00 

19 

00 

lu 

50 

Les  r>0  kilogr. 
2'  qualité. 


Œillette. 
21.00  à  2-2.00 

»  u 

21.00      22.00 
:<,'  qualité. 


LINS.  —  Marché  de  Lille  (Les  100  kilogr.) 


Alost 

Berguos. 


Communs. 


Ordinaires 


Super. 


Alost  primé. 
Bourgogne  . 
Poperingue. 


HOUBLONS. 

90.00  à  90.00 
100.00  110.00 
85.00      90.00 


Les  50  kilogr. 

Wurtemberg.  125  à  115.00 

Spàlt 155  170.00 

Alsace 100  115.00 


22.00  à 

22.00 

19.00 

19.00 

22.80 

22.. 80 

11.50 

„ 

20.00 

20.20 

47.75 

47.75 

29.50 

29.50 

21.75 

21.75 

25.00 

25.00 

6.60 

6.60 

56.00 

56.00 

ENGRAIS 

Engrais  azotés  et  postasi<|ues. 

(Paris,  les  100  kilogr.,  par  livraison  do  5,000  kilog.). 

Sang  desséché  moulu 11/13  %  azote  22.00 

Viande  desséchc^e  moulue  ... .       9/U   %      — 

Corne  torrcliée  moulue 14/15  %      — 

Cuir  torréfié  moulu 8/9%      — 

Nitrate  de  soude 15/16  %      — 

—  de   potasse    14  %  potasse,  13  %      ~ 

Sulfate  d'ammoniaque 20/21   %      — 

Chlorure  do  potassium....     18,52  %  potasse 

.Sulfate  de  potasse 48,/ 52  %      — 

Kainite,  23/25  sulfate  de  potasse 

Carbonate  de  potasse  88/90 56.00 

Engrais  phopbatés.  —  Paris,  les  100  kil. 

Poudre  d'os  verts  .':,  1  .\z,    10/15  phosphate..  11.00  à  11.00 

—  d'os  dégelât.  1/1.5  Az,  60,'65  phosph.  10.00  10.00 
Superphosphates  d'os  pur,  16/18  phosphate..  8.00  8.00 
Superphosph.  d'os  verts,  15/17  PhO',  2/3  Az.  10.25  10.25 

Superpho,->phates  minéraux,   12,16  Ph05 »              » 

Phosphate  précipité,  .36/10  PhO= 17.00  17.00 

Scories  de  déphosphoration,  14,18  PhOi 5.20  5.40 

Scories  de  Longwy,  gare  Mout-Saint-Martm.  3.60  3.80 

Scories  Thomas,  a'.-iéries  de  ViUorupt 3.90         4.32 

Phosphates  fossiles.  —  Prix  par  100  kil. 

(eu  gare  de  départ,  pour  livraisons  do  5,000  kilogr.). 

Phosphate  de  la  Somme,  18,25  à  Doullens....  2.10  à  2.55 

—  du  Carabrésis,  12,14  à  Haussy »  •> 

—  de  l'Oise,  16/22  à  Breteuil 1.80      2.40 

—  ,4rdeunes  16/20,  gares  Ardennes...  3.40      3.65 

—  du  Rhône,  16/20  à  Bellegarde 3.35      3.65 

—  de  l'Au.xois,  28/30  gare  Yonne 5.20      5.20 

de  l'Indre,  15/20  à  Argenton 4.10      4.30 

—  du  Lot  16/20,  gares  du  Lot 3.25      4.10 

—  de  Tebessa  27/29  à  Marseille 8,45      8.45 

—  de  la  Floride  14/20  à  Nantes 4.00       1.50 

Tourteaux  pour  engrais. 

^Les  100  kilogr.  par  livraisons  de  5,000  kilogr.). 

Sésame  5.50/7  Az à  Marseille  10.75; 

Ricin  1/5  Az —  8.75 

Arachides  en  coques,  3.50/4  Az.            —  12  25 

Niger  1.50/5  Az —  "               " 

Ravison  4,50  Az —  10.00       10.25 

Palmiste —  »              " 

Pavot  5.25/5.75  Az à  Dunkerque  11 .85 

Colza  des  Indes  5.50/6  Az —  11.50 

Caméline  5  Az —  » 

Engrais  divers.  —  Par  100  kilogr. 
Guano  du  Pérou,  à 
Guano  dissous,   7/8 

deaux 

Guano    de    poissons, 

Nantes •> 

Tourteaux  de  Bondy,  1.5/2  Az,  4/5  Ph05,  à 

Noisy-le-Sec 3.30 

Poudrette,  1.25/1.50  Az,  2/3  PhOS,  à  Maisons- 

Alfort 2.35 

Déchets  de  laine,  4/6  Az,  à  St-Quentin 5.75 

Chrysalides,  8  Az,  1/5  PhO',  Vienne  (Isère)... 

PRODUITS    DÉ    L'INDUSTRIE     AGRICOLE 
ET  PRODUITS  DIVERS 

ALCOOLS.  —  Prix  de  l'hectol.  nu  au  comptant. 

Lille,  disp...  30.25  à  30.25 
Bordeaux....  35.00  37.00 
Béziers 75.00 


11.75 
9.00 
13.50 


12.60 
12.75 


13.00  à  13.00 

Az,  10/11   PhOii,   à  Bor- 

16.50       17.00 

6/7   Az,    8,10   Ph05,   à 

.30 


3.25 
5.75 


Paris,  3/6  fin  betteraves, 
90°  disponib.  30.50  i  30.75 
4-derniers.. .     31.75      31.75 


75.00 


SUCRES 

88°  saccha,  7-9,  disponible 
Sucres  blancs,  n**  3, 

Raffinés 

Mélasses 


Paris.  (Les  100  kilogr.) 

24.00  à    24. -25 

disponible 27.50-  27.75 

102.00  102.50 

12.00         12.00 
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\MIDONS  ET  FÉCULES.  —  Paris  (les  100  kilogr.l. 

Amidon  pur  froment 53.00  à  fiS.OO 

Amiiion  de  maïs • 31.00      36.00 

Ft'culc  sèche  de  l'Oise ■2i.f>0      3-2.50 

—  Epiual -ja.oo     i3.no 

—  Paris 22.50      23.00 

Sirop  cristal 32.00      12.00 


Paris.. 
Rouen. 
Caen . . 
Lille... 


HUILES.  —  Les  100  kilogr. 

Lin. 
5i.g0  Â 


Colza. 
61.25   à   61  50 
63.50 


63.50 
«1.00 
63.00 


56.00 


54.50 
56.00 


61.00      " 
63.00,57.50 


.50 


Œillette. 


VINS 
Vins  de  la  Gironde. 

Bordeaux.  —  Le  tonneau  de  900  litres. 
Vins  rouges.  —  Année  1898. 

Bourgeois  supérieur  Médoc 800  à 

—  ordinaires 750 

Artisans,  paysans  Médoc 550 

—  —        Bas  Médoc 500 

Graves  supérieures 950 

Petites  Graves 600 

Palus iOO 


850 
800 
750 
525 
1000 


Vins  blancs.  —  Année  1896. 

Graves  de  Barsac 900  à  1000 

Petites  Graves 750  800 

Entre  deu.v  mers 373  40O 

Vins  du  Midi.  —  L'hectolitre  nu. 
.Montpellier.  Vin  rouge  de  7  à  9' 5.00  a  12.00 

—  —         de  9  à  10» 12.00      15.00 

—  Alicante-Bouschel 10.00      18.00 

—  Vin  blanc  Aramon  (7»  à  10")...         7.00      12.00 


E.VU-DE-VIE.  —  L'hectolitre  nu 
Cognac.  —  Eau-de-vie  des  Charentes. 


Derniers  bois 

Bons  bois  ordinaires.. 

Très  bons  bois , 

Fins  bois 

Borderie,  ou  l"  bois., 

Petite  Champagne 

Fine  Champagne 


,    1878 

1877 

.500 

510 

550 

560 

580 

590 

600 

610 

659 

(m 

„ 

5110 

• 

700 

1876 

590 
570 
600 
620 
700 
1.000 
1.500 


PRODUITS  DIVERS.  —  Les  100  kilogr. 

Sulfate  de  cuivre à  Paris         65.35  à  fô. 35 

—  de  fer — 

Soufre  trituré à  Marseille 

—  sublimé — 

Sulfure  de  carbone — 

Sulfocarbonate  de  potassium.. .  à  Saint-Denis 


5.25 

5.60 

13  75 

13.75 

16. -i 

16.74 

37.00 

37.00 

10.00 

40.00 

COURS  DE  LA  BOURSE 


Emprunts  d'État 
et  de  Villes. 

Rente  française  3  % 

—  3  %  amortissable 

—  3  1/2% 

Obligations  tunisiennes  500  fr.  3  % 

,    1865,   4  %  remb.  500  fr 

1869,  3  %  remb.   400  Ir 

1871,  3  %  remb.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  remb.  100 

1875,  4  %  remb.  500  fr...... 

1876.  4  %  remb.  500  fr 

1892,  2  1/2  %  r.   400  fr 

—  1/4  d'ob.  r.  100  fr 

1894-1896  2  1/2  %  remb.  -iOO  fr. 

—  1/4  d'ob.  remb.  100  fr. . 
1898,  2  %  rembours.  500  fr.. 

—  1/4  d'ob,  remb.  125  fr.. 
Métropolitain  -2    %   r.  500  fr 

—  1/4  d'obi,  r.  125  fr. 

Marseille  1877  3  %  remb.  400  fr 
Bordeaux  1863  3  %  remb.  100  - 
Lille  1860  3  %  remb.  100    - 

Lyon  1880  3  %  remb.  100    - 

Egypte  3  1/2  %  dette  privilégiée 
Emprunt   Espagnol  Extérieur  4  % 

—  Hoogiois -S  % 

—  Italien 5  % 

—  Portugais 3  % 

—  Russe  coosolidé...   i  % 
Valeurs  rrançaises 

(Actions.) 

Banque  do  Franco 

Crédit  foncier  500  fr.  tout  payé 
Comptoir  national  d'Esc.  500  fr 
Crédit  Lyoïmais  500  Ir.  450  p.. 
Société   générale  500  fr.  230  t.  p 


du  13  au  19  févr.j 


500  Ir.  tout  payé 


Est, 
Midi, 

Nord,  —  ,  — 
Orléans,  —  — 
Ouest,  —  — 
P.L,-M,  —  — 
Gaz  Parisien,  250  fr.  tout  payé 
Transatlantique,  500  fr.  tout  payé. 
Messageries  marilimcs,  500  fr.  t.  p 
Omnibus  de  Paris,  500  tr.  tout  payé 
Canal  de  Suez,  500  ir.  tout  payé, 
C''  générale  Voitures  500  fr,  t.  p. 
Métropolitain 


3810.00 

6n2.00 

577.00 

1102.00 

615  00 

1080.00 

1305.00 

2335.00 

1740.00 

1090.00 

1^13.00 

1021.00 

299.00 

515.00 

1292.00 

3665.00 

206.00 

542.00 


Valeurs  françaises 

du  13  au  19  févr 

Cours 

Obliiialions. 

- — -*— 

^— . 

du 

PluB  haut 

Phifl  bas 

20  férrier 

Fonc.  1879.  3  %  remb.  ,500  fr 

505.00 

503,00 

503,00 

-      1883,  (s  1.)  3  %  r.  500  fr 

456.00 

451  00 

452,00 

—      1885,  3  %  500  S.  r.  500  fr 

470.00 

470.00 

463.75 

.£         —      1895,2.50%  remb.  500  fr 

470  00 

469  00 

470.00 

g     Comm.  1879  3  %  remb.  500  fr. 
-l       —      1880  3  %  remb.  600  fr. 

479.00 

4-8.75 

479.00 

50 '..00 

502.50 

503.00 

9  ]       —      1891  3  %  remb.  400  tr. 

399,50 

399.00 

399. 50 

t\       —      1892  3.-20%  remb.  500  fr. 

470.00 

466.00 

469.75 

"f       —      1899 2.60%  remb, 500  tr. 

475.00 

468.00 

474.00 

Bons  à  lots  1887 

48.25 
47.2.5 

47.50 
47.00 

—  algériens  à  lots  1888 

47.50 

Est,  500  fr.  5   %  remb.  650  fr. 

668.00 

666,50 

668.00 

—          3  %  remb.  500  francs. 

4^3.00 

4H2.00 

463.00 

—         3  %  nouv.          — 

466,00 

46 '.50 

466.50 

Midi        3  %  remb.  500  francs 

461,50 

461.00 

462.25 

—          3  %  nouv.          — 

407.75 

465.50 

465.75 

c     Nord       3  %  remb.  500  francs 

46'. 00 

466  50 

467.75 

~        —         3  %  nouv.        — 

468,00 

467.75 

468.00 

°     Orléans  3  %  remb.  500  francs 

464.50 

463.50 

464.00 

"1/       —       3  %  nouv.        — 

409,00 

46  ■.,-25 

4^8.75 

•s  1  Ouest      3  %  remb.  500  francs 

462.75 

462.00 

462.50 

§1       —        3  %  nouv.         — 

467.00 

466.00 

467.00 

0  j  P.-L.-M.  —  lus.  3  %  r.  500  fr. 

463.00 

462.. 50 

462.50 

f         ~        3  %  nouv,        — 

467.00 

466.50 

467.50 

r  Ardennes      3  %  remb.  500  fr. 

462.50 

481,00 

461.50 

Boue-Guelma      —           — 

458  00 

455.00 

459.50 

Est-Algérien       —           — 

450.00 

448.00 

448.00 

Ouest-Algérien   —           — 

4.57.00 

456.00 

458.00 

Cl"  parisienne  du  gaz  5  %  remb.  500 

508.00 

.501.00 

501.25 

Omnibus  de  Paris,  4  %  remb.  500. 

508.00 

.505.00 

605  00 

C"  génér.  des  Voitures  4  %  r.  500 

4-.'5.00 

421,01 

425.00 

Canal  (le  Suez,  5  %  remb.  ,500  fr. 

6.'<3  00 

630.00 

632.00 

l'ransatlaniique,  3  %  remb.  500  fr. 

354,00 

3.50.00 

350.00 

Messageries  marit.  3  1,2  %  r.  500 

491.00 

490.00 

492.50 

Panama,  obligat.  à  lois,  tout  pavé. 

90.00 

88.50 

92.00 

—         Bons  à  lots  18.y) 

84.75 

83.75        85.00 

Le  gérant  responsable  :  Bourguignon. 

L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette.  —  Paris. 
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CHRONIQUE  AGRICOLE 


.Mérite  agricole.  —  Promulgation  tlu  budget  de  li'OI  ;  l'Institut  agronomique  investi  de  la  personnalité  civile: 
allocation  aux  préparateurs  d'alcool  déiiaturi'.  —  liéparatiun  des  dommages  causés  par  le  gibier.  — 
Exemption  d'impôt  foncier  des  vignes  détruites  par  le  phylloxcra.  —  Les  bons  il'importation  ;  vœux  des 
Sociétés  d'agriculture  de  r.\ude,  de  la  Gironde,  ilc  l'Ailier  et  du  comice  de  Lunéville:  réunion  à  la  Société 
lies  agriculteurs  de  France.  —  Concours  général  agricole  de  Paris.  —  Congrès  du  syndicat  des  fabricinl> 
de  sucre.  —  La  fièvre  aphteuse  pendant  le  dernier  trimestre  de  l'année  lliuii.  —  Société  centrale  d  agricul- 
ture de  l'Hérault:  distillation  des  vins  faibles;  sorties  des  vi[is  de  l'Hérault.  —  Expériences  publiques  de 
conservation  des  vins  à  Beaune.  —  .Association  amicale  des  anciens  élèves  do  ilrignon.  —  M.  L.  Grandeau 
nommé  membre  d'honneur  de  l'association  royale  portugaise.  —  Ecole  d'horticulture  Le  Kùtre.  —  f^xpo- 
-ittou  horticole  de  Châteauroux.  —  Conférences  du  .Musée  social. 


Mérite  agricole. 

\ A' Journal  nfficirl  a  [tuljlié  le  -i'i  février, 
el  nous  reprodiiisoiis  (page  28()j,  une  lisLe  de 
])niinolions  et  de  nominations  dans  Foi'di'c 
du  Mérite  agricole,  faites  à  l'occasion  de 
diverses  solennités,  dans  le  courant  des 
(•iiii[  derniers  mois. 

Il  d'il  été  bien  i^référahle,  à  Ions  les  poinis 
de  vue,  de  faire  paraître  ces  nominations 
au  fur  et  à  mesure  de  la  signature  des 
tlécrets  ou  des  arrêtés  minisic'riels. 

Budget  de  l'exercice  1901. 

Le  budget  de  l'exercice  19lll  a  été  pro- 
mulgué au  Journal  officiel  du  i(i  février.  Il 
réalise  la  réforme,  depuis  si  longtemps  de- 
mandée, consistant  à  déduire  le  passif  de 
l'actif  pour  la  perception  des  droits  de  succes- 
sion. Nous  avons  donné  dans  un  précédent 
numéro  (22  novembre  1901),  page  719),  le 
tarif  des  nouveaux  droits  adoptés  par  le  Par- 
lement, et  nous  y  renvoyons  nos  lecteurs. 

L'article  o"  de  la  loi  de  finances  est  ainsi 
conçu  : 

Ail.  '.'i.  —  L'institut  national  agiuiinMiiquo  est 
investi  dt,'  la  personnalité  civile. 

Il  est  représenté  par  un  conseil  iradniiiiistia- 
lion  nommé,  sur  la  proposition  du  ministie  de 
ragrirulture,  par  un  décret  du  Président  di;  la 
Uépnblique  qui  en  lixe  les  attributions. 

Cet  article  permettra  à  l'Institut  agrono- 
mique de  recevoir  une  somme  très  impor- 
tante qui  lui  est  oll'erte  par  un  gén{'reux 
donateur. 

Nous  signalerons  encore  dans  la  loi  de 
finances  l'article  o9  dont  voici  le  texte  : 

Art.  a9.  —  A  partir  du  l""'  janvier  1902,  et 
pour  leur  tenir  compte  du  eoùt  du  dénaturant, 
il  sera  alloué  à  forfait,  aux  préparateurs  d'alcools 
dénaturés  destinés  au  chauffage,  à  réclairage  ou 
à  la  production  de  la  force  motrice,  une  somme 
de  neuf  francs  |9  fr.j  par  hectolitre  d'alcool  pur 
soumis  à  la  dénaluration.  Le  tau.x  de  celte 
allocation  ne  pourra  être  luodifii'  (|ue  par  la 
loi. 

Pour  couvrir  le  Trésor  de  lelle  dépense,  les 
distillateurs  qui  rectifient  des  flegmes  ou  qui 
mettent  en  œuvre  des  matières  autres  que  les 
vins,  cidres,5poirés,  lies,  marcs  el  fruits  seront 
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par    liectidilre 
sé'rienv  à  l'eni- 


tenus  d'acquitter  ime  taxe  de  fabrication  ib- 
quatre-vingts  centimes  (0  fi'.  KO)  pai-  liectolili.- 
d'alcool  pur  qu'ils  fei'ont,  siutirde  leurs  usinas 
sous  déduction  : 

1"  Des  quantités  dii'rcteMM'ut  e\|iort('rs: 

i"  Des  quantités  à  l'état  de  flegmes  ilirigécs 
sur  d'autres  usines  pour  y  être  ri'c.titiécs. 

Les  sommes  payées  aux  dénatureurs  seront 
[lorlées  au  débit  d'un  compte  à  ouvrir  parmi  li-s 
Services  spéciaux  du  Trésor.  Ce  compte  sera 
crédité  dti  produit  delà  taxe  imposée  aux  distil- 
lateurs au  paragraphe  2  ci-dessus. 

Dans  le  cas  où  le  produit  de  cette  taxe  nr 
siiftii:iil  pas  à  couvrir  la  dépense,  son  taux 
siMail  relevé  par  un  di'crrl  ([ui  ilcvrall  ètic 
soumis  à  la  saucliiui  des  Chambn^s  avant  le 
1"'' avril,  pour  le  iuiuvimu  taux  être  applicable  à 
|iarti  i-  du  I'"''  janvier  suivant. 

Si  le  produit  de  la  taxe  (■tait  supérieur  à  la 
lié- pense,  le  taux  eu  serait  abaissé  dans  les  mêmes 
conditions. 

Cette  allocation  de  9  IV. 
constitue  un  encouragement 
ploi  des  alcools  dénaturés. 

Réparation    des    dommages    causés    aux    récoltes 
par  le  gibier. 

La  cdiaiaission  du  Sénat,  chargée  d'exa- 
miner le  projet  de  loi  déposé  parle  ministre  de 
l'agriculture,  relatif  à  la  réparation  des  dom- 
mages causés  aux  récolles  par  le  gibier,  n"a 
l>as  adopté  les  deux  premiers  articles  rendant 
de  plein  droit  responsables  des  dégâts  les 
détenteurs  du  droit  de  chasse,  mais  elle  a 
adopté  les  autres  dispositions  du  projet  qui 
étendent  la  compélence  des  juges  de  paix 
dans  la  matière. 

Ces  magistrats  connaîtront  de  toutes  les 
demandes  en  réparation  du  dommage  causé 
aux  récoltes  par  le  gibier,  en  dernier  ressort 
si  la  demande  n'est  pas  supérieure  à  300  fr., 
à  charge  d'appel  si  elle  excède  ce  chiffre.  Les 
actions  en  réparation  du  dommage  causé  se 
perscriront  par  six  mois  à  partir  du  jour  oi^i 
les  dégâts  ont  été  commis. 

Le  Sénat  a  voté  ce  projet  eu  première  dédi- 
lié'r.ition. 

Exemption   dimpot   foncier  des   vignes   détruites 
par  le   phylloxéra. 

La  commission  de  législation  tiscali'  de  la 
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ClllinNlnl  K  Ai.HICi  H.l-: 


Cliaiuliri'  (les  lU'piiU'S  a  :i(lii]ili'  le  {unijel  de 
loi  di'posé  par  le  ^oiivcriicineiil  (pii  rend  I  ai-- 
lic-k'  :il  (le  la  loi  du  lii  septembre  I8U7  ap|iii- 
cidile  aiiN  lerraiiis  en  vignobles  qui,  après 
la  deslruclion  des  ceps,  sont  laissés  à  rt'tul 
inculte.  Le  bi-iiélice  de  ces  dispositions  sera 
limité  aux  terrains  cadastrés  comme  vignes, 
et  ne  pourra  être  n'ciamé  que  dans  le  di'iai 
de  quatre  ans  à  dater  de  la  desli-uclidn  i\f> 
derniers  ce]is. 

Les  bons  d  importation. 

l,e  projet  de  loi  relatif  aux  bons  d'impoi'ta- 
tion  est  inscrit  à  l'ordre  du  jour  de  la  s('ance 
du  Sénat  du  jeudi  28  février.  La  discussion 
sera  donc  ouverte  devant  la  hante  assenihli'e 
quand  ce  numéro  du  journal  parviendra 
entre  les  mains  de  nos  lecteurs. 

Les  agriculteurs  .sont  bien  loin  d'être  una- 
nimes sur  celte  question.  La  Société  centrale 
d'agriculture  de  l'Aude  et  la  Société  d'agri- 
culture de  la  Ctironde  sont  opposées  aux  bons 
d'importation  :  la  Société  il'agricultui'e  de  r.\l- 
lier  proteste  à  la  fois  ciuitre  l'admission  tem- 
poraire et  contic  le  régime  des  bons.  Pai- 
contre,  le  comice  agricole  deLunévillea  ('mis, 
à  la  majorité,  un  vœu  favorable  au  principe 
des  bous. 

Une  réunion  de  cultivateurs,  présidée'  par 
M.  le  marquis  de  Vogiii',  a  eu  lieu  le  27  février 
à  la  Société  des  agriculteurs  de  France.  Elle 
comprenait  plus  de  cinq  cents  personnes 
en  grande  inajoriti'  favorable  au  projet  de  loi. 

L'assemblée  a  été  très  animée  ;  après  avoir 
entendu  une  dizaine  d'orateurs,  notanmient 
MM.  de  Malafosse  et  Courtin  qui  ont  parlé 
contre  le  projet,  et  MM.  Le  Breton,  Papelier, 
Plichon  et  de  Pontbriand,  qui  l'ont  vivement 
défendu,  elle  a  voté  une  résolution  ainsi 
conçue  ; 

<'  Un  grand  noudire  de  membres  de  la 
Société  des  agriculteurs  de  France,  réunis 
sur  convocation  spéciale,  exprime  le  vœu 
que  le  Sénat  adopte  le  projet  de  loi  qui  lui 
est  présenté  par  sa  commission  des  douanes, 
sauf  en  ce  qui  concerne  les  dispositions  pro- 
posées pour  la  sortie  des  farines.  » 

Concours  général  agricole  de  Paris. 

Le  concours  général  d'animaux  gras  qui 
aura  lieu  du  9  au  12  mars,  dans  le  grand 
palais  des  Champs-Elysées,  comprendra  en- 
viron 1 40  tètes  de  gros  bétail,  500  moutons 
et  L~)0  porcs. 

Les  biividés  occuperont  des  stalles  établies 
au  milieu  de  la  nef  vitrée  parallèle  à  l'avenue 
.Nicolas  II,  les  moutons  et  les  porcs  seront 
placés  sur  le  pourtour.  Des  étagères  sont  dis- 
posées dans  les  galeries  qui  entourent  la  nef 


pour  les  vins,  les  beurres,  les  fromages  et  les 
produits  agriioles  et  horticoles. 

Le  concours  est  placé  sous  la  directiim  de 
M.  Randoing,  inspecteur  général  de  l'agri- 
cultiu'e. 

Syndicat  des  fabricants  de  sucre  de  France. 

Le  congrès  annuel  du  syndicat  des  fabri- 
cants de  sucre  de  France  se  tiendra  à  Paris, 
dans  l'une  des  salles  <le  l'Hôtel  Continental, 
les  7  et  <S  mars  prochain. 

Les  questions  qui  y  seront  traitées  sont  les 
suivantes  : 

i"  Perles  de  polarisation  des  solutions  cl  jus 
sucrés  sous  l'action  de  la  i;lialour,  [larM.  Emile 
.-Gaillard: 

•2°  .\]ipari-il  hasculeur  pour  le  clécliarjjcuienl 
rapide  des  chariots  el  voilures  (syslèiue  lioisiu  i, 
par  M.  \.  Houchon; 

:!"  Les  hangars  pour  la  conservation  des  bet- 
teraves par  -M.  Bruneliaul  ; 

4"  Le  procédé  mangano-électrique  pour  l'épu- 
ration lies  jus  sucrés;  son  apidicalion  à  la  su- 
cierie  de  Souppcs,  par  M.  H.  I.avoUay  ; 

li"  L'emploi  de  l'acétylène  pour  réclairaize  en 
sucrerie,  par  M.  H.  Eclancher: 

ti"  Contribution  à  l'étude  di'  la  lillralinu  mé- 
canique des  jus  el  sirops  eu  sui-nrir.  |(:ir 
.M.  l-'niile  Saillard; 

1"  l'élude  sur  la  rrislallisalinn  en  iiiiuivcuient, 
par  .M.  llorsin-Déon  ; 

S"  Installation  électrique  de  la  sucrerie  de 
.Nassandres  (exposé  accompagné  de  projections), 
par  M.  .\.  Houchon. 

La  fièvre  aphteuse 
La  fièvre  aphteuse  n'a  pas  diminué  d'une 
manière  .sensible  pendant  le  dernier  trimestre 
de  l'année,  sans  doute  à  cause  de  la  tlouceur 
de  la  température  qui  a  permis  d'envoyer 
presque  tous  les  jours  les  animaux  au  pâtu- 
rage. Qu'on  en  juge  par  cette  statistique  du 
nombre  des  étables  et  des  communes  enva- 
hies : 

Etables  Communes         Dépai'teinenls 


contaminées. 

envahies. 

envah 

Octobre . . . 

11.323 

3. on 

84 

Novembre. 

11.160 

3.2B8 

8tj 

Déceuil)rL' . 

8.509 

3,25'J 

Si; 

Si  le  nombre  des  étables  conlamiiu'es  a 
décru  en  décembre,  celui  des  communes 
envahies  est  resté  le  même.  En  décembre, 
comme  le  mois  précédent,  il  n'y  a  pas  un  seul 
département  indemne. 

Société  Centrale  d'Agriculture  de  1  Hérault. 

Nous  avons  reçu  communicalitui  de  l'ex- 
Irait  siMvant  du  procès-verbal  de  la  si'atice 
du  18  février  de  la  Société  centrale  d'agri- 
culture   de   l'Hérault. 

DisttUalion  des  vim^  de  faible  titre  ou  de  qualité 


i;ilK(iN|nLE  AUUICOLK 


271 


défectueuse.  --  l.n  Sorii'lr,  .i|irr>  a\(Mi-  imiIimuIu 
l(;s  observai  ions  de  l'un  de  ses  luemLires  i-tablis- 
sant  le  giand  iuléièl  iiu'il  y  aiiiait  imui-  la  pro- 
jiriété  à  se  di'-liaïassci'  des  vins  de  inauvaise 
(lualil.é  ou  de  lailde  lihc  qui  encombrciil  le 
niai'clié  et  avilissent  les  cours,  insiste  vivement 
auprès  des  propriétaires  vitieultcurs  del'Héraull 
pour  qu'ils  livrent  ees  vins  à  la  distillation  au 
lieu  de  les  céder  au  eomnierce  à  un  j)rix  déri- 
soire, souvent  inIV'rieiir  à  lelui  qu'ils  pourraient 
en  retirer  par  la  vi'iile  ilii  :i  Ci  lésultanl  de  leur 
distillation. 

La  tiistillatiou  de  i  à  :i  millions  d'hectolitres 
pourrait  ainsi  être  réalisée  avant  la  prochaine 
récolte;  elle  déterminerait  sans  doute  un  relè- 
venienl  des  cours  aiiutds  et  pri''viendrait  la 
inéveute  des  vins  de  la  n'^colle  pnn-liaine. 

Les  propriétaires  ont  d'ailleurs  à  leur  dispo- 
sition pour  opérer  cette  distillation  sans  peidre 
leur  privilège  de  bouilleur  de  cru  : 

1"  Les  alambics  discontinus  d'une  caiiacité 
inférieure  à  "i  hectolitics  ; 

2"  Les  alambics  continus  à  C(donne  trans- 
formés en  alambics  discontinus  ; 

3"  Les  alambics  ambulants,  même  d'une  capa- 
cité supérieure  à  o  hectolitres,  pourvu  qu'ils  ni' 
soient  pas  chautl'és  à  la  va|ieur  et  c|u'ils  soient 
discontinus. 

Les  propriétaires  peuvent  également  perdre 
temporairement  leur  privilège  de  bouilleur  de 
cru,  devenir  bouilleurs  de  [irofession  en  faisant 
usage  d'alambics  continus,  chaulb'-s  à  la  vaiieur 
et  de  toute  capacité,  et  demande!-  ensuite,  après 
avoir  vendu  le  produit  de  leur  distillation  et  en 
avoir  obtenu  déciiarge,  à  reprendre  leur  qualité 
de  bouilleur  de  crû. 

Sorties  (les  vint;.  —  Les  sorties  des  vins  en 
janvier,  pour  le  département  de  l'Hérault,  ont 
été  seulement  de  63(;,870  hectolitres,  et  le 
total  des  sorties  des  cinq  premiers  mois  de  la 
campagne-  1900-11)01  atteint  4,0i:i,3:)(J  hecto- 
litres. Les  a  12  de  la  récolte  totale  évaluée 
à  ll,oOO,000  hectolitres  environ,  correspondent 
à  4,H00,OO0  hectolitres.  Le  stock  commercial 
s'élève  fin  janvier  à  1,092,978   hectolitres. 

Le  tableau  suivant  donne  la  comparaison  des 
sorties  et  du  stock  commercial  aux  mêmes  dates 
en  1000  et  en  1901  : 

1900  1901 

ileclolitrrs.        He.-lolit. 
Sorties  de  janvier 7Uo,5l8  GSLl.STO 

Sorties  des  -j  premiers  mois..  4,639,972      4,015,356 
Stock  commercial  au  31  jaQv.      948,368       1,092,978 

Expériences  publiques  de  conservation 
des  vias  à  Beaune. 

Le  Comité  d'organisation  de  ces  expé- 
riences, convoqué  par  M.  Mathieu,  directeur 
de  la  Station  o'nologique  de  Bourgogne,  s'est 
réuni  à  Beaune  ;  les  délégués  des  associa- 
lions  vilicoles  et  vinicoles  de  toute  la  Bour- 
gogne ont  nommé  des  membres  d'honneur, 


une  commission  d'organisation  et  le  comité- 
de  dégustation  chargé  de  juger  de  la  valeur 
de  la  pasteurisation  et  de  la  tiltration. 

Les  expériences  auront  lieu  du  i-1  au 
;iO  mars  prochain  sur  une  place  ]jub!iqu('  de 
Beaune,  dans  un  hall  spé'cialement  disposé 
pour  ces  essais. 

Ouatorze  constructeurs,  qui  feront  l'onc- 
tionner  plus  de  vingt  appareils,  ont  déjà 
promis  de  venir  faire  ces  expériences  :  plu- 
sieurs pasteurisateurs  et  filtres  stérilisants 
nouveaux  seront  présentés  au  public. 

Les  vins  expérimentés  seront  fournis  par 
les  producteurs  ou  les  négociants  de  Bour- 
gogne qui  peuvent  dès  aujourd'hui  se  faire 
inscrire  en  écrivant  à  M.  .Mathieu,  directeur;'! 
la  Station  œnologique  de  Bourgogne,  à 
Beaune. 

Association  amicale  des  anciens  élèves  de  Grignon. 
L'.\ssociation  amicale  des  anciens  élèves  de 
(irignon  tiendra  son  assemblée  générale  le 
samedi  '.)  mars,  dans  les  salons  dureslauranl 
Marguerv,  boulevard  Bonne-.Nouvelle.  Cette 
réunion  sera  suivie  d'un  banquet  qui  aura 
lieu  à  sept  heures  du  soir. 

Association  d'agriculture  portugaise. 
Dans  sa  séance  ilu  12  f(''vrier,  l'Associalion 
ri)yale  d'agriculture  piu-lugaise,  sur  la  pro- 
|)iisition  de  MM.  Cincinnalci  da  Costa  el 
L.  de  Castro,  a  conféri-  le  tili-e  de  membre 
d'honneur  à  ncdre  rédacteur  en  chef, 
M.  L.  Grandeau. 

Ecole  d'horticulture  Le  Nôtre,  à  Villepreux. 

Le  lundi  11  fé'Vi-ier.  le  jury  d'examen  s'est 
réuni  à  I  ei-dh'  Le  .Néilie.  a  Villepreux,  pour 
1  allribution  des  certiticats  d'iustruclion  pro- 
fessionnelle aux  élèves  sortants  de  la  promo- 
lion  1897-I90U. 

Les  élèves  présentés  par  le  directeur, 
M.  Potier,  ont  subi  les  épreuves  avec  succès 
et  le  diplôme  a  été  accordé  à  tous  les  candi- 
dats, sui\ant  le  classement  ci-après: 

N"*  1,  Fouquet  ;  2,  Niello;.3,  Honoré,  Le  Din  : 
4,  Tannières  ;  '■>.  .Moisseron  ;  0,  Rover  ;  7,  Cotlin, 
Emile  ;  8,  Bernard  ;  9,  Rupp  ;  10,  Hébert  :  11,  Vil- 
le tte. 

Exposition  horticole  de  Châteauroux. 

.\  l'occasion  du  centenaire  de  sa  fondation, 
lu  Société  d'agriculture  de  l'Indre  organise 
une  exposition  horticole  qui  co'incidera  avec 
le  concours  régional. 

Cette  e\i)Osition  sera  ouverte  le  jeudi  matin 
30  mai,  et  close  le  dimanche  soir  2  juin. 
Les  récompenses  consistent  en  objets  d'art, 
diplômes  d'honneur,  médailles  d'or,  de  ver- 
meil, d'argent  et  de  bronze. 


Musée  social 
Le   Miist'i'   social,  ."1,  rue   Las-Cases,  orjia- 
nise  pendant  le  cours  de  l'année,  une  si'rie 
de   conférences    sur   les  (|ueslii>ns   les   ]>lus 
variées. 


I,  IMI'dlfl'AlloN   1)1     HKLHHE  EN  .VMJI.ETEUIU-: 

Le   luanii  -ili  mars,  à  S  li.   I  -2  clii  soii-.  une 
conférence  sur  le  jiain  et  le  blé  sera  faite  par 


M.  Souchou.  |professeur  à  la  faculté  de  droit 
de  Paris. 

A.    DE    CÉHIS. 


L'IMPORTATION  DU  BEURRE  EN  ANGLETERRE 


.Nous  avons  montré  récemment  il)  les  pro- 
grès vraiment  extraordinaires  f(ui  ont  été 
réalisés  en  ^i.'i  ans  par  l'agricullure  danoise, 
sous  la  double  influence  de  l'application  des 
méthodes  scientifiques  à  l'élevage  el  à  l'ali- 
mentation du  bétail  et  du  développcmcnl  de 
rassociation  entre  cultivateurs  pour  l,i  pro- 
duction et  la  vente  des  produits  de  la  fei-me. 

Les  sociétés  d'élevage  dont  il  existe  actuel- 
lement plus  de  330,  les  laiteries  cooi)ératives 
au  nombre  de  1,.')00,  enfin  les  associations 
|)0ur  la  vente  et  l'exportation  du  beurre,  gui- 
dées par  la  Société  loyale  d'agriculture  de 
Copenhague,  et  encouragées  par  ILlal,  ont 
amené  une  vérilable  révolution  écouomi(pie 
dans  ragricultur(>  danoise.  Un  bétail  abon- 
dant, de  premier  choix,  bien  nourri  ;  des 
laiteries  coopératives  outillées  avec  les  der- 
niers   perfectionnements    mécaniques,   con- 


duites avec  tous  les  soins  désirables  au  point 
de  vue  du  traitement  du  lait  et  de  la  prépa- 
ration du  beurre  de  première  qualité,  soumis 
à  des  vérifications  fri'rpientes  par  des 
hommes  du  métier,  sons  le  rapport  de  la  pu- 
reté et  de  la  bonne  confection  :  des  con- 
cours fréquents  enlrc  producteurs,  enfin  l'or- 
ganisation de  noml)reuses  sociétés  coopéra- 
tives pour  la  recherche  des  débouchés  et  la 
vente,  telles  soûl  les  mesures  qui  ont  abouti 
aux  résultats  tout  à  fait  remarquables  dont 
le  Danemark  nous  oll'rc  l'exemple. 

Le  lioard  of  Trade  d'.Vnglelerre  vieni  de 
]niblier  la  slatisti(|ue  officielle  des  im[)(U'ta- 
tions  de  beurre  dans  le  Itoyauine-Uni  [«'ii- 
dant  les  trois  dernières  années.  Ce  document 
intéressant  à  plus  d'un  titre  met  en  i-elief 
l'importance  du  commerce  du  Danemark. 


Importations  de  beurre  frais  en  Angleterre    2 

Poids  en  tonnes  an{jrlaiscs  de  1016k.  ^';ll^•UI■s  eu  frau»: 


P.VVS    KXl-UKTATEClîS 

Danemark 

Krance  

Hollande 

Victoria 

l^ussie 

Suède 

■Nouvelle-Zélande 

Canada 

Nnuvelle-Gallo  du  Sud  . . 
Etats-Unis  d'Amérique  . . 

Allemagne 

Autres  pays 

Totaux 


1898 

1899 

19C0 

1898 

1899 

1900 

73.2.-ii 

71,502 

74,317 

188,995.775 

188,835,900 

200.7)0.550 

■20.841 

17,697 

16,102 

54.. 596. 125 

47.721.200 

41,637.600 

li.ioS 

14,24;i 

14.1i0 

33.2.35.950 

35,441,020 

35,361,025 

6.211 

10.587 

13,230 

15,145.275 

2li,283.950 

32,410,950 

., 

10.487 

„ 

1) 

24,519.250 

14.74S  • 

12.275 

9.802 

37.541.70(1 

31.1,53.425 

25.344.375 

3.497 

5.583 

8.193 

8.467.000 

13.584.175 

19.601.350 

7.8i3 

12.504 

6.915 

16.558. 375 

27.S48.900 

16,019,000 

1,719 

2,175 

4.071 

4.190.1110 

5.581.850 

9.800,37;; 

3,335 

7,956 

2.802 

7.132.975 

17.601,525 

6,193.1011 

2.061 

1 .  S47 

1.802 

5.351,150 

4.664.325 

4.770,500 

13.482 

13.110 

7.061 

32.871.800 

31.821,625 

16,802,725 

160.  '.4i; 

lil'.MS7 

1118,922 

404.076.525 

430,337,895 

436,260,800 

Pour  mieux  iiicllre  en  ('Niilence  la  pari 
<|u  ont  prise  les  diil'i'rents  pays  expoi'talem-s 
à  rinti'oduclion  du  beurre  en  .\ngleleri'e, 
J  ai    cah'ule    la    ri'pai'lil  imi     cenli'simale    des 


\\]  Journal    d'Aiirictdtiire  pratique,  lome  \l    1900. 

,2  Je  ferai  observer,  tout  de  suile. qu'en  ce  qui  con- 
cerne 'I.i  France,  les  cliill'res  relevés  par  le  ministère 
du  commerce  d'Angtelerre  ne  concordent  pas  avec 
ceux  des  Documen/s  de  l'administration  di's  douanes 
J'ai  cherché,  en  vain,  .^  m'expliquer  lis  ditiérences 
énormes  que  prtsonlont  les  deu.x  statistiques:  les 
cxportatioas  totales  de  beurre  frais  et  salé  de  l''i'dnce 


imp^u-lalions  de  cliacnn  d  imix  dans  les  trois 
années  envisagées,  ce  ipil  doiini'  les  ri'sul- 
tats  inscrits  dans  le  tableau  suivant. 

pour  l'Angleterre  figurent  dans  notre  statistique  des 
douanes  pour  les  quantités  suivantes  :  1898,  1 1,321  ton- 
nes. —  1899,  12,915  tonnes.  —  19011,  11,211  tonnes. 
De  plus,  les  quantité-^  de  beurre  fiais  présentent  pour 
ces  trois  années  dps  différences  extraordinaires  : 
58.700  kilogr.  en  1.S9S.  7I-.S0II  kilogr.  en  1S!)9  et 
7. 964. son  kilogr.  on  190U.  D'où  peuveut  provenir  de 
pareilles  dilféiences  entre  les  relevés  officiels  des 
deux  pays.'  c'est  ce  qu'if  m'est  impossible  d'exi)li- 
quer. 
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Classement  des  pays  exportateurs  d'après  leur  part  centésimale  dans  limpoi-tation  de  l'Angleterre. 

1898  1899  1900 

p.  lui)  p.  mu  ,,.  100 


iJaneniarU 

.     4o.(i5 

Danemark 

12.19 
10.44 
8.40 
7,38 
7.2.5 
G. 25 
4.G9 
3.29 
1.28 
1.09 

7.74 

Danemark 

France.   . . . 

i:i.'.)9 
'i..';3 

s  37 

Kranoe  

. ..      12. H9 

France 

Suéde 

. ..       9. -20 

. ..       8.39 

4.90 

Hollande 

Canada 

Hollande 

Victoria 

7  88 

i;.20 
")  80 

Victoria 

..       3.87 

...     2.n 

2.08 

Victoria 

Suède 

Nouvelle-Zi'l.-mile 

Canada 

Nouvelle-Galle  du  Sud. 
États-Unis  d'.\mérique. 

;.8i; 

4  0') 

États-Unis 

Nouvelle-Zélande 

Nouvelle-Galle  du  Sud. 

Allemagne 

. .       1 . 2S 
J..       1.07 

..       8. -40 

2.41 

i.ot; 

!    07 

Rus^^e 

Autres  [)ay^ 

Autres  pays 

Autres  pays 

;.  18 

Totaux 

..     100. OU 

100.00 

Uni.  00 

L'exporlalioli  t'i-aiii-;iisf  a  iliiuiiiui'  ti'rs 
sensiblemi.'iil,  passant  de  il,00()  lounes  mé- 
triques à  l(i,3U0  tonnes  :  il  seniljle  ((uc  les 
éleveurs  français  pourraient  d'aulant  mieux 
trouver  en  Angleterre  un  di'bouehé  plus  large 
pour  leur  production  beurrière,  que  le  beurre 
français,  à  en  juger  par  le  prix  qu'il  oljtieut 
sur  le  marelle  de  Lundres,  se  classe  au  pre- 
mier rang.  Si,  en  effet,  on  compare  les  quan- 
tités im|iortées  à  la  valeur  en  francs  que  lui 
assigne  la  slatistique  du  llnard  oj  Trade,  on 
trouve  pour  les  prix  moyens  du  kilogramme, 
en  lllOU,  les  chiffres  suivants  ; 


Beurre  français    .    ... 

2  fr 

"3 

—      danois 

.  .       2  fr. 

lifi 

—      de  Victoria 

..        2  fr. 

41 

2  fr. 

30 

—      du  Canada 

..       2  IV. 

28 

Il  ne  paniil  |ias  douteux  (|ue  la  iiuilti- 
plication  des  beurreries  coopératives  puisse 
avoir  pour  résultat  —  à  la  condition  qu'on  y 
ap[ilique  les  méthodes  danoises  —  d  ouvrir  à 
notre  marché  général  la  place  que  les  remar- 
quables jiroduits  d'Isigny  ont  su  prendre  en 
.Vu^lelerre. 


Le  Danrinark  a  lui  ^cul  mire  pour  'lî  i'i'(\- 
tièmes  dans  riiupm-l.il  ion  du  beurre  en  An- 
gleterre où  il  h-oiiM-  |irriieiir  pi.iur  97  à  98  0/0 
de  son  exportation  totale  de  ce  produit.  La 
mesure  du  progrés  réalisé'  par  Liiidusirie 
laitière  danoise  est  donnée  par  la  com[)a- 
raison  des  exportations  à  moins  de  vingt  an- 
nées de  distance.  A  l'i'poque  de  la  création 
de  la  pri'mière  laiterie  c(.iopé'ralive  flSH!2y, 
qui  a  suivi  île  près  l'invenlion  des  écré- 
meuses  centrifuges,  le  Danemark  exportait 
environ  l.'i, 000  tonnes  de  beurre  ;  l'Angleterre 
seule  en  reçoit  actuellement  de  ce  pays  plus 
de  cinq  fois  autant. 

Un  autre  fait  d'une  gramlr  importance  est 
révélé  par  la  comparaison  des  chiffres  de  la 
statistique  anglaise  :  il  mérite  d'être  mis  en 
relief  pour  stimuler  les  producteurs  français 
e(  les  encourager  à  s'organiser  aussi  complè- 
lemeiil  que  possible,  non  seulement  pour  la 
]iroduction,  mais  pliig  encore  peut-être  pour 
la  vente  de  leur  brurre.  Si  on  relève  année 
par  année,  la  part  qui  revient  dans  l'iniporta- 
lioii  anglaise  aux  pays  d'outre-mer,  on  cons- 
tate qu'elle  va  croissant  très  rapidement,  ce 
qu'i'lablit  le  tableau  suivant  : 


1898 


Importation  de  beurre  en  Angleterre. 
1899 


1900 


"Canada 

p.   l.iO 
4.90 
3.87 
2.17 
2.08 
1.117 

Canada 

\  ictoria. ... 

p.  100 
7  38 

Victoria  

fi  23 

Nouvelle-Zélande 

Etats-Unis 

Nouvelle-Zélaude 

Etats-Unis 

■  4.69 
3.29 

Nouvelle-Galles  du  Sud. 

Wouvelle-Galli's  du  Sud. 

1.28 

Totaux 

14.09 

22.89 

^  ictoria 

!..   lUÛ 
7   SX 

Nouvelle-Zélande 

i .  8;; 
4  (ly 

Nouvelle-Galles 

..       2.11 

1 .  fifi 

Russie 

0  20 

27.09 


En  trois  ans,  les  pays  d'outre-mer  dont  les 
produits  arrivent  par  frigoritiques  ont  donc 
vu  leur  exportation  de  beurre  frais  en  Angle- 
terre, augmenter  de  .'{.'J  0/0  tandis  que  l'ex- 
portation française  a  diminué  dr  iO  0/0. 
D'autre  part,  la  Russie  qui,  à  l'instar  de  l'Eu- 


rope occidentale,  a  organisé  des  laiteries  coo- 
pératives a  pris  place  sur  le  marché  an- 
glais; elle  lui  a  fourni,  l'an  dernier,  plus  de 
10,000  tonnes  de  beurre,  soit  près  d(!  (i  0;0  de 
l'importation  totale. 

>'ous  ne  saurions  trop  méditer  ces  indica- 
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lions;  nos  as.soiialidns  fiiopératives  en  IW's 
bonne  voie  de  développemeiil  doivent  poi-lei' 
toute  leur  attention  sur  Torganisalion  de  la 
vente.  Malf^ri'^  la  ((Misnniiiialion  eonsidiTatile 
du  beuiTc  dans  nuire  pays,  il  n'est  pas  léini'- 
raire  de  penser  (|ue  nous  pouvons  arriver,  en 
augmentant  notaiilmaent  notre  produelion,  à 
développer  noli-e  e\|)ortation.  Poureela  ill'ant 
entrer  de  ])lus  ru  plus  dans  la  voie  de  l'asso- 


ciation, risolementde.spr(i])riélairesd  untrop 
petit  nombre  de  tètes  de  bétail  ne  leur  permet- 
tant pas  le  traitement  industriel  (lu  lait.  On  ne 
saurait  donc  trop  encourager  la  création  de 
sociétés  coopératives,  trop  peu  nond>reuses 
ou  absentes  mêmes  dans  bien  des  rétrinns 
d'élevage. 

L.    (iHA.MlEAU. 


SUR  LA  CRÉATION  DE  BLÉS  RICHES  EN  GLUTEN 


Dans  la  .séance  de  la  Société  nulionale  li'aiiii- 
culture  de  France  du  30  Janvier,  .M.  Philippe 
I,.  de  Vilmorin  a  fait  une  communication  sur 
la  richesse  des  blés  en  gluten.  (Voir  le  n"  ilu 
7  février  dernier,  p.  t9'!).  —  M.  Schribaux  qui  a 
pris  la  parole  après  M.  île  Vilmorin  s'est  exprimé 
en  ces  termes  : 

J'ai  écouté  la  conimunicHiion  si  claire  et  si 
intéressante  de  M.  de  Vilmorin,  dont  Je  par- 
tage d'adleurs  les  idées,  avec  une  attention 
d'autant  plus  grande  <iu';i  la  Station  d'essais 
de  semences  de  l'Institut  agronomique,  J'ai 
étudié  également,  avec  mes  excellents  colla- 
borateurs, MM.  Bussard  et  Etienne,  le  blé  et 
d'autres  céréales  au  point  de  vue  de  leur 
richesse  en  azote. 

Dès  le  début  des  e\i)érieuces.  J'ai  été  l'rapp(', 
comme  M.  de  Vilmorin,  des  écarts  énormes 
qui  se  manil'estent  dans  la  teneur  en  azote 
d'une  même  variété,  suivant  les  conditions 
de  climat,  de  sol,  d'engrais,  etc..  dans 
lesquelii's  idle  a  été  cultivée,  écarts  qui  se 
>rOnt  élevés  Jusipi'à  NOO  (I  île  la  richesse  mini- 
mum. 

L'intluence  du  milieu  dans  lequel  se  déve- 
kqqie  la  céréale  remporte  de  beaucoup  sur 
celle  de  la  variété'.  En  cultivant  ci'ite  à  cote 
des  blés  du  sud  de  la  Russie  ou  du  nord  de 
l'Afrique  très  rielies  en  gluten  et  des  blés  très 
pauvres,  comme  le  Foulard  d'Australie,  par 
exemple,  on  observe  de  l'un  à  l'autre  de 
faibles  dillérences,  dans  tous  les  cas  bien 
inférieures  à  celles  que  je  viens  de  signaler. 
Actuellement,  la  teneur  de  nos  blés  en 
gluten  est  plus  instable  peut-être  que  la 
teneur  en  siu'i-e  des  anciennes  races  de  bel-te- 
raves.  C'est  là  évidemment  un  défaut  sérieux 
au  point  de  vue  industriel  ;  par  une  sc'Ieclion 
raisonnée.  il  est  possible  qu'on  parvienne 
également  à  les  rendre  moins  impression- 
nables aux  iiillninei'..  l'xtérieures  défavo- 
rables. 

La  sélection  du  lili'  dirigée  vers  un  accrois- 
sement de  riciiesse  en  gluten  est  un  problème 
jiiiysiologique    particulièrement     difiicile    à 


ri'soudre.  el  ee  (]iii  le  couqjlique  eiiciu-e.  c  eSt 
que  la  (juestiou  scientilique  se  double  d'une 
i|uestion  économique.  Au  sélectionneur  ([ui 
se  propose  de  donner  satisfaction  au  minotier 
et  au  consommateur,  le  cultivateur  demande 
de  son  n'Ar  ipie  les  variétés  nouvelles  lui 
assurent  im  bénélîceau  moins  aussi  élevé  que 
celles  auxquelles   il  s'adresse  couramment. 

En  ce  uHuuent,  les  blés  de  qualité  se  paient 
à  peu  lie  chose  près  au  même  [u-ix  (|ue  les- 
blés  de  quantité. 

Or.  |)our  le  blé  comme  pour  la  betterave, 
({uoi(pie  à  un  degré  moins  marqué,  quantité' 
et  qualité  sont  deux  propriété's  f(ui  s'excluent 
dans  une  certaine  mesure.  In  lili'  l'iche  en 
gluten  ne  se  rencontre  point  parnn  les 
variétés  tenant  la  tête  comme  productivité. 
Notons  (le  plus  que  les  blés  riches  enlèvent 
au  sol  plus  d'azote  et  d'acide  phosphorique 
que  les  blés  pauvres.  11  s'ensuit  que  l'intérêt 
du  cultivateur  est  de  rester  lidèle  aux  variétés 
très  proliliques. 

Ee  RivetCs  heard/'d,  connu  chez  nous  sous 
le  nom  de  l'oulai-d  d'Austi-alie  ou  blé  barbu 
Desprez.  est  un  bh'  de  faible  valeur  indus- 
trielle; en  Allemagne.  <ui  le  j)aie  environ 
1  fr.  i'i  de  moins  que  les  autres  variétés  ;  notre 
collègue,  M.  Hénard,  pourrait  vous  dire  qu'il 
est  cependant  peu  de  fermes  à  betteraves  où 
il  n'occupe  pas  une  certaine  étendue,  à  cause 
des  é'uoimes  rendements  qu'on  en  obtient 
eu  leni's  liches.  Voilà  vingt  ans  qu'en  Dane- 
mark les  unuotiers  huit  la  guerre  au  blé  à 
épi  carré,  au  S/iirri//"s  square  head:  il  n'a  pas 
cessé  cependant  de  gagner  du  terrain,  et, 
aujourd'hui,  il  occupe  dans  ce  pays  plws  de 
la  moitii'  de  la  surface  emblavée  en  blé;  car, 
de  toutes  les  variétés,  c'est  (udle  qui,  en 
terres  riches  et  sous  le  climat  maritime  du 
Danemark,  livre  les  réc(dtes  les  plus  abon- 
dantes. 

Pour  préciser  davantage.  Je  ne  saurais 
ndeux  faire  que  de  rapp(u-ter  les  résultats 
d'expériences  récentes  poursuivies  par  Maer- 
cker  à   la   nouvelle  ferme  expérimentale  (pie 
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la  station  agronomi<[ui'  di'  Halle  possède  à 
Lauchstiidl  ;  Maercker,  qui  a  cultivé  un  cer- 
tain nombre  de  variétés  en  terres  à  bette- 
raves, très  riches  et  très  soignées,  oppose  i  l'i 
le  blé  à  éjii  carré,  le  plus  pauvre  de  la  série, 
au  blé  bordier,  <iui  s'est  révélé  comme  étant 
le  plus  riche  ;  en  comptant  le  grain  de  réi)i 
carré  à  18  francs  le  ([uinlal  et  celui  du  Bor- 
dier à  19  francs,  on  trouve  (|ue  le  premier  a 
rapporté  en  chill'res  ronds  "iO  francs  de  plus 
que  le  second. 

11  convient  en  outre  dv  taire  ressoriir  i|ae 
le  grain  du  Bordier,  quoique  le  moins  abon- 
dant, a  été  pourtant  le  plus  l'puisant;  il  a 
demandé  au  sol  10  kilogr.  d'azote  de  plus 
à  l'hectare  ;  je  n'exagère  pas  eii  estimant  le 
kilogramme  d'azote  à  ii  francs;  en  ell'et,  si  nous 
le  payons  seulement  1  fr.  30  dans  le  nitrate, 
il  ne  faut  pas  oublier  que  celui-ci  n'est  que 
partiellement  utilisé  par  la  plante  ;  10  kilogr. 
à  2  fr.  :=  :iO  francs. 

Ces  20  francs,  il  faut  les  porter  au  débit  du 
Bordier;  50  +  iO  =  70  francs.  La  moins- 
value  du  grain  du  Bordier  s'élève  donc  à 
70  francs  par  hectare. 

Au  minotier  qui  se  plaintirait  de  la  mau- 
vaise qualité  boidangère  de  la  farine  de  blé  a 
épi  carré,  l'agriculteur  a  le  droit  de  répondre: 
«  Je  vous  ferai  des  blés  riches  quand  vous 
les  paierez  à  un  prix  rémunérateur.  > 

Ces  considérations,  je  tiens  à  insister  sur 
ce  point,  s'appliquent  seulement  aux  terres 
fertiles;  en  terres  pauvres,  en  etl'et,  oii  les 
variétés  prolifiques  ne  sont  pas  à  leur  place, 
le  cultivateur  est  bien  obligé  de  s'adresser  à 
des  blés  plus  rustiques,  plus  précoces  qui 
sont  ordinairement  tl  excellente  qualité. 

Bien  que  les  c(ui(litions  du  marché  soient 
actuellement  peu  l'avorables  à  la  culture  de 
blés  riches,  il  y  aurait  néanmoins  un  intérêt 
de  premier  ordre  à  rechercher  d'abord 
quelles  sont  les  variétés  qui,  a  la  fois  par 
leur  richesse  et  leur  productivité,  rép(jndent 
le  mieux  aux  desiderata  du  producteui'  et  du 
consommateur:  i-es  variétés  étant  connues, 
il  faudrait  ensuite  déterminer  à  quelles  me- 
sures il  conviendrait  de  recourir  pour  en 
développer  ou  tmil  au  lunias  pour  en  lixer  les 
([ualités. 

C'est  dans  cet  (irdre  tl'idées  que  notre 
regretté  collègue,  M.  Uatellier,  auciuel  vous 
me  permettrez  d'adresser  en  passant  un  hom- 
mage ému,  a  poursuivi  ses  essais  de  créa- 
tion de  bh's  riches  en  gluten  (21.  Vous  con- 
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naissez  l'inti-ressante  \ariél('  (|ui  poiic  son 
nom  (3)  issue  d'un  croisement  arlilicicl  entre 
le  Crépy,  variété  d'une  haute  valeur  indus- 
trielle, mais  peu  |)roductive,  et  le  hli'  tinlden- 
drop,  blé  anglais  beaucoup  plus  proliliquti, 
mais  inférieur  en  qualité. 

M.  Gatellier,  agriculteur  instruit,  minotier 
d'une  haute  conqjétence,  était  mieux  qualitié 
(jue  pers(mne  pour  menei'  à  bien  le  Iravail 
délicat  qu'il  avait  enlrcqu-is. 

Ses  exp('riences  si  bien  conçues,  conduites 
avec  tant  de  méthode  et  un  sens  si  net  du 
but  à  atteindre,  ne  lui  ont  cependant  pas 
donné  tout  ce  qu'il  était  en  droit  d'en  attendre, 
faute  de  procédi's  permettant  de  juger  avec 
une  rigueur  suffisante  de  la  valeiii'  indus- 
trielle des  nouvelles  variétés. 

La  uu'thode  d'appréciation  des  minotiers, 
simplement  basi'e  sur  les  caractères  exté- 
rieurs du  grain,  est  notoirement  défectuc^use  ; 
l'analyse  de  l'azote,  et  même  la  détei'miiia- 
lion  en  bloc  du  gluten  renlèrmé  dans  le 
grain,  ne  fuuniissmt  pas  non  plus  de  rensei- 
gnements satisfaisants  ;  des  expériences  4e 
panification  ont  en  ellet  démontré  qu'un  blé 
peut  être  riche  en  azote,  riche  en  gluten,  et 
livrer  de  la  farine  d(uil  la  qualité  boulangèff^ 
laisse  à  désirer. 

Lorsque,  au  prix  de  tant  delforts,  M.  Ga- 
tellier eut  à  peu  près  ii\è  une  quaranlaioe 
d'hybrides,  il  fallut  les  classer,  procéder  à 
des  élimiiuitions  pour  ne  retenir  que  les  plus 
méritants:  M.  Gatellier  me  lit  alors  le  grand 
honneur  de  me  demander  ma  collaboration. 
Que  de  fois,  au  cours  de  ce  Iravail,  n'avons- 
nous  pas  dé[)loré  rim[)erfection  des  ressources 
que  la  science  et  la  pratique  mettent  à  la  dis- 
position du  sélectionneur  I  .aujourd'hui,  la 
situation  n'est  plus  tout  à  fait  la  même. 

Un  de  nos  maîtres  les  plus  éminents,  et 
malheureusement  disparu  aussi,  M.  Âirrs 
Girard,  a  imaginé  une  nnUliode  basée  sur 
l'emploi  d'un  petit  moulin  à  (-ylindres  perme  t- 
tant,  avec  une  très  faible  (juanlilé  de  grain, 
2  kilogr.  iMivirou,  d'obtenir  de  la  farine  Sfi 
rapprochant  de  celle  du  commerce. 

On  détermine  ensuite,  d'après  un  nouveau 
procédé  de  M.  Fleurent,  professeur  au  Con- 
servatoire des  Arts  et  Métiers,  la  ([uantité  et 
la  qualité  du  gliilcn.  dans  lequel  l'auteur 
distingue  ce  qu'il  appelle  la  gliadiue  et  la  glu- 
((■'uine,  la  proportion  de  ces  deux  éléments 
déterminant  la  qualité  boulangère  des  farines. 
Si  l'on  en  juge  par  les  essais  déjà  elfectués, 

baux.  Eludes   sur   le  Idc  Impriiiierie    D.    Cb;.irrion. 
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la  iidiivcllc  iLi(''lliii(lc  esl  |ilciin'  de  promesses; 
le  st'lcclionnour  v  trouvera,  je  l'espère,  l;i 
lioiissole  (jiiihii  faisait  dt'rauljiisi|irii  pri'seiil. 
Pour  ma  i>ai'l,  j'estime  que  l'élude  imUlio- 
dii|ue  de  nos  hli's  français,  au  point  de  \ue  de 
li-nr  valeur  industi'ielie,  s'impose  eu  ee  mo- 
ment, (k'tle  ('tude  nous  ajiprendrait  i|ue  nous 
])ossédons  l)eaueiiup  île  lions  Idés  :  les  lilés  du 
Midi,  de  la  vallée  de  la  (laronne  el  de  la  plus 
f;rando  jtarlie  de  la  valh'e  du  Hlu'uie,  d(ud  la 
produetion,  ainsi  ipu'  le  faisait  reinar(|uei' 
M.  Viger  au  eouis  de  la  dernière  sc'ance,  est 
autrement  ini|)oi-lante  (pi'on  ne  le  ci-oit  géné- 
ralement :  les  petits  lili's  de  pays,  si  ri'paudus 
dans  IT-st,  d;ius  le  cenlre,  parliud  où  la 
rif^ueurdu  clima!  un  la  pauvi'cté  du  sol  sop- 
po.sent  a  rinlroilueti(ui  de  varic'tés  plus  proli- 
fi((ues.  l'-lle  n(uis  apprendrait  encore  «[ue  nos 
blés  à  {^r.inds  icndements  valent  mieux  que 
leur  réputation  :  qu  à  côté'  de  blés  médiocres, 
il  s'en  trouve  de  lnuis  et  peul-éti'c  mèmedex- 
cellents. 

On  ne  remar([ue  pas  assez,  en  elle!,  qui'  nos 
blés  à  grands  rendements  se  distinguent  de 
ceux  di>s  autres  pays  de  cidiure  intensive. 
Tantlis  (pi'en  Allemagne,  en  Belgique,  eu  Da- 
nemark, etc.,  les  variétés  tardives  d'ori- 
gine anglaise  régnent  à  peu  près  sans  par- 
tage, en  France,  nous  tendons  netlenu'nt  à 
faire  une  place  de  plus  en  plus  large  aux  blés 
précoces:  Bru'deaux,  .lapliet,  Bordiin',  etc.. 
Or,  il  résulte  des  expériences  poui'suivies  à 
la  Station  d'essais  de  semences  que  la  i-eiliic- 
tion  de  la  durée  de  la  période  végi'tative  chez 
les  céréales,  correspond  à  un  accroissement 
de  richesse  en  a/ote.  (Test  parmi  les  blés 
précoces, j'en  suis  persuadé,  que  le  si'leclion- 
neur  découvrira  les  variétés  de  l'avenir,  réu- 
nissant les  sull'rages  des  agrirulleui's  el  des 
jninotiers. 

i'Inlin,  l'étude  industrielle  de  nos  blés  indi- 
gènes, conduirait,  je  ci-ois,  à  cette  cnnclusion 
que  nous  pouvons  très  liieu.  en  pratiipiaid 
des  mélanges  raisonni's.  mms  |iasser  des 
blés  étrangei'S  riches  eu  gliileu.  qu  un  nous 
dit  indispensables  à  la  l'aliricalimi  d'un  pain 
de  bonne  ijnaliti'. 

D'ailleurs,  en  serait-il  autrement,  sei'virait- 
elle  simplement  à  dissiper  l'incertitude  pré- 
judiciable à  tous  les  intérêts  en  cause,  qui  se 
perpétue  sur  la  valeur  des  blés  à  grands 
rendements,  servi?'ait-elle  simplement  ,i 
orienter  les  (dl'orts  i\eA  cliercheurs  de  variéti's 
riches,  ipi'il  faudrait  encore  se  t'i'licilei'  hau- 
tement de  l'avoir  entreprise. 

Mulle  |)ait.  au  monde,  le  cousifumiateiir  m- 
se  montre  aussi  exigeant  qu'en  h'iance  sur  la 
(jualité'  du  |>ain  :    dan-;  ce--  cnudilious.    il  est 


an  moins  l'ti-ange  qu  on  si'  soit  aussi  |)eu 
pii'iicciipr'  de  rechercher  expérimentalement 
à  quoi  il  laiil  -en  tenir  à  propos  de  ces  blés 
nouvi'aux.  -m-  la  valeur  industrielle  desquels 
nous  bataillons  iiiiilileineut  depuis  bienti'it 
cinquante  .ans. 

Nous  nous  sommes  laissés  devancer  dans 
cette  voie  pai'des  pays  moins  inlé'ressés  ilans 
laqiiesliiMi.  par  T  Mlemagne  et  parle  Dane- 
mark. 

Il  \  a  près  de  vingt  ans  que  la  Société 
royale  d'.Xgriculture  de  Danemark  a  institué 
des  expé'rieiu'es  culturales  complétées  pai' 
des  essais  c-himiques  el  des  essais  de  panili- 
caliini.  expi'riences  qui  se  yioursnivent  sous 
la  direcl  iiin  d  lin  comité  conqiosé  d'agricnl- 
teui-s,  de  cliimisles  et  de  minotiers. 

Nous  allons  bienti'it.  bon  an  mal  an,  récol- 
ler assez,  de  lili'  piiiir  l'aire  lace  :iii\  besoins 
lie  la  i'iiii-,oiiiiiial  ion  :  le  momeiil  est  donc 
Ojiporliiii  polir  i-eclirrrlier  si  nous  ne  pouvons 
pas  nous  all'raiiiliir  de  l'emploi  des  blé'S 
étl'augei->. 


Deux  mot-,  M'iilemi'ii  I ,  eu  termiiiaul,  des 
dilli'reiwes  observées  dan •-  la  l'oiaiie  et  dans 
la  structure  des  grains  de  blc  d'un  l'chan- 
tilloii  aiqiartenant  à  nue  mi'iiie  varii''li''. 
dill'iirences  signali'es  par  .\I.  de  Vilmorin  au 
cours  de  sa  commiiiiicalion.  ,\  la  Station 
dessais  de  semences,  nous  a\ous  tiré  il  un 
Foulard  il'Australie  des  grains  à  cassure 
cornr'i'  et  d'autres  à  cassure  farineuse  :  après 
les  avoir  calibrés,  iionr  qu'ils  fussent  bien 
ciunparables  comme  poids,  nous  avons  dosé 
I  azote  :  les  grains  coi'ui's  en  renfermaient 
'■2.H)  0(1  et  le>  grains  farineux  l.St),  .soit 
O.iOOOeii  laveur  des  gi'ains  corné'S.  Semés 
dans  les  mi'iiies  conditions,  les  deux  lots  ont 
t'ounii  de--  rendements  très  voisins;  mais, 
ce  qui  est  |ilus  ri'mar(|uable,  c  t'sl  ijue  le 
grain  ri'colli'  dans  les  ileux  CSSais  renfermait 
exaclemeiil  la  mi'me  quantité'  d'azote, 
2. l 'i  ()  (I.  chiU'i-e  delermini'  |iar  .\1.  (loiulon  au 

laboratoire     de    l'inslitul    agr imiqiH>.    La 

haute  teneureu  matières  proli'iipies  du  grain 
à  cassui'e  \ilreiise  n'est  donc  pas  une  qiialiti' 
lii'i-i''ililaii-i'.  ri  III'  |ii-i''seute.  par  conséipieni, 
aucun  inli'rèt  pour  le  sélectionneur.  Elle  es! 
lii'i'  eu  partie,  à  la  fertilité  du  sol  el  aux  con- 
dilions  climalériques  de  la  saison. 

I.i's  prodiicleurs  d'orge  de  bi-asserie  qui 
redoiilent  rap));iritiou  de  grains  cornt's, 
parce  qu'ils  hiiirnissent  un  mail  mi'diocre, 
eu  l'ont  chaque  jour  lexpérieiice  :  il  suffit 
quelquefois,  pour  lU'  ])arler  que  de  I  engrais, 
ib'  lappliralion  i  ulempe-,1  Im' de   lOlla  iiU)  ki- 


i.A  saii.m;i;  r.iiioz  li;s  akuiuns 
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JOKI'.  tl''  iiili-.ilc  y\r  siMiclc  |i;i|-  IiitI,iit,  |iimii' 
clKUlj^cr  ilii  liMit  an  Imil  \r  caracIriT  du  i;i'aiii 
t'I  parlant  la  Icin'iir  eu  azote. 

On  |)riil  ajiMiliM-  i|iic.  plus  pst  i-apiili-  Ir  di'- 
vi'l(ip|)i'iiiciil  du  gi'aiu.  i)liis  il  reiilVi'iur  de 
matières  pi-(>léii[Mes  :  les  hh'S  <lii  Midi  I  rm- 
portent  sur  eeiix  du  Nord,  les  lili's  drs<-liiuat^ 
continentaux  sur  ceux  des  eliaials  iiiaiiliuie>. 
(idul  la  période  végétative  esl  hieu  \A\i^ 
l(in};iie,  et,  sons  un  même  idiinal,  du  lri)U\e 
plus  d'azole  dans  les  blés  préeoces  (|ue  dans 
les  lili's  tai-difs,  dans  les  lili'S  de  printemps 
plus  i|ue  dans  les  lilés  d'Iiivei-;  en  anni'e 
chaude  et  sèche  plus  qu'en  annexe  humide. 

Kuti'e  les  épis  d'un  même  pied  «le  (■rM-('ale, 
et  même  entre  les  grains  d'un  épi  uui(|ue,  on 
conslat.e  également  des  diirérences  parl'aile- 
ujenl  appréciables, aumoius  par  une  méthode 
(ipliipie.  11  est  facile  de  s'en  rendre  com|ile. 
surtout  dans  l'orge  à  deux  rangs  où  la  llnrai- 
son  est  basil'uge.  .\  l'aide  d'un  appareil  que 
nous  avons  inuiginé  ])our  le  mirage  des 
seuieiK'es.  nous  av<nis  examiin''  un  certain 
uiHidu'e  d'epis  d'orge;  (ni  voit  leur  sirucinri' 
se  li!  Mlih(  r  prugi'essivemenl  <le  la  base  vei-s 
le  sommet  :  les  grains  parfois  cduiplèlemenl 
l'ai-ineux  à  la  Ijase,  tendent  à  devenir  vitreux, 
plus  riches  en  azote,  à  mesure  (pi'un  se  rap- 
proche (lu  sommet. 

Klanl   donnée    la   jiarenlé'   étniili'  qui    unit 


les  grains  vitreux  aux  grains  lar'ineux.  mi 
conçoit  ipie,  dans  nosessaisde  culture,  mius 
en  ayons  obtenu  les  mêmes  ré'Cfiltes  et  e(unme 
ipiantité'  et  comme  ipialilt'. 

Conctusiotif:. 

\m  riidiesse  en  a/ote  d'un  nieiiii>  lih'  esl, 
liés  variable  :  elle  dépend  beaucoup  plus  des 
cdiulitions  dans  lesquelles  il  s'est  dévehippi-, 
que  de  la  variété  à  laquelle  il  appartient. 

Toutes  les  circonstances  <jui  aboutissent  à 
une  réduction  de  durée  de  la  jié'riode  végéta- 
tive du  blé  favorisent  la  riirina,ti(jn  des  ma- 
tières azotées. 

Les  différences  de  slructiu'e  et,  de  richesse 
j  observées  dans  un  lot  entre  les  grains  de  blé 
de  même  variété,  ne  sont  pas  liéi'éditaires. 
ba  récolte  fournie  par  les  grains  vitreux  riebes 
en  azote  peut  posséder  la  mémo  composi- 
liiiu  ([ue  celle  qui  provient  di;  grains  fai-ineux. 

.Nous  ne  possédons  ]ias  de  renseignements 
|irécis  sur  la  valeur  indiisti-ielle  de  nos  bb's  à 
grands  rendements;  dans  i'(.'S  conditions,  il 
est  impossible  d'entreprendi-e  avec  fruit  la. 
création  de  varicdi's  i-iclies  donnant  salisl'ae- 
ticui  à  la  fois  au  producteur  r.l  au  consomma- 
teur. 

K.    SCUR1B.4UX. 

DH-ecleur  de  hi  Station  d'essais  do  sc-mrii'-cs, 
Membre  de  la  Société  nationale  d'agri- 
culture. 


L.V  SAIGNÉE  CHEZ  LES  MOUTONS 


ItÉl'O.NSE    AC    X°    OlKl'i    (.N'iÈVKE.) 
Ile   Inllles    IlOS  CSll.''Ci.'S  lli  Ullesl  i  qil  eS.   relie   rhez 

laquelle  la  saigm'e  théraiieutique  est  le  |ilus  ra- 
reiueiit  indiquée,  esl  sans  contredit  respèce 
ovine.  I.es  moutons,  même  en  cours  d'engrais- 
semeiil,  sont  jilus  généralement  prédisposés  à 
l'anémie  qu'à  la  plélhore  sanguine.  Ni'amnuins 
les  bergers  pratiquent  assez  fréquemment  — 
mais  souvent  bien  inutilement  —  lu  saignée  à  la 
vi  iiie  faciule  (veine  de  l'œil).  Il  est  d'autres  ré- 
gions d'élection  pour  pratiquer  celte  saignée,  à 
lilre  de  traitement  de  certaines  maladies  du 
mouton.  On  saigne  encore  ;i  la  jiii/ulaire  {w\nf 
(lu  COU),  à  la  c&phalique  (veine  de  ravunl-bi'as)  et 
à  la  sajiliène  (veine  de  la  jambe). 

Nous  avons  quelipiefois  pratiqué  la  saignée  du 
mouton,  et  toujours  à  la  jugulaire  —  seule  sai- 
gnée vraiinenl  eflicace  —  dans  des  cas  de  mala- 
dies aiguës  bien  caractérisées,  comme  la  pneu- 
monie, par  exemple. 

Instruments  pour  la  saignée.  —  Il  n'y  a  iMi  réa- 
lité qu'un  seul  instrument,  ou  pldéhotoine,  avec 
lequel  on  puisse  sans  danger  saigner  un  mouton  ; 
c'est  la  lancette  ordinaire  du  médecin.  Nous  ré- 
prouvons, alisobiinenl  et  par  expéiience,  l'em- 


|iliii  de  la  flamme  —  liil-idle  ti(''S  pelite  -  pour 
le  nimilon,  imoiie  pour  la  saignée  à  la  jugulaire. 
Nnii^  i-on^idéions  le  bistouri,  non  seulement 
(dinine  mal  commode,  mais  même  comme  plus 
dangereux  peut-être  encore  que  la  flamme.  Rien 
n'esl  facile  à  manier  comme  une  lancette  dont 
on  peut  limiter  aiséiueul.  entre  le  pouce  ei, 
l'index,  la  longueur  de  lame  devant  pênétrei- 
impunément  dans  la  veine.  .'>ouvenl  avec  la 
llanime  et  le  bistouri  on  ouvre  la  veine  de  part 
en  ]iart. 

Saignée  à  la  faciale.  —  En  appliipiantle  pouce 
bien  ù  plat  sur  une  face  lal('rale  du  chanfrein  et 
en  comprimant  un  peu,  on  fait  apparaître  en 
avant  et  au-dessous  de  l'angle  interne  de  l'œil, 
un  petit  cordon  fluctuant:  c'est  la  division  la- 
crymali'  de  la  veine  fai'i.de,  qui  sera  ouverte 
par  la  lametle. 

I.'opêraleur  se  met  à  cheval  sur  le  mouton 
donl  il  serre  assez  solidement  les  épaules  entre 
ses  i-'cnoux.  11  coupe,  avec  des  ciseaux  courbes, 
sur  la  largeur  de  trois  doigts,  les  poils,  ou  la 
laine,  qui  se  trouvent  sur  le  ciité  droit  de  la  face, 
en  partant  de  Vépine  maxillaire  (petite  tubérosité 
osseuse  située  au-dessous  du  larmier  et  au  ni- 
veau de  l'insertion  des  muscles  des  mâchoires). 
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|1  siiisil  à  pleine  main  ^auclir  l(nU(-  l'extromili^ 
inftuiL'ure  de  la  tète,  de  l'ai.on  à  aiiKmer  les 
«loigts  sur  le  côté  droit  de  la  joue  qn"!!  compiimc 
poui-  rendre  apparente  la  veine  faciale.  Avec  les 
doigts  de  la  main  droite,  cet  opérateur  palpe  el 
sent  le  petit  cordon  veineux.  Prenant  sa  lancette, 
préparée  entre  ses  lèvres,  il  saisit  la  lame  entre 
le  pouce  et  l'index,  ouvre,  avec  la  pointe  de 
l'instrument  el  d'un  seul  coup,  la  peau  el  la 
veine  par  une  incision  dirigée  de  bas  en  haut, 
au  niveau  même  de  l'épine  "maxillaire, 
r/opération  est  alors  terminée, 
n  est  inutile  de  fermer  la  i>laie  qui,  en  tout 
cas,  ne  donne-  jamais  qu'une  quantité  insigni- 
lianle  de  sang.  Celui-ci  se  coagule  assez  prompte- 
ment  pour  arrêter  la  petite  hémorragie. 

Saiijnéc  à  la  jugulaire.  —  C'est  la  seule  saignée 
pouvant  être  utile  chez  le  mouton.  Toutes  les 
.iutres  sont  toujours  ineflicaces  par  insuffisance. 
La  veine  jugulaire,  plus  communément  appelée 
veine  du  cou,  est  située  vers  le  tiers  inférieur  du 
bord  inférieur  de  l'encolure. 

Pour  pratiquer  la  saignée  de  ce  vaisseau,  il 
faut  nécessairement  un  aide  dont  on  n'a  nul 
be.soin  pour  celle  de  la  veine  faciale.  Cet  aide 
place  le  sujet  entre  ses  jambes  assez  serrées  el 
tient  la  tète  de  l'animal  levée,  sans  l'allonger 
>iur  Vencolure,  soit  par  les  cornes,  soit  par  les 
oreilles. 

l/oijérateur  coupe  un  peu  de  laine  aux  envi- 
rons de  la  jugulaire  sui-  la  partie  de  la  face  du 
co4  qu'il  a  choisie,  gauche  ou  droite  à  son  gré 
ou  à  sa  main,  pour  faire  l'opération.  11  place 
ensuite  un  garrot  en  grosse  ficelle,  qu'il  sert 
assez  fortemeni,  à  la  base  du  cou,  sans  pourtant 
gêner  la  respiration.  Le  garrot.'produit  une  com- 
pression faisant  apparaître  la  veine  sous  la  peau. 
.\rmé  de  la  lancette,  tenue  de  la  main  droite,  il 
«enfonce  la  lame  de  bas  en  haut  et  bien  peqien- 
diculairement  à  l'axe  de  la  veine,  de  la  longueur 
de-  5  à  6ou7  millimètres,  en  tout  cas  pas  au  delà 
d'un  centimètre.  Aussitôt  la  plaie  faite,  il  relire 
l'instrument  et  laisse  couler  la  quantité  de  sang 
qu'il  juge  bon  d'extraire,  quanlilé  ,jui  ne  dépas- 
sera jamais  un  à  deux  verres  ordinaires,  selon 
la  taille  et  la  force  de  l'individu  et  la  ijravité  du 
mal  à  combattre. 

n  arrête  aloi's  l'écouli'un'nl  du  sang  qui  cesse 
de  s'épancher  dès  que  le  garrot  est  enlevé.  Pour 
plus  de  sûreté.,  il  passe,  à  travers  le  milieu  des 
boi'd's  dtes  lèvres  de  la   |ilaie,  une  épingle  assez 
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lini'.  il  l'entouri' d'un  p.-u  ,\,-  111  ,|uil  noue:  c'i^sf 
la  suture  entortillée. 

-Nous  ne  sommes  pas  d'avis  di-  co.ucher  le  niou- 
loi)  \m\\v  pratiquer  ci'lte  petite  opération.  Pour 
c(da,  il  faut  deux  aides,  d'une  part  et,  d'autre 
part,  la  saignée  est  souvent  baveuse,  moins  netti' 
que  lorsqu'elle  est  faite,  beaucoup  plus  simple- 
ment, sur  l'animal  debout. 

Saignée  à  la  céphalique.  —  Très  rarement  pia- 
tiquée,  et  d'ailleurs  inutile,  elle  consiste  en  l'ou- 
verture de  la  veine  qui  circule  à  la  face  interne 
de  l'avant-bras  où  elle  est  plus  visible  que  jjIus 
haut,  dans  le  pli  de  l'arliculation.  On  coupe  la 
laine  ou  le  poil  de  la  réiiion  ;  ]iuis  en  seirant  for- 
tement le  membre,  à  pleine  main,  tout  à  fait  en 
haut  du  membre,  on  fait  apparaître,  d'ailleurs 
bien  léiièrement,  la  veine  que  l'on  ouvre  de  bas 
en  haut  avec  la  lancette.  Cette  saignée  donne 
peu  de  sang  et  s'arrête  seule,  malgré  môme  la 
compression.  Néanmoins  onlmetime  épingle  et 
du  (il,  comme  h  la  saignée  de  la  jugulaire.  L'ani- 
mal est  saigné  couché  sur  une  table. 

Saignée  à  la  saphène.  —  Pas  plus  fréquente  el 
pas  plus  utile  que  la  saignée  précédente,  elle  se 
pratique  à  la  veine  qui  descend  à  la  face  externe 
de  la  jambe  et  qui  n'est  visible  que  vers  la  paitie 
supérieure  de  la  région.  Il  faut  aussi  coucher 
l'animal  sur  une  table  et,  après  avoir  coupé  la 
laine  sur  toute  la  partie  inférieure  du  gigol.  on 
applique  un  garrot  embrassant  la  paitie  supé- 
rieure de  la  cuisse  ;  et  le  meilleur  garrot,  |)our 
cette  opération,  est  un  gros  coidon  en  caout- 
chouc. La  veine  se  montre  peu  volumineuse.  On 
la  pique,  de  bas  en  haut,  avec  la  lancette.  La 
saignée,  qui  donne  ]ieu  de  san;».  s'ai-rêle  dès  que 
le  garrot  est  enlevé. 

La  saignée,  à  la  veine  saphène  interne,  plus 
visible  que  l'externe,  se  pratique  encore  sur 
l'animal  couché.  On  porte  en  avant  le  membre 
se  trouvant  en  dessus,  on  tire  un  peu  en  arrièiv 
le  membre  du  dessous;  on  serre  fortemeni  la 
cuisse  avec  un  garrot  placé  au-dessus  de  celte 
région  et  on  voit  apparaître  la  veine  qu'il  ne  reste 
plus  qu'à  piquer,  toujours  de  bas  en  haut.  La 
saignée  s'arrête  après  l'enlèvement  du  garrot. 
Comme  on  le  sait,  il  n'y  a  ni  laine  ni  poil  dans 
cette  région,  sauf  peut-être  chez  des  sujets  di' 
race  très  lainière. 

E.MiLE  Thierry. 
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C'est  à  l'Exposition  de  1889,  que  l'on  s'occupa 
pour  la  première  fois  de  réunir,  dans  un  groupe 
sjiécial,  les  documents  concernant  l'Economie 
sociale.  Les  renseignements  qui  y  furent  accu- 
mulés présentaient  un  grand  intérêt,  et  il  a-urait 
été  certainement  très  regrettable,  une  fois  l'Ex- 
posiiion  terminée,  de  les  laisser  se  disperser  un 
peu  partout.  C'est  pourquoi  on  émil  alors  l'idée- 


d'une  collection,  d'un  musée  permanent  où 
seraient  conservés  tous  les  documents  de  ce 
genre.  On  l'installa  alors  dans  une  salle  du 
Conservatoire  des  arts  et  métiers.  Mais  celte 
idée  ne  fut  réellement  réalisée  que  (|uelques 
années  plus  lard, giàce  à  la  généreuse  initiative 
d'un  riche  philanthrope,  M.  le  comte  de  Cliam- 
brnn,  (|ni,  en   aoni  ISi'.l'i..  dans  un    vasie   immeu- 
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lilcdi-  la  rue  l.;is  Chm'?.,  l'u-a  Ir  Mumt  mu  i.il. 
Au  drbul,  1rs  siTviccs  <lu  .Musi'i_>  [u  nlilcrcul 
uniqULMiiciil  .ni  li.i\,ul  imluslrirl.  .Mais  |i-  lra\ail 
uj^riooli',  '|uj  .iiiij|ic  uui'  si  iiiariik'  |il.ic  >■  liaiis 
riolie  pays,  ne  |inii\ail  liic  lii]i^;lriii|is  ili'Iaissi';. 
Bioiitûl,  CM  rlîcl.  il  ilc\ail  |ii''uilif  dans  la  uuu- 
vellf  ii)stiluli(ii)  uMi-|ila(r  liés  j.'raiij<',  jiour' nu 
pas  dire  la  plus  yiandr.  A  la  suilr  d'une  Jnissiuji 
|ionr  TiHudc  drs  inslilulimis  de  pi  r-viivaure  l'ii 
Italie,  cnjili.M.  ,1  .MM.  |.r(ip,.l(l  Maljilleuu,  C.liailes 
Rayneri  cl  Ir  i-imile  di'  li<Mipiii;iiy.  niis.siun  nui 
i-évéla  l'iniporlani  r  des  suciep's  r(j(j|iéralivi;s 
ai:iirip|es  el  des  caisses  de  iii'dii  iiiial:  à  la. 
suile  d'un  congrès  uù  l'ureiil  i(in\  iKpn's  les  piin- 
i:ipau.\  inspirali'Ui  s  des  assncialioiis  a,i:iiro|es 
françaises,  cl  a|iivs  un  concouis  auipnd  |iriii-nt 
part  coiit  eiui.pLaiile-li'ois  syndicals,  le  cn'ateui 
-du  Musée  soeial,  convainru  de  rinnueiiee  (•nn- 
siiléiable  que  pouriail  avoir  sur-  l'avenir  i\v 
noire  agi'icullujc  le  nioineinenl  syndical  liieii 
dirifté,  résolu!  d'amie.MM  ,'i  smi  (cuvie  un  service 
s'occU|iant  nnjqnenn'iil  de  celle  Inanclu'  de 
noli'e  indusliie  ii.il  lunale. 

A  lu  lèle  du  ,Mns(''e  social,  il  venail  de  placer 
un  homme  d'élile,  à  l'espiil  liés  larfie.  un  sa\aiil 
doublé  d'un  oraleui,  .M.  I.é'opold  Mabilleau, 
ancien  pi'oi'esseui  di'  pliibKsophie  à  la  Faculté 
de  Caen,  aujourd'liui  piid'esseur  a\L  Conserva- 
toire des  arls  el  nn-liers.  i|ui  s'idail  dislin^ui' 
tout  ]iarticulièreinenl  dans  sa  niissinn  ili^ludes 
en  Italie. 

.\u  service  ai;ric(de.  .M.  le  .■(imle  île  Cliani- 
biun  tout  aussi  bien  inspiré,  iuslallu  M.  le  ciinile 
de  Uocqnif^ny  ijui,  par  ses  inléressuuLes  études 
sur  les  syndiciils  a^iicoles,  éluil  toul  dé'sif^né 
pour  remplir  cetli'  fonction.  Bientôt  devant  l'ex- 
tension prise  pai'  celle  nouvelle  ûrj;anisalion,  il 
fallut  trouver  un  nouveau  collaboraleur.  et  c'est 
alors  que  l'ut  adjninl  à  M.  le'comie  de  Roequi^^ny 
un  iagénieur  ai;ronoxue.  .M.  L.  Tardy,  dont  la 
haute  compétence  a  été  proclamée  pur  tous 
ceux  qui  ont  l'occasion  de  recourir  à  ses  bons 
offices. 

Ainsi  diri^'é,  le  .Musée  social  ne  pouvait  que 
prospérer,  .aujourd'hui,  il  u  pris  un  très  grand 
développement,  il  u  acquis  jusque  dans  les  pays 
étrangers  une  grande  noloriélé  et  il  rend,  au 
monde  agricole  en  particulier,  de  très  grands 
services.  C'est  pour([uoi  il  nous  u  paru  utile  de 
faire  connuître  en  détuil  et  son  organisution  et 
l'œuvre  qu'il  poursuit. 

Tout  d'ai>ord,  quel  est  son  but?  11  est  délini 
par  les  statuts  de  lu  façon  suivante  :  «  Recueillir 
et  Iransniellre  ;,'raluilenient  aux  intéressés  des 
renseignements  ou  documents  sur  les  diverses 
matières  de  l'économie  sociale  ;  conseiller  et 
guider  les  personnes  ou  les  associations  dési- 
reuses de  fonder  ou  de  perfectionner  des  insti- 
tutions ayant  jiuur  objet  ramélioration  de  la 
sLtualLon  matérielle  et  morale  des  travailleurs 
(sociétés  de  secours  nxuluels,  caisses  de  secours, 
de  retraites,  d'assuiauce  ou  de  pré'voyance, 
sociétés  d'iiabi  la  lions  à  bon  marché,  de  partici- 
pation aux  béuélices,  coopératives  de  consoni- 


lualiiJii.  coopératives  de  proilicclioii  on  ili  rrailit, 
iiislilulions  [)alronales,  syndicals  uuvriei^,  si/n- 
(linils  agricoles  et  organi>:ations  aiiuexes,  eb.    ., 

.\iii.>i  son  n'ile  est  diiuble:  d'une  pail,  il 
lenieille  les  renseigiieuienls  concei'iiant  l'aiiié- 
Ihiralicui  matérielle  et  morale  ib;  la  sitiialion  îles 
travailleurs  industriels  ou  agricoles  el  l'organi- 
sation des  associations  (|ui  |iei'niettent  ib'  pour- 
suivre' Ce  but  (syndic.xls.  (-oopéralives,  caisses 
de  crédit,  etc.);  de  l'aulre,  il  Iransmet  graluib'- 
ment  au.\:  intéressé's  le->  doiii  iiienls  qu'il  -i  len- 
Iralisés. 

.\nus  plaçant  uniqueiiienl  .m  |Miinl  d.-  vue 
.igricide  et  négli.iieuni  |iai  ciinse<|uent  les  autres 
services  du  Musée  social  ^service  industriel  et 
ouvrier,  service  de  la  iiiulualité'ij  nous  albjns 
rechercher  comment  il  euteuil  n'-aliser  ces  deux 
|)arties  de  son  |irogi-amine. 

lue  de  ses  fonctions  essentielles  est  d'élablir 
sur  les  quesli(jns  ijni  inléress('nl  plus  parli- 
culièi'einent  ro])iiiioji  imbliqui',  (|ui  sont  l'ojget 
de  déliais  aux  paidemeiits  fram-ais  ou  étrangei-s, 
ou  sur  lesi[uelb's  parviennent  des  demandes  de 
renseignemenis,  iliHablir,  dis-je,  des  dossiers 
aussi  coinpiels  que  |iiissilile.  Ces  dossiers  sont 
oiiverls  nu  l'eriiirs,  nuveils  biisqu'ils  couceri 
nenl  des  événi.'iueiils  en  cours  et  ([u'ils  sont 
encore  incomplets,  fermés  birs(ju'ils  sont 
achevés;  ils  sont  alors  Iransinis  aux  archives  et 
classés  de  façon  à  ]iiinviiir  elii.  consultés  facib.'- 
meut.  Un  les  alimente  avec  le  cdriiple  rendu  des 
iliscussions  parlementaires,  rappoi'ls,  proposi- 
tions ou  projets  de  lui  qui  les  intéressent,  arli- 
(des  parus  dans  les  .jonriiau.x  i;t  revues  de 
Kraiice  et  de  l'étranger,  journaux  et  revui'S  qui 
arrivent  d'ailleurs  en  grand  noinjiie  au  .Musi'-e. 
Et  c'est  ainsi  que  ces  dociunenls,  qui,  sans  ce 
travail  constant  de  mise  à  jour,  seraient  dis- 
persés un  peu  partoul  id  |iar  conséijuent  difli- 
ciles  à  retrouver,  réunis  dans  une  même  che- 
mise, permettent  de  se  rendre  compte  rapide- 
ment et  aussi  complètement  que  possible  <le 
l'état  d'une  question. 

A  lui  seul,  le  service  agricole  a  établi  plus  «le 
sept  cents  dossiers  sur:  les  Syndicats  agricoles 
(statuts  pour  la  France  et  rétr.auger,  rapports  et 
compti's  rendus)  ;  unions  de  syndicats  agricoles; 
enseignement  agi'icole  (écoles  pratiques,  écoles 
ménagères,  de  greffage,  concours,  examens  pour 
les  élèves  des  écoles  jirimairesj  ;  coopératives 
de  cousommatiou  (boulangeries  et  boucheries 
cooiiéi'atives)  ;  coopératives  de  production  {lai- 
lei'ies  et  fromageries  coopéraliveSj  coopérative* 
de  vinification,  vente  de  fruits  et  légumes,  bat- 
tage de  grains,  meunerie,  distillerie);  crédit 
agricole  (caisses  rurales  el  ré'giomijes,  warran- 
tage); assurance  contre  la  mortalité  du  bétail, 
coutre  l'incendie  (caisses  locales  et  départe- 
mentales), contre  la  grêle,  contre  les  accidi'nls; 
assurance  .sur  la  vie  ;  sociétés  de  secours  mutuels 
et  de  retraites;  particijuiliou  du  pej'sonael  uui 
bénéfices  de  l'exploitation  agricole  ;  l'asricul- 
lure  à  l'étranger  linslilulioiis  créé'es  dans  lous 
les  pays),  etc.,  etc. 
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En  oiitro,  des  fiiqucMes  oui  iHc  faites  pciilicii- 
lièvpnKMil.  sur  l'iissuranco  nmtuelle  coiitrt:  la 
mortaliU':  du  bétail,  les  lioulaiigcrics  coopéra- 
tives ruiales,  le  i  redit  agricole,  cnquèlos  qui 
ont  donné  des  résultats  extrêmement  intéres- 
sants. 

Dans  tous  his  (^oiiiirès  intéressant  la  coopéra- 
lion  agricole,  le  Musée  social  a  sa  place  marquée 
et  il  a  soin  de  recueillir  soigneusement  toutes 
les  idées  nouvelles  émises  dans  ces  réunions. 
(L'année  1900  avec  ses  multiples  congrès  a  été 
l'occasion  d'une  moisson  particulièrementabon- 
dante.)  Il  est  en  relation  constante  avec  les 
grandes  associations  agricoles  de  Paris.  Pour  se 
renseigner  sur  «  le  mouvement  social  à  l'étran- 
ger, sur  les  institutions  nouvelles  qui  s'y  créent, 
sur  les  mesures  législatives  récemment  adop- 
tées »,  il  possède  dans  la  plupart  des  nations 
des  correspondants  permanents;  il  en  a  en 
Angleterre,  Allemagne,  Aulrichc,  Italie,  Espa- 
gne, Belgique,  Suisse,  Russie,  Etats-Unis,  Répu- 
blique argentine.  Australie,  etc. 

Entin,  le  Muséi- rnvoie  surplace,  lorsqu'il  le 
Juge  nécessaire,  des  délégués  cbargés  de  le 
documenter  sur  les  institutions  et  les  l'aits 
sociaux  qui  lui  paraissent  intéressants.  Les 
résultats  de  ces  missions  servent  h  constituer 
des  dossiers  et  sont  l'objet  de  publications  et  de 
conférences.  Nous  citerons  quelques-unes  de 
ces  enquêtes:  En  .Vllemagne,  M.  Blondel  étudia 
les  Populations  rurales  et  la  crise  agraire,  et 
M.  Cbarles  Brouilliet,  l'Association  dans  In  vie 
rurale.  D'Italie,  M.  le  comte  de  Rocquigny  rap- 
portait d'intéressants  'documents  sur  la  coopé- 
ration dans  l'agriculture,  alors  que  M.  Mabillean 
s'occupait  de  la  Prévoyance  sociale.  M.  de 
Sainte-Croix  choisit  pour  sujet  d'études,  les 
populations  rurales  de  la  Frise  orientale  et  du 
Mecklembourg  ;  M.  .lulhiet,  le  Crédit  rural  en 
Allemagne,  etc. 

Ainsi  comprise,  rorganisali(in  du  Musée  lui 
permet  donc  de  se  tenir  au  courant  de  tout  ce 
qui  est  intéressant,  en  tant  qu'économie  sociale, 
dans  toutes  les  nations  du  globe  et  il  constitue, 
à  ce  point  de  vue,  un  centre  de  renseignements 
merveilleux,  unique  au  monde. 

Comment  transmet-il  aux  intéressés  tous  ces 
Tcnseignemenls qu'il  possède,  comment  les  fait-il 
connaître  au  public  ?  Il  donne  tout  d'abord  des 
consultations  soit  écrites,  soit  orales.  11  fournit 
des  statuts  modèles  à  ceux  qui  veulent  créer  des 
assoc;.".tions,  leur  trace  la  meilleure  voie  à  suivre  ; 
il  donne  des  avis,  des  conseils,  indique  les 
moyens  de  trancher  les  difficultés  d'ordre  pra- 
tique ou  juridique  qui  embarrassent  ceux  (jui 
s'occu])enl  d'économie  sociale  rurale  et  il  a  re- 
cours au  besoin  à  un  délégué  juridique  et  à  un 
actuaire-conseil  qui  lui  sont  s[iécialement  atta- 
chés. Et  ces  demandes  de  renseignements  sont 
de  plus  en  plus  abondantes;  on  se  rendra  d'ail- 
leurs facilement  compte  de  l'activité  du  service 
agricole  qui  nous  préoccupe  ici,  en  apprenant 
que,  en  dehors  de  la  correspondance  qui  prend 
nne  extension  considérable,  il  a  dé'jà  été  donné 


100  consultations  écrites  sur  l'assurance  du 
bétail,  lO*  sur  les  syndicats  agricoles,  ;>0  sur  le 
crédit  populaire  et  rural,  46  sur  la  coopération 
rurale,  22  sur  l'assurance  contre  les  accidents. 
22  sur  les  boulangeries  coopératives,  20  sni'  bs 
laiteries  et  fromageries  coopératives,  etc. 

Le  Musée  possède  en  outre  une  bibliothèque 
où  sont  accumulés  im  grand  nombre  de  livres 
concernant  les  questions  économiques  et  so- 
ciales, bibliothèque  qui  est  d'ailleurs  entière- 
ment à  la  disposition  du  public.  On  y  peut  con- 
sulter également  une  foule  de  revues  el  journaux 
liériodiques  français  et  étrangers. 

En  189:j,  le  nombre  des  volumes  était  de  G,28fl; 
en  1899,  il  atteignait  10,149.  En  1896,  le  nombre 
total  des  lecteurs  avait  été  de  991  ;  en  1899,  il 
montait  h  3,02.3.  On  voit  par  ces  chiffres  quel  a 
déjà  été  le  succès  de  cette  riche  bildinthèque. 

Le  Musée  rédige  également  un  bulletin  dans 
le(|uel  on  publie  les  résultats  des  enquêtes  et 
des  missions,  les  renseignements  et  les  rapports 
Iransmis  par  ses  correspondants,  les  études 
faites  par  les  collaborateurs.  On  l'envoie  gratui- 
teuient  ou  à  prix  réduit  à  un  grand  nombre 
d'associations,  de  journaux  et  d'abonnés. 

A  la  Presse,  on  fournit  tous  les  renseigne- 
ments qu'elle  désire  sui'  le  mouvement  écono- 
mique et  social,  afin  de  lui  permettre  de  ré- 
pandre dans  le  pulilic  b's  idées  d'association  et 
de  coopération. 

Plusieurs  concours  ont  été  organisés  pour  en- 
courager le  développement  de  ces  idées,  et  des 
prix  en  argent,  des  médailles  y  ont  été  distri- 
liuées  :  concours  entre  les  syndicats  agricoles, 
concours  de  rentes  viagères  entre  les  vieux  tra- 
vailleurs agricoles,  etc. 

Des  subventions  ont  été  accordées  à  diverses 
publications,  dos  ipédailles  données  dans  des 
concours  départementaux,  des  démarches  gra- 
cieuses et  l'réquenti>s  ont  été  faites  auprès  do 
membres  du  Parlemenl  cm  de  grandes  adminis- 
trations ]Kiur  aider  ceitaincs  associations  nais- 
santes.-. 

Le  Musée  a,  en  outre,  joué  un  rôle  très  actif 
dans  l'organisation  des  congrès  internationaux 
qui,  pendant  l'Exposition,  ont étudié'unc foule  de 
questions  fort  inléiessantes.  C'est  lui  qui  s'est 
occupé  de  l'exposition  de  l'économie  sociabî  qui 
a  été  si  riche  en  documents  de  toutes  sortes,  et 
le  service  agricole  a,  pour  sa  part,  organisé  l'ex- 
]iosition  delà  classe  104(grande  et  petite  culture, 
syndicats  agrii-oles,  crédit  agricoh'). 

Pour  faire  connaîli'e  au  public  les  résultats 
des  travaux  des  missionnaires  et  des  collabora- 
teurs du  Musée,  des  conférences  sont  faites  tous 
les  ans  pendant  l'hiver  dans  l'inuneuble  de  la 
rue  Las-Cases,  conféi'ences  qui  attirent  toujours 
une  grande  affluence  el  sont  fort  bien  sui- 
vies. Les  conférenciers  sont  d'ailleurs  tovijours 
choisis  avec  soin,  el  ne  traitent  (|ue  des  ques- 
tions inédites  ou  des  questions  d'actualité.  .\ous 
citerons  parmi  les  sujets  déjà  traités  intéressant 
particulièrement  l'agriculture  :  les  populalii^ns 
ruiales   de    l'Allemagne,    les    jinysans  Weslplia 
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lirlis;  les  iiislilulidiis  ili'  civilil  |Hi|iul;iiru  il.uis 
In  province  de  Panne;  les  assucialions  rooprra- 
tives  en  Allemagne;  la  vie  ai;ricolc  on  France; 
la  coopération  el  la  muliialih'' ;  les  sdcii'li''^.  de 
vinilication;  les  syndicats  c-l  l.i  rn(i|ii'i;iii,iii,  ,i,-. 
En  résumé,  le  Mnsér  mhJ.iI  pnnisiiil  une 
double  làcliê  •<  celle  d'inl'ormateur  el  d'i-diira- 
teur  social";  il  s'elîorce  de  n'èlre  pas  siniple- 
ment  un  Ijiiumii  de  renseignements  coinplèle- 
ment  neutre,  il  clierche,  au  contiaii'e,  à  exercer 
une  'c  action  sociale  positive  ..  Il  essaie  de  ré- 
pandre, de  propager,  de   l'.iire   ;idnplcr  ses  idées 


2,S1 
liant 


et   lela  uniqueiiieni    dans    un   espiit   di 
libéralisme  et  d(>  large  humanité'.  „ 

Il  nous  reste  à  souliailer  ,pi'd  enniiunf  ,'i 
marcher  nettement  dans  ccdie  voie  i|ui  l'sl  la 
seule  vraie,  qu'il  n'hésite  pas  à  secouer  l'apa- 
Ihie  des  intéressés, et  qu'il  essaie  de  provoi|uci', 
par  \o\is  les  moyens  possibles,  le  niouvemenl  en 
faveur  de  l'association  [et  di'  la  c(](qié-ralion  de 
ipii,  à  mon  point  de  vue,  ilépend  l'avenii'  de 
mitre  agrieullure  IVan(;aise. 

1'.    VlMEUX. 


NOTES    SUR    LE    MIDI 


LA    MIÎVENTE    DES    VINS 


Il  n'apparail  pas  que  |,'i  mise  eu  \iL;uiMir  clu 
nouveau  réi;ime  des  boissons  ait  sensiblement 
modilié  la  situation  dans  les  départements  viti- 
coles  du  midi.  Cette  situation  est  très  mauvaisi', 
et  l'homme  le  moins  [U'évenu,  arrivant  dans  ce 
pays,  n'aurait  (pi'à  prêter  l'oreille  pendant 
quelques  instants  aux  propos  échangés  a  table 
d'hôtes  entre  voyageurs  de  commerce  pour  être 
édilié  sui-  la  crise  que  traversent  nos  vignobles 
du  littoral  méditerranéen.  Tous  se  plaignent  et 
considèrent  l'année  comme  perdue.  C'est  là  un 
indice  certain,  cai'  dans  la  plus  grande  partie  du 
(lard,  de  l'Hérault,  de  l'Aude  et  des  Pyrénées- 
Orientales,  le  mouvement  des  affaires  a  pour 
point  de  départ  le  vin  qui  est,  à  peu  de  choses 
près,  l'unique  production  de  ces  départements. 
La  vigne  y  règne  en  souveraine  despotique,  elle 
a  chassé  les  céréales  et  les  fourrages  de  la 
[daine,  les  oliviers  des  coteaux,  elle  a  envahi 
toutes  les  terres  cultivables,  sans  même  laisser 
autour  des  bourgs  et  villages  une  ceinture  de 
J.irdins,  d'étendue  sufllsante  pour  poui'voir  à 
l'alimentation  en  légumes  des  habitants  de 
l'agglomération. 

11  en  rc'snlte  que,  sauf  le  vin,  ce  [lays  doit  tout 
achetei'.  11  ne  faut  donc  pas  s'étonner  si,  d'une 
manière  générale,  tous  les  commerces  subissent 
la  répercussion  de  la  crise  provoquée  par  la  mé- 
vente du  vin. 

Le  mot  mévenb^  est  insufllsaiit  el,  s'il  m'édait 
rermis  d'user  d'un  alTreux  barbarisnu',  je  le 
pemplacerais  par  "  invente  »  qui  est  le  terme 
propre,  (^.ar  la  situation  est  bien  telle  que  beau- 
coup de  propriétaires  n'ont  pas  encore  reçu 
d'offres  pour  le  vin  qu'ils  ont  en  cave  et  qu'ils 
en  arrivent  à  désespérer  d'en  voir  se  produire 
d'ici  le  mois  d'août  prochain. 

La  pi'oducdion  du  vin  ayant  été,  en  1000, 
exceptionnellement  abondante  dans  toute  la 
France,  la  mévente  est  générale,  mais  elle  est 
particulièrement  accentuée  dans  le  midi  où  ses 
conséquences  prennent  les  proportions  d'un 
véritable  désastre. 

.\lors  que  dans  les  autres  vignobles  la  récolle 
airivait,  en  général,  sans  encombre  au  cellier; 
dans  la  région  méridionale,  des   pluies  persis- 


tantes, sur\eiiucs  à  l'époipii-  des  vendantes, 
causèrent  des  dommages  très  sérieux.  Dans  b's 
parties  basses,  des  vignes  furent  inondées  et  la 
récolte  fût  totalement  perdue;  dans  les  parties; 
surélevées,  à  l'abri  de  l'inondation,  l'humidité 
provoqua  la  pouiiiliire  de  la  grappe  qui,  pour 
noble  qu'elle  fût,  ne  laissait  pas  trêtre  inoppor- 
tune. El,  malgré  le  sacrifice  fait  d'un  grand 
nombre  de  raisins  abandonnés  sur  place,  la  ([ua- 
lité  du  vin  fut  comfU'omise.  Sans  parler  des  vins 
menacés  à  brève  échéance  de  la  casse  et  que 
l'on  dût  vendre  aussitôt  pour  la  chaudière  à  des 
prix  dérisoires,  on  n'est  pas  entièrement  rassuré 
sur  la  conservation  des  vins  en  chai;  le  com- 
merce se  montre  très  réservé,  n'achète  qu'au  fur 
et  à  mesure  des  demandes  et  s'abstient  de  fain^ 
des  approvisionnemenls,  qu'en  d'autres  circons- 
lances,  les  bas  prix  du  moment  auraient  rendus 
avanlageux. 

Le  bilan  de  eelle  année  est  doue,  pour  le 
midi,  absolument  désastreux.  Parmi  toutes 
les  régions  viticoles,  la  région  du  midi  est  la 
seule  iliiul  la  récolle  de  1900  soit  à  peine 
supi'-rieure  à  celle  de  IS'.)9  (1)  et,  pour  comble 
dinriu-lune,  la  qualité'  ilu  produit  obtenu  laisse 
t]o[i  souvent  à  désirer.  .Vussi,  on  ne  compte 
guère  voir  le  marché  reprendre  un  peu  de  fei- 
melé'  d'ici  les  prochaines  vendanges.  D'abord,  le 
midi  aura  pour  lui  disputer  l'excédent  de  con- 
sommation résultant  de  l'apiilication  de  la  nou- 
velle loi,  des  concurrents  mieux  armés;  ensuite, 
il  est  à  craindre  que,  dans  les  tlerniers  mois  de 
l'année  viticole,  l'obligation  de  désencombrer 
les  chais  ne  soit  la  cause  d'un  nouveau  fléchis- 
sement des  cours. 

L'année  sera  donc  très  mauvaise  et,  d'autant 
plus  dure  à  passer,  qu'on  s'était  cru  en  droit  de 
l'escompter  bonne.  Le  malaise  et  la  gène  qu'elle 
apporte    dans  ce  pays   si  favorisé   et  si   riche, 


(1)  Production  en  hectolitres  : 
Gard.  Hérault. 


-Vu  Je.     Pyrén. -Orient. 


Kn  1899.    .■Î.6ô6,.363        12,360,400        5,330,78t        ^.'.US.'jOr. 
1900.     3,794,796         11,493,728        6,313,101        2,591,878 

(d'après  la  statistique  publiée  récemment). 
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;inii''nenl  à  rciircUei'  qur  l.i  lui'VDyanco  ne  suil 
pas  la  iiri'inièri!  des  vertus  iiicriilionales.  Hcgrcls 
superflus.  Le  viticullciu-,  le  petit  vHirulteursur- 
tout,  n'a  pas  de  fonds  de  réseiTe  constilué  :  sa 
caisse  est  vide  quand  ses  foudres  sont  ideiiis. 

'C'est  encore  Ui  viene  qui  suppoitera  li- 
plus  lourdement  1(>  poids  de  la  crise  à  laqii.'llr 
nous  assistons.  L'aveyronnais  n'est  pas  venu, 
cette  année,  vendre  le  liimicr  de  ses  troupeaux 
du  F.arzac,  dans  les  plaines  du  l.anmiedoc,  les 
aidieleurs  faisaieul  défaut.  Certes,  les  terres  du 
Causse  y  sjagiieront,  mais  la  viiçne  perd  une 
fumure,  car  li-s  eiii;rais  cliiinitiues  et  les  aiilres 
fumiers  sont,  |Hiiir  le  iiHuneiil,  aussi  i]('l,iissi's 
que  le  crottin  de  moulon. 

S'il  est  impossible  d'ajourner  les  laccius  eul- 
lurales,  on  peut  cependant  constater  qu'eu  ilitle- 
rents  endroits,  leur  e.xécution  (>st  moins  soignée 
qu'à  l'ordinaire,  liref,  la  vigne  subit,  d'une  façon 
marquée,  le  contre-coup  de  la  mévente  et  cela 
ne  va  pas  sans  alarmer  queUpies  esprits.  On  ne 
peut,  me  disait  un  propriétaire  important  du 
Narbonnais,  songer  sans  inquiétude  aux  consé- 
quences que  pourrait  avoir  sur  l'avenir  de  notre 
vignoble,  une  série  de  mauvaises  années  ana- 
logues à  celle  ((ue  nous  traversons.  Nos  vignes 
grefTées  sont  très  exigeantes,  elles  demandent 
beaucoup  d'engiais,  un  sol  ameubli,  des  soins 
attentifs.  <.)u'advieudiait-il  si  on  les  soumettait  à 
un  régime  tant  soi  peu  |vroiongé  de  deuii-cullure 
et  de  fumure  parcimonieuse? 

Je  ei'oisces  cr-iintes  exagérées.  Il  ne  faut  pas 
oublier,  en  eflel,  ipie  l'année  1(100  a  été  tout  à 
fait  exceiitiounelli'.  l.;i  lécolte  a  été  abonda,nte  à 
peu  près  partout  vn  Krance.  ce  (|ui,  en  jsojume, 


se  présente  assez  rarejnent.  Di.ui-.  sans  espérer 
revoir  les  hauts  prix  il  autrefois,  on  peut,  sans 
optimisme,  en  esconipiei- de  plus  rénniuéraleuis 
que  eiMix  (le  l'Iieuie  présente. 

l'ai'  aillenis.  Ie>  viticulteurs  ni'  sniil  ]ias  restés 
iuailils. 

Ils  uni  nliliiiii  le  vote  de  la  lui  des  boissous 
qui  auia  sans  doute  une  lieureusi'  influence  sur 
le  dévelo|q>emenl  de  la  consonimalion,  mais  ils 
ne  s  en  tiennent  pas  là.  four  tirer  de  celte  loi 
loutl'elîet  utile  qu'elle  esl  SUSCiqitible  de  donnei', 
les  intéressés  veulent  plai(b>r  la  cause  du  vin  qui 
esl  la  leur,  devant  le  consommaleni. 

Sous  le  nom  de  Comité  du  vin  de  France,  une 
société  s'est  conslituéi'  ]iour  picqiager  l'usagedu 
\in  dans  notre  pays,  et  uiilaniuienl  dans  les 
départements  du  Nord,  l'ar  des  ennlV'ieni'es  po- 
pulaires, des  distributions  graluilev.  b'  r.onité 
espère  faire  ime  utile  i-é(dame  el  ouvrii-  de  nou- 
veaux déboucbés  au  produit  lué'ridional. 

Visant  au  même  but  par  des  procédés  diH'é- 
l'enls,  la  Ligue  vinioide  universelle  se  comsaci'e 
à  la  réalisation  de  l'idée  du  lîocU  de  vin,  qui  a 
fait  quebiue  bi'uit  dans  la  presse  locale.  Elle  a 
mis  au  concours  la  eii''atii>n  d'un  type  de  vin 
mousseux  léger,  à  bon  uiarcln'',  pouvant  êti'e 
consommi''  dans  les  cafi'S  aux  lieu  el  place  de  la 
bière. 

Qwfi  que  soit  le  sort  réservé  à  ces  tentatives, 
elles  siuit  dignes  d'intérêt,  car  elles  d(''n(iteut  un 

esprit  d'initiative  que  1' esl   |>as    habitué   à 

rencontrer  en  agriculture,  lo'i  l.i  [lartie  i-oiumer- 
ciale  esl  souveirt  né'gligée. 

l.-i'.  (ioU'llÈRK, 
I  ngéuieur-agronome. 


DES  GROUPES  ELECTROCtÈNES 


Le  iiiiuitage  des  dynamos,  leur  liaison  avec 
le  moteur,  (■(uistitiiant  r-e  (|n  on  apfielle  aii- 
jourd'biii  un  groupe  électrogène,  varie  pour 
ainsi  dire  avec  cJiaque  iaslallation  ;  nous  ne 
pouvons  donc  donner  ici  que  les  principes 
indispensables  à  tout  avant-projet  et  ciLer 
quelques  exein]iles  parliculiei-s. 

Les  dynamos  doivent  ètiu'  installées  dans 
un  local  spécial  à  l'abri  de  la  poussière  et  de 
riuimidité  (la  poussière  établis.sant  des  con- 
tacts et  l'humidité  pouvant  attaquer  les  iso- 
lants qui  doivent  toujours  èfre  secs). 

Il  esl  bon  que  la  machine  soit  isolée  du  sol, 
alin  quelle  mécanicien,  en  touchant  par  lûé- 
gai-de  un  collecteur.,  ue  se  trouve  pas  en  déri- 
vation avec  le  circuit  général.  1/isolement 
s'obtient  en  |)]acant  la  dynamo  sur  un  bâti 
en  bois  ou' en  intercalant  entre  son  bâti  et  le 
socle  de  maçonnerie  des  [feuilles  de  carton 
d'amiante,  de  caoutchouc  ou  une  couche 
d'asphalte  qui,  en  même  temps,  supprime  les 
vibra  lions.'] 


Pour  pouvoir  ri'glei',  même  en  pleine  mar- 
che, la  tension  des  courroies,  il  est  recom- 
mandable  de  monter  la  machine  sur  rails  ou 
glissièj-es  ;  quelques  tours  donnés  aux  vis  de 
|U'ession  suffiront  pour  tendre  les  courroies 
au  fur  et  à  mesure  de  leur  alhuigemeiil  :  il 
faut  employer  des  couri'oies  agrafées  et  non 
cousues,  la  couture  donnant  un  soubi'esaut  et 
um-e  modification  de  vitesse  aagulaire  lors  de 
son  passage  .sirr  la  poulie  :  les  courroies 
d'une  seule  pièce  sont  donc  à  recommander 
courroies  en  tissus  divers. 

1mi  18S1,  les  dynamos  tournaient  avec  une 
très  grande  vitesse  angidaire  ;  aussi,  pour 
éviter  des  iu'bres  intermédiaires,  les  cons- 
tructeurs ont  cherché  des  moteurs  à  grande 
vitesse,  en  même  temps  (pie  les  élecU-iciens, 
de  leur  côté,  se  soni  |)réoc,('upés  d'établir  des 
dynamos  à  marche  i-elativement  lente  :  dans 
les  deux  groupes  d'ingénieurs,  la  mesure  a 
été  dépassée,  et  aujourd'hui  on  ti'oiive  des 
dvnamos  foncli<innanl   à   petite    vitesse    tout 
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en  conservant  un  rondcmenl  exccllciil.  l'I  di's 
moteurs  à  vapeur,  comme  les  turhiues.  loiir- 
naiil  si  rapidement,  ijiTon  est  conduit  à  cui- 
ploycr  (les  en{>Teuases  réduisant  la  vidasse 
du  moteur  à  la  dynamo. 

LorsipTuiie  installation  MD  itii;'.  'i."),  i[i'- 
vienl  iusul'lisaide,  jiar  suite  tl'une  auf^iacnta- 
lion  du  iiondire  des  r(''i-i'pti'nrs.  on  iiishille 
souvent   une  si'coiide  d\naiuii  |)'.  eu    se   ser- 


El>K(;iHn(;K\i:s 
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Fig.  'i5.  —  Coiiimanrlc  de  'leux  dynamos. 

vant  de  la  même  poulie  M  :  on  place  la  cour- 
roie A  par-dessus  la  courroii'  a  sur  le  laui- 
bour  moliMir  M  :  dans  ce  cas,  la  ccuu'roie  a  ne 
doit  ]»as  présenter  de  surépaissenr  à  sa  jonc- 
tion :  les  axes  des  machines  M.  I)  et  ])'  se 
trouvent  sur  la  mèuie  lii^ne  droite,  o??,  hori- 
zontale ou  ohlique. 

Dans  beaucoup  de  nos  applications  a^^ri- 
coles,  on  emploie  le  moteur  à  vapeur  de  la 
ferme  ou  de  l'usine  annexée  à  la  ferme.  La 
dynamo 'est  souvent  actionnée  parla  trans- 
mission générale:  cependant,  si  celle  der- 
nière commande  en  nn''nie  tiMiips  d'aiili'es 
machines,  les  variations  de  vitesse  sont  à 
craindre  et.  à  moins  d  avoir  recours  à  un 
régulaleur  coûteux,  il  est  prétérable  d'ac- 
tionner la  dynamo  ])ar  un  petit  moteur  pre- 
nant .sa  vapeur  à  la  chaudière  de  la  machine 
qui  actionne  la  transmission  ;  dans  ces  con- 
ditions, la  dynamo  peut  être  directement 
accouplée  avec  son  moteur  vertical  (type 
pilon)  ou  horizontal. 

Pendant  l'été  W.)l  une  installaticui  a  été 
faite  au  domaine  de  Ugarle  Lowatell,  en 
Moravie.  La  station  centrale  ili  comprend 
une  machine  à  vapeur  de  30  chevaux,  action- 
nant une  génératrice  tianz,  à  courant  continu, 
de  620  volts  et  de  3.j  ampères  (21. 7UU  watts)  ; 
le  circuit,  de  10  kilomètres  de  longueur, 
envoie  le  courant  à  :  un  moulin  à  farine,  une 
ferme,  une  laiterie  et  à  deux  autres  exploi- 
tations agricoles  séparées  ;  ces  dernières  ont 
chacune  une  réceptrice  de  10  chevaux  montée 
en  locomobile  ;   pendanl    l'hiver,  un    de    ces 

(1)  Bulletin  iiiteninli'nial  d'éleclricilé,  n"  11,  189.'i. 


motcui'S  aidionne  les  machines  d'iine  lu'as- 
serie-distilleri(/  situ('e  près  l'une  des  lèi-iurs. 
On  i-encontre  eu  .Mlcuiagiii'  un  1res  gi'aud 
uomjii-e  d'installations  analogm^s  ,i  itIIc  ijih' 
nous  venons  d'esqiusser. 

I']n  Fi'ance  nous  cilerous  linslallalion  de 
domaine  du  Houileainiie  M  )ise  .  app,-ii-li'nan( 
à  .M.  le  vicouitc  de  (Ihezclles.  <|ui  iTiii|M]rla  Iji. 
pi-iuie  d'houiu'U]'  au  concoui-s  i-i'gi(iiial  agri- 
cole lie  lieauvais  i  188.")). 

Daprès  notre  ancien  élèvi'.  M.  II. -P.  Mai- 
lin  i2i,  le  domaine  de  ."iSO  heclar-es  ciuupi-cnd 
une  dislilh'ric  ipii,  eu  I8'.IS.  lui  ddli'i-  de 
I  l'clairagc  l'ji'cl  riqiic  ;  I  iiislallal  i(Ui  l'ut  |iro- 
huigi'c  eu  I.S'.H)  a  la  l'enue  voisine,  cl  l'claire 
es  rui's  ilu  haïucaii  :  plus  lard.  I  (''cla.irage 
du  (du'deau  aui'a  lieu  par  accnuiulateurs.  — 
La  dynamo.  plac(>e  dans  la  distillerie,  est 
ai'li(uiiu'e  pai-  nue  machine  à  vapeur  spéciale 
dCnviron  S  clie\aii\.  l'I  peid  hnuaiir  nn  C(ju- 
ranl  de  1 10  volts  et  de  i.j  à  oO  ampères. 

La  distillerie  et  la  manutention  i  battage  cl 
nettoyage  (les  grains  ;  h.achage  des  fourrages 
ensilés  I  comprennent  700  mètres  de  câbles  à 
isolentent  moyen,  qui  alimentent  -40  lampes 
de  l(>  bougies  cl  li  arcs  i\m  éclairent  les 
abords   silos  de  hi' Ile  raves  et  fosses  a  pulpes). 

La  terme,  située  à  iOO  mètres  de  l'usine, 
a  son  ('clairage  assuré  par  -40  lampes  de 
i(i  bougies  ainsi  réparties  ; 

30  dans  les  étables  et  divers  loi-aux  ; 

10  dans  la  maison  d"habitati(ni  du  (dief  de 
cuhure. 

l^a  ligne  de  lusine  à  l.a  l'ernie  conqiri'ud 
800  jueiri's  de  lils  nus  -,n|ip(irh's  par  des 
poteaux  a\ec  isolaleurs  de  poi-celaine  ;  elle 
oIVre  une  chute  de  lensioLl  de   10  voltS. 

LiM'  1res  belle  installation  a  été  faite  en 
18U'|.-LS(I8  au  delta  du  Niémen  i3i  par  le  syn- 
dicat agricole  de  Linkuhnen-Senkenburg  : 
le  lleuve  se  déverse  dans  la  mer  Balti(ine  par 
un  certain  nombre  de  bras  qui  forment  6  pol- 
ders entourés  de  digues:  la  superficie  à 
asséciier  est  de  IS.liOO  heclai-es.  Des  roues 
l'Iévaloires.  unies  par  îles  réceptrices  de  30 
à  W  chevaux,  sont  installées  dans  chaque 
polder,  et  le  courant  (tripha.séj  e.st  fourni  par 
une  usine  centrale  [ilacéeprèsde  Ti'amischen, 
où  le  sol  est  résistant  et  où  l'ari-ivée  de  la 
houille  peut  se  faire  de  la  façon  la  plus  éco- 
nomique. L'usine  centrale  comprend  3  chau- 
dières et  2  motem-s  à  vapeur  accouplés 
directementaux  alternateurs  à  cham|)  magné- 


(2)  Journal  d'AqricuUure  prulique,  1890.  tume  II, 
page  4.'n. 

(3i  Ces  documents  ont  figuré  à  l'Exposition  de 
1900,  d.ins  la  section  de  l'agriculture  allemande. 
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ti(]U('  toiiriiaiil.  C.li;i(|iic  iiiulnir' pciil  cli'\rl(i|i- 
per  i'(()  chevaux  ;  liisiiic  ciiinincird  fii  milrc 
(li'iix  (ixcitatrices  à  courant  (■(iiilimi.  (Apres 
riiisfallation,  la  \alciir  des  Icrres  du  dclla 
a  pass.'  du  .'iOO  à  1.5(10  i^l  1.00(1  francs  l'Iicc- 
tare!. 

(  tu  ]i('iit  utiliser  li-rs  IréqueuiUH'iit  un  mo- 
teur à  gaz  OU  à  pétrole,  qui  actionne  allei-na- 
tiveinenl  la  dynamo,  une  pompe,  l'atelier  de 
pri'paration  ini'canique  des  aliments,  et('.(l). 

Pour  certaines   a]iplications   aj^ricoles   <ui 


|»eul  avilir  inli'irl  ,i  enipluver  un  groupe  élec- 
trogéne  locomobile.  dmii   le   moteur  esi   à 

vapeur  ou  a  pilinle. 

\  l'exposition  de  Paris,  en  1S7H,  M.  .Vlbarel 
présentait  une  de  ses  locouiobiles  j)ortanl  une 
dynamo  fixée  eu  dessous  du  corps  horizontal 
de  la  chaudière.  Dans  les  locomohilcs  Ran- 
somes,  une  ])Iate-l'oruie  en  tôle,  disposée  en 
avant  de  la  boite  à  l'umée  et  sfiutenue  pai-  deux 
contre-liches,  porte  deux  dynamos  cote  à  côte 
moulées  sur  des  iihupies  mobiles,  alin  de 
pouvoir  réj^jer  la  tension  des  courroies. 

Pour  les  chantiers  de  travaux  publics  on 
adopte  souvent  une  chaudière  verticale  fixée 
en  arrière  d'un  (diariot  qui  sujiporte  le  mo- 
teur, la  dynamo  et  le  tableau  de  distriliution. 

Dans  cet  ordre  d'idées,  il  est  recomnian- 
dable  d'avoir  recours  à  une  locomobile  à  pé- 
trole: M.  .\.  Collet  a  employi'  un  grouiie  élec- 
Irogèue  iimliile  pour  fournir  la  puissance 


Fig. 


Usine  li.vdro-L'Iocti'iquo  .lu  canal  de  Bourgogne.  —  Couijo  suivant  ra.\<_-  de  rai|uoduc  d'aini'iiét 


nécessaire  aux  divers  travaux  des  voies 
ferrées:  perçage  de  traverses,  serrage  de 
boidons  d'éclisses,  etc.:  un  moteur  à  i)éti'ole, 
porté  sur  un  châssis  h  deux  roues,  actionne 
une  dynamo  ;  le  tout  pèse  .')(»')  kilogr.  et 
constitue  une  usine  en  uuniature  que  deux 
hommes  peuvent  di'jdacer  facilement.  Cette 
installation  peut  recevoir  d'autres  destina- 
tions; la  Compagnie  de  l'Est  eu  a  emiiloyé 
une  en  1899  pour  l'éclairage  des  tiavaux 
qu'elle  exécutait  au  souterrain  de  Torcenay, 
près  Chalindrey  (2). 


(1)  On  trouvera,  dans  notre  fascicule  des  Molei/rs 
thermiques  et  gaz  d'éclairar/e  a/iplicables  à  l'agriciil- 
lure  (à  la  Librairie  agricole),  des  exemples  de  mon- 
tages de  moteurs  et  de  dynamos,  pages  227  cl  i29, 
ainsi  due  l'instattation  de  la  petite  ville  d'Etrépag-ny, 
page  ol.  —  Voir  au>3i  la  description  de  t'usine  élec- 
trique de  ta  Ctialmelle,  Journal  (VAgricuUure  pra- 
Uque,  1900,  tome  I,  page  TM. 

>2|  Revue  générale  des  chemhis  do  fer  et  Irainirays, 
mai  1899,  page  344. 


<tii  peiil  iiislaller  i''ciiuiiiiiii|iicineul  dans 
nos  campagnes  un  grand  uombi-e  de  grimpes 
électrogènes  actiiiniu's  ]iar  un  moteur  hy- 
draulique et  iiiiiis  .ivons  di^jà  eu  l'occasion 
de  doniK'r  quelques  spi'ciiuens  y',\)  ;  dans  de 
semblables  c(iudilioii>.  j'i'uei'gie  est  obtenue 
au  plus  bas  prix. 

k  litre  d'exemple  d'iuslallalioii  d'une 
usine  hydrauliipie  nous  cilenuis  relie  qui 
fiHietlonne  depuis  ISilS  pour  l'aliuR'utation 
du  canal  de  lioiu'gogne  (1).  L'usine  élec- 
li'i(|ue,  étalilie  entre  le  bassin  de  Saint-Jean- 
de-Losne  et  la  Saoïu',  produit  des  courants 
allernalifs  à  haut  voltage  qui  smil   envoyés  à 


(3)  Voir  l'installation  d'Enguibaiid,  Journal  d'Agri- 
cuHure  pr^iHijup,  1X9.),  tome  tl,  page  32!).  —  L'inslat- 
lation  du  du. naine  de  Noisiet,  décrite  dans  notre  fas- 
cicule :  Machines  el  ateliers  de  jiréjjaralion  des  ali- 
menls  du  ln-lail  ,'à  la  Libruirie  agricole),  page  117. 
—  L'installation  de  Fraforeano,  journal  d'Agricul- 
ture pratique,  1.S94,  tome  II,  page  Sli.l. 

[i)  llevue  Industrielle.  — 22  avril  1899. 


(liHV'r<'iilfS  ('cluses  du  raii.il.  ih'i  di'S  i-t''i-('[i- 
trices  actioniu'iit  des  pompes  (•(■iiti'irii};i's  des- 
tinées à  reprendre  1  eau  des  éeliisées  pdur  la 
remonter  en  amoni  ili:  ]iar  ce  moyeu,  mi 
fournit  aux  dillerents  Ijiel's  du  canal  un  vo- 
lume de  l.').(IUl)  mètres  cuJ)es  d'eau  jjarjour, 
qui,  sans  cette  iiislallation,  aurait  nécessité 
une  dérivation  de  i>lus  de  7.5  kilomètres  de 
longueur. 

Le  dr'l)il  disponible  à  l'usine  centrale  es! 
de  :i,.'J()l)  lilres  par  seconde  sous  nue  cliiile  di' 
l"'.'iO.  riiiiruissaiil  .'{."J-JO  kiloi;rammètres.  La 
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lurhine  M  '(i};-.  'i<i.  'i"^.  ''«  •  'lu  I.M"'  Hercule. de 
Laïu'cul  el  r.iillol,  peiil  (lévi'liililier  une  [luis- 
sance  de  iil»  à  ^l'-i  chevaux-vapeur;  elle  esl 
placée  sur  nu  plancher  en  fer  m  disposé  dans 
le  puils  F  qui  communiipie  avec  li'  canal 
d'amenée  a  l'ermé  par  la  grille  f/  :  en  f  est  h' 
canal  de  l'nile. 

Laxe  verlical  de  la  lui-hine.qui  recdit  le 
régulateur  à  force  cenIriliiK''  agissant  sur  le 
vannage,  porh'  une  roue  d  angle  de  "2  mèlre- 
de  diamèlre  (|ui  engrené  avec  un  pigniui 
cône  de  (l"'.ii-i"i  calé  sur  un  arlire  huri/.iuital  ; 


Kig.    i7.  —  Usine  hydro-éicctrique  ; 
Coupe  et  élévation  du  vannage. 


Fii^.    i8.   —   UbiiK'   Iiydro-élcctrique , 
Coupe   suivant   l'axe   de   Taqueduc  de    fuite. 


ce  dernier,  par  une  roue  deulee  de  l"'.().!  ih' 
diamètre  et  un  [lignon  de  ()'".  itJ.  iiclnuiue  un 
second  arbre  liorizonlal  sur  lecpnd  es!  lixee 
l.i  poidie  ih'  ()"',!H)  (jiii  commande  l'alleriia- 
lelir. 

L'inslallatiiin  ('lecli'iipie  coniprend  nue  ex- 
citatrice Thury  de  110  volts  el  10  anipèi-es  et 
un  alternateui-  triphasé  D  du  type  (janz-,  à  bo- 
binage lixe  (la  partii'  niol)ile  est  dépoui-vne 
d'enroulement  ). 

L'alternateur,  à  di.")  tours.  |ienl  (humer 
2,00'J  volts  et:  à  H  ampères  ilti,0(IO  watts) 
avec  42  alternances  par  seconile  ;  en  travail 
normal,  on  d('bite  1  ,.S00  volts  avec  .'!S  alter- 
nances par  seconde. 

Le  tableau  de  l'excitratrice  est  en  I:  celui 

(1)  Pour  nos  applications,  nous  pourrions  consi- 
dérer ces  pompes  comme  ch.argées  d'etever  les  eaux 
pour  un  dessécliement  ou  pour  des  irrigations. 


de  lalternaleui-  en  il:  de  ce  deiaiier  |iart  la 
ligne  /à  haiLt  voltage,  formée  de  trois  fils  de 
lii-on/,e  chnuueux,  de  .'1  millimètres  de  dia- 
mètre. |i(U'ti''s  par  des  isolateurs  en  porce- 
laine à  doidile  chiche,  tixés  sur  des  [loteaux 
analogues  à  ceux  des  télégra|dies.  Aux  postes 
des  réceptrices  (moteurs  de  li,  de  6  et  de 
.'{  chevaux;,  la  ligne  primaire  passe  à  des 
transhirnialeiirs  (pii  abaissent  la  tension  à 
100  volts. 

LCntrelien  et  l'amurtissement  de  cette  ins- 
tallation sont  comptt's  de  1  à  2  0,0  pour  les 
maçonneries,  les  turbines  et  les  pompes,  et  à 
10  0  0  pour  la  ligne  et  les  dynamos. 

11  est  difticile  d'indiquer  le  prix  de  revient 
des  installations  hydro-électriques  ;  ce  prix 
est  influencé  par  la  puissance  fournie,"  et  sur- 
tout parla  nature  des  constructions  hydrau- 
li(]n('s    (pi'(Ui    doit    effectuer    |ioin-    ciplei'   et 
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aniciiiT  1rs  raii\  ;  il  roiivii'iuira  donc  de 
dresser  I m  pi-djri  |iuiir  cliaciiie  cas  particulier. 
Néanmoins,  pour  lixei-  les  idées  d'une  façon 
générale,  nous  pouvons  citer  les  frais  sui- 
vants d'étaljlisseinenl  d'une  usine  hydro- 
électrique, y  coni[)ris  la  ligne  supposée  de  ^ 
à  3  kiloinèli'es :  ces  cliillres  proviennent  de 
lexamen  di;  ([ueltpies  installations  exis- 
tantes il)  : 


10. 


100. 


l*uissance 

en 
chevaux. 


Frais 

.i|ipi'Oxim.itits 

par  cheval. 

1,000  francs 
950       — 
850       — 
800       — 

V>0      — 


M.w.  IUngelman.n. 


UNE  LUZERNIÈRE  FAUCHEE  ET  PACAGÉE 


RÉPONSE   .\U   N°    8700    (TAH.N-ET-dAROXNE!. 

Vous  avez  rintenlion  de  créer  une  luzerniùrc 
sur  un  terrain  d'nlluvion  argilo-siliceux  ou  ar- 
gilo-calcaire  de  première  classe,  situé  dans  la 
vallée  du  Tarn,  mais  vous  désirez  que  cct(e 
prairie  artificielle  puisse  rtre  utVisêe  comme  pâtu- 
rage après  la  première  coupe.  C'est  dans  le  but 
d'obtenir  un  hon  pacage  que  vous  demandez 
ipi'on  vous  désigne  les  plantes  que  vous  pourrez 
associer  à  la  luzerne. 

Le  pâturage  auquel  cidte  légumineuse  fourra- 
gère sera  soumise,  nuira-t-il  à  l'avenir  de  cette 
plante?  ou,  en  d'autres  termes,  la,  luzerne  ayant 
été  pâturée  pendant  si.x  mois,  produira-t-elle 
l'année  suivante  une  première  coupe  aussi  pro- 
ductive? Il  est  vrai  que  les  graminées  qu'on  asso- 
ciera à  la  luzerne  rendront  cette  coupe  très  abon- 
dante, mais  elles  n'auront  pas  le  pouvoir  de 
prolonger  sa  vitalité. 

En  résumé,  par  suite  de  l'existence  des  i;ra- 
minées  qui  prendront  naissance,  la  luzernièrc 
perdra  chaque  année  de  son  impoi  tance  et  il 
arrivera  un  moment  où  elle  aura  en  grande 
partie  disparu.  C'est  alors  qu'on  devra  la  défri- 
cher et  en  créer  une  nouvelle  en  suivant  les 
errements  du  passé  si  la  durée  d'existence  de  la 
précédente  a  été  satisfaisante  et  si  la  production 
a  répondu  à  l'attente  générale-. 

Les  plantes  qu'il  faut  associer  à  la  luzerne 
dans  le  but  d'avoir  un  bon  pâturage  estival  après 
la  première  coupe,  sont  au  nombre  de  quatre  : 
trois  graminées  et  une  légumineuse. 

Le  ray-ijrass  (Lolium  pehexxe)  est  vivace  et  pro- 
ductif; dans  les  sols  un  peu  frais,  il  remonte 
aisément  après  qu'il  a  été  fauché.  11  est  nutritif. 

Le  vulpin  des  prés  (.\lopecurus  pratensisi  est 
productif;  il  végète  bien  dans  les  vallées. 

La  fléole  des  près  (Phleu.m  pratense)  est  vivace 
comme  les  précédentes  graminées.  Sa  produc- 
tion verte  plaît  au  bétail. 


I.e  trèfle  hybride  'Trifolium  hybridum)  est  une 
excellente  légumineuse  pour  les  terrains  un  peu 
frais. 

Si  la  luzerne  ciuivi-e  la  umitié  du  li-rrain,  il 
faudra  répandre  les  graines  des  plantes  précitées, 
de  manière  que  le  terrain  soit  entièrement 
occupé.  .Uiirs,  on  sèmera  par  hectare  : 


Hay-gras^ pour  15  ares 

\'utpin  des  prés.  —  15  — 

Kléole  des  prés.  —  10  — 

Trèlte  hybride  ..  —  10  — 


S"*  de  graines. 

1  — 


Totaux . 


sar  30  ares     13''  de  sraines. 


La  semence  du  ray-grass  sera  réunie  à  la 
graine  du  vulpin  et  celle  de  la  fléole  à  celle  du 
trèfle  hybride.  Ces  deux  mélanges  seront  semés 
séparément  par  un  temps  calme.  On  les  enter- 
rera à  l'aide  d'une  herse  légère. 

Le  semis  pourra  être  exécuté  au  mois  de  mars 
nu  en  septembre. 

Si  la  luzerne  occupe  déjà  le  terrain,  il  sera 
utile  avant  de  répandre  les  deux  mélanges,  de 
herser  un  peu  vigoureusement  la  couche  arable, 
afin  de  la  diviser  superficiellement  et  rendre 
plus  facile,  par  cette  opération,  la  germination 
des  semences. 

Si  la  moitié  de  la  superficie  du  terrain  n'est 
|ias  occupée  par  la  luzerne,  on  pourra  ajouter  au 
premier  mélange  4  kilogr.  de  gi'aines  de  fétuque 
hétéropfii/lle  (Festuca  heterophtlla\  graminée 
très  productive. 

Je  n'ai  pas  proposé  de  joindre  la  hiouUne  ou 
minetteaxw  plantes  mentionnées,  parce  que  cette 
légumineuse  est  bisannuelle. 

Votre  terrain  est  riche  eu  azote.  Vous  le  ren- 
drez certainement  très  fertile  et  très  favorable  à 
la  luzerne  et  aux  graminées  en  lui  appliquant, 
par  hectare,  200  k iloi-'r.  de si(perp/iospAa<«  de  chaux 
et  tOO  kilogr.  de  chlorure  de  potassium. 

(iUSTAVE    HeUZÉ. 


MÉRITE  AGRICOLE 


.V  l'occasion  de  diverses  solennités,  par 
décrets  rendus  sur  la  proposition  du  ministre 

il)  L'install.vtion  d'Engiiibaud  {:2n  chevaux)  est 
revenue  M  9nii  fr.  le  cheval  :  l'instnilatinn  du  Mont- 
Dore  (lfiO-240  chevaux)  à  650  fr.  par  cheval. 


de  l'agriculture,  et  par  arrêtés  du  ministre 
de  l'agriculture,  en  date  des  7, 11,  12,  1  i,  i2l), 
21,  27  et  28  octobre,  't,  12,  l.'î,  17  et  27 
novembre,  2,  1(5  et  23  décembre  1900:  13,  15 
et  23  janvier,  1'',  0,  10  et  20  février  1001,  lu 
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décoration  du  .MfriU'  uj^i'icolc  a  ("té  contérik' 
aux  personnes  ci-après  désignées  : 

Grade  de  commundeur. 
MM. 
BonJuel  ^Jean-Baptistel,  proprit-tairr-cultivatour  ;i 
Sainghin-en-Mélantois  (Nord  . 

Ueleporte-Rayart     (Jeau-Baptiste).     agronome      -i 
Roubaix    Nord). 

Matteï    Louis-.Vapoléon  ,  industriel  et  propriétaire- 
agriculteur  à  Rastia  (Corse'i. 


MM. 


Grade  d'offirier. 


Barbeau  André  ,  capitaine  de  vaisseau,  elief 
d'état-niajor  de  l'escadre  de  la  Méditerranée. 

Cardon  ^Pierre-Josepti  ,  .-igriculteur  a  Rieux 
(Nord). 

Dubois  (Jacques-Louis),  conseiller  d'ariondisse- 
ment,  maire  d'Arçonnay  (Sari  lie). 

DufTaut  ^Charles;,  médecin-vétérinaire  à  Toulouse. 

Eloi-Letevé  iJules-Krançois,,  cultivateur  à  Arras. 

Girault  (.\dolphe  ,  directeur  de  l'école  communale 
de  Nanterre  (Seine). 

Gruyelle  (Narcisse),  agriculteur;!  )Emmerin    Nord). 

Leynaud  Ludovic),  propriétaire-agriculteur  h  Ucel 
(Ardéche. 

Magat  '(Pétrus)  pépiniériste-viticulteur  à  Chazay- 
d'Azergues  ;  Rhône). 

Monnier  ;Ernest-Frani-ois-.\uguste',  professeur  dé- 
partemental d'agriculture  de  l'Ardèche. 

.Mozzicouacci  (Auguste-  Dominique  -Joseph -Louis- 
Napoléon,,  professeur  de  sériciculture,  directeur  de 
la  station  expériraeiit.ile  d'Alais  (Gard). 

Sornin  Francois-Joï^eph),  professeur  d'arborieul- 
ture  à  Montreuil-sous-Rois  (Seine). 


rade  d'  chevalier. 


MM. 


Abbatucci  (Henri)    propriétaire  a  Zicavo  (Corse). 
.\ndré-Geoffroy     (Jules  ,     agriculteur    .1    Lanques 
f  Haute-Marne). 

Andrieu  (Victor  ,  vice-président  de  la  chambre 
syndicale  de  la  boucherie  de  Paris. 

Auric  (.\ndré-Joseph!,  ingénieur  des  ponts  et 
chaussées  à  Valence  'Drôme;. 

Barbe  Henri-Marius-.A.uguste),  cultivateur-fermier 
à  la  Quarantaine  (Ardéche). 

Barrât,  adjoint  au  maire  de  Toulouse  (Haute- 
Garonne). 

Beaumont  'Pierre  ,  iiropriétaire-cultivateur  et 
fabricant  de  fromages  à  Saint-Jacques-de-Lisieux 
(Calvados  . 

Bernard  (Louis-Frédéric),  agriculteur,  conseiller 
d'arrondissement,  maire  de  Vaudevant  (.Vrdèche). 

Berthe  (Joseph)  horticulteur  à  Villemonble  (Seine;. 

Bisiaux  (Fraucois  ,  agriculteur  à  Bouvignies 
(Nord;. 

Blanquart  (François),  cultivateur  ."1  Nomain  (Nord). 

De  Boeve   (Richard-François,    aviculteur    à    Lille. 

De  Bon  :  Ferdinand-Jean-Jacques  1,  capitaine  de 
frégate. 

Bonnoau-Brugnot  (Jean-Baptiste  Eugène),  proprié- 
taire-viticulteur à  Pnligny-.Montrachet   Côte-d'Or). 

Boone  Lucieni.  administrateur-directeur  de  la 
brasserie  de  Fresne-sur-Escaut  (Nord  . 

Bouchet(Victor-lsabelle:,  horticulteur  à  Saint-Maur- 
des-Fossés  (Seine:. 

Bouvier  (Gustave),   agriculteur  h  Rombies  (Nord). 

Brevet  (.Me.xis:,  pépiniériste  à  Charhnnnières-les- 
Bains  (Rhône). 


Ifrochet  Benoit-Louis,  à  Neuville-sur-Saône 
(Rhône . 

Brot  ^Joseph  I,  jardinier  à  Nuits-Saint-Georges  (  Côte- 
d'Or-. 

Bruyère  ilIenri-Edmond-Joseph  ,  chef  de  service 
au  Muséum  d'histoire  naturelle. 

Rudelot  (Gaston-Gustave-Bernard  ,  professeur  à 
l'association  philomathique. 

Cambier  (Ilector-Uésiré),  instituteur  public  à  Bou- 
teux    .Vordi. 

Caritoux  Joseph-Paul  ,  propriétaire-viticulteur  à 
Ajaccio    Corsel. 

Cassier.  chef  du  service  de  l'agriculture  .ni  Cam- 
bodge. 

Caumont  (Aldrick-Paul-Léon-Marie  ,  commissaire 
de  l'inscription  maritime  à  Trouville  ((Calvados). 

Cazier  (Emmanuel),  propriétaire-cultivateur  à 
Emmerin    Nord). 

Chaleil  (Joseph),  sous-préfet  de  Bastia    Corse). 

Chambon  J''raueois-Jules  ,  conducteur  princip.-il 
des  ponts  et  chaussées  k  Monléliniar  (Drôme  . 

Chanet(Paul-Josseph  ,.agriculteur-meunierà  Esnou- 
veaux  (Ilaute-.Marne). 

Chaussez  (Marcel),  adjoint  au  maire,  cultivateur  .i 
Romainville  (Seine  . 

Chenivesse  (Charles  ,  cultivateur  à  Saint-Martin- 
d'.\rdéche. 

Chevalier  iJoseph).  propriétaire-viticulteur  à  Saint- 
Firmin    Nièvre  . 

Chevallereau  (Firmin  ,  expert,  adjoint  au  maire  de 
la  Caillère   Vendée 

Cordonnier  (Anatole',  collaborateur  associé  des 
Grapperies  du  .N'ord  à  Bailleul  (.Nord). 

Cornet  (Paul-Marie-Jo.seph),  docteur-médecin,  chef 
de  clinique  à  l'hôpital  international  de  Paris. 

Coupan  '  René-Marie-Joseph  ,  inspecteur  principal 
au  service  central  des  chemins  de  fer  de  l'Etat  à 
Paris. 

Courroux  ;  Marie-Jean-Baptiste),  capitaine  de  fré- 
gate. 

Cuq  I  Philippe,  agriculteur,  adjoint  spécial  à  A'in- 
Tizi   .Xlgérie). 

Curinier  (David  .agriculteur  à  Flaviac  (Ardéche). 

David  .\lfred-Aimé-Albert),  agent  voyer  cantonal 
de  la  circonscription  de  Beaucaire  ;'i  Montfrin  (Gard). 

Délabre  Adelson),  agriculteur,  conseiller  d'arron- 
dissement, maire  de  Rumilly  (Nord;. 

Delon  (Lonis-Etienne\  propriétaire-agriculteur  à 
Miolet  (Gard). 

Denoyelle-Bourgeois  'Alexis),  agriculteur,  maire  de 
Villers-en-Cauchois  (Nordi. 

Dereix,  conseiller  municipal  de  Toulouse  (Haute- 
(iaronne). 

Derome  .\lphonse-Emile  ,  agriculteur,  fabricant 
d'engrais  à  Bavay  (Nord). 

M""'  veuve  Desprez  Florimond  ,  agriculteur  à  Cap- 
pelle  Nord  . 

Devaux  (Simon  ,  propriétaire-cultivateur  et  viti- 
culteur à  Meloisey  iCôte-d'Or). 

Dordin   Pierre  ,  agriculteur  à  Hellemines  (Nord). 

Ducatillon  Clément  ,  agriculteur  à  Saint-Amand 
.Nord  . 

Dumoulin,  adjoint  au  maire  de  Savigny-les-Beaune 
Côte-d'Or  . 

Ettori  iHector  ,  agriculteur  à  Porto-Vecchio  iCorse  . 

Eudes  d'Eudeville  Ilcnri-.Vlarie-Joseph,,  lieutenant 
de  vaisseau. 

Frèrebcau  (Louis  ,  horticulteur  à  Villemonble 
Seine  . 

FrommentyiJeanl,  propriétaire  à  Challans  (Vendéel. 

Geofroix  Pierre-François,  maire  de  Colombes 
Seine). 
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Germe    Victor,  agriculteur,  conseiller  d'arromlis- 
sementà  Koniillies  (Nord  . 

Gillet  [^Claude\  fal)ricant  de   produits  céramique^ 
pour  l'horticulture  à  \illefraiiclie    Rlifine/. 

Goasdoué   {Claude;,   cultivateur,  expert   agricole  à 
Lambézellec  (Finistère). 

Godin  (Pierré-Jeanl,  propriétaire,  maire  au  Poiré- 
sur-Velluire  (Vendée). 

Gouget     (Guillaume  ,     propriétaire     au     Pass.iye 
d'Agen. 

Guinant  (.Iules-Eugène),  administrateur  de   la  So- 
ciété des  conférences  populaires  à  Paris. 

Halais  (Charles-Emile),  ancien  résident  au  Tonkiu, 
publiciste  colonial  à  Paris. 

Havart    Jules  Félix-Casimir),  conducteur  principal 
des  ponts  et  chaussées  a  Laon  (Aisne). 

Héraud,   chef  jardinier  de  la  ville  de  Pnoiu-Penh 
Cambodge). 

Hugon  (Stanislas),  viticulteur,  maire  de  Chavagnes- 
le-Redoux  (Vendée,. 

flugot   iMarie-Auguste-.Vlbert),   administrateur  de 
la  société  des  eouférences  populaires  à  Paris. 

Jeandonnet  (Alexandre-David^  inspecteur  des  cou- 
tributions  indirectes  de  la  Seine  h  Paris, 

JuUian  (Pierrel,  propriétaire-agriculteur,  maire  de 
Vallabrègues  (Gard). 

Jullien    [lenrii,  publiciste  à  Lyon  (Rhône),  secré- 
taire adjoint  du  comice  de  Villeurbanne. 

Krug  (Alfred),  directeur  d'usines  à  Nancy  .Meurthe- 
et-Moselle). 
Lacoudre,  importateur  de  cafés  à  Paris. 
Larnac    (Léonard-Joseph),   agriculteur,    maire    de 
Montfrin  (Gard). 

Laurent  (Victor),  vice-président  delà  société  d'agri- 
culture de  Maubeuge  (Nord). 

Lauron  yEmile-Jean-Fraurois:,  propriétaire  à  Lezau 
(Gard). 

Lebel  (Henri-Je.in-Baptiste),  agriculteur,  directeur 
de  la  ferme  de  Chevaucheix  (Haute-Marne). 

Lebrère  (Jacques-Aventin),  propriétaire-viticulteur, 
juge  de  paix  à  Francescas  (Lot-et-Garonne). 

Lefévre  (Eugène),  membre  fondateur  de  la  Société 
républicaine  des  conférences  populaires  à  Paris. 

Lépine  -Armand-Joseph),   cultivateur  à   Colombes 
fSeine). 

Leroy-Bataille    (Louis),    agriculteur-distillateur    li 
Houpliues  (Nord). 

Loliredo  (François),  propriétaire,  conseiller  muni- 
cipal à  la  Calle  (Algérie). 

Macaigne  'Jules),  conducteur  principal  des  ponts 
et  chaussées,  à  Cambrai  (Nord). 

Maigrot  (Antoine-Nicolas-Lucien),  constructeur  c'e 
machines  agricoles  à  Marault  (Maute-.Marnei. 

Marquet    (Paul-Auguste),    mandataire    aux    halles 
centrales  à  Paris. 

Martin   (Jean),  inspecteur   de  l'enseignement  pri- 
maire, professeur  ii  la  société  philomathique. 
Mary  (Adrien),  agriculteur  à  Aymeries  (Nord). 
Massonneau  (Albert-Henri-Daniel),  publiciste. 
Matray  (Pierre-Marie),  propriétaire,  maire  de  Meaux 
(Rhône). 


Mattei  (Dominique),  ancien  maire  de  Borgo  ^Corse  . 
Meslé   I  Ferdiuand-Laurent),  constructeur   de  ma- 
chines agricoles  à  Nevers  (Nièvre). 
.Mounet  (Thomas  .  horticulteur  à  Aramon  ;Gard). 
Noirot     Frani;ois-AI[)honse),    agriculteur   à    Dam- 
m.artin  (Haute-Marne  . 
Novel  (Aullielmc),  cultivateur  à  Brens  (Ain). 
Pascal     (Albin- lîodolpbe-Timflléon).    propriétaire- 
agriculteur  à  Saint  Jean-du-Gard. 

Perny  (Gabriel),  fermief  à  Villaine  (Nièvre). 
Pesle,  vétérinaire  h  Philippeville  (.Vlgérie). 
Petitjean     (Nicolas-Joseph),    maire    de    Lavernoy 
(Ilaute-.Vlarne). 
Piétri   Edmond),  propriétaire,  maire  de  Biskra. 
Plusjaud,  conducteur  principal  des  ponts  et  chaus- 
sées à  Bordeaux. 

Poiret    (Emile-Auguste),     professeur    au    collège 
d'Arras  (Pas-de-Calais). 

Quinet    (François),   agriculteur,   fabricant   de    chi- 
corée, maire  de  Quarouble  (Nord). 

Regouby  (Rodolphe-Alfred;,  constructeur  principal 
des  ponts  et  chaussées  à  Nevers  (Nièvre. 

Renou  (Clément),  maire  de  Saint-Sulpice-en-Pareds 
(Vendée). 

Renucoli  (Pierre-Marie),  propriétaire,  ancien  juge 
de  paix  h  Lumio  (Corse,. 

Rollet  (.\ntoine),  fabricant  d'appareils  agricoles  à 
Gleizé  (Rhône). 

Sandrin  (Jacques-Antoine),  cultivateur  à  B.igneux 
(Seine,. 

Sausseau  (Xavier),   propriétaire,  maire   de    Saint- 
Michel-le-Cloucq  (Vendée). 

Sebillotte  (Richard,  docteur-médet-in  à  Paris. 
Silvani  (Michel),  agriculteur  à  L'cciani  (Corse). 
Simonetti-Malaspiua(Don-Pierre-Frauçois-Antoine), 
propriétaire-agriculteur  à  Ville-de-Paraso  (Corse;. 

Soland  (Emile-Charlesl,  vice-président  de  la  société 
d'agriculture  de  Douai   Nord). 
Thuillier  (Gustave-Jean-llaptiste).  ingénieur  à  Paris. 
Toutain  (Jules-Onésime),  administrateur  de  l'éta- 
blissement des  invalides  de  la  marine. 

Touzard   (Albert,,    directeur   des    douanes   à  Lille 
Nord). 
Valet  (François-Auguste),  boucher  à  Nancy. 
Vandelet,  président  de  la  chambre  mixte  de  com- 
merce et  d'agriculture  au  Cambodge. 

Vaquez  (Jérftme-Viclor),  directeur  de  l'école  pu- 
blique de  Bagnolet  (Seine,. 

Verne    Claude),  horticulteur  à  Irigny  (Rhône). 
Vincent  (Jacques),  propriétaire-viticulteur  à  Beaune 
Côte-d'Or). 
Virel  (Louis),  cultivateur  .-i  Eleu  (Pas-de-Calais). 
Wintenberger     Fernand-Bernard-Cèlestin),    cons- 
tructeur de   machines  agricoles   à   Frévent  (Pas-de- 
Calais  ). 

Dans  la  précédente  liste  do  nominations  du 
Mérite  agricole,  le  nom  de  M.  Marques  di  Hiaga, 
sous-gouverneur  du  Crédit  foncier,  inscrit  par 
erreur  parmi  les  chevaliers,  doit  être  reporté 
dans  la  [n'omolion  au  grade  d'officier. 
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Séance  du  20  février  1901.  —  Présidence 
de  M.  Prillien.r. 

M.  Marcel  Vacher  dépose  sur  le  bureau  de   la 
Société  un  important  ouvrage  de  M.  Bréchemiii, 


intitulé  :  Poules  et  poulaillers.  Cet  ouvrage  est 
renvoyé  à  l'examen  de  la  section  d'économie  des 
animaux. 

M.  Schribaux  a|]pelb'  rallenlioii  de  la  Société  sur 
une  publicalion  piriodiciuc  inlilulée  le  Coutan, 
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revui'  arménienne  d'aj^riLulture,  qu'a  cnlrriMise 
.M.  Meclzaclnurian.  On  sait  quels  eflorls  font,  en 
lO  moment  les  Allemands  pour  suppIanliT  notre 
influence  en  Asie  Mineure.  M.  Meilzadourian, 
ancien  élève  de  l'inslitut  agronomique  de  Paris, 
par  celte  publication'  vulgarise,  au  contraire, 
dans  ces  régions,  la  science  française,  et  ainsi  il 
rend  à  la  fois  service  aux  populations  agricoles 
turques  et  arméniennes  et  à  la  France. 

M.  Liiidcl  présente  à  la  .Société  le  nouveau 
féculomètre  de  .M.M.  l'oulin  et  Truclmn;  c'est  le 
féculomètre  de  .M.M.  Aimé  (drard  et  Fleurent, 
mais  perfectionné  en  ce  sens  que  le  lube  de 
niveau  extéi-ieur  est  supprimé  et  remplacé  par 
un  déversoir  automatique;  en  outre,  la  carafe 
dans  laquelle  on  reçoit  le  liquide,  déplacé  après 
l'introduction  du  kilogramme  de  pommes  de 
terre  dans  la  corbeille  inlérieure,  est  graduée 
directement  en  teneur  en  fécule;  cela  supprime 
les  calculs  qu'il  fallait  faire  pour  passer  de  la 
densité  à  la  richesse  en  fécule.  Somme  toute, 
actuellemeni  avec  cet  appareil,  n'importe  qui 
peut  aujourd'hui,  en  quelques  minutes,  con- 
naître la  valeur  en  fécvile  de  ses  pommes  de 
terre. 

Emploi  du  carbure  de  calcium  contre  le  phylloxéra. 

M.  Sat/iiifr  présente  une  importante  note  de 
M.  Frédéric  Vassillière,  professeur  départcmenlal 
d'agriculture  de  la  Gironde,  sur  l'emploi  du 
carbure  de  calcium,  pour  la  destruction  du  phyl- 
loxéra. Il  y  a  plusieurs  années  déjà  qu'en  Suisse, 
dans  le  canton  de  Vaud,  des  essais  heureux  ont 
été  faits  à  cet  égard.  M.  Vassilliére  en  entreprit 
en  France  d'abord,  dans  un  domaine  qui  lui 
appartient  sur  les  confins  de  la  Giroxide  et  de  la 
Dordogne,  puis  sur  un  assez  grand  nombre  de 
vignobles,  pendant  les  années  1899  et  1900. 

Bien  qu'après  trois  années  seulement  d'es- 
sais, il  soit  impossible  de  conclure,  dit 
M.  Vassillière,  cependant  les  résultats  obtenus 
sont  tels,  qu'ils  permettent  d'espérer  dans  le 
carbure  de  calcium, un  moyen  de  traitement  des 
plus  efficaces. 

M.  Vassillière  a  employé  les  résidus  de  la  faliri- 
calion  du  carbure  de  calcium,  qui  se  vendent 
sous  forme  de  petits  granules  au  prix  de  10  l'r. 
les  100  kilogr.  On  en  met  environ  IjOO  kilogr.  par 
hectare,  les  injectant  dans  le  sol  absolument 
comme  le  sulfure  de  carbone,  à  20  centimètres 
de  profondeur  ;  des  vapeurs  se  dégagent  qui 
tuent  le  phylloxéra  :  les  recherches  de  M.  Vas- 
sillière sont  sur  l'e  point  très  concluantes. 

Le  grand  avantage  du  procédé  au  carbure  de 
calcium  sur  celui  au  sulfure  de  carbone  est 
d'une  part,  qu'il  est  moins  coûteux,  et  d'autre 
juirt,  qu'il  peut  être  employé  dans  tous  les  ter- 
rains et  en  toutes  saisons. 

La  question  de  la  main-d'œuvre  agricole. 

M.  Vufaure  signale  les  difficultés  qu'on  éprouve 
aujourd'hui  dans  nos  campagnes  à  trouver  sur 
place  des  ouvriers  de  métier:  charrons,  mécani- 
ciens, chaudronniers,  etc.,  il  y  a  encore  parfois 
quelques     vieux     ouvriers     de     métier,     mais 


comme  aucun  apprenti  ne  s'est  (onni'\  on  pié- 
voit  le  moment  prochain  où  il  n'y  ru  aiiia  plus 
du  tout  à  la  campagne.  M.  Itufaurr  in?.islc  vive- 
ment sur  la  situation  dil'licile  qui  en  ii'sullr 
pour  les  priqirié'Liires,  les  agricultenis,  b's  vili- 
culteurs. 

M.  Emile  Chevalier  confirme  absolumenl  l'opi- 
nion malheureusement  trop  vraie  de  M.  hutaure. 
Le  fait  ne  s'observe  pas  seulement  dans  la  ré- 
gion qu'habite  M.  Dufaure,  c'esl-à-dire  dan>  b'S 
fdiarentes,  il  est  général  en  France.  Ce  manque 
des  ouvriers  de  métier  tient  à  la  diminution  de 
la  population  rurale  en  France.  Dans  les  cam- 
pagnes, il  y  a  excédent  nidabb'  de  la  moiialité 
sur  la  natalité. 

Etudes  agricoles  de  M.  Paul  Genay. 

M.  Sagnier  offre  à  la  Sociéli'-  uni'  ré'renle  pu- 
blication de  M.  Paul  Genn;/.  i(iiivs|Mindant  di'  la 
Société,  l'agriculteur  bien  connu  de  liclb-vue, 
près  I.unéville.  Dans  res  nouvrllrs  études  agri- 
coles, M.  Paul  (ienay  passe  en  revue  ses  cultures 
de  betteraves,  |iommes  de  terre,  blé,  moutarde 
Idanche  et  navelP'  d'hiver  pendant  les  deux  der- 
nières années.  .M.  Sagnier  insiste  sur  la  valeur 
des  renseignements  pratiques  donnés  par  M.  Ge- 
nay. Voici,  du  reste,  un  résumé  rapiile  de  crltr 
publication. 

La  ferme  de  liellovue,  oii  .\I.  Genay  poiiisuit 
ses  expériences,  située  dans  l'est  de  la  France, 
tout  proche  de  Lunéville,  est  soumise  au  climat 
rigoureux  de  cette  région.  Aussi  en  1900,  les 
gelées  de  l'hiver  y  ont  déti-uit  les  variétés  de  blé 
exotiques.  La  sécheresse  du  pi  inlemps  et  de 
l'été  a  en  outre  gravement  com[iromis  les  ré- 
coltes fourragères,  et  aussi  ccdles  des  pommes 
de  terre  précoces.  Par  contre,  drs  pluies  abon- 
dantes à  l'aulomne  ont  permis  aux  variétés  tar- 
dives de  pommes  de  terre  et  de  betleraves  d'at- 
teindre un  développement  suffisant,  mais  trop 
mmrries  d'eau,  leur  qualité  a  laissé  à  désirer. 

Pommes  de  terre.  —  On  sait  avec  quel  soin 
.\I.  Genay,  depuis  de  longues  années,  poursuit 
les  expériences  les  plus  complètes  sur  la  culture 
<le  la  pomme  de  terre  :  En  1900,  c'est  la  ma- 
jornaise,  nouvelle  variété,  reçue  en  1899  de 
.M.  Visine  de  Dombasle,  qui  a  tenu  le  premier 
rang  des  variétés  mises  en  expériences.  Ses 
tubercules,  dit  M.  (ienay,  ressemblent  beaucoup 
à  ceux  du  D''Mœrcker,  la  tige  est  brunâtre,  élevée, 
dressée,  le  feuillage  vert  foncé,  la  maturité  est 
un  peu  plus  hâtive  que  celle  du  D''  Mœrcker. 
La  Majornaisc  a  donné  25,080  kilos  de  tuber- 
cules à  l'hectare.  Les  variétés  tardives  (ma^îium 
bonum,  D''Mcprcker,  Imperator)  ont  donné  en  1900 
comme  en  1899,  2.3,000  à  24,000  kilogr.,  mais  les 
prix  de  vente  n'ont  été  que  de  .■)  fr.  à  3  fr.  40  les 
100  kilos  en  tout-venant  pour  la  féculerie. 

Le  blé  rouge  hâtif  d'Alsace.  —  Depuis  187(j, 
.M.  P.  (ienay  sélectionne  avec  un  soin  particulier 
cette  variété  de  blé.  En  1900,  elle  a  affirmé  une 
fois  de  plus  sa  grande  qualité  de  rusticité,  d'en- 
durance,   en   face     des   hivers    lorrains.    Alors 
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qu'un  f,'raii(l  nnmbrr  de  v.irii'tés  r-lrani-'i-ies  ont 
éti'  ijeliîes,  le  hlé  rnu;.'»;  hiUif  d'.Xlsacf  u  duum'' 
28  ([uintau.\  de  iiiaius,  40  i|uinlaii.\  de  paille. 
Du  reste,  de  IH8H  à  18',(ii.  la  production  moyenne 
(sur  une  culture  de  11  liectaies  annuellenieni  i  a 
été  de  -l'-'t."'  c(uinlau.\  de  «rains,  48  ([uintaux  de 


Moutarde  blanche.  Navette  d'hiver.  —  C'esl  en 
1892,  (jne,  poussé  par  le  manque  de  l'ouiiaiie 
occa.sionué  par  une  grande  sécheresse, 
M.  l'aul  (ieuay  commença  à  étudier  ces  deux 
piaules  oléagineuses  au  point  de  vue  de  leur 
valeur  fourragère.  Il  en  obtint  depuis  de  lions 
résultats,  et  les  deux  ;mnées  1890-lil(K(  snut 
venues  encore  conliniier  les  oliserv.ilioiis  pn''- 
cédeiites. 

Ce  sont  des  plantes  i:|ui  ne  demaiulent  pas 
beaucoup  de  lemps  [lonr  arrivei'  au  momeni 
lUiipiee  poui-  elle  l'aucbées.  .\  cause  de  cette 
promptitude  dans  leur  croissance,  on  peut  faci- 
lement les  placer  dans  la  rotation  des  cultures, 
entre  um;  céréale  récoltée  en  août  et  une  planle 
sarclée  qui  devra  être  semée  lin  avril  ou  com- 
mencement de  mai.  C'est  donc  une  récolte  inter- 
calaiie,  dérobée  ou  supplémentaire  :  on  fait  ainsi 
deux  léeolles  dans  la  même  année  ;  mais  on 
comprend  qu'il  soit  absolument  nécessaii-e  que 
ces  plantes,  (|iii   doivent  parcourir  le   cycle    de 


leur  végi'lalion  en  une  péiiode  très  courte, 
liouvent  dans  le  sol,  sous  une  forme  immédia- 
tement assimilable,  les  éléments  nécessaires  à  la 
constitution  de  leurs  tissus.  A  cette  fécondili- 
du  sid  doit  s'ajouter,  en  outre,  évidemnieni  un 
l(Mnps  favorable. 

Clés  deux  plantes  peuvent  se  Berner  en.senible 
dans  tout  le  cours  du  mois  d'août.  En  1890 
.M.  (lenay  sema  le  mélange  (12  à  15  kilos  de  mou- 
tarde, 8  kilos  de  navette  d'hiver^  le  -12  août 
après  le  blé  ;  il  lut  fauché  et  fourragé  du  12  octo- 
bre (la  nioularde  était  en  |)leine  fleur)  ;  au 
2  novembre  la  moutarde  était  presque  défleurie). 
.M.  (lenay  récolta  40,000  kilos  sur  3  liectares. 

i;n  1900,  M.  (ienay  commença  à  semer  ces 
deux  plantes  niélangé'es:aiirès  vesces  le  20  août, 
puis  après  vesces  avec  purin,  après  avoine, 
après  maïs-fourrages  jiisquau  '.i  septembre. 
I>u  24  octobre  au  f:t  décembie.  il  put  récolter 
journellement  1,800  kilos  de  fourrage  vert,  soit 
sur|8  hectares  90,000  kilog.  de  fourrage.  .M.  (ie- 
nay, —  apiès  quelques  jours  pour  y  habituer 
ses^bèlesà  cornes,  —  arriva  à  faire  manger  avec 
protil  jusqu'à  50  kilogr.  de  cette  nom  rilure  |)ar 
vache  et  par  jour  en  deux  repas. 

—  L'ordre  du  jour  appelle  l'élection  d'un  cor- 
respondant national  dans  la  section  de  grande 
culture.  .M.  Demiautte  est  élu. 

H.   HiTIER. 


LA  SEMAINE  MÉTÉOROLOGIQUE 

Du  17  au  23  Février  1901.  —  (Observatoire  de  Montsouris) 


JOURS 

Baro- 
mètre . 

THERMOMÈTRE 

Hauteur 

de 

pluie. 

Direction 

du 

vent. 

OBSERVATIONS 

Minima. 

Maxima 

ci 

c 
ç 

C* 

Écart 

sur 
la  nor- 
male. 

Dimanche  17  févr. 
Lundi....   18    — 
Mardi,...   li)    — 
Mercredi  .  20    — 

Jeudi 21     — 

Vendredi.  22    — 
Samedi...  23    — 

Moyennes 

Ecarts  sur  la  nor- 
male  

704.:; 

770.0 
770.2 
768.0 
709., j 
768. 9 
768.0 

—  0.9 

—  3.6 

—  4.6 

—  ."i.,5 

—  8,1 

—  9.5 

—  S. 8 

3.1 

—  0.4 
2.0 
0.2 

—  O.li 
1.1 
1.2 

1.1 

—  2.0 

—  1.3 

—  2.7 

—  4.3 

—  4.2 
--  2.3 

0.8 
0,1 
0.1 

gouttes 
0.0 
0.0 

gouttes 

N.- Ouest. 
Nord-Est. 
.\.-i;iuest. 
Nord-i:st. 
Nord-Est. 

Est. 
X.-iiuest. 

768.4 
-f  8.4 

—  0.9 

-  7.0 

1.4 
—  l'i.a 

-  2.2 

-  7.1 

1.0 
-  5.3 

Polaires. 

CORRESPONDANCE 


—  N"»  6180  iA''téi)re);  8700  yTarn-et-Garonne  .  — 
Voir  articles  spéciaux  dans  le  présent  numéro. 

—  .N"  13207  Bouches-dii- Rhône  .  —  Vous  payez 
une  (patente  comme  nourrisseur  de  vaches 
pourlaproductiondulait.  Vous  avez  une  deuxième 
étable  servant  à  l'élevage  jmur  laisser  reposer 
les  bètes  quand  elles  n'ont  plus  de  lait,  en  atten- 
dant l'époque  du  vêlage.  Celle  écurie  se  trouvant 


hors  de  l'octroi,  vous  demandez  si  vous  devez 
payer  une  seconde  patente. 

Si  vous  nourrissez  vos  bètes  avec  le  produit  de 
Vos  récoltes  oit  si  vous  ne  vendez  pas  habituelle- 
ment les  bètes  qui  ont  été  mises  au  repos,  nous 
esliinons  que  vous  ne  devez  pas  étie  soumis  à 
une  seconde  patente.  —  [G.  E.) 

—  .\"  6(U7  (Ardennes).  — 1°  .Mais  certainemeni, 
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liiiililoi  ilrs  scories  de  déphosphoration  nisl 
|iiis  liiiiili'  ;i  la  t'iiiiiurr  id's  inairlrs:  il  rsl  ImU 
aussi  avanlaf.'1'ux  |)imii-  1rs  Ifiies  l.ilMiiiialili's. 
(Juanil  ci'Ili'S-ci  iiiani|iii'Hl  il'acido  phos|iliiiriqu(', 
Ions  les  encrais  plmsiiliaLés  —  et  les  srorii's  suril 
du  nombre  —  y  prnduisenl  de  bons  effets:  quand 
ces  terres  sont  en  outre  pauvres  en  chaux, 
argileuses  et  compactes,  les  scories  sont  parlicu- 
lién-inenl  recomniandables,  parce  qu'elles  atiis- 
sent  à  la  l'ois  par  leur  chaux  et  leur  acide  |ilios- 
phorique;  les  deux  étant  sous  forme  très  assi- 
milable, le  phosphataae  est  ainsi  dnuldr  .l'un 
léfter  chaulaijc. 

2°  Les  scories  peuvent  être  associées  aux  au- 
tres engrais,  azotés  ou  potassiques:  le  choix  de 
CCS  derniers  étant  déterminé  parla  composition 
du  sol  et  aussi  par  la  nature  des  récoltes. 

3°  Les  scories  doivent  être  enfouies  par  le  la- 
bour avant  les  semailles.  Mais  l'épanilai;!'  |i(Mit 
être  fait  lonctemps  à  l'avance,  qiudle  que  soil 
la  saison;  car  l'acide  pliosphorique  est  tlxé>  par 
le  sol  et  ne  risque  pas  d'être  entraîné  par  les 
eaux  pluviales. 

4°  Les  doses  vari(Mit  suivant  la  richesse  du 
sol;  en  moyenne  on  donne  800  kiloLir.  par  hec- 
tare. Il  est  en  principe  préférable  de  deiiner 
d'un  coup  une  forte  dose  peui-  une  période  di' 
deux  ou  trois  années.  —  ! X.  C.  (I.i 

—  M.  E.  P.  {Aude  >.  —  Dans  notre  article  in"  i, 
■24. janvier  1901,  page  12.'V),  nous  avons  cherché  à 
indiquer  les  principes  généraux  et  les  procédés;! 
employer  pour  calculer  les  pièces  des  fermes. 
—  1°  'Votre  couverture  en  tuiles  creuses  pèse  de 
60  à  70  kilogr.  h;  mètre  carré,  et  se  pose  sous 
une  inclinaison  de  IM  à  22  degrés;  l'étude  de  la 
charpente,  des  assemblages,  etc.,  dépend  de 
deux  dimensions  que  vous  n'indiquez  pas  et  sans 
lesquelles  il  nous  est  impossible  de  faire  un 
projet  :  la  largeur  dans  leuvre  i  ou  portée)  de  la 
ferme  et  l'écartemenl  minimum  des  fermes.  — 
2"  Si  vous  vous  reporte?,  à  la  ligure  2:i,  les  étriers 
en  fer  placés  en  .\  ont  la  même  fatigue  i|ue  l'ex- 
tréAiité  du  tirant. \. A';  il  sufliraitde  leur  donner 
une  section  de  3,0  centimètres  carrés  ;  en  pra- 
tique, les  calculs  ne  servent  qu'à  s'assurer  si  on 
a  une  dimension  suffisante  pour  telle  ou  telle 
pièce  qu'on  prend  dans  les  matériaux  de  section 
courante  ou  qu'on  a  à  sa  disposition.  —  3°  Le 
diamètre  d'un  boulon  dépend  de  la  charge  (ex- 
tension ou  lisailleiiient  I  qu'il  supporte;  en  fai- 
sant travailler  la  pièce  au  dixième  de  sa  charge 
de  r\ip(ure,  on  table  en  pratique  sur  les  chiffres 
suivants  : 

CbarL'e. 


I>iamètre. 

10  millimètres. 
15  — 

20  — 

25  — 


200  M  :iOO  kilogr. 

4IIU  :i  :;uii      — 

SOO  ;i  'lOll       — 

1.-200  a  1.300       — 


.\insi,  pour  une  charge  de  600  kilogr.,  on 
peut  employer  soit  un  boulon  de  20  millimètres 
lexcès)  ou  deux  de  tO  millimètres  di>  diamètre. 
—  i"  Les  arbalétriers  sont  réunis  aux  poteaux 
par  tenons  à  enfourchement.  —  :'i<>  Le  sapin  du 


Nord  a  la  même  résistance  que  le  chêne,  mais  le 
sapin  des  Vosges  n'a  que  la  imiitié'  el  le  pin  le 
tiers  de  la  résistance  du  chêne  ;  vous  pouvez, 
vous  baser  sur  ces  chiffres  jiour  le  calcul  des  sec- 
tions des  pièces  (voyez  la  cinquième  partie, 
résistance  des  malérianx,  dans  la  Mécanique  expi''- 
rimentale,  à  la  Librairie  agricole).  —  6°  l)onnez 
au  dé  en  béton  environ  20  centimètres  de  plus 
de  cAté  que  le  poteau  i[u'il  suppoiti'.  —   .M.  H.) 

—  N»  6019  (Charente).  —  Vous  avez  pris  un 
métayer,  il  y  a  vingt-cinq  ans  :  à  son  entrée, 
il  avait  avec  lui  deux  lils  et  une  tille  qui  sesl 
mariée.  11  ne  reste  plus  avec  lui  (jue  sa  tille  et 
son  gendre.  Ce  métayer  se  trouvant  trop  ài;é 
voudrait  maintenant,  tout  en  ctmtinuanl  à 
habiter  avec  son  gendre,  laisser  la  métairie  à 
celui-ci,  de  manière  que  les  bénéfices  fussent 
|)0ur  son  gendre.  Ordinairement,  quand  un  des 
membres  de  la  famille  quitte  la  métairie,  il  a 
di'oit  à  sa  part  dans  les  bénéfices  et  récoltes.  Il 
n'est  pas  fait  de  bail;  les  conditions  sont  sim- 
plement inscrites  sur  un  livie. 

Vous  demandez  s'il  suflii'ail  (]ue  vous  inscri- 
vissiez sur  votre  livre  decom|des  (|u';'i  partirde  ce 
jour  vous  n'avez  plus  affaire  qu'au  gendre,  et  si 
les  autres  fils  du  métayer  ne  seraient  pas  en 
droit  de  venir  l'éclanier  plus  lard  la  |iart  du  père 
dans  les  bénéfices,  récoltes  et  [ilus-\'alue  de 
cheptel. 

.Nous  supposons  que  c'est  avec  le  père  seul 
i|ue  vous  avez  contracté.  Dès  lors,  vous  n'avez 
pas  à  vous  jivéoccuper  îles  ai  rangements  à  la 
suiti.'  desquids  les  fils  ont  pu   liiui'her  une   part. 

Mais,  en  l'absence  de  tout  l'ii  il,  il  nous  paraît 
préférable  d'attendre  l'éiiocpie  m'i,  d'après  les 
usages  du  pays,  le  métayage  cesse  et,  à  ce 
moment,  après  avoir  prévenu  par  avance  le 
métayer  actuel,  de  faire  une  nouvidie  conven- 
tion avec  le  gendre.  —  (K.  E.) 

—  .\"  84:')4  iSeiiie-et-Mnrnc  .  —  L'avoine  de 
clienailles  provient  de  Varoine  joanette  qui  est 
ancienne.  Elle  a  été  sélectionnée  par  M.  Bobée, 
propriétaire-agriculteur,  à  Chenailles  (Loiret  ,  il 
y  a  un  demi-siècle.  Cette  variété  se  distingue  par 
sa  précocité  et  la  qualité  de  son  grain. 

L'auOMte  géante  à  ijrapfies  a  été  trouvée  à  Ver- 
rières, par  .M.  Henri  de  Vilmorin,  dans  un  semis 
d'avoine  jaune  de  Flandres.  Sa  grappe  est  unila- 
térale. Cette  race  est  vigoureuse  et  très  produc- 
tive'. Est-elle  sortie  de  Vavoine  fjlanche  de  Hon- 
grie ?  On  est  en  droit  de  le  croire. 

L'avoine  appelée  en  .\ngleterre  Hallelt's  oat, 
provient  de  Vavoine  patate  (l'otato  oat),  de 
Vavome  Hopetoun  (Hopetoun  oat  et  d'avoine  de 
Pologne  ou  canadienne  (Canadian  oat),  variétés 
qui  ont  (Hé  cultivées  et  sélectionnées  pendant 
plusieurs  années  dans  des  terrains  d'une  grande 
fé'condité  avec  un  soin  particulier.  Ces  trois  va- 
riétés ont  de  belles  panicules.  —  i  (i.  H.  \ 

—  N"  8060  {Manche).  —  La  menthe  qui  est 
commune  dans  votre  prairie  est  vivace  et  rus- 
tique. Vous  ne  parviendrez  à  la  faire  disparaître 
qu'en  lextirpant  à  l'aide  de  la  pioche,  en  ou- 
vrant   linéiques   rigoles    d'assainissement   et    en 
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Taisant  irpandri-  tles  .scories  sur  les  nidiiiils  où 
elle  vi'géiail.  —  (C.  H.) 

—  M.  C.  L.  (Gibraltar  .  -■  X\  a-l-il  |ias  uiic 
erreur  dans  voire  lellre  eu  parlant  d'une  puis- 
sance de  .'iO  à  iO  clievaux  qui  serait  nécessairr  à 
l'installation  [irojetée?  eela  nous  [laraîl  iiieii 
élevé.  Adressez  loutes  les  conditions  de  \(ilre 
installation  à  M.  Martin,  ;)'.),  rue  Jouiiert,  Paris,  '.r  , 
qui  vous  répondra  dii'ecti' ni.  —  (M.  H.  i 

—  X"  (iK).'l  lAudci.  —  Vous  ne  pouvez  pas 
espiMi  1  dérougir  sulTisaniuient  un  fût  i|ui  a 
contenu  du  \iii  iipui;e  pendaul  liuil  ans  p(mr 
pouvoir  y  Idijcr  de  l'eau-de-vie.  I.i'  liuis  est  Irnp 
imprégné  de  nialière  êol(uaide  el,  i|U(di|Ue 
lUiiyen  que  \ous  employez,  il  eu  l'eslera  loujoiirs 
trop.  L'a!eo(d  la  dissuudra  i-[  se  C(dorera.  — 
{A.  L.) 

—  l^'iUV-'i  \  liuurhes-du-Hhùne I.  —  En  déluurnaut 
un  ruisseau,  vous  pouvez  amener  l'eau  dans  un 
fossé  longeant  vos  terres,  mais  son  niveau  sera 
à  O^.GO  ou  O'^.HO  en  eonlre-bas.  Vous  demandez 
quelle  est  la  machine  la  plus  simple  et  la  plus 
économique  pour  élever  l'eau  eu  vue  des  arro- 
sages. —  il  nous  manque  des  indications  :  hau- 
leur  maximum  d'élévation  de  l'eau  i  probable- 
ment 1  mètre),  volume  d'eau  à  l'Iever  par  lieure. 
—  Ces  deux  quanlités  expriiui-nl  le  lra\ail  pra- 
tique demandé  à  l'inslallalion  eu  nous  peruud,- 
tant  de  lixer  le  choix  tie  la  machine.  —  l.eau 
dans  le  fossé  est-tdie  animée  do  unuiveinent '.' 
dans  ce  cas  vous  poui-riez  uliliser  a\  anlageuse- 
menl  la  roue  élévaioire,  dile  lu  Vivun)iin^'\  de 
M.M.  Pascaull  el  de  Coiirsac,  à  la  l'Ianclie.  par 
Vivonne  (\'ienne):  celle  ui.o  hine  a  ii,'.  diNiiic  à 
diverses  l'eprises  dans  le  J^tiinal  d'Ayiicultitrc 
pnili'/ue.  —  (M.  M.) 

—  .N'  '.l()H<S  (  Vir7i'ic).  —  Vous  axez  adri'ssi''  au 
.Iniirnal,  siuis  la  culiri(]ne  -■  Alimentation  des 
animaux,  ration  ■•.  une  simIc  de  ipieslinus  qui 
nécessileraiiMil,  pour  recevoir  une  iiqionse,  un 
véritable  cours  sur  r.dinieul.ilion.  —  Il  nous  esl 
tout  à  fait  impossible  (lioilceioeiidre  une  pa- 
reille tâche.  —  Viuis  Irouverez  dans  les  ouvrages 
suivanistoutes  les  indi(4ations  que  vous  désirez: 

Mimenliitiiin  du  bclad,  par  \l.  Wollî,  iu-1-2,  à 
la  l.ibiairie  agricole  i:t  fr.  :iOj.  Pour  le  calcul  du 
prix  des  rations,  la  brochure  inlilulée  le  Sucre  et 
l  aliineiilat'wn  des  animaux  l  l.ibiairie  agriccdei 
vous  renseignera  couiplètemeiit  (  1  fr.  :i()).  Vous 
pouvez  également  lire  avec  profil  le  livre  de 
M.  .Iules  Crevât  :  Alimentation  riitionnelle  du  bé- 
tail (a  fr.),  et  le  premier  volume  de  V Ahmenta- 
iion  des  animaux  domcallques  iii  fr.  i,  de  !..  Cran- 
deau.  I.a  Librairie  agricole,  2li,  rue  .Iac(di,  Paris, 
pourra  vo\is  proiairer  tous  ces  ouvrages.  —  (I,.  C.) 

—  iW.  P.  [Marne].  —  Vous  créez  une  gramle 
usine  pour  laquelle  vous  avez  besoin  des  pro- 
duits d'une  carrière  de  craie  (|ui  est  sitiu'e  à 
.i-,.'iOO  mè|i-(^s  de  l'usine;  ]ioui'  les  amener,  vous 
voulez  établir  un  transporteur  aérien  (pii  tra- 
versera tout  le  territoire  de  la  i-onuMUne.  Pour 
la  construction  des  pylônes,  vous  vous  êtes 
entendu  avec  les  cultivateurs  du  sol  lu'i  ils 
seront   placés;  la    ilirticulti'    pour    vous    est    de 


passer  au-dessus  île  pidpriétés  avec  ou  sans 
l'agrément  des  propriétaii'es  qui  les  possèdent. 
Vous  demandez  comment  vous  devez  vous  y 
l)rendre  en  cas  d'opposition. 

,Vux  termes  de  l'articde  WWi  du  Code  civil,  le 
lu'opriétaire  d'un  leriain  l'est  non  seulemi'Ul  ilu 
sol,  mais  encore  de  tout  le  sous-sol  et  île  liait 
l'espace  qui  se  trouve  au-dessus  de  ce  terrain. 
I>ans  ces  conditimis.  vous  ne  pouvez  pas  plus 
forcer  un  propriétaire  à  laisser  |)asser  votre 
ligne  aérienne  au-dessus  de  son  terrain,  i|ue 
vous  ne  jumniez  le  b)rcer  à  la  laisser  passer  sur 
le  lorrain  lui-même.  Ce  n'est  qu'en  vertu  d'uin- 
déclaration  d'utililé  publique  qu'un  |iropriét;iire 
jieul  être  obligé  de  laisser  exécuter  des  travaux 
sur  son  terrain.  — ((i.  K. 

—  N"  88i:f  (Gironde).  —  Vous  i  ultivez  sur 
■JO  hectares  de  bU  de  Bnrdeav.1:  ipii  est  productif: 
malheureusenuMit  cet  excidient  blé  est  envahi 
par  un  grand  nomlire  ib'  plantes  indigènes.  Vous 
avez  pensé  arrêter  le  liéveloppemenl  de  ces 
plantes  en  faisant  opi-rer  des  binages  i-{  snYclar/es. 
mais  au  moment  où  ces  cultures  d'entretien 
devraient  être  faites,  vidie  tirrrain  est  boueur  ou 
<rune  grande  livr^lé. 

En  jirésence  de  ces  faits,  viois  \<iiis  demandez 
si  vous  ne  devez  pas  renoncer  au  blé  d'hiver 
piuir  le  remplacer  par  le  blé  de  printemps .nec 
l'espérance  d'en  obleuii  d'aussi  bous  ri'sullals. 
I.c^s  (irTauts  que  possède  \otn!  liM'rain  à  la  lin  de 
l'hivei'vousoldigi'nt  à  ciuiserverla  culture  du  bic 
d'automne.  Toutefois,  viuis  pouvez  conserver  l'es- 
pé'rance  de  voir  désormais  moins  de  planta  nui- 
sib  f.«  dans  votre  blé  de  liordeau\  si  vous  faites 
pi'écéder  la  préparation  de  la  couche  arable  et  la 
semaille  par  un  di'chnunini/e  bien  compris  et  exé- 
cuté en  tem|)S  (qqiorlun.  Cette  opê^ralion  opérée 
avec  une  r.harrne  bisocs  ou  un  scarijicatear,  aur.i 
|Miur  but  de  diviser,  d'ameublir  la  (-(ULidie  arable 
el  de  placer  les  semences  des  plantes  indigènes 
el  inutiles  ilaiis  des  milieux  l'axor.'ibles  à  leur 
germination.  Les  laboursqui  suivront  lesdéchau- 
mages  ib-lruiioul  le>  piaules  qui  aunuil  pris 
naissance. 

C'est  en  ccuitinuani  peiidanl  plusieurs  années, 
de  faire  précéder  la  culluie  du  hic  de  Hordenu:i: 
par  uni'  jachère  et  un  dcchaumagc  bien  exi'M-uti'-. 
i|u'on  parviendra  à  dimin\ier  sensiblement  et 
successiveiuent  le  nombre  des  plantes  nuisibles. 

Les  labours  dans  les  (léchauniai/cs  doiMoit  être 
superticiels  et  n'avoir  que  (1"'.0!S  à  (i"'.l(l  de  i)ro- 
fondeur.  —  (d.  H. ,. 

—  M.  M.  (Charente-Inférieure).  —  Vous  de- 
mandez comuK'Ut  il  faut  inleipriMer  l'article  Kl 
de    la   loi    du  i'.l   décemlire    l'.KKISur    riiU|iôt    des 

boissons. 

Vous  avez  deux  alambics  ordinaires:  l'un 
d'une  contenance  de  .'iSO  litres,  l'autre  de 
4-20  litres,  à  marche  discontinue.  Vous  (b-mandez 
si  vous  |ierdi-z.  dans  ce  cas,  votre  qualité  de 
bouilleurs  de  cru  et  rentrez  dans  la  catégorie 
des  bouilleuis  de  ])rofcssion. 

.Vux  termes  de  l'article  1(1  de  la  loi  précitée, 
les  bouilleurs  de  cru  sont  soumis  au  régime  des 


i:(ilil{i:s[' 

iMiiiilli^iirs  (k'  professions  il.iiis  lini^  ras.  rii  ilc- 
Ihpis  do  celui  i-iii  ils  sniil  |i,ii-  cux-mènii'S  mi  |iar 
;LSSoi-i;ilioii  déhil.ints  mi  mai  cliaiuls  en  j.'ros  : 
1"  |nrsf|ii'ils  l'ont  nsai;f'.  (.l'appareils  à  marche  con- 
tinue poiivaiil  distilk'i'  par  i'i  huiiros  phis  do 
■200  lilres  ;  2"  ou  d'appareils  i-liauff'és  à  la  va- 
pour;  3°  ou  d'alambics  ordinaires  d'une  onnlc- 
nanoo  lotalo  supérieure  à  ">  herlolitros.  —  l'uur 
(OS  do\ix  dernières  calogories  d'appareils,  jiou 
inipnito  qu'ils  soient  à  iiiandie  continue  ou  dis- 
inntinuo.  Enfin,  pour  nous,  quand  la  loi  pailo  de 
cnnliMianco  lotak,  elle  entend  la  i-ontenanre  do 
lous  les  alambics  réunis.  Il  n'^sulto  pourlani  dos 
di''lials  parlementaires  qu'on  no  doil  C(uiiptor 
qiio  la  <-ontenance  de  la  cucnrbib-  ol  non  c(dlo 
du  oliapiteau.  —  (ij.  E.). 

—  N"  IKiOis  (Egypte).  —  1°  Eos  pouzzolanes 
naturelles  sont  des  terres  art;ilousos,  eu  lii-néral 
1res  l'orruginouses,  avec  dos  quantités  de  cliaux 
vuiiaul  de  ;i  à  10  0  0.  Le  seul  emploi  ai^ricole 
i(u'nii  iMi  pourrait  faire  serait  i\p  b^s  introduire 
à  lilro  d'amendement  dans  les  terres  sableuses; 
mais  alors  il  faudrait  les  avoir  sur  place  ol  pnur 
ainsi  dire  pour  rien.  Si  ces  iinuzzolanes  provien- 
loiil  de  laves  volcaniques,  peul-èlre  y  trouve- 
rail  nu  des  i|uanlilés  apiui-cialiles  de  polasse 
ol  ilacido  pliosphorique  :  mais  imus  ne  cdniiais- 
sous  pas  d'analyses  faites  à  ce  peint  de  vue. 

i"  Voici,  au  [loinl  .le  vue  aliuoiitaire.  la  luui- 
posiiiou  moyenne  de-,  tom  tes  : 

Eau '.12,  :n 

Matière  azotée 1 .2.'i 

Graisse 0.33 

Sucre 2.5H 

MatiO'i'e  non  azotée 2.05 

Cellulose 0.84 

Matière  minérale 0.63 

.\(Uis  n'avons  pu  trou\er  d',iii.dy>-e  ,iu  peint 
Ji'  \iie  lie  la  compositinu  mim'T.ile. —    ,\.  C.  (1.) 

—  .\"  7  I  2H  [D'iubs).  — ■  h'aprè>  de  nniubiensos 
analyses,  (ui  peut  assigner  aux  drèches  de 
brasserie  la  composition  moyenm'  suiv.anle  : 

Eau "4.0  à  "X,n  O/o 

Matières  minérales 0,7  à    1.2  » 

—  grasses 1 . 0  à    1 .  ,j  » 

—  azotées 4.0  ,i     4. G  » 

Cellulose l.ii  à     :..0  •• 

Extractifs  non  azotés. .  lii.û  i  15  o  o 

Plus  aqueuses  i(uo  1.1  nuiiière  dont  vous  nous 
<lnnno7,  l'analyse  sans  nous  donner  le  nom  ni 
rorit,'ine,  ces  drèches  sont  moins  ricin  s  en  m.i- 
tières  azotées  et  giassi's;  il  l'aiulniil  dciur  en  dis- 
lribu('r  une  quantité  un  pou  plus  grande  aux 
animaux  p(uir  opérer  une  substituliiui  érpiiva- 
lente,  soit  1,  10  ou  1  t:;,  soit  enviidii  iiO  à  100  li- 
tres. Mais  l'expérience  a  démontré  que  pour 
tirer  des  drèches  liquides  le  midlleur  parti,  il 
no  fallait  pas  dépasser  certaines  limites,  soit 
10  litres  |iar  100  kilocr.  do  ]ioids  vif,  ou  au 
maximum    70    litres    ])our    un    ^ros    lio'uf,    — 

(,\,  (',.  (;.) 

—  .\"  8'ilO  i  Haute-Savoie  .  —  \  ous  demandez  si 
un  médecin  chargé  des  services  de  l'Assis- 


(iNtlANCt-: 


2!i:i 


tance  médicale  gratuite  et  ,|e  |,i  |>ri>ie(  linn 
.les    enl'.inis   du    prenn.T    ,i:;e    .-M     éligible    au 

Conseil  général. '''1,101  d u' iiue  les  ii-,., lits  de 

ces  doux  services  sont  inscrits  au  budget  dép.ii-- 
tomontal,  ot  si  la  ib'uuissioTi  doit  piV'céilor  l'ide,-- 
tion   ou  peut  u'è||i.  ijnnni'e  (pi'api'ès. 

Si  ce  ni('Mlecin   reiuit  diroctonu'iil  du  il('|i,iite- 

i|Ue|,nn,pi,',    il     jHMll    l'Ire    l'.iii, 

•s  son  ide,ii,,ii,  lin  se  (|i'nie|||-|. 
diciil,    MU    lenniiier  à  la    n'^lri- 

eontl-.lile,    il    ne     reinit     .incilue 

eun-nt,  il  n'y  ;i    p,is  ineurnpati- 

la  loi  lin  III  .iniil,  IK7I  —  Halloz, 

ldi'i;,tions.  II"-  7'.),t:!  i.M, 


mont  une  snmm, 
mais  il  doit,  apii' 

de   Cl?   service     llh' 

butioii,  —  Si,  au 
somuK!  du  dép.ii  t 
bilité.    Art.  10  ib; 
(vOdo  -Vnii.  Lois  ,-i<liiiiii. 
suiv.î.  —  (G.  K.). 

—  .N"  HX.'i'i-  {fiante-Saône).  —  Vous  chassiez  par 
temps  de  neige  avant  l;i  fenniMure  de  la  cli.isso 
dans  des  bois  eoiumun.iux  dont  vous  êtes  adju- 
dicataire. En  garde  fon'stier  do  l'administiation 
a  voulu  vous  di-esser  procès-verbal  pour  no  l'avoir 
pas  prévenu.  Vous  demandez  si  vous  devez  pré- 
venir le  garde  dans  ce  cas  pour  chasser  les  bêtes 
nuisibles.  Vous  chassiez  ce  Jour-là  le  sangliei'. 

Vous  demandez  aussi  s'il  en  est  de  mémo 
busqué  vous  chassez  dans  vos  bois. 

A  défaut  de  clause  spéciale  dans  le  cahier  des 
charges  de  l'adjudication,  c'est  r.iirélé  préfoc- 
tiiial  qui  détermine  vos  droits  e|  nbligalions.  Si 
rairèti''  n'inlordit  |i.is  l.i  i  li.isse  .m  sanglier  en 
temps  de  neige  et  ne  muis  obli:;o  pas  à  |iri'venir 
préalablement  le  garde  fnresliei,  muis  n'êtes 
aucunement  tenu  de  je  faire.  La  règle  est,  du 
reste,  la  même  ipie  muis  eh.issiez  dans  dos  Ijois 
dont  vous  louez  la  chasse  ou  dans  ceux  qui  muis 
appartiennent.  —  (('•.  E.) 

—  .\"  1^147  (Meuac).  —  Viuis  il.'m.iiiili-z  si  un 
gcuidre  habitant  avec  sa  belle  mère,  mi  doux 
frères  vivant  ensemble,  ne  fais.inl  ipriiii  feu, 
mais  possédant  dos  inti'iéts  ilistinets,  uni  di-oit 
à  plusieurs  affouages  ;  si  nu  i:;iri;iin  de  forme 
faisant  partie  de  la  maison  otay.int  des  intérêts 
distincts  de  son  patron,  a  ce  même  dmil,  enlin 
comment  la  loi  doit  être  interpri'li'e. 

.Vux  termes  de  l'article  lO.'i  du  Cude  forestier, 
tel  i|u'il  a  l'dé  modilié'  par  l.i  loi  du  2.3  no- 
vembre iXKI,  le  parlagi'  de  l'alTouage  se  l'ait 
"  par  chef  de  famille  ou  de  inaisim  ayant  domi- 
cile ri''id  et  lixo  dans  la  commune  avant  la 
pufdication  du  rôle.  Sera  considéré'  commi' 
chef  lie  famille  ou  de  maison  tout  imlividu 
|iossédant  un  mé'nage  ou  une  habitation  à  fevi 
distincte,  soit  qu'il  y  prépari'  la.  nourriture  pour 
lui  et  les  siens,  soit  que,  vivant  avec  d'autres  à 
une  table  commune,  il  possède  des  propriétés 
divisées,  qu'il  e.xerce  une  industrie  distincte  ou 
qu'il  ait  des  intérêts  séparés.  ■> 

.\.insi  si  le  gendre  a  des  propriétés  ou  des 
ressources  distinctes  de  celles  de  sa  belle-mère, 
il  a  droit  à  r.ilTouage.  Il  on  l'St  do  même  pour 
les  frères  vivant  on  commun,  suivant  la  même 
distinction.  —  Quant  au  garçon  de  ferme,  s'il 
est  considéré  comme  domestique,  il  n'a  pas 
droit  à  l'affouage  (Dalioz,  SuppL,  v"  Hégime 
foreslier,  n'^'  (iHX  et  s.,  094).  —  (C.  E.) 
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Aux  froids  vils  de  la  seiiiaicie  dernii-re  a  succédé 
une  température  quasi  prinlanii-re,  dans  la  région  de 
Paris  du  moins,  le  dégel  s'elfectue  sans  eau.  Les  nou- 
velles des  récoltes  restent  bonnes  dans  leur  ensemble, 
on  a  bien  exprimé  quelques  craintes  sur  les  consé- 
quences des  gelées  dans  les  localités  où  la  neige  ne 
recouvrait  pas  la  lerre,  mais  il  ne  semble  pas  que 
les  dégâts  seront  bien  importants. 

Blés  et  autres  céréales.  —  La  liausse  est  générale 
sur  tous  nos  marchés  de  l'intérieur,  les  blés  se  sont 
relevés  selon  les  cas  de  20  à  :iO  centimes  et  les  fa- 
rines ont  suivi  une  augmentation  proportionnelle  et 
même  plus  accusée.   Les  menus  grains  varient  peu. 

A  Lyon,  samedi  dernier,  les  détenteurs  tenaient 
fermement  leurs  prix  en  hausse.  Un  a  coté  :  blés  du 
Lyonnais,  de  Bresse  et  du  Dauphiué  1S.T"J  à  l^X->.'> 
rendus  à  Lyon;  du  Forez  18.75  à  19.23  pris  à  la  cul- 
ture ou  sur  les  marchés;  de  Saône-et-Loire  18.50  à 
18.15;  de  Bourgogne  18  à  18.75  en  gares  des  ven- 
deurs; du  Bourbonnais,  de  l'Indre,  du  Nivernais  et 
du  Cher  20  à  20.25  rendus  à  Lyon;  blés  fins  d'Au- 
vergne 18.15  à  19  fr.;  godelle  d'Auvergne  18.23  à  18.50 
en  gare  Gannat,  liiom  ou  Issoire;  saissette  de  la 
Drôme  18.50  à  18.75;  tuzelle  d»  18.25  à  18.50  en  gare 
■Valence  ou  environs;  tuzelle  de  Vaucluse  20.75; 
saissette  21  fr.;  buisson  19.50  à  20.50:  aubaine  29.25 
en  gare  .Vvignon  ou  autres  du  département;  tuzelle 
blanche  et  rousse  du  Gard  20.50;  aubaine  rousse 
29.25  toutes  gares  du  département.  Transactions 
nulles  sur  les  seigles  :  seigles  du  rayon  rj.50  à  13.75; 
du  Forez  14  à  14.25;  du  Centre  14.50.  Pas  de  chan- 
gement sur  les  orges  :  orges  du  Puy  18.50  à  19  fr.; 
dissoire  16.73;  de  Clermont  et  du  Centre  16.50;  de 
Bourgogne  16  à  10.30;  du  Daupbiné  16  à  16.23.  Cours 
fermes  des  avoines  :  grises  du  rayon  16.73;  noires  d» 
17.25  à  17.50;  avoines  du  Cher  18.23  à  18.60;  de  la 
Nièvre  et  du  Bourbonnais  18.50  à  18.75. 

Sur  les  places  de  la  région  du  Nord,  on  cote  les 
blés:  Amiens  18  à  19  fr.  ;  Beauvais  18.30  à  19.25  ; 
Compiégne  18.30  à  19  fr.  ;  Clermont  18.50  à  19.50  ■ 
Crépy-en-Valois  18.30  à  19  fr.  ;  Carvin  19.25  à  20.30; 
Fère-en-Tardenois  19  à  19.50;  Laon  19.23  à  19.30; 
Marie  18.30  à  19.30;  Ndyon  18.23  ;i  18.73;  Pont- 
Sainte- Maxeuce  18.23  à  19.25  ;  Pontoise  18.25  à  19.25: 
Péronne   18,50   à   19  fr.;Poix   18   à  18.75;  Ribemout 

18  fr.  ;  Saint-Quentin  19  à  19.34;  Soissons  19.15: 
Senlis  18.25  à  19.25:  Vernon  19  à  20  fr.  :  Vervius 
18.75  ù  19.50:  Villers  Cotterets  18.30  à  19.50.  Le  tout 
au.\  100  kilogr. 

Les    blés  de   pays   se    maintiennent  facilement   à 

19  fr.  à  Bordeaux.  On  y  cote  les  seigles  de  16  à  16.25  : 
les  orges  de  17.23  à  17.30  ;  les  avoines  de  19  à  19.7;i; 
mais  étrangers:  Cinquantini  19.73  à  20  fr.  ;  Galatz 
17.25  à  17.30;  Plata  roux  16  a  16.23;  mais  blanc 
d'Amérique  16.25  à  16.50.  A  Marseille,  acheteurs  et 
vendeurs  se  tieiment  dans  l'expectative,  en  attendant 
la  discussion  au  Sénat  des  bons  d'importation. 
Nantes  cote:  blés  de  pays  19  à  19.25;  seigles  13  fr.  : 
orges  17  fr.  ;  avoines  19  fr. 

Voici  les  résultats  des  adjudications  mentionnées 
au  Journal  officiel  : 

16  février  1901.  —  Place  de  Nantes.  —  Blé  tendre  : 
quantités  demandées,  575  quintaux  métriques  ;  quan- 
tités offertes,  1,375  quintaux,  de  19  fr.  82  par  i|uinlal 
à  20  fr.  50  ;  quantités  adjugées,  375  quintaux  :  pri.x 
moyen.  19.90. 


16  février  I90l.  —  Place  de  Montmédy.  —  Blé  ten- 
dre :  quantités  demandées,  150  quintaux  métriques: 
quautités  offertes,  150  quintaux  à  19  fr.  30  :  quantités 
adjugées,  150  quintaux:  [irix  moyen,  19  fr.  50. 

18  février  1901.  Place  de  Mézières.  —  Blé  tendre: 
quantités  demandées,  8011  quintaux  métriques;  quan- 
tités offertes.  3U0  quintaux,  de  20  fr.  par  quintal  à 
20  fr.  50  ;  quantités  adjugée>,  néant. 

20  février  1901.  l'Iace  de  Laon.  —  Blé  tendre: 
quantités  demandées,  5(io  quintaux  métriques  ;  quan- 
tités offertes,  300  quintaux,  de  19  fr.  97  par  quintal  à 
20  fr.  99  ;  quantités  adjugées,  néant. 

20  février  1901.  Place  de  Mézièro.  —  Blé  tendre  : 
quantités  demandées, 800  (|uintaux  métriques;  quan- 
tités offertes,  néant. 

21  février  1901.  Place  de  Paris.  —  Blé  tendre: 
quantités  demandées,  2,200  quintaux  métriques; 
quantités  offertes,  3,300  quintaux,  de  21  fr.  49  par 
quintal  à  22  fr.  10  ;  quantités  adjugées,  2,200  quin- 
taux; prix  moyen,  21  fr.  49. 

22  février  1901.  Place  de  Toul.  —  Blé  tendre  : 
quantités  demandées,  4,500  quintaux  métriques; 
quantités  offertes,  1.780  quintaux  de  19  fr.  50  par 
quintal  à  20  fr.  25  ;  quantités  adjugées,  90  quintaux  ; 
prix  moyen,  19  fr.  30. 

22  février  1901.  Place  de  Laon.  —  Blé  tendre  : 
quantités  demandées.  500  quintaux  métriques  ;  quan- 
tités offertes,  néant. 

Marché  de  Paris.  —  Au  marché  de  Paris  de  mer- 
credi dernier,  affaires  difficiles,  d'autant  plus  diffi- 
ciles que  les  prix  étaient  fermes  sur  les  places  des 
départements  :  les  acheteurs  de  Paris  ne  voulaient 
traiter  qu'avec  23  centimes  de  baisse,  aussi  les 
transactions  ont  été  rares.  On  a  coté  :  blés  blancs 
20  fr.:  roux  de  choix  19.75';  d"  bcmne  qualité  mar- 
chande 19.30;  d"  qualité  ordinaire  19  à  19.25. 

Baisse  de  23  centimes  sur  les  seigles,  le  Nord  offre 
15.50  les  100  kilogr.  rendus.  Il  y  avait  acheteurs  à 
14.50  et  vendeurs  de  14.75  k  15  fr.  Pas  de  change- 
ment sur  les  orges  :  orges  de  brasserie  16.25  à  16.75  ; 
de  mouture  13.30  ;  fourragères  15  :i  15.25.  Offres  plus 
suivies  des  avoines,  ou  les  prix  sont  plus  lourds, 
sauf  pour  les  bonnes  qualités,  on  a  coté  :  belles 
noires  de  choix  19  à  19.25;  d»  belle  qualité  18.50  à 
<8.73  :  d»  petites  18  fr.  ;  grises  17.75;  rouges  17.50  ; 
blanches  16.50  à  16.73.  Demande  suivie  des  sarra- 
sins, en  hausse  de  23  à  30  centimes,  de  16.75  a  17  fr. 

Les  farines  de  consouuuation  marque  de  Corbeil 
restent  à  28.30  les  100  kilogr.  marques  de  choix 
28.50  à  29  fr.  ;  première  marques  28  à  28.30,-  bonne 
marques  27.23  à  28  .fr.  :  marques  ordinaires  26  à 
27.23. 

Les  douze-marques  ont  clôturé  :  courant  25.25  à 
23  fr.  ;  mars  23.23  à  23  fr.  ;  mars-avril  23.30  à  25  fr.  ; 

4  de  mars  23.73  à  23.50  ;  4  de  mai  26.23  à  20  fr. 
Offres  modérées  des  issue:?  ;  gros  son  écaille  14.50  à 

14.75  ;  sons  2  cases  13.50  à  13.75;  3  cases  13àl3.5Û; 
sons  fins  12  à  12.50;  recoupettes  11.50  à  12  fr.  ; 
remoulages  blancs  14.50  à  18  fr.  ;  d"  bis  14  à  14.23; 
d»  bitards  13.50  à  13.75. 

Bestiaux.  —  Au  marché  aux  bestiaux  de  La  Vil- 
lettc  du  jeudi  21  février,  vente  difficile,  mais  sans 
changemeut  du  .gros  bétail  ;  les  bons  veaux  ont  gagné 

5  centimes  par  demi-kilogr.  et  les  sortes  intermé- 
diaires 2  à  3  centimes.  Cours  très  fermes  des  mou- 
tons et  hausse  de  7  à  S  fr.  par  100  kilogr.  vifs  sur 
Us  porcs. 
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Marc/lé  tir  la    Villetle  du  Jeudi  21   février. 

r.OTB   OFFICIKLLK 


Bœuls 

Vaches 

Taureaux... 

Voaux 

Moutons.. . . 
Porcs  gras  . 


Bœufs.. 

Vaches. 
Taureau 
Veaux.. 
Moutous 
Porcs  . . 


.Viuonés. 
l.i'.M 

7:;i 

197 

I.-J61 

17.951 

i.OT.i 


Prix  oxtrêincs 
au  poids  Dct. 


Vendus. 

I.i..".! 

69.S 

l''7 

I.SUi 

I7.0ni> 

i  07'.l 


Poids 
iiuvelis. 

:iOi 
•jr.  1 


■311 

87 


0.80 
0.11 
0.72 
1.30 
l.-.>6 
l.or. 


1 .  h-! 
1 .  'r.' 
1.18 
2.10 
2.01 
1.28 


Prix  oxtrènies. 
au  poids  vif. 
Û.SO  à  O.'.iiJ 


0.1. 
0.'i2 
0.7» 
0.63 
0.71 


o.sr. 

0.70 
1.21'i 
1.02 
O.'.K) 


Au  marché  du  lundi  i.i  févrit-r,  ollre>  trop  clovùes 
de  gros  bétail,  5.0110  têtes  en  plein  carême  forment 
un  contingent  plus  ipie  ^uffisant.  aussi  la  vente  s'est 
faite  en  liaissc  de  ;i  .i  'i  fr.  par  tète  :  bœufs  ,limou- 
sins-pcrigourdins  0.13  a  (l.'/.'i  ;  bœufs  de  la  Vienne  O.'iO 
h  0.73;  bourbonnais  O.fi'.t  .'i  0.72  ;  bœufs  de  la  Nièvre 
et  de  Saùne-et-Loire,  il.Kii  :i  O.fiS  ;  bœufs  rouges  de  1h 
Charente  0.65  a  0.72  ;  chAtrons  O.fiO  à  (Lii.".  ;  dora- 
clions  0.68  il  0.72;  marchois  et  berrichons  O.fiO  à 
0.(18;  choletais  et  nantais  ii..'i;l  à  0.67  ;  vendi-ens  0..'i2 
à  0.61  le  demi-kilogr.  net.  On  payait  les  génisses 
limousines  et  bourbonnaises  de  0.70  à  0.73.  Les  pre- 
mières qualités  des  taureau.^  obtenaient  de  O.'l.';  à 
0.38. 

L'abondance  des  veaux  a  provoqué  aussi  une  assez 
forte  baisse  sur  cet  article  :  bous  veaux  de  l'Eure, 
d'Eure-et-Loir  et  de  Seine-et-Marne.  1  â  1.10;  gàti- 
uais  O.'.i:;  à  1.03;  champenois  0.82  à  0.92;  veaux  de 
Nogent-sur-Seine  O.'IH  ,i  l.O.'j;  manceaux  0.80  à  0.95; 
gournayeux  et  [licards  0.70  k  0.90  :  caennais  [0.6.'i  à 
0.80;  auvergnals  0.70  :i    o.7.'l  ;  limousins  0.60  à  0.63. 

Cours  plus  faibles  également  des  moutons,  les 
grosses  sortes  trop  abondantes  se  vendaient  très 
mal  :  petites  sortes  du  centre  0.98  à  1.02;  nivernais 
bourbonnais  et  berrichons  approchant  de  iO  demi- 
kilogr.  de  viande  0.93  i  0.98  ;  croisés  berrichons  0.9:i 
à  0.97  ;  solognots  0.88  a  0.93  ;  métis  de  Brie  et  de 
Beauce  0.93  a  0.95  ;  métis  de  l'Aisne  0.85  à  0.00  ; 
marchois  et  doraclions  0.93  à  1  fr.  le  demi-kilogr. 
net. 

Les  porcs,  toujours  par  suite  d'une  surélévation 
doUres,  ont  i)erdu  8  à  10  fr.  par  100  kilogr.  vifs  ;  on 
a  payé  la  provenance  de  l'Ouest  de  0.44  à  0.48  et 
celles  du  Centre  de  0. 12  a  0.46  le  demi-kilogr.  vif. 

Marché  du  la   VUlette  du  lundi  23  février. 


Bœufs. ... 
Vaches. . . 
Taureaux. 

Veaux 

Moutons.. 
Porcs  .... 


Amenés. 

3.561 

:i06 

1 .  457 

lu. 852 

4.704 

Vendus. 

3.195 
4.025 
274 
1.06.S 
18.500 
4.701 


PRIX 

\U  POID 

quai. 

quai. 

1.  12 

LIS 

1.38 

1.10 

1.12 

0.92 

1.90 

1.80 

1.98 

1.68 

1.20 

1.16 

Byoufs 

Vaches... 
Taureaux. 
Veaux.. . . 
Moutons.. , 
Porcs 


PKTX    . 

VC   POIDS 

l"qual. 

2^' quai. 

3'  quai. 

0.85 

0.70 

0.56 

0.82 

0.66 

0.46 

0.66 

0.55 

0.45 

1.14 

1.08 

0.96 

0.O8 

0.84 

0.68 

0.81 

0.82 

0.80 

quai. 
0.94 
0.78 
0.76 
1.00 
1.36 
1.11 


Prix  extrêmes 
0.50  à  0.90 
0.41  0  84 
0.42  0.68 
0.78  1.22 
0.61  1.03 
0.70      0  86 


Viandes  abaltiicii!.  —  Cri 

I""^  qualité. 


Bœufs le  kil. 

Veaux — 

Moutons — 

Porcs  enliei's  — 


1.00  à  2.50 

1.50  2.00 

1.70  2  30 

1.22  1   20 


du  25  f 
2''  qualité. 
O.'.K)  à  1.511 
1.20  1.40 
1.30  1.60 
1.10        1 .  16 


'vrier. 
■'î'^  qua 
0.60  à 
l.fii) 
1.1 10 
0.98 


lité. 

i.on 

1.10 
1.10 
1.05 


Cuirs  et  peau.x.  —  Cours  de  Vabatioir  de  /'< 
{Les  50  kilogr.) 


?7.S 


Taureaux.. . . 
Gros  bœufs.. 
Moy.  bœufs  . 
Petits  bœufs. 


36.25  à  36.25 
12.25  43.06 
10.62  41.13 
37.75       .80.56 


es 


Grosses  vach 
Petites  vaches 
Gros  veaux. . . . 
Petits  veaux  . . 


10,18 
10 .  10 
48  87 
68.65 


10.75 
41.50 
61.62 
83.25 


Suifs  et  coi-|>N  gras 

Suif  en  pains 6:i.00 


en  branches.. . . 

à  bouche 

bœuf  La  Plala. . 
de  mouton 


41.10 
76.00 


73.00 


—  Prix  des  toO  kilogr. 

Suit  d'os  pur 60.25 

—  d'os  à  la  benzine.  60.25 

Saindoux  français...  110.00 

—        étrangers..  87.50 

Stéarine IIO.OO 


Voici  les  cours  de  quelques  marchés  des  dé[iarte 
ments  ; 

Bordeaux.  — Bœufs  de  57  à  71  fr.;  v.iches  de  40  à 
58  fr;  veaux  de  75  à  86  fr.;  moutons  de  83  à  90  fr.; 
porcs  de  45  à  48  fr.  les  5o  kilogr.  Agneaii.x  de  10  .i 
16  fr.  la  pièce. 

Arras.  —  Très  forte  et  bonne  laitière,  400  à  .'ieo  Ir.; 
boulonnaise  et  saint-poloise,  330  à  480  fr.;  picarde, 
220  à  400  fr.  Bêtes  à  nourrir,  0.30  à  0.65;  bêtes 
grasses,  0.45  à  0.70  le  kilogr.  vivant. 

Chartres. —  Porcs  gras  de  1.23  à  1.30  le  kilogr.net; 
porcs  maigres  de  55  à  80  fr.;  porcs  de  lait  de  22  à 
32  fr.  la  pièce.  Veau.K  gras  de  2  fr.  à  2  20  le  kilogr. 
net;  moutons  de  8  à  42  fr.  la  tête. 

Lyon. —  Bœufs.  1'"  qualité,  140;  2=,  134;  3'',  123. 
Prix  extrêmes;  115  à  144  fr.  les  100  kilogr.  octroi 
non  compris.  Veaux  1"  qualité,  110  fr.;  2<',  103  fr., 
3»,  100  fr.  Prix  extrêmes:  85  à  114  fr.  les  100  kilogr., 
droits  d'octroi  compris.  Porcs,  de  88  à  94  fr.  les 
100  kilogr.  poids  vif,  6  kilogr.  de  rabais  par  tête, 
droits  d'octroi  non  compris. 

Dijon.  —  Bœufs,  l'e  qualité,  1.24;  2",  1.14;  3", 
1.01  ;  taureaux,  1"  qualité,  0.98;  2=,  0.90;  vaches 
grasses,  Iro  qualité,  1.18  ;  2=,  1.08  ;  .3<=,  0.96  ;  moutons 
de  pays,  1'"  qualité,  1.85  ;  2',  1.75;  3"^,  1.63;  veau.x, 
1"^  qualité,  0.96;  2»,  0.90;  3«,  0.84;  porcs,  1''=  qua- 
lité, 1  fr.;  2',  0.96  ;  3»,  0.92. 

S'antes.  —  Bœufs,  plus  haut,  0.69;  plus  bas,  0.63; 
prix  moyen,  0.66.  Vaches,  plus  haut,  0.69  ;  plus  bas, 
0.63  ;  prix  moyen,  0.66.  Veaux,  plus  haut,  0.903;  plns 
bas,  0.80;  prix  moyen,  0.83.  Moutons,  plus  haut.  1.10; 
plus  bas,  1  fr.;  prix  moyen,  1.05.  Le  tout  au  kilogr. 
sur  pied. 

Le  Mans.  —  Bœufs  pour  la  boucherie,  0.66  le  ki- 
logr. (poids  vif  sur  pied),  à  1.35  (viaude  nette); 
vaches  pour  la  boucherie  de  0.33  à  1.23  le  kilogr.; 
vaches  laitières  et  pour  herbages,  de  180  à  350  fr.  la 
pièce;  veaux  pour  la  boucherie  de  Û.9S  â  1.60. 

Le  Harre.  —  Bœufs,  de  1.20  à  1.33  ;  vaches,  de  1.15 
à  1.30;  veaux,  de  1.30  à  1.85;  moutons,  de  1.80  à  1.85; 
taureaux,  1  fr.  à  1.10  le  kilogr.  net. 

Rambouillet.  —  Bœuf,  I''-  qualité,  2  fr.;  2'-,  1.60; 
3".  1.20  ;  veau,  l--''  qualité,  2.40  ;  2'',  2  fr.;  3%  1.60  ; 
mouton.  1"  qualité,  2.40  ;  2'',  2  fr.;  3",  1.60.  Le  tout 
au  kilogr. 

R-ims.  —  Bœufs,  1.24   à  1.30;  vaches,    1.12  à  1.22 
taureaux,  0.90  à   I.IO  le  kilogr.  net;  veau.x,  0.90J  à 
1.23  le  kilogr.  vif;  moutons,  1.60  à  2  fr.  le  kilogr.  de 
viande;  porcs,  0.83  à  0.94  le  kilogr.  sur  pied. 

Forges-les-Eauj:.  —  Veaux  gras  de  1.40  à  1.90  le 
kilogr.   net;  veaux  maigres,  de  10  à  20  fr.  la  pièce. 
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Porcs  gra:^,  l.iOh  1.30  le  kilugr.  ;  pures  coureurs,  23 
à  50  fr.  ;  pures  laitons,  de  13  à  18  fr.  la  ti'te.  Vaches 
amouillantes,  de  3ii0  à  100  fr.  la  pièce  ;  vaches 
grasses,  de  1.20  à  l.iO;  vaches  maigres  et  laitières, 
de  0.80  à  1  fr. 

Fonnerie.  —  Vaches  amouillantes  de  250  à  350  fr. 
l'une;  vaches  grasses  de  1.20  à  1.40;  vaches  herba- 
gères  de  0.70  à  1.10  ;  veaux  gras  de  1.50  à  1.80  le 
îcilogr.  net;  veaux  maigres  de  15  à  30  fr.  l'un  ;  porcs 
gras  de  1.10  à  1.35  le  kilogr.  net  :  porcs  couri'urs  de 
19  à  48  tr.  et  porcs  de  lait  de  12  à  18  fr.  la  pièce 

Le  Puy.  —  Bœufs  de  pays,  0.62  îi  O.'JÛ;  vaches 
grasses,  0.56  à  0.62;  moutons  de  pays,  0.65  à  0.70; 
porcs,  0.84  à  0.90. 

Saint-Etienne.  —  Bœufs,  vaches,  taureaux,  l'"  (|tia- 
lité,  1.35;2°,  1.25;  3«,  1.10];  moutons.  If"  q\ialité,  1.70; 
2%  1.60;  3°,  1.50;  agneaux  l'"  qualité,  1.95;  2%  1.85; 
3%  1.73;  porcs,  fo  qualité,  0.94;  20,  0.92;  3=,  0.88; 
veaux,  l"'  qualité.  1  fr.;  2=,  0.95  ;  3",  U.85,  au  poids 
vif  sur  pied. 

Gourmiy-i'ji-lira;/.  —  Veaux  gras,  l.'iO  à  1.00  le  ki- 
logr.; veaux  maigres,  19  à  25  fr.;  vaches  herbagères, 
1.20  à  1  50  le  kilogr.;  vaches  amouillantes,  280  à 
420  fr.;  porcs  gras,  1.30  à  1.60  le  kilogr.;  porcs  cou- 
reurs, 28  à  63  fr.;  porcs  de  lait,  12  à  18  fr. 

Marché  aux  chevaux.  —  Affaires  actives  et  régu- 
lières au  marché  du  boulevard  de  l'Hôpital,  samedi 
dernier.  L'administration  des  domaines  a  adjugé 
16  chevaux  de  réforme  du  12'-  d'artillerie  et  15  du 
2''  cuirassiers.  Les  prix  ont  varié  entre  120  et  310  fr. 
Le  contingent  exposé  en  vente  couiprenait  443  tètes. 
Les  cours  ci-après  ont  été  pratiqués  : 

*rix  extrêmes  par  catégorie. 


Natures. 


En 


Hors  d'âge. 


Gros  trait iOOàl.;CO  -300  4  650 

Trait  léger :t50àl..'î00  150  à  600 

Selle  et  cabriolet 750  à  1  .viOO  300  à  750 

De  bouchorio 125  4       180  50  4  125 

Anes 100  à       150  50  4  100 

Mulets'..'. 150  4      250  75  4  200 

■Vins  et  spiritueux.  —  Les  transactions  se  sont 
ressenties  des  gelées  et  le  mouvemeut  des  expédi- 
tions a  dij  être  arrêté. 

Le  Midi  n'avait  pas  besoin  de  ce  contretemps,  car, 
pour  l'Hérault  seulement,  sur  une  production  de 
11.490.000  hectolitres,  le  total  des  sorties  à  lin  janvier 
n'était  que  de  4.015.356  hectolitres. 

Dans  le  Bordelais,  il  reste  aussi  de  grandes  quan- 
tités de  vins  à  vendre  chez  les  viticulteurs  et  ceux- 
ci  ne  mauquerout  pas  de  saisir  la  moindre  occasion 
de  s'en  défaire.  En  Bourgogne,  les  gelées  auront  été 
utiles,  les  bonnes  qualités  seront  appréciables  dès  que 
les  achats  pourront  reprendre.  Dans  la  Sarthe,  les 
vins  blancs  ordinaires  se  traitent  de  90  à  120  fr.  et 
les  vins  de  coteaux  du  Loir  de  150  à  200  fr.  Les  grands 
crus  de  Janières  et  de  Sous-le-Bois  ont  été  payés 
de  200  à  3(f0  fr.  a  la  dernière  foire  aux  vins  du  Mans. 
En  Auvergne,  ou  paie  de  3  à  3  fr.  23  le  pot  de 
15  litres  pour  1"'  choix,  et  2.30  à  3  fr.  pour  vins  plus 
ordinaires. 

Les  alcools  du  Nord  ont  fait  lundi  à  la  Bourse  de 
Paris  de  30  à  30.23  l'hectolitre  nu  90  degrés.  A  Bor- 
deaux, les  3/6  nord  font  de  33  à  36  fr.  :  et  les  3  6  Lan- 
guedoc de  70  à  80  fr. 

Sucres.  —  Tendance  faible  des  sucres.  Les  roux 
88  degrés  sont  tenus  à  24.25  et  les  blancs  n"  3  de 
27.75  à  27.30.  Un  paie  les  raffinés  de  102  à  102.30  et 
les  cristallisés  extra  droits  acquittés  de  90. 5U  à  91.30. 
On  parle  dan^  le  Nord,  des  marchés  de  betteraves, 
la  fabrique    n'offre  que  25  fr.,  soit  de  2  a  3  fr.    en 


moins  que  l'an  dernier.  Eu  raison  de  cette  réduction, 
les  contrats  se  passeront  difficilement. 

Huiles  et  essences.  —  Transactions  peu  actives 
sur  les  huile>  de  colza  ipii  unt  fait  en  disponible  de 
58.50  il  38.75.  Celles  de  lin  sont  sans  grande  varia- 
tion à  52.73  les  100  kilogr. 

On  cote  à  Arras  :  œillette  surfine  S"  fr.  les 
91  kilogr.  :  pavot  à  froid  Sii  fr.  :  colza  étranger  64  fr.  ; 
pavot  indigène  69  fr.  les  luO  kilogr. 

Les>ence  de  térébenthine  vaut,  à  Paris.  91  fr.  les 
100  kilogr. 

Les  pétroles  blancs  supérieurs  en  fûts  ou  bidons 
se  traitent  à  35.50  l'hectolitre. 

Fécules.  —  Les  fécules  premières  de  l'Oise  type  de 
la  Chambre  syndicale  de  Conipiègne  valent  sur  cette 
place  23  fr.  Epinal  cote  23.50. 

Pommes  de  terre.  —  La  demande  est  plus  active 
et  les  drtinlcurs  ont  majoré  leurs  prix  de  5  à  10  fr. 
par  1.000  kilogr.  On  paie  ;  saucisse  rouge  de  Pui- 
seaux,  105  fr.  ;  d»  de  Seine-et-Marne  90  fr.  ;  d"  du  nord 
de  Paris  80  :x  88  fr.  ;  d°  de  la  Haute- Vienne  et  de  la 
Creuse  73  fr.  gare  de  départ  ;  ronde  hâtive  93  à  100  fr.  ; 
early  rose  70  à  75  fr.  ;  vosgienue  80,'à  85  fr.  ;  moyennes 
bonnes  70  à  73  fr.  gare  Paris;  Hollande  de  choix 
125  à  130  fr.  ;  d»  qualité  moyenne  lO.'i  à  HO  fr.  ; 
d"  communes  100  à  105 fr.  les  1.000  kilogr.  sur-^-agon 
Paris. 

Volailles.  —  Les  cours  suivants  ont  èlé  pratiqués 
aux  halles  samedi  dernier  : 

Canards  ordinaires,  2.30  à  4  fr.;  d"  du  Gàtinais, 
3.50  à  3.50;  d»  de  Nantes,  6,50  à  10  fr.;  d»  sauvages, 
3  fr.  à  4  fr.;  dindes  du  Gàtioais,  9  fr.  à  16  fr.;  à"  de 
Sologne,  8  fr.  à  15  fr.;  d»  de  Touraine,  7  fr.  à  U  fr.; 
d"  du  Midi,  5,50  â  9  fr.:  d"  communes,  4.30  à  8  fr.; 
lapins  domestiques,  1.73  à  5  fr.;  d"  de  garenne,  1.25 
à2fr.;  oies  de  Sologne,  5  fr.  à  8.50;  d"  communes, 
3.75  à  6  fr.;  pintades,  2.30  à  4  fr.;  pigeons,  0.63  à 
1.90;  poulets  ordinaires,  1.73  à  3.50;  d»  de  Nantes, 
2.75  à  5.75  ;  d"  gras,  4.30  à  9.50  ;  d»  de  Touraine, 2.80 
à  5.73  :  do  du  Gàtinais,  2.50  à  6.50  ;  d»  du  Midi,  2.25 
à  4  fr.;  d"  de  la  Bresse,  2.60  à  6.50;  foies  gras,  5.75 
à  9.30. 

Graines  fourragères-  —  Les  cours  sont  élevés.  On 
cote:  trèlle  violet  vieux  83  à  120  fr,  ;  d"  nouveau  140 
à  190  fr,  ;  luzerne  de  Provence  110  à  130  fr,  ;  d"  du 
Poitou  83  ù  123  fr.  ;  minette  50  à  75  fr.  ;  trèlle  blanc 
et  trèlle  hj-bride  130  à  215  fr,  :  ray-grass  anglais  45  à 
50  fi-,  ;  d"  d'Italie  55  à  63  fr,  ;  sainfoin  simple  26  à 
30  fr,  ;  do  double  30  à  42  fr.  ;  vesces  de  printemps  2il 
à  30  fr.  les  100  kilogr.  bruts  logés  gare  Paris. 

Beurres.  —  La  douceur  de  la  tempéra-ure  a  nui  à 
la  fermeté  des  cours  lundidernier,  la  vente  était  moins 
active,  on  payait  :  beurres  d'isigny  en  mottes  3  à  6.42  ; 
Gournay  2,90  à  4.10;  Normandie  3.10  a  3.60;  Bre- 
tagne 3.18  à  3.92  ;  Touraine  3.20  à  3.60  ;  Nord  et  Esl 
2.90  à  3.74;  Charentes  et  Poitou  3.10  à  3.96  ;  Petits 
beurres  Creuse  2.60  à  2.90  ;  Bretagne  2.88  à  2.90  ; 
Haute-Loire  2.68  à  2.88  ;  beurres  en  livres  Touraine 
3  à  3,-23  ;  Bourgogne  2.8u  ;  Beaugency  2,80  à  3  fr. 

Fromages,  —  Tendance  faible;  Coulommiers  i'' 
choix  42  à  53  fr,  ;  2=  choix  25  à  40  fr.  ;  Camembert  en 
boites  hautes  marques  68  à  80  fr.  ;  d»  l'"'  choix  50  à 
66  fr.  ;  2"  choix  33  a  48  fr.  Livarots  l"'  choix  130  à 
156  fr,  ;  2=  choix  90  à  l2o  fr,  ;  Lisieux  l"'-  choix  80  â 
102  fr.  ;  2«,  75  à  98  fr.  ;  Gournay  1"  choix  20  à  24  fr.  ; 
2«  choix  12  a  18  fr.  ;  iNeufchàtel  l'f  choix  10  à  14  fr.  ; 
2°  choix  6  à  10  fr.  ;  Mont-Dore  1"  choix  30  h  32  fr.  ; 
Pont-L'Evèqiie  65  à  80  fr.  ;  fromages  de  chèvre  20  à 
35  fr.  le  cent. 

B.    Dl  UAXD. 
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CÉRÉALES.  —  Marchés  français. 


Prix  iiio>i_^ii 

l"  Région.  —  NORD-OUEST 

CALVADOS.  —  Gond(Vsur-N. 
CÔTES-DU-NORD    —  Portriciix 
FiNiSTÈKE.   —  Quimper. 

ILLE-KT-VILAIMv.    —    RcnUL'S. 

MANCHE.  —  Avranches 

MAYENNE.    —   Laval 

MOHRiHAN.  —  Lorieut 

ORNE.    —  Sées 

SABTHE.  —  Le  Mans 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  ^  Hausse.. 
précédente.       (   Raisse... 

■-"'  Région.  —  NORD 
Laon 


par  lUO 

kilot-T. 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Avoine 

Prix. 

Prix. 

Pri.-i. 

Prix. 

18.50 

16.00 

10. -25 

•-'.i.OÛ 

lS.-)5 

» 

15.-J5 

16.75 

I X .  oO 

10. 05 

11.50 

17.75 

18.75 

. 

11. -25 

17.00 

la.liU 

.. 

15.50 

H'. 50 

IS.75 

» 

15. -25 

18.75 

17.75 

Ui.OO 

15.  •-'5 

15.25 

18.00 

1C..50 

16.50 

r.1.00 

18.75 

15.50 

15  50 

l.S  .50 

18.  iv> 

15.  15 

15.::.; 

18.:)'.! 

O.ll 

0.05 

0.17 

» 

"."6 

.■ 

AISNE 

Soissons 

KURE.  —  Evreux 

EURE-ET-LOIR.—  Cliâteauduii 

Chartres 

NORD.  —  Lillo 

Douai 

OISE.  —  Compiègoe ... 

Beauvais 

PAS-DE-CALAIS.  —  Arras...    . 

SEINE.  —  Paris 

SEINE-ET-MARNE.  —  Neniours 

Meaux 

sEiNE-ET-oiSE.  —  Versailles 

Rambouillet 

SEINE-INFÉRIEURE.   —    Rouen 

SOMME.  —  Amiens 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i,   Hausse... 
précédente.       \  Bai^^it;  . . . . 


19.25 

1  1  75 

16.00 

17.00 

19.00 

1  I.OU 

16.50 

17.00 

18. -25 

15.75 

17. -25 

18.50 

» 

15.75 

17.00 

18.75 

15.00 

15.50 

17.00 

10.75 

15.75 

17.00 

17  25 

19. -25 

1 5 .  -25 

17.011 

18.0(J 

18.75 

1  1 .  51 1 

r. 

17.50 

18.75 

i;i.75 

16.50 

17.25 

1.8.75 

16.00 

» 

16.00 

19.75 

li  75 

15.50 

18.25 

18.75 

1  1 .  25 

,, 

17.00 

19.00 

1  1  1  li  1 

» 

16.75 

19.-50 

15.00 

16  :>u 

18.75 

19. -25 

13.50 

16.75 

17.75 

19.00 

11.00 

18.50 

■20  00 

18.25 

13.75 

16  .50 

17  00 

18  91 

ii.5:i 

16.1. 

17.h:i 

0.10 

1.1  .  1  1,  ; 

0  02 

0.02 

oe  Rt^"ion. 


NORD-EST. 


ARDENNES.  —  Charlevîlie . . . 

AUBE.  —  Troyes. 

MARNE.  —  Eperuay 

HAUTE-MARNE.—    ChaUmOût. 
MEURTHE-ET-.MOS.    —    NaUCy. 

MEUSE.  —  Bar-le-Duc 

VOSGES.  —  Neufchàteau 


Pri  t;  moyens 

Sur  la  semaine  ^   Hausse  . 
précédente .       (  Baisse  .  . 

i'  Région.  —  OUEST. 

CHARENTE.    —    RufieC 

CHARENTE-iNFÊK.  —  Maraos. 

DEUX-SÈVRES.    —    Nioit 

INDRE-ET-LOIRE.  —  TourS.  .  . 
LOIRE-INTÉRIEUKE.  —  NaotCS 
.MAINE-ET-LOIRE.    —    AllgCrS  . 

VENDÉE.   —  Lunon 

VIENNE.  —  Poitiers 

HAUTE-VIENNE.  —  Limoges. 

Prix  moyens 

Sur  la  se7nnine  i   Hausse  ... 
précédente.       \  Baisse  .... 


:/  Rê 


:ion. 


CENTRE. 


A.LLIEK.  —  Saint-Pourçain.. . 

CHER.  —  Bourses 

CRKUSE.  —  Auhusson 

INDRE.  —  Châtcauroux 

LOIRET.  —  Orléans 

.LOIR-ET-CHER.    —    Blois 

NIÈVRE.  —  Nevers 

J-UY-DE-DÔME.  —  Clermout-F. 
YONNE.  —  Briennon 


l*rix  moyens 

Sur  la  aemaine  {  Hausse  . . 
précédente.      \  Baisse... 


0 .  (J  i 


16.50 

17.00 

15.50 

16.50 

15,50 

18.» 

1, 

16.00 

15  50 

17.50 

16.01) 

17.50 

16.25 

16.50 

15.87 

17. o;; 

0,09 

„ 

18.75 

i  1 .  75 

18.50 

1.8.50 

1 1 .  50 

18.75 

11.00 

19.00 

15,  ml 

18  75 

K.  -25 

18.50 

19.00 

16.00 

18. -25 

15.00 

18.66 

1  1  50 

0.16 

.1 

0.  15 

15  50 
15.75 
16. -25 
16.00 
16.75 
15.75 
15. '25 


19.00 

li.OO 

18.50 

13.50 

18.00 

12  00 

18.75 

13. -25 

19.00 

li.OO 

18. -25 

14.00 

18.75 

11.00 

18.50 

13.50 

18.75 

13. -25 

18  61 

13.50 

0 . 1  i 

0.08 

17 

■25 

17 

0(1 

17 

75 

17 

■25 

19 

00 

18 

75 

17 

00 

17 

18 

00 

17 

75 

0.06 

15.50 

16.75 

15.v>5 

16.75 

15.^25 

17.00 

11.75 

16.00 

15.50 

17.00 

15.75 

19.75 

15  50 

16.75 

17  00 

17.75 

15.50 

19.00 

15.55 

17.4-2 

'■ 

0.06 

» 

» 

Prix  moyon  par  lOO  kilogr. 
Blé.        Seigle. 


6«  Région. 


EST. 


AIN.  —  Bourg. 

CÔTE-DOR.  —  Dijon 

DouBS.  —  Besançon 

ISÈRE.  —  Bourgoin 

JURA.  —  Dôle 

LOIRE.  —  Roanne 

RHÔNE.  —  Lyon 

SAÔNE-ET-LOIRi:.   —   Cliâlon. 
HAUTE-SAÔNE.    —    A'eSOUl).  .  . 

SAVOIE.  —  Chambt^ry 

H.\UTE-SAV0IE.    —    .Vunecy.. 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  ^   Hausse  .. 
précédente.       \  Baisse... 

";•  Région. 

ARiÊGE.   —  Pamiors 

DORDOGNE.  —  Périgueux  . . . 

HAUTE-GARONNE.  —  TouloUSO 

GERS.    —  Auch 

GIRONDE.  —  Bordeaux 

LANDES.    —    DaX 

LOT-ET-GARONNE.    —   Ageu... 
B. -PYRÉNÉES.    —    Pau 

H.-PY'RÉNÉEs.  —  Tarbes 

Prix  moyens ■. . 

Sur  la  seniaitie  (  Hausse  . . . 
précéd'-'Tite.      (  Baisse.... 

S'  Région.  —  SUD. 

AUDE.  —  Gaslelnaudary 

AVEYRON.  —  Rodez 

CANTAL.  —  Aurillac 

coRRÈZE.  —  Brive 

HÉRAULT.  —  Béziers 

LOT.  —  Figeac 

LOZÈRE.  —  Mende 

PYRÉNÉES-OR,  —  Perpignan. 

TARN.  —  Lavaur 

TARN-ET-G.  —  Montaub. 


an  . 


Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . . 
précédente.       \  Baisse.,. 


9c  Région.  —  SUD-EST, 

HAUTES-ALPES.    —   Gap...... 

BASSES-ALPES.  —  MaDosque 

ALPES-MARIT.    —    Nice.  .  . 

ARDÈCHE.  —  Aubenas 

B.-DU-RUÔNE.  —  Arles 

DRûME.  —  Montéliraar 

GARD.  —  Nîmes 

HAUTE-LOlRE.    —    Le    PuV... 

VAR.  —  Draguiguan 

VAUGLUSE.  —  Avicrnon 


Prix  moyens 

Sur  la  semaine  ^  Hausse  .. 
précédente.       (  Baisse.... 


Orge. 

Avoine 

Prix. 

Prix. 

17.00 

17.00 

16.00 

16.75 

15.50 

Ifi.OO 

15  50 

16.75 

16.00 

17. -25 

17,00 

18. -25 

17-25 

18.00 

1 6.^25 

17.50 

16.00 

16.00 

15.50 

10.00 

» 

17.75 

1 6 .  -20 

17.0-2 

1.1 .  05 

0.11 

19. -25 

13.75 

,. 

19.25 

» 

,. 

19.00 

14.00 

15. -25 

19.25 

i> 

19.00 

16.00 

17.25 

■20.00 

16.00 

,. 

19.75 

16.50 

16.50 

■20.00 

„ 

17.75 

14.50 

14.50 

19.  ^25 

15.1-2 

1.5.  ■->7 

0.  Il 

,. 

0 . 0  1 

0.07 

19.75 

15. -25 

15  25 

18.00 

13.50 

.. 

-20.00 

.. 

18.50 

14.50 

-20.00 

15-25 

1  ij .  25 

18  50 

14.50 

15.50 

■20.25 

„ 

D 

•20 .  -25 

14.-25 

19.00 

.. 

18.50 

15.00 

16  25 

I9.S7 

14.61 

15.81 

0 .  05 

o.o.s 

0.06 

19.00 

„ 

-20.50 

11.00 

15.00 

-20.00 

14. -25 

15.50 

19.00 

14.00 

14.00 

21  .00 

y, 

15  00 

19.75 

11.00 

11.00 

19.75 

.. 

15. -25 

18.50 

11.75 

15.75 

-20.00 

15.00 

15.50 

-20.75 

15.75 

15.-25 

19.8-2 

14.53 

15.04 

0.05 

„ 

0.02 

19.00 

19.50 
19.00 
19. -25 

-20.00 
■22.00 

19.79 


19.00 
17.50 

16.50 
18.75 
16.75 


■20.00 
18.25 
18.11 
0.15 


18.00 
16.25 
16.50 
17.00 
18.00 
17.00 
18.50 
17.50 

» 

18.25 
17.41 
0.-22 


Prix  moyens  par  régions.  —  i.cs  100  kilogr. 
Blé. 


RéçioQS. 


Nord-Ouest.. 

Nor.l 

Norii-Est.... 

Ouest 

Centre 

Est 

Sud-Ouest. . 

Sud 

Sud-Est .. . . 


Prix  moyeux  . . . 
Sur  la  aemaine  s  Hau 
précédente,      {  Baisse 


sse  . 


Orge. 

ivoine. 

15.36 

18.39 

16.44 

17.43 

15.87 

17.03 

15.97 

17.75 

15.55 

17.42 

16.20 

17.02 

15.87 

19.79 

15.81 

18.11 

15.04 

17.41 

15.79 

17.82 

„ 

0.08 

0.01 

■ 
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CEREALES.  —  Algérie  et  Tunisie 

Los  100  kilogr. 


Alger  

Oran 

Constautine 
Tunis 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

tendre. 

i-lur. 

18.50 

19.25 

„ 

1-1.75 

17.00 

18.50 

,. 

u.-r. 

18. 0(.) 

10.75 

„ 

11. -S 

n.5li 

10.00 

n 

13.25 

14.50 
12.50 


CÉRÉALES.  —  Marchés  étrangers 

Prix  nioyeii  par  1()0  kilogrammes. 


NOMS   DES    VILLES 
ALLKMAGNK.  —  Maonhcim  . 

Berlin.. , , 

ALSACK-LORR.  —  StrasbouTg. 

Colmar 

Mulhouse 

ANGLETERRE.  —  Londres, 

AUTRiCHi:,  —  Vienne 

BELGiQijK.  —  Louvain 

Bruxelles 

Liègo 

Anvers 

HONGRiB.  —  Budapest 

UOLLANDK.  —  Grouingue. 

ITALIE.  —  Bologne 

ESPAGNE.  —  Barcelone. . . 

SUISSE.  —  Berne 

MÉRIQUE.  —  New-Vork  . 
Chicac'O 


Blé. 

Seigle. 

Orge 

■20.15 

17.87 

■ 

21.00 

18.50 

21.25 

19.25 

l'.i.on 

21.00 

» 

17.50 

16.10 

,. 

„ 

16.5:i 

16.  i3 

15.50 

12.75 

IB.OIl 

16.50 

13.75 

15.25 

14.00 

16.00 

10.25 

13.75 

li.50 

15.90 

15.V.I 

„ 

15.75 

» 

„ 

26.25 

» 

,. 

32.50 

» 

1S.50 

20.50 

16.25 

17.00 

15.1> 

U.i.i 

11.12 

HALLES    DE    PARIS 


FARINES  DE  COXSOUMATIO.X 


157  kilogr. 

Marques  de  Corbeil 44.71  à      « 

Marques  de  choix 44.74  à  46.31 

Premières  marques 43.96  à  44.74 

Bonnes  marques 42.78  à  43.96 

Marques  ordinaires  40.82  à  42.78 

Farine  de  seigle  (toile  perdue) 

Conditions  :  Le  sac  de  101  kilogr.,  toile  à  rendre,  franco 
et  au  domicile  des  acheteurs,  au  comptant,  avec  10  0 
d'escompte,  ou  à  trente  jours,  sans  escompte. 

BLÉ.  —  Les  100  kilogr. 


100  kilogr. 
28.50  à 
28.50  à  29.50 
28.00  à  28.50 
27.25  à  28.00 
27.00  à  27.25 
19.50  à  22.00 


Blés  blancs 20.00à20.25 

—  roux 19.00    20.00 

—  Moutereau.  18.75    19.25 


Bcrgues 18.50  410.00 

Australie  n"  1  .    17.  Kl     17, 10 
Californie 16.80     lO.S'i 


SEIGLE.  —  Los  100  kilog 
1"  (jualité...     14.75  à  15.00    |    2«  qualité.. 

OIIGE.  —  Les  100  kilogr 

Ordinaires /    14.50  à  15. 00 

Champagne..,     15.75     16.25 
Beauce 15.50     16.00 


Supérieures  . 
de  l'Ouest... 


14.50  à   14.75 


10.25  à  16.' 
16.00     16.' 


Auvergne 10.25     16 

ESCOURGEONS.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 

1"  qualité...     17.00  à  17.25    |    2*  qualité 16.50  à  10 

AirOlNE.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 

blanches.-    17.00  .'i  17. 


Noires  Brie...  19.00àl9.50 
—  de  Beauce.  18.50  18.75 
de  Bretagne..     18.00    18.25 

ISSUES  DE  BLE. 

Gros  son  seul..  Ii.00àl4.75 
Son  gr.  et  moy.  13.75  13.75 
Son  3  cases...  13.25  13.50 
Son  fin 12.00    12.25 


Av 

du  Liban  . 

Amérique. 


00 


17.00 
16.51) 


17.2 
13.7 


—  Les  100  kilogr. 

Recoupetles  . .     12.00  à  12.00 
Kemoul.  bl...     14.50    18.00 

—  bis..     14.00    14.25 

—  bâtards.     13.50    13.75 


Halles  el  bourses  de  Paris  du  mercredi  27  février. 
(Derniers  cours,  5  heures  du  soir.) 

Douze-marques les  100  k.     25.25  4  25.00 

Blé —  19.00  20.00 

Escourgeon  nouveau —  17.50  18.50 

.Seigle  nouveau —  14.50  ti.75 

Orge  nouvelle —  15.00  16.75 

Avoine —  16.50  19.25 

Issues —  11.50  14.75 

Bourse  du  mercredi  2"  février. 

Sucres  88' les  100  k.  24.25  4  24.2.5 

Sucres  blancs  n"  3  (courant)..  ..  —  27.75  27.-/5 

Huiles  de  colza  (en  tonnes) —  60.00  60.75 

Huiles  de  lin  (en  tonnes) —  50.50  53.75 

Suifs  de  la  boucherie  do  Paris...  —  63     »          « 

Alcool —  29.75  30.00 


BEURRES.  -    Balles  Je  ['ans  (Le  mille). 

BEURRES   EN   MOTTES  Bi-X'RRE    EN    LIVRE 


Isigny  extra. 


3.00  A  6.42 


Gournay 2.60  4  10 

M.  d'Isigny  ...  3.00  3.80 

de  Bretagne...  3.00  3.40 

du  Câlinais....  2.90  3.28 

Laitiers  Jura  . .  3.06  3.58 

de  Charente...  3.20  3.92 

des  Alpes 3.28  3.72 


Bourgogne  . 


3.00  à  3.15 


Gâtinais 2.80  3.00 

Vendôme 2.90  2.90 

Beaugeucy 3.00  3.30 

Ferme..." 3.00  3.24 

Tours 3.00  3.28 

Le  Mans 2.40  2.40 

Touraine 2.90  3.00 


OEUFS 


Normandie 
Picardie.. . 

Bric 

Touraine. . 
Beauce .. . . 
Sarlhe  . . . . 
Allier 


—  Halles  de  Paris.  (Le  mille.) 
80  à  1 15        Bourgogne 


90 

132 

106 

110 

8i 

128 

105 

115 

«S 

110 

100 

106 

Chàtcllerault  . 


96       100 
FRO.MAGES.  - 


904  110 


Champagne 104  114 

Nivernais 100  109 

Mayenne 100  110 

Bretagne 80  108 

Vendée 90  94 

Auvergne 96  100 


Midi 


96    110 


Halles  ile  Parts. 


La  dizaine. 


Fromages  de  Brie, 


limite  marque 68.00  4 

grands  moules 50.00 


moyens  moules, 
petits  moules — 
laitiers 


30.00 
22.00 
12.00 


98.00 
62.00 
48.00 
35.00 
28.00 


Coulominiers 

Camembert  en  boîte  . . . . 
—         en  paillons . 

Mont-d'Oi- 

Gournay  

Livarot 

NiMitrhâlfl , 


Le  cent. 
20.00  4    60.00 
,35.00 


25.00 
31.00 
12.00 
90.00 
6.00 


78.00 
62.00 
33.00 
26.00 
156.00 
17.00 


Les  100  kil. 

Poiit-l'Evi'-que 02.00  4    78.00 

Port-Salut 80.00       180.00 

Gérardmer 40.00      100.00 

Munster 80.00      140.00 

Cantal 80.00      110.00 

Roquefort  (Société  des  caves) 200.00      210.00 

—  autres 100.00      130.00 

Hollande,  croûte  rouge 140.00      170.00 

—  autres 100.00       120.00 

Fromage  de  Gruyère  de  la  Comté 145.00      160.00 

—  —            Emmenthal 175.00      180.00 

VOLAILLES  ET  GIBIERS.  —  Halks  de  Paris. 


(La  pièce.) 


Pintades 

Canards  ferme. . 

Rouen 

Dindes  

Oies  d'Angers.. 

Lapins  dom.  . . . 

—      gareune. 

Pigeons 


3.00  4  4.00 
3.00  5.50 
7.00  10.50 
4.50  l.i.50 


2.00 
1.00 


4.25 

2.00 


0.60     1.75 


Poulets  Bresse.  2.50  45.50 

—  Nantes.  4.00  5.50 

—  Houdan  4.50  9.25 

Bénosses 2.50  5.50 

Bécassines 1.00  2.00 

Cailles »  » 

Canards  sauT.ig.  3.50  4.75 

Pluviers 2.25  2,50 


COURS  DES  DE.NUKES  .\GIUCOLES  (DU  20  AU  27  FÉVRIER   11101 1 


GRAINS,  GR.4INES,  FOURRAGES 
ET    PRODUITS    VÉGÉTAUX    DIVERS 


.M.-MS.  —   Les   100  kilogr. 

Paris 15.00  à  15.^25         Douai 

Havre 10.50       11.00         Avignon 

Dijon 16.00       17.00         Le  Mans 

S.VURASIJi-  —  Les  100  kilogr. 

Paris lij.5ù  à  10. ^'5  ,\vranches.., 

Avignon ■20.00      20.00  Nantes 

Le  Mans 16.00       17.00  Rennes 

RIZ.  —  Marseille  les  100  kilogr. 

Piémont 18.00  il  iS. 00    1    Caroline 

Saïgou 20.50      ^28. 00    |    Japon,  ex.. 

LÉGUMES  SECS.  —  Les  loo  kik 

Haricots. 

Paris -26.00  à  55.00 

Bordeau.t ■25.50      35.00 

Marseille ^23. 00       W.OO 

pojniEs  DE  TEnuE 

Variétés  potagères.  —  Halles  de  Paris 

Hollande L2. 00  à  16.00    |    Rouges 

Rondes 10.00      L2.00    I    d'Alecîrio 


15.75 
1S.50 
16.00 


10.00 
16,00 
16,00 


Pois. 

1 

■27 

00  à  28.00| 

17,00       ^25 

.00 

18 

50      37 

00 

Trèfles  violets. . . 

—    blancs  

Luzerne  de  Prov. 

Luzerne 

Ray-grass 


130 
110 
85 


r.io 

215 
130 
12Ô 


Minette 

,Sainfoin  double., 
Sainfoin  simple, , 

Pois  jarr,!S 

Vesces  de  print. 


75.0(1 
42.00 
.30.00 
■26.00 
30.00 


POURR.4GES  ET  PAILLES 

Marché   de  La   Chapelle.  —    Les    100   liotles. 
iDans  Paris  au  domicile  de  r.Tctieteur) 


5l',.00  à  65,00 
1-2  00        10.00 

igr. 

Lentilles. 
■25.00  A  15.00 
37.00       15.00 
■28.50       65.00 

es  100  kilogr. 
9.00  à  1^2.00 
10.00        15.00 


Variétés  industrielles  et  fourragères 

Armentières.      7.50  à    8.00    1    Dijon 5.50  à    5.50 

Troyes 5.00        7.00    I    Sens 6.00        7.00 

GRAINES  FOURRAGÈRES.  —  Les  100  kilogr. 


Ire    quai. 

2- 

qua^ 

"  quai. 

Foin  nouveau 

73  à  73 

60  ;1  08 

52      58 

Luzerne  neuve 
Paille  do  blé.. 

le 

68       70 
30       33 

62      68 

28     no 

56      62 
■25      27 

Paille  do  seigl 
Paille  d'avoine 

37        10 
,'10       33 

33      30 

■',s      :i-> 

30       33 

■>  ',        -!8 

Coars  de  ili// 

■rijnts  marrhr 

Paille. 

Foin. 

Paille. 

Foin, 

Lavaur -2.75 

8.75 

Issoudun 3.00 

12,00 

Montélimar 3.5 

9.  25 

Lo  .Man^ 5,00 

12,50 

Moulinsj.» 4,50 

11,50 
7  5l 

Luron 

1  -^5 

9.50 
10,  CO 

-Montargis 3. -25 

Moiitoire 

..      3.00 

TOURTEAUX  ALIMENTAIRES.  —  Les  Un  kiio^'-. 

Tiankerque 

Nantes 

et  jilaees  du 

et 

•Nord. 

Le  Havre. 

Marseille. 

Colza 

13.50  à  11.00 

13  50  à  14.00 

11.75  à  12.50 

Œillette 

15,00       n.-25 

» 

»              « 

Lin 

■20.  ^25       ■20,75 

19.50      ^20, 00 

19.00      -20,50 

Arachide 

17  00       17,50 

16.00       16. .50 

12.50       13.25 

Sésame  blanc. 

16.50       16,75 

16.00       16,00 

13. (JO       14.50 

Coton 

P2,00       li,00 

11,90       13.75 

12,00       12. -25 

Goprah  

„ 

» 

12.75       15.00 

GRAINES  OLÉAGINEUSES.  —  L'hectolitre. 

Colza. 

Lin. 

Œillette. 

Carvin 

•26.00  ù  ■26.00 

■24.00  à  ^24. 00 

21,00  à  -22.00 

Lille  .... 

•27.50  i  33.00 
18.00  à  19.00 

■25.75       -29.00 
19.00       19.50 

21.00      •22.00 

Douai 

CHANVRES.  —  Les  50  kilogr.                            | 

If  qualité. 

2'  qualité. 

3<-  qualité. 

Le  Mans 

■26.00  à  ■29.00 

.> 

» 

Saumur 

.. 

» 

n                     a 

LINS.  —  yarchè  de  Lille  (Les  100  kilogr.)                   | 

Communs. 

Ordinaires 

Bons. 

Super. 

Alost 

" 

„ 

„ 

„ 

Bergues 

HOUBLONS,  —  Les  50  kilogr. 


Alost  primé.,  75,00 
Bourgogne..  100.00 
Poperinguc..     85.00 


1  78. '.10 
110.00 
,H5.00 


W'urtcinbe 

.Spall 

.\Isace  ... 


120 
150 

100 


aoo 


110.011 
170.00 
115.00 


ENGRAIS 

Eugrais  azotes  et  postasiques. 

(Paria,  les  100  kilogr.,  par  livraison  de  5,000  kilog.). 

Sang  desséch'ï  moulu 11/13  %  azoto  ■2-3.00  à  •.'■-'.00 

Viande  desséchée  moulue îf/11   %      —      10.00  19.00 

Corne  torrélièe  moulue li,ir>  %      —     -J-^.SO  -'-'.SO 

Cuir  torréfié  moulu 8,9  %      —      11. nO 

Nitrate  de  soude IÔ/16  %      —      20.00  -'O.-.'u 

—  de   potasse    li  %  potasse,  13  %      —      'i7,75  47. 7â 

Sulfate  d'ammoniaque •20/-:?l   %      —     -29.50  -29.50 

Chlorure  de  potassium 48/0-2  %  potasse     -21.75  ■21.7r> 

Sulfate  de  potasso 48/5-2  %       —          25.00  -25.00 

Kainite,  23/25  sulfate  de  potasse 0.60  G. 60 

Carbonate  do  potasse  88  90 56.00  50.00 

Engrais  pbophatés.  —  Paris,  les  100  kil. 

Poudre  d'os  verts  3'4  Az,   iO/4o  phosphate..  11.00  à  11.00 

—  d'os  dégelât.  1/1.5  Az,  00/05  phosph.  10.00  10.00 
Superphosphates  d'os  pur,  16,'IS  phosphate..  s.oo  8.00 
Superphosph.  d'os  verts,   15/17  PhO=,  2/3  Az.  10.25  10. -25 

Superphosphates  minéraux,  12,10  PhO^ »              n 

Phosphate  précipité.  36/iO  PtiO^ 17.00  17.00 

Scories  de  déphosphoration,  Ii/18  PhO'i 5.-20  5.40 

Scories  de  Loogwy,  gare  Mont-Saint-Martiu.  3.60  3.80 

Scories  Thoaias,  aciéries  de  Vilierupt 3.90  4.32 

Phosphates  fossiles.  —  Prix  par  100  kil. 
(en  gare  de  départ,  pour  livraisons  de  5,000  kilogr. j. 

Phosphate  de  la  Somme,  18;-25  à  DouUens 2.10  à  2.55 

du  Carabrésis,   12/ li  à  Haussy "  " 

—  de  l'Oise,  10;-22  à  Breteuil 

—  Ardennes  16, -20,  gares  Ardennes  . 

—  (lu  Rhône,  10/20  k  Bellegarde 3.35 

—  de  l'Auxois,  28/30  gare  Yonne.. 

—  de  l'Indre,  15/20  à  Argenton 

—  du  Lot  16/20,  gares  du  Lot 

—  de  Tebessa  27/20  à  Marseille... 

—  de  la  Floride  n/-20  à  Nantes... 


1.80 

2.40 

3.40 

3.65 

3.35 

3.65 

5.-20 

5. -20 

1,10 

i.,30 

3. -25 

4,10 

.00 


.50 


10 

00 

à 

11 

s 

75 

8 

12 

50 

13 

10.25 


12.(10 
11.50 


10. cO 


Tourteaux  pour  enfjrxiis. 

(Les  100  kilû^M-.  par  livraisons  de  5,000  kilogr 

Sésame  5.50/7  Az à  Marseille 

Ricin   i/5  Az — 

Arachides  en  coques,  3.50,  4  Az.  — 

Niger  4.50 ,'5  Az — 

Ravison   i  50  Az — 

Palmiste — 

Pavot  5. -25  5.75'  Az a  Dunkerque 

Colza  des  Indes  5.50;  0  Az — 

Gamélioe  5  Az —  » 

Engrais  divers.  —   Par  100  kilogr. 

Guano  du  Pérou,  à  Nantes 13.00  à  13.00 

Guano  dissous,  7/8  Az,  10  11  PhO-j,  à  Bor- 
deaux       16.50       17.00 

Guano    de   poissons,    6/7    Az,    8  10    PhO^  ,    à 

Nantes »  n 

Tourteaux  de  Bondy,  1.5/2  Az,  4/5  Ph05,  à 
Noisy-le-Sec 3.30         4.30 

Poudrette,  1.25/1.50  Az,  2/3  PhQo,  à  Maisons- 
Alfort ï?.35        3.25 

Déchets  de  laine,  4/6  Az,  à  St-Quentin fy.?»        5.75 

Chrysalides,  8  \z,  1/5  PhO'^,  Vienne  f Isère)..  . 

PRODUITS    DE    L'INDUSTRIE     AGRICOLE 
ET  PRODUITS  DIVERS 

ALCOOLS,  —  Prix  de  l'hectol.  nu  au  comptant, 
Lille,  disp. 


Paris,  3/6  fin  betteraves, 
90"  disponib.  30.00  à  30. ^25 
4-derniers. . .     31,50      31.75 


30.00  à  30.00 

Bordeaux 35.00      37,00 

Béziers 75,00      75.00 


SUCRBS,  —  Paris.  (Les  100  kilogr.) 

88»  saccha,  7-9.  disponible 24.00  à    21. -25 

Sucres  blancs,  n"  3,  disponible 27.75        27.75 

Raffinés 102.00      102.50 

Mélasses 12.00         12.00 


300 


COURS  DES  DENRÉES  AGRICOLES  (DU  IS  AU  l'ii  [■KVlilKH  1901) 


*MII>0.\S  ET  FÉCULES.  —  Paris  (les  100  kilogr.). 

Amidon  pur  froment S3.00  à  55.00 

Amidon  do  maïs ■ 31.00      36.00 

Fécule  sèche  do  l'Oise 2-2.00      2Î.50 

-      Epinal 23.00      23.50 

_      Paris 22.50      23.00 

Sirop  cristal 32.00      '.2.00 


HUILES.  —  Les  100  kilogr. 


Paris .. 
Rouen. 
Gaeii  . . 
Lille... 


08  50 
61.00 
57.50 
63.00 


Colza . 
à   58  To 
63.50 
58.00 


63.00 


52.-5 
56.50 


.">3.00 
56.50 


03.00         63.00 


IKillelte. 


VINS 
Vins  <le  la  Gironde. 

Bordeaux.  —  Le  tonneau  de  900  litres. 
Vins  rouges.  —  Année  1898. 


Bourgeois  supt?rieur  Médoe  .. . . 

—  ordinaires 

Artisans,  paysans  Médoc 

—  —         Bas  Médoc. 

Graves  supérieures 

Petites  Graves 

Palus 


800  à 

850 

750 

800 

550 

750 

500 

525 

950 

1000 

600 

800 

400 

425 

Vins  blancs.  —  Année  18%. 

Graves  de  Barsac 900  à  1000 

Petites  Graves 750        800 

Entre  deux  mers :î75        400 

A'ins  du  Midi.  —  L'hectolitre  un. 


Montpellier.  Vin  rouge  de  7  à  9'... 

—  —  de  9  à  lO"».. 

—  Alicante-  Bouschet 

—  Vin  blanc  Aramon  '1" 


.00  à  1-2.00 


à  lO-»).. 


1-2.00 

10.00 
7.00 


15.00 
18.00 

10.00 


E.VU-I>E-VIE.  —  L'hectolitre  nu 
Cofjna*'.  —  Eint-tfe-vie  des  Charcutes. 

Derniers  bois , 

Bons  bois  ordinaires , 

Très  bons  bois 

Fins  bois 

Borderie,  ou  If  bois 

Petite  Champagne 

Fine  Champagne 

PRODUITS  DIVERS.—  Les  100  kilogr 

Sulfate  de  ruivre à  Paris 

—  de  fer  ... , — 

Soufre  trituré à  Marseille 

—  sublimé — 

Sulfure  de  carbone — 

Sulfocarbonate  dq  potassium...  à  Saint-Denis 


,    1878 

1877 

500 

510 

.550 

.560 

580 

590 

600 

610 

6.59 

060 

.500 

» 

700 

1875 

520 
570 
60O 
620 
700 
1.000 
1.500 


65. .35  à  65.35 
5.25  5.60 
13.75  13.75 
16.71  16. 7i 
37.00  ."Î-.OO 
40.00      40. Ou 


COURS  DE  LA  BOURSE 


Emprunts  d'État 
et  de  Villes. 

Rente  française  3  % 

—  3  %  amortissable. 

—  3  1,2% 

Obligations  tunisiennes  500  ir.  3  % 

1865,  4  %  remb.  500  fr 

1869,  3  %  remb-  400  tr 

1871,  3  %  remb.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  remb.  100 

1875,  4  %  remb.  500  Ir 

1876.  4  %  remb.  500  fr 

1892,  2  1/2  %  r.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  r.  100  fr 

1894-1896  2  1/2  %  remb.  400  fr. 

—  1/4  d'ob.  remb.  100  fr.. 
1898,  2  %  rembours.  500  fr.. 

—  1/4  d'ob.  remb.  125  fr.. 
Métropolitain  2    %   r.  500  fr. 

—  1/4  d'obi,  r.  125  fr. 

Marseille  1877  3  %  remb.  400  fr. 
Bordeaux  1863  3  %  remb.  100  — 
Lille  1860  3  %  remb.  100    — 

Lyon  1880  3  %  remb.  100    — 

Egypte  3  1/2  %  dette  privilégiée. 
Emprunt    Espagnol  Extérieur  4  % 

—  Hongrois 4  % 

—  Italien 5  % 

—  Portugais 3  % 

—  Russe  consolidé...  4  % 
Valeurs  françaises 

;(Actions.) 

Banque  de. France 

Crédit  foncier  500  fr.  tout  payé  . . . 
Comptoir  national  d'Esc.  500  fr... 

Crédit  Lyonnais  500  tr.  450  p 

Société   générale  500  fr.  230  t.  p. 
Est,              500  tr.  tout  pavé 
Midi,             —               — 
Nord,            —               — 
Orléans.        —               — 
Ouest,           —               — 
P.-L.M.                         — 
Gaz  Parisien,  250  Ir.  tout  payé... 
Transatlantique,  500  fr.  tout  payé 
Messageries  maritimes,  500  fr.  t.  p 
Omnibus  de  Paris,  500  fr.  tout  payé 
Canal  de  Suez,  500  fr.  tout  payé. 
C'*  générale  'Voitures  500  tr.  t.  p 
Métropolitain 


du  20  au 

20  févr. 

Cours 
du 

rlus  haut 

Plus  bas 

27  i<irn>:T. 

103.. '15 

102.15 

102.25 

100.50 

100.15 

100.50 

102.87 

102. NO 

102.65 

.i94.50 

493.50 

492.00 

559.00 

657. 2B 

559.00 

431.50 

430.00 

430.00 

412.50 

i10.50 

410.50 

107.25 

107.00 

10.S.00 

569.00 

567.00 

,569.00 

566.00 

565.00 

567.00 

.370.00 

3 -.0.00 

370.00 

98.00 

97.00 

97.75 

.365.00 

364.00 

:î61.75 

98.50 

96.00 

98.50 

4,35.00 

428.25 

13-2. 75 

110.00 

109.25 

110.00 

412.00 

410.00 

413.00 

102.00 

101.75 

102.00 

407.00 

405.00 

105.00 

514.00 

505.00 

512.00 

151.00 

150.00 

150.00 

102.75 

101.75 

102.75 

104.00 

103.80 

103.70 

72.10 

72.10 

73.. 32 

99.80 

99.60 

101  ,  50 

95.75 

95.60 

95.85 

25.17 

24.85 

25.22 

10:;.  00 

102.60 

10."..  00 

3820.00 

3800.00 

3800.00 

663.00 

6tiv>.00 

662.00 

583.00 

577.00 

.'tSn .  00 

1102.00 

1185.00 

1086  Ou 

616.00 

618.00 

610.00 

1084.00 

1060.00 

1069.00 

1309.00 

1305.00 

1305.00 

2329.50 

2291.00 

2293.00 

17:5.00 

1705.00 

1725.00 

1098.00 

1098.00 

1095.00 

1810.00 

17ti5.00 

1680.00 

1022.00 

1018.00 

9S0.00 

296.00 

295.00 

2S)5.00 

520.00 

515.00 

520.00 

1365.00 

1290.00 

1320.00 

3710.00 

3685.00 

3692.00 

210.00 

'230.00 

220.00 

542.00 

542.00 

516.50 

Valeurs  françaises 

Obligations.  , 

Konc.  1879,  3  %  remb.  500  fr, 

—  1883,  (s  l.)  3  %  r.  500  fr 

—  1885,  3  %  5001".  r.  500  fr, 

—  1895,2.50  %  remb.  500  fr, 
Comm.  1879  3  %  remb.  500  fr. 

—  1880  3  %  remb.  500  fr, 

—  1891  :i  %  remb.  400  tr 
-—      1892  3.20%  remb.  500  tr 

—  18992.60%  remb.  500  fr 
Bons  à  lots  1887 

—  algériens  i'i  lots  1888 


Est,  500  fr.  5  %  remb. 

—  3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv. 
Midi        3  %  remb.  500 

,      —  ;{  %  nouv. 

\  Nord       :;  %  remb.  500 
—         3  %  nouv. 
Orléans  3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv. 
Ouest      3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv. 
P.-L.-M.  —  fus.  3  %  r. 

—        3  %  nouv. 
Ardennes      3  %  remb. 
Bone-Guelma      — 
Est-Algérien       — 
Onest-Algérien    — 


C"  parisienne  du  gaz  5  %  remb.  500 
Omnibus  de  Paris,  4  %  remb.  500 
C''  génér.  des  Voitures  4  %  r.  500 
Canal  de  Suez,  5  %  remb.  500  fr 
Transatlantique,  3  %  remb.  500  fr 
Messageries  marit.  3  1/2  %  r.  500 
Panama,  obligat.  à  lots,  tout  payé 
—         Bons  à  lots  1889 


650  fr 
francs. 

francs 

francs 

francs 

francs 

500  fr. 

500  fr. 


du  20  au 

26  févr. 

Plu-s  haut 

Plus  ba.s 

506.00 

.503.00 

454.50 

452.00 

475.00 

471.00 

472,00 

471.50 

481.00 

480.00 

505.00 

502.00 

400.00 

.399.00 

470.00 

469.00 

475.00 

■'.74.00 

48.25 

48.00 

48.00 

47.25 

670.00 

0O.S .  50 

462.75 

462.00 

466.75 

460.  r.o 

461.75 

161.00  ■ 

467 . 75 

465.75 

467.50 

460.25 

468.00 

467.75 

463.00 

462.50 

469.00 

467.00 

461.75 

461.50 

467.00 

466.50 

463.00 

462.00 

467.50 

■466.75 

461.50 

439.50 

459.00 

456.00 

449.00 

448.00 

162.00 

457.00 

507.00 

501..''HI 

507.25 

506.50 

4,-ÎO.OO 

4-25.00 

640  00 

KiS.OO 

.350.00 

348.00 

492.50 

491.00 

92.00 

89.00 

85.00 

.8:i.50 

506, 
455 
47:î, 
471 
■181 
505 
399  ■ 
470, 
474, 
48, 


068.00 
409.00 
466.25 
461.00 
465.50 
466.75 
468.00 
■163.00, 
466.75 
461.50 
464.00 
162.50 
466.50 
461.00 
456.00 
449.50 
154.00 


507.75 
505  75 
4,30.00 
637.00 
346.00 
491.50 
92.00 
Sl.Otl 


Le  gérant  responsable  :  Bourguignon. 


L.  Marethel'x,  imprimeur,  1,  rue  Cassette.  —  Paris. 
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Jje»  bons  dimportatiun  an  Sénat;  discours  di>  MM.  Denoix,  Yinet.  Girault,  (Uitlieniti-Chalanilre.  Couteaux,  de 
Pontbriand  et  Viger.  —  Vœu  de  la  Socirli'  d'agriculture  de  Commercy.  —  Concours  général  d'animaux 
reproducteurs.  —  Les  réunions  agricoles  de  Paris.  —  Banquet  de  la  Société  des  viticulteurs  de  France  et 
danipélographie  :  toasts  de  M  .M.  Tisserand  et  Jean  Dupu}'.  —  Campagne  de  la  Société  des  viticulteurs  de  France 
en  faveur  de  la  propagation  du  vin;  diplôme  d'honneur  décerné  à  M.  le  D''  M.Turiac.  —  .Vssenihlée  géné- 
rale, du  syndicat  central  des  agriculteurs  de  France.  —  Institut  national  agronomique  investi  de  la  person- 
nalité civile.  —  .\ssemblée  des  anciens  élèves  de  l'Institut  agronomique.  —  Fédération  des  associations 
agiicoles  du  Nord-Est.  —  Les  marché?  de  betteraves;  réunion  de  la  fédération  des  associations  agricoles 
du  Pas-.leCalais.  —  Société  d'agriculture  de  Vienne  (Autriche,  ;  nomination  de  membres  honoraires  et  de 
membres  correspondants.  —  Le  chien  du  .Mont  Saint-liernard.  —  Foire  aux  vins  d'Auxerre. 


Les  bons  d'importation. 

La  discu.'^sion  générale  du  ]in)irl  de  lui  .sur 
les  bons  d'impoiiation  s'est  engagée  la  se- 
maine dernière  devant  le  Sénal.  La  pr<>|)0- 
sition  y  esl  eombattue  et  défendue  de  pari 
et  d'autre  avec  beaucoup  de  talent,  et  ce 
débat  fait  honneur  h  la  tribune  française, 
Suivant  la  tradition  parlemenlaire,  la  parole 
est  donnée  successivement  à  un  adversaii-e  el 
a  partisan  du  projet.  Nous  résumons  leurs 
discours  en  quelques  mots. 

M.  Denoi.v.  qui  ouvre  la  discussion,  est  un 
protectionniste  convaincu,  ayant  voté  les 
tarifs  de  1802  el  le  droit  de  douane  de  7  francs 
sur  le  blé  ;  il  estime  que  ces  mesures  étaient 
el  restent  indispensables,  non  seulement 
pour  notre  prospérité,  mais  pour  notre  exis- 
tence même.  Toutefois,  l'iionorable  sénaleiu' 
de  la  Dordogne  ne  pousse  j pas  la  doctrine 
à  l'extrême  au  point  de  devenir  protection- 
niste à  l'intérieur,  et  il  ne  peut  admettre  ce 
système  de  primes  dont  le  résultat  le  |iliis 
clair  sera  d'enrichir  les  spéculateurs  et  de 
permettre  aux  étrangers  de  se  prociu-er  du 
blé  à  bon  marché. 

M.  Vinet,  sénateur  (.l'Lure-et-Loir,  esl, 
lui  aussi,  un  défenseur  des  tarifs  de  douane. 
Lorsqu'il  demandait,  en  180i,  que  le  droit 
sur  les  blés  fût  porté  à  S  francs,  il  pressentait 
que  celte  taxe  ne  serait  jamais  assez  élevée 
pour  sauvegarder  les  cultivateurs  français  de 
la  concurrence  étrangère:  mais  il  ne  pouvait 
croire  que  le  préjudice  causé  à  nos  travail- 
leurs agricoles  put  jamais  être  aussi  grand. 
Aujourd'hui,  dit-il,  la  preuve  est  faite,  elle 
est  désastreuse  :1e  droit  de"  francs  voté  parle 
Parlement  est  annihilé  par  le  jeu  de  l'ad- 
mission temporaire  ;  il  faut  y  remédier  par  la 
création  du  bon  d'importation,  sous  peine  de 
sacrilier  les  intérêts  de  l'agricullure  et  de 
décourager  complètement  les  populations 
rurales. 

M.  Girault  (du  Cher)  ne  croit  pas  l'agri- 
culture aussi  malade  qu'on  le  dit,  el  il  se 
refuse  à  admettre  qu'elle  ne  puisse,  par  la 
culture  intensive,  augmenter  ses  rendements 
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et  améliorer  sa  situatiiiu.  Dans  Ions  les  cas, 
ce  n'est  pas  en  meltanl  un  moyen  d'agio- 
tage l'uli'e  les  mains  des  spéculai eurs  qu'on 
parviendra  ;'i  la  relever,  el  il  ne  votera  pas  le 
projet  de  loi. 

M.  Outhenin-Chalandre  soutient  avec  cha- 
leur les  bons  d'importation  ;  il  les  considère 
comme  une  arme  excellente  qui  permettra  à 
l'agricidlure  de  se  défendre  contre  la  grande 
minoterie.  M.  Outhenin  -  Chalandre  cite 
l'exemple  de  l'Allemagne,  où  les  droits  de 
douane  sont  plus  bas  qu'en  France,  et  où 
les  cours  du  blé  se  maintiennent  néan- 
moins à  un  niveau  plus  élevé.  gr;'ice  aux  bons 
dimporlatioii. 

M.  Couteaux  examine  la  proposition  aux 
différents  points  de  vue  de  l'intérêt  des  agri- 
culteurs, des  C(insommateurs,  du  Trésor  el 
du  pays  lui-même.  Les  agriculteurs  n'y  ga- 
gneront rien  :  ils  y  ont  même  déjà  perdu  quel- 
que chose,  et  si  les  cours  sont  tombés  de 
21  fr.  50  (prix  cotés  après  la  moisson  pour 
les  blés  livral)les  en  décendire  i  ;i  19  fr.  .'>(),  c'est 
au  projet  sur  les  bons  d'imporlalion  qu'il  faut 
l'allribuer.  .\prês  le  vole  de  la  Chambre,  au 
mois  de  juillet,  on  avait  accumulé  des  stocks 
à  Paris,  pour  profiter  de  la  loi  ;  quand,  après 
une  attente  de  cinq  mois,  le  projet  fut  adopté 
;i  la  majorité  d'une  voix  seulement  par  la 
couniiission  des  douanes  du  Sénat,  el  re])Oussé 
;'i  l'unanimité  par  la  commission  des  tinances, 
les  détenteurs  ont  commencé  à  craindre  que 
la  loi  ne  soit  jamais  votée,  ils  ont  voulu  ven- 
dre, et  leurs  offres,  étant  sans  contre-partie, 
ont  provoqué  la  baisse.  Voih'i,  d'après  M.  Cou- 
teaux, le  premier  résultat  de  la  proposition. 

M.  Couteaux  montre  l'impuissance  de  la 
loi  à  défendre  les  intérêts  qu'elle  prétend  sau- 
vegarder et  met  en  relief  au  contraire  le 
profit  que  sauront  en  tirer  les  spéculateurs  ; 
si  les  bons  d'importation  avaient  les  vertus 
qu'on  leur  prête,  les  agrariens  allemands  s'en 
contenteraient  et  ne  demanderaient  pas  avec 
tant  d'insistance  l'élévation  des  droits  de 
douane  à  10  ou  12  fr.  par  quintal.  Le  sénateur 
de  la  Vienne  fait  remari[uerquele  système  pro- 
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posé  favorisera  la ■piYtpogatidii  des  doctrines 
socialisles.  Il  montre  enlin  combien  il  est  peu 
logique  d'instituer  des  primes  qui  servent  à 
faire  payer  tout  i)lus  cher  aux  consommateurs 
français  qu'aux  consommateurs  (■Irangers. 
Donner  à  nos  voisins  par  ces  primes  l'extrême 
lion  marché  de  la  vie  aux  dépens  des  tra- 
vailleurs français,  c"est  mettre  nos  concur- 
rents dans  les  meilleures  conditions  pour  nous 
supplanter  sur  tous  les  marcirés  du  monde. 

M.  le  comte  de  Pontbi'iand  s'en  prend  à 
l'admission  temporaire  qu'il  charge  de  tous 
les  maux.  Le  monopole  de  l'exportation 
appartient  actuellement  à  la  grande  meunerie, 
le  cultivateur  ne  peut  rien  exporter.  Il  faut  lui 
donner  la  possibilité  de  faire  sortirses  récoltes 
sans  passer  sous  les  fourches  caudines  des 
minotiers  et  des  exportateurs.  Tel  est  l'objei 
du  bon  d'importation  ;  il  aiTranchit  le  com- 
merce et  par  suite  l'agriculture  elle-même  qui 
pourra  lutter  à  armes  égales  avec  la  meu- 
nerie. En  efïet,  rien  n'empêchera  de  cons- 
tituer des  syndicats  d'exportation  ([ui  se  char- 
geront de  vendre  les  blés  au  dehors  si  la 
minoterie  ne  veut  pas  en  ofTrir  des  prix  rému- 
nérateurs. M.  de  Pontbriand  est  convaincu 
que  le  système  des  lions,  loin  de  favoriser 
l'agiotage,  amènera  une  certaine  stabilit('  des 
cours  en  empêchant  ces  brusques  variations 
si  désastreuses  pour  l'agriculture  et  le  com- 
merce, et  n'imposera  pas  de  liien  lourds 
sacrifices  au  Trésor,  attendu  que  la  France  est 
et  sera  jieut-être  poiu'  longtemps  encore  obli- 
gée de  demandera  l'i'lranger  le  complément 
de  son  approvisionnement. 

Après  trois  jours  d'interruption,  la  discus- 
sion est  reprise  le  mardi  .'i  mars  ;  toute  la 
séance  est  occupée  par  le  rapporteur  de  la 
commission  des  douanes  qui  s'attache  à 
réfuter  les  arguments  de  ses  adversaires  et 
en  particulier  ceux  de  M.  Couteaux,  dont  le 
discours  a  produit  une  grande  impression 
sur  le  Sénat. 

M.  Viger  fait  le  procès  de  la  bourse  de  com- 
merce de  Paris  et  des  spéculations  qui  s'y 
engagent  ;  il  insiste  sur  les  inconvénients  de 
l'admission  temporaire,  inconvénients  aux- 
quels les  bons  d'importation  remédieront 
d'une  manière  efficace,  sans  déchaîner  l'agio- 
tage ;  le  bon  permetlia,  au  contraire,  de 
mettre  le  marché  inlérieur  en  contact  avec  le 
marché  extérieur  et  empêchera  les  spécula- 
teurs de  la  Bourse  de  commerce  de  Paris  de 
faire  les  opérations  à  l'aide  desquelles  ils 
sont  maîtres  du  marché  français,  parce  qu'ils 
]ieuvent  faire  monter  ou  ilescendre  les  prix 
suivant  toute  l'échelle  comprise  entre  1  fr.  et 
7  fr.,  c'est-à-dire  dans  les  limites  de  la  pro- 
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tection  douanière.  M.  Viger  cherche  ensuite 
à  établir  que  les  7  fr.  accordés  à  l'exportation 
du  blé  ne  prolileronl  pas  seulement  aux  in- 
termédiaires, mais  aussi  aux  proilucteurs  et 
que  les  intérêts  des  consommaleurs  ne  seront 
pas  sacrifiés. 

Tout  ce  qu'on  pi-iil  dire  en  faveur  du 
projet  de  loi  a  éli'  <lil  éloquenunent  p;ir 
M.  Viger  dont  le  discours  a  été  écouté  avec 
beaucoup  d'attenticin. 

La  suite  de  la  discussion  a  été  renvoyée  au 
jeudi  7  mars. 

Vœu  de  la  Société  d'Agriculture  de  Commercy. 
La  Société  d'agriculture  de  l'arrondisse- 
ment de  Commercy  nous  fait  parvenir  le  texte 
du  vâ'u  qu'elle 'a  émis  le  3  mars  en  assemblée 
générale,  sur  la  proposition  de  M.  Ulysse 
Thurel,  cultivateur  à  Ernecourt,  eu  faveur 
du  vote,  par  le  Sénat,  de  la  loi  sur  les  bons 
d'importation.  Nous  croyons  inutile  d'en  re- 
produire les  considérants  que  l'on  retrouve 
dans  loules  les  délibéiatiims  de  ce  genre. 

Concours  général  d'animauz  reproducteurs. 

Le  concours  général  agricole  d'animaux 
reproducteurs  des  espèces  bovine,  ovine  et 
porcine  ainsi  que  d'animaux  de  basse-cour 
aura  lieu  à  la  Galerie  des  Machines,  au  Champ- 
de  Mars,  du  29  avril  au  7  mai.  Une  exposition 
de  machines  sera  annexée  à  ce  concours. 

Des  imprimés  sont  à  la  disposition  des 
exposants  au  ministère  de  l'.Vgriculture,  dans 
les  préfectures  et  les  sous-préfectures,  pour 
l'établissement  de  leurs  déclarations.  Ces 
déclarations  devront  être  parvenues  au  minis- 
tère de  l'Agi-iculture  le  ',iO  mars  au  plus  tard. 

Les  réunions  agricoles  de  Paris. 
Un  grand  nondjre  de  réunions  agricoles 
viennent  se  grell'er  sur  le  concours  général 
d'animaux  gras  qui  sera  ouvert  au  public  du 
samedi  9  au  mardi  1 H  mars.  C'est  à  ce  moment 
que  la  Société  des  viticulteurs  de  France  et 
d'ampélographie,  la  Société  des  agriculteurs 
de  France,  la  Société  nationale  d'encourage- 
ment à  l'agriculture,  la  Société  française 
d'encouragement  ;i  l'industrie  lai  tien'  tiennent 
leur  assemblée  générale.  C'est  égidement  à 
cette  époque  que  se  réunissent  les  membres 
du  Syndicat  des  éleveurs  de  la  race  de  la 
Charmoise. 

Société  des  viticulteurs-  de  France 
et  d'ampélographie 

La  société  des  viticulteurs  de  l''ranc(^  et 
d'ampt'Iographie  a  ouvert  la  série  des  con- 
grès et  clôturé  sa  ri'union  annuelle  par  un 
banquet  à  l'IIolel  Conlinental,  sous  la  prési- 
dence du  ministre  de  l'Agriculture. 
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M.  Eugène  Tisserand,  iin'sidenl  ilc  la  So- 
ciété, après  avoir  poili'  un  loasi  an  prési- 
dent de  la  Répnbli(iuc,  a  ti'acé  le  lajyjeau 
complet  de  la  crise  que  Iraverse  la  vilicul- 
lure.  Acluelleaient,  a-l-il  dil,  les  \ins  de 
I''rance  ne  se  vendcnl  pas,  ils  soûl  (h'préidr's. 
attaqués,  disqnalilii's  iiiènie.  I>a  IVaudi'  a  en- 
gendré cette  situation, et  c'est  par  une  guerre 
à  outrance  contre  les  fraudeurs  qu'on  ptuirra 
y  i-emédier.  M.  Tisserand  a  donni'  aux  \ili- 
culleursle  conseilde  ne  point  sacriliei- la  qua- 
liti'  à  la  quantité:  il  imporle  a\aiil  lout  ddli- 
lenir  de  bons  vins  (]ui  peuvent  seids  trou\iM- 
un  débouché  avantageux  et  de  livrer  à  la 
chaudière,  connue  on  le  faisait  aidrel'ois,  tous 
les  vins  de  qualité  inférieure. 

Le  ministre  de  l'Agriculture  est  sui-  tous  les 
points  en  communauté  d'idi'es  avec  M.  Tisse- 
rand. 

La  crise,  a  dit  M.  .lean  Dupuy.  se  résume 
en  ces  mots  :  la  mévente  des  vins.  Comme 
moyens  pratiques  de  l'enrayer,  il  faut  res- 
treindre le  plus  possible  le  stock,  prouver  au 
commerce  qu'il  n'a  aucun  intérêt  à  favoriser 
les  importations  étrangères,  et  combattre  la 
fraude  par  tous  les  moyens  en  notre  pouvoir  : 
pour  y  parvenir,  le  ministre  de  l'Agi'icull un' 
ne  manquera  pas  de  s'entendre  avec  son  col- 
lègue de  la  Justice. 

11  faut  aussi,  ajoute  M.  .lean  Dupuy,  faci- 
liter le  développement  île  la  consommation, 
notamment  en  réduisant  les  frais  dr  trans- 
port, et  il  est  permis  d'espérer  qiu'  l'on 
pourra  ainsi  amener  à  boire  du  vin  les  pcqni- 
lations  du  Nord  pour  qui  cette  boisson  a  été 
Jusqu'à  ce  jour  d'un  prix  trop  élevé. 

A  l'occasion  de  cette  réunion  agricole  la 
croix  de  chevalier  du  Mérite  agricole  a  éti' 
remise  par  le  ministre  à  MM.  Guillaume 
Héron,  viticulteur  à  Cliàteau-Latour  (llaute- 
(iaronnei  ;  Marcel  Mazade,  à  Epernay  uMarnei  : 
et  C.oulet  llls,  à  Montpellier. 

Pour  la  propagation  du  vin. 

La  Société  des  viticulteurs  de  France  a 
adopté  la  délibération  suivante: 

La  .'société  des  viticulteurs  de  France  et  d'aui- 
pBlographie,|réunie  en  session  générale  annuelle, 
jiroteste  contre  les  théories  et  les  publications 
de  certains  médecins  qui, —  oubliant  les  tradi- 
tions séculaires  de  la  race  française  —  décon- 
seillent la  consommation  du  vin,  sous  prétexte 
(l'antialcoolisme.  C'est  le  contraire  qui  est  vrai  : 
il  est  reconnu  que  l'usage  du  vin  naturel  est  le 
vrai  préservatif  contre  l'alcoolisme  ;  les  travaux 
de  Claude  des  Vosges,  de  Lannelongue  et  de 
tous  les  savants  sans  parti-pris,  l'ont  [léremptoi- 
remcnt  démontré  ; 

Lu  SociiMi''  rappelle  à  |cette  occasion  le  remur- 


ipi.dde  ra|i|i(ul  |iié>rnli'  mu  ('.<jni;ri-s  iulrrua- 
tional  de  viticultun'  par  .\I.  b;  docteur  (.'.liarriii. 
Elle  félicite  les  méiteeiiis  de  la  Faculté  de  inéib.- 
cine  de  .Montpellier  qui  ont,  dans  une  manifes- 
tation publique,  protesté  contre  ces  lendunei-, 
l'I  préconisé  au  contraire  l'usage  du  xiii  ; 

File  signale  la  campagne  anlifraneaise  urtyi- 
iiisée  par  les  im|Hirtateurs  de  thé  qiu,  puni' 
enrichir  (.les  nations  rivab'ï,,  Iravailleul,  ,'i  iiiinc, 
la  viticulture  franeaise  ; 

Klle  invite  les  savants  et  les  médecins  ili-  U\ 
France  entière  à  favoriser  l'accroissement  de  l.i 
consommali(ju  du  viu  el  des  autres  lioisson.s 
hygiéniques,  incuutestalilenuMit  le  meyeu  b' 
|dus  efticace  d'enrayer  l'alcoolisme: 

Elle'  décide  à  l'unanimité  d'accorder  le  jii'ami 
diplôme  d'honneur  de  la  Société  à  M.  le  docteur- 
F.  .Mauriac,  de  liordeaux,  inspecteur  général  de 
la  salubrité,  lauréat  de  l'Iustitul.  pour  son  beau 
livi  I'  :  La  dcfenae  du  vin  t'I  la  lutte  contre  t'alcoQ- 
lisme. 

Syndicat  Central  des  Agriculteurs  de  France. 

Le  Syndical  Cenli-al  des  Agriculteurs  de 
France  a  tenu  lundi  son  .Vssendjlée  générale 
annuelle  dans  la  grande  salle  de  fa  SfO*"iél;é 
des  Agricidteurs  de  France.  8,  rue  d'Athène.--, 

Cette  .\ssemblée  é'Iait  pi'ésidée  par  M.  de- 
Ladoucelte,  vice-présideul ,  eu  l'absence  du 
président,  M.  W(dche  euipi''chi'', 

M.  de  Ladoucelte  é'tait  assisté  de  MM.  lOvfa- 
lande,  vice-présideul  :  l'aul  Le  (lonte.  secré- 
taire général  :  Brillaud  de  Laujardière.  direc- 
teur ;  Déhérain,  membre  de  l'AcadémtP  des 
Sciences,  etc. 

Dans  un  rcupiiort  très  documenté,  M.  Le 
Conte  expose  la  situation  toujours  grandis- 
sante du  Syndicat  central  dont  les  services, 
appréciés  depuis  ([uinze  ans  par  les  agricui- 
leurs, viennent  d'être  ofliciellement  cousaci'és 
par  le  Grand  prix  qu'il  a  rem|.iorlé  ù  l'Expo- 
sition universelle  ilans  la  section  de  l'Eco- 
iiûinie  sociale.  Ces  services  prolitent  non  seu- 
lement à  ses  membres,  au  nomlire  de  plus  de 
dix  mille  aujourd'hui,  mais  encore  aux  syn- 
dicats agricoles  afiiliés  à  l'Union  cenknde  des 
Agriculteurs  de  F'rance.  Sur  un  chitrre 
d'atïaires  dépassant  70  millions  de  francs,  il 
a  réussi  à  leur  |)rocurer  de  notables  rabais 
en  matière  d'achats  d'engrais,  instruments 
aratoires,  semences,  ])lants,  matériaux  de 
construction,  etc.,  de  sérieuses  garanties  au 
point  de  vue  du  choix  et  de  la  qualité  de  ces 
marchandises.  Son  action  a  même  été  utile 
aux  cultivateurs  non  syndiqués,  en  les  fai- 
sant bénéticier  de  la  baisse  sensible  qu'il  a 
contribué  à  réaliser  sur  le  cours  des  engrais. 

En  outre,  le  Syndicat  central  s'est  appliqué 
à  faciliter  la  vente  directe  des  produits  de  la 
ti'rre  :  vins,  fourrages,  semences,  bétail,  tant 
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;i  l"aiiiial)l('  que  sur  le  iiianln'  tic  la  \illelte. 
(iràce  à  une  iinuk'iilc  adiaiiii.stratioii  do 
ses  linaiiees,  il  est  aiijourdhiii  à  la  tèle  d'un 
iuiportanl  fonds  de  réserve  dont  le  rt'venii 
est,  employé  à  des  œuvres  dulililé  agricole, 
nolaininent  à  la  publication  d'iin  liullelin 
lii-iiiensuel  et  de  brochures  de  vuli,'arisalioii. 
à  des  expériences  agricoles,  etc. 

Institut  national  agronomique. 

M.  Eugène  Mir,  sénateur  di'  FAiide  a  de- 
mandé par  un  amendement  qui  est  devenu 
l'article  57  de  la  loi  de  finances  (voirie  numéro 
du  :28  février,  p.  2G9),  que  l'Institut  national 
agronomique  fût  investi  de  la  personnalité 
civile.  Le  conseil  des  professeurs  vient  de 
voler  la  résolution  suivante  : 

l.e  conseil,  après  avoii-  pris  connaissance  Je 
l'article  57  de  la  loi  de  finances,  promulguée  le 
20  février  1901,  aux  termes  duquel  l'Institut 
atçronomlque  est  investi  de  la  personnalité  ci- 
vile; considi''rant  les  avantages  moraux  et  matê- 
ri(ds  qu'une  telle  mesure  est  susceptible  d'ap- 
poiler  à  rétablissement,  adresse,  à  Funanimité 
des  niendues  présents,  à  M.  le  sénateur  Eugène 
Mir,  promoteur  de  celte  mesure,  ses  plus  vifs 
remerciemeuls,  et  charge  M.  le  directeur  de  les 
lui  transmettre. 

C'est  uniquement  pour  que  l'Institut  puisse 
recevoir  des  dons  et  des  legs  que  le  Parle- 
lement  l'a  investi  de  la  personnalité  civile. 
.■Vous  sommes  sûrs  qu'un  grand  nombre 
d'amis  de  l'agriculture,  qui  auraient  hésité  ili 
faire  au  ministère  de  l'agriculture  des  libé- 
ralités, dont  l'emploi  aurait  pu  s'éparpiller 
dans  les  nombreux  chapitres  du  budget,  s'em- 
presseront de  doter  les  chaires  et  les  labora- 
toires de  notre  grand  tHablissement  agrono- 
mique, dans  un  but  déterminé  et  précis. 

Association  des  anciens  élèves  de  l'Institut 
agronomique. 

L'.Xssociation  amicah^  des  anciens  élèves 

de  l'Institut   national    agronomi([ue   tiendra 

son  assemblée  générale  annuelle  le  dimanche 

10  mars,  à  2  h.  1/2  de  l'après-midi,  au  siège 

social.  16.  rue  Claude-Bernard. 

La  réunion  sera  suivie  d'un  banquet  ipii 
aura  lieu  à  7  h.  I  2  à  l'hiitel  du  Palais  d'Orsay. 

Fédération  des  associations  agricoles  du  Nord  Est. 

I)  accord  avec  le  comice  de  Hur-le-Duc,  la 
Fédération  desassociationsagricolesduNord- 
Kst  de  la  France  tiendra  son  congrès  de  1901 
à  l'holel  de  ville  de  Bar-le-Duc,  le  jeudi 
li  mars,  sous  la  présidence  de   M.  Papelier. 

Les  ([uestions  relatives  à  la  mévente  des 
blés,  à  la  fièvre  aphteuse,  au  dégrèvement 
des  charges  qui  pèsent  sur  l'agriculture, 
aux  engrais,  à  l'enseignement  agricole,  aux 
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caisses  d'assurances,  aux  pensions  de  ivlraile 
pour  les  ouvriers  iiiraux,  etc.,  sont  inscrites 
à    l'ordre  du  jour  île  cette  ri'utiiou. 
Les  marchés  de  betteraves. 

La  Fédération  des  associations  agricoles- 
du  Pas-de-Calais  a  tenu  une  réunion,  sous  la 
présidence  de  M.  Ribot,  pour  exandner  la 
question  des  marchés  de  betteraves  entre 
cultivateurs  et  fabricants  de  sucre. 

M.  Ribot  a  insisté  sur  la  nécessité  à'ua 
accord  entre  les  pixiductcurs  de  betteraves- et 
les  industriels. 

La  discussion  s'est  engagée  entre  les  délé- 
gués des  sociétés  agricoles  et  des  fabricants 
de  sucre.  Les  cultivateurs  ont  réclamé  le  prix 
de  2i  fr.  par  tonne  pour  les  racines  titrant 
7  degrés,  avec  une  augmentation  de  60  cen- 
times ]iar  dixième  de  degré  pour  les  bette- 
raves titrant  de  7  à  7  degrés  et  demi  et  de 
W  centimes  pour  les  betteraves  dont  la  ri- 
chesse est  comprise  entre  7°5  et  8  degrés. 

Les  fabricants,  invoquant  la  baisse  des  su- 
cres et  la  hausse  du  combustible,  ont  refusé, 
de  souscrire  à  ces  conditions. 

Société  d'agriculture  de  Vienne. 

Dans   sa  dernièie   assenddée  générale,  !a 

Société  d'agriculture  de  Vienne    .Xulrichc    a 

nommé  membres  honoraires:  M.M.  L.  (iran- 

deau,  Méline,  Eug.  Tisserand  et  h;  marquis 

de  Vogiié,  et  membres  correspondants: MM.  I)e- 

hérain,  de  Lagorsse,  Louis  Passy  et  L.  Vassil- 

lière. 

Le  chien  du  Saint-Bernard. 

Au  sujet  de  larlicle  de  M.  F.  Masson,  sur 
le  chien  du  Saint-Bernard,  publié  dans  le  nu- 
méro du  7  février  dernier,  M.  Paul  .Vrène 
nous  signale  une  erreur  qui,  dit-il,  est 
malheureusement  trop  répandue  dans  le  ]m- 
blic,  à  savoir  que  le  Saint-Bernard  ne  rem- 
plit plus  le  noble  ri')le  auquel  il  était  autrefois 
destiné;  «  il  est  employé  de  nosjours,  comme 
par  le  passé,  à  la  recherche  des  malheureux 
voyageurs  égarés  dans  la  montagne  par  le 
mauvais  temps.  Il  existe  aujourd'hui,  à  l'hos- 
pice du  (irand  Saint-Bernard,  9  chiens 
(3  mâles  et  (j  femelles^  tous  destinés  au  ser- 
vice de  la  montagne  ». 

Foire  aux  vins  d  Auxerre. 

La  prochaine  foire  aux  vins,  à  .Vuxerre,  est 
tixée  au  dimanche  10  mars.  Elle  se  tiendra 
de  9  heures  du  matin  à  i  heures  du  soir. 

L'exposition  et  la  vente  ne  comprendront 
(jue  les  vins  naturels  des  crus  du  (h'parle- 
ment  de  l'Yonne,  présentés  parles  seuls  pro- 
priétaires récoltants,  sur  échantillons,  dont 
deux  par  chaque  sorte  de  vin. 

A.  DE  Cékis. 
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Sources  de  potasse.  —  l'ous  les  végé- 
taux renformenl  de  la  potas.-^e  :  aucun  di'uv 
ne  peut  vivre  et  se  développer  sans  i-ette 
substance.  Dans  l'incinérai  ion  des  plantes, 
la  potasse  se  concentre  dans  les  cendres, 
qui  ont  été,  pendant  des  siècles,  la  nialiérc 
première  la  plus  importante,  presque  unique 
de  la  prépaiation  industrielle  des  si'is  de 
potasse. 

.\vanl  la  di'coiiverte  et  l'exiiloilalion  des 
fi;isements  de  Stassfurt,  les  sources  de  ])Olasse 
se  réduisaient  k  un  petit  nombre  dont  li'S 
principales  sont: 

Les  cendrps  di'  hois.  —  Les  furéls  vierges  de 
r.Vmérique,  de  la  Russie,  et'-.,  ont  fourni 
autrefois  des  quantités  considérables  de 
potasse  brute. 

Les  xalïns  de  betteraves.  —  Produits  de  l'in- 
cinération des  vinasses,  mélasses,  etc. 

Le  salpêtre  du  Bentjale.  —  Obtenu  aux 
Indes  parle  lessivage  des  terres  à  la  surface 
desquelles  vient  s'eftleurir.  pendant  les  mois 
de  sécheresse,  du  nitrate  de  potasse  impur. 
L'exportation  totale  de  llnde  l'u  ce  produit 
ne  dépasse  pas  actuellement  250,(100  quin- 
taux par  an  :  la  production  est,  d'ailleurs, 
irrégulière  ;  elle  varie  suivant  la  durée  et 
l'intensité  de  la  sécheresse. 

Les  salins  de  mer.  —  Produit  de  la  concen- 
tration des  eaux  mères  dansles  marais  salants 
du  Midi  de  la  France.  La  pi'oducti()n  moyenne 
annuelle  du  chlorure  de  potassium  [lar  le 
procédé  Halard  est  il'cnvirou  id.iiUd  (juintaux 
métriques. 

Potasse  de  suint. —  Traileinent  îles  eaux  de 
lavage  des  toisons  de  mouton. 

Enlin,  sur  (]uelques  points  des  cotes  de  Bre- 
tagne, d'Kcosse  et  de  Norvège,  le  traitement 
des  plantes  marines  rejetées  par  la  mer  sur  le 
rivage  fournit  du  chlorure  de  potassium 
et  du  sulfate  de  jiotasse,  en  même  temps 
qu'une  certaine  quaulilé  d'iode.  Cette  indus- 
trie a  beaucoup  penlu  de  son  importance  par 
suite  de  l'avilissement  du  |)rix  de  1  iode.  La 
production  annuelle  de  l'Lcosse  oscille  entre 
10,000  et  l.j,000  quintaux  métriques  de 
chlorure  et  de  sulfate  de  potassium. 

Aujourd'hui,  la  seule  source  importante  de 
potasse  pour  l'agriculture  est  celle  que  la 
découverte  des  gisements  de  Stassfurt  a  mis 
à  sa  disposition,  l'industrie  des  produits  chi- 
miques trouvant  à   peine  dans  les  diverses 


provenances  l'iiumi'ri'es   plus   liant,  de  ([uni 
suftire  à  ses  besoins. 

.\vec  la  Gallicie,  oii  l'on  a  découveil,  a 
Kalusz,  un  amas  de  sel  renfermant  8  à  10  0(1 
seulement  de  potasse  et  dont  la  production 
ne  dépasse  guère  12  à  l.-j  mille  quintaux  par 
an,  r.\llemagiie  est,  jus([u'ici,  le  seul  pays 
dans  lequel  on  ait  constatét  des  giseinenls 
exploitables  de  sels  de  potasse. 

Autour  des  iuontagnes  du  llarz,  dans  les 
provinces  de  llanovi'e  et  de  Saxe,  dans  les 
duchés  d'Anhalt  et  de  l!i-unswick,  existeiil 
d'immenses  d('p(')ts,  d'une  jiuissance  consi- 
dérable ([ui  assurent;'!  ragiicullure  un  apjiro- 
visionnemenl  ])()ur  ainsi  dire  illimité  en  sels 
de  p(jtasse. 

Stassfurt  est  le  cenire  de  l'exploitation  de 
ces  giles  salilères.  On  y  compte  aujourd'hui 
quatorze  usines  ri'unies  en  syndicat.  La 
quantité-  totale  de  sels  bruts  extraits  des  gise- 
ments de  Slassfurt  s'est  élevée  en  1809  à 
:i.7'.).").(IIMI  tonni-s. 

Découverte  des  gisements  de  Stassfurt.  — 

De  temps  immi'morial,  la  région  où  coule  la 
Saaie  de  Thuringe  a  été  le  centre  d'exploila- 
tion  de  sources  salées  pour  la  préparation 
du  sel  de  cuisine  :  la  ville  de  Halle  était,  au 
moyen  âge  déjà,  le  siège  principal  de  cette 
industrie.  La  corpoiation  des  sauniers  y 
jouissait  de  privilèges  qui  se  sont  perpiitués 
jusqu'à  l'époque  contemporaine.  Ses  mem- 
bres portaient  un  costume  spécial  ;  ils  ne 
s'alliaient  qu'entre  eux  et  le  litre  de  hal- 
loren  était  l'équivalent  d'un  litre  de  noblesse. 
Durant  des  siècles,  cette  coriioi-alion  a  con- 
servé le  droit  d'aller  en  députation  présenter 
ses  produits  pour  la  table  de  la  cour  de 
Prusse.  En  échange, [le  roi  faisait  cadeau  aux 
Halloren  d'un  cheval  de  son  haras  ;  celte 
coutume  s'est  conservée  jusque  sous  (iuil- 
laume  I". 

Les  sources  salées  ahondi'nt,  surtout  dans 
les  environs  de  Stassfurt.  Vers  1839  on  tenta 
d'en  augmenter  le  (l(''bit  par  des  sondages, 
mais  on  ne  taida  |)as  à  s'a[iercevoir  que  le 
sel  provenant  de  <'(^s  sources  artificielles 
n'était  pas  de  (|ualité  comestible. 

En  18W,  h'  lise  prussien  lit  forer,  dans 
les  environs  de  Stassfurt,  un  .Sondage  ipii 
atteignit  le  sel  à  2ofl  mètres  ;  on  continua  à 
l'approfondir  jus([u'à.">8l  mètres  sans  rencon- 
trer le  mur  de  ce  d(''prit.  (jn  obtint  une  soui-ce 
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trè.s  abondanle.  lu.iis  l'isui  ipii  nr  (■(Uitcnail 
que  12  0/0  de  clildi'ui-c  i[f  Mxlhmi  iscl 
commun)  renfermait  df  l:i  à  l.'ilHi  dr  sels 
do  potasse  et  de  magnésie  (|iii  M'iidaieiil  le 
résidu  obtenu  jiar  (■■vapdialiiiu  iuipropi-r  à 
ralinuMiialiou.  —  l/cnlic|iiisr  lut  ai)an- 
dounée.  D'après  les  ri'sultals  olitcnus.  on 
lut  conduit  à  admetlic  ipu-  les  solulidiis  dr 
potasse  et  de  magnésie  pouvaient  avoir  leur 
origine  dans  une  eouelie  superpos('e  au  gite 
de  sel  gemme  pur.  —  Pour  vérifier  celte 
hypothèse,  on  se  décida  à  t'orer  deux  puits 
et  l'on  constata  que  sous  une  couche  de  2t>0 
à  "iHO  mètres  d'épaisseur  de  sel  impur,  comme 
on  désignait  encore,  en  18ol,  les  gisements 
de  sels  potassiques,  on  rencontrait  le  sel 
gennne  pur  vers  ;{8o  mètres  de  profondeur.  Le 
sondage  poursuivi  dans  ce  puits  uuuitra  qu'à 
riOi  mètres  on  n'atteignait  pas  encore  la  limite 
du  gite  de  chlorure  de  sodium.  On  commença  • 
en  18'>2  l'extraction  du  sel  gemme,  en  écar- 
tant les  sels  de  potasse  et  de  magnésie  qu'on 
considéraitalors  comme  des  déchets  iA6/oi(?/t 
Sniz  ou  sels  de  déblai). 

La  valeur  fertilisante  de  ces  sels  de  déblai 
fut  mise  en  évidence  par  des  expériences  cul- 
tu raies  aux(|uelles  se  rattachent  le  nom  du 
1)"^  Franck,  l'un  des  promoteurs  les  plus  actifs 
de  la  nouvelle  industrie  qui,  dès  18fâ,  livra 
des  sels  potassiques  à  l'agriculture  et  qui  a 
pris,  depuis  celte  époque,  le  prodigieux  déve- 
loppement dont  la  stalistii|ue  donnera  plus 
loin  la  mesure. 

Les  minéraux  qui,  en  proporlitm  très  di- 
verse, forment  la  masse  du  gisement  sont 
nombreux;  on  en  distingue  plus  de  vingt- 
cinq,  mais  il  en  est  quatre  seulement  qui 
intéressent  l'agriculture  et  la  grande  indus- 
trie des  produits  chimiques. 

Comment  se  sont  formées  ces  aggloméra- 
tions énormes  de  divers  sels?  Pourquoi  se 
sont-elles  superposées  au  dépôt  de  sel  gemme 
pur?  Ces  deux  questions  ont  donné  lieu  à  de 
nombreuses  discussions.  La  théorie  le  |)lus 
généralemenl    admise   aujourd'hui   est   qu'à 

T.\BLi:.Vl'    I.  —  CoMPdsi 
1.  SELS   BRUTS.   —  (Produits 


Sulfate  de  potasse 21. ^i  l 


S  i;N(ili.VIS  .MtM;iiAlX   DANS  LE  Md.NDE 

l'époque  lriasi((ue,  les  plaines  actuelles  du 
nord  de  r.\llemagne  s'étendaient  au  niveau 
de  la  mer  et  même  au-dessous  en  certains 
points,  et  que  les  Ilots  marins  se  sont  trouvés 
enq)risonnés  dans  de  grands  bassins  séparés 
di'  l'dcéan  par  des  bari'es  qui,  en  temps 
niuinal.  limitaient  les  Ilots  de  la  mer  de  ces 
parages,  tiràce  aux  températures  très  élevées 
de  cette  époque  géologique,  l'évaporation  se 
serait  faite  librement,  laissant,  pour  résidus, 
les  minéraux  su|)erposés  parcouclu's  de  com- 
position et  d'épaisseurs  variables  :  les  en- 
vahissements de  ces  terrains  par  les  eaux 
marines  se  seraientrepnuluits  sans  doute  |ilu- 
sieurs  fois. 

Cette  théorie  a  été  acceptée  par  la  |ilu|iart 
di's  gi'ologues  qui  se  sont  occupés  des  gise- 
ments de  Stassiurt.  Sans  en  contester  la  va- 
leur, il  y  a  lieu  cependant  de  ne  l'admettre 
que  sous  bénélice  d'inventaire,  par  la  raison 
que  Jusqu'ici,  dans  aucun  gisement  salifère 
autre  que  ceux  de  la  Thuringe,  on  n'a  ren- 
contré de  dépiits  de  sels  potassiques  et  ma- 
gnésiens au-dessus  de  la  couche  de  sel  marin. 
(Jn  peut  alors  se  demander  pourquoi  l'évapo- 
ration des  eaux  marines  dans  les  nombreuses 
régions  où  l'on  exploite  le  sel  gemme  n'a 
pas  donné  lieu  à  des  dépots  de  sels  divers, 
comme  à  Stassiurt.  L'origine  des  sels  de 
Stassfurt  n'est  donc  pas  absolument  démon- 
trée. 

(lu  divise  en  deux  groupes  distincts  les 
pi'oduits  ipie  Stassiurt  livre  à  l'agi'iculture ; 
\v>  sels  bruts  iui  nombre  de  quatre  qui  sont  : 
I"  la  Uaïuite,  la  carnalite,  la  kiesérite  et  la 
sylvine  ou  sylvinite;  2"  les  sels  dila  concen- 
trés, résultani  des  traitements  divers  qu'on 
l'ail  sidiir  aux  sels  bruts.  Ces  derniers  sont 
au  nombre  de  cinq  et  se  subdivisent, [suivant 
leur  teneur  en  potasse,  ainsi  que  le  montre 
le  tableau  suivant.  Les  chiffres  de  ce  tableau 
indiquent  la  conq)Osition  moyenne  des  sels 
cl  les  teneurs  en  potasse  garanties  pour 
chacun  d'eux  à  l'acheteur,  par  le  syndicat 
des  usines  de  Stassfurt  : 

riiiN    r)ES   SEI.S    DE   STASSl'Cnï. 

naturels,  extraits  des  mines.! 


Chlorure  de  potassium  , 

Sulfate  de  magnésie 

Chlorure  de  magnésium. 

—        de  sodium 

Sulfate  de  chaux,!....... 

Insoluble 

Eau 


Çquivaleut-  eu  iiul;i~se  pure  (IvO 


Kainite 

Carnalite. 

Kiescrile. 

Sylvinite 

21. :i   )  i3 

60 

,, 

» 

8.9 

■2.0   )  Su 

f.  de 

pot 

isse     15. li 

11.8 

24.8 

14.;; 

12.1 

21. .^ 

6.1 

U.4 

21.;; 

17.2 

2.8 

34.6 

•22.4 

26.7 

47.8 

1.1 

l.'.t 

0.8 

2.1 

0.8 

0.;. 

1.3 

2.4 

12.7 

20. 1 

20.7 

;j.i 

100.0 


100. 0 


100.0 


UIO.O 


des  sels  de  potasse  contenus  en  totalité  dans  chaque  produit  : 

12. S  0,0  9.8  x>;a  7.;i  o  o  20.5  0/0 


rniiDUCTION   ET  CiiNSdMMAriiiX   llES  l•:^'(.ltAI^  MINEllAtX   DANS   LE  .MoNUE 

1.  SELS  CONCENTRÉS. 

A  base  de  chlorure  de  potassiinn. 
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Chlorure  de  potassium.. 

Sulfate  (le  potasse 

Sulfate  de  ujagnrsie 

Chlorure  de  nia^'nésiuni 

Chlorure  de  sodium 

Sulfate  de  chaux 

Insoluble 

Eau 


Ohlururc 

do 
potassium 

riche 
no  Pn  •;;, 

91.7 

0.2 
O.i. 
lA 

)l 

0.2 

0.6 

100.0 


Chlorure 

de 

liotassiunl 

normal 

80  8r.  % 
83.  ■; 

O.'f 
0.3 


11.1' 
1.1 


Chlorure 
(le 

potassium 
bas  titre 
70  ■;5  "„ 

72.;; 

1.7 
0.8 
0.6 
21.2 
0.2 

2 .  .'5 
100.0 


Sols  pour  eng[-3i,s  Sols  pour  oiigrais 

calciné  caleimi 

haut  titrage  avec  bas  titraf,ii  :i\oc 

minimum  minimum 

•-'0  %  potasse.  15  %  potasse. 


44. S 

11 

22. S 
4.6 

12.4 
2.9 

.T. 3 

7.8 
100.0 


2îi.6 


31.1 

6.3 

10.3 

3.;, 

10. i; 

12. li 

100.0 


IIIO.O 

Equi\.ilenl-  en  putas-e  pure    Kn   des  seU  de  potasse  ooiitemis  en  totalité  dans  chai|ue  produit: 
57.9  0/0  :iL'.7  0/0  il. .7  0/0  2S.1  0/0  1fi.-2  0/0 

2.  SELS  CONCENTRÉS. 

.•1  bii>se  de  sulfiile,  pre<i/iie  e.reinjils  'le  >  hlore. 


Sulfate  de  potasse 

Chlcrurc  de  pot.issium. . 

Sulfate  de  magnésie 

Chlorure  de  magné-ium. 

—        de  sodium 

Sulfate  de  chaux 

Insolulile 

Eau 


Sulfate 

Sulfate 

Sulfate 

de  potasse  à 

de  potass''  à 

double  de  poLa.sse 

96  •'„ 

90  "„ 

et  de 

Kieserito 

niMumum. 

nunimum. 

magnésie. 

cal'"inée. 

117. ï! 

00. C 

■iO .  i 

»t 

0.3 

1.6 

» 

u 

0.7 

2.7 

31.0 

es. 8 

0.4 

4.0 

a 

» 

0.2 

1.2 

t^.n 

0.9 

0.3 

0.4 

0.9 

6.5 

0.2 

0.3 

O.li 

1S.7 

0.7 

2  2 

H. G 

11.1 

10(1.0 


tuo.o 


100.0 


100. 1) 


Ki|uivalents  en  pi>ta~-e  pure  ,Ki>"  des  st-ls  de  potasse  contenus  en  lotalité  dans  chaque  produit 

'•■1.1  0  0  49.9  o/O  -l'.i  0/0  0 


Extraction,  préparation  et  production  des 

sels  de  Stassflirt. —  Hh  .nii:i  une  iili.'O 
'■•xiifU'  (lu  lamivi'iiiciil  iiiii|iiel  a  ilmini'  lien, 
depuis    viiif;t    ans,    Ir     tfalic    des    ii--inps    de 

TA  r.  l.E  A  1     I  I 


Stasslurt.  cl  ilc  lél.il  iii'r'sciil  de  vvMc.  iiidiis- 
ll-ie.  en  jelaiil  un  eiMi|id'ii'il  sur  lé'S  lableaii.v 
11  et  111. 


Répartition  des  sels  bruts  de  Stassfurt  d  après  leur  emploi    en  quintaux  métriques. 


ANNi;i-:s 


1880 

1881 

1882 

1883 

1.S81 

1885 

1886 

1887 

ISS.S 

1889 

1890 

1891 

1892 

1893 

1891 

1893 

1890 

1897 

nos 

1899 


C.\R.\.U.li'E    ET    KIlCSHRIll-: 


emplovt^s  par  l'aj^Ticulture. 
Allemagne  et  Etranger. 


il 
()9 
102 
171 
186, 
189 
237, 
308. 
317, 


:'.77 .  104 
345;740 
388,931 
1,73, 67  i 
594,611 
ti08,931 
.303,283 
565.4117 
385; 44» 
607.931 
586.772 


(125 
486 
341 
312 
879 
2flil 
922 
764 

3 

5 

12 

34 
41 
38 
39 
51 
71 
16 


.818 
,731 
.513 
.533 
,831 
.171 
3(i4 
636 
.572 
,887 
.107 


transformés 

en  s-'ls 
concentrés. 


3.249.676 
7.399.115:; 

10,337.1193 
9.415.396 
7,336,937 
6.370.915 
6.894.179 
8,233,003 
8.285.800 
7.699.471 
8.103.299 
7.852.336 
li. 959. 126 
7.322.331 
7.901,930 
7;3l5.8Ui 
7.985.395 
7,901.898 
9,251,6(18 

12,567,296 


KAIMIE    ET    >YI.VTMTE 


employées  par  l'agriculture, 
.Allemagne.         Etranger. 


237,686 

2(13,723 

301.13) 

48  K  383 

486.433 

5118.711 

658 .35  t 

841.932 

1, 052:369 

1,503.418 

1,780.311 

2.400.008 

3;606.61i 

K288.911 

K662:o7(l 

1.369,223 

5,575.266 

6.683,400 

7,221.151 

7,176,372 


1,037,192 

1,191,911 

952.633 

1.531.997 


1.096.369 
1 . i  35 . 179 
1.030.504 
892.935 
1.421! 706 
1.131.089 
1.269.813 
1.735.076 
1.319.118 
1.843.583 
2.002.404 
K907,316 
2,430.596 
2.9571651 
3.341.110 
3. 148; 692 


transformées 

en  sels 
concentrés. 


119,730 

184,663 

228.003 

274.791 

588^072 

773.815 

761,310 

638.121 

1.303; 864 

1.274,891 

1,287,721 

1.316.165 

1,198,710 

1,258.845 

1,263.478 

1.179,752 

1.208,185 

1,321,851 

1.. 586, 597 

1;  313,. 420 


TOTAli.x: 


6,685,939 

9,051,379 

12,121,350 

11.90.s,108 

9,694,345 

9,290,489 

9,394,737 

10,970,215 

12,381,503 

11,990,134 

12,792,645 

13,698,329 

13,609,775 

15,343,145 

16,479,990 

15,315,756 

17,821,785 

19,301,812 

22,083,284 

21,838,059 
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SOINS  .\    DnNNKU  .\IX   ULKS   h  HIVER 


Los  slatisliiiiics  ({ii'ils  r(''smiu'nl  prési'iiliMil 
un  di'gré  d"fxactiludi'  dû  à  coque  lo  syiidio;il 
do  Slassfiirl  possède  ù  la  fois  lo  niouopoio  des 
gisements  et  usines   et  celui  du  commerce 


des  produits.  Le  tableau  n"  II  indique  en 
quintaux  mélriiiuos  les  quantités  do  sols  Ijruts 
extraites,  dojiuis  ISSO.  les  jxiids  do  ces  sels 

•|-  .\  H  I.  F.  .\  f   1 1 1 
Production  totale  en  sels  concentrés    en  quintaux  métriques). 


omplov('>direclemenlparragricuUure  on  .\lle- 
inagno  et  à  l'i-tranger  et  celui  des  pioduiU 
bruts  transformés,  par  un  traitement  méllio- 
dique.  en  sels  concentrés  pour  l'agriculture 
et  l'industrie:  chlorure  de  potassium,  sulfali' 
de  potasse,  etc.. 


ANNKKS 

CHLORURE 

de 

polassium 

80  %. 

SULFATE 

de 

potas.so 

à] 
90  "„. 

SULFATE 

de 

potasse 

ot 

de  magiidsie 

calciiiL- 

a  18  %. 

Sl.'LKAïK 

de 

potasse 

et 

de  magnésie 

cristallisé 

à  10  %. 

.*;k!.s 

pour 
engrais. 

KlKsÉUITE 

en 

blocs. 

TOTAUX 

1884 

1,063,300 
1,015,000 
1,102,000 
i: 300, 000 
1,320.000 
1,31.T.927 
1,347, ,599 
1,431,875 
1.210,281 
1:325:285 
1,17", 361 
1,150,274 
1,558,051 
1,;;8K,633 
1,743,798 
1.806.';20 

30.000 
40.000 
36.388 
105:279 
109.161 
73,213 
138,393 
189.808 
151.662 
163,611 
152,425 
131.032 
138,888 
154.028 
177.814 
2 16; 558 

80,0(10 

90:000 

101,111 

62,818 

113.802 

92: 148 

10S.30S 

113.998 

118:122 

12K.427 

127.183 

82: 187 

46,220 

71,118 

10.1.353 

84:590 

4,000 
4.50O 
4.722 
5:002 
5.221 
6:713 
9,073 

10,529 
7.082 
7.392 

17.800 
8:976 

10,507 
9:219 
9,139 
5.789 

95.000 
84.01.0 
Si:612 
81.633 
139.185 
172.848 
176;i98 
160.151 
168.952 
173.440 
197.275 
197.243 
192.533 
230.418 
242.843 
709.157 

178.000 
185.000 
195,000 
240,180 
283.253 
3)8.239 
320,048 
285.. 591 
238.546 
243.856 
264.397 
25!:i5! 
249.874 
250: 691 
199,34  4 
282.161 

108 
1,053 
2,150 
1:119 
2,110 
2:137     . 
7:282 
2,597 

1885 

1886     

1887 

1888 

1889 

1890 

Ig91     

1892 

1893 

1891 

1895 

1896 

1897 

1898 

1S99       

Lo  tableau  u"  111  fail  connaître  la  produc- 
tion,  ;\  partir  de  188i,  en  sels  concentrés  et 
en  sels  pour  engrais  dont  la  composition  est 
donnée  dans  le  tableau  I. 

Une  partie  dos  sols  bruts  inscrits  au 
tableau  II  trouve  son  écoulement  dans  les 
fabriques  de  jjroduits  cliiiniqno~  pour  la  pré- 


paralioii  du  chiorurede  potassium,  ihi  sidfalo 
de  potasse,  du  clilorate,  etc.. 

.\près  ces  indications  générales,  il  nous 
reste  à  examiner  l'emploi  des  sels  de  Stassfurt 
par  l'agriculture  et  la  répartition  do  leur  con- 
sommation dans  les  divers  pays. 

L.  (iKA-NDKAI  . 


SOINS  A  DONNER  AUX  BLES  DHIYER 


SEMIS   DE    BLES    DE   MARS 


Au  commouoouioul  do  Janvier,  les  blés 
qui,  presque  partout  ou  France,  avaient  pu 
être  semés  à  l'automno  dans  d'excellentes 
conditions,  présentaient  un  a.spect  superbe. 
(Quelques  champs  mêmes  formaient  un  vrai 
lapis  de  gazon  de  nuance  vert  foncé,  et  les 
cultivateurs  souhaitaient  un  tenqjs  froid 
pour  arrêter  cette  végétation  par  trop  exubé- 
rante, et  aussi  pour  détruire  les  mauvaises 
herbes  qui,  en  très  grand  nomim'.  avaient 
envalii  quelques  champs. 

La  gelée  est  venue,  tardivement  il  est  vrai, 
mais  très  forte  (1"2  à  lô  degrés  au-dessous  de 
zéro  dans  bien  des  régions),  et  elle  a  persisté 
l^endant  longtemps,  puisque  le  sol  est  resté 


gelé  profiiudi'Tuoiit  durant  j)r(>sque  tout  le 
mois  do  février.  Ur,  dans  beaucoup  den- 
di-oits.la  couche  de  neige  recouvrant  la  terre 
était  insignitiante  :  aussi  les  agriculteurs 
n'étaient-ils  pas  sans  appi'éhonsiiui  au  sujet 
de  la  situation  de  louis  omblavures  on  blés 
d  automne. 

Les  renseignemouls  que  nous  avons  reçus 
(If  diverses  régions  concordent  avec  ceux 
ipio  nous  avons  recueillis  sur  place  nous- 
mome  dans  la  région  du  Nord,  en  y  exami- 
nant les  blés  avec  soin. 

Au  premier  abord,  il  faut  lo  reconnaiUo, 
l'aspect  de  ces  blés  n'est  pas  brillant  :  leurs 
toutl'es,  petites  et  grêles,  sont  plu--  ou  moiu^ 


SitINS    \    liiiNNEU  Al"\  r!LI>   iJlllNER 


JU'» 


aplalit'ri  au  ras  du  inl.  les  iiiir--  j^rilii.'cs  ol 
l'iuissies,  les  autres  avee  eetU'  teiiih'  vinlel 
pâle  qui  esl  la  iMraet('ristif]iii'  d'un  hli'  i|ui  a 
soutlVrl.  ('rpruilanl  nous  ne  cviimui-  pas  le 
mal  aussi  j;'i-aiid  iju'uii  pourrait  se  Ir  ti^nrer 
à  pi'cuiirri'  \ui'.  Si  un  pri'iel  l'ii  i-lld  une 
de  rcs  Inull'es  de  lil(',  les  liiics  ne  \iins  ri'S- 
teul  [las  dans  la  main,  elles  adin'rrnt  sedide- 
menl  au  contraire  au  sol  ;  --i  mi  snulrvc  la 
motte  de  terre  enveloppant  li's  raeino.  nu  y 
distingui'  nettement  de  nmixidli'^  i-aeiues 
fiai-tant  déjà  du  collet. 

Il  y  a  donc  lieu  d'es|iéi-i'r  ipn'  les  lili'S  ne 
sont  pas  gelés;  et  nous  aviuis,  d'autre  part, 
fort  heureusement,  un  dé.gel  a  snuliait,  tle 
la  i)luie  avec  une  douce  teiuju'ratui-e  ;  il 
sera  donc  possible  de  rendre  à  nos  lil(''s  la 
belle  teinte  vert  foncé  ipi'ils  avaient  il  y  a 
deux  mois,  si  toutefois  mais  saxons  leur 
donner  quelques  so-ns  en   temi)S  opportun. 

En  ce  moment,  le  nitrate  de  soude  est  sur- 
tout à  conseiller,  il  est  absoluiin'ut  néci'ssaire 
pour  ranimer  les  blés,  leur  donner  le  l'oup 
de  fouet  qui  les  fait  partir  vigoureusement. 
11  n'est  pas  besoin  de  répandre  de  gnisses 
quantités  de  nitrate  pour  obtenir  ce  résultat  : 
50  à  60  kilogr.  par  hectare,  c'est  là  mainte- 
nant une  dose  suflisante.  I)ans  un  mois,  vers 
le  milieu  d'avril,  si  certains  blé's  conservent 
leurs  feuilles  plus  ou  moins  jauni's,  il  sera 
Ikui  lie  répandre  à  nouveau  une  einipiautaine 
(le  kilogrammes  de  nitrate  de  soude  par  hec- 
tare. Comme  on  le  voit,  dans  tous  les  cas.  ce 
n'est  ]ias  une  forte  dépense.  12  à  -lo  fr.  par 
hectare,  et  l'on  peut  être  sûr  que  ce  sera  une 
dépense  très  productive.  Dans  les  conditions 
particulières  de  cette  année,  nous  croyons 
(]u'on  ne  doit  pas  craindre  d'employer  le  ni- 
trate, même  dans  les  terres  que  l'cui  sait  l'iches 
en  azote.  En  elTet,  à  cette  é-poque  <le  l'anni-e, 
le  sol  est  encore  très  froid,  et  à  cette  basse 
température,  l'activité  des  fei-ments  du  sol 
est  à  peu  près  nulle;  la  plante,  dès  lors,  pour- 
rait ne  pas  trouver  dans  la  terre  h^  nitrate 
dont  elle  a  si  grand  besoin,  surtout  ayant 
souffert  de  la  gelée. 

Des  façons  aratoires,  approprié'cs  aux 
diverses  natures  des  sols,  compléteront  les 
heureux  effets  de  l'application  du  nitrate  de 
soude.  Dans  les  sols  légers,  dans  les  terres 
de  craie  par  exemple,  la  gelée  a  fait  foisonner 
le  sol  qui  s'est  trouvé  ainsi  plus  ou  moins 
soulevé;  au  dégel  sous  l'action  de  la  pluie 
celui-ci  s"est  tassé  à  nouveau  jjetit  à  petit, 
mais  comme  nous  le  remarquions  encore  ces 
jours-ci,  trop  souvent  le  plant  de  hié  n'a  pas 
suivi  ce  même  mouvement  et  ses  racines  sont 
restées  ù  nu,  découvertes  au-dessus  de  la  sur- 


face du  rham[)  ;  c  est  dans  ee  ra-  piM^Sipie  ci'r- 
tainement  f\u  blé  perdu.  Pour  ces  sortes  de 
sols  où  le  bh-  se  d('rhiiiis^e  si  facilement,  il 
sera  fort  utile.  aussit('il  (pn^  le  temps  le  pei'- 
mettra.  dès  (\Uf  les  allidages  pourront  aller 
dans  les  ti-rres,  de  crosskiller  {'nergique- 
ment  :  ou  tassiu-a  ainsi  le  sol  et  on  ratta- 
chera solidement  la  plante  à  la,  terre.  Voilà 
plusieurs  années  déjà,  qu'à  la  sortie  de  Thiver, 
dès  la  terre  égouttée  et  suflisammcnt  sèche, 
nous  faisons  ainsi  crosskiller  nos  blés  senn's 
en  terres  légères:  toujours  cette  opération 
très  simple  nous  a  donué>  d'(!X('ellents  n'-sul- 
tats. 

Dans  les  ii'i-res  fortes,  plus  ou  moins  coia- 
paetes,  dans  les  terres  de  limon  même,  les 
conditions  sont  toutes  dill'éi'enles.  Là,  le  S(d 
est  déjà  trop  serré,  il  faut  au  contraire  l'acn-er, 
l'ameuljlir  pour  le  rechauU'er,  y  activer  la 
nitritication.  lui  ]iiM-meltre  d'emmagasiné!-  de 
n(uivelles  quantiti's  d'eau  pour  la  pé'riodi'  de 
l'i'té.  Aux  premiers  beaux  jours,  liinages  el 
hersages  n'y  seront  jamais  assez  mulliplié's. 
Aujourd'hui,  nous  avons  <les  instruments 
excellents,  entre  autres  les  herses  dites 
"  émotteuses  "pour  exécuter  ces  travaux  sur 
les  blés  an  ])rintemps. 

Celte  i)ratique  du  hersage  des  blés,  à  cette 
époque  de  l'année,  est  malheureuseun'nt 
encore  peu  ré'pandue  dans  bien  dos  r(!'giiuis  ; 
et  cependant  en  P.rie,  eu  Heauce,  dans  les 
)ilaines  du  Ndi'd.  dans  les  fermes  OÙ  sont 
obtenus  les  plus  fiu'ts  rendements  en  blés, 
toujours  nous  avons  entendu  les  habiles  pra- 
ticiens, qui  les  dirigent,  nous  répi'ter  que 
leurs  récoltes  dépendaient  en  grande  ]iartie 
des  façons  aratoires  nombreuses  qu'ils  don- 
naient au  printemps. 

Si  les  dégâts  causi-s  par  l'hiver  sont  moins 
considt-rables  qu'on  ne  l'avait  craint  au  ju-e- 
mier  abord,  néanmoins  un  certain  nombre 
de  champs  de  blés,  semés  très  tardivement  ou 
en  variétés  trop  délicates,  devront  être 
emblavés  à  nouveau.  Or,  il  n'est  pas  douteux 
que  les  variété's  de  blé,  dites  de  nuirs,  peuvent 
donner  de  b(uis  résultats;  nous  pourrions 
citer  plusieurs  exploitations  qui,  l'an  dernier, 
ont  ressemé  jusqu'à  75  et  100  hectares  en  blés 
de  mars,  et  dans  lesquelles,  malgré  les  con- 
ditions défavorables  de  l'été,  le  rendement 
moyen  a  dépassé  30  hectolitres  à  l'hectare. 
Mais  les  blés  de  mars  qui  ont  fourni  un  ren- 
dement aussi  élevé  avaient  été  semés  dans 
des  terres  fertiles,  saines,  bien  travaillées  et 
abondamment  pourvues  d'engrais. 

Le  blé  de  mars  a  une  période  de  végétation 
relativement  très  courte;  de  plus,  c"<'st  au 
début  de  sa  végétation,  de  la  levéeau  tallage, 
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qu'il  se  iiionlii'  luiiliciilicrriin'iil  i-xigt-anl  ; 
eiiliii,  son  apiJiircil  radiciilairc,  c'est-à-dire 
]'orf;ane  ayuni  |i(piii-  fonction  d'allei-  i-eelior- 
eher  dans  le  sol  les  divers  ('lénienls  ferlili- 
sanls,  est  jxmi  d(''velo[)[)é.  surloiil  si  on  le 
compare  à  celui  des  hlés  d'aulomiie. 

Ainsi  le  l)lé  de  mars  avec  un  a|)|>aicil  il'as- 
siiuilalion  j)lus  laihle  (jiie  le  hlé  d'antonine, 
doit  plus  rapidement  tirer  du  sol  ses  provi- 
sions (le  substances  nutritives.  On  comprend 
donc  que  le  1)1('  de  mars  ne  ri'ussisse  (jiie 
dans  les  teires  on  il  y  a  abondance  d'iMi^^rais 
el  il'cngrais,  on  ne  saurait  trop  le  r(''prier, 
])résent(5s  sous  une  forme  aussi  rapidinicnl 
assimilai)le  que  ]vissiliie. 


Il  csl  diftieile  de  li\i'r])ar  des  cirill'ics  pré- 
cis, les  qnanlilés  d'enjçrais  à  employer  pour 
telle  ou  telle  culture:  cela  varie  suivant  la 
composition  pliysiipie  el  cliimique  du  sol, 
suivant  les  fumures  antc'Tieures,  les  assole- 
ments, etc.:  cependant,  à  litre  de  simple 
indication,  voici  les  quanliti's  que  nous  avons 
vu  fréqueinnuMil  emplipyer  par  d'excellents 
praticiens  pour  des  semis  de  lili'-s  de  mars  :  à 
riiectare.  '.VMMt  'i(MI  kilog.  de  superphospliate 
dosant  l.'i  Itî  KM)  kilof^r.  de  cldomic  de 
jiotassinm.  HKI  kilo^r,  de  nitrate  de  soude. 

Jl.    lilTrEK. 

Maître  de  conlV^renrcs 
k  riiistitiit  national  agronomique. 


ADJUDirATTONS  DE  BLÉS  POUR  L'ARMÉE 


l^a  Heviie  commerciale  ilu  Journal  ddijri- 
rutlurc  prati(/ue  a  enrenisli'é,  semaine  par 
semaine    les   ri'sullals    îles   adjudications    de 
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DATKS  do  bliS.                    PI.ACIC-*                domondùc». 

quintaux 

2  févr.  Tendre.  Trnyes 1.(100 

2    —  —  Hennés iJO 

2    —  —  Amiens 2;;0 

2    —  —  Gray 800 

4     —  —  lielforl .',.7.-i0 

.•5    —  —  lîesaiieon .'i.ISll 

.'i    —  —  Can-assonne 2.000 

(>     —  —  Lille l.KOft 

i)    —  —  Arras !ii(» 

'•'    —  —  Dunkerque ;:oi) 

!'    —  —  Saint-Mlliicl i  ..'.00 

U    —  —  Nevers  (1) l.OOli 

11    —  —  ItiLy.^nne 2.0ii0 

1 4     —  —  l.a  t''('rc 400 

14    —  —  Montiiiédy l.'id 

14    —  —  DiMe ". (iOO 

1»     —  —  l.iinfires :i.i:!0 

1(1    —  -^  Nantes OI'J 

10     —  —  Monlinédy 150 

1(1    —  —  \iTn()n(2) 11!I.!I0 

IC     —  —  Pacy-sur-Eurc  (2   400 

Ki    —  —  Neiiilli-l'onl-Pieii-(;(2\  800 

Ifi    —  —  Montbazon    2  900 

18    —  —  Mézicres 8(10 

20    —  —  Laon 5iH) 

20  —  —  Méziùres SOO 

21  —  —  Paris -J.'JOii 

22  —  —  Toul 4.:iOU 

22  —  —  Laon :;00 

21     —  —  Marseille 3,6'.0 

2."»    —  —  .Marseille 3.640 

2;)    —  —  \annes 60O 

2:t    —  Uouge.  Clerniunl-Fcrrand. . . .  jOO 

2:t    —  Tendre.  ';lcrinont-l''erran(l ....  ;.00 

23  —  —  (irléans  (1) t.OOii 

2!i     —  —  Toul i.'.lil 

25     —  -r-  Brest 40O 

2(;    —  —  Vannes :i20 

Totaux  du  mois  de  février .'j4,454.'JO 

(1)  Système  d'aolials  ilireots, 

(2)  E.xercices  do  ravituillenienl  (acliï>ts  à  caisse  i 


hli'  pour  l'armi^-e.  Voici,  d'après  le  Jotinial 
iifficivl.  le  talileaii  des  adjudications  ipii  ont 
('■tt'  faites  |)euilant  le  mois  de  l'f'-vrier  : 


so 

IIMISSI0N> 

>-|::ks      __ 

.\I).lf 
(iuonti- 

iUKS 

Quanti- 

Pnx 

\'t>\ 

tés. 

minunuin. 

maxinutni. 

tr-s. 

nio.veu. 

quintaux 

Ù\    I-, 

(r.  c. 

quintaux 

fr.  c. 

3.iC0 

18.7i 

19. 'i9 

1.000 

18.95 

u:; 

18.7;; 

19.40 

'.40 

18.90 

290 

i9..";o 

20     .. 

259 

I9.:i0 

1,210 

18.50 

19.50 

800 

18.89 

-,f(i:; 

19.93 

20 .  59 

4,750 

19.97 

y,  180 

19.fi.') 

20.50 

5.130 

19.91 

2.10(1 

20.75 

21.40 

2.000 

21.17 

:;.400 

19.94 

20.5(1 

1.900 

20 .  OR 

i,:mO 

19.07' 

20.. '.O 

920 

19.09 

200 

20 .  iW 

20.40 

200 

20.39 

4,4(;0 

I8.;;i) 

20 . 9.-; 

1 ,  400 

18.99 

l,(i!ll 

» 

I.IIOO 

19.48 

8,700 

20.. ■i3 

21.2:; 

2.000 

20.64 

400 

19.75 

19.99 

400 

19. M 

150 

19.75 

20.50 

.. 

» 

1 .  ilO 

19     ., 

211     » 

6C0 

19.29 

4,210 

19.10 

20     .. 

3,130 

19.  .59 

1,37.'> 

19.82 

20.50 

575 

19.90 

150 

19.. 50 

19.50 

150 

19.50 

1.24-; 

,. 

.. 

419.90 

19.75  et  2» 

1.907 

.. 

„ 

400 

19.75 

l.:i2('. 

„ 

,. 

800 

19.85 

1.970 

.. 

900 

19.85 

:!0(» 

20     .. 

20 .  :io 

.1 

.. 

300 

19.97 

20.99 

•■ 

•• 

3.300 

21.49 

22.10 

2,200 

21.19 

1 .  780 

19 .  .-.O 

20.2:, 

90 

19.50 

6.040 

21.23 

22     " 

„ 

„ 

(iOO 

21 .  20 

21.20 

600 

21.20 

80 

20     « 

20.50 

80 

20.18 

700 

18.21 

18.88 

SOO 

18.52 

7r,i) 

19.51 

19.98 

500 

19.61 

-',2:t2 

„ 

„ 

l.OOO 

19  51 

:.io 

l9.:io 

19.70 

10 

19.50 

4(10 

20.70 

20.70 

400 

20.70 

78,li'i8 

18.24 

22.10 

35, 17'.. 90 

19.91 

uverie;. 
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ACHAT  DU  CHENAL  D'AGRICULTURE 


.Nous  M'iioiis  driili'i'  il, MIS  l;i  -iil^ipii  i\i-> 
yi'.'liiili'S  l'oiiTs  (le-  chevaux  iii'i'r'ssairo  ,Mix  li.i- 
v.iiix  ilii  |ii'iiili'rii|is  dans  li's  '■\|iliiilalinii^  auii- 
roles. 

AcIlOliT  l'il  loiic  n'.'Sl    pils  rlliisi'   r.irilf. 

Il  f.nil  ilalMPiil  sr    i-i'iisi'itiiiiM-  sur  la    s|M'Tialih'' 

ilr    la    lollr   ull    Tcill    (loi!    alli'l,   (,(■|lailH■^    l'ciiles   Ar 

clii'vaux  lie  liai!,  sciiil,  en  elTi'i  |iarliiiiliéi  e>  aii\ 
|iniilaiiis  el,  |]iiulii-|ips,  (I, miles  snni  sjii'i-iale-, 
aux  junieiils  ira^riciilliire  ;  lUiiis  le||i-  i  l'iiiiion, 
ce  soni,  les  clievailX-  enliiTS  l'I  liip|ii;res  il''  cmn 
incrce  ijui  doniineiil  ;  dan^  lelli'  anln-,  ii'  seiil, 
IfS  postiers  e|,  chevaux  <\i-  haii  h'uer.  Dem 
selim  le  yenie  d'ai'i|iiisil  icni  i|Ne  l'cin  a  à  lalre, 
il  esl  iiréleraldi'  d'allei'  là  mi  lini  ^ail  Ii.iii\im  iiii 
jdiis  grand  ihoix. 

Parmi  l'es  foires  s|ii'Miali's,  le  s'inl  les  l'cures/i 
]ioiilains  i|ni  soiil,  les  |ilns  niinilaeiii,r'>  l'i  h's 
|dns  irnpoilanles.  (les  i('niiioiis  ^onl  d  un  liaiil 
inlérèl  parce  qu'elles  snnI  l'exiiressl'iii  d  Un  des 
délioncliés  principaux  de  I  iinlnslrie  i  lievaline 
"d  qu'(dles  indii|nenl,  la  i|iianlile  il  la  .|iiahh'  de 
la  produclicni  de  l'anni'e. 

Il  l'st  en  idl'i'l  d'usage  dans  icrlaiin-s  i-onin'-i's 
<le  partager  l'i^'lève  (lu  pniilain  eu  deux  phases, 
dfiril  l'une  coniprond  l.i  naissanc.'  |nsi|nau 
wcvi'age,  et  l'autre  l'éducaliini  Jusipià  la  veule 
Jifuir  le  sei'vice.  Souvent  nièuie  la  première 
vente  esl.  suivie  de  plnsiems  autres,  id  il  n'esl 
pas  rare  ili;  vidr  h'S  puulains  \einlus  Irois  ou 
quatre  l'ois  a\anl  il'èire  arrivi's  à  l'cdal  de  «  l]e\al 

<le  sel'vici'. 

Dans    le    l'eri  he,  par   exemple,  le   | lain   esl 

sevi'é  el  venilu  à  six  mois.  A  Ir^os  ,ins,  h-  l'er- 
inier  beauceron  l'acliète  pi^ni'  en  ll'aiie  ja^enl 
indispensalile  île  ses  tiavairx  de  cnllnie.  A  cinq 
ans,  il  est  conduit  à  une  des  Inires  inipurlaiiles 
<le  l'année.  I,e  conmierce  s'en  empare  quand  il 
n'est  pas  assez,  parfait  de  l'ioines  pnur  faii'e  un 
repi-i)(lncteni'.  Il  a  donc  passé  parcpialie  mains 
différentes,  laissant  à  chaque  étape  d'heureuses 
Iraees  de  son  |)assag(;,  un  prnduil  cerlain,  un 
liénélice  assuré  à  l'avance. 

Mans  le  lî<Milonnais,  les  Loainles  écuries  m' 
vendent  point  leurs  produits  sur  les  champs  de 
foii'e  ;  elles  sont  visitées  fiéqurMunn-nl  pai  les 
inai'(hands  de  .Vormandie  el  du  (jeiitre.  plus 
parliiulièrement  à  la  lin  de  la  saison  de  monte, 
afin  que  la  livraison  des  poulains  puisse  »<•  faire 
en  octobre  el  novembre,  i'.nv  l'étalonnage  privé  a 
|)ris  (lefuiis  quelques  années  nue  extetision  con- 
sidérable dans  cette  contrée  .avec  i]]]f  meilleure 
organisation  ([ue  dans  le  l'eii  In-.  (Juelqni'S  pro- 
|iriétaires  lie  haras  particuliei's  rmt  crée''  des  sta- 
tions à  leurs  fiais  pour  siippb'er  à  rinsiiflisance 
des  stations  de  l'administration  des  Haras,  f'.'esl 
ainsi  ((lie  le  proprii-taire  .lu  haras  d'Kterpi^ny 
I  l'as-de-Calaisj  a  établi  des  stations  île  monte 
desservies  jiar  ses  pnqires  étalons  dans  les  loca- 
lités suivantes  :   Arras,   Hapaunie.  iCpinoy.  Heau- 

lllelz-|es-Aire,  (■,airjpa;;ne-|es-||esdill,     lleliqUelii'.- 


res.'dans  le  |'as-ile-(',alais,  el  dans  le  Nui  d,  à  lu  mai 
e|  ,'i  Aiilnv-les-nrcliies.  Les  piinl.iinsile   proilnc- 

lion  coinmiMIe  se  \endenl  en  m  lolire  id  en  iiii- 
veinlue  aux  l'oires  delleSSIes,  l'olll-ill'  liliqi|e~, 
la    Capelle    el     flUgeS. 

I.es  ;;raiides  veilles  de  poulains  se  font  d.ins  le 
pays  de  prodiiclion  el  les  animaux  sont  achejés 
par  les  pays  d'i  |e\.n;e.  lai  suliordonnanl  ainsi 
leur  iiidiisl  rie  aux  cnmli lions  du  s(d,  les  éleveurs 
olilieiineiil  de  lioiis  iV'Siillals:  i Is  j 0 11 isse lit  d  a- 
lioid  des  .i\anlaL:es  qui  résultent  de  la  division 
du  lra\ail  il  ils  piodnisenl  en  oulri',  un  plus 
uiaiid   nonilile  de  clie\aii\,  que  -i   i  li,i.qiie   leriiie 

dev.lll    i'le\  er    lelIX    qu'elle    l'ail    ll.lil  le. 

M.iis  lions  ne  \o\oii-.  p,is  liop,  e||  ce  qui  nous 

colliellle,     s|||-     quelle     ,  l  il  I  l  e       donnée     que     (elle 

(Inné  lionne  miijine  peiil  se  baser  racquéicnr 
dans  une  roire  ,'i  poulains.  l'Iiis  d'un  conmais- 
seiii   (■\p('i  inieiili''  s'y  IroiMpe. 

I.a  coiiroi  inalion  esl  un  imliie:  mais  la  pK- 
siimphoii      esl      inceilaine,     car    le     poulain     se 

liansfoinie    el    palioisile    laeon    à    delUllter    IdllIeS 

les  pr(''\  isioiis,  paiiiculiéremenl  dans  h^s  espèces 
comniuiies.  Oiiaiid  il  a  six  (d  huit  iinns,  il  nqné- 
senle  dans  son  idal  de  iIi'm  loppemenl,  organii[«iie 
le  y.i iconnid  encore  en  ciilolle  ,'i  jarretière;  à 
dix-huit  mois,  lorsqu'il  est  aiileiin.iis  ou  yearling 
c'est  l'adolescent  imberbe  de  qiiin/.e  h  dix-huit 
ans,  gêné  dans  sa  liiiii(|ne  ih-  •  idlé^ien  [(d.  dési''- 
qiiilibn'f  dans  sa  croissance.  Il  reste  ainsi  jus- 
([u'à  qn.ilieans.  prenaiil  pinson  moins  de  |d(''- 
veloppeinenl  salis  idic  aiii\e  an  lernin  de  sa 
(•olistitiilion  déliniliM-.  Iloiie  en  l'ail,  le  (dievill 
resie  à  l'id.il  de  lormiilioii  jus(|irà  cinq  ans,  (d, 
ce  n'est  qu'à  cej  àLie  ipril  esl  n'idleimnit  ajipré- 
cialde.  (Test  poiiri[iioi  nous  ne  somnnts  pas  par- 
tisan des  aidials  d.ins  les  foires  à  poulains,  lors- 
(pidn  esl  ('draiii-'ei'  au  pays,  el  i|iie  l'on  i^sl  en 
consé([uence  sans  moyen  de  contrôle. 

Il.ins  les  .mires   l'oires,  c'est  dillérenl. 
Aciieler  en    foire   esl    11  II  e  excel  |en  tC   cll0S(!  lors- 

(pidii  a  lin  coup  d'ieil,  que  l'on  se  tient  en  gar'de 
conlie  l.i  l'aussi;  bonhomie  du  paysan  madré  (d, 
que  l'on  sait  ih'qoiier  les  linasserii^s  des  iiia.(|ui- 
liiions. 

Sur  le  I  h.imp  de  foire,  mois  ,ive/.  tmile  vidre 
liberti'  d'.K  lion,  vous  ex.iniine/,  vfuis  Comparez, 
vous  allez  (riiii  aiiinnil  à  r.iiilre,  s.'iiis  être;  l'objet 
d'aucune  sidlicilalion.  Si  \olie  vendeur  vous 
tient  1,L  dragée  Inqi  h.iiile,  mois  le  ipiitli'/,  iiour 
vous  adresser  à  un  antre,  ce  qui  lui  donne  tmi- 
jours  à  rélléchir,  l)'ailleuis,  une  coni'iii'rence 
tonte  ii.itiindle  s'('dal)lit,  surtout  lorsqu'il  se 
trouve  un  grand  nombre  (ranimaiix  de  inénie 
cah'gorie,  (•oncnrrence  dmil  il  est  facile  de  tirer 
p.irli. 

Sur  le  champ  de  biire,  les  animaux  smit 
yroupés  par  caléfiorie.  1-e  plus  souvent,  .111 
(•entre,  se  trouvent  les  clievau.x  de  iiualit('s  ordi- 
naires >d  dans  les  prix  moveiis  ;  ils  sont  serrés 
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les  uns  contre  les  aiitips  sur  plusiiuirs  laiifjs, 
entre  lesquels  circulent  les  acliclcurs  et  les 
curieux.  Vous  trouvez  là,  |iurfois,  des  bêtes  |iro- 
jires  h  un  petit  service,  mais  rien  de  marquant. 
Ce  qui  frappe  dans  certaines  contrées  où  le 
maquignonnage  est  on  honneur,  c'est  le  soin 
(|ne  l'on  a  pris  h  les  engraisser.  Presque  tous 
sont  à  fleur  de  peau,  boul'lis,  dapparence 
lourde,  paresseuse,  l'oeil  atone,  semblant  assoupis 
par  le  travail  de  la  digestion  des  souiies  de 
grains  cuits,  dont  ils  sont  exclusivement  nourris 
depuis  deux  ou  trois  mois,  en  vue  de  la  présente 
exhibition. 

Le  cheval  gras  est  loin  d'être  séduisant,  quand 
on  l'examine  avec  quel(|ue  attention.  Il  a  perdu 
toute  élégance,  toute  vivacité.  Cependant,  il  en 
est  qui  se  laissent  prendre  à  ces  contours 
arrondis,  sans  se  rendre  compte  que  cet  état 
anormal  d'engraissement  est  une  poite  grande 
ouverte  à  la  fourbure  et  à  la  pousse. 

Près  de  ces  chevaux  gras  sont  quelques  maigres, 
dont  il  faut  également  se  méfiei-,  parce  que  la 
plupart  sont  atteints  de  maladie  deslomac  et 
d'entrailles  et  surtout  de  diarrhées  chroniques. 
-S'ils  ne  sont  pas  en  chair  comme  les  autres, 
c'est  qu'ils  n'étaient  pas  engraissables.  Toute- 
fois, le  paysan  pour  expliquer  cette  fâcheuse 
condition,  ne  manque  pas  d'excellentes  raisons. 
11  vous  dira  par  exemple  :  «  L'animal  vient 
d'avoir  la  gourme.  Xous  lavons  beaucoup  fait 
travailler  dans  ces  derniers  temps,  car  nous  ne 
songions  pas  ù  le  vendre.  On  na  pas  voulu  faire 
de  dépense  pour  le  mettre  en  état,  parce  que 
cetle  année  k  fourrage  est  cher,  etc.,  etc.  » 
Vous  pouvez  lui  répondre  :  "  Cause  toujours, 
mon  bonhomme,  je  sais  de  quoi  il  eu  retourne.  >> 
Les  chevaux  de  prix  occu|ienl  une  place  ré- 
servée à  l'une  des  exliémités  du  cluuup  de 
foire;  ou s'ilsappartiennent  à  de  gros  marchands 
ayant  amené  une  nombreuse  cavalerie,  ils  sont 
cantonnés  dans  des  écuries  louées  à  l'année. 
Cette  aristocratie  de  la  foire  est  mieux  tenue  en 
|dus  parfait  état  d'exhibition  :  tous  ont  de  la 
physionomie,  un  [dus  grand  cachet  d'élégance. 
Il  y  a  là,  assurément,  nu  choix  et  l'on  peut  y 
trouver  l'animal  que  l'on  cherche. 

L'important   en    foire    c'est   d'arriver,    après 
avoir    déterminé   dans    son   esprit   le    modèle 
répondant  le  mieux  aux  usages  auxcpudlrs  lui 
ilestine  la  nouvelle  acquisition. 
Que  veut-on  ? 

Est-ce  le  cheval  d'agricultun-  ilr  g\<is  trait,  de 
trait  léger,  le  type  dit  postier'.' 

.\vant  tout  autre  chose,  pas  de  lobes  lavées, 
c'est  un  indice  de  tempérament  mou  et  lympha- 
tique. Observez  que  ces  robes  se  transfoi- 
mant  rapidement  en  blanc,  présentent  les  mêmes 
inconvénients  que  le  blanc  lui-même,  c'est-à- 
dire  qu'en  dehors  de  la  difliculté  de  tenir  l'ani- 
mal propi'e  avec  le  travail  auquel  il  est  assujetti, 
ijuand  il  arrive  à  un  cerlain  âge,  il  est  souvent 
atteint  de  mélanoi<e.  inlirmilé  dégoutanlr  qui' 
n'ont  pas  les  chevaux  d'autres  robes. 
Jii.'mandez  à  la   bête   dont    vous   voulez   faire 


l'acquisition  ih-  biois  pieds,  car  sans  lnui,-  pii'ds 
le  plus  bel  animal  ne  vaut  rien.  Les  sabots 
irréprochables  ne  sont  jamais  petits  ni  jamais 
plats.  Il  faut  (les  talons  ei  ceux-ci  doivent  être 
larges.  Les  talons  étroits  sont  dits  incastellés.  Le 
cheval  au  sabot  jdat  a  l'inconvénient  des 
bleimes.  Les  membres  ont  besoin  d'être  forts, 
les  boulets  solides,  montrant  des  attaches  de 
tendons  saines  et  vigounnises.  Les  tendons 
offrent  tiiute  garantie  de  résistance  lorsqu'ils 
sont  bien  développés  et  comme  séparés  des 
canons  par  une  rainure.  Hechercher  les  genoux 
et  les  jarrets  larges,  les  muscbïs  de  l'avant-bras 
et  de  la  jambe  bien  accusés. 

Pour  les  gros  travaux  de  labours,  il  faut  que 
l'animal  possède  une  certaine  pviissance,  ce  qui 
exige  :  l'épaule  grande,  bien  accusée  en  avant 
à  son  inteisection  avec  le  bras  et  bien  musclée 
en  arrière;  la  poitrine  profonde  et  large;  la 
hanche  longue  pour  que  les  mouvements  corres- 
pomlant  à  ceux  de  l'épaule  et  (juc  l'airière-main 
ne  soit  pas  traînée  par  l'avant-main  ;  b^s  <uisses 
puissantes,  épaisses  et  bit;u  descendues;  b'  dos 
court,  le  )'ein  musclé  large  et  soutenu,  .\joutez  à 
cela  des  membres  bien  d'aplomb  et  sans  lares. 

Maintenant,  si  vous  êtes  ilans  un  pays  de  pro- 
duction comme  le  Boulonnais  et  le  l'erche,  où  il 
existe  un  stud-book,  demandez  si  l'animal  y  est 
inscrit.  Car  deux  chevaux  d'égale  valeur  com- 
merciale étant  donnés,  dont  l'un  est  d'on'gme 
tracée  et  confirmée,  et  l'autre  un  produit  du 
hasard,  n'hésitez  pas;  le  premier  gagnera  chaque 
jour  en  qualité,  tandis  que  l'autre  ne  tardera 
pas  à  perdre  ses  avantages  apparents  et  s'usera 
précocement. 

Pour  le  cheval  de  gros  trait,  la  vitesse  et  l'élé- 
gance ne  sont  <(ue  des  qualités  secondaires. 
1.  épaule  sera  moins  inclinée  que  chez  le  cheval 
de  trait  léger,  les  rayons  supérieurs  seront  plus 
courts:  mais  en  même  temps  les  os  destinés  à 
porter  une  masse  plus  considérable,  à  servir 
d'attaches  à  de  forts  tendons,  seront  volumi- 
neux. Le  tempérament  aura  le  même  caractère 
partii  ulier  dr  constitution  athlétique,  il  sera 
plutôt  sanguin  que  nerveux,  et  la  vigueur  y 
prévaudra    sui'  l'excitabilité. 

Le  limoniei'  demande,  en  outre,  un  garrot 
épais,  le  dos  droit  et  solide,  le  flanc  court,  le 
pied  solide  et  résistant,  surtout  vers  les  talons. 
La  masse  corporelle  sera  proportionnée  à  la 
charge  qui  lui  est  le  plus  habituelUnuent  des- 
tinée. Il  devra  réunir  les  conditions  suivantes  : 
fortr  encolure,  épaules  saillantes  et  puissam- 
lueul  musclées,  uu  large  poitrail,  un  développe- 
ment des  muscb's  fessiers  lui  permettant  de 
ii'm|dii'  le  limon,  le  collier  et  l'avaloire. 

Tels  sont  les  caractères  généraux  dont  il  faut 
li'uir  compte  quand  on  achète  un  cheval  en 
foiii',  suivant  qu'on  le  destine  à  tel  ou  tel  usage. 

Voici,  dans  ces  conditions,  comment  il  faut 
procéder: 

Une  fois  fixé  sur  ce  que  vous  voulez,  vous 
commencez  à  explorer  le  champ  de  foire  en  tous 
sens,   avant   d'engager  aucun    pourparler.  Puis, 
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•rftia'E<l  vous  aurez  arrr^tr-  dans  votre  fsinil  trois 
ou  'quatre  animaux  répondant  le  mieux  à  vos 
■vufts,  vous  dresse/,  vus  lialteries.  Eu  principe, 
«'il  y  a  un  sujet  absolument  hors  pair,  i[\ii  vous 
a  -séduit,  liàtez-vous,  n'hésitez  pas.,  payez-le  | 
le  prix  demandé;  car  à  moins  de  prétentions 
•excessives,  le  bon  cheval  trouve  toujours  .icqué- 
ireTir  et  j'ajoutopai...  n'est  jamais  payé  trop  cher. 
.'S'il  s'auit  d'une  bète  de  qualité  ordinaire,  ne 
vous  pressez  pas  trop,  attendez  que  les  cours  se 
■dessinent,  qu'il  se  produise  uni'  détenir  dans 
iles  prix  de  la  iiremière  lienre. 

i/animal  vous  est  présenté',  placez-v-'jus  à  cin([ 
pus  et  regardez-le. 

.A  ce  moment  un  ;.;roupi'  de  curieux  s'assem- 
'blera  autour  de  vous  et  se  livrera  à  tantes  sortes 
■de  réflexions;  vous  avez  à  n'en  tenir  aucun 
csimpte,  à  ne  répondre  à  aucune  renuirque  et  à 
conserver  tout  votre  sanf;-froid.  Presque  tou- 
jours la  première  impression  est  la  Ijonne.  Dès 
que  le  cheval  arrive  devant  vous,  vous  devez  ins- 
tantanément porter  sur  lui  un  jugement  fnvo- 
rabJe  ou  défavoiable.  Dans  ce  dernier  cas,  il  ne 
fau,t  revenir  à  une  opinion  meilleure  que  si.  lors 
de  l'.examen  de  détail,  des  raisons  sérieuses  mili- 
tent en  sa  faveur.  Lorsqu'on  est  obligé  de  dis- 
cuter avec  soi-même  pour  achetei'  un  cheval,  il 
vaut  jnieux  y  renoncer  plutôt  que  de  regretter 
en-suite  son  acquisition. 

.  Après  le  couj)  d'œil  d'ensemble,  passez  aux  di''- 
tails. 


Approclier.-vuu>  de  l'animal,  regardez  les  yeux, 
la  bouche,  examinez  l'éiat  des  dents,  s'il  n'v  a 
pas  de  fausses  marqiu's,  si  l'on  n'en  a  pas  ar- 
raché prématurément.  Voir  si  les  naseaux  sont 
■bien  ouverts,  s'ils  ne  jettent  pas,  si  leur  mem- 
brane est  bien  rosée,  sans  chancre  ni  inflamma- 
'tion  ;  si  l'auge  est  bien  évidér  :  puis  pressant  l.i 
gorge  s'assurer  de  la  toux. 

Il  faut  s'assurer  aussi  de  la  fermeté  de  la  chrui-. 
(le  la  solidité  des  tissus;  passez  la  main  sui'  la 
nuque,  le  garrot,  le  dos  et  les  reins  en  jiinçant 
cette  dernière  région  à  la  jonction  avec  le  dos 
pour  constal/-r  si  le  cheval  exécute  le  mouvement 
do  flexion,  signe  de  bonne  santé.  On  l'ait  levei-suc- 
cessivement  les  pieds,  d'abord  pour  s'assurer  si 
l'animal  est  docile,  ensuite  pour  examiner  si  le 
pied  est  plat,  serré,  encastellé:  s'il  est  cerclé,  si 
la  corne  est  blanche.  Un  fer  couvert  peut  racher 
un  conimeni-enient  de  cra|iaud  ;  une  forte  ajus- 
lure  diminue  le  pied  ]ilat:  de  forts  crampons 
sont  destinés  à  gi-andir  l'animal. 

Kn  achetant,  n-gardezsi  le  cheval  porte  bien  la 
tt-te,  marche  sans  se  traîner,  et  s'il  arrête  fran- 
cliement,  s'il  toui'ne  facilement  de  deux  côtés,  s'il 
pose  les  pieds  bien  à  plat,  si  les  battues  du  sol 
sont  régulières,  s'il  respire  facilement,  etc..  etc. 

Acheter  en  foire  en  suivant  le  programme  que 
nous  venons  d'exquisser,  peut  encore  présenter 
des  aléas  ;  mais  au  moins  aura-t-on  quatre-vingt- 
quinze  chances  sur  cent  de  ne  pas  être  trompé. 

M.  V.\LLKE  DE  I.O.NCEY. 


LALCÛOL  MOTEUR 


.Nous  avons  fait  connaître,  en  son  temps,  aux 
lecteurs  du  Jimrnal  d'Agriculture  prntique, 
l'épreuve  dite  "  deuxième  critérium  de  l'alcool  ■  . 

Depuis  ce  moment,  la  question  de  l'alcool  mo- 
teur est  à  l'ordre  du  .jour  dans  le  monde  de 
l'automobilisnie  et  de  la  distillei'ie. 

Les  lecteurs  du  Journal  d" Agriculture  pratique 
savent  les  conquêtes  récentes  :  suppression  du 
vert  malachite,  réduction  à  0  fr.  2:;  au  lieu  de 
3  fr.  de  la  taxe  sur  les  alcools  dénaturés  et 
projet  de  loi  de  linances  voté  par  la  Chambre,  le 
30  décembre  dernier,  allouant,  à  partir  du 
!'■'■  janvier  1902,  une  prime  de  '.t  fr.  par  hecto- 
litre d'alcool  pur  soumis  à  la  dénaturation. 

Au  mois  de  mai  prochain,  une  nouvelle 
grande  course  à  l'alcool  aura  lieu  entre  Paris  et 
Roubaix,  qui  servira  à  enfoncer  encore  ce  clou 
qui  est  la  possibilitc'  d'une  utilisation  pratique 
de  l'alcool  en  automobilisme. 

Les  expériences  faites  pendant  ces  dernières 
années  et  les  résultats  du  <•  deuxième  critérium 
de  l'alcool  »  dont  nous  parlerons  plus  loin,  ont 
montré  que  les  considérations  théoriques  basées 
sur  les  calories  ne  devaient  pas  entrer  seules  en 
jeu.  Certes,  nous  ne  dirons  pas,  avec  un  ingénieur 
allemand,  que  les  calories  ne  signifient  rien: 
nuiis  il  ne  nous  [laraît  pas  absurde  de  concevoir 
pour  l'air  alcoolisé  un  mode  d'utilisation  supé- 
rieur et  qui,  par  suite,  donne  ;'i  prix  égal   une 


puissance  plus  grande  que  celle  ohti-nue  avec  d.' 
l'essence  de  pétrole,  malgré  la  difféi-euce  des  ca- 
lories. (Jn  a  parlé  de  progressivité  dans  la  com- 
bustion, de  détente,  etc.,  sans  cependant  pou- 
voir sortir  du  domaine  des  hypothèses  et  affir- 
mer rien  de  précis. 

Espérons  que  les  expériences  qui  vont  être 
instituées  prochainement,  sous  le  patronage  de 
deux  associations  automobiles,  éclaireront  la 
question  d'un  jour  nouveau,  (^es  deux  associa- 
tions étant  depuis  peu.  et  pour  un  motif  tout 
autre  d'ailleurs, des  so'ursennemies,  nousauions 
l'avantage  d'avoir  deux  séries  d'expériences  dis- 
tinctes et  qui  pourront  se  contrôle!'. 

Eu  attendant,  nous  voudrions  dire  quelques 
mots,  au  sujet  d'un  article  paru  dans  un  journal 
technique  de  Bruxelles  et  reproduit  sans  com- 
mentaires par  La  Locomotion  automobile  de  Paris, 
ce  qui  pourrait  amener  une  confusion  regret- 
table. 

L'auteur  se  livre  à  un  calcul  détaillé  des  cain 
ries  de  l'alcool  et  de  l'essence  de  pétrole  en  sr 
basant  sur  la  loi  de  Dulong,  et  il  trouve  que  l.i 
puissance  calorique  de  l'essence  étant  1.7  fois 
celui  de  l'alcool  à  100  degrés  il  faudra  à  une  voi- 
ture qui  consomme  2  kilogr.  d'essence  pour 
fairen  kilomètres,  3  kilogr.  77  d'alcool  à 90  degré> 
[)0ur  elîectuerle  uième  travail,  d'où  il  conclut 
que  l'essence  coijtanttt  fr.  3:;  le  kilogr.  et  l'alcool 
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1  fr.  :)(l(iious  soiiimoscn  Holgiiiun;,  les  ilc^peiises 
seraient  do  0  fr.  70  dune  jiarl,  el  .le  11  fr.  (io  de 
r.uitrc,  suil  dans  le  rapport  de  1  h  H  ee  qui  est. 
l'videniiiienl  ôirasanl  pour  l'alr-ool. 

■\e  ne  sais  pas  si  les  chifTi-es  donnés  sont,  exacts 
-en  'Belgique,  mais  assurément  en  l'rauco  ils  ne  le 
s^ont  pas,  ainsi  quon  ]ieiii  je»  voir  par  le  ]ielil 
calcul  ei-api'ès  : 

I/cssence  hors  Paris  niùti-ii  fi-.  :i(i.  it-  (|ui  à  lisO 
de  densité  l'ait  0  fr.  73  par  l<il(ii;i-. 

Hii  a  acluellcment  de  l'alciml  di^natiin''  à 
(I  fr.  (iO,  ce  qui  à  7!(0  di-;;|-és  d«'  ilrnsilé  fait 
Oïr.  7(;lekiloi;r. 

Et  en  admettant  le  ra]iporl  de  .37  kiloiir.  77 
d"alcool  à  00  dejîrés  ])our  i  Ixilotrr.  d'essence,  un 
arrive    aux  (lé|ienses  respectives  de   1  fr.    VO  cl 

2  fr.  '.tO,  ce  (|ui  n'est  déjà  pins  ijue  le  doulde. 
■Coupez  l'alcool  ainsi  deux  fois  plus  cher  que 

l'essence  de  l-O  à  oO  0  0  de  ben?.ine,  produit 
moitié  moins  coûteux  que  l'essence  et  d'un 
nombre  de  calories  à  peu  prés  éijal,  el  vous  ferez 
changer  de  sens  l'inégalité. 

Examinons  mainlennnt  an  doulde  p(dnt  de 
vue  lie   ce  mélange  et  du  rapport   tliéorii|Ui'   de 

3  77 

consommation  --—  les  résultats  du  concours  au- 
quel nous  avons  l'ait  allusion  plus  haut. 

îCes  résultats  ont  été  donnés  d'une  manière 
'très  rationnelle  et  nous  y  trouvons,  à  coté  dr  la 
consommation  par  tonne  kilométrique,  la  cmn- 
posi'lion  exacte  des  liquidi's  employés.  C.eriains 


concurrents  ont  présenté  des  voitures  identiques 
qui  ont  marché  à  l'alcool  pur,  à  l'alcool  mélangé  de 
•tO  et  00  0/0  de  benzine  el  à  l'essence,  au  retour. 

La  consommalion  par  lonne  kilométrique  n'a 
présenté  que  de  très  faibles  dilTérences. 

D'autre  ))art,  certains  concurrents  marcbaiil  à 
l'alcool  pur,  avec  des  moteurs  spécialement  faits 
pour  l'essence  cependant,  ont  obtenu  do  grandes 
vitesses  avec  des  chiffres  de  consommation  assez 
voisins  de  ceux  obtenus  couramment  avec  l'es- 
sence, et  en  tous  cas  fort  éloignés  de  ceux  qui 
devraient  résultei-  du  ra|i|i(ii-|  é-iabli  par  notre 
confrère  belge. 

La  «  Course  à  la  consomnialioH  »  (pii  a  suivi 
de  près  »  le  deuxième  Critérium  de  l'alcool  "  a 
conlirmé  ces  résultais. 

D'où  vient  la  contradiction  apparente  enlre 
l'exiiérionce  et  la  théorie?  les  prochaines  re- 
cherches, dont  nous  aurons  soin  de  tenir  les  lec- 
teurs du  Journal  d'Agriculture  pratique  au  cou- 
rant, nous  l'apprendront  peut-être. 

En  attendanl,  souhaitons  qu'elles  airivent  à 
démontrerdétinitivementque  l'alcool  peut  avan- 
tageusiMuenl  prendre  rang  dans  ralimontation 
de  la  locomotion  nouvelle  qui  se  présente  à  l'au- 
rore du  XX''  siècle  comme  le  dernier  né  du 
siècle  passé  cl  le  plus  rempli  do  promesses. 
I.'auriiulture  française  ne  s'en  plaindra  pas. 

II.  IlE  Lavaur, 
Ingi-niour  af^ronome. 


DES  GROUPES  ÉLECTROGENES 


,(i) 


L'idée  d'aiipiiciuer  les  moulins  à  vent  ;'i  la 
mise  en  marche  des  dynaiiKis  a  s('Mluit  un 
g,Tand  nombre  de  personnes:  en  1887,  M.  le 
duc  de  Feltre  en  avait  tenté  l'installation  au 
cap  de  la  Hève,  près  le  Havre;  on  comptait 
«hurger  des  accumulateurs  à  Faide  de 
<lvnuinos  spéciales,  fournissant  un  courant  à 
voltage  sensildement  constant  et  à  inlensité 
variable  suivant  la  vilesse  du  moulin). 

•Une  installation  (lig-.  i9)  a  été  faite  en  1889 
pair  M.  Brush,  dans  sa  propriété  de  Cleveland 

(Hiio).  D'après  le  Scititilific  avier'ican  i'1891\ 
l'axe  X  (lig.  50  du  moulin  à  vent  M  est  à 
'IX  mètres  de  hauteur,  soutenu  par  une  cons- 
truclion  rectangulaire  C  en  bois,  tournant 
autour  d'un  pivot  central  y,  noyé  dans  un 
massif  de  maçonnerie  de  2'".'iO  de  profon- 
deur.   Tout    le    poids    de    la    construction 

35  tonnes)  est  reporté  sur  le  pivot  ;/  qui 
s'>élève  à  3°'.(J.'>  au-dessus  du  sol,  et  la  stabi- 
lité est  assurée  par  des  jaud)es  de  l'orce^  ler- 
ïttinées  par  des  galets  qui  roulenl  sur  un  rail 
circulaire  posé  à  fleur  de  terre. 

La  roue  M,   de   l(j"'.80  de    diamètre,   est 

çlj  Voir  le  Duniéro  du  'JS  février,  p.  282. 


formée  de  li't  lames  présentauL  un(>  surface 
de  10:2  uu'dres  carrés  ;  rorientation  est 
assurée  par  un  gouvernail  (i  de  18  mètres  de 
longueur  el  île  tî  mètres  de  hauteur;  en  cas 
de  vent  trop  violent,  la  roue  M  se  place 
automatiquement  dans  un  plan  jiarallèle  au 
gouvernail  el  le  moulin  fuit  la  tempête. 

Sur  l'axe  r  est  calée  une  |ioulie  a  {i'".W  de 
diamètre  el  0"'.80  de  Jargeur)  aclionuarit, 
par  une  poulie  c  iO™.W)  de  diamètre),  l'arbre 
intermédiaire  a;'  dont  les  poulies  6é(l'".80 
de  diamèti'ei  C(unmandent  la  dynamo  D  qui 
peut  être  dé|)lacée  verticalement  alin  de  ré- 
gler la  tension  des  trois  courroies,  les  paliers 
de  l'axe  x'  étant  montés  sur  des  glissières. 

En  travail  courant,  la  roue  M  fait  0.6  tours 
|iar  minute  et  la  dynamo  '.VM  (rapport  1  à  50)  ; 
eu  ])leine  <'liarge,  les  vitesses  i-especlives 
sont  de  10  et  de  500  tours  el  à  celle  allure  la 
dynamo  foui'uit  li.OOl)  watts. 

Le  tableau  de  distribution  el  les  appareils 
ri'gulateurs  sont  placés  en  t.  Un  embrayage 
automatiiiue  und  la  dynamo  en  marche  dès 
qu'elle  peut  tourner  à  .'{30  l(uirs. 

Le  circuil  d'utilisation  s'établit  auliniuili- 
quement  (Calage  des  balais i  dès  c|n'on   peut 


DKS  (.UuLI'CS  KLKilTItdGÈNKS 
olilenir  7(1  volls  et  s'iiilcrniiii|il  ;i  T'i  vulis  ;  i| 
liasse  par  des  balais  n  à  îles  eonlacls  circu- 
laires et,  par  des  conducteurs  soulei-rains,  se 
rend  à  la  cave  contenant  les  accuniulaleurs 
lil  y  a  i'i  halleries  de  3't  accumulaleui's  clia- 
ciiiie.  ipii  se  charf^enl  l'I  se  di'cliargent  en 
((Manlit('y.  IjCs  bàlimenls  île  la  ii'sidenri., 
ainsi  que  les  servitudes  son!  pourvus  de 
3."iO  lampes  de  10  à  oO  bou};ies  :  un  en  allume 
cliaijue  soir  une  centaine  et  le  système  l'onc- 
t-ionnerait  a\ec  succès.  Malheureusemeni, 
nous  n'avons  pas  de  détails  sur  les  trais 
d'une  semblahli'  inslallatidii,  dans  laquelle 
M.  Brusli  ne  sendde  pas  s'être  préoccupi'  i|u 
cèité  économique  de  la  question. 

l'ne  installation   analogue    a    é'ii'   l'aite  eu 


Le    travail  Jourualici-  mii\rii  "annu( 
de  J  'i    heures    \ri      par    l'i    heures  , 


31;; 

Ij^'lail 
cl     de 


-  Vue  £r*'nérale  ilu    moulin  ù  vc.U. 
instalii-  à  Cleveland. 

lîStiy,  en  Angleterre  ;  des  accumulateurs,  avec 
réducteur  automatique  de  tension,  peuvent 
l'iuirnir  l'éclairage  (pendant  8  jours  en  hiver, 
el  l.")  jours  en  étéi  des  bui-eaux  et  de  la  maison 
Cdlberck,  à  Boyle-IIall,  près  de  West-Ardsly, 

Entin,  une  application  récente  vient  d'être 
laite  par  une  maison  de  Hambourg  avec 
un  moulin  de  12  mètres  de  diamètre,  pré- 
sentant une  voilure  de  100  mètres  carrés  ; 
dès  que  le  vent  a  une  vitesse  de  2'". 30  par 
secQnde.  la  dynamo  fait  700  tours,  donne 
1(10  volts  et  120  ampères,  et  charge  réguliè- 
rement une  batterie  il'accumulateurs. 

Le  grave  inconvénient  des  moulins  à  vent, 
pour  la  production  de  l'énergie  électrique, 
réside  plutôt  dans  leurs  arrêts  prolongés  que 
dans  la  variation  de  leur  vitesse.  D'après  une 
ol)servation  faite  sur  un  moulin  élevé  au  bord 
du  lac  Mendola,  aux  Etals-Unis,  dans  une 
situation  très  favorable,  on  a  eu  [laran  : 
3,521  heures  de  calme, 
5,239  heures  de  travail. 


Fig.  50.  —  Coupe  verticale  du  moulin  à  vent  ; 
installation  électrique  de   M.   Brush,  ù   Glcvelan-i. 

10  heures  1  i,  du  ti  mars  au  1"  seplendire. 
Ma.v.  Ri.ngelm.^.v.v. 


i.A  RACE  hdvinf:  GARONNAISE 


LA  RACE  BOVINE  GARONNAISE 


LaracP  ^aronnaisc  t'^l  ainsi  noininée,  parce 
qu'elle  orciipi'  les  deux  rives  de  la  liaronne 
dans  un  parcours  dv  plus  de  240  kilonu'tre.s, 
entre  Toulouse  el  Bordeaux,  lille  a  pour 
centre  principal  de  production  les  riches 
plaines  qui  avoisinenl  la  Garonne  entre  Agen 
et  Marmande.  On  y  distingue  deux  variétés  : 
celle  de  la  vallée  de  la  (iaronne  ri  celle  des 
plaines  hautes  et  des  coteaux.  La  première 
est  plus  grande  et  plus  lourde,  mais  moins 
régulière  de  formes;  la  seconde,  plus  petite, 
plus  ramassée,  plus  robuste,  résiste  mieux  au 
travail.  Pourtant,  l'usage  s'élant  iHabli  de 
croiser  les  deux  variétés  en  donnant  aux 
vaches  de  la  plaine  les  taureaux  du  coteau, 
les  deux  variétés  sont  souvent  fusionnées  el 
difficiles  à  séparer  l'une  de  l'autre. 

Nous  avons  eu  déjà  l'occasion  de  donner 
en  détail  les  caractères  de  la  race  garon- 
naise  (1).  Nous  n'y  reviendrons  pas,  afin 
d'éviter  des  répétitions.  Nous  compléterons 
seulement  ce  qui  concerne  son  élevage  et 
l'utilisation  de  ses  facultés,  en  faisant  de 
nombreux  emprunts  à  la  notice  si  bien  docu- 
mentée que  lui  a  consacrée  le  marquis  de 
Dampierre. 

Le  paysan  des  bords  de  la  Liaronne  est  éco- 
nome et  industrieux.  On  retrouve  ces  qualités 
dans  les  soins  qu'il  donne  à  son  bétail.  La 
nourriture  est  distribuée  aux  animaux  par  le 
père  de  famille,  que  son  âge  retient  au  logis. 
«  Ses  fils,  ses  pelits-lils,  les  femmes  de  la  mai- 
son, ont  apporté  à  l'avance,  en  un  lieu  dési- 
gné, el  le  fourrage  de  mais  et  les  feuilles  des 
ormeaux,  des  saules,  de  la  vigne,  même  les 
croûtes  de  pain  (apporter  quelque  chose  est 
l'objet  de  leur  constante  préoccupation); 
mais  le  père  seul  sait  ce  qui  doit  revenir  i'i 
chaque  bête  de  l'élable  et  le  lui  donne.  ■> 

L'amour-propre  et  l'attachement  du  bou- 
vier gascon  pour  ses  bœufs  égalent  ceux  de 
certains  charretiers  pour  leurs  équipages, 
sans  qu'il  y  ait  pourtant  là  l'attrait  des  har- 
nais reluisants  et  des  plaques  de  cuivre  bril- 
lantes comme  de  l'or,  qui  rehaussent  la 
beauté  des  chevaux.  Ici,  tout  l'équipement 
consiste  dans  un  joug  de  bois  grossier,  dans 
une  résille  de  cordes  à  peine  ornée  de  quel- 
ques boufl'ettes  de  laine  rouge,  et  dans  une 
couverture  de  toile  pour  préserver  les  ani- 
maux de  la  piqûre  des  mouches.  Cependant, 
les  jours  de  fêle  ou  de  vovage  à  la  ville,  on 


(1)   Voir  Journal  d'ayricullure  pralif/ue,   numéro 
du  2  novembre  tsyy. 


ajoute  au  hai'naclu'niruC  -  une  sorte  dcramail 
d'osier  recouvert  de  pt-aux  de  luoulon  blanc, 
et  surmonté  d'un  plumet  qui,  posé  sur  le  cou 
de  ces  grands  bcr'ut's,  semble  ajouter  encore 
à  leur  taille  et  à  leur  fierté  ». 

Les  soins  d'hygiène  ne  sont  pas  non  plus 
négligés.  Le  bouvier  donne  chaque  jour  à  .ses 
animaux  un  pansage,  comme  s'il  s'agissait 
d'un  cheval,  avec  l'étrille,  le  couteau  de  cha- 
leur, la  brosse  et  le  chill'un  de  laine.  Pour  les 
bœufs  d'engrais,  certains  nourrisseurs  ajou- 
tent à  ce  pansage  des  lavages  à  l'eau  tiède. 
Le  bouvier  a  encore  l'habilude  de  couper  aux 
ciseaux  les  poils  de  la  (jueue  juscpiau  loupil- 
lon,  afin  de  la  faire  paraître  plus  mince,  j.es 
animaux,  ainsi  traités,  sont  doux  el  dociles 
et  deviennent  aisément  familiers. 

Le  bœuf  garonnais,  de  haute  stature,  soli- 
dement charpenté,  est  employé  au  labourage 
el  aux  charrois  de  l'agricullure.  On  piuit  le 
voir  aussi,  dans  le  port  de  Bordeaux,  traîner 
d'un  pas  tranquille  et  lent  les  plus  lourds 
fardeaux  pour  le  chargement  et  le  décharge- 
ment des  navires.  Une  des  meilleures  spécu- 
lations des  éleveurs  garonnais  est  le  dressage 
de  beaux  attelages  que  l'on  vend  pour  les 
départements  de  la  (iironde,  de  la  Haute- 
Garonne,  de  Tarn-et-Garonne,  du  Tarn,  de  la 
Provence  même,  et  aussi  pour  le  Périgord, 
où  ils  sont  fort  recherchés.  Comme  on  tient  à 
posséder  toujours  un  certain  nombre  de  ces 
animaux  prêts  pour  la  vente,  et  à  les  mainte- 
nir dans  un  certain  état  d'embonpoint,  on 
s'occupe  de  les  ménager  et  l'on  emploie 
volontiers  les  vaches  pour  les  suppléer. 

Les  vaches  de  la  race  garonnaise  sont  de 
liante  taille  aussi  (car  il  y  a  peu  de  ditIV'rence 
de  stature  entre  les  d'eux  sexes;,  et  elles  tra- 
vaillent au  moins  autant  que  les  bœufs.  Klles 
travaillent  même  jusqu'au  moment  du  vêlage, 
car  on  en  voit  parfois  qui  disposent  le  fruit 
de  leur  grossesse  dans  le  sillon  (ju'elles  \ien- 
nenl  de  creuser.  Trois  jours  après  la  mise- 
bas,  elles  reprennent  leur  travail.  Dans  le 
Lot-et-Garonne  (principal  centre  de  la  pro- 
duction de  la  race  garonnaise':,  le  nombre 
des  vaches  est  de  trois  à  quatre  fois  plus  con- 
sidérable que  celui  des  bnnifs. 

Le  travail  des  vaches,  en  général,  a  donné 
lieu  à  des  discussions  nombreuses  et  pas- 
sionnées. Mais  ici,  comme  toujours,  il  y  a  des 
distinctions  à  établir  suivant  les  conditions 
où  l'on  se  trouve.  Dans  les  grandes  exploita- 
lions,  le  travail  des  vaches  peut  devenir  plus 
coûteux  que  |)rolilabl(\  Des  agronomes  éini- 
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nenls  (parmi  lesquels  il  suflil  de  eiter  I-'.  Vil- 
leroy  et  le  comte  do  Gasparinj   soni  d'avis 
que  Ton  ne  saurait,  dans  les  grandes  fermes, 
adopter  le  travail  des  vaches  à  Texclusion  de 
celui  des  autres  bètes  de  trait.  Et  eiicm-e.  il 
peut  arriver  que,  dans  les  grandes  fermi^s,  un 
ait  plus  d'avantage  à  employer,  dans  les  <'ms 
de  travaux  pressés,  les  vaches  laitières  pour 
les  labours  et  les  charrois,  plutôt  que  de  louei' 
des  bètes  de  trait  pour  un  secours  momen- 
tané. On  sait  que  le  travail  fait  diminuer  le 
lait.  11  suffirait  donc,  en  ce  cas,  d'établii'  le 
prix  du   lait  que  l'on  'pourrait  perdre,  d'un 
côté,  et,  de  l'autre,  le  prix  auquel  on  obtien- 
drait le  travail  avec  des  animaux  étrangers. 
Mais,  pour  les  petits  fermiers,  le  travail  des 
vaches  a  toujours  été  considéré  comme  avan- 
tageux. C'est  l'opinion  que  soutient  h'  marf[uis 
de  Dampierre,  à   propos  des  vaches  garon- 
naises.  L'objection  la  plus  forte  adressée  au 
travail  des  vaches,  c'est  la  diminution  du  lait. 
Cette  objection  ne  peut  guère  avoir  d'impor- 
tance pour  les  vaches  garonnaises,  car  elles 
sont  mauvaises  laitières.  Elles  se  mettent  sou- 
vent à  trois  pour  nourrir  un  veau.   .\ussit('il 
après  le  sevrage  on  les  tarit,  tant  elles  donmmt 
peu  de  lait.  Pour  des  vaches  réellement  lai- 
tières, y  aurait-il  grand  dommage  '.'  La  ques- 
tion a  été  souvent  étudiée,  soit  en  l^^rance, 
soit  à  l'étranger  ;  et  toutes  les  observations 
aboutissent   aux  mêmes   conclusions  :    >■    Le 
travail  diminue  légèrement  la  quantité  de  lait 
produit  :  mais  la  diminution  porte  sur  l'eau  : 
le  lait  est  plus  concentré  ;  le  poids  de  beurre 
que  fournit  la  vache  qui  travaille,  est,  par 
jour,  identique  à  celui  que  donne  la  même 
vache   au   repos.  »    Des   travaux   récents  de 
MM.  Stillich  et  Morgen,  analysés  ici  )nème  en 
détail  par  notre  rédacteur  en  chef,  M.  (iran- 
deau  (11,  sont  venus  confirmer  les  assertions 
de    MM.    de  Gasparin ,   Schmalz,   de    Babo. 
Crud,  etc.,  déjà  devancées    par    Olivier  de 
Serres,  qui  disait  en  ICOi  (il  y  a  bientôt  trois 
siècles)  :   «  Ayant    des  vaches   de    relais,   le 
contre  ne  séjournera  jamais  ;  et,  les  maniant 
par  tel  ordre  avec  douceur,  on  s'en  servira 
sans  grandes  tares  de  leur  portées  et  de  leur 
laitage.  » 

Et  pourtant,  dit  M.  de  tiasparin,  nous 
voyons  encore  de  pauvres  gens,  possédant 
une  ou  plusieurs  vaches,  ne  savoir  pas  user 
d'une  force  qui  est  mise  presque  gratui- 
ment  à  leur  disposition,  et  se  croire  obligés 
de  tenir  des  animaux  de  trait  qui  leur  coû- 
tent cher  en   nourriture  et   en  entrelien,  ou 


(1)  \.  Journal  d'Agriculture  pratique,  n"^  du  27  jan- 
vier et  du  3  février  1898.  et  du  26  janvier  1899. 


se  condamner  à  faii-e,  avec  leurs  propres 
bras,  un  travail  qu'ils  poiii'rair'nl  obtenir  de 
leurs  animaux  de  rente. 

On  a  calcidé  que  la  force  de  la  vache  est  à 
celle  du  bo^uf  de  même  race,  comme  ri  est  à  ;i. 
C'est  à  peu  près  le  rapport  de  leur  poids.  C'est, 
donc  là  une  jiuissance  motrice  considi'rahle, 
le  travail  de  trois  vaches  étant  ('gala  celui  de 
deux  bœufs. 

Par  suite  île  ci'tte  aptitude  au  travail,  l'en- 
graissement  de  la  race  garonnaisi'  se  trouve 
htrcément  retardé.  La  raison  en  est  bien 
simple.  "  On  ne  peut  pas,  ilil  Magne,  espérer 
faire  des  labours  dans  des  (erres  souvent 
tenaces,  sous  un  sideil  (juasi  tropical,  avec 
des  bètes  de  deux  ans  ;  et  l'on  ne  se  donne 
pas  la  peine  de  dresser  des  animaux  pour  les 
engraisser  six  mois  après.  C'est  ce  qui  expli- 
que pourquoi  beaucoup  d'animaux  ne  sont 
engraissés  qu'à  un  âge  avancé.  "  Cet  âge  en 
effet  est  de  0  à  S  ans  pour  1rs  Ijienfs,  parfois 
davantage  pouj-  les  vaches. 

Le.4  animaux  garoniiais  n'eu  possèdent  pas 
moins  l'aptitudi'  à  prendre  la  graisse  de 
bonne  heure,  à  la  suite  d'un  développement 
précoce,  que  l'on  réalise  comme  toujours) 
par  une  alimentation  au  maximum  dès  le 
plus  jeune  âge.  "  Leur  viande,  ilit  M.  Sanson, 
est  de  très  bonne  (jualité,  d'un  grain  fin,  bien 
imprégnée  d'une  graisse  jaune  et  savou- 
reuse ;  mais,  engraissés  trop  vieux,  ils  four- 
nissent des  rendements  relativement  faibles, 
quand  on  considère  l'ensemble  de  la  variété, 
au  lieu  de  pi-eudre  pour  base  les  sujets  amé- 
liorés et  jeunes  qui  figurent  dans  les  con- 
cours. '1  On  peut  donc  considérer  la  race 
garonnaise  comme  une  très  bonne  race  de 
boucherie,  et  c'est  à  ce  titre  qu'elle  contribue 
presque  exclusivement  à  l'approvisionnement 
des  deux  grands  centres  de  consommation 
entre  lesquels  elle  se  produit  :  Toulouse  et 
Bordeaux. 

Tout  ce  que  l'on  peut  encore  lui  reprocher, 
ce  sont  certains  défauts  de  conformation 
signalés  depuis  longtemps  :  les  genoux  ren- 
trants, la  poitrine  étroite,  le  manque  de  lar- 
geur des  hanches  qui  amène  le  rapproche- 
ment des  jarrets  et  établit  une  sorte  de  dispro- 
portion entre  les  jiarties  postérieures  et  les 
parties  antérieures  de  l'animal. 

La  race  garonnaise  ne  s'est  guère  étendue 
en  dehors  de  son  berceau.  On  a  bien  prétendu, 
il  est  vrai,  que  les  Anglais,  durant  leur  longue 
domination  sur  la  (juyenne,  avaient  exporté 
un  grand  nombre  de  garonnais,  et  que  cette 
race  pouvait  avoir  contribué  à  la  création  de 
la  race  de  Durham.  Mais  il  n'y  a  de  commun 
entre  ces  deux  races  que  l'aplatissement  des 
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cornes,  ol    ce   caractère  esl    iiisulTis;iiil    pmrr 
légitimer  une  somijlahle  légende. 

Ce  (|iii  semble  plus  certain,  c'est  qin^  la  race 
gar<innaise  existe  actuellement  au  Hr-ésil,  on 
elle  esl  très  esliuiée,  sons  le  nom  de  race  cha- 
padeira  ou  caracou.  C'est,  ce  qui  résulte  d'une 
lettre  très  précise  ([ue  nous  a  adressée  le 
D''L.  P.  Harretirt.  de  Saint-PaLdo  (Brésil!,  et 
(|ue  le  Journal  d'Agriculture  pralirpie  a  repro- 
duite  dans   son  nuuK'rd  ilu    II  janvier  IS'.l'i 

(p.  6:,. 

En  siimine.  telle  ((Il  elle  est  "  la  race  garon- 
naise  esl  une  de  nos  |ilns  belles  el  de  nos 
meilleures  races  françaises,  une  des  plus 
belles  et  des  meilleures  du  monde.  Elle 
manque  de  finesse,  elle  peut  èlre  perl'ec- 
ti(mnée  encore,  mais  elle  doit  l'èlre  par  elle- 
même  ;  el  toute  infusion  de  sang  étranger 
n'est  pas  sans  péril  et  ne  doit  être  tentée 
qu'avec  une  gT'ande  réserve  ■■  Marijuis  de 
Danipierre  .    l'onr    coin|di''lei'    le    portrait   du 


taureau  que  nous  avons  donné  dans  notre 
nnmi'ro  du  '2  novembre  1803,  nous  donnons 
aujouidluii  le  portrait  de  la  vache  qui  a  rem- 
porté le  premier  prix  à  l'Kxposilion  univer- 
selle de  lOlK).  Cette  vache,  a|)pai-tenant  à 
M.  Pierre  Délubert,  à  Montgau/y  itiirfinde), 
présente  tous  les  caractères  de  la  race  pure, 
le  pelage  de  couleur  froment  très  claire,  les 
muqueuses  de  couleur  rose,  le  corps  long  el 
près  de  terre  tout  en  ayant  la  taille  haute  ,  le 
ci-àiie  rétréci  entre  les  cornes  l dolichocéphale), 
le  chignon  saillant,  les  cornes  longues,  apla- 
ties, à  coupe  l'iliptifpie,  descendantes  sur  les 
côtés  du  cou.  L'ensemble  indique  une  race 
propre  au  travail,  et  le  peu  de  d('velop[)ement 
des  mamelles  dénonce  l'absence  de  la  faculté 
laitière  qui  caractérise  cette  race,  el  qui 
permet  d'exploiter  .sans  scrupule  une  puis- 
sance musculaire  suffisamment  lucrative  pour 
compenser  le  tarissement  de  la  source  du  lait.- 
D'  Hector  George. 


CHRONIQUE  AGRICOLE  DE  L'ITALIE 


L  agriculture  ;i  eu  les  honneiu's  de  la  se- 
maine des  jours  gras  à  Rome,  semaiiu'  d'as- 
semhlées,  de  congrès,  d'expositions  et  d'ex- 
cursions, que  n'ont  entravés  ni  la  crise 
ministérielle  aboutissant  au  choix  d  un  mi- 
nistre nouveau  en  agriculture,  l'avocat  Pi- 
cardi,  dé|)uté  de  Messine,  ni  les  tètes  du 
Carnaval  «jue  le  deuil  de  la  cour  et  nn  froid 
inusité  onl^  assomliries.  La  neige,  après  avoir 
recouvert  de  son  blanc  manteau  la  péninsule 
toute  entière,  depuis  San  Remo  jusqu'à 
Naples  et  la  Sicile,  le  plus  souvent  pour  la 
]>lus  grande  joie  des  cultivateurs,  a  fini  par 
faire  une  sérieuse  apparition  à  Rome,  comme 
l>our  clore  la  période  îles  réunions  oi'atoires. 

I.  Société  des  agricultelhs  italie.ns. 

La  Société  des  agi-iciilleurs  italiens,  que 
préside  avec  tant  de  zèle,  ik'  compétence  et 
de  bonne  grâce,  riionorable  di'puté,  maïquis 
Cap|)elli,  assisté  du  zélé  secrétaire  Coletti. 
inaugurait  le  10  de  ce  mois  sa  session  an- 
nuelle d'hiver,  dont  l'ordre  du  jour,  relative- 
ment peu  chargé,  comprenait  tiuitefois  la 
ipiestiou  brillante  du  maintien  ou  du  retrait 
des  droits  de  douane  sur  les  blés  et  les 
farines. 

En  Italie,  plus  encore  (|ii'eii  liance  et  en 
Allemagne,  les  classes  (uivrières  dont  les 
salaires  sont  si  peu  élevés,  luttent  pénible- 
ment contre  le  renchérissement  du  pain.  Les 
droits  pei'cus  en  diiuane  et  par  les  octrois  des 


villes  suscitent  une  agitation  que  les  autorités 
jusqu'ici  ont  eu  de  la  |)eiiie  à  comi)rimer. 
D'autre  part,  à  la  suite  de  la  mauvaise  récolte 
de  IttlJlt,  rimi>ortation  des  blés  et  farines  de 
l'étranger  a  excédé  de  plus  de  jOO,OOU  quin- 
taux, celle  de  l'exercice  précédent.  Les  droits 
encaissés  par  le  Trésor  ont  surpassé  ainsi  de 
l.">  millions  de  francs  ceux  perçus  pour  ISltit- 
lillîl». 

L'œuvre  des  spéculateurs  et  des  intei'uié- 
diaires  est  telle  que.  la  protection  étant  seule- 
ment de  7  fr.  ."ill.  les  cours  du  blé  en  Italie  sont 
de  10  fr.  plus  élevés  que  sur  le  marché  de 
Londres.  Aussi,  la  situation  n'est-elle  pas  des 
plus  rassurantes  politiquenunit  parl.inl.  et 
l'on  conçoit  que  députés  et  grands  proi)rié- 
taires  se  montrent  rétifs  pour  proposer  un 
abaissemenl  ([uelconque  ;  les  uns,  en  vue  des 
tinaiii-es  de  l'Etat  :  les  autres,  en  vue  île  la 
vente  de  leurs  récoltes.  Quant  aux  ouvriers 
des  campagiu's  et  aux  mé'layers,  ils  ne  i)arta- 
gent  pas  leur  optimisme.  Dans  les  provinces 
du  nord,  ils  se  nourrissent,  il  est  vrai,  de 
farine  de  ma'is  \polenla).  et  ailleurs,  ils  reçoi- 
vent eu  luiture,  par  contrat  de  mi'tayage,  le 
froment  nécessaire  à  leur  alimentation.  Il  ne 
s'agit  donc  pas  tant  d'améliorer  les  conditions 
des  paysans,  que  celles  des  ouvriers  citadins 
qu'agitent  les  doctrines  socialistes.  Mais 
même  dans  les  campagnes,  d'alarmants 
symptômes  viennent  de  se  i)i-oduire;  tant 
dans  les  provinces  des  Pouillesoùles  paysans 
sans  travail  sont  affamés,  que  dans  celle  de 
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MiUitoiit.'  (111  |i(uir  (raiilri's  iiidlils,  iintani- 
inenl  rélévation  ik'S  salaiivs.  iiiii'  IV'déralion 
de  plus  (II'  17,0U0  paysans  est  auiioiic('c 
comme  pleinement  organisée. 

La  SociiHé  des  agriculteurs  s'est  inontri''c 
bien  peu  émue  de  la  graviti'  de  celte  situa- 
tion. 

In  ancien  iiiiiiisirc  de  ragriciilhiii',  1  Iki- 
norable  M.  Salandra,  rap|)()i'leiir,  a|ipiiy('  par 
l(>s  députés  Maggiorino  Forraris,  de  Asaila. 
l'rascara,  etc.,a  olitenu  ([ue  ses  conclusions, 
b'gcremenl  amendées,  lussent  approuvées  à 
une  grande  majorité,  malgn''  l'oiiposilion  des 
sénateurs  Pecile  el  |-"aiiia.  des  pi'ol'esseiirs 
Cnruso  el  Biz/ozzero,  el  du  conseillei"  Cavn- 
licri. 

La  Société  des  agriculteurs,  convaincue 
('•videmment  par  rélo(jiience  el  les  slalisli- 
(jues  des  rapporteurs  l't  orateurs,  a  volé  le 
maintien  du  droit  de  7  IV.  'M)  sur  les  blés  el 
de  li  l'r.  ."JO  sur  les  farines,  en  recomman- 
dant un  aliaissemenl  i)ro|)orli(Hinel  quand  le 
|irix  du  blé  alteindrail  :i3  l'r.  l'.lle  demande 
(|ui'  le  droit  peivii  sur  les. farines  soil  exacte- 
ment proportionnel  à  celui  ipii  frappe  les 
grains  importés  ;  que  l'octroi  des  villes  sur 
les  farines  soit  aboli;  que  des  expériences 
aK'lhodiques  se  poursuivent  dans  chaque 
arrondissement,  pour  constater  la  meilleure 
nK'tliode  de  culture  du  froment  ;  et  finale- 
ment, que  l'administration  favorise  toutes  les 
institutions  tendant  à  sousti-aire  le  marciié 
aux  spéculateurs. 

Sur  la  seconde  (jnestion  à  l'ordre  ilu  jour, 
concernant  les  cartes  agronomiques,  dont 
M. Domenico Pecileétaitrapportenr.la  discus- 
sion beaucoup  plus  calme,  à  laquelle  prirent 
part  successivemeni,  M.  Cavalieri  et  les  pro- 
fesseurs Caruso  et  (iiglioli,  s'est  résumée  par 
un  vote  de  la  Société,  à  l'etl'et  de  désigner  un 
comité  (|ui  fasse  toutes  diligences  auprès  du 
ministre  [de  [l'agriculture  jpour  procéder  aux 
études  géognostiques  et  culturales  indispen- 
sables. Ce  Comité  est  invité,  en  outre,  à  sol- 
liciter le  concours  de  la  Société  de  géogra- 
phie, des  Instituts  scientifiques  et  des  sta- 
tions agronomiques,  alin  de  réunir  les 
données  que  comporte  l'établissement  de 
cartes  sur  le  type  de  cidle  d(\jà  préparée  pour 
l'arrondissement  d'L'dine,  par  les  soins  de 
l'Institut  technique  de  cette  ville. 

Une  troisième  question  à  l'ordre  du  jour 
avait  pour  rapporteur  l'ingénieur  (iiorgi,  sur 
une  meilleure  classification  des  sucres  étran- 
gers et  indigènes,  .sous  le  rapport  de  l'accise 
douanière.  Les  conclusions  lendani  à  l'aban- 
don (lu  système  sacchariméirique  des  types 
de  Ibill.uule,  en  fav(>ur  de  l'adoption  du  pola- 


rimèlre.  d  à  la  pi-ise  en  c(iusidi''raliiui  du 
dévidoppemenl  de  lindustrii-  sucrièrc  indi- 
gène, lors  du  i-ciMiu\i'llcuirnl  prochain  des 
trail(''S  de  commerce,  (Uil  (diliMoi  un  \(ilc  l'av^j- 
rahle  de  la  Société. 

l'ji  dehors  de  l'ordre  du  .jour  aiu^i  l'-puis.' 
el  des  opérations  adruiuislr.i  li\i'S  pour  les 
ideclions  du  Conseil,  du  Bureau  el  l'apprcdiM- 
li(ii)  de  la  siluali(Ui  linaiicieri-,  la  Socieli' 
avail  inlroduit  celle  auiii-e.  pdui'  la  sessi(Ul  île 
fi'vrier,  deux  iiiinivalinus  (pii  ne  seiMud  p.is 
sans  iniluencer  heureuseuieiil  ses  pr(igri''s 
agronomiques  en  llalie. 

La  première  de  ces  iiiiuival  idus  c(ui-~i-.l:iil 
dans  la  discussion  eu  séance  ph^uiière  des 
litres  des  candidats  à  la  couronne  dur, 
(h'cernée  annuelleuKMil,  et  celte  aniu'e,  ]iour 
la  ])remière  fois,  à  l'individu  ou  à  la  Socii-h', 
i|iii,  par  ses  inveulioiis  ou  ses  déc(uiverle~, 
par  son  initiative,  ses  Iravaux  ou  ses  pu- 
blicalions.  aura  rendu  le  plus  signalé  service 
à  l'agricuUiire,  df  l'assentiment  général.  Un 
règlement  spécial  du  L' juillet  1(100  (h-termine 
les  coudilions  aux(pielles  celle  distini.'tiiui 
nni(|ue  peut  èlre  accordée:  entre  autres,  la 
nomination  d'une  commission  de  cinq  mem- 
bres, présidée  parle  président  de  la  Socii'h', 
chargée  de  recueillir  les  titres  de  chai[ui* 
candidat  dans  les  délais  voulus,  di;  les  pré- 
senler  pour  être  discutés  en  s(''ance,  et  d'atlri- 
hiier  le  prix  après  discussion  puhliipu'.  avant 
la  chMure  de  la  session. 

Les  candidats  à  la  couronne  d'or,  dont  le 
ruban  porte  le  millésime  et  l'exergue  :  ■•  Au 
mérite  ngriciilfii'mitienl,  laSociéli-  des  agricul- 
teurs italiens   »,  élaient  au  nomiire  de  cin(|  : 

1"  La  caisse  d'épargne  de  Bologne,  pour  son 
initiative  en  faveur  des  améliorations  fon- 
cières, jtoiir  le  crédit  accordé  aux  cultivateurs 
et  propriétaires  de  la  région,  et  la  fondation 
d'un  haut  enseignement  universitaire  agri- 
cole ;  :2"  l'ingénieur  Tosi  de  Forli,  pour  les  pro- 
grès réalisés  dans  l'exploitation  de  SanMauro 
en  Romagne,  et  notamment  pour  l'améliora- 
tion de  la  race  bovine  que  l'Kxposition 
internationale  de  Vincennes  a  consacrée 
l'an  dernier  ;  3"  l'ingénieur  Maraini,  pour 
son  initiative,  ses  efforts  en  vue  de  l'ex- 
tension de  la  culture  de  la  betterave,  ([ui 
occupe  actuidlement  70,000  hectares,  et  de  la 
création  de  plusieurs  sucreries  prospères, 
consolidant  l'industrie  nationale;  i"  le  pro- 
fesseur G.  B.  (jrassi  pour  ses  recherches  sur 
l'inoculation  et  la  transmission  des  fièvres  de 
malaria,  jiar  l'entremise  de  moustiques  ca- 
ractérisés, et  les  remèdes  préventifs  qu'il 
propose  d'appliquer;  5"  enfin,  la  Société  des 
laiteries    coopératives    de    Lodi.    présentée 
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trop  laiilivoinoiil  ;iii\  hiiiirs  du  i-èglement. 
Aussi  bien  Tcxpost'  dos  nomhicux  titres  de 
cliacun  des  candidats  par  les  membres  (|ui 
les  avaient  pro|U)S(>s.  a  pu  servir  à  montrer 
combien  les  conditions  du  concours,  trop  gé- 
nérales et  par  conséquent  trop  élastiques, ren- 
dent le  choix,  à  défaut  de  mérites  transcen- 
dants, pénible  et  cmljarrassanl  pour  le  jui-y. 
Le  fait  d'ap|>eler  à  concourir  une  l)anque 
de  crédit,  un  éleveur,  un  sucrier,  un  entomo- 
logiste et  une  société  coopérative,  en  dit  plus 
long  que  les  plaidoyers  de  leurs  avocats. 

Le  jury,  dont  cinq  membres,  suivant  le  rè- 
glement, avaient  assisté  à  la  discussion,  outre 
le  président,  iiiarqtiis  Cappelli,  a  cru  pouvoir 
s"en  tirer  en  donnant  au  D'  Grassi  la  première 
couronne  dor.  Les  critiques  avisés  ne  se  fe- 
ront pas  défaut  d'objecter  que  le  D''  Grassi, 
n'a  pas  été  seul  à  faire  cette  découverte  de 
ïanopheks,  véhicule  de  la  malaria,  qu'il  a  eu 
nombre  de  collaborateurs,  ainsi  passés  injus- 
tement sous  silence,  et  que  la  culture  des 
régions  marécageuses  insalubres  ne  de- 
viendra réellement  possible  qu'en  les  assai- 
nissant, pour  di'lruire  le  foyei'  d'incuba- 
tion des  mousti(iues.  Il  ne  s'agit  donc  pas 
de  frapper  les  insectes  d'impuissance,  mais 
bien  d'empêcher  qu'ils  ne  naissent  et  se 
propagent.  En  tous  cas,  cette  découverte 
ijuelque  grande  que  ]iuisse  être  sa  portée 
à  l'avenir,  ne  touclie  tpie  par  un  petit  C(Mé, 
encore  énigmatique,  aux  progrès  directs  de 
l'agriculture  et  de  la  science  agronomique, 
alors  qu'elle  est  de  la  |ileine  compétence  des 
Sociétés  d'hygiène  |iulilii(ue  ou  des  .acadé- 
mies de  mi'decine. 


Une  seconde  innovation  consistait  à  con- 
voquer, pour  prendre  part,  à  l'assemblée 
générale  de  là  Société,  les  professeurs  et  les 
membres  des  comités  de  direction  des 
chaires  ambulantes  d'agriculture,  dont  quel- 
ques-unes sont  à  la  charge  du  gouvernement  : 
mais  la  plupart  n'en  reçoivent  qu'unesubven- 
tion  annuelle,  -X  l'occasion  de  leur  venue  à 
Rome,  le  conseil  de  la  Société  avait  sagement 
délibéré  un  programme  de  conférences, 
pour  lesquelles  des  professeurs  émérites  ont 
gracieusement  otTert  leurs  services,  sur  des 
sujets  variés;  amélioration  des  procé'dés  de 
culture  générale  (pmf.  Tito  Poggi  de  Vérone^  : 
rapports  des  chaires  ambulantes  avec  les 
syndicats  et  les  caisses  de  crédit  agricole 
(prof,  Bizzozzero  de  Parme)  :  fumures  chi- 
miques et  champs  d'expériences  pour  la 
culture  du  froment  iprof.  Giglioli  de  Porticii  : 
contrôle  des  engrais  chimiques  et  des  remèdes 
anticryptogamiques  (prof.  Raineri  de  Milani: 


nouvelles  maladies  des  plantes    prof,  (iuboni 
de  Rome:,  etc. 

Des  séances  spéciales,  en  tin  de  session, 
ont  permis  aux  titulaires  et  aux  re])résentants 
des  chaires  audjulantes,  d'étudier  l'organi- 
sation de  leurs  réunions  prochaines  et  de 
jeter  les  bases  d'une  association  dont  le 
savant  professeur  Bizzozzero  a  accepté  la 
présidence. 

Il  semble  qu'il  y  ait  dans  cette  louable  ini- 
tiative du  Conseil  de  la  Société  desagriculteurs 
italiens,  inspirée  par  nos  congrès  des  direc- 
teurs et  chimistes  des  stations  agronomiques, 
une  manifestation  utile,  d'un  bon  exemple, 
à  l'eUet  de  raccorder  entre  elles  nos  chaires 
dépai-tementales,  de  les  grouperet  de  relever 
le  niveau  de  leur  enseignement. 

Deux  visites,  dont  l'une  à  l'Exposition  de> 
canons  |)aragrêles  où  le  jirofesseur  Marconi 
de  Vicence  a  brillamment  montré  les  |)rogrès 
réalisés  dans  les  moyens  de  défense  contre 
le  fléau  dévastateur  des  récoltes;  et  l'autre, 
à  l'Institut  d'Hygiène,  pour  entendre  la  con- 
férence du  professeur  Celi  sur  les  récentes 
découvertes  toucliant  la  malaria  et  leurs 
conséquences  i)ratiques.  ont  été  suivies  d'une 
excursion  par  train  spécial,  hors  la  porte 
Portèse,  à  l'usinedeproduitset  d'engrais  chi- 
miques, située  sur  la  rive  droite  du  Tibre,  en 
face  de  la  basilitpie  de  Saint-Paul. 

La  Compagnie  de  Saint-Paul  qui  jiossède 
également  des  usines  à  Barletta  et  à  .Milazzo 
(Sicile),  a  été  fondée  au  capital  de  deux  mil- 
lions et  demi  de  francs.  Elle  traite  dans  son 
usine  de  la  banlieue,  pour  la  fabrication  de 
12  à  1 M  tonnes  d'acide  sulfurique  par  2 'i  heures, 
des  pyrites  [)rovenant  de  .Montecatini  (Tos- 
canei.  qui  tiennent  de  2  à  ;<  0  ()  de  cuivre, 
que  l'on  retire,  après  grillage,  pour  la  prépa- 
ration du  sulfate.  Elle  traite,  en  outre,  pour 
la  fabrication  des  superphosphates  à  base 
minérale,  les  minerais  du  Tennessee  (Etats- 
Unis!  et  de  Tebessa,  et  pour  celle  des  super- 
phosphates d'os,  les  résidus  de  colle  et  de 
gélatine  d'une  usine  importante  du  voisinage 
lui  appartenant.  Enfin,  elle  prépare,  à  l'aide 
du  .sang  des  abattoirs,  des  engrais  azotés  à 
bas  titre. 

Sous  la  direction  générale  de  l'ingénieur 
Moro,  l'usine  de  Saint-Paul,  installée  par 
l'ingénieur  français  Benker,  offre  tous  les 
perfectionnements  que  l'on  peut  souhaiter  de 
voir,  autant  dans  l'aménagement  des  fours  à 
pyrites,  des  chambres  à  acide,  des  moteurs, 
des  malaxeurs,  mélangeurs  et  en.sacheurs. 
que  dans  les  détails  de  transmission,  de  ven- 
tilation et  de  transport  entre  les  divers  bâti- 
ments, la  gare  lluviale  et  celle  du  chemin  de 
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:mi 


l'iT  qui  conduit  dr    Kunie  à  (iivita-N'L'i  rhia. 

On  ne  peul  que  louer  les  ell'orls  faits  par  la 

Compagnie    récemment     en    activiti'    pour 

fabriquer     et     livi'pr    aux     agrieullcurs     d^s 


dos; 


abordable 


ara  util-    el    ;i    (|.>s   [iriv 


A.     RoNiNA. 


COniUN  ET  SANGLIER 


La  semaine  di-rnirrr  :i  la  ferme  dr  (ii;iilli\ 
conniiune  de  Pindray,  apparlenant  à  M.  (i.is- 
cliard,  conseiller  niuniri|i;il  à  l.riijnes,  arron- 
dissi'meul  (le  Montmorillon,  j'ai  vu  une  trèsjole- 
portée  d<;  jeunes  poreelets-mareassius. 

I.a  ferme  est  entourée  de  bois,  taillis  d  fiilaifs, 
et  à  l'automne,  les  porcs  s'y  éiliap|irnl  mjmvimiI, 
se  nouiiissanl  d'herlie  (cndrc  ri  îles  jcuin"^ 
ylaiuls  cjui  comuemrciit  à  toud.ii'r  di's  yrand^ 
cbènes. 

Les  pàfrrs.  —  ;^rMi'i  ulrmi'iil  uim'  t'ruiUM'  ou  dis 
erd';inls,  —  ne  suiveni  pas  hi  liaiulr  i\r  Irrs  \\vr>: 
(Ui  sait  iju'cdle  reviendra  facileuienl  à  l;i  tondu'r 
de  la  nuit  au  premier  aiipcl. 

Par  un  beau  soir  d'autcuuui'.  un  saMt;liri-,  — 
est-ce  un  ragot,  un  quartanici  mi  uii  soldai n- 
plus  ou  moins  âgé,  peisoiini'  ii'i  ii  sait  rien  au 
juste,  (pioiipi'on  prétende  l'avoir  vu  —  m  i|uélc 
d'une  eiiiupagne,  trouva,  au  lire  d'un  laie,  une 
belle  truie  Yorkshire-I.imousinc.  et  pmii'  ce 
soir-là  s'en  contenta.  La  truie,  ài,'i-r  di-  deux  ans, 
avait  été  livrée  au  veiral  plusieurs  fois  sans 
résultat. 

Cette  fois  elle  mit  au  unuiilr.  le  2  ti'>\iirr,  six  pe- 
tits métis  —  est-ce  métis  dU  hybride  ((u'il  faul 
dire"?  —  d'une  beauté  tout  à  l'.iil  remarf(uable, 
tous  gras,  fiais  et  vifs,  ay;iiil  l.i  uirillfurr  envie 
de  vivre. 

A  examiner  l'ensemble,  du  vnil  rhe/,  tous  leur 
parenté  avec  le  sani;lier,  la  tèle  all(ini;ée,  le 
chanfrein  arqué  à  sa  [lartic  inférieure,  les  oieil- 
les  courtes,  dressées  très  mobiles,  les  soii-s 
gi'osses  entremêlées  faisant  une  belle  touffe  sur 
le  front,  mais  il  s'en  faut  (|u'ils  aient  tous  la 
même  livrée. 

L'un,  —  un  inùle,  —  est  un  vérilabb'  m,ii- 
cassin;  son  pelage  sur  tout  le  corps  est  rayé  de 
bandes    longitudinales,     alternativement     d'un 


fauve  idair  et  d'un  t.uive  In  un,  sur  un  foiidméb^ 
de  fauve,  de  bhinr  etdeliruii. 

l'ii  deuxièmi',  n'a  cette  livrée  iiu<'  sur  les 
:î  V  du  eoi|is  ;  la  |iartie  postérieur!.^  est  celle  de. 
I..I  mère  avec  les  taches  noires  du  limousin.  Lu 
.uitre  n'a  le  pelage  du  sanglier  qin-  surb;  1/4 
environ  à  l.i  ii.Mlie  anti'iieure  du  ^idrii-^.  (Ju.ml 
aux  trois  autres,  leurs  poils  uni  .liisoluiuenl  les 
(  iinleurs  de  ceux  de  la  mèi-i',  t-'esl-à-dire  fond 
blanc  avec  quebpies  laehes  de  |inil  luiir. 

Kl  liait  cela  yriiuille  d;ius  l.i  [ium  lu  IM\  rrie 
riiinme  de  véiil.ibles  gmids  qu'ils  sonl  en  [lartie, 
mnnge  de  bon  appétit  en  compaiiuie  d(î  la  mère 
qui  étend  sur  eliaeun  d'eux  une  pi  ntecliun  é;^.!- 
lemeul  viniUinle  et  an'eetueuse. 

Que  voni  devenir  h's  membres  de  rette  jeune 
famille  1 

(jonimenl  se  roniporteront-ils  plus  tard?  Con- 
tinueront-ils :'i  vivre  tous  bien  tranquillement 
comme  de  bons  pelits  i;iirels  ipi'on  fera  se 
reproduire  ou  qu'iui  pnqiareia  ]iour  le  saloir, 
ou  bien  l'instini-t  sauvage,  qui  fait  des  sangliei> 
faroueiies  et  violents,  se  développei'a-l-il".' 

Peut-on,  avec  ces  animaux,  eontinuer  b's  eroi- 
seraents   avec  le   porc  indigène  et   obtenir  de 
nouveaux  produits  moins  accessibles  aux  mala- 
dies que  nos  races  améliorées,  tnuf  en  fournis- 
sant assez  de  lard  et  de  salé? 
Voilà  la  question. 
Le  cas  n'est  pas  san>  pi  l'iédeiil. 
.l'ai  même  vu  des  animaux  de  re  ijenre  exposés 
au  concours  général  de  Paris;  mais  ils  parais- 
saient  beaucoup   plus  sauvages  que  ceux-ci  et 
puis  je  ne  sais  pas  ee  qu'ils  sont  devenus. 


r.    L.illVAROK, 

Profosbeur  départemental  d'agriciilturo 
de  la  Vienne. 
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Séance  du  i  mars  1001 
Présidence  de  M.  le  marquis  de  Vogué,  Président. 

La  32"^  session  annuelle  de  la  Société  des 
Agriculteurs  de  France  s'est  ouverte  le  i-  mars, 
en  l'hôtel  de  la  rue  d'Athènes,  au  milieu  d'une 
très  nombreuse  assistance. 

M.  le  marquis  de  Vogiié  prononce  un  discours 
fréquemment  interrompu  par  'es  applaudisse- 
ments unanimes  de  l'assemblée  et  dont  nous 
avons  le  regret  de  ne  pouvoir  reinoduire  que 
les  principaux  passages. 


.\piès  une  allusion  à  l'Exposition  universelle, 
l'orateur  rappelle  le  rôle  que  les  associations 
aï;ricoles  y  ont  Joué  et  insiste  sur  celui  de  la 
Société  des  .Vgriculteurs  de  France.  Il  aborde 
ensuite  les  préoccupations  de  l'heure  présente, 
leur  cause  principale  qui  est  la  mévente  des 
produits  agricoles,  et  il  expose  la  situation  de 
l'industrie  sucrière  et  de  la  viticulture. 

«  Quant  aux  remèdes  à  apporter  à  la  difficile 
situation  des  producteurs  de  blé,  le  problème  à  ré- 
soudre est  des  plus  compliqués  et  les  diverses  solu- 
tions proposées  mettent  en  présence,  souvent  mi''me 
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en  coiidit,  les  intérêts  les  plus  sérieux,  (luant  à  nous, 
afrriculteurs  de  l'Yance,  nous  sommes  unanimes  sur 
certains  jioints  qu'il  importe  de  bien  préciser.  Nous 
sommes  tous  d'acv'ord  pour  reconnaître  que  la  baisse 
excessive  du  blé  est  un  mal  dont  tout  le  monde 
soullVc,  non  seulement  le  producteur  directement 
atteint  dans  ses  recettes  nécessaires,  mais  aussi  le 
consominaleur  in<lire<tement  touché  par  le  malaise 
que  subit  le  monde  agricole.  Nous  sommes  tous 
d'accord  pour  reionnaitre  que  le  droit  de  douane  de 
7  fr.  suffirait  h  équilibrer  la  situation,  s'il  produisait 
tout  son  etl'et.  Nous  sommes  tous  d'accord  pour  re- 
connaître que  si  le  droit  de  douane  ne  produit  pas 
tout  son  eflel,  s'il  ne  joue  pas  entièrement,  suivant 
rexju'ession  consacrée,  la  cause  principale  en  est 
dans  le  régime  de  l'admission  temporaire  et  la  dépré- 
ciation des  acquits  à  caution  qu'il  met  en  circulation. 
Nous  sommes  tous  d'accord  [lour  attribuer  aussi  une 
iniluence  fâcheuse  à  l'excès  de  la  spéculation  et  du 
jeu  basés  sur  les  marchés  fictifs  de  céréales.  11  semble 
donc  qu'une  bonne  loi  sur  les  admissions  tempo- 
raires et  une  lionne  loi  sur  les  marchés  à  terme 
dussent  donner  satisfaction  à  nos  réclamations  et 
que  la  meilleure  solution  que  nous  puissions  adopter 
fût  un  elfort  vigoureux  et  unanime  pour  l'obtention 
de  ces  lois. 

Beaucoup  de  cultivateurs  de  blé.  it  parmi  eux  un 
grand  nombre  de  membres  de  notre  Société,  ont  cru 
que  cette  solution  ne  suffirait  pas,  que,  tout  eu  la 
poursuivant,  il  fallait  chercher,  par  nue  mesure  tran- 
sitoire et  exceptionnelle,  à  dégager  le  marché  des 
stocks  accumulé-^  depuis  plusieurs  années:  ils  se  sont 
alors  ralliés  au  système  dit  des  bons  d'importation 
tel  qu'il  a  été  amendé  par  la  commipsion  du  Sénat  : 
ils  ne  se  prononcent  pas  sur  la  valeur  absolue  du  sys- 
tème, laissant  à  l'expérieuce  le  soin  de  l'établir,  ils 
se  contentent,  pour  le  moment,  d'en  demander  l'ap- 
plication limitée  dont  ils  attendent  des  etfets  immé- 
diats et  favorables.  D'excellents  esprit^.  dont  le  dé- 
vouement à  l'ogriculture  ne  saurait  être  mis  en  doute 
sans  injustice,  ne  partagent  pas  cette  opinion.  Ils  ne 
croient  pas  aux  bous  effets  d'un  système  qui  leur  pa- 
rait de  nature  a  apporter  de  nouveaux  éléments  à  la 
spéculation  et  à  fournir  de  continuelles  oscillations 
dans  le  prix  des  céréales. 

Ils  sont  frappés  du  grave  danger  qu'il  y  aurait  à 
introduire  dans  notre  législation,  même  pour  une 
période  limitée,  l'ajjpel  illimité  au  concours  de  l'Etat 


et  redoutent  la  somme  de  sacrifices  qu'il  peut  éven- 
tuellement imposer  an  trésor  public. 

La  (piestiou  est  aujourd  hui  pendante  devant  le 
Sénat  ;  d'.ijirés  la  tournure  <|ue  la  discussion  a  prise 
dés  le  début,  (m  peut  croire  qu'elle  sera  de  longue 
ilurée  et  nécessitera  peut-être  le  retour  du  projet  de 
loi  devant  la  Chambre  des  députés,  nous  aurons  donc 
tout  le  loisir  nécessaire  pour  l'étudier  a  notre  tour  : 
nous  aborderons  cette  élude  avec  la  maturité  qui 
convient  à  un  sujet  aussi  délicat  qui  touche  à  d'aussi 
graves  intérêts... 

Que  si  quelques  ilivergences  d'opinious  se  produi- 
sent entre  nous  sur  la  meilleure  manière  de  servir 
l'agriculture,  si  quelques  divergences  d'intérêts  nais- 
sent de  la  diversité  des  climats  et  des  cultures,  que 
rien,  au  moins,  n'altère  la  notion  supérieure  des 
intérêts  généraux,  i|ue  rien  ne  diminue  la  solidité 
des  liens  qui  nous  unissent,  ni  la  confiance  réci- 
proque, ni  les  sentiments  d'affectueuse  estime  qui 
ont  jusqu'ici  fait  notre  force  et  .issun'  notre  succès. 
.\u-dessus  du  blé  et  de  la  vigne,  du  Nord  et  du  Midi, 
il  y  a  la  France  agricole,  une  dans  Sa.  variété, 
comme,  au-dessus  des  partis,  il  y  a  la  patrie,  une  et 
indivisible.  Il  y  a  l'agriculture  nationale,  dont  nous 
sommes,  et  dont  nous  devons  rester  la  représenta- 
tion la  plus  large  et  l'image  la  plus  complète;  l'agri- 
culture nationale,  dont  nous  devons  rester  les  défen- 
seurs les  plus  libres  et  les  plus  autorisés,  et  si 
quelque  nuage  passager  venait  à  obscurcir  quelques 
"instants  à  nos  yeux  la  vue  claire  du  but  à  pour- 
suivre et  du  devoir  à  remplir  en  commun,  cherchons 
plus  haut,  cherchons  où  est  l'intérêt  du  pays,  en 
nous  inspirant  de  'a  noble  devise  du  poète  émineut 
qui  vient  de  mourir:  France  d'itboid'. 

Après  çpllc  inugisiralp  |irroruison  qui  est  1res 
vivement  applaudie,  .M.  le  l'résiileiil  reiul  hoiu- 
luage  à  la  mémoire  de  .M.  .Marc  de  Haut,  meniliie 
du  cûnseil,  et  des  membres  de  la  Société,  dé- 
I  édés  (iepuis  la  dernière  session. 

,1/.  Ch.  Ayiies,  secrétaire  général,  donne  lec- 
ture du  rapport  sur  les  ti'avaux  des  dilTérenles 
sections  et  commissions  spê'oiales  jiendaiil 
l'aiiiiée  l'.tOO. 

M.  de  Monplanct.  trésorier.  pri''sentc  ensuite  le 
compte  rendu  linancier  d<.'  la  Société  qui  altesie 
sa  prospérilé  conslante. 
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Séance  du  27  février.  —  Présidence  de 
M.  l'rillifur. 

La  consommation  du  sucre  en  France. 

iV.  Ladurcdu  l'ait  une  coniniunication  sur  les 
moyens  à  employer  pour  augmenter  la  ronsom- 
malion  du  sucre  en  France.  M.  Ladureau  montre 
qu'une  crise  sucrière,  des  plus  intenses,  menace 
nos  cultures  du  JSord  delaFrance,  si  on  n'arrive 
pas  à  augmenter, dans  une  largi'  mesure, la  con- 
sommation indigène.  Aujourd'hui  nous  iirodul- 
sons  un  million  de  tonnes  de  sucre,  nous  en 
exportons  400,000;  rAUemagne,  l'Aulriclie, 
chaque  année  aussi  accroissent  énormément 
leurs  quantités  disponibles  |)Our  l'exportation, 
et. pendant,  i c  temps  (iuba,  réparant  les  désastres 
causés'  par   la   gm-rre,  va  être  pi'Ale  à  approvi- 


sionner le  luarchi''  aiuéiicain.  Dès  lors  ['.Angle- 
terre restera  seule  ouverte  aux  exportations  des 
sucres  français,  allemands,  autrichiens.  Ce  sont 
les  .\nglais  seuls  qui  béuélicient  de  nos  primes; 
ils  paient  le  sucre  :10  ceulimes  le  kilogr.;  aussi 
ils  en  emploient  pour  leur  alimeulalion  de 
grosses  quantités;  l'.Vnglais,  en  moyenni>,  con- 
somme trois  fois  plus  de  sucre  (jne  le  Français, 
il  en  consomme  beaucou|i  dans  le  thé,  mais 
aussi  sous  l'orme  de  i;àleaux,  compoti's,  conli- 
lures,  pudding,  elc. 

En  France,  niallieureusenienl,  nous  consom- 
inous  peu  de  sucre,  parce  (pie  c'est  une  denré'e 
c|o  luxe,  éq.int  donm''  son  prix;  nous  le  payons 
1  fr.  K'i  le  liilogr.  el  cela  parce  que.  sur  une 
matière  qui  vaut  28  fr.  les  100  kilogr.,  nous  avons 
un  droit  deti't  fr. Qu'on  supprimc-rrinipOl  et  l'iui 


cniiia-;si' 

vcir.i  k'  siK  If  filtrer  iiu^mIiM  iI;iii--  I.'i  iiiiimiiu- 
iiialicin  de  lous  les  lUfnjiiifs.  Seuli'iiif ni.  M.  l.:i- 
(liiieau  esl  le  jin'inier  à  iTcuniiJiilrf  cciinliii'ii  il 
f>.(  iliriicilf  de  lidiivcr  riiiipùt  iniuvcau  sus(f|i- 
liMf  (If  rapi'i'ilfi'  au  Tn'sor  Ifs  ISO  nullimis 
(If  francs  que  lui  (Uiiinc ni  aiijnurd'luii  les  taxes 
s\ir  If  sucre.  O-  qui  aujiiufiilf  fucore  cette  dilli- 
culté,  c'esl,  (]ue  l'oiiiiiicui  publique  imi  Fiaiicf 
lie  se  rend  pas  assez,  compte  des  services  que  le 
sucri'  peut  reiidie  dans  raliinentali(Ui.  Il  faut, 
sur  ce  pninl.  1'  laiier  la  masse  des  Français  el 
lueiif  r  une  viliiiureuse  caiiipauiie  de  propaizaiide. 
Il  t'aiil  montrer  clairement  les  avantages  ilu 
sucre  comme  aliment.  C'esl,  en  effet,  une  iiia- 
tifif  liydrocai'lionéf  ili's  plus  assimilaldes.  un 
aliniful  |Uiissaiit  |iour  riqiarer  toiile  dépri'ssion 
niiisciilaire,  racilitaul  la  ilii;i'sliûn,  de.  lin  Ita- 
lie, eu  .Mlemaune,  en  .\ulriclic,  mi  a  reconnu. 
par  des  expériences  répétées  sur  If  siddat,  quf 
le  sucre  donnait  une  résistance  très  grandf  au.v 
hommes,  leur  permeltail  îles  ma  n  lies  forcées, 
des  ascensions  pénibles,  etc. 

M.  I.adureau  demande  qu'en  France  on  entre- 
prenne (b-s  f\|iérifuces  de  ce  i,'enre  dans  les 
aniir-es  de  telle  el  de  mer.  On  pourrait,  par 
cM'iuple.  diiimer  par  hiimnie  dO  gramiues  de 
sucre  par  J(Uii  :  ees  GO  gramiues  pourraient  rem- 
[dacer  ()(l  i;raiiimes  de  pain:  cette  subslitulioii 
d'aliments  ne  coûterait  doii<-  rii'U  au  Trésor. 
Les  résultais  que  l'on  obtiendrait  seraient  pu- 
bliés et  serviraient  à  prop.ii/i'r  la  eonsommatioii 
du  sucre  eu  France,  eu  en  ruoulranl  l'inipfir- 
laiii'e. 

.MM.  1,.  l'assy,  (iréa,  etc.,  s'associent  plcine- 
lueiit  au  VOMI  de  ,M.  I.adureau;  .M.  Cliauveau,  du 
reste,  par  ses  travaux  sur  le  sucre,  a  déjà  mis 
en  lumière  le  rôle  du  sucre  comme  matière  ali- 
mentaire de  premier  lU'dre. 

M.  A.  Ch.  GiranI  l'ail  une  cumniunication  sur 
tes  recherches  i|u'il  a  poursuivies  relativement 
à  l'ajonc,  cette  plante  d'ordi's  terres  des  Landes. 
La  communication  de  M.  iiirard  \i;u\ùU"d  in  extenso 
dans  le  Journal. 

Sensibilité  des  plantes  vis-à-vis  de   certains  sels. 

l'fliuis   loDgtemjis  déjà,  un   savant   allemand. 
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Hiinn,  a\ail  indiqué  que  les  liaricots  geriiiaieul 
mal  el  ne  ^i'  déve loppaieul  pas  dans  l'f.iu  dis- 
tilléf.  Il  alliibiiait  b-  fait  à  labsfucf  de  calcaiie 
qui  serait  lii'cessaile  a  ré'\olulioii  des  jeunes 
organes  de  la  plante  :  la  preuve  en  ■'■l.iil,  poui  lui, 
que  dans  do  l'eau  de  source  b'-gèrement  calcaire, 
b'  développemeni  de  la  piaule  était  normal. 

MM.  Dehérain  et  Drmous$y  reprirent  les  i-\\i>'- 
rieiices  à  ce  sujet  avec  le  lupin.  Dans  di-  l'eau 
distillée,  le  lupin  germe,  mais  bientôt  on  remar- 
que un  arrêt  complet  dans  le  développemeni  des 
racines.  \u  contraire,  si  l'on  porl.ele  lupin  germé 
dans  de  l'eau  ordinaire,  la  poussée  de  la  plantf 
est  régulière.  Etail-i  e  don.-  ipie  le  lupin  avait  be- 
soin de  calcaire  ?  .M.  lleln'rain  reprit  l'eau  distillée 
(obtenue  dans  un  appareil  continu  en  cuivre),  il 
la  redistilla  dans  des  appareils  en  verre  en  frac- 
tionnant la  distillation.  Dans  la  première  eau  de 
cette  nouvelle  distillation,  les  lupins  germèrent  à 
merveille,  pas  d'atriq)liie  des  racines.  Donc  ce 
n'était  pas  l'alisenee  du  calcaire  qui  entravait  la 
vé'gél'ilioii  du  luiiiii.  .Vpres  de  (b'iieates  recher- 
ches, il  l'ut  reconnu  que  l'arrél  de  la  végiHatioii 
l'dail  dû  à  des  liaces  impondérables  de  cuivre, 
provenant  de  ce  l'ail  même  que  l'eau  avait  élé 
distillée  dans  un  appareil  eu  cuivre,  .\iiisi  les 
piailles  se  iiioiitrenl  des  n'ailifs  iuliiiiiiuMil  plus 
sensibles  que  ceux  ijui/  nous  eiiqdoyons  dans 
nos  laboratoires. 

('.'est  une  nouvelle  preuve,  daulie  pail.de  l'ac- 
lioii  nocive  des  sels  de  cuivre,  pour  b/s  jeunes 
organes  des  plantes  comme  |Hiur  certains  cham- 
pignons, la  carie  par  exêuqile,  que  [l'on  savait 
ne  pouvoir  germer  dans  un  li([uidf  conlenant 
dfs  traces  inlinilésiniales  de  eui\ie. 

—  Il  esl  procédé  à  l'élection  d'un  membre  cor- 
respondant (■tra.ngerdans  la  section  demécanic|ue 
agricole  el  des  irrii:atious.  .M.  I.eplae  est  élu. 

La  sociéP-  se  forme  en  comité-  secret  pour 
l'iitcMidre  la  lecture  des  rapports  sur  les  litres 
de  correspondants.  La  section  de  sylviculture 
présente  en  première  ligne  :  M.  I.efébure  ;  en 
deuxième  ligne  .M.  Bourgoin.  La  section  des 
cultures  spéciales  présente  en  première  ligne  : 
M.  le  D'  Vidal  ;  en  deuxième   ligne   M.  Sabatier. 

H.   HlTlER. 


CORRESPONDANCE 


—  .N"  T.'t'.iO  i  Landes). —  La  quesli<ni  des  séche- 
ries  de  graines  forestières  que  vous  ucius 
posez  estbeaucouii  trop  longue  pour  être  traitée 
dans  la  corresi>ondance.  Nous  comptons  faire 
prochainement  un  article  sur  ce  sujet;  mais 
en  altendanl  si  vous  pouviez  visiter  la  sécherie 
de  notre  administration  forestière  à  Murât 
(Cantal),  vous  seriez  coiriplèlement  renseigné' 
sur  les  jprocédés  modernes  de  préparation  des 
graines  forestières. 

Vous  pourriez  aussi  consiiUer  l'ouvrage  de 
.\f.  Thil  inspecteur  des  l'iirèts  ■<  sur  l'Achat,  la 
Récolte  et  la  Préparation  des  graines  forestières.  — 
il>.  M.i. 


—  S"  ''M")  {Ille-etVilaine^.  —  Lu  eiiltivaleiir  a 
vendu,  dans  les  derniers  jours  de  janvier,  deux 
petits  bœufs  à  un  commissionnaire  qui  de  son 
côté  les  a  livrés  à  un  tiers,  fabricant  de  conserves 
pour  l'année.  Suivant  un  certificat  de  vétéri- 
naii-e,  chargé  de  l'inspeclion  des  viandes  desti- 
nées aux  conserves  militaires,  l'un  de  ces  bœufs 
a  été  reconnue  atleint  de  tuberculose  généra- 
lisée et  de  ce  fait  déclaré  imiuique  à  la  consom- 
mation. 

Le  vendeur  a  remboursé  le  prix  de  son  bunif, 
soit  110  fr.  Il  demande  aujourd'hui  s'il  peut 
réclamer  quelque  secours  sur  les  fonds  spéciaux 
alTectés  aux   indemnités  pour  tuberculose,  soit 
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au  moins  sur  roux  mis  à  l;i  iIis|iii>ilion  îles  piv- 
fets  potir  secours  aux  aijneulteurs  indigents  à 
raison  de  perles  de  brtail. 

.Nous  eroyons  que  le  lultivatinrpculdemaniler 
soit  rin<ieninilO  prévue  |)ar  l'arliele  41  de  la  loi 
du  30  mai  1809  (un  liers  de  la  valeur  de  l'animal 
au  moment  de  l'ahalasie  ,  soit  un  secours  sur  les 
sommes  mises  à  la  disposition  des  préfets.  ])u 
moment  o\!i  il  a  remboursé  le  prix  de  vente,  il 
doit  èli-e  considéré  comme  élant  le  propriétaire 
de  ranimai.  (Test  lui  ipii  subit  lu  pi'rte.  — 
(G.  E.) 

—  N'"  l.'iOili-  [Eure).  —  1"  Vous  voulez  couvrir 
l'emplacemenl  du  fumier:  em]i!oyezles  couver- 
tures en  carton  dont  vous  trouverez  une  étude 
dans  le  Journal  d'Agriculture  pratique,  ISÏIX, 
tome  l,  pâtre  ;!2i.  —  2°  Les  poteaux  devront 
reposer  sur  des  petits  murs  alin  de  ne  pas  être 
en  contact  permanent  avec  le  fumier  ou  le 
purin;  ce  milieu  fernientescible  détruirait  très 
ra])idement  le  bois.  —  3°  Au  sujet  du  clioix  de 
la  fosse  à  fumier  ou  de  la  plate-forme  à 
fumier,  nous  penchons  pour  celle  dernière: 
d'ailleurs,  consultez  les  articles  parus  sur  celle 
question  dans  le  Journal  d' Ariricullure  pratique, 
1898,  tome  II,  pages  SliO,  892,  923  et  1899, 
tome  I,  page  93.  —  4°  Le  choix  de  la  pompe 
dépend  de  voti-e  installation:  pompe  à  chapelet 
ou  pompe  Faulcr  ;  il  faut  nous  indiquer  la  hau- 
teur à  laquelle  vous  devez  élever  le  purin,  et 
nous  donner  au  besoin  un  petit  croquis  coté  à 
l'appui.  —  ^.M.  R.) 

—  M"  11724  [Espagne.  —  Vous  avez  opéré, 
pour  extraire  l'acide  tartique  des  lies  de  vins 
comme  nous  vous  l'avons  indiijué  précédemment  : 
(n°28, 1900).. Mais  puisque  vous  n'avez  pas  réussi, 
nous  vous  conseillons  un  autre  mode  opéra- 
toire, consistant  à  ne  pas  évaporer  après  l'addi- 
tion d'acide  chlorhydrique,  et  à  traiter  immé- 
diatement par  le  carbonate  de  chaux  ;  il  faut 
avoir  soin  de  n'cucillir  et  de  séparer  par  la  filtra- 
tion  le  tartratc  de  chaux  et  de  ne  le  traiter  que 
par  la  quantité  équivalente  d'acide  sulfurique. 
Toutes  ces  opérations  sont  difticiles  à  réussir 
quand  on  n'a  pas  l'habilTule  des  réaclions  chimi- 
ques, et  quand  on  ne  peut  contr01er.au  cours  de 
la  fabrication,  les  quantités  de  produits;!  mettre 
en  jeu.  Si  vous  le  désirez,  nous  |)Ouvous  vous 
mettre  en  rapport  avec  un  chimiste  à  qui  vous 
pourriez  envoyer  vos  lies  et  qui  vous  donnera, 
après  examen  de  leur  composition,  des  rensei- 
gnements plus  précis.  —  (L.  L.) 

—  N"  13320  (  lieuse).  —  Il  n'y  a  rien  il'exlraordi- 
naire,  le  conti'aire  nous  surprendrait,  si  vos 
porcelets  ne  réussissent  pas  et  arrivent  au 
inonde  cbélifs  et  u  malingres  »,  à  en  jucer  )iar 
l'alimentation  absolument  insuffisante  des 
mères  que,  dites-vous,  vous  nourrissez  presque 
exclusivement  avec  les  résidus  liquides  de  la  dis- 
tillation du  seigle. 

11  se  passe  dans  votre  élevage  de  porcs,  deux 
faits  de  nature  à  empêcher  la  réussite  :  l'alimen- 
tation est  tout  à  fait  insuffisante.  Le  seigle  et  le 
son  de  .seigle  sont,  en  soi,  peu  favorable  à  l'en- 


tretien du  iiipic.  Kt  ce  que  vous  donnez  à  vos 
animaux  est  d'autant  moins  bon  que  ces  j'ésidiis 
ne  renferment  |)lus  qu'une  quantité  trop  minime 
de  principes  tiMuaires  amylacés  indispensables  à 
l'organisme  du  cochon. 

D'autre  part  si,  dans  les  premières  années,  les 
mères  élevaient  bien  <■  leurs  portées  »,  c'est 
(|u'elles  n'avaient  pas  encore  subi  l'influence 
débilitante  de  la  nourrilure.  l'uis  [leu  à  peu.  de 
génération  en  génération,  cette  inlUience 
fdchcuse  s'est  accrue  et  s'est  lait  sentir  davan- 
tage sur  les  fenielles  nées  des  premières  mères. 
Si  donc  vous  voulez  continuer  à  nourrir  vos 
truies  avec  vos  "  résidus  liquides  de  distillerie  m, 
ajoutez-y  des  aliments  riches  :  farine  d'orge, 
tourteaux,  son  de  froment,  farine  de  viande,  etc. 

nemari[ui'z  aussi  que  la  conformation  de  la 
bouche  du  porc  indique  (jue  cet  animal  doit  sur- 
tout être  nourri  avec  des  aliments  solides.  — 
i,E.  T.) 

—  M.  E.  M.  B.  [Mexique].  —  11  faudrait  om- 
ployiT  au  moins  autant  ilo  scories  de  déphos- 
phoration  que  de  superphosphate  ni  l'écdiiunne 
qui  en  n'sulterail  serait  peu  sensible.  Ce  n'est 
pas  de  ce  côté  qu'il  faut  chercher  à  diminiu-r  le 
prix  de  revient  de  la  fumure. 

>'ous  vous  conseillons  très  vivement  de  faire 
analyser  par  un  laboratoire  compétent  un  échan- 
tillon moyen  de  vos  sols.  Cette  analyse  vous 
apprendra  peut-être  que  vos  terres  manquent  à 
la  fois  de  potasse  et  d'acide  phosphorique  ;  dans 
ce  cas  conservez  votre  formule  ;  elle  vous 
apprendra  peut-être  aussi  que,  soit  la  potasse, 
soit  l'acide  phosphorique  sont  en  quantité  satis- 
faisante et  dans  ce  cas  vous  pourrez  faire  l'éco- 
nomie très  réelle  de  l'un  ou  l'autre  de  ces  engrais. 

En  l'absence  de  cette  donnée  ou  en  l'absence 
d'expérience  culturales,  vous  agissez  un  jieu  au 
hasard  ;  vous  donnez  à  votre  sol  tous  les  élé- 
ments, pour  êlre  sûr  que  la  récolte  ne  manqui'de 
rien,  mais  c'est  là  un  procédé  coûteux,  i  A.  C.  *'•.•. 

—  M.  C.  A.  C.  [Paris).  —  Pour  la  construction 
d'un  bâtiment  aLirirole,  un  a  traité,  sur  série  de 
prix,  avec  un  entrepreneur  qui  a  tout  fourni  : 
matériaux  et  main-d'œuvre,  et  en  particulier  les 
bois  de  charpente  pour  la  toiture.  Aujourd'hui 
on  constate  i[ue  beaucoup  de  ces  pièces  de  bois 
sont  vermoulues.  La  construction  a  eu  lieu 
en  1891.  On  demande  si  l'entrepreneur  est  res- 
ponsable el  iiuelles  sont  ses  obligations  au  sujet 
de  ces  bois  vermoulus. 

.\ux  termes  des  articles  1792  et  2270  du  ("ode 
civil,  l'entrepreneur  est  responsable  pendant  dix 
ans  des  vices  de  construction  des  ouvrages  qu'il 
a  exécutés.  Ce  délai  part  de  la  réception  des  tra- 
vaux par  le  propriétaire.  —  (G.  E.) 

—  M°  8999  Jndre).  —  Contre  les  parasites  de 
votre  volaille,  commencez  jiar  vider  les  pontkiirs 
et  à  en  bi  ùler  le  contenu.  Puis  badigeonnez  le 
[dancher,  les  pondoirs  et  les  perchoirs  avec  un 
mélange,  à  parties  égales,  de  benzine  et  de 
pétrole.  11  sera  même  utile,  au  printemps,  de 
faire  recouvrir  tous  ces  objets,  comme  le  reste 
du  poulailler,  avec  un  lait  de  chaux.  Quant  à  vos 
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|inii|i's,  le  meillfiii  moyen  M'iail  ili-  li'>  ,|.-|i,(i - 
rassortie  leur  voiniine,  snil  à  laide  dt-  la  Heur  de 
soul're  el  de  la  |uiadre  di'  iiyrèllirc  fraîchement 
préparée,  en  leur  iiisufllanl  ces  iiiseelieides  dans  1<' 
l'iuriiaiic,  soit  en  leur  donnant,  pour  se  povulrer. 
un  uiélani;!^  de  cendre,  de  chaux  ■'•leiule  et 
de  Heur  de  soufre,  |irr'|iari''s  sulvani  l'iridi- 
catiou  donmii;  dans  li'  uunn''rn  i\[\  journal  en 
dale  du  21  levriei  dernier,  p.  :2:in  el  SM  llli/'jicKC 
des  animaux  domestiques  :  un  seau  de  cendre 
additionnée  d'un  denii-liire  de  chaux  fusée  el 
d'une  poiiinée  de  soufre  en  poudie,  le  loul  hieii 
mêlé,  servant  aux  poules  [unir  sy  poudn.'r  el 
s'appliquer  elles-mêmes  le  leiuède.  —  ,!»'■  II.  G. 
—  X"  7.321  [ladre].  —  1"  l.a  pompe  centri- 
fuge, achetée  d'occasiipu,  esl  un  modèle  anglais 
de  (iwyne  ;  le  diann''tre  du  tuyau  de  refoule- 
nu'nt  est  de  O'".18o;  l'eau  doil  être  élevée  à 
l'".:iO  el  à  2™.î)0  (hauteur  totale  :  vous  ilemandez 
la  puissance  nécessaire  dans  les  deuv  cas.  — 
("onsultez  l'article  paru  dans  le  Journal  d'agri- 
culture pratique  dt  \H'M.  tome  Il,i)ai:i'  U:(  ;  voiii 
les  renseignements  que  nous  [louvons  vous 
donner  :  la  section  du  tuyau  de  refoulement  esl 
di'  2,(i  di'cimètres  carrés  ;  en  lixant  à  30  déci- 
nièlres  la  vitesse  maximum  d'écoulement  par 
seconde,  on  ohtiendrail  un  déhil  de  78  déeimé- 
li'es  ciiJM's  par  seconde.  En  a|ipli(iuant  la  for- 
mule diumée  dans  l'article  précité,  voici  la  puis- 
sance    nécessaire  :     pour  une    hauteur    totale 


d'élévation  de  l"'.:in,  il  f.iul  2:!i  kiloi.'ra]iiinéUes 
par  seconde  ou  3.12  chevaux-vapeui- ;  —  pour 
une  hauteur  de  -V/Mi.  il  faut  3'JO  kilogramne'-- 
tres  par  seconde,  ou  :i.2  chevaux-v.qieui'  ;  dans 
les  deux  cas,  h-  déhil  icsie  le  même.  —  l'inii 
vous  indi(|uer  la  vitesse  la  plus  avantaizeuse  ',^ 
donner  à  la  pompe  centrifuge,  il  nous  faut  con- 
naître le  diamètre  de  la  lurhine,  alin  d'appli- 
(jucr  les  formules  consignées  dans  l'article  pré- 
cité. —  2"  \'ous  voulez  (■■tahlir  un  siphon  de 
(ill  nièlres  île  loni;ucui'  ayant  0"'.:'iO  de  dé-nivel 
lation  entre  les  orilices  anionl  el  aval  ;  ce  si[di(Ui 
doit  débiter  7fS  di'cimètres  culies  par  seconde, 
l.a  penle  moyenne  par  nielie  est  de  (.("".OOIS;  les 
lahles  iiuliquent  un  diann''tie  calculé' de  0'". 32!)  ; 
il  esl  hon  de  lorcer  ce  chidle  et  h'  porlei  à 
0"'.3:,.  —  (.M.  11. 

—  M.  II.  II.  [l'ny-de-Dôme'.  —  Oui,  le  Journal 
a  parlé-  ,i  plusieurs  reprises  des  moulins  à 
vent;  Il  a  donné  des  descriptions  de  divers  sys- 
tènii's,  ainsi  que  des  résultats  d'expériences,  — 
Nous  trouverez  ces  documenis  (parmi  les  plus 
récents!  dans  les  volumes  suivants  :  18St), 
tome  II,  page  072.  —  18(.)3,  tome  I,  page  30  ; 
tome  II,  page  SoO.  —  1808,  tome  1,  page  7i>I.  — 
189'J,  tome  11,  page  077.  —  1000,  tome  II,  paues 
270,  377  et  80i.  —  Enlin,  voyez  aussi  l'emploi 
des  moulins  à  \'enl,  étudié  dans  les  Groupes 
clectroyènes  (  qi,  311  du  inéseiil  n"  ,  —  i.M.    U.  ; 
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REVUE  COMMERCIALE 

COURS     DES     OENRÉES     AGRICOLES 


Le  dégel  s'est  eHectué  dans  le>  meilleures  condi- 
tions qu'on  puisse  désirer,  par  un  temps  doux,  des 
pluies  ont  suivi,  elles  continuent  et  semblent,  on  le 
regrettera,  devoir  durer.  Les  semailles  de  printemps 
vont  être  contrariées,  il  nous  faudrait  maintenant  de 
belles  journées  avec  temps  sec. 


Blés  et  autres  céréales.  —  Les  offres  de  la  culture 
continuent  d'être  aussi  parcimonieuses  que  précé- 
demment sur  tous  nos  marchés  des  départements  et 
les  prix  restent  bien  tenus. 

A  Lyon,  samedi  dernier,  les  blés  de  choix  s'écou- 
laient facilement  à  19  fr.  et  avaient  plus  d'acheteurs 
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que  Je  vendeurs,  tandis  que  les  qualités  inlV^iieures 
étaient  délaissées.  On  a  coté  ;  blés  du  Lyonnais,  de 
Bresse  et  du  Daupliiné  de  18.7."1  :i  IO.2.0  les  100  kilogr. 
rendus  à  Lyon;  blés  du  Forez  I8.7."j  à  lïi.i'l  pris  à  la 
culture  ou  sur  les  marctiés;  blés  de  SaôneelLoire  et 
de  Bourgogne  18  .i  l.s.7'j  en  gares  des  vendeurs;  blés 
du  Bourbonnais,  de  l'Indre,  du  Nivernais  et  du  Cher 
■20  à  20.i.'i  rendus  ,1  Lyou  :  blés  fin-  d'.Vuvergne  18. 7.'; 
à  l'J  fr.;  godelle  d'Auvergne  l.S.2.'i  ^i  18  '.u  en  gare 
Gannat,  Riom  ou  Issoire:  saisselte  de  la  Drùme  IS.'IO 
à  18. 1.";;  tuzelle  1!'  fr.  en  gare  Valence  ou  environs  : 
luzelle  de  Vaucluse  20,1.'j;  sai?selte  21  fr.;  buisson 
19. .'JO  à  20. .-io;  aubaine  19.2.'i  toutes  gares  île  'Vau- 
cluse: tuzelle  blanche  et  rousse  du  Gard  20. .50;  au- 
baine rousse  19.25  toutes  gares  du  département. 

Sur  cette  même  place,  mêmes  prix  des  seigles  : 
seigles  du  rayon  1-3. oO  à  13.7.'J:  du  Forez  14  à  U.2.'i; 
du  Centre  14.30.  Les  orges  ne  varient  pas  non  plus  : 
orges  (lu  Puy  triées  l.S..'.;o  à  lit  fr.:  d'Issoire  16. 'Jd;  de 
Clermont  et  du  Midi  10.50;  de  Bourgogne  10  à  10. .50: 
du  Centre  IC.uO.  Avoines  en  hausse  :  grises  du  rayon 
16.15  à  n  fr.;  noires  d"  i'i.'Hl  à  18  fr.  avoines  de 
Dijon  16.50  à  17  fr.;  du  Bourbonnais  et  de  la  Nièvre 
18.73  à  19.23;  du  Cher  18.60  à  19  fr.;  de  Cray  15.73  à 
16.30. 

Sur  les  places  de  la  région  du  Nord  on  cote  les 
blés  ;  Abbeville  17  à  18. .'lO;  Aire-sur-la-Lys  18.73  à 
19  fr.;  Amiens  18.:;o  à  10  fr.;  Breteuil  18  à  18.50; 
Beauvais  18.50  à  19  fr.;  Carvin  17. .50  à  18.73;  Com- 
piègne  18.30  à  18.75;  Cambrai  19.23  à  19.50;  Chauny 
18  à  18.50;  Clermont  18.50  à  19.50;  Crépy-cn-\'alois 
18.23  à  18.75:  Cliarleville  18.50  à  19  fr  ;  Douai  19  à 
19.50;  Fère-en-Tardenois  18  à  18.75:  Uirsan  19  à  20  fr.; 
Laon  19  fr.;  Marie  18.30  à  19.50:  Pontoise  18.25  à 
19.23;  Pont-Sainte-Ma.'iençe  18  à  19  Ir.;  Péronne  18  h 
18.65;  Poix  18  à  18.25;  Hibemont  18  fr.;  Saint-Quentin 
18.75  à  19.17;  Soissons  19  fr.;  Villers-Cotterets  18.50 
à  19.30;  Valenciennes  18.7.'i  à  19.30;  Verviers  18.75  à 
19.50.  Le  tout  aux  100  kilogr, 

A  Bordeaux,  les  blés  de  pays  valent  19.25:  les 
seigles  16  à  16.25;  les  orges  de  17.23  à  17.50;  les 
avoines  de  19  à  19.75  ;  maïs  Cinquantini  19.73  à  20  fr.; 
Galatz  17.23  à  17. .".O;  Plata  roux  16  à  16.23;  ma'i's 
blanc  d'.Vmérique  16  23  à  16.90.  Les  prix  des  blés 
pour  la  consomm.Ttion  ne  varient  pas  à  Marseille. 
.Nantes  cote  ;  blé  de  pays  19  à  Ï9.25;  seigle  13  fr.: 
orges  17  fr.:  avoine  10.30. 

Marché  de  Paris.  —  .\u  marché  de  Pari-  de  mer- 
credi dernier,  affaires  à  peu  prés  nulles  >ur  les  blés, 
les  acheteurs  réclamaient  des  concessions  et  les  ven- 
deurs ne  voulaient  pas  en  faire.  Les  bons  blés  sont 
rares  et  on  a  cote  :  blés  blancs  19.7'i:  roux  de  choix 
19.50;  d"  bonne  qualité  marchande  19.2.5;  d"  ordi- 
naires 18.73  à  19  fr. 

Transactions  très  limitées  sur  les  seigles,  les  ache- 
teurs n'offraient  que  14. .50.  Pour  les  orges  la  bras- 
serie de  l'Est  achète  des  pravenances  de  Beauce  et 
du  Giltinais  et  à  Paris,  la  demande  est  limitée,  on 
offre  les  orges  de  brasserie  de  16.23  à  16.75;  de  mou- 
ture 15.50  à  10  fr.:  fourragères  de  li.50  à  13  fr. 

Le  bon  marché  des  escourgeons  d'.\frique  qu'on 
obtient  à.  13.2.5  ;  Dunicerque  nuit  à  la  vente  de  ceux 
de  pays.  Un  paie  16.50  dans  le  Centre,  17  fr.  dans  la 
Beauce;  17.50  eu  Vendée. 

Les  affaires  en  avoines  sont  languissantes,  niais 
les  bonnes  qualités  restent  très  demandées,  les 
acheteurs  demandaient  une  baisse  de  23  centimes 
que  les  vendeurs  refusaient.  On  a  coté;  belles  avoi- 
nes noires  de  choix  19  à  19.23;  d"  belle  qualité  18.30 
à  18.75  :  d"  petites  18  fr.;,_'grises  17.75  ;  rouges  17.50  ; 
blanches  16.50  à  16.73.j" 


Offres  ;très  restreintes  des  sarrasins  et  hausse  de 
23  centime?,  de  17  a  17.25  les  100  kilogr. 

Les  ^farines  de  consommation  marque  de  Corbcil 
sont  à  28.50  les  loo  kilogr.) 

Les  douze-marques  ont  clôturé  :  courant  24.23  à 
21  fr.  ;  avril  21.50  à  24.25  ;  mai-juin  23.23  à  25  fr.  ; 
4  de  mai  23. .'iO  à  25.25. 

Les  issues  sont  d'un  placement  difficile  :  gros  sur 
écaille  li  50  à  14.73  ;  son  gros  2  cases  13  fr.  à 
13.75  ;  3  cases  13  à  13.30:  sons  fins  12.i  12.23  :  recou- 
pettes  11.25  à  12  fr.  ;  remoulages  blancs  14.50  a  18  fr.  ; 
d»  bis  14  à  14.23  ;  d»  bâtardes  13.30  à  13.75. 

Bestiaux.  —  A.u  marché  aux  bestiaux  de  la  Villctle 

du  jendi  28  février,  les  cimrs  des  bœufs  se  sont 
péniblement  maintenus,  les  veaux  perdaient  10  cen- 
times par  kiloijr.  net;  vente  difficile  des  moutons 
dont  les  prix  se  soutenaient  difficilement.  .Nouvelle 
baisse  sur  les  porcs.  [En  somme,  toutes  les  caté- 
gories de  viandes  ont  été  atteintes. 

Marché  de  la  Yillette  du  jeudi  28  février. 

COTE   OFFICIELLE 


Bœufs 

Vaches 

Taureaux... 

Veaux  

Moutons.. . . 
Porcs  ifras  . 


Bœufs... . 
Vaches. . . 
Taureaux 
Veaux.. . . 
Moutons. . 
Porcs  .... 


Poids 

.\mencs. 

Veiiiius. 

niovcns. 

1.713 

1.594 

302 

i)iO 

883 

256 

187 

185 

394 

1.678 

1.157 

7i 

18.915 

10.500 

20 

5.016 

n  016 

S4 

Prix  extrêmes 

Prix  oxtrênics. 

au  poids  net. 

au  poids  vif. 

0.82      1.46 

0.48  à  0.86 

0.70      1.36 

0.42      0.80 

0.6S      1.12 

0.40      0.66 

1.30      2.00 

0.78      1.20 

1.26      2.04 

0.62      1.01 

1.00       1 

22 

0.70      0.86 

.Vu  marché  du  lundi  4  mars,  la  vente  du  gros 
bétail  contrariée  par  un  temps  pluvieux  était  absolu- 
ment mauvaise,  il  y  avait  d'ailleurs  -urabondance 
d'offres,  et  la  baisse  s'est  traduite  par  un  recul  de 
23  fr.  par  tète  :  bœufs  périgourdinslimousins  0.71  à 
0.73:  bœufs  de  la  Haute-Vienne  0.68  à  0.70;  de  la 
Vienne  0.68  à  0.73  ;  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne 
0.60  à  0.65;  de  la  Nièvre  et  de  Saône-et-Loire  0.60  à 
0.68  ;  choletais  et  nantais  0.55  à  0.64  :  vendéens  0.50 
â  0.60;  bourbonnais  0.67  à  0.69;  châtrons  0.60  à 
0.65.  On  a  payé  encore  les  génisses  limousines  et 
bourbonnaises  de  0.70  à  0.73.  Les  bonne-  qualités  dos 
taureaux   obtenaient  de  0.34  à  0.58  le  demi- kilogr. 

La  température  humide  n'est  pas  favorable  du  tout 
au  débit  des  veaux,  aussi  les  aff'aires  ont  été  diffi- 
ciles, cependant  les  cours  du  précédent  marché  ont 
pu  être  maintenus;  bons  veaux  de  l'Eure,  d'Eure-et 
Loir  et  de  Seine-et-Marne  0.95  :i  1.05;  gàtinais  0.93 
à  105  ;  champenois  0.78  h  0.90  ;  manceaux  0.75  à  0.88  ; 
veaux  de  Nogent-sur-Seine  0.93  à  1  fr.  :  auvergnats 
0.70  à  0.73  ;  le  deiui-kilogr.  net. 

Les  gros  moutons  sont  trop  abondants  et  le  place- 
ment en  est  difficile,  les  petits  du  poids  de  16  à 
20  kilogr.  de  viande,  se  placent  au  contraire  facile- 
ment; petits  moutons  du  Contre  0.98  à  1  fr.  ;  plus 
gros  0.9:;  h  0.96;  métis  de  Brie  et  de  Beauce,  petits 
0.93  i  0.93;  d°  plus  grands  o.8.'i  à  0.90;  croisés  berri- 
chons 0.95  à  0.97;  solognots  0.88  à  0.93  :  Vaucluse  en 
laine  0.85  à  0.90;  Barcelonnette  tondus  0.82  à  0.S6  ; 
marchois  et  darachons  0.93  à  1  fr.  :  champenois  et 
bourguignons  0.88  à  0.93  ;  gascons  tondus  0.83  à  0.86 
les  deux  kilogr.  net. 

Pas  de  changement  sur  les  porcs  :  bons  porcs  de- 
l'Ouest  0.44  à  "0.47  ;  du  Centre  0.42  à  0.43  je  demi 
kilogr.  vif. 


liHVLi-:  (;u.\iMi:uciALF-: 


Marché  de  la   VUlelfe  du  lundi  4  mar.s. 


Bœufs 

Vaches. .. 
Taureaux. 
Veaux... . 
Moutons.. 
Porcs 


Amenés. 


Vendus. 


:i..->6i 

;i.  lor. 

1.171 

1.0» 

ISOO 

374 

1 .  ir.T 

1.00.S 

r.1.85-,' 

1S.500 

'i.;oi 

.i.70'i 

PRIK 

AU  POID 

It. 

.^c 

quai. 

quai. 

l.ii 

1.18 

1.38 

1.10 

1.1-2 

O.P-.' 

1.90 

I.fn 

1.M8 

l.C.N 

l.-JO 

1.113 

Bœufrs.... 
Vaches. . . 
Taureaux. 

Veaux 

Moutons.. . 
Porcs 


PUIX 

\U   POIIIS 

l"qual. 

3' quai. 

3"  quai. 

0.8.5 

0.70 

0.56 

0.8-.' 

0.66 

0.46 

0.66 

0.55 

0.45 

1.14 

1.08 

0.96 

0.98 

0.84 

O.iiS 

0.84 

0.83 

0.80 

Viandes  abattues.  —  Criée  du 


Bueufs le  lui . 

Veaux — 

Moutons — 

Porcs  entiers      — 


W  qualité. 

I.OO  à  3.50 
1.50  3.00 
1.70  3.30 
1.23       1  36 


.) 

quali 

è. 

0 

90  à  1 

.50 

1 

30      1 

.40 

1 

30       1 

.60 

1 

10       1 

.16 

3' 
quai. 

0.91 
0.7.S 
0.76 
I  .0(1 
1.30 
1.14 


Pri.x  extrêmes 

0.50  à  0.9(1 

0.41  0  84 

0.43  0.68 

0.78  1.33 

0.61  1.03 

0.711  0  86 

mars. 

3'i  qualité. 

0.60  à  1.00 

1.00       1.10 

1.00       1.10 

0.98       1.05 


Cuirs  et  peaux.  —  Cours  de  rnbaliuir  de  par 
(Les  50  kilogr.) 


Taureaux 

Gros  bœufs.. 
Moy.  bœufs  . 
Petits  bœufs. 


36.25  à  36.35 
43.25  43.06 
40.63  41.43 
37.75      89.56 


Grosses  vaches  40.18  40.75 

Petites  vaclies.  40.40  41.50 

Gros  veaux 48  87  61 .  63 

Petits  veaux  ..  68.65  83.35 


Suirs  et  corps  gras. 

■  en  pains 63.00 

en  branches....  44.10 

à  bouche 76.00 

b'.^^ul  La  Plata. .  • 

de  mouton 73.00 


Prix  des  100  kilog 

Suit  d'os  pur 

—  d'os  à  la  benzine. 


60.35 
fO.25 
Saiudoux  français...  110.00 


étrangers. . 


.87.50 
110.00 


Voici  les  cours  de  quelques  marché>  des  dtqjarte 
ments  : 

Aix.  —  Bœufs  limousins,  1.23  à  1.30  ;  d»  gris,  1.18 
à  1.25;  moutons  de  Gap,  1.35  à  l.TO  ;  d»  métis,  1.65 
à  1.70;  d°  d'Afrique  réserve,  à  1.60;  lireliis,  1.10  à 
l.'j.ô  ;  agneaux.  0.83  à  1.30.  le  kilogr.  sur  pied.  Le 
tout  au  pri.x  moyen. 

Fovmei'ie.  —  Vaclies  amouillautes  de  2.j0  à  350  fr. 
l'une;  vaches  grasses  de  1.20  à  1.40;  vaches  lierba- 
géres  de  0.70  à  I.IO  :  veaux  gras  de  1.50  à  1.90  le 
kilogr.  net;  veaux  maigres  de  15  à  30  fr.  l'un  ;  porcs 
gras  de  1.10  à  1.35  le  kilogr.  net  ;  porcs  coureurs  de 
19  à  48  fr.  et  porcs  de  lait  de  12  à  18  fr.  la  pièce, 

Foiges-les-Eaux.  —  Veaux  gras  de  1.40  à  1.80  le 
kilogr.  net;  veaux  maigres,  de  10  k  25  fr.  la  pièce. 
Porcs  gras,  à  1.30  le  kilogr.  ;  porcs  laitons,  de  12  à 
16  fr.  la  tête.  Vaches  amouillantes,  de  350  à  450  fr. 
la  pièce. 

Grenoble.  —  [iœufs  depaj's,  U'' qualité,  1.26  ;2>',1.21  ; 
3'',  1.15;  vaches  grasses.  2",  1  fr.:  mouton*  de  pays, 
l'''^  qualité,  1.6«;  2",  1.50;  3»,  1.35;  veaux,  l"  qualité, 
0.86;  2'',  0.74;  3'',  0.66;  porcs,  l'-  qualité.  0.94; 
2-,  0.87;  3', 0.80.  Le  tout  au  kilogr.  sur  pied. 

Le  Uauie.  —  Bœufs,  de  1.25  à  1.35;  vaches,  de  1.10 
à  1.30;  veaux,  del.'iO  à  1.70  ;  moutons,  de  1.70  à  1.95; 
taureaux,  1  fr.  à  1.20  le  kilogr.  net. 

Le  Mans.  —  Bœufs  pour  la  boucherie,  0.70  le  ki- 
logr. (poids  vif  sur  pied),  à  1.40  (viande  nette); 
vaches  pour  la  boucherie  de  0.60  à  1.40  le  kilogr.; 
vaches  laitières  et  pour  herbages,  de  210  à  305  fr.  la 
pièce;  veaux  pour  la  bouclierie  de  1  Ir.  à  1.60. 


1.14;  3e, 
1.08;  3e, 
2",  1.70: 
3^  0.86; 


fieî'ms.  —  Bœufs,  1.24  à  1.32:  vache>.  1.12  à  1.22; 
taureaux,  1  fr.  à  1.1  i  le  kilogr.  net:  veaux,  0.96  à 
1.10  le  kilogr.  vif  :  moutons,  l.GO  à  2  fr.  le  kilogr.  de 
viande;  porcs,  0.92  à  0.94  le  kilogr.  ^u^  pied. 

Romans.  —  Bœufs  de  pays,  0.56  à  o.GO  ;  porcs,  0.70 
à  0.84  ;  moutons  de  p.-iys,  O.CO  â  0.70;  veaux,  0.75  à 
0.90;  agneaux,  0.73  à  Ô.85. 

Sainl-Elienne. — Bœufs,  vaches,  taureau.x,  Iff  qua- 
lité, 1,30 ;2=,  1.20;  3',  1  fr,;  moutons,  li-^  qualité,  1.65; 
2%  1.55;  3«,  1.15:  agneaux  1'=  qualité,  1.85;  2'',  1,75; 
3',  1,65:  porcs.  1"  qualité.  0.98;  2»,  0.96:  3S  0.91; 
veaux,  l'f  qualité,  O.90  ;  2=.  0.S5  :  S',  0,80,  au  poids 
vif  sur  pied. 

An-as.  —  Tré^  forte  et  bonne  laitière.  400  à  .'.60  li-.; 
boulonnaise  et  saint-poloise,  350  à  480  fr.;  picarde, 
200  à  360  fr.  Bêtes  à  nourrir.  0.50  à  0.60:  bêles 
grasses.  0,45  à  0,65  le  kilogr,  vivant, 

Lyon.—  Bœufs.  1"-' qualité,  135;  2^  128:  3-,  116. 
Prix  extrêmes;  105  ;i  140  fr.  les  100  kilogr,  octroi 
non  compris.  Veaux  i"  qualité,  98  fr,;  2<,  92  fr,, 
3%  86  fr,  Prix^extrêmes:  98  [à  102  fr,  les  100  [kilogr,, 
droits  d'octroi  compris.  Porcs,  de  80  à  SS  fr,  les 
100  kilogr,  poid>  vif,  6  kilogr.  de  rabais  par  tète, 
droits  d'octroi  non  compris. 

Nanles.  —  Bœufs,  plus  haut,  0,70:  plus  bas,  0,66; 
prix  moyen,  0.68,  Vaches,  plus  haut,  0,7o  ;  plus  bas, 
0,66  :  prix  moyeu,  0,68,  Veaux,  plus  haut,  0,80  ;  plus 
bas,  0.70;  prix  moyen,  0.75.  Moutons,  plus  haut, 1,10, 
plus  bas,  1  fr,;  prix  moyen,  1,05,  Le  tout  au  kilogr, 
sur  pied, 

Dijon.   —  Bœufs,    1"^  qualité,   1.24;   2'", 
1.02  ;  vaches  grasses.  If"  qualité,   1,18;  2», 
0,96  ;  )moutons  de   pays,  l''"  qualité,  1.30  ; 
3=,  1.50;  veaux,  li=    qualité.  0,98;  2«,  0,92; 
porcs,  l"  qualité,  0.96;  2«,  0,92  ;  3%  0,88, 

Chartres. —  Porcs  gi'as  de  l,2.'l  à  1,30  le  kilogr.  net  ; 
porcs  maigres  de  50  à  90  fr.:  porcs  de  lait  de  30  à 
36  fr.  la  pièce.  Veaux  gras  de  1,90  à  2.10  le  kilogr, 
net;  veaux ',de  lait,  'W  a  35  IV.;  moutons  de  38  à 
42  fr,  la  tête. 

Marché  aux  chevaux.  —  Le^  aflaires  ont  été  pour 
.'lin-i  dire  par.ily>ee>  [lar  le  mativai>  temps  au  marché 
aux  chevaux  du  boulevard  de  l'Hôpital,  samedi  der- 
nier. Le  contingent  exposé  en  vente  comprenait 
381  tètes.  Les  cour?  ci-après  ?ont  presque  nominaux  ; 

Prix  extrêmes  par  catégorie. 

Natures.  Eu  âL:e.  Horb  d'âge. 

Gros  trait 400  4  1.350  200  i  650 

Trait  léger 350  à  1.300  150  4  600 

Selle  et  cabriolet 750  4  1.200  300  4  750 

De  boucherie 135  4      180  50  ù  125 

Anes 100  à      150  50  4  100 

Mulets 150  4      230  75  4  200 

Vins  et  spiritueux.  —  Les  ordres  sont  assez  rares 
dan>  le  Midi  et  les  cour>  ne  se  raffermissent  pas.  A 
Nimes,  on  cote:  Aramon  de  5  .à  8  fr,;  Montagne  de  9 
à  13  fr,;  Petit-Bùuschet  de  7  à  9  fr.;  .Vlicante  Bous- 
chet  18  à  20  fr.:  Jacquez  23  à  25  fr.;  Aramon  blanc 
S  à  10  fr.;  picpoul  Jblanc  IS  à  20  fr,;  Costières  18  à 
20  fr,:  rosé,  paillet,  gris  8  îi  10  fr,  l'hectolitre. 

Dans  le  Bordelais,  le  commerce  a  acheté  une  cer- 
taine quantité  de  vins  nquveaux,  ce  mouvement 
n'e>t  pas  suffisant  pour  faire  relever  les  prix  et  les 
viticulteurs  s'en  plaignent,  11  s'est  fait  aussi  un  peu 
d'affaires  en  Dordogne  et  dans  le  Centre  Nord, 

En  Auvergne,  ou  paie  les  bonnes  qualités  de  3  à 
3.25  le  pot  de  l.'i  litres,  les  ordinaires  2..'i0  à  3  fr.  et 
les  inlèrieurs  depuis  1  fr.  50. 
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Le?  affaires  ont  un  petit  courant  dans  les  régions 
bourguignonnes.  En  Ras-c-Buurgogne,  les  gamays 
val«iil  de  :U)  à  35  l'r.  la  feiiillclle,  nu  et  les  crus  supé- 
rieurs  40  à  liO  fr.  Les  vins  blancs  ordinaires  se  trai- 
tent de  30  à  40  fr.  et  les  Chablis  de  100  à  110  fr.  la 
feuillette  logée. 

Les  alcools  du  Nord  ont  fait  lundi  .'i  la  boiirse  de 
l'aris  '29  fr.  l'hectolitre  nu  90  degrés.  On  cote  :  Béziers 
les  3/6  bon  goiU  SC  degrés  60  fr.  elles  3  6  marc  'ji)  fr. 
Lille  cote  2a. 1'.  [lour  sesal(Ools. 

Sucres.  —  Tendance  lourde  des  sucres,  les  rou.x 
Wi  degrés  s'inscrivent  à  24.23  et  les  blancs  n"  3  de 
27.75  à  2'i.50  en  disponible.  Les  raffinés  font  de  102 
à  102.50  et  les  cristallisés  extra-droits  acquittés  de 
ft0.50  à  91.50.  Dans  le  rayon  de  Valenciennes,  les 
contrais  de  betteraves  se  passent  à  25  fr. 

Huiles  et  essences.  —  Marché  ferme  des  huiles 
de  colza  de  64.50  à  64.75,  celles  de  lin  ont  des  tran- 
sactions assez  actives  de  5(1  à  30. .'10  les  100  kilogr. 
disponible. 

On  cote  à  .\rras:  œillette  surliQe87  fr.  les  91  kilogr. 
pavot  à  froid  80  fr.;  colza  élranf,'er  (11  l'r.;  lin  étranger 
58  fr.;  pavot  indigène  liO  fr.  les  100  kilogr. 

Les  huiles  d'olive  de  la  région  de  Nice  valent  sur 
cette  place  160  à  167  fr.  pour  les  surfines,  140  à 
155  fr.  pour  les  intermédiaires. 

L'essence  de  térébenthine  disponible  reste  à  91  fr. 
Pans. 

Les  pétroles  blancs  supérieurs  en  fùls  ou  bidons 
valent  :i5.50  l'hectolitre. 

Fécules.  —  Les  fécules  premières  type  de  la 
Chambre  syndicale  de  Compiègne,  sont  cotées  sur 
cette  place  23  l'r.  Epinal  fait  23.50. 

Miels  et  cires.  — Les  acheteurs  de  miels  sont  tou- 
jours réservés  ;  on  tient  de  90  ù  100  fr.  pour  les 
miels  surfins.  Les  miels  blancs  de  pays  sont  tenus 
au.x  environs  de  80  fr.  .\u  Havre,  le  Chili  est  tenu 
de  67.50  à  75  fr.  acquitté  ;  les  miels  Haïti  et  Cuba 
valent  de  55  à  ."i7.50  à  l'entrepôt. 

La  vente  des  cires  reste  bonne  ;  cours  ?ans  varia- 
tion de  .■)20  à  350  fr.,  suivant  coulé,  épuration  et 
qualité.  ,V  Marseille,  la  demande  reste  assez  régu- 
lière. On  cote:  .\lgérie  330  fr.  ;  Maroc  335  à  340  fr.  ; 
Levant  330  à  360  fr.  les  100  kilogr.,  escompte  4  0/0. 

Graines  fourragères.  —  On  prévoit  que  la  demande 
des  trùlles  sera  active  aux  premiers  beaux  jours,  la 
graine  de  luzerne  de  belle  qualité  fait  défaut,  ainsi 
que  celle  de  minette;  les  sainfoins  sont  bien  deman- 
dés. On  cote  :  trèlle  violet  vieux  85  à  120  fr.  ;  d"  nou- 
veau 140  à  190  fr.  ;  luzerne  de  Provence  110  à  130  fr.  ; 
d"  du  Poitou  85  à  13,'i  fr.;  minette  50  à  75  fr.  ;  trèfle 
blanc  et  trèfle  hybride  150  à  215  fr.  ;  ray-grass  anglais 
45  à  50  fr.;  ray-grass  d'Italie  55  à  63  fr.  ;  sainfoin 
simple  26  à  30  fr.  ;  d"  double  30  à  42  fr.  ;  vesce  de 
printemps  23  à  30  fr.  ;  par  b:ille  de  100  kilos. 

Produits  forestiers.  —  Dans  la  .Nièvre,  les  bois 
de  feu  sont  assez  bien  demandés  et  se  placent  facile- 
ment. La  charpente  est  stationnaire. 

A  Clamecy,  les  bois  de  feu  sont  fort  demandés 
en  ce  moment;  on  cite  plusieurs  marchés  faits  ces 
jours-ci  à  110  à  H5  fr.  le  décastére;  il  y  a  beaucoup 
de  demandes.  Les  merraios  et  échalas  s'écoulent  faci- 
lement. La  vente  des  charpentes  est  à  peu  près  ter- 
minée; les  beaux  bois  depuis  1  mètre  au  milieu  se 
sont  vendus  de  6  à  7  fr.  le  décistère  au  G'',  et  les  pe- 
tits bois  de  3  à  4  fr. 

Dans  la  Haute-Saone,  la  situation  est  bonne  pour 
les  bois  de  feu.  La  fabrication  des  bois  de  mines  en 


bois  dur.  et  la  cherlé  des  charbons  de  terre,  sont  cer- 
tainement la  cause  de  la  hausse. 

La  charljonnelte  est  assez  recherchée.  Un  marché 
de  10.000  stères  de  bois  dur  aurait  été  traité  à  raison 
de  2  fr.  le  ylrc. 

Les  gros  chênes  se  vendent  facilement  80  à  100  fr. 
le  mètre  cube  au  1/4  en  forêt. 

A  Nevers  les  afl'aires  sur  les  écorces  ont  été  difficiles 
à  conclure,  les  acheteurs  désirant  de  la  baisse,  tandis 
que  les  détenteurs  se  tenaient  sur  les  prix  de  l'an 
dernier.  On  a  traité  au  prix  de  75  à  78  l'r.  pour  taillis, 
double  âge,  et  de  80  à  85  fr.  pour  taillis  purs,  suivant 
quaUtés. 

Toutes  les  écorces  de  la  région  de  Clamecy  sont 
en  grande  partie  vendues;  il  ne  reste  que  quelques 
petits  lots  a  vendre.  Les  prix  de  vente  ont  été  de  70 
à  75  fr.  les  1.040  kilos.  Dans  la  Haute-Saôue,  les 
écorces  sont  toutes  vendues.  11  y  a  eu  une  hausse  de 
5  0/0  sur  les  prix  de  l'année  dernière  et  même  de 
8  O'O  sur  les  beaux  taillis. 

Prochaines  adjudications  pour  1  armée. 

Mourmelon-le-GrnntI  (camp  de  Ctu'ilons),  11  mars. 
—  Blé  tendre,  1  000  quintaux;  riz.  20  (|uintaux;  hari- 
cots indigènes  ou  exotiques,  120  quintaux;  sucre  cris- 
tallisé, 50  quintaux;  foin  non  pressé,  1,500  quintaux; 
paille  de  froment,  3,000  quiutaux. 

Besançon,  12  mars.  —  Koin,  1,100  quintaux  ;  paille, 
2,600  quintaux;  avoine,  2,350  quintaux.  Fourniture 
divisée  en  lots  de  10  quintaux. 

Verdun,  12  mars.  —  Haricots  indigènes  ou  exo 
tiques,  350  quintaux;  sucre  cristallisé,  50  quintaux; 
foin,  2,500  (|uintaux;  paille  de  blé,  4,500  quintaux; 
avoine,  5,500  quint.uix.  Au  !■'  concours  de  l'adjudi- 
cation pour  le  foin,  la  paille  et  l'avoine,  nul  ne 
pourra  être  déclaré  adjudicataire  de  moins  d'un  lot 
de  10  quintaux  ni  de  plus  de  10  lots  de  10  quintaux; 
au  2»  concours  les  soumissionnaires  pourront  con- 
courir pour  la  totalité  de  lafoiirniture  restant  à  adju- 
ger. Ou  acceptera  de  la  paille  pressée  à  petite  den- 
sité (maximum  160  kilos). 

Grcnj,  13  mars,  —  .4voine,  3,000  quintaux. 

Monlmédtj,  li  mars.  —  Haricots  indigènes  ou  exo- 
tiques, 10  quintaux. 

D6le,  14  mars.  —  Blé  tendre,  1,160  quintaux; 
avoine,  1,900  quintaux.  —  Peuvent  seules  cire 
admises  à  soumissionner  les  personnes  dont  les 
échantillons  de  blé  auront  été  admis  dans  la  séance 
du  7  mars  ou  dans  des  séances  précédentes.  Les 
adjvidicataires  de  100  quintaux  de  blé  et  au-dessous 
seront  payés  directement  par  l'officier-comptable  de 
Dôle,  au  moment  de  la  livraison. 

Chalon-sur-Saône,  15  mars.  —  Haricots  blancs. 
30  quintaux. 

Toul,  15  mars.  —  Eoin,  2,000  quintaux;  paille, 
1,500  quintaux. 

Rennes,  16  mars.  — Sucre  cristallisé,  50  quintaux; 
haricots,  50  quintaux. 

Bordeaux.,  16  mars.  —  Sucre  cristallisé,  100  quin- 
taux; haricots  de  provenance  française,  50  quintaux. 

L'ion,  16  mars.  —  Haricots,  200  quintaux  :  sucre 
cristallisé,  200  quintaux.  Foin,  2,800  quintaux;  paille 
de  blé,  3,500  quintaux;  orge,  50  quintaux. 

Meaux,  16  mars.  —  Riz,  115  quintaux. 

Ilfims,  16  mars.  —  Riz,  20  iiuintaux;  haricots  indi- 
gènes ou  exotiques;  100  quintaux. 

Clidlons-sur-Marne,  16  mars.  —  Sucre  cristallisé, 
50  quintaux;  foin,  000  quintaux;  paille  de  blé, 
4,500  quintaux;  avoine,  3,000  quintaux. 

B.  Dlr.\nd. 
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CÉRÉALES.  —  Marchés  français. 


:^29 


Prix  iiioven 


1"  R(îgion.  — NORD-OUEST 

CALVADOS.  —  Condti-sur-N. . 
cÔTES-DU-NORD    —  Portricus 

FINISTÈRE.   —  Quimper 

irxE-ET-viLAiNE.  —  Rpiiues. 
MANCHE.  —  Avranches 

MAYENNE.    —    LflVal 

MORBIHAN.  —  Lonent 

ORNE.  —  Secs 

SARTHE.  —  LO  Mous 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse... 
précédente.       \  Baisse.... 


•2'  Rc 


rion. 


NORD. 


AISNE.    —  Laon 

Soissons 

EURE.  —  Evreux 

KURE-ET-LOiR.  —  Châleauduii 

Charlres 

NORD.  —  Lille 

Douai 

OISE.  —  ConipiègDc 

Beauvais 

PAS-DE-CALAIS.  —  Arras...  . 
SEINE.  —  Paris 

SEINE-KTMARNE.  —  NcmOUFS 

Meaux 

SEiNE-ET-oiSE.  ~  Versailles 
Rambouillet 

SEINE-INFÉRIEURE.  —   Rouen 

SOMME.  —  Amiens 


Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i   Hausse  . 
précédente.       \  Baisse.. 


3e  Région.  —  NORD-EST. 


ARDENNES.  —  Charleville . . . 

AUBE.  —  Troyes 

MARNE.  —  Epernay.... 

HAUTE-MARNE.—  Chaumont. 

MEURTUE-ET-MOS.    —    NaUCy. 

MEUSE.  —  Bar-Ie-Duc 

VOSGES.  —  Neulchâteau.. . . . 


Priï  moyens 18. 

Sur  la  semaine  ^   Hausse  ...       0. 
précédente.       (  Baisse.. 

4'  Région.  —  OUEST. 

CHARENTE.   —   RuffeC 

CHARENTE-INFÉR.  —    MaraDS. 

DEUX-SÈVRES.  —  Niort 

INDRE-ET-LOIRE.  —  TourS  ,  .  . 
LOIRE-INFÉRIEUBE.  —  NauteS 
MAINE-ET-LOIRE.  —  AugèfS  . 
VENDÉE.    —   Lunon 

VIENNE.  —  Poitiers 

HAUTE-VIENNE,  —  Limoges. 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  l   Hausse  ... 
précédente.       f  Baisse  .... 


5'  Région. 


CENTRE. 


ALLIER.  —  Sainl-Pourçain. . . 

CHER.  —  Buurges 

CREUSE.  —  Aubusson 

INDRE.  —  Châtcauroux 

LOIRET.  —  Orléans 

LOIR-ET-CHER.   —   Blois 

NIÈVRE.  —  Nevers 

PUY-DE-DÔME.  —  Clermont-F. 
TONNE.  —  Briennon 


Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . 
précédente.      (  Baisse.. 


par  100 

bilogr. 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Prix. 

Prix. 

Prix. 

18.50 

16.00 

10. -25 

IS.05 

» 

15.05 

IS.OO 

10.25 

11.50 

18.50 

II 

11.95 

19.00 

i> 

15.. 50 

IS.-5 

» 

15. -.'5 

17. •;5 

13.00 

15.i5 

is.-r. 

ir,.-2i 

16. -.'5 

19. -.'5 

15. 5U 

15  50 

IS.  i7 

15.  iO 

I5.;::i 

.'. 

o.a'. 

O.lU 

i:i 

75 

13 

00 

14 

50 

15 

00 

14 

50 

15 

■ir> 

14 

33 

19.00 

13.75 

18.50 

13.. 50 

18.00 

1-2  00 

18.75 

13.25 

18.50 

13.75 

18.75 

14.75 

19.00 

11.00 

18.50 

13.50 

19.00 

13.25 

18  60 

13.53 

0.05 

0  03 

15.75 
15.00 
15.00 
14.75 
15.50 
16.50 
10  00 
n  00 
15,00 


15.61 
0.06 


Avoine 


Ou 
ou 
.75 
25 
00 
50 


19.00 

14  50 

15.75 

17.25 

18.75 

11.25 

16.. 50 

17.25 

18.25 

11.25 

16.25 

17.50 

18.75 

» 

15.75 

17.00 

18,75 

15.00 

15.. 50 

17.00 

19.75 

15.75 

17.00 

17  05 

19.25 

15.25 

16. .50 

17.50 

18.75 

11.50 

. 

17.50 

18.75 

13.75 

16.50 

17.25 

18.75 

16.00 

» 

16.00 

19.50 

11  75 

16.00 

18.00 

18.75 

11. -25 

a 

17.00 

19.00 

13.75 

» 

16.75 

19.50 

15.00 

16.50 

18.75 

19.25 

13.50 

16.75 

17.75 

IS.5Ù 

11.75 

19.00 

20  00 

18.75 

13.75 

15.50 

17.50 

18.91 

11.56 

15. 12 

17,18 

„ 

0 .  03 

0  1.12 

0.05 

10.75 

16,75 

15.50 

16.75 

15.75 

18.50 

» 

16.00 

15  .50 

17.25 

16.00 

18.00 

16.25 

16.50 

15.90 

17.11 

0.09 

0.08 

18.75 

11.75 

15  50 

18.50 

» 

15  50 

18.50 

14.50 

16.50 

18  75 

14.00 

16.25 

19.00 

15.00 

17.00 

18  75 

13  25 

16.75 

18.50 

n 

15.75 

19.00 

15.00 

15.25 

19.00 

15.00 

« 

18.75 

11.50 

16.06 

0.09 

M 

0.09 

17 -■-'.'. 
1 7 .  00 
17.75 
17.-2:> 
18.00 
18.75 
17.00 
17.75 
18  00 
17.61 


17.00 
16.75 
17.00 
16.00 
17.00 
■20.00 
17.00 
17.75 
18.50 


0.00 


6*  Région.    -  KST 

AIN.  —  Bou: 
cÔTE-DOR.  —  Dijon 
DOUBS.  —  Besançon 
ISÈRE.  —  Bourgoin 

JURA.  —  Dôle 

LOIRE.  —  Roanne 

RHÔNE.  —  Lyon 

SAÔNE-ET-LOIRR.    —    Cllâloil 
HAUTE-SAÔNE.   —   Vesou! 

SAVOIE.  —  Chambéry.... 
iiAUTE-SAVoïK.  —  Aunory 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  ^  Hausse 
précédente.       (  Bnisse  . 


Région. 


^UD-OUEST. 


ARiÈGE.  —  Pamiers 

DORDOUNE.  —  Périgueux... 

HAUTE-GARONNE.  — TouloUSe 
GERS.    —  Auch 

GIRONDE.  —  Bordeaux 

LANDES.   —   Dax 

LOT-ET-GARONNE.   —   AgOn... 
B. -PYRÉNÉES.    —    Pau 

H. -PYRÉNÉES.  —  Tarbes 


Prix  moyens ,  . . . . 

Sur  la  semaine  \   Hau;i^e  .  . 
précédfnte .       (  Baisse  . . . 


19 

25 

19 

25 

19 

00 

19 

25 

19 

25 

20.00 

20.00 

20 

00 

17 

75 

19 

::\ 

0 

00 

1  :  ; .  75 

ll.uO 

16.00 

16.00 

16.50 

1) 

11.50 

15.13 

» 

6.25 
i..50 


5..VI 
0.00 


19,00 

n 

19. f* 

19.00 

19.25 

. 

20.00 

22.00 

19.79 

• 

» 

8"  Région. 


SUD. 


AUDE.  —  Gasteliiaudary 

AvEYRON.  —  Rodez 

CANTAL.  —  Aiirillac 

coRRÈZE.  —  Brive 

HÉRAULT.  —  Béziors 

LOT.  —  Figeac 

LOZKRE.  —  Meudc 

PYRÉNÉES-OR.  —  Perpignan. 

TARN.  —  Lavaur 

TARN-ET-G.  —  Moutauban  . .  . 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  ^  Hausse  . . . 
précédente.       (  Baisse 


9c  Région.  —  SUD-EST 

IIAUTES-ALPES.    —    Gap 

BASSES-ALPES.  —  Manosquc, 

ALPES-MARIT.    —    NiCC 

ARDÈGUE.  —  Aubenas 

B.-DU-RHÔNE.  —  Arles 

DRÔME.  —  Moutélimar 

GARD,  —  Nimes 

HAUTE-LOIRE.  —  Le  Puy 

VAR.  —  Draguignan 

VAUCLUSE.  —  Avignon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  \  Hausse  . . . 
précédente.       (  Baisse.... 

Prix  luoyens  par  régions. 


20.00 

1 .5 . 2.". 

15,75 

18.00 

13,50 

» 

20.00 

.. 

» 

18., 50 

1  1 .  50 

20.00 

15  25 

16.25 

18  50 

1  1 .  50 

15.50 

20.25 

» 

20.25 

I  1 ,  25 

19.00 

.. 

19.25 

1  1.75 

15,75 

19.. 37 

11.56 

15.81 

0.10 

» 

1. 

0.115 

» 

20.00 
18.00 

16.50 
18.75 
10.75 


20.00 
18.» 

18., J2 
0,21 


19.00 

» 

,. 

18.00 

20.50 

11,00 

15.00 

16.25 

20.00 

14.25 

15. .50 

16.50 

19.75 

11.00 

14.00 

18.00 

20.75 

y, 

15  00 

18.75 

19.75 

11.00 

14.00 

17.00 

20.00 

» 

15.50 

19.00 

18.50 

14.75 

15.75 

17,50 

20.00 

15.00 

15.50 

« 

20.75 

15.  ;5 

15.00 

18.75 

19.90 

11.53 

15.03 

17.75 

0.08 

" 

O.Ol 

o,;:il 

Ré 

Nord-Ouest.. 

Nord 

Nord-Est 

Ouest 

Centre 

Est 

Sud-Ouest.. 

Sud 

Sud- Est 


Prix  moyens 

Sur  la  semaine  J  Hausse  . 
prt-C'-dentç ,      (  Baisse.. 


Blé. 


18.17 
18.91 
18.61 
18.75 
18.66 
18.60 
19.31 
19.37 
19.90 


18.95 
0.00 


Seigle. 

15.10 

14.56 

14.33 

14.50 

13.. 53 

11.13 

15.13 

14.56 

14.53 

1 1 .  55 

0.01 

100  kilogr. 
Orge.    Avoine. 


15.33 
16.42 
15.96 
16.06 
15.61 
16.20 
15.81 
15.81 
15.03 


15.80 


0,01 


18.66 
17.48 
17.11 
17.64 
17.44 
17.14 
19.79 
18.32 
17.75_ 

17.92 
0.10 
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CÉRÉALES.  —  Algérie  et  Tunisie 


Les  100  kilogr. 


Alger 

Orau 

Coastantine 
Tuais 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

tendre. 

dur. 

18.50 

19.2.-) 

l-.'.7,'. 

17.00 

18.00 

.. 

11.-.'.-. 

18.25 

l.S.7r> 

,. 

11. -.'S 

18. -25 

l.s.-.'ô 

.. 

in.no 

1  i.:.n 

l-.'.OU 


CÉRÉALES.  —  Marchés  étrangers 

Prix  moyen  par  100  kilogrammes. 


NOMS   DES    VILLES 
ALLEMAGNE.  —  Maniihcim  .. 

Berlin 

ALSACE-LORR. —  Sirasbourg. 

Colmar 

Mulhouse 

ANGLETERRE.  —  Londres 

AUTRICHE.  —  Vienne 

BELGIQUE.  —  Louvain 

Bruxelles 

Liège 

Anvers 

HONGRIE.  —  Budapest 

HOLLANDE.  —  Groninguc 

ITALIE.  —  Bologne 

ESPAGNE.  —  Barcelone 

SUISSE.  —  Berne 

MÉRiQL'E.  —  New- York 

Chicaiïo 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Avoine 

20.10 

18.00 

17.03 

21.00 

18.50 

,, 

21.25 

19.25 

19.00 

18.25 

21.00 

,1 

17.50 

18.25 

1G.25 

„ 

lG.'i7 

10. :k 

15.50 

12.75 

IG.OO 

10.00 

16.50 

13.75 

16.00 

15.25 

14.00 

10.00 

15.50 

16.25 

l:i.50 

11. 50 

16.50 

15.91 

16.25 

15.75 

» 

» 

ii.75 

26.25 

» 

» 

17.75 

32.50 

« 

15.50 

20.25 

20.50 

10.25 

17.00 

16.00 

15.27 

ii.7;i 

„ 

10.88 

1  i .  08 

.■ 

s .  26 

HALLES    DE    PARIS 


FARINES  DE  COIVSUMIIIATIO.X. 

157  kilogr.  100  kilogr. 

Marques  de  Corbeil ■ii.7'i  à      »  28.50  à 

Marques  de  choi.x 41.71  à  46.31  28.50  à  29.50 

Premières  marques 13.96  à  41.71  28.00  à  28.50 

Bonnes  marques 12.78  à  43.96  27.25  4  28.00 

Marques  ordinaires  40.82  à  42.78  27.00  à  27.25 

Farine  de  seigle  itoile  perdue) 19.50'à  22.00 

Conditions  :  Le  sac  de  101  kilogr.,  toile  à  reudro,  franco 
et  au  domicile  des  acheteurs,  au  comptant,  avec  1  0/0 
d'escompte,  ou  à  trente  jours,  sans  escompte. 


BLÉ. 

Blés  blancs 20.00  420.25 

—  roux 19.00    19.-5 

—  Montereau.  18.75     19.25 


Les  100  kilogr. 

Bergues 18.50  à  19.00 

Australie  n-  1  .  17.00     17.00 

Californie 16.05     16. G5 


1"  dualité. 


Ordinaires. . 
Chaiupagne. 


SEIGLE.  - 

U.-5  à  15.00 


Les  100  kilogr. 

I    -y  qualité 

ORGE.  —  Les  100  kilogr.  ' 


11.5m  i   14. 


15.00  415.25 
15.75     16.25 


Beauce 15.50    16.00 


Supérieures  . . 
de  l'Ouest 


lG.25i 
16.00 


Auvergne 16.25 


ESCOURGEONS.  —  Les  100  kilogr..  hors  Paris. 

l"  qualité...     17,75  4  17.00    |    2-  qualité. .. .     1C.25  4  1G 

AVOINE.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 

Noires  Brie...     19.00419.25 

—  de  Beauce.    18.50    18.75 

de  Bretagne..     18.00    18.00 


Av    blanches.     16.50  416. 

du  Liban 17,00    17, 

Amérique 16.25    16. 


00 


ISSUES  DE  BLË 

Gros  son  seul..  14.00414.75 
Son  gr.  et  moy.  13.50  13.75 
Son  3  cases...  13.00  13.50 
Son  fin 12.00     12.25 


—  Les  100  kilogr. 

Recoupettes . .     11.50412.00 
Kemoul.  bl...     14.50    18.00 

—  bis..     14.00    14.25 

—  bâtards.     13,50    13,75 


Halles  et  bourses  de  Paris  du  mercredi   u  mars, 
(Derniers  cours,  5  heures  du  soir.) 

Douze-marques les  100  k.     21.25  4  21.00 

Blé _  18.75  19.50 

P'scourgeon  nouveau —  17.50  18.50 

Seigle  nouveau —  14.50  11.50 

Orge  nouvelle —  11.50  16.75 

Avoine —  16.50  19.25 

Issues —  11.25  14.75 

Bourse  du  mercredi  6  mars. 

Sucres  8S' les  100  k.  21.00  4  24.00 

Sucres  blancs  n"  3  (courant  ....  —  27.25  27.50 

Huiles  de  colza  (en  tonnes; —  63.25  63.00 

Huiles  de  lin  (en  tonnes) —  ,50.25  50.50 

Suifs  de  la  boucherie  de  Paris...  —     ~  63    «          w 

Alcool —  28.50  30. CO 


BEURRES. 


BEURRES   EN   MOTTES 

Isigny  extra...  2.30  4  6.50 

Gournay 2.60      3.80 

M.  d'Isigny  ...  3.80      4.00 

de  Bretagne...  2.3G      3.00 

du  Gâtinais 2.50      2.94 

Laitiers  Jura..  2.30      3.21 

de  Charente...  2.80      3.70 

des  Alpes 2.90      3.56 


Halles  Lie  Paris  (Le  mille). 

BKt'RRE    EN   LIVRE 

Bourgogne  ....     2.30  A 


Gâtinais 2.50 

Vendôme 2.30 

Beaugency 2.30 

Ferme 2.50 

Tours 2.60 

Le  Mans 2.5S 

Touraine 2.50 


2.50 
3.00 
2.50 
2.60 
3.20 
2.90 
2.70 
2.70 


OEUFS.  —  Balles  de  Paris.  (Le  mille.) 


Normandie  . 
Picardie — 

Brie 

Touraine... 

Beauce 

Sarthe 

.\Ilier 


89  : 

91 
100 

96 
100 


IIG 
130 
108 
111 
115 
116 
104 


Châtellerault . . . . 


Bourgogne 964  106 

Champagne 98  105 

Nivernais 98  101 

Mayenne 92  100 

Bretagne 65  100 

Vendée 90  94 

Auvergne 94  100 

Midi    92  lOi 


FR03IAGES.  —  Halles  de  Paris. 

La  dizaine. 

Fromages  de  Brie,    haule  marque 68.00  4  98.00 

—  —        grands  moules 50.00  62.00 

—  —        moyens  moules 30.00  48.00 

—  —        petits  moules 22.00  35.00' 

—  —        laitiers 13.00  27.00 


Le  cent. 


Coulommiers ... 

Camembert  en  boîte  . . . . 
—         en  paillons . 

Mont-dOr 

Gournay  . ..  .-..^.,- , 

Livarot .' i 

Neufchâtcl. . ...  .1. ...'-...  J 


24.00  : 
21.00 
20.00 
00.00 
10.00 
90.00 
6.00 


52.00 
78.00 
60.00 
28.30 
25.00 
136.00 
17.00 


Les  100  kil. 

60.00  4    70.00 
80.00 


Pont-l'Evêque 

Port-Salut...,.......: 80.00  180.00 

Gérardmer... '..'..„.'„ 40.00  100. 00 

Munster .' ! .' 80.00  140.00 

Cantal 80.00  140.00 

Roquefort  (Société  des  caves) 200.00  240.00 

—  autres, 100.00  130.00 

Hollande,  croûte  rouge 1-10.00  170.00 

—  autres 100.00  120.00 

Fromage  de  Gruyère  de  la  Comté 120.00  185.00 

—  —           Emmenthal 175.00  180.00 


VOLAILLES  ET  GIBIERS. 

(La  pièce.;' 


Halles  de  Pans. 


Pintades 2.5044.25 

Canards  ferme..  2.50  5.00 

Rouen 4.00  9.00 

Dindes 4.50  13.50 

Oies  d".\ngers..  »  » 

Lapins  dom.  .,  .  1.50  4.00 

—      garenne.  1.00  1.75 

Pigeons O.eo  1.50 


Poulets  Bresse. 

—  Nantes. 

—  Houdan 

Bénasses 

Bécassines 

Cailles 

Canards  saurag. 
Pluviers 


2.50  i 

2.00 

4.50 

2.00 

0.50 

2.00 
2.25 


0.00 
5.50 
9.25 
4.00 
1.50 


2.50 
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GRAINS,  GRAINES,  FOURRAGES 
ET    PRODUITS    VÉGÉTAUX    DIVERS 


MAIS. 


Les  100  kilogr. 


Paris 

5.00  à   15. -25 

Douai 

15.(10  ù 

16.110 

Havre 

...     10.50      11.50 

Avignon 

18.50 

|K,50 

Dijbn 

...     16.00      17.00 
SARUASIX.  - 

Le  Mans.... 
Les  100  kilogi 

15.00 

16.00 

Paris 

...     16.  ^'.  à  n.ûo 

.Vvranclies  .. 

15.110  i 

16.00 

Avignon.. 

...     ^20. 00       20.00 

Nantes 

17.50 

17.50 

Le  Mans.. 

...     16.00       17.00 
niZ.  —  Morseil 

Reunes 

e  les  100  kilosrr 

16.25 

16.-25 

Piémont.. 

...     18.00  à  18.00 

Caroline 

56.00  à 

65 .  IlO 

Saïqon  . . . 

...     -20.50      ■2X.00 

Japon.,  ex.. 

■i-2.00 

10.00 

LÉGCMES  SECS 

.  —  Les  100  kilogr. 

Haricots. 

Pois. 

Lentilles. 

Paris 

■27.00  à  50.00 
-25.00        10.00 

-2S.O0  à  20.00 
18.00      -20.00 

•25.00  ;■! 
40.00 

11.00 

Bordeau.\ 

60.00 

Marseille 

-23.. 50        1-2.00 

17  50       11.00 

-28.50 

65.00 

POMMES  DE  TERRE 
Variétés  potagères.  —  Balh's  de  Paris,  les  100  kilogr. 

Hollande....     1-2.00  à  16.00    |    Rouges 9.00  à  1-2.00 

Rondes 10.00      1^2.00    I    d'Algûrie 10.00       15.00 

Variétés  industrielles  et  fourragères 

Armentières.      9.00  à    9.50    1    .\ubenos 7.00  à    s.uO 

Evreux 7.00         7.50    1    SI   Poun.ain.       i.OO        i..50 

GRAINES  FOURRAGÈRES.  —  Les  100  kilogr. 


Trèfles  violets. .. 

UO  à 

190 

—    blancs  

130 

■215 

Luzerne  de  Prov. 

UO 

130 

Luzerne 

85 

1-25 

Ray-grass 

45 

65 

Minette 

Sainfoin  double..  30 
Sainfoin  simple. .  -36 
Pois  jarns -^j 

Vesces  de  ju'iiit..   2^3 


50  à  15.00 
i-2 .  UO 

;jo.oo 

■:*',.  00 

;jo.oo 


FOURRAGES  ET  PAILLES 

Marché   de  La   Chapelle.  —    Les    100   bottes. 
[Dans  Paris  au  domicile  de  racheteur) 


Ire    qua 

'■ 

•2'  quai. 

3 

quai. 

7.3  à  73 
68       70 

60  à  68 
6^2      68 

52       58 

Luzerne  nouvelle 

56      62 

Paille  de  blé 

30       33 
.37        10 
30       33 

■28      .30 
33      36 
■28       3-2 

25      27 

Paille  de  seigle 
Paille  d'avoine 

30      33 

-1 1      -iS 

l'um-s  de  dijf 

'l'QnH  marché 

Paille. 

Foin. 

Paille. 

Foin. 

-2.75 
3.50 

8 .  75 
9.^25 

Nevers 7.00 

.Nantes 5.50 

13  50 

.Monlèliuiar. . .  . 

10.50 

1.50 
3. -25 

11.50 
7.50 

Xeuichâtcau].. . .     5.00 
Mayenne 5.50 

10  00 

.Montari^'is 

12.00 

TOURTEAUX  ALIMENTAIRES.  —  Les  100  kilog-. 

Dunkerqae 

Nantes 

et  places  du 

et 

Nord. 

Le  Havre. 

Marseille. 

Coka 

13.50  à  11.50 

13  50  à  14.00 

11.75  a  1-2.50 

Œillette 

li.OO       17.35 

»              » 

»                   n 

Lin 

18.00       -20. -25 

19.50       19.50 

19,00       -20.50 

Arachide  

17  00       17.50 

16.00       16.50 

1-2.75       13.50 

Sésame  blanc. 

16.00       16.75 

16.00       16.25 

13.00       11.00 

Coton 

11.00       11.00 

11.00       16.00 

11. .50       11.75 

Coprah  

» 

I)                .) 

1-2.00       14.00 

GRAINES  OLÉAGINEUSES.  —  L'hectolitre. 

Colza. 

Lin. 

Œillette. 

Carvin 

-21.00  à  -21.00 

21.00  à  24.00 

22.00  à  -22.00 

Lille 

■26.00  à  30.00 

■25.00      .ÏO.OO 

»             » 

Douai 

18.00  à  19.00 

19.00      ^20. 00 

21.50       -22.. 50 

CHANVRES.  —  Les  50  kilogr. 

Ir'  qualité. 

■2'  qualité. 

.■i*-  qualité. 

Le  Mans 

■26.00  ù  29.00 

»              i> 

.             » 

Saumur 

«                » 

» 

r. 

LIXS.  —  Mai-ch'  de  LUte  (Les  100  kilogr.) 

Communs. 

Ordinaires 

Bons. 

•Super. 

Alost 

» 

»        I» 

« 

Bergues 

„ 

HOUBLONS.  —  Les  50  kilogr. 

Wurtemberg  .     1 1 


Alost  primé..  75.00  4  77.00 
Bourgogne  . .  1 00 . 00  11 0 . 00 
Poperingue..     70.00      73.00 


Spalt... 
.\lsace  . 


k  i;'.5.00 
145  170.00 
100       110. 00 


ENGRAIS 

Engrais  azotés  et  postasiqucs. 

(Paris,  les  100  kilogr.,  par  livraison  de  5,000  kilog.). 

Saug  desséché  moulu 11'13  %  azote  22.00  à  22.00 

Viande  desséchée  moulue ... .       9/li  %     —     19.00  10.00 

Corne  torréfiée  m-iulue 14/15  %      —     22.80  22.80 

Cuir  torréfié  moulu 8/9  %      —      11.50  » 

Nitrate  de  soude 15,16%      —      19.85  -20.10 

—      de   potasse    11  %  potasse,  13  %      —      17.75  47.75 

Sulfate  d'ammoniaque •20,21  %      —     -29, 50  -29.50 

Chlorure  de  potassium....     18,52  %  potasse    21.75  21.75 

Sulfate  de  potasse 18/52  %      —         -25.00  -25.00 

Kainite,  -23  25  sulfate  de  potasse 6.60        6.60 

56.00  56.00 


Carbonate  de  potasse  88/90 

Engrais  phopliatés.  —  Paris,  les 

Poudre  d"us  verts  3   1  .\z,    10   15  phosphate.. 

—       d'os  dégelât.  1/1.5  .\z.  60,65  phosph. 

Superphosphates  d'os  pur,  16/18  phosphate.. 

Superphosph.  d'os  verts,  15/17  PhO^,  2,(3  .\z. 

Superphosphates  minéraux,  12/16  PhO'J « 

Phosphate  précipité.  .'i6,  10  PnO' 17.00 

Scories  de  déyihosphoration,  1118  PhO'i 5.20 

Scories  de  Long\vy,  gare  Mont-.Saint-.Martin.       3.60 
Scories  Thomas,  aciéries  de  ViUerupt 3.90 


loo  kil. 
11.00  à  11 
10. CD       10 
8.00        8 
10. -25 


00 

00 

8.00 

10.  •25 


;.oo 

..40 
!.80 


Phosphates  fossiles.  —  Prix  par  100  kil. 
[en  gare  de  départ,  pour  livraisons  de  5,000  kilogr.). 


Phosphate  de  la  Somme,  18  ^25  à  Doullens 2.10  à  2.55 

—  du  Carabrésis,  12/14  à  Haussy »  i. 

—  de  l'Oise,  16/22  à  Breteuil 1.80 

—  .\rdennes  16,20,  gares  --Vrdennes  . . .  3.40 


•  lu  Rhône,  10  -20  à  Bellegarde 3.35 

de  l'Auxois,  ■28/.30  gare  Yonne 5.20 

de  l'Indre,  15/20  à  Argenton ^  4.10 

du  Lot  16/20.  gares  du  Lot 3.^25 

de  Tehessa  27, ■SÔ  à  Marseille 8.45 

de  la  Floride  il/20  à  Nantes 1.00 

Tourteaux  pour  engrais. 

Les  100  kilogr.  par  livraisons  de  5.000  kilogr.). 


.40 
i.65 
.65 
.■20 
.30 
.10 

;.  15 

.50 


Az. 


Dmikei 


que 


10.75  ; 

8.75 

12  75 

10.^25 

1 2 .  00 
11.50 


Sésame  5.50 

Ricin  4  5  Az 

Arachides  en  coques,  3.50,  i  Az. 

Niger   1.50,  5  Az 

Ravison   1,50  Az 

Palmiste 

Pavot  5.25  5.75  .\z à 

Colza  des  Tudes  5.50,  6  Az. . . . 

Caméline  5  jVz —  »  » 

Engrais  divers.  —   Par  100  kilogr. 

Guano  du  Pérou,  à  Nantes 13.00  à  13.00 

Guano  dissous,  7,8  .\z,  10,11  PhO-',  à  Bor- 
deaux      16.50      17.00 

Guano  de  poissons.  6  7  Az,  8, 10  Ph05  ,  à 
Nantes »  » 

Tourteaux  de  Bondy,  1.5,2  .Az,  4/5  Ph05,  à 
Noisy-le-Sec 3.30        4.30 

Poudrette.  1.^25  1.50  .\z,  2,3  PhO^,  à  Maisons- 
Alfort 2.35        3.25 

Déchets  de  laine,  1/6  Az,  à  St-Quentin 5.75        5.75 

Chrysalides,  8  ^z.  1/5  PbO^,  Vienne  i/Isôre}... 

PRODUITS    DE    L'INDUSTRIE     AGRICOLE 
ET  PRODUITS  DIVERS 

ALCOOLS.  —  Pri.x  de  l'hectol.  nu  au  comptant. 


Paris,  3,6  fin  betteraves, 
90"  disponib.  ■29.50  à  29.75 
4-deraiers. . .     31.00      31.25 


Lille,  disp. ..     30. ^25  à  30. ^25 

Bordeaux 35.00      37.00 

Béziers 75.00      75.00 


SUCRES.  —  Paris.  (Los  100  kilogr.) 

88"  saccha,  7-9.  disponible 24.00  à    24.^25 

Sucres  blancs,  n"  3,  disponible 27.75        •2t. 75 

Raffinés 102.00      102.50 

Mélasses 12.00        12.00 


a32  COURS  DES  DENRÉES  AGRICOLES  (DU 

4MIDOXS  ET  FÉCULES.  -  Paris  (les  100  kilogr.). 

Amidon  pur  froment 53.00  à  55.00 

Amidon  de  maïs • 31.00      36.00 

Fécule  sèche  de  l'Oise -23.00      23.50 

—  Epiual -23.50      '23.50 

—  Paris -23.00      2i.00 

Sirop  cristal .S-2.00      'i-2.00 


KEVIUER  .\U  U  .\I.\RS  190r 


HUILES.  —  Les  100  kilogr. 

Colza. 

Lin. 

(EiUette 

01.50   à   64.75 
61.00        63.50 
57.50        5S.00 
6-2.50        6a.  50 

50.75    k   50.50 
54.50         51.50 

48.50         '.8.50 

Paris. 
Kouen 
CaeD  . 
Lille.. 


VINS 
Vins  de  la  Gironde. 

Bordeaux.  —  Le  tonneau  de  900  litres. 
Vins  rouges.  —  Année  1898. 

Bourgeois  supérieur  Médoc 800  à     850 

—          ordinaires 750  800 

Artisans,  paysans  Médoc 550  750 

—             —        Bas  Médoc 500  5-25 

Graves  supérieures 950  1000 

Petites  Graves ,    ..  000  800 

Palus 400  4-25 


Vins  blancs.  —  Année  1896. 

Graves  de  Barsac 900  ; 

Petites  Graves 750 

Entre  deux  mers 375 

Vins  du  Midi.  —  L'hectolitre  nu. 
Montpellier.  Vin  rouge  de  7  à  9* 5,00  à 

—  —  de  9  à  10° 12.00 

—  Alicante-Bouschet 10.00 

—  Vin  blanc  Aramon  '7*  à  10*)..,        7.00 

EAU-OE-VIE.  —  L'hectolitre  nu 
Cognac.  —  Eiiu-de-vic  des  Charentes. 


1000 
800 
400 


1-2.00 
15.00 
18.00 
12.00 


/    1878 

1877 

500 

510 

550 

560 

580 

590 

600 

610 

659 

660 

7-20 

» 

800 

Derniers  bois 

Bons  bois  ordinaires 

Très  bons  bois 

Fins  bois 

Borderie.  ou  !<'■  bois 

Petite  Champagne 

Fine  Champagne 

PRODUITS  DIVERS 

Sulfate  de  cuivre 

—  de  fer — 

Soufre  trituré à  Marseille 

—  sublimé — 

Sulfure  de  carbone — 

Sulfocarbonate  de  potassium...  à  Saint-Denis 


1875 

5-20 
570 
600 
6-20 
700 
750 
850 


-  Les  100  kilogr. 

à  Paris         65.;»  à  65.35 

—               5.-25  5.60 

13.75  13.75 

16,74  16.74 

37.00  37.00 

40.00  40.00 


COURS  DE  LA  BOURSE 


Emprunts  d'État 
et  de  Villes. 

Rente  française  3  % 

—  3  %  amortissable 
3  1/2% 

Obligations  tunisiennes  500  fr.  3  % 

1865,  4  %  romb.  500  ir 

1869,  3  %  remb.  400  Ir 

1871,  3  %  remb.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  remb.  100 

1875,  4  %  remb.  500  fr 

1876,  4  %  remb.  500  fr 

1892,  2  1/2  %  r.   100  fr 

—  1/4  d'ob.  r.  100  fr 

I  1894-1896  2  1/2  %  remb.  400  fr, 

—  1/4  d'ob.  remb.  100  fr. . 
1898,  2  %  rembours.  .500  fr. 

—  1/4  d'ob.  remb.  1-25  fr. 
Métropolitain  -2   %   r.  500  fr 

—  1/4  d'obi,  r.  1-25  fr. 

Marseille    1877  3  %  remb.  400  fr 
Bordeaux    1863  3  %  remb.  100   — 
Lille  1860  3  %  remb.  100    — 

Lyon  1880  3  %  remb.  100    — 

Egypte  3  1.'2  %  dette  privilégiée 
Emprunt   Espagnol  Extérieur  4  5t 

—  Hongrois 4  % 

—  Italien 5  % 

—  Portugais 3  % 

—  Russe  consolidé...  4  ^ 

Valeurs  françaises 

(Actions.) 
Banque  de  France 

Crédit  foncier  500  fr.  tout  payé  . . 
Comptoir  national  d'Esc.  500  fr.. 
Crédit  Lyonnais  500  fr.  450  p.... 
Société   générale  500  fr.  -230  t.  p 


Est,  500  fr.  tout  pavé 

Midi,  —  — 

Nord.  —  — 

Orléans.        ~  — 

Ouest,  —  — 

P.-L.-M.       —  — 

Gaz  Parisien,  250  fr.  tout  pa,vé... 

Transatlantique,  500  fr.  tout  payé. 

Messageries  maritimes.  500  fr.  t.  p. 

Omnibus  de  Paris,  500  fr.  tout  payé 

Canal  de  Suez,  500  rr.  tout  payé. 

C"  générale  Voitures  500  fr.  t.  p. 

Métropolitain 


du  27  1.  au  5  marsl    Coura 


Plus  haut 
102.-25 
100.75 
102.90 
497.00 
560.00 
•432.50 
412.00 
107.25 
569.00 
573.00 
370.00 
98.00 
365.00 
99.00 
132.50 
110.00 
415.00 
102.00 
407.00 
514.00 
150.00 
104.00 
104.75 
73.35 
99.  S5 
95.92 
25.95 
102.95 


3800.00 
661.00 
581.00 
1092.00 
617.00 
1070.00 
1,307.00 
•2-290.00 
17-20.00 
1095.00 
1920.00 
995.00 
297.00 
5-20.00 
1-295.00 
3699.00 
217.00 
542.00 


Plus  bas 

102.00 

100.50 
102.60 
491.00 
559.00 
430.75 
411.00 
106.50 
567.00 
567.00 
309.00 

97.50 
365.00 

99.00 
430.00 
107.00 
415.00 

101.00 

405.00 
512.00 
150.00 
102.00 
104.00 
73.17 
99.00 
95.60 
25.20 
102.60 


3799.00 
6bl.00 
578.00 
1080.00 
617.00 
10G7.00 
1305.00 
-2240.00 

nos.  00 

1085.00 
1785.00 
987.00 
-295  .00 
5-20.00 
1210.00 
3090.00 
212.00 
542.00 


6  mnrs. 

102.20 

100.70 

102.80 

494.00 

560.00 

4.12.00 

112.00 

106.50 

570.00 

570.00 

369.75 

98.00 

366.00 

98.75 

430  00 

109.50 

415.00 

101.00 

406.00 

514.00 

150.00 

103.-25 

104.00 

73.10 

100.00 

95.75 

25.22 

102.55 

3800.00 

657.50 

581.00 

1076  00 

617.00 

1069.00 

1.303.00 

-2-265.00 

17-28.00 

1090.00 

1785.00 

OaO.OO 

297.00 

5-20.00 

1245.00 

3695.00 

210. OO 

516.50 

Valeurs  françaises 

du  27  f. 

ïu  5  mars 

Coura 

Obligations.) 

^ — -«.-_ 

•'.— — — -^ 

<\u 

Plus   haut 

Plus  bas 

S  mars. 

Fonc.  1879,  3  %  remb.  500  fr. 

506.00 

481.00 

.504.50 

-      1883,  (s  1.)  3  %  r.  500  fr. 

455.00 

453.00 

4,52.00 

—     1885,  3  %  500  f.  r.  500  fr. 

■475.50 

475.00 

476.00 

.S         —     1895, 2.50  %  remb.  500  fr. 

471  00 

470.00 

474.00 

c     Comm.  1879  3  %  remb.  500  fr. 

4,S  4 .  00 

475.00 

475.00 

■2/        —      1880  3  %  remb.  500  fr. 

505.00 

49S.00 

197.00 

i           —      1891  3  %  remb.  400  fr. 

400.00 

400.00 

.399.75 

■g          —     1892  3.20%  remb.  500  fr. 

471.00 

469.50 

■172.00 

"          —      18992.60%  remb.  500  fr. 

475.00 

473.00 

474.50 

Bons  à  lots  1887 

48.00 

48.00 

48.00 

—   algériens  à  lots  1888 

47.75 

47. -25 

48.00 

Est,  500  fr.  5   %  remb.  650  fr. 

660.50 

665.00 

669 . 50 

—          3  %  remb.  500  francs. 

4fi2.25 

■461.50 

462.50 

—         3  %  nouv.         — 

467.00 

■458.00 

459.00 

Midi        3  %  remb.  500  francs 

460.75 

460.00 

460.00 

—         3  %  nouv.         — 

468.00 

465. -25 

465.75 

^     Nord       3  %  remb.  500  francs 

465.-25 

465,00 

466.00 

£        —         3  %  nouv.        - 

468.00 

465.00 

468.00 

,§  j  Orléans  3  %  remb.  500  francs 

463.00 

462.00 

462.50 

"/       —       3  %  nouv.        — 

467.50 

466.00 

466.50 

-|  ]  Ouest      3  %  remb.  500  francs 
i  j      —        3  %  nouv.        — 

161.00 

460.50 

461.00 

466.50 

465.. 50 

466.00 

0  J  P.-L.-M.  —  fus.  3  %  r.  500  fr. 

162.50 

461.00 

461.50 

1         —        3  %  nouv.        — 

467 .  -25 

464.75 

467.00 

Ardennes      3  %  remb.  500  ir. 

■160.-25 

460.00 

460.00 

Bone-Guclma      —           — 

457  00 

451.00 

451.00 

Est-Algérien       —           — 

450.00 

449.50 

450.00 

Ouest-Algérien    —            — 

456.75 

452.00 

449.50 

C'  parisienne  du  gaz  5  %  remb.  500 

506.00 

605.00 

505. -25 

Omnibus  de  Paris,  4  %  remb.  500. 

505.00 

503.00 

503,00 

C>'  génér.  des  Voilures  4  %  r.  500 

4-.'9.00 

4-25.00 

4-29.00 

Canal  de  Suez,  5  %  remb.  ,500  fr. 

650  00 

616.00 

645.00 

'l'ransatlantique,  3  %  remb.  500  fr. 

350.00 

319.00 

358.00 

Messageries  marit.  3  1  2  %  r.  500 

491.50 

490.00 

489.50 

Panama,  obligat.  à  lots,  tout  payé. 

94.00 

92.50 

91.00 

—         Bons  il  lots  1SS9 

87.00 

85.00 

86.00 

Le  gérant  responsable  :  Bourguignon. 

L.  Markthei'N-  imprimeur,  I,  rue  Cassette.  —  Paris. 
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CHRONIQUE  AGRICOLE 

Rejet  par  le  Si?nat  du  projet  de  loi  sur  les  bons  d'importation;  discours  du  ministre  de  ragriculture  et  du 
ministre  des  finances;  contre-projet  de  M.  Charles  Prevet  ;  proposition  de  M.  Castillard  déposie  à  la 
Chambre  des  députés.  —  Admission  des  moutons  algériens  en  France;  arriHé  du  ministre  de  ra"riculture 
—  Tuberculisation  de  la  pomme  de  terie;  mémoire  de  M.  Noël  Bernard.  —  Association  des  anciens  élèves 
de  l'Institut  agronomique.  —  Le  crédit  mutuel  agricole  dans  la  Charente-Inférieure.  —  Exposition  canine 
de  Paris.  —  Les  terres  de  Madagascar.  —  Election  à  la  Société  nationale  d'agriculture  de  l'^rance. 


Les  Bons  d'importation. 

Par  17i  voix  contre  101,  le  Sénal  a  refiLsi' 
de  passer  à  la  discussion  des  articles  du  pro- 
jet de  loi  sur  les  bons  d'importation.  Ainsi 
s'est  terminé,  le  8  mars,  cet  important  débat 
économique,  remanpiajjle  par  l'ampleur  qu'on 
lui  a  donné  et  l'éloquence  avec  laquelle  les 
orateurs  des  deux  camps  ont  défendu  leurs 
opinions. 

M.  le  Ministre  de  l'agricullure  a  répondu  à 
M.  Viger,  dont  le  discours  a  été  analysé 
dans  le  précédent  numéro  du  Journal. 
M.  Jean  Dupuy  s'est  étonné  à  bon  droit 
que  les  auteurs  du  projet  dénoncent  l'ad- 
mission temporaire  comme  néfaste  pour 
les  producteurs  de  blé,  et  n'eu  demandent 
pas  la  modification.  11  ne  suffit  pas,  a-t-il  dit, 
pour  remédier  au  mal,  de  mettre,  à  coté  de  la 
législation  qu'on  accuse  do  favoriser  l'agio- 
tage, une  législation  nouvelle,  alors  que  non 
seulement  elle  laisse  subsister  toutes  les 
opérations  faites  à  l'abri  de  l'admission 
temporaire,  mais  permet  il'en  ajouter  d'au- 
tres plus  dangereuses  encore.  On  laisse 
intacts  tous  les  organes  qui  fonctionnent  au- 
jourd'hui :  la  bourse  du  commerce,  le  marché 
français,  les  spéculateurs;  on  leur  livre  la 
matière  même  de  la  spéculation,  le  blé  et  la 
farine,  en  jetant  dans  le  champ  de  l'agio  une 
prime  de  7  francs.  Dans  ces  conditions,  plus 
on  augmentera  la  valeur  de  la  matière  sur 
laquelle  on  spécule,  plus  on  stimulera  cette 
spéculation. 

C'est  par  d'autres  moyens,  ajoute  le  mi- 
nistre de  l'agriculture,  qu'il  faut  empêcher 
le  jeu  qui  fausse  les  cours  du  blé.  Il  faut 
réglementer  les  bourses  de  commerce,  con- 
trôler leurs  opérations,  de  manière  que  les 
marchés  fictifs  y  deviennent  impossibles;  —  et 
la  Chambre  est  saisie  d'une  proposition  dans 
ce  sens  portant  la  signature  de  127  députés. 
Il  faut  encore  modifier  le  régime  de  l'admis- 
sion temporaire;  —  un  projet  de  loi  déposé  par 
le  gouvernement  oblige  l'importateur  à  payer 
immédiatement  les  droits,  à  réexporter  les 
farines  dans  le  délai  de  deux  mois,  et  à  faire 
connaître  à  la  douane  le  nom  de  l'exportateur 
chargé  d'apiu-er  l'acquit-à-caution.  Mais  il  ne 
faut  pas  réclamer  des  mesures  qui  auraient 
pour  effet  de  garantir  un  minimum  de  prix 
de  vente  [du  blé,  parce  que  ce  serait  du 
véritable  socialisme  d'Etat. 

14  M.\Rs  1901.  —  N°  il 


La  caus(.'  des  bons  d'importation  élait  déjà 
bien  compromise  après  le  discours  de  M.  Cou- 
teaux; après  rargumenlatiou  serrée  de  M.  le 
ministre  de  l'agriculture,  elle  était  perdue. 
Le  minisire  des  finances  lui  a  porté  le  dernier 
coup  dans  un  discours  d'une  admirable  clarté, 
dont  l'aflichage  a  été  ordonné  parle  Sénal. 
M.  Caillaux  a  montré  dans  quelle  voie  péril- 
leuse pour  les  finances  de  l'Etat  s'engagerait 
le  Parlement  en  instituant,  sous  le  nom  de 
bons  d'imporlalion,  de  véritables  primes  de 
sortie.  Ni  M.  Legludic,  sénateur  de  la  Sarllie, 
qui  a  pris  la  parole  après  le  ministre  de  l'a- 
griculture, ni  M.  Ilugot,  de  la  Cùte-d'Ur,qui  a 
répondu  à  des  observations  très  justes  pré- 
sentées par  M.  Gomot,  ne  sont  parvenus  à 
détruire  les  objections  formulées  contre  le 
projet  de  loi.  Le  débat  a  été  clos  par  un  dis- 
cours de  M.  Viseur  qui  a  demandé  la  substi- 
tution du  drawback  à  l'admission  tempo- 
raire. 

.Vvant  le  vote  du  Sénal,  M.  Charles  Prevet  a 
présenté  un  contre-projet  en  sept  articles, 
qui  a  été  renvoyé  à  l'unanimité  à  la  Commis- 
sion des  douanes.  Voici  le  texte  de  ce  contre- 
projet,  qui  conserve  le  bon  d'importation 
délivré  à  la  sortie  du  blé  et  des  farines,  mais 
l'applique  uniquement  à  l'entrée  du  froment 
et  de  ses  dérivés,  et  contient  en  outre  une 
disposition  spéciale  relative  à  la  suspension 
du  droit  sur  le  blé. 

Art.  1"'.  —  L'admission  temporaire  des  blés, 
i[ui  a  été  autorisée  par  l'arUcle  1.3  de  la  loi  du 
M  janvier  1892,  est  supprimée. 

Art.  2.  —  Toute  exportation  de  jblé,  farines  et 
produits  dérivés  du  blé  à  deslination  de  l'étran- 
ger ou  des  colonies  françaises  non  soumises  au 
tarif  douanier  métropolitain,  donnera  lieu  à  la 
délivrance,  par  la  douane,  d'un  bon  d'importation. 

Aucun  bon  ne  sera  délivré  pour  les  exporta- 
lions  à  destination  de  la  Tunisie  et  de  la  zone 
franche  de  la  Savoie. 

La  valeur  des  bons  correspondra  exactement 
à  l'importance  du  droit  de  douane  sur  la  quan- 
tité du  blé  mis  en  œuvre,  déduction  faite  des 
droits  relatifs  aux  issues  non  exportées. 

Art.  3  —  Ces  bons  seront  reçus  par  la  douane, 
pendant  un  délai  qui  ne  devra  pas  excéder 
une  année,  eu  payement  des  droits  sur  les  blés 
étrangers  introduits  en  France  postérieurement 
à  la  date  de  leur  création. 

Art.  4.  —  L'importance  des  bons  à  délivrer 
pour  chaque  catégorie  de  farines  ou  autres  pro- 


T   1. 


11. 


3:ti 
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duits     o\|inrli>s     sera    ili'-lri  iiiinre     par    drcifl. 

Arl.  '■'>.  —  1.1*  second  |iarai,'ra|die  de  l'arliclc 
premier  de  la  loi  du  20  mars  18H7,  ainsi  conçu  ; 

<•  Dans  des  circnnslances  cxecplioMnidlcs  ft 
"  quand  le  prix  du  pain  s'élèvera  à  un  taux  nic- 
i>  naçant  pour  ralimenlaliou  ])ulili(|ui\  li'  (Aiu- 
"  verncment  juiurra,  imi  l'absence  des  Clianilires. 
:■  suspendre  en  loul  ou  imi  partie  les  elTets  de  la 
1.  présenle  loi,  par  un  décret  du  Président  de  la 
<■  République  ri'iidu  a\i  Conseil  des  ministres. 
"  Dans  ce  cas  la  mesure  prise  par  le  (iouverne- 
<c  ment  devra  être  soumise  à  ralilication  aussiliM 
Il  les  Cliaml)res  réunies  ». 
est  abrogé. 

.Vrt.  0.  —  Tout  projet  de  loi  présenté  par  le 
iîouvernemenl  et  tendant  à  un  abaissenuMit  on  à 
une  suiqiression  des  droits  de  douane  sur  les 
céréales  ou  leurs  dérivés,  les  vins,  les  bestiaux 
ou  viandes  fraîches  de  boucherie,  sera  suivi 
d'un  décret  dont  une  disposition  spéciale  ordon- 
nera l'exécution  provisoire  immédiate.  Le  gou- 
vernement prendra  les  mesures  nécessaires 
pour  (|ue  ce  décret,  dès  le  lendemain  de  la  pré- 
sentation du  [irojel  de  loi,  soit  inséré  au  Journal 
Officiel  et  afticlié  avant  l'ouverture  des  buieaux 
de  la  douane. 

Art.  '.  —  Les  droits  anciens  continueront 
.cependant;!  être  peicus  et  consiynésàla  dnuane 
pour  les  marchandises  énumérées  à  l'article 
précédent  et  qui  seront  introduites  aussitôt 
après  la  pulilication  et  l'al'tichage  ci-dessus 
prescrits,  .'^i  le  projet  du  ijouvernement  était 
retiré  ou  rejeté  par  les  Chambres,  les  droits 
perçus  reslei'ont  détinilivement  acquis  au  Trésor 
]iulilic;  s'il  était  adopté  en  totalité  ou  seulement 
eu  partie,  la  diil'érencc  entre  les  droits  perçus 
et  ceux  qui  seraient  léiialemenl  maintenus  devra 
être  remboursée  aux  di'clarants. 

On  aperçoit  tout  de  suite,  a  dit  M.  Prével, 
le  principal  avantage  du  contre-projet  ;  c'est 
qu'il  fait  tomber  le  grief  le  plus  grave  des 
agriculteurs,  celui  qui  vise  l'importation  préa- 
lable. Il  n'y  a  plus  de  quantités  importées  pe- 
sant sur  les  cours.  Lorsqu'une  quantité  est 
importée,  elle  vient  prendre  la  place  d'une 
quantité  préalablement  exportée,  et  les  cours 
ne  peuvent  plus  être  faussés. 

De  son  côté  M.  Castillard  a  dé])osé  le 
1 1  mars  àla  Cliambre  «les  députés  une  propo- 
sition ainsi  conçue  ; 

Art.  !'■''.  —  Le  régime  de  l'admission  tempo- 
raire organisé  par  les  lois  des  "i  juillet  18.36  et 
H  janvier  1802  et  par  le  décret  du  0  août  1897 
est  modifié  comme  il  suit  : 

Le  montant  intégral  des  droits  de  douane  des 
blés  prés'^ntés  à  l'admission  temporaire  devra 
être  acquité  au  moment  de  l'inqiortation. 

11  sera  délivré  au  meunier  importateur  un 
titre  de  perce]diou  dont  le  montant  lui  sera  rem- 
boursé par  la  douane  lorequ'il  exportera  les 
farines  et  les  sons  pi-ovenant  du  blé  importé. 

Faute  de  réexportation  des  farines  et  des  siuis 


pai'  i'iuqiiirtaliiir  dans  les  deux  mois  qui  sui- 
vront la  délivrance  du  litre  de  iierceplion,  le 
montant  des  droits  restera  acquis  au  Trésor. 

La  mise  en  entrepôt  des  farines  et  sons  pro- 
venant des  blés  admis  temporaiiement  ne  sera 
pas  considérée  comme  exportation. 

Arl.  2.  —  In  règlement  d'administration  pu- 
blique déterminera  les  conditions  d'ap|)lication 
di'  la  présente  loi. 

Toutes  disijositious  contraires  sont  abrogées. 

11  i)araît  probable  que  la  conclusion  de 
cette  affaire  sera  la  suppression  de  lad- 
mission  temporaire,  demandée  par  les  culli- 
valeurs.  C'est  par  là  qu'on  aurait  dû  com- 
mencer. Toutefois  la  campagne  menée  par 
les  partisans  des  bons  d'importation  n'aura 
pas  été  tout  à  fait  stérile,  puisqu'elle  aboutit 
à  ce  résultat  :  imposer  en  quelque  l'inscrip- 
tion à  l'ordre  du  jour  d'une  question  qui, 
sans  cela,  ei'it  attendu  peut-èlre  longtemps 
encore  avant  d'être  mi.se  en  discussion. 

Admission  des  moutons  algériens  en  France 
Par  arrrti''  du  i')  février,  M.  le  ministri! 
de  l'agriculture  a  décidé  qu'à  dater  du  1"  mai 
1901,  les  aninutux  de  l'espèce  OYin(;  prove- 
nant de  l'Algérie  ne  seront  admis  à  l'entrée 
en  France  que  s'ils  ont  éléclavelisésau  moins 
un  mois  avant  l'embarquement  ;  cette  opéra- 
lion  sera  constatée  y^ar  un  boulon  appos('  à 
l'oreille  des  animaux  suivant  les  prescriptions 
de  l'arrêté  de  M.  le  gouverneur  général  de 
l'Algérie,  en  date  du  28  avril  1808. 

Toutefois,  à  titre  de  mesure  transitoire,  les 
moutons  non  clavelisés  continueront  à  être 
admis  en  France  jusqu'au  1''''  mai  \'Mi  : 
mais  .sous  condition  d'abatage  immédiat  au 
port  de  débarquement  ou  d'envoi  en  wagons 
plombés  dans  un  abattoir  de  grande  ville  de  la 
région  méditerranéenne.  Ces  animaux  pour- 
ront ('gaiement  être  envoyés  dans  les  mêmes 
condilions  au  sanatorium  de  la  Villettc. 

Tuberculisation  de  la  pomme  de  terre 
M.  Ilaslon  ISonnier  a  présenté  récemment 
à    l'Acadi'mie    des    sciences    une    note    de 
M.  N'oi'l  liernard,  sur  la  tuberculisation  de  la 
pomme  de  terre. 

M.  Noël  Uernard  établit  dans  cette  nol<'  i\w 
la  tuberculisation,  c'esL-à-dire  la  formation 
des  tubercules  sur  les  stolons  qui  partent  de 
la  base  de  la  tige,  est  due  à  l'action,  sur  les 
racines  de  la  plante,  d'un  champignon  endo- 
I)liyle,  identique  au  Fusariiim  solani.  et  qui 
existe  normalement  à  la  surface  des  tuber- 
cules. .\u  moyen  d'expériences  faites,  avec  la 
liomme  de  terre  Marjolin  comme  semence, 
dans  des  pots  remplis  de  sable  siliceux  peu 
favorable  à  la  propagation  du  mycélium,  il  a 
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uioiilri'  qui-  la  tulirrciilisation,  Iros  rcsli-i'iiilc 
dans  les  pots  ne  contenant  que  le  sable,  s'el- 
fectuait  au  contraire  d'une  manière  beaucoup 
plus  complète  lorsqu'on  enterrait  près  des 
bourj^rons,  à  l'endroit  oi'i  devaient  se  di^vc- 
lopper  les  premières  racines,  quelques  liafc- 
ments  de  pommes  de  terre  stérilisés,  sur  les- 
quels le  Fusarium  solani  avait  été  ensemencé 
à  l'avance. 

Depuis  que  la  pomme  de  terre  a  été'  intro- 
duilc  dans  les  cultures  ou  elle  est  reproduite 
par  ses  tubercules,  le  Fusarium  solani  est  de- 
venu une  espèce  commune  des  microortça- 
nismcs  du  sol.  C'est  pourquoi  la  pomme  di^ 
terre  peut  être  maintenant  propagée  par  ses 
graines,  ce  qui  était  impossible  dans  les  pre- 
miers temps  de  son  introduction  ;  les  semis 
donnaient  des  plantes  qui  lleurissaient  dans 
l'année  sans  s'être  tuberculisés. 

Partant  de  ces  expériences,  M.  Noid  Ber- 
nard espère  que  l'on  pourra,  jiar  iiiic  culture 
rationnelle  des  pommes  de  terre,  rénulai'iser 
le  rendement  en  tubercules  et  aui^menter  leur 
précocité,  espérance  lointaine,  sans  doute,  car 
les  microorganismes  du  sol  sont  des  agents  ([ui 
travaillent  dans  des  conditions  encore  mal 
déllnies,  et  les  cultures  que  l'on  en  a  faites 
n'ont  pas  donné  jusqu'à  présent,  dans  la  pra- 
tique, les  bons  résultats  que  laissainil  ciUre- 
voir  les  recherches  de  lalioraloin'. 

Association  des  anciens  élèves  de  l'Institut 
agronomique. 

L'Assi.iciation  amicale  des  anciens  élèves 
de  l'Institut  agronomique  a  tenu  son  assem- 
blée générale  annuelle  le  10  mars  dernier. 

Le  rapport  du  président  sortant,  M.  Bus- 
sard,  a  constaté  le  développement  de  l'Asso- 
ciation et  l'état  florissant  de  ses  linances  ;  il  a 
rappelé  les  fêtes  offertes  pendant  la  dernière 
Exposition  aux  différentes  personnalités 
agricoles  de  la  France  et  de  l'étranger,  et 
signalé'  les  nombreuses  récompenses  obte- 
nues parles  ingénieurs  agronomes  exposants 
dans  diverses  classes. 

Le  bureau  pour  l'année  19ill  a  été  ainsi 
constitué  :  M.  Fagot,  sénateur  des  .\rdennes, 
président  ;  MM.  Lami  et  Lascoux,  vice-prési- 
dents ;  .VI.  Caziot,  trésorier. 

Le  crédit  agricole  mutuel 
dans    la    Charente-Inférieure. 

La  caisse  de  crédit  agricole  mutuel  du 
département  delà  Charente-Inférieure  va  être 
transformée  en  caisse  régionale,  qui  ne  con- 
sentira plus  aucun  prêt  directement,  et  dont  le 
rôle  se  bornera  a  endosser  les  valeurs  sous- 
crites par  les  propriétaires  aux  dillérentes 
sociétés  locales  de  crédit. 


Son  capilal  a  OU'-  lixi'  a  :i()l), <)(»()  IV.  Les 
avances  sans  intérêt  faites  par  l'Ftat  auK 
caisses  régionales  pouvant  s'élever  au  qua- 
druple du  capital  social,  la  caisse  do  Saintes 
disposera  d'une  sonime  di'  I  million  consa- 
crée au  crédit  agricole  dans  le  d(''partement 
de  la  Charente-Inférieure. 

Exposition  canine  de  Paris. 
L'exposition    canine    annuelle    organisée 
par  la    Société  centrale   pour  l'améliorai  ion 
des   races   de  chiens,    aura   lieu    du   :21    au 
2S  mai,  sur  son  emplacement  habituel  do  la 
terrasse  de  l'Orangerie,  aux  Tuileries.  —  Les 
engagements  seront  reçus  jusqu'au  1°"'  mai, 
au  siège  de  la  Société,  iO,  rue  des  Mathurins. 
Les  terres  de  Madagascar. 
Le  liulletiii  du  niinislrre  (('■  fugricu/lure  a 
publié,  dans  sa  dernière  livraison,  une  étude 
extrêmement   intéressante  de  MM.  Muutz   et 
Rousseaux,  sur  la  valeur  agricole  des  terres 
de  Madagascar. 

MM.  Muntz  et  U(iusseau\  ont  analysé 
iT'J  échantillons  de  pierres  prélevés  dans 
toutes  les  parties  de  l'ile,  c[  ils  sont  arrivés  à 
cette  conclusion,  que  le  sol  y  est  générale- 
ment d'une  pauvret,'*  telle  qu'on  ne  peut  pas 
songer  à  le  mettre  entièrement  en  culture. 
Les  territoires  engazonnés,  m'i  poiiss(Mit  des 
herbes  propres  à  la  nourr'ilnre  du  Ix'tail, 
doivent  être  soigneusement  conservi's.  De 
même,  on  aurait  tort  di'  faire  disiiaraître  la 
végétation  forestière.  Il  convienl,  au  ('on- 
traire,  de  laisser  une  grande  partie  de  l'ile 
en  cultures  extensives,  c'est-à-dire  dans  la 
période  pastorale  et  forestière,  où  l'homme 
tire  surtout  parti  de  la  végétation  spontanée. 
On  ne  trouve  de  terres  propres  à  être  écono- 
miquement exploitées  que  dans  les  bas-fonds 
et  les  vallées. 

11  faut,  disent  MM.  Muntz  et  Rousseaux, 
choisir  les  points  privilégiés  sous  le  rapport 
de  la  nature  des  terres  et  du  régime  des  eaux, 
y  concentrer  ses  efî'orts,  y  développer  des 
cultures  de  grand  rapport.  La  partie  res- 
treinte de  l'île,  qui  seraainsi  exploitée,  pourra 
donner  des  résultats  importants  et  assurer  à 
la  colonie  une  certaine  prospérité. 

Société  nationale  d'agriculture  de  France. 
Une  élection  de  membre  associé  national 
a  eu  lieu  le  l'.i  mars,  dans  la  section  d'éco- 
nomie   des  animaux,   en   remplacement   de 
M.  Baillet,  décédé. 

M.  le  D'  Regnard,  directeur  de  l'Institut 
agronomique,  qui  était  présenté  en  première 
ligne,  a  été  nommé  par  36  voix  sur  .'51  vo- 
tants. M.  Mallèvre,  présenté  en  seconde  ligne, 
a  obtenu  lo  voix.  A.  de  Céius. 
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PRODUCTION  ET  CONSOMMATION  DES  ENGRAIS  MINÉRAUX 

DANS  LE  MONDE 


11.    —    E.NGBAIS    POTASSIQUES. 

Consommation  des  sels  de  Stassfurt  dans 
les  divers  pays.  —  Suivant  leui' nalurc,  les 
.sclspxlraitsilcs  gisomentsde  SlassfnrI  entrent 
en  quanlilés  très  inégales  dans  la  consom- 
mation (le  l'industrie  et  de  ragricultiire, 
ce  que  l'on  constate  aisément  en  se  reportant 
aux  tableaux  statistiques  II  et  111  de  notre 
précédent  article  (1). 

La  carnalile  n'a  qu'un  emploi  très  limiti- 
en  agriculture,  le  prix  de  revient  de  runit('' 
de  la  potasse  qu'elle  renferme  étant  plus 
élevé  que  dans  la  kaïnile  dès  qu'on  s'éloigne 
de  350  kilogr.  du  lieu  d'extraction.  La  plus 
grande  partie  de  ce  minéral  est  transformé 
sur  place  en  sel  concentré;  12  millions  12  de 
quintaux  ont  reçu  cet  usage  en  l.SÎH). 

La  kaïnite  et  la  sylvinite  entrent  pour  une 
part  beaucoup  plus  faible  dans  le  tonnage 
des  produits  transformés  :  un  million  1/4 
seulement  de  quinlaux  en  1S99. 

Deux  tiers  de  la  jiroduction  tolale  du  chlo- 
rure de  potassium,  un  huitièmede  celle  du  sul- 
fate de  potasse  et  la  totalité  du  sulfate  double 
de  potasse  et  de  magnésie  cristallisé  sont 
consommés  par  l'industrie  chimique  de 
l'Allemagne  et  de  l'étranger  pour  la  fabrica- 
tion de  carbonate  de  potasse,  de  potasse 
caustique,  de  nitrate  et  de  chlorate  de  potasse, 
d'alun,  etc.  La  différence,  soit  un  tiers  du 
chlorure  de  potassium,  les  sept  huitièmes 
du  sulfatt!  de  potasse,  la  totalité  du  sulfate 
double  de  potasse  et  de  magnésie  calciné  et 
celle  des  s(;ls  pour  engrais  vont  s'ajouter  aux 
sels  bruts  pour  les  emplois  agricoles. 

Il  suffit  de  quatre  chiffres  pour  montrer 
le  développement  extraordinaire  qu'a  prise 
l'utilisation  des  sels  de  potasse  par  l'agricul- 
ture dans  l'espace  de  dix  ans,  en  regard  de 
l'accroissement  beaucoup  moindre  de  la  con- 
sommation des  mêmes  produits  par  l'indus- 
trie. 

En  calculant  les  quantités  de  potasse  réelle 
contenues  dans  le  tonnage  des  sels  de  po- 
tasse du  tableau  111  publié  dans  le  précédent 
numéro  (p.  308),  on  constate  les  consomma- 
tions suivantes  en  quintaux  : 

1890  1899 


Par  l'agricullure.. 
—  l'indiLstrie 


-16,-;92 
306,227 


2.040,200 
587,947 


(1)     Voir    Journal   d'Agriculture  pratique,  n"    10, 
7  mars  19U1. 


L'utilisaliou  agricole  de  la  polasse  va 
augmentant  d'année  en  année,  elle  a  triplé 
en  dix  ans,  tandis  que  l'industrie  n'a  accru 
sa  consommation  que  de  16  0  0. 

ItÉPARTITlON     DE     LA     CONSOMMATION     AGlUCOLi: 
DE    LA  POTASSE. 

Le  tableau  IV  donne,  en  bloc,  la  consom- 
mai ion  de  potasse  réelle  à  l'étranger  et  en 
Allemagne  dans  la  période  1889-180!»  :  il 
indique,  en  plus,  pour  l'Allemagne  la 
quantité  de  potasse  consommée  par  kilo- 
mètre carré  moyen,  soit  100  iieclares  de  terre 
cultivé. 

TABLEAU  IV 

ETRANGER  ALLEMAGNE 

Consommation  Consommatiou   Cousommatton 

totale  totale              on  kilogr. 

en  en             par  kilomètre 

quinlaux  quintaux              carrt'-  de 

ANNÉES        de  potasse.  de  potasse,     surface  agricole. 

18S9 381,292  234,531  (H 

1S90 447,362  269,230  77 

1S91 362,927  349,602  99 

1S92 480,348  316,569  147 

1893 620,710  612,688  174 

1894 652,023  653,473  186 

1893 393,367  601,823  171 

1896 687,153  735,831  213 

1897 804,056  896,831  235 

189S 893,377  964,137  274 

1899 933,381  1,076,880  306 

L'Allemagne,  pour  les  fumures  potassi- 
ques, a  recours  de  préférence  aux  sels  bruts 
qui  coi'itent  le  moins  cher,  tandis  qu'à 
l'étranger  domine  la  consommation  des  sels 
concentrés  à  haut  titre  en  potasse,  ce  qui  est 
rationnel,  les  frais  de  transport  ne  variant 
pas  avec  la  richesse  de  l'engrais  importé. 

Les  Etats-Unis  de  l'Amérique  du  Nord  sont 
de  beaucoup,  après  l'Allemagne,  le  jjays  qui 
emploie,  absolument  parlant,  les  plus  grandes 
(juantités  de  sels  de  Stassfurt. 

Le  tableau  V  indique  la  répartition  de 
la  consommation  agricole  des  sels  potas- 
sii|ues  calculée  en  potasse  réelle,  dans  les 
])riucipaux  pays. 

La  première  partie  du  tableau  V  donne  la 
consommation  totale  annuelle  en  polasse 
ilans  la  période  1893  à  1899;  la  seconde,  les 
quantités  de  potasse  employées  par  kilo- 
mètre carré  de  terre  cultivée  .dans  les  mêmes 
pays,  (liiraul  la  mèmi'  période. 
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T  A  B  L  E  A  L    \' 
Quantités  de  potasse  employée  par  l'agriculture  des  différents  pays. 


ANNEES 


C'insoni  niul  lOlt    tuitlh 

1895 


en  r^uinlau.'-  niétr'njufs. 


Allemagne 

Etats-Unis 

France  

Suède  

Graniie-Bretagne  . . . 

Hùllande 

Belgkiue 

Autriche-Hongrie 

Espagne  et  Portugal. 

Danemark 

Italie 

Suède  

Russie 

Finlande 

Norwége 


G01,823 

;!39,012 

30,327 

50,606 

40,884 

23,416 

28,806 

10,451 

4,331 

8,33.j 

8,832 

8,334 

4,614 

1,808 

637 


1896 

733,851 

380,178 

38,916 

37,194 

43,688 

29,636 

26,812 

11,938 

3,023 

10,709 

7,913 

8,764 

6,204 

3,317 

1,069 


1897 

896,831 

466,282 

72,660 

68,893 

49,938 

40,909 

28,291 

13,492 

8,163 

10,302 

9,376 

9,329 

6,249 

4,662 

1,644 


1898 

964,137 

316,632 

65,319 

76,363 

58,693 

30,322 

31,101 

16,299 

12,467 

13,746 

12,345 

9,306 

10,106 

3,661 

2,520 


NOMS  DES  PAYS 

Allemagne 

Hollande 

Suède  

Belgique 

Dauemark 

Finlande 

Suisse .    

Norvège 

Etats-Unis  du  Nord 

Grande-Bretagne 

France 

Italie • 

Autriche-Hongrie 

Espagne  et  Portugal 

Russie 


CunsoimnalioH  en  kilogrammes  par  kilomélre  carré  de  sol  cultive. 

1896  1897  1898 


1895 
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1899 

1,076,880 

508,349 

87,724 

68,918 

70,257 

60,213 

33,666 

22,516 

19,656 

•13,193 

11,968 

10,376 

10,366 

3,048 

2,380 


1899 


171 

213 

li.'f.l 

274 

306 

123 

146 

202 

248 

297 

1 13 

164 

197 

219 

198 

136 

127 

134 

147 

139 

33 

42 

40 

34 

32 

16 

30 

42 

31 

45 

39 

41 

45 

44 

49 

12 

19 

29 

44 

42 

24 

27 

33 

37 

36 

21 

24 

26 

30 

36 

13 

16 

19 

17 

23 

4.3 

3.9 

4.6 

6.0 

5.9 

2.6 

3.0 

3.4 

4.1 

5.6 

1.3 

1.5 

2.4 

3.7 

5.8 

0.2 

0.3 

0.3 

0.5 

0.5 

LWllemagne  vient  en  tète  dans  les  deux 
tableaux  :  mais  les  Etats-Unis  dont  l'importa- 
tion égale  la  moitié  de  la  consommation  de 
IWllemagne  et  cinq  à  six  fois  celle  des  na- 
tions européennes,  n'occupe  plus  que  le  neu- 
vième rang  dans  le  classement  d'après  les 
quantités  de  potasse  employées  à  l'hectare. 

La  France,  placée  au  troisième  rang  pour 
l'importation,  descend  au  onzième  pour  la 
quantité  de  potasse  consommée  par  kilomètre 
carré.  Ces  anomalies  apparentes  s'expliquent 
aisément  ;  pour  les  Etats-Unis,  par  l'étendue 
de  la  surface  cultivée  (92  millions  d'hec- 
tares; ;  pour  la  France,  par  la  nature  de  son 
sol  qui,  dans  beaucoup  de  régions,  est  natu- 
rellement assez  riche  en  potasse  pour  qu'on 
n'aie  pas  besoin  de  recourir  aux  sels  deStass- 
furt. 

Il  y  a  lieu  cependant  de  penser  que,  dans 
beaucoup  de  cas,  l'emploi  des  sels  de  po- 
tasse, concurremment  avec  celui  des  phos- 
pliates  et  des  sels  azotés,  aurait  pour  résultat 
d'accroître  les  rendements  des  sols  de  notre 
pays,  qu'on  a  trop  souventpeut-ètre,  sanspreu- 
ves  suffisantes,  considérés  jusqu'ici  comme 
assez  riches  en  potasse.  Les  essais  faits  dans 


ces  dernières  années  dans  de  nombreux 
champs  d'expériences  semblent  justifier  cette 
remarque  :  il  y  a  donc  lieu  de  poursuivre 
l'étude  de  rinlluriice  des  sels  de  Stassfurt 
sur  le  rendemeni  des  terres,  qu'à  tort  ou  à 
raison,  on  a  regardées  jusqu'ici  comme  pou- 
vant se  passer  d'apports  en  potasse. 

En  terminant,  je  résume  dans  Ir  petit 
tableau  suivant  les  chitTres  de  consommation 
d'acide  phosphoriqur  et  de  potasse,  par  kilo- 
mètre carré  moyen  de  terre  cultivée,  dans  les 
principaux  pays  d'Europe. 


NOMS  DES  PAYS 

Allemagne  1893 

—  1896 

—  1899 

Belgique  1899 

Hollande  1899 

Etats  Scandinaves  1899  . 

Suisse  1899 

Grande-Bretagne  1899.. 

France  1899 

Italie  1899 

Autriche-Hongrie  1899.. 
Espagne  et  Portugal  1899 
Russie 


QUANTITÉS 
par  kilomètre  carré. 

Acide 
phosphorique.  Potasse. 


3301Î 

643 

840 

,93S 

643 

640 

695 

303 

612 

243 

133 

49 

6 


174K 

213 

306 

159 

297 

116 

49 

36 

23 

6 

6 

6 

0.3 
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LES  CEREALES  D'ALTd.MNE  ET  LES  EXciliAlS  EN  COCVEKTUllE 


(lu  \oit  piir  CCS  cliiffres  combien  esf  lar^c 
lii  laarj'e  laissée  ;'i  l'emploi  de  l'acide  pliosplio- 
rii|ue  el  de  !;t  potasse,  pour  rosliluerau  sol 
les  emprunts  que  lui  font  les  récoltes,  et  quel 
développement  attend  Temploi  des  engrais 
minoiraux  lorsque  les  notions  sur  leur  rôle,  au 
jdiiut  de  vue  de  l'accroissement  des  rende- 
ments, auront  péni'lré  parmi  les  cultivateurs 
si  nombreux  encore  qui  en  sont  restés  aux 
fumures   si'culaires.   Le   fuinier  d'établc,  si 


utile  pour  l'entretien  du  sol,  ne  lui  rapporte 
jamais  qu'une  faible  partie  des  aliments  de 
la  plante  enlevés  par  les  récolles;  l'augmen- 
tation des  rendements  est  donc  étroitement 
liée  à  la  consommation  des  engrais  miné- 
raux phosphatés,  potassiques  et  azotés,  qui 
donnent  à  la  li'rre  une  nourriture  venant  du 
dehors  et  qui.  par  conséquent,  constituent  un 
enrichissement  réel. 

L.    tiU.\.M)KAU. 


LES  CÉRÉALES  D'AUTOMNE  ET  LES  ENGRAIS  EN  COUVERTURE 


Dans  la  région  du  Sud-Est,  l'iiiver  qui 
s'achève  n'a  pas  été  favorable  aux  céréales 
d'automne.  La  neige  n'a  fait  son  apparition 
qu'aux  premiers  jours  de  février  et  les  grains 
conliés  tardivement  à  la  terre  n'ont  pas  eu 
son  abri  pour  effectuer  leur  germination.  Les 
pluies  très  abondantes,  les  nombreuses  alter- 
natives de  gel  et  de  dégel,  el,  eu  certains  en- 
droits même,  des  froids  très  rigoureux  ont 
compromis  la  vigiieur  de  bon  nombre  d'em- 
blavures. 

Les  pluies  abondantes  ont  eu  un  autre 
inconvénient;  elles  ont  épuisé  le  sol  en  ni- 
trates et  enlevé  les  réserves  dont  les  blés 
allaient  profiler  aux  premiers  beaux  jours. 
(  »n  .sait,  en  effet,  que  l'azote  du  fumier  el  des 
matières  organiques  du  sol  est,  pendant  la 
belle  .saison,  transformé  par  des  ferments  en 
azote  nitrique,  forme  sous  laquelle  il  est  émi- 
nemment utilisable  par  les  plantes.  Mais  sous 
cette  forme  il  est  aussi  très  soluble  dans  l'eau 
el  facilemeiilenlrainé  dansle  sous-sol,  hors  de 
la  portée  des  racines.  Les  pluies  de  l'automne 
el  de  l'hiver  ont  lavé  le  sol  et  enlevé  jus- 
(lu'aux  dernières  traces  d'azote  nitrique  qu'il 
cdutenait.  L'excès  d'humidité  a  rendu  le  sol 
Iroid  et  retardera,  l'ailiou  des  fernu^uts  de 
li'.Ue  sorte  que  le  blé  va  manquer  d'alim<'nls 
azotés  pour  effectuer  ses  premières  pousses 
printanières.  Ce  sera  donc,  cette  année,  de  la 
dernière  utilité  pour  le  cultivateur  de  combler 
ce  déficit  par  l'i'pandage  d'engrais  en  couvei-- 
ture. 

Quand  l'automne  a  été  favorable  el  que  l'hi- 
ver a  donné  longtemps  beaucoup  de  neige, 
quand  les  fumures  d'automne  n'ont  pas  man- 
']ué  leur  effet,  le  blé  est  vigoureux  au  prin- 
temps et  présente  une  belle  couleur  vert 
fonc(''.  Cet  aspect  est  dû  à  l'abontlance  de  la 
matière  azotée  qui  est  l'élément  essentiel  du 
développement  foliacé'.  Quand,  au  contraire, 
le  blé  est  chélif,  de  couleur  jaunâtre,  c'est 
(|ue  l'azote  manque  et  que  le  développement 


ultérieur  sera  compromis  si  une  fuumre  azo- 
tée complémentaire  ne  vient  fournir  à  ce  be- 
soin. Les  intérêts  du  cultivateur,  dans  cette 
circonstance,  lui  trai-ent  son  devoir  :  mettre 
sur  ses  cén'ales  d'auloume  un  engrais  azoté 
rapideuu'ut  assimilable  pour  activer  le  départ 
de  la  végétation  et  fournir  aux  premiers  be- 
soins de  la  plante.  L'effet  ne  se  fera  pas 
attendre  longtemps  :  quelques  poignées  de 
nitrate  de  soude  ou  de  sulfate  d'ammoniaque 
rendront  au  blé  sa  vigueur  el  s.n  lieili'  teinle 
verte. 

Nous  avons  ainsi  nommé  les  deux  engrais 
chimiques  qui  conviennent  en  cette  circons- 
tance. Le  fumier  de  ferme  serait  en  efl'et 
donné  lui  pure  perte.  Sou  azote,  qui  est  sur- 
tout sous  la  forme  auuuouiacale  el  organique, 
se  perdi'ait  en  grande  partie  dans  l'atmos- 
phère par  évaporation  et  ce  qui  resterait  ne 
serait  que  bien  plus  tard  mis  à  la  disposition 
des  plantes;  le  but  serait  donc  manqué. 

Mais  lequel  est  préférable,  du  nitrate  de 
soude  ou  du  sulfate  d'ammoniaque?  Des  essais 
nombreux  qui  ont  été  faits  en  J'"rance  el  à 
l'étranger,  mais  nolammenl  à  Grignon  par 
M.  Dehérain,  il  résulte  : 

1°  Que  les  effets  du  nitrate  de  soude  sont 
plus  mar(|ués  dans  les  années  sèches  que 
dans  les  années  humides  el  surtout  dans  les 
sols  secs  et  calcaires  que  dans  les  terres  fortes 
et  humides; 

-2°  Que  les  effets  du  sulfate  d'ammoniaque 
sont  précisément  inverses  :  plus  marqués 
dans  les  terres  fortes  et  humides  et  dans  les 
années  pluvieuses. 

Le  nitrate  de  soude  est  en  effet  un  sel 
essenliellcnKuil  soluble  dans  l'eau;  la  terre 
ne  le  retient  pas  et  le  laisse  filtrer.  Répandu 
sur  un  sol  humide  et  nu,  il  est  à  peu  près 
totalement  entraîné  dans  les  eaux  de  drai- 
uage.  Si  le  sol  est  ensemencé,  les  racines  en 
retiennent  au  passage  de  faibles  quantités  et 
son  efl'et  se  fait  légèrement  sentir. 
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Le  siiU'ali'  ir.iininoiiia(|Lii'  >c  ciiihikii'Ic  :iu- 
li-finciil  dans  le  sol;  son  aclioii  esl  (ihis  i-om- 
|ili(lii('('.  Il  i-f'a^il  sur  le  ealeaire  troii  ri'siillc 
(lu  siill'ale  (II'  chaux  et  (.lu  carbonate  daninui- 
iilaque.  Le  sull'ale  de  chaux  coaj;iile  lai-Kile 
et  rend  ]jar  là  même  les  terres  fortes  plus 
liermf'ables.  plus  lilli'antes,  et  amidiorc  ainsi 
h'iirs  pro[)ri('l('S  physi([ues.  Le  carbonate 
d'auun(inia(nie  est  comph'tement  retenu  par 


le  sol  ipii  a  pour  lui  un  tri''s  grand  pouvoir 
absorbant.  Il  est  ainsi  conservi!'  à  la  disposi- 
tion des  racines  ])our  iHre  ntilist'  soit  inimi'- 
diatemenl,  soit  apr(''S  nitriticalion.  Mais  dans 
1(!S  terres  sèches  oh  l'eau  est  l'ai'e,  ce  carbo- 
nate d'ammoniaque,  (^ui  est  caustique,  tiii-nic 
des  dissolutions  concentrées  qui  brûlent  les 
racines.  (iiiAAD, 

Proi'esbour  .spécial  d'agriculture  (Is«;ic.:. 


CHRONIQUE  AGRICOLE  DE  L'ITALIE 


II.  —    CERCLb:   CE.NGPHlLi;    irALlK.N 

l-'.ii  m(.''me  temps  que  la  Socii'tc'!  des  agricul- 
teurs tenait  ses  assises  annuelles,  le  Cercle 
(Jinopliile  italien  a  voulu  solenniser  excep- 
tionnellement saij'  exposition,  ouverte  cette 
année  encore,  à  Rome. 

La  premi('re  des  expositions  (.lu Cercle,  celle 
de  LSGG  à  Turin,  fut  tenue  sous  lesauspices  du 
comte  de  Sambuy.  Lorsque  Florence  devint 
capitale  de  l'Italie,  l'exposition  des  vins, 
liqueurs  et  huiles  y  fut  Irausférée  en  LSOÎ),  par 
les  soins  du  chevalier  Focardi.  En  1S7G,  le 
même  ardent  promoteur  réussit  à  l'installer 
à  Rome  sous  le  patronage  du  Comte  Calabrini. 
Depuis  lors,  elle  n'a  pas  cessé,  sous  divers 
présidents,  de  se  tenir  dans  la  capitale,  et 
tinalemeut  d'avoir  son  local  dans  l'Eldorado, 
où.  l'œnologie  italienne  aflii'iiie.  depuis  l.Sitl, 
ses  progrès  incessants. 

On  ne  peut  disconvenir  que  le  Cercle 
OEnopliile,  pendant  cette  longue  période,  a 
quelque  peu  contribué  à  l'amélioration  de  la 
fabrication  et  au  développement  du  com- 
merce des  vins  dans  la  péninsule,  et  f[ue 
cette  institution  a  acquis  des  titres  méritoires 
à  la  reconnaissance  des  viticulteurs. 

Cette  année,  le  Comité  du  cercle,  présidé 
par  l'honorable  Scaramella  Manetti,  sous 
rim])ulsiou  du  secrétaire,  Rauiero  Fini,  a  pu 
réunir  la  line  Heur  des  producteurs  et  négo- 
ciants en  vins,  et,  grâce  aux  prix  que  le  roi 
a  daigné  offrir,  sous  forme  de  deux  coupes 
artistiques  d'argent,  donner  un  éclat  spécial 
au  concours.  Il  a  eu,  en  outre,  l'heureuse  idée 
d'annexer  à  la  foire  des  vins  une  galerie 
spéciale  d'artillerie  pacifique,  c'est-à-dire  de 
canons  paragrèle,  au  sujet  desquels  la  curio- 
sité publi([ue  est  excitée,  et  de  convoquer  à 
des  réunions  les  viticulteurs  des  provinces 
de  Rome  et  de  la  Sabine,  pour  débattre  leurs 
intérêts  locaux  et  entendre  des  conférences 
sur  les  sujets  qui  ont  trait  à  la  viticulture  et 
à  l'œnologie, 

La  foire  des  vins  fut  inaugurée  le  8  février, 


en    présence    des 


iués    du  Ministre 


l'agriculture,  du  préfet,  de  la  députation 
provinciale,  de  la  chambre  du  cojamerce  et 
du  comice  agricole.  Son  succès,  grâce  à 
l'affluence  des  visiteurs,  a  été  considérable  et 
s'est  soutenu  pendant  toute  la  durée  du  con- 
cours. 

Des  deux  coupes  d'honneur  otl'ertes  par  le 
roi  pour  les  meilleurs  vins  de  table,  l'une  a 
été  (iécernée  à  l'honorable  député  Frascara, 
de  Sezze  (Alexandrie),  comme  producteur,  et 
l'autre  à  M.  P.  Cliiapi>a,  de  Rome,  comme  né- 
gociant. 

Des  médailles  d'or  de  grand  et  petitmodule 
ont  été  attribuées,  pour  la  production,  aux 
caves  Papadopoli,  de  S.  Polo  di  Piave,  et  aux 
caves  réunies  de  Soave  (Vérone).  Une  seule 
médaille  d'or  a  été  décernée  à  des  négociants 
dans  celte  catégorie  devins:  celle  donnée  à 
la  maison  Cogliati  de  Empoli  (Florence). 

L'exposition  des  canons  pai'agr(';le,  ou 
grandinifiiijhi.  comme  disent  les  italiens,  n'a 
pas  peu  contribué  à  la  réussite  du   eoncoui*. 

On  se  rappellera  que  déjà,  en  novembre 
dernier,  au  congrès  de  Padoue, l'artillerie  des 
viticulteurs  avait  été  exhibée  et  essayée, pour 
les  membres  présents,  et  que  la  discussion 
des  résultats  déjà  très  concluants  obtenus 
dans  l'organisation  de  la  défense  et  le  fone- 
tionnement  des  appareils,  avait  eu  un  grafid 
retentissement. 

A  lEldorado,  l'exhibition  plus  complète 
encore  comprend  2j  types  dilTérents  de 
bouches  à  feu,  tromblons  et  cornets,  parmi 
lesquels  il  y  a  lieu  de  signaler  le  canon  Ver- 
morel,  de  Villefranche-sur-Saônc.  De  noui- 
breux  syndicats  se  soni  inscrits  pour  prendre 
part  aux  essais  de  tir  que  les  autorités  mili- 
taires ont  consenti  à  laisser  faire  dans  le 
polygone  de  San  Lorenzo.  Enlin,  des  docu- 
ments multiples,  mémuires  et  tableaux  statis- 
tiques, émanant  de  professeurs  et  de  promo- 
teurs des  diverses  provinces,  et  aussi  de 
MM.  Vermorel  et  Edmond  Halphen  de  Paris, 
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constilurul  la  liUéi-aliiri 
lectiou  contre  le  tléuu. 

Depuis  que  l'artillerie  à  j^rèle  fit  son  appa- 
rition en  Autriche,  les  provinces  vénitiennes, 
lombardes  et  piénaontaises  se  sont  fiévreu- 
sement associées,  pour  canonner  les  nuages 
qui  menacent  les  récoltes  de  leurs  mitrailles. 
Elle  s'est  rapidement  propagée  en  Toscane, 
et  la  voici  h  Rome!  Déjà  on  compte  plus  de 
2,000  bouches  à  feu,  prêtes  à  fonctionner  en 
Italie. 

L'engouement  est  tel  qu'un  projet  de  loi 
du  ministre  de  l'agriculture  Salandra, 
amendé  par  son  successeur  Carcano,  est 
soumis  au  Parlement,  dans  le  but  de  rendre 
obligatoires  les  syndicats  de  défense  contre 
la  gréie. 

Eu  attendant  que  les  lhé(U'icicnsse  mettent 
d'accord  sur  l'action  du  tore  d'air  qui  cons- 
titue le  projectile  aérien  contre  des  nuages 
planant  à  :2,50I)  mètres  de  hauteur,  la  pra- 
tique a  pris  les  devants.  Les  stations  de  tir  se 
propagent  ;  les  syndicats  se  forment  de  toutes 
parts  ;  une  législation  spéciale  va  bientôt 
les  régir.  Les  conseils  de  prudence  donnés 
par  la  science  ne  sont  pas  écoutés. 

Chaque  station  de  tir  comporte,  pour  une 
bouche  à  feu,  un  abri  dans  lequel  on  loge,  en 
outre,  l'approvisionnement  de  poudre,  de 
bourres  et  de  capsules,  nécessaire  pour  une 
cinquantaine  de  coups.  Au  prix  de  330  fr.,on 
arrive,  assure-t-on,  à  protéger  2.5  hectares. 
C'est  bien  peu,  il  faut  le  reconnaître,  si  on 
parvieutà  sauver  seulement  un  cinquième  de 
récolte,  mais  c'est  beaucoup,  si  on  ne  sauve 
rien  ;  dans  ce  dernier  cas,  la  foi  ne  suffît  pas. 
L'agriculture,  plus  encore  la  viticulture,  déjà 
si  obérées,  en  Italie,  ne  sauraient  faire  de 
faux  frais. 

Le  13  de  ce  mois,  les  pièces  étant  trans- 
portées de  la  place  de  l'Eldorado  au  po- 
lygone, le  comité  technique,  présidé  par  le 
major  d'artillerie  Pistoi,  a  procédé  aux  exer- 
cices de  chaque  pièce, devant  tirer  30  coups 
consécutifs,  soit  au  conmiandement,  soit 
aver  intermittence  de  i  coups  par  minute. 
Le  loi  a  voulu  assister  pour  quelques  heures 
à  ces  essais.  Une  salve  de  18  bouches  à  feu, 
tii'ant  3  coups  par  minute  i)endant  cinq  mi- 
nutes, a  accueilli  Sa  Majesté,  qui  a  témoigné 
un  intérêt  tout  particulier  pour  l'appareil 
imaginé  par  Mgr  Scotton,  à  l'ellet  de  mesurer 
l'altitude  du  tir,  de  même  que  pour  les  for- 
mules de  poudre  explosive  à  longue  portée, 
dont  le  pi'ofesseur  Parrozzani  de  .\quila  a  fait 
l'objet   de  recherches   importantes. 

Le  jury,  pour  le  classement  des  bouches  à 
feu,  avait  ])réalablement  d{'libéré  un    règh  - 
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menl  d'après  lequel  l'absolue  si'curité,  la 
simplicité  et  l'économiedesappareils  devaient 
être  prises  comme  coefficients  de  l'efficacité 
du  tir  et  du  maniement  pratique. 

.\ucune  méilaille  d'or  ne  fut  décernée,  et 
deux  bouches  à  feu  seulennuit  méritèrent  la 
médaille  d'argent  :  l'une  à  mortier,  de  M.  A.  Pi- 
lotti  de  Bellune,  et  l'autre  se  chargeant  par  la 
culasse,  de  MM   Grondona  et  Cie,  de  Milan. 

Des  méilailles  d  argent  furent  accordées 
également  dans  les  autres  classes  aux  ex- 
plosifs, aux  cartouches,  au  chrouo-dyna- 
mographe  de  Mgr  Scotton,  aux  appareils 
électriques  avertisseurs  d'orages,  de  dé- 
charges, etc. 

Les  syndicats  de  Conegliano,  dv  Campo- 
sampiero,  de  Macerata,  etc.,  se  sont  répartis 
les  médailles  de  1"=  et  2«  classes.  Enfin,  les 
professeurs  Bambieri  de  Bologne,  et  Maran- 
goni  de  Florence,  ont  mérité  les  diplômes 
d'honneur  pour  leurs  travaux  et  leurs  publi- 
cations concernant  les  tirs  para-grèle.  La 
maison  Greinilz,  de  Gralz  'Autriche  , a  obtenu 
l'unique  médaille  d'or;  M.  Vermorel,  de  Ville- 
franche-sur-Saùne,  une  médaille  d'argent  ; 
M.  (Jiastine,  de  Paris,  l'Union  du  Sud-Est  des 
syndicats  agricoles  deLyon,el  M.G.  Susching, 
de  Gratz,  des  diplômes  de  mention  hono- 
rable. 

Le  1.')  février,  s'ouvrait  la  réuni(ui  des  pro- 
ducteurs de  vin  et  des  viticulteurs  du  Latium, 
dans  les  salles  du  Conseil  provincial  à  Rome. 
.\près  le  discours  de  bienvenue  du  prési- 
dent du  Cercle  OEno|ihile,  l'honorable  dé- 
puté Maggiorino  Ferraris,  auteur  d'un  projet 
de  crédit  agricole,  basé  sur  les  caisses  d'épar- 
gne postales,  qui  a  vu  le  jour  dans  plusieurs 
revues,  avant  d'être  soumis  à  des  débats 
C(mtradictoires,  a  réédité  une  de  ses  confé- 
rences académiques  habituelles  sous  le  titre  : 
Réformes  et  crédit.  L'ingénieur  Mancini  a 
traité  à  sou  tour,  avec  plus  d'à-propos,  des 
meilleures  méthodes  de  culture  de  la  vigne 
dans  la  |)roviuce  de  Rome,  eu  égard  aux  fu- 
uiui-es  chimi(jues. 

Parmi  les  conférences  qui  se  siuit  suivies, 
celle  du  professeur  Danesi  a  roulé  sur  les 
moyens  préventifs  pour  combattre  le  phyl- 
loxéra. C'est  à  l'avocat  L.  Rapetti,  qu'est 
échue  celle  sur  la  création  des  syndicats 
ronire  la  grêle.  Dans  le  but  de  répartir  éga- 
lement les  charges  et  les  avantages  entre 
tous  les  intéressés,  le  rapporteur  a  conclu  à 
la  nécessité  : 

1°  D'une  législation  bien  di'fiuie  qui  oblige 
tous  les  propriétaires  d'un  territoire  soumis 
aux  ravages  de  la  grêle,  à  former  un  syndicat 
de  défense. 
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2°  D'une  loi  rendant  oblif<;iloir(!  l'nssu- 
rance  sur  la  vie  pour  les  arlilleurs  de  cliaiiue 
syndicat. 

r{°  D'une  réduction  de  00  U,0  à  exif^cr 
des  compagnies  d'assurances,  pour  louti' 
police  contractée  par  un  syndicat  l'u  fnur- 
tion. 

La  réunion  a  ai)prouvé  ces  conclusions  cl 
désigné  un  comiti'  pour  examiner,  s'il  y  avait 
lieu,  suivant  la  proposition  de  niduscigneur 
Scollon,  de  soumettre  les  bouches  à  l'eu  a  un 
contrôle  obligatoire. 

Dans  sa  dernière  séance  du  17, 'sous  la  pré- 
sidence du  conseiller  Rarbarisi,  vice-pré- 
sident du  Cercle  OEnopiiile,  le  professeur 
Ranieri  Pino  a  cominuni([ué  son  rapport  sur 
les  niétliodes  plus  rationnelles  de  vinilication, 
à  inirdduire  dans  la  province  romaine,  en 
vue  d'étendre  le  marcbé  des  vins  des  CastelU 
Romani. 

Diverses  propositions,  Iraduiles  en  voh', 
ont  eu  pour  objet  :  1"  la  cri'alion  de  caoes 
coopijralioes,  et  à  leur  dél'aut,  de  si/ndicats  de 
producteurs  acceplaut  île  fabriquer  Ii'uks  vins 
d'après  les  mêmes  méthodes,  sous  la  surveil- 
lance d'un  œnologue  expérimenté,  et  de  li'S 
vendre  en  commun,  avec  jouissance  des 
mêmes  termes  de  crédit. 

2°  L'abolition   des  droits  d'octroi  sur  les 


vins;  sinon,  l(>ur  pcn-eplion  siu'  buse  di'  lu 
richesse  alcddliquc. 

'A"  Une  répressi(ui  [)lus  (''niTgiqiu',  de  la 
part  du  gouvernement,  cnnlre  les  vins  siqihis- 
liqués. 

'("  T'ne  ri'forme  des  conirats  de  ctdtui-e,  à 
l'endi'oil  du  paiement  aux  propri('iaires,  de 
la  part  du  loyei',  en  raisins  an  lieu  de  vin. 

o°  L'installation  d'essais  de  tirs  ;i  feu  pour 
prévenir  ou  dissiper  les  brouillards. 

Un  banquet  d'une  centaine  de  couverts,  oii 
les  vins  des  meilleurs  crus  étaient  offerts  par 
les  laur('ats  et  lesmaisonsles  plus  appréciées, 
a  clos  la  réunion  des  viticulteurs,  en  mènui 
temps  que  l'exposition  du  Cercle  OEnophile. 
Les  toasts  du  président  Barbarisi,  du  général 
Quéirazzi,  du  commandeur  Tito  Pasqui,  etc., 
ont  animé  cette  soirée  et  fourni  à  l'honorable 
député  Pantano,  de  l'extrême  gauche,  l'occa- 
sion d'invoquer  l'assistance  du  gouvernement 
pour  oi'ganiser  et  encourager  partout  f/les 
exhibitions  vinicoles,  auprotitde  la  viticul- 
ture, un  des  principaux  facteurs  de  l'économie 
nationale.  Le  remède  contre  la  pléthore  des 
vins,  a-t-il dit,  c'estlaconsommations'accrois- 
sanl  dans  le  pays,  au  profit  des  classes  ^labo- 
rieuses,  et  par  cela  même,  la  suppression  de 
l'octroi  (H  de  toutes  taxes  sur  le  vin. 

A.    Ho.NiNA. 


ALTÉRATION  DES  PIEUX  ET  PIQUETS 


Les  pièces  de  bois  enfoncées  dans  le  sol, 
comme  les  poteaux,  les  pieux  et  les  piquets, 
se  désorganisent  plus  ou  moins  rapidement 
sous  l'influence  de  diverses  causes  (action  de 
l'humidité,  des  cryptogames,  des  insectes, 
elc.l. 

Pour  donner  une  idée  de  la  rapidité  de  la 
désorganisation  des  pièces,  voici  les  résul- 
tats (pie  nous  avons  observés,  à  la  Station 
d'essais  de  machines,  surdes  bois  de  diverses 
natures  placés  dans  les  mêmes  conditions 
(terres  de  remblais).  La  pourriture  des  bois 
se  fait  à  partir  du  niveau  du  sol  en  alTectant 
des  profils  variables,  indiqués  parla  ligureOO, 
dont  les  dimensions  sont  les  suivantes  : 

Chêne  {Ch,  fig.  51 0i"02  d'attaqué  en  1  ans. 

Peuplier  (P) 0""02  —  4  — 

Châtaignier  (Cg) ûmo'l  —  S  — 

Sapin  (S) (J-uOS  —  3  — 

.Nous  pouvons,  de  ces  cliiirres,  tirer  le 
tableau  ci-dessous  : 


BOIS 

Chêne 

Peuplitr 

KPAISSI 

moyeuùe 

la  zone  alla 

jiar  an 

(millimètr 

2.8 
.5.0 

:uR 

de 
«luëe 

3S). 

TEMPS 
relatif  néces- 
saire   pour   avoir 

la  même 
perte  de  bois. 

10.0 
S.l 
4.3 
1.7 

6  2 

Sapio 

16.6 

Ces  observations  s'appliquent  à  des  bois 
naturels,  non  injectés  ni  tlambés  ou  gou- 
dronnés. 

Comme  la  détérioration  s'eiTeclue  siu-tout 
sur  une  zone  /;  (ti.;;-.  52)  de  0°' L'i  à  0"'2U  de 
profondeur  en  dessous  du  niveau  x  du  sol, 
par  suite  des  alternatives  de  sécheresse  et 
d'humidité  favorables  à  la  vie  des  parasites, 
on  a  proposé  de  placer  autour  du  poteau  P 
une  enveloppe  cylindrique  .\  en  deux  parties 
(en  métal  ou  en  terre  cuite)  et  de  garnir  l'in- 
tervalle m  avec  des  matériaux  hydrofuges  ou 
du  béton  de  ciment,  maintenu  par  quehjues 
clous  lancés  dans  la  pièce  de  bois  ;  une  cou- 
verture   tronc-conique   c,    ou   un    glacis   de 


A  PROPOS  DES  SEMENCICS  DK  THÈKl.E  LU  liKIiS  A  LA  CLLTUliE 

lions"  comme  IVmiiloi  de  ciTlnius  pi'oduits 
anlisepliques,  retardent  rallération  des  bois  ; 
mais  nous  n'avons  pas  de  ciiillVes  précis  au 
sujet  de  la  durée  de  leur  action. 
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cimenl  a,  lerniinr  le  travail.  Avec  ce  système 
l'attaque  du  bois  i'  doit  être  très  lenle  et 
semble  devoir  se  reporter  à  partir  de  la 
zone  x'. 

L'injection  des  pièces  avec  divi-rses   solu- 


Fig.  51.  —  Altération  des  pieux  vi  piqucls. 
Ch,  ChèDO  P,  Peuplier  Ch,  Chàlaignier  S,  Sapin 


Fig.  50.  —  Protection  du  pied  d'un  poteau. 


Les  pièces    de   bois    qui  restent    en  per-  i   trouve  de  nombreux  exemples  dans  les  tour- 
manence  dans   l'eau,    ou    dans  la  vase,    se  I  bières. 
conservent  très   longtemps,   ainsi  qu'on    en  |  M.  Ri.ngelmanx. 


A  PROPOS  DES  SEMENCES  DE  TEÈFLE 

LIVRÉES  A  LA  CULTURE 


L'été  chaud  de  1900, qui  a  grandement  nui 
aux  semis  de  trèfles,  a  été  également  funeste 
aux  trèfles  porte-graines.  Les  bonnes  se- 
mences sont  rares,  aussi  les  déchets  de  toutes 
sortes,  les  vieux  stocks  qui  dormaient  en 
magasin  depuis  des  années,  trouvent-ils  en 
ce  moment  un  écoulement  facile. 

Dans  ces  quatre  derniers  mois,  la  Station 
d'essais  de  semences  de  l'Institut  agrono- 
mique a  analysé  &2  trèfles  provenant  à  peu 
près  exclusivement  de  grands  négociants  et 
de  quelques  syndicats. 

Voici  comment  ils  se  classent  au  point  f\f 
vue  de  la  faculté  germinative  : 

15  »  0/0  germent  entre 3  et  50  0/0 

13. G  0/0         —           — .-iO  et  73  Û/Û 

12.7  0/0        —           —     73  et  85  0/0 

38.7  0/0        —    au-dessus  de..  83  0/0 

Je  rappelle  qu'un  bon  trèfle  lève  au  moins 
à  83  0/0;  un  peu  plus  de  la  moitié  seulement 
des  échantillons  analysés  répond  donc  à  cette 
condition. 


Les  trèfles  surannés,  qui  ne  lèvent  pas  à 
pins  de  oO  0  0,  devraient  être  jetés  au  ruis- 
seau ou  utilisés  comme  fourrage  ;  ils  pous- 
sent à  la  vérité  dans  nos  germoirs  oit  nous 
les  entourons  de  soins,  mais  ils  sont  incapa- 
bles de  sortir  de  terre  ou  ne  donneraient  que 
des  plantules  chétives  de  faible  productivité. 
D'ailleurs,  les  personnes  qui  nous  les  expé- 
dient ne  se  font  pas  d'illusion  sur  leur 
compte. 

En  s'adressant  à  la  Station,  elles  ne  nous 
demandent  pas  notre  appréciation  :  elles  ne 
nous  demandent  pas  même  si,  malgré  leur 
mauvaise  apparence,  les  vieux  trèfles  ont  con- 
servé une  partie  de  leur  faculté  geiininative. 
Invariablement,  la  question  qui  nous  est  posée 
est  la  suivante  :  «  L'échantillon  renferme-t-il 
de  la  cuscute?  »  L'intention  évidente  de  l'ex- 
l>('diteiirest  de  les  faire  servir  à  des  coupages, 
de  les  mélanger  en  proportions  variables  à 
des  lots  de  bonne  qualité. 

Les  trèfles  qui  germent  entre  .50  et  83  0/0, 


siinl  presque  lous  de  ces  mo''laiiges  dans  les- 
quels il  enli'e  des  trèfles  suraunés. 

Certes,  je  n'approuve  uullemeni  les  cou- 
pages, lesquels  constitucnl  une  tromperie  sur 
la  qualité  de  la  marchandise,  mais  on  ne 
saurait  le  répéter  assez  haut,  ce  sont  les 
agricuHeurs  qui  encouragent  cette  pratique, 
qui  incitent  le  vendeur  à  y  recourir,  en  lui 
imposant  des  prix  très  bas  ne  correspondant 
nuilementà  ceux  d'une  marchandise  iiTépro- 
chaljle. 

Faut-il  le  dire.  quel([ues  syndicats  et  non 
des  moindres,  opèrent  également  des  cou- 
pages; 11  vieux  trètles  nous  ont  été  adressés 
par  des  associations  agricoles  qui  se  sont 
bien  gardées  de  nous  en  demander  la  faculté 
germinative.  Notez  que  pour  les  syndicats, 
comme  pour  les  agriculteurs,  une  analyse 
complète  coûte  aussi  bon  marché  qu'une 
analyse  de  cuscute.  Il  est  fort  regrettable  de 
voir  des  syndicats  se  livrer  à  de  pareils  trafics 
au  lieu  de  réagir,  ce  qui  est  leur  devoir 
étroit,  contre  l'esprit  de  fausse  économie  de 
leurs  adhérents  et  de  leur  faire  comprendre 
que  le  bon  marché  apparent  des  semences  ne 
trompe  que  les  ignorants.  Un  trètle  vendu  à 
has  prix  en  ce  moment,  cache  nécessairement 
une  tare  quelconque  ;  ou  bien  il  germe  mal, 
ou  il  est  insnflisamment  épuré,  ou  encore  il 
€st  de  mauvaise  origine. 

Pour  quehjues  francs  par  hectare,  1  aclie- 
teur  s'expose  à  voir  sa  récolte  compromise  ou 
notablement  inférieure  à  celle  qu'il  devrait 
olitenir.  Il  serait  piéférable  de  réduire  la 
dose  de  semences  ;  au  lieu  de  ii)--2r>  kilogr. 
àlheclare,  d'employer  seulement  lo  kilogr. 
mais  d'excellente  qualité.  Dans  une  terre  en 
bon  état,  cette  quantité  est  largement  suffi- 
sante. 

Nous  considérons  comme  trèfles  de  bonne 
qualité  les  trètles  d'origine  septentrionale  à 
gros  grains  possédant  une  faculté  germina- 
tive qui  ne  soit  pas  inférieure  à  85  0/0  avec 
une  pureté  de  98  0/0  au  moins  et  entièrement 
exempts  de  cuscute. 

Nousavons  trouvé  19.40  0  de  trèlles  d'Amé- 
rique, parmi  les  écliantillons  analysés,  soit  1 
sur  3  environ.  Ces  trèlles,  comme  tous  les 
trèfles  d'origine  méridionale,  sont  médiocres. 
Les  expérienc<"s  rultnrales,   que   nous  avons 
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poursuivii's  sur difTérenls  jioinls  delà  I*'rance, 
nous  ont  appris  qu'ils  produisent  moins  «iiie 


nos  trèlles  du  noi'd  ;  de  plus,  ils  sont  expos 
à  sontfrir  des  hivers  rigoureux,  des  attaques 
de  la  l'oiiille  et  du  blanc.  Les  meilleurs  trè- 
fles viennent  de  Bretagne,  du  Nord  de  la 
P'rance,  de  l'Allemagne,  de  la  Bohème  et  des 
régions  froides  de  la  Hongrie. 

En  achetant  des  trèlles  à  gros  grains,  «m 
est  sur  qu'ils  sont  de  bonne  origine,  .l'ai  sous 
les  yeux  les  types  offerts  aux  agriculteui-s 
par  nos  principaux  ni'gocianls.  .1  en  trouve 
qui  pèsent  1  gr.700  les  10()0  grains;  d'autri'S, 
2  gr.  040  à  2  gr.  140.  Je  n'hésiterais  pas  un 
seul  instant  à  payer  ceux-ci  ;20  à  ;îO  fr.  de 
plus  par  quintal  que  les  premiers. 

Se  défier  de  la  cuscute;  32  0/0  des  lots  ana- 
lysés en  I'.l00-I901  en  contiennent  une  pro- 
portion plus  élevée  que  l'année  dernière. 

Ne  pas  accepter  de  lots  qui  lèvent  à  moins 
de  8.")  pour  100;  au-dessous  de  ce  chiffre,  la 
vigueur  des  germes  diminue  rapidement  et 
dans  une  mesure  qu'on  ne  saurait  préciser, 
de  sorte  qu'on  ne  peut  indiquer  exactement 
de  combien  il  conviendrait  de  majorer  la 
dose  de  semences  à  répandre  à  l'hectare 
pour  compenser  cet  abaissement  de  vigueur, 

Les  garanties  à  demander  au  vendeur 
doivent  ligurer  sur  la  facture,  et,  pour 
([u'elles  ne  soient  pas  illusoires,  faire  ana- 
lyser un  échantillon  de  la  marchandise  à  la 
Station  d'essais  de  semences  de  l'Institut 
agronomique  IG,  rue  Claude-Bernard,  Paris. 
Une  analyse  complète  dure  de  (i  à  10  jours. 
A  la  demande  de  l'expéditeur,  un  bulletin 
provisoire  de  germination  est  adressé  dans 
les  .'i  jours  qui  suiventla  réception  de  l'échan- 
tillon ;  la  teneur  en  cuscute  peut  être  indi- 
quée par  retour  du  courrier  si  l'expéditeur 
en  exprime  le  désir. 

Afin  de  mettre  les  analyses  de  semonces  à 
la  portée  de  tous  les  agriculteurs,  le  minis- 
tère de  l'agriculture  a  décidé  que  le  prix  en 
serait  fixé  à  1  franc  seulement  pour  les  trèfles 
et  les  différentes  espèces  autres  que  les  gra- 
minées. La  Station  perçoit  un  supplément  de 
0  fr.  oO  par  échantillon  pour  chaque  bulletin 
pi'ovisoire.  E.  Schribaux, 

Dirocteur  de  la  Station  d'essais  de  semences, 
à  l'Institut  national  ajirononiique. 


POMMES  DE  TERRE  NOUVELLES 


iJes  progrès  ont  été  réalisés  réreinment  par 
les  éleveurs  spécialistes  allemands  dans  l'obten- 
tion de  nouvelles  variétés  de  pommes  de  terre. 
Ainsi,  il  y  a  quelques  années,  on  cultivait  avec 


des  résultats  déjà  satisfaisants,  à  certains  points 
de  vue,  la  Magnum  bonum,  YImperator,  la  Btaue 
Riesen,  la  Maerker,  etc.,  car  ces  variétés  étaient 
réellement   supérieures  ,aux   varif'tés  adoptées 
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par  la  culture  aussi 

Les  semeurs  alleniancls  ont  produit  Jes  va- 
ricHés  do  plus  en  plus  '|jarfailes  comme  rende- 
ment et  richesse  en  fécule,  mais  surtout  comme 
beauté  de  forme  et  qualités  culinaires  et  com- 
merciales. 

La  théorie  enseigne,  et  la  'pratique  le  con- 
lirme,  que  [toutes  conditions  égales  d'ailleurs, 
le  rendement  en  poids  et  la  richesse  en  fécule 


sont  en  corrélation  avec  La  superficie  feuillue 
verte  des  plantes 'et  le  temps  où  celle-ci  subit 
l'action  de  la  lumière  solaire. 

Pour  donner  le  maximum  de  production  joint 
à  la  qualité,  il  faut  que  chaque  variété  puisse 
parcourir  toutes  les  phases  de  son  évolution, 
phases  jilus  oumoins[lonaues,  selon  qu'il  s'agit  de 
variétés  tardives,  mi-hâtives  ou  hâtives,  c'est-à- 
dire  que  la  maturité  soit  atteinte,  ce  qu'on  voit 
au  jaunissement  des  feuilles.  Bans  les  variétés 


Fig.  53.  —  Pomme  de  terre  ■<  faulsen^  Olviiipia  i>. 


non  résistantes,  ce  phénomène^  se  remarque 
rarement  et  le  plus  souvent  les  plantes  meurent 
prématurément  atteintes  par  la  maladie.  Les 
nouvelles  variétés  obtenues  récemment,  particu- 
lièrement celles  de  M.  Paulsen,  seraient,  dit-on, 
résistantes  à  la  maladie,  en  sorte  que  tout  trai- 
tement préventif  deviendrait  inutile. 

Tandis  que  les  sortes  généralement  cultivées 
perdent  souvent  leur  feuillage  après  les  pluies 
d'août,  les  nouvelles  créations  de  M.  Paulsen, 
telles  que  Apollo,  Goldammer,  qui  sont  tardives, 
étaient  encore  vertes  à  l'époque  de  l'arrachage, 
en  octobre,  et  les  variétés  moins  tardives, 
comme  P.  Weser  et  Jeanne  d'Arc  étaient  jaunis- 
santes,   sans    trace    de     maladie.    La     variété 


P.  Olympia,  représentée  par  la  figure  3.3,  es 
aussi  bien  résistante  ;  moins  tardive  qn'Apollo, 
elle  suit  de  près  les  mi-tardives;  c'est  une  par- 
faite pomme  de  terre  de  table  à  chair  jaunâtre, 
très  nette  et  se  cuisant  très  bien,  sans  tomber 
en  purée.  Jeanne  d'Arc,  encore  moins  tardive, 'est 
plus  allongée  tandis  que  Goldammer  présente 
des  tubercules  en  forme  de  rognons.  Unica,  un 
des  derniers  gains  de  M.  Paulsen,  est  la  seule  île 
toutes  les  variétés  nii-liàlives  résistant  bien  â  la 
maladie. 

On  peut  se  procurei-  ces  différentes  variétés 
en  s'adressant  à  M.  L.  J.  Ciathoye  à  Fléron  (Bel- 
gique). 

A.  Dubois. 


SOCIETE  DES  AGRICULTEURS  DE  FRANCE 

32°   SESSION  (1) 


Séance  du  5  mars  1901 .  —  Présidence  de  M.  le 
marquis  de  Vogué,  président. 

M.  Pageot,  au  nom  de  la  section  d'agriculture, 
donne  lecture  du  rapport  sur  les  concours  Des- 
trais et  Godard  (Production  du  blé). 

(1)  Voir  le  numéro  du  7  mars,  p.  321. 


Voici  la  lisle  îles  lauréats. 

PRIX    OOllAlUl 

DéparlemenI  de  Loir-et-Cher.  —  M.  Bouvet  (Nar- 
cisse), à  Rinas,  par  Ouzouer-Ie-Marché  ;  M.  Petit 
iProsper),  aux  Muids,par  Lamotte-Reuvron. 

Département  de  Vaucluse.  —  Famille  Tliôme,  à 
Langlois,  couimune    de    Blaiivac,   par    Mormoiron  ; 
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iloniaine  de  la     ("aide,  j 


M.  Juvcnal     Adrien) 
rians. 

Département  il'Ille-et-Vilinne.  —  .\1.  Jarry.  aux 
Hairies.  commune  li'Etrelles,  par  Arf,'entrt.--du- 
Plessis  ;  M.  Giboire,  à  la  Chesnaie-de-Paillabœuf, 
par  Ercé. 

l'KIX    DESTRAIS 

Département  de  la  Marne.  —  M.  Gentil  ;Georges'), 
à  Aulnaj'-aux-Planclies,  par  Eoligny;  M.  Parizy,  à 
Dornians  ;  M.  Goret-Hayon,  à  lermonville. 

Déparlenuinl  de  la  Corr'eze.  —  M.  Delmas  (Pierre), 
àla  Pradelie,  commune  d'Y'ssoudon;  M.  BouUe  (Elle:, 
à  Brochât,  commune  d'AUassac  ;  M.  Peyron  (Hip- 
polyte,  en  religion,  frère  Jean,  à  r(Jrplielinat  agricole 
de  Sedières,  commune  d'ElerL'Oux. 


.\t.  Hcnnis^ard  donne  leclui'c,  ;m  nom  do  la 
section  île  sylviculture,  d'un  rapport  sur  les 
récompenses  attribuées  aux  gardes  forestiers. 

M.  Coulure,  au  nom  de  la  section  d'agriculture, 
rend  compte  du  concours  pour  le  prix  a.uriHKi- 
mique  de  cette  section.  11  conclut  à  l'atlriliulion 
de  médailles  d'or  à  M.M.  Pros[ier  I.avallée,  ing('- 
nieur  agronome  et 'Albert  Vilcoq,  professeur  à 
Montargis. 

Le  comte  de  Tracy,  donne  lecture  d'un  rapport 
sur  le  prix  agronomique  de  la  section  de  pro- 
duction chevaline  dont  le  sujet  était:  «Les  haras 
et  remontes  en  Autriche-Hongrie  et  en  Allema- 
gne ".  Un  objet  d'art  est  attribué  à  M.  Imbart  de 
la  Tour,  et  un  diplôme  d'honneur  à  M.  le  capi- 
taine Foaciie. 

L'assemblée  adopte  ensuite  le  vœu  suivant 
proposé  et  développé  par  M.  Duport,  rapporteur 
de  la  section  de  viticulture  : 

Considérant  qu'il  est  constant  qu'un  tort  considé- 
rable est  causé  aux  viticulteurs  français  par  l'intro- 
duction de  moûts  suralcoolisés  désignés  sous  le  nom 
de  mistelles; 

Considérant  que  cette  suralcoolisation  dépasse  le 
plus  souvent  la  toléi-ance  admise  de  13  degrés  et 
8  de  sucre,  allant  parfois  jusqu'à  60  et  "ÎO  degrés 
d'alcool,  ce  qui  constitue  une  abominable  fraude; 

Considérant  qu'il  était  bien  inutile  de  mettre  des 
droits  sur  les  raisins  secs  de  Grèce  et  de  Turquie, 
pour  les  laisser  entrer  ensuite  comme  mixtures  sous 
le  nom  de  mistelles; 

Considérant  que  la  preuve  de  ce  fait  résulte  des 
constatations  suivantes  :  en  Turquie,  le  seul  port  de 
Smyrne  qui,  en  1898,  exportait  l,676,l(7o  kilogr.  de 
mistelles,  en  exportait  6.406,341  en  1900,  dont 
2,446,998  pour  la  France,  et  parallèlement  l'importa- 
tion des  alcools  allemands  servant  à  ces  mutages  y 
passait  de  1,819,000  à  :i,"96,700; 

La  Société  des  agriculteurs  de  France  émet  le 
vœu  : 

"  Que  le  Gouvernement  étudie  s'il  n'est  pas  pos- 
sible de  s'opposer  à  cette  invasion  du  marché  na- 
tional par  les  mistelles,  et  qu'en  tout  cas,  l'adminis- 
tration des  douanes  soit  invitée  à  surveiller  plus 
sévèrement  l'introduction  de  ces  mixtures  et  leur 
prise  en  charge  par  certains  importateurs  peu  scru- 
puleux. ■> 

Au  nom  de  cette  même  section  .\I.  Bruneton 
signale  les  difficultés  que  soulève  l'application 
de  ia  loi  du  29  décembre  1900  sur  les  boissons 
et  conclut  à  un  vœu  ainsi  conçu  : 

1»  Que  l'administration  des  Contributions  indirectes 


Sai-nietfe  à  exéciiliin  la  hii  du  2  ;  ci.l  ISVJ,  !iii  |t>  ac- 
quits do  couleur  ; 

2"  Que  l'autorisation  nécessaire  pour  obtenir  un 
compulsoire  sur  les  registres  de  l'adunnislration  des 
Contributions  indirectes,  soit  demandée  au  président 
du  tribunal  civil  ; 

Donne  à  ce  vœu  une  nouvelle  consécration  et  le 
complète  de  la  façon  suivante  : 

Que  la  loi  du  29  décembre  1900  soil  interpn'Iée  et 
appliquée  de  manière  à  respecter  la  liberté  indivi- 
duelle et  à  conserver  Iss  droits  des  bouilleurs  de  ci'u 
à  tous  les  producteur»  qui  n'en  sont  pas  privés  par 
une  disposition  formelle  de  la  loi. 

iM.  Tiirrel  fait  une  coiniiiunicilion  liés  inh'-- 
i-essante  et  très  applaudie  d<uil  les  rouclusions, 
ratiliées  par  l'assemblée,  invilent  les  [louvoirs 
publics. 

«  1"  A  appliquer  énergiquement  les  lois  existantes 
contre  la  fraude,  à  punir  et  poursuivre  les  vendeurs 
de  vins  artiticie's,  dans  l'intérêt  du  consommateur 
et  du  commerce  honnête  ; 

"  2"  A  vérifier  à  la  dou.'me  les  vins  exotiques  et  à 
empêcher  l'introduction  des  vins  suralcoolisés  avec 
des  produits  non  naturels,  à  appliquer  l'amendement 
dîi  à  l'initiative  de  M.  Flou.  " 


.M.  Ambroise  Rendu,  au  nom  de  la  seclion  de 
l'enseignement  agricole,  donne  lecture  du  rap- 
port sur  le  concours  ouvert  entre  les  instituteurs 
du  département  des  Landes  (Prix  Godard). 

Le  vicomte  de  Vanssay,  président  de  la  section 
de  produilion  chevaline  rend  compte  des  dé- 
marches laites  et  des  résultats  obtenus  au  sujet 
du  transport  à  prix  réduit  des  poulinières,  pour 
la  monte.  L'assemblée,  sur  sa  demande,  renou- 
velle le  vœu  que  les  ministres  de  l'agriculture 
et  des  travaux  publics  emploient  tous  leurs 
efforts  auprès  des  compaenies  de  chemins  de 
fer  pour  obtenir  la  diminution  du  tarif  de  trans- 
[lorl  des  poulinières,  conformément  au  vœu 
exprimé  à  plusieurs  reprises  par  la  .Société  des 
agriculteurs  de  France  en  1899  et  en  1900. 

Séance  du  6  mars    1901.  — [Présidence  de  M.  le 
marcjuis  de  Vogué,  président. 

M.  Imbart  de  la  Tour,  l'apporteur  de  la  ques- 
tion des  droits  d'octroi  sur  les  bois,  propose  et 
développe,  au  nom  de  la  section  de  sylviculture, 
le  vœu  suivant  qui  est  adopté  par  l'assemblée  : 

La  Société  des  Agriculteurs  de  France,  considé- 
rant que  depuis  1852  la  consommation  de  la  houille 
à  Paris  à  quintuplé,  tandis  que  celle  du  bois  a 
diminué  d'un  tiers,  et  celle  du  charbon  de  bois  d'un 
huitième. 

Qu'au  point  de  vue  de  l'hygiène  et  particulièrement 
de  celle  des  familles  ouvrières,  le  bois  a  sur  les 
combustibles  minéraux  des  avantages  considérables  ; 

Qu'au  point  de  vue  de  l'utilité,  le  charbon  de  bois 
est  surtout  employé  par  les  familles  pauvres  et 
ouvrières,  et  nécessite  un  dégrèvement  total; 

Que  le  bois  de  chauffage  payant  un  droit  d'octroi 
identique  ou  même  supérieur  à  sa  valeur  d'origine, 
doit  subir  une  détaxe  proportionnelle  d'autant  plus 
qu'il  se  substitue  aux  houilles  d'.\ngleterre  et  de 
Belgique  ; 

Que  les  houilles  introduites  à  Paris  proviennent 
en  assez   grande    quantité   des   pays   étrangers,    et 
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peuvent  subir  ]saiis  inconvénient  une  augmenlalion 
de  taxe  ; 

Estime  qu'il  y  a  lieu  de  demander  le  dégrèvement 
total  des  droits  d'octroi,  sur  les  charbons  de  bois, 
fagots,  et  cotrets  : 

Uu  dégrèvement  parliel  de  2/3  sur  les  bois  à 
brûler,  soit  un  droit  de  1  franc  à  payer  au  lien  de 
3  francs  par  stère  sur  les  bois  durs,  de  0  fr.  Il  au 
lieu  do  2  fr.  22  pour  les  bois  blancs,  et  une  augmen- 
tation proportionnelle  de  0  fr.  28  sur  les  houilles  et 
charbons  de  terre,  soit  un  droit  de  1  franc  au  lieu 
de  0  fr.  T2  par  100  kilos. 

—  M.  Turre/ tlHvelo|)|H>  ensuilo  ;ivéc  l)e,uicoup 
d'éloqwenci',  un  ensembio  de  considérations 
économiques  sur  les  causes  de  la  crise  qui 
atteint  la  viticulture  française  et  sur  les  moyens 
de  l'atténuer.  Selon  lui,  la  crise  viticole  peut 
être  conjurée  par  les  eflbrls  combinés  des  pou- 
voirs publics,  du  commerce  et  de  la  viticulture. 

Les  conclusions  de  cotte  communication  dont 
les  [termes  n'ont  pas 'encore  ^'lé  délinitivemenl 
approuvés  par  la  Section  de  viticulture,  seront 
soumises  au  vote  de  la  Société  dans  une  séance 
ultérieure. 

—  M.  le  baron  de  la  Bouillerie,  président  de  la 
Section  d'enseignement  agricole,  fait  un  rapport 
sur  l'enseignement  supérieurde  l'agricullure,  et 
conclut  aux  vœux  suivants  que  l'assemblée  ra- 
tifie, après  échange  d'observations  entre  MM.  Sé- 
verin,  Haquet,  sénateur,  et  plusieurs  autres 
membres. 

(lue,  dans  les  Facultés  des  sciences  soient  déve- 
loppés les  cours  de  sciences  physiques  et  naturelles 
appliquées  à  l'agriculture  existant  déjà  auprès  de 
quelques-unes  d'entre  elles,  et  que  ces  cours  aient 
pour  sanction,  d'une  manière  générale,  comn.e  cela 
se  pratique  là  où  ils  sont  actuellement  institués,  la 
délivrance  de  certificats  d'études  supérieures  condui- 
sant à  la  licence  es  sciences; 

2"  Que,  dans  toutes  les  Facultés  de  droit  publiques 
et  libres,  il  soit  institué  un  cours  de  législation 
et  d'économie  rurales  ; 

<3ue  ce  cours  ait  pour  sanction  uue  interrogation 
obligatoire  pour  le  candidat  à  uu  doctorat  écono 
mique  ; 

Qu'enfin  dans  les  cours  destinés  aux  étudiants  de 
licence,  une  place  soit  faite  aux  questions  rurales. 

—  M.  Guinand  fait  une  communication  très 
intéressante  et  très  écoutée  sur  le  tir  contre  la 
grêle.  11  rend  compte  des  résultats  très  con- 
cluants obtenus  en  Italie  où  ce  moyen  de  dé- 
fense a  pris  une  extension  considérable,  et  des 
essais  tentés  en  Beaujolais  sous  sa  direction.  Le 
vœu  suivant  est  ensuite  mis  aux  voix  et  adopté: 

1°  Que  les  sociétés  de  tir  et  les  agriculteurs  qui 
offriront  à  l'administration  des  garanties  par  elle 
jugées  suffisantes,  soient  autorisés  à  se  procurer  les 
poudres  nécessaires  auprès  de  l'administration  des 
poudres  et  salpêtres,  au  prix  coûtant,  déduction  faite 
de  l'irnpfit; 

2°  Que  ces  sociétés  soient  affranchies,  pour  la  déli- 
vrance, le  transport  et  la  détention  des  poudres,  des 
foruialilcs  actuellement  en  vigueur  en  tant  que  cel- 
les-ci ne  seront  pas  jugées  indispensables  à  la  sécu- 
rité publique  ;  et  notamment,  que  l'administration, 
comme  pour  la  poudre  de  mine,  se  contente  du  cer- 
tificat du  maire. 

3"    Que  la  commission   des    poudres   et   salpêtres 


veuille    bien   étudier  la    composition    d'une  poudre 
spécialement  destinée  à  la  défense  contre  la  grêle. 

L'assemblée  adopte  ensuite  un  vœu  présenté 
par  M.  Stdleii,  au  nom  de  la  Société  d'économie 
et  de  législalion  rurales,  et  ainsi  conçu  : 

Que  les  dispositions  du  projet  de  loi  sur  la  surveil- 
lance des  établissements  de  bienfaisance  privés, 
relatives  au  pécule  soient  écartées  ; 

Que  la  loi  aussi  bien  'que  les  règlements  d'admi- 
miiiistration  publique,  concilient,  dans  une  sage 
mesure,  l'intérêt  des  assistés  avec  les  précautions  à 
prendre  pour  prévenir  tout  abus  : 

Que  les  infractions  considérées  comme  délictueuses 
soient  nettement  précisées  et  qu'elles  soient  son- 
mises  à  la  juridiction  des  tribunaux  de  droit  (om- 
mun. 

—  M.  Eactavi/,  au  nnni  de  la  Seetirm  de  viticul- 
ture, propose  et  (li''velo|ipe  le  \-.eu  suivant  que 
la  Société  ratitie  : 

La  Société  des  Agriculteurs  de  France  émet  le  venu 
i<  qu'en  [combattant  l'usage  et  les  abus  de  l'alcool 
dans  les  établissements  d'instruction  publique,  on 
fasse  ressortir  les  avantages  du  vin  et  des'autres  bois- 
son? hygiéniques  telles  que  le  cidre  et  la  bii'ce  et 
qu'on  tende  à  propager  cette  vérité  incontestable  que 
le  remède  le  plus  efficace  contre  les  abus  alcooli(|ues 
est  la  consommation  du  vin  et  des  autres  boissons 
dénommées  ci-dessus,  prises  à.  dose  modérée. 

Sf'ance  du  7  mm  1901 
Présidence  de  M.  le  Marquis  ds   Vogiic,  président. 

L'ordre  du  .jour  appidle  la  discussion  de  la 
question  de  la  mévente  des  blés  et  des  moyens 
d'y  remédier. 

—  M.Coiirtiii,  raïqiorleur,  examine  les  diverses 
causes  de  dépréciation  des  cours  dont  les  trois 
principales  sont  :  l'instabilité  des  droits  de  douane 
—  le  régime  des  entrepùls  —  l'admission  tempo- 
raire et  le  ti'atic  des  acquils-à-caution. 

Le  rapporteur  fait  valoir  les  ditlércntes  cri- 
tiques que  soulève  l'établissement  des  bons 
d'importation.  Il  conclut  en  insistant  sur  la  né- 
cessité d'une  protection  égale  pour  tous  les  pro- 
duits agricoles,  d'une  réglementation  des  mar- 
chés à  terme,  de  l,i  suppiession  de  l'admission 
temporaire,  et  de  la  subslilution  aux  acquits  à 
caution  de  bons  nominalifs. 

il/.  LavoUée  insiste,  dans  des  développements 
très  complets,  sur  les  objections  formulées 
contre  les  bons  d'importation.  Il  conclut  au  rejet 
formel  par  l'assemblée  du  système  des  bons,  et 
se  rallie  aux  propositions  de  la  commission  re- 
latives à  la  su|qiressioii  de  l'admission  tempo- 
raire et  du  régime  de  l'eutreiiôt. 

M.  Le  Breton  est  au  contraire  f.ivoralilc  aux 
bons  d'importation  dont  il  fait  ressoitir  les  con- 
séquences avantageuses,  notamment  au  point 
de  vue  de  la  stabilité  des  droits  de  douane  et 
qui  n'offriraient  pas,  selon  lui,  les  dangers  aux- 
quels les  ju'écédenis  orateurs  ont  l'ait  allusion. 

M.  le  docteur  Papillon  estime  que  le  moyen  le 
plus  efficace  de  remédier  à  la  mévente  du  blé 
consiste  à  enrayer  la  spéculation,  car  c'est  elle 
qui  a  toujours  été  lu  cause  de  toutes  les  crises. 
On  pourra  s'inspirer  à  ce  sujet  de  ce  qui  a  été 
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l'ail  l'ii  AUeniaiiiie  où  îles  lursiiirs  Irrs  si''vi''r(.'S 
uiiliH('  luises.  Il  (■oiirlul  ;ni  mJi'I  iIcs  iHUixlirii- 
[loiiation,  à  l;i  su[iprossioii  i\r  r.iiliiiissinn  Icni- 
[lorairc  et  h  la  rri,'lciiH'iil,ili(pii    di  ^    iininhr's  à 

M.  Lpjosne  [icnsc  ijiic  li's  Imiis  (l'iiiijiHi  lalion. 
liHii  ((lie  critiquables  an  |ioiiil  tir  vue  de  la  duc- 
Lriiic  (■■criiiomiqiie,  scml  un  icniril''  ■'Ilirarr  à  la 
siliiation  pn'siMile  el  uni'  Jii'-I''  n''|iaialioii  du 
liréjudice  eau  si''  à  l'ai^ricullui  r  par  la  su^prusion 
(les  droits  qui  lui  a  été  si  fuue>lr. 

U.  la  marc/uis  de  Chntivi'Un  pense,  au  ooulraire, 
(jiie  la  Socii'té  d(dl  éuietire  dès  aujourd'lnii]  un 
\oli'  l'onuid.  Il  l'ail  remarquer  que  le  syslc'iue 
des  bons  d'imporlaliou  a  rlr  rep(Miss.'  par  b's 
Conjurés  d'agrieullure  et  Je  la  xeule  du  bb'.  à  la 
suite  de  discussions  auxcpudles  oiH  pus  pail 
les  p(M'sonnes  les  plus  (■ouqii''li.-iiles.  Il  cousiib're 
que  ce  système'  fiuirnirait  une  ariue  de  plus  à  la 
spé'culation  et  termine  eu  ibuiandanl  à  la  So- 
ciété de  vntei'  le  lexb'  de  la  (  ouiuiission.  \près 
quelques  mots  de  M.  Aubry,  M.  le  ((oule  dr 
Poutbriant  appuie  le  |irojil  de  loi  a(  luellenient 
discuté  au  Sénat. 

A|irès  un  écliaui;e  <ruliservalions  entre  MM.  de 
PoiUbriaut  et  LavoUée  disposi'-s  l'un  et  l'autre  à 
acceider  sous  certaines  réserves,  une  réda(dion 
transactionnelle,  et  après  quelques  explications 
du  rapporteur,  le  vieu  suisaiit  est  mis  aux  \oix 
et  adiqili''. 

1.  La  Société  des  Agriculteur^  de  France. 

Constatant  que  dans  l'état  actunl  de  la  discussion 
parlementaire,  il  n'y  a  pas  intérêt  à  se  prononcer 
aujourd'tiui  sur  le  système  des  bons  d'importation, 
adopte  les  résolutions  suivantes  : 

1"  Suppression  de  radmis>ion  temporaire  ; 

2°  Suppression  du  régime  de  l'entrepôt  pour  les 
blés,  farines,  semoules  et  sons  tant  à  l'entrée  qu'à  la 
sortie  ; 

3o  Le  montant  iutc'gral  des  droits  de  douane  sur 
les  bb''S  acquitté  dès  limportaliou  ; 

4"  Etablissement  lors  de  chaque  importation  ilun 
bon  dont  le  montant  sera  remboursé  par  la  douane 
lors  de  l'exportation  des  Idé^,  far  nés,  semoules  et 
sons  ; 

5°  Ce  bon  devrait  être  nominatif,  établi  au  nom  de 
l'importateur,  soit  au  nom  d'une  autre  personne  qui 
serat  désignée  par  lui  â  la  douane  dans  les  dix  jours 
de  l'importation  ; 

Faute  de  réexportation  par  l'importateur  ou  son 
cessionnaire  dans  les  deux  mois  qui  suivront  la  dé- 
livrance du  bon,  des  blés,  farines,  >emoules  et  sont 
le  montant  des  droits  restera  acquis  au  Trésor. 

Un  décret  d'administration  publique  devra  fixer 
les  taux  de  blut.agc  aussi  rigoureusement  que  pos- 
sible, afin  d'éviter  toute  fraude  ou  toute  fissure. 

La  suppreslion  des  droits  de  douane  sur  les  blés 
ne  pourra  être  prononcée  que  par  une  loi  ». 

Séance  du  S  j/ia/s  19(J1. 
Présidence  de  il.  le  marquis  de  Voijiié,  p-'csident. 

—  M.  le  comte  deGalbert,n\\  nom  de  la  section 
de  pisciculture,  présente  sur  la  répression  du 
braconnage  en  matière  de  pèche,  les  vœux  sui- 
vants qui  sont  adoptés  : 

<<  La  Société  des  agriculteurs  de  France  émet  le 
vœu  : 


«  1»  One  les  autorité>  pi-cnnent  les  me-iu-es  les 
p'us  énergiques  pour  la  re|)ression  du  bracimiKi!;e 
des  eaux;  qu'il  ne  soit  jamais  accordé  de  traiisii.t- 
tion  aux  délinquanls  :  que  les  agent?  b>restiers  soient, 
au  même  titre  que  ceux  de  la  force  publi(|ue,  admis 
à  constater  dans  les  gares  si  les  certificats  d'origine 
accompagnent  les  euvois  de  poissons,  pend.int  h: 
temps  oii  la  pêche  est  prohibée;  qu'une  surveillance 
très  active  soit  faite  sur  les  halles  et  marché;,  et 
aussi  chez  bs  marchands  de  poissons:  que  ceuT-i-i 
soient  obligés  d'alficher  les  jugements  prononcés 
contre  eux  pour  infractions  aux  règlements  sur  la 
pêche  et  que,  si  cette  condition  ne  peut  être  accoui- 
plic  par  suite  de  la  législation  actuelle,  le  Pai'lement 
soit  appelé  à  voter  à  ce  sujet  une  disposilion  spé- 
ciale. 

«  i"  Une,  de  plus  en  plus,  le  réempcdssonnement 
des  rivières  et  torrents  soieid  complété  par  de  nom- 
breux jets  d'alevins  faits  h  une  époque  où  ceux-ci 
trouveront  immédiatement  une  nourriture  suffisante 
et  ne  cr.aindrotit  ^ue  peu  de  chose-  des  fontes  des 
neiges.  » 

Tne  inè'daille  de  Terniidl  a  f'tè'  .ici nrdèi'.  sur 
la  piiqiositiou  de  la  mènn-  seidion,  à  M.  l'iou- 
(iand  i|ui  a  cri'^è'  à  Oruaeieux  ilsère;  un  èdalilis- 
semenl  de  piscicuUuie  qui  rend  dans  celle 
région  de  grands  services. 

—  il/,  de  Bernon,  au  nom  de  la  seelimi  d'éco- 
nomie et  de  législation  rurales,  fait  un  ra|iport 
sur  le  ju-ojet  île  bu  ndatif  h  la  répression  des 
fraudes  dans  la.  vente  di's  marchandises.  Les 
ciniclusions  dont  les  termes  sont  ratihées 
par  l'assembb'e  demaniboit  que  b?  projfd  de  loi 
sur  la  ri'qiressiou  des  fraudes  dans  la  viuite  des 
marchandises,  tel  (ju'il  a  ê|(''  \iqè'  par  le  Sénat, 
soit  promptennuit  adcqUè-, 

L'ne  communication  très  reuiarq\ialile  de 
.VI.  Tlinbé  sur  les  alinnoits  du  bidail  et  pins  spi''- 
eialement  sur  les  tourteaux  est  suivie  de  r,ido|i- 
liou  de  ce  vieu  proposé'  pal'  lui  au  nom  de  la  sec- 
tion d'i'conouiie  du  bi^'lail. 

La  Société  des  Agiiculleurs  de  France,  émet  le 
voeu  :  1»  Que  les  pouvoirs  publics  interviermeut  par 
une  loi  générale,  afin  de  mettre  l'agricultnre  à  l'abri 
des  fraudes  dans  le  commerce  des  aliments  pour  le 
bétail,  notamment  des  tourteaux;  i"  Que,  conformé- 
ment à  la  loi  du  7  février  tS8S,  les  vendeurs  de  den- 
rées alimentaires  ayant  fait  l'otijct  de  manipulations 
et  dont  la  liste  serait  insérée  dans  le  règlement  d'ad- 
ministration publique,  soient  tenus  d'indiquer  dans 
la  facture  : 

1»  La  provenance  précise  des  denrées  et  notamment 
la  provenance  des  gmines  conslitulives  de  tour- 
teaux ;  i"  leur  pureté  ;  3»  leur  teneur  en  principes 
alimentaires  utibs,  savoir  :  1''  eau  ;  'I'^  matières 
grasses  ;  3"  matières  album'nuides  ;  4"  matières  non 
albuminoïdes  ;  a»  matières  sucrées  :  6°  matières  amy- 
lacées; 7"  pentosanes. 

3"  Qu'enfin  les  sacs  renfermant  des  farines  de 
tourteaux  soient  scellés  du  plomb  et  de  la  marque 
du  fabricant  et  que  les  tourteaux  en  pains  soient 
frappés  de  la  marque  du  fabricant  imprégnée  sur  le 
tourteau  lui-même. 

Sui-  1.1  prcqiosilion  de  M.  le  D'  Milivié,  pri'si- 
dent  lie  la  secti(Ui  de  sylviculture,  la  Société 
émet  le  vœu  : 

1"  Qu'il  soit  créé  un  diplôme  d'ingénieur  civil  des 
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forêts  ;  2"  (|ue  ce  nouveau  grade  bénéficie  de  la  dis- 
pense militaire. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussinn  de  la 
question  des  marchés  à  terme.  M.  Guernier,  rap- 
porteur, dans  <in  discours  très  écouté,  fait  valoir 
que  les  marchés  à  terme,  sans  rétrlementation, 
ne  peuvent  qu'entraîner  l'instabilité  cl  la  baisse 
des  prix  si  contraires  aux  véritables  intérêts 
agricoles.  Après  avoir  expliqué  l'organisation  et 
le  fonctionnement  du  marché  de  Paris,  il  dé- 
montre que  le  commerçant  devient  presc[ue 
toujours  spéculateur  et  que  le  spéculateur  ne 
peut  vivre  que  de  difTérences.  L'instabilité  des 
prix  est  donc  fatale.  Le  véritable  remède,  selon 
M.  Guernier,  consisterait  dans  la  publicité  de 
tous  les  marchés;  l'opinion  publique  serait  ainsi 
juge  de  leurs  véritables  caractères. 

—  M.  Souchon,  professeur  à  la  Faculté  de 
droit,  critique  le  système  de  publicité  proposé 
par  le  rapporteur,  système  qui  a  d'ailleurs  été 
repoussé  par  le  Congrès  d'agriculture.  11  le  con- 
sidère comme  dangereux  et  inutile.  La  solution 
de  la  question  lui  semblerait  plutôt  consister  : 
■1°  dans  l'interdiction  de  toutes  manœuvres  pou- 
vant être  une  excitation  au  jeu  de  bourse  sur  le 
marché  des  marchandises;  2°  dans  une  meil- 
leure organisation  de  la  vente  des  produits  agri- 
coles par  les  producteurs  eux-mêmes  et  notam- 


ment dans  le  développement  des  coopératives. 
—  M.  Guernier,  tout  en  se  ralliant  aux  conclu- 
sions de  M.  Souchon,  insiste  pour  l'adoiition  du 
principe  de  la  publicité.  Sur  la  demande  de 
M.  Lavollée,  la  suite  de  la  discussion  sur  cette 
question  et  sur  celles  qui  s'y  rattachent  est  ren- 
voyée à  demain. 

La  séance  se  termine 'par  l'adoption  du  vœu 
suivant,  présenté  par  M.  Taine.  au  nom  de  la  sec- 
tion des  relations  internationales: 

La  Société,  considérant  que  les  formalités  admi- 
nistratives, dans  nombre  de  cas.  et  notamment  pour 
l'obtention  des  concessions  aux  colonies,  apportent 
un  grand  obstacle  au  développement  de  la  colonisa- 
tion ;  qu'un  contrôle  trop  méticuleux  dans  les  actes 
même  de  gestion  des  biens  des  concessionnaires  ou 
fermiers  décourage  l'initiative  privée  et  entrave  le 
peuplement  des  colonies; 

Emet  le  vœu  :  Que  les  formalités  administratives 
pour  l'obtention  de  concessious  soient  simpliQées  le 
plus  possible  ;  que  les  concessionnaires  ou  colons 
jouissent  de  la  plus  grande  liberté  dans  la  gestion 
de  leurs  biens  et  dans  leurs  tentatives  agricoles  et 
industrielles  et  que,  pour  arriver  à  ce  but,  une 
plus  grande  indépendance  administrative  soit  laissée 
aux  gouverneurs  et  résidents  encourageant  ainsi 
leur  initiative  et  celle  des  fonctionnaires  de  tous 
grades,  placés  sous  leurs  ordres. 

(A  suivre.) 
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l''  Séance,  b  mars  1001. 
Présidence  de  M.  E.  Tisserand. 

M.  E.  Tisserand  ouvre  la  séance;  il  donne  lec- 
ture d'une  lettre  d'excuses  de  M.  Casimir-Perier, 
qu'une  atteinte  de  grippe  oblige  à  garder  la 
chambre.  Après  avoir  déploré  l'absence  de  l'émi- 
nent  Président  de  la  Société,  M.  Tisserand  donne 
la  parole  à  M.  le  Secrétaire  général. 

il.  de  Lagorsf^e,  secrétaire  général.  Ht  son  rap- 
port sur  l'année  écoulée.  Il  annonce  à  la  Société 
que  la  deuxième  partie  du  Concours  général  agri- 
cole, obligatoirement  scindé  en  deux  cette  année, 
aura  lieu  du  29  avril  au  7  mai  prochain  à  la 
Galerie  des  Machines.  Il  envisage  non  sans  inquié- 
tudo  les  conséquences,  pour  les  exposants  agri- 
coles, lie  la  disparition  de  ce  vaste  monument 
trop  incomplètement  remplacé  par  le  nouveau 
Palais  des  Champs-Elysées.  Il  termine  en  rappe- 
lant la  part  active  prise  par  la  Société  dans  la 
solution  des  questions  qui  passionnent  le  monde 
agricole  moderne. 

M.  Tisserand  remercie  .M.  de  Lagorsse  du  soin 
et  du  dévouement  qu'il  apporte  à  l'accomplisse- 
ment de  ses  fonctions  et  lui  adresse  ses  félicita- 
tions pour  son  intéressant  rapport. 

M.  Alfred  Bcrenger  soumet  ensuite  à  l'assem- 
blée son  rapport  sur  la  gestion  financière  pen- 
dant l'exercice  écoulé.  Ce  rapport  est  adopté,  et 


d'unanimes  remerciements  sont  votés-  à  son 
auteur. 

il/.  L.  Grandeau,  directeur  du  laboratoire  de  la 
Société,  donne  lecture  de  son  rapport  sur  les  tra- 
vaux du  laboratoire  et  sur  la  ferme  expérimentale 
H.  Hamet.  Parmi  les  nombreuses  analyses  effec- 
tuées au  cours  de  l'année,  M.  Grandeau  en  signale 
une  dont  les  résultats  sont  particulièrement  in- 
téressants. Un  des  membres  de  la  Société,  ayant 
eu  l'idée  d'employer  des  solutions  de  sulfate  de 
cuivre  pour  détruire  les  cardamines  des  prés  qui 
infestaient  ses  prairies,  et  ayant  parfaitement 
réussi,  voulut  en  outre  se  rendre  compte  des 
conséquences  que  ce  traitement  pouvait  avoir 
sur  la  valeur  des  fourrages.  L'analyse  révéla 
4  grammes  de  cuivre  dans  une  ration  de  10  kilo- 
grammes de  foin;  malgré  cela  les  animaux 
n'éprouvèrent  aucune  indisposition  et  le  fi)ur- 
rage  ainsi  traité  se  montra  complètement  inof- 
fensif. 

A  propos  de  la  ferme  H.  Ilamet,  M.  Grandeau, 
après  avoir  fait  remarquer  que  la  première 
année  a  été  consacrée  à  la  réfection  et  à  l'ap- 
proprialinn  des  bâtiments  à  leur  nouvelle  desti- 
nation, donne  quelques  renseignements  sur  la 
nature  des  terres  de  l'exploitation  ;  le  sol,  assez 
homogène,  est  relativement  pauvre  en  potasse, 
moyennement  riche  en  acide  pliosphorique,  et 
est  presque  complètement  dépourvu  de  chaux 
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par  contre  sa  structure  physique  est  bonne. 
M.  Crandeau,  pour  se  rendre  compte  de  la  ferti- 
lité des  terres,  y  a  fuit  cultiver  des  céréales  semées 
à  la  volée  et  en  lignes  à  différents  écartements;  il 
a  également  constaté  les  excellents  effets  du 
nitrate  sur  les  blés  ayant  souffert  de  la  gelée.  Les 
betteraves  ont  aussi  donné  de  bons  résultats. 

En  terminant,  M.  Grandeau  prie  l'assemblée 
d'adresser  à  nouveau  de  chaleureux  remercie- 
ments à  MM.  H.  Ilamel  et  D'  Cathelineau  qui  ont 
mis  à  la  disposition  de  la  Société  des  moyens 
d'action  qui  lui  manquaient  absolument. 

M.  te  fl''  Cathelineau  prend  ensuite  la  parole  au 
sujet  du  Laboratoire  de  Bactériologie  agricole. 
On  y  a  principalement  étudié  les  Ferinetits  tacti- 
ques, provenant  de  France,  du  Danemark,  du 
Schleswig-Holsteiii  et  même  d'Amérique;  on  a 
réussi  à  en  isoler  une  trentaine  de  races.  M.  le 
D''  Cathelineau  démontre  que  par  les  procédés 
qu'il  préconise  (stérilisation  suivi  d'ensemence- 
ment au  moyen  de  ferments  bien  choisis)  et  qu'il 
applique  lui  même  industriellement,  on  peut 
réaliser  un  large  bénéfice.  Il  se  lient  d'ailleurs  à 
la  disposition  des  membres  de  la  Société  pour 
leur  pro"urer  les  ferments  dont  ils  peuvent  avoir 
besoin. 

Le  D''  Cathelineau  a  également  constitué  au 
cours  de  l'année  écoulée  un  véritable  musée  des 
maladies  microbiennes  du  lait  :  bactéries  chro- 
mogènes, bacilles  des  boues  de  centrifuges,  etc. 
Sur  trente  échantillons  de  boues,  vingt-huit  ren- 
fermaient le  bacille  de  la  tuberculose. 

MM.  Grandeau  et  Tisserand  ajoutent  quelques 
explications  sur  l'organisation  des  laiteries  da- 
noises. .1/.  Malhicu  cite  un  industriel  qui  a  dû 
avoir  recours  aux  chiens  ratiers  pour  détruire 
les  rongeurs  dans  sa  laiterie,  les  chats  mourant 
les  uns  après  les  autres  pour  avoir  absorbé  les 
boues  de  centrifuges. 

M.  Auguste  Laurent  expose  ensuite  les  résultats 
de  son  étude  sur  les  causes  de  la  crise  viticole 
actuelle.  Il  trace  en  quebpies  mots  l'histoire  de 
notre  vignoble  depuis  sa  destruction  par  le  phyl- 
loxéra, en  mettant  k  part,  bien  entendu,  les 
grands  crûs,  où  la  qualité  s'est  maintenue.  On 
chercha  tout  d'abord  à  reconstituer  avec  les  an- 
ciens cépages;  mais  le  commerce  avait  pris  l'ha- 
bitude, pendant  la  crise  phylloxérique,  de  s'appro- 
visionner de  gros  vins  à  l'étranger,  et  il  demandait 
principalement  des  vins  pour  coupages;  ce  fut 
l'ère  des  Teinturiers  et  des  hybrides  Bouschet. 
A  partir  de  189o,  les  vins  de  choix  ayant  de  la 
couleur  ne  se  vendirent  plus;  la  différence  de 
prix  entre  les  grands  vins  et  les  vins  légers  devint 
si  faible  qu'on  ne  produisit  plus  que  ces  derniers 
et  l'on  crut  même  qu'on  n'en  produirait  jamais 
assez.  Ce  fut  aussi  l'époque  de  la  prospérité 
scandaleuse  des  baptistères;  le  régime  des  bois- 
sons rendait  la  lutte  impossible  en  détruisant 
tout  rapport  normal  entre  la  consommation  et  la 
production.  Quel  est  le  remède  à  la  crise  actuelle? 
Le  viticulteur  qui  ne  voudra  pas  être  à  la  merci 
d'une  aimée  d'abondance  devra  avoir  des  vins 
de  conserve  ;  certes,  il  faut  produire  le  plus  pos- 


sible, mais  avant  tout  le  vin  doit  être  de  bonne 
qualité.  M.  Laurent  s'élève  contre  l'opinion  trop 
accréditée  que  les  prix  de  5  et  même  i(i  francs 
l'hectolitre  sont  rémunérateurs  ;  pour  le  fabri- 
cant, c'est  possible,  mais  pour  le  producteur, 
c'est  une  grave  erreur  qui  provient  d'une  méthode 
plus  que  fantaisiste  pour  l'établissement  des  prix 
de  revient;  il  croit,  en  effet,  que,  dans  les  meil- 
leures conditions,  le  prix  de  revient  d'un  hecto- 
litre ne  peut  descendre  au-dessous  de  15  francs. 
Si  la  crise  actuelle  se  prolonge,  les  débits  directs 
se  multiplieront,  et  de  nombreux  groupements 
sympathiques,  des  syndicats,  se  formeront  de 
toutes  parts.  Mais  cette  crise  se  terminera  d'au- 
tant plus  vite  que  le  commerce  et  la  culture  s'y 
appliqueront  plus  activement  chacun  de  leur 
côté,  mais  en  tenant  compte  de  leurs  besoins 
réciproques  au  lieu  de  se  faire  une  guerre 
acharnée.  M.  Laurent  est  convaincu  que  le  nou- 
veau régime  ne  peut  qu'entraîner  une  ère  nou- 
velle de  prospérité. 

M.  Prosper  Gcrvais  examine  à  son  tour  les 
causes  de  la  crise  viticole,  au  point  de  vue  cul- 
tural.  Il  montre  que  l'étude  des  porte-grelîes, 
très  avancée  en  ce  qui  concerne  l'adaptation  et 
l'afhnité,  est  à  peine  effleurée  en  ce  qui  con- 
cerne la  qualité  des  produits.  Le  Riparia  se 
répandit  énormément,  parce  qu'il  répondait  bien 
au  légitime  désir  des  vignerons  méridionaux 
d'obtenir  des  récoltes  abondantes  pour  couvrir 
les  frais  considérables  qu'avait  entraînés  sa  re- 
constitution. Il  eût  été  préférable  de  sélectionner 
les  porte-greffes  à  un  autre  point  de  vue  ;  à  l'heure 
actuelle  le  Dcrlandieri  semble  tenir  la  tête  pour  la 
qualité  des  produits  ;  le  Cordifolia  vient  ensuite, 
et  le  Riparia  en  troisième  ligne.  Cette  propriété 
paraU.  se  transmettre  à  leurs  hybrides,  mais  les 
américains  purs  conservent  l'avantage  d'agir  plus 
sur  la  précocité  que  les  franco-américains. 

Un  autre  point  très  important  est  Ycncépa- 
gement.  V Arariion  a  envahi  les  coteaux  où  le 
Carignan,  VEspar,  le  Mourrastel,  le  Mouroèdre 
existaient  seuls  autrefois.  Là  a  été  l'erreur.  11 
faut  dire  à  ceux  qui  veulent  créer  des  vignobles 
de  n'employer  que  les  cépages  propres  à  faire 
les  vins  dont  on  déplore  la  perle,  et  à  ceux  qui 
ont  déjà  établi  leurs  vignobles,  qu'il  n'y  a  pas  de 
mal  irréparable;  mais  avant  tout,  songer  à  la 
qualité  plus  qu'à  la  quantité. 

M.jP.  Gervais  estime  que  le  Midi  devra  toujours 
faire  de  la  culture  intensive,  parce  qu'il  possède 
un  instrument  merveilleux, l'Aramon,  qui,  vinifié 
avec  soin,  et  surtout  en  blanc,  donne  des  vins  très 
frais  et  très  agréables,  titrant  jusqu'à  9  degrés, 
et  dont  lesjproduits  sont  sensiblement  les  mêmes, 
quelle  que  soit  la  production.  Tous  les  autres 
cépages  :  Carignan,  Cibernet,  etc.,  perdent  beau- 
coup de  leur  qualilé  lorsque  la  production  de- 
vient exagérée  ;  pour  ceux-là,  surtout,  le  choix 
du  porte-greffe  est  des  plus  importants,  et  dans 
les  années  d'abondance,  on  ne  doit  pas  hésiter  à 
supprimer  une  partie  de  la  récolte. 

M.  Mathieu  voit  dans  l'abus  des  apéritifs  et  des 
liqueurs  à  essences  fortes,  qui  émoussent  le  sens 
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(lu  goût,  une  des  causes  principales  qui  ont  lait 
diminuer  la  consoramatiou  des  vins  fins.  Les 
lif^ues  antialcooliques  ont  été  trop  loin,  égale- 
ment, en  engloLumt  le  vin  dans  les  produits  qui 
n'ont  aucune  valeur  alimentaire,  car  si  le  vin 
contient  de  l'alcool,  il  renferme  aussi  du  lanin 
et  d'autres  substances  ayant  un  ell'ct  stimulant 
et  digestif.  Les  sèves  de  grands  crus,  mélangées 
à  des  vins  passe-partout,  ont  également  fait  le 
plus  grand  tort,  car  le  bouquet  ainsi  obtenu  n'est 
pas  stable  et  se  transforme  imi  une  odeur  buty- 
rique infecte.  Ces  extraits,  de  provenance  alle- 
mande, sont  si  puissants  que,  dans  les  laboratoires 
où  on  les  étudie,  on  doit  prendre  de  grandes  pré- 
cautions pour  éviter  l'ivresse  par  simple  aspira- 
tion ;  elles  contiennent  de  l'essence  d'iris,  produit 
très  dangereux  à  action  stupéfiante.  M.  .Mathieu 
estime  que  les  grands  crûs  devraient  être  pro- 
tégés dans  la  possession  de  leur  nom  comme  le 
commerce  par  les  marques  de  fabrique. 

M.  Dallanchon,  parlant  au  nom  de  M.  Degrully, 
émet  l'avis  que  des  contre-conférences  en  faveur 
du  vinauraient  un  effet  très  utile  ;  on  en  profiterait 
pour  oll'rir, gratuitement  tout  d'abord,  des  ectian- 
tillons  de  vin  dans  les  régions  où  ce  produit  n'est 
pas  encore  connu.  M.  Degrully  a  formé  le  Comité 
du  vin  fie  France  qui  a  été  déjà  fort  bien  accueilli. 
M.  Battachon  pense  que  la  Société  d'encourage- 
ment pourrait  avantageusement  soutenir  ce 
comité. 

M.  (lu  l'érier  de  Larsan  montre  que,  dans  le 
Bordelais,  les  prix  se  sont  affaissés  plus  vite  que 
dans  les  autres  régions  viticoles:  il  s'est  mani- 
festé, dans  le  commerce  girondin,  une  méfiance 
qui  a  fortement  favorisé  la  mévente.  Le  com- 
merce veut  acheter  à  bon  marché;  mais  les 
étrangers  connaissent  les  cours,  et  payent  en 
conséquence.  Qu'en  résulte-t-il  ?  Aucun  avantage 
pour  le  commerce  et  la  ruine  poui'  les  produc- 
teurs. Quant  à  sa  proposition  de  distribuer  du 
vin  aux  soldats,  elle  lui  a  été  inspirée  par  la  pri- 
vation très  pénible  qu'impose  aux  jeunes  gens 
l'application  brusque  du  régime  de  l'eau.  Dùt-il 
coûter  une  dizaine  de  millions,  il  soutienilr.i  ce 
projet  en  raison  du  bien-être  qu'il  introduira 
dans  la  vie  de  caserne. 

M.  Eaclavi;  approuve  la  formation  du  Comité 
du  Vin  de  France,  mais  rappelle  l'existence  de  la 
Ligue  vini.coU  fondée  en  1898  dans  le  même  but. 
Quant  au  vin  du  soldat,  il  voit,  dans  cette  propo- 
sition, un  autre  avantage  :  le  soldat,  habitué 
pendant  trois  ans  à  boire  du  vin,  deviendra  plus 
tard  un  consommateur  de  vin. 

L'assemblée  passe  ensuite  à  l'étude  de  la  ques- 
tion des  eaux-de-vie.  En  l'absence  de  M.  Calvet, 
retenu  au  Sénat,  le  Président  donne  la  parole  à 
M.  Vernenil. 

M.  Verneuil  montre  que  la  loi  sur  les  bois- 
sons, en  augmentant  les  droits  sur  les  eaux-de- 
vie,  a  surexcité  les  fraudeurs  au  point  que  le 
marché  français  est  aux  trois  quarts  fermé. 
Comme  compensation,  on  a  supprimé  en  partie 
le  privilège  des  bouilleurs  de  crû,  mais,  bien  en- 
tendu, au  détriment  du  gros  propriétaire,  qui  ne 


fraude  pas,  car  le  petit  propriétaire  représente 
l'électeur,  la  loi  nouvelle  n'empêchera  pas  la 
fraude  et  nuira  au  grand  propriétaire  en  l'assi- 
milant au  bouilleur  de  profession.  L'appareil  de 
5  hectolitres,  dont  il  est  question  dans  la  loi, 
permet  de  travailler  4.;)0()  hectolitres  environ, 
dans  les  20()  jours  que  dure  la  campagne;  cela 
ne  représente  pas  une  production  énorme.  Si 
l'on  considère,  en  outre,  que  l'Angleterre,  qui 
est  notre  gros  acheteur,  cherchera  probablement 
à  nous  faire  payer  les  frais  de  la  guerre  du 
Transvaal,  que  restera-t-il  à  faire?  A  vendre  le 
vin  au  lieu  de  le  distiller.  Avec  le  Colomhar  et  le 
Montlh  combinés  à  Ta  Folle,  on  fait  des  vins 
blancs  contre  lesquels  les  iVramons  ne  peuvent 
lutter.  Les  vignerons  du  Midi  ont  ilonc  intérêt  à 
aider  les  Charcutais  à  vendre  leurs  eaux-de-vie. 
M.  Verneuil  estime  qu'il  serait  possible  de  dé- 
grever les  eaux-de-vie  de  vin. 

M.  Calvet,  qui  vient  d'arriver,  succède  à 
M.  Verneuil  dont  il  fait  l'éloge.  Il  déclare  que  l'in- 
dustrie de  l'éclairage  et  de  la  force  raotiice  est 
en  mesure  de  procurer  à  l'alcool  d'industrie  un 
débouché  très  rémunérateur  ;  on  peut  donc 
ouvrir  un  débouché  correspondant  aux  eaux-de- 
vie  de  vin  et  de  fruits.  Que  le  pétrole  étranger  en 
supporte  la  rançon.  Pour  arriver  au  résultat,  il 
faut  réduire  la  consommation  des  produits  d'in- 
dustrie. M.  Calvet  a  réussi  à  faire  consommer, 
dans  sa  région,  un  mélange  de  Petite  Champagne 
et  de  Bois,  au  prix  de  0  fr.  20  le  petit  verre,  à  la 
place  d'un  rhum  à  32  degrés,  renforcé  par  une 
infusion  de  poivre,  qui  se  vendait  couramment 
0  fr.  10.  Il  compte  continuer  son  œuvre  de  pro- 
pagande dans  la  clientèle  bourgeoise,  et  il  espère 
faire  renaître  l'ancien  courant  au  profit  des 
eaux-de-vie  naturelles.  Celles-ci  en  elïel,  ne  sont 
pas  nuisibles;  l'alcool  d'industrie,  au  cuntraire, 
inolTensif  par  lui-même, est  rendu  comestible  par 
addition  d'alcoolats  très  [leinicieux. 

Après  discussion  entre  MM.  du  Pei  itr  de  Larcin, 
Venwuil  et  Calvet,  M.  Tisserand,  pour  donner 
une  sanction  à  ce  long  et  intéressant  débat,  pro- 
pose il  l'assemblée  le  vœu  suivant,  qui  est  adopté. 

La  Société  nationale  d'encourageuienf  à  l'Agricul- 
ture, réunie  eu  assemblée  générale  etaprcs  en  avoir 
délibéré,  est  d'avis  que  pour  combattre  la  mévente 
des  vins  t-t  remédier  à  la  crise  dont  soulîre  actuelle- 
ment la  viticulture, 

11  y  a  lieu,  entre  autre  moyens  : 

1"  De  rechercher  dans  la  produrlion  de  nos  vins  la 
qualité  plutôt  que  la  quantité,  eu  adoptant  les  pro- 
cédés de  culture  et  de  fumure,  les  cépages  et  les 
méthodes  de  fabrication  et  de  traitement  des  vins 
les  mieux  appropriés  aux  difTérents  sols  et  clinials 
et  de  nature  à  améliorer  et  à  développer  la  qualité 
des  produits  des  vif^nobles  ; 

2"  D'encourager  l'organisation  des  sociétés  coopé- 
ratives, comités  de  propagande,  ligues,  syndicats,  etc, 
ayant  pour  objet  de  faire  coimaiire  nos  vins. pour  en 
accroître  la  consomuiatiou  et  de  combattre  la  fraude, 
les  falsifications  et  la  propagation  .les  boi-sons  mal- 
saines et  alcoolats  de  toute  dénorainalioiis  qui  faus- 
sent le  goût,  produisent  seuls  les  désordres  de  l'al- 
coolisme, et  prennent  dans  la  consommation  la  place 
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des  vins  naturels  qui  seuls  donnent  la  vif,'neur,  la 
sanlé  et  la  gtîtc  fram-aise. 

3»  De  favoriser  les  collectivités  des  villculteurs 
dont  le  bul  sera  de  créer  et  d'entretf-nir  en  perma- 
nence, tant  en  Fraiice  qu'à  l'étranger,  îles  comptoirs 
de  dégustation,  des  débits  de  vente,  descaves  propres 
à  faire connaitie  nos  vins  et  en  donner  le  goni  dans 
les  régions  ou  la  consommation  du  vin  est  inconnue, 
ou  n'est  qu'un  objet  de  luxe. 

4°  D'établir  une  dislinction  fiscale  entre  les  alcools    I 


d'industrie  et  les  eaux-de-vie  naturelles  de  vins  et 
de  fruits,  et  de  consacrer  cette  distinction  sur  les 
pièces  de  régie. 

Ea  Société  demande,  comme  conséquence,  que  les 
dites  eaux-de-vie  de  vin,  de  marcs,  de  cidre,  de 
prunes  et  de  cerises  soient  exonérées  de  l'augmen- 
tation des  droits  de  consommation  dont  a  été  Intppé 
l'alcool  par  l'article  1=''  de  la  loi  récente  du  29  décem- 
bre 1900  concernant  le  régime  des  boissons. 

(i.  Coup.\N. 
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Les  voilà  donc  revenus,  les  animaux  gras, 
aux  Champs-Elysées  où  brillaient  tous  leurs  de- 
vanciers, où  le  public  s'était  depuis  longtemps 
habitué  à  venir  les  contempler.  Ils  occupent  le 
Grand-Palais,  construit  ;i  peu  près  sur  l'empla- 
cement du  Palais  de  l'Industrie  ;  et  l'on  ne  ]ieut 
s'empêcher  de  les  féliciter  de  ce  séjour  lumi- 
neux, quand  on  songe  au  concours  de  l'an  der- 
nier, tenu  dans  les  sombies  [uisons  du  niando' 
de  la  Villetle. 

Mais,  si  la  comparaison  avec  les  étables  de  la 
Villette  est  avantageuse  au  concours  de  celte 
année,  le  souvenir  du  Palais  de  l'Industrie  lui 
est  moins  favorable.  De  tous  les  cotés,  s'exha- 
lent des  regrets  bien  sentis  pour  ce  vieux  Palais 
de  l'Industrie,  qui  formait  un  cadre  si  bien  ap- 
proprié à  ces  sortes  d'expositions,  et  qui  se  pi'é- 
tait  aux  variations  de  leur  importance  avec  une 
élasticité  bien  rare  dans  des  murailles  de 
Iiieri'e.  Et  c'est  ainsi  que  le  monument  définit  a 
fait  ici  grand  tort  à  son  héritier. 

En  effet,  dans  l'espace  immense  du  firand- 
Palais,  les  animaux  exposés  semblent  perdus. 
Pour  meubler  un  peu  la  grande  nef  sur  laquelle 
on  les  a  alignés,  on  les  a  entremêlés  de  divers 
lu'oduits  agricoles  'ou  dérivés  de  l'agriculture, 
comme  on  parsème  une  table  de  hors-d'œuvre 
pour  la  garnir.  Ce  n'est  pas  seulement  parce  que 
le  cadre  est  grand  que  le  nombre  des  animaux 
gras  paraît  maigre.  En  réalité  ce  nombre,  qui 
diminue  d'année  en  année,  est  arrivé  au  chilîre 
le  plus  bas  qu'il  ait  Jamais  atteint.  I.a  principale 
raison  que  l'on  donne  de  cette  pénurie,  c'est  le 
retard  considérable  (19  décembre  1900)  que  l'on 
amis  à  publier  la  date  du  concours.  Ce  n'est 
pas  en  un  jour,  ni  même  en  un  ou  deux  mois 
que  l'on  improvise  les  engraissements  de  cette 
nature.  Il  faut  donc  que  l'on  ail  le  temps  néces- 
saire ;  il  faut  que  l'on  puisse  commencer  assez 
tôt,  pour  arriver  au  degré  voulu  ;  mais  il  ne  faut 
pas  commencer  trop  tôt,  parce  que  les  journées 
en  excès  qui  suivront  l'engraissement  arrivé  à 
son  point  culminant  coûteront  des  frais  inutiles 
et  feront  courir  des  risques  sérieux  à  des  ani- 
maux qui  représentent  de  gros  capitaux  enga- 
gés. Donc  la  date  doit  être  bien  fixée  longtemps 
h  l'avance,  pour  que  les  engraisseurs  puissent 
travailler  avec  pi'écision  à  leur  œuvre  délicate. 
Commencer  leurs  opérations  eu  [irévision  d'une 


date  incertaine  (jui  pourra  se  trouver  avancée 
ou  reculée,  ce  serai!  une  entreprise  hasardeuse 
dont  ils  seraient  les  premières  victimes  et  dont 
personne  ne  leur  saurait  aucun  gir\ 

Voilà  l'une  des  raisons  de  la  diminution  du 
nombre  des  animaux  exposés.  Il  y  en  a  d'autres 
que  nous  dirons  plus  loin. 

Dans  l'espèce  bovine,  il  y  a,  cnmme  loujnurs, 
ti'ois  piix  iJ'honneui:  l'un  poui-  le  ]ilus  beau 
liœuf,  l'autii-  j.iuur  la  plus  belle  vache,  l'aulri' 
pour  la  |ilus  belle  bande  de  brpufs,  le  tout  sans 
distinction  d'âge  ni  de  race.  Le  premier  i/sl 
accordé  à  un  bœuf  blanc  nivernais  (n"  18  du 
catalogue),  âgé  de  .3  ans  7  mois,  appartenant  à 
.M.  ('olas  (Alphonse),  à  Saint-.lean-aux-.\mognes 
(Nièvre).  Le  second  prix  est  décerné  à  une 
vache  blanche  nivernaise  (n"  89\  càgée  de  4  ans, 
appartenant  à  M.  (juillerand  (Philippe  i,  à  Bar- 
donnet  (Nièvre).  Le  prix  des  bandes  est  attribué 
à  quatre  buuifs  nivernais  blancs  (n"'  127  à  130), 
âgés  de  4  ans  et  S  mois,  à  M.  Colas  (.Vlphonse), 
précité. 

Dans  l'espèci'  ovine,  il  y  a  également  trois 
prix  d'honneur:  un  pour  le  meilleur  lot  (3  ani- 
maux) des  races  françaises;  l'autre  pour  le  meil- 
leur lot  des  races  étrangères  ;  l'autre  pour  la 
meilleure  bande  (15)  d'animaux  de  même  race 
et  de  même  sexe,  moutons  ou  brebis. 

Le  premier  prix  est  accordé  à  un  lot  de  char- 
mois  (n°  D)2),  âgés  de  K  mois,  appartenant  à 
M.  Hermand  (Paul),  à  la  Loge  (Aisne);  le 
deuxième  à  un  lot  de  dishley  (n"  176),  âgés  de 
9  mois,  appartenant  à  M.  Massé  (Auguste),  à 
Cermigny-i'Exempt  (Cher);  le  troisième  à  une 
bande  de  southdown  (n"  207),  âgés  de  8  mois  et 
l.'j  jours,  a|iparlenant  à  -MM.  Prégermain  (Lam- 
bert et  Lucien),  à  Tintury  (Nièvre). 

Pour  l'espèce  porcine,  le  prix  d'honneur  des- 
tiné au  meilleur  porc  est  attribué  à  un  craon- 
nais  (n"  227),  âgé  de  10  mois  et  a  jours,  appar- 
tenant à  M.  Rouland  (Victor),  à  Evron  (Mayenne), 
et  le  prix  d'honneur  des  bandes  (trois  animaux 
de  même  sexe,  de  même  race  et  de  même  âge) 
à  trois  normands-craonnais  (n°^  280  à  288),  à 
M.  liouland  (Victor),  précité. 

Il  ne  faut  pas  avoir  une  bien  longue  expé- 
rience des  concours  d'animaux  gras  pour  cons- 
tater que  ce  sont  toujours  les  mêmes  races  et 
souvent  les  mêmes  éleveurs  qui  remportent  les 
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prix  d'iionneur  :  clans  les  bu'ufs,  les  nivcrnais; 
dans  les  moutons,  les  cliarmois,  les  southdown, 
les  disliley.  On  ne  saurait  nier  le  mérite  des 
animaux  primés  :  ils  sont  fort  beaux  (dans  leur 
genre,  cela  s'entend).  Ils  ont  ce  genre  de  beauté 
difforme  que  l'on  recherche  dans  l'engraisse- 
ment des  concours.  Sont-ils  moins  beaux  que 
leurs  devanciers?  Assurément  non.  Sont-ils 
plus  beaux  ?  Pas  davantage.  Ces  diverses  consta- 
tations expliquent  la  diminution  du  nombre  des 
animaux  gras  exposés.  I.cs  malheureux  engrais- 
seurs  qui  s'exténuent  à  travailler  une  autre 
matière  que  le  nivernais,  le  southdown,  le 
dishiey,  le  charmois,  sont  assurés  de  faire  une 
œuvre  vaine  et  de  ne  voir  jamais  leurs  animaux 
trAner  dans  les  stalles  des  prix  d'honneur.  Leurs 
champions  semblent  n'être  que  les  comparses 
de  grands  acteurs  en  représentations,  auxquels 
reviennent  de  droit  tous  les  lauriers.  Et,  d'autre 
part,  le  public,  qui  voit  toujours  récompenser 
les  mêmes  races  et  les  mêmes  éleveurs,  se  de- 
mande si  c'est  pour  ce  seul  résultat  que  l'on 
perpétue  ce  genre  de  concours,  d'autant  plus 
qu'il  ne  voit  pas  quel  progrès  on  peut  constater 
dans  ces  sortes  d'opérations,  qui  depuis  long- 
temps ont  atteint  la  perfection  et  l'ont  même 
dépassée. 

Il  semble  donc  à  beaucoup  de  bons  esprits  que 
ces  boules  de  graisse  fabriquées  à  grands  frais 
pour  n'avoir  d'autre  utilité  ni  d'autre  destinée 
qu'une  terminaison  prochaine  à  l'abattoir,  de- 


vraient céder  le  pas  délinitivement  a>ix  animaux 
reproducteurs,  dont  le  mérite  se  multiplie  par 
toute  leur  descendance,  et  qui  peuvent  réelle- 
ment améliorer  les  races,  ce  que  ne  feront  jamais 
les  animaux  gras,  quel  que  soit  leur  nombre, 
quel  que  soit  leur  embonpoint.  ï.cs  primes  accor- 
dées aux  animaux  gras  seraient  utilement  repor- 
tées sur  les  reproducteurs. 

T.a  même  réflexion  s'impose  pour  les  volailles 
mortes.  L'excès  de  graisse  auquel  on  est  arrivé 
ne  saurait  être  dépassé  et  même  aurait  besoin 
de  subir  un  recul  important.  Cela  est  si  vrai  que 
le  jury  lui-même  proteste  à  sa  façon  pour  la 
chair  contre  la  graisse.  Il  a,  cette  fois  encore, 
attribué  des  récompenses  (lui  font  l'étonnement 
du  public,  en  plaçant,  dans  l'ordre  des  prix,  des 
bêtes  à  chair  rebondie  avant  des  bêtes  hydro- 
piques  de  graisse. 

Il  y  a  là  une  réaction  salutaire  contre  une  rou- 
tine qui  commence  à  avoir  les  cheveux  blancs. 
L'expérience  a  démontré  depuis  longtemps  jus- 
qu'à quel  degré  on  peut  distendre  la  peau  des 
animaux  par  la  matière  adipeuse,  et  les  meil- 
leurs procédés  pour  y  arriver.  Mais  elle  a  démon- 
tré aussi  que  ces  animaux  engraissés  à  l'excès, 
qui  coûtent  beaucoup  plus  cher  que  les  autres, 
valent  beaucoup  moins.  C'est  dépenser  beaucoup 
pour  fabriquer  du  suif  ou  de  la  margarine  sans 
profit  pour  l'alimentation  humaine. 

1)''    IllCCTOR    (iEORGE. 
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Auinianx  gras. 

l"'*   DIVISION.    —    ESPÈCE    BOVINE. 

f'  classe.   —  Jeunes  bœufs  sans  distinction  de  race. 

1"  catégorie.  —  Animaux  nés  depuis  le  l'^'  jan- 
vier 1898.  —  l»"'  prix,  M.  Colas  (Alphonse),  à  Cou- 
gny,  commune  de  Saint-Jean-aux-Amognes,  par 
Saint-Benin-d'Azy  ;  'l",  M.  Meunier  Léopold),  à 
Tarsac,  commune  de  Saint-Saturnin,  par  Hiersac 
(Charente  ;  3',  MM.  Guyot  Claude-Marie)  et  Quil- 
leret,  au  Vizier,  commune  de  Langy,  par  SaintGé- 
raud-Ie-Puy  (Allier)  ;  4«,  M.  Chaumereuil  Pierre),  à 
Dumphlun,  commune  de  Billy-Chevannes,  par  Saint- 
Benin-d'Azy  (Nièvre);  o«,  M.  Valtau  (Gustave,.,  à 
Guissalle,  commime  de  Vindelle,  par  Angoulême 
(Charente);  mentions  honorables,  M.  Bouchet(Juheni, 
au  Fiets,  commune  d'Argentan,  par  Bouglon  (Lot- 
et-Garonne)  ;  M.  Deplanche  (Eugènel,  au  Lugeat, 
par  Fiéac  (Charente). 

2=  catégorie.  —  Animaux  nés  depuis  le  i"  jan- 
vier 1897  et  avant  le  ler  janvier  1898.  —  l"  prix, 
M.  Colas  (Alph.)  ;  2«,  M.  Petit  (FéUx),  à  Lamotte, 
commune  de  Saint  Menoux  .illier)  ;  3°,  M.  Valtau 
(Gustave);  4»,  M.  Deplanche  (Eugène)  ;  M.  Deschamps 
(Mathieu),  à  Montgoumard,  commune  de  Bunzac,  par 
la  Rochefoucauld  (Charente);  prix  supplémentaire, 
M.  Meunier  (Léopold). 

2"  classe.  —  Bœufs  divisés  par  races,  quel  que 

soit  leur  âge. 
Ir»  catéQorie.  —  Races  charolaise  et  nivernaise.  — 
1"  prix,  M.  Colas  ;A.;i  ;  2«,  M.  Valtau  (Gustave)  ;  3', 


M.  Petit  (Félix);  4^  Bouille  (Charles),  au  Crot-Noir, 
commune  de  .Mars,  par  Magny-Cours  (Nièvre)  ;  men- 
tion honorable,  M.  Deplanche. 

2"^  catégorie.  —  Race  normande.  —  i"  prix,  M.  Lan- 
glois  (Arnaud),  à  Bayeiix  (Calvados);  2".  M.  Viel 
(Léoni,  à  Saint  Gabriel  (Calvados);  3",  M.  Rochette 
(Edouard),  à  Bosc-le-Hard  (Seine-Inférieure;  ;  prix 
supplémentaire,  M.  Delamare  (Félix),  à  Bayeux  (Cal- 
vados); mention  honoiable,  M.  Duval  (Eug.),  à  Noyers- 
Bocage  (Calvados). 

3=  catégorie.  —  Race  limousine. —  l'^^'prix,  M.  Valtau 
(Gustave);  2',  M.  Deplanche  (Eugène);  3«,  M.  Parry 
(Louis),  au  Carrier,  par  Limoges  (Haute-Vienne). 

4'  catégorie.  —  Race  garonnaise.  —  l'"''  prix,  M.  De- 
planche (Eugène)  ;  2' ,  .\L  Deschanips  Mathieu)  ;  3«, 
M.  Valtau  (Gustave);  mention  honorable,  M.  Castang 
(Th.),  à  Ageo  (Lot-et-Garonne). 

Z'  catégorie.  —  Race  bazadaise.  —  t°''  prix,  M.  De- 
ponî  Ferdinand),  à  Bazas  (Gironde);  2',  M.  De- 
planche (Eugène). 

6'-  catégorie.  —  Race  de  salers.  —  !"■  prix,  M.  De- 
planche (Eugène)  ;  2'-,  M.  Meunier  (Lucien),  àBrassac, 
commune  des  Jlétairies,  par  Jarnac  Charente)  :  3'", 
M.  Fouchier  (Jean),  au  Maine  Joly,  commune  de 
Vindelle  (Charente). 

7»  catégorie.  —  Races  parthenaise,choletaise,  nan- 
taise, vendéenne,  marchoise  et  gasconne.  —  1"' prix, 
M.  Dèguison  (Eugène),  aux  Châtres,  par  Sainte-Feyre 
(Creuse);  2«,  M.  Poinet  (André),  à  .Montmorillon 
(Vienne);  3«,  .M.  Valtau  (Gustave);  prix  supplémen- 
taire, M.  du  Ché  (.Alcide).  à  Montmorillon  (Vienne). 
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8''  t'dlérjurie.  —  liaces  flnmancte,  mancelle,  /'éme- 
liiie.  montbéliarde.  comtoise  el  aiuiloçiiies.  —  1<"'  prix, 
M.  Valtau  (Gustave);  2«,  M.  Deplanche  (Eugène);  3«, 
M.  Colas  (Alphonse;. 

9=  ca/égorie.' —  Races  béariinise,  hasquaise,  nubmc, 
mézenv,  tariiie  el  analogues.  —  l"^''  prix,  M.  l'iiyoo 
(Pierre),  à  Labatut  Landes)  ;  2'',  M.  Deplanche  'Eu- 
gène). 

10«  cale'gorie.  —  liaces  hvetonne  et  anulof/ues.  — 
l"  prix,  M.  Feunton  Joseph),  à  Toulgoat,  commune 
de  Saint-Yvi,  par  Rosporden  (Finislèrei  ;  2'",  non 
décerné. 

H''  catéiiovie.  —  Races  d'Algérie  el  de  Tunisie.  — 
(Pas  d'animaux  présentés.) 

12«  catégorie.  —  Races  étrangères  diverses.  — 
l"  prix,  .M.  Valtau  (Gustave)  ;  2-,  M.  Bourjaillat 
(Charlesi,  à  Toulon  (Var)  ;  prix  supplémentaire, 
M.  Meunier  (Léopold). 

l^*^  catégorie.  —  Croisements  divers.  —  l*^'  prix, 
M.  Chaumereuil  (Pierre);  2%  M.  Valtau  (Gustave); 
3e,  M.  Petit  (Félix);  4S  M.  Viel  (Henri,  à  Saint-Ga- 
briel 'Calvados);  \y\  M.  Deplanche  (Eugène);  prix 
supplémentaire,  M.  Colas  (Alphonse). 

3"  classe.  —  Femelles  nées  avant  le  i'^  janvier  18rt8. 

1'°  catégorie.  —  Races  fratiçaises,  algériennes  et 
tunisiennes  ou.  croisements  entre  ces  races.  —  1'''  prix, 
M.  Giiillerand  .Philippe),  à  Bardonnet,  commune  de 
Magny-Cours  (Nièvre);  2»,  M.  Viel  (Léon)  ;  3=,  M.  de 
Labrouhe  de  Laborder:e  (Francis),  à  Faye,  commune 
de  Flavignac,  par  les  Cars  Haute-Vienne);  4e, 
M.  Parry  (Louis)  ;  5'',  M.  CapperoQ  (Cyr),  à  Ourville 
(Seine-Inférieure;  ;  mentions  honorables,  M.  de  Bru- 
chard  (Armand),  au  Breuil,  commune  de  Peyrilhac, 
par  Nieul  (Haute-Vienne);  M.  Castang  (Théodore),  à 
Agen  (Lot-et-Garonne). 

2=  catégorie.  —  Races  étrangères  et  croisements 
divers  autres  que  ceux  de  la  i"  catégorie.  —  1'  '■  prix, 
MM.  Dodat  (Jean  frères,  au  Chêne,  commune  de  la 
Fertéllauterive,  par  Bessay-sur-Allier  (.\llier)  :  2", 
M.  Guérault  (Jules),  à  l'Isle,  commune  de  Mars-sur- 
Allier,  par  Magny-Cours  (Nièvre)  ;  3',  M.  le  comte  de 
Blois,  à  Bourg-d'Iré.  par  Segré  (Maine-et-Loire)  ;  4», 
M.  Capperon  (Cyr)  ;  mention  honorable,  M.  Chaume- 
reuil (Pierre). 

4''  classe.  —  Bandes  de  t/œufs. 

^"'  catégorie.  —  Anitnau.v  nés  depuis  le  l"'  jan- 
vier 1897.  —  i'"'  prix,  M.  Desgranges  (Eugène),  au 
Monteil-la-Bazeuge,  par  le  Dorât  (Haute- Vienne)  ; 
2°,  3''  et  4",  non  décernés. 

2"  catégorie.  —  .Inirnaux  }iés  avant  le  l"  jan- 
vier 1897.  —  1*'  prix,  M.  Colas  (Alphonse),  à  Saint- 
Jean-aux-Amognes,  par  Saint-BenIn-d'Azy  (Nièvre)  ; 
2«,  M.  Bouille  (Charles),  au  Crot-Noir-Mars,  par 
Magny-Cours  (Nièvre)  ;  3",  M.  Meunier  (Lucien),  à 
Brassac-les-Métalries,  par  Jarnac  (Charente)  ;  4'-',  non 
décerné. 

PRIX  d'honxeir 

M.  Colas  (Alphonse),  à  Saint-Jean-aux-Amognes 
(Nièvre),  pour  bœuf  nivernais  ;  M.  Guillerand  (Phi- 
lippe), à  Bardonnet,  commune  de  Magny-Cours 
(Nièvre),  pour  vache  nivernaise-charolaise  ;  M.  Colas 
(Alphonse),  pour  baude  de  bœufs  nivernais. 

2"    DIVISIO:».     —   ESPKCK    OVINE. 

1''°  classe.  —  Jeunes  moutons,  sans  distinction 

de  race. 
1"  catégorie.  —  Animaux   des  agnelages  de  l'au- 
tomne   1899,    de    l'hiver    et   du   printemps    1900.    — 
MM.  Dodat  (Jean'i  frères,  au  Chêne,  commune  de  la 
Ferté-Hauterive,   par  Bessay-sur-Allier  (Allier)  ;  i', 


M.  Rochette  (Edouard  i,  à  Bosc-le-Hard  Seine-Infé- 
rieure) ;  3»,  .\1.  Signoret  Charles-Fram^ois  ,  au  CIos- 
Ry-Sermoise,  par  Nevers  (Nièvre  ;  4°,  .\LM.  Dormeuil 
frères,  à  Moiitgarny,  par  Margival  (Aisne  ;  !j", 
M.  Macquin  (Cyr \  à  Chatenay  (Seine-et-Marne)  ;  prix 
supplémentaire,  M.  Ilerniand  (Paul),  à  la  Loge,  com- 
mune de  Chouy  (Aisne). 

2''  catégorie.  —  Animaux  des  agnelages  de  l'nu- 
/o//iHe]1898,  de  l'hiver  etduprinteinps  189'J.  —  1«''  prix, 
.M.  Massé  (Auguste),  à  Germigiiy-l'Exempt  (Cher)  , 
MM.  Dormeuil  frères  ;  M.  Ilermand  (Paul). 

2°  classe.  —   Moulons  divises   par  rares,    quel  que 
soit   leur  âge. 

l"  catégorie.  —  Race  mérinos.  —  Pas  d'animaux 
présentés. 

2'^  catégorie.  —  Dislileg-mérinos.  —  l*''  prix,  non 
décerné;  2°,  M.  Macquin  (Cyr). 

3'  catégo)  •<■  —  Race  de  la  Charmoise.  —  !•''■  prix, 
M.  Hermand  (Paul);  2",  M.  Chomet  (Emile;,  à  Saint- 
Pierre-le-Moutier  (.Nièvre)  ;  prix  supplémentaire, 
M.  Petit  (Albert;,  à  la  ferme  de  Bounemare,  commuae 
de  Gamaches,  par  Etrépaguy  i,Eure)  ;  mention  hono- 
rable, M.  Chomet   (Emile). 

4<:  catégorie.  —  Races  berrichonnes .  —  l'"''  prix, 
.M.  Charpentier  (Léon),  à  Treuillaut,  commune  de 
Villers  (Indre)  ;  2',  M.  Poisson  (Etienne),  à  Saint- 
Maur  (Indre). 

L°  catégorie.  —  Races  françaises,  non  comprises 
dans  les  catégories  précédentes,  ou  croisement  entre 
ces  races.  —  ["  prix,  non  décerné  ;  M.  Ducluzeau 
(Edmond),  à  Lor-du-Puy,  commune  de  Fromental, 
par  Morterolles  (Haute-Vienne)  ;  3'^,  non  décerné. 

6e  catégorie. —  Races  étrangères  pures  à  laine  longue. 
(Dishley,  Cotsivold  et  analogues).  —  l"'  prix,  M.  Massé 
(Auguste)  ;  2e,  M.  Signoret  (Charles-François  ;  prix 
supplémentaire,  M.  Deplanche  (Eugène),  au  Lugeat, 
par  Fléac  (Charente). 

7°  catégorie.  —  Races  étrangères  à  laine  courte. 
[Southdown ,  Slirops/iire,  Hampshire  et  analogues.  — 
!«'■  prix,  M.  Rochette  (Edouard),  à  Bosc-le-Hard 
(Seine-Inférieure)  ;  2',  M.  Thome  (Eugène,  à  Son- 
champ,  par  Saint-.\rnouU  Seine-et  Oise  :3«,MM.  Pré- 
germain (Lambert  et  Lucien),  à  Tintiiry,  par  Chàtillon 
(Nièvre;  prix  supplémentaire,  MM.  Dormeuil  frères. 

8"  catégorie.  —  Croisements  des  races  étrangères  à 
laine  longue  avec  races  frança'ises  diverses.  —  1'^  prix, 
M.  Ducluzeau  (Edmond)  ;  2%  M.  Bapt  (Antonin),  au 
Dorât  (Haute-Vienne). 

9e  catégorie.  —  Croisements  des  races  étrangères  à 
laine  courte  avec  races  françaises  diverses.  —  le''  prix, 
M.  Ducluzeau  (Edmond)  ;  2%  M.  Macquin  (Cyr)  ;  men- 
tion honorable,  le  même. 

10''  catégorie.  —  Races  d'Algérie  et  de  Tunisie  ou 
croisements  divers  avec  ces  races.  —  Pas  d'animaux 
présentés. 

3*  classe.  —  Femelles  nées  avant  le  1er  ,„(,i  1898. 

le'  catégorie.  —  Races  mérinos.  —  Pas  d'animaux 
présentés. 

2°  catégorie.  —  Dishleg-mérinos.  —  Pas  d'animaux 
présentés. 

3e  catégorie.  —  Race  de  la  charmoise.  —  l'-"'  prix, 
M.  Poinet  (.\ndré),  à  Montmorillon  (Vienne)  ;  2=, 
.Al.  Chomel  (Emile),  à  Marcigny,  par  Saint- Pierre-le- 
Moutier  (Nièvre). 

4»  catégorie.  —  Races  berrichonnes.  —  1''''  prix, 
M.  Aucoiiturier  (Gilbert),  au  Colombier,  commune  de 
S.aint-Just,  par  Savigny-en-Septaine  (Cher)  ;  2',  M.  Pois- 
son (Etienne),  à  Saint-Manr  (Indre)  ;  prix  supplémen- 
taire, M.  Charpentier  (Léon). 

3e  catégorie.  —  Races  françaises  diverses  non  com- 
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prise  dans  les  catéf/ories  précédentes  ou  croisements 
entre  ces  races.  —  1"'  prix,  non  décerné  ;  2' ,  M.  Duclu- 
zeau  (Edmond). 

6°  catégorie.  —  Baces  élran;i'eres  à  laine  longue  et 
leurs  croisements  avec  races  françaises.  —  Pas  d'ani- 
maux présentas. 

7«  caténorie.  —  Races  étrangères  à  laine  courte  et 
leurs  croisements  avec  races  françaises.  —  1'''  prix, 
M.  Chaipenlier  (Léon  :  2«,  MM.  Dormeuil,  frères  ; 
prix  supplémentaire,  M.  Macquin  (Cyr). 

8"  catégorie  —  liuces  d'Algérie  et  de  Tunisie  on 
croisements  avec  ces  races.  —  Pas  il'animaux  pré- 
sentés). 

i'  classe.  —  Bandes. 

^"'  catégorie.  —  Races  françaises  ou  croisements 
entre  races  françaises.  —  i^"  prix,  M.  Petit  (Albert)  ; 
2«,  M.  Hermand  (Paul)  ;  3",  non  décerné. 

2'  catégorie.  —  Races  étrangères  ou  croisements 
entre  races  étrangères.  —  d"  prix,  JIM.  Prégermain 
(Lambert  et  Lucien),  2»  MM,  Dodat  (Pierre)  frères,  aux 
Givrillots,  commune  de  la  Ferté  llauterive  (Allier)  ; 
3°  MM.  Dormeuil  !rères. 

3"  catégorie.  —  Croisements  des  races  étrangères 
à  [laine  longue,  avec  races  françaises  itiverses.  — 
!<"■  prix,  M.  Uucluzeau  ;  2»  et  3°,  non  décernés. 

4"'  catégorie.  —  Croisements  des  races  étrangères 
à  laine  courte  avec  races  françaises  diverses.  — 
1"  prix,  M.  Macquin  fCyr);  2«,  M.  Ducluzeau  ; 
3«,  M.  Poisson  (Etienne)  ;  prix  supplémentaire, 
M.  Charpentier  (Léon). 

piiix  d'honneur. 
Objets  d'uri,  M.  Hermand  (Paul),  à  Ghouy  (Aine)' 
pour  lot  de  moutons  de  la  Charmoise;  M.  Macé  (Au- 
guste), àGermigny-l'Exempt,  pour  moutons  deshley; 
MM.  Prégermain  ^Lanlbe^t  et  Lucien\  à  Tintury. 
par  Châtillon  (Nièvre),  pour  bande  de  moutons  Sou- 
thdown. 

3'"   mVISIOX.   —   ESPÈCE   l'OllCI.NE. 

l'"  classe. 

l''"  catégorie.  —  Races  craoïinaise  et  normande.  — 
\"  sous-calégorie.  —  Aninmu:r  âgés  de  10  mois  au 
plus.  —  l"  prix,  M.  Rouland  (A'ictor),  à  Evron 
(Mayenne);  2«,  M.  Roy  (Claude),  à  Rrebonzac,  par 
l'Houmeau-Pontouvre  (Charente);  3»,  M.  Legroux 
(Eugène),  à  la  Chevrolière,  commune  de  Saint- 
Georges-sur-Erve  .Mayenne)  ;  4%  M.  Declomesnil 
(Jules  ,  à  Cahagnes  (Calvados);  prix  supplémentaire, 
M""  Cuutard,  à  la  Petite-Ravière,  commune  de  Saint- 
Georges-sur-Ei  ve  (Mayenne);  mentions  honorables, 
M.  Boisaubert  (Frédéric),  à  Saiiit-Georges-sur-Erve 
(Mayenne);  M.  Roy  (Claude);  M.  Roy  (Eugène),  au 
Pontouvre,  par  IHoumeau-Pontouvre  (Charente).  — 
'i'  sous-cntégorie.  —  Animauxâgés  de  10  à  16  mois.  — 
1"  prix,  M.  Rouland  (Victor);  2=,  M.  Roy  (Claude); 


3",  M.  Roy  [Eugène);  4',  M.  Legroux  :Eugène);  prix 
supplémentaire,  M.  Declomesnil  (Jules);  mentions 
honorables,  M  Boisaubert  (Frédéric);  M""  Coutard; 
M.  Jouan  (Jules),  aux  Loges,  par  Cahagnes  (Cal 
vados). 

2"  catégorie.  —  Races  limousine  et  périgourdine.  — 
1"  sous-catégorie.  —  Animaux  âgés  de  10  mois  au 
plus.  —  l"prix,  M.  Roy  (Claude)  ;  2^  .M.  Bonhomme 
(Max),  à  Saint  Yrieix  (Haute-Vienne);  3',  non  dé- 
cerné. —  2"  sous-catéfjorie.  —  Animaux  âgés  de  10  à 
16  mois.  —  1er  prix_  M.  Bonhomme  (Ma.t)  ;  2«, 
M.  Roy  (Claude);  3%  non  décerné. 

3"  catégorie.  —  Races  françaises  autres  que  celles 
dénommées  ci-dessus  et  animau.r  provenant  de  croise- 
ments entre  races  françaises  et  entre  races  françaises 
et  races  étrangères.  —  l^  sous-cati'gorie.  —  Animaux 
âgés  de  10  mois  au  plus.  —  1'=  prix,  M.  Rouland 
(Victor);  2»,  M.  Boisaubert  Frédéric);  3%  M.  Le- 
groux (Eugène);  4%  M""'  Coutard;  prix  supplément 
taires,  M.  jHarivel  (Ferdinand),  à  Auuay-sur-Odon 
(Calvados);  .M.Roy  (Claude);  mentions  honorable?, 
M.  .\nthelme,  à  Igny  (Seine-et-Oise)  ;  -M.  Paillar 
(Stanislas  ,  à  Quesnoy-le-Montant,  par  Abbeville 
(Somme).  —  2°  sous-calégorie.  —  A nimnux  âgés  rfe  10  à 
i&mois.  —  !<■'  prix,  M.  Rouland  (Victor)  ;  2'=,  M.  La- 
font,  à  la  Rochecorail,  par  Truis-Palis  (Charente); 
3»,  M.  Roy  (Claude);  4»,  M.  Hanvel  (Ferdinand); 
prix  supplémentaires.  M""»  Coutard;  M.  Fourquier 
Odile),  à  Yvrench  (Somme);  mentions  honorables, 
M.  Legroux  (E.)  ;  M.  Anthelme. 

4°  catégorie.  —  Races  étrangères  ou  croisements 
entre  races  étrangères.  —  l"  sou.f-catégorie.  —  Ani- 
maux âgés  de  10  mois  au  plus.  —  1  '  prix,  M.  Pail- 
lart  (Stanislas);  2* ,  M.  Anthelme;  3'-,  M.  Roy 
(Claude)  ;  4'=,  non  décerné.  —  2"  .lous-catégorie.  — 
Animaux  âgés  de  10  à  16  mois.  —  1"''  prix,  M.  An- 
thelme ;  2%  M.  Paillart  iStanislas)  ;  3=,  M.  Roy 
Claude'  ;  4'',  non  décerné. 


2''  classe. 


Blindes. 


{"  catégorie. —  .inimaii.r  âgés  de  10  mois  au  plus 
—  l'^prix,  M.  Rouland  (Victor^  2",  M.  Boisaubert 
Frédéric);  3%  M'°''  Coutard:  i<^,  .M.  Legroux  ;Eug.); 
prix  supplémentaires,  M.  Anthelme  ;  M.  Roy  (Claude). 
2''  catégorie.  —  Animau.r  âgés  de  10  o  16  mois.  — 
1=''  prix,  M.  Rouland  (Victor);  2°,  .M.  Boisaubert 
(Frédéric);  S',  M""  Coutard  ;  4"^,  M.  Anthelme;  prix 
supplémentaire,  M.  Roy  (Claude). 

PHix  d'honseor. 

Objets  d'art,  M.  Rouland  (Victor),  à  Evron  (Ma- 
yenne), pour  porc  craonnais  :  M.  Rouland  (Victor), 
pour  bande  de  pores  normands-craonnais. 

(.4  suivre.) 
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Séance  du  ij  mars  1901 

Présidence  de  M  Chauveau. 

Projet  de  cidrerie  coopérative. 

.y.  Truelle  nioiilre  quelle  est  aujourd'hui  la 
situation  peu  brillante  des  producteurs  de 
pommes,  lis  vendent  leurs  fruits  à  vil  prix  et, 
s'ils  les  liansloriiient  en  cidre,  celui-ci  le  plus 
souvent  est  fait  dans  des  conditions  plus  ou 
moins  défectueuses;  aussi  nobtiennenl-ils  qu'une 


boisson  de  quidilé  médiocre,  de  vente  diflicile,  à 
lies  prix  qui  ne  sont  pas  rémunérateurs.  Pour 
donner  à  la  fabrication  du  cidre  tous  les  soins 
nécessaires,  il  faut  disposer  d'une  inst;dlation 
spéciale  ;  il  faut,  de  plus,  si  l'on  veut  avoir  des 
cidres  de  vente  et  de  garde  employer  les  pro- 
cédés modernes  détiMminés  par  la  science.  Tout 
cela  ne  peut  ^uère  se  faire,  ou,  dans  tous  les 
cas,  ne  se  fait  (jne  bien  rarement  à  la  campagne 
dans  nos  lernies.  De  là,  la  création  de  cidreries 
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indiistiiolles  ilans  un  ccrUiiii  nojubro  dr  ims  rr- 
uidiisi'i  pommes.  Jlallieiireusi'iiiciiL  eiuoii'.  dniis 
ce  cas, les  agriculleurs  i|ui  veiulcnl  leiiis  fruits  à 
ces  cidreries  n'en  retironl  pas  loul  le  liéni'lii-e 
qu'ils  pourraienl  réaliser,  l'our  remédiera  un  tel 
étal  de  choses,  il  n'yaqu'un  moyen:  l'assoeialion 
des  prodncliMirs  pdur  fonder  des  cidi  ei  ji^s  imhi- 
pératives.  La  rliose  n'esl  pas  im|Hissilile  [iiiis{|ue 
à  l'étrantier.  surtout  dans  les  pays  de  langue 
allemande,  dl.•^  cidreries  coopi''rali\e^  oui  été 
orsanisi'es  (|iii  doniiiMil  d'exi(dlenls  résultats. 

M.  'rniell./  eiiti-e  alors  dans  des  diMails  très 
rireciii>taioii''S  sur  l'étahlissemenl  des  cidreries 
coopéi-alives  en  France.  Ce  serait  iialurelleineiit 
un  spécialiste  très  au  couraul  de  la  Inlirji  alii.ii 
du  cidre,  des  fermentations,  etc.,  quiseiail  placi'  à 
la  léte  de  tels  établissemenls.  Ou  y  pourrait  oli- 
lenir  des  cidres  de  première  niar([ue,  di's  ciilres 
mousseu.K,  etc.  Xolous  (|ue  M.  Truelle  n'adund- 
Irait  l'achat  des  fruits  qu'en  teiiani  enmple  île  la 
dtuisité  de  ci'ux-ci  et  encore  de  leuriMat  île  con- 
servation el  lie  leur  nril^ine. 

Le  non  sucre  des  moûts. 

M.  lioy-('he)rier  appidle  l'allenliiui  de  la  Sociidé 
sur  les  erreurs  qui  peuMMit  résulter  de  l'eniploi 
des  mustimètres  pour  apprécier  la  quanlilé'  réelle 
d'alcool  que  peul  donner  un  moi'it  de  raisin. 

Dans  les  moûts,  en  cU'et,  à  côté  du  sucre,  il  y  a 
beaucoup  d'autres  matières  que  l'iui  désigne 
d'une  façon  générale  sous  le  nom  de  non  sucre 
et  qui  comprennent  notammenl  :  des  nialières 
azolées  el  iniieilagineuses,  de  la  crème  de  tartre, 
etc.  (ir  ces  matières  influent  aussi  sur  la  densité' 
du  moùl,  de  telle  sorte  que  cette  tiensilé  n'est 
plus  sim[dement  proportionnelle  à  la  quanlib-  de 
sucre  réel  que  renferme  le  jus  de  raisin. 

I.a  présence  du  non  sucre  en  quantité  imléier- 
minée  dans  les  céiiages  est  la  tache  originelle  de 
liuis  les  mustimètres,  la  cause  des  erreurs  dans 
l'évaluation  du  sucre  en  pré'visiou  de  l'alcool  piii- 
bable  après  fermentation. 

Sans  doute  les  mustimètres  sont  des  instru- 
ments très  utiles  pour  suivre,  par  exemple,  la 
progression  du  sucre  dans  le  raisin  et  fixer 
d'une  façon  rationnelle  la  date  des  vendanges; 
mais  il  m'  faut  pas  leur  demander  plus  qu'ils  ne 
peuvent  donner,  et  passer  des  degrés  mustimè- 
triques  aux  degrés  alcooliques  sans  correction 
préalable  est  dangereu.x  ;  le  viticulteur  peut,  eu 


iqiéranl  ainsi   çommeltre  des   erreurs  éuiMuies 
surtout  avec  les  répa^ies  américains. 

.\.vec  le  nioùl  cLiir  du  Vinifera  de  nus  vieux 
cé])agi'S  fr.uie.iis.  les  indiialious  (irées  du  musti- 
mètre  étaient  suflisanuueni  exactes:  nuiis  les 
cépages  d'.\mérique  ont  un  moût  pulpeux  loul 
ilill'érent  dans  lequel  le  non  surre  fausse  les 
inler]iriMali(uis  lirées  de  cet  insirunienl. 

M.  l'ioy-Chevrier  cite  un  moût  de  vigne  amé-- 
licaiue  ayaul  marqué  1107  à  l'appai-eil  Sallerou 
ce  qni,d'a|irès  les  tables  en  usai:e,  aiuail  i.irres- 
pondu  à  un  vin  devant  avoir  \:'>"  d'alcool.  Ur, 
ce  moût,  après  fermenlatioii,  donna  seulemeni 
7°  à  S"  d'alcool.  Il  ne  faut  dom;  pas,  pense 
jM.  Roy-Clievriei-,  se  baser  uniquement  sur  les 
résultats  des  mustimètres  yiour  |iroclanier  la 
richesse  en  sucre  let  plus  lard  des  vins  eu 
alcoid  de  certains  cépages  américains.  Ce 
serait  un(.'  erreur.  Il  n'y  a  qu'une  méthode 
exaele  pour  s'assurer  de  la  teneur  eu  sucre 
réelle  des  moûts,  c'est  la  méthode  de  l'analyse 
(diimique,  fiar  exeni|ile  avec  la  liqueur  de 
Fehiing. 

Présentation  d  ouvrages. 
.M.  ViaUi  oIVre  à  la  .'^oi-iédé-  un  iiuviai;e  de 
M.  Prosper  Gervais  intitulé  "  llecunslitulion  du 
Vignoble  ...  M.  Viala  a|qielle  ratieulinn  sur  l'im- 
portance et  la  valeur  de  celle  élude,  suite  des 
très  beaux  travaux  de  M.  1'.  (lervais. 

M.  Saint-Yves  ilénard  oIVre,  di'  la  part  de 
M.  Thierry,  le  nouvel  allas  de  monographie 
zootechnique  qu'il  vient  de  |inlilier.  Ce  troisième 
atlas  est  consacié  au  luuutou  les  deux  ])re- 
miers  parus  étaient  consacrés  au  porc  et  au 
liieuf).  M.  Saint-Yves  .Ménard  insiste,  comme  il 
l'avait  dé'jii  fait  précédemment,  sur  les  services 
que  peut  rendre  cette  publication.  C'est  une 
descjiplion  élémentaire  de  l'analomie  de  nos 
animaux  domesliques  ;  mais  grâce  à  ces 
images  cartonnées  et  savamment  superposées, 
l'enfant  dans  nos  écoles,  l'agriculteur  aussi, 
peuvent  très  bien  se  rendre  compte  des  dilVé- 
reuls  organes  des  animaux. 

—  Il  est  procédé  à  l'élection  de  d''ux  corres- 
pondants. Sont  élus  dans  la  section  des  cultures 
spéciales,  M.  le  If  Vidal  ;  dans  la  section  de 
sylviculture,  M.  Lefébure. 

H.   HiTIER. 


COMESPÛNDANCE 


—  M.  M.  {Charente-Inférieure'.  —  Votre  ci- 
terne de  'i'JO  hectolitres  a  très  bien  conservé  le 
vin  qui  s'est  trouvé  excellent;  après  vidange  et 
lavage,  vous  l'avez  remplie  une  première  fois 
d'eau  qui  prît  un  goût  vineux;  remplie  de  nou- 
veau, l'eau  s'y  altère.  Cette  altéralion  tient  à  ce 
que,  malgié  Ions  les  soins,  le  lavui-'e  ne  peut  pas 
être  complet  el  qu'il  reste  des  dépôts  dans  les 
pores  de  la  paroi  ;  peut-être  aussi  l'altération 
est  due  aux  impuretés  contenues  dans  l'eau  de 


remplissage.  Fn  tout  cas,  il  serait  bon  de  passer 
la  citerne  au  silicate  de  potasse.  —  (.M.  R.) 

—  -No  8930  [Chdi-entei.  —  L'échantillon  que 
vous  nous  ave/,  adressé  est  envahi  par  un  cham- 
pignon dont  le  mycélium  noir  est  très  déve- 
loppé dans  l'écorce  et  pénètre  même  dans  le 
bois  ;  ce  champignon  fructifie  dans  la  partie  la 
plus  extérieure  de  l'écorce,  en  formant  des  ron- 
ceptacles  ou  pycnides  remplies  de  spores  brunes. 
Par  ses  caractères,  ce  ciiampiguon  est  seuddable 
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h  une  sphcrioidôe  (Irrrilc  sons  le  nom  de  Di- 
plodia  Pseudo-Diplodia,  et  vivant  sur  les  ra- 
miMu\  lin  iionimiir  ri  du  poiriiM',  comme  une 
espèce  saprophyte. 

Mous  vous  serions  reconnaissant  d'envoyer  de 
nouveaux  érhaiitillons  aux  bureaux  du  Journal, 
en  choisissant  ceux  qui  sont  peu  attaqués  et 
ceux  qui  sont  fortement  endommagés. 

Pour  enrayer  les  propres  de  cette  affection, 
vous  devez  : 

1°  Coupta'  et  brûler  immédiatement  les  bran- 
ches fortement  envahies; 

2°  badigeonner  les  parties  attaquées  des 
branches  encore  assez  saines,  avec  une  solution 
chaude  (!iO  degrés)  de  sulfate  de  fer  à  .30  0  0, 
additionnée  d'acide  sulfurique  à  1  0/0; 

.3°  Enduire  les  troncs  et  les  branches  de  vos 
arbres,  après  les  avoir  nettoyés  au  gant  de  fer, 
avec  de  la  bouillie  bordelaise  renfermant,  pour 
10  lit.  d'eau,  ÎJOO  de  sulfate  de  cuivre  et  2  kilogr. 
de  chaux  récemment  éteinte. 

Vous  dissoudrez  à  part  le  sulfate  de  cuivre 
dans  8  litres  [d'eau  chaude;  quand  la  solution 
sera  froide,  vous  y  verserez  petit  à  petit  la  chaux, 
préalablement  délayée  dans  2  litres  d'eau. 

11  sera  prudent,  en  outre,  après  la  floraison, 
de  pulvériser  le  feuillage  et  les  branches  des 
arbres  qui  présentent  les  points  d'attaque  de  la 
maladie  avec  de  la  bouillie  sucrée  cuprique  ren- 
fermant pour  100  litres  :  1  kilogr.  de  sulfate  de 
cuivre,  1  kilogr.  1/2  de  chaux  éteinte,!  kilogr. 
de  mélasse.  Ces  pulvérisations  devront  être 
renouvelées  si  des  pluies  abondantes  et  tièdes 
surviennent  après  la  floraison.  —  'I..  M.) 

—  X"  ().'!2o  [Allier]  —  Les  tourteaux  sulfurés 
sont  des  tourteaux  privés  par  le  sulfure  de  car- 
bone de  matière  grasse.  Médiocres  et  souvent 
mauvais  pour  l'alinientaliou  du  bétail,  tous,  sans 
distinction  d'origine,  constituent  un  excellent 
engrais  azoté  ;  ils  contiennent  en  outre  de 
petites  quantités  d'acide  phosphorique  (environ 
2  0,0).  Leur  azote  est  très  rapidement  assimi- 
lable, plus  rapidement  que  celui  du  fumier  de 
ferme.  On  peut  compter  qu'employés  à  dose 
moyenne  les  tourteaux  exercent  dès  l'année 
même  toute  leur  action  dans  un  sol  moyen  et 
par  un  temps  favorable. 

Partout  où  vous  avez  besoin  d'azote,  vous 
pouvez  employer  le  tourteau;  ainsi  pour  la 
fumure  île  la  prairie  que  vous  allez  créer, 
enfouissez-le  par  le  labour  précédant  la  semaille. 

Pour  la  fumure  en  couverture  des  vieilles 
prairies,  adressez-vous  plutcM  aux  engrais  chi- 
miques; en  général,  l'azote  est  beaucoup  moins 
utile  que  les  engrais  minéraux  :  phosphates  et 
sels  potassiques.  —  (A.  C.  G.). 

—  X°  6445  (Bouches-du-Rhône).  —  Elévation 
d'eau  ;  pour  faire  l'avant-projet  de  votre  instal- 
lation, il  nous  faut  encore  quelques  données; 
vous  voulez,  avec  un  cheval  au  manège,  élever 
par  seconde  30  litres  d'eau  à  un  mètre  de  hau- 
teur. —  Or,  avec  un  seul  cheval,  il  ne  faut  pas 
compter  obtenir  beaucoup  plus  de  23  litres 
d'eau   élevés   à   un  mètre  |iar  seconde.  S'il  vous 


faut  absolunimt  un  ilébit  de  "iO  litres,  pourrez- 
vous  employer  deux  chevaux  au  travail  ou  pré- 
férez-vous un  autre  moteur  mécanique  ?  Dans  ce 
cas,  nous  vous  conseillerions  un  petit  moteur  à 
|)étrole  d'un  cheval  et  demi  actionnant  une 
pompe  centrifuge.  —  (M.  R.) 

—  if.  A.  H.  [Indre  et  Loire').  —  l.a  maladie  qui 
atteint  vos  lapins  est  la  gale  des  oreilles.  Elle 
est  contagieuse,  tous  les  sujets  atteints  doivent, 
par  conséquent,  être  sépai'és  des  élèves  in- 
demnes, les  clapiers  soigneusement  hivi's  et 
désinfectés  avec  de  l'eau  chaude  additionnée 
d'un  peu  d'acide  sulfurique  ou  de  sulfate  de  fer. 

l'our  les  animaux  atteints,  voici  le  traitement 
à  applique)'  :  Faites  un  mélange  avec  trois  parties 
d'Iiuile  à  manger  et  une  partie  de  crésyl,  agitez 
bien  le  mélange  afin  de  le  lier  intimement, 
faites-le  tiédir  et  versez-le  ainsi  dans  la  conque 
de  l'oreille  du  malade.  On  pratique  ce  traitement 
deux  fois  le  ]u-eniier  jour  et  une  fois  pendant  les 
jours  suivants. 

\\i  bout  de  quatre  jours  de  ce  traitement,  lavez 
les  oreilles  des  sujets  atteints  avec  de  l'eau  tiède 
additionnée  de  3  0  0  de  crésyl  et  d'assez  de  savon 
pour  rendre  la  solution  un  peu  mousseuse.  Tous 
les  sujets  ainsi  traités  régulièrement  se  gué- 
rissent complètement,  mais  si  leurs  niches  ne 
sont  pas  bien  assainies,  il  y  a  de  grandes  chances 
pour  que  la  maladie  les  atteigne  à  nouveau. 

On  peu  aussi  soigner  la  gale  des  oreilles  avec 
de  l'huile  d'amandes  douce  additionnée  d'un  peu 
d'essence  d'eucalyptus.  — (L.  R.  ) 

—  N-''  8262  [Orne). —  Le  meilleur  procédé  pour 
utiliser  les  vases  et  curures  d'étang  consiste  ;i 
les  mélanger  avec  de  la  chaux  \ive  en  co-uches 
alternatives.  La  chaux,  en  se  débitant,  gonfle  et 
donne  à  la  masse  une  porosité  qui  active  la  des- 
siccation. .Vu  bout  de  quelques  semaines,  on 
recoupe  le  mélange  à  la  bêche  et  on  le  répand 
en  couverture  sur  les  champs  ouïes  prairies. 

La  proportion  de  chaux  à  employer  varie  de 
1/4  à  1/6  de  la  quantité  de  vase,  suivant  que 
celle-ci  est  plus  ou  moins  consistante.  La  chaux 
active  la  décomposition  des  débris  organiques 
et  produit  un  véritable  terreau  ;  elle  ri;nd  meuble 
ces  vases  formées  d'éléments  fins  et  souvent  très 
co  m  par  les. 

.Vllendez  pour  cette  opération  la  lin  des 
pluies  d'hiver.  Si  ces  vases  étaient  déjà  calcaires 
—  c'est  parfois  le  cas  —  si  naturellement  elles 
s'assèchent  assez  vite,  l'addition  de  chaux,  sans 
être  inutile,  pourrait  n'être  pas  aussi  indispen- 
sable. 11  est  toujours  utile  de  connaître  la  com- 
position de  ces  produits  et  nous  vous  conseil- 
ions  d'en  faire  faire  l'analyse  sur  un  échantillon 
pi'élevé  avec  soin.  Ce  renseignement  sera  pré- 
cieux pour  vous  fixer  sur  la  valeur  de  celte 
fumure  et  pour  vous  indiquer  s'il  y  a  lieu  de 
faire  des  frais  pour  son  utilisation.  —  (A.  C.  (!.) 

—  N"  7443  (Loire-Inférieure).  —  Par  testament 
olographe,  une  personne  laisse  en  toute  pro- 
priété ses  biens  meubles  et  immeubles  à  X...  et  à 
son  défaut  à  Y... neveu  et  héritier  légitime  de  X... 
Vous  demandez   si,  au  cas  où    X...    renoncerait 


au  IcstuiiiPiit,  riKM'ila;.'!'  srrail  dcAolii  à   V u 

au.\  liéritL'urs  Irpitimcs  du  teslaleur  doul  ce: 
dernier  ne  fait  aucune  mention  dans  son  tesla- 
ment. 

11  ne  nous  paraît  pas  douteux,  en  iirési-nee 
des  termes  du  testament,  qu'au  cas  où  .\... 
renonce,  c'est  Y...  qui  bénéficie  du  legs,  sauf 
au.x  héritiers  réservataires,  s'il  y  en  a,  c'esl-à- 
dire  aux  descendants  ou  au.x  ascendanis,  à  l'aiic 
réduire  le  legs  dans  la  limite  de  la  q\ioliti'  dis- 
ponible. —  (i;.  E.). 

—  >'"  04.11  iBouchcs-du-Rhoni').  —  Xous  avons 
examiné  les  nouveaux  échantillons  que  vous 
nous  avez  adressés  et  cet  examen  nous  a  con- 
lirmé  dans  l'opinion  ((ue  les  alt(''iallons  demi 
vous  vous  idaignez  sont  dues  à  un  champignon 
parasite.  .Malheureusement  et  malgré  la  précau- 
liiiu  qur  nous  avons  prise  de  placer  les  échan- 
tillons à  l'humidité  nous  n'avons  pu  obtenir  les 
fructilications  nécessaires  pour  spécilier  le 
parasite. 

Peut-être  avez-vous  dans  les  parties  attaquées 
des  échantillons  meilleurs,  après  les  pluies 
d'hiver  et  de  printemps  ;  s'il  en  était  ainsi,  si 
vous  trouviez  sur  les  plaies  des  taches  ou 
Iraînées  noirâtres,  nous  vous  serions  reconnais- 
sant de  nous  faire  un  nouvel  envoi. 

En  lout  cas,  vous  pourrez  traiter  les  arbres  de 
la  manière  suivante  : 

1"  Ceux  qui  seront  trop  attaqués  seront 
abattus  et  brûlés  ; 

2"  Ceux  qui  vous  paraîtraient  devoir  être  con- 
servés devront  subir  la  manipulation  suivante: 
les  plaies  seront  avivées  sur  le  bois  et  l'écorce 
et  badigeonnées  avec  une  solution  chaude 
(à  aO»)  de  sulfate  de  fer  à  30  0  0  additionnée 
d'acide  sulfurique  à  1  0  0. 

Puis  les  plants  attaqués  et  les  plants  voisins 
seront,  si  cela  est  possible,  pulvérisés,  troncs, 
branches  et  feidlles,  avec  la  bouillie  bordelaise. 
-  (L.  M,). 
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—  .\"  li:i(i7  iSuisseK —  Les  liraiiches  et  feuilles 
di;  pécher  montrent  l'éidderme,  et  Sduvenl  une 


ou  deux  assises  sous-jacentes,  remplies  d'un 
liquide  cellulaire  d'un  beau  rouge.  En  même 
temps,  l'écorce  de  la  tige  présente  des  altérations 
particulières  qui  paraissent  pour  l'instant  sans 
aucun  lien  avecjles^ce Unies  superficielles  colorées 
en  rouge.  On  y  aperçoit  un  grand  nombre  de 
déchirures  distribuées  en  séries  radiales  ,'i  tra- 
vers] l'écorce  et  une  partie  du  bois;  les  bords 
de  ces  dé'chirnies  [sont  formés  par  des  cellules 
fripées  [et  alfaissées  ;  di-  [dus,  il  se  forme  des 
déchirures  circulaires  dans  la  régiim  cnrlicale 
extérieure  au  lobe. 

Ces  altérations  resseinldciil  un  peu  à  celles 
que  provoque  le  Coryncum  Beijerinckii,  mais  nous 
n'avons  pas  vu  le  mycélium  ni  les  fruclificalions 
caractéristiques,  bien  que  nous  ayons  pris  la 
précaution  de  placer  des  frai^menls  île  pousses 
dans  l'air  humide. 

Nous  n'avons  donc  d'autre  remède  à  consrillc-r 
pour  l'instant,  que  celui  de  couper  et  de  brûler 
tous  les  rameaux  atteints. 

Si,  dans  la  plantation  que  vous  avez,  quelques 
rameaux  malades  ont  été  conservés,  c'est  à  ce 
moment  de  l'année  que  les  fructilications  du 
parasile  pourraient  se  montrer.  Nous  vous  se- 
rions reconnaissants  de  nous  faire  encore,  dans 
ce  cas,  un  nouvel  envoi.  —  (I..  M.) 

—  N"  13094  {Eure).  —  Vous  possédez  quatre 
petites  fermes  contenant  100  hectares  qui 
se  divisent  lonime  suit  :  sol  argilo-siliceux, 
40  hectares;  sol  argilo-calcaire,  20  hectares; 
terre  argileuse,  40  hectares.  Ces  fermes  sont  si- 
tuées dans  la  Sarthe.  Pour  répondre  aux  ques- 
liiins  que  vous  posez  et  vous  adresser  un  Plan  de 
culture,  il  est  indispensable  d'avoir  une  descrip- 
tion de  chaque  domaine,  de  connaître  la  super- 
ficie qu'ils  possèdent  en  prairie  naturelles  et  la 
distance  ([ui  les  sépare  les  uns  des  autres.  — 
((,.  H.) 


LA  SEMAINE  MÉTÉOROLOGIQUE 

Du  3  au  9  Mais  1901.  —  (Observatoire  de  Montsouris) 


Baro- 

THERMOMÈTRE 

Hauteur 

Direction 

JOURS 

CLJ 

Écart 

de 

du 

OBSERVATIONS 

mùtrc. 

Miuima. 

.Maxima 

C 
0 

0' 

sur 
la  nor- 
male. 

pluie. 

veut. 

Dimanche     3  mars 

740.4 

4.4 

M.O 

7.7 

1.4 

0.8 

Sud-Ouest. 

Grêle  à  4  h.  53. 

Lundi....     4    — 

7.57.0 

2.3 

10.0 

6.1 

—  0.5 

5.9 

Sud. 

Mardi....     5     — 

750.1 

8.5 

11.9 

10.1 

3.2 

2.9 

Sud. 

Orage  à  b  heures  soir. 

Mercredi  .     6    — 

752.0 

3.0 

9.9 

5.6 

—  1.3 

3.3 

Sud. 

(  irage  à  6  heures  soir. 

Jeudi 7    — 

743.2 

1.3 

11.0 

5.3 

—  1.0 

2.9 

Sud-Ouest. 

Vendredi.     8    — 

748.4 

0.7 

8.3 

3.9 

—  2.8 

0.2 

Sud. 

Samedi...     9    — 
Moyennes 

700.8 

O.G 

9.0 

4.3 

2.2 

gnuttes 

Nord. 

752 . 1 

2.9 

10. 1 

6.5 

10.0 

Ecarts  sur  la  nor- 

male   

—  7.9 

0.1 

—  0.5 

—  0.2 

7.7 

338 


KEVUE  a).MMi:RCIAI.i: 

REVUE  COMMERCIALE 

COURS     DES     DENRÉES     AGRICOLES 


Nous  avons  dans  la  rt^gion  de  Paris  uu  temps  cou- 
vert et  pluvieux,  tan-lis  qa«,  dans  la  région  lyon- 
naise, le  soleil  est  resplendissant  avec  petites  gelées 
nocturnes.  Les  nouvelles  des  récoltes  restent  satis- 
faisantes pour  le  blé  et  le  seigle,  quant  aux  avoines 
d'hiver,  elles  ont  été  assez  atteintes  par  les  dernières 
fêlées,  mais  on  ne  peut  Oxer  encore  l'étendue  du 
dommage. 

Blés  et  autres  céréales.  —  Les  blés  ont  nécliis  sa- 
medi de  (luelipies  cenlimes  sur  les  marchés  de  pro- 
vince, mais  comme  la  culture  n'entend  pas  faire  de 
concessions,  les  cours  ne  tléchiroiit  pas  et  ils  llechi- 
ront  d'autant  moins  que  la  petite  meunerie  com- 
mence à  avoir  besoin  de  blé  ;  elle  ne  pourra  sVn 
procurer  que  très  difficilement  au-dessous  des  cours 
actuellement  pratiqués,  la  marchandise  étant  cotée 
à  peu  près  au  même  taux  partout. 

A  Lyon,  on  cotait  samedi  dernier  :  blés  du  Lyon- 
nais, du  Dauphiné  et  de  Bresse  18.73  à  19  fr.  les 
100  "kilogr.  rendus  à  Lyon;  blés  du  Forez  18.73  à 
19  fr.  prrs  à  la  culture  ou  sur  les  marchés;  blés  de 
Saône-el-Loire  18.50  à  18.75;  de  lîourgogue  16  à  18.73 
en  gares  des  vendeurs:  blés  du  Bourbonnais,  du 
Nivernais,  de  l'Indre  et  du  Cher  19.30  à  19.73  rendus 
il  Lyon;  blés  fins  d'Auvergne  18.73  à  19  fr.;  godelle 
d'Auvergne  18.23  à  18.30  en  gare  Gannat,  Riom  ou 
Issoire;  saissette  de  la  Drùme  18.30  à  18.83  ;  tuzelle  d" 
19  fr.  eL  "are  Valence  ou  environs;  tuzelle  de  Vau- 
cluse  20.ro;  sai>selle  21  fr.;  buisson  19.30  à  20.30|; 
aubaine  19.23  toutes  gares  de  Vaucluse;  tuzelle 
blanche  ou  rousse  du  Gard  20.30;  aubaine  rousse 
19.23  en  gare  Nimes  ou  autres  du  département. 

Les  seigles,  quoique  faib'es.  ne  varient  pas,  on  les 
cote  à  Lyon  :  seigles  du  rayon  13.50  à  13.73  ;  du  Forez 
14  à  14.23;  du  Centre  14.50. 

Les  belles  orges  blanches,  seules,  attirent  l'atten- 
tion des  acheteurs,  on  les  paie  16  fr.  en  Beauce  et 
dans  le  Gàtinais,  gare  de  départ.  Les  orges  du  l'uy 
triées  valent  de  18.30  à  19  fr.;  d'issoire  16.75;  de 
Clermont  16.50;  du  Centre  et  du  Midi  16.50. 

Tendance  faible  des  avoines,  sauf  pour  celles  de 
semence  qui  valent  19.50  avec  offres  rares.  On  cote 
à  Lyon  :  grises  du  rayon  16.75  à  17  fr.;  noires  d" 
17.50  à  18  fr,;  avoines  de  Dijon  16.50  à  17  fr.;  du 
Bourbonnais  et  de  la  Nièvre  18.75  à  19.25;  du  Cher 
18.60  à  19  fr.  les  100  kilogr. 

Les  blés  valent  sur  les  places  de  la  région  du 
Nord:  Amiens  18  à  19  fr.  ;  Abbeville  17.25  Jà  18.50; 
\.rras  17.73  à  19  fr.  ;  Crk'py-en-Valois  17.50  à  18.50; 
Chauny  18  â  18.30;  Clermont  18.30  h  19.23  ;  Carvin 
18.23  à  19.30;  Cambrai  19  a  19.23;  Compiègne  18  a 
18.30;  Douai  18.73  à  19.30;  Fère-en-Tardenois  18  b 
19  fr.';  Lille  19  à  19.23  ;  Laon  18.30  à  19  fr.  :  Marie 
18  à  19  fr.  ;  Noyon  18  à  18.50  ;  Péronne  18  à  19  fr.  ; 
Foix  18  à  18.23;  Pont-Sainte-Maxence  17.73  à  18.75  ; 
Ribemont  18  fr.  ;  Soissons  18.73  ;  Villers-Cotterets 
18  à  18.30.  Le  tout  aux  100  kilos. 

A  Bordeaux,  les  prix  des  blés  se  sont  maintenus 
à  19  fr.,  les  offres  étalent  assez  nombreuses,  cepen- 
dant il  n'y  a  pas  eu  de  baisse  ;  on  payait  les  seigles 
de  16  30  il  16.75,  les  orges  de  17.50  à  17.75  et  les 
avoines  de  19.30  à  20  fr.  A  Nantes,  les  blés  de  pays 
valent  de  28.75  à  29.30;  les  seigles  de  14.75  à  13.50; 
les  orges  de  16.73  à  17  fr.  et  les  avoines  18.75. 

Les  résultats  des  adjudications  suivantes  pour  la 
guerre  ont  été  publiées  au  Journal  u/ficiel  ; 


2  mars  1901.  Hernies.  —  Blé  tendre  :  quantités  deman- 
dées, 400  quintaux  :  quantil^'s  offertes,  1.025  quintaux, 
de  IS  fr.  80  par  quintal  à  20  fr.  40  ;  quantités  adjugées, 
400  quintaux;  prix  moyen,  18  fr.  89. 

4  mars  1901.  Belfort.  —  Blé  tendre  :  quantités 
demandées,  3.730  quintaux  ;  quantités  oll'ertes, 
4.780  quintaux,  de  20  fr.  14  par  quintal  à  21  fr.  ; 
quantités  adjugées,  3.730  quintaux  ;  prix  moyen, 
20  fr.  41. 

2  mars  1901.  Amiens.  —  Blé  tendre;  quantités 
demandées,  230  quintaux,  quantités  oCfertes,  2'iO  quin- 
taux, de  19  fr.  73  par  quintal  à  20  fr.  10;  quantités 
adjugées,  230  quintaux  ;  prix  uKiyen,  19  fr.  73. 

2  mars  1901.  Troyes.  —  Blé  tendre  :  quantités 
demandées,  1.200  quintaux  ;  quantités  ottertes, 
2.330  quintaux,  de  18  fr.  94  par  quintal  à  20  fr.  43: 
quantités  adjugées,    1.200    quintaux:    prix    moyen, 

18  ff._93. 

2  mars  1901.  Nantes.  —  Blé  tendre  :  quantités 
demandées,  370  quintaux  ;  quantités  offertes,  940quin- 
laux,  de  19  fr.  84  par  quintal  à  20  fr.  23;  quantités 
adjugées,  370  quintaux  ;  pri.x  moyen,  19  fr.  94. 

2  mars  1901.  Vannes.  —  Blé  tendi-e  :  quantités 
demandées,  820  quintaux  ;  quantitésoBertes,  820  quin- 
taux, de  19  fi.  90  par  quintal  à  20  fr.  30:  quantités 
adjugées,  820  quintaux  ;  prix  moyen,  20  fr.  21. 

5  mars  1901.  Besançon.  —  Blé  tendre  :  quantités 
demandées,  2.130  quintaux  ;  quantités  offertes, 
3.300  quintaux,  de  19  fr.  74  par  quintal  à  20  fr.  73  ; 
quantités  adjugées,  2.130  quintaux:  prix  moyen, 
20  fr.  42. 

6  mars  1901.  Epinal.  —  Blé  tendre  :  quantité, 
demandées,  5.000  (|uiiitaux;  quantités  offertes, 
3,100  quintaux,  de  19  fr.  30  par  quintal  à  20  fr.  ; 
qu.antités    adjugées,   3.000    quintaux  ;    prix   moyens 

19  fr.  83. 

G  mars  1901.  Lille.  —  Blé  tendre  :  quantités 
demandées;,  1.900  quintaux;  quantités  offertes, 
(i.200  quiutaux,  de  19  fr.  48  par  quintal  à  20  fr.  50; 
quantités  adjugées,  1.900  quintaux;  prix  moyen, 
19  fr.  51. 

7  mars  1901.  La  Fère.  —  Blé  tendre  ;  quantités 
demandées,  340  i|uintauN  :  quantités  offertes,  640  quin- 
taux, de  .19  fr.  73  par  quintal  à  20  fr.  47  ;  quantités 
adjugées,  540  quintaux;  prix  moyen.  20  fr.  22. 

7  mars  1901.  Cherbourg.  —  Blé  tendre  :  quantités 
demandées,  1.300  quintaux  :  quantités  offertes, 
4.700  quintaux,  de  20  fr.  49  par  quintal  à  21  fr.  92; 
quantités  adjugées,  néant. 

Marché  de  Paris.  —  Au  marché  de  Paris  de  mer- 
credi dernier,  les  affaires  étaient  difliciles,  les  pri.x 
des  blés  étant  meilleurs  en  province  que  sur  la  place 
de  Paris.  On  a  coté  ;  blés  blancs  19  ii  19.30;  roux  de 
choix  19  à  19.25;  autres  18.25  à  19  fr.  Les  .•seigles,  en 
baisse,  ont  vendeurs  à  11.30  et  acheteurs  à  14.23.  Pas 
de  changement  sur  les  orges,  celle.-  de  brasserie  font 
de  16.23  h  16.73. 

Les  escourgeons  de  la  Beauce  sont  tenus  à  17  fr.  et 
ceux  du  Centre  à  16.25  gare  de  départ.  Tendance  sou- 
tenue des  avoines;  noires  18  à  18.30  selon  qualité  ; 
grises  17.7D  à  1  fr.;  rouges  17.50  à  17.75  ;  blanches 
16.73. 

Les  farines  de  consommation  marque  de  Corbûil 
sont  à  28  fr.  le  sac  de  loO  kilogr.  Les  douze  marques 
ont  clôturé  :  courant  23.30  à  23.73  ;  avril  24  à  24.25  ; 
mai-juin  24.30  à  24.73;  4  de  mai  24.75  à  25  fr. 


HKVl'E  C0MMERC1.\LE 


Bestiaux.  —  Au  marché  au.'c  bestiaux  de  la  Vil- 
lelte  du  jeudi  11  mars,  maigre  un  apport  tout  a  fait 
réduit,  les  cours  du  gros  bétail  ne  se  sont  relevés 
que  de  10  à  V'>  fr.  par  tète.  Les  veau.x  qui  paraissaient 
jouir  de  quelque  faveur  au  début,  ont  faibli  ensuite. 
Gain  de  2  à  3  centimes  par  demi-kilogr.  sur  les  mou- 
tons. Hausse  de  .">  à  0  fr.  par  U)0  kilogr.  vifs  sur  les 
porrs. 

Marclié  de  la   Villetle  du  jeudi  1  mars. 

COTE    OFFICIELLE 


Bœufs 

Vaches 

Taureau.x... 

Veaux 

Moutous.. . , 
Porcs  gras  . 


Bœufs 

Vaches. . . 
Taureaux 
Veaux.. . . 
Moutons. . , 
Porcs 


Poids 

Amenés. 

Vendus. 

niovens. 

1.W8 

1 .  ,64 

304 

577 

563 

217 

151 

loi 

392 

l.5;iô 

1.25i 

77 

15.4-24 

15.121 

20 

5.606 

3.906 

81 

Prix  extrê 

mes 

Prix  extrêmes 

au  poids  n 

et. 

au  poids  vif. 

O.SG       1 

50 

0.50  à  O.'.v 

O.Ti       1 

40 

0.41      O.Sl 

0.7->      1 

16 

0.42      0.08 

1.30      2 

00 

0.78       1.20 

l.:iO      2 

06 

0.65       1.03 

1.05       I 

30 

0. 

~G      0.'.i2 

Au  marché  du  lundi  11  mars,  il  n'y  avait  que 
4,000  tètes  de  gros  bétail  exposées  en  vente,  mais  on 
y  trouvait  surtout  du  médiocre,  de  sorte  que  les 
très  bons  bœufs  ont  facilement  gagné  Vi  à  20  fr.. 
tandis  que  les  autres  sortes  restaient  st^tionnaires. 

On  a  vendu  :  bœufs  périgourdins-limousins  0.70  à 
0."5  ;  bœufs  de  la  Vienne  0.68  à  0.73;  de  la  Nièvre  et 
de  Saône-et-Loii-e  0.60  à  0.70;  bourbonnais  0.67  à 
0.69;  choletais  et  nantais  O.iia  à  0.64;  vendéens  O.iio 
à  0  63  ;  bœufs  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne  0.63  à 
O.fiS  ;  manceaux  anglaisés  0.63  à  0.70  ;  sucriers  0.63  à 
0.63  le  demi-kilogr.  net.  Les  génisses  limousines  et 
bourbonnaises  se  traitent  de  0.70  à  0.73  et  les  pre- 
mières qualités  des  taureaux  de  0.5.5  à  0..58  le  demi- 
kilogr.  net. 

La  faiblesse  des  apports  a  permis  au  relèvement 
de  2  à  4  centimes  par  kilogr,  sur  les  veaux  de  choix, 
la  température,  toujours  humide,  est  défavorable  à  la 
conservation  et  à  la  vente  :  bons  veaux  de  l'Eure. 
d'Eure-et-Loire  et  de  Seine-et-.Marne  0.93  à  1.03; 
veaux  de  Nogent-sur-Seine  0.93  à  1  fr.;  gàtinais  O.H.'j 
à  1.03;  champenois  0.7S  à  0.90;  caennais  0.63  à  0.80; 
gournayeux  et  picards  0.68  à  0.87  le  demi-kilogr. 
net. 

Offres  abondantes  des  moutons  avec  demande  ac- 
tive, les  cours  ne  varient  pas  :  petits  moutons  du 
Centre  1  fr.  à  1.03  ;  nivernais,  bourbonnais  berri- 
chons rendant  50  demi-kilogr.  de  viaude  0.98  à 
1  fr.;  marchois  et  dorachons  0.95  à  1  fr.;  métis  de 
Brie  et  de  Beaure  0.9S  à  1  fr.;  gros  métis  de  l'Aisne 
0.90  à  0.95  ;  champenois  et  bourguignons  0.88  à 
0.93;    gascons  tendus  0.85  à  0.88  le  demi-kilogr.  net. 

Pas  de  variations  sur  les  porcs,  les  bons  porcs  de 
l'Ouest  se  traitaient  entre  46  et  50  fr.  et  jCeux  du 
Centre  de  44  à  48  fr.  les  50  kilogr.  vifs. 

Marché  de  la   Villetle  du  lundi  M   mars. 


Bœufs 

Vaches. . 
Taureaux 
Veaux.. . 
Moutons. 
Porcs  — 


An 

loués. 
819 

1 

.035 

1 

.2511 

22 

.004 

3 

.  105 

Vendus. 

2.756 
1.016 
235 
1.070 
20.000 
3.105 


PRIX 

vu  POID 

1'" 

.lu 

quai. 

quai. 

1.42 

1.18 

1.36 

1.10 

1.14 

0.9i 

1.85 

1.75 

2.00 

1.70 

1.28 

1.25 

quai. 
0.95 
0.80 
0.78 
1.55 
1 .  10 
1.22 


Bœufs .... 
Vaches. . . 
Taureaux. 
.Veaux.. . . 
Moutous. . 
Porcs .... 


PKIX    . 

W   POIDS 

U'qual. 

2^  quai. 

3*  quai. 

0.85 

0.70 

0.56 

0.80 

0.66 

0.48 

0.68 

0.56 

0.46 

1.10 

1.05 

0.92 

1.00 

0.85 

0.70 

0 .  90 

0.88 

0.85 

359 


Prix  extrêmes 
0..52  i  0.90 
0.41  0,85 
0.41      0.70 


0.78 
0.05 
0.76 


1.20 
1.30 
0.92 


Viandes  abattues.  - 

Ire  qualité. 


Crii-'o  du  11  mais. 


Bœufs le  kil. 

Veaux — 

Moutons — 

Porcs  entiers      — 


1.25  à  2.40 
l.iO  1.80 
1.70  2.20 
1.16       1.20 


2'"  qualité. 
0.00  à   1.50 
1.00       1.30 
1.20       1.60 
1.00       1.10 


3''  qualité. 
0.60  à  1.00 
0.80  0,90 
0.90  1.10 
0.80      0.90 


Cuirs  et  peaux.  —  Cours  de  l'abattoir  de  Paris. 
(Les  50  kilogr.) 


Taureaux 

Gros  bœufs.. 
Moy.  bœufs  . 
Petits  bœufs. 


36.25  à  38.00 
43.00  43.84 
12.65  14,09 
38.12      .'iO.lS 


Grosses  vaches  39.15  40.18 

Petites  vaches.  40.81  40.87 

Gros  veaux 50.25  63.18 

Petits  veaux  ..  81.87  82.12 


Suifs  et  corps  gras.  —  Prix  des  100  kilogr. 


Suif  en  pains Giî.OO 

—  en  branches....  14.10 

—  abouche 76.00 

—  bœuf  La  Plata. .  » 

—  de  mouton 73.00 


Suit  d'os  pur 60.25 

—  d'os  à  la  benzine.    60.25 

Saindoux  français...  110.00 

—        étrangers..     87,00 

Stéarine 110.00 


Voici  les  cours  de  quelques  marchés  des  départe 
ments  : 

Arras.  —  Très  forte  et  bonne  laitière,  400  à  360  Ir.; 
boulonnaise  et  saint-poloise,  330  à  440  fr.;  picarde, 
200  à  350  fr.  Bêtes  à  nourrir,  0.15  à  0.60;  bèies 
grasses,  0.45  à  0.65  le  kilogr.  vivant. 

Bourrj.  —  Bœufs,  2"  qualité,  à  60  fr.;  3s  40  k 
50  fr.;  pores.  1"  qualité, 80  à  88  fr.;  veaux,  1™  qua- 
lité, 80  fr.;  2^  7.'i  fr.;  3'-,  70  fr.;  moutons  de  pays, 
1'''-  qualité,  75  fr. 

Chartres. —  Porcs  gras  de  1.25  à  1.30  le  kilogr.net  ; 
porcs  maigres  de  55  à  75  fr.;  porcs  de  lait  de  28  à 
38  fr.  la  pièce.  Veaux  gras  de  1.90  à  2,10  le  kilogr. 
net;  veaux  de  lait,  33  à  40  fr.;  moutons  de  8  à 
42  fr.  la  tête. 

Dijon.  —Bœufs  de  pays,  l"c|ualité,  1.24  ;2=,  1.14;  3S 
1.02  ;  vaches  grasses,  f"  qualité,  1.18;  2«,  l.OS  ;  3=, 
0.96;  moutons  de  pays,  l"  qualité,  1.80;  2e,  1.70; 
3=,  1.50;  veaux,  1"'=  qualité,  0.90;  2»,  0.84;  3=,  0.78; 
porcs,  1"  qualité,  0.98;  2',  0.94  ;  3»,  0.90;  taureaux, 
2«  qualité,  0.90. 

Forges-les-Eaux.  —  Veaux  gras  de  1.40  à  1.80  le 
kilogr.  net;  veaux  maigres,  de  10  à  25  fr.  la  pièce. 
Porcs  gras,  à  1.30  le  kilogr.  ;  porcs  laitons,  de  12  à 
17  fr.  la  tête  ;  porcs  coureurs,  30  à  50  fr.  Vaches 
amouillantes,  de  350  à  450  fr.  la  pièce. 

Grenoble.  —  Bœufs  de  pays,  1''°  qualité,  1 .27  ;  2',  1 .23  ; 
3«,  1.15;  vaches  grasses.  2=,  1.05;  moutons  de  pays, 
l"-"  qualité,  1.60  ;  2»,  1.50  ;  3'=,  1.30;  veaux,  f»  qualité, 
0.84;  2«,  0.76;  3",  0.64;  porcs,  \.'<^  qualité,  0.95; 
2=,  0.86;  3", 0.80.  Le  tout  au  kilogr.  sur  pied. 

Formerie.  —  Vaches  amouillantes  de  250  à  400  fr. 
l'une;  vaches  grasses  de  1.20  à  1.40;  vaches  herba- 
gères  de  0.70  à  I.IO;  veaux  gras  de  1.60  à  1.90  le 
Wlogr.  net;  porcs  maigres  de  15  à  40  fr.  l'un  ;  porcs 
gras  de  1.10  à  1.30  le  kilogr.  net;  porcs  coureurs  de 
19  à  48  fr.  et  porcs  de  lait  de  12  à  18  fr.  la  pièce. 

Le  Mans.  —  Bœufs  pour  la  boucherie,  0.70  le  ki- 
logr. (poids  vif  sur  pied),  à  1.40  (viaude  nette); 
vaches  pour  la  boucherie  de  0.58  à  1.30  le  kilogr.; 
vaches  laitières  et  pour  herbages,  de  180  à  359  fr.  la 
pièce;  veaux  pour  la  boucherie  de  0.95  à  1.60. 


360 


HEVUE  COMMEKCIALE 


Le  Havre.  —  BreuTs.  de  1.2oà  1.3ii;  vaches,  de  1.20 
à  1.30;  veau.x,  del.'iO  à  1.75;  moutons,  de  1.80  a  2  fr.; 
taureaux,  1  fr.  à  1.20  le  kilogr.  net. 

Lyon.—  Bœufs,  1"  qualité,  135;  2=,  128;  3^  120. 
Prix  extrêmes:  110  à  140  fr.  les  100  kilogr.  octroi 
non  compris.  Veaux  l"  qualité,  102  fr.;  2",  98  fr.,. 
3',  98  fr.  Frix  [extrêmes  :  85  [à  105  fr.  les  100  ikilogr., 
droits  d'octroi  compris.  Porcs,  de  83  à  92  fr.  les 
100  kilogr.  poids  vif,  6  kilogr.  de  rabais  par  tête, 
droits  d'octroi  non  compris.  Mouton.s  charolais  170  à 
195  fr.;  d'Auvergne  155  à  175  fr.;  du  Dauphiné  et  du 
Midi  150  h  175  fr.;  du  Bourbonnais  165  a  190  fr.;  des 
Hautes-Alpes,  145  à  165  fr.  les  100  kilogr. 

Romans.  —  Bœufs  de  pays,  0.56  à  0.66  ;  porcs,  0.70 
à  0.84  ;  moutons  de  pays,  0.60  à  0.70;  veaux,  0.80  à 
0.90;  agneaux,  0.70  à  Ô.7.';. 

Saint-Etienne.  —  Bœufs,  vaches  et  taureaux,  1  fr. 
à  1.30;  moutons,  1.45  à  1  63;  porcs,  0.84  à  0.94  ; 
agneaux,  1.65  à  1.85  le  kilogr.  net.  Veaux,  0.80  à 
1  fr.  au  poids  vif  sur  pied. 

Marché  aux  chevaux.  —  Le  marché  du  9  mars, 
au  boulevard  de  rilôpital,  a  eu  son  animation  ordi- 
naire. Le  contingent  exposé  en  vente  comprenait 
390  têtes.  Les  cours  suivants  ont  été  pratiqués  : 

Prix  extrêmes  par  catégorie. 


Natures. 


Gros  trait 

Trait  léger 350  à  1 

Selle  et  cabriolet 750  à  1 

De  boucherie i"J5  à 

Anes 100  à 

Mulets 150  k 


£n  âge. 

400  à  1.350 
300 
200 
180 
150 
950 


Hors  d'âge. 

200  à  650 

150  à  600 

300  à  750 

50  à  125 

,50  à  100 

75  à  200 


Vins  et  spiritueux.  —  La  Gironde  et  le  Midi  ont 
fait  un  sérieux  effort  en  venant  au  concours  général, 
ces  deux  régions  surtout  ont  à  cœur  de  se  mettre  en 
relation  avec  les  consommateurs.  La  Bourgogne,  elle, 
n'a  pas  mis  d'empressement  pour  exposer,  elle  ne 
pouvait  d'ailleurs  présenter  les  vins  inférieurs  de 
cette  année  et  on  l'en  félicitera.  On  y  paie  les  vins 
rouges  ordinaires  35  à  50  fr.  ;  grands  ordinaires  50  à 
60  fr.  ;  passe  tout  grains  60  à  90  fr.  la  pièce  nue  ;  les 
petits  bons  vins  80  à  120  fr.  ;  les  cuvées  vigneronnes 
100  à  150  fr.  ;  cuvées  classées  120  à  200  fr.  ;  têtes  de 
cuvées  150  à  250  fr.  logé.  Les  vins  blancs  nouveaux 
valent  :  ordinaires  45  à  70  fr.  ;  grands  ordinaires 
50  à  100  fr.  nu  ;  vins  uns  moyens  120  à  200  fr.  ;  têtes 
de  cuvées  200  à  600  fr.  fût  compris. 

Les  alcools  du  Nord  ont  fait  à  la  Bourse  de  Paris 
29  à  29.25  l'hectolitre  au  90  degrés.  Lille  cotait  28.75.  A 
Bordeaux,  les  4/6  nord  faut  de  34  à  36  fr.  les  3/6  Lan- 
guedoc 86  degrés  de  68  à  75  fr.  l'hectohtre  logé. 

Sucres.  —  Tendance  faible  des  sucres.  Les  roux 
88  degrés  ne  font  plus  que  23.75  et  les  blancs  n"  3, 
27.25.  On  cote  les  raffinés  de  102  à  105.20  et  les  cris- 
tallisés extra,  droits  acquittés  de  90.50  à  91.50. 

Huiles  tourteaux  et  pétrole.  —  Les  huiles  de 
colza  étaient  fermes  et  en  hausse  de  25  centimes 
lundi,  on  payait  de  64. .50  à  65  fr.  les  100  kilos.  Celles 
oe  lin  se  sont  aussi  relevées  et  le  disponible  a  fait 
lundi  de  52.50  à  53  fr.  les  100  kilos. 

On  cote  à  Arras;  œillette  surfine 87  fr.  les  91  kilos; 
pavot  à  froid  86  fr.  ;  colza  étranger  65  fr.  ;  pavot 
indigène  68  fr.  les  100  kilos.  : 

Les  tourteaux  indigènes  valent  sur  cette  place  ; 
œillette  18  fr.  ;  lin  21.25,  canneline  14  fr.  ;  pavot 
étranger  12.75;  lin  étranger  22  fr.  les  104  kilos. 

Les  pétroles  blancs  supérieurs  en  fiits  ou  bidons, 
se  traitent  à  35.50  l'hectolitre. 


Marché  aux  laines  de  Dijon.  —  Le  comité  de  direc- 
tion du  marché  aux  laines  de  Dijon  vient  de  prendre 
une  intéressante  décision  :  le  marché  se  chargera  à 
l'avenir  du  triage  des  toisons  moyennant  1  centime 
par  kilog.  ;  on  arrivera  par  ce  moyen  à  intéresser 
à  ces  ventes,  les  industriels  qui  sont  les  véritables 
consommateurs  de  laines.  Le  Comité  a  aussi  décidé 
de  transférer  le  marché  rue  Nodot  u»  1  à  Dijon.  Les 
ventes  auront  lien  en  1901.  les  13  avril,  25  mai, 
22  juin.  211  juillet  et  10  août. 

Pommes  de  terre.  —  Pendant  toute  la  période  des 
froids,  les  cours  des  pommes  de  terre  se  sont  bien 
maintenus  et,  les  froids  passés,  ils  se  maintiennent 
encore  bien,  parce  qu'il  n'y  a  que  peu  de  réserves. 
En  outre,  la  gelée  a  sévi  sur  les  pommes  de  terre 
nouvelles  d'Algérie  et  d'Espagne,  les  arrivages  de 
primeurs  vont  se  trouver  retardés  d'un  mois,  de 
sorte  que  les  détenteurs  auront  un  mois  de  plus  pour 
écouler  leur  stock. 

La  belle  Hollande  de  choix  a  été  payée  de  120  à 
125  fr.  et  les  qualités  moyennes  de  100  â  110  fr.  La 
saucisse  rouge  fait  de  100  à  105  fr.,  la  ronde  hâtive 
95  à  100  fr.,  la  vosgienne  75  à  90  fr.  les  1000  kilos  à 
Paris. 

Fourrages  et  pailles.  —  Il  n'y  a  plus  de  bons 
foins  à  vendre,  tout  ce  qui  est  présenté  est  de  qua- 
lité inférieure  :  foin  de  30  à  78  fr.  ;  luzerne  46  à 
56  fr.  ;  paille  de  blé  18  à  24  fr.  ;  paille  de  seigle  pour 
l'industrie  25  à  30  fr.  ;  d"  ordinaire  22  à  26  fr.  ;  paille 
d"a\oine  16  à  20  fr.  les  104  bottes  ou  320  kilos. 

Miels  et  cires.  —  La  vente  des  miels  reste  sans 
activité  ;  à  Paris,  en  [tient  de  90  à  100  fr.  pour  les 
miels  surfins.  Les  miels  blancs  de  pays  sont  tenus 
aux  environs  de  80  fr.  Au  Havre,  le  Chili  est  tenu  de 
07.50  à  75  fr.  acquitté  ;  les  miels  Haïti  et  Cuha 
valent  de  55  à  57.50  à  l'entrepôt. 

La  vente  des  cires  est  toujours  assez  bonne  ;  on 
tient  de  320  à  350  fr.,  suivant  écoulé,  épuration  el 
qualité.  A  Marseille,  la  demande  reste  assez  régulière. 
On  cote  :  Algérie  330  fr.;  Maroc,  335  à  340  fr.;  Le- 
vant, 350  à  360  fr.  les  100  kilogr.,  escompte  4  0/0. 

Houblons.  —  Nuremberg  est  le  centre  du  com- 
merce continental  des  houblons,  c'est  là  qu'afUuent 
toutes  les  réserves  de  la  culture.  Elles  ne  sont  'pas 
bien  importantes  cette  année  et  si  le  printemps 
était  favorable  à  la  fabrication  des  bières,  les  [stocks 
de  Nuremberg  seraient  rapidement  épuisés,  il 
deviendrait  nécessaire  de  rechercher  les  rares,  lots 
restant  chez  le  planteur.  A  Londres,  c'est  autre 
chose.  11  paraît  que  les  Américains,  séduits  par  des 
articles  intéressés  (de  journaux,  ont  envoyé  à 
Londres  des  quantités  énormes  de  houblon  qui  se 
placent  à  un  prix  bien  moindre  qu'aux  Etats-Unis  or 
le  commerce  américain  à  épuisé  ses  provisions,  et  il 
est  obligé  de  faire  rentrer  le  houblon  qu'il  avait  expédié 
en  Angleterre. 

11  n'y  a  donc  pas  abondance  de  houblons  et  les 
prix  remonteraient  sensiblement  et  rapidement,  si 
l'été  était  favorable  à  la  consommation  de  la  bière. 

Graines  fourragères.  —  Les  affaires  en  trèfies  et 
luzernes  ont  été  assez  actives,  les  stocks  ne  sont 
p;is  élevés  et  si  la  demande  continue,  les  trèfles  se- 
ront à  prix  plus  élevés  encore.  On  cote  : 

Trèlle  violet  vieux,  80  à  120  fr.;  d°  nouveau  140  à 
190  fr.;  luzerne  de  Provence,  110  à  125  fr.;  Poitou.  83 
à  120  fr.;  minette,  50  ;i  70  fr.:  trèlle  blanc  el  hybride, 
130  à  200  fr.;  caygrass  anglais,  45  à  50  fr.;  d'Italie,  53 
à  65  fr.;  sainfoin  simple,  2o  à  28  fr.;  double,  36  à 
40  fr.:  vesce  de  printemps  suivant  qualité  et  gros- 
seur, 13  à  30  fr.  les  100  kilogr.  bruts  logés  le  tout 
suivant  qualité.  B.  DrR.\XD. 


COURS  DES  DENHKES  AGHICuLES  (DU  6  AU  13  MAltS  1901) 


CÉRÉALES.  —  Marchés  français. 


Prix  moyen 

1"  Région. —  NORD-OUEST 

CALVADOS.  —  CoDd(!'-sur-N. . 
côTES-DU-NORD  —  Porlricux 
FiMSTÈRE.  —  Quiraper 

ILLE-ET-VILAINE.    —   ReiinCS. 

MANCHE.—   Avranches 

MAYENNE.   ~  Laval 

MORBIHAN.  —  Lorient 

ORNE.    —  Sées 

SARTHE.  —  Lo  Mans 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse... 
précédente,       (  Baisse. ... 

'2^  Région.  —  NORD. 

AISNE.   —  Laon 

Soissons 

EURE.  —  Evreux 

EURE-ET-LOIR.—  Ghâteaudun 

Chartres 

NORD.  —  Lille 

Douai 

OISE.  —  Gompiègnc 

Beau  vais 

PAS-DE-CALAIS.  —  Arras...  . 
SEINE.  —  Paris 

SEINE-r.T-MARNE.  —  NcmoUFS 

Meaux 

sEiNE-ET-oiSE.  —  Versailles 
Rambouillet 

SEISE-INFÉRIHURE.   —    RoueO 

SOMME.  —  Amiens 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . . . 
précédente.      \  Baisse.... 


par  100 

kilogr. 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Avoine 

Prix. 

Prix. 

Prix. 

Prix. 

18.25 

16.00 

16.25 

22.50 

18. -23 

» 

15.25 

16.75 

18.00 

16.25 

l-i.ôO 

17.75 

18.25 

• 

l'i.îô 

18.75 

19.00 

» 

15.50 

20.00 

IS.-ô 

» 

15.25 

19.  ou 

17.75 

13.00 

15.25 

15.25 

18.25 

10.25 

16.25 

20.00 

10.00 

15.50 

15  50 

18  OU 

18.39 

15.  iO 

15.  MS 

18.66 

0.Û8 

,1 

„ 

18.75 

U  50 

16.00 

17.00 

18.75 

l'i.25 

16.50 

17.50 

18.25 

li.25 

16.25 

17.25 

18.75 

« 

15.75 

17.U0 

18.25 

15.00 

15.25 

17.00 

19.75 

15.75 

17.00 

17  25 

19.25 

15.00 

16.50 

17.25 

18.25 

14.50 

n 

17.50 

18.50 

13.75 

1G.50 

17.25 

18.50 

15.75 

« 

15.75 

19.25 

14  75 

16.00 

18.00 

18.50 

14.00 

« 

17.00 

18.50 

13.75 

,, 

16.75 

19.50 

15.00 

16.50 

18.75 

19.25 

13.50 

10,75 

17.75 

19.00 

13.75 

19.00 

20  25 

18.50 

13.75 

16.50 

17.50 

18.79 

14.41 

16.50 
0  08 

17.45 

0.12 

0.15 

» 

0.03 

3e  Région.  —  NORD-EST. 

ARDENNES.  —  CharlevîUe. . 

AUBE.  —  Troyes 

MARNE.  —  Epernay 

HAUTE-MARNE. —  Chaumont 
MEURTHE-ET-Mos.  —  Nancy 

MEUSE.  —  Bar-le-Duc 

VOSGES.  —  Neufchâteau 

Pri  <  moyens 

Sur  la  semaine  ^  Hausse  . . 
précédente.      (  Baisse  . . . 


18.75 

13.25 

16.75 

18.50 

12.50 

15.50 

18.25 

14.00 

15  35 

18.25 

,, 

» 

18.25 

15,00 

15  50 

18.75 

14.75 

16.00 

18.50 

15.25 

16.25 

18.46 

14   12 

15,88 

0.15 

0.21 

Û.OS 

Rég 


OUEST. 


gion 

CHARENTE.    —    RufleC 

CHARENTE-iNFÉR.  —  Marans. 
DEUX-SÈVRES.  —  Niort 

INDRE-ET-LOIRE.  —  ToUTS... 
LOIRE-INFÉRIEURE.  —  NaoteS 
MAINE-ST-LOIRE.    —    AugerS  . 

VENDÉE.   —  Luçon 

VIENNE.  —  Poitiers 

HAUTE-VIENNE.  —   LimOgOS  . 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i   Hausse  ... 
précédente.       (  Baisse 

5*  Région.  —  CENTRE. 
ALLIER.  —  Saint-Pourçain... 
CHER.  —  Bourses 

CREUSE.   —   AubusSOD 

INDRE.  —  Châteauroux 

LOIRET.  —  Orléans 

LOIR-ET-CHER.    —    Blois 

NIÈVRE.  —  Nevers 

ruv-DS-DÔME.  —  Glermont-F. 

YONNE.  —  Briennon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  (  Hausse  . . . 
précédente.      (  Baisse.... 


18.75 

11.75 

18.50 

» 

18.50 

14.50 

18.50 

14.50 

19.00 

15.00 

18  75 

13.23 

18.50 

1, 

19.00 

16.00 

19.00 

15.00 

18.72 

14.71 

„ 

0.21 

0.03 

» 

15,50 
15  50 
16.50 
16.00 
17.00 
16.75 
15.25 
15.75 


16.03 
0.03 


10.75 
16.75 
18.00 
16.00 
17.25 
18.00 
16.50 
17.03 

0.08 


17 

25 

17 

50 

17 

75 

17 

75 

18 

75 

18 

75 

17 

25 

17 

50 

18 

00 

17 

(■3 

0 

19 

19.00 

13.75 

16.00 

16.75 

18.50 

13.50 

15.00 

16.75 

18.00 

12,00 

15.00 

17.00 

18.75 

13.50 

15,25 

17.00 

18.25 

13.75 

15.50 

17.00 

18.75 

14.75 

17.00 

20.00 

19.00 

13.75 

16  00 

17.00 

19.00 

11.00 

16  00 

17.00 

18.73 

13.50 

15  50 

18.50 

18,66 

13.11 
0,12 

15.69 
0.03 

17.44 

Prix  moyen  par  100  kilog 


:m 


Avoine 


C*  Région 


AIN.  —  BourL 
côte-d'or.  —  Dijon. 
DouBS.  —  Besançon 
ISÈRE.  —  Bourgoin 

JURA.  —  Dôle 

LOIRE.  —  Roanne 

RHÔNE.  —  Lyon 

saône-et-loire.  —  Châloii 

HAUTE-SAÔNE.    —    VeSOul].  .  , 

SAVOIE.  —  Chamhéry , 

HAUTE-SAVOIE.  —  Anuecy., 

Prix  moyens 

Sur  la  seynaine  f   Hausse  ., 
précédente.       '(  Baisse  ... 


Région.  —  SUD-OUEST. 
10,  r. 


ARiÈGE.   —  Pamiers 

DORDOGNE.  —  Périgucux  . . . 

HAUTE-GABONNE,  — TouloUSe 

GERS.    —  Auch 

GIRONDE.  —  Bordeaux 

LANDES.    —    Dax 

LOT-ET-GARONNE.   —  Agcn... 
B. -PYRÉNÉES.   —   Pau 

H. -PYRÉNÉES.  —  Tarbos 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  .  . . 
précédente.       (  Baisse  . . . . 

S'  Région.  —  SUD. 

AUDE.  —  Casleloaudary 

AVEYRON.  —  Rodez 

CANTAL.  —  Aurillac 

GORRÈZE.  —  Brive 

HÉRAULT.  —  Béziers 

LOT.  —  Figeac 

LOZÈRE.  —  Mende 

PYRÉNÉES-OR.  —  Perpignan. 

TARN.  —  Lavaur 

TARN-ET-G.  —  Montauban  . .  . 

Prix  moyens 

Sur  la  se7iiaiïie  i 
précédente.       ( 


Ui.OO 
19.  OU 
U'.OO 
•20.00 
■iO.OO 
-20.50 
17.75 


19. Jl 


1.3.75 

1  i ,  OO 

16.00 

16.25 

16.50 

» 

14.50 

15.16 

0.03 

15,50 

s 
17.50 

» 
16.25 

14.50 


15.91 
0.13 


19.00 

» 

19.75 

18.75 

19.75 

» 

20.00 

23.00 

20.04 

0.25 

Hausse  . 
Baisse  . . 


20.00 

15.25 

15.50 

18.00 

13,50 

« 

20.00 

» 

» 

18.50 

11.50 

„ 

20.00 

15,25 

16.25 

18  50 

14.50 

15.50 

20.25 

,. 

» 

20.25 

11.25 

» 

19.00 

» 

19.00 

15.00 
14.61 

15.50 

19.35 

15.69 

0.05 

0.02 

» 

0.12 

9c  Région.  —  SUD-ESTJ 

HAUTES-ALPES,    -i-    Gap 

BASSES-ALPES.  —  Manosque. 

ALPES-MARIT.    —    Nice 

ARDÈCHE.  —  Aubenas 

B.-DU-RHÔNE.    —   Arles 

DRÔME.  —  Montélimar 

GARD.  —  Nîmes 

HAUTE-LOIRE.  —  Le  Puy 

VAR.  —  Draguignan 

VAUCLUSE.  —  Avignon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  <  Hausse  . . . 
précédente.       \  Baisse 


19.00 

,, 

„ 

20.50 

11.00 

15.00 

20.00 

14.25 

15.50 

19,75 

14,00 

11,00 

21,00 

« 

15,00 

19.75 

11, 00 

14,00 

20.00 

„ 

15,00 

18.50 

14,75 

15,75 

20.00 

15,00 

15.50 

20,75 

15.25 

15.25 

19,92 

11.46 

15.00 

0.02 

» 

11 

» 

0.07 

0.03 

10,00 
17.50 

16.50 
18.75 
16.75 


20.00 
19.00 
18.21 

0.11 


18.00 
16.25 
16.50 
18.00 
18.75 
17.00 
19.00 
17.50 

» 
18.25 


100  Idiogr. 


Réc-ions. 


Nord-Oaest. , 

Nord 

Nord-Est,.., 

Ouest 

Centre 

Est 

Sud-Ouest,. 

Sud 

Sud-Est .. . . 


Prix  moyens 

Sur  la  semaine  )   Hausse  . 
prèi-êdente .      (  Baisse,, 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Avoine. 

18., 39 

15 ,  40 

15,33 

18.66 

18.79 

14,41 

16.50- 

17.45 

18.46 

14,12 

15.88 

17.03 

18.72 

14,71 

16.03 

17.83 

18.66 

13.41 

15.69 

17.44 

18.57 

14.40 

16.17 

17.18 

19.31 

15.16 

15.94 

20.04 

19.35 

14.61 

15.69 

18.21 

19.92 

14.46 

15.00 

17.69 

18.93 

11.52 

15.80 

17.95 

„ 

u 

V 

0.02 

0.01 

0.03 

» 

>  . 

•M\-2 


COUliS  DES  DENIŒES  AGRICOLES  (DU  6  AU  13  MAUS  1901 


CÉRÉALES.  —  Algérie  et  Tunisie 


Alger 

Oran 

Gonstanliue 
Tunis 


Les  100  kilogt 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

tendre. 

dur. 

18.50 

19. 2S 

., 

1>.75 

n.oo 

18.00 

II.» 

18.25 

18.7-. 

11.00 

is.î; 

19. -25 

» 

13.  iô 

Avoine 


14.50 
1^.50 


CÉRÉALES.  —  Marchés  étrangers 

Prix  moyeu  par  lOÛ  kilogrammes. 


NOMS   DES    VILLES 
ALLBMAGNE.  —  Mannlieiiu  .. 

Berlin.... 

ALSACK-LORR. —  Strasboutg. 

Colmar 

Mulhouse 

ANGLETERRE.    —  LondrBS 

AUTRICHE.  —  Vienne 

BELGIQUE.  —  Louvain 

Bruxelles 

Liège 

Anvers 

HONGRIE.  —  Budapest 

HOLLANDE.  —  Groniugue 

ITALIE.  —  Bologne 

ESPAGNE.  —  Barcelone 

SUISSE.  —  Berne 

MÉRIQUE.  —  New- York 

Chicago 


Blé. 

20 

Ù3 

■21 

00 

21 

25 

21 

00 

15 

70 

16 

53 

15 

50 

16.50 

15 

•25 

16 

25 

16,07 

15 

75 

26 

25 

32.00 

20.50 

15 

35 

li 

OS 

Seigle. 

17 

90 

18 

50 

19 

25 

16 

30 

12 

75 

13.75 

14 

00 

13 

50 

15.65 

16 

25 

11 

73 

Orge. 

> 

)> 

19.00 

17.50 

15.50 

10.00 

14.50 

» 

» 

15.50 

17.00 

17.06 


18.25 
18.25 


16.00 
16.00 
15.50 
16.50 

14.75 
17.75 
20.25 
16.00 
10.71 
8.16 


HALLES    DE    PARIS 


FARIIVES  DE  COiVSOUMATIOK. 


Marques  de  Corbeil. 
Marques  de  choix... 


157  kilogr.  100  Isilogr. 

,     43.96  à       »  28.00  à 

,     43.96  à  45.53  28.06  à  29.00 

Premières  marques 43.17  à  43.96  27.50  à  28.00 

Bonnes  marques 41.99  à  43.17  26.75  à  27.50 

Marques  ordinaires  40.03  à  41.99  25.50  à  26.75 

Farine  de  seigle  (toile  perdue) 19.50  à  22.00 

Conditions  :  Le  sac  de  101  kilogr.,  toile  à  rendre,  franco 
et  au  domicile  des  acheteiirs,  au  comptant,  avec  1  Oj  0 
d'escompte,  ou  à  trente  jours,  sans  escompte. 

BLÊ.  —  Les  100  kilogr. 


Blës  blancs 19.75  à  19.75 

—  roux 18.75     19. ,50 

—  MoDtereau.  18.75    19.25 


Bergues 18.75àl9.C0 

Australie  n«  1  .   17.00     17.00 
Californie 16.65     16.65 


1"  aualité. 


Ordinaires. . . 
Champagne.. 
Beauce 


SEIGLE.  —  Les  100  kilogr. 

14.75  à  15.00    I    2"  qualité.... 

OIVGE.  —  Les  100  kilogr. 


14.50  à  14.75 


I1.50àl5.00 
16.50  16.25 
15.50    16.00 


Supérieures  . 
de  l'Ouest... 
Auvergne..., 


16.25  à 

16.00 

16.00 


16.75 
16.25 
16.50 


ESCOURGEON.S.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 

1"  qualité...     17.50  4  17.00    |    2»  qualité.. . .     16.50  à  17.00 

Al'OINE.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 


Noires  Brie...    19.00àl9.25 

—  de  Beauce.    18.50    18.75 

de  Bretagne..     18.00    18.00 


Av    blanches.     16.50 à 

du  Liban 16.50 

Amérique 16.25 


16.75 
17.00 
16.50 


ISSUES  DE  BLE.  —  Les  100  kilogr. 


Groîi  son  seul..  14.00àl4.75 
Son  gr.  et  moy.  13.50  13.75 
Son  3  cases...  13.00  13.50 
Sqn  fio 12.00    12.25 


Recoupettes..  11. 25  à  15. 00 

Kemoul.  bl...  14. ,50    18.00 

—  bis..  14.00     14.25 

—  bâtards.  13.50    13.75 


Halles  et  bourses  de  Paris  du  mercredi  13  mars. 
(Derniers  cours,  5  heures  du  soir.) 

Douze-marques les  100  k.    23.50  à  23.75 

Blé —  18.25  19.50 

Escourgeon  nouveau —  17.25  18.50 

Seigle  nouveau —  14.25  14.50 

Orge  nouvelle —  14.50  16.75 

Avoine —  16.75  18.50 

Issues —  11.50  14.50 

Bourse  du  mercredi  13  mars. 

Sucres  S8* les  100  k.    21.00  à  27.50 

Sucres  blancs  n»  3  (courant)..   ..  —  27.75      27.50 

Huiles  de  colza  (en  tonnes) —  64.25      64.50 

Huiles  de  lin  (en  tonnes) —  54.00      53.75 

Suifs  de  la  boucherie  de  Paris —  6;i    »          » 

Alcool —  28.75      28.5 


BEURRES.  —  Halles  de  Paris  (Le  mille). 


BEURRES   EN    MOTTES 


Isigny  extra. . .     2.50  à  7.00        Bourgogne. 


Gournav 2  30  2.48 

M.  disigny  ...  3.1Û  3.22 

de  Bretagne...  2.70  3.14 

du  Gâtinais 2.60  3.00 

Laitiers  Jura..  2.80  3.74 

de  Charente...  3.00  3.98 

des  Alpes 3.20  4.12 


BFUKRE    ES    LIVKE 

2.30  à  2.50 
3. 00 
2.70 
2.50 
3.10 
2. 96 
2.70 
2.70 


Gitinais 2.50 

"Vendôme 2.50 

Beaugency 2.20 

Ferme 2.30 

Tours 2.20 

Le  Mans 2.58 

Touraine 2.60 


OEUFS.  —  Balles  de  Paris.  (Le  mille.; 


Normandie  . 
Picanlie.. . . 

Brie 

Tovu'aine. . . 
Beauce .... 

Sarthc 

Allier 


80  à  112 

90      125 


9S 
90 
100 
78 
96 


110 
110 
112 
106 
100 


ChStelIerault  . 


Bourgogne 

Champagne lOi) 

Nivernais 96 

Mayenne 90 

Bretagne 75 

Vendée 90 

Auvergne 92 

Midi    90 


96  à  102 

104 

101 

104 

96 

94 

96 

10  i 


FROM.VGES.  —  Bulles  de  Paris. 


La  dizaine. 

Fromages  de  Brie,  haute  marque 65.00  à  80.00 

—  —  grands  moules 40.00  62.00 

—  —  moyens  moules 25.00  42.00 

—  —  petits  moules 15.00  30.00 

—  —  laitiers 14.00  26.00 


Coulommiers. 


Le  cent. 
î-5.00  à  118.00 


Camembert  en  boîte 24.00 


lillons . 


Mont  d'Or.. 
Gournay  . . . 

Livarnt 

Neutchatel. 


20.00 
20.00 
10.00 
90.00 
6.00 


78.00 
60.00 
28.00 
25.00 
136.00 
17.00 


Les  100  kil. 

Pont-l'Evèque 60.00  i    70.00 

Port-Salut 80.00      180.00 

Gérardmer 40.00      100.00 

Munster 80.00      140.00 

Cantal : 80.00      140.00 

Roquefort  (Société  dos  caves) 200.00      240.00 

—  autres, > 100.00      130.00 

Hollande,  croiito  rouge 140  00      170.00 

_        autres 100.00      120.00 

Fromage  do  Gruyère  de  la  Comté 120.00      1.S5.00 

—  —            Emmenthal 175.00      180.00 


VOLAILLES  ET  GIBIERS. 

(La  pièce.) 


Balles  de  Paris. 


Pintades 9.5044.25 

Canards  ferme..  3.00    5.00 

Rouen 4.00    9.50 

Dindes 5.60  15.00 

Oies  il'Aiigers. .  »  » 

Lapins  dum.  .. .  1.50    5.00 

—      garenne.  1.00     1.75 

Pigeons 0.60    1.75 


Poulets  Bresse.  2.50à7.00 

—  Nantes.  2.00  5.75 

—  Houdan  4.00  9.50 

Bénasses 2.50  4.00 

Bécassines 2.00  2.00 

Gelinottes 1.00  2.00 

Canards  sauvag.  3.00  4.75 

Pluviers 2.25  2.50 


CdL'KS  DES  UE.XKKES  .\GlilCuLES  (DU  C  AU  l:i  .MARS   l'JOl) 


GRAINS,  GRAINES,  FOURRAGES 
ET     PRODUITS    VÉGÉTAUX    DIVERS 


MAIS.  -  L. 

s    100    IvllOL^'. 

Paris 

...     11.75  à  15.00 

Douai 

15.00  i   15 

5il 

Havre 

...      10.75       11.00 

Avitrnon . 

l.S.OO        1^ 

.111.1 

Dijon 

...      10.00        17.00 
SARUASIX     - 

Le  Mans.... 
Lc's  100  kiluLT 

15.00        10 

110 

Paris 

...     17.00  à   17. -25 

Avranches  . . 

15.00  ;\   10 

00 

Avignon.. 

...     -211.00       20.00 

Nantes 

10.75       10 

75 

Le  Mans.. 

...     10.50       17.00 
UIZ.  —  Mai-seil 

Rennes 

0  les  100  k'.logr 

10.00        10 

no 

Piémont.. 

...      l.S.OO  i\  18.00 

Caroline 

50.00  ù  05 

00 

Saïgou  . . . 

...     ■20.50      ■2S.00 

Japon..  C.X.. 

■12.00        10 

1)0 

LÉliVMES  SECS 

—  Les   100  ki 

ogr. 

Haricots. 

Pois. 

Lentilles 

Paris 

■27.00  à  50.00 
■25.00       10.00 

■23.00  à  20.00 
IS.OO      ^20. 00 

■20.00  à  11 
40.00      00 

00 

Bordeaux 

00 

Marseille 

■2:). 50        12.00 

17.50       11.00 

3S.50      05 

011 

PUMMES  DE  TERRE 
Variétés  potagères.  —  Balk's  de  Paris,  les 
Hollande 12,00  à  10.00    |    Uouges 0, 


100  kiloi 
00  à  12 


Rondes. 


10.00       12.00 


d'Alg 


10.00 


Variétés  industrielles  et  fourrasères 

.\rmentières.       0.00  à    0.50    1    Aubenas 7.00  à    s. 00 

Evreu.x 7.00  7.50    I    St-Pourraia.        1.00         1.50 


GRAINES  FOURR.VGÈRES.  —  Les  100  kilogr. 


Trèfles  violets. . . 

—     blancs 

Luzerne  de  Prov. 

Luzerne 

Ray-grass 


1 10  à  190 
130  -200 
110  125 
85  1-20 
15         05 


Minette 

.Sainfoin  double.. 
Sainfoin  simple. . 

Pois  jarr.-is 

Vesces  de  i>rint. . 


50  à 
30 
•20 
■20 


70.00 
40.00 
•28.00 
■20.50 
30.00 


FOURRAGES  ET  PAILLES 

Marché   de   La   Chapelle.  —    Les    100   bottes. 
(Dans  Paris  au  domicile  de  l'acheteur/ 


Foin  nouveau 

Luzerne  nouvelle.. 

Paille  de  blé 

Paille  do  seigle  . . 
Paille  d'avoine  . . . 


1"  quai. 

73  à  73 
08  70 
30  33 
37  10 
30      33 


■2'  quai. 
60  à  68 
6^3  68 
•28  30 
33      3ô 


quai. 
5S 


■27 
37 
■28 


Cours  tic  ili/frreals  marché 


Paillo- 

Provins 3.50 

Poitiers 1.5J 

Rodez 5.00 

Sens 3.50 


Foin. 
9.00 
11.50 
9.50 


Paille. 

Nevers 

Nantes 

Neulchâteau'. . 


9.o0  I  Mayenne. 


Foii 


7.00 

13,. 50 

5.50 

10.50 

5.00 

10.00 

5., 50 

12.00 

TOURTEAUX  ALIMENTAIRES.  —  Les  100 

Nantes 
et 


Dunkerque 

et  places  du 

Nord. 


Colza 13.25  à  11. ^25  13  00  4  13.25 

Œillette 11.00  17.25 

Lin -20.00  -20. ■25  19.50  19.50 

Arachide 10,50  17.50  15.50  10.50 

Sésame  blanc.  10.00  10.50  15.75  15 

CotOD 11.00  11. -25  11.00  13.50 

Coprah 

GRAINES  OLÉAGINEUSES. 

Lin 
■22.50  à 
25.00 
19.00 


Le  Havre. 


Marseille. 
10. -25  i  10,50 


18.75 
1^2.50 
11.00 
11.50 
12.00 


19.50 
14.00 
11.50 
11.75 
14.00 


Carvin  . 
Lille  ... 
Douai  . . 


Colza 

■20.00  à 

•21.00 

■26.00  à 

.30.00 

18.00  k 

18.50 

L'hectolitre. 

Œillette. 
52.00  à  ^22. 00 


■23.75 
30.00 
•20.00    21  00      iîS.OO 

CHANVRES.  —  Les  50  kilogr. 

2*  qualité.  3*^  qualité. 


Le  Mans . 
Saumur. . . 


Ir'  qualité. 
■26.00  à  -29.00 


LINS.  —  Marché  de  Lille  (Les 


Alost 

Bergues. 


Communs. 


Ordinaires 


100  kilugr.) 
Bons.  Super. 


HOUBLONS.  —  Les  50  kilog 


Alost  primé..  75.00  à  73.00 
Bourgogne..  100.00  110.00 
Poperinguc.     70.00      73.00 


W'urlcmbe 
Spalt 

Al^af■c  ... 


363 


115  a  i:-,5.oo 

145       170.00 

100     110.00 


ENGRAIS 

Engrais  azotés  et  postasi<|iies. 

(Paris,  les  100  kilogr.,  par  livraison  de  5.ootJ  kilog.). 

Sang  dessécL'î  moulu 11,  13  %  azote  22,00  à  22.00 

'Viande  desséchée  moulue 9/11   %      —      19.00  19.00 

Corne  torréliée  moulue.. 11/15  %      —     22.80  22.80 

Cuir  torréfié  moulu 8/9  %      —      11.50  " 

Nitrate  de  soude 13/16%      —      19.85  -20.10 

—  de   potasse   4i  %  potasse,  13  %      —      47.75  47.75 

Sulfate  d'ammoniaque 20/-21  %     —     29.50  29, 

Chlorure  de  potassium 18  52  %  potasse    21.75  21. 

SuUate  de  potasse 18  52  %       —  25.00  ■25. 

Kainite,  ■23,'25  sulfate  de  potasse 0.60        6. 

Carbonate  de  potasse  88,90 50.00  56. 

Engrais  pbopliatés.  —  Paris,  les  100  kil. 

Poudre  d'us  verts  3,4  .\z,    10,  15  phosphate..  11.00  à  11.00 

—  d'os  dégelât.  1  15  \z,  00,65  phosph.  lO.fO  10.00 
Superphosphates  d'os  pur,  1618  phosphate..  8.00  8.00 
Superphosph.  d'os  verts,  15/17  PhO'*,  2/.''.  Az.  10.25  10.25 

Superphosphates  minéraux,  12/16  PhO^ »             » 

Phosphate  précipité,  ,36/10  PnO' 17.00  17.00 

Scories  de  déphosphoration,  11/18  PhO' 5.20        5.10 

S'^ories  de  I.ougwy,  gare  Mont-Saint-Martiii.  3.60        3.80 

.Scories  Thomas,  aciéries  de  Villerupt 3.90         4.32 

Pliospliates  fossiles.  —  Prix  par  100  kil. 

(eu  gare  de  départ,  pour  livraisons  de  5,000  kilogr.). 

Phosphate  de  la  Somme,  18,25  à  DouUens . . . .     2.10  à  2.55 

—  du  Cambrésis,  12/ 1 1  ù  Haussy »  » 

—  de  l'Oise,  16,-22  à  Breteuil 1.80 

—  Ardennes  16/^20,  gares  Ardennes...     3.40 

—  du  Rhône,  16/20  à  Bellegarde 3.35 

—  de  l'Auxois,  ^28,  30  gare  Yonne 5.20 

—  de  l'Indre,  15/^20  à  .irgenton 4.10 

—  du  Lot  16,  ^20,  gares  du  Lot 3.^25 

—  de  Tebessa  ■27/^29  à  .Marseille 8.45 

—  de  la  Floride  11/-20  à  Nantes 4.00 

Tourteaux  pour  engrais. 

(Les  100  kilogr.  par  livraisons  do  5,000  kilogr.) 


2.40 
3.65 
3.65 
5.^20 
4.30 
4.10 
8vi5 


10  50  à  IJ.OO 
75 
00 


S.70 
12  50 


14.0 


12.35 
11.50 


12.7 
12.7 


13.00  à  13.00 


Bor- 


Sésame  5.50/7  Az ù  Marseille 

Ricin  4/5  Az — 

Arachides  en  coques,  3.50/4  Az.  — 

Niger  1,50/5  Az — 

Ravison  4/50  Az — 

Palmiste — 

Pavot  5. ■25/5.75  Az à  Dunkerque 

Colza  des  Indes  5.50,6  Az....  — 

Caméline  5  Az — 

Engrais  divers.  —  Par  100  kilog 

Guano  du  Pérou,  à  Nantes 

Guano   dissous,   7/8   Az,  10/11    PhOS 

deaux 10.50       17.00 

Guano    de    poissons,    6/7    Az,    8/ 10    PhO^  ,    à 

Nantes »  » 

Tourteaux  de   Bondy,   1.5/2  Az,  4/5   Ph03,  à 

Noisy-le-Sec 3.30        4.30 

Poudrette,  l.'25/1.50  Az,  2/3  PhOS,  à  Maisons- 

All'ort 2.35        3.-25 

Déchets  de  laine,  4/6  Az,  à  St-Quentin 5.75        5.75 

Chrysalides,  S  \z,  1/5  PhO*,  Vienne  (Isère).. .  »  » 

PRODUITS    DE    L'INDUSTRIE     AGRICOLE 
ET  PRODUITS  DIVERS 

ALCOOLS.  —  Pnx.  de  l'hectol.  nu  au  comptant. 

Lille,  disp...     30.-25  à  30.25 

Bordeaux 35.00      37.00 

Béziers 75.00      75.00 


Paris,  3/6  fin  betteraves, 
90"  disponib.  -28.75  à  29.00 
4-dermers...     31.00      31.00 


SUCRES.  —  Paris.  (Les  100  kilogr.) 

88°  saccha,  7-9,  disponible 24.00  à  24.00 

.Sucres  blancs,  n"  3,  disponible 27.25  27.50 

Raffinés 102.00  102.50 

Mélasses 12.00  12.00 
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AMIDONS  ET  FÉCULES.  —  Paris  (les  100  kil 

Amidon  pur  froment r>3.00 

Amidon  de  maïs ■ 31 .00 

Fécule  sèche  de  l'Oise 23.00 

—  Epina! 23.50 

—  Paris 23.00 

Sirop  cristal 33.00 


AGRICOLES  (DU  (i 

ogr.). 


AU  13  MARS  1901) 


à  55.00 
36.00 
23.00 
23.50 
24.00 
42.00 


HUILES.  —  Les  100  kilogr. 


Paris. 
Rouen 
Gaeu  . 
Lille.. 


Colza. 
64.50  à  65  00 
65.00  63.50 
61.00  62.00 
62.50        62.50 


Lin. 

52.50   à   53.00 

53.50        53.50 


48.50 


48.50 


fUilIelte. 


VINS 
Vins  de  la  Gironde. 

Bordeau.x.  —  Le  tonneau  de  900  litres. 

Vins  rouges.  —  Année  1898. 

Bourgeois  supérieur  Médoc 800 

—         ordinaires 750 

Artisans,  paysans  Médoc 550 

—  —        Bas  Médoc 500 

Graves  supérieures 950 

Petites  Graves 600 

Palus 400 


850 
800 
750 
525 
1000 
800 


Vins  blancs.  —  Année  1806. 

Graves  de  Barsac 900  à  1000 

Petites  Graves 750        800 

Entre  deux  mers 375        .JOO 

Vin»  du  Midi.  —  L'hectolitre  nu. 
Montpellier.  Vin  rouge  de  7  à  9° 5.00  à  12.00 

—  —  de  9  à  10° 12.00      15.00 

—  Alicante-Bouschel 10.00      18.00 

—  Vin  blanc  Aramon  (7»  i  10»)...        7.00      12.00 

EAU-DE-VIE.  —  L'hectolitre  nu 
Cognac.  —  Eau-de-vie  des  Charenles. 


Derniers  bois 

Bons  bois  ordinaires.. 

Très  bons  bois 

Fins  bois 

Borderie,  ou  l*""  bois.. 

Petite  Champagne 

Fine  Champagne 


■.     1878 

1877 

500 

510 

550 

560 

580 

590 

•  600 

610 

659 

660 

.. 

720 

* 

800 

PRODUITS  DIVERS.  —  Les  100  kilogr. 

Sull'ate  de  cuivre à  Paris  65.35; 

—  de  fer —                5 .  25 

Soufre  trituré à  Marseille  13.75 

—  sublimé —  16. 7î 

Sulfure  de  carbone —  37.00 

Sulfocarbonate  de  potassium...  à  Saint-Denis  40.00 


1875 

520 
570 
600 
620 
700 
750 
850 


65.35 
5.60 
13.75 
16.74 
37.00 
40.00 


COURS  DE  LA  BOURSE 


Emprunts  d'État 
et  de  Villes. 

Rente  française  3  % 

—  3  %  amortissable 

—  3  1/2  o/„ 

Obligations  tunisiennes  500  fr.  3  % 

1865,  4  %  remb.  500  fr... 

.  1869,  3  %  remb.  400  Ir... 

1871,  3  %  remb.  400  fr... 

—  1/4  d'ob.  remb.  100  . 

1875,  4  %  remb.  500  fr... 

1876,  4  %  remb.  500  fr... 
1892,  2  1/2  %  r.  400  fr.... 

—  1/4  d'ob.  r.  100  fr... 
1894-1896  2  1/2  %  remb.  400  fr. 

—  1/4  d'ob.  remb.  100  fr.. 
1898,  2  %  rembours.  500  fr.. 

-  1/4  d'ob.  remb.  125  fr.. 
Métropolitain  2  %  r.  500  l'r. 
—  1/4  d'obi,  r.  125  fr. 
Marseille  1877  3  %  remb.  400  fr. 
Bordeaux  1863  3  %  remb.  100 
Lille  1860  3  %  remb.  100 

Lyon  1880  3  %  remb.  100    — 

Egypte  3  1/2  %  dette  privilégiée. 
Emprunt   Espagnol  Extérieur  4  % 


du  6  au  12  mars. 


Hongrois 

Italien 

Portugais 

Russe  consolidé... 


Valeurs  Trançaises 

(Actions.) 

Banque  de  France 

Crédit  foncier  500  fr.  tout  payé  . . . 
Comptoir  national  d'Esc.  500  fr. . . 

Crédit  Lyonnais  500  fr.  450  p 

Société   générale  500  fr.  230  t.  p. 


© 

.£3 

o 


Est, 

Midi, 

Nord, 

Orléans, 

Ouest, 

P.-L.-M. 


500  fr.  tout  payé 


Plus  haut 
102.30 
100.75 
102.90 
495.00 
560.00 
432.00 
412. UO 
107.50 
570.00 
569.75 
370.00 
98.00 
369.00 
100.00 
429.50 
109.50 
415.00 
102.00 
406.00 
515.00 
150.00 
103.50 
104.40 
73.00 
100.25 
95.85 
25.40 
103.40 


Gaz  Parisien,  250  fr.  tout  payé 
Transatlantique,  500  fr.  tout  payé. 
Messageries  maritimes,  500  fr.  t.  p 
Omnibus  de  Paris,  500  fr.  tout  payé 
Canal  do  Suez,  500  fr.  tout  payé. 
C"  générale  Voitures  500  fr.  t.  p. 
Métropolitain 


3825.00 

664.00 

580.00 

10S4.00 

617.00 

1069.50 

1305.00 

2255.00 

1725.00 

1092.00 

1775.00 

990.00 

296.00 

535.00 

1260.00 

3700.00 

251 .00 

542.00 


Plus  lias 
102.10 
100.60 
102.60 
494.[)û 
559.00 
430.50 
411.00 
107.00 
569.00 
568.50 
369.00 
98.00 
365.00 
98.75 
428.75 
109.50 
413.50 
101.00 
405.00 
511.00 
150.00 
101.75 
104.05 
72.00 
99.95 
95.75 
25.25 
102.60 


3800.00 

664.00 

57».  00 

1076.00 

617.00 

1067.00 

1302.00 

2245.00 

1719.00 

1087.00 

1770.00 

985.00 

295.00 

529.00 

1250.00 

3686.00 

210.50 

542.00 


Coura 

du 

13  inarB. 

102.32 
100.60 
102.85 
495.00 
555.00 
432.00 
411.00 
107.7.-I 
509.00 
568.00 
370.00 
98.00 
368.75 
100.00 
430.00 
109.50 
413.00 
102.50 
405.00 
515.00 
150.00 
103.25 
10 '..25 
72.97 
99.90 
95.80 
25.22 
103.20 


3805.00 

660.00 

577.00 

1073.00 

617.00 

1069.00 

1301.00 

2252.50 

1725.00 

1090.00 

1770.00 

989.00 

295.50 

515.00 

1250.00 

3687.00 

215.00 

546.00 


Valeurs  françaises 

i_Obliga  tiens.) 

Fonc.  1879,  3  %  remb.  500  fr. 

—  1883,  (si.)  3  %  r.  500  fr. 

—  1885,  3  %  500  f.  r.  500  fr. 

—  1895,2.50  %remb.500fr. 
Gomm.  1879  3  %  remb.  500  fr. 

—  1880  3  %  remb.  500  fr. 

—  1891  3  %  remb.  400  fr. 

—  1892  3.20%  remb.  500  fr. 

—  18992.60  %  remb.  500  fr. 
Bons  à  lots  1887 

—  algériens  à  lots  1888 


Est,  500  fr.  5  %  remb. 

—  3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv. 
Midi        3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv. 
Nord       3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv. 
Orléans  3  %  remb.  500 

—        3  %  nouv. 
Ouest      3  %  renU).  600 

—        3  %  nouv. 
P.-L.-M.  —  fus.  3  %  r. 

—        3  %  nouv. 
Ardennes      3  %  remb. 
Bone-Guelma      — 
Est-Algérien       — 
Ouest-Algérien   — 


C"  parisienne  du  gaz  5  %  remb.  500 
Omnibus  de  Paris,  4  %  remb.  500 
C"  génér.  des  Voitures  4  %  r.  500 
Canal  do  Suez,  5  %  remb.  500  fr. 
Transatlantique,  3  %  remb.  500  fr. 
Messageries  raarit.  3  1/2  %  r.  500 
Panama,  obligat.  à  lots,  tout  payé. 
—        Bons  k  lots  1889 


650  fr. 
francs. 

francs 

francs 

francs 

francs 

500  fr, 

500  fr. 


du  t'  au  12  mars. 


Plus  hnu 
505.00 
45J.O0 
476.00 
474.00 
479.00 
500.00 
402.00 
473.00 
474.50 
48.00 
47.75 


669.50 
466.00 
460.00 
460.50 
466.00 
464,50 
469.00 
462.50 
468.00 
461.00 
467.00 
462.00 
46»  00 
460.00 
452.50 
453.00 
449.00 


506.75 
504.00 
429.00 
647  00 
350.00 
491.00 
93.50 
88.00 


Plus  bas 
503.00 
•153.00 
473.00 
473.25 
478.00 
499,00 
400.00 
470.00 
473.00 
48.00 
47.50 


666.00 
■462.50 
460.00 
459.50 
464.50 
459.50 
467.50 
461.25 
466.25 
459.00 
465.00 
460.50 
466.25 
459.50 
451.00 
450.25 
445.00 


501.00 
503.00 
428.00 
645.00 
319.00 
490.00 
91.50 
86.00 


Cours 

du 

13  mars. 

504.50 

453.00 

475.75 

473.50 

479.00 

497.00 

401.00 

471.00 

474.00 

48.00 

18.00 


669.50 
462 . 75 
460.50 
460.00 
466.00 
464.25 
468.50 
462.00 
466.25 
460.00 
465.75 
462.00 
468.00 
459.00 
452.50 
452.00 
448.50 


504.25 
503.50 
427.00 
613.00 
319.50 
•V.10.00 
93.75 
88.00 


Le  gérant  responsable  :  Bourguignon. 


L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette.  —  Paris. 
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CHRONIQUE  AGRICOLE 


La  situation  agricole.  —  Main-d'œuvre  militaire  pour  les  travaux  des  cliampK.  —  Ecole  Dutionale  d'afjricul- 
turc  Me  Montpellier;  élèves  dipKimés.  —  l.e  vin  dans  l'alioientation  des  bûtes  de  trait;  communication 
faite  à  la  Société  d'af,'riculture  de  l'Hérault;  article  de  M.  Monclar.  —  A  propos  du  concours  général  d'ani- 
maux ^'ras;  lettre  de  M.  de  Bodard  ;  arguments  invoqués  par  les  partisans  de  la  suppression  de  ce  concours. 
—  Concours  spécial  de  la  race  porcine  craonnaise.  —  Concours  hippique.  —  Méd.iille  ilécernée  par  lu 
Société  des  agriculteurs  de  France  à  MM.  Eavallée  et  Vilcoq.  —  M.  Petermann  nommé  chevalier  de  In 
Légion  d'honneur.  —  Vente  de  reproducteurs  de  race  southdown  à  la  Manderie.  —  Station  d'essais  de 
moteurs  à  alcool  à  Berlin. 


La  situation  agricole. 

Les  dornièrc's  gelées  n'ont  pas  ou  siii'  1rs 
blés  (l'hiver  l'iiilluence  fâcheuse  que  l'on 
cnii^'nail.  niiel(|ues  champs  ont  bien  été 
IoucIk's  i>ar  le  i'i'oid,  mais  le  mal  pai-ail  peu 
important.  En  somme,  les  cultivateurs  nesoni 
pas  mt'conlenls  di'  1  l'tat  des  eiidilavures.  Ce 
qu'ils  demandent,  c'est  la  lin  du  régime  plu- 
vieux qui  retarde  la  préparation  des  terres  el 
les  ensemencements  du  printemps. 

Main-d  œuvre  militaire  pour  les  travaux 
des  champs. 

D'après  la  circidaire  du  21  mars  1894,  les 
demandes  de  nulilaires  pour  les  divers  tra- 
vaux des  champs  devaient  parvenir  aux 
chefs  de  corps  intéressés  avant  le  1'"''  avril 
de  chaque  année.  Une  nouvelle  circulaire  du 
ministre  de  la  guerre  reporte  celle  date  du 
l"'  avril  au  15  mai,  dernier  délai. 

Ecole  nationale  d'agriculture  de  Montpellier. 

Voici  la  liste  des  i,")  élèves  diplijnu's  de 
l'Ecole  nationale  d'agriculture  de  Monl[(ellier 
à  la  suite  des  examens  du  mois  de  mars. 

Volpellière  ((lardi;  Housseau  (  Saône-el-Loirej; 
Bory  (Basse-Pyrénées);  Kogévinas  ((Irèce); 
Halot  (Loire-Inférieure)  ;  Casassus  (Rasses-l'yré- 
nées);  Cliarou  (Seine);  N'antas  (Rhône);  Paule 
(Indre-et-Loire);  Lavergne  ((iers). 

Spoturno  (Corse);  Leblanc  (Indre);  (Juillon 
(Vendée:;  Venlre  (Algérie);  Rolland  (Isère); 
Marly  lAude);  Meunier  (Seine-et-Marne;;  Decelis 
(Algérie);  Raymond  (.\ude);  Bourdois  (T)enx- 
Sèvresi. 

Guichanné  ((iers)  ;  Morillon  (Charente); 
Charmai  1  Puy-de-Dùnie)  ;  Boustani  (Syrie);  Lau- 
renti  (Alpes-Maritimes);  Desruisseaux  (Ile-Réu- 
nion); Cermain  (Basses-du-Rliùne)  ;  Harriot 
(Meuse)  ;  Richard  (Charente);  Moreau  (Yonne), 

Hériard  (Charente);  Deslezet  (Ardèche)  ;  Cha- 
lumeau (Saùne-et-Loire)  ;  Meyer  (Seine-Infé- 
rieure); Angevin  i  Charente-Inférieure)  ;  .Andrieu 
(Loire);  de  Latour  (Haut-Rhin);  Castille  (Côte- 
d'Or);  Lasserre  (Gard);  Foret  iSaône-el-Loire). 

Terrasson  (Haute-Marne)  ;  de  la  Fléclière 
(Haute-Savoie)  ;  Giret  (Hérault)  ;  Chauvain  (Hé- 
rault) ;  de  Naurois  (Haute-Garonne). 

Le  vin  dans  1  alimentation  des  bètes  de  trait. 

Nous  trouvons  dans  le  com|)U!  rendu  de  la 
séance  du  4  mars  de  la  Société  centrale 
d'agriculture  de  l'Hérault  la  note  suivante  : 
21   M.\Rs  1901.  —  N»  12 


Il    est  donné   roniiaissanic 
lésultat  d'un   essai    (rulé    pur 


la    Sociéti''    (lu 

un    pro|iriéluire 

ses  hètes  di;  Irait  par  un 


pour  rallmentation  de 
mélange  de  vin  et  de  son. 

Les  résultats  économiques  et  pratiifues  ont  été 
favorables  à  Pexpéiience;  la  Société  nomme  une 
commission  pour  suivre  les  nouveaux  essais  qui 
pourront  être  faits  dans  ce  sens. 

L'expérience  dont  on  a  entretenu  la  Société 
d'agriculture  de  l'ijéraiilt  n'est  pas  la  pre- 
mière qui  ail  été  faite  dans  cette  voie.  A  la 
suite  des  abondantes  récoltes  de  1874  et 
de  1875  qui  ont  donni',  la  pi'cmière  63  mil- 
lions, la  seconde  8.'(  millions  d'hectolitres,  le 
vin  était  tombé  à  bas  prix  ;  mais  plus  heu- 
reux ou  pour  mieux  dire  moins  malheureux 
qu'aujourd'hui,  les  vignerons  du  Midi  trou- 
vaient encore  à  se  défaire  de  leurs  produits 
de  qualité  inférieure  à  raison  de  3  ou  4  fr. 
par  hectolitre.  Les  prix  avaient  baissé  partout 
dans  d'énormes  pro]ioitions. 

C'est  alors  que  M.  Monclar,  vice-président 
de  la  Société  d'agriculture  du  Tarn,  engagea 
les  propriétaires  à  mettre  en  pratique  un 
procédé  qu'il  avait  déjà  employé  dans  plu- 
sieurs occasions,  et  consistant  à  remplacer 
une  partie  de  l'avoine  destinée  aux  animaux 
de  trait  par  du  vin  de  qualité  inférieure. 
M.  Monclar  s'exprimait  en  ces  termes  dans 
une  communication  adressée  au  Journal 
d'Agriculture  pratique  et  publiée  dans  le 
numéro  du  26  août  187,'j,  page  294  : 

l-a   suhstiLution   ne  pourra  pas  se    faire 

d'inK'  manière  [brusque.  Presque  tous  les  che- 
vaux refusent  le  vin  la  première  fois  qu'on  le 
leur  présente.  Voici  la  méthode  qu'il  faut  suivre 
imur  les  y  habituer;  on  fait  macérer  dans  du 
vin  la  moitié  de  l'avoine  qu'on  leur  destine  ; 
lorsqu'elle  est  gonflée,  on  la  met  au  fond  du 
baquet  et  on  la  recouvre  avec  l'autre  moilié,  qui 
est  restée  dans  son  étal  naturel.  On  dinunue 
insensiblement  la  quantité  de  celle-ci,  et,  au 
bout  de  très  peu  de  jours,  le  cheval  est  habitué 
à  ne  manger  que  de  l'avoine  imbibée  de  vin.  En 
augmentant  proijressivemenl  la  quantité  de  vin 
el  en  dinunuanl  pruportionnellemenl  celle  de 
l'avoine,  on  arrive  chez  certaines  bètes  à  leur 
faire  boire  le  vin  presque  pur.  Plusieurs  devien- 
nent même  très  goui-mandes  de  cette  boisson, 
.le  me  souviens  d'une  paire  de  juments  qui,  à  la, 
suite  de  l'abondante  récolte  de  1848,  furent  sou- 
mises pendant  un  temps  assez  long  à  ce  régime. 

T   I.  —  1?. 


.■!6(i 


ciiuoMguK  Aciuicdi.i-: 


IClli's  l)uvairiil  ilii  viiicrune  iin.ilili''  li-ùsmécliocrc 
;iv(M-  un  eiiipi'csspmont  singulici-,  et  elles  n'ont 
jamais  mieux  Irolté  qu'à  celle  épci([ue.  On  leur 
avait  pourtant  retranché  autant  de  kilogrammes 
d'avoine  qu'on  leur  donnait  de  litres  de  vin. 

11  paraîtrait  résulter  de  cela  C[u'un  poids  donné 
d'avoine  peut  être  remplacé  par  un  poids  égal 
de  vin.  Cependanl,  je  ne  voudrais  jias  tirer  de  ce 
fait  une  conclusion  définitive  qui  ne  peut  évi- 
demment découler  que  d'expériences  multiples; 
du  reste,  il  y  a\ira  toujours,  je  pense,  à  tenir 
compte  de  la  ricliesse  alcoolique  du  vin  em- 
ployé. 

Depuis  cette  époque,  je  n'ai  jamais  soumis 
d'uni!  manière  aussi  prolongée  aucun  cheval  à 
ce  régime.  Je  me  suis  borné,  toutes  les  fois  (|ue 
j'avais  soutiré  du  vin  et  ijuc  la  quantité  de  lie 
que  j'en  avais  relirée  é'iaittrop  peu  considérable 
]>our  être  mise  dans  une  barrique,  à  la  donnera 
mes  chevaux  mélangée  avec  de  l'avoine.  Ils  s'y 
sont,  toujours  rapidement  habitués,  et  je  n'ai 
jamais  j  remarqué  qu'il  en  résultât  pour  eux  le 
moindre  inconvénient. 

lîn  résumé,  je  crois  qu'il  est  facile  de  rem- 
[ilaccr,  dans  l'alimentation  de  chaque  cheval, 
mulet,  etc.,  la  moitié  de  l'avoine  qu'on  lui  donne 
—  la  moitié  au  moins  —  par  du  vin  de  qualité 
inférieure,  même  quand  il  serait  louche  ou 
lourné  ;  seul,  le  vin  aigre  ne  doit  pas  être  em- 
ployé. 

Je  crois  aussi  quuiic  addilicjn  de  vin  peut  per- 
mettre de  remplacer  entièrement  l'avoine  i)ar  de 
l'orge,  des  leveroles,  etc.,  le  vin  donnant  à  ces 
grains  le  stimulant  qui  leur  mamiue. 

Dans  l'Aude  et  dans  riiérault,  l'avoine  vaut 
actuellement  IH  à  19  fr.  les  100  kilogr.:  les 
petits  vins  dont  la  conservation  est  prolilé- 
maliquc!  se  ventlent  1  fr.  .'iO  l'hectolitre  et 
même  au-dessous.  La  substitution  du  vin  à 
l'avoine,  dans  une  proportion  que  l'expé- 
ricuice  indi([uera,  permettra  aux  propriétaires 
de  vignes  de  réaliser  une  grande  économie, 
tout  en  leur  donnant  un  débouché  pour  un 
])roduit  dont  ils  ne  trouvent  pas  toujours  le 
])lacement  aux  prix  les  plus  bas  pour  la  con- 
sommation humaine. 

A  propos  du  concours  général  d  animaux  gras. 

.Nous  recevons  la  lettre  suivante  de  M.  Louis 
de  Bodard,  secrétaire  du  syndicat  des  éleveurs 
de  la  i-aee  ovine  de  la  Charmoise  : 

U  mars  lyui. 
Monsieur  le  Rédacteur  en  chef. 

Voulez-vous  |jermettre  à  un  éleveur,  non  expo- 
sant au  concours  d'animaux  gras  de  1901,  de 
ré'pondre,  en  qutdques  mots,  à  l'article  publié 
dans  votre  journal  du  14  mars,  par  .M.  le  doc- 
teur Hector  George  sur  les  animaux  gras  exposés 
à  Pai'is,  article  qui  conclut  à  la  suppression  de 
ce  concours. 

On  nous  a  appris  à  l'école,  el  la  prali(|ue  nous 
le  confirnu^  ipie  l'animal  qui  donne  le  plus  de   j 


profits  (je  paile  de  l'espèce  ovine,  est  (elui  qui 
peut  être  le  plus  rapidement  transformé  eu 
viande,  c'est-à-dire  en  argent.  Autrement  dit 
que  nous  avons  du  béuétice  seulement  en  éle- 
vant des  animaux  de  races  précoces. 

Or,  quel  est  le  moyen  de  reconnaître  si  une 
race  possède  la  précocité?  c'est  de  chercher  à 
l'engraisser  le  plus  tôt  possible.  A  six  mois,  à 
sept  mois,  à  un  au  au  plus  tard,  un  mouton  doit 
être  susceptible  de  faire  un  animal  de  boucherie 
de  qualité  supérieure,  possédant  le  jioids 
maximum  de  sa  race  et  la  valeur  marchande  la 
plus  élevée. 

Et  quel  est  l'endroit  où  nous  |iouvons  juger 
les  résultats?  c'est  le  concours  d'animaux  gras, 
car  enlin  si  votre  collaborateur  semble  cons- 
tater avec  regrets  que  ce  sont  toujours  les 
mêmes  races  qui  occupent  les  cases  d'honneur, 
nous  concluons,  nous  autres  ruraux  bonasses, 
que  ce  sont  toujours  les  mêmes  races  qui  s'en- 
graissent le  mieux,  à  savoir  dans  l'espèce  ovine 
les  Charmoise,  les  iJishIeys  el  les  Southdowns. 

.\(nis  pensons  simplement  que  si  les  .\veyron- 
nais,  les  Lauraguais,  les  Berrichons  pouvaient 
arriver  à  battre  leurs  coufi-ères  d'espèces  pré- 
coces, il  se  trouverait  bien  dans  les  causses  de 
l'Aveyron,  dans  le  Larzac  ou  dans  le  Berry,  un 
éleveur  assez  audacieux  |)our  tenter  de  battre 
ses  collègues  éleveurs  de  CharHU)ises  ou  autres. 

Et  lanl  que  cet  éleveur  ne  nous  aura  pas 
liattu,  nous -en  conclurons  que  les  animaux  des 
races  citées  |ilus  haut  ne  peuvent  pas  nous  l'aire 
concurrence,  et  que  les  l)ishleys,les  Soutlulowus 
et  les  Charmoisessoul,  sous  le  rapport  de  la  pré- 
cocité à  l'aurore  du  xx"  siècle,  impossibles  à 
battre. 

Voilàceque  prouve  le  concours  d'animauxgras; 
c'est  quelque  chose  qui  mérite  bien  les  récom- 
penses, très  diminuées  d'ailleurs,  attribuées  à  ces 
animaux  qui  depuis  vingt  ans  sont  toujours  les 
mêmes,  parce  i|ue  dtqiuis  vingt  ans  ils  sont  tou- 
jours ceux  qui  donnent  à  l'engraissement  rapi- 
dité et  pi'olit. 

Pour  conclure,  émettons  un  vuni  :  qu'on  nous 
conserve  les  animaux  gras;  que  les  deux  con- 
cours soient  de  nouveau  réunis  comme  autre- 
fois, et  si>uliaitons  que  les  Cliarcdais,  les  Cliar- 
moises, les  Oishleys.les  Southdowns  occupenl  de 
longues  années  encore  les  cases  d'honneur  aux- 
quelles ils  ont  droit;  les  seuls  s'en  jjlaindrout  qui 
n'auront  pas  jm  les  en  chasser. 

Uecevez,  etc. 

I.Ot;iS  DE    BOD.VRD, 

Secrétaire  du  syndicat  dos  éleveurs 

de  la  Charmoise. 

Les  concours  de  boucherie  ont  pour  prin- 
cipal objet  de  faire  connailre  les  races  les 
plus  précoces,  celles  qui  s'engraissent  le 
mieux.  Ils  nous  ont  montré  maintes  fois  que, 
sous  ce  ra]iport,  pour  l'espèce  ovine,  par 
exemple,  les  races  de  la  Charmoise,  deSoulli- 
down  el  de  l)ishley  n'axaient  pas  de  rivales, 
et  les  éleveurs  i|ni  xicniu'nl  cxposiu'  à  Paris 
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savent  tlésormais  à  quoi  spii  Iciiii'  à.  cet 
(''};'aril.  En  disant  ijiie  "  si  les  Avoyronnais, 
les  LauraKuais,  les  Berrichons  pouvaient 
arriver  à  battre  leurs  confrères  d'espèces  pré- 
coces, il  se  trouverait  bien  dans  les  causses 
de  l'Aveyron,  dans  le  Larzac  ou  dans  le  iierri 
un  éleveur  assez  audacieux  |iimii-  h-nlcr  de 
battre  ses  collègues  éleveurs  de  Cliarumises 
(ui  autres  •,  .M.  tle  Bodart  donne  précisément 
les  raisons  sur  lesquelles  s'appuient  ceux 
(|ui  demandent  la  suppression  de  la  section 
des  animaux  gras  du  concours  de  Paris.  Au 
lieu  de  renouveler  chaque  année  unedémons- 
Iraiion  faite  depuis  longtemps,  ne  vaudrait- 
il  pas  mieux,  dans  l'intérêt  de  l'élevage,  re- 
porter sur  les  animaux  reproducteurs  les 
encouragements  accordés  aux  animaux  gras? 
Voilà  le  raisonnement  que  tiennent  les  parti- 
sans de  la  suppression  du  concours  de  bou- 
cherie. Ils  font  remarquer,  en  outre,  ncui  sari> 
raison, que  les  bétes  préparées  pour  cetle  lulle 
d'embonpoint  sont  choisies  parmi  les  animaux 
les  plus  tins,  les  mieux  conformés,  qu'(ui 
enlève  ainsi  à  la  reproduction. 

Si,  comme  c'est  fort  probable,  les  choses 
restent  en  l'état,  il  est  indispensalile  ([ue  h'S 
animaux  reproducteurs  et  les  animaux  gras 
soient  réunis  à  la  même  époque.  C'est  là  un 
point  siu'  lequel  tout  le  mi.uide  est  d'accnrd. 

Concours  spécial  de  la  race  porcine  craonnaise. 

Le  ('(uicoiu's  de  la  race  ijorciue  ci'aonuaise 
aura  lien  à  Chàteau-Gontier  ^Mayenne),  du 
'21  au  i'.i  mai.  Les  déclarations  des  exposants 
sercuit  reçues  jusqu'au  dimanche  o  mai. 

Concours  hippique. 

Le  concours  hippique,  exilé  depuis  trois 
ans  dans  des  quartiers  excentriques,  va  reve- 
nir, à  partir  de  cette  année,  dans  son  quartier 
d'origine,  dans  le  Grand-Palais  des  Champs- 
Klysées.  H  ouvrira  ses  portes  le  25  mars,  suc- 
cédant ainsi  au  Salon  du  Cycle,  au  concours 
général  agricole,  et  se  terminera  le  li  avril, 
pour  laisser  la  place  aux  Salons  de  peinture 
et  de  sculpture.  oOÛ  chevaux  d'attelage  et  de 
selle  seront  présentés  à  la  commission  le 
jour  de  l'ouverture. 

L'installation  des  écuries  dans  les  sous- 
sols  du  Grand-Palais  est  très  activement 
poussée,  ainsi  que  l'aménagement  des 
tribunes  autour  de  la  grande  nef. 

Société  des  Agriculteurs  de  France. 
Sur  le  rapiHirt  de  M.  Couture,  au  nom  de  la 
section  d'agriculture,  la  Société  des  Agricul- 
teurs de  France  vient  d'attribuer  une  médaille 
d'oi'  à  .MM.  Prosper  Lavallée  et  Albert  Vilcoq 
pmu'  leur    mémoire    présenté   au    concours 


ouvert  par  cette  Société  sur  ■•  l'assainissement 
du  sol  ■'. 

M.  Lavallée,  ingénieur  agronome,  chef  des 
travaux  de  la  station  expi'rimeutale  agricole 
de  Cappelle,  est  l'auteui'  de  divers  travaux 
d'agronomie,  notamment  d'un  ouvrage  inté- 
ressant sur  la  culture  industrielle  de  la  pomme 
(le  terre  (Ij  couronné  en  IS!)!)  par  la.  Société 
des  Agriculteurs  de  France.  M.  Vilcoq  est 
professeur  à  l'Ecole  pratique  d'agi-icultiire  du 
Chesnoy,  près  Montargis  i  Loii'eli. 

Légion  d  honneur. 

Parmi  les  nominations  au  grade  de  Cheva- 
lier de  la  Légion  d'honneur,  confi'rées  au  titre 
étranger  à  la  suite  de  l'Exposition  univer-  - 
selle,  nous  trouvons, avei;  un  vif  plaisir,  celle 
de  M.  A.  Petermann,  directeur  de  la  Station 
agronomique  de  l'Etal,  à  (lembloux  fBel- 
gique). 

M.  Petermann  était  exposant  de  la  Classe  .'iS 
où  il  a  obtenu  un  grand-prix. 

Vente  de  reproducteurs  de  race  Southdown.   . 

M.  J.-S.  Fouret,  successeur  de  M.  Ch. 
ÎN'ouette-Delorme,  l'éleveur  iiiiui  eonnu.  nous 
annonce  qu'il  va  mettre  en  vente,  comme  les 
années  précédentes,  un  lot  déjeunes  béliers 
de  douze  à  quatorze  mois,  provenant  du  tr(.)u- 
peau  Southdown  pur  sang  île  la  Manderie, 
par  Nogent-sur-Vernisson  (Loiret).  Il  est 
inutile  de  rappeler  que  cetle  bergerie  ren- 
ferme le  plus  important  et  li.'  |ilus  ancien 
troupeau  Southdown  qui  existe   en   France. 

Depuis  IHG.j,  date  de  sa  création,  il  a  tou- 
jours remporté  les  premiers  prix  et  les  prix 
d'honneur  dans  les  grands  concours  de 
France  et  de  l'étranger.  En  10()l>,  à  l'Exposi- 
tion internationali'  de  Vincenncs,  M.  J.-S. 
Fouret  a  obtenu,  avec  ses  reproducteurs, 
trois  premiers  prix,  deux  seconds  et  un  troi- 
sième, et  en  outre  le  Championnat  interna- 
tional, sur  tout  les  élevages  français  et 
anglais,  et  notamment  sur  celui  du  prince  de 
Galles. 

Création  à  Berlin  d  une  Station  d  essais  de  moteurs 
à  alcool. 

Dans  sa  quarante-neuvième  réunion  plé'- 
nière  annuelle  du  15  février  li  101,  l'associa- 
tion des  distillateurs  allemands  a  décidé 
d'organiser  une  station  d'essais  de  moteurs  à 
alcool. 

Les  frais  prévus  pour  cette  construction 
s'élèveront  à  'i 27,51  II)  fr. 

.V.    DE    CÉRIS. 


(1.  En  vente  à  la  librairie  de  ta  Maison  Uustique, 
(26,  rue  Jacob,  Paris:. 
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LES  ENGRAIS  AZOTÉS  EN  COUVERTURE 

SUR  LES  CÉRÉALES  D'HIVER 

NITRATE   DE    POL'DE    OU    SULFATE    d'aMMOMAQUE? 


A  la  suili'  (l'un  liiver  comme  celui  qui 
.  s'achève,  l'opiniou  des  cultivateurs,  instruits 
par  l'expérience,  est  unanime  à  considérer 
comme  nécessaire  lépandage  en  couverture 
d'engrais  azotés  solubles.  nitrate  de  soude 
ou  suH'ale  d'ammoniaque.  La  seule  liésitalion 
qu'on  puisse  avoir  concerne  le  choix  à  faire 
entre  ces  deux  engrais.  Plusieurs  de  nos 
honorables  abonnés  nous  consultent  à  ce 
sujet.  Je  vais  Uicher  de  les  renseigner  aussi 
exactement  (juc  possible,  en  résumant  les 
indications  les  plus  sùresque  nous  possédions 
sur  cette  intéressante  question. 

J'insisterai  tout  d'abord  sur  une  considé- 
ration qu'il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue,  à 
savoir  que  les  indications  fournies  par  les 
expériences  culturales  ont  toute  leur  valeur, 
seulement  pour  les  sols,  le  climat  et  les  con- 
ditions générales  dans  les([uelles  elles  ont 
été  faites  ;  il  suit  de  là  qu'avant  de  regarder 
leurs  résultats  comme  définitivement  appli- 
cables à  son  exploitation,  le  cultivateur  doit 
les  vérifier  |»ar  des  essais  dans  ses  propres 
champs. 

La  nature  du  sol,  les  conditions  climaté- 
riques  qui  influent  sensiblement  sur  l'utili- 
sation des  engrais  azotés  en  couverture, 
et  leur  prix  d'achat,  sont  autant  de  questions 
dont  il  y  a  lieu  de  se  préoccuper  pour  le  choix 
à  faire. 

Le  nitrate  de  soude,  et  c'est  là  sa  supério- 
rité, est  immédiatement  utilisable  par  la  plante 
au  moment  de  sou  développement.  Le  sulfate 
iraniiiioniaque  ne  devient  véritablement  un 
aliment  ou,  tout  au  moins,  ne  prc)duit  tout 
son  effet,'qu'après  sa  nilrilication  dans  le  sol, 
c'est-à-dire  lorsqu'il  «s'est  transformé  en 
nitrate  de  chaux.  Doîi  cette  première  consé- 
quence que  dans  l(;s  terres  dépourvues  de 
calcaire  et  dans  celles  qui  en  renferment  très 
peu,  le  nitrate  de  soude  devra  toujours  être 
préféré  au  sulfate  d'ammoniaque.  Le  sulfate 
d'ammoniaque  est  donc,  comparé  au  nitrate 
de  soude,  un  engrais  azoté  à  plus  longue 
échéance;  on  l'emploiera  de  préférence  pour 
les  cultures  d'automne  aux(juelles  il  fournira 
progiessivement  l'azote  qui  manquerait  au 
sol,  jusqu'au  moment  où  l'on  aura  recours 
au  nitrate  de  soude  (à  l'époque  du  tallage 
et  de  l'épiage  pour  ler.  céréales),  pour  l'épan- 
dage  de  l'engrais  en  couverture. 

Dans   les    sols  peu    calcaires,   racti(ui    du 


sulfate  d'aumioniaque  sera  bien  moins  rapide 
que  celle  du  nitrate,  mais  se  prolongera  da- 
vantage. 

Le  caractère  du  climat  d'une  région  ou 
celui  de  la  saison  entreront  aussi  en  ligne  de 
compte  pour  le  choix  que  l'on  fera.  Dans  une 
saison  sèche,  le  nitrate  de  soude  donnera 
toujours  de  meilleurs  résultais  que  le  sulfate 
d'ammoniaque  (à  dose  égale  d'azote)  tandis 
que,  dans  une  saison  hamide,  l'avantage 
restera  parfois  au  sel  ammoniacal.  Cette  in- 
fluence du  climat  se  fait  particulièrement 
sentir  sur  les  céréales  et  sur  les  prairies;  elle 
est  moins  manifeste  pour  les  racines,  pom- 
mes de  terre,  par  exemple,  qui  ont  une  plus 
longue  période  de  végétation  active. 

Des  longues  séries  d'expériences  compara- 
tives de  Rothamsted,  il  est  résulté  qu'à  dose 
égale  d'azote  sous  forme  de  nitrate  de  soude 
et  de  sulfate  d'ammoniaque,  avec  fumures  po- 
tassique et  [phosphatée  identiques,  le  rende- 
ment en  grains  des  cliamps  nitrates  étant 
pris  pour  unité  et  égalé  à  lOU,  celui  des 
champs  au  sulfate  n'a  été  en  moyenne  que 
de  93.  Le  rendement  en  paille  avec  nitrate, 
étant  100,  celui  du  sulfate  n'a  été  que  de'79. 

l'our  les  prairies,  le  rendement  moyen  en 
foin  étant  de  100  avec  le  nitrate,  n'a  pas 
dépassé  Ko  avec  le  sulfate  et,  en  tenant  compte 
des  regains,  le  rendement  total  avec  sulfate  a 
été  de  88,  contre  100  avec  nitrate.  Les  expé- 
riences sur  la  pomme  de  terre,  poursuivies 
pendant  dix  années  à  Rothamsted  ont  con- 
duil  à  une  égalité  des  rendements  dans  le  cas 
de  l'emploi  comparatif  des  deux  engrais.  Pour 
les  betteraves,  la  moyenne  des  résultats  de 
17  années  d'expériences  compai-atives  a  été 
de  76  avec  le  sulfate,  contre  100  avec  le 
nitrate. 

Pour  complétiT  les  intéressants  renseigne- 
ments fournis  par  les  cultures  de  Hothamsted, 
je  vais  résumer  les  expériences  faites  sur 
blés  d'hiver  dans  les  champs  de  l'Institut  agro- 
nomique de  l'I'niversité  de  Leipzig,  pendant 
les  trois  dernières  années,  sur  l'épandage  en 
couverture  du  nitrate  de  soude  et  du  sulfate 
d'ammoniaque. 

Le  sol  est  un  terrain  argileux,  naturelle- 
ment pauvre  en  calcaire,  mais  régulièrement 
chaulé,  chaque  année,  à  la  dose  de  U)0  kilogr. 
de  chaux  à  l'iieclare.  11  est  pauvre  en  azole, 
0.u;i  à  0.11  p.  lot)  de  terre.  La  variété  de  blé 
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Les  excédents  de  récolle  di'is  aux  engrais 
azotr'S  ont  donc  été  les  suivants,  par  rapport 
au  tliaûip  qui  n'a  pas  reçu  d'azoti'  en  1900  : 

Sultale  d'ammoniaque.  Nitroti^  dii  soude. 


(lliiver  cultivée  de  1898  à  1000  est  le  Squar 
llead  de  Leuwitz. 

Voici  les  résultats  des  expériences  ((ue  jem- 
pninle  à  un  compte  rendu  du  conseiller 
Kirchner,  professeur  à  l'Université  de  Leip- 
zig'(!)• 

L  —  Expériences  de  1898 

Epaiidage  des  engrais  en  couverlure  le  2'i  aviil. 

A.  —  liecolte  de  1897  {Betteraves  sucriih-es 

sur  engrais  chimiques.) 

80  kilogr.  sulfate  100  kilopr.  nilnitc 

<rainmoniaquo  de  soude 

(ir)kii.  4-25  d'azotoi  1 16  Uil.  30  d'azote) 

Récolte     ^  Grain 32'i80  3.5'i8(i 

à  l'hectare  (  l'aille m.ï     «  62.40 

Recolle  totale....     S7'i80  98n20 

E.\cédents  sur  le  sulfate  dus  au  nitrate  : 
Grain 3'i  .. 


Paille. 


40 


/).  —  Blé  seine'  sur  prairies  pacagées  pendaiH 
deu-r  ans. 

Récolte     (  Grain 32q20 

1  rtiectare  /  Paille 62.. jO 


:t.'i<i«u 

70 .  40 


Récolte  totale 94q7û  1061SU 

E.'icédents  dus  au  nitrate  sur  sulfate  : 
Grain 


Paille. 


S'i  iO 

" .  90 


n.  —  Expériences  de  1899 
A.  —  Semailles  sur  trèfle  retourné 

Épaudage  le  M  mars.        Épandage  le  17  avril 
81  kilogr.  2  sulfali?  111  kilogr.  nitrate 

d'ammoniaque  de  soude 

(16  kil.  01  d'azotei  (15  kil.  98  d'azote) 


Récolte        Grain, 
i  fhectare      Paille. 

...     28'iOÛ 
...     7.J.60 

2,S'i00 
s:i.xo 

Récolte  totale... 

...    103160 

llt'iSO 

Excédents  dus  au 

nitrate  : 

O.OO 

Paille 

..        8.20 

B.  —  Semis  sur  pâturage  de  deux  ans. 

Récolte     l  Grain....     32'i80  32140 

à  l'bectare  )  Paille "0.20  77.20 


Récolte  totale lOSiOO  109'iiiO 

Rendement  du  nitrate  comparé  au  sulfate  : 

Grain —  O'iiO 

Paille +  7.00 

IIL  —  Expériences  de  1900. 

Récolte  précédente  :  maïs  Caragua  sur  fumier 
d'élable. 

Sulfate  Nitrate 

d'ammoniaq.     de   soude 

ôpandu     épandu 

le  ■i-2  mars      lo  18  avril 

100  k.  sultato  128  k.  nitrate 

Sans  azote.       ()9k.;i5  az.).     (19k.95az.) 

Récolte     (,  Grain..  21'i30  27160  26140 

••(  riiectare  i'  Paille..  3j.40         46.40  47.40 


Récolte  totale.     36. 70  74'i00  73i80 

(l)  Deutsche  Landir.  Presse,  mars  1901. 


Récolte     J  Grain 6'i30  Silo 

:\  l'hectare  l  Paille....     11.00  12.00 

Le  sulfate  d'ammoniaque!  a  produit  celle 
année-là,  1  quint.  '20  de  grains  en  plus  et 
1  quintal  de  paille  en  moins. 

Pour  saisir  tout  l'intérêt  de  ces  exp(''- 
riences  comparatives  et  en  tirer  les  dédue- 
lions  pratiques,  il  convient  d'envisager  iso- 
lément les  trois  années. 

En  1898,  dans  les  deux  séries  d'expi^- 
rieiices,  on  a  semé  à  la  volée  le  nitrate  et  le 
sulfate,  le  même  jour,  23  avril.  La  moyenne 
de  la  produe'lion  en  grain  et  paille  pour  les 
deu\  champs,  a  été  la  suivante  : 

E.vcéilenl 


Grain. 
Pailk-. 


Nitrate. 

Sullate. 

(  niti-ate 

3.5170 

32130 

3120 

60.40 

58.73 

7.03 

Au  mois  de  mai,  la  quantité  de  pluie  a  été 
faible  ;  39""".  8  au  lieu  de  G.'i"".  2  (moyenne 
décennale)  :M.  Kirchner  fait  observer  que 
celte  pelile  cjuantité  d'eau  a  suffi  pour  dis- 
soudre le  nitrate  de  soude  et  l'amener  aux 
racines,  mais  qu'elle  a  été  insuffisante  pour 
concourir  à  la  nitrification  complète  du  sul- 
fate. 

En  1899,  on  a  épandu  le  sulfate  d'aramo- 
nia([ue  le  14  mars,  et  le  nitrate  de  soude 
:i'(  Jours  plus  tard  (17  avril). 

L'écart  dans  le  rendement  du  grain  a  été 
insensible  :  20  kilogr.  à  l'hectare  pour  la 
moyenne  des  deux  champs,  en  faveur  du  sul- 
fate, écart  en  réalité  nul, c'est-à-dire  compris 
dans  les  limites  d'exactitude  que  comporte 
une  expérience  culturale.  L'excédent  moyen 
des  pailles  a  été  de  7  quint.  (iO.  La  saison  a  été 
sèche  comme  la  précédente  :  22°""3  en 
mars  ;  39™™4  en  avril,  mais  le  sulfate  d'am- 
moniaque ayant  été  mis  en  contact  avec  la 
terre  plus  d'un  mois  avant  l'épandage  du 
nitrate,  la  nitrification  a  été  beaucoup  plus 
complète  en  temps  utile  que  l'année  précé- 
dente. Pourquoi  la  paille  n'en  a-t-elle  pas 
profilé  autant  que  le  grain  '.'  C'est,  dit  M.  Kir- 
chner, un  point  qu'il  y  aurait  lieu  d'étudier 
dans  de  nouvelles  recherches.  Je  ferai  ob- 
server que  toutes  les  expériences  ont  jus- 
qu'ici montré  que  l'emploi  du  nitrate  favorise 
Ijeaucoup  la  production  de  la  paille. 

En  1900,  on  avait  augmenté  d'un  quart  la 
quantité  d'azote  donné  sous  les  deux  formes; 
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•li)  kilogr.  au  liiai  dt'  l(i  kilugr.  à  l'heclare.  Le 
sulfate  d'ainnioniaque  a  été  distribué  sur  les 
champs  le  ^2  mars  et  le  nitrate  vingt-sept 
jours  plus  tard,  le  18  avril.  La  récolle  eu  grain 
après  suU'atagc  a  excédé  de  1  ([niut.  2U, 
celle  du  champ  nitrate,  mais  la  paille  a  gardé 
une  légère  avance  :  100  kilogr.  en  taNeurdu 
nitrate. 

Ici  l'influence  du  climat  est  manilcsle  :  en 
1900,  la  chute  d'eau  a  été  abondante  t!)""".l 
en  mars  ;  """"'..'J  en  mai  et  110""". 7  en  juini, 
et  la  température  a  excédé  de  1"  la  tempéra- 
ture moyenne  en  juin.  Ces  faits  justifient 
pleinement  les  remarques  que  nous  avons 
faites  au  début  de  cet  arlicle  sur  rinfluence 
du  climat  sur  la  niti-ificaliiui. 

En  19t)0,  on  avait  consacré  à  la  culture  du 
l)lé  un  champ  témoin  identique  de  tous  points 
aux  deux  autres,  sauf  qu'il  n'avait  pas  reçu 
de  fumure  azotée. 

Comme  nous  l'avons  vu  plus  liaul,  les  ex- 
cédents dus  au  nitrate  de  soude  ont  ét('  de 
.j  quint.  10  en  grain  et  12  quintaux  en  paille, 
ceux  résultant  de  l'emploi  du  sulfate,  de 
C  quint.  3  en  grain  et  11  quintaux  de  paille. 

11  semble  pi'obable  que  cet  excédent  de 
I2tl  kilogr.  de  grain  en  faveur  du  sulfate  doit 
être  attribué  à  l'abondance  de  pluies  de  mai 
à  juin  (2'iG^^.l)  qui  ont  pu  entraîner  dans  le 
sous-sol  une  partie  du  nitrate,  tandis  qu'elles 
ont  favorisé  la  nilrification  progressive  du 
sulfale  d'ammoniaque  et  son  utilisation  par 
la  plante. 

Ces  chill'res  rentrent  tout  à  fait  dans  les 
limites  des  expériences  les  mieux  conduites 
sur  l'emploi  du  nitrate  en  couverture  pour 
les  céréales.  On  peut,  en  effet,  admettre  sui- 
vant les  saisons  un  excédent  de  A  à  S  ([uin- 
taux  de  grain  par  100  kilogr.  de  nitrate  em- 
ployé. 

Il  y  a  lieu  aussi  de  tenir  c(unpte  d'un  der- 
nier élément  pour  le  choix  à  faire  entre   les 


deux  engrais  azotés  :  leur  pi'ix  au  moment  où 
on  les  emploiera.  Aux  cours  actuels  de  20  fr. 
les  100  kilogr.  jiour  le  nitrate  de  soude  et 
29  fr.  oO  les  100  kilogr.  pour  le  sulfate  d'am- 
moniaque (I),  le  kilograunne  d'azote  coule 
dans  le  premier  1  fr.  282,  dans  le  second 
I  IV.  il',')  :  si  l'on  emploie  20  kilogr.  d'azote  par 
hectare,  la  dépense  en  nilrate  sera  de  2.")  fr.  (il  : 
elle  s'élèvera  en  sulfale  d'ammoniaque  à 
29fr.  .jO.- 
Mais,  même  à  prix  égal,  j'eslime  (pi'il  \  a 
lieu  de  s'en  tenir  pour  la  lumure  des  céréales 
en  couverture  au  nitrate  Je  soude,  comme  on 
le  fait  presque  partout  à  rai.son  même  des 
faits  confirméspar  lesexpériencesdel'lnslilul 
agronomique  de  Leipzig.  Pour  que  le  sulfale 
d'ammoniaque  produise,  à  dose  égale  d'azote, 
la  même  plus-value  dans  les  rendements  en 
grain  que  le  nitrate  de  soude,  il  faut  l'épandre 
un  mois  au  moinsavant  l'époque  à  laquelle  se 
fait  le  nilratage,  soit  vers  la  fin  de  mars  au  |ilus 
tard.  Or,  on  ne  peut  pas  toujours  juger  à  ce 
moment  des  quantités  d'azole  (ju'il  est  néces- 
saire de  donner  aux  céréales  pour  réparer  les 
dommages  causés  par  les  gelées.  Il  se  peut 
que  d'ici  à  la  fin  d'avril  une  tempérai ure 
favorable  aidée  par  l'emploi  du  rouleau  el  du 
Crosskill  ait  raffermi  la  récolle  et  tju'uue 
dose  d'azote  moindre  que  celle  qu  on  juge- 
l'ail  présentement  utile,  soit  suffisante.  On  a 
donc  intérêt  à  attendre  le  départ  de  la  végé- 
tation pour  répandre  l'engrais  azoté  en  cou- 
verture, sauf  à  en  forcer  plus  ou  moins  la 
tpiantité  suivant  l'aspect  des  récoltes  au  prin- 
temps. Mes  expériences  personnelles  m'(jnt 
constamment  conduit  en  sol  léger,  siliceux, 
peu  calcaire,  à  préférer  le  nitrate  au  sulfate, 
mais,  je  le  répète  encore,  c'est  à  des  essais 
directs  dans  leurs  terres  que  les  cultivateurs 
doivent  demander  l'enseignement  le  ]ilus 
propre  à  lix(M-  leur  choix. 

L.    (".RAXDEAU. 


A  PROPOS  DE  LA  MOUTARDE  BLANCHE 


l>ans  une  des  dernières  séances  de  laSociété 
nationale  d'agriculture,  M.  Paul  Genay  a  fait 
part  des  observations  qu'il  a  pu  recueillir, 
dans  sa  fermer  de  Bellevue,  sur  la  culture  de 
la  moutarde  blanche. 

M.  Genay  dit  avoir  obtenu  d'excellents  ré- 
sultats de  celte  plante,  exploitée  en  récolte 
dérobée,  pour  affourager  en  vert  les  animaux 
à  l'arrière-saison. 

(1)  Ces  prix  s'entendent  par  livraisons  de  5,000  ki- 
<>si".  à  Paris. 


L'année  dernière,  en  i>résence  du  maiique 
de  fourrage  occasionnt'  par  l;l  S('cheresse  esti- 
vale, je  recommandai  aux  cullivateurs  de 
rarr(Uidissement  de  Sainl-I)i('  de  semer  de  la 
moutarde  sur  déçhaumage  de  seigle  et  même, 
à  défaut,  après  récolte  de  l'avoine. 

Un  assez  grand  nombre  d'agriculteurs  sui- 
virent mon  conseil;  une  Irenlaine  d'hectares 
furent  semés. 

Je  me  suis  rendu  compte,  de  visu,  des  ré- 
sultats obtenus  sur  plusieurs  points  l't  quel- 
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ques  exploitants  ont  l)ii'n  voulu,  de  plus, 
m'ajiporler  des  écliaulillons  de  li'ur  r('ii)Uc. 

,l(_'  diiis  déclarer  d'abord  qur  Ions  diil  ('■li' 
salisl'ails  de  la  façon  dont  la  moutai'de  sCsl 
conipoi-lée  ;  comme  la  dit  M.  (ieiiay,  elle 
])(iiisse  exlrénieinent  vite.  Il  n'y  a  L;uére 
cpiuue  plante  ipii.  dans  notre  région,  ail  une 
vi'i;('lali(in  aussi  rapide  :  c'est  le  lupin  Maui' 
qu'iMi  eniplnie  trop  rarement  comme  eni;i'ais 
vert  dans  les  sols  légers. 

I.a  moutarde  semée  dans  les  premiers  jinirs 
du  luiiis  d'août  était  en  pleine  lloraisiui  dés 
1  arrivée  d  octobre  ;  cin(|uante  Jours  de  V(''i;('- 
tation,  en  année  uoruiale,  lui  suriisiuil  pour 
être  rauclial)le. 

Voilà  un  avantage  ahsoluuiiuil  pri'ciiMiv 
pour  une  récolte  intercalaire.  11  y  eu  a  un 
auli-e  i|ue  les  cultivateurs  appri'M'ieul  lieau- 
coup  :  c'est  le  i)eu  de  frais  que  cause  l'emlila- 
vement.  11  faut,  par  hectare,  l'i  kilogi'.  de 
semences  à  0  fr.  (K);  cela  fait  une  déiHMise  de 
!t  fr.  11  n'y  a  guère  de  plantes  dont  l'ense- 
niencement  coûte  si  peu. 

Le  rendement  de  la  moutarde  est  vai'iable 
suivant  la  fertilité  du  sol;  la  hauteur  de  ses 
tiges  peid  aller  de  30  centimètres  à  })lus  d'un 
mètre.  Nous  avons  vu  une  culture,  sur  fumier 
seul  (lécompos(',  qui  (h'passait  l"'.:i(l.  Cette 
piaule  est  extrêmement  sensible  aux  engrais. 


lail.  Cette  appridiensi(Ui  n'axait  ])a^  sa  raison 
tl'èlre.  Honuéi'  en  midange  avi'C  de  l'herlic  de 
jirairie,  du  Irrlh'  sec,  tlu  foin,  les  animaux 
l'ont  loujoui-s  acci'plée  avec  plaisii'  sans 
jamais  préd'érer  les  autres  fourrages  auxcpiels 
elle  avait  0[r  mi'lang(''e. 

Mais  la  pi-o|M-ii''li'  la  plus  remai'(pialile  de 
cetli'  planti'.  crllc  ipic  i  ai  \(mi  lu  signaler  par- 
ticulièrement, c  est  sa  ri'sistance  adnnralile  à 
la  gelée  qu'elle  partage  d'ailleurs  avec  les 
autres  crucifères,  eol/.a  el  uaxcllr. 

.\ux  l'uvirous  de  Sainl-|)ii\  les  liges  de  la 
moutarde  n  luil  lli^dn  ipie  loisipu'  la  lein- 
pérature  s'est  abaissé'e  au-di'ssous  de  — 10". 
En  bien  des  régions,  on  pcuirrail  donc  ali- 
menter les  animaux  avec  cclli'  plante  sou  \  eut 
jusqu'en  janvier  :  ressource  absolumenl  pré'- 
cieuse  quand  les  fenils  et  les  silos  ne  s(uit 
pas  bien  garnis. 

Maigin:"  a  l'ci-it  que  la  moularde  est  <'  exci- 
tante et  fait  couler  aliondanunent  la  salive  ". 
Dans  tous  les  cas,  sa  consommation  n'a  rien 
produit  d'anormal  ;  il  est  vrai  i[u'on  avait  pris 
le  soin  de  la  donner  en  mélange  avi'C  d'aidres 
fourrages.  (.)ii  a  même  remarqu(''  ceci  dans 
notre  région,  c'est  qui'  le-  beurre  fourni  iHail 
plus  beau  et  s'est  mieux  \endu  :  c'i'st  (pie  la 
moutarde  est  ulh.'  piaule  Irè^  mellifèi'e;  par 
les  derniers  beaux  Jours  d'aidcmine,  des  mil- 
sa  faeulh'  d'assimilation  semble  être  consiih'-  i  iiers  d'abeilles  vi'uaienl  y  moissonner  une 
rallie.  ■    taixlive  ri'colti'  (je  luiid. 

Heaucou|)  de   cullivaleurs  l'cdoutaieut   ipu'    j  ,1.    j'ÉiiiCTTE, 

la   moutarde    ne    fùl   [las    appréei(''e    par    le    lié-    I  Professeur  spécial  dagriculluie. 
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RÉPO.xsE  AU  N"  11j89  (suisse) 

L'es|i('cc  (le  cerisier  emiiloyée  pour  la  fabrica- 
tion des  pipes  dites  en  merisier,  est  le  cerisier 
Malialeb  [Cerasus  MahaUh)  aussi  appef'  Cerisier 
de  Sainte-Lucie,  Bois  de  Sainte-Lucie.  On  le  cul- 
tive (ordinairement  sur  de  mauvais  terrains  cal- 
caires qvi'il  utilise  au  mieu.';. 

Son  e.Nploitalion  se  fait  en  taillis  cpie  l'on 
coupe  tous  les  huit  ou  dix  ans  et  dont  on  retire 
des  fagots,  des  bourrées,  de  la  charbonuelle  et 
des  menus  rondins  pour  le  chaufïuge. 

(Juant  à  la  culture  spéciale  pour  bois  di^  pip(-'S, 
elle  se  fait  comme  celle  |des  taillis,  sauf  que  les 
cépées  sont  plus  serrées  et  que  la  révolution  est 
un  peu  plus  courte. 

Pour  créer  ces  taillis,  on  sème  au  printemps, 
en  pépinière,  des  noyaux  récoltés  en  août  ou  en 
septembre  de  l'année  précédente,  qui  ont  été 
conservés  en  slralitication  pendant  l'hiver.  Les 
Jeunes  plants  que  l'on  obtient  sont  généralement 
assez  grands  pour  être  mis  en  ]ilace  à  l'automne 
suivant. 


La  pianfalion  se  fait  à  1  mètre  d'espacement 
eu  tous  sens  el  en  quinconces,  soit  apr(''s  un 
labdur,  soit  simplement  après  avoir  fauclu''  les 
plus  grandes  herbes  et  coupé  les  broussailles. 
11  n'y  a  plus  ensuite  qu'à  laisser  pousser  les 
brins  plantés,  à  remplacer  l'année  suivante  les 
manquants  et  à  protéger  la  plantation  contre  les 
mauvaises  herbes  ou  les  brousailles. 

Dès  que  les  tiges  seront  assez  grosses  pour 
former  des  bois  de  pipes,  soit  après  six  à  huit 
ans  de  plantation,  on  pourra  les  exploiter. 
Après  cette  première  coupe,  les  jeunes  souches 
repousseront,  émettront  en  nombre  variable  des 
rejets  qui  formeront  des  cépées  plus  ou  moins 
touffues. 

D(''s  la  deuxième  ou  la  troisième  année,  les 
cépées  seront  visitées  et  éclaircies;  on  ne  lais- 
sera que  les  plus  beaux  rejets  que  l'on  élaguera 
au  tiers  ou  à  moitié  de  leur  longueur;  cela 
fait,  il  ne  restera  plus  qu'à  attendre  le  lin  de  la 
révolution,  soit  la  sixième,  soit  la  huitième 
année  après  la  première  coupe. 

Les  produits  se  diviseront  ainsi  :  les  rejets  les 
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plus  droits  seront  destini''S  à  faire  des  bois  de 
pipes  et  ceux  im[iropres  :i  cette  fabrication 
seront  employés  au  chauffat-o.  Les  rameaux  di; 
deux  à  trois  ans,  bien  droits,  non  noueux,  ayant 
crû  rapidement,  sei-viront  à  faire  des  tuyaux  de 
pipe  ou  des  porte-cii,'aietles.  Un  certain  nonilire 
de  rejets  pourront  être  aussi  utilisés  roniiin' 
manches  da  cannes  et  de  parapluies. 

Quant  au  prix  de  ces  bois,  il  est  ordinairement 
de  :iO  à  40  Ir.  le  stère  pour  ceux  employés  à  la 
fabrication  des  pipes  et    de  ^  à  0  fr.  seulement 
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pour  les  Lois  de  chauffage.  Lors  même  que  les 
bois  obtenus  ne  trouveraient  pas  un  déliouché 
suffisant  dans  la  fabrication  des  pipes,  les  taillis 
de  cette  essence  sont  toujours  très  avanta<;eux 
à  établir  sur  les  mauvais  sols  calcaires,  surtout 
sur  les  formations  jurassiques  où  le  nombre  des 
espèces  ligneuses  capables  d'y  prospérer  est  très 
restreint.  I.e  cerisier  Mahaleb  peut  aussi  pros- 
pérer sur  les  sols  siliceux,  granitiques  et  silico- 
areileux. 

r.  Moni.i.EPEnr. 


UNE  ENQUÊTE  NÉCESSAIRE 

lA   FRANCE    PRODIUT-ELLE  ASSEZ    nE    BLÉ    POUR    SA  CONSOMMATION 


Dans  la  discussion  à  laquelle  a  donné  lieu 
le  projet  de  loi  sur  les  bons  d'importation, 
chacun  a  invoqué  des  chiffres  à  l'appui  de  la 
thèse  qu'il  soutenait.  Nous  demandons  à  nos 
lecteurç  la  permission  d'en  mettre  à  noire 
tour  quelques-uns  sous  leurs  yeux. 

Les  uns  sont  d'une  exactitude  presque 
absolue  :  ce  sont  les  relevés  des  douanes.  Les 
autres  n'ont  pas  le  même  caractère  de  préci- 
sion :  ce  sont  les  évaluations  de  la  récolte  du 
froment  publiées  par  le  ministère  de  l'agri- 
culture. 

Voici  d'abord  les  quantités  de  l>lés  impor- 
tées et  exportées  pendant  la  période  décen- 
nale 189(M8!1!). 

Blé. 

AiiûL-es.  Importation.  Exportation. 

quintnux  quintaux 

IS  0 10,5o:i.014  .'i.STi 

1«91 19. 605.081  6,793 

1892 18.842,370  8,410 

1893 Ul,031.f>45  13,3i0 

1894 12.496,188  18,972 

1893 4,507,304  90,273 

1896 1,584,770  11,310 

1897 5.226,591  5,615 

1898 19,545,487  17,448 

1899 1,437,806  19,279 

Totaux...       103,829,259  197,314 

Déduction  faite  de  rex])orla(lon,  l'iniporta- 
tion  nette  du  blé  est  de  lO.'i,(i;U,94.o  (|uinlaiix 
1 103,8^>9,2.';9  —  1!)7,;J14=  103,031,91.5). 

Pendant  la  même  période  décennale,  le 
mouvement  de  limporlalion  et  de  l'exporta- 
tion des  farines  a  donné  les  résultats  sui- 
vants : 

/■'«Ci  nés. 
.Anni'es.  lmfK>rtalion.  E.YportaiioD , 

quintaux  quintaux 

189(1 317.458  85, .508 

1891  741,947  66,066 

1892 425,566  127,640 

1893 159,192  196,684 


Années.  Importation.  Exportation. 

quintaux  quintaux 

1894 202,291  245.475 

1895 346,131  i:i2,016 

189U 217,074  180,119 

1897 183,869  192,327 

1898 381.471  390,741 

1899 196,594  201,777 

Totaux.    .       3,171,493  1.828.043 

L'importation  ni^tte  est  de  I,3i3,'i;j0  quin- 
taux (3,171,493  — 1,828,043=  I,3i3,4,-i0). 

En  admellant  qu'il  s'aj^isse  de  farin(}s  à 
(10  pour  1(1.1,  les  1,343, '(.':>()  quintaux  de  farines 
correspcuident  à  i,-i.'i9,()IS.'î  quintaux  de  Idi''. 
en  sorte  iiue  l'iinportalion  de  la  période  dé- 
cennale a  été  : 

A  l'état  de  grain de  103,631,945  quintaux. 

—      de  r.ifine...  2,239,083        — 

Total 105.871,028  quintaux. 

Quelles  ont  été  les  tissures  de  l'admission 
temporaire  '.' 

De  1890  à  1897  inclusivement,  les  admis- 
sions temporaires  ont  été  d'environ  30  mil- 
lions de  quintaux.  En  supposant  que  10  0/0 
des  blés  admis  temporairement  n'aient  pas 
été  réexportés  à  l'état  de  farines  et  soient 
restés  sur  le  marché,  cela  l'ait  3  mil- 
lions de  quintaux  dont  il  faut  charger  le  total 
de  l'importation  réelle,  totitl  qui  se  trouve 
porté  ainsi  à  U)8.871,028  quintaux,  soit  en 
nombre  rond  109  millions   derpiintaux. 

iN'ous  ne  tenons  pas  compte  des  importa- 
tions temporaires  faites  à  partir  de  l'au- 
ui'c  1898,  puisque  les  fissures  ayant  été  bou- 
chées par  le  décret  du  9  août  1897  qui  a 
modifié  les  types  de  farines,  les  fuites  sont 
devenues  iiégligeaJjles. 

Ui  statistique  officielle  (■value  coiumc  il 
suit  la  production  du  blé  en  France  de  1890 
à  1.S99  : 


KLEVATKIN   D'EAU 
Anni'Os.  Quintaux. 

ISaO 89.733,991 

1891 ag.SÛK.Siil 

1892 81,367.242 

1893 7o,.592,22.-) 

1894 93,671, 4.j6 

ISIlj 92,423,696 

1896 92,606,713 

1S97 65,924,096  ' 

LS'IS 99.312,290 

1899 99.4.>9,S90 

Total 8.j1, 800,430 

Le  Lolal  des  ressources,  en  dix  ans,  s'est 
donc  élevé  : 

Par  la  productioa  à...       851,800.000  quintau.x. 
Par  l'importation  ;i...       109,000,000        — 

Total 960,800.000  quintaux. 

La  ccuisomnial  ion  annuelle  étant  f;énérnle- 
menl  ('■vakii'e  à  O.'i  millions  de  (|uintaM\.  on 
voil  qu'il  y  a.  pour  eette  période  de  dix  ans 
(  l81t()-llS!i;)  ,  un  excédent  des  ressources  sur 
la  consoniuialion  de  lO,iS(Jl),UtM)  quintaux  de 
blé. 

D'après  la  dernière  statistique  du  ministère 
de  [l'agriculture,  la  récolte  de  lOOt)  est  de 
84,350,000  quintaux  ;  elle  est  inférieure  par 
conséquent  de  10,450,000  quintaux  aux  be- 
soins de  la  consommation  ;  mais  ce  délicit 
est  réduit  à  9,156,000  quintaux  par  suite  des 
importations  de  l'année  1000  qui  ont  été  de 
1,294,000  quintaux  provenant  d'Algérie  et  de 
Tunisie. 

Voilà  donc  la  situation  à  la  tin  de  l'an- 
née 1900  :  d'une  part,  un  déticit  de 
9,156,000  quintaux  due  à  l'insuffisance  de  la 
dernière  récolte;  de  l'autre,  un  excédent  des 
récoltes  précédentes  estimé  à  10,800,000  quin- 
taux; en  définitive  un  excédent  des  res- 
sources sur  la  consommation  de  1,600,000  à 
1,700,000  quintaux.  Est-il  admissible  que  cet 
excédent,  qui  représente  le  pain  d'une  se- 
maine, produise  la  dépression  des  cours 
dont  se  plaignent  à  bon  droit  les  cultivateurs'? 
Fùt-il  du  double  ou  du  triple  qu'il  ne  donne- 
rait pas  encore  ime  explication  plausible  de 
l'avilissement  des  prix.  Ne  faut-il  pas  qu'un 
pays  dispose  d'une  petite  réserve  pour  parer 
à  des  éventualités  toujours  possibles,  par 
exemple  un  retard  de  quelques  jours  dans 
l'époque  de  la  moisson".' Comment  expliquer 
alors  la  baisse'? 
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De  deux  choses  l'une  :  ou  bien  la  consom- 
mation n'exige  pas  95  millions  de  quiulaux, 
ou  bien  les  récoltes  sont  en  réalité  plus  fortes 
que  ne  le  disent  les  statistiques  officielles. 
.Nous  penchons  pour  cette  dernière  hypo- 
thèse, et  plusieurs  associations  agricoles  sont 
de  cet  avis,  notamment  le  syndicat  des 
agriculteurs  de  Loir-et-Cher,  qui  s'exprime 
en  ces  termes  dans  un  vom  que  nous  avons 
reproduit  dernièrement  in"  du  7  février, 
p.  1751: 

...Cdusidriaiil  que,  pràcc  aux  ami'liiiratiijiis 
de  toute  nature  appliquées  à  la  culture  du  lih' 
en  France,  le  rendement  h  l'hectare  s'est  accru 
dans  des  proportions  bien  supérieun-s  aux 
cliill'res  que  donnent  les  statistiques... 

Si,  comme  nous  inclinons  à  le  penser,  les 
relevés  de  la  statistique  sont  trop  faibles,  nos 
importations  de  céréales  sont  exagérées  ; 
nous  faisons  venir  plus  de  blé  qu'il  n'en  faut 
quand  la  récolte  est  méiliocre,  nous  en  avons 
trop  également  quand  la  récolte  est  honne, 
et  ainsi  se  perpétue  une  situation  qui  porte 
im  grave  préjudice  aux  cultivateurs. 

En  prenant  pour  base  la  récolte  moyenne 
décennale  1890-1899  établie  d'après  des 
ciiilTres  sujets  à  caution,  on  a  prétendu  que 
nous  devions  demander  à  l'étranger  10  mil- 
lions de  quintaux  de  blé  en  moyenne  par  an  ; 
mais  il  faut  remarquer  que  cette  période  con- 
tient deux  années  exceptionnelles,  1891  el 
1897,  pendant  lesquelles  les  froments  ont  été 
détruits  parla  gelée.  De  pareils  ilésastres  ne 
se  reproduiront  peut-être  pas  de  longtemps, 
au  moins  dans  tme  aussi  grande  proportion. 
En  fait  la  |)roduction  des  années  1894,  1895, 
1896,  1898,  1899,  telle  qu'elle  est  indiquée 
par  la  statistique,  a  suffi,  ou  peu  s'en  faut, 
à  la  consommation  du  pays. 

Le  moment  est  peut-être  venu  oii  la 
France  est  désormais  en  mesure  de  produire 
tout  le  blé  qu'(dle  consomme.  Les  cultiva- 
teurs ont  le  plus  grand  intérêt  à  être  fixés 
sur  ce  point,  et  ce  serait  leur  rendre  un 
immense  service  que  de  leur  donner  une 
statistique  exacte.  Les  comices,  les  syndicats, 
toutes  les  associati(uis  agricoles  devraient 
s'en  préoccuper.  Il  n'y  a  |)as  de  question  plus 
urgente. 

A.  DE  CEris. 


ÉLÉVATION  D'EAU  PAR  L'ÉLECTRICITÉ 


La  cidrerie  de  la  lléruppe  i  Eure;  est  située 
sur  un  plateau  absolument  dépourvu  d'eau. 
Lors  de  sa  création  juin  1900i,  on  eût  l'idée 
de  forer  un  puits  pour  l'alimentiM',  mais   on 


dut  bientôt  abandonner  ce  projet  après  avoir 
reconnu  que  le  travail  serait  long  et  coûteux; 
les  difficultés  d'exécidion,du  reste,  n'auraient 
pas  pi'rmis  de  f;iire  la  campagne  di'  19()()  qui 
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(Hait  ])arliciilièiTiiii'nl  ;ivaiitnf^i'iise,  grâce  à 
l'abondaiilL'  recolle  de  |)(iiiiiiies.  C'est,  alors 
fjiioii  pensa  à  un  Iransporl  de  force  élec- 
trique. 

A   300   mètres   environ    de    la    cidrerie   C 


(fig.  oi) ,  il  y  a  une  valh'e  dont  le  fond  se 
trouve  à  50  rnèlres  en  contre-bas  :  celte 
vallée  a  servi  de  lit  à  une  livière  disparue 
aujourd'hui,  inais(|ui  afileure  à  .'iOO  mètres 
plus  bas:  on  avail  donc  la  cerlilude  de  Irou- 


Fig.  54.  —  Vue  d'ensemble  do  riDStullation  électrique  de  La  lÏLTuppe. 
L,  Ferme  de    La  Ht'ruppe.  —  C,  cidrerie  et  groupe  éleclrogène.  —  c,  lifrne  (électrique.  —  A,  puits  et  poste  de  refoulement. 


A  RC,  Conduite  de  refoulement  de  270  mètres  de  longueur, 
total*'  de  refoulement  de  56  mètres. 


A  X,  plan  de  niveau  de  l'eau  dans  le  puits.  —  H,  Hauteur 


Fig.  55.  —  \'ue  générale  du  yruupe  électrugèiic  de  La  Ilcruppc. 


ver  l'eau  à  une  faible  ])rofondeur;on  a  atteint 
en  eflel  la  couche  à  peu  près  <à  o  mètres,  api-ès 
avoir  traversé  2  mètres  d'ail uvions  argileu- 
ses, 'i  mètres  de  terrain  argilo-calcaire,  et 
enfin  un  cailloiitis  silico-calcaire. 
Le  problème  était  alors  ainsi  posé  : 
Etant  donni'  qu'à  300  métrés  de  dislance  un 
trouve  l'eau  en  abondance,  exécuter  un  trans- 
port  de  forre  électrique  pour  son   élévation. 


sans  nécessiter  la  présence  d  un  ouvrier  dans 
le  poste  de  refoulement. 

La  force  motrice  de  la  cidrerie  est  fournie 
par  un  moteur  à  pétrole  fixe  (système  Merlin), 
de  A  à  o  chevaux,  dont  la  vitesse  est  cons- 
tante (nous  verrons  plus  tard  l'importance  de 
ce  ilétail)  ;  il  actionne  les  broyeurs  de  pom- 
mes, et  une  dynamo  (Martin,  de  Plazanet  et  C") 
(lui    iM'iil   fournir  la   lumière  directement,  ou 
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clinr^'i'r  ilrs  acciiiiiiilaleiiis.  i-l  (|iii.  |iciiilaiit 
le  jdiir  est  l'inployéc  à  Tt'h'val  i(ui  ilr  Iimii 
(lig.  y--)!. 

Dans  lu  vallée  1  lif;.oGi,noiis  a  vu  us  11  nr  a  11  Ire 
dynamo  R  du  mèuie  systènn'.  (jin  imic  le  r,ii|. 
de  réceptrice:  par  une  réductidii  de  \iicsse 
a  b,  elle  commande  une  pom|)e  P  isyslrme 
Atidemar-Liuyon),  aspirant  à  :\"'.'M)  el  retoii- 
laut  à  .">l'"..'j()  de  hauteur.  Le  luxau  d'asiiira- 
lion  |)li)nf;'e  de  ()"'..'!()  dans  l'eau  ;  il  e>l  iiiuiii 
d'une  crépine  et  d'un  clapet  de  pied.   Le  sys- 


Fig.  .S6.  —  Elévation  et  plan  du  poste  de  refoulement  de  I.a  Héruppe. 

R,  réceptrice.  —    a 4.  transmission.  —  P,  pompe  aspirante  et  foulante. 
—  m,  puits. 


lènie  élévateur  est  enfermé  dans  une  petite 
maisonnette  très  simple.  Le  refoulement  se 
Tait  par  des  tuyaux  de  fonte  (à  joints  sys- 
tème Petit),  provenant  de  la  Société  des 
Hauts  l-"ournaux  de  Brousseval  ;  ces  tuyaux 
ont  .'iU'°,>  de  diamètre  intérieur  et  sont  par 
bouts  de  l™.2o  de  longueur.  La  longueur  totale 
du  refoulement  est  de  270  mètres,  en  suivant 
une  ligne  courbe  de  (100  mètres  de  rayon, 
tracée  par  la  méthode  des  tangentes;  cette 
courbe  a  ])our  but  d'éviter  lempiètement  sur 
une  propriété  voisine.  Les  tuyaux  ont  été 
]ilacés  dans  une  tranchée  de  1  mètre  de  pro- 
fondeur,  dont  l'exéiulion   a   été  difficile  :   il 


fallait  défricher  un  iiois.  coupiM-  de  nom- 
breuses racines  ilaus  un  s(.il  1res  dm',  vi'ritahh' 
lii'ton  d"argile  et  de  silex. 

Revenons  maintenant  au  |)()sle  f;i''iii'rali'iir 
lig.  o')),  où  se  Iriiuvc  la  d\  nami.i,  l(ius  les  ap- 
pareils de  commauilr  et  de  mise  en  marche. 
I/originalil(>  du  .syslëmr  C(Uisisl('  dans  l'e  l'ail 
t\u  il  n'y  a  personne  ])(.iur  l'aire  (l(''iuarrer  la 
réceptrice  el  sa  ])omp('. 

Le  courant  pi'odiiit  par  la  dynamo  si'  ri'iid 
au  tableau  ih'  di-^trihulioii  où  di'iix  inlerrii|i- 
leiirs  liipnlaires,  à  ni|iliire  l)riisi|iie. 
|)eriiielti.'ul  de  l'euiphAcr  soil  |)(iur  la 
lumière,  siiil  pour  IV'levalidii  de  lean. 
lu  voltmètre  el  im  aiiiperenièl  re  1res 
sensibles  fournisseul  les  iiidlcalituis 
sur  la  marche  îles  iippareils.  Le  cou- 
rant d'excilation  |)asse  dans  un  rhr'os- 
lat  réji,lal)li'  silui''  sur  la  ^aiiehe  du 
tal)leau  liigure.joi,  qui  permet  de  faire 
varier  la  puissance  fournie  par  la  dy- 
namo. Sur  la  droite  du  lableau  on  re- 
marque un  aiilre  rhi'Mistat  pour  etVec- 
liier  la  mise  eu  roule  de  la  pompe  ;  ce 
rhéostat  est  tel  qu'il  ne  permet  la  mise 
tlu  courant  sur  l'induit  récepteur  qu'a- 
près la  saturation  des  électros  ;  l)ieu 
que  le  moleur  soit  excité  en  dérivation, 
grâce  au  dispositif  spécial  employé,  il 
démarre  1res  bien  sous  charge  et  ne 
peut  s'emlmller  dans  aucun  cas. 

Nous  avons  l'ail  l'emanjuer  plus  haut 
que  le  moteur  à  pélrole  l'tait  à  vitesse 
constante  ;  cela  a  son  importance , 
puisqu'il  permet  de  supprimer  pres- 
que totalement  la  surveillance  de  l'en- 
semble :  de  ce  fait,  la  dynamo  fournit 
sensiblement  la  même  tension  aux  bor- 
nes. 

Le  mécanicien  chargé  de  la  conduite 
desappareils  est  un  ouvrier  de  la  ferme, 
qiii  n'a  reçu  aucune  éducation  spéciale, 
mais  seulement  quelques  leçons;  l'ap- 
plication d'un  tel  système  n'exige  nul- 
lement un  mécanicien  ou  un  électricien,  le 
premier  ouvrier  venu  convient  très  bien. 

Le  départ  et  l'arrivée  de  l'eau  n'étant  pas 
sous  les  yeuxducouducteur  île  postederefou- 
lement  étant  à  .'iOO  mètres  et  l'arrivée  se  fai- 
sant à  un  étage  supérieur),  il  faut  néanmoins 
être  renseigné  exactement  :  un  indicateur  de 
niveau  fournit  l'état  du  réservoir  et  l'ampè- 
remètre donne  [toutes  les  indications  sur  la 
marche  du  moteur  récepteur  de  la  pompe  : 
ses  variations  indiquent  les  glissements  ou 
les  chutes  de  courroie  et  une  observation 
attentive  dénote  les  moindres  faits  anormaux. 
Il  fallait  élever  environ  .S  à  11)  mètres  cubes 
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d'eaii  par  jour;  rinstallalion  perau'l  d'éh'vi'r 
au  moins  20  mctros  cubes.  Le  débit  à  l'heure 
est  de  4  mètres  cubes. 

La  puissance  nécessaire  sur  l'arbre  de  la 
dynamo  gt'iiératrice  est  d'environ  :t  chevaux  îî  ; 
dans  ces  conditions,  on  obtient  i  ciu'vaux  ."3 
sur  Farbre  de  l'électro-moteur  récepteur,  ce 
qui  correspond  à  un  bon  rendement  indus- 
triel de  70  0  0  en  pleine  charge.  La  tension 
des  machines  n'est  pas  élevée  :  130  volts,  car 
la  gén('rati'ice  doit  servir  à  réclairafj;e  de 
l'usine  à  110  volts.  La  résistance  de  la  ligne 
électrique,  qui  relie  les  deux  postes,  est  de 
0  ohm  54;  elle  contient  170  Uilogr.  de 
cuivre.  Cette  ligne  est  protégée  contre  les  dé- 
charges atniosph('rii|iN's  |iar  un  parahuidre 
tri  polaire. 

La  dynamo  gi'nératrice  éclaire  toute  l'usine, 
soit  directement,  soit  par  accumulatcmrs, 
d'après  le  système  qui  a  été  employé  pour 
l'éclairage  de  la  colonie  agricole  de  la  Chal- 
melle  ;  aussi,  nous  n'insisterons  pas  sur  ce 
sujet  (1). 


Nous  avons  cru  devoir  décrire  cet  exemple 
de  transport  de  force,  car  des  cas  semblables 
à  celui-ci  sont  excessivement  nombreux  en 
agriculture.  Nous  avons  souvent  remarqué 
qu'on  faisait  des  forages  de  puits  très  coû- 
teux, alors  qu'à  quelque  dislance  l'eau  était 
abondante.  Ces  forages  sont  toujours  aléa- 
toires; on  atteint  la  couche  d'eau  à  des  jjro- 
fondeurs  très  variables,  et  le  problème  n'est 
qu'à  demi  résolu,  car  pour  élever  l'eau,  il 
faut  employer  des  pompes  et  des  transnns- 
sions  souvent  très  conqiliquées  et  toujours 
fort  coûteuses,  h.  la  Iléruppe,  on  a  comme 
avantage  auxiliaire  l'éclairage  électrique  à 
bon  compte. 

•  La  cidrerie  de  la  Iléruppe.  ([ue  dirige  le  pro- 
priétaire, M.  le  baron  R.  de  Serlay,  présente 
iieaucoup  de  particularités  intéressantes;  une 
étude  complète  de  son  mode  de  fabrication 
pourrait  donner  un  exemple  d'une  industrie 
agricole  bien  comprise  et  surtout  bien  dirigée. 

II.  P.  Martin, 

Ingénieur  agronome,  électricien. 
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Ainsi  que  nous  l'avions  annoncé,  le  Syndical 
des  fabricants  de  sucre  a  tenu  son  Congrès  an- 
nuel les  7  et  8  mars  dernier,  à  l'hôtel  Conti- 
nental de  Paris. 

Dans  son  discours  d'ouverture,  qui  a  été  i'vr- 
quemment  et  vivement  applaudi,  M.  Viévillc, 
président,  a  rappelé  les  faits  de  l'année  qui 
intéressent  le  .Syndical": 

1°  Le  projet  d'une  nouvelle  réunion  de  hi 
conférence  de  Bruxelles; 

2°  Les  récentes  déclarations  de  M.  le  ministre 
de  l'Agriculture  à  Lille  ; 

3°  La  nécessité  de  procurer  de  nouveaux 
débouchés  pour  le  sucre  et  de  réglementer  la 
vente  des  simili-sucres; 

4°  La  création  d'une  caisse  syndicale  d'assu- 
rance mutuelle  contre  les  accidents,  qui  "  fonc- 
tionne dans  des  conditions  très  satisfaisantes  »  : 

;■)"  Enfin,  l'orijanisation  d'un  laboratoire  d'é- 
tudes qui  i(  reudradegrandsservicesàrindustrie 
sucrière,  sous  l'habile  direction  du  savant  ingi'- 
nieur  agronome  M.  .Suillard,  qui  sait  si  bien  allier 
la  pratique  à  la  science  ». 

M.  Viéville  a.  terminé  son  discours  en  remer- 
ciant les  .Membres  de  la  Chambre  syndicale  et 
l'Administrateur  du  syndicat,  pour  le  concours 
qu'ils  lui  ont  prêté. 

On  a  entendu  ensuite  les  communications  que 
nous  avions  annoncées  : 

M.   Saillard  montre,  avec   chiffres   à   ra]i|iui. 


(I)  \oir  Journal  d'Agricullure  pratique,  1900,  t.  I, 
page  796. 


olili'iuis  <laiis  de  nombreuses  expériences,  les 
dangers  qu'il  y  a  à  chauffer  très  fort  les  jus  de 
fal)ri(|ue  et  à  leur  laisser  trop  d'alcalinité  ; 

M.  Brunehnnt  rend  compte  des  perles  qui  se 
produisent  pendant  la  conservation  des  liette- 
rares  en  i;raiige,  sous  hangar,  et  en  plein  air; 

M.  LavoUay  parle  d'un  procédé  d'épuration  des 
jus  de  sucrerie  qui  comporte  l'emplid  <le  l'élec- 
tricité et  du  manganate  de  chaux; 

M.  Aracheqice.we  montre  les  débouchés  qui 
s'otTroiU  à  l'alcool,  comme  moyen  d'éclairage, 
comme  foi-ce  motrice,  etc; 

M.  Eclancher  étudie  l'éclairage  à  l'acétylène, 
et  montre  la  possibilité  de  son  ein])loi  dans  les 
raperies;  il  ajoute  qu'il  faut  beaucoup  de  pré- 
caution ; 

M.  H.  Déon  donne  des  résultats  d'expériences 
(|ui  tendent  à  mettre  en  lumière  les  lois  suivant 
lesipielles  s'effectue  la  cristallisation  du  sucre 
en  solutions  impures.  Les  conclusions  sont 
conteslées  par  U.  Ragot; 

M.  Bouchon  présente,  avec  projections  à  l'ap- 
pui, le  décharizeur  automatiipie  de  wagons  et  le 
déchargeur  automatique  de  voitures  et  chariots 
qui  sont  installés  à  la  sucrerie  de  Massandres 
'Eure),  et  qui  procurent  une  grande  économie 
lie  iiiain-d'ieuvre: 

M.  Mailty  fait  une  description,  accompagnée  de 
projrclions,  de  l'installation  électrique  de  la 
sucrerie  de  Nassandres; 

M.  Saillard  étudie  un  mode  de  filtration  des 
jus  l't  sirops  sur  toile  recouverte  de  kieselguhr. 

A.  Dubois. 
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St'nnce  du  9  mais   1001 
Pi'csidence  de  M.  le  marquis  de  Vo'jiii!,  président. 

r.oni]]]iiiii(Mli(iii  rsl  (luniii''!-  (lu  ri'-siill,il,  d.s 
.'•In  lions  du  conseil  ^1901-1002). 

—  M.  l'révet,  au  nom  dos  sections  d',ii.'ric,iillmi', 
des  industries  agricoles  et  des  relations  inli'ina- 
tionales,  |irésente  un  vœu  relalil'  à  l'ani;nienta- 
tion  des  droits  de  douanr'  sur  les  niais.i|ui  esl 
voté  par  l'assembliM'. 

M.  Préiet  soulii'nl  également,  au  nom  de  la 
Section  des  industi-ies  agricoles,  un  viru  deman- 
dant que  l'inscription  de  la  date  de  fabrication 
ne  soit  pas  rendue  obligatoire  sur  les  ioîtes  de 
conserves. 

—  M.  Camille  Fouquet.  dé^puté.  au  nom  de  la  Sec- 
tion d'économie  et  de  b'^gislalion  rurales,  pré- 
sente ensuite  un  rapport  sur  la  nouvelle  évalua- 
tion de  la  propriété  non  bâtie.  Il  l'ait  ressortir 
les  ditîéi'ences  qui  existent  entre  le  texte  voli'> 
par  la  Cbambre  et  celui  qui  a  i''lé'  adoplé'  par  \f 
Sénat. 

L'orateur  expose  b'S  consi'-(|uences  que  pour- 
rait avoir  au  point  de  vue  de  l'intérêt  des  pro- 
priétaires, l'application  du  projet  soumis  au 
parlement  et  conclut  en  invitant  l'assemldée  à 
renouveler  le  vœu  déjà  émis  par  elle  en  1899  et 
ainsi  conçu  : 

Il  La  Société  des  agriculteurs  de  France  insiste 
pour  que  les  pouvoirs  attribués  au  Conseil  municipal, 
au  conseil  général  et  à  la  commission  départemen- 
tale, en  matière  de  cadastre,  soient  intégralement 
maintenus;  pour  qu'une  place  soit  faite  dans  la 
commission  cantonale  d'évaluations  aux  représen- 
tants des  associations  agricoles,  et  que  les  classiflca- 
teurs  soient  directement  élus  dans  chaque  conmiune 
par  tous  les  propriétaires  inscrits  au  rôle  de  l'impôt 
foncier  des  propriétés  non  bâties  ». 

La  Société  des  agriculteurs  de  France  émel, 
en  outre,  le  vœu  que  le  revenu  net  moyen  des 
terres  soit  déterminé  conformément  aux  pres- 
criptions de  la  loi  organique  du  3  frimaire 
an  VIL  et  que,  sans  aui'un  cas,  la  nouvelle  éva- 
luation ne  serve  ,'i  l'augmentation  du  principal 
actuel.  Ces  conclusions  sont  approuvées. 

—  M. Gwermer  complète  les  développements  qu'il 
a  |irésentés  hier  sur  la  question  des  marchés  à 
terme.  Il  montre  que  la  publicité  des  opérations 
auxquelles  se  livrent  les  spéculateurs  est  pos- 
sible et  qu'elle  ne  peut  avoir,  selon  lui,  les 
inconvénients  signalés  par  M.  Souchon  au  point 
de  vue  de  l'impôt  sur  le  revenu.  Sur  sa  proposi- 
tion, le  vœu  suivant  esl  mis  aux  voix  et  adopté'  : 

La  Société  émet  le  vœu  que  : 

Les  pouvoirs  publics  prennent  les  mesures  propres 
il  assurer  la  sincérité  des  opérations  à  ternie  dans 
les  Bourses  de  Commerce  ; 

1»  Par  le  moyen  de  la  déclaration  et  de  l'Enregis- 
trement de  toutes  les   opérations    pratiquées    dans 

il)  'Voir  tes  numéros  des  7  et  l 'i  mars,  pages  321  et 
344. 


une  même  Bourse,  suivie  d'une  publication  ipioti- 
dienne  desdites  opérations  ; 

i"  Par  l'intenlictiou  des  associations  en  participa- 
tion ayant  pour  objet  des  ofiérations  à  terme  portant 
sur  des  produits  agricutes  et  généralement  de  toutes 
conventions  ayant  pour  but  de  dissimuler  la  person- 
nalité des  véritables  contractant?  ; 

3"  Par  la  répression  pénale  des  provocations  au 
jeu.  .. 

—  L'orilre  du  jour  a|qielle  à  la  tribune  M.  l,o- 
reau,  pr.'-sidenl  de  la  section  de  génie  rural,  qui  fait 
sur  l'emploi  de  l'alcool  comme  force  motrice, 
une  communicalion  écnuli'e  avec  la  plus  vive 
attention. 

M.  Aruchequesne,  au  nom  de  la  même  section, 
présente  et  soutient  les  vœux  suivants  qui  so!it 
adoptés  |iar  l'assemblée  : 

1»  "  Que  le  bénéfice  de  l'admission  temporaire 
accordé  aux  thés  et  déchets  destiné;  à  la  fabrication 
de  la  caféine  soit  étendu  à  toutes  les  matières  pre- 
mières destinées  à  l'extraction  des  alcaloïdes  ou 
autres  produits  pharmaceutiques  ainsi  qu'à  la  parfu- 
merie destinée  à  l'exportation  ; 

2»  Que  l'Administration  des  Contributions  indi- 
rectes, prenant  eu  considération  les  travaux  de  la 
Commission  de  l'alcool  dénaturé  prés  le  ministère  de 
l'agriculture,  applique  un  procédé  de  dénaturation 
moins  coûteux  que  le  procédé  actuel.   » 

.M.  le  |irésident  t'ait  connaître  ensuite  ijuc  le 
Conseil  a  chargé  la  section  compétente  de  pré- 
parer un  concours  de  lamiies  à  alcool  qui  se 
tiendra  à  l'hôtel  de  la  Société. 

—  .V  la  fin  de  la  séance,  l'assemldi'i'  latilie  les 
vu'ux  suivants,  présentés  par  M.  de  Bernon,  au 
nom  de  la  section  d'enseignement  agricole. 

t»  o  Qu'afin  d'encourager  les  jeunes  gens  à  ne  pas 
abandonner  l'agriculture,  les  élèves  de  toutes  les 
écoles  d'agriculture  soient  admis  au  bénéfice  de  la 
dispense  de  l'article  23  de  la  loi  de  1SS9  dans  une 
proportion  â  déterminer  par  rapport  au  contingent, 
à  condition  de  subir  un  examen  public  sur  leur 
capacité  professionnelle  et  de  prendre  l'engagement 
de  rester  dans  la  culture  exploitante  ju-qu';i  trente 
ans.  » 

2.^  «  oue  l'administration  de  l'instruction  publique 
accepte  le  concours  offert  par  les  syndicats  agricoles 
pour  l'organisation  de  cours  'pratiques  d'agriculture, 
partout  ou  cela  sera  possible.  » 

Séavcc  du  H  mars  1901.  —  Présidence  de  M.  k 
marquis  deVogué,  président  de  M.  le  marquis  de 
Barbentane,  vice-président. 

—  M.  Crépeaiix,  au  nom  de  la  section  d'enseigne- 
ment, donne  lectui'e  de  son  rapport  sur  le  con- 
cours ouvert  entre  les  instituteurs  des  départe- 
ini'nts  des  Alpes-Maritimes,  de  l'Aude,  des 
bouches-du  Rhône,  de  la  Corse,  du  Gard,  de 
l'Hérault,  du  Var  et  de  l'.Ugérie. 

—  Sur  la  proposition  i\elA. Boucherie,  président 
de  la  section  d'Economie  du  bétail,  la  Société 
renouvelle  les  vieux  émis  par  elle,  dans  sa 
dernière  session,  et  relatifs  : 
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1"  A  la  (Jésinfeclion  des  wagons;  2»  aux  droits  sur 
les  suifs  el  graisses  et  à  la  protection  de  l'industrie 
stéarique;  ;!»  aux  achats  directs  d'animaux  par  les 
administrations  de  la  guerre  et  de  la  marine;  4"  à  la 
clavelisation  des  moutons  algériens. 

—  M.  le  baron  de  Scgonzuc,  ;iu  nom  de  la 
môinr  section,  soutient  le  vœu  suivant  : 

1°  Que  les  animaux  ayant  passé  par  le  marché  de 
la  Villette  ne  puissent  être  réexpédiés  pour  la  pro- 
vince, et  jusqu  à  leur  destination,  que  par  voie  fer- 
rée ou  en  voiture  : 

2»  Qu'ils  soient  revrtus  d'une  marque  témoignimt 
de  leur  passage  à  la  Villette; 

3"  Qu'ils  ne  puissent  cHre  destinés  qu'aux  abattoirs 
ou  au  commerce  de  la  boucherie. 

M.  Duprc,  directeur  du  service  sanitaire  au 
marché  de  la  "Villette,  affirme  que  toutes  les 
mesures  possibles  y  sont  prises,  tant  au  point 
de  vue  de  la  visite  que  de  la  désinfection.  11 
combat  le  vœu  (lu'il  considère  comme  inutile, 
inaiiplicable  et  même  contraire  aux  intérêts  de 
certains  éleveurs.  Malgré  ces  arijuments.le  vu'U, 
mis  aux  voix,  est  a.lopté. 

—  M.  Turrel,  complétant  l'exposé  remarquable 
fait  par  lui  dans  une  séance  antérieure,  des 
causes  de  la  crise  viticole,  prie  l'assemblr'ê 
d'émettre  le  vd'u  : 

1°  Que  la  suppression  des  droits  d'octroi  sur  les 
boissons  hygiéniques  soit  obtenue  à  bref  délai  dans 
les  1,080  communes  où  les  anciennes  taxes  existent 
encore  ; 

'2°  Que  le  gouvernement  favorise  le  développe- 
ment de  l'exportation  des  vins  à  l'étranger,  par  de 
promptes  négociations  avec  les  pays  non  produc- 
teurs de  vin,  par  des  études  spéciales  du  marché  de 
ces  contrées  et  par  la  multiplication  des  missions 
œnologiques  à  l'étranger; 

>  Que  les  administrations  de  l'Etat  se  préoccu- 
pent, d'une  façon  générale,  de  mettre  à  la  portée  des 
producteurs,  par  une  division  plus  grande  des  lots, 
les  adjudications  pour  fournitures  de  vins.  Qu'elles 
leur  donnent  une  plus  large  publicité  et  spécialement 
par  voie  d'afliches  dans  toutes  les  communes  viti- 
coles  ; 

4°  Considérant  que  les  vins  sur  la  qualité  desquels 
il  y  a  doute  sont  presque  seuls  présentés  aux  labora- 
toires municipaux,  qu'il  en  résulte  une  fausse  appré- 
ciation de  la  proportionnalité  entre  les  vins  reconnus 
mauvais  et  ceux  qui  sont  produits  sur  l'ensemble  du 
territoire  ;  qu'en  ixmséquence,  les  statistiques  pu- 
bliées à  ce  sujet;  donnent  une  idée  inexacte  de  la 
qualité  générale  des  vins  français  et  nuisant  ainsi  à 
leur  réputation  à  l'étranger,  entravent  nos  exporta- 
tions ; 

Que  la  publication  des  statistiques  des  laboratoires 
municipaux  soit  complètement  interdite. 

Ce  dernier  vœu  donne  lieu  à  un  échane;e  d'ob- 
eervations  entre  le  vicomte  de  Thil,  M.  Lefèvre, 
le  baron  de  Segonzac  et  le  rapporteur  ;  l'cn- 
semlile  des  conclusions  est  ratifié  .par  l'assem- 
blée. 

—  \  la  suite  d'un  rapjiort  du  docteur  Papillon, 
au  nom  de  la  section  d'Economie  'et  de  législa- 
tion rurales,  et  aprè's  une  discussion  à  laquelle 
prennent  jiart  MM.  Lefèvre,  Milcent,  de  La  Tour 
du  Pin,  Maistre  et  Couture,  l'assemblée  émette 
vœu  que  la  Cluunbi'e  des  députés  repousse  les 


doux  propositions  de   loi  de  M.  Mirjuan   sur  les 
conditions  du  travail  agricole. 

—  .M.  Hitier  donne  lecture  d'un  raiiport  très 
complet  sur  l'agriculture  étrangère  à  l'Exposi- 
tion universelle  de  l!)00. 

—  Sur  la  pro|iosition  île  .M.  H.  Muret,  jirésident 
de  la  section  des  Industries  agricoles,  la  .Société 
émet  le  vœu  : 

Que  toutes  les  quantités  de  mélasses  et  autres 
substances  de  proven.-ince  étrangère  propres  à  la 
distillation,  importées  dans  les  colonies  françaises, 
soient  frappées  sans  délai  des  mêmes  taxes  que 
celles  introduites  en  France  et  soumises,  sans  excep- 
tion aucune,  à  un  pesag»  réel  et  correct. 

—  M.  Lndiireau,  au  nom  di-  la  même  section, 
présente  les  vcrux  suivants  ([ui  sont  adoptés: 

1°  La  Société  confirme  le  vœu  adopté  déjà  dans  sa 
séance  du  S  février  1SS8  et  demande  à  nouveau  que 
l'emploi  de  la  saccharine  et  de  tous  les  autres  pro- 
duits chimiques  analogues  d'origine  minérale,  soit 
prohibé  dans  l'alimentation;  que  leur  mélange  avec 
le  sucre  soit  considéré  comme  une  falsification  frau- 
duleuse du  sucre  et  poursuivi  connue  tel  par  les 
tribunaux  et  que  seuls  les  pharmaciens  aient  le  droit 
de  vendre  ces  produits  sur  ordonnance  des  méde- 
cins. —  2°  Que  le  sucre  soit  prochainement  introduit 
dans  la  ration  alimentaire  des  armées  de  terre  et  de 
mer. 

La.  séance  se  termine  par  le  voli-  de  la  propo- 
sition suivante,  soutenue  par  .M.  I.imui  .Muret. 

La  Société  émet  le  vœu  que  les  tourbes-litières 
soient  soumises  à  un  droit  de  douane  et  que  ce 
droit  soit  de  15  francs  les  1,000  kilogr.  au  tarif  mini- 
mum, et  de  2j  francs  au  tarif  maximum. 

Séance  du  12  mars  1901 
Présidence  de  M.  le  Marquis  de  Vogiié,  président. 

Sur  la  proposition  de  .M.  Teissonnière,  au  nom 
de  la  Section  de  viticulture,  la  Sociéli'  émet  les 
vœux  suivants  ; 

1»  Qu'une  distinction  basée  sur  leur  origine  soit 
établie  entre  les  eaux-de-vie  de  vin  ou  de  fruits  et  les 
alcools  d'industrie  et  que  les  fraudes  allant  à  Ren- 
contre de  cette  distinction  soient  rigoureusement  ré- 
primées. 

2»  Que  les  compagnies  de  chemin  de  fer  français, 
abaissent  sensiblement  les  prix  de  transport  de 
l'acide  carbonique  liquide  el  acceptent  que  ce  pro- 
duit soit  admis  ù  voyager  en  grande  vitesse. 

3°  Que  le  barème  appliqué  au  soufre  sulfaté, 
le  soit  également  au  soufre  sublimé  et  au  soufre 
trituré  pour  tonnage  inférieur  à  li.OOO  kilogr.  au 
moins  lorsque  la  marchandise  est  à  destination  des 
syndicats  agricoles. 

Enfin  : 

4"  Considérant  que  le  vin  est  notre  boisson  natio- 
nale en  même  temps  qu'un  aliment  de  premier 
ordre  ; 

Qu'il  'soit  attribué  un  quart  de  vin  par  jour  à  nos 
soldats. 

—  La  Société,  sur  la  demande  de  M.  Courtin, 
rapporteur  de  la  section  d'agriculture,  décide  de 
poursuivre  les  ét\ules  relatives  à  l'organisation 
de  la  vente  du  blé  de  manière  à  assurer  aux 
agriculteurs  un  prix  rémunérateur  et  à  la  créa- 
tion des  sociétés  coopératives  ayant  une  exis- 
tence distincte  de  celle  des  syndicats  agricoles 
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iiu  d'uiiions  de  syiulir.Us,  laai^  cunsliUu'es  dans 
les  auspices  de  ces  syndicats. 

—  M.  Blanchemain,  après  quelques  consid(''ra- 
lions  sur  l'ulilité  de  l'enseignement  agricole,  l'ait 
valoir,  on  quelques  mots  très  écoutés  et  très  ap- 
plaudis, les  services  rendus  par  les  associations 
enseignantes,  p(iur  lesciuelles  il  dcniande  la 
liberté,  dans  l'inli'rèt  agricole. 

—  Après  un  rappori  de  M.  le  vicomte  d'Artois  au 
nom  de  la  seclirm  di's  rclaliims  internationa'rs, 
la  société  émcl  le  vu'u  ; 

1°  IJue  les  huiles  cl  graines  uli.igiiieuses  soieut 
frappées  de  droit-  d'entrée; 

■2"  Que  pour  favoriser  l'icdustrie  d  ex[Hirl:ition,  les 
huiles  destinées  à  la  savonnerie,  à  la  stéarinerie.  à 
l'ensilage  des  laines,  à  la  préparation  des  peaux,  res- 
tent admises  aux  droits,  actuellement  en  vif^ueur  à 
charge  d'fiire  rendues  impropres  et  dénaturées  aux 
frais  des  iiupoitateurs  sous  la  surveillance  du  ser- 
vice des  douanes  : 

3"  Que  la  fj-anchise  soit  maintenue  pour  les  tour- 
teaux, sauf  pour  ceux  renfermant  plus  de  1 1  0/(1  d'huile, 
qui  seraient  frappés  [iroportionnellenient  à  leur 
teneur  en  huile  au-dessus  de  il  0/0  ci-dessus  indi 
qués  et  selon  l'espèce  d'huile; 

4°  Pour  ne  pas  comprouietire  par  le  relèvement 
des  prix  des  matières  premières  les  intérêts  de  l'ex- 
portation, la  Société  déclare  adhérer  d'avance  à  tout 
système  qui  serait  adoplé  par  le  gouvernement  et 
par  I  industrie  pour  assurer  à  celle-ci  le  rembourse- 
ment à  la  sortie  du  produit  fabriqué,  du  droit  de 
douane  acquitté  à  l'entrée  de  la  matière  première, 
en  temps  que  ces  mesures  ne  pourront  nuire  en  rien 
à  l'agriculture  française. 

—  l/assembli''e  adiqilr  rnsuite  le  V(pu  suivant 
développé  par  M.  le  rointc  l.otiis  de  Voç/iié,  au  nom 
de  la  section  d'écunomir  <■[  de  législ.ilinn  ru- 
rales : 

La  Société  des  Agriculteurs  de  France  repousse  les 
pro,jets  sur  la  représentation  de  l'agriculture  déposés 
au  Parlement; 

Et,  considérant  que  le  développement  progressif 
des  groupements  professionnels  permet  d'entrevoir 
le  moment  iirochain  où  ils  deviendront  la  base  néces- 
saire des  chambres  représentatives  d'agriculture; 

Qu'en  attendant,  il  est  possible  d'obtenir  des  asso- 
ciations agricoles  existantes  et  des  unions  régionales 
de  syndicats,  qui  embrassent  tout  le  territoire,  des 
avis  compétents  et  autorisés; 

Emet  le   vœu  :  que   l'organisation    des   chambres 


d'agriculture  suit  ajournée  ju-qu'au  moment  où  il 
sera  possible  de  les  établir  sur  la  b'i-^'-  des  associa- 
tions professionnelles;  et  qu'en  attendant,  les  asso- 
ciations agricoles  et  les  unions  régionales  de 
syndicats  professionnels  soient  consultées  sur  les 
questions  qui  ont  trait  aux  iuler.'-ts  généraux  de 
l'agriculture. 

—  M.  le  baron  de  la  Biiuillcric,  pn'sidi.'ut  «h-  l.i 
section  d'enseignemenl.  indi(|ue  les  récom- 
penses accordées  aux  orphelinats  agricoles. 

—  M.  le  vicomte  de  Vanssay,  président  de  la 
section  de  production  chevaline,  présente  ri 
dè'vel(qqie  un  vicu  ainsi  couru  ([ui  est  approuvi''  : 

l,.a  Société  émet  le  vœu  :  qu'une  école  de  uiarécha- 
lerie  civile  centrale  soit  créée  à  Paris  ou  aux  envi- 
rons et  que  le  conseil  de  la  Société  des  Agriculteurs 
de  France  s(dt  invité  à  accorder  son  patronage  à  cet 
établissement  sous  la  réserve  lEun  droit  de  coLitrôle 
absolu  sur  son  organisation  et  -ion  fonctionnement. 

l'u  vani  est  eiisuile  ('-inis  .lu  suji'l  des  canaux 
du  Klione  l't  du  canal  du  .Midi  .M.  .Maisire,  ra[i- 
poiteur). 

—  M.  le  comte  de  Triatan  snulienl  le  vœu  sui- 
vant qui  est  adopté' après  un  échange  d'observa- 
tions entre  M.M.  Poubelle,  de  Tliil,  Henià  l^agny 
et  le  rap[iorteur  : 

Ea  Société  décide  de  s'associer  au  comité  de 
défense  des  eaux  du  Loiret,  ainsi  qu'aux  conseils 
électifs  locaux  compétents,  pour  protester  contre 
toute  entreprise  de  la  Ville  de  Paris,  destinée  .à 
enlever  une  fraction  quelconque  du  débit  de  la  Loire, 
déjà  absolument  insuffisante  en  été. 

Sur  sa  demande,  la  .Société-  l'uiiel  en  oulre  le 
vieu  : 

Que  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  soient  invi- 
tées à  prendre  des  mesure^  permettant  d'éviter,  à 
l'avenir,  les  nombreux  incendies  causés  le  long  des 
lignes  par  les  charbons  ardents  qui  sont  projetés 
par  les  locomotives  dans  les  forêts  et  principalement 
dans  les  forêts  résineuses. 

Les  travaux  de  l'assemblée  se  lermineiil  par 
11-  vote  d'une  proposition  relative  à  la  destruc- 
tion des  corbeaux  que  présente  M.  de  Segonzac. 

M.  le  président  remercie  ensuite  les  membres 
il(>  la  Société  de  l'assiduité  exceplionnclle  qu'ils 
ont  montrée  pendant  tout  le  cours  de  la  session 
dont  il  prononce  la  clôture. 


SOCIÉTÉ  NATIONALE  D'ENCOURAGEMENT  A  L'AGRICULTURE 

ASSEiMBLÉE    GÉNÉRALE  (1) 


Deuxième  séance.  —  Mercredi  11  murs  l'JOl. 

Présidences    successives    de    MM.   Caze ,   Leyludic 
et  Gomol. 

M.  Lcrhartier  lit  son  rapport  sur  le  Cidre,  sa 
fabrication,  sa  clarification  et  sa  conservation.  Il 
rappelle  que  le  cidre  se  conserve  indéliniment 
à  condition  qu'on  l'enferme  dans  une  enveloppe 
imperméable.  l'ne  proportion  de  o  à  6  grammes 

(1)  Voir  le  numéro  du  li  mars,  page  348. 


de  sucre  par  litre  est  pnvfaiteinenl  suffisante 
pour  fournir  l'anhydride  carboniiiue  nécessaire 
pour  éviter  l'influence  de  l'air  extérieur;  on 
pourrait  d'ailleurs  y  suppléer  au  moyen 
d'anhydride  [carbonique  liquéfié.  Au  point  de 
vue  de  la  vente,  il  faut  créer  dans  les  grandes 
villes  des  entrepôts  où  le  cidre  se  conserve  bien 
et  oij  le  consommateur  puisse  prendre  la  quan- 
tité qui  lui  convient;  faire  usage  également, 
pour  faciliter  les  transports,  de  wagons-citernes 
bien  aménagés.  11  est  enfin  nécessaire  de  crén-r 
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BscidrHnesroopt^rativesanaloijiios  aux  f-tablis- 
semenls  similaii-Rs  de  l'industne  lailièrp  ;  ces 
cidi-prics  devront  être  dirii.'('es  par  un  i)L'rsonncl 
l<'<lini((ue  parfaitement  au  courant  des  méthodes 
siientiliques  et  des  fermentations  :  les  écoles 
spéciales,  les  lalinraloircs  et  stations  pomoloiji- 
ques,  dont  M.  I.enhartier  demande  la  création, 
seront  chargés  de  le  former. 

M.  le  />'■  touwe  insiste  pourcju'on  étudie  miiuix 
le  jus  de  la  pomme,  principalejiienl  au  point  de 
vue  des  diastases  qu'il  contient  :  oxydases  et 
pectases. 

-M.  Martin,  estimant  que  l'adjonction  des  le- 
vures pui'es  ne  peut  avoir  d'etTet  utile  en  pré- 
sence de  l'extrême  diversité  des  jus,  demande 
que  l'on  commence  par  sélectionner  les  plants 
comme  on  la  fait  pour  la  vit,'ne.  l-es  études 
pourraient  être  faites  dans  les  vergers  des  écoles 
spéciales.  Il  voit,  en  outre,  dans  la  coopération, 
l'avantage  pour  les  fabricants  de  cidre,  de  pou- 
voir se  payer,  non  le  luxe,  mais  la  nécessité  d'un 
chimiste. 

M.  Lechartier  pense  qu'en  raison  du  temps 
énorme  qu'il  faudrait  pour  étudier  les  variétés, 
puis  pour  attendre  que  les  espèces  adoptées 
fussent  en  plein  rapiiort,  le  plus  simple  est  de 
stériliser,  puis  de  réensemencer  les  jus. 

Après  quelques  observations  de  MM.  de  Loverdo 
et  Auney  sur  la  conservation  des  pommes  par  le 
froid  ou  la  dessiccation,  et  une  courte  discus- 
sion entre  MM.  Portier,  Lechartier  et  Martin, 
l'assemblée  adopte  les  conclusions  suivantes  de 
M.  Lechartier  : 

a).  —  Qu'une  station-école  de  cidrerie  soit  créée  au 
plus  tôt  pour  l'étude  des  meilleurs  procédés  de  fabri 
cation  du  cidre  et  pour  la  formation  du  personnel 
nécessaire  nu  développement  de  cette  fabrication. 
Le  directeur  aurait  à  sa  disposition  If  matériel  le 
plus  perfectionné  pour  la  préparation  des  produits, 
ainsi  que  les  locaux  et  laboratoires  indispensables  à 
l'étude  des  fermentations.  L'établissement  serait  or- 
ganisé sur  un  type  analogue  à  l'Ecole  nationale  des 
industries  agricoles  de  Douai. 

b).  —  1"  Qu'il  soit  créé  des  stations  poniologiques 
chargées  de  l'élude  des  fruits  de  pressoir,  de  la  cul- 
ture des  pommiers  et  des  poiriers  qui  les  produisent, 
et  des  questions  qui  s'y  rattachent.  Ces  stations 
seraient  pourvues  de  vergers  d'études,  'de  labora- 
toires et  des  moyens  d'apprécier  les  produits  fabri- 
qués avec  ditférentes  variétés.  Elles  seraient  avanta- 
geusement juxtaposées  aux  Ecoles  nationales  d'agri- 
culture, aux  écoles  pratiques  et  aux  laboratoires 
déjà  existants  dan^  les  régions  cidricoles. 

2°  Qu'une  chaire  spéciale  de  pomologie  soit  créée  à 
l'Institut  national  agronomique,  ou  que,  tout  au 
moins,  une  grande  extension  soit  donnée  à  l'étude 
des  questions  de  pomologie,  de  fabrication  du  cidre 
dans  les  cours  d'arboriculture  fruitière  et  de  techno- 
logie agricole.  Semblable  extension  des  cours  à 
demander  au  sujet  des  Ecoles  nationales  de  Grignon 
et  de  Rennes  et  à  l'Ecole  nationale  d'horticulture  de 
Ver.'ailles,  ainsi  que  dans  les  écoles  pratiques  d'agri- 
culture. 

3"  Que  dans  les  concours  ouverts  pour  l'attribution 
des  chaires  d'agriculture  des  régions  cidricoles,  il 
soit  tenu  compte  du  diplôme  obtenu  après  stage 
dans  la  station-école  de  cidrerie,  dont  la  création  est 
demandée. 


4°  En  ce  (|ui  concerne  l'instruction  primaire,  que 
les  instituteurs  des  régions  cidricoles  orientent  leur 
enseignement  dans  le  sens  du  progrès  réalisable.  Les 
principes  généraux  relatifs  à  l'emploi  du  deusimétre, 
à  la  propreté  de  l'outillage,  des  fûts  et  des  eaux,  au 
greffage,  pourraient  être  enseignés  à  ITicole  pri- 
maire. 

La  dilfusion  de  ces  principes  serait  d'une  grande 
importance  sur  les  résultats  à  obtenir.  Il  est  dési- 
rable que  les  cours  siiéciaux  d'agriculture  à  l'Ecole 
normale  reçoivent  un  développement  convenable  en 
ce  sens  dans  les  régions  intéressées. 

M.  le  D''  Cathelineau  donne  lecture  <lc  sim  rap- 
port sur  lu  lait  et  ses  dérivés,  beurres  et  fromages. 

Il  insiste  principalenuMil  sur  les  excellents 
résultats  atixquels  on  lient  aiiivei'  pai'  la  coopé- 
ration. 

L'association  permet,  eu  elVct,  de  produire 
beaucoup  à  un  très  faibli'  pri.x  de  revii'ut;  grâce 
aux  inslallalions  mécaniijues  et  principalement 
aux  écrémcuses,  le  travail  du  lait  ne  coûte  pas 
plus  de  0  fr.  Oi  à  0  fr.  01;)  par  litre.  Chaque  fois 
que  des  coopératives  s'établissent  dans  une  région, 
la  production  augmente.  L'association  procure, 
en  outre,  un  bénéfice  beaucoup  plus  élevé,  en 
facilitant  la  vente.  Elle  permet,  enlin  d'obtenir 
une  qualité  supérieure  de  produits  ;  on  a  beau 
répéter  partout  que  les  beurres  français  sont  les 
meilk'uis  i|ui  soient  au  monde,  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  (pi'aux  halles  de  Paris,  les  beurres 
ilanois  sont  payés  0  fr.  20  de  plus  par  kilo- 
gramme que  les  noires. 

M  le  D"'  Cathelineau,  par  une  iuti'ri'ssanto 
statistique,  montre  combien  la  pratique  de  la 
pasteurisation  est  recommandable  ;  sans  elle  la 
méthode  des  ensemencements  par  ferments  lac- 
li(|ues  ne  donne  qu(.'  des  résultats  inconstants 
et  insuflisanls.  D'ailleurs  la  pasteurisation  ne 
diminue  le  rendement  que  si  elle  est  maladroi- 
tement praliiiui'M'. 

M.  le  ,D''  Louise  raïqielle  combien  les  beurres 
d'exportation  sont  mal  et  )>eu  proprement  fabri- 
qués, et  combien  notre  ])ays  est  dislancé,  pour 
la  lutte  sur  les  marchés  étrangers,  par  le  Dane- 
mark, où  le  beurre  de  ferme  est  à  peu  près 
inconnu,  mais  où  il  existe  un  nombre  considé- 
l'able  de  laiteries  coopératives. 

M.M.  Brohier.  Fasquelle,  D'  Louise,  de  Loverdo, 
Martin  l'cmt  quelques  l'emarques  intéressantes. 
Puis  M.  G.  Heuzé  donne  connaissance  de  son 
ra|ipoi't  sur  le  prix  Meynot  dans  l'Isère  et  le  prix 
II.  Hamet  dans  l'Aube.  ' 

M.  Legludic  parle  ensuite  de  la  conservation 
des  denrées  agricoles  par  le  froid.  Il  rappelle  com- 
bien il  est  facile  de  conserver  ainsi,  en  excellent 
état,  la  plupart  des  fruits.  Il  insiste  sur  la 
nécessité  de  nous  organiser  commercialement 
pour  éviter  la  honte  de  voir  envahir  nos  tables 
par  les  fruits  étrangers,  notamment  ceux  du 
Canada.  L'emploi  des  agents  chimiques,  comme 
conservateurs,  est  justement  prohibé;  donc  il 
faut  avoir  recours  au  froid.  Il  ne  s'agit  nulle- 
ment de  conserver  les  denrées  au  moyen  de 
glace,  dont  l'eau  de  fusion  altère  tout  ce  qu'elle 
louche  ;  il  n'est  question  que  du  froid  sec  pro- 
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(iuil  par  Irvaporaliou  de  aubstauces  volatiles, 
comme  le  gaz  ammoniac,  l'anhydride  sulfureux 
ou  carbonique  liquiîfiés.  11  faudrait  ciéer  des 
dépôts  friporilique.s  comme  il  en  existe  déjà 
beaucoup  à  l'élranijer,  des  waixons  frigoiiliques, 
orijaiiiser  dans  les  i;rands  centres  des  di'[iôts  et 
des  institutions  commerciales.  M.  Lei,'ludic  a 
déjà  fondé  un  comilé  avec  le  concnui's  de 
M.M.  Converl,  professeur  à  l'inslitul  attronomi- 
que,  de  l.overdo,  |iubliciste,  Daudet  et  .Marunery  ; 
ce  comité  a  réuni  les  leprésenlants  de  l'alimen- 
tation, qui  tous  ont  appronvi'  le  but  poursuivi, 
et  émis  le  vu^u  que  le  comilé  persévère  dans  son 
(l'uvre. 

Troisième  séance,  jeudi  7  mars  lyoï. 
Présidence  de  M.  L.  Grandeau. 

M.  Faisant,  au  sujet  de  la  vente  directe  du  Mé, 
établit  tout  d'aboi-d  i|ue  l'individualisme  est  déli- 
nilivement  jugé  ;  il  aurait  dû  pniduiie  la  liausse, 
et  c'est  le  contraire  qu'on  peut  constater.  Il 
insiste  sur  la  puissance  d'agences  coopératives 
groupant  tous  les  cultivateurs  d'un  canton  ou 
d'un  arrondissement,  et  disposant  en  un  seul 
bloc  de  3  à  i-OtyjW)  quintaux  de  blé.  Les  coopé- 
tiaient  en  outre  de  vériliei'  les 
existences,  d'empêcher  les  fluctuât  ion  s  brus(|ues. 
de  limiter  au  besoin  la  production,  et  d'im|ioser 
la  sélection  des  semences.  Les  bases  d'organisa- 
tion de  ces  associations  ont  été  discutées  et 
adoptées  au  congrès  de  Versailles  ;  l'achat  avec 
à-compte  et  le  règlement  définitif,  après  la  vente, 
au  prorata  do  la  qualité,  ont  paru  constituer  le 
procédé  d'action  le  plus  simple  et  le  plus  efli- 
cace.  M.  Paisant  termine  en  rappelant  combien 
la  ligue  agraire  d'.VUemagne,  dont  le  but  est  net- 
tement la  défense  des  intérêts  agricoles,  a  su 
conquérir  d'influence  et  combien  elle  rend  de 
services  à  l'agriculture  de  son  pays. 

M.  Papetier  estime  que  les  pouvoirs  publics 
devraient  contrôler  ce  qui  se  passe  à  la  Bourse. 
Noire  organisation  commerciale  est  tout  à  l'ait 
insuflisanle. 

liien  que  le  prix  de  revient  des  magasins  à  blé 
ne  soit  que  de  -'t  francs  par  sac,  soit  0  fr.  20  pai- 
sac  et  par  an,  le  paysan  hésitera  longtemps  à 
coopérer  à  leur  construction.  11  faudrait  donc 
que  l'Etat  autoi-psàl  les  caisses  régionales  à  pré- 
lever sur  les  fonds  ijui  leur  sont  confiés  de  quoi 
construire  ces  magasins. 

L'assemblée  s'occupe  ensuite  des  emplois 
industriels  de  l  alcool. 

M.  Brangier  présente  divers  types  de  lampes 
à  incandescence  du  système  Denayrouze.  Il 
demande  que  le  méthylène  ne  soit  pas  le  déna- 
turant obligatoire,  et  que  les  mesures  vexatoires 
qui  s'opposent  à  la  détention  d'une  quantité 
suflisanle  d'alcool  soient  abolies. 

M.  Gobron  approuve  le  rapport  de  M.  Brangier. 
Comme  constructeur,  il  s'est  aperçu  que  les 
moteurs  alimentés  à  l'alcool  étaient  moins  durs, 
cognaient  moins,  qu'avec  l'essence.  D'ailleurs, 
l'essence  n'est  pas  produite  eu  quantité  suffi- 
sante pour  alimenter  toutes  les  voilures  auto- 


mobiles de  P'raiice  ;  il  est  convaincu  que,  dans 
quelques  années,  l'emploi  de  l'alcool  sera 
imposé  par  la  clientèle. 

Après  quelques  observations  de  M.  Auney, 
M.  Grandeau  met  aux  voix  les  vœux  de  M.  Bran- 
gier, ainsi  conçus  : 

La  Société  nationale  d'encouragement  à  l'agricul- 
ture, constatant  que  la  question  des  alcools  déna- 
turés est  une  question  agricole  d'une  importance 
considéralde.  émet  les  vœux  : 

1"  Que  la  circulation  des  alcools  dénaturés  soit 
débarrassée  de  ses  entraves  ; 

2"  Que  la  dénaluration  au  mctliylêne  à  dose 
massive,  dénaturation  coûteuse,  nuisible  et  ayant 
l'inconvénient  de  diminuer  le  pouvoir  calorifique  de 
l'alcool  soit  remplacée  le  plus  tût  possible  par  une 
dénaturation  supprimant  ces  inconvénients  ; 

3»  Qu'aux  mots  terminant  certains  textes  de  lois  : 
•I  un  ré;;lement  d'administration  publique  en  déter- 
minera le  mode  d'application  »,  on  ajoute  toujours  : 
«  après  enquête  auprès  des  intéressés  ». 

Ces  vu'ux  sont  adoptés. 

M.  Marcel  Vacher  résume  son  rapport  sur  la 
création  des  syndicats  pour  la  'rente  des  reproduc- 
teurs de  nos  principales  races  françaises.  Il  établit 
tout  d'abord  qu'à  l'étranger  cette  question  a 
préoccupé  le  monde  agricole  tout  autant  que 
l'amélioration  des  races,  et  que  le  livre  généalo- 
gique est  indispensable  pour  la  vente  comme 
]iour  l'amélioration.  Les  Allemands  vont  même 
|dus  loin  :  ils  créent  des  livres  de  famille, 
on  //lires  d'étable.  .Nos  voisins  font  des  progrès  à 
pas  de  gi-ants,  en  employant  une  mi'lhode  quasi 
scientifique  très  rigoureuse  ;  il  en  est  [de  même 
en  Suisse.  Dans  tous  les  pays,  les  pouvoirs  pu- 
blics et  les  grandes  sociétés  subventionnent  lar- 
gement les  syndicats. 

Sur  la  proposition  de  .M.  Vacher,  l'assemblée 
émet  le  vœu  «  que  les  pouvoirs  publics  encou- 
ragent la  création  des  syndicats  de  vente.  » 

M.  Audiffred  expose  le  but  du  projet  qu'il  a 
déposé  au  Parlement  en  vue  de  la  création  d'une 
caisse  de  recherches  scientifiques.  C'est  pour 
permettre  aux  savants  de  toutes  spécialités  de 
faire  des  travaux  de  recherches  qu'il  demande 
des  crédits  ;  mais  il  estime  que  l'allocation  ne 
doit  être  attribuée  qu'à  ceux  qui  [travaillent'  et 
ne  peut  constituer  une  récompense  pour  des 
travaux  antérieurs,  quelque  admirable  qu'ils 
soient.  Il  ne  veut  [las  qu'aucun  chercheur  puisse 
dire  qu'il  n'a  pas  eu  le  moyen  de  travailler. 

Après  quelques  observations  de  .M.  de  happa- 
rent,  la  Société  approuve  le  [rapport  de  II.  Au- 
diffred, et  s'engage  à  appuyer  son  projet  auprès 
des  ministres  de  l'Agriculture  et  de  l'Instruction 
publique. 

M.  de  Loverdo,  au  sujet  de  VExportalion  des  pro- 
duits agricoles,  montre  que  nos  ex|)ortations  ont 
baissé,  tandis  que  l'Angleterre,  l'Allemagne,  la 
Suède  et  la  Norwège  nous  offrent  des  débouchés 
de  plus  en  plus  importants.  Or,  l'Etat  ne  pouvant 
intervenir  efficacement  pour  faciliter  l'écoule- 
ment de  nos  produits  à  l'étranger,  il  faudrait 
créer  des  sociétés  d'encouragement  à  l'expor- 
tation favorisées,  mais  non  subventionnées,  par 
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les  pouvoirs  imblics,  ot  ([ui  prélèveraienl  une 
prime  miuimo  sur  les  envois. 

M.  Goirand  ne  conroit  pas  les  moyens  de  réa- 
liser ce  projet.  Après  une  discussion  à  laquelle 
.\I.\I.  Grandeau,  de  Laj/ori^ae,  Porteux  et  Faisant 
prennent  pari,-  l'assemblée  désigne  quelques- 
uns  de  ses  membres  pour  étudier  cette  question. 

A  propos  de  la  crise  sucrière,  M.  Ladureau  pro- 
pose à  la  Société  d'émettre  le  vœu  que  le  gouver- 
nement reclieiclie  tous  les  moyens  possibles 
d'augmenter  la  consommation  du  sucre  en 
France.  Ce  vo'u  n'i'st  pas  adopté. 

Les  membres  de  la  Société  nationale  d'Encou- 
ragement à  l'agriculture  se  sont  réunis,  le  soir  du 
7  mars,  dans  les  salons  de  l'Hùtel  Coalinenlal, 
en  un  banquet  auquel  ont  assisté  M.  le  minis- 
tre de  rA^iricultiire,  plusieurs  anciens  minis- 
tres de  l'agricallure  :  MM.  Develle,  liomol,  Mé- 


line,  Viger,  de  nombreuses  personnalités  agri- 
coles et  scientiliques,  les  représentants  des 
grandes  compagnies  de  chemins  de  fer  et  ties 
membres  de  la  Presse.  Au  dessert,  .M.  E.  Caze, 
(|ui  présidait  le  Ijanquct,  a  porté  un  toast  à  .M.  le 
l'résidenl  de  la  Uépublique,  à  M.  Casimir-I'e- 
ricr,  à  .M.  Jean  Dupuy  et  aux  anciens  mi- 
nistres. M.  le  Minisire  de  l'Agriculture,  dans 
une  allocution  très  applaudie,  s'est  élevé  contre 
les  propos  pessimistes  qu'on  répand  inconsciem- 
ment au  sujet  de  l'agriculture,  etqui  ne  sont  pas 
faits  i)Our  retenir  les  ouvriers  dans  les  cam- 
pagnes ;  il  a  ensuite  annoncé  la  création  d'un 
office  de  renseignements  analogues  à  celui  qui 
fonctionne  au  ministère  des  Colonies.  —  M.  J.-M. 
de  Lcigorsse,  a  clos  à  la  série  des  toasts  en 
buvant  aux  délégués  des  administrations  de  che- 
mins de  fer,  à  la  Presse  et  aux  représentants  des 
grandes  Sociétés.  .C.  Coupan. 
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VOLAILLES    MORTES,    FROMAGES,    BEURRES 


Volailles   mortes. 

EXPOSANTS    l'UODUCÏEUIlS 

t™  catégorie.  —  Race  de  la  Bresse.  ■ —  1''=  suus- 
calégorie.  —  Variétés  de  l'arrondissement  tic  llonrg 
(Ain).  —  !■'=  section.  —  Chapons.  —  Prix  non  décer- 
nés. —  2"  section.  —  Poulardes.  —  Pas  dauimaux 
preseûtés. —  2"  soin-catégorie.  —  Variétés  de  l'arron- 
dissement de  Louhans  [Saône-el-Loire).  —  i"  section. 

—  Chapons.  —  l<"'  prix,  M.  Maréctial-Putin,  à  Sainte- 
Croix  Saône-et-Loire,  ;  2",  M™"  Guérin  Germaine), 
à  Fonteuaud  (Saône-et-Loire^,  ;  3«,  M.  Colombet- 
Moyne,  au  Miroir  (Saône-et-Loire)  ;  prix  supplémea- 
taires,  M.  Piquet-lîoutty,  à  Frontenaud  (Saône-et- 
Loire);  M.  Gourmand-Peiitjean,  au  Miroir  (Saône-et- 
Loire).  —  2«  section.  —  l'oulurden.  —  l^'  prix, 
M.  Colombet-Moyne  ;  2»,  .\1.  Maréclial-Putiu  ;  3-, 
M.  Gourniand-ïaiiiisier,  au  Miroir  (Saône-et-Loire)  ; 
prix  supplémentaires.  M.  Apercé,  à  Chauray  (Deux- 
Sèvres:  ;  M.  Gôurmand-Petitjean  ;  M.  Petitjean 
(Pierre-Marie  ,  à  Sai;y  (Saône-et-Loire  . 

2''  catégorie.  —   liace  de  La  Flèche.  —  l"  section. 

—  Chapons.  —  l"  prix,  M.  Choquet  (P'rançois),  à 
.Vrthezé  (Sarthei  ;  2<^,  M.  Lebled  (Louis),  à  Boiisse 
(Sarthe)  ;  3",  M.  Toutain  (Joseph),  au  Bailleul  (Sar- 
the)  ;  4=,  M.  Clioquet  (Emile),  au  Bailleul  iSarthe); 
5=,  M.  Lebled  (Louis);  prix  supplémentaires,  M.  Cho- 
quet (Fran(;ois)  ;  .M.  Chudant  (Angélej.à  Grelz, Seine- 
et-Marne).  —  2'  section.  —  Poulardes.  —  t'-'"'  prix, 
M.  Choquet  (François);  2'',  M.  Toutain  iJosepb  ;  3% 
M.  Lebled  (Louis)  ;  4",  M.  Toutain  Joseph)  ;  |5'', 
^^.  Choquet  François)  ;  prix  supplémentaires,  le 
même;  M.  Choquet  (Emile);  ^L  Toutain  Joseph)  ; 
M.  Choquet  (Emile). 

3"^  catégorie.  —  Kace  de  Iloudan.  —  Aldles  ou 
femelles.  —  l"  prix,  M.  Lebled  ;Louis);  2'',  M.  Cho- 
quet (François)  ;  3',  M.  Loison  (Léon),  à  Coulombs 
(Eure-et-Loir)  ;  prix  supplémentaire,  M.  Lebled 
(Louis). 

i':  catégorie.  —  Race  de  Crèvecœur.  —  Mâles  ou 
femelles.  —  1'''  prix,  M.  Toutain  Joseph)  ;2«,  M.  Cho- 

(1)  Voir  le  numéro  du  14  mars,  page  352. 


quet  (François);  3%  .M.  Lebled  iLouis,;  prix  supplé- 
mentaire, ,M.  Choquet  (Emile;. 

5«  catégorie.  —  Races  normandes,  autres  (/ue  celle 
de  Crèvecœur.  —  Mâles  ou  femelUs.  —  l'''  prix, 
M.  Lasseron  (J.),  rue  de  l'Ouest,  n"  116,  à  Paris;  2'', 
Jl.  Loison  (Léon  ;  3^,  M.  Lasseron  J.);  prix  supplé- 
mentaires,  M.  Toutain  (Joseph'  ;  M.  Lebled  (Louis). 

6'  catégorie.  —  Races  diverses  non  classées  ci-des- 
sus. —  Mâles  ou  femelles.  —  l''  prix,  M.  Lasseron 
(J);  2'-,  M.  Lebled  Louis  ;  3',  .M.  Toutain  Joseph:  ; 
prix  supplémentaires,  M.  Loison  (Léon  ;M"=  Apercé; 
M.  Choquet  (Emile  . 

T"  catégorie.  —  Dindons.  —  \''^  section.  —  Mâles. 
—  l'^  prix,  M.  Choquet  François  ,  à  Arthézé  Sarlhe  ; 
2':,  M.  Loison  Léon,  à  Coulombs  Eure-et-Loir; 
3»,  M.  Toutain  Joseph),  au  Bailleul  Sarlhe  :  4", 
M.  Lebled  (Louis),  à  Bousse  Sarthe  ;  ï>',  M.  Clioquet 
jEmile;,  au  Bailleul  Sarthe  ;  mention  honorable, 
M.  Toutain  (Joseph  .  —  2=  section.  —  Femelles.  — 
["■,  2'-  et  3'  prix,  M.  Toutain  Joseph);  4«,  M.  Cho- 
quet (François  ;  prix  supplémentaires,  M.  Lebled 
I  Louis);  M™''  Apercé. 

8"  catégorie.  —  Canards.  —  !■'=  sous-catégorie.  — 
Mâles  ou  femelles  pour  la  broche.  —  l"  prix,  M.  Ser- 
rurier-Crépin,  à  Roubaix  (Nord  ;  2»,  .M.  Toutain 
(Joseph);  3«,  M.  Lebled  Louis-  ;  prix  supplémentaire, 
M.  Choquet  (François).  —  2^'  sous-catégorie.  —  Mâles 
ou  femelles  pour  la  production  des  foies  gras.  — 
!«■■  prix,  non  décerné;  2«,  M.  Lebled  (Louis);  3',  non 
décerné. 

9"  catégiirie.  —  Oies t"  sous-catégorie.  —  Mâles 

ou  femelles  jjour  la  broche.  —  1"'  prix,  M"=  .Vpercé; 
2«,  .M.  Lebled  (Louis);  3=,  M.  Toutain  (Joseph):  prix 
supplémentaires,  M.  Lasseron  (Jules),  rue  de 
l'Ouest,  116,  Paris.  —  2«  sous-catégorie.  —  Mâles  ou 
femelles  pour  la  production  des  foiesgras.  —  l"prii, 
M.  G.mlheron-Conry,  à  Montret  .Saône-et  Loire)  ; 
2'  et  3%  non  décernés.  —  Z"  sous-catégorie.  —  Mâles 
ou  femelles  pour  la  production  de  la  graisse.'  — 
1"  prix,  M.  Tallavignes  (Charles  ,  à  dndes  Haute- 
Garonne)  ;  2e,  M">=  .\percé  ;  prix  supplémentaires, 
M.  Lebled  (Louis);  .M.  Choquet  (Emilei;  M.  Toutain 
(.Joseph). 
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10'^  catégorie.  —  Pir/eons.  —  !"<'  prix,  M.  Lasseron 
(Jules);  2'.  M.  Vernier  (Gustave),  rue  de  l'Ouest  ,  89, 
à  Paris;  prix  supplémentaire,  M.  Serrurier-Crépin. 

11«  catégorie.  —  Pintades  el  autres  niseaur  de 
liasse-coui-.  —  l»''  prix,  M.  Ctioquet  '  Emile  :  ;  2=,  M.  Le- 
bled  (Louis):  'H',  M.  Choquet  François);  4",  M.  Tou- 
tain  Joseph);  prix  supplémentaire,  M.  Lebled 
(Louis). 

12"  catri/orie.  ■ —  Lapins.  —  !"■  prix,  M.  Lasseron 
(Jules);  2=,  M.  Serrurier-Crépin;  3'",  M.  Vernier  (Gus- 
tave). 

riilX    li'llOXNEl  K 

0/iJfl  darl,  M.  Choquet  (François  ,  à  Artliezé 
(Sarthe  ,  pour  poulardes  de  la  Flèche. 

Produits  de  laiterie.  —  Fromages. 

Exr(is\MS  pi\odui;tei:rs. 
1"^  division.  —  Fromages  à  pâle  molle. 

l'"  classe.  —  Fiomagts  frais.  —  Catégorie  iinii/iie. 

—  Fromages  à  la  crème  ou  double  cn^me.  {.Xeufclid- 
lel,  Bondon,  Malako//',  etc.).  —  Médaille  d'argent  yrand 
module,  M.  Lefebvre  Isidore),  à  iNesle-Ilodeng  iSeine- 
InférieureU  médailles  d'argent,  ALM.  Colas  et  (','■',  a. 
Bonnières  ;Seine-et-Oise)  ;  .M.  Selvadjian,  à  Loiron 
(Mayenne  ;  médailles  de  bronze,  5L  Dupuis  (Maurice  , 
à  .Moulineanx  Seine-Inférieure  ;  Ecole  de  laiterie  de 
Kerliver  Finistère  ;  M.  Dubois  li.i,  à  Dosches,  par 
Piney   Aube). 

2""  classe.  —  Fromages  affinés.  —  l''"  catégorie.  — 
Brie  {fromage  de  ferme].  —  ['"'^  souscalégorie.  —  Brie 
courant.  —  Médaille  d'or,  M.  Demoury-Chàtelain, 
à  Leuilly-sous-Coucy  Aisne);  médailles  d'argent, 
M.  Jarry  Paul),  à  Pierre-Levée  (Seine-et-Marne); 
M.  Boiseau,  à  Vinry-Manveure  (Seine-et-Marne!,  mé- 
dailles de  bronze,  M.  Proffit  (Paul),  à  Poriry  (Seine- 
et-Marne);  M.  Ledan  ^Henri),  à  Pierre-Levée  (Seine- 
et-Marne);  M.  Simphal  (Emile),  à  C.houy  (Aisne); 
M.  Pt'rrin  Achille),  à  Pommeuse  (Seine-et-Marne); 
mentions  honorables,  .M.  Vallée  (Georges),  à  Mont- 
cerf  (Seine-et-.Marne'i  ;  M"''  veuve  Peigné,  à  Pailly- 
Riimainvilliers  (Seine-et-Marne  .  —  2'  sous-catégorie. 

—  /)';■)>  de  saison.  —  .Médaille  d'or,  M.  Defnot  Emile), 
à  Fontenay-Trésigny  (Seine-et-Marne);  médailles 
d'argent.  M.  Gallot  (Alfred),  à  Montceaux-Ies- Provins 
(Seine-et-Marne,!  ;  M.  Juillard  (Fram-ois),  à  Melun 
(Seine-et-Marne)  ;  médailles  de  bronze,  uon  décer- 
nées. 

2''  catégorie.  —  Coulommiers.  —  1''"  .•ious-calégorie. 

—  Coulommiers  double  crème.  —  Médaille  d'or, 
M.  DussoUe-Sassinot,  à  Saints  i Seine-et-Marne)  ;  mé- 
daille d'argent,  M.  Bonnefoy  (Alphonse),  à  Jouarre 
(Seine-et-.\Iarne)  ;  médailles  de  bronze,  M.  Charpen- 
tier (Denis),  à  Saints  (Seine-et-Marne)  ;  M.  Perrin 
(Achille);  M.  Bourjot  (Louis),  à  Jouarre  (Seine-et- 
Marne).  —  2"  sous-catégorie.  —  Coulommiers-Urie.  — 
Médaille  d'or,  M.  Desoot  (Emile);  médaille  d'argent, 
M.  Perrin  (A.;;  médailles  de  bronze,  M.  Juillard 
(François);  M"«  veuve  Peignée,  à  Pailly-Romainvil- 
liers  (Seine-Inférieure);  mention  honorable,  M.  Bour- 
jot (Louis). 

3=  catégorie.  —  Façon  Brie  et  façon   Coulommiers. 

—  Médaille  d'or,  M.  Taniére-Demange,  à  Brixey-aux- 
Chanoines  (,Meu.se)  ;  médailles  d'argent,  M.  Jenot- 
Crancée,  à  Chevillon  (Haute-Marne);  M.  Rcnard-Gil- 
lard,  à  Biencourt  Meuse  ;  médailles  de  bronze, 
M.  Levé  (Charles-Jules i,  à  Fontaine-les-Grès  (Aube); 
M.  G.auctiotte  (Charles  ,  à  Courcelles-au-Bois  (Meuse); 
M.  Hachet-Pouppart,  à  FIeury-sur-.\ire  (Meuse); 
M.  Gazelot,  à  Ormoy  (Haute-Saône)  ;  mentions  hono- 
rables, M.  de  Ghardiin  (Hippolyte),  à  Damvilliers 
(Meuse);  MM.  Bédaride  et  fils,  à  Meuse  (Haute- 
Marne). 


4'  catégorie.  —  i'amembert.  —  Médaille  d'or, 
M.  Gouin  Philibert),  à  Gisnay  (Orne);  médaille  d'ar- 
gent grand  module,  M.  Pottier,  à  Livarot  (Calvados); 
médaille  d'argent,  .M.  Lebret  Alphonse),  à  Créverœur- 
en-.Vuge  i Calvados);  médailles  de  bronze,  M.  Gode- 
froy  (Hyacinthe,!,  à  Orhec  'Calvados);  M.  Raphaël 
(Ceneri,!,  à  Dozulé  (Calvados). 

5°  catégorie.  —  Façon  Camembert.  —  Médaille  d'or, 
M.  de  Chardon  (Hippolyte);  médailles  d'argent, 
M.  Taniére-Demange:  M.  Dnpuis  Maurice);  M.  Juil- 
lard Frani;ois';  médailles  de  bronze,  M.  Gallot  (Al- 
fred i  ;  Ecole  de  laiterie  de  Kerliver;  M.  Damidot  (Jo- 
seph), à  Noroy-le-Bourg  (Haute-Saône);  M.  Dorez 
(Paul-Louis),  à  Saint-Ouen);(Marne). 

6=  catégorie.  —  Bondnns,  Mahihoff  cl  Cnurnag,  dits 
«  à  tout  bien  ».  —  Médaille  d'or,  M.  Maîtrejean 
(Alexandre),  au  Mesnil-Mauge  (Seine-Inférieure):  mé- 
dailles d'argent,  M.  Journois  (Albert),  à  Neufch.'itel- 
en-Bray  (Seine-Inférieure);  M.  Lévêque  (Emile),  à 
Neuville-Ferriéres  (Seine  Inférieure);  M.  Duval  .Pros- 
per,',  à  Sommery  (Seiiie-Inférieure)  ;  .M.  Antil  'Jules:, 
à  Massy  , Seine-Inférieure)  ;  .M.  Hrianchon,  à  Som- 
mery (Seine-Inférieure)  ;  médailles  de  bronze,  M.  Cruel 
(Eugène),  à  Beaubec-la-Iiosiére  (Seine- Inférieure); 
M.  Duval-Decaux,  à  Sommery  (Seine-Inférieure); 
M.  Ferry  (Jules),  à  Saint-Cerre  ;Seine-lnférieure)  ; 
M.  Leimery  Jules,,  à  Uicarville  (Seine-Inférieure); 
Mme  veuve  Louis,  à  Neuville-Ferriéres  ^Seine-Infé- 
rieure);  M.  Martel  ,Jiiles),  au  Mesuil-Mauger  Stine- 
luférieure;  :  M.  Planchon-Maitrejean,  à  lîoiielle  :  Seine- 
Inférieure);  M.  Sageot  (Alfred),  à  Neuville-Ferriéres 
(Seine-Inférieure);  M.  Sellier  (Georges  ,  à  Saint-Saire 
(Seine-Inférieure). 

7''  catégorie.  —  Monl-d'Or,  Ponl-l'Evé'iue,  Mi- 
gnot,  etc.  —  Médaille  d'or,  M.  Lepecq  (Casimir), 
à  Coudray-Rahut  'Calvados);  méilailles  d'argent, 
M.  Gaillard-Chauvel,  à  Aulhou  (Eure);  M.  Itaphaél 
iCéneril,  à  Dozulé  (Calvados);  médaille  de  bronze, 
M.  Selvadjiaa,  à  Loiron  (Mayenne;. 

8''  catégorie.  —  Livarot,  Bollot,  Maroilles,  Langres 
et  Void.  —  Médaille  d'or,  M.  Godefroy  (Hyacinthe),  à 
Orliec  (Calvados);  médailles  d'argent,  M.  Picquoy 
(Paul),  à  Fayl-Billot  (Haute-Marne);  MM.  Anfrie  et 
Flcury,  ;'i  Livarot  (Calvados);  médailles  de  bronze, 
M""<=  Denize  (Louise),  à  Saint-Symphi'rien  (Eure  ; 
M.  Parizot  (Edmond),  à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle); 
Laiterie  coopérative  de  Boulogne  (Nord). 

9f  catégorie.  —  Troyes,  Saint-Florentin,  Olivet, 
Bourgogne,  Macquelines,  Thury.  —  Médaille  d'or, 
M.  Roussineau  (.îlphonse),  au  lîardon  (Loiret);  mé- 
daille d'argent,  M.  Gilles- Veillard  (Désiré),  à  Chécy 
Loiret;;  médailles  de  bronze,  M.  Couturier-Goutey, 
a  Balot  (Côte-d'Or)  ;  M.  Barrué-Grivot,  à  Saint-Ay 
(Loiret). 

10<'  catégorie.  —  Gêromé  ou  Gérardmer,  Munster. 
—  Médaille  d'or,  M.  Dorez  (Paul-Louis),  à  Saint-Ouen 
(Marne:;  médaille  d'argent,  M.  Mathieu  (Constantin;, 
à  Deycimont  (Vosges);  médailles  de  bronze,  M.  Per- 
rin (Camille),  à  Clézentaine  (Vosges);  Ecole  pratique 
d'agriculture  Mathieu  de  Dombasle,  à  Tomblaine 
(.Meurthe-et-Moselle);  MM.  Bédaride  et  lils,  à  Meuse 
(Haute-Marne). 

H"  catégorie.  —  Fromages  divers  non  compris  dans 
les  catégories  ci-dessus.  —  Médaille  d'argent  grand 
module,  M.  Couturier-Goutey,  à  Bàlot  ;Côte-d'Or); 
médaille  d'argent,  M.  Dupuis  Maurice:,  à  Moulineaux 
(Seine-Inférieure":  médailles  de  bronze,  M.  Dorez 
(Paul-Louis),  à  Saint-Ouen  Marne);  M.  Parisot  (Ed- 
mond), à  Nancy  (Meurthe-et-Moselle);  M.  Besnard 
(Ambroise),  à  Civray-sur-Cher  (Indre-et-Loire  . 
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2"  division.  —  Fromages  à  pâte  fenne. 

l"  classe.  —  Fromages  pres.'iiis.  —  1'»  catéfjnrie.  — 
Raijuefuri,  Seplmoncel,  Gex,  Sdssenaije,  Moiit-Cenis, 
etc.  —  Médaille  d'or,  M.  Rigal  (Louis),  à  Roquefort 
(Aveyron)  ;  médailles  d'argent,  de  bronze,  non 
décernées. 

2"  catégorie.  —  Canlal,  Lar/niol-e  et  autres  fro- 
mages lie  l'Aiirerr/ne.  —  Médaille  d'or,  M.  Bonnafé 
(Krédéric),  à  Aurillac  (Cantal)  ;  médailles  d'argent, 
M.  Seroude-Géraud,  à  Riom-ès-Montagne  (Cantal;  ; 
M.  Bonal  Joseph),  àSaint-Chély-d'Aubrac  (Avej-ron). 
médailles  de  bronze,  Vidal  (Amédée),  à  Saint-Laurent- 
d'Olt  (Aveyron)  ;  M.  Cayla,  à  Laguiole  (Aveyron). 

3"  catégorie.  —  Fromages  divers  non  compris  dans 
les  deux  catégories  ci-dessus.  —  Médaille  d'or, 
M.  Seroiide-Géraud,  à  Riom-ès-Montagne  Cantal)  ; 
médaille  d'argent,  M.  Schrevére-Parezys,  à  Sainte- 
Marie-Cappel  (Nord)  ;  médaille  de  bronze,  école  de 
laiterie  de  Kerliver  (Finistère). 

2»  classe.  —  Fromages  cuits  et  pressés.  —  l'"  caté- 
gm-ie.  —  Gruyère  [producteurs  et  cavistes).  —  Mé- 
daille d'or,  M.  Perrard  (Louis\  à  Crosenay  (Jura)!; 
médailles  d'argont,  M.  Champon  (Zéphirin),  à  Cernans 
(Jura);  M.  Picquoy  (Paul),  à  Fayl-Billot  (Haute- 
Marne;  ;  médailles  de  bronze,  fruitière  de  Faverolles 
(Haute-Marne);  M.  Sloubrc  Jean),  à  Villaz  (llaute- 
Savoiel  :  Fruitière-Ecole  de   Seyssel    Haute- Savoie). 

2'  catégorie.  —  Fromages  des  l'i/rénées.  —  Médailles 
d'or,  d'argent  et  de  btonze,  non  décernées. 

3=  catégorie.  —  Fromages  pressés  et  cuits,  non 
compris  dans  les  catégoi-ies  précédentes.  —  Médaille 
d'argent,  non  décernée  ;  médailles  de  bronze, 
M.  Barbier  Lucien  ,  à  Fresnes-«ur-Apances  (Meuse  ; 
M.  Picquoy  (Paul\  à  Fayl-Billol  (Haute-Marne). 

3°  division.  —  Fromages  de  clièvre  et  de  brebis 
[non  compris  dans  les  catégories  précédentes). 
Médaille  d'argent,  M.  Defîressine  (Antonin),  à 
Pouliguy-Saint-Pierre  (Indre)  ;  médailles  de  bronze, 
M.  Guèrin  Joseph),  à  Tournon-Saint- Martin  (Indre)  ; 
M.  Uabier  (Louis),  à  Martizay  (Indre). 

EXPOSANTS     MARCHANDS. 

Médailles  d'or,  M.  Monier  (Auguste),  pavillon,  12, 
Halles  centrales,  à  Paris  ;  M.  Roger  (Albert),  rue  des 
Bourdonnais,  38,  à  Paris  ;  médailles  d'argent, 
.M.  Moyne,  rue  des  Deux-Ecus,  19,  à  Paris;  M.  lléri- 
court,  rue  du  Faubourg  Saint-llonoré,  22,  à  Paris  ; 
M.  Débflrbouillé  (Jean-Miirie),  rue  de  Chartres,  S,  à 
Paris  ;  M.  Mérienne  (Armaud),  rue  d'.-Vmsterdam,  40, 
à  Paris;  médailles  de  bronze,  M.  Delbos  Joseph), 
rue  VauviUiers,  12,  à  Paris;  M.  Fallet  (Georges),  rue 
au  Banquier,  11,  à  Paris;  .\1.  Eckhardt,  rue  du 
Chemin-Vert,  6S,  à  Paris  ;  M.  Bûcher  (Henri),  à 
Palaiseau  Seine-et-Oise)  ;  M.  Bruneau  (Adrien),  à 
Orléans  Loiret);  M.  Blanque  (Léon),  rue  du  Fau- 
bourg Poissonnière,  16,  à  Paris  ;  M.  Godard  (A.), 
boulevard  Voll.iire,  134,  à  Paris  ;  M""-  de  Saint- 
.Martin,  rue  de  VauviUiers,  35,  à  Paris. 

PRIX  ii'ronnkur. 

.Médailles  d'or  grand  module,  M.  Gouin  (Philibert), 
à  Ginay  (Orne),  pour  fromage  de  Camembert  ; 
M.  Bonnafé  (Frédéric),  à  Aurillac  (Cantal). 

Benrres. 

EXPOSANTS    PRODUCTEURS. 

1">  division.  —  Beurres  frais. 

l"  classr.  —  lleurres  de  Noriudndie.  —  !'"  caté- 
gorie. —  Beurres  de  provenance  du  rayon  d'higny  et 
de  Bayeur.  —  Médaille  d'or,  M™°  Vve  Dulongprey,  à 


la  Cambe  Calvados  ;  médaille  d'argent  grand  mo- 
dule, M.  Furon  Eliei  fils,  k  Four  Calvados);  mé- 
dailles d'argenl,  M.  Gruel  Jacques),  à  Eiiglesque- 
ville-la-Percée  Calvados^  ;  M.  Poitevin  (J.-V.  .  à 
Sainte-Honorine-des-Pertes  (Calvados).  ;  M.  Benoist 
Tranquille),  à  Cardonville  (Calvados);  M.  Barbey 
i Jules  1,  à  la  Cambe  Calvados);  médailles  de  bronze, 
M.  Yver  (Georges),  à  Grandcamps  Calvados)  ; 
M.  Brohier  (Georges),  à  Rupalay  Calvados);  M.  Pi- 
quenard  Alphonse),  à  Saiut-Germain-du-Pert  Cal- 
vados ;  M.  Pley  Emile,  à  Tillysur  SeuUes  Cal- 
vados); M.  Guiibert  (C.\  à  Elreham  (Calvados); 
M.  Barbey  (Léoni,  à  lluppain  ;Calvados). 

2=  catégorie.  —  Beurres  de  procenance  du  rayon  de 
Gonrnay.  —  Médaille  d'or,  .M.  Decorde  iSébastien),  à 
Forges-les-Eaux  Seine-Inférieure);  médaille  d'ar- 
gent grand  module,  M.  Dubuc  .Vntoine),  au  Thil 
Biberpré  (Seine-Inférieure)  ;  médailles  d'.irgent, 
M.  Guignant-Tulle,  h  Forges-lcs  Eaux  (Seine-Inté- 
rieure) ;  M.  Guignant  Armand),  au  Thil-Riberpré 
(Seine-Inférieure);  M.  Danjour  Votin,  à  la  Bellière 
(Seine-Inférieure  ;  médailles  de  bronze,  .\1.  Brayer  G.), 
à  la  Bellière  (Seine-Inférieure  ;  M.  Ducreux,  à  Forges- 
les-Eaux  (Seine-Inférieure)  ;  M.  Leroy  (Paul),  à  Forges- 
les-Eaux  (Seine-Inférieure)  ;  M.  Pinel  i  E.),  à  Fleury-la- 
Forêt  (Seine-Inférieure). 

3"  catégorie.  —  Heurres  de  provenances  nor}iiondes 
autres  que  celles  ci-dessus  désignées.  —  Médaille  d'or, 
M.  Brohier  (Antouin),  à  Dives-sur-Mer  (Calvados)  ; 
médailles  d'argeut,  Laiterie  modèle  de  Cailly  (Seine- 
Inférieurei;  .M.  le  marquis  de  la  Porte,  à  llliers- 
l'Evèque  (Eure^  ;  médailles  de  bronze,  M.  Guérin 
(Léon),  à  Quibou  (Manche);  M.  Passéga  (Auguste),  à 
Sainte-Croix-Grand'-Tonne  (Calvados)  ;  M.  de  Tour- 
ville  (Adolphe),  à  Tourville  (Eure). 

2»  classe.  —  Beurres  de  Bretagne.  —  Médaille  d'or, 
M.  Sevène  Paul),  à  Antrain  llle-et- Vilaine^  ;  mé- 
dailles d'argent,  M.  de  Genouillac,  à  la  Chapelle- 
Chaussée  (llle-et-Vilaine)  ;  Société  coopérative  de 
Montreuil-sur-llle  (Ille-et-Vilainel  ;  médailles  de 
bronze,  M.  Ladan,  à  Loucmolé  (Finistère);  M.  Leroy 
(Henri),  à  Trélivan  (Finistère);  M.  Gaonach  J.-M.),  à 
Pluguflan    Finistère). 

3«  dusse.  —  Beurres  de  Flandre.  —  Médaille  d'or, 
M.  Philippe  Beauloye  (Th."),  à  Regniowez  (Ardennes)  ; 
médaille  d'argent,  M.  SchrevèreParesys.  à  Sainte- 
Marie-Capel  Nord  ;  médaille  de  bronze,  M.  Frébillot- 
Hémonnot,  à  Montigny-le-Roi  (Haute-Marne). 

4«  classe.  —  lleurres  des  Ctiarentes  et  de  lu  Gironde. 
—  Médaille  d'or,  M.  Picaud,  à  Mauzé  (Deux-Sèvres); 
médailles  d'argent,  Laiterie  coopérative  de  Taugon 
(Charente-Inférieure);  M.  Richard  François),  à  Chizé 
(Deux-Sèvres)  ;  médailles  de  bronze,  M.  Fouard  et 
C",  à  Clesaé  (Deux-Sèvres  ;  Laiterie  coopérative  dé 
Migré  (Charente-Inférieure)  ;  Laiterie  coopérative  de 
Saint-Mard  (Charente-Inférieure'  ;  Laiterie  coopéra- 
tive de  Vouhé  (Charente-Inférieure). 

3»  classe.  —  Beurres  du  Poitou  et  de  la  Vendée.  — 
médailles  d'or,  Laiterie  coopérative  de  Saint-Varen; 
^Deiix-Sèvres:;  .M.  Jamois,  au  Vanneau  (Deux-Sèvres); 
médailles  d'argent.  Laiterie  coopérative  de  Saint- 
Hilaire-la-Palud  (Deux-Sèvresl  ;  Société  coopérative 
de  laiterie,  à  Echiré  Deux-Sèvresi  ;  médailles  de 
bronze,  laiterie  coopérative  de  Brioux-sur-Boutonne 
Deux-Sèvres)  ;  Laiterie  coopérative  d'Epaunes  (Deux- 
Sèvres)  ;  Laiterie  coopérative  de  Mazeau  (Deux- 
Sèvres)  ;  Laiterie  coopérative  de  Mazières-en-Gatine 
Deux-Sèvres)  ;  Laiterie  coopérative  de  Prahecq  (Deux- 
Sèvres). 

6«  classe.  —  Beurres  d'autres  provenances  que  les 
précédentes.  —  l"  catégorie.  —  Bennes  en  uiottes  ou 
en  paniers.  —  Médaille  d'or,  M.  Gazelot  (Alfred),   à 
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Oi-moy  llaule-Saùnel  ;  médailles  d'argent,  M.  Ua- 
gand-Patenotte,  à  la  Houssaye  (Oise)  ;  Laiterie  coo- 
pérative de  Chinon  (Indre-et-Loire);  médailles  de 
bronze,  M.  Duport  (Louis;,  à  Voisey  ^IIaute-.Marnel  ; 
M.  Gaillard- Heauchaire,  à  Pussigny  {Indre  et-Loire)  ; 
.^^  Revillod-Busqiiet,  à  Marrignier  (Haute-Savoie). 

2°  catér/arie.  —  Beurrea  en  lirres  ililx  «  de  fennec  ». 
—  Médaille  d'or,  non  dée-ernée;  médaille  d'argent, 
M.  Cliudant  (Angéle),  à  Gretz  iSeine-ft- .Marne';  mé- 
dailles de  bronze,  M.  Bourgoin-Peuchot.  à  Hernon 
(AuLie);  M.  Jomain  :Edmond-ïtiéodore),  à  Yerdey. 

2"  division.  —  Beurrex  demi-sel  et  salés 
de  toutes  provenances. 

Médaille  d'argent,  Ecole  de  laiterie  de  Kerliver 
i Finistère);  médailles  de  bronze,  M.  Scbrevére-Fa- 
resys,  à  Sainte-Marie-Capel  (Nord);  M.  Piquereau 
(Léopold),  à  Maisnières  (Somme  . 
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Division  unii/ue.  —  Beurres  marchands 
pour  Vejportation  ou  la  renie  à  Cintérieur. 
Médailles  d'or,  M.  Godart,  boulevard  'Vollaire,  i:U, 
à  Paris;   MM.   Le  Goff  frères,  à  Quimper  (Finistère); 
médaille  d'argent  grand  module.  Laiterie  Ciipelloise, 
à  laCapelle  (Aisne);  médaille  d'argent,  M.  Eckhardt, 
rue  du  Chemin- Vert,  64,  à  Paris;  médailles  de  bronze, 
M.  manque    (Léon\    faubourg    Poissonnière,    16,   à 
Paris;  M.  .Vlorin  i Adrien),  impasse  de  .louvence,  ;i,  à. 
Paris;    .M.    Bricquier  (Louis),  à  Trigrom     Côtes-du- 
Nord  ;    Pequeynot  (A.),  à  Charentou-le-Pont  (Seine)  . 
piiix  d'honnki  B 
Médaille  d'or   grand  module,  Mn"   veuve   Dulong- 
prey,  à  la  Cambe  ^Calvados). 

Exposition  collective. 
Diplôme  d'honneur,  Association  centrale  des  laite- 
ries coopéralives  des  Gharentes  et  du  Poitou. 

(A  suivre.) 
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Séance  du  l:i  mars  l'.iol, 
présidence  de   M.  Chauvcau. 

Le   concours    des  animaux  gras. 

M.  Marcel  Vacher  rend  èomple  du  cnm-niirs 
dos  animiiux  gras  qui  vient  de  se  tenir  .ni 
C.r.md  Palais;  c'est  pour  lui  l'occasion  de  montrer 
la  situation  actuelle  de  certaines  do  nos  races  et 
d'insister  sur  l'importance  i4li  laismi  d'rtri'  dr 
ce  concours  des  animaux  ;:ras  qiir  quilqiics 
personnes  jugent  inutiles. 

M.  Gilbert  désire  voir  inainlciiii'  le  concours 
des  animaux  gras,  mais  il  Irouvi;  (jne  la  date  eu 
a  été  mal  choisie.  C'est  avant  les  jours  gras 
qu'un  tel  concours  doit  être  organisé. 

M.  le  comte  de  Saint-Quentin  est  partisan  ilu 
maintien  du  concours  des  animaux  gras,  mar-^ 
il  déplore  que  le  concours  des  animaux'roproduc- 
teurs  en  ait  été  séiiaré.  Rien  n'est  inli'Tessant  et 
inshanMif  comme  de  pouvoir  comparer  animaux 
reprodm-teurs  et  animaux  gras  ;  on  a  sous  les 
yeux  en  même  temps  le  point  de  départ  et  le 
point  d'arrivée. 

La  génération  de  la  Sologne. 

.M.  Leplay  donne  lecture  d'un  rapport  pré- 
senté au  nom  de  la  section  de  la  grande  culture 
sur  les  transformations  de.  la  .Sologne,  par 
M.  Denizet. 

Le  ■2")  juin  1839  un  décret  organisait  le  Comité 
central  de  la  Sologne,  auquel  des  hommes  tels 
que,  Becquerel,  Dumas,  Lecouteux  etc.,  allaient 
donner  une  impulsion  des  plus  énergiques  et 
une  activité  qui  a  persisté  plus  grande  que 
jamais  sous  la  présidence  actuelle  de  M.  lîou- 
card, assisté  de  M.  Denizet. 

La  Sologne  comporte  4S0.000  heclares  d'é- 
tendue, pays  à  part,  clùs  de  sables  et  d'argiles, 
entouré  de  calcaires.  Mais  si  le  calcaire  abonde 
sur  ses  contours,  il  fait  totalement  défaut  dans 
les  terres  de  la  Sologne  et  le  phosphate  y  manque 
également.  Au  xu'  siècle,  cependant,  la  Sologne 


parait  avoir  joui  d'une  grande  prospérité, 
comme  en  témoignent  certains  travaux  d'assai- 
nissement datant  de  cette  époque,  mais  surtout 
la  densité  très  forte  de  sa  population  à  cette 
époque.  Avec  les  guerres  de  religion  et  l'absen- 
téisme des  principaux  propriétaires  ayant  quitté 
les  champs  pour  Versailles,  commença  une  ère 
de  profonde  misère,  à  tel  point  que,  durant  la 
|)remière  période  du  xix''  siècle,  l'-heelare  de 
terre  se  louait  avec  [leiiie  7:i  centimes  ;  et 
encore  n'y  avait-il,  pour  cullivei-  le  sel,  i|u'une 
population  amoindrie   et  l'piiiM'e   pai-  l;i   lièvre. 

Le  Comité  de  la  Sologne  c(.ni|Mit  ipie  deux 
choses  étaient  à  faire  avanttout:  Assui'er  l'écou- 
lement des  eaux  stagnantes  et  assainir  ainsi  le 
pays  ;  en  second  lieu,  donner  au  sol  le  calcaire 
diint  il  avait  besoin.  Un  déciet  du  17  octobre  1861 
mit  à  la  disposition  du  Comité  l'i  millions  pour 
le  percement  de  routes:  GOO  kilomètres  de 
chemin  furent  ainsi  établis,  puis  le  lit  des 
rivières  fut  redressé  ;  des  fossés  anciens  furent 
curés  ;  des  étangs  supprimés.  Pour  amener  la 
chaux  en  Sologne,  le  canal  de  la  Motte  Beuvron 
et  les  voies  de  chemin  de  fer  transportèrent 
marnes  et  calcaires  au  centre  même  de  la 
Sologne.  L'Etal  acheta  à  Blancafort  des  carrières 
dc'  marnes  et  la  Compagnie  d'Orléans  transporta 
cette  marne  au  prix  de  2  fr.  50  le  mètre  cube, 
rendu  dans  les  gares  de  la  Sologne. 

La  Sologne  qui  ne  produisait  que  du  seigle, 
exporte  aujourd'hui  du  froment  ;  les  racines  et 
les  fourrages  occupent  une  grande  place  dans 
les  fermes  ;  n'est-ce  pas  M.  GolTard  qui,  le  pre- 
mier en  France,  donna  l'exemple  de  l'ensilage  "? 
Des  prairies  naturelles  nouvelles  ont  été  créées, 
d'autres  améliorées  par  de  savants  procédés 
d'irrigations.  Si  le  bétail  à  cornes  laisse  encore 
,"i  di'sirer,  on  l'améliore  cependant  de  jour  en 
jour  par  la  sélection  ;  les  moutons  sont  une 
source  de  profits  et  l'élevage  de  la  volaille  : 
oies  et  surtout  dindons,  sont  des  revenus  impor- 
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liiiils  dans  bien  des  fermes  :  année  moyenne. 
GiOjOOO  kilogr.  de  dindons,  vendus  i  h:  ÎJ'i  à 
2fr.  55  le  kilogr.,  sont  expédiés  sur  Londres  au 
moment  de  Noël. 

l'jilin,  la  Sologne  est  restée  un  pays  h  bois  : 
dès  1780  on  y  plantait  des  pins  jiiaritimes. 
I. 'hiver  187'.t-1880  fut  désastreux:  80,000  iiectares 
de  pincraies  furent  détruits.  (irAre  à  M.  lîoueard 
les  bois  gelés  purent,  en  partie,  être  utilisés,  et 
le  reijoisenient  fut  partout  entrepris.  Aujoui- 
d'hui  les  bois  de  Sologne  ont  des  déboucliés 
dans  la  boulangerie  de  Paris,  dans  les  étais  de 
mines  ;  enlin  une  usine  de  pâte  de  bois  s'est  ins- 
tallée h  Salbris,  etc. 

■  I.a  Sologne  est  un  merveilleux  pays  de  cluisse, 
à  2  heures  de  Paris,  elle  attire  les  gens  riches 
avides  de  ce  sport;  ceux-ci  louent  l'hectare  pour 
la  ebasse  jusqu'à  8  et  l'.'<  tr  ;  ils  apportent  en 
Sologne  de  l'ai-gent,  de  la  gaieté,  embellissent 
les  habitations  du  pays.  Bref,  aujourd'hui  de  la 
bonne  humeur  circule  dans  l'air  de  ce  pays  jadis 
ravagé  par  la  fièvre. 

La  populalion  a  augmenlé  d'un  dixième  depuis 
")0  ans,  elle  est  surtout  plus  forte,  plus  vigou- 
reuse. 38  0  0  des  conscrits  étaient  refusés  au 
conseil  de  revision  en  1800  ;  en  1808  18  0  0  seu- 
lement étaient  reconnus  impropres  au  serviie 
militaire. 

Sans  doute  l'Etal  fit  des  sacrifices  d'argent 
jiour  la  Sologne,  ou  plutôt  il  fit  des  avances  qui 
lui    fureiil    très    prolilables,  rar   (h'    1818  à   1809 


les  impôts  augmentèrent  de  69  p.  0  0  et  n'ont, 
depuis,  fait  encore  que  s'accroître. 

—  .\I.  Lindet  a  continué  des  recherches  qu'avait 
entrejjrises  M.  .\imé  Girard,  au  sujet  de  la  galle 
de  la  pomme  de  leri'e. 

Le  traitement  par  le  hiclilorure  de  mercure  au 
millième,  conseillé  pai-  un  Américain,  n'a  donné 
aucun  lésullat.  mais  les  ponunes  de  terre  issues 
de  iiomnies  de  terre  traitées  ainsi  ont  été  beau- 
coup moins  productives. 

—  M.Grandeau  dépose  sur  le  bureau  une  note 
de  iM.  niche,  relative  à  un  arhre  fossile  de  Mada- 
gascar ;  ce  qui  fait  l'intérêt  de  cette  note  au  point 
de  vue  agricole,  c'est  qui^  ce  bois  fossille  est 
très  riche  en  pho.sphate  de  chaux.  Il  y  a  peut- 
être  là  où  il  a  été  recueilli  un  gisement  véri- 
table (If  phosidiate,  ce  qui  serait  un  fait  des  plus 
lieureux  pour  Madagascar  dont  les  terres,  en 
général,  comme  l'ont  montré  les  recherches  de 
MM.  .Mïmlz  et  Rousseaux,  sont  très  pauvres  en 
acide  phosphorique. 

M.  (ii-andeau  dépose  en  son  nom  deux  bro- 
cluires  qu'il  vient  de  publier:  l'une  relative  au 
commerce  international  des  produits  agricoles 
aux  l';tats-Unis  d'.\méi-ique  ;  l'autre  à  l'agricul- 
ture et  à  la  production  des  céréales  de  l'Europe 
occidentale  et  de  l'Europe  orientale. 

—  Il  est  procédé  à  l'élection  d'un  membre  asso- 
cié national  dans  la  section  d'économie  des  ani- 
maux. M.  rtegnard  est  élu  par  30  voix,  .M.  Mal- 
lèvre  iditient   ll'iVoix.  H.  HlTIER. 
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—  N"  H.">89  {Suisse).  —  \oir  article  spécial 
dans  le  présent  numéro. 

—  M.  C.  A.  C.  iPaiis).  —  1"  Au  sujet  de  la 
responsabilité  du  constructeur,  il  a  été  ré- 
l"iii(lii  (hins  le  numéro  du  7  mars,  ]iage  324.  — 
t"  Uuand  b^s  pièces  de  charpente  sont  vermou- 
lues, il  n'y  a  d'autre  remède  que  de  les  enlever 
et  de  les  remplacer;  toutefois,  si  la  décomposi- 
tion n'est  pas  profonde  et  quand  il  ne  s'agit  que 
d'arrêter  l'alti'.que  du  bois,  il  faut  gratter  à  fond 
les  pièces  jusqu'à  ce  qu'on  atteigne  le  bois 
encore  sain,  puis  le  badigeonner  deux  ou  trois 
fois  de  suite, à  une  huitaine  de  joursd'intcrvalle, 
avec  une  solution  de  sulfate  de  cuivre  (à  3  ki- 
logr. pour  100  kilogr.  d'eau)  ;  on  peut  également 
employer  du  chlorure  de  zinc  ou  du  sublimé 
corrosif;  ensuite,  quand  les  pièces  seront  bien 
sèches,  il  conviendra  de  les  peindre  avec  du 
goudron  ou  de  la  couleur  à  l'huile.  —  (M.  R.) 

—  N"  8693  i  Haute-Vienne  .  —  Vous  voulez 
élever  des  sacs  à  3  mètres  de  hauteur,  à  bras 
d'homme;  les  sacs  pèsent  51,  (i(i,  81  et  101  ki- 
logr. Le  plus  simple  est  d'élever  à  dos  d'homme 
les  sacs  légers  et  d'employer,  pour  les  autres, 
une  corde  passant  sur  une  poulie  fixe  et  tirée 
par  un  ou  deux  hommes;  ou  employer  un  treuil, 
la  corde  s'enroulanl  sur  un  cylindre  (de  O^.IS  à 
G"". 20  de  diamèlrei  actionné  par  une  manivelle 


de  0™.30  de  rayon;  un  volant  seia  ulilemeni 
adjoint  au  Ireuil.  —  (.M.  R.) 

—  iN"  0385  {Aube).  —  1''  11  y  a  dans  votre  com- 
mune oii  la  vaine  pâture  a  été  maintenue, 
100  hectares  de  terres  en  jai'hère  livrés  au  par- 
cours des  moutons.  Il  y  existe  aussi  un  règle- 
ment du  conseil  municipal  q\ii  lixe  à  t  mou- 
tons par  hectare  de  ces  terres  en  jachère  le 
nombre  que  chaque  propriétaire  peut  y  con- 
duire. Deux  priquiétaires  possèdent  des  moulons 
dans  celle  commune  et  il  n'y  en  a  pas  d'autre  qui 
prolilent  du  bénéfice  de  la  vainc  pâture  dans 
celte  localité.  Ces  deux  propriétaires  qui  ont  en- 
semble 30  hectares  de  jachères  pourraient  avoir, 
d'après  le  règlement,  120  mout<ms  à  eux  deux. 
.Mais  ils  prétendent  avoir  le  droit  de  profiter 
de  rabstention  des  autres  propriétaires  et  de 
conduire  à  eux  deux  les  400  moulons  autorisés 
pour  les  100  hectares  de  jachères.  Vousdemandez 
s'ils  en  ont  le  droit. 

2"  Le  règlement  ne  permet  que  le  ]iàlurage 
des  vaches  dans  les  prairies  naturelles.  Le  con- 
seil voudrait  supprimer  ce  pâturage  tout  en 
maintenant  celui  des  moutons  sur  les  terres  en 
jachère.  Le  peul-il  ? 

1°  La  solution  dépend  des  termes  du  règle- 
ment. Si  le  conseil  municipal  a  entendu  viser 
l'ensemble  des  terres  en  jachère  sans  se  préoc- 
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cuper  de  l;i  quantité  possédée  par  Liiuiiue  pro- 
priétaire, nous  croyons  que  les  deux  propiii'- 
taires  ont  le  droit  d'envoyer  400  nioulims.  Si,  au 
contraire,  il  a  voulu  dire  que  eha(|ui'  proprié- 
taire aurait  le  droit  d'envoyer  4  moutons  [lar 
liectarc  possédé  par  lui,  les  deux  propriétaires 
ne  peuvent  user  de  la  vaine  pâture  que  |iiinr 
120  moutons. 

2°  Le  conseil  municipal  a  dans  ses  attributions 
la  réglementation  de  la  vaine  pâture.  Nous 
croyons  donc  qu'il  peut  supprimer  la  pâture  des 
vaches  sur  les  prairies  naturelles  en  laissant 
subsister  celle  des  moutons  sur  li'S  jachères.  — 
(G.  E.). 

—  N"  G.3(i7  (Ardennes.  —  I"  C'est  une  erreur  ilr 
croire  ijuc  les  tourteaux  de  graines  oléagi- 
neuses soient  rirlirs  en  potasse  ;  il  est  rare  que 
le  taux  de  cet  élément  dé|)asse  2  0,0  ;  il  est  gé- 
néralement conqu'is  entre  0.3  et  l.a  avec  une 
moyenne  de  1  0  0.  L'ne  dose  de  1,000  kilogr.  par 
hectare  n'apporterait  donc  (|u"une  quantité  iiisi- 
gnilianle  de  piita>>e. 

Pour  la  création  d'une  luzernière  en  sol 
Calcaire,  nous  vous  conseillons  une  t'uiiiiire  uiim'- 
rale  ainsi  constituée  : 

Superphosphate 400  kilogr.  par  hectare 

Chlorure  de  potassium 130      —  — 

Plâtre 400      —  — 

Il  est  inutile  pour  la  luzerne  et  pour  b's  légumi- 
neuses en  général  do  recourir  aux  engrais  azotées, 
minéraux  ou  organiques;  il  est  reconnu  que 
leur  efïet  est  presque  nul. 

2-  Les  coques  de  cacao  ne  sont  pas  un  produit 
courant;  on  ne  les  trouve  que  près  des  fabi'iques 
de  chocolat.  On  peut  en  effet  les  employer 
comme  engrais;  nuiis  leur  introduction  dans  la 
ration  des  animaux,  porcs,  breufs  et  chevaux, 
serait  beaucoup  plus  avantageuse. —  [\.  C.  li. '. 

—  N"  644"i  [Bouches-du-Rhone).  —  'Vous  avez 
une  terre  contiguë  à  un  terrain  communal. 
Sur  ces  deux  terrains  sont  pratiquées  des 
excavations  d'où  l'on  tire  du  sable.  L'usage 
est  que  les  fouilles,  de  part  et  d'autre  de  la 
ligne  divisoire,  ne  peuvent  se  faire  qu'à  une 
distance  de  cette  ligne  égale  à  la  imd'ondeur 
de  la  fouille.  'Vous  avez  constaté  dernière- 
ment que  les  personnes  autorisées  par  la  com- 
mune à  tirer  du  sable  sur  le  terrain  communal, 
non  seulement  n'cuit  jias  respecté  la  dislance 
il'usage,  mais  ont  attaqué  la  ligne  dévisoire  elle- 
même  et  prennent  du  sable  dans  votre  terrain. 
Vous  avez  écrit  au  maire  en  le  priant  de  vouloir 
bien  mettre  un  terme  iicet  état  de  choses,  et  en  lui 
demandant  un  bornage  établissant  clairement 
la  ligne  divisoire  et  une  indemnité'.  Le  maire  a 
accepté  de  faire  le  bornage,  mais  il  a  décliné 
toute  responsabilité  pour  le  sable  pris  dans  votre 
terrain.  Vous  demandez  si  la  mairie  n'est  pas 
responsable  de  ce  ([ue  font  sur  le  terrain  com- 
munal les  personnes  autorisées  par  elle. 

Si  le  sable  a  été  pris  par  des  personnes  agis- 
sant pour  le  compte  de  la  commune,  celle-ci  est 
responsable.  Mais,  dans  le  cas  contraire,  elle  ne 
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l'est  pas,  et  c'est  seulement  aux  personnes  qui 
ont  pris  le  sable  (jne  vous  pouvez  réclamer  une 
imlemnité.  La  simpli' autorisation  donnée  parla 
commune  de  tirer  du  sable  du  teriain  couimunal 
ne  saurait  lui  faire  encourir  aucune  ri'sponsa- 
bilité.—  (G.  K.'l 

—  M.  C.  M.  {Haute-Garonne). —  Pour  obtenir 
:!.000  u'ul's  par  an  et  100  poulets,  il  vous  faut 
organiser  deux  poulaillers  contenant  au  mi- 
nimum 30  poules  et  1  coq  pour  avoir  des  œufs 
fécondés.  Dans  un  des  poulaillers,  le  [dus  petit, 
vous  installerez  huit  ou  dix  des  plus  belles  poules 
avec  le  coq,  ce  sont  celles-là  qui  devront  vous 
fournir  les  leufs  pour  vos  couvées.  Vos  poulail- 
lers devront  être  spacieux;  construits,  soit  en 
planches  épaisses,  soit  en  maçonnerie,  atin  ([u'il 
n'y  fasse  ni  trop  chaud  en  été,  ni  trop  froid  en 
hiver.  Si  vous  voulez  avoir  des  ii'ufs  toute  l'année, 
il  faut  mettre  à  couver  au  plus  tôt,  ce  sont  les 
|iouleltes  nées  en  mars  et  avril  qui  fournissent 
des  o'ufs  en  hiver,  il  ne  faut  plus  compter  à 
ei'lti'  iqioque  sur  les  vieilles  poules.  Vos  poules 
ayant  un  parcours  assez  restreint,  il  ne  faut  pas 
les  laisser  manquer  de  verdure,  ib'  nourriture 
un  peu  animalisée  el  ,1e  ealeaire  [niur  la  forma- 
tion de  la  CO(|uille. 

Quant  aux  canards,  il  vous  faudra,  les  par- 
quer à  part,  les  soins  et  la  nourriture  qu'ils 
vous  coviteront  ne  seront  pas  compensés  par  le 
produit  que  vous  on  retirerez.  Etant  donné  que 
vous  ne  désirez  qu'une  petite  quantité  de  cane- 
tons, vous  aurez  infiniment  plus  d'intérêt  à  les 
acheter  sur  le  marché.  — i  L.  li.  ' 

—  i\o  80:i2  \iIaine-ct-Loirf).  —  Le  bois  de  Pin 
laricio  conqiaré'  à  celui  de  Pin  maritime  est 
moins  souple,  l'onvient  moins  pour  b'S  char- 
pentes et  les  poteaux  li'b'graphiques,  mais 
commi'  il  est  peu  résineux  il  est  supérieur  pour 
étais  de  mine,  traverses  de  chemins  de  fer  et 
pilotis.  Il  vaut  au  moins  celui  de  Pin  maritime 
sous  le  rapport  du  l'haulfage. 

Quant  au  bois  d'Epicéa,  il  est  moins  fort  que 
celui  lies  deux  Pins  et  comme  il  ne  contient  pas 
ou  que  très  peu  de  ré'sine,  il  résiste  plus  mal 
aux  causes  de  destruction,  .\ussi  ne  l'utilise-t-on 
le  plus  souvent  que  pour  fairi>  des  sciages  ou 
des  menues  charpentes  d'intérieur,  c'est-à-dire 
à  peu  près  comme  les  bois  blancs.  —  (P.  M.). 

—  M.  J.  B.  iHmyrne]. —  1°  Vous  nous  demandez 
si  la  fermeture  ordinaire  des  caio'lles  est  sufli- 
sanle  pour  préserver  le  lait  stérilisé  ou  simple- 
ment chauffé  à  S'-'t  degrés,  du  contact  de  l'air  et 
par  conséquent  des  ferments  qui  peuvent  l'al- 
térer"? Cette  fermeture  nous  parait  insuffisante, 
surtfuit  quand  les  caoutchoucs  commencent  à 
s'aplatir  et  à  s'user.  —  2°  On  ne  peut  conseiller 
le  chauffage  a  8o  degrés  que  si  les  la  ils  ne  doi- 
vent pas  être  consei'vés  plus  de  deux  ou  trois 
jours.  —  3°  Lne  condition  essentielle  pour  bien 
pasteuriser  le  lait,  est  d'avoir  de  l'eau  très  froide 
pour  le  refroidir  au  sortir  du  pasteurisateur. 
Votre  eau  marque  18  degrés  centigrades;  il  fau- 
drait qu'elle  ne  marquât  pas  plus  de  10  ou  12. 
L'appareil  dont   .M.  Lindet  a  parlé  à  la   Société 
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iiiiUiiiialt^  d'u^riiulUiic  csl  construit  ]»arM.  (iau- 
lin,  86,  lue  Myrlia,  Paris.  Comme  vous  le  di.'man- 
dez,  cl  pour  aLui''!,'!;]-  laconespondanrc,  nous  lui 
envoyons  voire  lellie  l'ii  le  priant  d'y  faire  droit. 
—  Nous  ne  savions  [las  que  le  lait  lualernisé  el 
stérilisé  se  consorvAt  moins  bien  que  le  lait  sté- 
rilisé ordinaire,  el  nous  ne  connaissons  pas  la 
cause  de  ce  phénomène.  Peut-être  se  trouvé-t- 
elle dans  le  l'ait  que  les  spores,  toujours  diffi- 
ciles à  tuer  par  la  chaleur,  se  trouvent  émul- 
sionnés  d'aii'.  jiuisque  le  lait  a  été  centrifugé,  el 
sont  daiis  île  meilleures  conditions  pour  se 
développer  après  uu  rli,nill'ai;e  insuffisanl.  — 
(L.  L.) 

—  N"  llOliO  [Espagne).  —  Si  vcms  n'avit/.  pas 
encore  semé  vus  orges  el  avoines,  il  est  lemps 
de  donner  du  superphosphate  qui  |U(iduiia 
d'excellents  i;ffets;  le  supeiplii.ispliale,  à  la  dosi; 
de  :iOO  à  400  kilogr.  par  hectare,  siaa  répandu 
en  couverture,  puis  enfoui  par  un  laliour  ou  uu 
hersaite  éneri;ique.  Quand  sur  cette  ruMiurc  la 
plante  aura  levé  el  atteindra  environ  10  ceuli- 
niètres  de  liauleui',  vous  sèmerez  en  couver- 
ture du  nitrate  de  soude;  la  dose  pourra  variei' 
de  100  à  200  kilogr.  par  hectare  suivant  la 
richesse  du  sol  et  suivant  l'aspect  de  la  lécolli^ 
Si , elle  est  bien  vei'te  et  vigoureuse,  vous  vous 
contenterez  de  100  kilogi'.  de  peur  de  pniviKpuT 
la  vei'se.  —  (A.  C.  (!.) 

—  N"  13.'i2i-  {Niiwre).  —  Les  chevaux  s(juI 
plus  délicats  et  difliciles  sur  la  noiiiriluie  (|ue 
les  autres  animaux  de  la  ferme  ;  on  |ieut  eepeu- 
dant  leui'  faire  accepter  cei'tains  tourteaux,  en 
les  introduisaul  peu  à  peu  dans  la  ration,  c'esl- 
à-dire  eu  comnieneaut  par  de  1res  pelili's  quan- 
tités que  ;  graduellement  on  auguu-iile,  ruais  sans 
pouvoir  dépasser  la  dose  de  2  kil.  IJOO  par  tèle 
et  par  Jour  pour  des  chevaux  de  forts  poids  el 
la  dose  lie  0  kil.  800  à  1  kilogr.  pour  di's  pou- 
lains. Les  juments  peuvent  aussi  san>  im nuvé- 
tiient  recevoir  des  tourteaux. 

Le  tourteau  de  coprah  est  paiiui  (  i  iix  ((ue  le 
cheval  accepte  sans  réjiuguanee  et  auxciuels  il 
s'haliitue  le  plus  faiilement.  Nous  vous  conseil- 
lons de  le  donner  cru,  non  |ias  en  farine,  mais 
concassé  assez  menu,  ih.'  manière  à  pouvoir  le 
mélange!'  aux  giains.  —  (A.  (";.  (;.) 

—  Un  abonni':  (Seine).  —  Il  ne  suflirail  pas  de 
faire  passer  à  la  chaux  les  niaugeoires  el 
l'élable  où  ont  séjourné  vos  bicufs  alTectés  de 
cocotte  pour  assurer  la  désinfection.  Il  faut  bien 
faire  laver  à  l'eau  bouillante  phéniquée  les  murs 
et  les  mangeoires  ;  puis  faire  un  arrosage,  au 
moyen  d'un  pulvérisateur,  avec  du  Crésyl  en 
émulsion  dans  l'eau  à  5  ou  6  0/0.  Après  quoi 
vous  ferez  blanchir  les  murs  à  la  chaux.  Le  sol 
de  retable,  s'il  est  en  terre  ou  en  macadam, 
devra  ètn;  enlevé  el  remplacé.  S'il  est  en  pierre 
ou  en  brique,  il  sera  bien  lavé,  raclé,  passé  à 
l'eau  chaude  phéniquée  à  5  0  0  et  enlin  arrosé  à 
l'eau  crésylée. 

Uuaut  aux  longes  et  aux  harnais  de  travail, 
l'acide  sulfureux,  obtenu  par  la  combustion  du 
soufre,  n'aurail  pas  une  action  certaine  ni  suf- 


fisante pour  les  lendre  inoffeusifs.  Il  vaut  mieux 
les  faire  savonner  avec  soin,  |)uis  les  laisser 
tremjier  ]iendanl  12  heures  dans  une  émulsion 
de  crésyl  et  les  laisser  exposés  à  l'air  jicndant 
environ  21  heures. 

Nous  pensons  ((u'ainsi  vos  animaux  seront  à 
l'abri  de  contagions  ultérieures.  Mais  avant  d'in- 
troduire de  nouveaux  bœufs  dans  vos  élables,  il 
sera  prudent  de  leur  faire  subir,  dans  uu  local 
isolé,  si  la  chose  est  possible,  une  quarantaine 
de  six  à  huit  jours.  —  (E.  T.). 

—  .N"  H't)H  (Eure).  —  Les  résineux  encore 
verts  ne  s'injectent  pas  aussi  bien  que  lorsqu'ils 
sont  secs';  s'est  le  contraire  c(ui  se  [U'oduit  avec 
les  autres  essences. 

Si  vous  avez  beaucoup  de  pieux  à  sulfater,  le 
mieux  sérail  de  faiie  établir  uu  |ielit  bassin  de 
sulfatage  en  liéton  recouvert  d'une  couche  de 
ciment,  car  la  durée  de  l'iuimersion  est  d'un 
mois  pour  les  résineux. 

La  propiirlion  de  sulfale  de  cuivre  à  employer 
est  de  :t  kilos  par  chaque  hectolitre  d'eau,  el, 
apiè>  (  haque  trempage,  on  ravive  la  solution 
|iar  uu  nouvel  apport  de  sulfate  de  cuivre  : 
:t00  grammes  par  hectolitre  de  liquide. 

Pour  juger  du  degré  de  pénétration  de  la 
s(iluliiiu  c\iprique,  l'un  des  pieux  servant  de  té- 
moin   seia  siié. 

Iju.ind  des  bois  verts  snul  piaules  ih'hout  dans 
une  cuve  el  non  com|dèlenu'nt  immergés,  l'im- 
|irégnation  se  fait  par  capillarité;  il  semble  plus 
rationnel  de  les  placer  le  gros  bout  en  bas.  La 
duréi'  de  la  conservalion  des  bois  sulfatés  [leut 
varier  selon  la  nature  des  terrains  dans  lecpnds 
ils  sont  i)lautés;  elle  est  tout  au  moins  supérieure 
à  celle  des  bois  de  clièue  non  sulfatés. —  (A.  L.) 

—  N"  8088  (Marne).  —  Le  choix  à  faire  est, 
dans  votre  cas,  influencé  par  le  débit  que  vous 
demandez  par  minute  :  dans  le  même  temps,  la 
machine  Gamelle,  à  deux  récipients,  vous  don- 
nera plus  d'eau  que  l'élévateur  Jonct  qui  n'en 
comporte  qu'un  seul.  Examinez  donc  aussi  la 
pompe  sangle,  décrite  dans  le  n°  du  4  octobre, 
page  lill,  l'I  (|ui  nous  semble  aussi  devoir  con- 
venir dans  votre  cas.  — •  (M.  R.1. 

—  N»  •l.'H344  [Seine-Inférieure.  Nous  ne 
connaissons  pas  de  conslructeui-  de  m,ii  hine  à 
battre  qui,  par  le  changemeni  de  certaines 
pièces,  pourrait  égrener  le  lin,  le  blé,  l'avoine, 
etc.;  la  culture  du  lin  est  trop  peu  importante 
en  France  pour  engager  nos  constructeurs  à 
fabriquer  des  machines  à  battre  cette  récolte  ; 
autrefois  on  emidoyait  chez  nous  deux  types 
]irincipaux  de  machines  à  égrener  le  lin  :  l'un 
à  cylindres  (conduite  par  Arquembourg,  à  l'onl- 
de-Metz,  Somme),  l'autre  à  battes  (conduite  par 
Ernest  Legris,  à  Ponlrieux,  Côtes-du-Nord)  ; 
vous  trouverez  peut-être  encore  des  modèles 
dans  ces  deux  localités,  ou,  si  votre  récolle  esl 
importante,  vous  pourriez  vous  faire  construire 
une  de  ces  machines.  —  (M.  \\.). 

—  M.  M.  M.  [Loire).  —  Vous  vo\iIez  élablii-  un 
silo  en  maçonnerie  jiour  du  maïs  haché  ;  voici 
les  reuseiunemeuts  demandés  1  Un  mètre  cube 


(:(iiii(i;si'( 

,|.-  >ilii  pinil  rcrovoir  :iOU  à  :t:>0  kilut;.  de  mais 
vrrl  ciilier  ou  "ÎOO  kilut,'.  ili'  mais  vcrl  liachi' ; 
un  hi'ctaro  de  maïs-fourrage  donnaulde  :)0,(iOOà 
.sd.OOO  kiloj;  du  rc'coUe  verte,  exii;e  do  H  h 
1 14  mètres  culies  de  silo.  Suivant  l'emidaceinent 
ilispoiiible,  les  dimensions  <lu  silo  peuvent 
varier  :  di?  .'5  à  '■'<  mètres  île  [irofoudeur,  <le  '.'<  h 
7  mètres  de  largeur.  D'après  la  section  que  vous 
adopterez,  (profondeur  et  largeur)  vous  pourie/. 
calculer  la  longueur  à  donner  au  silo,  sachant 
i|u'il  faut  compter  en  moyenne  90  mèlres  culies 
par  hectare  de  mais.  La  charge  à  donner  est  di- 
:)")0  à  ijO  kilog.  par  mètre  carré  de  silo.  — 
(M.  R.). 

—  M.  F.  B.  E.  A.  [Saone-rt-Loire].  —  Le  Iracé 
de  re.\:]iloitalion  de  parcelles  de  liois  ayant  été 
modilié  par  le  propriétaire  Je  plusieurs  par- 
celles en  englobant  d'autres,  vous  demande/,  si, 
ce  nouveau  tracé  enlevant  au  propriétaire  d'une 
de  ces  autres  parcelles  une  ci;rtaine  partie  en 
futaie,  ce  dernier  propriétaire  peut,  en  se  con- 
formant à  ce  nouveau  tracé,  exiger  que  le  pre- 
mier lui  lai.sse  une  quantité  égale  à  l'elle  (ju'il 
perd? 

Il  n'est  pas  douleux  ([ue  le  second  proprié- 
taire a  le  droit  ou  de  s'opposer  au  nouveau  traiN' 
ou  d'exiger  que  le  premier  lui  laisse  exploiter 
une  bande  de  bois  de  même  surface  (|ue  relie 
qui  lui  est  enlevée.  —  (G.  E.) 

—  M.  G.  iSeitlf-et-OiseK  —  Vous  d^'hiamir/.  si. 
au  moment  de  la  réception  d'un  colis  postal, 
vous  avez  le  droit  de  l'ouvrii-  en  ]irésenci-  de 
l'agent  du  chemin  de  fer,  alin  de  constater  avec 
lui  l'état  du  colis. 

Cl-  drciil  n'est  pas  douleux.  Si  l'ageiil  de  la 
('.om[iagnie  refuse  de  rester  pour  assister  à 
l'ouvi'rture  du  colis,  vous  pouvez  :  soii  refuseï' 
celui-ci  en  mentionnant  la  raison  de  votre  refus, 
soit  plutôt  acccpler  li^  colis,  signaler  le  fait  à  la 
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(Compagnie  et,  au  cas  oii  les  niiirr ha  ii dises soraii'iil 
avariées,  signaler  l'avarie  k  la  Compagnie  immé- 
diatement par  lettre  recommandée  dont  vous 
garderez  copie.  —  ((i.  E.J 

—  .\°  73-21  llndré). —  Voici  les  renseignemenls 
sur  la  pompe  centrifuge,  complétant,  d'après 
vos  nouvelles  indiialions,  ceux  tlonm'spage  :!i')  ; 
1"  le  diamètre  de  la  turbine  étant  de  0"'.VO; 
pour  les  débits  indiqués,  les  vitesses  à  donner 
sont,  d'après  le  calcul,  392  tours  par  minute 
i  hauteur  f'.oOi  et  i78  tours  ihauh'ur  2"'.:i(li  ; 
f  .Si  vous  augmentez  la  charge  par  mètre,  sur  le 
siphon, vous  pouvez  diminuer  son  diamètre,  mais 
faibh-raent,  car  voici  [lour  différentes  charges 
par  mètre  les  diamètres  indi(iués  par  le  calcul 
pour  débiter  78  décimètres  cubes  par  seconde  ; 

Ghargo  par  mètre  Diam^itre 

[en  millimotresj  'en  millimètres) 

8 325 

10 300 

2ï 250 

80 200 

130 180 

et  nous  vous  avons  rei'onimandé  de  forcer  un 
peu  les  diamètres  indiqués  par  h;  c  alcul  ;  3°  Si 
voire  [lomite  doit  être  installée  à  [mste  flxe,  pour- 
quoi ne  pas  refouler  dire<temeiit  dans  une  con- 
duite arrivant  au  sommi'l  du  lalus  ipie  vous 
in<liqniez  dans  le  dessin  de  votre  jiremière  lettre? 
t°  .Nous  ne  connaissons  pas  les  données  prin- 
cipales de  votre  projet,  en  soile  ((ue  nous  ne 
pouvons  que  répondre  aux  i(uestions  précises 
posées,  sans  pouvoir  vous  donner  une  autre  so- 
lution qui  serait  peut-être  préférable  à  celle  que 
vous  avez  en  vue  ;  donnez-nous  ce  projet,  dans 
si's  grandes  lignes,  avec  un  profil  en  travers 
comportant  ses  principales  diniensicuis.  — 
i.M.   1!.). 


LA  SEMAINE  METEOROLOGIQUE 

Du  10  au  16  Mars  1901.  —  (Observatoire  de  Montsoxu'is) 


THKR.MOMKTRE 

Hauteur 

Direction 

.JOURS 

Écart 

de 

du 

OB.'^ERVATIONS 

mètre. 

Minima, 

Maxinia 

o' 

sur 
1,-j  nor- 
niale. 

pluie. 

vent. 

Dimanche  10  mars 

764.2 

1.6 

,3,3 

3.4 

—  2,9 

0.0 

Nord. 

Lundi..,.    Il     — 

7.j7.1 

0.9 

3.2 

2.1 

—   4.0 

1.3 

Nord. 

Mardi....    12    — 

7IU.7 

2.3 

8.0 

S.l 

—  1.0 

0.1 

N.-Ouest. 

Menrcdi  .   13    — 

761.1 

2.0 

4.8 

3.4 

—  2.6 

0.3 

Nord- Est. 

Jeudi 14    — 

757.8 

1.0 

12.3 

6.7 

-1-  0.7 

0.2 

Est. 

Vendredi.   i:i     — 

7:;3 . 0 

4.0 

11,0 

7.5 

+  0.9 

4.6 

Sud. 

Samedi...   lii    — 
Moyennes 

7. -.7. 3 

3.9 

0 , 9 

6.9 

-H  0.6 

0.0 

Sud-Ouest, 

7,)9.2 

2.2 

7,8 

3.0 

6.7 

Variable, 

Ecarts  sur  la  nor- 

male   

-f  0.9 

0.6 

—  2.7 

—  1.1 

1.3 

ayo 


KEVUE  Cll.MMEllCIAl.E 


REVUE  COMMERCIALE 

COURS     DES      DENRÉES     AGRICOLES 


Le  temps  pluvieux  et  froid  contrarie  les  travaux 
des  champs  qu'il  serait  cependant  urgent  de  pour- 
suivre sans  plus  de  retard,  car  les  cmblavures  de 
mars  ne  sont  pas  terminées.  Les  apparences  des 
recolles  restent  favorables,  les  seigles  sont  beaux. 
On  croit  que  la  culture  fera  plus  d'orjres  {[ue  d'ordi- 
naire, les  prix  ayant  été  assez  bons  cette  année. 

Blés  et  autres  céréales.  —  La  spéculation  s  atten- 
dait a  une  dépréciation  sérieuse  des  cours  du  blé  par 
suite  du  rejet  des  bons  d'importation,  elle  a  été  déçue 
dans  ses  combinaisons  et  ses  espérances.  Les  culti- 
vateurs résistent  à  la  baisse,  sauf  ceux  qui  se  trou- 
vent dans  l'obligation  de  céder  quand  même. 

A  Lyon,  samedi  dernier,  on  a  coté  :  blés  du  Lyon- 
nais et  du  Dauphiné  18. .'iO  h  IS.'Îj;  de  Bresse  18.75  à 
19  fr.  les  100  kilogr.  rendus  à  Lyon;  blés  du  Forez 
18.50  à  18. "5  pris  à  la  culture  ou  sur  les  marchés; 
blés  de  Saône-et-Loire  18.;iO  à  IS.l'i;  de  Bourgogne 
18  à  18.50  en  gare  des  vendeurs;  blés  du  Bourbon- 
nais, de  l'Indre  et  du  Cher  19.50  à  19. '75  rendus  à 
Lyon:  blés  fins  d'Auvergne  18.75  à  19  fr.;  godelle 
d'Auvergne  18.25  à  18.50  en  gare  Gannat,  Riom  ou 
Issoire;  saissette  de  la  Drôme  18  à  18.25;  tuzelle  d» 
18.50  à  18.75  en  gare  Valence  ou  environs;  tuzelle  de 
Yaucluse  20.75;  saissette  21  fr.;  buisson  10.50  à  20.50; 
aubaine  10.25  toutes  gares  de  Vaucluse;  tuzelle 
blanche  et  rousse  du  Gard  20.50;  aubaine  rousse 
19.2.';  en  gare  Nimes  ou  autres  du  dép.irtement. 

Les  seigles  sont  faibles  .-i  Lyon  :  seigles  du  rayon 
13.25  à  i;î.75;  du  Forez  13.75  ,a  14  fr.;  du  Centre  14  à 
14.25.  Pas  de  changement  sur  les  avoines  :  grises  du 
rayon  16.75  à  17  fr.;  noires  d"  17.50  à  18  fr.;  avoines 
de  Dijon  16.50  à  17  fr.;  du  Bourbonnais  et  de  la  Nièvre 
18.75  à  19  fr.;  du  Cher  18.60  à  19  fr. 

Sur  les  places  de  la  région  du  Nord,  on  cote  a 
Lille:  blés  blancs  du  Nord  18.75  à  19  fr.;  ceux  de 
Beauce  19.50  à  19.75;  de  Champagne  19.50  ;  de  l'Oise 
19.25  en  gare  de  destination;  Arras  17.50  à  19  fr.; 
AbbeviUe  17  à  18.50;  .\aiiens  18  à  19  fr.;  Beauvais  18 
il  18.75;  Compiègne  18  à  18.50;  Crépy-en-'\'alois  17.75 
à  18.25;  Douai  18  à  19  fr.;  Fère-tn-Tardenois  18  à 
18.50;  Laon  18  a  18.50  ;  Marie  17.50  .i  18.50;  Noyon 
18  à  18.50  ;  Poix  17.50  à  18  fr.;  Ribemont  18  fr.;  Saint- 
Quentin  18.50  à  19  fr.;  Soissons  18.50;  Sentis  17.;iO  à 
i's,50  ;  Yalenciennes  18  à  19.23;  Yillers-Gotterets 
17.75  à  18.25;  le  tout  aux  100  kilogr. 

A  Marseille,  le  stock  aux  docks  était  au  13  mars 
de  27.2Ù7  quintaux  dont  22.953  blés  durs.  On  cote  à 
Bordeaux  :  blés  de  pays  18.75  à  19  fr.;  seigles  16.50 
à  16.75;  orges  17.50  à  17.75;  avoines  19.50  il  20  fr.; 
mais  Cinquantini  19.75  à  20  fr.  Galatz  17.25  à  17.50; 
Plata  roux  15  à  IG  fr.;  ma'is  blanc  de  pays  18.50  à 
18.75:  d»  d'Amérique  16.25  à  16.50.  A  Nantes,  les 
blés  de  pays  valent  de  18.50  à  18,75;  seigles  15  fr.; 
orges  27  fr.;  avoines  18-75  les  100  kilogr. 

Voici  les  résultats  des  dernières  adjudications  de 
blé  pour  l'armée  ■ 

4  mars  1901.  Place  de  Toulouse  (système  spécial 
d'achats  directs).  —  Blé  tendre  :  quantités  deman- 
dées, 669  quintaux  métriques;  quanlités  offertes. 
1,844  quintaux;  quantités  achetées,  669  quintaux,  de 
20  fr.  50  par  quintal  à  21  fr.;  prix  moyen,  20  fr.  83. 

9  mars  1901.  Arras.  —  Blé  tendre  :  quantités  de- 
mandées, Ç20  quintaux  métriques:  quantltvs offertes. 
1.180  quintaux,  de  19  Ir.  13  par  quinlal  à  19  fr.  39; 


quantités    adjugées,    920    quintaux  :    prix    moyen. 

19  fr.  19. 

9  mars  1901.  Cherbourg.  —  Blé  tendre:  quantités 
demandées.  1.300  quintaux  métriques;  ipianlités 
offertes,   250    quintaux,    de    20    fr.   21   par   quinlal   à 

20  fr.    40;   quantités    adjugées,  200  quintaux;    prix 
moyen,  20  fr.  24. 

9  mars  1901.  Dnnkerque.  —  Blé  tendre  :  quantités 
demandées,  150  quinlaux  métriques  ;  quantités 
otlertes,  150  quinlaux,  de  20  fr.  par  quintal  à  20  fr.  24; 
quantités  adjugées,  150  quintaux  ;  prix  moyen, 
20  fr.  16. 

9  mars  1901.  Nevers.  —  Système  spécial  d'achats 
directs  .  —  Blé  tendre  :  quantités  demandées, 
800  quintaux  métriques  ;iiuanlités  olferles,  1  47n  quin- 
taux :  quantités  achetés,  80(1  quintaux,  de  19.3ii  ])ar 
quinlal  à  19  fr.  80;  prix  moyen,  19  fr.  76. 

11  mars  1901.  Mézières.  — Blé  tendre:  quantités 
demmdées,  1.500  quintaux  métriques;  quantités 
offertes,  3.270  quintaux,  de  19  fr.  50  par  quintal  à 
20  fr.  25  ;  quantités  adjugées,  1.500  quintaux  ;  prix 
moyen,  20  fr. 

11  mars  1901.  Camp  de  Chàlons.  —  Blé  tendre  ; 
quantités  demandées,  l.iioO  quintaux  métriques  ; 
quantités  offertes,  3.350  quinlaux,  de  19  fr.  25  par 
quintal  à  20  fr.  40;  quantités  adjugées, '1.000  quin- 
taux; prix  moyen,  19  fr.  38. 

12  mars  J901.  Brest.  —  Blé  tendre  :  quantités  de- 
mandées, 200  quintaux  métriques  ;  quantités  olferles, 
200  ciuintaux,  à  20  fr.  48;  quantités  adjugées, 
200  quintaux  :  prix  moyen,  20  fr.  48. 

Il  mars  1901.  Place  de  Dùle.  —  Blé  tendre  :  (|uan- 
tités  demandées,  I.IGO  quintauxmélriqucs;  (piantités 
offertes,  2,940  quintaux,  de  19  fr.  par  quintal  à 
19  fr.  74;  quantités  adjugées,  1,160  quintaux;  prix 
moyen,  19  fr.  26. 

Marché  de  Paris.  —  Au  marché  de  Paris  de  mer- 
credi dernier,  les  offres  ont  continué  d'être  aussi  . 
réduites,  la  province  n'offre  rien  et  dans  les  grands 
1  entres  producteurs,  on  traite  avec  le  Midi  ou  avec 
le  Nord.  ;0n  tenait  à  Paris  les  blés  du  Gàtinais  il 
19  fr.,  ceux  de  l'Oise  de  18.30  à  18.73.  En  somme  on 
a  coté:  blés  blancs  19  à  19.50  ;  roux  de  choix  19  à 
19.2.'i;  d»  bonne  qualité  marchande  18.73  à  19  fr.  :  d" 
qu.ilité  ordinaire  18.25  .'i  18.50.Î 

Cours  stationnaires  des  seigles,  il  y  a  vendeurs  ;"i 
14.25  et  14,30  avec  peu  d'acheteurs  à  ce  prix.  |Offres 
restreintes  des  orges,  celles  de  brasserie  valent  de 
16'.25"à  16.75;  les  orges  de  mouture  15.75  à  16  fr.  et 
les  orges  fourragères  14.50  à  15  fr. 

Pour  les  escourgeons,  on  les  tient  à  16.50  dans  le 
C-îutre  gare  de  départ.  Les  provenances  d'Afrique  ne 
valent  que  13  fr.  Dunkerque. 

Pas  de  changement  non  plus  sur  les  avoines  : 
belles  noires  de  choix  19  à  19.50;  noires  belle  qualité 
18.50  à  18.75;  noires  petites  18.23;  grises  IS  fr..  rouge 
17.75;  blanches  16.75  à  17  fr. 

Les  sarrasins  sont  cotés  17. SO  gare  Paris  les 
100  kilogr. 

Les  farines  de  consommalion  marque  de  Corbeil 
restent  à  28  fr.  les  100  kilogr. 

Les  douze  marques  ont  clôturé  :  courant  2;  à 
23.73;  avril  24.25  à  24  fr.;  mai-juin  24.75  à  21.50; 
4  de  mai  25.25  à  25  fr.;  4  derniers  26  à  23.73. 


HEVLK  COMMKliClALK 
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Bestiaux.  —  Au  marcliu  aux  bestiaux  de  !:i  Vil- 
lette  du  jeudi  11  mars,  vente  faible  du  f.'rus  liût.iil, 
Icf^ùre  baisse  sur  les  veaux.  Pas  de  c•llan^'ement  sur 
le?  moutons  et  perle  de  2  à  4  fr.  par  lOU  Uilugr.  vifs 
sur  les  porcs. 

Marché  de  la   Ville  lie  du  jeudi  14  unti-s. 

COTR    OFFICIELLE 


viandes  abattues.  —  Criée  du  18  mars. 


Rœufs 

^'aches 

Tiuir^'aux.. . 

Veaux  

.Moutons.. . . 
Porcs  gras  . 


Bœufs 

Vaches. . . 
Taureaux 
\'oaux. . . . 
.Moutons.. . 
Porcs  . 


Amenés 
l.ti84 
737 
•20S 
1.640 
16.165 
4.761 
Prix  extrêmes 
au  poids  not. 
O.fiS       1.Ô-' 


Vendus 
1.61-J 

7I.S 
■201 

i.."v:9 

16.000 
i  761 


l>ouIs 
inoyeus. 

301 

"2 10 

3'.)'2 

7.'; 


0.76 
0.70 
1.30 
1.30 
1.06 


1 . 4-2 
1.18 
■2.00 
3.06 
1.28 
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Prix  extrêmes, 
au  poids  vif. 
0.r.-2  à  O.OU 


0.44 
0.41 

0.7S 

o.er. 

0  76 


0.8b 
0.70 
1.-20 

l.M 

0,'.I2 


Au  marché  du  lundi  18  mars,  baisse  dé  lu  à  iû  Ir. 
sur  le  gros  bétail,  l'olfre  était  trop  abondante  pour 
la  saison  du  carrme  :  bœufs  périgourdins  limoii-ins 
CiS  il  0.75;  bourbonnais  O.fil  ii  0.69;  choletais  et 
nantais  0..'18  il  0.66  ;  vendéens  0..33  à  0.6.3  ;  bœufs  de 
la  Vienne  0.65  à  0.73;  de  la  Sarthe  et  de  la  Mayenne 
0.63  à  0.68  ;  de  la  Nièvre  et  de  Saône-et-Loire  0.60  à 
0.70;  sucriers  0.63  à  0  66;  manceaux  anglaisés  0.63  à 
0.70  le  demi-kilogr.  net.  On  payait  les  génisses 
limousines  et  bourbonnaises  de  0.70  à  0.73;  les 
vaches  nantaises,  choletaises  et  vendéennes  0.50  à 
0.60  et  les  taureaux  de  choix  de  0.53  à  0.38  le  demi- 
kilogr.  net. 

Les  .  veaux  de  choix,  toujours  rares,  obtiennent 
encore  de  bous  prix,  mais  les  autres  sortes  ont 
faibli  :  bons  veaux  de  l'Eure,  d'Eure-et-Loir  et  de 
Seine-et-Marne  0.95  à  1.03;  gâtinais  de  0  93  à  1.03  ; 
veaux  de  Uoiiiilly  et  de  Sézanne  0.98  à  1.04;  cham- 
penois de  0.78  à  0.90;  manceaux  de  0,78  à  0.90  ;  au- 
vergnats de  0.70  à  0.75  ;  caennais  de  0.63  à  0.73  : 
gourn.iyeux  et  picards  0.63  à  0.80  ledemi-kilogr.net. 

Les  prix  des  moutons,  soutenus  au  début,  ont 
faibli  en  clôtuie  :  petits  moutons  de  choix  anglaisés 
de  0.98  à  1.03;  métis  de  Brie  et  de  lieauce  0,98  à 
1  fr.  ;  d»  de  l'Aisne  0.90  à  0.93  ;  gascons  tondus  0.88  à 
0.9-2;  champenois  et  bourguignons  O.SS  i  0.93  ;  mou- 
tons du  sud-est  de  0.88  à  0.93  le  demi-kilogr.  net. 

Les  porcs  qui  ne  perdaient  qu'un  centime  par 
demi-kilogr.  au  début  du  marché,  ont  fini  par  rétro- 
grader de  3  centimes  :  bons  porcs  de  l'Ouest  de  46  à 
50  fr.  ;  du  Centre  de  44  à  48  fr.  les  30  kilogr. 

Marché  de  la   Villelle  du  lundi  18  mars. 


Bœufs. . .. 
Vaches. . . 
Taureaux. 
Veaux... . 
Moulons,. 
Porcs 


Bœufs 

Vaches 

Taureaux. 

Veaux 

Moutons.. , 
Porcs 


Amenés, 

3.385 
1.180 
■296 
1.35!) 
■20.136 
4.115 


"quai. 
0.81 
0.80 
0.66 
1.10 
1.00 
0.88 


PRIX 

vu  POID 

Ir. 

.le 

quai. 

quai. 

1.40 

1.16 

1.34 

1.08 

1.1^2 

0.&^2 

1.85 

1.75 

2.00 

1.70 

1.^25 

1.22 

Vendus. 

3.048 
1.110 

■2,'<8 

1.017 

18.000 

4.115 

PRIX   Ml    POIDS   VIF 


3" 
quai. 
0.94 
0.78 
0.76 
1.55 
1.40 
1.20 


2"  quai. 
0.68 
0.64 
0.54 
1.05 
0.85 
0.86 


3*  quai. 

0.56 

0 .  46 

0.45 

0.92 

0.70 

0.81 

Prix  extrêmes 
0.50  à  0.90 


0.41 
0.4-2 
0.78 
0.65 
0.71 


0  84 
0.68 
1.-20 
1.30 
O.fO 


Bœufs t 

Veaux — 

Moutons — 

Porcs  entiers      — 


kil. 


lr=  qualité. 
1.50  à  2.40 


1.30 

i.eo 

1--20 


1.80 
2.. 30 
1.^26 


2' 

qualil 

}. 

1 

00  à  1 

60 

0 

00       1 

26 

1 

10       1 

.Sû 

1 

Oô       1 

16 

:>"  qualité. 

0.00  à  1.00 
0.70       0.,H0 

o.vo     \:m 

Û.90       1.01 


i]uirs  et  peaux.  —  Cours  de  l'abatloir  Je  P-iris. 
(Les  50  kilogr.) 


Taureaux 36.-25  à  Sf^OO 

Gros  hœufs..  43.06  43.81 

.Moy.  bœufs  .  4-2.65  44.09 

Petits  bœufs.  38.1-2  .39.18 

SuiTs  et  corps  gras 

Suif  en  pains 62.50 

—  en  branches....  13.75 

—  Abouche 76.00 

—  bœuf  La  Plata. .  » 

—  de  mouton 73.00 


Grosses  v.iches  .'iO.lO  40.  IS 

Petites  vaches.  40.81  40.87 

Gros  veaux....  60. -25  63.18 

Petits  veaux  ..  81.87  82.1-2 

—  Prix  des  KiO  kilogr. 

Suit  d'os  pur 59.75 

—  d'os  à  la  lienzine.  59.75 

.Saindoux   français...  110.00 

—        «étrangers..  S9.00 

Stéarine 110.00 


Voici  les  cours  de  quelques  marchés  des  départe 
luents  : 

Bordeaux.  — Bœufs  de  63  à  70  fr.;  vaches  de  40  à 
lis  fr;  veaux  de  73  à  90  fr.;  moutons  de  73  à  88  fr.; 
porcs  de  45  à  60  fr.  les  30  kilogr.  .\gneaux  de  8  à 
16  fr.  la  pièce. 

Arras.  —  Très  forte  et  bonne  laitière,  380  à  360  Ir.; 
boulonnaise  et  saint-poloise,  330  à  460  fr.;  picarde, 
200  à  330  fr.  Bètes  à  nourrir.  0.15  à  0.60;  bèies 
grasses,  0.45  à  0.65  le  kilogr.  vivant. 

Forges-les-Eaux.  —  Veaux  gras  de  1.30  à  1.80  le 
kiliigr.  net;  veaux  maigres,  de  10  à  15  fr.  la  pièce. 
Porcs  gras,  1.20-  à  1.30  le  kilogr.  ;  porcs  laitons,  de 
10  à  14  fr.  la  tète;  porcs  coureurs,  1.20  à  1.30.  Vaches 
amouillantes.  de  350  à  430  fr.  la  pièce;  vaches  mai- 
gres et  laitières,  0,90  à  1.10. 

Formerie.  —  Vaches  amouillantes  de  250  à  400  fr. 
l'une;  vaches  grasses  de  1.20  à  1.40;  vaches  herba- 
gères  de  0.70  à  1.10  ;  veaux  gras  de  1,60  à  1.90  le 
kilogr.  net;  ve.aux  maigres  de  13  .à  40  fr.  l'un  ;  porcs 
gras  de  1.10  à  1.30  le  kilogr.  net  ;  porcs  coureurs  de 
19  à  48  fr.  et  porcs  de  lait  de  12  à  18  fr.  la  pièce. 

Rfims.  —  Bœufs,  1.-20   à  1.36;  vaches,    1.12  à  1.24 
taureaux,  1  fr.  à   1.12  le  kilogr.  net;  veaux,  0.96   à 
1.08  le  kilogr.  vif;  moutons,  1.60  à  2  fr.  le  kilogr.  de 
viande;  porcs,  0.94  à  0.98  le  kilogr.  sur  pied. 

Le  Mans.  —  Bœufs  pour  la  boucherie,  0.72  le  ki- 
logr. (poids  vif  sur  pied),  à  1.43  (viande  nette); 
vaches  pour  la  boucherie  de  0.62  à  1.30  le  kilogr.; 
vaches  laitières  et  pour  herbages,  de  200  à  370  fr.  la 
pièce;  veaux  pour  la  boucherie  de  0.93  à  1,60  ;  bœufs 
pour  herbages,  200  à  330  fr.  la  pièce  ;  taureaux,  180 
à  400. 

Lyon.  —  Bœufs,  1"  qualité,  140;  2=,  134;  3»,  128. 
Prix  extrêmes:  MO  à  144  fr.  les  100  kilogr.  octroi 
non  compris.  Veaux  1"  qualité,  100  fr.;  2',  96  fr., 
3»,  90  fr.  Prix  extrêmes:  80  à  102  fr.  les  100  kilogr., 
droits  d'octroi  compris.  Porcs,  de  84  à  93  fr.  les 
100  kilogr.  poids  vif,  6  kilogr.  de  rabais  par  tête, 
droits  d'octroi  non  compris.  Moutons  charolais  180  à 
210  fr.;  d'Auvergne  183  à  200  fr.;  du  Dauphiné  et  du 
Midi  163  à  193  Ir.;  du  Bourbonnais  170  à  203  fr.;  des 
Hautes-Alpes,  160  à  190  fr.  les  100  kilogr. 

Nantes.  —  Bœufs,  plus  haut,  0.71;  plus  bas,  0.69.; 
prix  moyen,  0.70.  Vaches,  plus  haut,  0.71  ;  plus  bas, 
0.69  ;  prix  moyen,  0.70.  Veaux,  plus  haut,  0.85  ;  plus 
bas,  0.80;  prix  moyen,  0.82.  Moutons,  plus  haut,  1.13, 
plus  bas,  1.03;  prix  moyen,  1.10.  Le  tout  au  kilogr. 
sur  pied. 

Chartres.—  Porcs  gras  de  1.25  à  1.30  le  kilogr.net; 
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porcs  maigres  de  50  à  70  fr.;  porcs  de  lait  de  2';  à 
38  fr.  la  pièce.  Veaux  gras  de  1.80  à  2.iO  le  kilogr. 
net;  veaux  de  lait,  33  à  4j  Ir.;  moutons  de  8  à 
40  fr.  la  tête. 

Dijon.  —  Bœufs  de  pays,  1.02  à  1.24;  taureaux, 
à  0.90  ;  vaches  grasses,  0.96  à  1  fr.;  moutons  de 
1..52  à  1.82;  veaux,  0.*8  à  0.90  ;  porcs,  0.90  à  0.94. 

Nemours.  —  Veaux  gras,  1.90  à  2.30;  moutons  à 
1.60;  porcs  à  1.40  le  kilogr.;  petits  porcs,  18  à  40  fr. 
par  tête. 

Grenoble.  —  Bœufs  de  paj's,  120  à  128  fr.;  vaches 
grasses.  95  à  110  fr.;  moutons  de  pays,  133  à  160  fr., 
viande  nette  ;  agneaux,  C8  à  81  fr.;  porcs,  80  à  94  fr., 
poids  vif. 

Le  Havre.  —  Bœufs,  de  1.30à  1.40;  vaches,  de  1.30 
à  1.40;  veaux,  de  1.60  à  1.80;  moutons,  de  1.80  a  2  fr. 

Romans.  —  Bœufs  de  pays,  0.56  à  0.66  ;  porcs,  0.70 
à  0.84  ;  moutons  de  pays,  0.60  à  0.70  :  veaux,  0.80  à 
0.90;  agneaux,  0.70  à  0.73. 

Ramboidllel.  —  Bœuf,  l''"'  qualité,  2  fr.:  2^  1.60; 
3=.  1.20  ;  veau,  \''  qualité,  2.40  ;  2=,  2  fr.;  3",  1.60  ; 
mouton,  1™  qualité,  2.40  ;  2<-,  2  fr.;  3«,  1.60.  Le  tout 
au  kilogr. 

Marché  aux  chevaux.  —  Marché  très  ordinaire 
au  boulevard  de  l'Hôpital,  samedi  dernier.  Le  con- 
tingent exposé  en  vente  comprenait  361  têtes.  Les 
cours  suivants  ont  été  pratiqués  : 

Pri.\  extrêmes  par  catégorie. 


Natures. 


En  âge. 


Hors  d'âge. 

200  à  650 

150  à  600 

300  à  750 

50  à  135 

50  à  100 

75  à  200 


Gros  trait 400  à  1 .350 

Trait  Ugev 350  à  1.300 

Selle  et  cabriolet 750  à  1 .200 

De  boucherie 125  à  180 

Anes 100  à  150 

Mulets) 150  à  250 

Vins  et  spiritueux.  —  Dans  le  Midi,  les  petits  vins 
frais  et  droits  de  «oùt  titrant  7  à  8  degrés,  varient 
entre  6  et  10  fr.  ;  les  lionnes  qualités  titrant  10  de- 
grés se  paient  jusqu'à  14  et  13  fr.  Mais  hélas!  les 
vins  douteux  n'obtiennent  que  2  à  3  fr.  l'hectolilre. 

Les  transactions  sont  presque  nulles  dans  le  Bor 
délais,  il  en  de  même  en  Bourgogne. 

Eu  .\uvergne,  les  vins  de  3  à  7  degrés  valent  de 
2  fr.  à  2.75  le  pot  de  15  litres. 

Les  alcools  du  Nord  ont  fait  llundi  à  la  bourse  de 
Paris  de  28.50  à  2S.7;i  l'hectolitre  90  degrés,  non  dis- 
ponible. Lille  cote  28.73.  .\  Bordeaux,  on  cote  à  3/6 
extra-fin  34  à  33  fr. 

Les  affaires  en  eaux-de-vie  sont  nulles  dans  les 
Charcutes,  bien  que  les  prix  soient  assez  faibles,  on 
cote  en  ell'et  des  La  Bochelle  de  130  à  133  fr.  ;  des 
AigrefeuiUe  à  160  fr.  ;  des  Surgènes  à  170  fr.  et  des 
iles  de  Ré  140  à  14o  fr.,  le  tout  à  l'hectolitre  60  degrés, 
sur  force  en  sus. 

Sucres.  —  Tendance  plus  ferme  des  sucres  par 
suite  du  chiffre  élevé  des  exportations  pour  l'.Vngle- 
terre.  Les  roux  88  degrés  disponibles  sont  à  24.12  et 
les  blancs  n"  3  à  27.73  les  200  kilos  en  entrepôt.  Les 
raffinés  font  de  101.30  à  102  fr.  et  les  cristallisés 
e.xtra  droits  acquittés  de  90  à  91  fr. 

Huiles,  essences  et  pétroles.  —  Marché  ferme  des 
huiles  de  colza  de  63.60  à  66  fr.  Celles  de  lin  sont 
moins  actives  de  53.25  à  33.30  les  100  kilog.  dispo- 
nible. Les  premières  font  6S  fr.  à  Rouen,  63  fr.  à 
Caen. 

On  cote  h  Arras  :  œillette  surfine  87  fr.  les  91  kilos  ; 
pavot  à  froid  86  fr.  ;  colza  étranger  67  fr.  ;  lin  étran- 
ger 56  fr.  ;  pavot  indien  68  fr.  les  100  kilogr. 


L'essence  de  térébenthine  est  cotée  81  fr.  les 
100  kilogr.  disponible  sur  la  place  de  Paris. 

Les  pétroles  blancs  supérieurs  en  fûts  ou  bidons 
se  traitent  à  37  fr.  50  l'hectolitre. 

Fécules.  —  Les  fécules  premières  de  l'Oise  type  de 
la  Chambre  syndicale  de  Compiègne  font  23.50  sur 
cette  place,  24  fr.  à  Epinal. 

Beurres.  —  B:iisse  de  20  centimes  par  kilogramme 
sur  les  beurres  lundi  dernier  aux  Halles  de  j'aris,  on 
a  coté  :  beurres  en  mottes  fermiers  de  (iournay  2  à 
3.86  ;  marchands  de  Bretagne  2.i0  à  2.82  ;  du  Gàtinais 
2  à  2.90  ;  de  Vire  2.30  à  2.90  ;  laitiers  de  Normandie 
2.30  à  .3.30  ;  de  ^Bretagne  2.80  à  3.70;  de  Touraine 
2.80  à  3.34;  du  Nord  et  de  l'Est  2.18  à  3,00;  des 
Charentcs  et  du  Poitou  2.80  à  3.70  ;  —  beurres  en 
livres  Gàtinais  2  à  2.80  ;  Vendôme  2  50  à  2.70  ;  ISeau- 
geny  2.50  à  2.70;  fermiers  2.60  à  3.20;  Touraine 
2  60  à  3  fr.;  le  kilogr. 

Produits  forestiers.  —  Les  froids  de  février  ont 
contribué  au  maintien  des  prix  du  bois  de  chauffage. 
Les  1000  kilogr.  scié  à  deux  traits,  se  paient  30  fr. 
rendu  dans  Paris. 

A  Villers-Cotterets,  dit  la.  Revue  des  eaux  et  forêts, 
beaucoup  d  expéditions,  résultant  des  marchés  anté- 
rieurs, mais  pas  de  marchés  nouveaux;  par  consé- 
quent les  prix  restent  les  mêmes.  Les  sciages  sont 
toujours  demandés,  les  scieries  installées  ne  peuvent 
suffire  au  débit.  Des  demandes  d'achat  en  bois  de 
chauffage  nouveau  ont  eu  lieu,  mais  il  n'y  a  pas  eu 
de  marché  conclu,  les  détenteurs  attendent  pour 
traiter,  certains  qu'ils  sont  maintenant  que  les  prix 
actuels  seront  fermement  maintenus,  car  la  tempéra- 
ture rigoureuse  de  février  et  les  prix  élevés  des 
charbons  de  terre  ont  poussé  à  la  consommation  des 
vieux  bois  restant  dans  les  chantiers,  et  il  faudra 
que  les  vides  soient  comblés  pour  l'hiver  prochain. 

A  Clamecy,  les  transactions  sur  la  charpente  ont 
toujours  lieu  dans  les  mêmes  conditions  d'arhat  et  de 
qualité.  Les  prix  des  bois  de  fente  sont  restés  station- 
naires.  Seules  les  lattes  ont  été  l'objet  de  quelques 
marchés. 

Les  bois  k  brûler  avaient  subi  un  moment  de 
ralentissement,  mais  on  augure  beaucoup  du  second 
hiver.  Déjà  quelques  lots  ont  été  visités.  Les  prix  se 
maintiennent  toujours  aux  environs  de  113  fr.  le 
décastére. 

Les  bois  d'hiver  arrivent  déjà  sur  les  ports.  Les 
bois  de  Ilot  sont  attendus  fin  mars. 

A  Pontarlier.  li-s  bois  de  feu  atteigueut  13  fr.  le 
stère,  quartier  hêtre. 

L'essence  de  térébenthine  fait  77  Ir.  à  Bordeaux  et 
84  à  83  fr.  pour  l'expédition  les  100  kilogr. 

Fourrages  et  pailles.  —  Les  foins  continuent 
d  être  trê~  rares  et  à  prix  très  élevés,  on  cote  ceux 
de  bonne  qualité  de  60  à  73  fr.  les  104  bottes  dans 
Paris,  mais  il  faut  ajouter  qu'à  ce  prix  on  n'en 
trouve  pas.  Les  regains  manquent  aussi,  on  demande 
60  fr.  pour  les  sortes  communes.  La  luzerne  est  cotée 
de  68  à  70  fr. 

En  pailles  de  blé.  on  a  payé  jusqu'à  33  fr.  et  même 
34  et  33  fr.  La  belle  paille  de  seigle  a  été  payée 
40  fr.;  la  paille  d'avoine  en  bonne  qualité  se  traitait 
de  30  à  33  fr.  les  104  bottes  dans  Paris. 

Fruits.  —  On  cote  aux  halles  ;  pommes  reinettes 
du  .Mau^  de  22  à  30  fr.;  du  Canada  40  à  100  fr.; 
poiimies  rouges  18  à  22  fr.;  noix  comnumes  20  à 
30  fr.;  Marbot  50  à  53  fr.;  nèfles  20  à  40  fr.;  pruneaux 
50  à  100  fr.  les  100  kilogr. 

B.  Durand. 
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CÉRÉALES.  —  Marchés  français. 

Prix  moyen 


1"  Këgion.  — NORD-OUEST 

CALVADOS.  —  Con(îf5-sur-N.. 
côTES-DU-NORD ,  — Portfieux 
FINISTÈRE.  —  Quimper 

II,LE-ET-VILAINE.    —   RcanCS. 

MANCHE.  ~  Avranches 

MAYENNE.   —  Laval 

MORBIHAN.  —  Lorient 

ORNE.   —  Sées 

SARTHE .  —  Le  Mans 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse... 
prècédenU.       \   Baisse 


'2*  Réi^ion. 


NORD. 


AISNE.   —  Laon 

Soissons 

EURE.  —  Evreux 

EURE-KT-LOiR. —  Cliâteaudun 

Chartres 

NORD.  —  Lille 

Douai 

OISE.  —  Compiègne 

Béarnais 

PAS-DE'CALAis.  —  Arras.. 
SEINE.  —  Paris 

SEINE-ET-MARNE.  —  NeillOUrs 

Meaux 

sEiNE-ET-oisE.  —  Versailles 
Rambouillet 

SEINE-INFÉRIEURE.   —    Uouen 

SOMME.  —  Amiens 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  (  Hausse  . 
pj'écédenie.      {  Baisse.. 


NORD-EST. 

ilte 


3«  Région.  — 

ARDENNES.  —  Gharlc 

AUBE.  —  Troyes 

MARNE.  —  Eperuay 

HAUTE-MARNE. —  Chaumont. 
MEURTHE-ET-Mos.  —  Nancy. 

MEUSE.  —  Bar-le-Duc 

VOSGES.  —  Neut'château 

Pri  <  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . . . 
précédente.      (  Baisse 

4«  Région.  —  OUEST. 

CHARENTE.   —   Ruffec 

cHARENTE-iNFÉR.  —  Marans. 
DEUX-SÈVRES.  —  Niort 

INDRE-ET-LOIRE.  —  TOUTS.  .  . 
LOIRE-INFÉRIEURE.  —  NantcS 
MAINE-ET-LOIRE.  —  AugerS  . 
VENDÉE.    —    Luçon 

VIENNE.  —  Poitiers 

HAUTE-VIENNE.  —  Limoges . 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  l  Hausse  . . . 
précédente.      \  Baisse 

5'  Région.  —  CENTRE 
ALLiinv.  —  Saint-Pourçaiu.. . 

CHER.  —  Bour^'es 

CREUSE.  —  Aubusson 

INDRE.  —  Châteauroux 

LOIRET.  —  Orléans 

LOIR-ET-CHER.   —  Blois 

NiftvRE.  —  Nevers 

l'UY-DE-DÙME.  —  Clermout-F. 

YONNE.  —  Briennon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . . . 
(  Baisse .... 


18.75 

1S.5Û 

l8.-2r, 

1S.25 

18.25 

18.50 

18.25 

18.3'.i 

0.07 

par  100  kilogr. 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Pri-x. 

Prix. 

Prix. 

18.00 

10.00 

•Hi.ffi 

18.25 

.1 

15.25 

18.25 

1G.25 

15.00 

18.25 

> 

11.25 

19.00 

i> 

15.50 

18.50 

» 

15.25 

17.75 

13.00 

15.25 

18.25 

10.00 

16.25 

18.50 

15.50 

15  50 

18. ai 

15.35 

15,:» 

B 

0   01  j 

.    0.08 

0.05 

i:i 

.)-, 

12 

50 

14 

00 

15 

00 

U 

50 

15 

25 

14 

08 

0 

ni 

18.75 

11.75 

18.25 

18.50 

14.50 

18.50 

14.50 

18.75 

15.00 

18  35 

15.25 

18.50 

» 

18.50 

15.00 

18.75 

15.00 

18.53 

14.86 

0.15 

0.10 

u 

15 

50 

15 

50 

16.00 

16 

00 

17 

00 

16 

50 

15 

35 

15 

50 

15 

91 

0 

12 

Avoine 

Prix. 

22.50 
16.75 
17.75 
19.011 
20.00 
10.25 
15.25 
20.00 
17.r<i 

18.66 


18.50 

14.50 

16.00 

16.50 

18.50 

n.25 

10., 50 

17.25 

18.00 

1  1.25 

16.25 

17.25 

18.75 

.. 

15.75 

17.00 

18.25 

15.00 

15.50 

17.00 

19.25 

16.00 

17.00 

17  00 

19.00 

14.75 

16.25 

17.25 

18.25 

11.. 50 

. 

17.50 

18.50 

13.75 

16.50 

17.25 

18.25 

16.00 

„ 

15.75 

19.00 

14  00 

15.75 

18.25 

18.75 

11.50 

. 

17.00 

18.25 

13.50 

» 

10.75 

19.00 

14.25 

10.50 

19.00 

19. -25 

13.50 

16.75 

17.75 

18.75 

11.00 

18.75 

20  00 

18-51.1 

14.00 

10.50 

17.50 

18  03 

11.12 

10,  10 

17.11 

0.01 

» 

» 

0.16 

» 

0.01 

0.01 

10.75 

10.75 

15.50 

16.75 

15.25 

18.00 

» 

10.00 

15.50 

17.25 

16.00 

18.00 

17.00 

17.00 

10,  On 

17.11 

0.12 

0.08 

17 

25 

17 

.50 

18 

25 

17 

75 

18 

75 

18 

75 

17 

25 

17 

50 

18.00 

17 

89 

0 

00 

précédente. 


19.00 

13.50 

16.25 

18.50 

11.00 

15.00 

18.00 

12  00 

15.00 

18.25 

13.00 

15.75 

18.25 

13.75 

15.50 

18.50 

14.25 

16.50 

19.00 

13.75 

15  50 

19.00 

11.00 

10.00 

18.50 

13.25 

15.75 

18  55 

13.50 

15.09 

,. 

0.09 

„ 

0.11 

.. 

<■ 

1G.75 
17.00 
17.00 
111.50 
17.00 
-30,50 
17.75 
17.00 
18,50 
17.55 


Prix 


moyen  par  100 


6«  Région. 


EST. 


AIN.  —  Bourg 

côte-d'or.  —  Dijon 

DOUBS.  —  Besançon 

ISÈRE.  —  Bourgoin 

JURA.  —  Dôle 

LOIRE,  —  Roanne 

RHÔNE.  —  Lyon 

SAÔNE-ET-LOIRE.    —    Cilâloil 
HAUTE-SAÔNE.    —    V6S0Ul|.  . 

SAVOIE.  —  Chambéry 

HAUTE-SAVOIE.  —  Anuecy , 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . 
précédente,       (  Baisse.. 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Avoine 

l'rix. 

Prix. 

Prix. 

Prix. 

19.00 

10.75 

17.00 

18.00 

18.00 

13.75 

15.75 

17.00 

18.50 

14.00 

15.75 

13.25 

18.75 

1.3.25 

15.50 

17.50 

18.75 

11.00 

16.00 

16.50 

18.25 

11.25 

17.00 

18.25 

19.00 

13.75 

17.25 

18.50 

19.00 

15.25 

16.25 

18.50 

18.50 

1  i  ,00 

15.75 

16.25 

» 

13.50 

15.50 

16.00 

18.50 

16.00 

» 

17.75 

18  02 

14.11 

16.17 

17.32 

0.05 

0.01 

i> 

O.li 

n 

» 

» 

» 

r  Région.  —  SUD-OUEST. 


ARiiÎGE.  — Pamiers 

DORDOGNE.  —  PérigUCUX  ... 
HAUTE-GARONNE.  —  TouIoUSe 
GER.s.    —  Auch 

GIRONDE.  —  Bordeaux 

LANDES.    —    DaX 

LOT-ET-GARONNE.  —  Ageil... 
B. -PYRÉNÉES.    —    Pau 

H. -PYRÉNÉES.  —  Tarbes 


Pri.x  moyens 

Sur  la  semaine  ^  Hausse  ... 
précédente,       t  Baisse 

S*  Région.  —  SUD. 

AUDE.  —  Caslelnaudary 

AVETRON.  —  Rodez 

CANTAL.  —  Aurillac 

coRRÈZE.  —  Brive 

HÉRAULT.  —  Béziers 

LOT.  —  Figeac 

LOZÈRE.  —  Monde 

pYRÉNÉES-OR.  —  Perpignan. 

TARN.  —  Lavaur 

TARN-ET-G.  —  Montaubaii  . .  . 


Prix  moyens 

Sur  la  semaine  {  Hausse  . 
précédente,       \  Baisse.. 


-20.00 
18.00 
■JO.OO 
18.50 
20-00 
18  50 
20.25 
20.25 
19.00 
19.00 


iy.3r. 


0.02 


9c  Région.  —  SUD-EST. 


HAUTES-ALPES.   —   Gap 

BASSES-ALPES.  —  Manosquo. 

ALPES-MARIT.    —   NiCC 

ARDÈGHE.  —  Aubenas 

B.-DU-RHÔNE.  —  Arles 

DRÔME.  —  Montélimar 

GARD.  —  Nimes 

UAUTE-LOIRE.  —  Le  Puy.... 

VAR.  —  Draguignan 

VAUCLUSE.  —  Avignon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  ... 
précédente.       \  Baisse.... 


19.00 

14.00 

20.00 

19.25 

» 

" 

» 

19.00 

11.00 

u..:.u 

19.75 

19.00 

.. 

a 

19.50 

19.00 

16.50 

17.50 

19.75 

19.75 

16.25 

n 

» 

19.75 

16.50 

16..Ï0 

20.00 

20.50 

» 

23.00 

17. 7r. 

14.50 

11.50 

» 

19.22 

15.29 

16.00 

20.33 

» 

0.13 

0.06 

0.29 

0.09 

•> 

» 

. 

15.25 

15.75 

20.00 

13.50 

.. 

17.50 

1) 

i> 

„ 

14.50 

» 

10.50 

15.25 

16.25 

18.75 

14.50 

15.50 

16.50 

>i 

s 

K 

14.25 

» 

20.00 

15.00 

15.50 

19.50 

11.61 

15.75 

18.. 59 

» 

0.18 

» 

0.06 

» 

19.00 

» 

i, 

18.00 

20.50 

11.00 

15.00 

16.25 

20.00 

14.25 

15.50 

16.50 

19.75 

11.00 

11.50 

18.00 

20.75 

» 

15  00 

18.50 

19.75 

14.00 

14.00 

17.00 

20.00 

,. 

15.25 

19.00 

18.50 

14.75 

15.75 

17.50 

20.00 

15.00 

15.50 

» 

20.75 

15.25 

16.00 
15.17 

18.25 

19,90 

14.46 

17.67 

« 

T, 

0.17 

1. 

0.03 

» 

» 

0.02 

Régions. 


Nord-Ouest., 

Nord 

Nord-Est.... 

Ouest 

Centre 

Est 

Sud-Ouest. . 
Sud 


Sud-Est.. 


Prix  moyens 

Sur  la  semaine  S  Hausse  . 
précédente,       i  Baisse.. 


cgions 

.  -  Les 

100  kilogr. 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Avoine. 

18.31 

15.35 

15.39 

18.66 

18.63 

14.42 

16.46 

17.41 

18.39 

14.08 

16.00 

17.11 

18.53 

li.86 

15.91 

17.89 

18.55 

13.50 

15.69 

17.55 

18.62 

14.41 

16.17 

17.32 

19.22 

15.29 

16.00 

20.33 

19.37 

14.61 

15.75 

18.39 

19.90 

14.46 

15.17 

17.67 

18. ,84 

11.55 

15.84 

18.04 

„ 

0.03 

0.01 

0.09 

0.09 

» 

.. 

> 
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CÉRÉALES.  —  Algérie  et  Tunisie 

Les  100  kiloer. 


Halles  et  bourses  de  Paris  du  mercredi  20  mar 
(Derniers  cours,  5  heures  du  soir.) 


Alger 

Oran 

Constantine  . 
Tunis 


Blé. 

Seigle, 

Orge. 

tendre. 

dur. 

1S.50 

19.2f> 

„ 

1-2. 7S 

17.00 

18.00 

.. 

11. -«S 

18. -Jd 

18.75 

.> 

11.00 

18.00 

19.50 

» 

13.05 

Avoine 


l'a. 50 
1-^50 


CÉRÉALES.  —  Marchés  étrangers 

Prix  moyen  par  100  kilogrammes. 
NOMS   DES    VILLES 


■  Manuheim  . 


ALLRMAGNR. 

Berlin.. 

ALSACK-LORR. —  StrasbourfT. 

Golmar 

Mulhouse 

ANGLETERRE.    —  LondfeS.... 

AUTRICHE.  —  Vienne 

BKLGiQTJK.  —  Louvain 

Bruxelles 

Liège 

Anvers 

HONGRIE.   —  Budapest. 

UOLLANDK.  —  Groninguo. . . , 

ITALIE.  —  Bologne 

ESPAGNE.  —  Barcelone 

SUISSE.  —  Berne 

MÉRiQUE.  —  New- York... 
Chicago 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

20.10 

17.89 

• 

21.00 

18.50 

» 

21.25 

19.25 

19.00 

21.00 

" 

17.50 

16.72 

16.72 

„ 

15.50 

13.00 

15.50 

16.50 

13.75 

.1 

15.25 

13.75 

16.00 

16.25 

I.T.50 

14.50 

16.21 

15.94 

15.75 

,, 

n 

26.25 

» 

» 

32.00 

„ 

15.50 

20.50 

16.25 

17.00 

15.58 

11.6i 

,1 

11.37 

,. 

.. 

17.55 


18.25 
18.25 


16.00 
16.00 
157.5 
16.50 

14.75 
17.75 
20.25 
16.00 
10.88 
S.:!2 


HALLES    DE    PARIS 


FARINES  DE  CONSOMMATION. 

157  kilogr.  100  kilogr. 

Marques  de  Corbeil .43.96  à      »  28.00  à 

Marques  do  choix 43.96  à  45.63  28.00  à  29.00 

Premières  marques 43.17  à  43.96  27.50  à  28.00 

Bonnes  marques 41.99  à  43.17  26.75  à  27.50 

Marques  ordinaires  40.03  à  41. ^'0  25.50  à  26.75 

Farine  de  seigle  (toile  perdue) 19.50  à  22.00 

Conditions  :  Le  sac  de  101  kilogr.,  toile  à  rendre,  franco 
et  au  domicile  des  acheteurs,  au  comptant,  avec  1  0.0 
d'escompte,  ou  à  trente  jours,  sans  escompte. 


BLÉ. 


Les  100  kilosr. 


Blés  blancs l'.i.OOà  19.50 

—  roux 18.25     19.25 

—  Montereau.  18.75    19.25 


Bergues 18.50  418.75 

Australie  n"  1  .   17.25     17.25 
Californie 16.40     16.75 


1"  qualité. 


Ordinaires. . 
Champagne.. 
Beauce 


SEIGLE.  —  Les  100  kilogr. 

U.50  à  li.75    I    2'  qualité.... 

ORGE.  —  Les  100  kilogr. 


14.25  à  14.60 


l'i.50àl5.00 
16.50  16.25 
15.75    16.00 


Supérieures  . 
de  l'Ouest. .. 
Auvergne — 


16.25  à 

15.75 

16.25 


16.75 
16.00 
16.50 


—  de  Beauce. 
de  Bretagne.. 


18.50 
18.00 


18.75 
18.25 


Douze-marques les  100  k . 

Blé — 

Escourgeon  nouveau — 

Seigle  nouveaui — 

Orge  nouvelle — 

Avoine ■  -  — 

Issues — 

Bourse  du  mercredi  20  mars. 

Sucres  88* les  100  k. 

Sucres  blancs  n"  3  (courant) ....  — 

Huiles  de  colza  (en  tonnes^ — 

Huiles  de  lin  (en  tonnes) — 

Suifs  de  la  boucherie  de  Paris...  — 

Alcool — 


ESCOURGEONS.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris, 
('■qualité...     17.50  4  17.00    |    2"  qualité... .     16.50  à  17.00 

AVOINE.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 
Noires  Brie...     19.00  à  19.50 


Av    blanches.     16.75  à  16.75 

du  Liban 16.50    17.00 

Amérique 16.30'   16.50 


ISSUES  DE  BLE.  —  Les  100  kilogr 

Gros  son  seul..  13.74àl4.50 
Son  gr.  et  moy.  13.50  13.50 
Son  3  cases...  13.00  13.25 
Son  fin 11.50     12.00 


Recoupettes  . .  11. 50  à  12. 00 

Kemoul.  bl...  14.50    18.00 

—  bis..  14.00    14.25 

—  bâtards.  13.50    13.75 


24.00  à  23.75 

18.25 

19.50 

17.25 

18.50 

14.25 

14.50 

14.50 

16.75 

16.75 

19.50 

11.60 

14.50 

24.00  à 

24.00 

27.25 

27.50 

66.25 

66.-25 

54.00 

53.75 

62.50 

n 

28.25 

28.25 

BEURRES.  —  Balles  de  Paris  (Le  kilog). 


BEURRES   EN   MOTTES 

2.00  A  6.50 


Isigny  extra.. 

Gournav 

M.  d'Isigny  .. 
de  P^'etagne.. 
du  Ctâtinais.. . 
Laitiers  Jura, 
de  Charente. . 


2  04 
3.10 
2.60 
2.70 
2.60 
2.00 


des  Alpes 2.96 

OEUFS   - 

Normandie 61 


3,68 
3.22 
3.00 
3.10 
3.20 
.3.72 
3.18 


B'-:URRE    EN  LIVRE 

Bourgogne 2.30  à  2 

Gâtinais 2.50      3 

■Vendôme 2.60 

Beaugency  ....  2 .  60 

Ferme 2.60 

Tours 2.80 

Le  Mans 2.60 

Touraine 2.70 


Balles  de  Paris.  (Le  raille.) 


Picardie 

Brie 

Touraine 

Beauce 

Sarlhe 

Allier 

ChàtoUcranlt  . 


68 
76 
60 
64 


90 
105 
85 
86 
92 
80 


■0  4 


Bourgogne  

Champagne 1\ 

Nivernais 72 

Mayenne 66 

Bretagne 53 

Vendée 6S 

Auvers.'ne (>8 

Midi    r 68 


,60 
20 
,80 
.80 
.20 
,00 
.60 
.80 


76 
78 
78 
76 
81 
72 
72 
78 


FRO.MAGES. 


Balles  (le  Paris. 


La  dizaine. 


Fromages  de  Brie,  haute  marque. 60.00  à  76.00 

—  —  grands  moules 38.00  56.00 

—  —  moyens  moules 25.00  42.00 

—  -.  petits  moules 12.00  20.00 

—  —  laitiers 8.00  23.00 


Le  cent. 
15.00  A     60.00 
25.00 


Coulommiers 

Cameml)ert  en  boîte 25.00  80.00 

—         en  paillons 20.00  65.00 

Montd'Or 23.00  25.00 

Gournay 10.00  25.00 

Livarot 75.00  152.00 

Neulchâlel 6.00  17.00 

Les  100  kil. 

Pont-1'Evêque 60.00  à    71.00 

Port-Salut 80.00  180.00 

Gérardmer 40.00  100.00 

Munster 80.00  140.00 

Cantal 80.00  140.00 

RoqucCort  (Société  des  caves) 200.00  240.00 

_         autres, 100.00  130.00 

Hollande,  croûte  rouge 140.00  170.00 

—  autres 100.00  120.00 

Fromage  de  Gruyère  de  la  Comté 120.00  160.00 

—  —           Emmenthal 175.00  180.00 

VOL.VILLES  ET  GIBIERS.  —  Balles  de  Paris. 


[hsi  pièce.) 


Pintades 3.00  à4. 50 

Canards  ferme..  3.00    5.00 

Rouen 5.00    8.50 

Dindes 4.50  13.50 

Oies  d'Angers..  » 

Lapins  dom.  ..  2.25 

—      garenne.  1.00 


Pigeons 0.60 


4.50 
2.00 
1.50 


Poulets  Bresse. 

—  Nantes. 

—  Houdan 

Bénasses 

Bécassines 

Gelinottes 

Canards  sauvag. 
Pluviers 


3.00 
2.00 
4.00 
2.50 
2.00 
1.00 
3.00 
2.25 


46.50 

5.50 

10.00 

1.00 

2.00 

2.00 

.75 

.50 
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GRAINS,  GRAINES,  FOURRAGES 
ET    PRODUITS    VÉGÉTAUX    DIVERS 


MAIS.  —  I,( 

s  100  kilotrr. 

Paris 

Havre 

Dijon 

4.50  il  11. ■;5 

0.50       11.00 
0.00      r  no 

Douai 

Avi<:non 

I.e  M.nns 

15.  5u  il  10.00 
IS.OO  IS.UO 
15.00       10.00 

S.VRU.\SI.\.  - 

Les  100  kilogi 

Paris 

Avignon 

Lo  .Mans 

-.25  il   n.50 
M.  00      211.00 
10.50       17.00 

.\vronches  . . 

Nantes 

Rennes 

15.00  il  10.(10 
10.  ■i5  10.75 
16.25        10.25 

RIZ.  —  M.irseil 

e  les  100  kiloL'i 

Pii^nipnt 

Saïpou 

iS.OO  il  18.00 
20.50      28.00 

Caroline 

Japon  .  ex.. 

50.00  à  05.00 
42.00      40.00 

LÉr. 

V.1IES  SECS 

—  Les  100  kilogr. 

Haricots. 

Pois. 

Lentilles. 

Paris 

Bordeaux 

Marseille 

27.00  à  50.00 
25.00      40.00 
2:i.50       12.00 

23.00  il  20.00 
1.8.00      20.00 
17.50       11.00 

20.00  a  41.00 
40.00  60.00 
2.S.50      65.00 

Variô(ôs  po 

POMMES  I 
tagires.  — 

)E  TERRE 

HallLS  lie  Paris 

les  100  kilogr. 

Hollande 

Rondes 1 

2.00  il  10.00 
0.00       12.(10 

Rouges 

d'Algi'rie.... 

9.00  ft  12,00 
10.00       15.00 

Variétés 

$  industriel 

les  et  fouri 

agères 

Arnicntières. 

9.00  il    0.50    1 

Vernon 

6.00  à    P. 00 

Douai 7.00  7.50    I    SI  Pouri;ain.       1.50        5.00 

(iRAlKES  FOl'RRAr.ÈRES.  —  Les  100  kilogr. 


Trèfles  violets...  110  ii  loO 

—    blancs 130  200 

Luzerne  de  Prov.  110  135 

Luzerne 90  125 

Rav-irrass 45  05 


Minette 50  à  70.00 


Sainfoin  double..  36 

Sainfoin  simple. .  26 

Pois  jarr.îs 26 

Vescos  de  ]>rint. .  23 


40.00 
38.00 
26.50 
30.00 


FOURRAGES  ET  PAILLES 

Marclié   de   La   Chapelle.  —    Les    10  k   bottes, 
(Dans  Paris  au  domicile  de  l'acheteur) 


Foin  nouveau 

Luzerne  nouvelle. 

Paille  de  blé 

Paille  de  seigle  . . 
Paille  d"avoiue  . . . 


Iro   quai. 

72  à  72 

68  70 

.30  31 

37  10 

30  33 


2'  quai. 
60  à  68 
62  68 
28  30 
33  36 
28      32 


quai. 
58 
62 


Cours  tlti  iliffi'renls  marché 


les  100  kil.'. 

Paille.  Foin. 

Quimper 5.00     8.25 

Rennes 0,00  In.,s0 

Ribc'mont 1.00  10.00 

St-Quentin 5.50  9,75 

TOURTEAUX  ALIMENTAIRES.  —  Los  100  kilogr. 

Nantes 


Paille. 

Provins 3.50 

Poitiers 4.50 

Rodez 5.00 

Sens 3.50 


Foin. 

9.(J0 

11.50 

9.50 

9.50 

Dunkerquo 

et  plai.'es  du 

Nord. 


13  00  à  13.25 
19.75 


Colza 13. 

Œillette 14.00 

Lin 50.00 

.\rachide 16,50 

Sésame  blanc.  16.00 

Coton 11.00 

Coprab  

(iRAIXES  OLÉAGINEUSES. 


11.50 
17.25 
20.50 
17.50 
10.25 
11,00 


et 
Le  Havre, 


19.50 
15.50 
15.50 
10.75 


17.50 
15.50 
13.25 


Marseille. 
10.00  à  10,50 


18.75 
12.75 
12.75 
11.50 
12.25 


19.50 
14.25 
13.75 
11.75 
15.50 


Carvin  , 
Lille  . . , 

Douai  . , 


Colza. 

20.00  à  21 

00 

24.00  k  26.00| 

18.00  il  18 

soi 

Le  Mans  . 
Saumur. . . 


CHANVRES.  - 

Ir*  qualité. 
26.00  il  29.00 


Lin. 
22.00  à  33.75 
25. Co      29.00 
19.00       19.50 

Les  50  kilogr 
2*  qualité 


L'hectolitre. 

Œillette. 
22.00  à  22.00 


21.00      21.50 


3*^  q'ialité. 


LINS.  —  .Marchf  tic  Lille  (Les  100  kilogr.) 


Alost 

Borgne?. 


Communs. 


Ordinaires 


Bons. 


Super. 


HOUHLONS.  —  Les  50  kilogr. 

Wurtemberg.  115  à  135.00 

Spalt 115      170.00 

.^Isaco l(jo      1111.00 


Alost  primé..  75.00  4  73.00 
Bourgogne..  100.00  110.00 
Poperinguo..     70,00      73.00 


ENGRAIS 

Engrais  azotés  et  postasitjues. 

(Paris,  les  100  kilogr.,  par  livraison  do  5.000  kilog 


Sang  dessécL4  moulu 

Viande  desséchc^e  moulue  . 
Corne  torréliée  moulue.... 

Cuir  torréfié  moulu 

Nitrate  de  soude , . . 

—  de  jiotasse  41  ' 
Sulfate  d"ammoniaque. . 
Chlorure  de  potassium. 


Sullate  de  potasse 48/52 

Kaïnite,  23/25  sulfate  de  potasse. 
Carbonate  do  potasse  88  00 


11/13 

0  11   %  - 

■■■■     11/1^  %  - 

8/9  %  - 

....      15/10%  - 

potasse,  13  %  — 

....     20/31  %  - 
18/52  %  potasse 


% 


azote  22.00  à  22 

—  19.00   19 

—  22.80   22 

—  11.50 

—  20.10 

—  47.75 

—  29.50 
21.75 
25.00 

0.00 
.50,  (M 


20.25 


29. 
21. 


Engrais  pliopliatés.  —  Paris,  les  1(J0  kil. 

Poudre  d'os  verts  3/4  Az,   10/15  phosphate..  11.00  à  U. 

—      d'os  dégelât.  1, 1.5  .4z,  60/65  phosph.  10.(0      10, 

Superphosphates  d'os  pur,   16/18  phosphate. .  8.00        8, 

Superphosph.  d'os  verts,  15/17  PhO',  2/3  Az.  10.25       10 

Superphosphates  minéraux,  12/10  Ph05 »             , 

Phosphate  prt-cipité,  ;;6;  10  PtiO^ 17.00 

Scories  de  déphosphoration,  14/18  PhO'i 5,20 

Scories  de  Longwy,  gare  Mont-Saint-Martin.  3.60 

Scories  Thomas,  aciéries  de  Villerupt 3,90 

Pbosphates  fossiles.  —  Prix  par  100  kil. 

(en  gare  de  départ,  pour  livraisons  de  5,000  kilogr.). 
Phosphate  do  la  Somme,  18;25  à  Doullens  . . . .     2,10  à  2,; 

—  du  Cambrésis,   12/14  à  Haussy «  „ 

—  de  l'Oise,  16'22  à  Breteuil 1.80 

—  Ardennes  16  20.  gares  .\rdenues  . . .     3,40 

—  du  Rh(ine,   16/20  il  Bellegarde 3,35 

—  de  l'Auxois,  28/.'i0  gare  Yonne 5,20 

—  de  l'Indre,  15/20  ii  Argenton 4,10 

—  du  Lot  10/20,  sares  du  Lot 3.25 

—  de  Tebessa  27/29  il  Marseille 8.45 

—  de  la  Floride  11  20  à  Nantes 4.00 

Toiir(eau.v  pour  engrais. 

(Les  100  kilogr,  par  livraisons  de  5,000  kilogr,). 


.00 
.40 
.80 
.32 


.40 
:.05 
,65 
,20 
,,30 
,10 
.45 
,50 


Az. 


.Sésame  5.50/ 

Ricin  4/5  Az 

Arachides  en  coques,  3.50/ 

Niger  4,50  5  Az 

Ravison  1  50  .Az 

Palmiste 

Pavot  5.25,  5.75  Az 

Colza  des  Indes  5.50  6  Az. 
Caméline  5  .\z 


il  -Marseille       10  50  à 


Az. 


il  Dunkerquo 


12,00 
11.50 


11.00 
8.75 
13,00 


13.00 


Engrais  divers.  —   Par  KJO  kilogr. 

Guano  du  Pérou,  à  Nantes 13.00  à  13.00 

Guano  dissous,  7/8  Az,  lO/U  Ph0->,  à  Bor- 
deaux      16,50       17.00 

Guano    de    poissons,    0  7    Az,    8,10    PhO-ï  ,    à 

Nantes „  „ 

Tourteaux  do  Bondy,  1.5/2  Az,  4/5  PhOô,  à 
Noisy-le-Sec 3.30        4,30 

Poudrette,  1.35/1.50  Az,  2/3  PhOS,  à  Maisons- 
Alfort 0.30        3.15 

Déchets  do  laine,  4/6  Az,  à  St-Quentin 5.75        5.75 

Chrysalides,  S  \z,  1/5  PhO',  Vienne  (Isèrei... 

PRODUITS    DE    L'INDUSTRIE     AGRICOLE 
ET  PRODUITS  DIVERS 

ALCOOLS.  —  Prix  dç  l'hectol.  nu  au  comptant. 


Paris,  3,6  ûa  betteraves, 
90»  disponib.  28.50  à  28,75 
4-derniers...     30.50      30.75 


Lille,  disp...     30.25  à  30.25 

Bordeaux 35.00      37.00 

Béziers 75.00      75.00 


SUCRES.  —  Paris.  (Les  100  kilogr.) 
8"  saccha,  7-9,  disponible 24.00  à    24.00 


Sucres  blancs,  n*  3,  disponible  . 

Raffinés . 

Mélasses. 


27.50  20.. 50 
101.50  102.50 
12,00         12.00 
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COURS  DES  DENRÉES  AGRICOLES  {DU  13  AU  20  .MARS  1901) 


%MinONS  ET  FÉCULES.  —  Paris  lies  100  kilogr.)- 

Amidon  par  froment 53.00  à  55.00 

Amidon  de  mais ■ 31.00      36.00 

Fécule  sèche  de  l'Oise -23.50      23.50 

—  Epiual 21.00      24.00 

—  Paris ■-"«.50      24.00 

Sirop  cristal 32.00      42.00 


HUILES.  —  Les  100  kilogr. 


Paris.. 
Rouen. 
Gaea . . 

Lille... 


Colza . 

Lin 

65.50   è  66  00 

53.25    4 

65. UO       œ.oo 

50.00 

62.50        62.50 

.. 

62.50        62.50 

48.50 

53.50 

r.c.oo. 


4«.50 


Œillette. 


VINS 
Vins  de  la  Gironde. 

Bordeaux.  —  Le  tonneau  d©  900  litres. 

Vins  rouges.  —  Année  1898. 

Bourgeois  supérieur  .M6doc 800  à    .S50 

—         ordinaires 750  800 

Artisans,  paysans  .Médoc 550  750 

—              —        Bas  Médoc .500  525 

Graves  supérieures 950  1000 

Petites  Graves 600  800 

Palus 400  4-S 


Vins  blancs.  —  Ann<e  18%. 

Graves  de  Barsac 900  à 

Petites  Graves 750 

Entre  deux  mers 375 

Vins  du  Midi.  —  L'hectolitre  nu. 

Montpellier.  Vin  rouge  de  7  à  9" 


1000 
800 
400 


de  9  à  10» 

Alicante  -  Bouschet 

Vin  blanc  Aramon  \1'>  à  10") 

EAU-DE-VIE.  —  L'hectolitre  nu 
Cog^nac.  —  Eau-de-vie  des  Chareutes. 


5.00 
12.00 
10.00 

7.00 


Derniers  bois 

Bons  bois  ordinaires. 

Très  bons  bois 

Fins  bois 

Borderie,  ou  U'  bois. 
Petite  Chanipaguo  . . , 
Fine  Champagne 


1878 

1877 

500 

510 

550 

560 

580 

590 

600 

610 

659 

600 

720 

• 

800 

12.00 
15.00 
18.00 
12.00 


1875 

520 
570 
600 
620 
700 
750 
850 


Les  100  kilogr, 
Paris 


PRODUITS  DIVERS 

Sulfate  de  cuivre , 

—  de  fer — 

Soulre  trituré à  Marseille 

—  sublimé — 

Sulfure  de  carbone — 

Sulfocarbonate  de  potassium.. .  à  Saint-llenis 


65.35  jt  65.35 
5.25  5.60 
13.75  13.75 
16.75  16.75 
37.00  37.00 
40.00      40.00 


COURS  DE  LA  BOURSE 


Emprunts  d'État 
et  de  Villes. 

Rente  française  3  % 

—  3  %  amortissable 

—  3  1/2% 

Obligations  tunisiennes  500  fr.  3  % 

1865,  4  %  renlb.  500  fr 

1869,  3  %  remb.  400  Ir 

1871,  3  %  remb.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  remb.  100.... 

1875,  4  %  remb.  500  fr 

1876,  4  %  remb.  500  fr 

1892,  2  1/2  %  r.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  r.  100  fr 

t  1894-1896  91/2  %  remb.  400  fr. 

—  1/4  d'ob.  remb.  100  fr.. 
1898,  2  %  rembours.  500  fr.. 

—  1/4  d'ob.  remb.  125  fr.. 
Métropolitain  2    %   r.  500  fr. 

—  1/4  d'obi,  r.  125  fr. 

Marseille  1877  3  %  remb.  400  fr. 
Bordeaux  1863  3  %  remb,  100  — 
Lille  1860  3  %  remb.  100    — 

Lyon  1880  3  %  remb.  100    — 

Egypte  3  1/2  %  dette  privilégiée. 
Emprunt   Espagnol  Extérieur  4  % 

—  Hongrois 4  % 

—  Italien 5  % 

—  Portugais 3  % 

—  Russe  consolidé...   4  % 

Valeurs  françaises 

(Actions.) 

Banque  de  France 

Crédit  foncier  500  fr.  tout  payé  . , . 

Comptoir  national  d'Esc.  500  fr... 

Crédit  Lyonnais  500  fr.  450  p 

Société   générale  500   fr.  230  t.  p. 
Est,  500  tr.  tout  payé 

Midi,  —  — 

Nord,  —  — 

Orléans,        —  — 

Ouest,  —  — 

P.L.-M.       —  — 

Gaz  Parisien,  250  fr.  tout  payé... 

Transatlantique,  .500  fr.  tout  payé. 

Messageries  maritimes,  500  fr.  t.  p. 

Omnibus  de  Paris,  500  fr.  tout  payé 

Canal  de  Suez,  500  fr.  tout  payé 

O'  générale  Voitures  500  fr.  t.  p 

Métropolitain 


du  13  au 

19  mars. 

Cours 

Plus  haut 

Plus  bas 

20  mars. 

102.40 

101.35 

101.15 

100.55 

100.50 

100.75 

102.80 

102.55 

102.50 

495.00 

495.00 

495.00 

5SI  .50 

655.00 

555.00 

434.00 

432.00 

431.00 

412.00 

411.00 

411.25 

107.25 

106.75 

107.,=i0 

5-0.00 

568.00 

.570.00 

570.00 

507.50 

.570.00 

370.00 

370.00 

370.00 

98.50 

98.00 

98.25 

368.50 

368.00 

367.50 

100.00 

99.00 

99.50 

130.00 

421.50 

422.50 

109.00 

107.25 

107.25 

413.50 

410.00 

413.00 

102.55 

102.25 

102.25 

406.00 

401.00 

406.00 

515.00 

512.00 

515.00 

151. .50 

150.00 

151.00 

101.75 

101.50 

101.50 

104.35 

104.10 

101.05 

73.50 

72.30 

73.55 

99.75 

99.00 

99.90 

95.65 

95.00 

95.55 

25.15 

25.10 

21.95 

103.45 

103.00 

103.00 

3806.00 

3800.00 

3809.00 

661.00 

6h0.00 

661.00 

580.00 

577.00 

57,s .  50 

1070.00 

1058.00 

1075.00 

618.00 

617.00 

618.00 

1065.00 

1060.00 

1052.00 

1305.00 

1301.00 

1305.00 

2250.00 

2235.00 

2228.00 

1721.00 

1712.00 

1718.00 

1085.00 

1085.00 

1076.00 

1762.00 

1755.00 

1755.00 

10.35.00 

1010.00 

1015.00 

295.50 

293.00 

293.00 

525.00 

520.00 

525.00 

1265.00 

1120.00 

1135.00 

3675.00 

3670.00 

3680.00 

215.50 

215.00 

217.00 

542.00 

542.00 

509.00 

Valeurs  françaises 

du  13  au 

19  mars. 

Cours 

.Obligations.) 

^.-^•^-^ 

'— ^^~~- 

du 

Plu«  haut 

Plus  bas 

20  mais. 

Fonc.  1879,  3  %  remb.  500  fr. 

.505.00 

504.50 

505.00 

—      1883,  (si.)  3  %  r.  500  fr. 

453.50 

452.50 

452.50 

—      1885,  3  %  500  f.  r.  500  fr. 

477.00 

474.00 

■175.00 

.£         —     1895,2.56  %  remb.  500  fr. 

471,00 

471.00 

471.50 

=      Comm.  1879  3  %  remb.  500  fr. 

479.00 

477.00 

477.00 

■2/        —      1880  3  %  remb.  600  fr. 

605.00 

499.50 

500.00 

ig  ]       —      1891  3  %  remb.  400  tr. 

401.75 

401 .00 

401.50 

SI       —     1892  3.20% remb. 500 fr. 

471.00 

469.00 

470.50 

"1        —      1899  2.60%  remb.  500  fr. 

474.00 

474.00 

474.00 

Bons  à  lots  1887 

47.75 
47.75 

47.25 
47.50 

47  25 

—   algériens  à  lots  1888 

47.50 

Est,  500  fr.  5  %  remb.  650  fr. 

670.00 

667 , 50 

672.50 

—          3  %  remb.  500  francs. 

463.00 

162.50 

4«.00 

—         3  %  nouv.         — 

460.50 

459.75 

459.25 

Midi        3  %  remb.  500  francs 

460.50 

460.00 

460.25 

l      —         3  %  nouv.         — 

169.00 

465.50 

466.00 

ù     Nord       3  %  remb.  500  francs 

460,50 

465.50 

466.25 

—        —         3  %  nouv.        — 

469.50 

169.00 

469.00 

°     Orléans  3  %  remb.  500  francs 

462.50 

461.75 

462.50 

"><        —       3  %  nouv.        — 

469.00 

-168.50 

469.00 

•|  ]  Ouest      3  %  remb.  500  francs 
»  j       —        3  %  nouv.         — 

162.00 

460.25 

461.00 

467.00 

465. EO 

466.50 

O  J  P.-L.-M.  —  fus.  3  %  r.  600  fr. 

462.00 

462.00 

452.50 

1         —        3  %  nouv.        — 

468  00 

467.25 

467.00 

Ardennes      3  %  remb.  500  fr. 

460.00 

4.58.50 

460.00 

Bone-Guelma      —           — 

452.50 

452.00 

452.00 

Est-Algcrien       —           — 

455.00 

450.00 

450.00 

Ouest-Algérien   —           — 

448.00 

447,00 

446.00 

C"  parisienne  du  gaz  5  %  remb.  500 

506.00 

r.01.75 

504.50 

Omnibus  de  Paris,  4  %  remb.  500. 

503.50 

503.00 

503.00 

C  génér.  dos  Voitures  4  %  r.  500 

429.00 

425.50 

426.00 

Canal  de  Suez,  5  %  remb.  500  fr. 

645.00 

643.00 

643.00 

Transatlantique,  3  %  remb.  500  fr. 

348.00 

346.25 

316.00 

-Mossacenes  marit.  3  1/2  %  r.  500 

489.50 

487.50 

489.00 

Panama,  obligat.  à  lots,  tout  payé. 

92.25 

87.75 

94.00 

-         Bons  à  lots  1SS9 

88.00 

80.25 

88.00 

Le  gérant  responsable  :  Bourguignon. 

L.  Maretheux,  imprimeur,  1, 

-ne  Casse 

tte.  —  P 

iris. 

CIllUIMULIK  A(;HIC(lLn 
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OHRONIOUE  AGRICOLE 


La  situation  agricole  ;  les  gelées  et  la  neige;  lellre  île  M.  Sabalier.  —  Li>  viu  poui-  l'alimentation  des  animaux 

clans   le  ^l'-paitenient  de   l'Aude.  —  La  [irotef'ti'in  du  gibier;  cirtuilaire   du   ministre  de   l'agriculture,  

Syndicat  des  bouilleurs  de  cru  de  la  Cbarente-lnférieure.  —  Synilicat  de  défense  contre  la  gn'le  à  La 
Chapelle-de-Guinchay.  —  Concours  spécial  do  mérinos  à  Cliàteau-Thierry.  —  Concours  du  comice  de 
l'Aube.  —  Comité  d'études  pour  l'emploi  du  froid  industriel.  —  Société  nationale  d'encouragement  h 
l'agriculture;  bureau  pour  1901-1902.  —  Catalogue  de  la  vacherie  durbam  de  Rilly. — Annuaire  des  anciens 
élèves  de  drignon.  —  Nécrologie  :  M.  Théophile  Gautreau;  M.  David  Diclison. 


La  situation  agricole. 

Lrs  i)liiics  ilii  mois  de  inar.s  oui  causé  dos 
iiiondalions  sur  divci-s  points,  nolaininonl 
dans  le  Chef  et  dans  la  .Nièvre  où  la  Ldiio 
a  débord(''. 

Après  la  période  (ilnvieuse,  la  leuipé-i-alurc 
s'esl  brusquement  refroidie  le  21  mars,  pre- 
mier jour  du  printemps,  el  quelques  j^olées 
se  sont  [irodiiilcs  qui  n'oni  pas  oi'C'asionué 
de  dommages  sérieux,  autant  qu'on  en  peut 
juger  en  ee  moment.  Le  vent  du  nord  avait 
suffisamment  asséclié  la  terre  [mur  qu'on 
pût  y  mellre  la  charrue  el  le  semoir;  on 
avait  commencé  les  semailles  bien  ([ue  le  sol 
fiit  très  froid,  peu  favorable,  par  consi'tiiient, 
à  une  levée  régulière  des  plantes,  lorsque  le 
ciel  s'est  couvert  el  la  neige  est  tombée  avi-e 
abondance.  Les  travaux  des  chamjis  sont  de 
nouveaux  suspendus. 

La  campagne  agricole  du  printemps  dé'bute 
donc  dans  de  mauvaises  conditions,  avec  un 
relard  de  ([uinze  jours  à  trois  semaines  sur 
une  année  normale. 

Notre  collaborateur,  M.  .1.  Sahatier,  nous 
écrit  de  Carcassonne  le  -IG  mars: 

Le  mois  (le  février  a  été  ici  exceptionnclle- 
menl  [froid,  comme  dans  tout  le  reste  de  la 
i<'ranee  d'ailleurs.  A  Carcassonne,  le  thermomètre 
est  plusieurs  fois  descendu  à  —8".  Le  mois  de 
mars  ne  se  montre  guère  clément  non  plus  :  il 
a  gelé  à  —  2»  l'avant-dernière  nuit;  l'hiver  semble 
ne  pus  vouloir  disparaître. 

La  végétation  se  trouve  en  retard  de  deux  ou 
trois  semaines  par  rapport  à  une  année  nor- 
male. 

Les  blé.s  n'ont  pas  soulîeit  du  froid  ;  à  peine 
([uelques  avoines  semées  tardivement  sont-elles 
atteintes. 

La  vigne  pleure,  mais  ne  débourri'  pas. 

Les  vins  se  vendent  avec  une  extrême  difli- 
culté  et  à  des  prix  plus  que  dérisoires. 

Nombreux  sont  les  propriétaires  qui  sou- 
haitent que  le  mois  d'avril  amène  de  bonnes 
gelées,  lesquelles,  en  enlevant  une  partie  des 
espérances  de  la  prochaine  récolte,  provoque- 
raient une  hausse  dans  les  cours. 

Le  vin  dans  l'alimentation  du  bétail. 

M.  Sabalier  nous  donne  ensuite  les  rensei- 
gnements (jui  suivent  sur  l'introduction  du 
vin  dans  la  ration  des  animaux  : 

in  M.viis  1001.  —  N»  i:i 


l'uur  faire  suite  à  la  nob'  parue  dans  la  iler- 
luère  chrûniqlu^  au  sujet  de  rintroduction  du 
viu  dans  ralimeiilalion  du  biHail,  permettez-moi 
d'ajouter  que,  depuis  dé'jà  longtemps,  quelques 
\iticulleurs  de  r.Vinie,  dans  les  années  de  bas 
prix,  font  consommer  ;i  leurs  chevaux  ou  mulets 
des  fèves  trempées  pendant  2i  heures  dans  du 
vin. 

.le  ne  connais  pas  d'expériences  bien  conduites 
établissant  l'influence  réelle  qu'exerce  le  vin 
dans  la  ration  d'un  cheval:  mais  des  personnes 
(|ui  donnent  à  leurs  bétes  des  fèves  imbibées  du 
jus  de  leurs  vignes  ni'onl  di''clar('  éare  satisfaites 
de  ce  régime. 

Il  appartieni  à  lécoh'  d'agricidture  de 
Montpellier  de  faire  des  recherches  sur  celte 
question  qui  intéresse  parliculièrement  les 
viticulteurs  du  Sud-est. 

La  protection  du  gibier. 

Le  ministre  dr  l'afirienllure  ,i  ailressc'  aux 
pri'fets  la  circulaire  suixaulc  : 

.Monsieur  le  préfet,  ibins  le  Inu  d'é^viter  la 
diminution  progressive  du  gibier  eu  France,  il 
eiMiviont,  ainsi  que  je  vous  l'ai  rappelé  par  ma 
circulaire  du  ■l'.\  janvier  dernier,  de  restreindre 
la  durée  de  la  cliasse  afin  de  ne  point  troidder 
le  gibier  pendant  la  période  de  la  reproduclion. 
.Mais  celle  mesure,  si  utile  qu'elle  soit,  sérail 
absolument  inefficace  sans  une  ré|n-ession  éner- 
gique du  braconnage. 

.Malgré  le  zèle  des  agents  de  l'autorité,  il  est 
pour  eux  difficile  et  souvent  dangereux  de 
prendre  les  braconniers  sur  le  fait.  Aussi  est-il 
de  la  plus  grande  importance  de  chercher  à 
supprimer  le  braconnage  par  tous  les  moyens 
dont  l'efficacité  est  reconnue.  If  conviendrait 
notamment  d'enlever  à  ceux  qui  s'y  livrent  les 
moyens  ijin  leur  permettent  de  tirer  profit  de 
leur  coupable  industrie. 

Pour  arriver  à  ce  résultat  il  faut,  autant  que 
possible,  empêcher  la  venU,'  et  le  colportage  du 
gibier  pris  en  fraude.  Il  faut  interdire  de  le 
porter  de  côté  et  d'autre,  de  l'ofirir  de  porte  en 
porte  dans  les  campagnes  ou  les  villages,  ou  de 
le  transporter  dans  les  villes.  A  cel  effet,  il  y 
aurait  lieu  d'exercer  une  surveillance  active  sur 
les  voitures  publiques  et  dans  les  gares  de 
chemin  de  fer,  dans  les  octrois,  dans  les  mar- 
chés publics  et  chez  les  hôteliers,  restaurateurs, 
marchands  de  coiiiestibles  ([ui,  dans  l'espèce 
sont  de  véritables  receleurs. 

L'article  i  de  la  loi  du  3  mai  1844  a  mis  à  la 
disposition  de  l'autorité  les  moyens  d'interdire 
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ce  commerce  ili'  rli.isse;  il  iiii|iiiiir  de  le^  iili- 
liser  cil  vue  (rime  irpressioii  riiiMi;ii|iii'  el  iim- 
tiniic. 

En  surveilhuil  lU'livemeiiL  les  recideurs,  on 
(liicinuerale  numbi'e  des  braconniers  el  le  giliier 
sera  moins  rare  pour  le  plus  i,'raM(l  bien  île  la 
richesse  nationale,  de  ralimentalion  publique 
et  même  îles  petits  proprirlaires  qui  pourront 
trouver  dans  la  location  Je  la  chasse  sur  leni'S 
terres  un  cerlain  riîvenu. 

J'ai  en  conséquenre  riioiineiir  di'  vous  fii'ier, 
monsirur  \i-  pn'-lfl,  de  donner  à  tous  les  agents 
ayant  qualité  poui-  constater  les  délits  de  col- 
portage, de  transport  et  de  vrnti'  du  liitiirr 
(maires,  adjoints,  commissaires  de  police,  gen- 
ilarmes,  gardes  des  eaux  et  forêts,  gardes  cham- 
|ièlres,  agents  de  police,  employés  des  contribu- 
tions indirectes,  d'octroi,  etc.),  des  instructions 
formelles  pour  qu'ils  les  recherchent  avec  la 
plus  grande  activité  et  assurent  la  stricte  appli- 
cation de  la  loi. 

Agréez,  etc. 

Le  iiii'iisl.re  de  l'Agricuitm-it, 
Jean  I)dpuv. 

Syndicat  des  bouilleurs  de  crû  de  la  Charente - 
Inférieure. 

Le2't.  février  un  syndicat  des  bonilleur.s  de 
crû  de  la  Charente-Inférieure  s'est  définitive- 
ment consUtué  à  Saintes.  Ce  syndical  a  pour 
but  : 

De  poursuivie  la  réforme  île  la  législation  sur 
les  vins  et  boissons  el,  efi  attendant,  d'obtenir 
des  pouvoirs  publics  que  la  réglementation  qui 
va  intervenir  en  vertu  de  la  nouvelle  loi,  sous 
forme  de  décret  rendu  en  conseil  d'Etat,  soit 
aussi  libérale  que  possible  et  ne  lèse  pas  trop 
les  inlérèts  viticoles  du  diquirtement.  L'un  des 
prineipatix  desiderata  est  notamment  que  les  a|)- 
pareils  à  distilb>r  des  Charenles  qui,  presque 
tous,  sont  des  appareils  librouillii,  ne  donnant 
de  Teau-de-vie  qu'au  second  jet,  ne  soient  pas 
comptis  dans  les  alambics  ordinairea  dont  parle 
la  loi  et  puissent,  par  voie  de  conséquence,  avoir 
une  contenance  supérieure  à  5  hectolitres  sans 
que  leurs  possesseurs  soient  assimilés  avix  bouil- 
leurs de  profession  et  comme  tels  astreints  à 
l'exercice. 

Il  se  pro]iose  encore  de  fournir  à  ses  adhé- 
lents  tous  les  renseignements  qui  pourront  leur 
ètie  utiles,  tant  pour  la  distillation  de  leurs  vins 
<iue  pour  la  livraison  de  leurs  eaux-de-vie,  et 
il  n'hésiterait  pas  à  prendre  à  sa  charge  les  frais 
des  procès  qui  seraient  nécessaires  pour  faire 
repousser  les  prétentions  injustifiées  dont  un 
de  ses  adhérents  serait  l'objet  de  la  part  de  la  ré- 
uie. 

Le  conseil  d'administration  est  présidé  par 
M.  Paul  Houvier,  conseiller  général  à  Sur- 
gères. Le  vice-pri'sidenl  est  M.  Verneuil, 
président  du  comice  de  Saintes  el  le  secré- 
taire M.  Mercier,  secrétaire  de  ce  comice.  Le 
syndicat  a  groupé  les  principaux  viticulteurs 


el  deux  des  re|)ri'senlanls  les  plus  autorisés 


(lu  coinmeni'  de  la  région. 

Syndicat  de    défense   contre   la  grêle  à 
la  Chapclle-de-Guinchay 

.\  l'exemple  i\\\  Beaujolais,  le  Maçonnais 
s'organise  pour  proléger  ses  vignes  conlre  la 
grêle  au  uioyen  des  décharges  d'artillerie. 
l!n  syndicat  de  défense  contre  la  grêle  el  la 
gelée  vient  de  se  constituera  la  Cliapelle-de- 
(luinchay  '  Saone-el-Loirei,  sous  la  présidence 
de  M.  k.  Condeuiinal. 

L'association  nouvelle  se  priqnise  demellrc 
en  œuvre  li.'l  canons  pour  la  protection  ties 
vignobles  de  ses  adhérents.  L'ordre  du  lir 
sera  donni'  par  nu  poste-signal,  el  une  assu- 
rance garanlira  les  servants  des  pièces  d'ar- 
tillerie contre  les  accideiils  qui  pniinaien  I 
survenir. 

Les  membres  de  ce  syndicat  es[ièrent  que 
le  même  matériel,  par  des  tirs  horizonlaux, 
pourra  également  servir  il  préservin'  les 
vignes  des  gelées  du  [irinlenips. 

Concours   spécial  de   mérinos  à   Château  Thierry. 

M.  le  ministre  de  l'agriciill  lire  vieni  de 
décitler  qu'un  concours  spécial  de  mérinos 
de  rille-de-France,  champenois,  bourgui- 
gnons, et  de  métis-mérinos,  dishley-mérinos 
aura  lieu  à  Chàteau-Tbiei'ry  Aisuei  en  l!M)l. 
pour  les  départemenlsile  l'.Visne.  de  la  .Marne, 
de  la  Haute-Marne,  de  l'Aube,  de  la  Côte-d'llr. 
de  Seine-et-Marne,  de  Seine-el-Oise,  d'Eure- 
et-Loir  et  de  l'Eure. 

Le  programme  des  conditions  el  la  date  du 
concours  seront  ultérieurement  '  arrêtés  el 
publiés. 

l40ncours  du  comice  de  l'Aube. 

Le  concours  du  comice  agricole  départe- 
mental de  r.\ube  aura  lieu  à  Troyes  les  2()  et 
47  mai.  L'exposition  des  animaux,  des  ma- 
chines et  des  produits  coimiiencera  le 
dimanche  '2(1  mai  à  <S  heures  du  matin,  mais 
les  machines  seront  admises  à  partir  du  jeudi 
±\i  mai. 

Des  ex|)(''riences  de  moteurs  à  pi'drole  avec 
attribution  de  médailles  auront  lieu  pendant 
la  durée  de  ce  concours.  Des  médailles  pour- 
ront ('gaiement  être  données  aux  exposants  de 
lam|ies  et  d'.ippareils  de  cbaiiirage  à  l'alcoid 
dénaturé. 

Deux  prix  de  :200  fr.  seront  décernés  aux 
pères  de  famille  de  l'arrondissement  de  Troijes, 
qui  auront  élevé  et  maint(>nu  dans  l'Agricul- 
ture le  plus  grand  nombre  de  garçons  el  leur 
auront  constamment  donni'  des  exemples  de 
probité,  de  moralili',  dUrdre  el  d'anniiii'  du 
travail. 


CIllUlMQUE 
Société    n  ationale  d'encouragement  à  l'agriculture 

l^;i  Socii''t('  naliouale  d'ciic<niraKi'nii'iil  à 
ra^i'iculturc  a  procédi''  à  la  noiniiialioii  do 
.son  bureau  pour  Iy0l-iy0:i.  Uni  été  (dus: 

Président  :  U.  Ed.  Gaze,  en  ieiii|daitMuiiil,  de 
i\I.  (^asirair-Peiier,  ncm  rééiifjiLdi'  aux  Iciiiics 
dos  statuts. 

Vicf-picsidents  :  .\I.\I.  Casimii'-I'erier,  .Iimii  I)u- 
l)uy,  (ioniol,  Grandeaii,  Lcgludic,  \.r  l'iay, 
Risler,  lîonna.  Tisserand. 

Sccréi aire-ghicval  :  M.  de  Laiiorssc. 

Secrétaires  :  MM.  Horno(,  Jean  Ca/.idlrs,  C.nn- 
leaux,  Pliilippai',  Rossitçnol,  de  Veininac. 

Tresnrier  :  M.  Alfred  ISérenger.  -  Trésorier 
adjoint  :  M.  Dethan. 

Bibliothécaire  archivirite  :   M.   .\i|)liiiiise    l.(Hlru. 

Comité  d  études  pour  l'emploi  du  froid  industriel. 

.Nos  lecteurs  ont  pu  voir  dans  les  eomi)tes 
rendus  de  l'assemblée  générale  de  la  Société 
nationale  d'encouragement  à  ragriculhire  la 
coniposilion  du  comiti'  d'(Hudes  pour  les 
applications  du  froid  industriel  eu  h'rance, 
récemment  créé  sous  la  présidence  de  M.  le 
sénateur  Legludic,  et  à  la  suite  des  cominu- 
nicalions  très  documentées  sur  ce  sujel,  faites 
par  notre  collaborateur,  M.  de  Loverdo,  à  la 
SociiHé  nationale  d'ayricullure. 

Aujourd'hui,  nous  apprenons  avec  plaisir 
que  M.  le  ministre  de  l'agriculture  vient  de 
charger  M.  de  Loverdo,  secrétaire-rappor- 
teur de  ce  comité,  d'une  mission  en  Dane- 
mark, en  .Mlemagne  et  en  Angleterre,  en 
vue  d'une  étude  approfontlie  des  organisa- 
tions frigoriliques  de  conservation  et  de  traus- 
|)ort  fonctionnant  dans  ces  pays. 

Li  vacherie  durtiam  de  Rilly. 

M.  le  marquis  de  Chauvelin,  agriculteur  au 
château  de  Rilly,  par  Chaumont-sur-Loire 
(Loir-et-Cherj,  vient  de  publier  le  catalogue 
de  son  troupeau  de  purs  shorthorns.  Sur  les 
iO  à  50  animaux  qui  composent  ce  troupeau, 
plus  de  la  moitié  sont  de  sang  Bâtes  et  appar- 
tiennent aux  familles  les  plus  estimées. 

M.  le  marquis  de  Chauvelin  attache  la  plus 
grande  importance  aux  qualités  laitières 
aussi  bien  qu'à  la  conservation  de  l'endu- 
rance et  de  la  robusticité  des  vaches.  Elles 
vivent  dehors  en  pâture  sans  aucun  abri,  du 
1°'  mai  au  1''''  novembre,  et,  bien  que  la 
sécheresse  du  terrain  ne  soit  pas  favorable  au 
rendement  en  lait,  ce  rendement  atteint  et 
dépasse  même,  après  le  vêlage,  18  litres  par 
jour  chez  la  plupart  des  bétes  de  4  ans  et 
au-dessus. 

Le  catalogue  contient  une  petite  notice  sur 
chacune  des  tribus  dont  l'étable  est  formée  ; 
il  donne  le  pedigree  de  chaque  animal,  ses 
références  et,  ^notamment,   sa  réaction  à  la 
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tuberculine.  On  .sait,  en  elVet,  que  le  proprié- 
taire de  l'étable  de  Rilly  a  fait  les  plus  grands 
sacrifices  en  l«!t(j,  pour  ne  conserver  que  des 
animaux  exempts  de  tuberculose.  Depuis 
celte  époque,  toutes  les  bêles  sont  inoculées 
chaque  année  à   litre  de  vérification. 

L'exemple  de  M.  de  Chauvelin  devrait  être 
suivi  non  seulement  par  tous  les  éleveurs  de 
durhams,  mais  encore  par  les  éleveurs  de 
bovidés  de  races  françaises  pourvues  d'un 
herd-bool-;  spi'cial. 

Association  des  anciens  élèves  de  Grignou. 

L'association  amicale  des  anciens  élèves  de 
Grignon  a  fait  paraître  récemment  son 
annuaire  de  l'KX).  Cette  association,  reconnue 
comme  établissement  d'utililé  jinblique  , 
compte  actuellement  603  membres. 

Nous  signalons  dans  son  annuaire  une 
revue  des  sciences  agronomiques  eu  l'JOO, 
rédigée  par  les  professeurs  et  les  répétiteurs 
de  l'école  :  .MM.  Berihaull,  Rretignières,  Dan- 
guy,  Dehéraiu,  Dechambre,  Julien,  Lezé,Sta- 
nilas  Meunier,  Mouillefert  et  Pierre  Passv. 
Nécrologie. 

-Nous  avons  le  regret  d  anuourer  la  mort 
de  M.  Théophile-Jacques  (jautreau,  ingé- 
nieur-constructeur, décédé  le  "2'(  mars  à 
Dourdan. 

M.  Gaulreau  avait  fondé,  il  y  a  plus  de 
quarante  ans,  l'établissement  ([u'il  dirigeait, 
et  qui  a  rendu  de  grands  services  aux  eidti- 
vateurs  de  la  région  ;  il  était  président  hono- 
raire de  la  Chamiire  syndicale  des  cons- 
tructeurs de  machines  et  instruments  d'agri- 
culture et  d'horticulture  de  France,  membre 
du  conseil  général  de  Seine-et-Oise,  officier 
de  la  Légion  d'honneur  et  du  Mérite  agricole. 
11  avait  été  pendant  longtemps  maire  de 
Dourdan. 

Nous  apprenons  également  avec  beau- 
coup de  peine  la  mort  de  M.  David  Dickson, 
directeur  de  l'école  pratique  d'agriculture  de 
Berthonval  (Pas-de-Calais). 

M.  Di  d<son  a  fait,  en  collaboration  avec 
M.  Malpeaux,  d'intéressantes  recherches  sur 
diverses  questions  d'agriculture  et  de  phy- 
siologie, notamment  sur  l'emploi  du  lait 
pur  et  du  lait  artiliciel  pour  l'engraisse- 
ment des  veaux,  et  l'introduclion  de  la 
mélasse  dans  la  ration  des  animaux.  Il 
avait  su  se  concilier  l'estime  du  corps 
enseignant,  la  respectueuse  affection  des 
élèves,  et  il  laisse  en  pleine  prospérité 
l'école  dont  la  direction  lui  avait  été  confiée. 

11  était  clievalier  de  la  Légion  d'honneur  et 
officier  du  Mérite  agricole. 

A.  DE  Céris. 
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III.   i;m;hais  azotés. 


Nitrate  de  soude.     Gisements  et  préparation- 

Laiiincnlatinii  dr  la  iilaiile  n'est  as.surée 
qu'à  la  condition  de  la  présence  dans  .le 
sol  d'un  certain  nombre  de  substances  indis- 
pensables à  la  constitution  de  tout  être  vivant. 
Trois  de  ces  substances  appellent  i)articu- 
lièrenicut  lattcnlion  descuUivali'ui's  :  l'acide 
pliosj)hori(|ue,  lajjotasse  et  l'azote,  en  raison 
de  leur  rareté  relative  cjui  oblige  à  les  res- 
tituer partiellement  au  sol  pour  entrclenir  ou 
accroitre  sa  lerlilité. 

Après  avoir  étudié  la  prinlnctiim  et  la  con- 
sommation des  migrais  phospiiatés  et  potas- 
siques, il  nous  reste  à  résumer  les  données 
relatives  au  commerce  et  à  l'emploi  agricole 
des  engraisazotés  d'origine  minérale  :  nitrate 
de  soude  et  sulfate  d'ammoniaque. 

C'est  en  combinaison  avec  l'oxygène,  c'est- 
à-dire  à  l'état  d'acide  nitrique  associé  à  une 
base,  chaux,  pelasse  ou  soude,  que  l'azote 
constitue  l'aliment  azoté  fondamental  des  vé- 
gétaux. Seules,  ont  le  sait,  quelques  familles 
de  plantes,  en  tète  desquelles  se  trouvent  les 
légumineuses  ou  papilionacées,  sont  aptes  à 
se  nourrir  de  l'azote  gazeux  de  l'air  par  l'in- 
termédiaire d'organes  spéciaux  de  leurs 
racines  qu'on  nomme  nodosiiés.  Tous  les  végé- 
taux de  la  grande  culture,  autres  que  les  légu- 
mineuses, ont  besoin,  pour  se  développer,  du 
concours  des  nitrates  du  sol.  Dans  la  plupart 
des  terres,  la  nitrilication,  c'est-à-dire  la  for- 
mation de  nitrates  à  l'acide  des  matières 
azotées  organiques,  est  insuffisante  pour  four- 
nir aux  plantes  la  quantité  de  nourriture  azo- 
tée dont  elles  oui  besoin:  d'où  la  nécessité  de 
compléter  celapprovisionuement  par  l'apport 
des  engrais  et  particulièrement  par  celui  de 
nitrates  alcalins  ou  de  sulfate  d'ammoniaque. 

Le  nilrate  de  soude  (]u'(ui  nomme  aussi 
salpêtre  et  nitre  cubique,  forme  tl'iuuuenses 
gisements  sur  la  cote  occidentale  de  l'Amé- 
rique du  Sud,  entre  le  18°  et  le  il''  degrés  de 
latitude  sud.  La  composition  de  ce  sel  a  été 
établie  pour  la  ]iremière  fois  en  1820,  époque 
à  laquelle  Mariano  de  Uivero  en  a  fait  l'ana- 
lyse à  l'Lcole  des  mines  de  Paris  :  le  célèbre 
minéralogiste  llaïiy  en  a  déterminé  la  forme 
cristalline.  Le  port  d'Iqui(|ue  est  le  centre 
d'exportation  du  nitrate  (|ui  a  fait  son  appa- 
rition en  lùirope,  vers  18.'il).  Uuelques  cliiflres 
donnent  une  idée  du  développement  consi- 
dérable de  l'exportation  totale  de  cette  pré- 
cieuse substance  fertilisante  depuis  soixante- 
dix  ans  : 


Exportation  de  1830  à  1900. 


1830. 

1840. 
18.10. 
18G0. 

i8;o. 

1880. 

1890 

1000. 


800  tonucs. 

10.100  — 

22,800  — 

55,-iQO  — 

130,287  — 

22;; .  539  — 

l.O'iO.llO  — 

),:»'.).  890  — 


Gisements  du  nitrate.  —  l>e  nitrate  de 
soude  brut  (Caliche,  en  espagnol),  se  ren- 
contre au  Chili,  au  Pérou  et  en  Bolivie,  en 
couches  de  O^.âo  à  S  mètres  d'épaisseur,  sur 
d'immenses  surfaces.  Le  seul  gisement  de 
Tarapaca  a  été  évalué  à  11(),000  heclares.  J^a 
richesse  des  couches  en  nitrate  pur  est  très 
variable  :  sous  ce  rapport,  on  classe  lus 
couches  exploitables  en  trois  groupes  : 
l"  Couclies  de  l'-  qualité  contt'nant   10  ;i   50  0/0  de 

nitrate  pur  et  quelquefois  davantage. 
2"  Couches  de  2'-  qualité.  30  à  40  0,0  de  nitrate. 
3"  Couclies  de  qualité  inférieure.  Il  à  30  0/0. 

J^es  impuretés  du  CaUrhc  soiil  :  du  sablc!, 
de  l'argile,  des  pierres  et  du  sel  marin  (de  10 
à  (iO  0/0)  ;  on  y  trouve  en  outre  de  petites 
quantités  de  sulfate  de  potasse,  de  soude,  de 
chaux,  des  sels  de  magnésie,  un  peu  de 
nitrate,  d'iodate  et  ([uelquefois  du  borate  de 
potasse. 

Le  caliclie,  ne  pduvaut  être  employé  direc- 
tement, doit  donc  subir  une  é|)uration.  Les 
couches  de  salpêtre  brut  n'afllenreni  pas  à  la 
superficie  ;  elles  sont  recouvertes  de  terre, 
sur  une  profondeur  variable  de  0"'..jO  à 
.'i  mètres.  La  couche  la  plus  superficielle, 
nommée  Chwa  est  constituée  par  du  sable 
gréseux,  riche  en  gypte.  Dans  cet  te  couche  su- 
périeure se  trouvent  enfouis  des  fragments 
ou  morceaux  durs  de  couleur  grisâtre,  en 
grande  partie  formés  de  sulfate  de  chaux 
exempt  d'eau  (anliydrite),  présentant  à  leur 
surface  une  cassure  analogue  à  celle  du  grés: 
aussi  leur  donne-t-on  le  nom  espagnol  de 
cette  roche  (^Loza).  Au-dessous,  se  rencontre 
un  conglomérat  rocheux  d'argile,  de  gravier, 
de  feldspath,  de  |)orpliyre,  de  débris  de 
roches  verdàtres,  cimentés  par  du  sulfate  de 
chaux,  de  potassium,  de  sodium,  de  magnésie 
et  d'un  peu  de  chlorure  de  sodium.  Cette 
couche  est  appelée  Coslra.  .\u-dessous  d'elle, 
une  autre  couche  où  dominent  les  sulfates,  le 
sel  marin  et  le  chlorure  de  magnésium  ;  on  y 
rencontre  déjà  quelques  centièmes  de  nitrates; 
l'exlérieur  de  cette  couche  ressemble  à  un 
terrain  graveleux  et  humide  qui  serait  con- 
gelé, ce  qui  lui  a  valu  le  nom  de  Congela. 
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Au-ck'ssousdu  Congelo,  serencDiiIre  h; sal- 
pêtre brut  ou  caliclie,  ([ui  esl  d'un  aspi'cl  Iri's 
variable  ;  sa  coloration  va  du  blanc  de  ucif;i' 
pur  au  jaune  soufre,  citrin,  juscin  au  jaune 
orange  (sel  de  chrome)  ;  elle  passe  au  violet, 
au  bleu  pur  et  au  brun. 

Au-dessus  du  caliclie  se  pn^sente  une 
argile  brun  clair,  en  partie  tarincrnse,  eu 
partie  graveleuse  qui  est  le  plus  souvent 
mêlée  de  cristaux  brillants  d'anliydrile.  Celte 
couche  d'argile  s'appelle  Co6a,  elle  repose  sur 
la  roche  primitive.  Au-dessus  d'elle  on  ne 
rencontre  pas  de  salpêtre.  Le  Goba  l'st,  par 
conséquent,  une  couche  importante  pour  les 
travaux  de  sondage  entrepris  dans  le  but  de 
recimnaitre  les  terrains  de  salpêtre. 

Ia[  stratification  que  nous  venons  de  déci'ire 
se  rapporte  au  district  le  plus  important  :  la 
province  de  Tarapaca,  arrière-pays  des  ports 
Pisagua  et  Iquique.  Dans  les  districts  du 
Sud.  notamment,  la  straliticatiou  présente  de 
grandes  dillérences  :  en  quelques  endroits, 
desformations  de  salpêtre,  visiblement  situées 
plus  haut,  ont  été,  en  partie,  redissoutes  par 
les  eaux,  conduites  plusieurs  lieues  plus 
loin  dans  des  bassins  placés  plus  bas  ;  là, 
par  évapiiratitui,  le  salpêtre  s'est  à  nouveau 
déposé.  (Salar  del  Carmen,  pr^s  .\ntofagasta). 

Le  territoire  à  salpêtre  est  absolument  dé- 
pourvu de  végétation,  car  il  n'y  tombe  pas  de 
pluie.  Une  fois  tout  les  quatre  ou  cinq  ans 
il  y  a  une  chute  d'eau  si  faible  qu'elle  mouille 
à  peine  la  surface  du  sol  qui  recouvre  les 
gisements  de  salpêtre.  Le  pays  d'origine  du 
nitrate  esl  montagneux  (1,000  ù  3,000  mètres 
d'altitude  jusqu'aux  contins  de  la  première 
Cordillère.  Laissant  de  côté  les  diverses 
hypothèses  qui  ont  été  émises  sur  la  forma- 
lion  des  nitrières  ^naturelles,  j'arrive  à  leur 
exploitation. 

ExploUatinn  du  Caliclie.  —  On  commence 
par  percer  des  trous  avec  le  forêt  à  travers 
les  couches  supérieures,  jusqu'à  ce  qu'on 
atteigne  le  Coba.  Après  avoir  constaté  que  la 
quantité  de  salpêtre  permet  une  exploitation 
avantageuse,  on  agrandit  le  trou  de  sonde  à 
sa  base  dans  la  partie  qui  se  trouve  dans  le 
coba  afin  d'y  verser  l'explosif  qui  devra 
rendre  le  terrain  accessible  à  l'exploitation. 
On  se  sert  d'une  poudre  brisante  de  mine  à 
explosion  lente  très  propre  à  fendiller, 
remuer  et  soulever  le  terrain  sur  une  super- 
licie  considérable.  Le  déblayage  des  couches 
supérieures  sans  valeur  se  fait  ainsi  active- 
ment. Onexploite,  à  peu  près  exclusivement  à 
ciel  ouvert,  dans  des  fosses  ouvertes  de  pro- 
fondeur très  variables,  à  l'aide  de  tiges  de 


fer,  de  coins  en  acier  et  de  lourds  marteaux 
à  long  manche.  Le  triage  à  la  uuiin  s'opère 
avec  des  marteaux  plus  petits.  Les  blocs  très 
durs  sont  détachés  à  l'aide  de  cirluuches  (h; 
dynamite.  On  transporte  le  ciliche  brut  à 
l'usine  dans  des  charrettes  à  deuN  ['oues 
traînées  par  des  mulets  ou,  sur  (|uel(jues 
points,  par  voie  ferrée. 

A  l'entrée  de  l'usine,  la  charrette  |iasse  sur 
la  bascule  et  son  contenu  est  déversé  dans  le 
magasin  des  concasseurs. 

Dansla  province  du  Tarapaca,  le  rendement 
du  caliclie  en  nitrate  oscille  entre  .'iO  etoOO/O 
suivant  la  richesse  de  la  matière  première  et 
le  plus  ou  moins  de  perfe('tioii  de  son  traite- 
ment. i\  l'usine  de  [{osario  dont  le  modèle, 
figurait  à  l'Exposition  universelle,  on  produit 
par  jour  !2,300  quintaux  métriques  de  sal- 
pêtre, correspondant  à  un  rendement  de 
iO  0/0  des  matières  premières.  Les  ti, 001)  (juin- 
taux  de  caliche  mis  en  traitement  tous  les 
jours  sont.concassés,  dans  cinq  appareils,  en 
morceaux  de  la  grosseur  moyenne  d'un 
pavé.  Les  pavés  tombent  directement  dans 
des  wagonnets  à  valve  qui  les  conduisiuit 
au-dessus  de  la  chaudière  à  cuire  oii  se  fera 
la  lixiviation.  Les  chaudières  à  cuire  sont  de 
formes  et  de  tlimensi(uis  dilTérentes  d'une 
usine  à  l'autre. 

Le  caliche  est  soumis  à  un  lavage  métho- 
dique. On  commence  par  préparer  dans  ces 
chaudières,  à  l'aide  de  chaull'age  par  serpen- 
tins à  vapeur,  une  lessive  saturée  (l°.oU  de 
densité  à  110  à  liO  degrés  centigrades).  Cette 
lessive  refroidie  laisse  déposer,  au  bout  de 
quatre  jours,  .'!•">  livres  (l(i  kil,  .'{OOi  de  sal- 
pêtre parpied  cube  anglais  i  :i.Sdêcim.  cubes3). 
La  lessive  chaude  coule  par  des  tuyaux  dans 
des  bacs  de  cristallisation  en  tôle.  On  laisse 
écouler  l'eau  mèi'e  refroidie;  après  un  égou- 
tage  de  douze  heures,  on  enlève  le  salpêtre  à 
la  pelle  et  on  le  dépose  sur  des  séchoirs  oii  il 
séjourne  encore  quatre  jours  pour  laisser  Je 
reste  de  l'eau  mère  s'écouler.  Des  séchoirs,  ■ 
le  salpêtre  est  porté  dans  le  magasin  à  sol 
cimenté  qu'on  appelle  Cancha,  dans  lequel 
la  dessiccation  s'achève  pendant  quinze  jours. 
Enfin  il  est  mis  dans  des  sacs  de  1:25  à 
130  kilogr.  pour  être  expédié  au  loin. 

Les  eaux  mères  {agna  vieja)  qui  s'écoulent 
des  bacs  de  cristallisation  sont  reprises  par 
des  pompes  Worthington  ou  centrifuges  et 
rentrent,  après  l'extraction  de  l'iode  qu'elles 
renferment!  i;.  dans  le  cvcle  du  travail  servant 


1)  On  en  produit,  à  Rosario,  environ  223  liilogr. 
par  jour. 
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ù  la   lixiviation  do  nouvelles  matières  per- 
mières. 

I>a  quanlité  do  salpêtre  séparée  dans  les  baos 
de  cristallisation  correspond  à  la  dillerenco 
de  soluhilito  du  salpêtre  à  la  température 
ordinaire  (18"  à  20°)  à  la  température  d'ébulli- 
tion  (MO  à  120").  Dans  les  opérations  bien 
conduites,  il  ne  reste,  dans  le  nitrate,  que  de 
IViildos  quantités  do  sel  marin,  la  solubilité 


L'AJONC 

le  i-e  derniei 
roid. 


l'timt  lu  moine    î'i   ch;iud  qu'à 


11  nous  resli'  mainlcnan(  à  indiquer  la 
composition  du  nitrate  et  rimporiauce  des 
exportations  ol  de  l'emploi  du  salpêtre  en 
ai^riculture  dans  la  dernière  période  décen- 
nal o. 

L.  Ghandeai:. 


L'AJONC 


Notre  premier  devoir,  on  commençant  ici 
cette   étude,    résumé   d'un    mémoire   publié 
dans  les  Annales  agronomiques  de  M.  Dehé- 
rain  (i),  est  d'adresser  un  souvenir  ému  à  la 
mémoire  de  notre  maître  toujours  regretté, 
Lecouleux.    Pou  de  temps  avant  sa  mort,   il 
écrivait  dans  son  journal  une  série  d'articles.(2) 
sur  l'ajonc,  dont  il  prévoyait,  sans  pouvoir  la 
préciser,  toute  l'importance  pour  l'agriculture 
des    régions    de    landes.     Synthétisant    les 
observations   de  ses  devanciers  et  coordon- 
nant les  faits  acquis,  Lecouleux  a  su  mieux 
que  personne  exposer  dans   do  larges  vues 
d'ensemble  l'impurtance  que  devait  prendre 
la  culture  do  l'ajonc  ;  mais,;tout  en  esquissant 
une   théorie  que    nos  recherches  vont  per- 
mettre  d'asseoir  sur    des  bases   solides,    il 
signalait  l'insuffisance  de  nos  connaissances; 
il   nous  pressait  nous-mêmes  d'achever  nos 
recherches  commencées  à  celte  époque  ;  il  en 
publiait  môme  les  premiers  résultats  :  «  Per- 
.suadé,  disait-il,  qu'il  y  a  ,là  matière,  digne  à 
plusieurs  tilres,   d'une  sérieuse  expérimen- 
tation, nous  taisons  appel  aux  chercheurs..,  11 
faut,     ajoulait-il,     faire    sortir    l'ajonc    du 
domaine  de  l'agriculture  expérimentale,  oii 
nous  sommes  forcés  de  le  confiner  actuelle- 
jnont,  mais  avec  l'espoir  de  lui  voir  franchir 
les  limites   que  notre  prudence  lui   impose 
jusqu'à  plus  ample  informé.  » 

L'utilisation  do  l'ajonc,  dans  l'esprit  de 
Lecouleux,  se  rattachait  à  une  doctrin(!  éco- 
nomique d'ordre  ti'ès  élevé,  la  mise  en  valeur 
des  terres  pauvres,  où  précisément  cette 
pj-i'cieuse  légumineuse  peut  jouor  un  rôlo 
agricole  fort  important. 

L'aj(jnc  est  trop  connu  pour  que  nous  nous 
aUartlions  à  h;  décrire;  on  sait  qu'il  occupe 
eu  Brelagno,  eu  Ncirmandie,  en  Vendée,  en 
Sologne,  en  Touraiue,  en  Berry,  |en  Poitou, 
on  Limousin,  en  P('rigord,  etc.,  en  général 
dans  les  terres  de  formations  primitives,  de 
très  grandes  surfaces  de  territoire  qu'on 
aj)pollo  souvent  des  landes. 

Cotte  plante  est  utilisée  connue   combus- 


liblo,  coiiiiuo  engrais,  conmu!  litière  et  enfin 
comme  fourrage  ;  nous  allons  l'examiner  à  ces 
difi'érents  points  de  vue. 

l.  —  Emploi  de  l'ajonc  comme  engrais. 

l"  Emploi  des  cendres.  —  La  combustion 
sm-  place  ou  dans  les  foyers  des  vieilles  et 
parfois  des  jeunes  souches  donne  naissance 
à  des  cendres  (environ  2  0/0  du  poids),  dont 
la  composition  moyenne  itout  intéresser  cer- 
tains agricidtoiirs  : 

Acide  phosphorique 6.71 

Potasse 27.13 

Chaux H .  71 

.Magnésie i .  28 

Elle»  sont  riches  on  potasse  et  pauvres  eu 
chaux  et  en  acid(^  pliosphoriquo,  comme  le 
sol  d'où  elles  dérivent.  Elles  mit  une  valeur 
de  13  à  14  fr.  les  100  kilogr.,  avec  cette 
observation  que  leur  principale  valeur  est 
constituée  par  la  potasse,  élément  on  général 
inutile  aux  sols  granitiques.  Mais  nos  expé- 
riences ont  montré  que  ralcalluité  de  ces 
cendres  est  capable  de  provoquer  dans  des 
sols  iaertes  une  nitriticationassez  active. 

Là  où  l'ajonc  sert  de  combustible,  il  faut 
donc  se  garder  de  laisser  perdre  les  cendres  ; 
dans  certains  cas  même  on  |)ourra  sacrifier 
le  produit  de  |ilusiours  hectares  pour  en 
fertiliser  un.  En  dehors  de  ces  conditions 
exceptionnelles,  il  y  a  évidemment  mieux  à 
faire,  pour  tirer  parti  de  cette  ressource  natu- 
relle, que  do  la  brûler  et  de  dilapider  des 
masses  d'azote  et  de  matières  organiques. 

2°  Emploi  de  Vajonc  comme  engrais  vert.  — 
L'ajonc  peut  être  considéré  comme  un  véri- 
table engrais  vert,  assez  ri  he,  puisqu'il  con- 
tient en  moyenne,  d'après  nos  analyses  : 

Eau iS.iW 

Matières  organiques 4fl.3S 

—        minérales t  .72 

(ï)  Hecherclies  sur  l'utilisation  de  liijonc,  par 
A.  Ch.  Girard,  Annales  Agronomiques,  tflOI,  n"  l,p.  5. 

2)  Journal  d'Agriculture  pratique,  ISIO,  /.  l,  p.  83, 
153,  16»,  222.  330,  467. 


I.AJdNC 


403 


Azole 

Acide  phDsphoriqiie. 

Potasse  

Chaux 


11.  Si 
11.11 

ll.i!, 

ii,i: 


Si  on  rapjn'oche  ces  cliill'ri's  de  ri'u\  ijni 
représentent  la  composition  des  plaiili>  ordi- 
nairement enfouies  comme  engrais,  ou  \<iil 
que  l'a  jonc  oll'rr,  an  [loiiit  de  vue  de  la  ri- 
ciiesse  en  matières  (>rji;anii|nes  et  en  a/nte. 
une  très  .grande  sup(''rioril('.  Plus  lif^neux,  il 
fsl  vrai,  et  plus  sec,  il  se  dt''eompost'ra  moins 
\ile  dans  le  sid;  son  ell'et  sera  plus  lenl.  il 
h  l'u  sera  ])as  moins  assuré,  sui-Niiil  --i  nu  a 
soin  de  le  broyer  au  iirc'alable. 

.Mais  il  convieni   d'observer  (|ue.  dau'-  le> 
pays    de   pri'dileetion    di'   l'ajoiic   comme   la 
Hrelaguc,  l'emploi   des    engrais    verts    n  esl 
point  à   sa  place.  Ces  S(ds  graniticpu's  sont 
en  ellel  dépourvus  de  calcaire  ;  ilssonl  même 
souvent   acides,  par  suile  de  la  décomjxisi- 
lion    des    ilébris    vé'gélaux    en    l'absence    de 
chau.v;  y  enfouir  encore  des  malières  orga- 
ni(pies,  ce  serait  accentuer  leurs  défauts.  11 
u'esl  donc  p;is  dans  notre  esprit  de  l'ecom- 
mander  reiii'ouissement    de    rajonc    comme 
engrais  vert  pour  l'amélioration  des  (erres  de 
landes   naturelles.  Mais  il  en  est  autrement 
pour  les  terres  régulièrement    chaulées   ou 
marnées,  où  la  nitrilication  s'accomplit  nor- 
malement; telles  sont,    par  exemple,   celles 
qui  lorinent  les  côtes  de  Bretagne,  appelées 
Ceinture  dorée,  où  le  sol  est  modifié  à  la  fois 
par  l'apport  des  calcaires  marins  et  par  celui 
des  goémons  ou  varechs,  qu'on  va  chercher 
souvent  à  grandes  distances.  Nous  livrons  à 
l'allention   et  à  l'expérimentation  des  culti- 
vateurs lie  cette  région,  cette  idée  que  proba- 
blement   l'ajonc,   surtout    i/mployé    frais    et 
broyé,  pourrait  avantageusement  remplace)' 
les  goémons  auxquels  il  est  supi'rieur  comme 
composition    chimi([ue.    La    question    ainsi 
posée  mérite  d'être  approfondie;  on  y  trou- 
verait peut-être  le  moyen  de  porter  plus  avant 
dans  les   terres,  les   limites  de   la  Ceinture 
dorée. 

Enfin,  en  pleins  terrains  jurassiques  et 
crétacés,,  on  est  surpiis  de  voir  prospérer 
l'ajonc,  piaule  calcifuge.  C'est  que  les  coteaux 
calcaires  sont  couronnés  souvent  d'un  pla- 
teau formé  pai'  une  couche  argilo-siliceuse, 
dite  sidérolithique,  où  se  complait  cette  légu- 
mineuse.  Le  produit  des  landes  et  des  bois 
peut  alors  servii'à  fertiliser  les  terres  voisines 
de  plaines  ou  de  coteaux. 

Pour  rendre  plus  rapide  la  décomposition 
de  rajonc  et  plu.s  facile  son  incorporation  au 
sol,  nous  avons  dans  nos  propriétés  du  Pé- 
rigord    introduit   une  prati(jue  i[ue  nous  re- 


coniiiiaiidons  san>  réserve,  celle  d  l'Ialer 
l'ajonc  pendant  l'hiver  en  couches  plus  ou 
moins  épaisses  dans  les  cours,  dans  lo  che- 
mins oii  la  matière  absorbe  li's  eaux  d'i'^goul- 
tage  souvent  très  riches,  cl,  oii  elle  subil  par 
le  passage  des  voitures  un  éci'asemeul.  De 
lem[)s  en  lenips  on  enlève  ces  (M.iuches 
dajoncs  el  ou  les  stratiiie  avec  h^  fumier  (h^ 
ferme  en  |iréparalion.  (  hi  oblient  ainsi  à  ])eu 
de  frais  un  tas  imporlani  île  fuuiier,  dont  la 
d(''composilion  ne  laisse  rien  à  dé'sirer. 

Pour  la  fumure  des  terres  de  coteaux,  si- 
tuées à  proximité'  des  bois  producteurs 
d'ajoncs,  nous  avons  adopté  un  système  plus 
simple  encore,  qui  permet  de  diminuer  les 
frais  de  trau>|iorl.  Peudaul  l'Iiiver,  ou  les 
hommes  et  les  altelages  sont  pini  occupées, 
on  fauche  les  litières  de  bois  et  on  les  ras- 
semlile  en  tas  près  des  chemins.  D'autre 
pai't,  à  temps  perdu,  on  transporte  dans,  la 
tei're  à  fumer  quelques  timibereaux  de  fu- 
mier frais,  qu'on  dispose  en  couche  réguliéi'e  ; 
par-dessus  on  place  une  couche  d'ajoncs 
qu'on  recouvre  encore  de  fumier,  puis  de 
terre  prise  sur  place:  ou  tasse  éjiei'gique- 
ment  et  on  continue  de  la  sorte  quand  le 
temps  s'y  prête.  Les  fumiers  ainsi  ebtenus 
sont  employés  dans  Tannée,  ou,  si  rien  jie 
presse,  sont  abandonnés  jusqu'à  former  une 
.sorte  de  terreau.  C'est  là  un  procédé  de  ferU- 
li.sation  très  ('•conomique. 

Ainsi,  gr.-'ice  à  l'ajonc  employé  en  nature, 
en  remplacement  du  fumier  ou  en  supplé- 
ment, on  peut  toujours  augmenter  la  fertilité 
des  bonnes  terres,  et  on  peut,  dans  certains 
cas,  mettre  en  valeur  des  terres  souvent 
inctiltes. 

;i"  Eiii/)loi  de  l'ajonc  comme  lil'ière.  —  On 
tirera  des  ajoncs  un  parti  encore  plus 
avantageux,  en  les  employant  comme  maté- 
l'iaux  de  litière  pour  les  animaux  de  la  ferme. 
Les  principes  fertilisants  font  retour  au  sol, 
après  avoir  subi  une  fermentation  et  une, 
désagrégation  favorables  à  leur  assimilation. 
L'ajonc  joue  ainsi  un  rôle  doublemeni  utile 
dans  l'exploitation,  celui  d'engrais  et  celui 
de  litière  ;  son  emploi  permet  d'économiser 
la  paille,  d'en  vendre  au  besoin,  ou  d'en 
l!aire  consommer  par  le  bétail. 

L'ajonc  et  la  paille  s'équivalent  conmie 
teneur  en  principes  minéraux  ;  quant  à  l'élé- 
ment le  plus  précieux,  le  plus  cher,  l'azote, 
il  est  en  quantité  triple  dans  l'ajonc. 

Mais  la  composition  chimique  est  iasufli- 
sanle  pour  apprécier  la  valeur  d'une  litièi'c; 
il  faut  tenir  compte  du  pouvoir  absoibanl, 
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cVsl-à-clin^    de    la    (|iiaiitit('    triiriiii'   (|ii 
|)('iil  alisdi'ld'i-  cl  red'iiii'. 

Or,  tandis  xpic  100  kildgr.  de  |iaill('S  de 
céréales  al)Horl)cnl  en  moyenne  -2"2(i  kUa'^v. 
(l'eavi,  nous  avons  conslalé  que  100  liilogr. 
d'ajonc  séclié  à,  l'air  et  écrasé  absorbent  seu- 
lement ili't  kiIofj;r.  d'eau,  soil  80  kilogr.  de 
moins  que  la  paille.  Ce  résultat  ne  tloit  pas 
surprendre,  si  on  eonsidère  d'un  coté  la 
strucinre  tubulaire  des  pailles,  et  d'un  autre 
la  dureté  des  ti,qes  d'ajoncs.  Il  faudrait  donc 
employer  164  kilogr.  d'ajoncs  pour  rem|ilacer 
100  kilogr.  de  paille,  ces  ajoncs  étant  em- 
ployés secs. 

Les  animaux  s'accommodent  très  liien  des 
litières  d'ajoncs,  dont  les  piquants  sont  vile 
émoussés  ;  il  est  du  reste  l'ecomniandable 
d'employer  simultanément  la  paille  et 
l'ajoaic,  en  disposant  sur  le  sol  des  étables 
un  lit  épais  d'ajoncs,  qu'on  recouvi'P  de 
minces  couclies  de  paille. 

Lé  fumier  d'ajoncs  se  comporte  bien  dans 
le  tas,  mais  à  la  condition  expresse  de  le 
sortir  des  étables  très  humide,  de  l'étaler 
soigneusemcuit  à  la  fourche  en  couches  régu- 
lières, de  le  tasser  fortement  et  souvent,  de 
l'arroser  en  temps  voulu  ;  on  obtient  ainsi 
une  masse  noirâtre  et  homogène,  où  seules 
les  tiges  grossières  restent  inaltérées.  Si  on 
néglige  d'observer  les  précautions  que  nous 
venons  d'indiquer,  si  par  exemple  on  se  con- 
tente —  comme  cela  se  pratique  trop  sou- 
vent —  de  sortir  le  fumier  à  l'aide  d'un  cro- 
chet, si  on  le  dispose  sans  régularité,  si  on 
néglige  de  h;  lasser,  ce  fumier,  soulevé  par 
l'élasticité  des  matières  ligneuses,  laisse 
passer  l'air  ;  il  est  envahi  par  le  blanc  et 
subit  de  fortes  déperditions  d'azote. 

Dans  l'usage  de  l'ajonc  comme  engrais 
ou  comme  litière,  il  convient  de  signaler  un 
danger  Iles  réel,  qui  consiste  dans  la  dissé- 
mination de  la  cuscute.  Ce  parasite  en  ell'et 
se  développe  admirablement  sur  cette  légn- 
mineuse,  et  il  n'est  pas  rare  de  voir  des  taches 
"étendues  de  cuscute  envahir  l'ajonc  sauvage; 
les  graines  peuvent, par  celte  voie,  se  dissé- 
miner dans  les  cultures;  leur  passag(^  dans  le 
fiunior  ne  détruit  pas  h'ur  f'acult('  germinative. 
Nous  ne  serions  pas  surpris  que  l'envahisse- 
ment des  luzernières  de  certaines  régions  où 
remi)loi  de  l'ajonc  est  généralisé,  ne  soit  par- 
fois attiibuable  à  la  cause  ([ue  nous  venons 
d'indi(pier  d  qu'il  était  utile  de  signaler  à 
l'atlention  des  cultivateurs. 


L'AJONC 
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II.  —  L'emi'i.oi  de  l'a.ionc  pans  i.  alimentation 
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servir  comme  engrais  ou  comme  fourrage,  il 
est  évident,  a  priori,  (|ue  ce  dernier  mode 
d'utilisaliiin  doit  être  le  plus  avantageux. 
Ainsi,  calculant  la  valeur  de  l'ajonc  comme 
engrais,  nous  arrivons  au  chitl're  de  l  fr.  10 
les  100  kilogr.;  la  substitution  à  la  paille 
comme  litière  lui  fait  prendre  une  valeur 
supérieure;  si  on  pouvait  le  substituer  au 
foin,  sa  valeur  s'élèverait  encore.  A  ce 
bénéfice  direct,  s'ajouterait  la  possibilité 
d'entretoiiii-  un  iji'lail  plus  nombreux,  au 
grand  j)rotil  de  la  ciiltuic. 

Ij'emploi  d(>  l'ajonc  dans  l'alimentation  pa- 
rait s'êtn»  limité  aux  d('i)arti'ments  de  Breta- 
gne. Là.  on  utilise  l'ajonc  venu  sponlanéinenl 
dans  les  landes  où  dans  les  haies,  en  récol- 
tant les  jeunes  pousses  de  l'année:  (]uelque- 
fois  aussi  on  le  cultive  comme  une  véritable 
prairie  artificielle. 

La  récolte  se  fait  de  novembre  à  mars  :  à 
])artirde  la  tloraison,  la  (danli'  devenue  dure 
et  amère  n'est  guère  comestible.  On  a  parlé 
ici-même  à  plusieurs  reprises  de  l'opération 
du  broyage  ]>ar  des  machines  spéciales. 

De  grandes  divergences  d'opinions  sur  la 
valeur  alimentaire  de  l'ajonc  existent  parmi 
les  auteurs  et  les  praticiens;  elles  existeront, 
tant  qu'on  ne  viendra  pas  substituer  à  des 
observations  vagues  et  empiriques  des  faits 
et  des  chiffres  exacts  di'duits  d'expériences 
méthodiquement  conduites. 

Ces  considérations  nous  ont  engagea  entre- 
prendre des  recherches  complètes  sur  l'ajonc 
au  point  de  vue  spi'-cial  de  la  valeur  alimentaire. 

1"  Composition  chlmiqur.  —  Le  très  petit 
nombre  d'analyses  d'ajoncs  que  nous  pos- 
si'dons  ne  nous  jjermet  [las  de  nous  faire 
une  idée  exacte  de  la  compiisition  générale 
de  cette  plante,  an  point  de  vue  fourrager. 
Afin  d'établir  une  moyenne  ayant  une  réelle 
valeur,  il  est  indis])ensable  d'opérer  sur  le 
plus  grand  nombre  possible  d'échantillons 
de  j)roveriances  très  diverses.  (îràce  à  l'obli- 
geance des  agriculteurs  des  régions  variées 
où  cette  plante  croît  en  abondance,  nous 
avons  pu  analyser  vingt  échantillons  prove- 
nant de  dix  départements  dilTéreiils.  Nous 
renvoyons  ii  notre  iiu'moire  des  .boc'/es  agro- 
nomiques \)Cnn\K  détail  complet  de  ces  analy- 
ses; elles  nous  ont  appris  ijue  l'ajonc  venant 
dans  des  sols  à  peu  près  identiques  et  de  mé- 
m(;s  formations  géologiques,  empruntant  son 
azote  à  l'atmosplière,  soustrait  aux  pratiques 
cidturales  qui  ont[une  intluence  si  marquée 
sur  la  composition  des  vf'gétaux,  a  une  com- 
position assez  uniforme;  elle  est  (mi  moyenne 
la  suivante  : 
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Eau 

Cendres 

Matières  grasses 

—        azotées  

Extraclifs  non  azotés. 
CellulOîe 


32 

tn 

u 

',111 

-i 

0.1 

2;j 

911 

14 
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PrOfiorlion  et  composition  des  liges  d'iijoncs 
et  das  pii/nanls.  —  L'ajonc  est  l'ormé  de  deux 
parties  bien  distinctes  :  la  tige  proiircuient 
dite  et  les  épines  ou  piijuauts  ;  il  éUiil  intéres- 
sant d'examiner  séparément  ces  deux  parties 
au  point  de  vue  de  leur  proportion  relative  et 
de  leur  composition  chimique  : 

Nous  avons  déterminé  sur  10  échantillons 
de  provenances  variées,  le  poids  de  la  tige 
principale  et  des  petites  romilicalions  cou- 
vertes de  piquants  ;  nous  avons  obtenu 
comme  moyenne  : 

Poids  ri(  ^  tiges  nues     32.09  11,11  de  la  plante  entiéri'. 
—     ili',  pii|uant3..     C7.!)l   0,'il  — 

Les  ]  iquanls  sont  donc  la  partie  la  plus 
impoi-lante  de  la  plante,  dont  ils  constituent 
enviriiii  les  2/3  du  poids  total. 

L'analyse  comparative  des  deux  (Uf^anes 
prélevés  sur  les  mêmes  plantes  nous  adonné 
en  moyenne  les  résultats  suivants  : 

Titres.  Piquants. 


Eau 

33.13 

■i7.2!l 

Cendres 

0.88 

1.47 

Matières  grasses  . 

0.91 

ll.iil 

—        azotées  

2  24 

4,98 

Extraclil's  non  azotés. 

i  ;  1  i 

■J2.'I9 

Cellulose 

18  70 

12  33 

Le  piquant,  cette  partie  si  gênante  de  la 
plante,  est  donc  en  même  temps  la  partie  la 
plus  riche   en  principes  alimentaires  ;   on  y 


trouve  deux  l'ois  plus  de  niatiêres  a/.(iti''es  que 
dans  la  tige,  un  tiers  en  moins  de  ci'lliilose  ; 
c'est  donc  un  fourrage  à  la  l'ois  plus  tendre  et 
plus  concentré. 

Ce  fait  doit  être  pris  en  grande  considéra- 
tion par  ceux  qui  cherchent  à  améliorer  l'ajonc 
par  sélection  ou  semis,  en  vue  do  supprimer 
ou  diminuer  les  inconvénients  qu'otTre  la 
présence  des  épines.  La  véritable  améliora- 
tion, au  point  de  vue  fourrager,  consisterait 
précisément  à  accroître  le  nombre  des 
piquants.  Plus  la  plante  aura  de  ces  organes, 
plus  nutritiTC  elle  sera.  Ce  «{u'il  faut  chercher 
à  réaliser,  c'est,  si  possible,  d'émousser  ces 
piquants  tout  en  les  faisant  développer  au 
maximum. 

On  a  préconisé  certaines  variétés  d'ajoncs 
améliorés,  c'est-à-dire  moins  épineux;  parjui 
elles  nous  citerons  la  variété  queue-de-renard 
ou  pyramidale.  >ous  avons  pu  examiner 
comparativement  des  échantillons  d'ajoncs 
sauvages  et  d'ajoncs  dits  améliorés,  venus 
dans  des  conditions  peu  dill'érentes,  et  la 
supériorité  de  l'ajonc  améliori-  ne  nous  est 
point  apparue. 

Ces  variétés  en  effet  dégénèreat  très  rapide- 
ment et  retournent  vite  au  type  primitif; 
elles  passent  en  outre  pour  être  plus  sensibles 
aux  gelées  et  aux  fortes  chaleurs;  (m  tous 
cas,  elles  se  sont  peu  réjiandues. 

11  reste  donc  beaucoup,  pour  ne  pas  dire 
tout,  à  faire  dans  l'amélioration  de  l'ajonc  ;  il 
y  a  là  un  problème  fort  intéressant  à  résoudre, 
en  ne  perdant  pas  de  vue  le  principe  qui 
découle  de  nos  études. 


[A  suivre) 


A.-Cu.    CilBARD. 


NOTE  SUR  UN  MOYEN  PREVENTIF  CONTRE  LA  FIÈVRE  APHTEUSE 


choisissez  dans  la  cour  de  lu  ferme  le  passage 
le  plus  fréquenté  par  les  animaux,  et  surtout 
par  les  bœufs  de  travail.  Tracez  à  cet  endroit  un 
carré  de  3  mètres  sur  3  mètres.  Enlevez  dans  ce 
carré  les  pierres  et  la  terre  à  une  profondeur  de 
O'^.W  à  0.25.  Remplacez  par  du  sable  jusqu'au 
niveau  du  sol.  Répandez  sur  le  sable  50  Ivilogr. 
de  sulfate  de  fer  et  un  demi-litre  de  crésyl;  puis 
versez  de  l'eau  en  suflisante  quantité  pour  faire 
une  sorte  de  mortier.  Remuez  avec  un  crochet  à 
fumier  ou  un  instrument  quelconque,  et  c'est 
tout. 

U  ne  restera  plus  qu'à  faire  passer  les  ani- 
maux dans  ce  bain  au  moins  une  fois  par  jour. 
Les  bœufs  de  travail  qui  sont  exposés  à  marcher 
sur  des  chemins  contaminés  y  passeront  toutes 
les  fois  qu'ils  sortiront  de  la  ferme  et  qu'ils  y 
rentreront. 


Cette  formule  n'est  pas  la  seule  à  employer 
(_)n  pourrait  probablement  en  composer  beau- 
coup qui  soient  aussi  efflcaces.  Le  principal 
est  d'en  choisir  une  et  de  tenir  la  main  à  ce 
([ue  le  bain  soit  maintenu  en  bonnes  propor- 
tions, et  à  ce  que  la  consigne  d'y  faire  passer 
les  animaux  soit  rigouieusement  observée. 

Cette  formule  est  simple,  et  les  matières  pre- 
mières en  sont  peu  coîiteuses  et  point  dange- 
reuses. Ceci  est  très  important,  ciir  lorsque  le 
bain  s'use,  il  faut  rajouter  du  sable,  du  sulfate 
de  fer,  de  l'eau,  du  cri'syl.  Or  si  l'on  se  trompe 
dans  les  proportions  i-t  que  l'on  ajoute  trop  de 
l'un  ou  de  l'autre,  on  ne  risque  pas  d'accident 
grave.  C'est  au  point  que  quand,  par  suite  de 
pluies,  le  bain  devient  liquide,  les  canards  y 
barbottent  impunément. 

En  cas  d'épidémie  toute  proche,  il  serait  pré- 
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n'îi-jilik'  de  lairc  le  Ijaiii  a  1  riitrée  de  la  RTriif, 
et  de  telle  sorte  que  tous  les  entrauts,  bôles  et 
gens,  soient  ol)lii;ré  de  p;isser  dedans.  On  pour- 
rait aussi,  dans  les  communes  qui  s'y  prêtent, 
établir  un  bain  commun  sur  le  bord  du  chemin 
le  (plus  fréquiuit('  ou  sur  la  place  publique. 

-f-orsque  j'appris,  à  la  ftn  d'octobre  1000.  que 
la  ifièvre  aphltmse  était  chez  un  de  mes  voisins, 
je  ilis  :faire  immédiatement  ce  bain  dans  ma 
cour,  on  y  faisant  passer  les  bœufs  à  chaque 
sortie  des  écuries  et  à  chaque  rentrée,  et  les 
autres  bovins  quand  on  les  lÂchait  pour  l'abreu- 
voir, .le  craignais  bien  qu'il  fût  tro|)  tard,  car  la 
disposition  des  fermes  est  telle  ici  que  la  même 
cour  commune  sert  pour  les  six  fermes.  Tous 
les  animaux  de  travail  passent  donc  à  la  même 
entrée.  De  plus,  nous  étions  en  pleins  trans- 
ports de  betteraves,  et  le  contact  avait  encore 
lieu  à  toits  instants  à  la  sucrerie  et  partout  sur 
les  chenxins. 

Huit  joursuprès,  une  autre  ferme  était  atteinte 
malgré  des  liaijis  de  chaux  simple  ;  puis  ce  fut 
le  tour  des  autres,  à  quelques  jours  d'intervalle. 
Seul,  j'eus  l'avantage  d'échapper,  et  Ton  com- 
mença à])  rendre  au  sérieux  ce  système  qui  avait 
d'abord  fait  sourire. 

Au  mois  de  décembre,  sur  la  demande  d'un 
voisin,  M.  (Jagncux,  qui  avait  été  témoin  de 
cette  .réussite,  je  donnai  le  renseignement  à 
M.  Maireaux,  agriculteur  à  Voyenne  (Aisne),  l-a 
lièvre  aphteuse  était  aussi  à  sa  porte,  etil  voulait 
essayer  d'y  échapper.  I,e  moyen  lui  réussit  aussi 
parfaitement.  .M.  Maireaux  renseigna  |dub  lard 
un  autre  collègue  exposé  dans  les  mêmes  circons- 
tances. De  nouveau  la  maladie  ne  franchit  pas  le 
seuil  de  la  ferme. 

Leprocédé  n'est  probablement  pas  infaillible, 
maiB  ne  'réussii-ait-il  que  8  ou  9  lois  sur  10  qu'il 
serait  encore  excellent,  car  si  nous  avions  en 
ce  moment  8  ou  9  dixièmes  en  moins  d'étables 
atteintes,  le  résultat  ne  sérail  déjà  pas  médiocre. 

En  effet,  le  Journal  d'A(jricutturc  pratique 
annonçait  dernièTcmenl  8,:'i09  étables  atteintes 
dans  86  départements! 


StLlC.VTlSATJON   l)i:S  (UVIiS  E\  CIMf.M 
ntrée  de  la 


Qui  diia  i.'  que  coûte  à  la  France  la  lièvre 
aphteuse  en  viande,  en  lail,  en  travail,  sans 
compter  les  entraves  qu'i  lie  met  au  eommerce  ? 

On  obtiendrait  certainement  encore  un  meil- 
leur résultat  en  ajoutant  à  cette  mesure  le  baili- 
geonnage  des  gencives  deux  fois  par  jour  avec 
un  liquide  antiseptique.  .Mais  c'est  là  un  embar- 
ras devant  lequel  beuiuconp  leculeront,  landi> 
que  le  bain  est  dune  application  très  facile,  et 
ne  cause  pas  de  déraiigianent  ni  de  dépense 
appréciables.  Il  est  du  reste  probable  que  la 
contagion  si'  communique  plus  souvent  par  les 
pieds  ([uc  par  la  bouche,  et  c'est  ce  qui  expli- 
querait la  ré-ussite  si  fréquente  de  ce  moyen  si 
siinple. 

liC  procédé  n'a  pas  la  prétention  d'être  abso- 
lument scientilique  ;  mais,  en  attendant  que 
soil  trouvi-  le  vaccin  de  la  fièvre  aphteuse,  en 
attendant  la  di>sinfection  |iarl'aite  des  marchés 
et  des  wagons,  commençons  |iar  nous  défendre 
nous-mêmes  lui  culture. 

A  chaque  épidé^mie,  on  publie  les  moyens  de 
traitement  connus,  et  on  en  indique  de  nou- 
veaux avec  force  détails,  delà  ne  sei-t  guère, 
d'autant  plus  que  la  première  chose  i|ue  nous 
faisons,  c'est  de  faire  venir  le  vétérinaire. 

Prévenir  l'entrée  de  la  lièvre  aphteuse  à  la 
lernir  serai!  bien  plus  utile. 

Je  serai  reconnaissant  aux  agriculteurs  et  aux 
commerçants  qui  emploieront  le  procédé  de 
vovdoir  bien  m'en  faire  connaître  les  résultats. 
Ils  aideront  peut-être  à  décider  les  hésitants. 

Oiiiconque  comparera  la  simplicité  et  le  bon 
marché  de  cette  simple  précaution  aux  compli- 
cations et  aux  pertes  qu'apporte  la  lièvj-e  aph- 
teuse, sera  d'avis  qu'il  ne  serait  pas  raisonnable 
de  <lilîérer  son  application. 

De  plus,  il  y  va  de  l'intérêt  général  de  ragiienl- 
ture. 

I)i1AI'IER-(!eNTEUI!. 


Cleriuont-les-Fermes  (Aisne).  23  mars  lllOl. 


SILICATISATION  DES  CUVES  EN  CIMENT 


La  silicatisation  des  (lierres  el  des  parois  en 
ciment  a  été  indiquée  en  1841  par  M.  Knhlmanri, 
industrieb  à 'Lille,  dans  le  but  de  diminuer  la 
porosité  des  matériaux,  porosité  qui  peut  les 
rendre  gélifs.  M.  Knhimann  démontra  qu'en 
recouvrant  de  silicate  de  potasse  les  pierres  les 
plus  poreuses,  on  pouvait  leur  donner  une  du- 
reté comparable  à  celle  du  marbre  à  la  condi- 
tion que  l'imprégnation  soit  suffisante;  le 
procédé  conduisit  plus  lard  à  la  fabrication  de 
pierres  artificielles  à  base  de  silice  g(''latineuse. 

iliC  silicate  de  potasse  est  préparé  industrielle- 
ment en  faisant  réagir  de  la  lessive  de  potasse 
sur  du  ti'iiioli  à  infusoires  préalablement  calciné, 
ou  sur  du  quartz  en  poudre  ;  l'opération  se  fait 
à  chaud,  dans  dos  autoclaves,  sous  une  pression 


dc7à8kilogr. —  La  sidiilion  nbleiuir  mari|ue 
:iri'>  à 'l'aréomètre  Bauniéet  s(Ui  prix  est  d'envimn 
.10  flancs  les  100  kilogi-. 

Le  silicate  de  potasse,  qu'on  appelle  encure 
liqueur  des  cailloux,  sèche  très  vite  et  est  1res 
adhésif:  il  forme  généralement  la  base  des 
nombreuses  colles  proposées  pour  raccommoder 
la  porcelaine,  la  faïence,  le  verre,  le  cristal,  elc  ; 
Knhlnuuin  avait  préconisé  son  em|doi  dans  les 
lieintures  ordinaires  pour  l'emplacer  l'huile  île 
lin  et  l'essence  de  térébenthine. 

Le  silicate  de  soude  est  employé  ])our  rendre 

incombustibles  les  matières  végétales  (bois,  len- 

\    tures  diverses)  et  la  première  application  a  été 

i    faite  en   1820  par  Fuclis  au  maléri(d    du  théâtre 

de  -Munich. 
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Le  silicale  (le  potasse  est  1res  cmpUiyi' iuuiiih- 
pndnit  intérieur  des  cuves  ou  cilernes  en  ciniciil 
destinées  ;i  loiier  du  vin  uu  du  cidre. 

Avant  d'apiiiiiiuer  la  couche  de  silicate  dr 
jiolasse,  il  est  bon  de  bien  nettoyer  prcalalde- 
luent  la  cuve  et  d'enlever  le  tartre  qui  a  pu  s'y 
di''puser  ;  puis  (jn  doit  rt^ranc/a'r  les  parois  par 
un  lavage  à  l'eau  acidulée  de  10  0  (i  daiid('  sul- 
lurique  (un  mèlre  superficiel  de  paroi  ni''crssilc 
l'uviron  de  10  à  15  grammes  d'aciilc  siilfurii|ne!. 
Après  un  ou  deux  rinçages  (ju  laisse  l.i  ruvr 
pleine  d'eau  pendant  une  dizaine  de  jouis  au 
bout  desquels  on  peut  appliquer  le  silicate  de 
potasse,  en  trois  couches  successives  : 

Pour  la  première  couche  on  emploie  une  solu- 
lion  de  3  litres  de  silicate  pour  7  litres  d'i-au  : 

l.a  seconde  couche  est  passée  avec  une  solu- 
tion de  4  litres  de  silicate  pour  0  litres  d'eau  ; 

l.a  dernière  couche  est  donnée  avec  une  solu- 
linn  de  !>  litres  de  silicate  pour  "i  litres  d'eau. 

("haque  couche  est  appliquée,  avec  un  tampon 
de  cliilTon  ou  un  pinceau,  sur  la  paioi  préala- 
lilement  bien  sèche. 

I.es  ciments  contiennent,  s\iivanl   bur  pr.i\e- 


nance,  de  l.'M)  Jus(|u'à  plus  de  Ki  o/o  i)e  peio- 
xyde  dé  1er  qui  peut  Jouei-  un  eertain  rôle  par 
le  contact  de  la  paroi  de  ciment  aveu  les  ar.iib>s 
du  vin.  Dans  leurs  récenles  lecliei'ches  sur  b' 
fer  d'ins  les  vint:  blancs.  .MM.  H.  Condon  et  1'.  l'a- 
coltet(l),  répétiteurs  à  l'Inslitui  national *igi-()- 
nomique,  ont  montré  que  bî  vin  est  capable  de' 
dissoudre  près  de  ii-  inilligiammes  de  fer  (à 
l'état  métallique)  par  litre  quand  il  est  mis  dans 
des  cuves  "  dont  le  silicatage  des  parois  est  in- 
suflisant  pour  proléger  il'une  f.u-oii  couqdèto, 
contre  les  acides  du  vin,  le  linieul  (|ui,  dans  la 
))ratique,  est  toujours  [dus  ou  moins  attaqué  ..  ; 
plus  loin,  ces  expérimentateurs  ajoutcnit  :  '«dans 
la  pratique,  le  vin  est-il  susce|dibl(;  d'attaquer 
d'une  façon  aussi  énergique  les  pa,rois  lisses  des 
cuves  dans  lesquelles  il  est  logé  ?  Cela  dépend, 
évidemment,  de  l'acidité  du  moût,  de  la.  compo- 
sition du  ciment,  de  la  (|uaiil(''  et  de  l'étal  de 
l'enduit  qui  est  sens(5  le  pi-otégei-,,ctc.  ;) —  Me 
grands  soins  doivent  donc  être  apportés  dans 
l'exécution  du  silicatage  des  cuves,  dont  il  est 
bon  de  vérilier  l'étal  de  teiiip^  à  autre. 

U.  Dessaisaix. 


CURABILITK  DE  LA  MORYE 


HÉPONSE  AU  .N°  li-,.'?9i  (Espagne) 

Voici  une  quadruple  question,  à  la  fois  grave 
et  intéressante,  qui  nous  est  [losée  : 

Dans  l'état  actuel  de  la  science,  peut-on  guérir 
absolument  la  morve  chez  le  cheval  '? 

Dans  l'aflirmation,  faut-il  prendi'e  di^s  précau- 
tions pour  éviter  la  contagion  après  la  guérison? 

Quelles  sont  les  précautions  à  prendre  ? 

l'u  véti-rinaire  peut-il  i-ertilier  la  ijuimIsiui 
complète  ? 

La  réponse  à  ces  diverses  questions^se  j-appor- 
tant  à  un  même  sujet,  ont  été  faites  avec  une  ccr- 
taineyprécision  par  Nocard  et  Leclaincbe. 

Oui,  disent-ils,  la  morve  est  curable  :  et  elle 
est  curable  spontanément  et  |iar  une  action  thé- 
rapeutique. 

-Nous  avons  eu,  dans  notre  famille,  un  vétéri- 
naire très  considéré,  GoUin  père,  d'Auxerre, 
qui  avait  autrefois  la  réputation  de  guérir  la 
morve  du  cheval.  Et  de  fait  il  avait,  chez  lui,  une 
pension  de  chevaux  morveux,  dtmt  quelques- 
uns  sont  sortis  guéris  par  l'influence  réconfor- 
tante d'un  régime  alimentaire  succulent  et  sous 
celle  d'excellents  pâturages,  dans  lesquels  les  ani- 
maux n'étaient  mis  que  par    les  beaux  temps. 

r.oUin  (1814-1850)  croyait  si  peu  à  la  contagion 
de  la  mnrv(!  qu'il  n'employait,  pour  son  propre 
service,  ([ue  ses  pensionnaires  morveux. 

.\  cette  époque,  en  effet,  et  jus(|u';'i  la  <lénrons- 
tralion,  par  Rayer,  de  la  contagiosité  de  la 
morve  idiioni(nii.\  b^s  vétérinaires  ue  recouriais- 


(1    Revue  de  viticulture,  1901,  page->:M. 


I    salent  d'autre  cause  de  celte  maladie  que  l'excès 
i   de  travail,  la  mauvaise  nourriture  et  la  misèj'e 
physiologique  qui  en  découlait.  Aussi  leur  prin- 
cipal Irai tement  eu l'atif  était-il  plutôt  analeptique 
l't  hygiémique  que  pharmaieutique. 

Mais,  disent  Nocard  et  Leclaincbe,  «  un  pre- 
mier point  est  hors  de  doute  :  La  mone  peut 
(jué'ir  siius  l'influence  d'un  traitement  approprié  ik 
Parmi  les  agents  curatifs,  ces  savantsindiquent 
les  injections  intra-trachéales  de  bi  solution,  iodo- 
iodurée,  dont  voici  la  formule  : 


Iode 

loilure  de  potassium. 
Eau  distillée 


1 
100 


Un  injecte  5  à  30  grammes  ]iar  joui-  de  cette 
solution. 

Ces  deux  auteurs  citent  à  l'apiuii  de  leur 
assertion-,  d'ailleurs  scientiliquement  établie, 
des  faits  de  guérison  obtenue  api-ès  un  traite- 
ment d'un  mois. 

On  a  également  obtenu  des  résultats  favorables 
avec  les  injections  sous-cutanées  d'acide  phc-- 
nique,  d'acide  tliymique,  d'huile  cr<5osotéej  etc. 

La  malléine  exerce  une  action  cunitive  sur 
certaines  formes  de  l'infection  récente  (Nocard 
et  Leclaincbe). 

Ce  n'est  qu'après  plusieurs  mois,  et  même 
après  une  année  entière,  qu'à  notre  avis  on  peut 
avoir  la  certitude  absolue  de  la  guérison.  Celle-ci 
sera  constatée  par  des  injections  réi(éT<''es  de 
maltéinc  ou  par  (les  inoculations  sui'des  animaux 
très  sensibles  au  virus  morveux,  comme  l'àne. 

Pinidant  plusieurs  mois  ou  un  an,,  l'anima! 
considéré  comme  guéri,  sera   léanmoins   tenu 
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ooMiinn  susiiect  et,  pai 

êtic  sfir  qu'il  ne  sera  pas  dangereux.  Les  per 
sonnes  chargées  du  soin  d'un  animal  gurri  ou  en 
voie  de  guérison  do  morve,  devront  pi-endre, 
pouj'  elles-mêmes,  les  mêmes  précautions  que 
celles  qui  sont  prescrites  pour  soigner  un  cheval 
en  puissance  complète  de  contagion. 

Les  locaux  hahités  par  l'animal  si'ront  l'^gale- 


K.\fM.(HTATI()X  DES  LACS  ET  ÉT,\NGS 
conséquent,  isolé,  pour  |   ment  désinfectés  à  plusieurs  reprises  jiendant  la 


durées  de  la  période  d'allenle. 

Nous  pensons  que,  sans  aucun  doute,  un  vété- 
rinaire attentif  et  scrupuleux  observateur  pourra 
toujours  certifier  la  guérison  de  la  morve.  Mais 
il  est  hon  d'ajouter  que  tous  les  chevaux  mor- 
veux ne  sont  pas  susceptibles  de  guéiir. 

EaiLE  Thierry. 


EXPLOITATION  DES  LACS  ET  ÉTANGS 


.['ai  cité  dans  i-  Journal  d' AgHfuUure  pratique 
du  11  octobre,  numéro  41  i  chez  M.  Taulorge,  à 
Muneville,  Mancheietdu  29novembre,  numéro 48 
(domaine  de  D.  Aube)  des  exemples  de  culture 
de  truites  dans  les  étangs,  ayant  donné  des 
résultats  remarquables.  Je  pourrais  en  citer 
bien  d'autres  qui  prouvent,  comme  je  l'ai 
souvent'  dit,  que  lorsque  le  poisson  trouve 
dans  les  pièces  d'eau  fermées  des  conditions 
d'existence  favoraldes,  sa  culture  est  suscep- 
tible de  donner  de  i>nns  produits,  surlout  lors- 
qu'on opère  avec  la  truite  grande  des  lacs  et  la 
truite  arc-en-<iel  ;  cette  dernière  dans  les  eaux 
un  peu  moins  courantes  et  moins  froides.  Dans 
les  L'ics  et  étangs,  ces  deux  espèces  donnent  en 
général  des  résultats  bien  plus  satisfaisants  que 
la  Iruile  commune  qui  ne  se  plaît  que  dans  les 
ruisseaux  à  eau  très  vive,  limpide,  froide,  très 
courante  et  descendant  surtout  des  montagnes, 
(^-e  n'est  que  dans  des  cas  tout  à  fait  excfption- 
neh  q\ie  celte  dernière  peut  vivre  et  prospérer 
dans  de  bonnes  conditions  en  eaux  fermées, 

La  culture  de  la  truite,  surtout  des  espèces 
grande  des  lacs  et  arc-en-ciel,  peut  donner  de 
très  bons  produits  dans  les  lacs  et  étangs  lorsque 
ces  pièces  d'eau  remplissent  les  conditions  sui- 
vantes : 

1"  I,a  température  de  l'eau  est  une  des  ques- 
tions les  plus  importantes.  Il  faut  qu'elle  soit 
n^laliv('in('nl  froide  et  qu'elle  ne  dépasse  |ias  à 
la  surfa(;e  17  degrés  centig.  en  été. 

2°  L'élal  de  l'eau  a  aussi  une  grande  impor- 
tance. Elle  doit  être  aussi  courante  que  possible. 
Dans  les  lacs  et  étangs  où  l'eau  est  relativement 
peu  courante  et  assez  chaude,  il  ne  faut  pas 
hésiter  à  donner  la  préférence  à  la  truite  arc- 
en-ciel,  espèce  remarquable  sous  tous  les 
rapports. 

3°  La  truite  redoute  en  général  la  vase  ;  aussi 
le  fond  de  la  pièce  d'eau  doit-il  être  sableux, 
giaveleux  et  caillouteux,  présentant  quelques 
grosses  pierres  pour  servir  d'abris  aux  truites 
(fui  aiment  à  se  cacher  pour  fuir  la  grande 
lumière,  surtout  en  été. 

'k"  Les  [dantations  au  bord  de  l'eau  produisent 
de  très  bons  elTets.  Par  leur  ombrage,  elles  main- 
tiennent une  certaine  fraîcheur  à  la  surface  de 
l'eau  et  elles  attirent  des  insectes,  qui  en  tom- 
bant, rieviennent  des  proies  très  estimées  par 
les  truites.  Les  insectes  et  les  larves  constituent 
une  excellente  nourriture. 

Pour  nous  résumer,  nous  dirons  que  les  pois- 


sons iloivenl  trcuiver  dans  les  lacs  et  étangs 
des  conditions  d'existence  qui  se  rapprochent 
le  plus  [lossible  des  conditions  naturelles. 

Avant  de  peupler  en  truites  une  pièce  d'eau 
quelconque,  il  faut  la  débarrasser  d'une  manière 
radicale  de  tous  les  poissons  carnivores,  bro- 
chet, perche,  anguilles,  etc.  Il  est  de  toute  né- 
cessité que  la  truite  trouve  dans  ces  milieux  une 
sécurité  absolue.  A  cet  effet,  il  faut  procéder  à 
la  pêche,  à  l'automne  ou  en  hiver,  dans  tous 
les  cas  avant  l'époque  du  frai  de  ces  poissons,  et 
par  un  temps  relativement  doux,  il  est  utile  de 
laisser  l'étang  et  le  lac  à  sec  pendant  quelques 
jours  sous  l'influence  de  la  gelée,  et  de  dé- 
tourner si  c'est  possible  l'eau  qui  l'alimente 
pour  empêcher  la  formation  d'un  ruisseau  pou- 
vant servir  de  refuge  à  quelques  individus,  qui, 
par  la  suite,  se  multiplieraient  bien  vite  et  pour- 
raient envahir  la  pièce  d'eau.  D'un  autre  côté,  il 
serait  à  craindre  de  voir  arriver  avec  le  ruisseau 
divers  poissons.  Au  printemps,  en  mars,  on  peut 
procéder  à  l'ensemencement  soit  en  achetant  les 
alevins,  soit  en  les  produisant  sur  place,  après 
s'être  procuré  des  œufs  embryonés.  C'est  au  mo- 
ment de  la  résorption  de  la  vésicule  ombilicale, 
c'est-à-dire  environ  six  semaines  après  l'éclosion, 
qu'il  convient  le  mieux  de  procéder  à  la  dissé- 
mination, dans  un  endroit  abrité,  peu  pi-ofond, 
où  l'eau  est  courante,  ombragée  et  en  consi mi- 
sant une  ou  deux  frayères  ou  tas  de  cailloux  de 
différentes  grosseurs  Le  lancement  doit  avoir 
lieu  quelques  mètres  en   avant  de  ces  frayères. 

La  nourriture  constitue  une  question  très  im- 
portante, le  succès  lie  la  production  en  dépend 
essentiellenienl.il  est  évident  que  l'eau  fournira 
naturellement  aux  truites  une  certaine  quantité 
de  nourriture,  mais  souvent  cette  nourriture  est 
insuffisante,  surtout  lorsque  le  nombre  de  pois- 
sons est  assez  élevé  pour  permettre  d'utiliser 
l'eau  d'une  manière  convenable,  11  n'est  pas 
bien  difficile  de  donner  aux  truites  la  nourriture 
qui  leur  est  nécessaire. 

On  peut  déposer  dans  la  pièce  d'eau  quelques 
ir|uoducteurs  cyprins,  carpe,  tanche,  etc.,  et 
mettre  à  leur  portée  des  frayères  natui'elles  ou 
artificielles  pour  favoriser  la  multiplication.  La 
feuille  que  produiront  ces  cyprins  buirnira  tous 
les  ans  aux  truites  et  jM-ndant  un  certain  temps 
à  la  saison  où  elles  mangent  le  plus,  une  nour- 
riture abondante  et  de  très  bonne  qualité.  On 
peut  également  produire  cette  feuille  soit  dans 
des    étaims     soi'ciaux,     soit    dans    le    ou    les 
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riiisSL-aiix  aliniriilaiil  ri'l;iiii,'na  le  lac.  Ces  [K.'lits 
poissons cciiislilui'iil  des  proies  très  reciierchées 
des  Iruili'S.  Les  iléliris  de  viande  de  (outos  sortes 
consliliiiMil  i'i;aleiiieiit  une  ressource  aliuien- 
taire. 

Mais  il  n.'  siillil  pas  île  tair^  les  elioses  dans 
de||ionMes  eiiuditiiuis  au  di'bul,  il  faut  surleut 
idoiuner  par  la  suili'  toutes  les  caus(?s  de  iles- 
Iruelieu.  Ci'ii  esi  i  m  piiitant.  Souveii  l  le  rui^sea  II 
i|iii  aliniejile  un  l'tani;  apporte  ili'S  pcissons 
carnivores  qui  détruisent  en  peu  de  temps  toute 
la  piipulaliou  et  restent  les  seuls  maîlres  du 
ileliiaiiie.  Ci'Ite  l'ailse  de  ilesl  iiicl  ii  m  est  d'aillaill 


plus  i;rave  que  souvent  li's  ruisseaux  recueillent 
les  eaux  des  lacs  et  élaugs  su[iérieuis,  et  au 
moment  des  ]ièelies  tout  ce  qui  s'i'cliaiqie  suit  le 
courant  et  se  i-end  <lans  les  pjèies  d'eau  inlV'- 
rieiires.  Il  y  a  là  (■videiuiiieiil  uni'  yiave  difti- 
culli''  (pii  ne  peiil  èlii'  l'Maili'e  .l'uni-  iiianiiTe 
salisfaisante  qu'avec  de  grandes  pn-caulinus  au 
moment  des  |ièches  ou  par  le  di'diiuriienient  du 
ruisseau  |)eildaut  les  opi-ralimis.  Ce  ii'esl  que 
sur  ]dace  qu'on  |ieul  vnir  ipi'eljes  smit  les  |>ir-- 
cnulions  à  prendre  dans  de  pareils  cas. 

I'.  Zipcv, 
ProtV'sseur  d'-itrin-uUm'e  à  Saiiit-.Si_'Vei'. 
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Produits  agricoles  divers. 

EXPOSANTS  l'iioncCTEriis 
l'"  divhii'in.  —  Céréales  [Froment,  orge,  avoine, 

xi-igle,  iiiaï'.  millet,  sarrasin,  etc.) 
Rappels  de  médailles  d'or,  M.  Laurent-Moiichon,  à 
Orchies  (Nord);  ^L  Riijois  (Auguste),  à  Moresville, 
commune  de  Flaccy  (E  ire-et-Loir:  ;  médaide  d'or, 
M.  Moniuirel  (Aimi^).  à  Villiers-le-Sec  iSeine-et-Oise)  ; 
autres  méJailles,  non  deci  rnées. 

2''    divinon.    —    Plantes    légumineuses    fourragères, 

plantes  de  prairies  artificielles  et  naturelles. 

Médaille     d'or,     M.    Laurpnt-Moucbon  ;     médaille 

d'arg' nt,  M.   Ricois  (Auguste);  médaille  de   bronze, 

il.  Vinay  (Louis-.\uguste),  rue  Lafayelte,  60,  à  Paris. 

S""  division.  —  Bacines  fourrar/i'res  et  tubercules  {Bet- 
teraves, carottes,  rutabar/as,  clionx-raves,  navets  et 
racines  fourragères  diverses,  pommes  de  terre, 
bâtâtes  ou  patatr-s  douces,  iqnames  et  autres  tuber- 
cules alimentaires.) 

Médaille  U'or,  .M.  t3édo8  Germain),  à  Lanuéjouls 
(Avejron);  médailles  d'argent,  .M.  Ricois  (Auguste); 
M.  Laurerit-Mouctioii  ;  iné  lailles  de  bronze,  M.  Adam 
(Georges),  lue  du  Faubourg-Poissonnièie,  l'j.'j,  à 
Paris  ;  M.  Doiiin  '.leaii-.Marie),  à  Sacï-le-Grand 
(Oise)  ;  M.  Fumard  ^Adolphe^  rue  de  la  Marne,  au 
Perreux  (S.  ine  . 

i'  divi.^inn.  —   f'lunte<  industrielles.  {Plant'S  oléagi- 
neuses,   plantes    te.itiles,   hou'dons,     betteraves   à 
sucre,    plantes    à   parfums,    plantes    médicinales, 
plantes  industrielles  diverse.'^.) 
Médailles  d'or,  M.  Vilmorin-Andrieux  et  C",  qnai 
de  la  M'gissi  rie,  i,  à  Paris  ;  M.  Gagiiet,  rue  du  Fort, 
12,  ,i    Aubervilliers    (Seine);   M.    Monmirel    (Aimé); 
médailles    «l'aigent,   M.    Butin  (Jacques),  à   Louchy- 
Montfan  I   iAllier;  ;  M.   DingeoQ    Camille),  me  Trun- 
chet,  19,  à    Paris:  M.   Laurent-Mouchon  ;  M.  Ricois 
(Auguste)  ;  médaille  de  bronze,  M.  Morot  (Ernest),  à 
Pouan  (Aude). 

3=  division.  —  Fruits  oléagineux  et  huiles  [Olives 
comesliblef,  huiles  d'olives  fruitées  ou  non  fruitées, 
huiles  divises  comestibles.) 

Médaille  d'or,  M.  Arnaud  (Gabriel),  à  Caumont- 
sur-Durance  (Vauclus  )  ;  médaille  d'argeut  grand 
module,  .M  Leydet  (Victor),  à  .\ix  (Bouf.bes-du- 
RhÔoe)  ;  médai  les  d'argent,  M.  Butin  (Jac  |ues)  ; 
M.  Garnaud  (Jean),  à  Fontvieille  (Bouches-du-Rhône). 


Cl"  division.  —  Miels,  cires  et  hydromels. 
Rappels  de  médaille  d'or,  M.  Pommery  JE  imond), 
a  Thouviun-eij-Thiérathe  (Aisne  ;  M.  Duviquet  (Léon), 
à  Trilport  (Seine-et-Marne);  métaid>-s  d'ur,  .V!.  Moret 
(Ernest),  à  Tonnerre  (Yonne)  ;  M.  Ve-que  ^Octave),  à 
Andidy  ^Sei^e-^t-Oise)  ;  uiéddilles  d'argent  grand 
module,  .M.  Truber  (L'on  Gratien),  â  Chartres  (Eure- 
et-Loir)  ;  M.  Sounifr  (Viclnr-Martiii),  à  Charny 
(Seine-et  Murne)  ;  médaille  d'argent,  M.  Dnbacker 
(Famille),  à  Chalon-sur-Saône  (S  .ône-et-Loire)  ; 
M.  Delacroi.x  (Alfred),  à  Reims  (Marne:;  M™"  veuve 
Ctiatain,  à  Margency  ^Seine-et-Oise)  ;  médailles  de 
bronze,  M.  Fournier  (A.),  à  Monnerville  (Seine-et- 
Oise)  ;  M.  Plailly  (Eugém'),  à  Cuisy  iSeine-et-.Marne)  ; 
M.  Corbel  iCyrille,  à  Etouy  <)  se)  ;  .M.  As5et:Eii- 
géne)  fils,  Grande-Rue,  36,  à  Sèvres  (Sfine-i-t-Oise)  ; 
M.  Tiair^y  (Stéphane),  à  Bisseuil  iMarne);  M.  Mon- 
tagne (Lucien),  à  Bois-Colombes  Seine)  ;  AL  Cham- 
pion PieireV  .à  Chalon  sur-Saône  Saône-et-Loire)  ; 
M.  Sonnier  ;iMarie;,  à  Vdleroy  (Seine-et-Marne). 

E  eposition  collective. 

Diplôme  de  médaille  d'argeut.  Société  bourgui- 
gnonne d'apiculture. 

T  division.  —  Produits  divers. 
iMédaille  d'or,  non  décernée  ;  médailles  d'argent, 
M.  Carnet  (Léon-Désiré),  au  Mesnil-Amelot  Seine-et- 
Marne)  ;  M.  Lecointc,  à  Louveciennes  (Seine-et- 
Oise);  M.  Popliiieaux  (Ernest),  à  Ninrt  (Deux-Sè- 
vre-:  ;  médaille  de  bronze,  M.  Sarcé  (Clément),  à 
Pontvallain  (Sarthe). 

PKix  d'honneur. 
Médaille  d'or  grand   module,  M.  Monmirel,  à  Vil- 
lers-le-Sec,  pour  l'ensemble  de  son  exposition. 

Horticulture. 

EXPOSANTS     rtlODUCTECBS.. 

li's  division.  —  Plantes  vivantes. 

Iff  classe.  —  Plantes  vertes  d'ornement. —  Irc  caté- 
gorie. —  Plantes  de  pleine  lerre  {C'>dre'-.  cyprès, 
thugas,  lauriers,  fusains,  etc.).  —  iMtdaille  d'or, 
M.  Moser,  rue  Saiut-Symphoiien,  n»  1,  à  Versailles 
(Seine-ei-Oise);  médailles  d'argent  grand  module, 
M.  Cnrnet  (Léon-Désiré),  .M.  Lecointe,  niédsiile  d'ar- 
gent, M.  Leiiieux,  rue  Navier,  23.  à  Paris. 

2°  catégorie.  —  Plantes  de  serre.  —  Palmiers,  etc.) 
—  Médaille  d'or,  M.  Lellieux. 

2"  classe.  —  Plantes  fleuries.   —  Ir»  catégorie.  — 
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Plank-x  /iiilbeuties  {('i/ciamens,  j'acint/ies,  tulipes, 
crocus,  anémones,  reno?iciik's,  muguel  de  mai,  etc.)  — 
Médaille  d'or,  MM.  Vilmurieux-Andrieux  et  G'",  mé- 
daille d'argent  grand  module,  M.  Lellieux. 

2«  catri/orir.  —  Plantes  non  bulljnisi's.  —  {Prime- 
vères, viulcttex,  cinéraires,  œillets,  helléliorps,  etc.  — 
MM.  Vilmi.riii-Andrieux  et  C'',  .M.  Millet  'ArtnaDd\ 
à  Bouffî-U-Rcine  Seine);  M.  Férard  ;L.,  rue  de 
l'Arcade,  15,  à  Paris;  médailles  d'argent  grand  mo- 
dule, Institution  des  Sourds-Muets,  à  Paris;  .M.  Du- 
gourd  J.P.  ,  rue  Auguste-Barbier,  16,  à  Fontaine- 
bleau (Seine-et-Marne). 

3"  catégorie.  — -  Arbustes  d  ornements  forcés.  — 
Rappel  de  médaille  d'or,  .M.  Lellieux,  médailles  d'or, 
MM.  Croux  et  fils,  à  Cliâtenay  (Seine);  M.  Paillet 
(Louis)  fils,  à  Cliàlenay  (Seine)  ;  .M.  Boucher  ;Gporges  , 
avenue  d'Italie,  ir.i,  à  Paris  ;  médaille  d'argent, 
grand  module,  M.  Nicklavis,  à  Vitry-sur-Seine   Seine). 

3'^  classe.  —  J'iantes  forcées  cultivées  pour  leurs 
fruits.  —  !<"■  cntéi/orie.  —  cutéf/orie.  —  tiaisins  en 
pots.  —  Médailles,  non  décernées. 

2'  catégorie.  —  Ananas,  fraisiers  à  fruits.  —  Mé- 
dailles, non  décernées. 

2"  dirision.  —  Fleurs  coujiées  de  la  région  du  Midi. 
—  Médailles,  non  décernées. 

PRIX    n'ilONNElR. 

Objet  d'art,  M.  Lellieux,  rue  Navier,  al,  h  Paris, 
pour  son  lot  de  plantes  de  serre  et  l'ensemble  de  son 
exposition. 

3'  division.  —    Fruits  frais  et  secs. 

i"  classe.  —  Fruits  frais.  —  l''' ^catégorie.  — 
Raisins.  —  1"  sous-catégorie.  —  liaisiyis  conservés.  — 
Médailles  d'or,  M.  Sadmn  (Onésiuie),  à  Tliomery 
(Seine-et-Marne)  ;  M.  Michin  (Henri),  à  Thomery 
(Seine-el-Mariie)  ;  M.  Clievillot  (Lnuis-Guslave).  à 
Thomery  (Sei'  e  et-Marne)  ;  médailles  d'argent  grand 
module,  M.  Andry  (Arthur),  à  Thomery  (Seine-et- 
Marne);  M.  Licquet  (Eugène),  à  Thomery  i  Seine-et- 
Marne);  médaille  d  argent,  M.  Tessier  (Arthur),  à 
Veneux-N'adon  par  Morct  (Seine-et-Marne);  m  daille 
de  bronze,  M.  B'  rgeron  (Edmond),  aux  Sablons,  par 
Moret  (Seine-et-Marne).  —  2e  sous- catégorie.  — 
Raisins  de  culture  forcée.  —  Médailles  non  dé- 
cernées. 

2'  catégorie.  —  Pommes  et  poires  de  lablf.  —  Mé- 
dailles d'or.  M:  Chevalier  (Gustave),  boulevard  de 
l'Hùtel-de-Ville,  14,  ,à  Montreuil  (Seine);  M.  Dupont 
(Pierre),  rue  Danton,  54,  Montrenil-sous-Bois;  mé- 
dailles d'argent  grand  module,  M.  Pagnoud  (Augusie), 
rue  de  la  Cité  21,  à  Montreuil-sous  Bois  (S.  ine)  ; 
N.  Orive,  à  'Vi'leneiive-le-Roi  (Seine-el-Uise)  ;  mé- 
daille d'argent,  M.  Brochard  (Emile,  fils,  b^mlevard 
Richard  Lenoir,  Paris;  médailles  de  bronze,  M.  Yvert 
(Adrien),  à  Mareil-Marly  (Seine-ef-Oise)  ;  M.  Bulin 
(Jacques),  à  Lonchy-.MonIfand  (Allier*;  médaille  de 
bronze,  non  décernée  ;  mentions  honorables,  M.  Carnet 
(Léon),  au  Mesnil-Amelot  (Seine-et-Oise)  ;  M.  Che- 
villot  (l.ouis-Gustave),  à  Thomery  Seine-et  Marne). 

3'  catégorie.  —  l'ommes  et  poires  à  cidre.  —  Mé- 
daille de  bnmze,  M.  Ragaine  (Elie),  à  Tanville  (Oin>0. 

i'  catégorie.  —  l'échei,  prunes,  crrises,  etc.  — Mé- 
dailles, non  décernées. 

S'  catégorie.  —  Oranges,  mandarines,  citrons, 
cédrats,  elc.  Médailles,  non  décernées. 

2«  classe.  —  Fruits  secs.  —  Médaille  dor,  non 
décernée  ;  médaille  d'argent,  M.  Bulin  (.lacques)  ; 
médaille  de  bronze,  M.  Lasalle  (.lean),  19,  rue  Muller, 
à'Paris. 

4=  division.  —  Légumes  frais  et  secs. 
'   !'■''  catégorie.  —  Légumes  forcés  ou  provenant   du 


Midi  de  la  France.  —  .Médaille  d'or,  M.  Compolnt 
(Guillaume),  nie  du  Landy,  33,  ii  Sainl-Ouen  (Seine). 

2"  catégorie.  —  Légumes  de  saisons.  —  Médailles 
de  bronze,  M.  Bénard  (Léon),  à  Sarcelles  (Seine-et- 
Oise)  ;M.  Gagnet  (Honoré),  rue  du  Fort,  12,  à  Auber- 
villiers  (Seine). 

3"  catégorie.  —  (Légn/nns  secs  {pois,  harii  ots,  len- 
tilles, etc.)  —  Médaille  d'argent  grand  module, 
M.  Monmirel  (Aimé),  à  Villiers-le-Sec  (Seine-et-Oise). 

PRIX  n'nONKElR. 

Objet  d'art,  à  MM.  Vilmorin-Andrieux  et  G''  pour 
légumes  forcés  et  de  sa'son. 

Exposition  collective. 
Diplôme  d'honneur.  —  Syndicat  des  viticulteurs  de 
Thomery  (Seine-et-Marne). 

l'Iantes  cl  produits  de  l'iisrioiilturo.  do  l'hor- 
liculture,  de  I  iii'lioriciillure  el  de  lu  ilori- 
cniture  de  l'Algérie  et  de  la  'l'iiiiiNic. 

KXrOSANTS   PROnUr.TEUBS. 

l'"  section.  [ —  Ai.géuie.  —  Médaille  d'or  grand 
module,  Comice  agricole  d'.VIger;  médaiPe  d'argent, 
M.  Payan  (Justin),  à  Régnier,  déparlement  de  Cons- 
tanline  ;  médaille  de  bronze,  .M.  Perrenoud  (Paiil)aux 
Zardezaz,  par  El-.\vrouch.  —  2"'  section.  —  Timsie. 
Médaille  d'argent  grand  module,  M.  Guez  (Vicier)  à 
Tunis. 

PInnIes,  protlnits.  spécimens,  procédés  d'ex- 
ploilalioii  du  soi  et  <les  eauY  .  iiiatériel. 
modèles  plans,  caries,  dessi    s,  elc. 

Co'«nies  françaises  autres  que  l'Algérie  et  pays 
soumis  au  régime  du  protectorat  français  autres 
que  la  Tunisie. 

EXPOS.ANTS    PROnUCTEUKS. 

Médailles  d'or  grand  module,  M.  Cabre  frères,  à 
Saint-Claude  (Guadeloupe,  Pointe-»  Pitre)  :  M  Beau- 
pprthuis  (A.), au  Canal  (Guadeloupe). —  .MédaiMes  d'or. 
—  Société  •  La  Solidarité  agricole  »,  à  Gourbeyre 
(Guadeloupe  ;  M.  Carbonnt-l.  à  la  Pcdnte-à-Pitre  ; 
M">"^  Rollin  (Adèle),  aux  Vieux-llabitanls  (Guade- 
loupe) ;  Société  E.  Souques  et  C' -,  à  la  Pi>inle  à-Pitre  ; 
M.  Blandin  (Marc  ,  an  Bailif  (Guadelonpel  ;  M.  Cor- 
donnié,  à  la  Pointe-à-Pitre.  —  Médailles  d'argent 
grand  module.  M.  Le  Dentu,  à  la  Basse-Terre  ; 
M.  Ligniéres,  à  Saint-Clau  le  (Guadeloupe)  ;  M.  Cayrol, 
à  la  Pointe-à-Pitre  ;  société  sucrière  du  Poi  t-Louis,  à 
Port-Louis;  M.  Labique,  aux  Vieux  Habit.inls  (Gua- 
deloupe ;  société  des  planlalicms  de  Grand-Maison, 
aux  Trois-liivières  (Guadeloupe  ;  M.  Pagesy,  à  la 
Pointe-Noire  Guadeloupe)  ;  M.  Vign  s,  à  la  Basse- 
Terre  ;  M.  Degrange,  à  la  Basse-Terre  ;  M.  Jusselain 
(Léon),  à  Paris,  rue  Vignon,  2i.  —  M  'daillfs  d'nrgent. 
M.  Ancelin,  à  la  Basse -Terre  ;  M.  Saint -Martin , 
aux  Trois-Riviores  Guadeloupe'  ;  M.  l)or«aint  (Jac- 
ques),aux  Vieux-Habitants  Giiadelonp-');  M  D  ibreuil, 
à  Saint-Claude  (Guadeloupe)  ;  M.  Ren-ir  (Charle- 
magne;,  aux  Vieux-Habitants  (Guad-'lonp  )  ;  M.  de  la 
Roncière,  aux  Trois-Rivières  Gualeloupe)  ;  VI.  Binct- 
Guérin,  à  la  Pointe-à-Piire  ;  MM.  Dnb  s  frères,  à 
Sainte-Anne  ;Guadeloupe;  ;  société  des  Hé  ite's  Pau- 
vert,  à  Saint-François  (Guadeloupe)  ;  M.  Longneteau 
(Il'-nry),à  Casperret  (Guadeloupe)  ;  .\1.  Guy,  à  Morue- 
â  l'Eau  (Guadeloupe). 

Collections     ou    plus    beau.x    lots    exposés    par    des 
importateurs    ou   marnJianils  de  la  Mrlro)iole,  des 
Colonies,  ou  des  pags  de  protectorat. 
Uippels  de  médaille  d'or,  M    Lacftte  (Marcnu),  rue 

du  Débarcadère,  10,  à  Paris  ;  M.  Fanton,  cour  Louis- 
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l'rnust,  22,  à  Par  s  ;  Qiédailles  d'or,  iMM.  Place  et  C''^, 
rue  Saint-An(uine,  lîo,  à  Paris;  .M.  Van  liai,  rue  Tur- 
bigo,  60,  à  Paris  ;  médaille  d'argent  frrdnd  module, 
M.  Chômer  Jean-Loiii?  ,  rue  du  llelder,  11,  à  Paris; 
rappels  de  an'^laille  d'argent,  M.  Pessoz,  rue  de 
Rivoli,  l.-iS,  à  Paris;  M.  Liyier  Charles  ,  rue  Was- 
hington, 'il,  à  Paris;  niT-daille-i  d'argent.  iM.  Gour- 
deaux  E  ,  rue  du  Cardina -l.emoiiie,  25,  à  Paris; 
M.  Du  Viil,  rue  Jaci|UHs  Uulud,  o9,  à  Neuilly  ;  mé- 
dailles de  bronze,   M.   Cusablauca  vQuirico,,   aveuue 


Uapp,  n,  à  Paris.  M.  Lassalle  (Jean),  rue  Mnller' 
19,  à  Paris  ;  M.  Ilochard  (Arthur),  rue  Aiuélie,  7,  à 
Paris  ;  M.  Salaire  E.i,  rue  de  P^uy,,  ;;,  à  Paris  ; 
M.  Vanel  Emile  ,  boulevard  du  .Moniparnasse,  141. 
à  Paris  :  M"»  veuve  Caulet,  avenue  de  la  Bourdon- 
nais, 29,  à  Paris. 

PRIX    [l'iiO.N.NEl  II 

Médaille  d'orgrand  niodule,  M.\I.  Vilmorin-Andrieux 
et  C",  quai  de  la  Mégisstrie,  4,  à  Paris. 
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Dans  li'.s  iiishillaliiiiis  iMei-lriqucs.  i.in 
li-iiiivf  ; 

l.r  groupe  olcrlroiione,  cliai-iio  de  produire 
l'énergie  ; 

l.a  ligne  générale  plus  ou  moins  longue, 
aérienne  ou  souterraine,  reliant  le  groupe  élt-r- 
Irogéne  au.v  locaux  dans  lesquels  sonl  installés 
les  appareils  récepteurs  (lampes  ou  moteurs';  ; 

l.a  canalisation  inlérieure  des  liàtimi.'Uls  ; 

Enlin  les  n'^cepteurs. 

.Nous  voulons  rosurucr  ici  i|U('lijucs  n(di's 
|ii'ali([aes  sur  les  canalisations  intérieures. 

L'origine  de  toute  caualisalion  électrique 
doit  être  pourvue  d'un  parafoudre,  d'un 
cinipe-circuit,  d'un  inlerrupleur,  et,  dans 
linéiques  cas,  tl'un  tableau  tle  distribution  ; 
ce  n'est  qu'avec  certains  courants  qu'on  est 
conduit  à  placer  un  transformateur;  le  para- 
foudre,  l'interrupteur  princiiial,  le  coupe  cir- 
cuit (fjui  doit  fonctionner  lorsque  le  courant 
devient  accidentellement  trop  énergique),  et 
le  tableau  de  distribution  sont  disposés  au- 
tant que  possible  sur  une  plaque  isolante  et 
incombustible,  telle  que  du  schiste,  de  l'ar- 
doise, de  la  porcelaine  ou  du  marbre. 

.\  l'intérieur  des  maisons,  les  iils  nus  doivent 
être  proscrits  d'une  façon  absolue;  l'isolant 
est  constitué  par  une  ou  jilusieurs  couches 
de  coton  ou  de  toile  avec  interposition  de 
caoutchouc,  de  gutta-percha  ou  de  bitume  ; 
ces  conducteurs  prennent  alors  le  nom  de 
fils,  condui  leurs  ou  de  câbles  (on  les  désigne 
dans  le  commerce  sous  les  noms  de  conduc- 
Itntrs  on  câbles  à  isolemeni  furt  ou  à  isolement 
moye?]). 

L'interrupteur  général,  ou  couumilateur 
bi-polaire,  est  à  manette. 

Des  petits  interrupteurs  .1  (fig.  .'iT)  sont 
inst;illés  sur  les  principaux  branchements, 
et  commandent  chacun  une  lampe  ou  un 
groupe  de  lampes  dont  le  fonctionnement 
est  simultané  ;  le  socle  S',  généralement  en 
porcelaine,  se  fixe  contre  une  paroi  parles 
vis  y  :  la  manette  m  de   conimiinication,  en 


bois,  est  solidaii'c  de  la  lame  c  établissant  le 
contact  entre  les  hranclies  e,  qui  forment  une 
pince  à  ressort.  L'ensemble  est  [)rotégé  par 
une  garde  fit  qui  se  visse  sur  le  filetage  /'. 

Les  petits  coupe-circuits,  qui  se  placent  siu- 
les  dérivations  alimentant  une,  .'i  ou  10  lam- 
pes, sont  établis  sur  le  principe  indiqué  par 
la  figure  .'iS  :  sur  le  socle  A  en  bois  ou  en 
porcelaine  (fixé  à  la  paroi  par  les  vis  «j,  les 
deux  extrémités  des  fils  a  et  b  sont  réunies 
par  le  fil  fusible  c  ;  l'ensemble  est  fermé  par 
un  couvercle  G  vissé  et  se  pressente  alors 
comme  l'indique  le  dessin  E. 

La  figure  39  représente  un  coupe-circuit 
rectangulaire  eu  porcelaine  ;  le  socle  A  main- 
tient le  couvercle  B  par  la  tige  filetée  b  et  la 
molette  c;  en  tn  sont  les  trous  des  vis  de  fixa- 
tion de  l'aiipareil  contre  la  paroi  et  en  a  rf  les 
bornes  entre  lesquelles  on  intercale  le  lil  ou 
la  plaque  fusible.  Dans  beaucoup  d'installa- 
tions provisoires  le  coupe-circuit  est  établi 
sur  une  plaque  en  bois  protégée  ou  non 
par  un  couvercle  ;  cependant  il  est  bon  de 
prendre  des  précautions  pour  que  le  métal 
fondu  par  le  passage  d'un  courant  anormal 
ne  soit  pas  projeté,  mais  puisse  couler  dans 
une  petite  cuvette  ou  dans  le  couvercle  de 
l'appareil  (K  fig.  :\H  et  B  fig.  o9). 

Lorsque  le  courant  normal  d'un  circuit  est 
plus  faible  que  10  ampères,  le  coupe-circuit 
n'est  installé  que  sur  un  seul  des  deux  con- 
ducteurs; aiais  dans  la  même  installation, 
tous  les  coiipe-circuits  simples  doivent  être 
montés  sur  le  même  pôle,  c'est-à-dire  sur  le 
même  conducteur,  celui  de  l'aller  par 
exemple. 

Lorsque  plusieurs  lampes  sont  groupées 
sur  la  même  dérivation,  on  doit  mettre  les 
coupe-circuits  de  telle  façon  que  chacun  ne 
soit  pas  parcouru  par  un  courant  de  plus  de 
10  ampères,  et  disposer  un  coupe-circuit  sur 
chaque  fil  (aUer  et  retour)  ;  on  emploie  dans 
ce  cas  les  coupe-circuits  bi-polaires. 

Dans  nos  constructions  rurales  il  est  bon 
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(le  |)l;icei'  aulaiil  (juc  possildç  k'S  ctiupe-cir- 
l'iiils  en  deliors  des  hàliments,  de  façon  à 
•'viter  toutes  les  chances  d'incendie. 

Le  diamètre  des  fds  des  conducteurs  élec- 
Iriques  doil  èlre  .'n  rapport  avec  le  courant  à 


/^  ^Z^/^\ 


Fig.  57.  —  Interrupteur  unipolaire  (petit  modèle). 

transmettre,  afin  d'éviter  un  échauiremenl 
dangereux  pour  la  matière  isolante  qui  en- 
toure le  conducteur,  ou  pour  les  objets  situés 

dans  un  voisinage 
immédiat .  C'est 
|iour  ce  motif 
qu'un  coupe -cir- 
cuit principal  doit 
être  placé  à  l'en- 
trée de  la  canali- 
sation ;  ce  dernier 
pourra  avoir  l'in- 
convénient de  pro- 
duire accidentelle- 
ment une  extinc- 
tion totale,  mais 
cela  évitera  les 
échauffements  qui 
peuvent  compro- 
mettre les  isolants 
et  même  les  lam- 
pes; aussi,  dans 
les  grandes  ins- 
lallations,  on  dis- 
pose deux  coupe- 
circuits  placés  à 
côté  l'un  de  l'autre 
et  munis  de  com- 
mutateurs afin  de 
remettre  rapide- 
ment le  branchement  en  service  pendant 
qu'on  remplace  le  (il  ou  la  lame  fusible  de 
l'un  d'eux  (ces  fils  et  lames  sont  préparés 
d'avance  et  on  n'a  qu'à  les  serrer  entre  les 
pinces  ^de  l'appareil). 


Fig.  58.  — Coupc-circuil  uni-polaire 
(petit  Hiodèlo  circulaire). 


Dans  toules  li>s  canalisalioii.>>iréclairage,  il 
faut  employer  deux  (ils  :  im  pour  l'aller,  l'autre 
|)Our  le  retour:  il  ne  faut  pas  se  servir  de 
tuyaux  de  plomb  d'eau  ou  de  gaz,  ou  des 
pièces  de  plancher  ou  de  cliarpeiites  métalli- 
ques poiu'  remplacer  l'un  d'eux  (li.  De  plus, 
les  jonctions  des  lils  seront  faites  autant  que 
possible  à  la  soudure.  Dans  le  cas  de  liaisons 
par  ligatures  ou  é]>issures,  ces  dernières 
seront  assez  longues  |)our  éviter  les  résis- 
tances locales  et  parsuite  une  élévation  anor- 
male de  température;  ces  ligatures  seront 
soigneusement  recouvertes  d'isolant  (mastic 
ou  ruban  caoutchouté). 

Souvent  les  fils  parallèles  ah  ilig.  GO)  soni 
passés  dans  les  trous  de  taquets  T  en  bois  ;  il 


Fig.  59.  —  Ct'upe-circuit  uni-polaire 
(grand  modèle  rectangulaire). 

est  préférable  de  les  loger  dans  les  rai- 
nures rr'  d'une  petite  pièce  de  bois  A  clouée 
contre  le  mur;  une  plaque  m  est  ensuite 
clouée  ou  vissée  sur  la  pièce  A.  Les  isola- 
teurs A  sont  avantageusement  remplacés  par 
des  taquets  B  en  porcelaine,  en  deux  pièces, 
établis  sur  le  même  principe. 

Les  câbles  souples  sont  maintenus  par  des 
poulies  [ah  fig.  01)  en  buis,  en  corne,  en  os 
ou  en  porcelaine. 

Pour  les   courants  de   faible   intensité,   la 


Fig.  60.  —  Taquets  ou  serro-fils  .supportant  les  câbles. 

figiu-e  (il  donne  un  exemple  de  montage  de 
deux  lils  (.;  en  torsade,  entourant   les   pou- 


(1)  Il  est  recommandable  de  choisir  une  coloration 
dill'érenle  pour  chaque  pôle,  comme  par  ■  xemple,  le 
roiifïc  pour  le  positif  (ou  l'ail'  r)  et  \f  bleu  pour  le 
nesratif  (ou  le  ri'tour):  ce  mode  évite  les  erreurs  pour 
les  branchements  à  effectuer  dans  le  ca«  d'ime  exten- 
sion de  service,  comme  pour  l'inspection  et  la  visite 
de  la  ligne. 


MITES  l'RATIUUES  SLIi   LES 

lii's  A  ol  H  maintenues  par  des  pointes  a;  enfin 
on  i)eut  se  contenter  d'appliquer  ces  fils 
contre  le  mur  et  de  les  fixer  par  des  cava- 
liers r  (fig.  62)  garnis  intérieuremeni  diiiii' 
petite  jilaque  isolante  /,  ordinairenieiil  eu 
fibre. 

Avec  ces  diflerents  procédés  de  uKuilaj^e, 
Técartement  /(  des  supports  quelc(in((ii('s 
(fig.  61)  est  de  0'".33  environ  dans  les  jiar- 
ties  horizontales  et  de  0'".iO  ;'i  0"'.."it)  dans  les 
parties  verlicales  de  la  canalisation. 

Pour  les  gros  conducteurs  destinés  à  l'éclai- 
rage, on  doit  prendre  lie  i>lus  grandes  précau- 
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Fig.  61. 


Câbles  souples  supportés  par  des  poulies. 


lions  étant  donné  qu'ils  sont  jiarcourus  par 
des  courants  plus  intenses. 

Les  fils  isolés,  qui  doivent  reslei'  apparents, 
doivent  être  écartés  des  murs  de  O'^.OK) 
l'éclairage  par  incandescence^  à  0'". 020  (éclai- 
rage par  arc)  et  sont  maintenus  tendus  par 
les  isolateurs  précédemment  décrits.  Si  le 
mur  est  humide,  les  fils  peuvent  être  à  0'".010 
de  la  paroi,  mais  au  moins  à  0"'.0.'j  à  0"'.0(j 
d'une  pièce  métallique  (tuyau,  plancher  ou 
charpente   en   fer);    ce    n'est    qu'exception- 


Fig.  62.    —  Cavalier  avec  plaque  is'ilaute. 

nellement  dans  le  cas  de  murs  secs  et  de 
cloisons  en  bois  qu'on  peut  y  appliquer  direc- 
tement les  fils.  Dans  tous  les  cas,  ces  fils  ap- 
parents doivent  être  hors  de  la  portée  de  la 
main. 

Dès  que  le  courant  dépasse  10  ampères,  il 
ne  faut  jamais  que  les  deux  fils  voisins  puis- 
sent venir  accidentellement  en  contact  l'un 
de  l'autre  ;  lorsque  le  courant  n'atteint  pas 
10  ampères,  les  deux  fils,  bien  isolés,  peuvent 
être  placés  côte  à  cote. 

Dans  le  cas  de  murs  humides,  on  ii\e  les  fils 


surdes  isolateurs  en  porcelaine  ou  on  emploie 
avantageusement  les  conducteurs  simples  ou 
doubles  renfermés  dans  un  tube  de  plomb  de 
0"'.001  d'épaisseur  (les  conducteurs  doubles 
.sont,  bien  entendu,  isolés  et,  en  fabrication, 
on  a  pris  des  pri'cautions  spéciales  afin  que 
leur  écartemenl  dans  le  tuyau  reste  constant); 
les  conducteurs  sous  plomb  se  maintiennent 
par  des  cavaliers  (fig.  62)  sans  limite  d'écarte- 
ment  entre  eux.  —  Depuis  peu  de  temps,  on 
remplace,  en  Allemagne,  les  tubes  de  plomb 
par  les  tubes  en  caoutchouc  durci  (ébonite). 
Les  traversées  de  plancher,  de  plafond,  ou 
de  cloison,  doivent  se  faire  dans  un  tuyau  (en 
plomb,  en  laiton,  en  caoutchouc  ou  en  gutta) 


Fig-.  63.  —  Moulures  en  bois    coupes  transversales). 

A  Moulure  à  deux  rainures;  —   B  Moulure  à  trois  rainures. 

C  et  D  Couvercles  moulurés. 

et  l'on  prendra  la  même  précaution  chaque 
fois  que  les  conducteurs  apparents  peuvent 
être  soumis  à  des  frottements  ou  à  des 
chocs. 

Dans  les  maisons  d'habitation,  il  est  très 
recommandalile  de  loger  les  lils  dans  des 
gaines  en  bois  rainés  qu'on  trouve  aujour- 
d'hui dans  le  commerce;  souvent  ces  pièces 
sont  recouvertes  de  trois  couches  d'enduit 
ignifuge  et  enfin  de  peinture  ordinaire  as- 
sortie aux  couleurs  de  la  pièce;  ces  moulures 
!en  sapin)  ne  doivent  pas  être  employées 
ilans  les  locaux  humides  et  on  ne  doit  jamais 
I)lacer  les  clous  ou  les  vis  de  fixation  dans  le 
fond  des  rainures  destinées  à  recevoir  les  con- 
ducteurs. L'écartement  des  rainures  est  quel- 
conqiii'  mais  chaque  rainure  nt;  d(jil  contenir 
qu'un  seul  conducteur.  Knlin,lagaiue  ne  cons- 
tituant pas  elle-même  un  isolement  élec- 
trique, mais  seulement  une  protection,  il  ne 
faut  y  loger  que  des  conducteurs  recouverts 
d'un  isolant.  La  fig.  63  donne  comme  exem- 
ple la  coupe  de  deux  moulures  A  et  B  ;  dans 
les  modèles  courants,  les  rainures  a  ont  de 


'''^■*  CdCHliN  ET  SAMjLIEK 

i  il  ±o  noillimèLres  d'oiivcrlui-c;  ume  fois  les 
fils  placés  dans  les  minuits,  on  cloue  le  cou- 
MTcle  mouhu'é  C,  1). 

La  jonction  des  fils  (poiu-  une  di-iivalioii 
ou  pour  un  allongemeni  de  condiicti'uri  doil 
ctre  recouverte  de  toile  ou  de  ruban  caout- 
chouté .et  logée  daus  une  petite  boite  fermée 
par  uue  planchette  clouée  ou  vissée.  Aucune 
jonction  ne  doit  se  trouver  dans  l'épaisseur 
d'une  paroi  (mur  ou  ])lanr-her)  et  pour  deux 


oOBducteurs  voisins,  les  deux  ligatures  ne 
doivent  jaimaiis  èti'e  en  face  'l'une  de  l'autre. 
Ile  t(Mn]is  en  temps,  il  est  utile  de  vérifier 
1  isolement  de  In  canalisation  et,  s  il  y  a  lieu, 
de  rechercher  les  /uites  ou  déperditions  qui 
sont  la  cause  de  fn'ipicnlesexlinctiiiiis.  (pion 
attribue  à  tort  ;'i  la  niacliinc  ou  aux  accumu- 
lateurs. 

Ma\.    UlNGELMAN.V. 


COCHON  ET  SANGLIER 


L'aiticle  île  M.  Larvaron  publié  sous  ce 
litre,  dans  le  numéro  du  7  mars,  nous  a  valu 
les  renseignements  ci-après,  que  iioe.s 
adresse  de  l'Indre,  M.  .\vignon  : 

En  octobre  ISDX,  uir.  u-uie  il()iuesli(|iif  lui 
saillie  par  un  sanglier  dans  les  hois  dt-  l.uug- 
ctiainp,  pjès  de  Vierzon.  Les  cinq  pioduits  issus 
lie  celte  union  furent  aciietés  un  jour  de  chasse 
par  M.  (JaudefTroy,  et  arrivèrent  à  sa  |iropriétc 
de  Rivarennes  près  Lu  Cliàtre,  le  i:i  mai  IHlld, 
âgés  de  trois  mois,  et  pesant  10  Ivilog.  l'un. 

Ils  portaient  tous  la  livrrc  décriti-  au  uunirru 
du  7  mars  par  M.  Larvaron. 

Un  mâle  et  une  femelle  furent  castrés,  l'n 
mâle  ressemblant  beaucouii  au  sanglier  ainsi 
<iue  deux  femelles,  l'une  très  près  du  porc, 
l'autre  plus  près  du  sanglier  (oreilles  courtes, 
dressées,  soies  noires,  raides  et  longues,  formant 
grosse  touffe  sur  le  dos),  furent  gardés  entiers 
en  vue  de  la  reproduction. 

Toute  la  troupe  fut  soumise  au  régime  des 
craonnais  habitant  la  porcherie.  Très'  doux  et 
très  familiei-s,  tous  les  sujets  faisaient  la  joie 
des  visiteurs  et  se  couchaient  dès  qu'on  leur 
grattait  le  dos  avec  un  hàton. 

Des  hongres,  l'un  périt,  l'autre  fut  envoyé,  à 
dix  mois,  en  cadeau  de  Noël,  aux  petites  Sœurs 
des  pauvres,  à  Ch.iteaun.ux.  Ine  fols  seul,  il 
devint  terrible  :  il  brisa  sa  cage  et  plusieurs 
portes;  on  le  saigna,  pour  en  tinii-.  Il  pesait 
60  kilos. 

Les  trois  autres  restèrent  ensemble  jusifu'en 
juillet  1900;  les  femelles  demandèrent  souvent 
le  mâle,  mais  jamais  celui-ci  n'eut  l'air  de  les 
rechercher  quoiqu'il  fut  pourvu  d'organes  de 
reproduction  bien  apparents.  Il  résista  pendant 
un  an  k  toutes  leurs  avances. 

Toujom-s  très  doux,  il  fut  castré  et  engraissé 
en  uumie  lemps  que  la  truie  la  plus  blanche, 
qui  fut  vendue  au  marché  et  pesa  102  kilos  à  22 
mois.  Le  mâle,  pesant  120  kilos,  fut  tué  au  chil- 
teau  ;  d'un  bon  état  diî  graisse,  son  rendement 
en  viande  fut  très  satisfaisant,  de  même  goût  et 
de  nième  valeur  que  le  ]iorc  ordinaiic;  la  peau 
n'était  pas  sensiblement  plus  dure. 

La  femelle  qui  restait  fut  donnée  à  un  sanglier 
]iur  attrapi'  jeune  dans  les  bois  de  Marron,  près 
C.lu'iliMuioux,   cl  nul  lias  le  i  janviei'  dernier,  à 


date  réglementaire,  quatre  superbes  marcas- 
sins. Un  seul,  quoique  portant  livrée,  comme 
ses  frères,  avait  du  poil  blanc. 

Tous  ont  des  raies  longitudinales  très  régu- 
lières suivant  le  corps  en  Ion;.',  de  couleur  roux 
fauve  allant  presque  jusqu'au  noir,  mais  sur  un 
fond  forteuienl  mélangé  de  jaune. 

La  foi-uu'  du  corps  est  exactement  ((die  du 
sanglier:  oreilles  courtes,  dressées,  yeux  vifs, 
lignes  du  dos  fortement  arquées,  queue  courte 
loujours  droite  et  attachée  très  basse;  le  train  de 
derrière  également  très  bas  donne  à  ces  animaux 
un  aspect  maigre,  nerveux  et  d'allure  U'ès  vive. 

La  mère  fut  toujours  très  docile,  on  la  sort 
quekpud'ois;  elle  est  très  peureuse,  mais  elle  re- 
vient bien  à  sa  loge.  Elle  fait  jouer  ses  petits,  ce 
je  n'ai  pas  encore  a'8marqu('-  cliez  le  cochon.  A 
l'âge  de  deux  jours  les  petits  savaient  déjà  se 
tasser,  se  cctier  ou  fuir  si  on  les  effrayait.  Ils  ne 
i;r,indissent  qiic  très  lentement,  bien  quelaHu''re 
ait  pour  eux  beaucoup  de  sollicitude  et  ipi'ils 
soient  bien  soignés. 

En  résumé,  ces  hybrides  u'(ud  [Uis  reproduit 
entre  eux.  La  reproduction  avec  un  sanglier 
donne  des  produits  très  vifs,  mais  de  croissance 
très  lente  ;  de  là  ('devage  non  économique. 

Nous  allons  encore  faire  quelques  expé- 
riences, soit  entre  sanglier  ou  entre  uuHis  et 
cochon;  mais  je  ne  crois  pas  que  l'on  puisse 
faire  des  produits  capables  de  concurrencer 
les  races  existant,  tant  au  point  de  vue  de  la 
rusticité  (|ue  de  l'obtention  de  la  viande. 

\.    .VVIGNO.N, 

Réj»iâSour. 


D'autre  part,  un  de  nos  aboniu^^s  du  Por- 
tugal nous  adresse  la  communication  sui- 
vante : 

Le  fait  (  ité  par  M.  Larvaron  est  courant  dans 
le  département  de  Castello  Branco  en  Portugal. 

Une  des  branches  de  mon  exploitation  rurale 
est  l'élevage  des  cochons.  Toutes  les  ans,  sur 
une  centaine  de  truies,  il  y  en  a  toujours  quatre 
(m  cinq  saillies  par  les  sangliers,  malirr(''  l'opposi- 
tion des  pâtres,  qui  parfois  sont  furieusement 
attaqués  par  ces  animaux. 

Le  fail  cité  jiar  M.  Larvaron  est  piarfailerueiil 
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coiislati'-  ici,  à  savoir  :  que  les  Iruies  imililemenl 
livrées  aux  verrats  dc^vieunent  pleines  avee  les 
sangliers. 

A  rép(M|iir  (lu  rui  ji's  aolitaire^  soni  iluiic  au- 
dace extraordinaire;  ils  eherrhent  les  truies, 
chargeant  avec  ragi:  les  pâtres  qu'ils  trou- 
vent sur  leur  chemin.  L'année  dernière  un  gros 
sanglier,  un  javnrdo  rcul,  comme  nous  disons, 
est  entré  dans  ma  ])orcherie  par  le  toit,  faisant 
pour  cela  un  bond  de  t'u.llO,  cassant  les  tuiles, 
les  lattes,  et  se  jetant  sur  les  truies. 

Les  portées  viennent  très  bien  ;  les  marcassins 
—  puisque  les  petits  tiennent  toujours  beaucoup 
plus  du  père  que  de  la  mère  —  sont  très  vifs  et 
se  portent  parfaitement  pendant  quelques  se- 
maines. 

J'en  ai  eu  de  trois  mois;  à  cet  Age  l'instinct 
sauvage  se  manifeste  déjj'i.  Après  ils  deviennent 


malades  et  meurent  sans  l'.xception.  .lainais  je 
ne  suis  arrivé  à  en  élever  un  seul. 

D'ailleurs,  si  le  croisement  donnait  des  sujets 
viables,  il  n'y  aurait  aucun  avantage  à  obtenir.  Il 
est  probable  que  les  produits  seraient  plus  ré- 
sistants aux  nombreuses  maladi(_-s  qui  aftiigentles 
races  améliorées,  mais  la  diaii'  perdrait  beau- 
coup de  sa  finesse  et  l'aptiludr  à  l'i'ngraissement 
s'en  ressentirait. 

Un  marcassin  pris  et  enfermé,  maintenu  à  un 
régime  de  bonne  alimentation,  au  bout  de  deux 
ans  n'avait  pas  perdu  sa  férocité  d'oiigine  ;  sa 
chair  était  maigre  et  coriace,  avec  le  goût  carac- 
téristique si  di'sagréahle  du  sanglier. 

Il  n'y  a  pas  lieu,  (l'ailleurs,  de  cherchera  pour- 
suivre les  croisements  puisque  le  coclion  {sus  do- 
mesticus  |et  le  sanglier  sont  des  espèces"dill'érentes 
et  li's  liybrides  ne  se  repioduiseni  pas. 


LE  MUSÉE  SOCIAL  ET  L'AGRICULTURE 


.l'ai  exposé  dans  une  précédente  étude  (1)  le  rôle 
du  Musée  social,  et  j'ai  montré  comment  ce  rôle 
était  compris  en  pai'ticulier  par  le  service  agri- 
cole qui  recueille  d'une  part  des  documents,  et 
qui  de  l'autre  les  transmet  aux  intéressés.  Or, 
si  ce  service  agricole,  dirigé  par  des  hommes 
très  compétents,  |hmiI,  la  ]ilu|iarl  du  tem|is, 
répondre  directement  aux  demandes  de  rensei- 
gnements, il  est  cependant  des  cas  où  les  con- 
sultations touchent  à  des  problèmes  délicats,  à 
des  questions  nouvelles  encore  mal  étudiées.  Il 
faut  alors  pour  y  répondre  l'intervention  de 
spécialistes  qui  se  chargent  de  trouver  la  solu- 
tion demandée.  C'est  pourquoi  a  été  crééi.'  la 
Section  ng,icole. 

Fondée  au  début  de  l'année  189(5,  elle  n'a  cessé' 
de  prendre  de  l'importance  depuis  celte  époque. 
Elle  a  d'abord  été  présidée  par  un  homme  en- 
tièrement dévoué  iiux  idéi'S  d'association  et  de 
coopération,  un  savant  et  un  apôtre  en  même 
temps  :  .M.  Cheysson,  qui  a  s\i  lui  donner  une 
impulsion  vraiment  active.  .\u  début  di' 
l'année  1901,  M.  Cheysson,  pour  se  consacrer  à 
la  section  des  associations  ouvrières  et  coopéra- 
tives, a  cédé  le  fauteuil  de  la  présidence  à  un 
homme  bien  connu  de  nos  lecteurs,  M.  Tisse- 
rand, ancien  directeur  de  L'agriculture. 

.aujourd'hui  la  section  comprend  trente  mem- 
bres qui  sont  tous  des  personnalités  du  monde 
agricole.  Ce  sont  les  deux  vice-présidents  : 
MM.  Risler,  ancien  directeur  de  l'Institut  agro- 
mique  et  le  mai'quis  de  Vogiié,  président  (le  la 
Société  des  agriculteurs  de  France.  Et  en  dehors 
du  rapporteur  :  M.  le  comte  de  Rocquigny,  dé- 
légué au  service  agricole,  et  du  secrétaire, 
M.  Tardy  attaché  au  service  agricole,  on  peut 
citer  :  MM.  Couvert,  professeur  d'économie 
"rurale  et  (iauwain,  professeur  de  législation 
rurale  à  l'Institut  agronomi([vn^;  MM.  Zolla,  pro- 
fesseur d'économie  rurale  à  l'école  de  Grignon  ; 
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lilondel,  prob'sseur  à  l'Ecole  des  hautes  études 
commerciales;  .'^ouchon,  professeur  à  la  Faculté 
de  droit;  puis  des  hommes  politiques  :  MM.  Mé- 
line,  Em.  Chevallier,  Sebline,  Calvet,  Comot, 
Legludic,  Edmond  Cazi-,  C.asimir-Perier,  le  direc- 
teur de  l'agriculture,  .M.  Vassilière  ;  des  membres 
des  grandes  so('iéti''S  agricoles  :  M.M.  Bénard, 
lioiiUaire,  Dclalande,  Jules  Le  Conte,  LavoUée, 
Kergall,  de  Luçay,  de  Hauranne;des  juriscon- 
sultes :  MM.  Alfred  Faisant,  E.  Housselle,  .\ivard- 
Vaudii'V. 

Par  la  lecture  des  noms  ([ui  ligurent  dans  la 
liste  précédente,  on  peut  se  rendre  compte  de 
la  valeur  de  la  Section  agricole.  Et  on  conçoit 
aisément  qu'une  telle  assembh-e  puisse  discu- 
ter avec  compétence  sur  les  questions  qui  lui 
sont    pr(''senlées  par  le   Service  agricole. 

De  nombreuses  discussions  fort  intéressantes 
se  sont  déjà  élevées  dans  son  sein,  que  nous  ne 
pouvons  songer  à  énumérer  ici.  .\ous  nous 
l)ornerons  à  indiquer  que  dans  différentes 
r('>unions  on  s'y  est  occupé  des  Assurances 
mutuelles  rurales,  du  fonctionnement  des  Syn- 
dicats agricoles,  des  boulangeries  et  boucheries 
coopératives,  etc.  Récemment,  la  section  a  étudié 
la  question  des  reli'aites  pour  les  ouvriers  agri- 
coles à  propos  de  divers  projets  de  loi  actuelle- 
ment déposés  à  la  Chambre  ;  puis  elle  a  recher- 
ché quelle  pouvait  être  la  forme  la  meilleure  à 
adopter  pour  des  associations  qui  commencent 
à  apparaître  dans  noh'e  pays  :  les  Syndicats  de 
défense  contre  la  grêle. 

On  voit  par  ce  court  exposé  que  la  Section 
agriccde  est,  somme  toute,  h'  digne  complé- 
ment du  Service  agricole.  C'est  elle  qui  est 
idiargée  de  l'aider,  de  l'éclairer  dans  les  cas 
dilliciles.  Elle  assure  ainsi  son  bon  fonctionne- 
ment, H  donne  à  ses  consultations,  h  ses 
renseia;neinents,  toutes  les  garanties  dési- 
rables!^ 

.\ussi,  tous  les  cultivateurs  désii-eux  de  s'ins- 
truire, tous  les  philanthropes   qui  veulent  tra- 
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vaiUer  aux  progrès  do  notre  agrioulliire,  roiulcr 
des  syndicats,  des  socii'ti^s  de  crédit,  des  coopé- 
ratives de  vente,  tous  les  membres  des  associa- 
tions existantes  qui  sont  arrêtés  par  des  diflî- 
cultés  d'organisation,  peuvent  en  toute  sécurité, 
s'adresser  à  cette  belle  iuslitulion  ([u'est  le  Musée 
social.  Ils  y  trouveront  gratuitement  tous  les 
renseignements  qm  pouriont  leur  être  utiles, 
renseignements  <iui    leur  seront  transmis    avec 
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toute  la  bienveillance  désirable  et  qu'ils  ne 
sauraient  souvent  trouver  ailleurs.  Kn  tout  ce 
qui  concerne  la  question  de  l'amélioralion 
"  matérielle  et  morale  »  du  sort  des  travailleurs 
agricoles,  le  Musée  social,  avec  son  service 
agricole  est  donc  un  «  Avocat-Conseil  »  pré- 
pieux auquel  il  ne  faut  pas  craindre  de  re- 
courir. 

I'.    VlMELX. 


LA  SEMAINE  MÉTÉOROLOGIQUE 

Du  17  au  23  Mars  1901.  —  (Observatoire  de  Montsouris) 
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SOCIÉTÉ  NATIONALE  D'AGRICULTURE  DE  FRANCE 


Séance  du  20  marf  1901 
Présidence    de    M.    Chauveau. 

M.  Rnler  oITre  à  la  Société,  de  la  part  de 
M.  Laialu,  ingénieur  agronome,  professeur  de 
cbimie  à  l'Ecole  nationale  d'Agriculture  de  Mont- 
pellier, un  ouvrage  qu'il  vient  de  publier  en 
collaboration  avec  son  répétiteur  M.  .Sicart,  sur 
V Analyse  des  terres.  .M.  Risler  insiste  sur  l'intérêt 
que  présente  l'ouvrage  de  M.  Lagatu,  dont  la 
première  partie  relative  aux  métliodes  analy- 
tiques est  très  bien  développée,  et  dont  la 
seconde  partie  surtout,  relative  à  l'interpréta- 
tion des  résultats  de  l'analyse,  est  vraiment 
neuve  et  originale.  M.  Lagatu  a  éludié  un  cer- 
tain nombre  de  domaines  de  la  ri''gion  du  midi, 
en  faisant  une  expertise  agricole  complète, 
allant  lui-même  prélever  les  échantillons  do 
terre,  visiter  le  terrain  en  géologue  et  en  agro- 
nome et  après  l'étude  des  sols  au  laboratoire,  il 
a  pu  indiquer  les  améliorations  à  réaliser,  qui 
le  plus  souvent,  ont  amené  une  plus  value  de 
recettes  importantes  pour  le  propriétaire. 

M.  de  Movicault  rend  compte  des  travaux  effec- 
tués au  laboratoire  de  la  Société  des  .Vgriculteurs 
de  France  pendant  l'année  1900,  par  son  savant 
directeur  M.  .\ubin  :  plus  de  10,000  analyses  ont 
été  efTectuées  au  cours  de  cette  dernière  année 


dont  près  de  7,000  relatives  à  des  dosages  d'en- 
grais. Les  analyses  de  terres  sont  de  plus  en 
plus  demandées,  analyse  chimique  et  aussi 
analyse  physique  Jont  les  agriculteurs  com- 
prennent maintenant  toute  rim|)ortanco.  En  ce 
qui  concerne  les  tourteaux,  M.  Aubin  appelle 
l'attention  des  agriculteurs  sur  ce  fait  que,  trop 
souvent,  ces  matières  alimentaires  de  premier 
ordre  sont  fraudées  quant  au  titre  et  à  la  qualité. 
Il  n'en  est  pas  de  môme  pour  les  engrais  dont  les 
dosages  annoncés  sont  maintenant  le  plus  sou- 
vent exacts;  toutefois,  par  suite  vraisemblable- 
ment du  taux  exagéré  d  humidité,  les  nitrates 
de  soude  du  commerce  atteignent  aujourd'hui 
rarement  15.5  p.  100.  \  propos  des  scories,  une 
(ibservation  de  -M.  Aubin  amène  une  longue  dis- 
cussiiui  au  sein  de  la  Société. 

Les  scories  de  déphosphoration. 

M..\ubin  a  remarqui' que,  suivant  leur  origine, 
les  scories  qu'il  a  été  à  même  d'étudier  et  de 
comparer,  présentent,  par  rapport  à  leur  solu- 
bilité dans  le  réactif  du  D''  Wagner,  des  diffé- 
rences très  importantes,  bien  que  leur  compo- 
sition chimique  soit  sensiblement  identique. 

Entre  autres,  toutes  les  scories  provenant 
d'une  certaine  usine  [très  imjjortante  ne  pré- 
sentent  plus  actuellement,  dans    le    réactif  de 
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W;igner,  la  même  solul)iIit('  que  les  si;orii's  que 
celle  mi5mc  usine  liviail  aulrofois;  (■(qjcaulanl 
le  réaclif  de  Wafrner  esl  employé  loujiuiis  il.iiis 
les  mêmes  conditions,  el  l'analyse  coiii|ilèle  île 
ces  scories  y  indique  la  même  IcniMU'  qui'  j  iili>< 
i-n  acide  pliosphorique  :  chaux,  nia^uc'^ie  ilc.  ; 
M.  de  Monicault  insiste  sur  l'intérèl  prati(iue 
d'une  telle  remarque, parce  que,  en  elTel, plusieurs 
praticiens  et  lui-même  dans  son  domaine  des 
Ddinbes  ont  pu  constater  que  ces  si-nrii's  ur 
donnent  plus  dans  le  sol  les  mêmes  ri'sullals 
qu'aulrefdis. 

M.  Grandfau  l'ait  observer  lout  d'aliord  qur  la 
|u-(qiiirlion  d'acide  pliospliorique  d'une  scorie 
siiluhle  dans  le  réactit  de  Wagnei-  (citrate  d'am- 
moniaque), n'a  pas  la  signilicaliou,  au  point  de 
vue  de  rassimilabilité  de  l'acide  idiospliorique, 
que  certains  chimistes  ont  voulu  lui  attribuer.  En 
effet, suivant  le  mode  d'emploi  de  ce  n'uiclif,  pour 
un  même  échantillon,  on  trouve  des  solubilités 
variant  dans  de  grandes  limites.  Mais  si  Tob- 
servation  a  été  faite  sur  le  sol,  si  on  a  remarqué 
la  iliffércnce  d'actions  entre  des  scories  ib'  pro- 
venances diverses,  le  fait  a  plus  d'mti''rêl  ;  il  piMil 
s'expliquer  par  la  diversité  de  provenances  des 
scories.  11  y  a  en  effet  une  très  grande  dilTérence 
entre  les  scories  obtenues  par  les  procédés  Martin 
Siemens  el  les  scories  du  four  Bessemer  avec 
les  procédi's  Thomas  (lilchrist  ;  les  scories  Tho- 
mas renferment  plus  de  chaux  et  moins  de 
silice,  et  comme  le  fait  remarquer  M.  Bcrthelot, 
plus  une  scorie  esl  alcaline,  moins  fortement 
elle  a  dû  être  calcinée,  et  d'aubml  plus  est-elle 
assimilable. 

M.  Berllidot  fait  encore  oliservei'  cpTil  y  a  une 
question  de  sol  :  une  terre  grasse  argileuse  se 
sature  d'engrais  phosphaté  beaucoup  plus  vite 
qu'une  terre  légère  traversée  incessamment  par 
des  eaux  chargées  d'acide  carbonique. 

.M.  Marrel  Vacher  cite  certains  sols  granitiques 
de  r.Vllier  où  un  premier  apport  de  1,000  kilogr. 
di'  phosphate  des  .^rdennes  amena  une  transfor" 
malion  complète  de  la  prairie:  augmentation  de 
la  quantité,  amélioration  de  la  qualité  du  foin 
parce  qu'il  renferme  une  forte  proportion  de 
légumineuses,  de  trèfles  notamment,  au  lieu  de 
mauvaises  graminées.  .\u  bout  de  quatre  ans,  le 
rendement  et  la  qualité  du  fourrage  diminuè- 
rent, .M.  Marcel  Vacher  appliqua  un  nouveau 
phosphalage,  mais  son  effet  fût  beaucoup 
moindre  que  le  premier. 

.M.  Grandenu  et  M.  Bcrthelot  pensent  que  le 
fait  cité  par  M.  Marcel  Vacher  peut  s'expliquer 
ainsi:  cette  prairie  à  la  suite  de  l'apport  d'un 
engrais  phosphaté,  donna  de  notables  quantités 
de  fourrages  qui  épuisèrent  le  sol  en  potasse,  en 
humus,  en  azote,  etc.,  cl  si  M.  Marcel  Vacher  n'a 
pas  redonné  de  la  potasse  et  de  l'azote  lors  d'un 
second  phosphalage,  l'acide  phosphorique  pro- 
bablement n'a  pu  agir,  les  plantes  ne  trouvant 
|dus  cette  fois  dans  le  sol  la  potasse  et  l'azote 
en  quantités  voulues. 

^.Schrihaux  fait  remarquer  que, dans  ces  sols 
granitiques,  les  légumineuses  existent  en  réalité 


dans  les  prairies,  mais  elles  sont  si  petites  qiu' 
c'est  à  la  loupe  seulement  que  bien  sruivent  on 
peut  les  voir;  met-on  des  piiosphales,  aussitôt 
elles  se  développent,  mais  alors  un  les  l'anche 
avant  que  leurs  graines  ne  soient  uiùn.'s  el 
retombées  sur  le  sol;  aussi  à  moins  d'en  rese- 
mer, malgré  un  apport  nouveau  de  phosplialc^s, 
la  prairie  en  porte  de  moins  en  moins. 

.MM.  André,  Brandin,  citent  des  sols  dont 
l'analyse  indique  cependant  une  faible  teneur 
en  acide  phosphorique  moins  de  un  millième, 
et  dans  lesquelles  les  scories  n'ont  eu  qu'un 
elfet  insensible. 

.M.  Schlœsing  dot  la  discussion  par  ce  mol 
profond  el  bien  vrai  :  ce  soiil  là  des  terres 
mystérieuses,  comme  il  y  en  a  encore  bi^aucoup. 

Le  Hamster.! 

M.  .T.  Bcuard  appidb'  l'allrnlion  de  la  Société 
sur  les  ravages  que  causent,  ces  dernières 
années,  les  hamsters  en  .Allemagne  et  en  Bel- 
gique même.  On  estime,  dans  l'-Vllemagne  cen- 
trale seule,  à  plusieurs  millions  de  marks  les 
dégâts  causés  ]iar  le  hamster  ;  cela  s'ex]dique 
facilement  si  l'on  songe  que  sur  des  l'Iendues  de 
moins  de  quin/.i'  hniares.  mi  a  \>u  diMmire  jus- 
qu'à plusieurs  centaines  de  nids  di'  haiiislers  1  ). 
On  a  pulilié  dc's  caries  .  nionlranl  l'habilat  ilu 
hamster  en  ,Vllemagu(j.  Un  îles  rmlres  les  plus 
fréquentés  se  trouve  près  ilr  Aix-la-Chapelle  el 
Cologne.  En  Helgiipii',  M.  I.iqihn'  estime  qu'il 
ne  suffit  pas  de  payei'  une  prime  pour  sa  des- 
truction, qu'il  faudrait  la  rendi'e  obligatoire. 
.M.  .1.  Bénard  espère  que  l'Agriculture  française 
sera  préservée  de  ce  nouveau  fléau,  mais  dans 
tous  les  cas,  il  faut  dès  maintenant  veiller  et 
prendre  au  besoin  les  mesures  nécessaires.  > 

M.  Bi'UDiertient  à  rassurertoul/le  suite  les  agri- 
culteurs français  ;  depuis  les  temps  historiques  on 
n'a  pas  vu  de  hamsters  en  France.  11  esl  au  con- 
traire très  abondant  en  .\llemagne,  mais  il  n'a 
jamais  plus  franchi  les  Vosges.  Il  faut  au 
hamster  des  terrains  vastes,  très  plats,  présen- 
tant une  épaisseur  considérable  de  sol  argilo- 
sableux.  Cela  s'explique  puisqu'il  creuse  un  ter- 
rier de  plus  de  2  mètres  de  profondeur,  il  lui 
faut  donc  un  terrain  profond  et  assez  consistant 
pour  ne  pas  s'ébouler.  Le  hamster  ne  vit  pas 
non  plus  dans  les  terrains  ombragés  ou  humides. 
En  un  mot,  son  sol  favori  c'est  le  sol  des  steppes, 
et  si  aujourd'hui  on  ne  le  trouve  plus  en 
France,  c'est  que  les  conditions  physiques  ne 
lui  sont  plus  favorables  ;  mais  à  la  fln  de  la 
période  glaciaire,  à  l'époque  du  renne,  où.  les 
grandes  steppes  couvraient  la  France  d'alors,  le 
hamster  y  existait,  et  on  en  a  retrouvé  dans  les 
terrains  de  cet  âge  de  nombreux  exemplaires. 

;i)  Le  hamster  est  un  mammifère  de  l'ordre  des 
rongeurs  du  genre  campignol  ;  son  terrier  corapr''nd 
deux  chambres  principales,  l'une  où  il  repose, 
l'autre  qui  contient  ses  provisi  'ns.  Ces  d  rnières 
consistent  surtout  eu  blé.  On  a  trouvé  ju^iqu'à  i  hec- 
tolitres de  froment  dans  le  terrier  d'un  liamster 
(Brocchi). 
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Aujdurd'hiii  li'  liainslcr  est  surtout  abondant 
dans  les  slep|H's  de  la  Russie,  de  l'Oural,  de  la 
.Sibérie;  il  s'est  localisé  dans  les  terres  à  Mé  de 
la  Saxe,  de  la  Tliuringe,  du  Palatinat,  mais 
M.  liouvier  répète  qu'il  ne  craint  pas  qu'il  vienne 
Jusiiu'en  France,  car  le  hamster  se  déplace  dif- 
ficilement, il  déborde  de  son  habitat  ordinaire 
par  très  petites  taches.  Dans  tous  les  cas,  s'il 
apparaissait  on  France,  il  ne  faudrait  pas  hésiter 
à  le  détruire  aussitôt  par  le  turet,  des  chiens 
ratiers  et  tous  autres  moyens. 

M.  Levasseur  présente  deux  ouvrages  de  M.  le 
comte  linliart  de  la  Tour  :  un  sur  la  Loire,  histoire 


retiospeclive  des  iiateliers  de  la  l-oire  et  élude 
de  la  navigation  de  la  Loire  ;  l'autre  sur  la  crise 
ai/ricote  en  France  et  à  VEtranner  ouvrage  |)Our 
lequel  .M.  I.evasseur  a  éciit  une  magistrale  pré- 
face. .M  i.evasseur  estime  que  ce  second  ouvrage 
de  M.  Imbart  de  lu  Tour  peut  être  ronsidéré 
comme  le  cahier  des  remontrances  de  l'agiicul- 
ture  française  adressées  à  l'opinion  imblique.  Il 
en  montre  toul  l'intérêt. 

—  Il  est  procédé  à  l'élection  d'un  menibre 
correspondant  dans  la  section  d'histoire  nalu- 
relle  agricole  :  ."^I.  Olivier  est  élu. 

H.    lIlTIKR. 
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—  !N°  143i).i  {Espagne).  —  Voir  article  spécial 
dans  le  présent  numéro. 

—  M.  G.  D.  f/Vi'èrrei.  —  Il  est  absolunieiil  inu- 
lile  pour  le  poulain  et  toujours  nuisible  pour  la 
nourrice  de  laisser  téter  le  petit  sujet  au  delà 
de  1  âge  de  six  mois.  Il  n'y  aurait  peut-être 
pas  d'inconvénient  sérieux  pour  une  jument  non 
soumise  au  travail;  ce  qui  n'est  pas  le  cas  habi- 
tuel. Néanmoins,  la  lactation  prolongée  ne  se 
fait  pas  sans  déperdition  pour  l'organisme  de  la 
mère  et,  particulièrement,  pour  le  tissu  muscu- 
laire. 

Le  lait,  comme  on  le  sait,  abstraction  faite  de 
l'eau  de  constitution,  est  un  produit  très  azoté. 
Le  muscle  est  un  organe  qui  a  un  grand  besoin 
d'azote  pour  sou  propre  entretien.  L'alimenta- 
tion qui  doit  fouinir  cette  matière  première  no 
peut  à  la  fois  subvenir  aux  besoins  du  muscle  et 
à  la  production  du  lait. 

D'autre  part,  ce  liquide  renferme  une  notable 
proportion  de  principes  minéraux  qui  feront 
défaut  dans  l'organisme  de  la  mère. 

Pour  tous  ces  motifs,  nous  considérons  l'allai- 
tement prolongé  comme  une  pratique  fâcheuse. 
C'est  d'ailleurs  contrevenii- aux  lois  de  la  nature 
que  de  laisser  téler  un  jeune  sujet  dont  les  mo- 
laires peuvent  Iriturer  des  aliments  solides.  Il  y 
a  une  corrélation  l'troite  entre  l'évolulinn  de  ces 
dents  et  l'appareil  digestif.  —  (E.  T.) 

—  M.  P.  (Loiret).  —  La  limonade  que  vous 
fabriquez  avec  de  l'acide  tartricpic,  du  sucre  et 
de  l'essence  de  citron  se  trouble  au  bout  d'un 
certain  temps.  Il  est  probable  que  ce  ])liéno- 
mène  est  du  à  l'emploi  d'une  eau  calcaire.  Si 
l'eau  renferme  du  bicarbonate  de  chaux,  failes- 
la  bouillir  avant  de  préparer  la  limonade;  le 
carbonate  de  chaux  se  déposera.  Si  l'eau  est 
séléniteuse,  ajoutez  un  peu  de  tartrate  neutre 
de  potasse  qui  fera  double  réaction  et  donnera 
du  tarlrale  de  chaux  et  du  sulfate  de  potasse. 
Faites,  bien  entendu,  doser  le  plâtre  de  cette 
eau  séléniteuse,  afin  de  ne  pas  mettre  un  trop 
grand  excès  de  tartrate.  —  iL.  L.) 

—  N°  13406  iVar).  —  Vous  nous  ileniandez 
avis  au  sujet  <te  l'influence  du  sel  ajouté  au 
beurre,  sur  la  (|ualité  du  produit  linal  ri  nous 


dites  que  du  sel  ajouté  par  vous  communique 
au  beurre  salé  un  goiit  amer  désagréable. 

Le  beurre  de  vacheg  très  beurrières,  vaches 
brelonnes.  par  exemple,  supporte  sans  inconvé- 
nients pour  le  goùl  des  sels  de  qualité  assez 
commune,  mais  si  le  lail  d'origine  provient  de 
vaches  ne  donnant  que  du  beurre  ordinaire  ou 
de  valeur  moyenne,  la  qualité  du  sel  intervient 
dans  le  goût  du  produit  fabriqué  :  les  sels  de 
mer,  non  raffinés,  communiquent  au  beurre  par 
suite  de  leur  teneur  en  sels  de  magnésie  ou  de 
chaux,  un  goût  amer  et  (iueli|uefois,  par  sur- 
croît, une  coloration  grisâtre. 

Il  est  indispensable,  dans  ce  cas,  d'employer 
seulement  des  sels  raffinés,  sels  de  mer  ou  sels 
de  mine.  Le  commerce  livre  ces  produits  très 
purs  et  à  ]irix  très  abordables  ;  il  est  bon  pour 
l'usage  de  les  employer  en  grains  petits,  de 
1  millimètre  environ  de  diamètre.  .\  cet  effet, 
on  concasse,  s'il  y  a  lieu,  les  cristaux  trop  gros 
et  on  les  fait  sécher  par  une  exposition  de  plu- 
sieurs heures  dans  un  endroit  modérément 
chaud.  Le  délaitage  est  meilleur  avec  du  sel  sec. 
—  (R.  L.) 

—  N"  13:ilil  [Yonne).  —  Dans  les  circonstances 
ordinaires  le  seigle  cultivé  seul  mûrit  douze  à 
quinze  jours  avant  le  froment,  mais  associé  au 
blé,  alors  que  ces  deux  céréales  constituent  le 
mélange  appelé  méteil,  ce  dernier  arrive  à  matu- 
rité huit  jours  ruvirou  après  le  seigle  et  huit 
jours  environ  avant  le  froment. 

Cultivant  le  blé  barbu  appelé  hié  dWustralie 
qui  est  tardif,  vous  demandez  si  vous  pouvez  lui 
associer  le  seigle  schlansledt  qui  est  aussi  tardif, 
de  préférence  au  seigle  du  pays  nu  commun.  Il  est 
diflicile  de  vous  donner  un  conseil,  .lusqu'à  ce 
jour  on  a  toujours  associé  au  seigle  ordinaire  un 
blé  doué  d'une  certaine  précocité.  II  existe  des 
blés  barbus  qui  sont  assez  précoces  et  qui  doivent 
être  associés  avec  succès  au  seigle  commun, 
surtout  lorsque  le  mélange  doit  être  cultivé  sur 
des  terres  pauvres.  —  (C.  H.) 

—  :V°  13094  i  Eure).  —  Les  renseignements  que 
vous  nous  avez,  adressés  sont  intéressants,  mais 
ils  doivent  être  complétés.  Quelles  spéculations 
pensez-vous  entreprendre  avec  le  bét^ul?  Songez- 
vous  à  l'éli'vage  du  ;cheval  demi-sang  ou  de  la 


l'ace  lioviiic  ihpi  iiiaiidr  ?  (lu  a\  i-/.-s(.iis  riulcnlidii 
'.fonlnHoiiir  (Ifs  vaclics  lailiôrfs  ou  de  spéoulir 
sur  roiiiîraissenionl  di^s  voaiix,  ou  la  faliricatioii 
du  beuD'e  ou  du  Iroinayc  ou  la  venle  du  lail  ?  A 
(|iiidlp  distante  êles-vous  d'un  cenli'e  |io|Ui1pu\ 
ou  industriel  V  -    ((1.  11.) 

—  il.  C.  S.  Manir  .  -  Vous  ave/,  rinlenlicn  de 
semer  des  graines  de  luzerne,  de  trèfle  vio- 
let, de  minette  ou  de  trèfle  jaune  des  sables, 
et  vous  désire/  eimnaîlre  e(in]nieiil,  on  dnd 
0|iéror. 

Les  terres  araiiies  f[ui  doivent  être  ensemen- 
cées sont  de  deux  sortes;  les  unes  dites  blanches 
contiennent  7.!  0  0  de  calcaire  ;  ces  terres  |iar 
suite  de  l'action  des  hàles,  se  ]ir(Minent  au  prin- 
temps en  croûte  si  dure  que  le  rouleau  squelette 
ne  peut  [larfois  diviser  les  mottes. 

Les  autres  terres  apjielées  terres  ronges  con- 
tiennent 27  0 'Ode  calcaire  et  i!(  0  0  de  sable  et 
HMJ;0  d'arpile. 

(Test  avec  la  herse  couleivre  que  vous  avez,  l'an 
dernier,  recouvert  les  petites  graines  que  vous 
aviez  répandues  en  avril  sur  des  terres  occupées 
par  des  blés  en  végétation.  (>  hersage  fut  suivi 
parun  roulage  exécuté  avec  le  rouleau  squelette. 
Celte  manière  d'agir  peut,  dans  bien  des  cas, 
enterrer  les  semences  de  luzerne,  trèfle,  minelte, 
etc.,  trop  profondément  etempècher  leur  germi- 
nation. Dans  la  pratique  des  grandes  exjdnita- 
lions,  on  opère  comme  suit  :  (Test  après  avoir 
liersé  convenablement  le  blé  qui  doit  être  le 
prolecteur  de  la  luzerne  ou  du  trèfle  pendant 
leur  premier  développement,  qu'on  répand  les 
semences  de  ces  légumineuses  fourragères.  La 
terre  étant  1res  meuble  ou  très  divisée  n'exige 
plus  t[u'un  roulage  exécuté  avec  un  rouleau  uni. 
—  Toutes  ces  o|)érations  doivent  être  fai  tes  par  un 
beau  temps  et  lorque  la  couche  n'est  ]ilus  saturée 
d'humidité. 

Si  vous  êtes  obligé  de  semer  di's  i;raines  des 
plantes  précitées  sur  les  terres  blanches,  vous 
aurez  intérêt  à  les  labourer  à  grosses  mottes  en 
novembre  ou  décembre,  alin  que  les  gels  ou  les 
dégels  les  rendent  meubles  en  mars  ou  avril, 
c'est-à-dire  au  moment  où  il  faudra  y  semer  de 
l'avoine  ou  de  l'orge.  C'est  lorsque  ces  céréales 
auront  développé  plusieurs  feuilles  et  après  les 
avoir  hersées  avec  soin  qu'on  exécutera  la  se- 
maine des  b''gumineuses  fourragères,  opération 
qui  sera  suivie  par  un  roulage  exécuté  avec  un 
rouleau  uni. 

L'n  roulage  opéré  par  une  belle  journée  sur  une 
terre  bien  ameublie  enterre  parfaitement  les 
graines  .de  luzerne,  trèfle,  minette,  etc. 

Par  exception,  les  graines  de  f-ainfoin  ou  boitr- 
gogne  étant  assez  grosses  doivent  être  enterrées 
par  la  herse.  —  i(j.  H.) 

—  N"  t:)207  {Bmirhes-du-Rhône).  —  Les  échan- 
tillons que  vous  nous  avez  adressés  ne  présentent 
pas  d'altéralions  caractéristiques  d'une  maladie 
bien  déterminée.  On  y  observe  un  peu  de  géli- 
vure  et  do  l'anthracnose  ponctuée.  Ce  qui  frappe 

nrtoul  dans  ces  échantillons,  c'est  que  les  alté- 

alions   nul   pioir   pnint    de    d(''|iarl   les  plaies  de 
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tnilli'    les    [lins  amiennes.   (!'est   sui-    ces    [ilaies 
i|u'uu    certain   nombre   de    cham|iignons  et    de 


luclérios  se  ^ont  semés  (d,  eu  se  dévcdoppant 
d'abord  dans  le  bois  mortilié.  ils  ont  lini  par 
envahir  les  parties  saines. 

Vous  devrez  couper  tous  les  sarmonts  imalades 
et  badii-'ponner  les  plaies  de  taille  et  b^s  sections 
faites  sur  les  sarments  avec  une  solution  chaude 
de  sulfate  de  fer  à  W  0  ()  aiituisée  d'acide  snlfii- 
liciue  à  10/0. 

il  faudrasurtout  vuus  asticir)di-e  à  badii;eonner 
tous  les  ans  les  plaies  de  taille  avei-  i,i  même 
solution  :  vous  éviterez  ainsi  h-  retour  des  acci- 
dents dont  vous  vous  plaigniez.  —  (L.  M.). 

—  .)/.  i.  t  iide  .  —  Vous  nous  demandez  un 
petit  semoir  à  brouette  permettant  de  taire 
des  semis  à  poqueis  ;  vous  ti-iiuvere/z  uu  très 
bon  mciilèle  à  la  maison  Piller,  24,  rue  Alibert, 
l'aris  Kf.  —  Indiquezau  constructeur  les  graines 
i|ue  vous  voulez  semer  afin  qu'il  vous  fournisse 
le  distributeur  convenalde.  —  Ces  semoirs  don- 
nent des  poquets  espacés  de  :  0".  10,  0".  Kl, 
0"'.  20,  O".  .30  ou  de  0™.00  suivant  les  pièces  qu'on 
monte  sur  l'axe  du  distributeur.  —  (M..R.). 

—  M.  C.  A.  C.  (Paris).  -  Il  est  admis  que  les 
articles  1792  et  2270  du  Code  civil  s'appliquent, 
non  seulement  au  cas  où  il  s'agit  d'un  vice  de 
construcliim  proprement  dit,  mais  encore  au 
cas  où  l'entrepreneur  a  employé  des  matériaux 
défectueux  iDalloz.  SuppL,  V"  Louage  d'ouvrage 
et  d'industrie,  n""  111  el  112,  Caen,  2  Juin  18S6). 

Quant  à  la  question  de  savoir  si  les  matériaux 
employés   sont    ou   non    défectueux,    c'est   une 
question  d'espèce  sur  hniuelle  un  Tribunal  or- 
donnera   presque    toujours    une    expertise.    — 
C.E.). 

—  17.  N.  â  À.  ;U.  (Honi/rie).  —  Les  galles  de 
l'épicéa  que  vous  nous  avez  adressées  sont  celles 
pi'oduili.'s  [lar  un  puceron  particulier  iChermes 
slrobiiohius  Kalt.).  Il  n'est  pas  certain  que  leur 
présence  soit  la  cause  réelle  du  dépérissement 
des  arbres  observé  par  vous.  On  combattra  l'in- 
secte en  procédant  à  la  cueillette  des  galles  au 
commencement  de  juin,  en  rassemblant  ces 
galles  au  fur  et  à  mesure  dans  des  sacs,  puis  en 
les  brûlant.  —  l  P.  L.). 

—  M.  F  d'A  lUalie). —  Si  nous  avons  bien  com- 
pris, c'est  le  carbure  de  calcium  en  grains  tins 
qu'on  dépose  dans  le  sol,  à  l'aide  d'un  pal.  Ce 
carbure  se  décompose  en  absorbant  l'eau  et 
dégage  de  l'acétylène  ;  il  se  forme  donc  une 
atmosphère  asphyxiante  qui  tue  le  phylloxéra 
comme  celle  de  sulfure  de  carbone.  —  Nous 
vous  engageons,  si  vous  désirez  des  détails  sur  le 
mode  opératoire,  à  vous  adresser  directement  à 
M.  F.  Vassillière,  professeur  départemental 
d'agriculture  à  Bordeaux,  qui  certainement  se 
fera  un  plaisir  de  vous  les  donner.  —  (A  C.  G.) 

—  N"  OOOC)  (Tiirn).  —  Xous  ne  pouvons  pas 
vdus  conseiller  d'acheter  une  machine  com- 
binée pouvant  se  transformer  en  faucheuse  el 
en  moissonneuse  ;  le  fonctionnement  de  ces  ma- 
chines laisse  toujours  à  désirer  pour  l'un  ou 
l'autre  travail:   indiquez-nous  :   l'attelage  dispo- 


4-20 


CORRESPONDANCE 


nible,  la  nature  du  sol  (s'il  est  en  pente  ou  à 
plut>  enlin  les  étendues  moyennes  qu'il  y  aurait 
à  couper  chaque  année  en  fourrages  (lesquels) 
et  en  céréales  (lesquelles),  ainsi  que  l'intensité 
des  plus  l'ortes  récoltes  (à  l'hectare);  toutes  ces 
indications  sont  nécessaires  pour  clioisii-,  d'une 
façon  judicieuse,  la  machine  à  employer.  Si 
dans  l'exploitalion  il  y  a  beaucoup  do  fourrasses 
et  très  peu  de  céréales,  vous  pouvrz  i-uiploycr 
une  faucheuse  avec  appareil  à  moissonner, 
avec  un  râteau  à  main  manœuvré  par  un  ouvrier 
assis  sur  un  siège  à  côté  du  conducteur;  le  porte- 
lames  reçoit,  en  arrière,  un  tablier  rectangulaire 
à  claire-voie  dont  la  manœuvre  s'effectue  avec 
ime  pédale.  En  outre  de  ses  deux  conducteurs, 
ces  machines  exigent  un  nombreux  personnel 
pour  relever  les  Javelles  alin  de  laisser  la  piste 
libre  pour  le  passage  suivant  :  dans  une  forte  ré- 
colte, il  faut  environ  4  hommes  ou  6  femmes 
ou  enfants  pour  achever  son  travail  qu'on  peut 
estimer  à  3  ou  4  hectares  par  jour.  —  (M.  R.  I. 

—  N°  817")  (  Vièure).  —  Parmi  les  diverses  ma- 
tières qui  changent  les  couleurs  des  fleurs 
coupées,  nous  iiouvons  vous  citer  le  bleu  de  mé- 
thylène, leviolet  de  méthylaniline,  l'orangé  II,  et 
l'éosine.  Les  couleurs  que  ces  produits  donnent 
varient  selon  celles  des  ileurs  sur  lesquelles  ils 
sont  applii[ués.  On  écrase  l'extrémité  des  tiges 
coupées  ;  cette  extrémité  doit  être  placée  en- 
suite dans  un  peu  de  la  matière  colorante  choi- 
sie. Quand  le  changement  de  teinle  est  ob(enu, 
on  retranche  la  partie  écrasée  et  on  fait  tremper 
les  tiges  quelque  temps  dans  l'eau  fraîche. 

Pour  le  lilas,  par  exemple,  la  tige  peut  être 
placée  dans  un  petit  flacon  d'une  contenance 
d'environ  10  centilitres,  dans  lequel  on  a  versé 
■)  grammes  de  matière  colorante.  Deux  heures 
sui'lisent  pour  que  le  changement  de  couleur  ait 
lieu.  Le  bleu  de  méthylène  donne  du  bleu 
clair,  le  violet  de  méthylaniline  donne  du  rouge 
saumoné,  l'orangé  11  donne  du  jaune  soufre,  et 
l'éosine  donne  du  carmin.  Les  tiges  sont  ensuite 
trempées  deux  ou  trois  heures  dans  l'eau  fraî- 
che. —  Le  procédé  n'est  pas  applicable  aux 
plantes  vivantes  en  [lots.  —  (H.  D.) 

—  ÎV"  911"j  (Scinc-lnferintre).  —  Vous  vous  ]iro- 
posez  de  convertir  en  herbage  un  terrain  ari;ilo- 
siliceux  en  bon  étal  de  cullure. 

Voici  les  semences  qu'il  faudra  y  semer  : 

A  Ray-grass 15  0/0=   7^:00 

A  Vuljiici  des  prés 10 

A  Kélufiue  des  prés. . 
B  Paturin  des  piés. . . 
A  Avoine  jaunâtre  . . . 

B  Kléole  des  prés 

1!  Crételle 

A  Brome  doux 

A  Dactyle 

A  lloiii|ue  lain«use. . . 

B  Trélle    violet 

B      —      hybride 

•  B       —      blanc 

B  Lntier 

B  Lupuline 
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Si  vous  semez  les  graines  sur  un  lerrain  or 
cupé  par  une  avoine  en  végétation  el  après  un 
hersage,  il  sera  nécessaire  avant  de  semer  celle 
céréale  prolectrice,  de  bien  niveler  cl  ameublir 
la  surface  de  la  couche  arable.  I^e  semis  sur  sol 
nu,  el  exécuté  en  avril  ou  mai,  ne  réussi  que 
quand  le  sol  résiste  bien  aux  printemps  secs. 
iNonobstanl,  les  plantes  provenant  de  tels  semis 
sont  tiès  l'arement  fauchables  en  juillet.  Les  se- 
mailles exécutées  pendant  la  piemière  i|uinzainc 
de  septembre  sont  ceux  qui,  ordinairement, 
donnent  les  meilleurs  résultats  sur  les  terrains 
qui  ne  sont  pas  très  humides  pi'ndanl  l'automne 
et  l'hiver. 

Voir  ci-après  le  n°  8130  —    (..  II.  . 

—  i\"  813(3  [Ueurthc-el-Mo^cllc i.  —  \ Hln'  inten- 
tion est  <le  créer  une  prairie  permanente  sur 
un  lerrain  argilo-calcaire  qui  est  un  pru  sec  en 
été,  très  humide  en  hiver  à  cause  de  son  im- 
perméabilité. Ce  lerrain  a  été  très  bien  fumé 
depuis  quelques  années.  11  est  presque  à  plat, 
mais  un  peu  plus  élevé  que  les  terres  qui  l'envi- 
ronnent. 

Voici  les  semences  qui  l'engazonneronl  : 

A  Ray-grass 10  0/0 

A  Vulpin  des  prés 10 

B  Patuiîn  des  prés. . 
A  Fétuque  durette  . . 

.\  Fromental 

A  Brome  de*  prés. . . 
A  llou  |ue  laineuse. . 
A  .Vvoiiie  jaunâtre  . . 

A  Dactyle 

B  F  éule  des  prés. . . 
B  Canche  llrxueuse.. 

B  Trélle  violet 

B  Sainl'oin 

B  Trélle  hybride 

B  Trèfle  blanc 
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Il  sera  très  utile,  lorsque  le  sol  sera  eng.a- 
zonné,  d'établir  quelques  drnins,  en  les  dirigeant 
obli(iuement  à  la  pente  du  terrain,  dans  le  bul 
de  l'aciliter  l'écoulement  des  eaux  ]iluviales  qui 
rendent  le  sol  inabordable  pendant  l'hiver.  (;es 
drains  n'occasionneront  pas  une  bien  grande 
dépense,  mais  ils  assureront  l'avenir  et  la  pro- 
ductivilé  de  la  prairie.  Sur  tous  les  terrains 
riiumitlité,  lorsqu'elle  est  abondante,  depuis 
l'automne  jusqu'au  printemps,  fait  disparaître 
les  plantes  légumineuses  el  favorise  la  mulliidi- 
cation  des  joncs,  des  laiches  et  de  la  moi/.s.sv. 

Le  semis  se  fera  en  deux  fois  el  par  un  temps 
calme  à  cause  de  la  Icijèrcté  des  seinenc-s.  On 
répandra  d'abord  le  mélange  compreiuint  le> 
grosses  semonces  indiquées  par  la  lettre  A.  Ce 
premier  >emis  sera  enterré  par  un  liersuge  très 
léger  ou  à  l'aide  du  raieau,  si  on  opère  sur  une 
moyenne  sujierlicie.  Ce  travail  sera  suivi  de 
l'épandage  des  petites  semences  désignées  par  la 
lettre  li.  Ce  deuxième  semis  sera  suivi  par  un  rou- 
lage exécuté  par  un  beau  temps. afin  que  les  graini^s 
ne  s'attachent  pas  au  cylindre,  ce  qui  a  lieu 
souvi.'Ul  iiuainl  on  opère  dos  roulai^os  après  une 


|iliiii^  nu  une  tn'-s  l'orli'  rosro  sur  un 

lies  graines   de  lr.>fle   ou  i.if>    i;iyu-rass   nul    '■■l('' 

rr|iaadii(;s.  —  (d.  H.). 

—  N°  S993  (Dordofjnc..  —  1°  Vous  nM-nlIrz 
annuellement  SOO  heclolitres  Je  M'''  n'^parlis 
dans  une  douzaine  di^  nirlairii's.  \niis  a\c/ 
inli'n"'l  à  employer  une  loco-batteuse  <\>-  -i  ■> 
Vilirvaux,  el  de  préférence  un  modèle  mu  pai- 
UH  mideur  il  pélrole.  Cependant,  avaut  i\r  vous 
lixer  définitivement,  il  faut  nous  dire  comliieii  de 
kilogr.  do  gerbes  (ou,  à  défaut,  d"lieelolilri's  dr 
blé)  vous  voulez  battre  par  heure  dr  Iravail  : 
2°  si  la  batteuse  ne  fonctionne  que  rlicz  vns 
métayers,  vous  n'êtes  pas  entrepreni'ur  i\r  ImI- 
lage  ;  3°  si  la  batteuse  ne  fonctionne  (|ne  r\\r/, 
des  propriétaires,  fermiers  ou  métayers  qui  sr 
soni  associés  pour  son  achat  et  pour  son  ulilisa- 
liiiii,  cette  Association  ne  peut  pas  (Mre  assimili'c 
aux  enfrepr-cneurs  de  battage;  't"  il  n'y  aura  ,issi- 
milalionaux  entrepreneurs  que  quand  la  machiin' 
sera  louée  à  un  prix  quelconque  (à  la  journée  mi 
à  l'hectolitre)  pour  battre  la  récolte  dans  luu' 
ferme  dont  l'exploitant  ne  l'ait  |ias  partie  de 
l'Association.  —  (M.  R. 

—  N"  t32ss  Haute-Garonne).  —  l.e  biui  état 
d'engraissement  "  sans  excès  ■  .  ilaiis  lequel  se 
trouve  Voire  vache,  piMil  la  rendre  mouientaiii'- 
meiit,  ou  poui  toujours,  impropre  à  la  repro- 
duction. Cependant,  si  elle  ne  ]iri'sente  [las  une 
cavité  assez  prononcée  de  chaque  ci'di'  de  lu 
naissance  de  la  queue,  elle  n'est  pas  laiireliére 
et  pourra  peut-être  devenir  en  chaleur.  Si  elle 
es!  taurelière,  tout  est  dit:  il  n'y  a  lien  à  faire. 
Si  elle  devient  en  chaleur,  conduisez-la  au  tau- 
reau: el  dès  que  l'accouplement  aura  eu  lieu, 
faites  faire  à  la  vache  une  petite  saignée  de  i  à 
:<  litres,  selon  sa  taille;  puis  une  deinl-lieure 
après,  donnez  lui  de  nouveau  le  taureau  (le 
même  ou  un  autre),  do  façon  à  ci'  qu'il  y  ail 
deux  accouplements  successifs.  Ce  moyen  réussit 
assez  souvent  id  la  saignée  agit,  dans  ce  cas,  par 
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ai-lion  réflexe,  en  caliiiinl  le  spasme  du  col 
utérin,  phénomène  nerveux  qui  s'oppose  fré- 
quemment à  la  fi'condation.  Kl  celle-ci  est,  en 
quelque  sorte,  plus  sûrement  obh'nue  par  deux 
accouplements  que  par  un  seul. 

Si,  au  contraire,  la  bête  ne  devient  pas  on  cha- 
leur, essayez  de  provoquer  cet  état  en  la  faisant 
séjourner,  pendant  quelques  jours,  à  côté  d'un 
taureau.  Mais  surtout  méliez-vous  des  autres 
moyens  coûteux,  inutiles  el  souvint  nuisibles 
([u'on  pourrait  vous  conseiller.  Si  le  \oisinage 
du  tauioau  ne  réussit  pas,  vous  n'aurez  plus 
alors  qu'à  la  vendre  à  la  boucherii'.  —  [K.  T.) 

—  N°  8486 (Seine-eZ-Oî'se). —  Comme  mastic  ''ro- 
nomique  et  d'un  emploi  commode,  pour  cica- 
triser les  coupes  des  arbres,  nous  [louvons 
vous  indiiiuer  la  coniposilimi  suivanle,  qui  s'em- 
ploie à  froid  : 

Poix  blanche 2ii.')00 

Poix  noire 2.50(1 

y\b.-oot  dénaturé 0.!I00 

Essence  de  térébenthine (1.600 

Blanc  d'Espagae  pulvérisé 1.200 

l'aire  fondre  la  poix  Idanche  sur  un  feu  très 
doux,  pondant  :;0  minutes,  on  l'agilant  sans 
relâche  avec  un  bâton.  —  .\jouter  la  poix  noire, 
remuer  et  laisser  cuire  lenlement,  jusqu'à  ce  que 
la  surface  devienne  huileuse  et  homogène.  — 
Retirer  le  récipient  du  feu  et  l'en  éloigner,  car  ce 
mélange  est  très  inflammable.  —  Verser  ensem- 
ble, d'une  main,  l'alcoid,  e|,  ,],■  r.nihe  main,  la 
térébenthine. —  Pendant  ce  temps,  une  deuxième 
personne  doit  agiter  le  mélange  sans  inlerrup- 
tion.  —  Ce  nouveau  nn'lange  étant  bien  intime, 
ajouter  le  blanc  d'Espagm^  poignée  par  poignée, 
toujours  en  agitant. 

Ce  mélange  ne  revient  guère  qu'à  80  centimes 
le  kilogr.  11  peut  se  consei'ver  en  boîtes  métalli- 
ques dans  lesquelles  on  le  verse  avant  complet 
refroidissement  :  jes  li(dles  doivent  étri'  mises 
au  frais.  —  (H.  D.) 


REVUE  COMMERCIALE 

COURS     DES      DENRÉES     AGRICOLES 


Avec  la  fin  de  mars,  nous  étions  en  droit  d'es- 
pérer que  le  temps  se  mettrait  enfin  au  beau  et 
voici  qu'un  changement  subit  de  température  nous 
ramène  en  plein  cœur  d'hiver  avec  la  gelée,  le  vent 
froid  du  nord  et  enfin  une  bourrasque  d«  neige.  La 
culture  est  très  en  retard,  nous  avons  vu  ces  jours-ci 
les  p'aines  inondées,  les  terres  inabordables  et  tes 
cidtivateurs  très  en  peine  pour  leurs  travaux  de 
printemps  qui  devraient  être  terminés,  alors  qu'ils 
n'ont  pu  encore  retourner  leurs  champs. 

Blés  et  autres  céréales.  —  Nos  marchés  de  l'inté- 
rieur restent  tout  aussi  peu  fréquentés  qu'il  y  a  un 
mois,  ta  culture  ne  l'ait  que  fort  peu  d'offres  et  main- 
tient ènergiquemcnt  se>  prix.  Le  commerce  et  la 
meunerie,  de  leur  côté,  apportent  une  grande  réserve 
dans  leurs  achats,  de  sorte  que  les  alîaires  sont 
presque  insignifiantes. 

\  Lyon,  samedi  dernier,  le  marché  n'était  pa-  plus 
actif.  On  a  coté  :  blés  du  Lyonnais  et  du  Liauphiné 
18.:iO  à  18.7;; ;  de  Bresse  tS.75  à  lit  fr.  les  100  kilogr. 


rendus  à  Lyon;  blés  du  Forez  18. .'10  ;i  18.75  pris  h  la 
culture  ou  sur  les  marchés;  blés  de  Saùne-et-Loire 
18.50  à  18.75;  de  Bourgogne  18  à  18. .'iO  en  gares  des 
vendeurs;  blés  du  Bourbonnais,  de  l'Indre,  du  Niver- 
nais et  du  Cher  19.50  à  19.75  rendus  à  Lyon;  blé  fin 
d'.'Vuvergne  18.75  à  19  fr.;  godelle  d'Auvergne  18.25  à 
18.50  en  gare  Gannat,  Riora  ou  Issoire;  blé  saissette 
de  la  Drôme  18  à  18.25;  tuzelle  d»  18.50  à  18,75  en 
gare  Valence  ou  environs;  tuzflle  de  Vaucluse  20.75; 
saissette  21  fr.;  buisson  19.50  à  20.50;  auljaine  19.25 
toutes  gares  de  Vaucluse;  tuzelle  blanche  et  rousse 
du  Gard  20.50;  aubaine  rousse  19.23  en  gare  .Nîmes 
ou  autres  du  département.  Offres  très  réduites  des 
seigles,  on  cotait  ceux  du  rayon  de  13.25  à  13.75:  du 
Centre  14  à  14.25;  du  Forez  13.75  à  14  fr.  Les  avoines 
sont  en  tendance  ferme  et  elles  augmenteront  encore, 
car  les  ensemencements  sont  bien  en  retard  et  la 
prochaine  récolte  s'en  ressentira.  On  a  coté  :  avoines 
grises  du  rayon  16.75  à  17  fr.;  noires  d"  17.50  à  18  fr.: 
avoines   de   D'ijon  16.50  à  17  fr.;  du    l'.ourbonnais  e 
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de  la  Nièvre  18.7:i  à  19.23;  du  Cber  IS.tiU  ix  19.25;  de 
Giay  la. 7a  à  liJ.jO.  Les  orges  ont  perdu  2o  à  iiti  cen- 
times :  orges  du  l'uy  triées  18  à  18.73;  d'Issoire  16.73; 
de  Clermoiit  et  du  Centre  16.30;  de  Bourgogne  16  à 
16.30  les  10(1  kilogr. 

Sur  les  places  de  la  région  du  .Nord  on  cote  : 
Arras  17.30  à  19  fr.;  Amiens  18  h  19  fr.;  Carvin  18.30 
à  19  73  ;  Cleriuout  18  à  18-50  ;  Crépy-en-Valois  17.73 
à  18.23:  Coiupiègne  18  à  18.30;  l'erc-en-Tardenois 
18.30  ;i  19  fr.;  Laon  17.50  à  19  fr.;  .Marie  17.50  à 
18.50  ;  Noyon  18  à  18.50  ;  Poi.'C  17.75  à  18.25  ;  Péronne 
18  à  18.63';  Ponl-Saiute-Maxence  17.30  à  18.50;  Rihe- 
niont  18  fr.;  Soissons  18.50,  Senlis  16.30  à  18.30  les 
lOu  kilogr. 

A  Bordeaux,  les  blés  peu  oflerts  obtiennent  19  fr.; 
ou  paie  les  seigles  16.50  à  16.75  :  les  orges  17.30  à 
17.75;  les  avoines  19.50  à  20  fr.;  mais  Ciuquautini 
19.73  à  20  fr.;  d"  Galatz  17.25  à  17.50  ;  d»  Plata  mux 
15  à  16  fr.;  mais  blanc  de  pays  18.30  à  18.73;  d» 
d'Amérique  16.25  à  16.50. 

A  Marseille,  on  est  en  plein  cliùmage,  pas  d'arri- 
vages et  s'il  y  avait  des  affaires  possibles,  elles  se 
traiteraient  en  hausse.  A  Nantes,  le  blé  vaut  de  18.30 
à  18.75  ;  le  seigle  16 fr.:  l'orge  17  fr.  et  l'avoine  18.75. 
Voici  les  résultats  des  adjudications  pour  la  guerre  : 

18  mars  1901.  Place  de  Paris  (Billy).  —  Blé  tendre: 
quantités,  demandées,  8,000  quintaux  métriques  ; 
quantités  offertes,  7,400  quintaux,  de  21  fr.  par 
quintal  à  il  l'r.  90  ;  quantités  adjugées,  néant. 

18  uiars  1901.  Place  de  Paris  (Billancourt).  —  Blé 
ttndre  :  quantités  demandées,  12,000  quintaux  mé- 
triques :  quantités  oti'ertes,  7,400  quintaux  de  21  fr. 
[jar  quintal  .'i  22  fr.;  quantités  adjugées,  néant, 

20  mar^  1901.  Pl.ice  de  Paris  iBilly).  —  Blé  tendie  : 
quantités  demandées,  8,000  quintaux  métriques; 
quantités  ofl'ertes,  :iOO  quintaux,  de  20  fr.  99  par 
quintal  à  21  fr.  19  ;  quantités  adjugées,  néant. 

20  mars  1901.  Place  de  Paris  (Billancourt).  —  Blé 
tendre  :  quantités  demandées,  12,000  quintaux  mé- 
triques ;  quantités  offertes,  néant. 

20  mars  1901.  Place  de  Laon.  —  Blé  tendre  :  quan- 
tités demandées,  1,240  quintaux  métriques  ;  quantités 
ofl'ertes,  3,660  quintaux,  de  19  fr.  67  par  quintal  à 
20  fr.  23  ;  quantités  adjugées,  1,240  quintaux  ;  prix 
moyen,  19  fr.  72. 

9  mars  1901.  Exercice  de  ravitaillement  dans  le 
département  de  la  barthe.  —  Quantités  achetées  à 
caisse  ouverte.  ■ —  Centre  de  réception  de  Conlie  : 
900  quintaux  métrii|ues  de  blé  à  19  fr.  30  par  quintal. 

9  mars  1901.  Exercice  de  ravitaillement  dans  le 
département  de  la  Sarthe.  —  Quantités  achetées  à 
caisse  ouverte.  —  Centre  de  réception  d'Ecommoy  : 
900  quintaux  métriques  de  blé  à  19  fr.  50  par  quintal. 

9  mars  1901.  Exercice  de  ravitaillement  dans  le 
départemeni  de  l'Oise.  —  Quantités  achetées  à 
caisse  ouverte.  —  Centre  de  réception  de  Beau  vais  : 
400  quintaux  métriques  de  blé  à  19  fr.  25  par  quintal. 

9  mars  1901.  Exercice  de  ravitaillement  dans  le 
département  de  l'Oise.  —  Quantités  achetées  à  cai.'se 
ouverte.  —  Centre  de  réception  de  Crépy-en-Valois  ; 
501  quintaux  métriques  de  blé  à  19  fr.  30  par  quintal. 

16  mars  1901.  Exercice  de  ravitaillement  dans  le 
département  de  l'Aube.  —  Quantités  achetées  à  caisse 
ouverte.  —  Centre  de  réception  d'.\rcis-sur-Aube  : 
300  quintaux  métiiques  de  blé  à  19  fr.    par  quintal. 

16  mars  1901.  Exercice  de  ravitaillement  dans  le 
département  de  l'Aube. —  Quantités  achetées  h  caisse 
ouverte.  —  Centre  de  réception  de  Nogent-sur- 
Seine  :  900  quintaux  métriques  de  blé  à  19  fr.  par 
quintal. 

20  mars  1901.  Place  de  Marseille.  —  Blé  tendre  : 
quantités    demandées,    5,290    quintaux    métriques; 


quantités  oti'ertes,  27,190  quintaux,  de  20  fr.  67  par 
quintal  à  22  fr.  25:  (piautités  adjugées,  5,290  quin- 
taux; prix  moyen,  20  fr.  81. 

22  mars  1901.  —  Place  de  Langres.  —  Blé  tendre  : 
quantités  demandées,  2,750  quintaux  métriques  ; 
quantités  offertes,  4.233  quintaux,  de  19  fr.  20  par 
quintal  à  20  fr.  74;  quantités  adjugées,  2,730  ((uin- 
tau.\  :  prix  moyen.  19  fr.  49. 

Marché  de  Paris.  —  -Vu  marché  de  Paris  de  mer- 
credi dernier,  la  culture  était  fort  peu  représentée 
en  raison  du  mauvais  temps,  on  cotait  les  prove- 
nances du  Gàtinais  de.  19  â  19.23;  les  blT's  de  Beauce 
sont  tenu?  de  18  à  18.23  gare  de  départ.  Les  seigles 
olTerts  à  li.50,  14.75  ont  acheteurs  à  14.25.  On  paie 
les  orges  de  brasserie  16.23  .i  16.75  ;  orges  de  mou- 
ture 15.30  à  10  fr.  ;  orges  fourragères  14.30  à  15  fr. 
Pas  de  changement  sur  les  escourgeons. 

Légère  hausse  sur  les  avoines  :  belles  noires  de 
choix  19.30  à  20  fr.  ;  autres  noires  18.50  à  19  fr.  ; 
grises  18  à.  18.25  ;  rouges  17.73  à  18  fr.  ;  blancliea 
17  fr. 

Les  farines  de  consoumiatiou  mar<|ue  de  Gorbeil 
restent  à  28  fr. 

Bestiaux.  —  Au  marché  aux  bestiaux  de  la  Villette 
du  JHudi  21  mars,  les  bons  bœufs  maintenaient  leurs 
prix  tandis  que  les  autres  sortes  faiblissaient  un  peu. 
Les  bons  veaux  se  plaçaient  couramment  et  les 
autres  fort  lentement  et  a  prix  faibles.  Prix  soutenus 
des  moutons.  Gain  de  3  à  4  fr.  par  100  kilogr.  vifs 
sur  les  porcs. 

Au  marché  du  lundi  23  mars,  grâce  à  la  modéra- 
tion de  l'arrivage,  les  lions  bœufs  ont  regagné  15  à 
20  fr.  par  tète  et  les  sortes  moyennes  20  fr.  :  bœufs 
périgourdins-limousins  0.73  à  0.77  ;  bœufs  de  la 
Haute- Vienne  0.72  à  0.75  ;  de  la  Vienne  0.65  à  0.73  ; 
de  la  Sarthe  et  do  laMayenne  0.63  à  0.68;  berrichons 
et  marchois  0.60  ;i  0.70  ;  manceaux  anglaisés  0.63  ;'i 
0.70  ;  boui'bonnais  0.63  à  0-71  :  sucriers  0.63  à  0.66. 
Les  génisses  limousines  et  bourbonnaises  obtiennent 
toujours  de  bons  prix,  .uix  environs  de  0.70  à  0.73  ; 
les  vaches  nantaises  choletaises  et  vendéennes 
varient  entre  0.50  et  O.60  Les  meilleures  qualités  des 
taureaux  obtiennent  jusqu'à  0.38  le  demi-kilogr.  net. 
Pas  de  changement  sur  les  veaux,  les  belles  qualités 
sont  toujours  en  faveur  ;  bons  veaux  de  l'Eure, 
d'Eure-et-Loir  et  de  Seine-et-Marne  de  0  93  à  l.Oo  ; 
gàtinais  de  0.93  à  1.03;  champenois  0.78  à  0.90; 
veaux  de  Nogent-sur-Seine  0.95  à  1.05;  manceaux 
0.78  k  0.90  ;  charcutais  0.63  à  0.78  :  artésiens  0.76  à 
0.82  ;  goumayeux  et  picards  0.63  à  0.80  ;  caennais 
0.63  à  0.75;  auvergnats  0.70  à  0,73  le  demi-kilogr.  net. 

Les  moutons  en  laine  commencent  à  perdre  laveur, 
on  leur  préfère  les  tondus:  petits  moutons  de  choix 
0.98  à  1  l'r.  ;  non  tondus  1.03  a  1.03;  gros  métis  de 
l'Aisne  0.76  à  0.77:  croisés  berrichons  0.98  à  1  l'r.; 
solognots  0.90  à  0.95  ;  gascons  tondus  0.88  à  0.92; 
champenois  et  bourguignons  0.88  à  0.93;  moulons 
de  Cavaillon  0.93  ;i  0.95  ;  de  Gap  0.90  à  0.93  ;  de  Bar- 
celonnette  0.88  à  0  90  le  demi-kilogr.  net. 

Cours  fermes  et  sans  changement  des  porcs  :  bons 
porcs  de  l'Ouest  0.46  à  0.31  ;  du  Centre  0.44  h  0.49  le 
demi-kilogr.  vif. 

Marché  de  la   Villelte  du  jeudi  21  mars. 
*  coTB  officu-:lle 


Bœufs. 

Vaches 

Taureaux... 

Veaux  

.Moutons. . . . 
Porcs  gras  . 


Poids 

Amenés. 

Vendus. 

moyens 

1.7Û9 

1.659 

303 

628 

6  M 

■218 

173 

tT2 

391 

l.:iDa 

i.ni 

74 

17.937 

10.000 

20 

4.225 

i.M5 

S& 

HEVUE  GOM.MKKCIALE 


i23 


Bœufs 

Vaches 

Taureaux 

Veaux 

Moutons. . . 
Porcs 


-*rix  extrêmes 

Prix  extrêmes 

au  poid 

i  uct. 

au  po 

dsvif. 

o.se 

i.r.0 

o.r.o 

à  0.90 

O.T. 

l.iO 

O.i'i 

0.86 

o.r> 

i.ii; 

O.'i-.' 

0.68 

1.30 

•2.00 

0.7.S 

1.-20 

1.30 

2.06 

o.7ri 

1.30 

I.DS 

1..12 

0.7i 

O.'.i-,' 

Marché  de  la   Vlllette  du  lundi  2o  mars. 

l'RIX   AU  POIDS   NKT 


Bœufs 

Vaches. . . 
Taureaux. 
Veaux... . , 
Moutons. . 
Porcs 


Vendus. 


■2.508 

■2.299 

1.189 

1.14'. 

281 

215 

1.356 

1.227 

30.513 

19.000 

3.. 524 

3.52  4 

quai. 
1.42 

1 .  40 
1.14 
1.90 

2.  OU 
1.28 


quai. 

1.90 
1.10 
0.94 
1.80 
1.70 
1.-26 


quai. 
0.S6 
0.S^2 
0.82 
1.60 
1  .  iO 
1.2i 


Bceuts..,. 
Vaches... 
Taureaux. 
Veaux. . . . 
Moutons.. . 
Porcs 


PRIX 

\u 

l"qual. 

2°  quai. 

3 

0.85 

0.72 

0.84 

0.6S 

0.68 

0.56 

1.14 

1.08 

1.00 

0.85 

0.90 

0.88 

3' quai.  Prix  extrêmes 
0.52  à  O.'JO 


0.56 
0.48 
0.48 
0.96 
0.70 
0.86 


0.15 
0.44 
0.78 
0.65 
0.76 


0  95 
0.70 

1  22 
1.01 
0.92 


Viandes  abattues.  - 

Irf  qualité. 


Criée  du  25  mars. 


Bœufs le  kil. 

Veaux — 

Moutons — 

Porcs  entiers      — 


1.60  à  2.40 

l.iO  1.90 

l.eO  2,30 

1.26  1.30 


2 

qualit 

C-. 

0 

.90  à  1 

.60 

1 

00        1 

30 

1 

20       1 

.60 

1 

16       1 

.24 

3^'  qualité. 
0.60  à  1.00 
0..S0      0.90 
0.90       1.10 
l.CO       1.10 


Cuirs  et 'peaux.  —  Cours  de  l'ubatloii 
(Les  50  kilogr.) 


rfc  Pa 


ris. 


Taureaux 36.25  à  38.00 

Gros  bœufs..  43.00  43.84 

Moy.  bœufs  .  42.65  44.09 

Petits  bœufs.  38.12  .39.18 

SuiTs  et  corps  gras 

Suit' en  pains 62.00 

—  en  branches 43.40 

—  à  bouche 76.00 

—  bœuf  La  Plata. .  » 

—  de  mouton 72.00 


Grosses  vaches  39.15  40.18 

Petites  vaches.  40.81  40.87 

Gros  veaux 50.25  63.18 

Petits  veaux..  81.87  82.12 

—  Prix  des  100  kilog^r. 

Suit  d'os  pur 59.25 

—  d'os  à  la  benzine.    59.25 

Saindoux  français...   110.00 

—        •^tran^ers..     91.50 

Stéarine.  110.00 


Voici  les  cours  de  quelques  marché?  des  départe- 
ments : 

Rouen.. —  Bœufs,  l.lo  à  1.43;  vaches,  1.03  à  1..33  ; 
moutons,  l.oo  à  2.05.  Prix  extrêmes  :  bœufs,  1  fr.  à 
1.33;  vaches,  0.93  à  1.43  ;  moutons,  1..3.J  à  2.15. 

An-as.  —  Très  forte  et  bonne  laitière.  380  à  560  Ir.; 
boulonnaise  et  saint-poloise,  330  à  430  fr.;  picarde, 
200  a  330  fr.  Bètes  à  nourrir,  0.43  à  0.65  ;  bêtes 
grasses,  0.45  à  0.63  le  kilogr.  vivant. 

Chartres. —  Porcs  gras  de  1.23  à  1.30  le  kiIogr.net; 
porcs  maigres  de  30  à  Tû  fr.:  porcs  de  lait  de  25  à 
38  fr.  la  pièce.  Veaux  gras  de  1.80  à  2.10  le  kilogr. 
net;  veaux  de  lait,  33  à  43  fr. ;  moutons  de  8  à 
40  fr.  la  tête. 

Dijon.  —  Bœufs  de  pays,  1.03  à  1.25;  taureaux, 
à  0.92  ;  vaches  grasses,  0.97  à  1.19;  moutons  de  pays, 
1.31  à  1.81  ;  veaux,  0.90  à  1.02  ;  porcs,  0.94  à  0.98. 

Le  Mans.  —  Bœufs  pour  la  boucherie,  0.72  le  ki- 
logr. (poids  vif  sur  pied),  à  1.4o  (viaude  nette); 
vaches  pour  la  boucherie  de  0.62  à  1.30  le  kilogr.; 
vaches  laitières  et  pour  herbages,  de  180  à  360  fr.  la 
pièce;  veaux  pour  la  boucherie  de  0.93  à  1.30. 

Forges-les-Eaux.  —  Veaux  gras  de  1.30  à  1.80  le 
kilogr.  net;  veaux  maigres,  de  10  à  20  fr.  la  pièce. 


Porcs  laitons,  de  12  à  IS  fr.  la  tête;  porcs  coureurs, 
33  à  30  fr. 

Lyon. —  Bœufs,  f"  qualité,  142;  2«,  136;  S"",  126. 
Prix  extrêmes:  110  à  146  fr.  les  100  kilogr.  octroi 
non  compris.  Veaux  i'"  qualité,  110  fr.;  2",  103  fr.; 
3°,  100  fr.  Prix  extrêmes:  90  à  112  fr.  les  100  kilogr., 
droits  d'octroi  compris.  Porcs,  de  86  à  94  fr.  les 
100  kilogr.  poids  vif,  6  kilogr.  de  rabais  par  tête, 
droits  d'octroi  non  compris.  Moutons  de  143  à  193  fr. 
prix  extrêmes,  octroi  non  compris. 

Xantes.  —  Bœufs,  plus  haut,  0.72;  plus  bas,  0.68; 
prix  moyen,  0.70.  Vaches,  plus  haut,  0.72  ;  plus  bas, 
0.68  ;  prix  moyen,  0.70.  Veaux,  plus  haut,  0.83  ;  plus 
bas,  0.80;  prix  moyen,  0.82.  Moutons,  plus  haut, 1.15, 
plus  bas,  1.03;  prix  moyen,  1.10.  Le  tout  au  kilogr. 
sur  pied. 

Aix.  —  Bœufs  limousins,  1.20  à  1.35  ;  d»  gris,  1.25 
à  1.30;  moutons  de  Gap,  à  1.62  ;  d"  métis,  1.60  à 
1.62;  d"  d'Afrique  réserve,  à  1.59  ;  d»  du  pays,  1.68 
à  1.78;  d"  du  Monténégro,  à  1.57;  brebis,  1.43  à 
1.30  ;  agneaux,  0.75  à  1.15,  le  kilogr.  sur  pied.  Le 
tout  au  prix  moyen. 

Formerie.  —  Vaches  amouillantes  de  230  à  400  fr. 
l'une;  vaches  grasses  de  1.20  à  1.40;  vaches  hprba- 
gères  de  0.70  à  1.10  ;  veaux  gras  de  1.60  à  1.90  le 
kilogr.  net;  veaux  maigres  de  13  à  40  fr.  l'un  ;  porcs 
gras  de  1,10  à  1.30  le  kilogr.  net  :  porcs  coureurs  de 
26  à  54  fr.  et  porcs  de  lait  de  15  à  24  fr.  la  pièce. 

Grenoble.  —  Bœufs  de  pays,  120  à  128  fr.;  vaches 
grasses,  100  à  120  fr.;  moutons  de  pays,  135  à  160  fr., 
viande  nette;  agneaux,  70  à  80  fr.;  veaux,  65  à  88  fr.; 
porcs,  84  à  94  fr-,  poids  vif. 

Saint-Elienne.  —  Bœufs,  vaches,  taureaux,  1"=  qua- 
lité, 1.40  ;2=,  1.30;  3%  1.10  ;  moutons,  f»  qualité,  1.73; 
2=,  1.63;  3»,  1.55;  agneaux  l"-»  qualité,  1.90;  2%  1.80; 
3»,  1.70;  porcs.  Ire  qualité,  0.96;  2°,  0.92;  3»,  0.92; 
veaux,  Irs  qualité,  0.95  ;  20,  0.83  ;  3»,  0.80,  au  poids 
vif  sur  pied. 

Le  Havre.  —  Bœufs,  de  1.30  à  1.40;  vaches,  de  1.25 
à  1.35;  veaux,  de  1.70  à  1.95;  moutons,  de  1.80à2.Û3; 
taureaux,  1  fr.  à  1.12  le  kilogr.  net. 

Ri-ims.  —  Bœufs,  1.34  à  1.30;  vaches,  1.12  à  1.24  ; 
taureaux,  1  fr.  à  1.12  le  kilogr.  net;  veaux,  0.90  à 
1.06  le  kilogr.  vif;  moutons,  1.60  à  2  fr.  le  kilogr.  de 
viande;  porcs,  0.92  à  1  fr.  le  kilogr.  sur  pied. 

Marché  aux  chevaux.  —  Au  marché  du  boulevard 
de  l'Hôpital,  du  samedi  23  mars,  il  a  adjugé  10  che- 
vaux de  réforme  des  cuirassiers,  ils  ont  été  vendus 
de  200  à  280  fr.  Le  contingent  exposé  en  vente  com- 
prenait 366  têtes.  Les  cours  suivants  ont  été  pra- 
tiqués ; 

Prix  extrêmes  par  catégorie. 


Natures. 


En  àir 


400  à  1.350 


Gros  trait 

Trait  léger 350  à  1.300 

Selle  et  cabriolet 750  à  1.200 

De  boucherie 125  à      180 

Anes 100  à      150 

Mulets' 150  à      250 


Hors  d'âge. 

200  à  650 

150  à  600 

300  4  750 

50  à  125 

50  à  100 

75  à  200 


Vins  et  spiritueux.  —  Nous  n'avons  pas  cette 
semaine  de  modifications  à  signaler  dans  l'état  du 
commerce  des  vins.  Dans  le  Midi,  on  continue  de 
traiter  de  petits  lots  ;  il  y  a  beaucoup  de  vins  défec- 
tueux qui  nuisent  aux  bonnes  qualités.  Les  vins  bien 
réussis  obtiennent  1.30  le  degré,  les  petits  vins  va- 
lent de  3  à  10  fr.  l'hectolitre.  A  la  bourse  de  N'imes, 
on  a   coté  :  .\ramon  rouge  i  à  8  fr.  ;  Montagne  8  à 
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12;  Petit  Bouschet  7  à  8  Ir.  ;  Alicanlc-Houscliet  IS  k 
20  fr.  ;  Jacquez  23  à  2:i  fr.  ;  Aiaiiion  blanc  8  à  in  fr.  : 
Bourrct  blanc  18  à  20  fr.  ;  Picpoul  blanc  18  à  20  fr.  ; 
Costi.-rcs  18  à  20  fr.  ;  Rosé,  paillet,  pris  8  à  10  fr. 
rtiectolitre.  Dans  IWude  et  dans  l'Iléraull.  on  paie 
entre  5  et  16  fr. 

Dans  le  Bordelais,  il  ne  se  traite  aussi  que  de  pe- 
tites parti'  s.  Dans  les  Charentes,  les  piopriétaires 
prolilent  des  éclairries  pour  tailler  la  vigne.  En 
Bourgogne,  on  continue  les  soutirages,  au  premier 
jour  les  e.xpéditious  vont  reprendre. 

Les  alcools  du  Nord  ont  fait  lundi  à  la  bourse  de 
Paris  27. KO  à  27.75  l'hectolitre  sur  90  degrés  en  entre- 
pôt. Lille  cotait  28  fr.  à  Béziers,  les  3/6  bon  gofU 
86  degrés  sont  à  G.'j  fr.  et  les  3/6  marc  à  55  fr.  \ 
Bordeaux,  on  paie  les  3/6  nord  fins  de  33  à  34  fr.  et 
les  3/6  Languedoc  86  degrés  de  68  à  75  fr.  l'hectolitre 
logé. 

Sucres.  —  Tendance  soutenue.  Les  fucres  roux 
88  degrés  sont  fermes  à  2»  fr.  et  les  blancs  n»  3  de 
27.25  à  27.50.  On  paie  les  raffinés  de  101.70  à  102  fr. 
et  les  cristallisés  extra  droits  acquittés  de  90  à  01  fr. 
les  100  kilogr. 

Huiles.  —  Prix  plus  faibles  des  huiles  de  colza,  de 
64.75  à  65  25.  Transactions  plus  actives  sur  celles  de 
lin,  de  55  à  55.25.  Les  premières  valent  C3  fr.  à  Caen, 
66.25  à  Rouen. 

On  cote  à  Arras  :  œillette  surfine  87  fr.  les  91  ki- 
logr. ;  pavot  à  froid  86  fr.  ;  colza  étranger  67  fr.  ;  lin 
étranger  38  fr,  :  pavot  indien  67  fr.  les  100  kilogr. 

Les  expéditions  d'huile  d'olive  pour  l'épicerie 
conimencei:t  à  être  assez  actives  à  Nice,  et  il  y  a  un 
peu  de  reprise  dans  la  demande.  Les  bonnes  huiles 
sont  rares  et,  par  suite,  les  aQ'aires  ileviennent  diffi- 
ciles. On  paie  de  155  à  167  fr.  les  100  kilogr.  et  130 
à  140  fr.  pour  qualités  intermédiaires. 

Fécules.  —  Prix  calmes  des  fécules.  Elles  valent 
24  à  25  fr.  à  Paris,  24  fr.  à  Compirgne  et  dans  les 
Vosges,  23.5')  à  24  fr.  dans  la  Loire  et  l'Auvergne. 
Fécules  repassées  de  17  à  20  fr. 

Laines.  —  Le  marché  aux  laines  de  Dijon  a  eu  l'an 
dernier  un  certain  succès,  ses  organisateurs  conti- 
nuent. La  première  vente  de  l'année  aura  lieu  le 
16  avril.  Les  laines  devront  être  arrivées  à  Dijon  le 
6  avril,  dernier  délai. 

Graines  fourragères.  —  Malgré  le  mauvais  temps, 
les  prix  des  graines  fourragères  restent  fermes'.  On 
cote:  trèfle  violet  vieux  de  80  à  120  fr.  ;  d"  nouveau 
140  à  190  fr.  ;  luzerne  de  Provence  Uû  fr.  ;  d°  du 
Poitou  90  à  120  fr.  ;  minette  60  à  70  fr.  ;  trèfle  blanc 
et  hybride  130  à  200  fr.  ;  ray-grass  anglais  50  à  60  fr. . 
d"  d'Italie  55  à  65  fr.  ;  sainfoin  simple  26  à  28  f r.  | 
d"  double  36  à  40  fr.  ;  vesces  de  printemps  25  à  30  fr. 
en  balles  de  100  kilogr.  Paris. 

Houblons.  —  Les  travaux  de  culture  des  houblon- 
niér'  s  se  trouvent  retardés  par  les  mauvais  temps 
et  les  terres  sont  inabordables.  U  faudrait  quelques 
journées  claires  et  ensoleillées. 

Les  détenteurs  de  houblons  espèrent  une  reprise 
de  l'article,  car  la  baisse  survenue  dans  ces  der- 
nières semaines  est  injustifiée.  A  Alost,  la  brasserie 
paie  de  70  à  75  fr.  les  50  kilogr. 

Miels  et  cires.  —  La  vente  des  miels  est  toujours 
très  calme  ;  les  cours  restent  tenus  à  100  fr.  et  au- 
dessous  pour  les  miels  surfins  ;  les  miels  de  pays 
l"'  choix  valent  80  à  85  fr.  les  100  kilogr. 

Les  C'iurs  des  cires  s'établissent  de  310  à  350  sui- 
vant qu-ililé;  au  Havre,  les  affaires  sont  plutôt 
calmes.  A  Marseille,  les  prix  ne  varient  guère  ;  la 
demande  est  active,  mais  les  offres  sont  peu  impor- 


tantes. On  cote  :  Algérie.  335  Ir.  ;  Maroc,  3iO.  Levant, 
350  à  360  fr.  les  100  kilogr.  escompte  4  0/0. 

Pommes  de  terre.  —  La  demande  est  active  et  les 
pommes  de  terre  pour  plants  sont  très  recherchées, 
en  outre  le  Nord,  le  .Midi  et  la  Normandie  ont  des 
besoins  et  les  ordres  abondent  de  ces  directions,  de 
sorte  que  les  prix  se  maintiennent  bien. 

L'impérator  et  la  magnum  bonnm  se  traitent  de 
70  h  75  fr.  même  prix  pour  l'Early  rose,  les  1,000  ki- 
logr. en  gares  des  vendeurs. 

La  hollande  de  choix  vaut  de  120  à  130  fr.  les  qua- 
liter  moyennes  de  115  à  120  fr.  et  les  sortes  com- 
munes de  105  à  110  fr.  La  saucisse  rouge  atteint 
jusqu'à  100  fr.,  la  ronde  hàtivc  vaut  de  95  a  105  fr. 

Fourrages  et  pailles.  —  U  ne  faut  plus  compter 
sur  les  fonrrages  de  choix,  on  n'en  trouve  plus.  Les 
qualités  oll'ertes  se  traitent  entre  50  et  56.  La  luzerne 
vaut  de  46  à  54  fr.  la  paille  de  blé  de  18  à  24  fr.  ; 
paille  de  seigle  pour  l'industrie  25  à  28  fr.  ;  d»  ordi- 
naire 22  à  26  fr.  ;  paille  d'avoine  16  à  20  fr.  les 
104  bottes  ou  320  kilogr.  en  gare  Paris,  frai*  d'octri>i. 
de  déchargement  et  de  conduite  à  domicile  à  la 
charge  des  acheteurs. 

Engrais  chimiques.  — Le  nitrate  de  soude  est  bien 
tenu  :i  Dunkerque  do  20  à  20.25.  On  tient  le  sulfate 
d  ammoniaque  de  26.75  à  27.25.  Puris  selon  quantités 
et  époques  de  livraison.  Le  chlorure  de  potassium 
90  degrés,  disponible  est  à  20.23.  Les  superphosphates 
minéraux  se  traitent  de  0.34  à  0.33  l'unité  Paris  ; 
d°  départ  rayon  Nord  0.32  à  0.33.  Superphosphate 
d'os  pures  0.49  à  0.50  Paris. 

On  paie  le  sulfate  de  fer  de  4.60  A  4.75  Paris  et  le 
sulfate  de  cuivre  acquitté,  net,  Paris.  63.50. 

On  cote  à  Bordeaux  :  nitrate  de  soude  22.43  ;  sang 
desséché  dosant  en  moyenne  10  à  13  d'azote,  1  à 
3  d'acide  phosphorique  et  0.5  de  potasse  23  fr.  ;  sul- 
fate d'ammoniaque  20  à  21  d'azote  30  à  32  fr.  ;  sulfate 
de  potasse  44  à  50  0/0  25  fr.  ;  chlorure  de  potassium 
48  à  50  de  potasse  22  fr.  ;  scories  de  d<''phoaphoration 
14  0/0  d'acide  phosphorique  5.25;  15  0,0  5.50:  16  0,0 
3.73  les    00  kilogr. 

Procliaines  ailjudicotio»^  pour  iarmre.  —  lli'lfor/. 
!'''■  avril  :  blé  tendre  indigène,  5,020  quintaux.  — 
Besnnçon,  2  avril  :  blé  tendre  2,560  quintaux,  en 
256  lots  de  10  quintaux  chacun.  —  Epiiial,  3  avril  : 
avoine,  2,500  quintaux.  —  La  Fère,  4  avril  :  blé 
temire,  340  quintaux.  La  Commission  pour  l'accepta- 
tion des  échantillons  se  réunira  le  28  mars,  à  10  heures 
du  matin,  à  la  manutention  militaire  de  La  Eère.  — 
Niinles,  ()  avril  ;  haricots  blancs  indigènes  ou  exoti- 
ques, 100  quintaux.  —  Troi/e.i.  6  avril  :  blé  tendre, 
1,200  quintaux. —  Montpellier,  9  avril  :  vin  rouge, 
136  hectolitres.  —  Laoti.  10  avril  :  foin,  600  (piin- 
taux;  paille,  400  quintaux:  avoine,  SOO  (juintaux; 
paille  de  couchage,  2,300  quintaux,  pour  le  camp  de 
Sissonne.  —  l.ongw;/,  10  avril  :  haricots  indigènes  ou 
exotiques,  15  quintaux.  —  Lan</ies,  U  avril  :  blé 
tendre,  1,500  quintaux.  —  Vesoiil,  11  avril  :  haricots, 
100  qninlaux.  —  Clialon-sur-Saoae,  12  avril  :  blé 
tendre,  1,000  quintaux;  riz,  50  quintaux:  haricots, 
100  quintaux;  sucre  cristallisé,  50  quintaux.  —  Totil, 
12  avril  :  avoine.  1.000  quintaux;  haricots,  200  quin- 
taux; sucre  cristallisé,  100  quintaux;  foin  non  pressé, 
2,000  quintaux;  paille  non  pressée,  1,500  quintaux. 
—  Rouen,  12  avril  :  sucre  cristallisé,  100  quintaux.  — 
Arras,  13.  avril  :  blé  tendre,  900  quintaox.  —  Châ- 
lu/is-sur-Marne,  13  avril  :  haricots,  25  cpiintaux  ;  foin 
non  pressé,  1,000  quintaux;  paille  de  blé,  1,500  quin- 
taux. —  Dijon,  13  avril  :  lard  en  bandes,  47  c|uint.  74  ; 
sucre  crisiallisé,  100  quintaux;  paille,  2.000  quin- 
taux. —  Dote,  18  avril  :  avoine,  2,000  quinLiux. 

lî.  Dl'ha.nd. 


COURS  DES  DENREES  AGRICOLES  (DU  2U  AU  27  MARS  19Ul) 


CÉRÉALES.  —  Marchés  français. 


Prix  iiiov 


I"  Région.  — NORD-OUKST 

CALVADOS.  —  Condr-sur-N. . 
cÙTES-DU-NOUi)  —  Portrioiix 
FiNiSTÈKK.   —  Quinijior 

II.LE-ET-VILAINE      —    RlMIlICS. 

MANXHK.  —    Avranclies 

MAYENNE.    —    I.aval 

MOKBiHAN.  —  Lorieul 

ORNE.    —    Séos 

SARTHE,  —  Le  Mans 


Prix  moyens 

Sur  la  seinauie  ^  Hausse. . 
précédente.       i  Baisse..., 

■J'  Rci^'ioû.  —  NORD. 


AISNE.    —  Laon 

Soissons 

KURE.  —  Evrcux 

EURE-ET-LOiu. —  Gliâleaudun 

Chartres 

NORD.  —  Lille 

Douai 

OISE.  —  ConipiègDc ... 

Beauvais 

i*AS-DE-CALAis.  —  Arras...   . 

SEINE.  —  Paris 

SEiNE-ET-.MARNE.  —  Nemours 

Meaux 

SEiNE-ET-oiSE.  ~  VérsailIcs 

Rambouillet 

SEINE-INFÊRIEL'RE.  —    Rouen 

SOMME.  —  Amiens 


Prix  moyens 

Sur  la.  semaine  (  Hausse.., 
précédente.       \  Baisse..., 


18.50 
IS.iiO 
18.50 
18. -25 
1S.-25 
19.35 
IS.75 
18  35 
18.50 
18.35 
111.00 
18.50 
18.35 
19.00 
ly.35 
18.50 
18.50 


18  39 


0.03 


3«  R(^gion.  —  NORD-E^T. 

ARDENNES.  —  Charlcville 

AUBE.  —  Troyes 

MARNE.  —  Epernay 


HAUTE-MARNE.—  Chauinont. 
MEURTHE-ET-Mos.  —  Nancy. 

MEUSE.  —  Bar-Ie-Diic 

VOSGES,  —  Neutchàteau 


18.35 
18.35 
18.35 
18.35 
18.35 
18.50 
18.35 


Prit  moyens 18.36 

Sur  la  semaine  ^   Hausse  . 
précédente.       (  Baisse 0.03 

4-^  Région.  —  OUEST. 

CHARENTE.    —    RuffeC 

CHARENTE-iNFÈR.  —  Marans. 
DEUX-SÈVRES.  —  Niort 

INDRE-ET-LOIRE.   —  Tours.  .  . 

LOIRE-INFÉRIEURE.  —  Nantes 

MAINE-ET-LOIRE.    —    AngefS  . 
VENDÉE.    —  Luçon 

VIENNE .  —  Poitiers 

HAUTE-VIENNE.  —   LlmOgOS  . 

Prix  moyens 

Sur  la  seniaine  (   Hausse  .  . . 
précédente.      \  Baisse 

5*  Région.  —  CENTRE. 
ALLIER.  —  .Sainl-Pourçain.. . 

CHER.  —  Bourges 

CRKUSE.  —  Aubusson 

INDRE.  —  Châtcauroux 

LOIRET.  —  Orléans 

LOIR-ET-CHER.   —   Blois 

NIÈVRE.  —  Nevers 

PUY-DE-DÔME.  —  Clerraont-F. 

YONNE.  —  Briennon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausso  . . . 
précédente.      \  Baisse.... 


18. -25 

n.7.-, 

18.00 

„ 

IS.S 

li.5ij 

18.50 

l'i.50 

18.75 

16.00 

18  -25 

15.25 

18.50 

. 

18. -25 

li.5ù 

18.75 

15.00 

18.39 

li  93 

., 

0.07 

O.I. 

>) 

par  100 

kil.ii-'r. 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Prix. 

Prix. 

Prix 

18.50 

10.50 

16.75 

1S.25 

» 

15.25 

18.25 

10.25 

15.00 

18.25 

r, 

11.25 

19.00 

li 

15.00 

1,<;.25 

.. 

15.25 

17.75 

13.00 

15.25 

18  25 

10.00 

16.25 

18.50 

15.50 

15  50 

18.33 

15.  45 

15.39 

0.02 

0.  10 

» 

15 

50 

15 

50 

15 

75 

16.00 

17 

00 

16 

75 

15 

25 

15 

25 

-15 

87 

0 

O'i 

18.66 


li  25 

16.00 

16.50 

11.50 

16.75 

17.50 

U.25 

16.75 

17.25 

n 

15.50 

16.75 

15.00 

15.. 50 

17.25 

15.50 

17.0" 

17  00 

14.75 

16.25 

17.25 

11.50 

. 

17.50 

13.75 

10.. 50 

17.25 

16.00 

„ 

15.75 

11  25 

15  75 

18,25 

11.25 

„ 

17.00 

13.25 

16.75 

14.25 

If.  50 

19.00 

13.. 50 

16  75 

17.75 

11.. 50 

18-50 

20  75 

14.50 

16  50 

17.50 

11.31 

16.18 

17.11 

„ 

0.02 

0.00 

0.01 

» 

» 

11.00 

16.25 

17.00 

12.25 

15.75 

16.75 

13.75 

15  50 

18.00 
16.25 

15.00 

15  50 

17.00 

14.75 

16.00 

18.00 

15.25 

17.00 

17.00 

14   16 

16.16 

17.11 

0.08 

0.16 

0.03 

» 

» 

» 

17 

50 

17 

50 

17 

75 

17 

75 

18 

75 

18 

75 

17 

25 

17 

75 

18.00 

17 

89 

19.00 

13.50 

16.25 

18.50 

14.00 

15.25 

18.00 

12  00 

15.00 

18.25 

13.00 

15.75 

18.25 

14.25 

15.50 

18.50 

11.00 

16.25 

18.75 

13.75 

16  00 

19.00 

11.00 

16  00 

18.75 

13.00 

15.50 

18  55 

13.50 

15.72 

« 

„ 

0.03 

» 

' 

17.25 

17.35 
17.00 
1G.50 
17.00 
30.00 
17.75 
17.00 
18.50 
17.58 
0.03 


Région. 


Prix  moyi 


EST. 


AIN.  —  Bourg 

cÔTE-uoR.  —  Dijon 

DouBs.  —  Besançon 

ISÈRE.  —  Bourgoin 

JURA .  —  Dôle 

LOIRE.  —  Roanne 

RHÔNE.  —  Lyon 

SAÔNE-ET-LOIRE.    —    Ghâloi) 
HAUTE-SAÔNE.    —    VeSOUli.  . 


SAVOIE.  —  Chambéry. 
HAUTE-SAVOIE.  —  Aunecy. 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  {   Hausse  . 
précédente.       l  Baisse.. 


7*  Région.  —  SUD  OUEST. 

ARiÈGE.  —  Pamiers 

DORDOGNE.  —  Périgueux  . . . 

HAUTE-GARONNE.  —  TouloUSÔ 

GERS .    —  Auch 

GIRONDE.  —  Bordeaux 

LANDES.    —    DaX 

LOT-ET-GARONNE.    —    AgCD... 
B. -PYRÉNÉES.    —    Pau 

H.-PYRÉNÉES.  —  Tarbes 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . . . 
précédente.       f  Baisse  .... 

S'  Région.  —  SUD. 

AUDE.  —  Castelnaudary 

AVEYRON.  —  Rodez 

CANTAL.  —  Aurillac 

coRRÈZE.  —  Brive 

HÉRAULT.  —  Béziers 

LOT.  —  Figeac 

LOZÈRE.  —  Mende 

PYRÉNÉES-OR.  —  Perpignan. 

TARN.    —   Lavaur 

TARN-ET-G.  —  Moutaubau  . . . 


19.00 

11.00 

19.25 

,. 

„ 

19.00 

14.00 

15.50 

19.00 

» 

19.00 

16.50 

17.50 

19.75 

16.25 

n 

19.75 

16.50 

16.25 

20.25 

» 

I, 

17.75 

11.50 

11.50 

19.19 

15.29 

15.91 

» 

„ 

,> 

0.03 

« 

0.06 

Prix  moyens 

Sur  la  seinaine  (  Hausse  . 
précédente.       (  Baisse.. 


9o  Région.  —  SUD-EST. 


19.75 

15.50 

18.00 

ta.  50 

20.00 

» 

18.50 

14.50 

20  00 

15  25 

18  50 

14.50 

20.25 

20.25 

14.25 

19.00 

., 

19.00 
19.32 

15.00 

14.64 

» 

0.03 

0.03 

» 

HAUTES-ALPES.   —   Gap 

BÂSSES-ALPES.  —  MaDosque. 
ALPES-MARIT.   —   Nice 

ARDÈCHE.  —  Aubeuas 

B.-DU-KHÔNE.   —   Arles 

DRÔME.  —  Montélimar 

GARD.  —  Nimes 

HAUTE-LOIRK.  —  Le  Puy 

VAR.  —  Draguignan 

VAOCLUSE.  —  Avignon 

Prix  moyens 

Sur  ta  semaine  {  Hausse  . . . 
pr-écèdente.       i  Baisse 


19.00 
20.50 
20.00 
19.75 
20.75 
19.25 
20.00 
18.50 
20.00 
20.75 


19.85 


20.00 

19.75 
19.50 
19.75 

» 

20.00 

24.00 

20  50 
0.17 


15.75 

20.00 

» 

18.00 

16.50 

16. -25 

18.75 

15.50 

16.50 

n 

B 

» 

„ 

>, 

20.00 

15  50 

19.50 

15.75 

18.-47 

0.08 

>' 

» 

18.00 

11-00 

15.00 

16.25 

14.25 

15.50 

16.50 

14.00 

14.50 

18.00 

n 

15  00 

18.50 

14.00 

14.00 

17.00 

„ 

15.25 

19.00 

14.75 

15.75 

17.50 

15.00 

15.50 

« 

15.25 

15.75 

18.75 

14.46 

15.14 

17.72 
0.05 

0  03 

» 

Régions. 


Nord-Ouest. 

Nord 

Nord-Est... 

Ouest 

Centre 

Est 

Sud-Ouest. . 

Sud 

Sud-Est 


Prix  moyen; 
Sur  la  semaine  i  H; 
précédente.       (  Bj 


ausse  . 
Baisse . . 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Avoine. 

18.33 

15.45 

15.39 

18.61 

18.59 

14.31 

16.48 

17.47 

18.36 

14.16 

16.16 

17.14 

18.39 

14.93 

15.87 

17.89 

18.55 

13.50 

15.72 

17.58 

18.62 

14.45 

16.10 

17.41 

19.19 

15.29 

15.94 

20.50 

19.32 

14.64 

15.75 

18.47 

19.85 

14.46 

15.14 

17.72 

18.80 

14.57 

15.81 

18.09 

„ 

0.02 

0.05 

0.04 

» 

» 

* 
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COUHS  DES  DENRÉES  AGRICOLES  (DU  2U  AU  27  AlAliS  1901 


CÉRÉALES.  —  Algérie  et  Tunisie 


Los  100  kilojrr. 


Alger 

Oran 

CoDsiantiue 
Tunis 


Blé. 

Seigle 

Orge. 

tondre. 

(fur. 

18.50 

19.25 

„ 

12.75 

17.00 

18.50 

» 

10. % 

18. '.'5 

18.15 

» 

11.00 

18.00 

10. 2f) 

" 

12.75 

15.00 


CÉRÉALES.  —  Marchés  étrangers 

Prix  moyen  par  100  kilogrammes. 


NOMS   DES    VILLES 
ALLEMAGNE.  —  Maiinlieim  .. 

Berlin 

ALSACK-LORR.  —  Strasbourg. 

Colmar 

Mulhouse 

ANGLETERRE.    —  LoodreS.... 

AUTRICHE.  —  Vienne 

BELGIQUE.  —  Louvain 

Bruxelles 

Liège 

Anvers 

HONGRIE.  —  Budapest 

uoLLANDK. —  Grouiugue 

ITALIE.  —  Bologne 

ESPAGNE.  —  Barcelone 

SUISSE.  —  Berne 

MÉRlQUE.  —  New-  York 

Chicago 


Blé. 

Seigle. 

20.15 

n.87 

21.00 

18.50 

21.25 

19.25 

21.00 

„ 

16.00 

16.96 

17,17 

15.50 

13.00 

16.50 

13.75 

15.50 

11.00 

16.00 

13.50 

16.34 

16.10 

15.75 

„ 

26.25 

., 

31.50 

» 

21.50 

17.25 

15.51) 

11.51 

11.32 

Orge. 

Avoine 

, 

„ 

» 

17. 18 

19.00 

18.25 

17.50 

18.25 

15.50 

16.00 

.. 

16.00 

15.50 

16.00 

l-'i.50 

16.50 

» 

15.00 

» 

17.75 

15.50 

20.25 

18.00 

l.-i.SO 

,> 

10.92 

» 

8.1.-* 

HALLES    DE    PARIS 


FARINES  DE  CONSOMMATIOIV. 

157  kilogr.  100  kilogr. 

Marques  (le  Corbeil -43.96  4       »  28.00  à 

Marques  de  choix 43.96  à  45.53  28.00  à  29.00 

Premières  marques -'13.17  4  43.96  27.50  4  28.00 

Bonnes  marques 41.99  4  43.17  26.75  4  27.50 

Marques  ordinaires  40.03  4  41.99  95.50  4  26.75 

Farine  de  seigle  (toile  perdue) 19.50  4  22.00 

Conditions  :  Le  sac  de  101  kilogr.,  toile  4  rendre,  franco 
et  au  domicile  des  acheteurs,  au  comptant,  avec  1  0;.0 
d'escompte,  ou  à  trente  jours,  sans  escompte. 


BLÉ. 


Les  100  kilogr. 


Blés  blancs 19.004  19.50 

—  roux 18.25    19.25 

—  Monlereau.  18.75    19.25 


5ues 18.50  418.75 

Australie  n"  1  .   17.60     17.60 
Californie 17.10     17.10 


1"  qualité. 


Ordinaires. . 
Champagne. 
Beauco 


SEIGLE.  —  Les  100  kiloj 
14.50  4   11.75    I    2»  qualité.. 

ORGE.  —  Les  100  kilogr 


r. 


14.25  4  14.50 


14.50415.00 
15.75  16.00 
10.25     16.00 


Supérieures  . . 
de  l'Ouest. .. . 


16.25  416 
15.75     16, 


Auvergne 16.25    16 

ESCOURGEONS.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 

1'-  qualité...     16.50  4  17.00    |    2"  qualité.. . .     16.50  4  17 

AVOIIVE.  —  Les  100  kilogr..  hors  Paris. 

Noires  Brie...     19.00419.50 

—  deBoauce.     18.50     18.75 

de  Bretagne..     18.25    18.25 

ISSUES  DE  BLE.  —  Les  100  kilogr. 


Av    blanches.     16.75417, 

du  Lihau 17.00    17. 

Amérique 16.75    16, 


Gros  son  seul..  13.75414.50 
Son  gr.  ot  moy.  13.50  13.50 
Son  3  cases...  13.00  13.25 
Son  fin 11.50     12.00 


Recoupettes ..  11.50412, 

Remoul.  bl...  14.50    18. 

—  bis..  14.00     14, 

—  bâtards.  13.50    13, 


00 


Halles  et  bourses  de  Paris  du  mercredi  27  mars. 
(Derniers  cours,  5  heures  du  soir.) 

Douze-marques les  100  k.    24.00  4  23.75 

Blé —  18.25  19.50 

P^scourgeon   nouveau —  17.25  18.50 

.Seigle  nouveau —  14.25  14.50 

Orge  nouvelle —  14.50  16:75 

Avoine —  17.00  20.00 

Issues —  11.50  14.75 

Bourse  du  mercredi  27  mars. 

Sucres  88* les  100  k.  24.00  4  24.00 

Sucres  blancs  n»  3  (courant)..   ..  —  27.25  27.50 

Huiles  de  colza  (en  tonnes) —  61.00  64.00 

Huiles  de  lin  (en  tonnes; —  59.00  59.00 

Suifs  de  la  boucherie  de  Paris...  —  62.00         *> 

Alcool —  27.25  27.25 


BEURRES.  —  Balles  de  Paris  (Le  kilog). 


BEURRES   EN   MOTTES 

Isigny  extra...    2.50  4  6.41 


Gournay 

2.0J 

3.86 

M.  d'Isigny  . . 

3.10 

3.30 

de  Bretacrne.. 

2.70 

3.00 

du  Gâtinais.. . 

.2.80 

2.80 

Laitiers  Jura. . 

2.54 

3.42 

de  Charente.. 

3.00 

3.80 

des  Alpes.. . . 

2.92 

3.30 

BKURRE    EN    LIVRE 


Bourgogne  . 


2.60  à  2.60 


Gâtinais 2.60  3.00 

Vendôme 2.70  2.86 

Beaugencv 2.50  3.00 

Ferme..." 2.60  3.28 

Tours 2.80  3.04 

Le  Mans 2.90  2.40 

Tourainc 2.80  2.90 


OEUFS.  —  Salles  de  Paris.  (Le  mille.) 


Normandie  . . . . 

Picardie 

Brie 

Touraine 

Boauco 

Sartho 

Allier 

Châtelleraull  . . 


58  4 

68 

74 

60 

70 

70 

62 

62 


92 
105 
90 
86 
88 
80 
72 
70 


Bourgogne 624  70 

Champagne 66  75 

Nivernais 62  74 

Mayenne 56  76 

Bretagne 48  70 

Vendée 68  72 

Auvergne 58  68 

Midi    r 58  70 


FROMAGES.  —  Balles  de  Paris. 

La  dizaine. 

Fromages  do  Brie,    haute  marque 70.00  4    78.00 

—  —        grands  moules 38.00        62.00 

—  —        moyens  moules 25.00        42.00 

—  —        petits  moules 10. 00        20.00 

—  —        laitiers S. 00        23.00 

Le  cent. 

Coulommiers.   15.00  4    06.00 

Camembert  en  hoilo 32.00        80.00 

—          en  paillons 35.00        65.00 

Montd'Or 30.00        34.00 

Gournay 12.00        27.00 

Livarot 90.00      166.00 

Ncufchâtel 6.00        15.00 

Les  100  kil. 

Pont-l'Eviquc 40.00  4    78.00 

Port-.Salut 80.00      180.00 

Gérardnier 40.00      100.00 

Munster 80.00      140.00 

Cantal 80.00      140.00 

Roquefort  (Société  des  caves) 200.00      240.00 

—  autres 100.00      130.00 

Hollande,  croûte  rouge 140.00      170.00 

—  autres 100.00      120.00 

Fromage  de  Gruyère, de  la  Comté 145.00      160.00 

—  —            Emmenthal 175.00      185.00 


VOLAILLES  ET  GIBIERS. 

(La  pièce.) 


Balles  de  Paris. 


Pintades 2.75  44.50 

Canards  ferme..  3.00    4.75 

Rouen 5.00    7-00 

Dindes 4.50  12.00 

Oies  d'Angers. .       »  » 

Lapins  dom.  ...  1.50    4.50 

—      garenne.  1.00    2.00 

Pigeons 0.60    1.50 


Poulets  Bresse. 

—  Nantes. 

—  Houdan 

Bénasses 

Bécassines 2.00 

Gelinottes 1.00 

Canards  sauvag.     3.00 
Pluviers 2.25 


3.0046.25 
2.00  6.50 
5.00  10.25 


2.50 


4.00 
2.00 
2.00 
4.75 
2.50 


ET 


COUMS  UES  DE.SKKKS  .VGUICOLES  (DU  2U  AU  l'7  .M.\US 

HOUBLONS. 

Alosl  pnmé..  1.:  00  à  73.00 
Bourgogne..  100.00  110.00 
Poperingue..     70.00      7.).  00 


GRAINS,  GRAINES,  FOURRAGES 
PRODUITS    VÉGÉTAUX    DIVERS 


MAIS.  -  Lt 

s   llJU  kilot-'r. 

Paris 

. ..     11.70  à  11.75 

Douai 

15. .50  a  10.00 

Havre 

..     10. M       11.00 

Avignon 

l.S.OO       IS.DO 

Dijon 

...      16.00       17.00 

Le  Mans 

15.00       15,00 

SAUUASIN    — 

Les  100  kilogr 

Paris 

...      17. 7"!  il   17.50 

Avranches  . . 

15.00  à    10.00 

Avifjnon.. 

...      19.50       19.50 

Nantes 

10.7;.        10,75 

Le  Mans.. 

...      IS.OO       17.00 

Rennes 

10.00       10.00 

niZ.  —  llorseil 

0  les  100  kiloûT 

Piémont. . 

...     IS.OO  ^^   18.00 

Caroline 

50.00  à  05.00 

Saïpon  . . . 

...     -M.  50      '.'S.  00 

Japon..   c.\.. 

«.00        10.00 

l-ÉGl'MES  SUCS 

.  —  Los  100  ki 

ogr. 

Haricots. 

Pois. 

Lentilles. 

Paris 

-.'7.00  à  50.00 

ÎS.OO  ù  20.00 

■.'0.00  à  li.OO 

Bordeau.x 

S. 00       10.00 

l.S.OO      20.00 

40.00      60.00 

Marseille 

•r:..:'0     i-.'.oo 

17,50       11,00 

28.50       65.00 

POMMKS 1 

DE  TEBKE 

Variétés  potagères.  — 

Battes  de  Paris 

les  100  kilogr. 

Hollande. 

. ..      15.00  à   17.00 

Rouges 

11.00  à  11.00 

Rondes.., 

...     10.00       13.00 

d'AliTL'rie.... 

3S.00       12.00 

l'JOl) 

—  I^es  50  kilogr. 

Wurtemberg  .     115 


Spalt. 
AK.T-o 


115 
100 


11)5.00 
170.00 
110.00 


Variétés  industrielles  et  fourragères 

Arinentières.       9.00  à    9.60    1    Vernon 6.00  à    9.00 

Douai 7.00  7.50    I     StPoureain.        i.50         5.00 

GRAINES  FOURRAGÈRES.  —  Les  100  kilogr. 


Trèfles  violets...  110  à  190 

—    blancs 130      200 

Luzerne  de  Prov.  110      125 

Luzerne 90       120 

Ray-grass 50        05 


Minette  . 


50  à  70.00 


Sainfoin  double..  .36 
.Saintoin  simple. .  26 

Pois  jarr.is 26 

Vesces  de  priât. .  23 


FOURRAGES  ET  PAILLES 

Marché  de  La   Cliapelle.  —    Les    101   botte 
(Dans  Paris  au  domicile  de  l'acheteur) 


Foin  nouveau 

Luzerne  nouvelle. 

Paille  do  hlé 

Paille  do  seigle  . . 
Paille  d'avoine  . . . 


1"  quai. 
72  à  72 
66  68 
30  33 
37  40 
30      32 


2"  quai . 

CM  à  68 
62  66 
26  30 
33  36 
28      32 


30 


Cours  de  diffi'rents  marcttés    les  100  kil. 


Paille. 

Saint-Etienne..  4.00 

Saint-Pourçain .  5.C0 

Troyes 3.75 

Toulouse 4.50 


Foin 
8.75 
11.75 
11.00 
9.50 


Paille. 

Quimper 

Rennes  ....... 

Ribémont 

St-Quentiu 


5.00 
0.00 
1  00 
5.50 


40,00 
28.00 
26.50 
30.00 


quai, 
5S. 

sa 

26 
,33 

2.? 

Foin. 

8.25 
10.80 
10.00 


TOURTEAUX  ALIMEiXTAIRES. 


Les  100  kiiog"-. 


Dunkerque 

et  places  du 

Nord. 

13.25  à  11.50 


Colza 

Œillette li.OO  17.25 

Lin vO.OO  20.50     19.50       19.75 

Arachide 16  50  17.50     15.50       17.50 

Sésame  blanc.  16.00  16.25     15.50       15.50 

Coton 11.00  11.00     10.75       13 

Coprah  — 

GRAINES  OLÉAGINEUSES.  - 

Lin. 


Nantes 

et 

Le  Havre. 

13  00  ù  13.25 


.Marseille. 
10.00  à  10.50 


18.75 
12.75 
12.75 
11.50 
12.25 


19.50 
14.25 
13.75 
11.75 
15.50 


Carvin  . 
Lille  . . . 
Douai  . . 


Colza 

. 

20.00  à 

21 

00 

21.00  à 

26.00| 

18.00  à 

18 

50 1 

■>2.00  à 
20. -Jô 
19.00 

CllAiWRES.  —  Les  50 


L'hectolitre. 

Œillette. 

Qii.oo  à  -rj.oo 


Le  Mans  , 
Saumur. . . 


Ir*  ^alité. 
26.00  à  29.00 


2"  qua 


•23.00 
:î0.50 
11). 50     21.00      21. ÔO 

kilogr. 

ilû.  3'^  qualitii. 


LINS.  —  Marché  de  Lille  (Les 


Alost...  -, 
Beryues. 


CommuDS. 


Ordinaires 


100  kilogr.) 
Bons.  Super. 


ENGRAIS 

Engrais  azotés  et  i)o.<^tasi<|ues. 

(Paris,  les  100  kilogr.,  par  li\Taisou  de  5,000  kilog 


Sang  dessécha  moulu 

Viande  desséch'^e  moulue. 
Corne  torréfiée  n.^ulue.... 

Cuir  torréfié  moulu 

Nitrate  de  soude 

—  de  potasse  41 
Sulfate  d'ammoniaque. 
Chlorure  de  potassium 
Sullate  do  potasse 


11/13  %   azote  22.00  à 
19.00 


/Il  % 

....     11/15  %      _ 

8,(9  %      _ 

....      15/16  %      - 

potasse.   13  %      — 

....     20/21  %      - 

i8  52  %  potasse 
.      l.s,52  ';-„      — 


22.f:i0 
19.  Ou 
22.80 


H.. 50 
20.10 
47.75 
29  50 
21.75 
25.00 


20.25 
17.75 
29.50 
21.75 
25.00 
6.60 
56.00 


Kaïnite,  23/25  sult'ate  de  potasse 0.00 

Carbonate  de  potasse  88/90 56.00 

Engrais  pbophatés.  —  Paris,  les  100  kil. 

\7.,    10/15  phosphate..      II.IJO  à    11.00 


10.(0 
S.  00 
10.25 


5.20 
3.60 


10.00 
8.00 
10.25 

17.00 
5.40 
3.80 
4.32 


Poudre  d'os  vei'ts 

—  d'os  dégelât.  1,1.5  Xz,  OO.'Oo  phosph. 
Superphosphates  d'os  pur,  16/18  phosphate.. 
Superphosph.  d'os  verts,  15/17  PhO",  2/3  Az. 

Superphosphates  minéraux,   12/16  PllO^ » 

Phosphate  précipité,  36/10  PfiO^ 17.00 

Scories  de  dépliosphoration,  11/18  PhO'...., 
Scories  de  Lougwy,  gare  ilout-Saint-.Martiu 
Scories  Thomas,  aciéries  de  Villerupt 3.90 

Phosphates  Tossiles.  —  Prix  par  100  kil. 

(en  gare  de  départ,  pour  livraisons  de  5,000  kilogr.). 

Phosphate  de  la  Somme,  18/25  à  DouUens 2.10  à  2.55 

—  du  Cambrésis,  12/11  à  Haussy «  » 

—  de  l'Oise,  16/22  à  Breteuil 1.80      2.40 

—  Ardeiines  16/20,  garos  Ardennes . . .     3.40      3.65 

—  du  Rhône,   16/20  à  Bellegarde 3.35      3.65 

—  de  l'Auxois,  28/30  gare  Yonne 5.20      5,20 

—  de  l'Indre,  15,20  à  Argenton 4,10       4.30 

—  du  Lot  16/20,  earcs  du  Lot., 3.25       4.10 

—  de  Tebessa  27/29  à  Marseille 8.45      8.45 

—  Je  la  Floride  1 1  20  à  Nantes 1.00       4.50 

Tourteaux  ponr  engrais. 

(Les  100  kilogr-  par  livraisons  de  5,000  kilogr.). 

Sésame  5.50/7  Az à  Marseille       10  50  à 

Ricin  4/5  Az — 

Arachides  eu  coques,  3.50/1  Az.  — 

Niger   1.50  5  .^z — 

Ravison  1,  50  Az — 

Palmiste — 

Pavot  5.25/5.75  Az à  Dunkerque 

Colza  des  Indes  5.50/6  Az....  — 

Caméline  5  Az — 

Engrais  divers.  —  Par  100  kilogr. 

Guano  du  Pérou,  à  Nantes 13.00  ;1  13.00 

Guano   dissous,   7/8   Az,  10/11    PhO--,    à    Bor- 

deau.s 16.50      17.00 

Guano   do   poissons,    6/7   Az,    8/10   PhO»,    à 

Nantes «  » 

Tourteaux  de   Bondy,    1.5/2   Az,  4/5   PhOô,  à 

Noisy-le-Sec 3.30        4.30 

Poudretle,  1.25/1,50  Az,  2/3  PhOS,  à  Maisons- 

Alfort 2.35        3,25 

Déchets  de  laine,  4/6  Az,  à  St-Quentin 5.75        5.75 

Chrysalides,  8  Kz,  1/5  PhO=,  Vienne  (Isère).. .  «  >. 

PRODUITS    DE    L'INDUSTRIE     AGRICOLE 
ET  PRODUITS  DIVERS 

ALCOOLS.  —  Prix  de  l'hectol.  nu  au  comptant. 


.75 


12  ' 


10.25 


12.00 
11.50 


11.00 

8.75 

13.00 

10. 

12.75 
13.00 


Paris,  3/6  fin  betteraves, 
90"  disponib.  28.00  à  28.00 
1-derniers...     30.00      30.00 


Lille,  disp...     .•i0.2D  à  30.25 

Bordeaux 35.00      37.00 

Béziers 75.00      75.00 


SUCRES.  —  Paris.  (Les  100  kilogr.) 

88"  saccha,  7-9,  disponible 24.00  à    24.00 

Sucres  blancs,  n"  3,  disponible 27.55        27.50 


Rat'tinés  . 
Mélosses., 


101.50      102.00 
12.00        12.00 


428  COURS  DES  DEN 

«MIDOIVS  ET  FÉCULES.  —  Paris  (les 

Amidon  pur  froment 

Amidon  de  maïs ■ 

Fécule  sèche  do  l'Oise 

—  Epiual 

—  Paris 

Sirop  cristal 


KEES  AGRICOLES  (DU  20  AU  2 

100  kilogr.). 

53.00  à  35.00 
31.00      36.00 


«l.OO 
24.00 
24.50 
33.00 


94.00 
'il.  00 
24.00 
42.00 


Paris.. 
Rouen. 
Caen . . 

Lille... 


HUILES. 

Colza . 
64.75   à  fâ  25 
66.50        66.50 
62.50        62.00 
62.50        62.50  48.50 


Les  100  kilogr. 

Lin. 
55.00   à   55.25 
57.00         57.00 

•iS.SO 


Œillette. 


VINS 
Vins  de  la  Gironde. 

Bordeaux.  —  Le  tonneau  de  900  litri 
Vins  roitges.  —  Année  1898. 


Bourgeois  supérieur  Médoc .... 

—  ordinaires 

Artisans,  paysans  Médoc 

—  —        Bas  Médoc. 

Graves  supérieures 

Petites  Graves 

Palus 


SOO  à 

850 

750 

800 

550 

750 

500 

525 

950 

1000 

600 

800 

400 

425 

MARS  1901) 

Vins  blancs.  —  Année  189G. 

Graves  do  Barsac 900 

Petites  Graves 750 

Peintre  deux  mers 3*^ 

Vins  du  Midi.  —  L'hectolitre  nu. 
Montpellier.  Vin  rouge  de  7  à  9» 5.00 

—  —  de  9  à  10" 1-2.00 

—  AHcante-Bouschet 10.00 

—  Vin  blanc  Aramon  (7»  à  10")...         7.00 

E.\l"-I)E-VIE.  —  L'hectolitre  nu 
Cogiiao.  —  Eau-dc-vie  des  Charentes. 


Derniers  bois 

Bons  bois  ordinaires.. 

Très  bons  bols , 

Fins  bois , 

Borderie,  ou  U'  bois., 
Petite  Champagne  . . , 
Fine  Champagne 


,     1878 

1877 

500 

510 

550 

560 

580 

590 

600 

610 

6.59 

660 

720 

• 

SOO 

1000 
SOO 
400 


à  12.00 
15.00 
18.00 
12.00 


1875 

520 
570 
600 

620 
700 
750 
850 


es  100  kilogr. 


à  Paris 


PRODUITS  DIVERS 

Sulfate  de  cuivre 

—  de  ter — 

Soufre  trituré à  Marseille 

—  sublimé — 

Sulfure  do  carbone — 

Sulfor.arbouate  de  potassium.. .  A  Saint-Denis 


65.35  ; 
5.25 
13.75 
16.75 
37.00 
40.00 


65.35 

5.60 

13.75 

16.75 

37.00 
40.00 


COURS  DE  LA  BOURSE 


Emprunts  d'État 
et  de  Villes. 


Rente  française  3  % 

—  3  %  amortissable. 

—  3  1/2% 

Obligations  tunisiennes  500  fr.  3  % 

1865,  4  %  remb.  500  fr 

1869,  3  %  remb.  400  fr 

1871,  3  %  remb.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  remb.  100.... 

1875,  4  %  remb.  500  fr 

1876,  4  %  remb.  500  fr 

1892,  2  1/2  %  r.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  r.  100  fr 

1894-1896  2  1/2  %  remb.  400  fr. 

—  1/4  d'ob.  remb.  100  fr. . 
1898,  2  %  rembours.  500  fr.. 

—  1/4  d'ob.  remb.  125  fr.. 
Métropolitain  2   %   r.  500  Ir. 

—  1/4  d'obi,  r.  125  fr. 

Marseille  1877  3  %  remb.  400  fr. 
Bordeaux  1863  3  %  remb.  100  — 
Lille  1860  3  %  remb.  100    — 

Lyon  1880  3  %  remb.  100    — 

Egypte  3  1/2  %  dette  privilégiée. 
Emprunt   Espagnol  E.\térieur  4  % 

—  Hongrois 4  % 

—  Italien 5  % 

—  Porfigais 3  % 

—  Russe  consolidé...  4  % 
Valeurs  françaises 

(Actions.) 

Banque  de  France 

Crédit  foncier  500  fr.  tout  payé  . . . 
Comptoir  national  d'Esc.  500  fr. . . 

Crédit  Lyonnais  500  fr.  450  p 

Société   générale  ;>0Û   fr.  230  t.  p. 
500  fr.  tout  payé 


r    Est, 

T 

Midi, 

•o 

1    Nord, 

à 

\    Orléans, 

Ouest, 

è 

P.L.-M. 

Gaz  Parisien,  •- 

250  fr.  tout  payé. .. 
Transatlantique,  500  fr.  tout  payé. 
Messageries  maritimes.  500  fr.  t.  p. 
Omnibus  de  Paris,  500  fr.  tout  payé 
Canal  de  Suez,  500  ir.  tout  payé. 
Ci"  générale  Voitures  500  fr.  t.  p. 
Métropolitain 


du  20  au 

Plus  Imut 

101.30 
100.75 
102.55 
495.00 
557.00 
435.00 
410.00 
107.00 
572.00 
570.00 
370.00 
98.50 
368.00 
100.00 
422.00 
108.75 
413.00 
102.50 
405.00 
513.00 
152.00 
102.00 
104.05 
73.20 
99.60 
95.65 
25.00 
103.00 


3809.00 

665.00 

579.00 

1068.00 

618.00 

1055.00 

1305.00 

2220.00 

1710.00 

1080.00 

1717.00 

1000.00 

295.00 

520.00 

1226.00 

3675.00 

219.00 

542.00 


26  mars. 

Coure 

du 

Plus  bas 

27  mars. 

101.25 

101.30 

100.60 

101.» 

102.00 

102.60 

493.00 

496.00 

S55.50 

552.50 

434.00 

435.00 

410.00 

410.00 

106.25 

107.00 

571.00 

572.00 

569.00 

570.00 

369.50 

370.00 

98.00 

99.00 

367.00 

366.00 

99.00 

100.00 

420.00 

41  S. 00 

106.25 

106.25 

410.00 

412.00 

101.75 

102.00 

104.00 

403.00 

512.00 

513.00 

151.50 

151.00 

101.50 

101.50 

103.80 

104.20 

72.25 

73.35 

99.60 

99.50 

95.70 

95.70 

24.90 

21.90 

102.25 

103.00 

38o:..oo 

3790.00 

6hl.00 

6K5.00 

577.00 

577.00 

1010.00 

103S  00 

617.00 

OIS.Ull 

1040.00 

1017.00 

1300.00 

1295.00 

2182.00 

2165.00 

1710.00 

1685.00 

1065.00 

1068.00 

1732.00 

1708.00 

993.00 

991.00 

285.00 

2;i5.00 

512.00 

512.00 

1185.00 

1200.00 

3670.00 

3670.00 

215.50 

219.00 

542.00 

509.00 

Valeurs  Trauçaises 

du  20  au 

26  mars . 

Cours 

(Obligations.) 

^ — -«.^ 

-^— - — -- 

du 

nus  haut 

Plu.  bis 

î?  mars. 

1    Fonc.  1879,  3  %  remb.  500  fr. 

504.00 

503.00 

503.00 

—      1883,  (s  1.)  3  %  r.  500  fr. 

419.50 

418.00 

449.50 

^l       —     1885,  3  %  500  r.  r.  500  fr. 

476.00 

473.00 

470.00 

s\      —      1895,2.50%  remb.  500  fr. 

471  00 

468.00 

468.00 

c  )  Comm.  1879  3  %  remb.  500  fr. 

478.00 

475.25 

476.00 

"2/       —      1880  3  %  remb.  500  fr. 

500.00 

497.50 

497.50 

:g  ]        —      1891  3  %  remb.  100  fr. 

401.00 

400.50 

401.50 

■2  J        —      1892  3.20  %  remb.  500  fr. 

470.00 

469.00 

466.00 

"1       ~      1899  2.60%  remb.  500  fr. 

473.75 

472.50 

473.75 

Bons  à  lots  1887 

47.75 

47.75 

47.25 
17.25 

47  25 

—  algériens  à  lots  1888 

47.50 

Est,  500  fr.  5  %  remb.  650  fr. 

670.00 

668.00 

667.1» 

—          3  %  remb.  500  francs. 

463.25 

462.00 

462.00 

—         3  %  nouv.         — 

460.75 

459.00 

458.50 

Midi        3  %  remb.  500  francs 

461.75 

460.75 

460.00 

l     —         3  %  nouv.         — 

465.50 

464.75 

465.75 

C     Nord      3  %  remb.  500  francs 

465.00 

■464.50 

464.50 

-        —         3  %  nouv.        — 

470.00 

469.00 

469.50 

.§     Orléans  3  %  remb.  500  francs 

462.50 

•162.00 

462.50 

"><        —       3  %  nouv.        — 

468.50 

467.00 

468.25 

•|     Ouest      3  %  remb.  500  Irancs 
V         —        3  %  nouv.        — 

46.V00 

4-1.00 

460.25 

467.50 

466.00 

466.00 

O     P.-L.-M.  —  fus.  3  %  r.  500  fr. 

462.25 

462.:  0 

461.50 

—        3  %  nouv.        — 

467  00 

466.00 

467.50 

Ardonnes      3  %  remb.  500  fr. 

460.00 

460.00 

460.00 

Bone-Guelma      —           — 

451,00 

450.25 

450.50 

Esl-.41gérien       —           — 

451.00 

450.00 

450.00 

Ouest-Algérien   —           — 

449.00 

148.00 

448.00 

r.i'  parisienne  du  gaz  5  %  remb.  500 

505.00 

504.75 

505.00 

Omnibus  de  Paris,  4  %  remb.  500. 

505.00 

503.00 

505  00 

Ci'  génér.  des  Voitures  4  %  r.  500 

426.00 

425.00 

4-26.00 

Canal  de  Suez,  5  %  remb.  500  fr. 

643  00 

611.00 

612.00 

Transatlantique,  3  %  remb.  500  fr. 

317.75 

317.75 

316.00 

Messageries  marit.  3  1  2  %  r.  500 

490.00 

■189.00 

489.00 

Panama,  obligat.  à  lots,  tout  payé. 

91.00 

94.00 

9i.00 

—        Bons  à  lots  1889 

88.00 

87. -25 

88.00 

Le  gérant  responsable  :  Bourguignon. 

Paris.  ~  L.  Maretheux.  impr 

meur,  1, 

rue  Gass 

ette. 
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V.iciinces  du  Parlement;  vote  de  la  loi  concernant  la  réparation  des  dommages  causés  aux  récoltes  par  le 
gibier;  proposition  de  M.  Uarbot;  caisse  des  rcclierclies  scientifniues;  droits  de  douane  sur  les  mistclles- 
dépôt  du  budget  de  1902;  proposition  de  M.  Suclietet  sur  les  luiilcs  et  les  graines  oléagineuses.  —  Délé- 
gation de  la  Société  des  agriculteurs  de  France  reçue  par  le  uiinistre  de  l'agriculture.  —  Kéunion  de  la 
commission  permanente  du  conseil  supérieur  de  Tagriculture;  l'admission  temporaire.  —  Délégation  de  la 
Société  nation.ile  d'encouragement  à  l'agriculture  reçue  par  le  ministre  de  l'agriculture;  galerie  des 
macliines   du  Champ  de  Mars.  —  (Concours  d'admission  à  l'Institut  agronomiqui;  et  aux   écoles   n^itionales 

d'agriculture.  —  Centenaire   de   la   Société  d'agriculture  du  Gard.  —  Société   d'agriculture   de   l'InJre.  

Exposition  de  Vassy.  —  Sorties  des  vins  de  l'Hérault.  —  M.  Ollavi  nommé  chevalier  de  la  Lésion  d'hon- 
neur. —  Mémoire  de  M.  Nocard  sur  la  fièvre  aphteuse.  —  Graines  et  plantes  distribuées  par  le  Muséum 
d'histoire  naturelle. 


Vacances  du  Parlement.  —  Propositions  de  loi 
déposées  au  Sénat  et  à  la  Chambre. 

Le  Parli'iuriil  s'rsl  ajnurrK''  au  l 'i  mai. 

Avant  de  .se  séparer,  les  deux  Chambres 
ont  définitivement  adopté  le  projet  de  loi 
relatif  à  la  réparation  des  dommage.?  causés 
aux  récolles  pai-  le  gibier. 

M.  Darbot  a  déposé  au  Sénat  une  proposi- 
tion "  tendant  à  alleiniire  la  spéculation  en 
vue  de  mettre  un  terme  à  son  influence  né- 
faste sur  les  cours  du  prix  des  denrées  ali- 
mentaires et  particulièrement  sur  celui  du 
blé.  »  C'est  une  échelle  mobile  que  demande 
M.  Darbol  ;  en  plus  des  droits  inscrits  jà  un 
tarif  variable  selon  les  cours,  le  blé  devrait 
acquitter,  quel  que  soit  son  prix,  un  droit  de 
statistique  de  1  fr.  par  quintal;  en  outre,  les 
marchés  à  découvert  seraient  frappés  d'un 
impôt  de  10  pour  lo;). 

D'après  la  Constitution,  les  lois  de  finances 
doivent  être  d'abord  soumises  à  la  Chambre. 
La  proposition  de  M.  Darbot,  de  même  que 
celle  de  M.  Prevet  relative  à  l'admission 
temporaire,  ne  pourra  donc  venir  en  discus- 
sion devant  le  Sénat  que  lorsque  la  Chambre 
aura  statué  sur  les  propositions  de  même 
ordre  dont  elle  est  saisie. 

La  Chambre  a  adopté,  le  23  mars, la  propo- 
sition de  M.  AudilTred  ayant  pour  objet  la 
création  d'une  caisse  des  recherches  scienti- 
fiques, instituée  au  ministère  de  l'instruction 
publique,  et  gérée  par  un  conseil  d'adminis- 
tration assisté  d'une  commission  'technique. 
Cette  commission  est  divisée  en  deux  sec- 
tions :  la  première  est  chargée  d'attribuer  des 
subventions  pour  les  recherches  faites  en 
vue  de  découvrir  de  nouvelles  méthodes  de 
traitement  des  maladies  de  l'homme,  des 
animaux  domestiques  et  des  plantes  culti- 
vées ;  à  ,1a  seconde,  incombe  la  tâche  d'en- 
courager les  progrès  des  autres  sciences. 

Les  ressources  de  la  caisse  se  composent: 
des  subventions  de  l'Etat,  des  départements, 
des  communes  et  des  établissements  publics  ; 
des  dons  et  legs  ;  des  souscriptions  indivi- 
duelles ou  collectives  ;  d'une  allocation  pré- 
levée sur  les  fonds  du  pari  mutuel. 
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Sans  aucun  ddiilc,  l;i,  j)roposition  de 
M.  Audill'red  trouvera  au  Sénat  un  aussi  bon 
accueil  qu'i'i  la  Cliambre  des  députés. 

Les  mislelles,  c'est-à-dire  le  produit  ob- 
tenu par  un  mi'Iangc  d'alcool  et  de  moût  de 
raisin  frais,  entrent  en  France  en  acquittant 
les  droits  du  vin  naturel.  MM.  Etienne  et 
Thomson  ont  déposé  un  projet  de  ré.solution 
que  la  commission  des  douanes  a  adopté  en 
le  complétant  comme  il  suit  : 

Article  unique.  —  La  Cliambre  iiivil.'  lo  gou- 
vernement à  appliquer  aux  niistellos  étrangères 
le  tarif  des  douanes  dv  1892  —  modifié  par  la  loi 
du  i"-  février  1899. 

Conformément  audit  tarif,  elles  devront  désor- 
mais acquitter  séparément  les  droits;  1°  sur 
l'alcool  ;  2°  sur  le  moût  de  raisins  frais,  calculé 
sur  le  degré  aréométiique  que  posséderait  ce 
pioduil,  privé  d'alcool. 

.\u  point  de  vue  du  régime  intérieur,  les  mis- 
telles  qui  n'auront  pas  été  prises  en  charge  à  un 
compte  spécial  pour  la  fabrication  desVins  de 
liqueur  ou  des  vermouths  seront  soumises  au 
droit  plein  de  l'alcool. 

Ainsi  que  le  fait  remarquer  M.  Morinaud, 
rapporteur  de  la  commission,  il  est  juste  que 
les  deux  produits  mélangés  avant  l'entrée  en 
France  payent  les  droits  qu'ils  payeraient 
s'ils  étaient  entrés  séparément  pour  être  mé- 
langés ensuite.  Et  ce  n'est  pas  au  moment  où 
une  crise  intense  frappe  notre  vignoble,  qu'on 
peut  maintenir  le  régime  de  faveur  injustilié 
accordé  aux  mistelles  étrangères  dont  l'im- 
portation devient  de  plus  en  plus  considé- 
rable. 

Le  budget  de  l'exercice  1902  a  été  déposé  à 
la  Chambre  parle  ministre  des  finances. 

Signalons  enfin  une  proposition  présentée 
par  M.  Suchetet  et  un  grand  nombre  de  ses 
collègues,  ayant  pour  objet  l'établissement 
d'un  droit  de  douane  sur  les  graines  et  fruits 
oléagineux  et  le  relèvement  des  droits  sur  les 
huiles  végétales. 

Société  des  agriculteurs  de  France. 
M.  le  ministre  de  l'agriculture   a  reçu  le 
27  mars  une   délégation   de  la    Société  des 
agriculteurs  de  France  composée  de  MM.  le 
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marquis  de  Vogiie,  Tcissonnière,  E.  de  Moui- 
cault,  le  marquis  de  Barbenlane,  Ch.  Aylies, 
llené  LavoUée.  La  communicatioTi  suivante 
nous  est  adress(''e  au  sujet  de  celte  entrevue  : 

Les,déli;gU(''s  oiiit  présenté  au  ministre  les  vœux 
éniis  par  la-Booiété,  pendant  sa  dernière  session, 
eu  invsistiuil  partieuliè renient  sur  ceux  qui  con- 
oernent  les  laesures  à  prendre  pour  remédier  à 
la  mévente  des  blés.  Us  ont  fait  ressortir 
l'urgence  d'une  solulion  et  indiqué  leur  prét'é- 
reTice  pour  toute  combinaison  qui  ferait  cesser 
les  abus  de  l'acquit-à-cauliou  et  de  l'admission 
temporaire,  sans  priver  de  tout  débouché  à 
l'extérieur  les  régions  surproductrices  de  blé. 

M.  .lean  Dupuy  s'est  plu  à  constater  son 
complet  accord  avec  la  Société  -sur  cette  ques- 
tion qui  doit  être,  d'ailleurs,  soumise  demain  au 
Conseil  supérieur  de  l'agriculture. 

'D'intéressantes  explications  ont,  en  outre,  été 
fournies  par  M.  Teissonnière  sui'la  question  des 
mistelles  et  sur  l'urgente  nécessité  de  faire 
cesser,  dans  l'intérêt  de  la  viticulture,  la'îausse 
application  de  tarif  dont  jouissent  ces  mixtures 
étrangères. 

Le  ministre  a,  d'ailleurs,  reconnu  le  iiien 
fondé  de  cette  demande. 

■Enfin,  il  s'est  déclaré  [dispo:Bé  à  apiniyer  les 
vœu..x  de  la  Société  en  ce  qui  concerne  diverses 
autres  questions,  notamment  en  vue  de  l'établis- 
sement de  droits  de  douane  sur  les  graines 
oléagineuses. 

Conseil  supérieur  de  l'agriculture. 

Dans  la  réunion  de  la  commission  perma- 
nente du  Couseil  supérieur  de  l'agriculture 
qui  a  eu  lieu  le  ^8  mars,  soiis  la  présidence 
du  ministre,  M.  Jean  Dupuyia;T6Sumé  ies 
divers  projets  ou  propositions  de  loi  soumis 
au  parlement  et  tondiint  à  sui^primer,  à  res- 
treindre ou  à  modilier  le  régime  actuel  de 
l'admission  temporaire  des  blés.  AprèSiune 
longue  discussion,  la  commission  a  été,  d'avis 
de  maintenir  l'admission  temporaire,  mais 
avec  cette  réserve  que  l'importateur  devrait 
faire  lui-même  la  réexportation  à  l'identique 
ou  à  l'équivalent  sans  pouvoir  céder  sou 
obligation  à. un  tiers.  Si  cet  avis  est  adopté 
par  le  parlement,  il  n'y  aura  plus  désormais 
de  Iralicdes  acquits-à-caution. 

La  commission  permanente  s'est  occupée 
ensuite  de  l'abrogation  de  l'article  G  de  la 
loi  de  1887  qui  a  accordé  aux  mélasses  indi- 
gènes allant  en  distillerie  une  déchar.ge  de 
sucre  de '14  0/0  de  leur  poids  ;  mais  elle  n'a 
pris  encore  à  cet  égard  aucune  décision  et 
l'étude  de  la  question  a  été  renvoyée  à  ime 
autre  séance. 


Société  nationale  d  encouragement  à  l'agriculture. 
Le  miuistre  de  l'agriculture  a   reçu  égale- 
ment une  délégation  de  la  Société  .nationale 


d'encouragement  à  rugrieulture,  composée 
de  MM.  Ed.  Gaze,  présiilent,  L.  Orandeau, 
vice-président,  et  de  Lagorsse,  S(>crélaire 
général,  qui  ont  entretenu  M.  Jean  Dupuy 
des  Vd'ux  (Jmis  récemment  par  la  société  dans 
son  assemblée  générale. 

Les  délégués  ont  uppedé  paitioulièrement  l'at- 
tention du  ministre  sur  la  mévente  des  denrées 
iigricoles,  qui  pèse  -si  lourdement-sur  le  produc- 
teur. Ils  l'ont  remercié  de  la  création,  projetée 
par  lui,  d'un  oflicr  spécial  destiné  à  faciliter 
l'écoulement  des  produits,  lanl  en  Lrancc  qu'à 
l'étranger. 

La  délégation  a  signalé  la  nécessité  de  con- 
seiver  la  Galerie  des  Maclnnes  pourles  concours 
et  expositions  agricoles,  et  au  cas  où  celte  ga- 
lerie«ei"ait  démolie,  par  suite  de  la  transforma- 
tion du  Champ-de--.Mars,  elle  a  déman<lé  ([u'elle 
fût  réédiliée,  pour  l'époque  du  concoui^  géné- 
xal  agricole  de  1902,  sur  un  empkicement  aussi 
peu  éloigné  que  possible  du  centre  de  Paris. 

iLa  réalisation  de  ce  Viceu parait  mallieureu- 
sement  bien  compromise.  Le  conseil  immi- 
cipal  s'est  en  ell'et  prononcé  |)our  la  démoli- 
tion de  la  lialerie  des  JVIacbines,  dont  la  cou- 
servaLiou  eût  dérangé  les  projets  d'un  archi- 
tecte, et  nous  ne  voyons  pas -sur  quel  empla- 
cement peu  éloigné  du  centre  de  PaTJs  on 
pourrait  la  réédifier,  en  admettant  que  la 
question  de  dépense  ne  soulève  pas  de 
sérieuses  difliculU's. 

Concours  d  admission  à  l'Institut  agronomique 
et  aux  écoles  nationales  d'agriculture. 

Les  épreuves  des  concours  d'admission  à 
rinslitiit  national  agronomique  et  aux  écoles 
nationuI(>s  d'agriculture  de  Grignnn, 'Rennes 
et  Montpellier  auront  lieu,  en  1901,  dans  les 
villes  ci-après  désignées,  aux  choix  des  can- 
didats : 

Alger,  .\miens,  Angers,  ■'Bordeaux,  Caen,  Cler- 
mont,  Dijon,  Laon,  Limoges,  'Lyon,  "Marseille, 
iS'ancy,  'devers,  Nîmes,  Paris,  'Rennes,  Toulouse 
et  Tours. 

Les  épreuves  orales  de  ces  mêmes  concours 
coiltinuerout  d'avoir  lieu,  comme  par  le 
passé,  exchrsivement  à  Paris,  pour  les  can- 
didats à  l'institut  national  agi-ouomique,  et  à 
Paris,  Angers,  Toulouse  et  Lyon,  |)our  les 
candidats  aux  écoles  nationales  d'agriculture 
de  tlrignon,  Rennes  et 'Moiltpelîier. 

.Centenaire  de  la  Société  d  agriculture  du  Gard. 
Lu  Société  centrale  d  agriculture  du  (lard 
doit  célébrer,  cette  année,  le  eenteuaire  de 
sa  fondation,  sous  le  patronage  de  la  Société 
des  agriculteurs  de  France,  de  la  Société  des 
viticulteurs  de  France  et  dampélograpliie,  de 
la  Société  nationale  d  encouiugenunl  à  l'agri- 
culture. 
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Concours  de  colliers,  visant  &i)écialemeat  les 
constructions  eu  sidéro-ciineut  et  les  instal- 
lations mécaniques,  concours  d'attelages  de 
ferme,  concours  de  chiens  de  berger,  récom- 
penses aux  anciens  serviteurs  comptant  au 
moins  trente  années  de  service  dans  la  même 
exploitation,  concours  d'instruction  primaire 
agricole. 

A  cette  occasiou  auront  lieu  des  excursions 
dans  le  vignoble. 

Les  personnes  qui  désirent  participer  à  l'un 
des  concours  sont  priées  d'en  adresser  la 
demande,  avant  le  l.'i  avril,  à  M.  lîrunelou, 
président,  JT  boulevard  Vict(ii--ilugo,  à 
Nimes. 

Société  d'agriculture  de  l'Indre. 

A  l'occasion  du  (■(•ulièmc  anniversaire  do 
son  existence,  la  Société  d'agriculture  de 
l'Indre  décernera,  le  vendredi  31  mai,  à 
l'issue  du  banquet  (pii  aura  lieu  au  Plessis 
(comm^une  de  Velles),  des  récompenses  aux 
vieux  serviteurs  agricoles  et  aux  familles- 
agricoles  les  plus  méritantes,  attachées  de- 
puis le  plu*  grand  nombre  d'années  à  la 
même  exploitation.  Ces  récompenses  consis- 
teront en  médailles  d'or,  de  vermeil,  d'ar- 
gettt  et  de  bronze,  accompagnées  de  di- 
plômes. 

Seront  seuls  admis  à  briguer  ces  récom- 
penses, les  serviteurs  ayant  au  moins  quinze 
années  de  services  agricoles,  et  les  familles 
agricoles  (métayers,  chefs  de  cultnre,  domes- 
tiques) attachés  depuis  quinze  années  au 
moins  à  la  moine  exploitation. 

Exposition  de  Vassy. 

La  Société  horticole,  viticole,  forestière  et 
apicole  de  la  Haute-Marne  ouvrira  à  Vassy, 
du  7  au  10  août  1901,  une  exposition  géné- 
rale des  produits  de  l'horticulture,  de  la  viti- 
culture, do  la  sylviculture,  de  l'apiculture  et 
de  tous  les  arts  et  industries  qui  s'y  ratta- 
chent. 

Les  personnes  qui  désirent  prendre  part  à 
cette  exposition  doivent  en  faire  la  déclaration 
à  M.  Ponsard,  président  de  la  section  de 
Vassy,  ou  à  M.  Lucien  Bolut,  secrétaire  gé- 
néral de  la  Société  à  Chaumont. 

Sorties  des  vins  de  l'Hérault. 

D'après  les  renseignements  donnés  dans  la 
séance  du  ISmarsdela  Société  d'agriculture, 
les  sortiesdes  vinsen  février,  pour  le  départe- 
ment de  l'Hérault,  ont  été  seulement  de 
638,836  hectolitres  ;  le  total  des  sorties  des 
six  premiers  mois  de  la  campagne  atteint 
'(,6.')4,i0i hectolitres,, sur  une  récolle  évaluée 
à  11, iïl'i. (100  hectolitres.  Le  stock  commercial 


s'élève    dans    l'iiératilt,    au     -2H    février,    à 
l,lui,69!)  hectolitres. 

Le  tableau  suivant  donne  la  comparaison 
de&  sorties  et  du  stock  commercial  aux. 
mêmes  dates  on  lOOOet  1001  : 

1901  1900 

hoctolitros  lie'-toltti"o3 

Sorties  de  février B38,8:JC  "28.177 

Sorties-dessHx  premiers 

mois 4,654,192  r,.3f,8,149: 

Stoclv    commercial    au 

28  février l,lo't.fi99  l.lll9,2i,j 

Légion  d'honneur. 
M.  Edoardo  Ottavi,  député  au  Parlement 
italien,  directeur  du  journal//  Coltivalore,  de 
Casale  Montferralo,  vient  d'être  nommi- 
chevalier  de  la  Légion  d'honneur  au  litre 
étranger.  Cette  nouvell(^  que  nous  enregis- 
trons avec  le  plus  vif  plaisir,  sei-a  bien 
accueillie  en  France  où  M.  (Jltavi  compte- 
de   nombreuses  synipalhios. 

La  fièvre  aphteusa. 
M.  Nocard  a  donné  lecture  à  l'Académie  do 
médecine  d'un  très  intéressant  mémoire  sur 
la  lièvre  aphteuse.  L'éminent  professeur  a 
fait  un  historiqu(^  complet  de  la  question, 
et  sa  conclusion  est  (jne  tous  les  efforts 
tentés  pour  découvrir  un  remède  préventif 
de  cette  maladie  sont  restés  infructueux  jus- 
quài  présent. 

Les  mesures  prophylactiques,  si  souvent 
recommandées,  sont  donc  le  seul  moyeu, 
d'éteindre  l'épizootie  ;  elles  seraient  parfaite- 
ment efficaces  si  elles  étaient  appliquées- 
partout  rigoureusement. 

Muséum  d'histoire  naturelle. 
Les-  envois  de  graines,  do  plantes  viv-antes, 
de  greffons,  faits  du  i'""'  octobre  1899  au 
1"  octobre  19i)0,  par  le  Muséum  d'histoice 
naturelle  aux  établissemnnts  d'enseigne- 
ment, aux  sociétés  agricoles  ou  horticoles, 
aux  jardins  coloniaux  français  ou  étrangers, 
ont  été  considérables:  "â-j, 61.")  sachets  de  grai- 
nes ;  1,701  plantes  de  serre;  1-8,716  plantes 
de  pleine  terre  ;  3,283  arbres  et  arbustes  ; 
66'2  greffons. 

Les  envois  faits  dans  nos  colonies  portent 
exclusivement  sur  des  espèces  rares  et  d'un 
très  grand  intérêt  pour  les  pays  auxquels  ces 
végétaux  sont  adressés  et  pour  lesquels  ils 
sont  spécialement  choisis. 

Du  1"  octobre  1899  au  L"- octobre  19110,  le 
Muséum  (culture)  a  fait  283  de  ces  envois, 
savoir:  211  aux  jardins  coloniaux  et  72  aux 
correspondants  coloniaux.  Durant  cette  pé- 
riode, il  en  a  été  fait  à  différentes  dates, 
tant  par  la  poste  q^ue  par  colis  postaux  et  par 
Serres-Ward.  : 
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îil  à  Madagascar  el  Comoies;  8  à  la  Rrunioii 
et  à  Diiliûiili:  30  au  (ialion  et  Congo;  27  en 
Ciuiiiée,  Cùli'  d'Ivoire  el  Dahomey  ;  70  au  Sénégal 
et  Soudan  ;  29  en  Algérie  el  Tunisie  ;  37  en  Indo- 
Chine  et  Inile;  23  aux  Antilles;  8  en  Nouvelle- 
Calédonie. 

Il  a  été  (lidivré  en  oulre  29,'r'il  éihanlil- 
lons  de  plantes  vivantes  ((leurs,  rameaux 
feuilles,  etc.),.  dont  7,7G()  aux  établissements 
d'enseignement  supérieur  et  ■21,(j7.">  aux  étu- 
diants, artistes  et  dessinateurs  industriels. 


Le  niimhre  des  aul(U'isations  caries  vala- 
bles pendant  une  année  i  accordéi's  pour 
dessiner  sur  place  dans  les  serres  cl  les  par- 
terres a  été  de  1448;  celui  des  autorisations 
(également  valables  pendant  une  année), 
pour  recevoir  des  échantillons  d'étude  dans 
les  parlei-res  et  l'école  de  botanique  a  iMé  de 
(iy'i,  soil  eu  tout  -2,\'i>  caries  délivrées  dans 
lecoui-anl  de  1!)(»0. 

.\.    DE    CÉRIS. 


PRODUCTION  ET  CONSOMMATION  DES  ENGRAIS  MINÉRAUX 


D.VNS  LE  MO.NDE 


111. 


Enc.hais  Ay.i)Jv.>. 


Nitrate  de  soude.  —  Consommation.  — 
Composition  du  nitrate.  —  Le  nitrate  de 
soude  ipii  s(irl  des  usines  du  Chili  présente 
la  composition  moyenne  que  voici  : 


Acide  nitrique  (correspondant  à  16.17  0/0 

d'azote) 63.33  0/0 

Soude 36.47     » 


Nitrate  de  soude 

Sel  marin 

Sulfates 

Substances  insolubles. 
Iluuiidité 


\)'\ 

a 

1) 

0 

0 

0 

0 

fi 

II 

1 

» 

2 

3 

Total 1(10.0  li/O 

Le  salpêtre  préparé  pour  l'iiuliislrie  a  une 
teneur  en  nitrate  pur  de  'M  0  ()  et  ne  contient 
qvie  1  0/0  de  sel  marin.  On  l'obtient  en  pro- 
lona;eant  la  chaulTe  du  bac  de  cristallisation 
pendant  une  demi-heure  de  plus  que  pour 
l'e.Ktraction  du  nitrate  destiné  à  l'agriculture; 
mais  le  prix  de  revient  du  nitrate  à  9(1  0/Oest 
sensiblement  plus  élevé  que  celui  du  sel  à 
'Xi  0/0,  aussi  est  il  utilisé  seulemeni  par  l'in- 
dustrie. 

Le  nitrate  de  soude  chimiquement  pur  a  la 
composition  centésimale  suivante  ; 


Total. 


100.00  0;'0 


Le  nitrate  commercial  (à  9.'j  0  ()  de  nitrate 
])ur)  renferme  15.65  0,0  d'azote.  En  général 
le  titre  des  produits  livrés  à  l'agriculture  est 
sensiblement  de  15.6  0/0  (94.7  00  de  nitrate 
pur). 

Tous  les  achats  doivent  élre  basés  sur  la 
leneur  réelle  en  azote  nitrique  dosé  directe- 
ment et  non  évalué,  comme  certains  négo- 
ciants le  voudraient  imposer  à  l'acheteur,  par 
diirérence,  c'est-à-dire  d'après  la  quantité 
des  impuretés,  déduite  du  poids  de  l'échan- 
tillon analysé. 

La  loi  de  1888  et  les  intérêts  de  racludciir 
exigent  que  les  marchés  soient  basés  sur  la 
richesse  réelle  du  nitrate  de  soude  en  azute 
nitrique  dosé  directement. 

Le  tableau  1  indiipie,  pour  l'année  19(10. 
l'approvisionnemeut  du  marché  de  rEurupe 
en  nitrate  de  soude  (stocNs  el  imporlalioii)  et 
la  consommation. 


TABLEAU    I 
Etat  de  l'approvisionnement  et  de  la  consommation  de  l'Europe  en  nitrate  de  soude. 

en  1899  et  1900. 


Stoclis  au  31  décembre  1S09. 
Importations   en  l'JOl) 


Royaume-Uni. 

26,150 
140,990 


Totaux 

Stocks  au  31  décembre  lOllO,  à  déduire. 


Entré  dans  la  consommation  (1). 
(1)  Ou  partiellement  réexporté. 


167,140 
33.110 

132,030 


Contiiieut. 

229,1  no 

962,340 

•  1,191, -190 
183,830 

1.007,060 


Europe  cntiiNre 

(tonnes 

do  1,016  kilogi-.;. 

233,300 
1,103,330 

1.3.58,630 
218,940 

l,139,69p 


Comment  s'est  répartie  entre  les  principaux  |  nitrate'.'  C'est  ce  que  les  documents  authenli- 
pays  importateurs  de  l'Europe  cette  consom-  ques  publiés  par  le  gouvernement  chilien 
mal  ion  de  plus  de  onze  cent  mille  tonnes  de   1   nous  indiquent  ; 
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Pays. 


Tonnes,  de  1,010  kiloL-r. 


Royaume-Uni 132,030 

Allem.igue 

France 

Hollande 

Belgique 

Italie 

Autriche-Hongrie.. 
Suède 


132,030 

12:i,S70 

-15.5.  l'tO 

.j1  1,090 

268. 8S0 

261. 7S0 

9(1,09(1 

.S9 ,  S30 

uvi.goo 

i;,:i.';~o 

26,041) 

i3.;!H0 

3 .  930 

3,10(1 

1,060 

4,9:;o 

Dans  la  tlcrnière  pério(Je  décennale  (1891- 
l'JOU)  la  consommation  du  nitrate  de  soude 
en  Europe  s'est  considcîrablemiuH  accrue. 
Le  tableau  II  permet  de  ju^cr  de  TaiiKinen- 
talion  de  l'emploi  agricole  de  celte  précieuse 
matière  l'ertilisanle  qui  a  eu  pour  conséquence 
de  concourir  avec  les  engrais  pliosphalés  et 
potassiques  à  l'élévation  sensible  des  rende- 
ments du  sol  constatés  sur  tout  [le  continent, 
durant  les  dix  dernières  années. 


TARI.  EAU    II 
Importation  de  nitrate  de  soude  à  dix  ans  de  distance    en  tonnes  de  1,016  kilogr.l. 


Pays. 

Royaume-Uni 

Allemagne 

France 

Hollande 

Belgique 

Italie 

Autriche-Hongrie  (1). 

Espagne 

Suède  


1891 


1900 


121,150 

140,990 

391,630 

432,660 

179,300 

230,930 

43,710 

92,190 

88,710 

160,410 

11,000 

21,7y0 

néant 

3.300 

1,780 

,> 

1  ,  S.jO 

1 ,  OfiO 

.Vccrois.si^inent 

ou 

diminution. 

-I-  19,Si(l 
+  3:i,03(l 
J-  71,630 
-f-  48,480 
+  71,700 
-I-  10,790 


790 


;\ccroisseniont 
pour  cent. 

-\-  10.3 

+  8.8 

+  39.9 

-i-  110.9 

-I-  8 .  08 

4-  98.0 


—       4.3 


Totaux 814,980  1,103,330 

(1)  L'importation  de  nitrate,  en  Autriche-Hongrie,  n'a  commencé  qu'en  1895. 


La  France, la  Belgique  et  la  Hollande  tien- 
nent la  tète  dans  cette  augmentation  absolue 
de  la  consommation  du  nitrate,  mais  les 
superficies  de  ces  trois  pays  étant  très  dilTé- 
rentes,  la  Belgique  a -répandu,  à  l'hectare, 
des  ((uantités  de  nitrate  décuples  de  celles 
qu'a  employées  l'agriculture  franeais(\  et  la 
Hollande  en  a  consommé  six  l'ois  plus  que  la 
France  pour  la  même  surface. 

.l'ai  gi'oupé  dans  le  tableau  III,  les  consom- 
malions,  à  l'hectare,  en  18119-191)1.),  d'acide 
phos|)horic[ue,  de  potasse  et  il'azote.  Les  rap- 
prochements que    présente  le    tableau   sont 

TABLE 
Consommation  des 


1res  intéressants  :  ils  iiututrenl  eomijieu  il 
reste  à  faire  pour  restituer  aux  sols  des  diffé- 
rents pays  de  l'Europe  les  quantités  de  prin- 
cipes fertilisants  exportés  par  les  récoltes. 
C'est  dans  cette  direction,  c'est-à-dire  dans 
l'augmentation  des  rendements  par  l'emploi 
ci'()issant  des  engrais  minéraux,  que  l'agri- 
ciiltiire  doit  chercher  l'abaissement  du  prix 
de  revient  des  produits  du  sol;  en  effet,  de 
tous  les  moyens  dunl  le  cultivateur  dispose, 
l'aliinentation  des  plantes  par  d'abiuidantes 
fumures  est  le  facteur  prépondérant  de  l'aug- 
mentation économique  de  la  production  de 
la  terre. 

AU   m 

engrais  à  Ihectare. 


(Consommation  en  kilogrammes  par  hectare  cultivé. 


Noms  des  pays. 


Allemagne 

Grande-Bretagne 

France  

Belgique 

Autriche-Hongrie 

Hollande 

Etats  Scandinaves 

Suisse 

Grand-Duché  de  Luxembourg. 

Italie  septentrionale 

Pologne  russe 

Provinces  russes  de  l'Est 

Espagne  et  Portugal 


Surfaces 

Acide 

cultivées. 

phosphorique. 

hectares 

kilogr. 

32,500,000 

9kl 

19,500,000 

3.0 

34.000,000 

6.8 

2.200,000 

18.0 

30,300,000 

1.8 

2.100,000 

6.1 

10.600.000 

4.6       S 

2.200.000 

6.6 

170,000 

10.0 

8.500.000 

0.8 

8,000,000 

0.6 

20,000.000 

0.4 

27,800,000 

5.6 

Suède 


Potasse. 

kilogr. 

3l'D6 

0.36 

0.23 

1.59 

0.06 

2.97 

1.98 

0.19 

0.06 
0 .  003 
0.06 


Suède 


Nitrate. 

kilogr. 
131'31 

7.23 

7.38 
72.90 

0.11 
43 .  90 

0.21 


2.. 56 


Azote. 

kilogr. 
Ii'960 
1.128 
1.150 
11.372 
0.017 
6.85 
0.033 


0.299 
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Jetons  maintenant,   un    coup    dVi'il  sur  la  consommât iim  tlu  un mdc  entier  eu  nitrati' do 
soude  à  dix  ans  de  distance.  : 

Consommation'  en  tonnes  de  1,01  H  kiloijvammes. 

1891  t900 

tounes 

S29.260 

«8.0(1(1 


Europe 

Etats-Unis  dWinérique. 
Divers  autres  pays 


Totaux. 


"JiT.2liii 


Il  s'en  faut  donc  de  peu  que  la  consomma- 
lion  du  nitrate  de  soude  atteigne  moitif-  en 
plus  d(i  tonnage  qui  la  représentait  il  y  ((dix 
ans. 

Uuant  aux  ((iigiuentatious  de  rendements 
du  sol  dus  à  l'emploi  du  nitrate  de  sonde,  il 
est,  comme  on  doit  s'y  attendre,  variable 
avec  la  nature  des  terres,  leur  état  de  fumure 
antérieure,  la  nature  des  récoltes  et  les  con- 
ditions météorologiques  de  Tannée.  Des 
nomljreuses  expériences  bien  conduites  aux- 
quelles a  donné  lieu  l'emploi  du  nitrate  de 
soude,  associé  aux  engrais  phosphatés  et 
potassiques,  condition  sine  qiiâ  non  de  succès 
dans  les  terres  où  font  défaut  l'acide  phos- 


1 

tant) 
t39 

es 
690 

180 

0(10 

20 

700 

1 

,340 

390 

Accroi^semen 

DiflVronco. 

pour  aeut. 

— 

.-~. 

toinios 

.310,430 

3-. 43 

82,0(10 

u.nx> 

20,';00 

» 

413.130 


44.5 


phorique  et  la  potasse,  on  peut  déduire  les 
augmentations  probables  de  rendements  que 
voici,  par  1(10  kilogr.,  de  nitrate  à  l'hectare. 

Céréales.  —  3  ^i  5  quintaux  de  îrrain  et  la  paille  cor- 
respondante. 

Plantes  sarclées.  —  3:i  q.  m.  à  'M  (\.  m.   pomuies  de 

terre,  tielteraves,  etc. 
Mais  fourrage.  —  45  à  50  q.  m. 
Raisins.  —  2,500  à  i,000  kitogr. 

Il  me  reste,  pour  terminer  le  relevé  statis- 
tique de  la  consommation  des  engrais  miné- 
raux, à  donner  les  chilTres  relatifs  au  sulfate 
d'ammoniaque. 

L.   CrRAJfDE.VL'. 


LA   CRÉATION  DE  MA&ASINS    A  BLE 

DANS  L.'tRftONDISSEMENT  DE  MELUN 


A  la  séance  dit  27  mairs  'de  la  Société  natio- 
nale d'agriculture,  M.  Brandin  a  comrmiiniqu('- 
un  rapport  qu'il  venait  de  faire  'sur  la  création 
Je  magasins  à  blé  dans  l'arrondissement  de 
.Melun.La  ijuestion,  traitée  avec  une  compétence 
toute  particulière  par  M.  Brandin,  loin  de  n'of- 
frir de  l'intérêt  que  pour  les  agiiculteiirs  do  la 
Brie,  est  an  contraire  de  première  importance 
pour  l'agriculture  française,  étant  données  l'es 
vues  générales  développées  par  le  savant  agri*- 
c.ulteur  de  Galande  ;  voici  un  résumé  succinct 
du  rapport  de  AI.  Brandin. 

Après  avoir  rappelé  que,  parmi  les  moyens 
proposés  pour  remédier  à  la  mévente  des  blés, 
la  création  de  magasins  à  blé  est  de  ceux  ijui  ont 
iMé  le  plus  préconisés  au  cours  de  fan  dernier. 
M.  Hr.indin  met  aussitôt  la  i[uestion  sur  un  ter- 
rain plus  étroit  en  formulant  les  propositions 
suivantes  : 

l"  Les  ajjiiculleurs  de  l'arrdudisstMuenl  de 
Melun,  en  particulier,  ont-ils  autant  d'iidérèt 
que  ceux  des  autres  régions  franraisrs  à  emma- 
gasiner leurs  blés,  et  cette  pratic|ur  s'iiiipose-t- 
elle  ici  aussi  impérieusement  qu'ailleurs'.' 

2°  Si  oui,  par  quels  moyens  peut-on  essayer 
de  mettre  le  système  en  pratique  '.' 

Epoque  des  battages  du  blé  en  Erie  et  dans 
les  autres  régions  françaises. 

En  Brie,  les  baltaaes  commencent  aussit('it  l:i 


moi.sson  rentrée,  vers  le  1!1  août,  et  se  poursui- 
veni  juscju'à  l'arrachage  des  betteraves,  lin  sep- 
tembre. 

Si  la  très  petite  culture  bat  toute  sa  récolte, 
la  moyenne  et  la  grande  n'en  battent  qu'ime 
certaine  partie,  en  sorte  qu'il  n'y  a  suère  que  le 
tiers  ou  les  deux  cincpiièmes  de  la  récolte  de 
battus  pendant  cette  période.  C'est  snr  cette 
quantité  de  blé  que  son*  prélevées  les  semences, 
et  le  reste  alimente  les  marchés  d'août,  sep- 
tembre, octobre. 

Les  battages  reprennent  .après  l'arrachage  des 
betteraves,  fin  novembre,  et  l'agriculteur  qui  a 
touché  l'argent  de  ses  betteraves,  de  ses  ani- 
maux engraissés,  etc.,  étioit  moins  pressé  de 
vendre,  éclieloune  le  battage,  et  la  vente  de  son 
blé  <le  déceudire  à  juillet,  t^est  pendant  ces  huit 
mois  qu'il  vend  les  deux  tiers  ou  les  trois  cin- 
quièmes de  sa  récolte. 

La  culture  de  l'arrondissement  de  .Melun.  dit 
M.  Brandin,  n'est  donc  qu'assez  fidblement  res- 
l'onsable  de  l'encombrement  des  marchés  ."i  la 
tin  de  la  moisson  (!'. 

Malheureusement,  il  n'en  est  pas  partout  ainsi. 

(11  On  peut  dire  que  dans  toute  la  réffion  du  nord 
et  du  nord-ouest  de  la  France,  Nord,  Pas-de-Calais, 
Somme.  Oise,  Aisne,  etc.,  les  battages  s'éolielonnent 
timte  l'anoée,  et  la  vente  du  blé  égalemeut  conune 
en  Brie.    H.  U. 


LA  CRKAÏIHN   Iii;  M\r,ASINS   A   MAI  0 

Dans  les  |i;iys  du  Coiilre  l'I  de  rouest,  |i.iys  du 
iii(dayai;e,  les  batlai,'es  s'efTcclurnl  avec  d<;s  ma- 
chines à  grand  travail,  aussilôl  après  la  mois- 
son. e1  sont  terminé(^s  au  bout  de  queli|ups 
semaines.  Le  partage  entre  le  propriélairi'  cl  U- 
métayer  se  l'ait  tout  île  suite  et  les  grains,  faulc 
do  greniers  dans  les  exploitations,  so?î/fenf?t<s  e/ 
livrés  iiiiiii'difilfiiieiil.  Il  en  est  de  même  dans  les 
pays  de  pelile  rulluie  de  l'Est. 

Or,  Comme  le  l'ail  ti'ès  juslcmenl  remaniuer 
■M.  lirandin,  ee  sont  préeisémenl  l'es  pays  di- 
l'Ouest  id  ilu  C.entre  qui  ont  com|iaralivenn'nl 
augmeidi'  le  plus  les  rJMidements  de  leurs  r('- 
eoltes  de  blé  :  sous  l'imi.iulsion  des  propriétaires 
ayant  pris  personnellemenl  la  direction  de 
leurs  domaines,  la  production  du  froment  a  fait 
dans  ces  pays  d'énormes  progrès,  beaucoup  ])lus 
grands  que  ceux  réalisé-s  dans  la  lirie  ou  dans 
le  Nord,  parce  que  les  agriculteurs  de  l'ituest  el 
du  Centre  avaient  sur  veux  de  ces  dernières  ré- 
gions un  retard  considérable,  et  qu'il  est  plus  fa- 
cile d'augmenter  de  10  liectolitres  par  hectare  la 
production  d'un  sol  foncièrement  bon  nuiis  né- 
gligé jusqu'alors,  que  de  l'augmenter  de  S  sur 
un  sol  parvenu  depuis  longtemps  à  un  degré 
de  fertilité  assez  élevé. 

Ce  sont  ces  pays,  dit  M.  Rrandin,  que  nous 
pourrions  appeler  les  pays  neufs  de  la  France 
au  point  de  vue  agricole, qui,  par  l'accroissement 
de  leur  production  et  leur  système  de  vente,  dé- 
terminent, —  la  faciliti'  des  [transports  interve- 
nant aussi,  —  la  formation  de  ces  stocks  de 
blé  ipii  pèsent  lourdement  sur  les  cours. 

M.  Brandin  traite  plus  loin  celte  question  de 
première  importance  que  posait  ici  même  M.  de 
Céris  dans  le  numéio  du  journal  du  21  mars  : 
la  France  produit-elle  assez  de  blé  pour  sa  con- 
sommationl  et  il  y  répond  par  l'affirmative,  per- 
suadé qu'une  statistique  exacte  montrerait  que 
nous  récollons  plus  de  bU  que  n'accusent  les  cvalua- 
tions  officielles  et  que  nous  mangeons  aujourd'hui 
moins  de  pain  qu'on  ne  pense. 

La  production  du  ble  a  augmenté  plus  que  ne 
l'indiquent  les  statistii|ues  :  dans  le  centre  et 
l'ouest,  cette  augmentation  a  été  très  forte,  tout 
le  monde  en  convient.  Dans  la  Brie  consultez  nos 
anciens  cultivateurs,  dit  M.  Brandin,  ils  vous 
diront  que  si  de  leur  temps  on  faisait  parfois  à 
l'hectare  d'aussi  grosses  récoltes  qu'aujourd'hui, 
la  récolte  ilescendait,  au  contraire,  dans  les  mau- 
vaises années  à  un  degré  d'insuffisance  que  nous 
ne  connaissons  plus.  Les  bl  s  de  printemps  étaient 
inconnus  ou  impossibles  à  cultiver  dans  la  plu- 
part de  nos  cantons.  Aujourd'hui,  lorsque  le  blé 
d'hiver  est  détruit  parles  intempéries,  on  n'hésite 
plus  à  employer,  pour  réensemencer,  cesbb's  de 
printemps. 

Dans  les  régions  les  plus  pauvres,  la  culture 
du  sarrasin  et  du  seigle  a  été  en  grande  partie 
remplacée  pai-  celle  du  blé. 

.\ussi  M.  Brandin  ne   peut  admettre    comme 
e.xiiression  exacte  de  l'augiuentation  du  rende- 
ment en  blé  par  hectare  en  France  de  188.1  à  189.3, 
cliilfrede  MO  litres  donné  par  les  statistiques. 
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1,'augmentation  est  beaucoup  |)lus  considériiiib'. 
(Juant  à  la  consommation  du  puin  et  par  suite  du 
blé,  qu'elles  sont  les   causes  (|m    penvi.Mil   avoir 
agi  sur  elle".' 

L'accroissement  de  la  p.i|iiil,iiiMU  française  ue 
peut  malheureusement  être  ronsiili'ri'  comme 
une  cause  sérieuse  de  plus  grajide  consommation 
du  pain  ;  mais  M.  lirandin  niouire  i|u,.  plus 
sérieuse  est  l'augmenlalinn  (pu  r.-Mili,.  ,|,.  r;inii'>- 
lioration  de  la  condition  des  el.isses  ouvrières 
ilans  les  départements  oii  elle  l'Iail  le  plus 
misérable. 

Le  pain  de  Ironient  y  a  |i)is  la  place  du  pain  <le 
sièglo  ou  de  sarrasin  ;  une  cause  moins  directe, 
mais  non  moins  certaine  de  l'augmentation  de  la 
consommation  du  blé,  est  le  goût  de  plus  en  plus 
grand  de  la  majeure  partie  de  la  population  e( 
surtout  de  la  classe  ouvrière  des  grandes  villes 
pour  le  jiain  blanc,  ([ui  fait  que  la  meunerie  doit 
bluter  plus  sévèrement  ses  farines  et  par  suite 
extraire  de  100  kilogr.  de  blé  moins  de  farine 
([u  autrefois. 

.Mais  à  coté'  de  ces  causes  d"accroissem<'nt  de 
la  consommation  du  pain,  se  trouvent  les  cau.ses 
encore  plus  fortes  de  la  diminution  il''  lu  ronsom- 
mation  du  pain. 

L'ouvrier  aujourd'hui,  à  la  campagne  même, 
avec  l'aisance  qui  s'est  accrue,  veut  une  nourri- 
ture plus  variée  qu'autrefois;  il  remplace  une 
certaine  quantité  de  pain  par  des  légumes,  de  la 
viande  et  d'autres  substances  appétissantes. 
M.  Brandin  en  cite  un  exemple  bien  frappant. 
Un  boulanger  lui  disait  dernièrement  ijue,  dans 
une  forme  dont  il  fournissait  depuis  treiite-cinq 
ans  tous  les  ouvriers,  la  consommation  du  pain, 
pour  les  hommes  occupés  aux  rudes  travaux  îles 
binages  et  de  la  moisson,  n'atteignait  pas  un 
kilogr.;  tandis  qu'à  l'époque  où  il  a  commencé 
de  fournir,  vers  18S5,  les  pères  de  ces  mêmes 
hommes  dévoraient  leurs  quatre  livres  de  pain 
par  jour. 

Mais  il  y  a  plus  :  si  la  population  rurale  elle- 
même  consomme  moins  de  pain  iiu'il  y  a  20  ans 
ou  seulement  10  ans,  elle  abandonne  avec  une 
effrayante  rapidité  les  campagnes  pour  se  porter 
dans  les  villes  et  nous  savons  que  là,  le  grand 
air  manquant,  l'estomac  devient  plus  délicat  et 
n'admet  plus  le  pain  comme  nourriture  exclu- 
sive ni  même  comme  nourriture  principale. 

Ainsi  s'accentue  dans  notre  pays,  même  pour 
le  blé,  le  défaut  d'équilibre  entre  la  production 
et  la  consommation,  celle-ci  reculant  tandis  que 
celle-là  augmente  de  plus  en  plus. 

M.  lirandin,  après  avoir  passé  en  revue  les 
cultuies  que  l'agriculteur  pourrait  tenter  à  la 
place  de  celle  du  blé,  montre  que  les  cultures 
industrielles  et  fourragères  ne  peuvent  guère 
s'étendre,  le  sucre  et  l'alcool  étant  déjà  sura- 
bondants et  les  éleveurs  de  bétail  se  plaigtiant 
aussi  de  la  mévente  de  leurs  animaux.  11  conclut 
ainsi  : 

La  culture  du  bb;  a  beau  laisser  de  moins  eu 
moins  de  bénéfice,  il  faudrait  qu'elle  devint 
absolument  ruineuse  pour  que  nous  nous  déci- 
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(lions  ;i  en  diniiriiier  rrUMulin'.  I.i'  plus  sage,  dans 
la  situation  actupUe,  serait,  non  pas  de  recher- 
cher l'augnienlalion  des  rendements,  dont  le 
rrsultaL  U-  pins  clair  serait  d'amener,  dans  une 
liroportion  plus  grande  encore,  le  recul  des 
prix,  mais  de  s'ingénier  à  restreindre  les  frais 
de  culture,  au  i-isqiie  de  diminuer  queliiue  peu 
la  production. 

.Mais  en  veiiu  de  la  force  acquise,  continue 
M.  Hrandin,  jiendant  longtemps  nous  produirons, 
sauf  dans  les  années  particulièrement  calami- 
leuses,  autant  et  plus  que  notre  consommation, 
et  dès  lors,  ce  n'est  plus  seulement  sur  les 
marchés  locaux  (|ue  les  agriculteurs  de  la  Brie 
seront  conduits  à  vendre  leurs  blés,  mais  sur 
des  marchés  plus  éloignés,  nationaux  de  pi-éfé_ 
rence,  étrangers  si  roccasion  favorable  se  pré- 
, sente. 

Or,  l'emmagasinage  des  blés,  ulile  dans  le 
|>remier  cas,  est  absolument  indispensable  dans 
le  second  cas;  pour  envoyer  avantageusement  du 
blé,  soit  dans  les  départements  éloignés,  soit  à 
l'étranger,  il  faut  toujours  être  prêt  à  le  faire 
immédiatement,  à  son  heure  et  non  ])as  par 
[lelits  paquets,  mais  par  quantités  importantes, 
le  bénéfice  des  tarifs  de  transports  réduits  et 
de  bien  d'autres  diminutions  de  frais  étant  à  ce 
prix. 

Aujourd'hui,  les  gros  stocdvs  qui,  seuls,  perniet- 
lent  ces  opérations  sont  entre  les  mains  du  com- 
merce et  de  la  meunerie;  il  faut  que  ce  soient 
les  agriculteurs  qui  soient  eux-mêmes  maîtres 
de  stocks  très  mobilisables. 

De  là  l'utilité  et  la  nécessité  pour  les  agricul- 
teurs,  ceux  de  l'arrondissement  de    Melun    en 


particulier,  de  conserver  leurs  blés  en  les  emma- 
gasinant dans  des  établissements  publics. 

Passant  alors  à  la  question  des  voies  et  moyens, 
M.  lîrandin  ne  propose  pas  la  formation  d'un 
syndicat  d'agriculteurs  pour  construire  et  ex- 
ploiter des  magasins  de  blé;  ce  n'est  jias  qu'il  y 
trouve  en  principe  des  inconvénients,  au  con- 
traire, il  vaudrait  bien  mieux,  dit-il,  que  ce  fus- 
sent des  agriculteurs  qui  s'associassent  dans  ce  but 
si  méritoire  et  si  utile:  mais  en  Brie  la  situation 
particulière  des  agriculteurs  ne  le  permet  pas. 
Ceux-ci, par  contre,  peuvent  promettre  de  livrer 
chaque  année  à  un  silo.  iicNrlaul  une  période 
déterminée,  une  quantité  lixc  de  quintaux  de 
blé;  aussitôt  se  formerait  une  société  industrielle 
qui  se  chargerait,  après  signature  de  l'engage- 
ment des  agriculteurs,  de  bAtir  des  silos  et  de 
les  mettre  à  la  disposition  des  agriculteurs. 

Ce  blé  serait  conservé  dans  ces  silos  en  couche 
commune  ou  en  lots  séparés,  ce  que  l'agricul- 
teur de  la  Brie  préférerait  sans  aucun  doute,  et 
le  propriétaire  resterait  absolument  libre  de 
vendre  (juand  il  lui  conviendrait  le  blé  déposé 
au  silo. 

M.  Itrandin  entri'  eutin  à  ce  sujet  dans  des  dé- 
tails d'exécution  tiès  intéressants,  sur  le  classe- 
ment des  blés,  leur  appréciation  exacte,  le  tarif 
d'emmagasinage,  etc. 

Par  ce  résumé  succinct  du  rapport  de 
M.Brandin,  on  peut  voir  déjà  combien  la  ques- 
tion traitée,  comme  nous  le  disions,  intéresse 
l'agriculture  française  tout  entière,  et  suscitera 
à  son  tour,  sans  aucun  doute,  de  nombreuses  et 
utiles  observations. 

H.   HiTIER. 
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Digeslibilité  de  iajonc.  —  Toute  i-eclierehe 
sui'  la  valeur  alimentaire  d'un  fourrage  doit 
être  complétée  par  des  expériences  directes 
sur  les  animaux,  aiin  de  déterminer  dans 
quelles  prO])orlions  les  divers  éléments, 
r('vélés  par  l'analyse,  sont  utilisés  par  l'orga- 
nisme ;  c'est  là  un  i>rincipe  fondamental  que 
nous  aimons  à  formuler  quand  roccasion  ?e 
présente. 

Nos  expériences,  à  ce  sujet,  nous  ont  tout 
d'abord  permis  de  ri'pondre  à  cette  préoccu- 
]iation  légitime  des  grands  producteurs  d'a- 
joncs et  des  grands  consommateurs  de  four- 
rages. L'ajonc  qui  est  si  abondant  dans  cer- 
taines régions  peut-il  devenir  pour  elles  un 
objet  de  commerce  ?  Peut-il  entrer  dans  la 
consommation  des  nombreuses  cavaleries 
<'omme  succédané  économi(|ue  de  foins  '? 
>'otre  avis  est  qu'il  faut  renoncer  à  l'idée 
(l'utiliser  l'ajonc  en  dehors  de  ses  lieux  de 

(1)  Voir  le  numéro  du  28  mars,  page  402. 


production  ;  le  transpiuddela  matière  fraîche 
en  altère  considérablement  la  qualité  ;  c'est 
du  reste  là  un  fait  connu  des  praticiens  qui 
ont  soin  de  ne  préparer  l'ajonc  que  le  jour 
même  de  sa  consommation. 

C'est  au  cheval  principalement  que  les  cul- 
tivateurs bretons  dcuinent  l'ajonc  en  rempla- 
cement du  foin  et  même,  suivant  d'autres,  eu 
remplacement  de  l'avoine. 

Le  cheval  se  montre  très  friand  de  ce  four- 
rage ;  tous  les  chevaux  auxquels  nous  l'avons 
présenté  l'ont  accepté  du  premier  coup  et 
sans  aucune  hésitation.  Pour  assurer  la  ration 
d'entretien  à  un  cheval  de  ooO  kilogr.  il  nous 
a  fallu  donner  2.")  kilog.  par  jour  d'ajonc  frais  ; 
avec  cette  nourriture  unique, maintenue  pen- 
dant plus  d'un  mois,  l'animal  s'est  admirable- 
ment comporté.  Par  moments,  ce])endant,  les 
urines  que  le  cheval  émettait  avaient  une 
couleur  rouge  acajou  qui  fît  naître  des  inquié- 
tudes. On  se  rappelait  en  effet  avoir  entendu 
dire  que  l'ajonc   provoquait  l'hémalurie,  ou 
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pissement  de  san;^  ;  le  fait  nous  avait  été 
rapporté  par  îles  [)ratieiens.  Aous  avons  done 
voulu  vérifier  si  nous  étions  en  présenee  d  un 
accident  de  celte  nature,  qui  n'est  pas  sans 
f^ravité.  .Nous  avons,  dans  ce  but,  examiné  à 
plusieurs  reprise  au  spectroscope  des  échan- 
tillons d(!  ces  urines  rougeàtres,  et  jamais 
nous  n'avons  conslati'  les  bandes  d'absorp- 
tion, qui  caractérisent  le  sant;-. 

L'ajonc  donné  exclusivement,  en  grande 
quantité  et  pendant  longtemps,  à  un  animal 
qui  n'y  était  pas  habitué,  n'a  donc  pas  pro- 
vcxjué  l'hi'malurie  et  nous  pensons  i|ue,si  l'on 
a  pu  attribuer  une  action  semblable  à  cet  ali- 
ment, c'est  qu'on  a  dû  être  tromi)é,  dans  bien 
des  cas,  par  la  couleur  rouge  acajou,  commu- 
ni(|uée  sans  doute  aux  urines  par  des  ma- 
tières coloi'antes  particulières  à  cette  légumi- 
neuse. 

Quant  au  mouton  ([ui,  s'il  est  peu  répandu 
sous  le  climat  humide  de  la  Bretagne,  peut, 
dans  d'autres  régions,  être  appelé  à  devenir 
consommateur  d'ajonc,  il  s'est  montré  moins 
avide  que  le  cheval  de  cette  nourriture;  on 
était  parfois  obligé  d'imbiber  la  matière  d'eau 
salée  pour  exciter  son  appétit. 

Les  coefficients  de  digestibilité,  c'est-à-dire 
le  taux  pour  100  des  éléments  digérés  par  l'or- 
ganisme, ont  été  finalement  les  suivants  : 


Matières        Extractits 

azotées.       non   azotés.     Cellulose. 


Cil e val. . 
Mouton, 


56.0 
51.8 


54. G 
53. S 


42.8 
33.1 


Ces  coeflicients  sont,  comme  on  le  voit,  peu 
élevés. 

Mais  nos  chill'res  prendront  une  signi- 
fication plus  nette  pour  les  praticiens  si  nous 
les  comparons  avec  ceux  que,  par  les  mêmes 
procéd(''s  d'analyses  et  d'expérimentation, 
nous  avons  obtenu  dans  nos  recherches,  en 
collaboration  avec  notre  maître  M.  A.  Miintz, 
sur  les  foins  et  les  luzernes. 

1  "  Comparaison  de  Vajonc  avec  la  luzerne 
verte.  —  Les  nombreuses  analyses  d'ajoncs 
et  de  luzernes  que  nous  avons  faites,  nous 
ont  conduit  à  établir  la  moyenne  suivante 
de  composition  : 

e.omposition  moyenne. 
.\joQC.  Luzerne. 


Eau 

.       32.67 

74.30 

1.57 
0.90 

1  75 

Matières  grasses 

0.4S 

—        azotées  

4.35 

4.10 

Exlractifs  non  azotés. . . 

.       23.99 

10.90 

Cellulose  brute 

14.32 

8 .  .-JO 

A  rét;it  frais,  tel  qu'il  est  consommé,  avec 


33  0/0  d'eau,  l'ajoiic  a,  comme  on  le  voit,  une 
composition  assez  voisine  de  celle  di'  la  lu- 
zerne verte.  Sous  le  ra|)port  des  matières 
minérales,  grass(^s  et  azotées,  il  lui  (!st  même 
un  peu  supérieur;  sa  supériorité  est  très 
grande  au  point  de  vue  de  la  teneur  en  ex- 
lractifs non  azotés,  matières  mal  délinies.  il 
est  vrai, mais  dont  le  rôle  comme  alimenls 
respiratoires  n'est  pas  contesté. — Cocjuinous 
frappe  encore  plus,  c'est  la  dilférencc  dans  le 
taux  d'humidité  et  dans  le  taux  de  cellulose; 
l'ajonc  se  présente  à  l'aspect  et  à,  l'analyse, 
comme  un  fourragi^  sei;,  dur  et  ligneux. 

Nous  avons  dit  que  ce  qui  iiiqiorte  avant 
tout  dans  l'appréciation  d'un  fourrage,  c'est  le 
quantum  de  principes  réellement  digestibles. 
Or,  ladigestibilité  des  principes  constituants 
de  la  luzerne  sont  beaucoup  plus  élevés  et 
finalement  on  constate,  tenant  compte  de 
tous  les  éléments  d'appréciation,  que: 

Ensemble 
Matières     des  matières 
azotées  ternaires 

digestibles,    digestibles. 


100  kilogr.  d'ajoncs  frais  con- 
tiennent   

100  kilogr.  de  luzerne  verte... 


2i<550  21i<220 

3.200  12.530 


L'ajonc  contient  donc  1/3  en  moins  de  ma- 
tières digestibles  azotées  et  presque,  deux  fois 
plus  de  matières  ternaires  digestibles  que  la 
luzerne  verte  ;  en  somme,  il  lui  est  nettement 
supérieur. 

D'après  ces  données,  on  calcule  que  30  ki- 
logr. d'ajoncs,  additituinés  de  3  kilogr.  de 
tourteaux  de  lin  ou  colza  équivaudraient  ;i 
100  kilogr.  de  luzerne  verte.    . 

Dans  mes  expériences  directes,  j'ai  cons- 
taté que  les  chevaux  à  la  ration  d'entretien 
maintenaient  leur  poids  constant,  avec  une 
ration  de  "l'i  kilogr.  d'ajoncs  et  40  kilogi-. 
de  luzerne  verte,  cette  dernière  ration  étant 
du  reste  un  peu  trop  forte.  100  kilogr. 
d'ajoncs  frais  vaudraient  donc  environ  1,30  fr. 
logr.  de  luzerne  verte,  le  déficit  de  matiei  s 
azotées  étant  compensé  par  l'excédent  de 
matières  hydrocarbonées. 

De  toutes  façons,  l'expression  de  Uiefl'el 
«  l'ajonc  est  la  luzerne  des  terres  pauvres  », 
n'est  pas  exagérée,  en  tant  qu'elle  s'applique 
à  la  luzerne  verte. 

2"  Comparaison  de  l'ajonc  avec  la  luzerne 
sèche.  —  Etablissons  les  mêmes  comparai- 
sons avec  la  luzerne  sèche,  que  nous  avons 
longuement  étudiée  dans  un  travail  publié 
dans  les  Atinales  agronomiques,  en  collabora- 
tion asec  M.  Miintz  : 
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Composition 

moyenne. 

Ajonc 

.uzcrtie 

frais. 

verte. 

Eau 

...       52. Gl 

14.02 

Gendres. 

1.3* 

;;.8(i 
1.07 

Matières 

grafscs 

0.90 

-^ 

rtzotées  

...         4 .  -f^i 

10.90 

Exfractîfs  non  azotés 

...     ay.iiH 

39.71 

Cellulose 

brute 

H.S2 

27.54 

Le  déparl  (\\\ne  quantité  considérable 
tVoau  a  ameniî  daae  la  luzevnc  transfoiinép 
en  foin  une.  concentration  des  principes  nu- 
\r'\\.Hh  ;  le  taux  des  matières  azoti^es^  l'sf  de- 
venu deux  l'ois  plus  élevé  que  dans  rajonc.  le 
taAix  des  matières  hydroearbonées  dépasse 
un  tiers  de  plus  ;  par  contre,  le  taux  de  cellu- 
lose est  double. 

La;  luzerne,  en  outre,  malgré  le  fanasse  qui 
lui  a  fait  perdre  une  partie  de  ses  leuilles, 
malgré  la  dessiccation  qui  agresse  les  élé- 
ments, malgr'é  son  taux  élevé  de  cellulose,  est 
beaucoup  plus  digestible  que  l'ajonc,  la  cel- 
lulose exceptée.  Pour  ne  pas  multiplier  les 
iliilTres,  nous  dirons  seulement  que,  d'après 
nos  expériences  de  digeslibilité,  l'ajonc  frais 
contient  trois  fois  moins  de  matières  azotées 
digestibles  et  presque  deux  fois  moins  de 
matières  ternaires  digestibles  que  le  foin  de 
luzerne  ;  c'est-à-dire  que,  pour  remplacer 
dams  Uïie  ration  IGO  kilogr.  de|luzerne  sèche, 
il  faudrait  donner  200  kilogr.  d'ajoncs  frais 
et  environ  7  à  8  kilogr.  de  tourteaux  à  'M)  0/0 
d«v  matières  azotées. 

Dans  mes  expériences  sur  le  cheval,  il  a 
fa-lbi  10  kilogr.  de  luzerne  sèche  et  i^>  kilogr. 
d'ajoncs  pour  entretenir  l'animal  :  â'iO  kilogr. 
d'M'jo'^cs  substitués  à  lt)0  kilogr.  île  luzerne 
fournissent  un  peu  plus  de  matières  hydro- 
carbonées et  un  peu  moins  de  matières  azo- 
tées. 

V  Comparaison  de  rajonc  avec  le  foin  de 
prairies  naturelles.  —  Les  prairies  naturelles 
sont  beaucoup  plus  répandues  dans  les  pays 
à  ajoncs  que  les  prairies  artificielles;  le  foin 
de  pré  est  le  fourrage  courant.  Il  est  donc 
utile  de  le  metlrt?  en  comparaison  avec  l'ajonc. 
Les  chiffres  ci-dessous  donnent  la  composi- 
tion centésimale  du  foin  commercial,  de 
l'ajonc  frais  et  de  ce  même  ajonc,  ramené' 
par  le  calcul  au  même  l'tat  d'iininidité  que 
le  foin  : 

C.oniposition  moyenne. 
.\jonc  frais,  .\jonc  sec.  Foin  de  pré. 


Eau...... 

Centires... 

Matières  grasses 

—       azotées 

Exfractifs  non  azotés. 
Cellulose 


.S2.67 

1.57 

0.00 

4.5.5 

2S.99 

14.32 


14.00 

2.85 

1.63 

8.2T 

47.22 

26.02 


14.06 

6.25 

1.44 

6.95 

47.3' 

23.93 


L'ajonc,  tel  qu'on  le  récolte,  est  bien  infé- 
rieur au  foin  pour  la  teneur  en  matières  azo- 
tées et  eu  matières  ti-niaires;  mais,  si  on 
compare  les  deux  prorluils  au  luènie  degré 
d  humidité  (iA  0(t  ,  <>n  est  l'ra[)pé  de  la  con- 
cordance presque  complète  de  composition, 
lînvisagée  seule,  l'analyse  chimique  nous 
conduirait  à  ce  résullat  très  simple,  c'est  que, 
à  égalité  de  nialièi-e  sèche,  les  deux  foun-ages 
seraient  éipiivali'iils;  en  d'aidres  Ici-mt^s.  leur 
valeur  serait  dans  le  rapport  du  taux   pour 

100  de  matière  sèche  --^. 

47.  J 

Pour  que  cette  conclusion  soit  exacte,  il 
faudrait  que  les  coefficients  de  digeslibilité 
en  éléments  constitutifs  fussent  les  mêmes 
l)0ur  les  deux  fourragi'S.  Or.  d'a|u-èsuos  t-xpé- 
riences  sur  l'ajonc  et  celles  de  M.M.  Miintz  et 
Girard  sur  les  foins,  il  n'en  est  pas  ainsi. 

L'ajonc  contient  environ  2  fois  moins  de 
matières  azotées  et  2.5  fois  moins  de  matières 
ternaires  digestibles,  que  le  foin  de  prairies 
naturelles  de  qualité  moyenne. 

En  somme,  pour  remplacer  1(10  kilogi-.  de 
loin,  il  faudait  ajouter  à  200  kilogr.  d'ajoncs, 
une  matière  riche  en  amidon,  soit  environ 
15  kilogr.  de  farine  d'orge  ou  de  seigle. 
250  kilogr.  d'ajoncs  substitués  à  ItM)  kilogr. 
de  foin  ai)porleraient  à  peu  près  la  même 
quantité  de  principes  hydrocarbonés  diges- 
tibles et  un  excédent  de  matières  azotées,  à 
l'inverse  de  la  luzerne. 

Tenant  compte  de  toutes  les  données  de 
nos  expériences  :  poids  des  animaux,  quan- 
tité de  fourrages  consommés,  compositiim  et 
digeslibilité  de  ceux-ci,  nous  pouvons  nous 
résumer  ainsi  :  iOO  kilogr.  d'un  mélange  à 
poids  égal  de  foin  de  prairies  naturelles  et  ar- 
tificielles seront  à  peu  près  exactement  rem- 
placés par  2.')0  kilogr.  d'njoncs  frais,  en  rai- 
sonnant sur  des  produits  de  qualité  moyenne. 
Le  foin  valant  en  moyenne  (J  francs  les 
100  kilogr.,  la  valeur  relative  de  l'ajonc 
serait  il'environ  2  fr.  .50.  Ce  chiffre  montre 
quelle  jilns-value  on  fait  acquérir  à  l'ajonc 
en  l'utilisant  comme  fourrage  idutôl  que. 
comme  engi-ais  ou  comme  litière:  d'autant 
plus  que  les  éléments  fertilisants  minéraux 
et  la  plus  grande  partie  des  éléments  azotés 
cl  organiques  font  retour  au  sol,  après  pas- 
sage à  travers  le  tube  digestif.  On  sait,  en 
outre,  quelle  répercussion  heureuse  a  sur 
l'ensemble  d'une  exploitation  agricole  l'ac- 
croissement des  ressources  fourragères. 

A  ce  point  de  vue,  il  convient  de  signaler 
l'exlrème  importance  que  présenirvnil  la  con- 
servation de  l'ajonc,  de  manière  à  i)oiivoir 
utiliser  toute  l'année  un  fourrage  qui  actuel- 
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lement  nCst  ulilisable  (|ii('  pi'udatU  quelques 
mois  d  liivfi-.  L'cnsilagi'  piM'incllrail  d'ohlenii- 
cet  heureux  résultat  ;  Lecouteux  csjiéi-ai'l 
Oléine  que  son  ajipliealion  à  Tajonc  dispen- 
serait peut-élre  du  liarliage.  Mailieureuse- 
meul  les  essais  laits  dans  cette  voie  n'uni 
encore  jamais  abouti,  soit  ([u  ou  ait  opéi-é  snr 
J'ajoue  seul,  sollqu'on  l'ail  mélangé  à  dantj-es 
fourrages  verts.  Celle  matière  natm-elileuieni 
sèche  et  élastique  se  prête  inal  à  la  fermenta- 
tion et  à  la  compressifin.  De  nouveaux  efforts 
sont  à  lenler  dans  cette  voii^  :  l'inlérèt  de 
cette  question  n'écjiappera  à  j)ersonne. 

En  résumé,  l'ajonc  n'est  utilisiible  qu'àFélal 
Irais  ;  U  ne  peut  être  avantageusement  con- 
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sommé  loin  de  son  lieu  de  production.  Ceux 
r[ui  dénigreni  systématiquement  l'ajonc  et 
ceux  i[ui  le  vantent  à  l'égal  des  meilleurs 
fourrages,  tombent  les  uns  et  les  autres  dans 
une  fâcheuse  exagération.  Même  en  la  rédui- 
sant à  sa  juste  valeur,  on  voit  que  cette  plante 
nu\ril.e  toute  J'aMentiow  des  agriculteurs  ;  il 
serait  à  désii'er  que  a&n  emploii  'dimn  il'aiimtn- 
lation  se  ig^nc'raUsàl  davajilage  dans  les  'pays 
où  elle  e.st  déjà  utilisée,  et  s'in'li'oduisil  dans 
ceux  où  elle  vient  en  abondance,  sans  ipron 
sache  en  tirer  parti  autrement  que  pour  la 
l'iminrr  de  (erre. 

A.-Cu.  GiUAiiii. 
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Vciilù  la  Scicit'lé  lii|i|)ii|ur  française  revenue  aux 
Champs-Elysées,  où  elle  Ut  ses  débuis  en  t8(i(i. 

Nous  assistons  donc  à  un  34'  concours  annuel, 
les  événements  politiques  ayant  empêché,  en 
187t,  le  Palais  de  l'Industrie  d'ouvrir  ses  portes. 
Tout  fait  |n-ésager  qu'elle  arrivera  au  centenaire, 
il  moins  que,  d'iri  là,  ta  mécaniiiue  ayant  rem- 
placé le  cheval  dans  tous  ses  emplois,  le  noble 
solipède  ne  soit  plus  qu'une  curiosité,  un  sou- 
venir des  temps  passés  relégué  dans  quehiue 
muséum  au  milieu  des  fossiles  I 

I.es  débuts  de  la  société  n'eurent  pas  de  longs 
tâtonnements.  Les  inscriptions  la  première 
année,  s'élevèrent  à^oO-;  ent867,  k  397. Mais  dès 
la  troisième  année  elles  atteignèrent  44t,  chifTre 
qui  est  resté  depuis  lors  la  moyenne.  l>éjà,  la 
caractéristique  des  concinirs  au  [loint  de  vue  de 
l'élevage  se  dessinait. 

Dans  un  rapport  que  nous  avons  sous  les  yeux 
le  fondatinir,  le  marquis  de  Mornay,  rendant 
compte  du  concours  de  1868,  indiquait  déjà  que 
la  Normandie  tenait  la  coi'de  comme  nombre  et 
conmie  quabté,  puisqu'elle  remportait  4-1  prix 
sur  02  dérernés.  1, 'Ouest  eut  nniins  de  succès, 
malgré  le  bon  choix  et  le  bon  modèle  de  ses 
champions,  dont  la  préparation,  constate  b' 
rapport,  aurait  pu  être  plus  complète  et  le 
nombre  plus  considérable,  si  les  éleveurs  des 
Cliarenles  avaient  imité  ceux  de  la  Vendée. 
Quant  au  Midi,  plus  éloigné  et  moins  favorable- 
ment partagé  sous  le  rapport  des  herbages,îit[avail 
envoyé  peu  de  chevaux.  Et  M.  de  Mornay  en 
donne  les  motifs  suivants  :  •  Les  deux  concours 
précédents  ontdémontré  que,  malgré  les  qualités 
de  distinction  et  d'énertiie  fort  appréciées,  l'exi- 
guité  des  membres  elle  manque  d'amjdeur  dans 
les  formes  sont  une  cause  majeure  de  déprécia- 
tion pour  les  chevaux  de  service.  "  Puis  il  ajoute  : 
"  Le  Midi  travaille  à  transformer  sa  production  ; 
1  peut  et  doit  réussir. 

>  Nous  croyons  lui  donner  un  bon  conseil  en 
l'engif,'eanl  à  choisir  de  préférence  des  repro- 
ducteurs de  taille  moyenne,  étoffés  et  fortement 


nii'iiibri'S.  Les  (dievaux  de  l'ÙuesL  et  de  la 
Vendée,  qui  se  font  remarquer  par  la  qualité  el 
la  puissance  de  leurs  membres,  doiveni  sujqioi-ter 
aisément  un  travail  précoce,  s'ils  mauyi'iil  i\r 
l'avoine  de  bonne  heure.  " 

Telle  était  la  physicdogie  de  l'élevage  de  ser- 
vice en  1868.  Nous  avons  peu  à  ajouter  aux 
ronsidéralions  d'ordi'e  général  indiquées  par  le 
fondateur  de  cette  société.  Ce  qu'il  dit  des  incon- 
vr^nients  de  la  castration  tardive  est  également 
toujours  vraie.  11  demande  qu'elle  ait  lieu  à  dix- 
huit  mois  pour  les  chevaux  qui  n'ont  pas  les 
grandes  qualités  nécessa'ures  jiour  faire  un  repro- 
dueteur.  ri  s'exprime  ainsi  :  «Le  elievaux  tardive- 
ment castrés  se  présentent  à  la  main,  brillants  et 
plein  d'i'clat;  ils  ont  encore  de  r<'4alon  la  tour- 
nure Itère  el  l'aspect  séduisant.  Un  murmure 
d'approbation  les  accueille  au  passage,  mais 
bientôt  eoraraencela  désillusion.  Sous  le  harnais, 
ces  chevaux,  pleins  de  feu,  restent  enfoncés 
dans  le  collier;  ils  souffrent  dans  les  reins  el  se 
montrenl  inhabiles  à  traîner  la  voiture  trop 
lourde  pour  leur  M-rière-train  et  leurs  jarrets 
encore  ébranb'-s.  fis  sont  bons  pourtant  ces 
chevaux,  ils  seraient  excellents  si  l'éleveur  avait 
eu  soin  de  les  faire  castrer  à  dix-huit  mois.  C'est 
là  une  condition  fondamentale  pour  réussir 
dans  l'industrie  du  cheval  de  sea-vice.  » 

Et  il  c&nclut  :  Donc  pour  le  cheval  de  service  : 

Castration  à  dix-huit  mois  ; 

De  deux  à  trois  ans,  dressage  et  travail  régu- 
lii'r  à  la  ferme  : 

De  trois  à  quatre  ans,  préparation  pouj"  les 
concours  d'automne  et  de  printemps  en  proviaoe 
et  le  concours  central  de  Paris; 

A  quatre  ans,  vente  à  ]*aris,  sans  autres  frais, 
après  le  concours,  au  pi  ix  moyen  de  3j000  ifr. 

Veut-on  maintenantsavoir  à  combien  inontaieut 
les  transactions  dans  ce  premier  concours  oiù 
l'i'deveur  n'avait  pas  encore  passé  la  maui  au 
marchand  "? 

En  1866,  77  chevaux  furent  vendus  au  Palais  de 
l'Industrie  pour  unesonime  de  iyo,00()ifi-. L'année 
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suivante,  les  ventes  s'élevèrent  à  35-2,000  fr.  pour 
dis  chevaux.  Et  en  180Selle  dépassaient 47;),000  fr. 
pour  17.'i  chevaux. 

Le  concours  de  celle  année  compte  un  i-fTedif 
de  490  chevaux. 

Dansée  nombre, les  chevaux  de  (juatre  ans  ligu- 
rent  pour  la  moitié,  et  ceux  de  cinq  et  six  ans 
pour  l'autre  moitié  dans  la  même  proportion. 

La  Normandie,  plus  encore  f|ue  les  années 
précédentes,  tient  la  tète  avec  325  chevaux. 
L'ouest  et  le  sud-est  en  ont  50  et  58  ;  le  sud-ouest, 
30;  le  nord,  H,  l'est,  1  auxqnels  il  faut  aiouter 
0  chevaux  sans  désignation  d'origine. 

Dans  notre  compte  rendu  du  concours  inter- 
national de  Vincennes,  nous  avons  dit  tout  le 
bien  que  nous  pensions  du  demi-sang  anglo-nor- 
mand, envisagé  comme  reproducteur.  Ici,  nous 
avons  à  l'examiner  dans  ses  a]itiludes  de  cheval 
de  service. 

Des  progrès  sensibles  ont  certainement  été 
réalisés  dans  ces  dernières  années.  L'éleveur 
normand,  que  la  concurrence  sur  le  marché 
du  cheval  améiicain  a  stimulé,  a  compris  la 
nécessité  de  s'occuper  un  peu  plus  de  ses  poulains 
et  de  faire  en  sorte  de  les  atteler  lui-même  ou 
du  moins  de  les  faire  atteler  chez  lui,  comme 
fait  le  Breton.  C'est  du  reste  la  seule  façon  de 
rivaliser  avec  l'importation  étrangère,  car  si  à 
l'estimation  du  cheval,  valeur  intrinsèque,  il 
l'aut  ajouter  le  prix  du  dressage  dans  une  écolei 
on  arrive  à  un  prix  total  qui  ne  permet  pas  de 
supporter  la  rivalité  des  expéditions  amérii-uins, 
même  avec  les  nouveaux  droits  protecteurs. 

En  France,  on  doit  produire,  dans  les  grands 
centres  d'élevage,  un  cheval  prêt  à  livrer  au  ser- 
vice à  quatre  ans,  et  non  un  animal  à  peine 
débourré,  parfois  sauvage.  Il  faut  donc  éliminer 
le  plus  possible  de  lai  reproduction  des  carros- 
siers les  sujets  rebelles  au  dressage  du  harnais 
et  particulièrement  les  meurs.  Si  les  éleveurs 
normands  dressaient  plus  souvent  leurs  chevaux, 
ils  prendraient  note  de  certaines  familles  d'éta- 
lons qui  perpétuent  les  mauvaises  têtes  et  dont 
la  descendance  est  à  peu  près  impropre  à  tout 
service  régulier;  car  s'ils  ne  s'attèlent  pas,  ils  ne 
se  montent  guère  mieux,  et  leur  équitation  for- 
cément brutale  n'améliore  pas  beaucoup  leurs 
instincts. 

L'élevage  normand  est  représenlé  au  concours 
principalement  par  trois  départements  :  la  Man- 
che, l'Orne  et  le  Calvados.  C'est  la  Manche  qui 
compte  le  plus  grand  nombre  de  naissances,  l'Orne 
vient  ensuite,  puis  le  Calvados.  Dans  ces  trois 
départements  on  produit  des  chevaux  d'attelage 
et  de  selle  et  les  remontes  militaires  y  font  d'im- 
portants achats,  ("cependant  c'est  le  carrossier  qui 
est  le  triomphe  de  cette  région  privilégiée.  Long- 
temps les  principaux  berceaux  du  carrossier 
normand  furent  le  (jotentin  et  le  Bessin.  Ce  n'est 
que  plus  tard  que  la  vallée  d'Auge  et  le  Merle- 
rault  furent  appelés  à  produire  le  carrossier.  La 
vallée  d'Auge  ne  donnait  naissance  qu'à  un  iln^- 
val  commun,  épais,  lynipathique,  servant  jus- 
qu'alors aux  charrois  agricoles.  Quant  au  cheval 


du  Merleraull.il  était  trop  estimé  et  Irop  rechei- 
ché,  tant  comme  cheval  d'armes  que  comme 
cheval  de  chasse,  pour  qu'on  songeât  à  le 
rendre  jiropre  à  l'usage  du  carrosse. 

.Xujourd'liui  le  carrossier  normand  se  présente 
sous  deux  seuls  types  différents  :  celui  né  dans 
la  Manche  et  dans  les  riches  vallées  du  Calvados, 
oii  la  fertilité  et  la  douceur  du  climat  font  pren- 
dre un  grand  développement  aux  animaux,  qui 
sont  élevés  ensuite  ilans  la  plaine  de  Cacn  et 
livrés  au  commerce  sous  le  nom  de  chevaux  de 
la  plaine  de  Caen  ;  et  celui  du  département  de 
l'Orne,  moins  corpulent,  mais  plus  fin,  plus 
légei-,  plus  énergique,  ayant  conservé  la  déno- 
mination de  cheval  du  .Merlerault. 

Le  carrossier  normand  a  trouvé  au  concours, 
depuis  quelques  années,  un  concurrent  sérieux 
dans  le  cheval  du  charolais,  doni  l'élevage  se 
fait  principalement  dans  les  trois  départements 
de  Saône-et-Loire,  Allier,  Cher.  Le  type  du  car- 
rossier charolais  est  moins  harmonieux,  a  moins 
de  lignes  que  celui  de  l'anglo-normand;  mais 
comme  il  marche!  comme  il  trotte!  en  passant 
devant  la  tribune  du  jury,  on  dirait  un  trotteur 
Orlolf.  Et,  disons-le,  [le  jury  au  concours  cen- 
tral de  Paris,  composé  de  sportsmen  habitués 
des  courses,  de  gens  du  monde  aimant  à  monter 
à  toute  allure  l'avenue  des  Champs-Elysées  jioui- 
se  rendre  au  Bois,  a  un  faible  très  prononcé 
pour  les  chevaux  qui  marchent  et  savent  lever 
le  pied. 

Le  succès  de  cette  région  du  Centre  a  com- 
mencé à  se  dessiner  au  concours  de  Vichy  ; 
alors  des  écoles  de  dressage  se  sont  créées,  ont 
entrepris  la  lutte  au  concours  central  de  Paris. 
Cette  année,  le  charolais  est  représenté  par  le 
directeur  de  l'Ecole  de  dressage  de  Moulins 
ayant  amené  10  chevaux  ;  par  celui  de  l'Ecole  de 
dressage  de  Chaiolles  (Saône-ct-Loire)  présen- 
tant 0  chevaux;  par  M.  Gustave  Perrot,  directeur 
de  l'Ecole  de  dressage  de  la  Cuerche  (Cher),  et 
par  quelques  éleveurs  de  grande  notoriété,  tels 
que  M.  le  marquis  de  Croix,  un  lauréat  attitré 
du  Palais  de  l'Industrie,  produisant,  élevant, 
dressant  et  présentant  souvent  lui-même  ses 
chevaux.  Parmi  les  marchands,  il  en  est  qui  se 
remonicnt  dans  cette  région,  tels  que  MM.  Wirix, 
présentant  12  chevaux  du  Charolais. 

L'Ouest  a  pour  principal  mandalaire  au  cou- 
cours  M.  -Moulinet,  directeur  de  l'Ecole  de  dres- 
sage du  Mans,  présentant  21  chevaux  provenant 
principalement  de  la  Vendée  et  de  la  Loire-Infé- 
rieure. Nous  serions  bien  étonné  si  la  Vendée  ne 
nous  donnait  pas  encore,  cette  année,  la  sur- 
prise d'un  prix  extraordinaire,  tel  que  celui 
obtenu  par  hitournelle.  la  superbe  jument  ale- 
zane qui,  l'année  dernière,  conquit  tous  les  suf- 
frages. 

Le  Limousin,  qui  n'a  pas  été  très  heureux 
jusqu'à  ce  jour  depuis  qu'il  s'est  groupé  au- 
tour du  directeur  de  l'Ecole  de  dressage  de 
Limoges,  pour  prendre  part  au  concours  de 
Paris  et  affirmer  ainsi  le  relèvement  de  l'ancien 
cheval  limousin,  si   fort   en   honneur  autrefois 
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comillij    clieval   île  scellé  d   rlic\,i|   de    rll.lssc,    est. 

représenté,  retti/  année,  par  une  assez  iin|iijilante 
cavalerie. 

Ce  fut  aussi  un  clieval  coté  que  celui  tim'  \nn- 
duit  le  Médoc,  surtout  comme  cheval  ilr  <-;\\:\- 
lerie  légère  dans  l'armée,  et  le  dépôt  de  riMuonle 
de  Mérignac  était  en  juste  réputation,  hans  ces 
derniers  temps,  une  école  de  dressage,  i|iii  vient 
régulièrement  au  concours  de  Paris  cl  ipii  y  a 
pris  une  certaine  place,  s'est  l'ondée  à  Li-spaiir 
(dirondel.  Cette  année,  elle  a  amené  un  runlin- 
gent  de  Oclievaux  d'un  joli  moilèle. 

Où  est  la  cavalerie,  jadis  nombreuse  et  bril- 
lante, qu'amenait  régulièrement  cbaque  année 
l'Ecole  de  dressage  de  Tarbes? 

Je  sais  bien  que  le  direcleur  de  celte  Iv'nle 
(fermée  aujourd'hui  à  la  suite  de  s(in  (b'cès, 
mais  que  ses  lils  veulent  rouvrir  [irochainement) 
se  plaignait  de  ne  pas  trouver  à  Pai'is  le  succès 
qu'il  espé'railet  surtout  le  débouché,  qui  est  le 
but  final  de  tout  concours.  Mais  qu'y  faire  ?.\ous 
l'avons  dit  souvent,  la  mode  n'est  pas  aux  petits 
chevaux  dans  la  fashion  |iai'isienne,  i)ayant  les 
gros  prix.  Puis,  dans  la  plaine  de  Tarlies,  la  pro- 
duction est  trop  poussée  dans  le  sang,  on  fait 
le  croissement  à  outrance.  Les  partisans  du 
cheval  de  guerre  et  aussi  l'administration  des 
Haras  sont  cause  de  cette  tendance  clii;z  jes 
éleveurs  de  cette  région.  Car  l'animal  qui  a  trop 
de  sang' n'est  guère  apte  qu'à  faire  un  ehanqiion 
d'hippodrome.  Sa  grande  excilabililé  nerveuse 
le  rend  impressionnable,  irrilable,  d'un  carac- 
tère diflicile.  Il  veut  une  nourrilui-e  choisie  et 
est  promptenient  fatigué,  se  tracassant  constam- 
ment. Il  sei'aità  désirer  que  l'on  arrivât  sinon  à 
reconstituer  l'ancien  Tarbéen,  dont  on  faisait  si 
grand  cas  de  |nolre  temps  dans  l'armée,  mais  à 
donner  à  la  production  trop  affinée  plus  de  taille, 
des  lignes  plus  longues,  plus  de  soulien  dans  le 
dessus  et  des  actions  plus  coulantes. 

La  Bretagne,  bien  que  moins  en  progrès  que  la 
Vendée  comme  production  du  cheval  de  luxe, 
envoie  parfois  à  Paris  des  sujets  marquants. 
Cette  année  elle  est  représenté  par  >!"<■  la 
duchesse  de  Feltre,  dont  le  haras  de  Fercoq 
(Côtes-du-Nord  ,  est  en  grande  réputation  ainsi 
que  nous  le  constations  dans  notre  compte 
rendu  l'année  dernière  ;  et  par  M.  le  comte  Henry 
de  Robien,  tout  à  la  fois  éleveur,  dresseur,  pré- 
sentant lui-même  ses  chevaux  et  écrivain 
hi|)piq\ie.  On  ne  dira  pas  que  celui-là  est  un 
simple  théoricien,  ne  connaissant  rien  à  la  pra- 
tique du  cheval.  L'année  dernière  M.  de  Robien 
avait  amené  C>  chevaux,  dont  3  présentés  par  lui 
et  3  confiés  à  une  Ecole  de  dressage  ;  cette  année 
il  a  amené  0  chevaux  tous  inscrits  sous  son  nom 
et  il  en  présente  même  un  pour  les  frères  Huon, 
éleveurs  très  populaires  dans  le  Finistère. 

La  région  du  Nord  compte  11  représentants  au 
concours  de  Paris.  11  serait  à  désirer  que  l'éle- 
vage du  cheval  se  développât  dans  cette  riche  et 
fertile  contrée.  En  eflet,  quand  l'on  parcourt  ces 
admirables  herbagesdu  nord  de  la  France,  lorsque 
l'on  se  prend  à  contempler  les  coteaux  de  la 


Picardie  ijui  s'étendeni  <le  Houlogiic-sui-.Mer  à 
Saint-Omer,  on  reconiiait(|ue  les  trani'liées  <le  la 
voie  ferrée  permettraient  en  beaucou[iil'eiii[roits, 
grâce  à  la  richesse  en  calcaire  du  sol,  ([■'■lever 
un  demi-sang  doublé  en  force  et  en  muscb-s,  tel 
que  celui  qui  a  fait  la  l'épulation  du  Merlerault. 

D'ailleurs,  toutes  les  régions  qui  [lossèdeut  de 
grandes  étendues  d'herbages  peuvent  faire  l'i-le- 
vage  hippique  dans  de  bonnes  conditions  et  on 
voit  le  Sud-Ouest  trouver  liénélice  à  faire  du 
cheval  de  remonte,  du  pauvre  troupier  de  mille 
francs,  parce  que  l'herbe  remplace  tous  les  frais 
d'écurie,  de  nourriture  et  de  soins  qui  grèvent 
l'élevage  dans  tous  les  pays  de  petite  culture. 

Le  nouveau  président,  M.  do  la  Ilaye-.lousselin, 
est  entré  en  fonction  et  nous  [laraît  vouloir  con- 
tinu'er  avec  le  même  zèle,  l'œuvre  que  M.  le  mar- 
quis de  Alornay  a  si  bien  commencée  et  conduit 
avec  succès. 

Le  programme  dos  opérations  du  concours 
est  celui  de  l'année  dernière.  La  partie,  tech- 
nique d'abord,  puis  les  prix  internationaux  et 
les  sauts  d'obstacles,  qui  ont  le  privilège  de  faire 
tourner  le  tourniquet.  Dimanche  14,  clôture. 

Les  engagements  se  nqi.irtissent  ainsi  : 

Pour  les  quatre  ans:  4''  classe,  "il  ;  .3'  classe, 
HH  :  2"  classe,  60  ;  l'-  classe,  ."j9  =  243. 

Pour  les  chevaux  de  cinq  et  six  ans: 4°  classe, 
36:  3'classe,ril  ;  2'"  classe,  04  ;  ["'  classe,  80^237. 

On  voit  que  le  nombre  des  jeunes  et  celui  des 
vieux  est  à  peu  près  le  même.  Nous  ne  pouvons 
savoir  de  quel  côté  se  révélera  la  supériorité. 

Maintenant  que  penser  du  nouveau  local? 

Assurément  la  Société  hippique  a  su  en  tirer 
parti,  comme  l'année  dernière  de  l'emplace- 
menl  ingrat  de  la  place  de  Breteuil.  Les  organi- 
sateurs sont  naturellement  gens  de  goiit,  s'y 
connaissant  aux  questions  d'élégance  et  de 
coquette  installation. 

Mais  le  (irand-PaUiis  .est  à  nos  yeux  loin 
d'avoir  remplaci-  le  plus  modesle  Palais  de  l'In- 
dustrie, si  bien  approprié  aux  concours.  La  piste 
est  d'abord  moins  longue,  puis  elle  est  moins 
large  de  '■>  mètres  que  celle  du  Palais  de  l'in- 
duslrio  qui  avait  déjà  le  défaut  d'être  trop 
étroite. 

Puis  il  y  a  les  écuries.  Oh  !  les  écuries  !  Munis- 
sez-vous d'une  lampe  et  d'un  lil  conducteur  si 
vous  voulez  y  pénétrer.  Le  labyrinthe  antique 
n'était  pas  plus  embrouillé  dans  ses  contours  si- 
nueux et  multiples.  Vous  ouvrez  le  catalogue  et 
vous  cherchez  l'écurie  A.  11  vous  sera  bien  difli- 
cile de  la  trouver  dans  le  sous-sol  sombre  et 
sans  issue  si  vous  ne  vous  faites  pas  accompagner 
par  un  employé  ou  un  palefrenier.  Donc,  il  man- 
que au  Grand  Palais  un  élémenl,  primordial, 
essentiel  de  tout  concours  hippique  :  la  prome- 
nade des  écuries. 

Toutefois  l'emplacement  des  Champs-Elysées 
est  si  attractif  et  le  goût  du  cheval  a  laissé  de  si 
profondes  racines  dans  nos  mœurs  que,  soyez-en 
sûr.  il  y  aura  foule  pendant  la  longue  Kermesse 
chevaline  qui  vient  de  commencer. 

H.  Vallée  de  Loncey. 
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li(  INNÉES  l'KATlQUES  SUU  LE  .MONTAGE  DES  LAMPES  ÉLECTRIQUES 


DONNÉES  PRATIQUES  SUR  LE  MONTAGE  DES  LAMPES  ÉLECTRIOUES 


Xes  lampes  à  incandescence  se  fixent  sui- 
des supports  de  diflférentes  formes  (au  plu- 
fond,  sur  un  pied,  contre  les  murs,  les  \>o- 
teaux,  etc.)  ;  elles  peuvent  brûler  sousleau, 
et  être  placées  sans  dangei-  au  milieu  des 
matières  inflammables  (on  les  emploie  pour 
les  poudrières,  les  mrnes,  les  magasinf;  à 
alcools,  à  matières  textiles,  les  granges,  etc.). 
Les  lampes  à  incandescence  ne  do'gagenl  que 
peu  do  clialeur  et  n'allèrent  pas  l'airdu  local: 


leur  api)licalioii  aux  instidlalions  agricoles 
est  toute  iudiqiK'e. 

Cliaque  lampe  doit  être  isolée  électrique- 
ment de  la  masse  sui'  laquelle  elle  est  iixée  ; 
des  précautions  spéciales  doivent  être  prises 
lorsqu'on  les  monte  sur  des  afipareik  à  gaz 
déjà  placés. 

Pour  l(^s  lampes  à  incandescence  établies 
à  poste  fixe,  on  maintient  contre  le  mur,  jjar 
deux  ou  trois  vis  d,  (fig.  Oii,  un  disque  ou 


Fig.  64. 


Patères-apiiliques  pour  le  nioulaf^e 
des  lampes  électriques. 


•Fjg.  05.  —  Montage  dos  lampes  t'iectrïques. 


patère  A  ou  B  en  Ijois  ou  en  porcelaine  (plus 
ou  moins  décoré)  qui  reçoit  les  fils  /  ;  sur  ces 
disques  oti  vient  visser  directement  les  mon- 
tures de  la  lampe  L  (lig.  (1""))  ou  un  supj)ort  S 
(fig.  tJ"))  plus  ou  moins  recourbé. 

Rappelons  que  dans  les  locaux  très  dange- 
reux, il  est  bon  d'enfermer  la  lampe  à  incan- 
descence dans  une  'lanterne  ou  dans  une 
.grande  ampoule  en  verre. 

Souvent  la  patèrc  A  fait  corps  avec  le  sup- 
port S    de    la    lampe,   comme    l'iniiiqtie    la 


Fig.  66.  -^  Support-applique,  avec  interrupteur  a  manette. 

figure  G(),  dans  laquelle  /'/'  sont  les  conduc- 
teurs et  i  un  interrupteur  à  manette. 

La  figure  07  représente  un  support  ordi- 
naire de  lampe  fi  incandescence. 

Lorsque  la  lampe  est  suspendue  au  pla- 
fond, on  fixe  une  rosace  R  (fig.  08)  plus  ou 


moins  ornementée  ;  cette  rosace  est  faite  en 
deux  pièces  :  l'une  A  maintenue  contre  le 
plafond,  l'autre  B  vissée  sur  la  précédente  ; 
on  voit  en  ce  les  conducteurs  qui  longent  le 
plafond  et  qui  descendent  en  /'à  la  lampe  ou 
au  lustre  ;  dans  ce  modèle,  on  trouve  un  lil 
coupe-circuit  placé  en  a. 

La  figure  09  représente  une  lampe  L  sus- 
pendue par  sa  monture  rn  à  l'extrémité  des 


Fie.  67.  —  Support  de  lampe  i"!  incandescence. 

ronducleurs  /  enroulés    en   lorsade  :    l'abat- 
jour  a  est  indiqué  en  pointillé. 

Les  prises  de  courant  des  lampes  mobiles 
se  font  par  une  patère  ou  une  ri>sace  qu'un 
conducteur  souple,  de  longueur  variable, 
relie  au   support   de   la  lampe  ;  lorsque  la 
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lampe  mobile  est  suspeiulue.  mi  eonlrcpoids      cl    un   TOiipe-<'irciiit    C  ;    puis,   pour    i-harnie 
1  équilibre  dans  ses  diverses  posili.ms.  lampe  L,  ou  pour  ehiique  '^rnxipe  (i.  on  fera 

Le  braneliiMuent  de  chaque  lampe,  eu  de      la  jonction  par  un  conducteur  r  ou  ;•'  avec  le 

fil  de  retour  A  et  par  un  fil  f  ou  /avec  l'inler- 
wipteur  correspondant]  ou  f  relié  par  fe  lil  ti 
ou  TU  avec  le  conducteur  d'arrivée  a;  un  petit 


Fig-,  68:  —  Rosace  de  pljir.nd    vue  fjL'nérale  et  détails). 

ciiaque  groupe  de  lampes  destinées  à  être 
allimiées  en  même  temps,  doit  être  pourvu 
d'un  interrupteur.  A:insi,  nou&pouYonsrepré- 


ety 


Pig.  69.  —  Lampe  suspendue. 

senter  sclii'mafiquement  en  a  et  en  ô  (fig.  70) 
les^  Gonducteui-s  :  l'un  d'aller,  l'autre  de  re- 
tour;  on  placera  un  intcrnqiteur  général  A 


Mg 


"''.  —  Princi|ie  lic-s  cnniiexiotis  des  lampes 
sur  une  caiialisaliun  a  deii.x  lî!s. 


coupe-circuit  c  ou  c'  sera  placé  entre  chaque 
interrupteur  II'  et  les  lampes  L  et  G  qu'il 
commande. 

Dans  les  chamlires  ( 


Fig.  71.  —  Principe  de  deu.\   ■•ummulatfurs  combinés   pour 
l'allumage  et  l'extinction  d'une  lampe. 

la  manœuvre  d'un  quelconque  de  deux  com- 
mutateurs, commander  rallumaf-e  et  Lextinc-- 
tion  d'une  lampe.  Le  [irincipe  de  ce  montage 
est  donné  par  la  figure  71  ;  en  a  et  fj  sont  les 


~  Priiicipe  du  branchement  des  lampes: 
sur  une  canalisation  à  3  tils. 

fils  de  la  ligne,  en  L  la  lampe  ^ou  le  groupe 
des  lampes),  en  A  et.  B  les  deux  interrupteurs 
reliés  entre  eux  par  les  fils- c  et:  rf;  les- autre». 
ï\lsr  a'  b'  Il  établissent  les-connection.s  voulues.. 
Dans- les  positions  indiquées  par  la  figiire-71i, 
le  courant  passe  par  a,  a\  rinterrupteui-' A, 
le  fil  d,  rinteiTupteur  B,  le  fil  n,  la  lampe  L, 
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I.A  PINTADE 


et  retoiirui-  )i.ir //'  au  lil  // :  ])our  ('teiiulre  il 
suffit  de  tournrrd  un  cran  un  (juelcon(]ue  dos 
interrupleurs  A  ou  H,  cai'  le  <ircuil  sera  coupé 
soit  au  iil  c  (en  B)  si  l'on  tourne  A,  soit  au 
lil  d  (en  B)  si  Ton  tourner  B;  après  une  de  ces 
manœuvi'cs,  en  avançant  d'un  cran  la  man- 
nclte  de  B  ou  de  A  on  rétablit  les  connections 
et  on  rallume  la  lampe.  Les  crans,  en  dents 
tle  rocliet,  des  commutateurs  A  et  B  (qui  ne 
peuvent  tourner  que  dans  le  sens  indiqué 
par  les  (lèches)  sont  réunis  de  deux  en  deux 
par  des  plaques  de  cuivre  ii  afin  de  per- 
mettre les  contacts  voulus  avec  les  Trotteurs 
reliés  aux  fils  a'  c  d  o\  ». 


Les  lampes  ;\  incandescence  soûl  u,énéra- 
lemenl  montées  en  dérivation,  système  qui 
assure  leur  indépendance. 

Dans  les  distributions  à  trois  fils  a  h  c 
(fig.  72),  parcourus  par  des  courants  con- 
tinus ou  des  courants  triphasés,  les  lampes  I, 
2,  3  ne  sont  branchées  que  sur  deux  des 
fils  a  et  h  ;  les  autres  le  sont  sur  les  fils  4  et  c 
de  la  distribution,  et  Ton  cherche  autant  que 
possible  a  équilibrer  les  lampes,  afin  qu"il  y 
en  ait  à  peu  près  autant  en  service  dans 
cha(]ue  circiiil  C  et  C. 

Max.    RiNGElMANN. 


LA  PINTADE 


Une  poule  bossue,  alerte,  coureuse,  avec  un 
plumage  perlé  de  noir  sur  fond  gris,  telle  se 
présente  lapintade  quand  on  l'aperçoit  de  loin, 
vaguant  à  travers  les  champs,  comme  on  la 
rencontre  assez  couramment  dans  le  Midi. 
De  près,  l'aspect  change  un  peu  :  cette  tète 
casquée  aux  tons  rouges  violacés,  la  forme 
trapue,  la  queue  toujours  portée  basse,  à  ren- 
contre des  poules,  cet  ensemble  de  caractères 
donne  à  l'oiseau  une  physionomie  toute  spé- 
ciale qui  semble  |ilus  le  rapprocher  de  la 
faisanderie  que  de  la  basse-cour. 

La  comparaison  qu'on  a  faite  souvent  de 
la  pintade  avec  le  dindon  et  le  faisan  est 
inexacte  ;  elle  ne  ressemble  à  aucun  de  ces 
deux  oiseaux  et  ne  se  rapproche  du  dernier 
que  comme  saveur  de  chair,  à  la  condition 
toutefois  de  l'étoufTer  et  de  ne  pas  la  saigner 
comme  une  vulgaire  poule,  ce  qui  lui  enlève- 
rait son  fumet  particulier  de  venaison  et  de 
la  laisser  mûrir  un  peu.  La  forme  serait 
plutôt  celle  d'une  grosse  perdrix. 

La  pintade  était  connue  et  appréciée  dès  la 
plus  haute  antiquité.  Son  nom  de  Meleagris 
lui  avait  été  donné  par  les  Grecs,  qui  con- 
taient que  les  sœurs  de  Méléagre  avaient  été 
métamorphosées  par  Diane  en  ce  gracieux 
oiseau  ;  les  taches  blanches  qui  émaillent 
le  plumage  des  pintades  représentaient, 
d'après  eux,  la  trace  des  larmes  qu'avaient 
versées  les  sœurs  de  Méléagre  à  la  mort  de 
leur  frère. 

Nous  notons,  en  passant,  celte  jolie  légende 
qui  n'ajoute  aucun  mérite  à  la  pintade,  mais 
qui  a  pour  objet  surtout  de  faire  remarquer 
qu'il  était  question  de  cet  oiseau  à  une  époque 
très  éloignée.  Cependant  la  pintade  n'a  pas 
dû  être  estimée  à  sa  valeur  réelle  comme 
oiseau  domestique,  car  elle  subit  une  éclipse 
en  Europe,  depuis  Pline  jusqu'au  seizième 


siècle  il  n'en  est  fait  mention  nulle  ])arl.  Ces 
Belon  (jui,  le  i)remier,  en  donne  une  descrip- 
tion 1555  et  l'appelle  poule  de  Guinée- 
L'.M'rique  est  évidemment  le  pays  d'origine 
de  la  pintade,  que  le  vieil  [auteur  paraît  fort 
estimer  et  qu'il  affirme  être  très  répandue  en 
France. 

La  seule  espèce  qui  soit  réellement  intéres- 
sante pour  nous  est  la  pintade  commune  ; 
aussi  nous  contenterons-nous  de  citer  les 
noms  des  espèces  connues  (jui  sont  :  la 
Pintade  à  réseaux,  \a  Pintade  ptilurlnjin/ur,  la 
Pintade  mitrée,  la  Pintade  vultuvine,  la  Pin- 
tade du  Congo  et  enfin  la  pintade  vulgaire 
qu'on  rencontre  communément  dans  le  Midi 
cil  elle  est  élevée  en   véritables   troupeaux. 

C'est  de  là  que  sont  envoyées  à  Paris, 
aussitôt  la  fermeture  de  la  chasse,  les  succu- 
lents oiseaux  dont  nous  voyons  apparaître  le 
plumage  maillé  à  la  devanture  des  marchands 
de  comestibles. 

Les  prix,  qui  étaient  fort  élevés  il  y  a  quel- 
ques années,  sont  un  peu  descendus;  l'on 
trouve  couramment  aujourd'hui,  vers  février, 
une  jolie  pièce  dans  les  prix  de  3  fr.  30  à  4  fr. 

En  dehors  de  la  pintade  commune  il  est 
utile  de  noter  encore  la  pintade  de  Madagas- 
car [Numidn  ^Niirala)  qui  se  rapproche  assez 
de  l'espèce  domestique  et  que  nous  avons  vu 
paraître  à  divers  concours  de  la  Société  natio- 
nale d'aviculture  exposée  par  notre  ami 
Favez  Verdier  qui  la  décrit  en  ces  termes  : 

La  pintade  de  Madagascar  est  une  des  plus 
jolies  variétés  de  pintades  grises  ;  sur  son 
plumage  très  brillant,  la  moucheture  se  déta- 
che avec  une  netteté  si  parfaite,  si  régulière, 
qu'on  dirait  un  pois  blanc  imprimé  sur  le 
fond  gris  du  plumage  ;  les  joues,  bleu  tur- 
quoise descendent  à  cinq  ou  six  centimètres 
plus   bas  que   les  yeux  :    les  barbillons  très 
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petits,  rouge  vermillon  et  bleu,  en  l'oul  un 
oiseau  d'une  rare  ('■li'nancc. 

La  pintade  de  Madagascar,  quoique  vivant 
à  l'état  sauvage,  se  domestique  facilement  et 
devient  très  familière,  elle  s'acclimate  bien 
sur  notre  sol  et  reproduit  généralement  la 
deuxième  année  de  son  importation  ;  bonne 
mère,  mais  1res  turbulente,  elle  ne  suppcjrte 
autour  d'elle,  lorsqu'elle  a  des  petits,  aucun 
autre  volatile  ;  l'élevage  en  est  aussi  facile 
que  celui  de  la  pintade  ordinaire. 

C<'lle-ci  est  d'ailleurs  un  fort  joli  oiseau,  ;'i 
la  démarche  vive,  rasant  la  terre  en  marchant, 
comme  la  perdrix  avec  laquelle  nous  avons 
déjà  signalé  sa  ressemblance  comme  allure. 
La  tête  est  dénudée,  jiointue  et  d'un  tnn 
bleu  ]iàle  ;  sur  son  sommet  s'élève  une  petite 
]irotMbérance  où  le  rouge  se  mélange  au  lileu 
de  la  teinte  générale  de  la  tète.  Li'  bec  est 
rouge  noirâtre  garni  de  deux  barbillons  assez 
courts  arrondis,  et  prenant  en  arrière  "une 
forme  triangulaire.  Le  haut  du  cou  est  très 
dénud('',  les  plumes  li'gères  et  fines  n'en  gar- 
nissent que  la  partie  inférieure.  Le  corps  est 
moins  volumineux  qu'il  n'en  a  l'apparence, 
les  plumes  n'étant  pas  aussi  plaquées  à  la 
peau  que  dans  certaines  espèces:  il  atteint  le 
volume  d'une  poule  de  moyenne  grosseur. 
Les  pattes  sont  gris  ardoise,  un  peu  rosées 
aux  extrémités.  Le  fond  du  plumage  est  gris 
foncé,  moucheté  très  régulièrement  de  taches 
noires  et  blanches,  le  tout  formant  un  ensem- 
ble harmonieux. 

Une  bande  de  pintades  se  promenant  sur 
une  verte  pelouse  jiroduisent  un  charmant 
effet.  Mais  le  malheur  de  cet  oiseau  est  que 
son  ramage  ne  répond  pas  ù  son  plumage, 
son  cri  strident,  discordant,  est  fort  désa- 
gréable à  entendre  et  c'est  sans  doute  la  rai- 
son qui  le  fait  éloigner  des  Ijasses-cours  des 
châtelains  où  sa  beauté  et  ses  qualités  culi- 
naires devraient  lui  faire  obtenir  la  place 
d'honneur. 

Il  existe  deux  autres  variétés  de  pintades 
communes:  la  blanche,  albinos  de  l'espèce 
sans  doute,  et  lalilas  qui  possède  un  plumage 
du  ton  le  plus  ravissant  qu'il  soit  possible 
d'imaginer.  Ce  plumage  lilas  clair  semble 
une  fine  mousseline  de  dentelle,  si  légère 
de  ton  et  d'as[)ect  qu'un  souflle  parait  devoir 
la  faire  envoler.  C'est  la  plus  jolie  de  nos 
jiintades  communes.  11  me  souvient  d'en 
avoir  vu  un  lot  qui  était  une  petite  merveille, 
exposé  par  madame  la  marquise  de  Chauve- 
lin. 

Dans  cette  espèce,  le  mâle  et  la  femelle  se 
ressemblent  à  s'y  méprendre  et  il  faut  une 
grande  habitude  pour  les  distinguer.  La  tète 


est  un  peu  plus  forte  cIk'z  le  mâle  et  les  bar- 
billons qui  sont  presque  complèlemeni  l'ouges 
chez  la  femelle,  sont  bordés  d'un  lilei  bleu 
chez  le  mâle  etassez  bien  détachés  des  joues, 
tandis  qu'ils  sont  plaqués  dans  l'autre  sexe. 

Un  peut  certainement  tenir  des  pintades 
dans  une  basse-cour  qui  ne  soit  pas  très 
vaste;  mais  ainsi  tenus,  les  mâles  qui  sont 
assez  querelleurs,  ne  laissent  pas  en  repos  les 
autres  oiseaux  de  la  basse-cour;  il  est  préfi'- 
rable  de  leur  donner  le  plus  d'espace  pos- 
sible, les  pintades  pros|)éreronl  mieux  ainsi 
et  elles  sauront  fort  bien  rentrei'  le  soir  à  la 
basse-cour.  Elles  ne  s'écartent  jamais  les 
unes  des  autres,  allant  toujours  par  troupes 
et  revenant  de  même  au  poulailler.  Ti'ès  rus- 
tiques, une  fois  adultes,  elles  se  contenteni, 
en  toute  saison,  d'un  hangar  pour  passer  la 
nuit. 

Il  est  curieux  de  constater  combien  cet 
oiseau,  d'origine  africaine,  est  admirable- 
ment domestiqué,  n'ayant  même  pas  ces  vel- 
léités de  liberté  qui,  parfois,  à  certaines  épo- 
(jues,  tourmentent  les  oies  et  surtout  les 
canards. 

Les  pintades  ne  grattant  pas  avec  autant 
d'acharnement  que  les  poules,  il  semble 
qu'on  pourrait  les  laisser,  sans  danger,  courir 
dans  les  jardins;  ce  serait  une  erreur;  elles 
ne  manqueraient  pas,  en  ce  cas,  de  détruire 
rapidement  tous  les  légumes  tendres  qu'elles 
rencontreraient  :  laitues,  choux,  etc.;  dans 
un  verger,  dans  un  champ  après  la  récolte, 
elles  seront  bien  à  leur  place,  se  développant 
à  plaisir  et  déli'uisant  une  foule  d'insectes 
nuisibles. 

Les  pintades  pondent  des  œufs  petits,  mais 
très  délicats  comme  goût,  qui  se  vendent  un 
prix  assez  élevé  et,  s'ils  étaient  plus  connus, 
se  vendraient  avec  une  grande  facilité  ;  de 
mars  à  novembre,  la  ponte  peut  atteindre  et 
même  dépasser  cent-cinquante  œufs  qu'il 
faut  prendre  les  plus  grandes  précautions 
pour  retrouver,  la  pintade  pondant  partout, 
dans  les  buissons,  les  haies,  les  vieux  troncs 
d'arbre,  enfin  dans  les  endroits  les  plus  ca- 
chés qu'elle  peut  rencontrer.  Quand  on  a 
découvert  son  nid,  il  est  bon  d'en  enlever  les 
œufs  en  en  laissant  toujours  un  comme 
amorce.  Le  mieux  est  de  la  tenir  dans  un 
parquet  ombragé  d'une  centaine  de  mètres 
de  superficie  et  dans  lequel  on  dispose  quel- 
ques fagots  formant  cachette  ;  elle  n'hésitera 
jamais  à  aller  pondre  dans  cet  endroit  dis- 
cret. On  peut  ainsi  ne  la  laisser  courir  que 
dans  l'après-midi,  une  fois  sa  ponte  ter- 
minée. 

Il  est  fort  rare  que  l'on  fasse  couver  la  pin- 
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t;ul(!  qui  est  Iml  bi-ii.s<|iip,  trop  sauvasse,  et. 
qui  iK!  se  d«ci(li!  à  coiivor  que  foH.  taitl  :  il  est 
plus- simple  du  laii-e  (uiuvec  ses  auils  par  une 
poule  ou  mieux  par  une  dinde  à  laijueJle  on 
peut  conlier  jusqu'à  trente  œufs.  Les  cou- 
veuses artilicielles  peuvent  aussi  cendre  de 
^mnds  services  dans  cette;  circonstance. 

La  durée  de  l'incnhation  est  de  vingt-liuit 
Jours;  sitôt  éclos,  Jes  pintadeaux  courent 
ainsi  que  des  petits  perdreaux,  tout  bruns,  la 
tète  rouge;  ils  sont  fort  amusants-  dans  leur 
vivacité.  On  prétend  qu'ils  sont  difficiles  à 
élever,  je  ne  m'en  suis-  jamais  apeix-u,  les- 
élevant  tout  aussi  facilement  que  des  pous- 
sins, en  prenant,  bien  entendu,  les  mêmes 
précixutions. 

Le  mieux,  les  premiers  jours,  est  de  tenir 
la  mère  dans  une  boite  à  élevaj^e,  cela  force 
les  pintadeaux  à  ne  pas  s'éloigner  et  les 
empêche  de  se  fatiguer  inutilement  et  surtout 
de  courir  dans  l'humidité  ou  parla  pluie,  ce 
qui  leur  serait  fatal.  Comme  pour  les  pous- 
sins, le  froid  et  l'iimnidité  sont  leurs  pires 
ennemis, 

La  nourriture  ha!)itucHemenl  distribuée 
aux  pintadeaux  les  premiers  jours-  qui  sui- 
vent leur  naissance  consiste  en  mie  de  pain, 
rassis,  œufs  durs  et  verdure  hachés.  Cette 
pâtée,  qui  est  la  plus  recommandée  également 
pour  les  poussins,  finit  par  être  d'un  prix  trop 
élevé  quand  on  a  une  bande  importante  de 
jeunes  oiseaux  à.  nourrir  ;  avec  des  pommes 
de  tej-re,  de  la-  viande  cuite  hachée  (dé- 
chets) ou  de  la  farine  de  viande  boucanée 
d'.\mérique  mélangées-  d'orties  et  d'autres 
verdures  hachées,  nous  composons  une  nour- 
riture beaucoup  plus  économique  et  supé- 
rieure comme  résultats  à  la  traditionnelle 
pâtée  à  l'œuf.  Comme  graines,  dans  les  pre- 
miers jours,  on  donne  du  millet  en  l'épaj-pil- 
lant  un  peu  pour  forcer  les  petits  à  se  donner 
un  peu  d'exercice.  De  la  verdure  en  abon- 
dance, des  brisures  de  riz  cuites,  un  peu 
d  avoine  et  de  sarrasin  écrasés  complètent* 
l'alimentation  de  la  première  quinzaine. 

Ln  fois  la  première  quinzaine  passée  à 
l'alimentation  indiquée,  on  peut  ajouter 
quelques  graines  comme  orge  et  mais  cin- 
quantini;  un  peu  de  chènevis  écrasé  donnera 


de  la  vigueuraux  Jeunes  et  les  aiderai  passer 
la  petite  crise  du  rouge  fpi'ils  subissent  vers 
les  deux  mois  et  ([u'ils  surmontent  très  facile- 
ment quand  ils  ont  été  bien  alimentés. 

Dans  le  Midi  on  ne  prend  pas  même  toutes 
ces  précautions;  la  nourriture  des  premiers 
jours-  consiste  tout  simplement  en  millet 
rond  et  petit  blé  ;  ifuant  à  la  nourriture 
animale,  les  pintadeaux  la.  trouvent  eux- 
mêmes  en  donnant  la  chasse  aux  petits 
insectes.  C'est  ainsi  en  liberté  quiils  acquiè- 
rent le  plus  de  vigueur,  se  développent  le 
plus  vite  et  que  leur  chair  (conserve  le  mieux 
ce  fumet  de  gibier  si  apprécii*  des  gourmets. 

A.  un  mois  les  pintadeaux  sont  beaucoup 
plus  rustiques  que  les  poussins,  à.  deux  mois 
ils-  sont  capables  de  passer  la  nuit  dehors, 
même  par  des  froids  un.  peu  vifs-.  A  cin(j  ou 
six  semaines,  si  la  température  est  douc(!,  ils 
peuvent  sans-  danger  être  séparés  de  leur 
mère;  nous  en  avons  vu  cependant  ([ui  jus- 
qu'à l'âge  de  quatre  et  cinq  mois  ne  quittaient 
pas-  la  poule  qui  les  avait  élevés  et  c'était  un 
spectacle  amusant  de  voir  cette  poule  sans 
cesse  accompagnée  de  pintadeaux  aussi  gros 
qu'elle. 

L'élevage  de  la  pintade  ne  présente  pas  plus 
de  difficultés  que  celui  de  la  poule.  Cette  vo- 
laille est  vendable  à  quatre  mois,  mais  si  l'on 
peut  la  laisser  courir  les  champs,  on  aura  plus 
d'avantage  à  la  vendre  un  peu  [jUistard,  alors 
qu'elle  aura  gagné  plus  de  poids  et  d  appa- 
rence. Jusqu'à  l'âge  d'un  an  elle  est  savou- 
reuse comme  chair  et  peut,  durant  la  fei-me- 
ture  de  la  chasse,  remplacer  le  gibier  sans 
désavantage.  C'est  à  ce  moment  qu'elle  atteint 
les  meilleui^s  prix.  Toutes  ces  raisons  nous 
engagent  à  recommander  l'élevage  de  cet 
oiseau  aux  amateui-s  et  .surtout  aux  cultiva- 
teurs qui,  après  la  moisson,  peuvent  disposer 
de  grandes  surfaces  oii  la  pintade  achèvera 
sa  croissance  sans  absolument  rien  coûter. 

On  a  tenté  de  transformer  cet  oiseau  de 
basse-cour  en  oiseau  de  chasse  ;  mais  ces  ten- 
tatives ont  été  infructueuses.  On-  peut  s'en 
consoler  aisément  en  songeant  qu'en  étant 
domestiquée  elle  n'a  nullement  perdu  s<>s  qua- 
lités de  venaison. 

Louis  BRECni^MlN. 


TRAITEMENT 


JURATIF  ET  PROPHYLACTIQUE 

DL^  ROUGET  DU  POltC 


Ce  rougRt  (hi  porc,  que  nous  n'avons  pas-  à 
déci'ire  ici,,  est  celte  maladie  contagieuse,  extrê- 
mement grave,  h  formes  multiples,  sévissant 
chaque  année,  à  l'élal  épizoolique,  dans  un  cer- 


tain nonilue  de  ilépartenienls  finançais.  Il  cause 
particulièrement  de  grands  ravages  dans  les 
régions-  du  plateau  central,  en  Bretagne,  en 
Vendée,  dans    le  Poitou,  le  Daupliiué  et  la  Pro- 
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vencf .  Le  seul  driiartemenl  de  luGnric'Zfc  [lerd 
20,000  porcs  chîique  année,  la  maladie  tuant 
80  pour  100  des  animaux  d'une  porcherie  infec- 
tée. Les  calculs  les  plus  optiniisles  pcrmetlent 
d'évaluer  à  100,000  au  moins  le  nombre  de  [lorcs 
qui  succombent  annuellement  du  roui.'('t  ;  les 
animaux  représentent  une  valeur  minium  di- 
cinq  millions  de  francs  (Xocard  et  I.eclaiiii-lie  . 
Jusqu'ici,  l'on  n'avait,  pourprévenir  la  maladii', 
que  les  vaccinations  dues  àPasleur  et  à  Thuillier, 
appliquées  pour  la  première  fois  dans  le  dépar- 
tement de  Vauduse  vers  1883  ou  1884. 

Plus  tai'd,  un  Allemand,  Lorenz,  a  pratiqué 
l'immunisation  par  des  cultures  stérilisées  et  a 
ensuite  montré  la  possibiliti''  d'nbtenir  des  t(ué- 
risons  par  la  sérotliérapliie.  Mais  c'est,  comme 
nous  le  verrons,. à  M.  Leclaincbe,  [irofesseur  à 
l'Ecole  nationale  vétérinaire  de  Toulouse,  que 
J'on  doit  cette  belle  découverte  et  ce  i.'rand  pro- 
.grès,  ainsi  que  se  f;iit  honneur  de  le  reconnaître 
son  éminenl  maîti'e,  M.  N'ocard,  d'Alfort. 

A  l'assemblée  i;énérale  de  18',i8  de  la  .'>oiiél(' 
nationale  d'Eucoarai;enient  à  rAi;ricullure,  M.  le 
sénateur  Leplay  exprimait  le  vœu,  à  raison  des 
frais  considérables  qu'entraînait,, pour  une  valeur 
relativement  peu  importante,  la  vaccination  des 
porcs  contre  le  rouget,  que  le  vaccin  fût  mis  à  la 
dispc«ition  du  propriétaire.  A  cette  époque, 
d'accord  avec  M.  H.  Rossignol  père,  de  JVlelun, 
nous  répondions  à  M.  Leplay  que  nous  pensions 
qu'il  y  aurait  impjudence  grave  et  des  dangers 
sérieux  à  confier  ces  produits  contagifères  à  hi 
première  personne  venue. 

t)r,  il.  Leclaincbe  a  lait  disparaîti-e,  croyons- 
nous,  toutes  les  diflicullés  pratiques  ;  et  c'est  à 
une  communication  laite  à  l'Académie  de  méde- 
cine, dans  sa  séance  du  iO  février  l'JOl,  pai-  .\I.  le 
professeur  Xocard,  que  nous  empruntons  les 
indications  que  nous  croyons  bon  de  faire  con- 
naîLi'e  aux  lecteurs,  inléress(''S  à  cette  questidii, 
du  Journal  d'Agriculture  pratique. 

Les  vaccinations  préventives  de  l'Institut  l'as- 
teur,  conti'e  la  malatUe  qui  nous  occupe,  ne  con- 
fèrent l'immunité  aux  animaux  que  20  à 23  jouis 
après  la  premièi'e  inoculation.  C'est  dii'e  qu'il  est 
trop  tard  pour  vacciner  si  l'on  attend,  pour  le 
faire,  l'invasion  du  rouget.  Mais  la  dépense 
nécessitée  par  les  vaccinations,  exclusivement 
pratiquées  par  les  vétérinaires  en  vertu  de  la  loi 
du  21  juillet  1881,  faisait  hésiter  les  projjriétaires 
isolés  à  s'imposer  de  trop  lourds  sacrilices. 
Cependant,  celti;  dépense  aurait  pu  être  singuliè- 
rement atténuée  si,  dans  un  rayon  déterminé, 
les  propriétaires  avaient  bien  voulu  se  syndiquer. 
Mais  ils  ne  l'avaient  pas  fuit. 


Jléjà,  en  il8'.t8,  M.  Leclaincbe  avait  pii  pirn- 
dnire  un  sérum  très  actif  à  la  fois  préventif  et 
■curatif.  'Mais  alors,  ne  recourant,  pour  oiiienii' 
son  sérum,  qu'au  lapin  et  au  coclion,  il  ne  jiou- 
■vait  en  obleniiijue  des  quantités  insuffisantes. 

«  C'est  I-eélainche,  dit  M.  'Nocard,  qui  nous  a 
appris  qu'il  est  facile  d'idîlenir,  en  s'adi-fssnnl 
au  cheval,  de  glandes  quantités  de  séium,  ariif 
à  petites  doses.  Il  a  montré,  en  outre,  — el  r'i'^i 
un  fait  d'un  haut  intérêt  scientifique  et  pratu|ue 
qui  n'a  été  olwervé  jusqu'ici  qu'à  l'égard  du 
Touget  —  qu'en  inoculant  un  mélange  de  sérum 
et  de  culture  du  bacille  du  rouget,  on  confère  aux 
anhn'iu.r  inoculés  une  immunité  solide,  à  la  fois 
immédiate  tt  durable. 

"  Il  est  donc  possible  d'intervenir  efficacement 
dans  les  porcheries  déjà  infectées  ;  on  enraye,  à 
coup  sur,  les  ravages  de  la  maladie,  1rs  pertes  res- 
tent limitées  à  certains  des  animaux  déjà  frappés  ; 
tous  les  contaminés  sont  préserves. 

«  La  méthode  une  fois  solidement  établie  sur 
de  nonilireuses  expéiiences,  M.  Leclaincbe  l'a 
mise  à  la  disposition  du  ministère  de  l'Agricul- 
ture, et,  depuis  l'an  dernier,  les  ]iropriétaii'es 
peuvent  se  procurer  à  un  ju-ix  très  minime  — 
imposé  uniquement  pour  éviter  le  gaspillage 
—  les  sérums  el  les  séro-vaccins  nécessaires 
poui-  éviter  l'apparition  du  mal  ou  pour  enrayer 
ses  ravages. 

<'  En  neuf  mois,  du  1'''  mai  l'.iOO  au  31  janvii'r 
1901,  il  a  été  délivré  37,120  centimètres  cubes  de 
sérum, correspondant  au  traitemeiUd€3,000porcs 
malades  contaminés  :  il  a  été  distribué,  dans  le 
même  temps,  du  séro-vaccin  pour  5,180  porcs  de 
tout  âge  et  de  toutes  races,  a|ipartenant  à  des 
localités  où  le  rouget  sévit  chaque  année.  Partout, 
sans  exception,  la  maladie  s'est  arrêtée  aussitôt 
après  l'emploi  du  sérum  ;  pas  un  des  contaminés, 
encore  sains  an  moment  de  l'opération,  n'est 
devenu  malade  ;  beaucoup  de  porcs  déjàimalades 
ont  été  .guéris,  chose  iiisolumenl  .rare  en  cas 
de  rouget  confirmé. 

<<  Quant  aux  vaccinations  préventives,  pra- 
tiquées à  l'aide  du  séro-vaccin,  elles  se  sont 
montrées  d'une  efficacité  constante  et  d'une 
Innocuilé  absolue.  » 

M.  Leplay  et  les  éleveurs  de  porcs  ont,  désor- 
mais, satisfaction  et  l'on  sait  où  s'adresser  pour 
parer  au.x  perles  énormes  occasionnées  par  un 
des  plus  terribles  fléaux  dont  notre  agriculture 
nationale  était  depuis  tant  d'années  la  victime. 
Et  c'est  à  un  vétérinaire  français  qu'elle  devra 
ce  nouveau  bienfait;  il  nous  est  particulièrement 
agréable  de  le  constater. 

EsiiLE   Thierry. 


L'ALCOOL  MOTEUR  EN  ALLEMAGNE  ET  EN  BEL&IOUE 


Les  producteurs  de  betteraves  à  sucre  suivant 
avec  le  plus  grand  intérêt  tout  ce  qui  est  fait 
pour  arriver  à  l'utilisation  de  l'alcool  comme 
combustible,  nous  allons  dire  un  mot  sur  les 


résultats  obtenus  en  Allemagne,  où  la  question 
a  été  très  étudiée,  ainsi  qu'en  Belgique. 

Dans  un  rap]iort,  M.  Oelkers  montre  qu'il  est 
possible   d'actionner  les  moteurs  à  explosions 


***  LALCOOL  MOTEL'U  EN  ALLEMAGNE  ET  EN  BELGIQUE 

p.ir  de  l'alcool  à  8:i.9  0/0  en  poids,  carburé  avec 
1.")  à  20  0/0  de  benzol  qui  sert  aussi  de  dénatu- 
rant. Celle  dernière  quantité  est  considérée 
comme  la  plus  favorable.  I.a  combustion  de  ce 
mélange  est  parfaite,  les  cylindres  ne  s'encras- 
sent pas,  la  manipulation  est  très  propre  et  il  ne 
se  dégage  pas  d'odeur. 

Il  n'y  a  aucune  difliculté  pour  la  mise  en 
marche,  et  les  moteurs  à  alcool  donnent  une 
force  supérieure  de  2D  0  0  à  celle  fournie  par 
des  moteurs  à  benzine  de  mêmes  dimensions. 

De  plus,  le  rendement  pratique  :  tiiermique)  en 
est   surprenant,  si  on   le   compare   h  celui    des 


risé  la  déuaturation  au  benzol  ;  il  a  considéré 
également  que  cet  alcool  coulerait  alors  2*  fr. 
l'hectolitre  et  le  iiélrole,  18  fr.  ~:,  les  100  kilogr. 
(cours  actuel  I. 

Le  tableau  suivant  donne  les  prix  de  revient. 

Prix  de  revient,  en  Belgique,  du  cheval-heuie 
pour  moteurs  de  tO  <lievaiix  : 


autres  moteurs  (t)  : 
flendement   des    moteurs 


à  alcool . . . 

—  à  pétrole. . 

—  à  benzine., 
machines  à  vapeur.. 


•jn.S  0/0 

13.0  .. 

U.fl  .. 

13.0  .. 


Mais  les  conditions  économiques  des  pays 
producteurs  d'alrool  conduisent  à  déduire  des 
essais,  un  prix  de  revient  des  moteurs  à  alcool 
différent;  M.  Oelkers  donne  les  chiffres  suivants: 

Prix  de  revient,  en  Allemagne,  du  cheval- 
heure  des  moteurs  de  10  chevaux  (2). 


Combustible 


Consommation 
movnno. 


Alcool  carburé. 
Benzine 


0  litre  47 
(I  litre  3:i 
Pétrole 0  litre  40 


Prix 

de 

l'unité. 

l'r.  c. 

0  24  le  litre. 
U  47  le  kilog 
0  31  le  kilos 


Prix 

du  clieval- 
heure. 

fr.  c. 

0  M 
.       0  16 

.       U   12 


Combustible. 


Consommation 
moveiine. 


Prix 
(le  runitc. 


Le  prix  du  travail  du  moteur  à  alcool  carburé 
est  donc  légèrement  inférieur  à  celui  fourni  par 
le  moteur  à  pétrole,  et  M.  Oelkers  lui  donne  la 
préférence. 

D'après  les  calculs  de  cet  ingénieur,  les  mo- 
teurs à  alcool  carburé,  utilisés  pour  des  puis- 
sances inférieures  à  30  chevaux,  sont  ce  qu'il  y 
a  de  plus  avantageux  pour  son  pays. 

Si  l'alcool  carburé  revient  moins  cher  en  .Vlle- 
magne,  par  suite  des  droits  d'entrée  (7  fr.  50  par 
100  kilogr.)  qui  frappent  les  pétroles  et  des  frais 
de  transport  des  charbons,  il  n'en  est  pas  de 
même  pour  la  Belgique. 

En  effet,  M.  Leplae,  professeur  à  l'université 
de  Louvain,  a  recherché,  de  son  côté,  le  prix  de 
revient  du  cheval-heure  des  moteurs  à  alcool 
carburé  en  Belgicjue  {'■^]. 

Il  a  même  suppose  que  le  lise,  pour  en  favo- 
riser l'emploi,  avait  supprimé  les  droits  et  auto- 


(1)  Le  rendement  donné  pour  les  moteurs  à  pé- 
trole de  13  0/0  nous  parait  bien  faible,  car  aux  essais 
du  concours  international  de  Meaux,  en  1894,  des 
machines  en  travail  pratique  ont  fourni  des  rende- 
ments de  20  et  de  22  0/0. 

(2)  .Nous  avons  compté  le  mark  à  1  fr.  25  et  le 
pfenig  à  0  fr.  0125. 

(3)  Revue  générale  agronomique  de  Louvain. 


.Ucool  carburé.     0  litre  17 

Benzine 0  litre  35 

Pétrole 0  litre  40 


fr. 

0  2C  le  litre. 

0  30  le  kilog. 

0   18  le  kilog. 


Prix 

du  cheval- 
heure. 

fr. 

0  123 
0  105 

0  075 


D'après  M.  Leplae,  la  suppression  des  droits 
sur  l'alcool  ne  serait  pas  suffisante,  et  le  pétrole 
serait  encore  plus  économique. 

De  plus,  la  diifércncc  des  ]irix  donne  nue 
supériorité  incontestable  au  pétrole  pour  les 
usages  industriels  en  Belgique. 

Ce  savant  professeur  ne  voit,  comme  remède, 
qu'imposer  le  pétrole  de  la  même  façon  qu'en 
.\llemagne,  ce  qu'il  trouve  actuellement  impos- 
sible, ou  encore,  accorder  à  l'alcool  dénaturé 
et  carburé  des  primes  prélevées  sur  les  impôts 
provenant  de  l'alcool  non  dénaturé  ;  c'est-à-dire 
favoriser  certaines  personnes  au  détriment  des 
antres. 

Pour  terminei-,  si  nous  considérons  notre 
pays,  nous  voyons  que  M.  Hingelmann  s'était 
occupé  de  celte  question,  il  y  a  quatre  ans,  et 
il  est  bon  île  rappeler  que  les  premiers  moteurs 
à  alcool  ont  tourné  en  France,  à  la  .'^taliou  il'es- 
sais  de  machines,  en  1807.  Les  essais  compa- 
ratifs, auxquels  nous  avons  assisté,  ont  duré  près 
d'un  mois.  Les  résultats  fournis  par  deux  mo- 
teurs différents  ont  été  publiés  dans  le  Journal 
(I A'gricutlurc  pratique  (I8!)7,  tome  IL. 

Chaque  moteur  a  fonctionné  pendant  très  long- 
temps', dans  des  conditions  différentes  do  puis- 
sance, avec  de  l'essence  minérale  d'abord,  puis 
avec  de  l'alcool  ordinaire  du  cmmerce,  car  à  cette 
époque,  il  n'i'-tail  pas  question  d'employer  de  l'al- 
cool carbun''. 

M.  Hingtdmann  a  parfaitement  conclu,  bien 
qu'on  ait  dit  le  contraire,  que  ces  moteurs 
avaient    très   bien   fonctionné  'avec   de   l'alcool 


ordinaire,  mais  que  le  ti-avail 
d'une  fai-on  économique  (4). 


n'était  pas  obtenu 


En  résumé,  les  inventeurs  et  les  techniciens 
se  sont  acquittés  de  leur  rôle  ;  il  faut  que  le  fisc 
intervienne,  sans  quoi  on  ne  trouvera  pas  faci- 
lement la  solution  pratique  de  l'alcool  en  France. 
Mais  faisons  bien  observer  que,  si  l'on  diminue 
les  recettes  du  Trésor,  il  faudra  les  retrouver 
d'un  autre  côté,  sous  forme  tle  nouveaux  impôLs 

Baron  Henry  d'.\nch.\ld. 


(4)  Voir  les  détails  de  ces  essais  dans  l'ouvrage  : 
Moteurs  theryniqiies,  à  la  Librair.e  agricole. 


SOCIKTE  NATIONALE  D'AGIUCUI.TURE   DE  FliAXC.E 


SOCIÉTÉ  NATIONALE  D'AGRICULTURE  DE  FRANCE 


St'ance  du  27  marv    l'.lOl 
Prétiidence   <le    M.    Chauvcaii. 

M.  Bmndin  fait  \mo  roinruuiiii'iiliiui  ilii  plus 
liant  inliM'rt  sur  la  cn'ation  de  iiiacasins  à  lili' 
dans  l'an'ondissement  di'  Mrliiii  vdir  ;iilicli' 
spécial). 

.\l.  iHifaure  fait  observer  que  le  ra|i|iiiii  di' 
M.lîrandin  est  à  tous  les  points  de  vue  digno  ().■ 
l'allenlion  de  la  société;  iM.C/ieysson  est  du  mèiiu' 
avis  et,  à  la  demande  des  membres  préscnls,  il 
est  décidé  que  le  rapport  de  AI.  Brandin  sera  pu- 
blié, distribué  aux  membres  de  la  soci('té  et  dun- 
nera  lieu  à  une  discussion  .ippiobuidie  dans  iiiir 
prochaine  séance. 

Emploi  du   nitrate  de  soude  dans   les  pépinières. 

iM.  de  Vilmorin  rend  compte  d'expériences 
poursuivies  en  Belgique  par  le  corps  forestier, 
sur  l'emploi  du  nitrate  de  so>ide  dans  les  pé'pi- 
nières  de  plants  forestiers.  Si  les  engrais  chi- 
miques sont  forcément  d'un  usage  presque  nul 
en  sylviculture,  néanmoins  ils  sont  appelés  à 
rendi'e  de  réels  services  dans  les  pépinières. 
Ainsi  des  expériences  nombreuses  ont  montn'' 
que  des  doses  de  200  kilogr.  de  nitrate  de  soudi' 
par  hectare  donnaient  aux  plants  de  i  à  2  ans 
dans  les  pépinières  une  croissance  remarquable, 
surtout  si  l'on  a  soin  d'employer  concurremment 
avec  le  nitrate  un  engrais  potassique  et  phos- 
pliaté  ;  les  racines  et  radicelles  se  développpent 
d'une  façon  notable  et  la  reprise  des  jeunes 
plants  se  tait  dans  de  meilleures  conditions.  Les 
arbres  l'ésinenx  et  l'orme  sont  particulièrement 
sensibles;!  l'empbiides  engrais  azotés,  le  bouleau 
l'est  beaucoup  moins;  c'est  là  un  fait  d'autant 
plus  remarquable  qu'il  est  à  rapprocher  de  cette 
constatation  due  à  Wolf,  que  les  feuilles  du  bou- 
leau contiennent  beaucoup  moins  d'azole  que 
les  feuilles  de  l'orme  et  des  résineux.  Donc,  plus 
un  arbre  a  les  feuilles  riches  en  azote,  plus  l'eflet 
des  engrais  azotés  sera  sensible  sur  sa  végéta- 
tion. 

La  chlorose. 

.M.  Nivoit  rend  compte  d'un  très  important  ou- 
vrage de  M.  Houx,  docteur  es  sciences,  relatif  aux 
rapports  du  sol  avec  la  plante  ;  dans  cet  ouvrage 
.M.  Roux  a  surtout  recherché  à  élucider  le  pro- 
blème encore  obscur  que  soulève  cet  état  patho- 
logique de  certaines  plantes  désigné  commu- 
nément sous  le  nom  de  chlorose.  M.  Roux  prit 
des  sols  de  composition  physique  bien  homogène, 
auxquels  il  ajouta  des  doses  croissantes  de  car- 
bonate de  chaux  ;  il  sema  dans  ces  divers  sols  des 
graines  de  plantes  dites  silicicoles  ou  calcifuges; 
foutes  germèrent  indistinctement  dans  les  diffé- 
rentes teri-es,  mais  bientôt  là  on  le  calcaire  attei- 
gnait une  certaine  proportion,  10  à  !.">  0  0,  un  re- 
tard notable  se  manifesta  dans  la  végétation  des 
plantes  silicicoles.  M.  Roux  étudia  alurs  dans  ces 
cas  spéciaux  la  morphologie  des  racines  et  il  cons- 
tata un  moindre  développement  des  radicelles. 


Somme  toute,  le  phénonièni»  lii-  lachbinise  est 
connu  depuis  longlem|is,  mais  c'esl  surlnut 
depuis  les  ravages  du  phylloxéra  et  la  reconsti- 
tution par  les  vignes  améi'icaines  sujettes  à  la 
chlorose  dans  les  terres  calcaires  que  cette 
question  préoccupe  les  agriculteurs.  En  Cliaiu- 
pagne,  de  tout  temps,  les  jardiniers  avaient 
remarqué  le  jaunissement  et  le  dépérissement 
de  certains  arbres  fruitiers,  dans  lessids  de  craie, 
surtout  pendant  les  années  où  le  printemps 
avait  été  humide. 

M.  (iuillon,  qui  assiste  à  la  séance,  commu- 
nique précisément  une  note  au  sujet  de  la 
reconstitution  du  vignoble  dans  les  terres  cal- 
caires des  Charentes  ;  en  voici  le  résumé. 

Le  Berlandieri  et  ses  hybrides.  —  M.  (i\iilbin 
montre  qu'aujourd'hui,  il  ne  suffit  pas  de 
reconstituer  un  vignoble  dans  un  sol  déterminé  ; 
il  faut  en  outre  opérer  économiquement  et  arriver 
vraiment  à  une  production  régulière  et  abon- 
dante. Parmi  les  cépages  destinés  à  reconstituer 
les  terrains  calcaires,  il  en  est  quelques-uns  dont 
la  supériorité  s'aftirme  d'année  en  année.  Ce 
sont  le  Berlandieri  et  ses  hybrides. 

M.  Guillon  classe  ces  cépages  de  la  l'K-en  sui- 
vante : 

Réiistance  â  la  chlorose.  —  En  lèti'  viennent  le 
Berlandieri  pur  et  les  franco-Rerlandieri,  puis 
les  américo-américains.  Parmi  ces  derniers,  les 
mieux  sélectionnés  peuvent,  avec  de  bonnes 
grefl'es,  être  utilisés  pour  les  sols  les  plus  cal- 
caires. 

Résistance  phylloxérique.  —  Le  Berlandieri  pur 
et  la  plupart  des  américo-américains  ont  une 
bonne  résistance,  celle  des  franco-américains 
est  très  souvent  insuflisante  ;  parfois  cependant 
elle  s'est  montrée  pratiquement  assez  élevée. 
Ainsi  le  Chasselas-Berlandieri  4-1.3  B.,  depuis  o  à 
G  ans  n'a  jamais  montré  la  moindre  tcàche  de 
|iliylloxéra  dans  les  collections  de  .M.  (luillon. 

Fructification.  —  Un  très  grand  nombre  d'ob- 
servations semble  démontrer,  qu'avec  l'âge,  les 
franco-Berlandieri  suivent  pour  l'abondance  des 
produits  une  marche  ascendante  plus  rapide  que 
celle  des  américo-américains. 

Ainsi,  à  la  station  de  Cognac,  dans  un  sol  non 
défoncé,  sans  fumier,  dosant  jusqu'à  o5  p.  cent 
de  carbonate  de  chaux.  M.  Guillon  a  obtenu  sur 
des  franco-Berlandieri  des  récoltes  de  !>  à  (S  kilog. 
(vigne  de  6  ans),  ce  qui  correspond  à  un  rende- 
ment de  1(50  hectolitres  de  vin  par  hectare. 

Parmi  les  meilleurs  de  ces  cépages,  M.  (lUil- 
lon  cite  dans  le  groupe  des  Rupestris  X  '^ei'- 
landieri,  le  301-37  et  le  219  A.—  Mais  les  Ber- 
landieri X  Riparia  leurs  sont  supérieurs  et 
parmi  ceux-ci  l'un  des  meilleurs  est  le  34  E.  M. 

Parmi  les  franco-Berlandieri,  le  plus  connu  est 
le  cliasselasBerlandieri  n°41  B.  D'autres  franco- 
Berlandieri  seront  supérieurs  à  ce  dernier,  s'ils 
maintiennent  leur  résistance  au  phylloxéra. 

H.    HiTlEB. 
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LA  SEMAINE  MÉTÉOROLOGIQUE 

Dii  24  an  30  Mars  1901.  —  (Observatoire  de  Montsouris) 


JOURS 


Dimanche  24  mars 

LunJi. . . .  2-'J  — 

Mardi 26  — 

Mercredi  .  21  — 

Jeudi 28  — 

Vendredi.  29  — 

Samedi...  'M  — 

Moyennes 

Ecarts  sur  la  nor- 
male   


Baro- 
mùtrc. 


"b".6 
158.5 

7t;i.o 

156. T 
757.0 
1611.9 

ir,2.<; 


159.2 


-O.J 


THERMOMETRE 


Minima. 


0.1 
2.2 
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—  N"  61i2  [Aude).  —  Les  'braconniers  oui 
pris  riuibituJede  traverser  votre  propriété,  dans 
l'intérieur  de  vos  parcelles,  la  plupart  en  vignes. 
Ils  ont  la  précaution  d'avoir  leur  fusil  non 
chargé  ",  -mais  ils  ont  'leurs  cartouches  en 
poche,  leurs  chiens,  non  en  laisse,  quêtent 
plus  ou  moins.  Votre  trilninnl  ne  considère  pas 
ces  faits  comme  délits  de  chasse. 

Vous  demandez:  1"  si  celte  théorie  est  fondée; 
2°  dans  Taflirmative,  comment  faire  pour  em- 
pêcher les  gens  de  parcourir  voti'e  domaine  : 
3°  ."^i  le  setil  fait  du  passage  sur  vos  vignes  ne 
constitue  pas  un  dommage  par  le  tassement  et 
le  piétinement  du  sol,  ce  qui  empêche  l'air  et 
l'eau  d'aussi  bien  [léiiétrer  jusqu'aux  racines,  et 
ce  qui  rend  le  terrain  plus  dur  €t  le  travail  plus 
difficile  :  d'où  perte  d'argent. 

1°  En  principe,  le  fait  de  passer  sur  le  terrain 
d'autrui  avec  un  fusil  non  cliargé  sur  l'épaul'' 
ne  constitue  pas  le  délit  de  chasse,  alors  même 
qu'on  est  accompagné  d'un  chien.  Mais  les  tribu- 
naux ont  à  ce  point  de  vue  un  large  pouvoir 
d'appréciation  ; 

2"  Nous  ne  voyons  d'autre  moyen  que  de  vous 
clore  ; 

3°  Le  fait  de  passer  dans  une  visne  chargée  de 
raisins  constitue  certainement  une  contraven- 
tion (Art.  41:)  §  ti).  Mais  si  la  vigne  est  dépouillée 
le  cas  est  plus  délicat.  Le  fait  de  passer  sur  le 
terrain  d'autrui  non  couvert  de  récoltes  ne 
constitue  une  contravention  qu'autant  que  le 
terrain  est  préparé  ou  ensemencé  (.^rt.  471  S  13). 
l,a  seule  présence  des  ceps  suffit-elle  à  faire 
rentrer  une  vigne  dans  cel;te  catégorie  ?  Ce 
seiait  logique  ;  luais,  en  droit  pénal,  l'interpré- 
tation restrictive  s'impose.  Nous  ne  répondons 
donc  pas  que  le  juge  de  simple  police  condam- 


niM-ait.  —  Mais,  en  tout  cas,  i[uil  y  ait  ou  non 
contravention,  il  n'est  pas  douteux  que,  si  les 
tiers  qui  passent  sur  votre  terrain  vous  causent 
quelque  dommage,  vous  avez  droit  à  des  dom- 
mages-intéj'êts.  —  ((î.  E.1 

■ —  N0132-1  [Indre).  — Conduite  d'eau  ;  complé- 
ment à  la  réportse  donnée  page  :w,i.  —  1"  Vous 
pouvez  faire  la  conduite  en  béton  à  mortier  de 
ciment  ayant  une  épaisseur  d'environ  7  centi- 
mètres ;  TOUS  aurez  peut-être  plus  d'économie  à 
employer  les  tayaux  en  grès  vernissés  qu'on 
trouve  dans  le  rdiiimercc  —  i"  avec  0"'.r»0  de 
dénivellation,  entre  les  deux  extrémités  du 
siphon,  la  pente  pai'  mètre  est  de  8  millimètres 
et  le  diamètre  pratique  est  de  O^.SS;  avec  1»'.jO 
de  dénivellation,  la  pente  par  mètre  est  de 
•25  millimètres,  le  diamètre  calculé  page  389) 
csl  de  0"'.2')  qu'il  conviendrait  de  porter  à  0"'.27 
Mil  0"'.28  au  moins.  Vos  tuyaux  de  0"'..iO  iront 
donc  très  bien).  —  3°  la  branche  verticale  du 
siphon  devra  se  terminer  par  une  sorte  d'enton- 
noir. —  4°  nous  croyons  qu'il  serait  plus  sim|di- 
de  raccorder  directement  cette  canalisation 
avec  la  pompe,  sans  établir  la  branche  verticale. 
—  ;M.  H.). 

—  W»  13281  ICalvados\.  —  J'ai  tant  de  lois 
insisté  dans  le  Jownal  d'agricuUttre  pratique  et 
dans  d'autres  publications,  nolamnnnt  dan>  la 
broninire  intitulée  :  Les  Scories  de  dephos- 
phoralions  à  la  Librairie  agricole)  sur  le  point 
que  vous  nous  avez  soumis  dans  votre  lettre  du 
!■=■■  mars,  ((ue  je  ne  pensais  pas  avoir  laissé  le 
moindre  doute  dans  l'esprit  du  lecteur.  —  Vous 
pouvez,  en  toute  «écurilé,  employer  les  scories 
au  i>rintemps  sur  vos  prairies  ;  vous  pouvez 
même  les  employer  après  la  première  coupe 
I   pour  les  regains  et  compter  sur  leur  excellent 
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(îfl'et    comme    aiifjmcnlalioii    de     reiuleiiinil    et 
comme   amélioralinn    ([■es  iiolalile  du  l'ouirai^'e. 

—  IL.  G.). 

—  M.  W.  \  Alpea-Marilimcs).  —  Aili"essez-\oiis 
à  la  Société  des  l'lios|il]al.es  Tliomns,  'i,  nie  de 
Vienne  à  l'aiis  qui  vous  fera  connaître  les 
|)rix  |iour  la  Haute-Vienne.  —  Je  ne  suis  pas 
surpris  de  it  que  vous  dites  au  sujet  des 
scories  que  vous  avez  employées  :  leur  moindre 
valeur  par  comiiaraison  avec  les  autres  plios- 
pliates  Thomas  dépend  très  proliablement  de 
l'alhue  des  fours  à  acier  et  du  procédé  iJe 
déphosphoration  des  fontes  qui  y  est  appliqué. 
Dans  Votre  sol  siliceux,  les  phosphates  Thomas 
vous  donneront,  selon  toute  probabilité,  à  dé- 
pense éijale  en  enivrais,  des  résultats  supé- 
rieurs à  ceux  que  vous  obtenez  avec  le  super- 
phosphate.— (L.  G.). 

—  .N"  STOI  {Hmite-Vienne).  —  Vous  pouvez  ap- 
pliquera vos  pommiers,  comme  vous  vousle  pro- 
posez, des  scories  de  déphosphoration  et,  clans 
le  courant  de  mai,  les  arrusfi-  avec  nue  solution 
de  nitrate  de  soude  et  au  besoin  de  chloi-ure  i.lc 
potassium  si  votre  sol  manque  de  potasse. 

Ce  traitement  des  arbres  fruitiers  donne  d'ex- 
cellents résultats.  Vous  pourrez,  h  l'époque  de 
l'année  où  nous  sommes  {i"  avril), faire  une  cu- 
vette au  pied  de  chaque  arbre  et  y  iilarer  le  mé- 
laniiîe  [de  scories  et  de  chlorure  de  potassium 
additionné  de  terre  fine  pour  en  aui^menter  le 
volume.  Un  arrosage  an  la  pluie  se  chargeront 
de  l'aire  descendre  jusqu'aux  racines  les  scories 
et  le  sel  de  potass«. 

Vous  pouvez  aussi  attendre  jusqu'en  mai  pour 
donnei'  le  sel  de  potasse  en  même  temps  que  le 
nitrate,  mais  il  faut  répandre  dès  à  présent  les 
scories  au  pied  de  l'arbre. 

r»ans  votre  sol  siliceux  cette  fumure  vous 
donnera  de  très  bons  résultats.  Il  ne  faut  pas 
mélanger  les  scories  au  nitrate,  comme  vous 
pensiez  le  faire.  Il  est  préférable  de  donner 
séparément  les  deux  engrais. 

Vous  pouvez  calculer  la  dose  de  scories,  celle 
de  nitrate  et  de  chlonire  de  potassium  à  donner 
à  vos  arbres  en  partant  des  bases  suivantes  : 

A  l'hectare.  —  800  kilogr.  de  scories  à  15/18  0/0 

—  300  kilogr.  chlorure   de  potassium 

—  400  kilogr.  de  nitrate. 

Ces- doses  seront  réparties  en  cuvettes  au  pro- 
l'ata  du  nombre  d'arbres  à  l'hectare.  —  (L.  G). 

—  if.  H.  J.  {Seine- Inférieure),  — C'est' avant  la 
semaille,  qu'il  eût  fallu  l'épandre  et  enterrer 
parle  laboui  l'engrais  complémentaire.  Nous  ne 
vous  conseillons  pus  de  mettre  h  pn'senl,  sur 
une  graine  qui  vient  d'être  semée,  dont  les 
racines  sont  hues  et  délicates  comme  celles  de 
lin,  des  sels  solubles-  qui  pourraient  les  brûler. 
Tout  ce  que  vous  pourrez  faire,  quand  la  plante 
aura  5  ù  6  centimètres  de  hauteur,  qu'elle  aura 
bien  pris  possession  du  sol,  ce  sera  de  lui  donner, 
si  sa  végétation  n'est  pas  vigoureuse,  du  nitrate  de 
soude  à  la  dose  de  100  à  l'oO  kilogr.  par  heclare. 

—  lA.C.  G.) 

— Ne  6027  {Indre).  —  Les  écumes  de  défécation 


constituent  un  engrais  caUuire  d'un  emploi  très 
recommandable  pnur  les  sols  manquant  de 
chaux.  D'api'ès  l'analyse  que  vous  nous  trans- 
mettez, 200  kilogi-.  de  ces  écumes  étpiivaudront 
;i  environ  lia  kilogr.  de  marne;  mais  elli's  h|i- 
|iorteriinl  eu  (uitre  des  quantités  non  ni*gli- 
geables  d'acide  phosphorique  el  relativement 
élevées  d'azote.  Au  prix  qui<  vous  indiquez,  vous 
avez  avantage  à  les  employer;  c'est  poiir  vous 
une  occasion  heureuse,  et  que  vous  ne  devez  pas 
laisser  échapper,  de  pratiquer  un  marnoge  assez 
économique,  en  même  temps  qu'une  fiimure. 
—  (A.  G.  G.) 

—  N°  1.3392  {Eure).  —  .'^i  ninis  comprenons 
bien  votre  question,  vous  nous  demandez,  en 
vue  d'exploiter  une  vacherie  de  quarante  ani- 
maux dans  l'Eure,  quelle  race  il  faut  choisir  de 
préférence?  et  secondement  quel  parti  tirer  des 
veaux  mâles  nés  dans  la  vacherie? 

Si  vous  êtes  à  proximité  d'une  vilh',  d'une 
gare,  d'uni'  laiterie,  vous  permettant  de  vendre 
à  un  jirix  avantageux  le  lait  en  nature,  il  faut 
chiiisir  la  race  donnant  le  plusfovt  rendi'inent  en 
lait  :  les  vaches  de  race  hollandaise  o\i  llamande 
sont  tout  indiquées,  d'autant  plus  que  les  belles 
vaches  de  ces  races,  bonnes  laitières  et  en  parfait 
état,  sont  toujours  achetées  très  chères  par  les 
nourrisseurs  de  Paris  et  de  ses  environs  immé- 
diats; vous  pourriez  donc  leur  vendre  vos  vaches 
les  plus  belles  après  leur  troisième  veau. 

.Si  vous  voulez  faire  du  beurre,  il  sera  préfé- 
rable de  prendre  la  race  normande  dont  les  va- 
ches donnent  un  lait  plus  riche  en  matière 
grasse  que  celui  des  vaches  flamandes  ou  hol- 
landaises. Dans  les  deux  cas,  la  meilleure  spé- 
culation pour  les  veaux  mâles  qui  naîtront  dans 
votre  étahle,  consistera  k  en  faire  des  veaux 
gras  pour  la  boucherie  ;  les  veaux  gras  de  l'Eure 
sont  particulièrement  recherchés;  les  bœufs  des 
races  hollandaise,  flamande,  normande,  ne  sont 
qu'exceptionnellement  employés  comme  bêtes 
(le  trait;  aussi  leur  élevage,  dans  les  conditions 
où  vous  vous  trouvez,  ne  nous  paraît  pas  écono- 
mique. Bien  entendu,  vous  pourre/.  toujours 
élever,  comme  reprodiu^teurs,  les  veaux  m;'des 
qui  naîtraient  d'un  taureau  connu  et  d'une 
vache  excellente  laitière.  — (H.  H.) 

—  M.  B.  {Orne).  —  l'n  de  vos  charretiers,  en 
tournant  une  charrette  chargée,  a  brisé  une 
grande  glace  d'étalage.  Vous  étiez  tout  disposé 
à  réparer  le  dommage;  mais,  étant  données  les 
exigences  du  propriétaire  de  la  glace,  vous  vou- 
driez savoir  s'il  est  bien  dans  son  droit.  Il  vous 
semble  (]u'à  partir  d'une  certaine  dimension,  les 
glaces  de  devanture  ne  rentrent  pas  dans  la 
catégorie  de  celles  qu'on  doit  payer  intégrale- 
ment, à  moins  toutefois  t[ue  le  bris  ait  été  fait 
volontairement  et  non  par  accident. 

C'est  une  pure  question  de  fait  que  nous  ne 
pouvons  résoudre.  En  principe,  il  est  i;ertain 
que  vous  êtes  responsable  de  votre  charretier  el 
que  vous  devczle  prix  entier  de  la  glace,  mais,  bien 
entendu,  le  prix  réel  de  la  glace  dans  l'état  où 
elle  se  trouvait,  et  non  pas  un  prix  majoré.  —  11 
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est  possible  cependant  que,  s'il  y  avait  pI■oc^s,  le 
jui-'e  laisse  une  certaine  part  de  responsabilili'  h 
la  charge  du  jjropriétaire  de  la  glace  pour  avoir 
mis  une  glace  de  grande  valeur  à  sa  devanture. 
Mais  c'est  douteux  et,  en  tout  cas,  le  juge  n'y 
est  aucunement  forcé.  —  (G.  E.) 

—  N"  13412  {Tunisie).  —  Quels  que  soient  les 
animaux  —  les  poulains  exceptés  —  destinés  à 
t^tie  châtrés, 'l'opération  précoce  est  toujours 
plus  simple,  plus  facile  et  plus  exempte  de  dan- 
gers. Elle  se  fait  entre  l'Age  de  huit  jours  à  un 
mois.  La  seule  condition  à  remplir,  après  l'opé- 
ration, est  de  loger  les  animaux  très  proprement 
et  très  sainement. 

Avant  l'opération,  il  est  aussi  une  condition 
assez  importante  :  c'est  de  laisser  les  animaux 
un  peu  à  la  diète;  c'est-à-dire,  il  ne  faut  pas 
qu'ils  aient  télé  depuis  au  moins  quatre  ou  cinq 
heures. 

Sur  les  agneaux,  la  castration  se  fait  par 
arrachement.  Le  i)etit  animal  est  placé  sur  les 
genoux  serrés  —  nous  ne  disons  pas  entre  les 
genoux  —  d'un  aide  assis  en  face  de  l'opérateur, 
lui-même  assis.  L'aide  tient  les  quatre  membres 
rassemblés  et  présente,  à  son  vis-à-vis,  la  face 
inférieure  du  corps  du  patient.  L'opérateur, 
après  avoir  palpé  le  sac  tesliculaire,  s'être  assuré 
que  les  testicules  sont  bien  mobiles  de  haut  en 
bas,  saisit  le  fond  du  sac  et  d'un  seul  cou])  de 
ciseaux,  à  deux  centimètres  du  fond,  excise  le 
cul-de-sac  qui  tombe  sur  le  sol.  Puis  exerçant, 
avec  les  doigts  de  la  main  gauche,  une  compres- 
sion au  fond  de  l'aine,  compression  qui  se  repro- 
duit sur  le  cordon  lesticulaire,  il  fait  apparaîti-e 
le  testicule.  Celui-ci  est  saisi  entre  le  pouce  et 
l'index  droits  et  on  l'arrache  en  tordant  légère- 
ment; on  a  bien  soin  pendant  ce  temps  de  l'opé- 
ration, pour  limiter  en  quelque  sorte  l'arrache- 
ment, de  maintenir,  fortement  appuyée,  la  main 
gauche  en  place.  On  en  fait  autant  pour  l'autre 
organe,  et  c'est  tout. 

."^i  l'opérateur  le  juge  utile,  si  surtout  il  re- 
doute queli|ue  accident  seplicémique,  il  fera 
lotionner  les  plaies,  après  l'opération,  et  chaque 
jour  pendant  six  ou  huit  jours,  avec  de  l'eau 
phéniquée  ou  encore  avec  une  solution  de  (ler- 
manganate  de  potasse  à  l  ou  2  pour  100  i|ui  hàle 
la  cicatrisation. 

Pour  le  chevreau,  après  l'avoir  placé  comme 
l'agneau,  l'opérateur,  au  lieu  d'arracher,  fera 
une  section  nette  des  cordons  testiculaires  avec 
des  ciseaux;  ou,  à  son  gré,  il  pourra  tordre  le 
cordon  ius(|u'à  rupture. 

Le  veau,  qui  doit  être  châtré,  est  maintenu  de- 
bout ou  couché,  comme  l'on  veut.  Couché,  le 
membre  postérieur  placé  en  haut  est  fortement 
porté  et  maintenu  en  avant  par  un  aide  assez 
fort.  Armé  d'un  bistouri,  l'opérateur  fait  une 
incision  longilmlinale  du  sac  tesliculaire  pour 
chacun  des  organes.  Cette  incision  est  d'autant 
plus  facile  à  pratiquer  que  le  testicule  est  plus 
refoulé  au  fond  du  sac.  On  remonte  alors  les 
lèvres  de  la  plaie,  le  testicule  apparaît  dénudé 
et  on  n'a  plus  qu'à  sectionner  le  cordon  avec  les 


ciseaux,  (lu  peut  aussi  tordre  le  cordon  jusqu'à 
rupluic. 

Le  porcelet  (mâle  bien  entenduj  est  placé  sur 
une  table  et  maintenu  i  ouché  comme  le  veau. 
On  fait,  aux  bourses,  une  incision  pour  chaque 
testicule  et  relui-ci  est  avulsé  par  torsion.  On  a 
soin  de  limiter  la  toision,  chez  tous  les  petits 
sujets,  en  serrant  assez  fortement  en  haut,  avec 
une  pince  par  exemple,  le  cordon  tesliculaire. 
La  rupture  se  fait  alois  au-dessous  de  cette 
pince,  entre  elle  et  le  testicule.  On  donne 
ensuite  les  mômes  soins  antiseptiques  que  ceux 
que  nous  avons  indiqués  pour  les  plaies  de  cas- 
tration de  l'agneau.  —  ilC.  T.i 

—  M.  P.  F.  (Corse).  —  1°  Ncms  croyons  que 
vous  avez  tout  intérêl  à  employer  la  iietite 
machine  à  battre  à  manège  du  constiucteur 
dont  vous  nous  parlez;  les  d('bils,  variables  sui- 
vant les  numéros  et  le  nombre  de  moteurs 
attelés  au  manège,  sont  indiqués  par  le  cons- 
tructeur. Cependant,  nous  devons  vous  faire 
remarqui'r  que  ces  machines  ne  brisent  pas 
autant  la  paille  que  le  dépii|uage  employé  chez 
vous  et  que  la  machine  à  battre;  ne  vous  dispen- 
sera pas  de  faire  passer  le  grain  au  tarare;  son 
avantage  est  qu'avec  un  nombre  plus  restreint 
d'animaux,  vuus  pourrez  battre  une  ])lus  grande 
quantité  de  gerbes  jiar  jour;  le  même  manège 
vous  servira  à  actionner  le  tarare;  —  2"  Les  ma- 
nèges du  consiructeui-  ciue  vous  citez  sont  très 
robustes  et  très  recommandables;  — 3»  Le  même 
constructeur  vous  fournira  les  tarares  dont  vous 
avez  besoin.  Le  Journal  fV Agriculture  pratique  a 
examiné  récemment  cette  question  du  dépi- 
quage et  de  l'égrenage  des  céréales  ;  voyez  les 
uuniérns;  il  du  12  (jclobre  189',);  4-(>  du  10  no- 
vembre 1«9'J  et  47  du  23  novembre  1899;  nous 
vous  engageons  à  consulter  ces  trois  articles 
dont  les  chiffres  pourront  vous  faciliter  le  clioix 
à  faire.  —  (M.  R.) 

—  M.  M.  (Côtcs-du-yord  .  —  La  cuisson  des 

briques  lieut  trèsbiense  faire  avec  de  la  lnuilie; 
on  n'emploie  même  pas  d'autres  combustibles 
dans  certains  pays  et  notamment  en  Hollande, 
l'n  kilogr.  de  tourbe  de  première  qualité  peut  dé- 
gager3,000calories;  un  kilogr.  de  tourbe  ordinaire 
t,;)00  calories,  alors  que  la  houille  en  donne  de 
6,000  à  7,000;  ces  chiffres  vous  indiquent  les 
rapports  de  consommation  des  divers  combus- 
tibles. On  compte  qu'il  faut  230  kilogr.  de  houille 
pour  cuire  mille  briques;  il  faudra  donc  em 
ployer  au  moins  1,000  kilogr.  de  tourbe  ordi- 
naire pour  etfectuer  le  même  travail.  —  (,.M.  H.) 

—  .N"  13094  [Eure).  —  Comme  suite  à  la  ré- 
ponse donnée  à  la  page  324  :  1°  employez  une 
pompe  foulante  Fauler;  —  2°  Placez  vos  feimes 
tous  les  4  mètres  ;  —  3°  L'abri  construit  dans  le 
pays  et  couvert  en  carton  doit  vous  revenir  à 
Il  ou  7  fr.  le  mètre  carré  ;  vous  pourriez  employer 
le  chaume,  moins  coûteux  comme  i  harpente  et 
comme  couverture.  —  Demandez  à  la  Librairii; 
agricole  les  numéros  du  Journal  d'Af/riculture 
pratique  cités  à  la  page  324.  —  Examinez  bieu 
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si  vous  avez  intérêt  ù  fai 
couverture.  —  (M.  R.) 

—  N"  8032  {Maine-et-Loire).  —  Vous  demandez 
quelles  modilications  ont  été  apportées  aux  pri- 
vilèges du  propriétaire  sur  les  meubles  meu- 
blants. Ii-s  iiislimiiriils  ar.iloiii'S,  les  lii'Nli.iiix  cl 
ré<'olles  de  sou  fermier  qui  ne  [laie  pas  ses  fer- 
mages ? 

L'article  -UQi  js  I  a  été  modilié  en  ces  derniers 
lemps  par  la  loi  du  1'.»  février  1S89  qui  a  resti'idnt 
le  privilège  du  bailleur  d'un  fonds  rural  niémr 
quand  le  bail  a  acquis  date  certaine,  aux  li-i-- 
mages  des  deux  dernières  années  échues,  de 
de  l'année  courante  et  d'une  année  à  parlir  de 
l'expiration  de  raiim'e  idui-ante.  l.i>  pi'ivilège 
garantit  également  tout  ce  qui  concerne  l'exé- 
cution du  bail  et  les  dommages-intérèls  qui  pour- 
raient être  accordés  au  bailleur  par  les  tribunaux. 
Néanmoins,  pour  les  baux  aiitlientiques  ou 
ceux  qui  ont  acquis  date  certaine  avant  la  loi 
précitée,  le  privilège  peut  s'exercer  pour  tous 
les  fermages  échus  et  à  échoir. 

D'autre  part,  la  loi  du  11  juillet  1892  dispose 
que  le  bailleur  qui  revendique,  en  vertu  de  l'ar- 
ticle 2102,  les  meubles  déplacés  sans  son  con- 
sentement et  qui  ont  été  achetés  dans  les  con- 
ditions prévues  par  l'article  2280  ("..  civ.,  doil 
rembourser  à  l'acheteur  le  prix  qu'ils  lui  ont 
coûté. —  (G.  E.i. 

—  If.  J.  B.  (Smyrne).  —  fl'.iprès  1rs  renseigne- 
ments, très  insuffisants,  que  vnus  nous  donnez, 
sur  les  symptômes  de  la  maladie  qui  tue  vos 
veaux,  et  d'après  les  rares  lésions  indiquées  et 
rencontrées  par  vous-même  à  l'autopsie,  il  nous 
est  à  peu  près  inqiossible  de  nous  prononcer 
avec  certitude  sur  la  nature  de  l'affection. 

Dans  tous  les  cas,  il  y  a  sûrement  un  état  mor- 
bide contagieux  et  la  maladie  paraît  d'ores  et  déjà 
fixée  dans  votre  étable.  Mais  comment  y  a-t-elle 
été  amenée"?  Sans  doute  par  des  animaux  étran- 
gers ayant  les  apparences  de  la  santé,  et  néan- 
moins en  puissance  de  contagion.  C'est  vous 
seul  qui  pouvez  apprécier  l'origine  du  mal. 

Quoi  qu'il  en  soit  nous  pensons  que  vous  avez 
affaire  à  la  maladie  connue  sous  le  nom  de 
diphtérie  des  veaux,  ayant  pour  agent  actif  le 
bacille  de  Loffler,  qui  pullule  dans  les  couches 
profondes  de  la  muqueuse  recouverte  des  fausses 
membranes.  Ce  qui  nous  confirme  dans  cette 
opinion,  c'est  l'observation  des  animaux  ayant  la 
tête  allongée,  paraissant  ne  pouvoir  déglutir,  le 
gonflement  de  la  gorge  ou  de  ses  environs,  «  les 
excroissances  de  chair  formant  valves  et  faciles 
à  détacher  »  trouvées  à  l'autopsie  ■<  sur  les  parois 
du  conduit  œsophagien  ". 

La  diarrhée  est  à  peu  près  constante  dans 
cette  maladie.  -Mais  souvent  l'on  rencontre  aussi 
des  fausses  membranes  dans  la  bouche,  dans  les 
cavités  nasales,  dans  le  larynx,  la  trachée  et 
les  bronches.  Les  pieds  eux-mêmes  peuvent  être 
atteints.  Or,  vous  ne  nous  dites  rien  à  cet  égard. 
D'autre  part  encore,  cette  diphtérie  des  veaux 
affecte,  à  peu  près  exclusivement,  des  animaux 
âgés  de  une  à  quatre  semaines  ;  et  vous  nous 


dites  avoir  constaté  la  maladie  —  celle-ci  ou 
une  autre,  nous  ne  pouvons  savoir  —  sur  un 
sujet,  de  quatre  mois  et  demi,  ameni''  de  Rou- 
manie. 

Tout  cela  donc  nous  dé^roule  un  peu. 
Il  se  poui'rait  que  vous  eussiez  affaire  à  la 
pleuropneumonic  septiqiie  ou  pneumo-cnlérite  in- 
fectieuse; ne  serait-ce  pas  aussi  de  la  scplici^mie 
hémorrai/ique  ou  encore  la  septicémie  des  veaux, 
toutes  ces  maladies  ayant  des  caractères  com- 
muns ? 

Malgré  (ont,  nous  persistons  k  penser  qu'il 
s'agit,  dans  le  cas  que  vous  nous  soumettez,  de 
la  diphtérie  ou  d'une  forme  ébauchée  de  cette 
maladie  ;  et  il  vous  serait  facile  de  contrôler 
notre  assertion  en  déposant,  dans  la  bouche  ou 
dans  le  nez  d'un  très  jeune  agneau  âgé  de  deux 
il  huit  jours  au  plus,  des  fausses  membranes 
provenant  du  grattag(?  de  l'œsophage  d'un  sujet 
mort.  I.a  maladie  apparaîtra  aux  points  conta- 
minés et  le  petit  animal  mourra  en  quatre  ou 
cinq  jours. 

Peut-être  sei'ait-il  possiblr  di'  l'ain-  parvenir' 
des  pièces  anatomiques  alîeclées  des  lésions  que 
vous  avez  observées,  dans  de  l'alcool  ou  dans 
toute  autre  substance  conservatrice  (eau  salée 
par  exemple)  à  l'Institut  Pasteur  établi,  pen- 
sons nous,  à  Constantinople.  Mais  permettez-nous 
un  avis  qui  vous  sera  sans  doute  profitable. 
Adressez  donc,  de  la  part  de  M.  Emile  Thierry, 
une  lettre  identique  à  celle  que  vous  nous  avez 
adressée,  à  M.  Piot-Bey,  vétérinaire  en  chef  de 
l'Etat  au  Caire  (Egypte).  Ce  très  distingué  prati- 
cien, qui  connaît  bien  les  maladies  du  bétail  de 
l'Asii-'  mineure,  pourra  certainement  vous 
donner  mieux  (jue  nous,  des  conseils  utiles  et, 
Iruclueux.  Nous  vous  assurons  qu'il  vous  répon- 
dra. Car  aussi  bien,  il  nous  manque,  à  nous, 
])our  nous  prononcer,  l'observation  directe  du 
malade  et  l'élude  bactériologique  des  lésions 
morbidi's. 

En  attendant,  voici  ce  que  nous  vous  conseil- 
lons, d'après  Nocard  et  l.eclainche  :  Essayez  de 
badigeonner  les  régions  affectées  avec  un  pin- 
ceau imbibé  d'une  solution  d'acide  salicylique  à 
10  pour  tOO,  ou  d'acide  phénique  à  2  pour  100, 
en  évitant  de  blesser  les  tissus  sur  lesquels 
siègent  les  fausses  membranes.  11  paraît  que 
l'acide  salicyliciue  donné  à  l'intérieur,  à  la  dose 
de  2  à  a  grammes  par  jour,  produit  de  bons 
résultats  ;  si  nous  ne  n(jus  trompons  pas  sur  la 
cause  de  la  mortalité  de  vos  veaux  ('??). 

Mais  comme  la  maladie  est  très  contagieuse, 
les  veaux  doivent  être  aussitôt  enlevés  des 
étables  envahies  et  séquestrés  individuellement. 
Les  locaux  infectés  seront  soumis  à  une  désin- 
fection complète  et  parfaite. 

U  sera  toujours  prudeut,  quand  on  introduira 
dans  le  domaine  des  animau.x  nouvellement 
achetés,  de  les  laisser  isolés,  séparés  dans  un 
local  spécial,  sorte  de  lazaret  ofi  ils  subiront  une 
quarantaine  de  durée  variable,  mais  plutôt 
longue  que  trop  courte.  —  (E.  T.) 
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Nous  avims  eu  la  semaine  dernière  uue  tempéra- 
ture vî-ritablement  hivernale  et  le  thermomètre  est 
desci  ndu  à.  :i  degrés  uu-dessous  de  zéro,  beaucoup 
plus  bas  dans  l'Est.  Heureusement  la  végétation  est 
en  retard  et  cet  abaissement  n'a  pu  nuire  aux  ré- 
coltes, cependant  Ifs  avoines  semées  déjà  pour- 
raient bien  être  atteintes.  Le  temps  semble  mainte- 
nant se  remettre  au  beau  en  dépit  dos  prédictions 
des  météoriilogistes,  la  pluie  de  dimanche  a  été 
suivie  de  belles  journées  bien  ensoleillées  et  le  ther- 
momètre s'est  élevé  à  -f-  IG  degrés.  11  faut  espérer 
que,  le  soleil  aidant,  la  culture  va  pouvoir  se  mettre 
à  ses  travaux  déjà  si  en  retard  partout. 

Blés  et  autres  céréales.  —  La  situation  commer- 
ciale des  blés  ne  se  modifie  guère  sur  nos  marchés 
de  l'intérieur,  généralement  ils  ont  manqué  d'activité 
à  cause  du  temps  détestable  qu'il  faisait.  Il  y  a  tout 
lieu  de  supposer  que  l'activité  ne  sera  pas  plos 
grande  cette  semaine  etla  semaine  suivante,  puisque 
la  culture  sera  très  occupée  par  les  travaux  de  la 
saison.  Les  cours  sont  restés  à  peu  près  les  mêmes 
partout.  La  meunerie  a  cependant  des  besoins  et, 
dans  la  région  lyonnaise,  on  a  vu  des  courtiers  par- 
courant les  campagnes  et  allant  trouver  les  fermiers 
chez  eux  pour  leur  faire  des  offres.  Il  y  a  donc  lieu 
d'espérer  (|ue,  si  la  culture  persiste  dans  sa  réserve, 
les  prLx  s'amélioreront. 

A  L.von,  sauievli  dernier,  on  demandait  les  mêmes 
prix  que  la  semaine  précédente,  mais  avec  tendance 
plus  ferme.  On  a  coté  :  blés  du  Lyonnais  et  du  Dau- 
phiné  18.D0  à  18.-75;  de  Bresse  18.15  à  19  fr.  les 
100  kilogr.  rendus  à  Lyon;  blés  du  Forez  18:50  à  18.73 
pris  à  la  culture  ou  sur  les  marchés;  blés  de  Saône- 
et-Loire  l-8..>0  à  18, 7j;  de  Bourgogne  18  à  IS.-'iO  en 
gares  des  vendeurs;  blés  du  Bourjjonaais,  de  l'Indre, 
du  Nivernais  et  du  Cher  19. .'10 à  19.73  rendus  à  Lyon; 
blés  fins  d'Auvergne  18.75  à  19  fr.;  godelle  d'Auvergne 
18.23  à  1S.50  en  gare  Gaunat,  Riom  ou  Issoire;  sais- 
sette  de  la  Brome  18  à  18.23;  luzelle  18. 'JO  à  1.8.75  en 
gare  Valence  ou  environs;  tuzelle  de  Vaucluse  20.73; 
saissette  21  fr.;  buisson  19.30  à  20,30;  aubaine  19.25 
en  gare  Avignon  ou  autres  du  département;  tuzelle 
blanche  et  rousse  du  Gard  20.30;  aubaine  rousse 
19.23  toutes  g;u'es  du  département. 

Pour  les  seigles,  on  ne  présente  presque  rien  à  la 
vente  :  seigles  du  rayon  13.23  à  13.75;  du  Forez 
13.75  à  14  fr,;  du  Centre  14  à  14.23.  Les  avoines  vont 
proûter  du  retard  apporté  dans  les  ensemencements, 
elle  n'abondaient  pas  déjà  et  on  peut  prévoir  que  la 
récolte  sera,  cette  année,  relai-dée  d'une  quinzaine  de 
jours;  or,  la  marchandise  n'abonde  pas  et  les  prix 
ne  pourront  que  s'élever.  On  cotait  samedi  :  avoines 
grises  du  rayon  lli.75  à  17  fr.;  noires  d"  17.75  à  18.23; 
avoines  de  Dijon  16,30  à  17  fr.;  du  Bourbonnais,  de 
la  Nièvre  et  <lu  Cher  18.75  à  19.25;  de  Gray  13.73  à 
16.50.  Les  sarrasins  font  de  16.73  à  17  fr.  les  100  ki- 
logr. gares  de  départ.  La  campagne  des  orges  se  ter- 
mine mal,  la  demande  est  très  réduite,  on  cote  : 
orges  du  Puy  triées  18  à  18.75;  d'Issoire  16.73;  de 
Clermont  et  du  Midi  16.50:  de  Bourgogne  16  à  16.50; 
du  Dauphiné  16  à  16.25  les  100  Jsilogr. 

•Sur  les  places  de  la  région  du  Nord,  on  a  coté  : 
Arnas  17.50  à  19  fr.;  Aire-sur-la-Lys  18  A  18.30  ; 
Amiens  18  à  19  fr.;  Abbeville  17  à  18.25  ;  Beauvais 
18  à  18.75  ;  Chauny  18  à  18.50  ;  Gompiègne  18  à  18.23; 
Crèpy-en-Valois  17.73  à  18.25;  Fère-en-Tardenois 
18.30  à  19  fr.;  Lille  18.75  ;  Laon  18.50  à  18.90  ;  Marie 


17.30  à  18.7S;  Noyon  18  à  18.50;  Péronne  18  à  18.35; 
Poix  17.30  à  18  fr.;  Pont-feainte-Maxence  17.30  à  18.50; 
liibeiiiont  18  fr.:  Senlis  17.50  à  18.30  ;  Soissons  18.50; 
Villers-Cotteret<  17.75  à  19.-25  ;  Vervins  18.50  k  19.23. 
Le  tout  aux  100  kilogr. 

A  Bordeaux,  les  transactions  sur  les  blés  sont 
presque  nulles  et  les  prix  se  maintiennent  néan- 
moins très  fermes  à  19  Ir.  On  y  cote  les  seigles  de 
16.59  à  16.75;  les  orges  de  17.30  a  17.75;  les  avoines 
de  19.30  à  20  fr.;  et  les  mais  blancs  de  pays  de  18.50 
à  18.73. 

Résultats  d'adjudications  de  fournitures  de  blé. 

27  mars  1901.  Place  d'Epinal.  —  Blé  tendre  :  quan- 
tités demandées,  3,700  quintaux,  métriques  ;  quan- 
tités offertes,  7.990  quintaux  de  19  l'r.  43  par  quintal 
à  20  fr.  50  ;  quantité  adjugées,  3,700  quintaux;  prix 
moyen,  19  fr.  45. 

29  mars  1901.  Place  de  Tonl.  —  Blé  tendre  :  quan- 
tités demandées,  4,300  quintaux  métriques  ;  (luanlités 
offertes,  9,030  quintaux,  de  19  fr.  43  par  quintal  à 
20  fr.  20  ;  quantités  adjugées,  4,500  quintaux;  prix 
moyen,  19  fr.  86. 

l"  avril  1901.  Place  de  Belfort.  —  Blé  tendre  : 
quantités  demandées,  3,020  quintaux  métriques  ; 
quantités  oti'ertes,  2,400  quintaux,  de  20  fr.  38  par 
quintal  .'i  21  fr.;  quantités  adjugéi's,  néant. 

!'■'■  avril  1901.  Place  de  Saint-Mihiel.  —  Blé  tendre  : 
quantités  demandées,  1,420  quintaux  métriiiues  : 
quantités  offertes,  80  t|uintaux  à  19  fr.  par  quintal  ; 
quantités  adjugées,  ^0  quintaux;  prix  moyen,  19  fr. 

Marché  de  Paris.  —  Le  marché  de  Paris  de  mer- 
credi dernier  a  eu  bien  peu  d'importance,  la  meunerie 
vit  sur  le  stock  de  Paris.  On  a  coté  les  blés  blancs  de 
19  à  19..30  et  les  roux  de  18.25  à  19.25.  Pour  les  sei- 
gles, il  y  a  acheteur*  à  14.25  et  vendeurs  à  14.50. 
Demande  calme  des  or^es  :  orges  de  brasserie  16  à 
16,75:  de  mouture  15.,25  à  13.75;  fourragères  14  â 
13  fr. 

Mêmes  cours  soutenu?  des  escourgeons.  Bons  prix 
des  avoines  :  belles  noires  de  choix  19.50  à  20  fr.: 
autres  noires  18.'75  à  19.23;  grises  18.25  â  18.30; 
blanches   17  à  17.23. 

I/es  farines  de  consommation  nianiue  do  Corbeil 
restent  a  28  fr.  Les  douïé  marques  ont  clôturé  :  cou- 
rant 23.50  à  23.75  ;  mai  24  â  24.25  ;  mai-juin  24.25  à 
,24.,'il);  4  do  mai  24.50  à  24.75;  4  derniers  25.50  à  .23.73, 

Bestiaux.  —  -Vu  marché  aux  bestiaux  de  la  Villette 
du  jeudi  28  mars,  il  ne  s'est  prescjue  rien  traité, 
comme  le  fait  se  produit  toujours  à  la  veille  du  grand 
marché  de  Pâques,  la  teudance  sur  le  gros  bétail  est 
restée  faible  sans  pour  cela  entraîner  de  la  baisse. 
Les  veaux  perdaient  de  5  à  10  centimes  par  kilogr. 
Les  moutons  se  vendaient  facilement  surtout  coux 
de  choix.  L,es  porcs  perdaient2  à  3  fr.  par  100  kilogr. 
vifs  sur  certaines  sortes,  d'autres  se  sont  mainte- 
nues. 

Marcké  de  la  Villette  du  feudi  28  mars. 

COTB  OFFICIELLE 


Bœuls 

Vaches.  .... 
'i'itureaux.. 
Voaux  . . . . 
.Moutons... 
Porcs  gras 


Poids 

amenés. 

Vendus. 

moyejis. 

1.S35 

i.7r.o 

30.'-. 

087 

or)ij 

253 

■N;i 

•3-2a 

384 

1  .:,!■> 

i.25;i 

75 

10,500 

10.500 

20 

'1.919 

i.yi'j 

Si 
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435 


Bœufs 

Vaches. , . 
Taureaux 

Veoox 

Moutons.. . 

PîWCS 


Prix  extrêmes 

au  poids  net. 

0.88      l.â-1 


0.76 

o.r. 

1.30 
1..10 
1.08 


l.« 
1.18 
Î.06 
2.08 
1.32 


Prix  extrêmes. 
au  poids  vil. 
0.5-2  à  0,90 
0.45      0.85 


0.  11 
0.78 
0.65 
0.75 


0.70 
1.-22 
I.O'é 
0.92 


Au  marché  du  lundi  It  avril,  malgré  les  besoins 
de  la  boucherie  pour  les  étalages  des  fi'tes  de  Pâques, 
le  gros  bétail  s'est  vendu  difficilenient  et  c'est  avec 
peine  que  les  prix  ont  été  maintenus  ;  s.nils  quelques 
animaux  de  tout]  premier  choix  ont  bénéficié  d'une 
légère  plus-value  :  bœufs  charentais  et  périgourdins 
0.71  à  U.T.'i  ;  limousins  0.70  à  0.74;  bourbonnais  de 
0.62  à  0.72;  bœufs  des  Deux-Sèvres  Û.B.i  à  0.68;  poi- 
tevina  0.48  à  0.53  ;  bœufs  de  la  Nièvre  et  de  saône- 
et-Loire  O.GO  a  0.70  ;  de  la  Vienne  Û.6o  à  0.73  ;  de  la 
Sarthe  et  de  la  Mayenne  0.63  à  0.68;  manceaux 
anglaisés  0.63  à  0.70  ;  sucriers  0.63  à  O.GO. 

Les  génisse  limousines  et  bourbonnaises  obtiennent 
toujours  leurs  bons  prix  de  0.70  à  0.73  et  les  vieilles 
vaches  de  0.63  à  0.6.j.  Les  premières  qualités  des 
taureaux  se  traitaient  de  0.34  à  0..u8.  Le  demi-kilugr. 
net. 

Tendance  faible  des  veaux  sauf  sur  quelques  tcles 
de  tout  premier  chois  :  bons  veaux  de  l'Eure.  d'Eui'e- 
et-Loir  et  de  Seine-et- .Marne  de  O.U.j  à  1.03  ;  veaux  de 
Romilly  et  de  Sézannc  0.9S  à  1.04;  gàtinais  0.9.Ï  ;t 
1.03  ;  champenois  0.78  à  0.90;  veaux  de  .N'ogent-sur- 
Seine  0.9j  à  l.O.'j;  charentais  0.6.'5  à  0.78  ;  gournayeux 
et  picards  0.63  à  0.80  ;  artésiens  0.78  à  0^82  ;  auver- 
gnaU  0.70  à.  0.7:.. 

Vente  facile  pour  les  moutons  de  choix,  difficile 
sur  les  autres  sortes  :  petits  moutons  anglaisés  de 
0.98  à  l.O.'J;  champenois  et  bourguignons  C.88  à  0.90  ; 
gascons  tondus  0.88  à  0.92;}  gros  métis  de  r.\isne 
0.76  à  0.77;  métis  du  Centre  petits  poids  de  0.93  à 
97  ;  d»  poids  moyen  0.82  à  0.94  :  d"  gros  0.86  à  0.90  ; 
albigeois  0.90  à  0.92;  charentai-s  0.82  a.  0.87  le  demi- 
kilogr.  net. 

Vente  facile  des  porcs  au  début  du  marché,  plus 
difficile  un  peu  adirés  :  bons  porcs  de  l'Ouest  0.16  à 
0..50  ;  du  Centre  0.44  à  0.S8  le  demi-kilogr.  vif.  Quel- 
ques porcs  fout  à  fait  choisis  ont  été  payés  jusqu'à 
0.32. 

Les  porcs  de  lait  se  vendent  facilement  de  8  à  16  fr. 
la  pièce. 

Marché  de  la  Villelle  du  lundi  {''  avril. 


Bœuis 

Vaches . . . 
Taureaux. 
Veaux.... 
Moutons.. 
Porcs  .... 


Amenés. 

2.SS1 
1 .  275 
217 
1.131 
21.174 
3.382 


Vendus. 

2.526 
f.174 
293 
1.173 
20.500 
3.382 


PBIX 

AU  POID 

quai. 

2* 
qual- 

1.42 

1.20 

1.10 

1.16 

1.14 

O.M 

1.90 

1.80 

2.00 

1.70 

1.28 

1.26 

Bœufs 

Vaches. . . 
Taureaux. 

Veaux 

Moutons. . . 
Porcs 


PRIX   AU   POIDS 

1"  quai. 

2' quai. 

;;•  quai . 

0.85 

0.72 

0.56 

0.84 

0.68 

0.48 

0.68 

0.56 

0.48 

1.14 

l.O.-* 

0.96 

1.00 

0.85 

0.70 

0.90 

0.88 

0.86 

quai. 
0.96 
0.89 
0.89 
1.60 
1.10 
1.21 


Prix  extrêmes 
0.52  à  0.90 
0  95 


0. 

0.41  0.70 

0.78  1.22 

0.65  1.04 

0.76  0.9-2 
Viandes  abatlne».  —  Criée  du  !«'  avril. 


Bœufs le  kil. 

Veaux — 

Moutons — 

Porcs  entiers      — 


t»"qualit:é. 
1.60  à  2.10 
1.30      t. 90 
1.80      2.30 
1.-20      1  -26 


2"  qualité. 

0.90  à  1.60 
1.26  1.50 
1.-20      1.70 


3«  qualité. 
0.60  à  I.OO 
1.00      1.20 
1.10       1.16 


1.10       1.10     1.00       1.0 


Carrs  et  peam.  —  Cours  de  l'ainltuir  de  Puris. 
(Les  50  kilogr.) 


Taureaux. . . . 
Gros  bœufs.. 
Moy.  bœufs- , 
Petits  bœufs. 


36.-25  à  38.00 

43.00  43.81 

■4-2.65  44.09 

38.12  39.18 


Grosses  vaches 
Petites  vaches. 
Gros  veaux. , ., 
Petits  veaux  . . 


39.15  'iO'.t? 
40  81  W.ST 
50. -25  63.18 
81.87  8-2.12 


Snifs  et  corps  gras 

Suif  en  pains 62.00 

—  en  branches. .. .  43.10 

—  à  bouche 79.00 

—  bceut  La  Plata. .  • 

—  de  mouton 73.00' 


—  Prix  des  100  kilogr. 

.Suit  d'os  pur 59.25 

—  d'o.s  à  la  benzine.  59.25 

Saindoux  français...  110.00 

—        étrangers..  91  00 

Stéarine. 110.00 


Voici  les  cours  de  quelques  marchés  des  départe- 
ments : 

Bordeauj-.  —  Bœufa  de  60  à  72  fr.;  vaches  de  40  à 
00  fr;  veaux  de  63  à  93  fr.;  moutons  de  30  à  93  fr.; 
porcs  de  4.3  à  46  fr.  les  50  kilogr.  Agneaux  de  9  à 
10  fr.  la  pièce. 

Arros.  —  Très  forte  et  bonne  laitière,  3S0  à  360  tr.; 
boulonnaise  et  saint-pololse,  320  à  430  fr.;  picarde, 
200  à  350  fr.  Bèle>  à  nourrir,  0.43  à  0.60  ;  bêtes 
gi-asses,  0.43  à.  0.05  le  kUogr.  vivant. 

Dijon.  —  Bœufs  de  pays,  1.03  à  1.23  ;  vaches 
grasses,  0.97  à  1.19;  moutons  'de  pays,,  1.31  à  1.81; 
veaux,  0.84  à  0.S6  ;  porcs,  0.9-2  à.  ,0.96. 

Lyon.—  Bœufs.  1'"  qualité,  136;  2"=,  130;  S»,  120. 
Pri.x  extrêm-es:  110  à  140  fr.  les  100  kilogr.  octroi 
non  compris.  Veaux  i'''^  qualité,  103  fr.;  2",  100  fr.; 
3',  90  fr.  Prix  extrêmes:  83  à|110  fr.  les  100  kilogr., 
droits  d'octroi  compris.  Porcs,  de  80  à  90  fr.  les 
100  kilogr.  poids  vif,  6  kilogr.  de  rabais  par  tête, 
droits  d'octroi  non  compris.  Moutons  cliarolais,  175  à 
205'  fr.;  d'Auvergne  163  à  190  fr.;  du  Dauphiné  et  du 
Midi  1611  à  183  fr.;  du  Bourbonnais  170  à  ia3  fr.;  des 
Hautes- Alpes,.  160  à  183  fr.  les  100  kilogr. 

Nantes.  — Bœufs,  plus  haut,  0.73;  plus  baa,  0.69; 
prix  moyen,  0.71.  Vaches,  plus  haut,  0.72  ;  plus  bas, 
0.69  ;  prix  moyen,  0.71.  Veaux,  plus  haut,  0.80  ;  plus 
bas,  0.73;  prix  moyen,  0.77.  Moutons,  plus  haut,  1.10. 
plus  bas,  1  fr.-prix  moyen,  1.05.  Le  tout  au  kilogr. 
sur  pied. 

Chartres. —  Porcs  gi-as  de  1.23  à  1.30  le  kilogr.net; 
porcs  maigres  de  30  à  90  fr.:  porcs  de  lait  de  28  à 
30  fr.  la  pièce.  Veaux  gras  de  1.80  à  2  10  le  kilogr. 
net;  veaux  de  lait,  23  à  33  fr.;  moutons  de  8  à 
42  fr.  la  tête  ;  génisses,  400  à  330  fr.  la  pièce  ;  vaches 
grasses,  1.10  à  1.20  le  kilogr.;  vaches  laitières,  400  à 
60O  fr.;  vaches  maigres,  80  à  230  fr.  l'une. 

Aix-en-Provence.  —  Bœufs  limousins,  1.30  à  1.35; 
d»  gris,  1.23  à  1.30;  moutons  du  pays,  1.72  à  1.80: 
d°  métis,.  1.63  à  1.70  ;  brebis,  1.30  à  1.33  ;  agneaux, 
0.85  à  1.23,  le  kilogr.  sur  pied.  Le  tout  au  prix 
moyen. 

Forges-les-Eaux.  —  Veaux  gras  de  1.40  à  1.80  le 
kilogr.  net  ;  veaux  maigres,  de  10  à  23  fr.  la  pièce. 
Porcs  laitons,  de  12  à  18  fr.  la  tête;  porcs  coureurs, 
23  à  13  fr.;  porcs  gras,  1.20  à  1.30  le  kilogr.  net.  Vaches 
amouillantes,  de  330  à  430  fr.  la  pièce;  vaches  mai- 
gres et  laitières,  0.80  à  1.13. 

fm-merie.  —  Vaches  amouillantes  de  230  à  400  fr. 
l'une;  vaehes  grasses  de  1.20  à  1.40;  vaches  herba- 
gères  de  0.70  à  1.10;  veaux  gras  de  1.60  à  1.90  le 
kilogr.  net;  veaux  maigres  de  13  à  33  fr.  l'un  ;  porcs 
gras  de  1.10  à  1.30  le  kilogr.  net  ;  porcs  coureurs  de 
26  à  55  Cr.  et  porcs  de  lait  de  (5  à  23  fr.  la  pièce. 

Grenoble.  — Bœuf^  de  pays,  115  i  133  fr.;  vaches 
grasses.  102  à  120  fr.;  moutona  de  pays,  133  à  160  fr., 
vian-de  nette  ;  agneaux,  63  à  80  fr.;  veaui,68  à  90  fr.; 
porcs,  76  à  93  fr.,  poids  vif. 


436 


REVUE  COMMERCIALE 


Le  Havre.  —  Bœufs,  de  1.30  à  1.40;  vaches,  de  1.2.") 
à  1.33;  veau.x,  del.eoà  1.85;  moutons,  de  1.15a  l.aj; 
taureaux,  1  fr.  à  1.20  le  kilogr.  net. 

Nancy.  —  Taureaux,  0.54  à  O.yS  le  demi-kilofjr. 
net.  Bœufs,  0.(i2  ;i  0.10  le  demi-kilogr.  net,  y  compris 
;;  fr.  40  de  dioits  d'abatage  par  tète.  Vaches,  0.42  h 
0.60  le  demi-kilogr.  net,  y  compris  5  fr.  40  de  droits 
d'abatage  par  tête.  Veaux,  0.46  à  0.,")8  le  demi-kilogr. 
poids  vif,  y  compris  1  fr.  90  de  droits  d'abatage  par 
tète.  Moutons,  0.90  à  1.03  le  demi-kilogr.  net,  y 
compris  3  fr.  40  di'  droits  d'abatage  jiar  tête.  Porcs, 
0.68  à  0.12  le  demi-kilogr.  net,  y  compris  ■;  fr.  05  de 
droits  d'abatage  par  tète. 

Le  Mans.  —  Bœufs  pour  la  boucherie,  0.70  le  ki- 
logr. (poids  vif  sur  pied),  à  1.40  (viaude  nette); 
vaches  pour  la  boucherie  de  0.62  à  1.30  le  kilogr.; 
vaches  laitières  et  pour  herbages,  de  180  à  350  fr.  la 
pièce;  veaux  pour  la  boucherie  de  0.90  à  1.60. 

Nemours.  —  Veaux  gras,  1.90  à  2.20;  moutons  à 
Ifr.;  porcs  à  1.30  le  kilogr.;  petits  porcs,  18  à  36  fr. 
par  tête. 

■Vins  et  spiritueux.  —  Le  Midi  est  toujours  au 
calme,  les  tr.insactions  sont  insuffisantes.  On  cote  à 
Nîmes  :  Aramon  de  4  à  8  fr.  ;  Montagne  de  8  à  12  fr.  ; 
Petit-Bouschet  de  7  à  8  fr.  ;  .\licante  Bouschet  de  18 
à  20  fr.  ;  Jacquez  de  23  à  23  fr.  ;  Bourret  blanc  de  18 
à  20  fr.  ;  Picpoul  blanc  de  18  à  20  fr.  ;  Costiéres  de 
18  à  20  fr.  ;  rosé,  paillet,  gris  de  8  à  10  fr.  ;  Aramon 
blanc  de  8  à  10  fr.  l'hectolitre.  Dans  l'Hérault,  on 
peut  actuellement  acheter  à  la  propriété  des  vins 
titrant  S  degrés  de  3  à  .';  fr.  l'hectolitre  :  9  degrés  de 
4  h  1  fr.  ;  10  degrés  de  6  à  12  fr. 

Dans  le  Bordelais,  il  y  a  toujours  un  petit  courant 
d'atlaires  et  une  reprise  est  probable.  En  Bourgogne, 
en  Basse-Bourgogne  et  dans  le  Beaujolais-Mâconnais, 
le  mauvais  temps  a  empêché  de  faire  les  réapprovi- 
sionnements. Le  Centre-nord  et  la  Touraine  sont 
plus  actifs,  les  vins  y  sont  réussis  et  la  faveur  se 
porte  de  ce  côté.  Les  gros  lots  obtiennent  33  fr.  et  les 
vins  de  côte  se  font  à  38,  60  fr.  et  même  plus.  Les 
détenteurs  tiennent  la  dragée  haute  aux  acheteurs, 
qu'ils  n'oublient  pas  cependant  qu'ailleurs  les  prix 
sont  très  bas  et  qu'il  convient  de  ne  pas  décourager 
les  amateurs. 

Les  alcools  du  Nord  ont  fait  lundi  à  la  Bourse  de 
Paris  28  fr.  l'hectolitre  nu  90  degrés  en  entrepôt. 
Lille  cotait  28  fr.  en  disponible.  .\vec  ces  bas  prix, 
les  ensemencements  de  betteraves  seront  forcément 
réduits  de  beaucoup.  D'autre  part,  les  mélasses  en- 
treront davantage  dans  l'alimentation  du  bétail,  il  y 
aura  pour  la  campagne  prochaine  diminution  de 
production  et  augmentation  de  consommation  et  les 
prix,  on  l'espère,  finiront  par  se  relever.  A  Bordeaux, 
les  3/6  nord  font  de  32  à  36  fr.  et  les  3/6  Languedoc 
de  68  à  73  fr.  l'hectolitre  86  degrés,  logé. 

Sucres.  —  Les  sucres  se  maintiennent  à  peu  près 
au  même  prix.  On  a  coté  les  roux  88  degrés  de  24  à 
24.25  et  les  blancs  n»  3  à  27.50.  Les  raffinés  font  de 
101.30  à  102  fr.  elles  cristallisés  extra  droits  acquittés 
de  90  à  91  fr.  ;  sucres  cassés  en  cartons  |de  5  kilogr 
103  à  106  fr.  ;  en  caisse  de  50  à  60  kilogr.  105.30  à 
106.50;  d"  23  à  50  kilogr.  106  à  107  fr.  ;  d»  de  10  ki- 
logr. 106.50  à  107.50  ;  gros  déchets  en  sacs  100  à 
101  fr  ;  sucres  en  poudre  99  à  100  fr. 

Huiles,  pétroles  et  essence.  —  .Marché  faible 
lundi  des  huiles  de  colza  de  64.23  à  65  fr.  Celles  de 
lin  ont  aussi  faibli  de  23  centimes  à  36.75  les  100  ki- 
logr. Les  premières  font  62.30  à  Caen,  65.50  à  Rouen. 

On  cote  à  Arras  :  œillette  surfine  87  fr.  les  91  ki- 
logr. ;  pavot  à  froid  86  fr.  ;  colza  étranger  68  fr.  ;  lin 
étranger  63  fr.  ;  pavot  indien  68  fr.  les  100  kilogr. 


.\  Nice,  on  recherche  toujours  les  bonnes  qualités 
d'huiles  d'olive,  la  fabrication  a  été  contrariée  par 
les  pluies  ;  les  petits  lots  qui  descendent  sur  le  mar- 
ché se  traitent  de  140  à  167  fr.  suivant  qualité.  Quel- 
ques petites  parties,  de  la  rivière  de  Gênes  se  sout 
traitées  entre  140  et  130  fr. 

Les  pétroles  blancs  supérieurs  en  fûts  ou  bidons 
sont  tenus  à  33.30  l'hectolitre  et  l'essence  de  téré- 
benthiue  à  80  fr.  30  les  100  kilogr. 

Fécules.  —  Les  fécules  premières  de  l'Oise  type  de 
la  Chambre  syndicale  de  Compiègne  valent  23.50  à 
Compiègne,  24  fr.  à  Epinal. 

Houblons.  —  Les  prix  des  houblons  se  sont  relevés 
d'une  dizaine  francs  à.Most  oii  l'on  paie  couramment 
73  fr.  On  tenait  même  ces  jours  derniers  à  80  fr.  et 
les  vendeurs  ne  montraient  aucun  empressement  à 
traiter.  A  Peperinghe,  même  hausse  de  10  fr.  les  hou- 
blons ont  passé  de  60  à  70  fr.  les  50  kilogr. 

Fourrages  et  pailles.  —  Les  fourrages  et  pailles 
sout  toujours  bien  demandés,  mais  les  bons  foins 
sont  introuvables.  Les  affaires  sur  les  pailles  ont 
moins  d'activité.  On  cote  sur  wagon  en  gare  Paris, 
frais  d'octroi,  de  déchargement  et  de  conduite  ;i  do- 
micile à  la  charge  des  acheteurs  :  foin  46  à  3(1  fr.; 
luzerne  43  à  33  fr.:  paille  de  blé  18  à  2i  fr.;  paille 
de  seigle  pour  l'industrie  23  à  28  fr.;  d"  ordinaire  22 
à  26  fr.;  paille  d'avoine  16  à  20  fr.  les  lOi  bottes  ou 
320  kilogr. 

Beurres.  —  L'arrivage  de  lundi  dernier  .aux  halles 
de  Paris  comprenait:  beurres  en  mottes  91.800  kilog.  ; 
beurres  en  livres  4.'»74  kilogr.  ;  petits  beurres 
8.367  kilogr.  Les  prix  se  sont  élevés  de  10  centimes 
par  kilo  et  on  a  coté  :  Beurres  en  mottes  ;  fermiers 
de  Gourmay  3  à  4  fr.  ;  marchands  d'isigny  3.40  à 
3.00  ;  de  Bretagne  3  ;^  3.40;  du  Gàtiuais  3  à  3.32;  de 
Vère  3  à  3.50  ;  laitiers  de  Normandie  2.90  à  3.50;  de 
Bretagne  3.20  à  3.90;  de  Touraine  3.20  à  3.60;  du 
Nord  et  de  l'Est  3.10  à  3.74  ;  des  Charentes  el  du 
Poitou  3.20  à  4.06  ;  beurres  en  livres  :  de  Bourgogne 
2.70  à  3  fr.  ;  de  Vendôme  3.20  ;  de  Touraine  3.10  à 
3.40  ;  pelils  beurres,  de  la  Haute-Loire  2.96  à  3.20; 
d'Alsace-Lorraine  3.12;  de  la  Creuse  2.90  à.  3.20;  du 
Puy-de-Dôme  2.90  à  3.10;  d'Auvergne  2.90  à  3.08  le 
kilogr. 

■Volailles.  —  Cours  soutenus  :  canards  de  Rouen 
5  à  7  fr.  ;  de  Nantes  3.30  à  3.30  ;  poulets  de  Touraine 
2.50  à  5.50;  de  Houdan  5.75  à  8.30  ;  du  Gâtinais  2.2.3 
à  6  fr.  ;  de  Bresse  2.40  à  6  fr.  ;  de  Chartres  2.73  à 
5.23;  de  Nantes  2  à  5.50;  du  Midi  1.40  à  4  fr.  ; 
poules  de  Bretagne  2.30  h  3.30  ;  dindes  de  Touraine 
6.73  à  13  fr.  ;  de  Houdan  11  à  12  fr.  ;  du  Centre  6.73 
à  13  ;  de  Nantes  6.50  à.  10;  du  Midi  4.30  à  7  ;  pigeons 
du  Maçonnais  0.60  à  1.30;  de  Toulouse  0.80  à  1.60 
bisets  0.60  à  1.20;  d'Italie  0.60  à  1.35. 

Produits  forestiers.  —  A  Clamecy,  les  bois  de 
chauBage  sont  l'objet  de  demandes  très  actives  et 
les  prix  sont  bien  soutenus  pour  beaux  lots  à  110  et 
113  fr.  le  décastcre.  Les  charpentes  se  sont  bien 
placées  à  6  et  7  fr.  le  décistére  au  1/6=  :  les  bois  de 
fente  sont  aussi  très  demandés  et  se  placeut  facile- 
ment. 

La  vente  des  écorces  est  complètement  terminée  à 
Nevers  et  les  environs.  Les  prix  ont  été  assez  bien 
tenus  et  les  ventes  se  sout  faites  de  75  à  80  francs 
les  1.040  kilog.  pour  taillis  et  double-àge,  et  de  80  à 
83  fr.  pour  taillis  purs,  suivant  qualité. 

A  Clamecy,  les  quelques  lots  qui  restaient  k  vendre 
se  sout  tous  traités  de  70  à  73  fr.  avec  catins. 

A  la  foire  aux  écorces  de  Génelard,  on  a  vendu  de 
73  à  80  fr.  pour  taillis  et  double-àge. 

B.  Dlk.\xd. 
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CÉRÉALES.  —  Marchés  français. 

Prix  moyen 


l"  Région.— NORD-OUEST 

CALVADOS.   —  Condc-sui'-N . . 
cÔTES-DU-NORD    —  Portrieux 

FINISTÈRE.  —  Quimper 

iLLE-ET-viLAiNE.  —  Rennes. 
MANCHE.—   Avranches 

MAYENNE.    —    I.avnl 

MORBIHAN.    —   LorilMlt 

ORNE.    —  Sées 

SARTHlî.  —    Le   MîtllS 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  \   Hausse... 
précédente.       )  Baisse.... 

tî=  Région.  —  NORD 
Laon 


audu 


AISNE. 

Soissons 

EURE.  —  Evreux 

KURE-ET-LOIR.  —  CiuU 

Chartres 

NORD.  —  Lille 

Douai 

OISE.  —  Compiè<,'ne 

Beauvais 

PAS-DE-CALAIS.  —  Arpas...    . 

SEINE.  —  Paris 

seine-i:t-marne.  —  Nemours 

Meaux 

SEiNE-ET-oiSE.  —  VcrsailIcs 

Ranil)ouillet 

SEINE-INFKRIEIRE.  —    RoueD 

SOMME.  —  Amiens 

Prix  moyens 

Sur  la.  semaine  ^   Hausse  . . . 
précédente.       \  Baisse  . . . . 


3"  Rt?gion. 

ARDENNES.  —  Charleville. 

AUBE.  —  Troyes 

MARNE.  —  Epernay 


HAUTE-MARNE.  —    ChaumODt. 
MEURTUE-ET-MOS.    —    NaUCy. 


NORD-EST. 

18. -35 
18.0Ô 
18. -25 
18. -2:1 
18. -25 
18.50 
is.-2r* 


MEUSE.  —  Bar-le-Duc. 
VOSGES.  —  Neufchâteau., 

Prit;  moyens 18. 'is 

Sur  la  semaine  \  Hausse  . 
précédente.       }  Baisse 0.08 

-\'  Région.  —  OUEST. 

CHARKNTE.    —    RuffcC 

CHARENTE-iNFÈR.  —  Maraos. 
DEUX-5BVRES.  —  Niort 

INDRE-ET-LOIRE.  —  TourS... 
LOIRE-INFÉRIEURE.  —  NantCS 
MAINE-ET-LOIRE.    —    AugCrS  . 

VENDÉE.    —  Luçon 

VIENNE .  —  Poiiiers 

HAUTE-VIENNE.  —  Limoges  . 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . . . 
précédente.       \  Baisse 


5*  Région. 


CENTRE. 


ALLIER.  —  Saint-Pourçain. . . 

CHER.  —  Buurtxcs 

CREUSE.  —  .\ubusson 

INDRE.  —  Ghâtcauroux 

LOIRET.  —  Orléans 

LOIR-ET-CHER.    —    Bloîs 

NiÈVRB.  —  Nevers 

PUY-DE-.nÔME.  —  Giermont-F. 

YONNE.  —  Briennon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  (  Hausse  . .  . 
précédente.      {  Baisse.... 


Jtar  lUO  kilo^T. 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

l'vlK. 

Prix. 

PviK. 

1S.50 

1G.50 

16.15 

1S.2D 

» 

15.35 

18.35 

16.50 

15.00 

18.2.Î 

» 

14.50 

19.00 

» 

15.00 

IS.35 

r, 

15.  •J5 

17.-5 

13.00 

15.35 

18  00 

te. -25 

16.50 

18. SO 

15.00 

15  50 

18.31 

ir.  55 

15.55 

.. 

0.10 

O.lô 

0.0-J 

» 

•• 

14 

00 

12 

35 

14 

00 

15 

00 

14 

15 

25 

14 

31 

0 

03 

18.00 

1  i .  75 

18.00 

» 

18.50 

14.50 

18.50 

14.50 

18.75 

16.00 

18  25 

15.25 

18.50 

> 

18.25 

14.75 

18.50 

14.50 

18.56 

14.89 

» 

0.03 

0.04 

15  50 
15.50 
16.00 
16.00 
17.00 
16.75 
15.25 
15.50 


15.93 
0.06 


1S.75 

13.50 

18.50 

14.00 

18.00 

12  00 

18.50 

13.50 

18.25 

14.25 

18.50 

li.OO 

18.75 

14.00 

19.00 

14.00 

18.75 

13.25 

18.55 

13.61 

.. 

O.ll 

" 

■ 

Avoine 


35 

no 

00 
.00 


18.50 

14  25 

16.25 

17.00 

18.50 

14.50 

16.00 

18,00 

18.25 

U.75 

16.75 

17.50 

18.25 

» 

15.73 

17.00 

18.35 

15.00 

15.50 

17.50 

19.00 

15.50 

17.00 

17  00 

18.75 

14.75 

16.25 

17.23 

18,25 

14.50 

. 

17.50 

18.50 

13.75 

16.50 

17.25 

18.35 

16.00 

» 

15.75 

19.00 

1  4 ,  35 

15.75 

18.50 

18.50 

11.00 

„ 

17.00 

18.00 

13.25 

,, 

17.00 

19.35 

14.25 

16.50 

19.00 

19,25 

13,50 

16.75 

17.75 

18.75 

14.00 

18.00 

21  00 

18.50 

14.00 

16.50 

17.50 

18.57 

14.33 

16.42 

17.62 

.. 

0.02 

» 

» 

0,03 

» 

0.06 

0.31 

16.35 

17.00 

15.75 

16.75 

15.50 

18.35 

n 

16.25 

15,50 

17.35 

16.50 

18.00 

17.00 

17.50 

16.08 

17.28 

., 

0.14 

o.os 

» 

18.00 

17 

50 

18 

35 

18 

00 

18 

75 

18 

75 

18.00 

18.00 

18 

25 

18 

17 

0 

28 

■> 

16.75 

18.00 

13.25 

17.25 

15.00 

17.00 

16.00 

17.00 

13.50 

17.00 

16.50 

20.00 

16  00 

18.00 

16.00 

17.00 

15.75 

18.75' 

15.86 

17.77 

Oli 

0.19 

Prix 


moyen  par  100  kilogr. 
Blé. 


6"  Région. 


E.ST. 


.\IN.  —  Bonrf;^ 

côiE-DoR.  —  Dijon 

DOUES.  —  Besancon 

ISÈRE.  —  Bourgoin 

JUBA.  —  Dôle 

LOIRE.  —  Saiiit-Etienne 

uilôNE.  —  Lyon 

S.-VÔNE-ET-LOIRE.   —   Cllâlou 
HAUTE-S.IÔNE.    —   Vesoul).  . 

SAVOIE.  —  Cliambéry 

iiAUTE-SAVoiE.  —  Annecy. 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  (  Hausse  . 
piéci'Jenlu.       \  Baisse  .. 


I*rix. 
19.00 
18.25 
18.75 
18.75 
18.75 
l.s,75 
19.00 
18.75 
18.25 

18.50 


18  67 
0.C5 


Seigle. 

Orge. 

Avoine 

Prix. 

Prix. 

Prix. 

16.75 

17.00 

18.50 

13.75 

15.25 

17.35 

14,00 

16.00 

16.35 

13.25 

15  50 

17.50 

13.75 

10  00 

17. ,50 

11.50 

17.50 

18.00 

13.75 

17,25 

18.50 

15.00 

16.25 

18.50 

14  50 

15.25 

16.35 

13.50 

15.50 

16.00 

16.00 
11,13 

» 

17.75 

16.15 

17.45 

0.05 

O.Oi 

0  03 

•> 

" 

r  Région. 


SUD- OU  EST. 


ARiÈGE.   —  Pauiiers 

DORDOGNE.    —    Péri^'UOUX  ... 
HAUTE-GARONNE.  —  Toulouse 

GERS.    —  Auch 

GIRONDE.  —  Bordeaux 

LANDES.   —   Dax 

LOT-ET-GARONNE.    —    AgC'U... 
B. -PYRÉNÉES.    —    Pau. 

H.-PYRÉNÉËS.  —  Tarbes 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  J  Hausse  . . . 
précédente.       (  Baisse.... 

S'  Région.  —  SUD. 

AUDE.  —  Casielnaudary 

AVEYRON.  —  Rodez 

CANTAL.  —  Aurillac 

coRRÈzE.  —  Brive 

HÉRAULT.  —  Béziers 

LOT.  —  Figeac 

LOZÈRE.  —  Mende 

pYRÉNÉES-oR.  —  Perpignan. 


03 


13 

75 

n 

(10 

16 

50 

16 

33 

16 

00 

11 

50 

15 

10 

0 

13 

3u.00 

n 

n 

15. '50 

30.00 

I) 

19.50 

17.50 

19.75 

1) 

B 

16.50 

20.50 

» 

24.00 

11.50 

» 

16. CO 

20  63 

.. 

0.13 

0.06 

» 

TARN.  —  Lavaur. 
TARN-ET-G.  —  Montauhao  . 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  C  Hausse  . 
précédente.       \  Baisse.. 


19.75 

13.50 

15.50 

18.00 

13,30 

» 

30  00 

,. 

,< 

18.50 

14.30 

.. 

30 ,  00 

13  25 

16.35 

18  50 

14.50 

15.50 

30.25 

B 

20.25 

14.35 

19.00 

., 

,, 

19,00 

15.00 

15  50 

19,32 

14.01 

15.68 
0.07 

9c  Région. 


SUD-EST. 


-20.00 

i8.:.û 

16.50 
18. 7Ô 
16.50 


•20.00 
19.50 
I6.5;i 
O.OG 


HAUTES-ALPES.   —   Gap 

BASSES-ALPES.  —  Mauosque. 

ALPES-MARIT.    —   NiCO 

ARDÈCHE.  —  Aubenas 

B.-DU-RHÔNE.  —  Arles 

DRûME.  —  Montélimar 

GARD.  —  Nîmes 

HAUTE-LOIRE.  —  Le  Puy.... 

VAR.  —  Draguignau 

VAUCLUSE.  —  Avignon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  t  Hausse  ... 
précédente.       \  Baisse.... 


Prix  moyens  par  régions.  —  Les  100  kilogr. 


19.00 

» 

» 

18.00 

30.50 

11,00 

15.00 

16.35 

30.00 

11.25 

15.50 

16,50 

19.73 

1  k.OO 

Il  50 

18.00 

20.75 

.1 

li  50 

18.50 

19.25 

14.00 

14.00 

17.00 

20,00 

.. 

13.75 

19.00 

18.50 

14.73 

15.75 

17.50 

30.00 

15.00 

15.50 

» 

20.50 

13.75 

15.50 

18.75 

19.83 

14. .53 

15.11 

17.72 

» 

0.07 

« 

» 

0.03 

» 

0  03 

» 

Kégions. 

Nord-Ouest 

Nord 

Nord- Est 

Ouest 

Centre 

Est 

Sud-Ouest 

Sud 

Sud-Est 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  (  Hausse 
précédente.      t  Baisse  . 


Blé. 


18.31 
18.57 
18.28 
18.36 
18.55 
18.67 
19.03 
19.32 
19.82 


18.77 
0.03 


Seigle. 

Orge. 

15.55 

15.55 

14.33 

16.42 

14.21 

16.08 

14.89 

15  93 

13.61 

15.86 

14.43 

16.15 

15.16 

16.00 

14.64 

15.68 

14.53 

15.11 

11.59 

15.86 

0.03 

0.03 

a 

- 

18.66 
17.62 
17.28 
18.17 
17.77 
17.45 
20.69 
18.53 
17.72 


18.20 
0.11 
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CÉRÉALES.  —  Algérie  et  Tunisie 


Alger . 

Oran 

Coostantiue 
Tunis 


Les  100  kilogt 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

tendre. 

dur. 

t8.50 

W.25 

» 

12.75 

17.00 

18. 5Û 

» 

10.75 

18. -23 

18.  ■TS 

» 

11.06 

L8.25, 

19.50 

» 

13.00 

lt,5t)' 
15.00 


16.00 


CÉRÉALES.  —  Marchés  étrangers 

Pri.^  moyen  par  100  itilogrammes. 


NOMS  DE3   VILtES 
ALLEMAOND.  —  Mannheim  . 

Berlin 

ALSACE-LORR.  —  Strasbourg 

Colmar 

Mulhouse 

ANGLETERRE.  —  Londres.. . 

AUTRICHE.  —  Vienne 

BELGIQUE.  — Louvain 

Bru.xcUes 

Liège 

Anvers 

HONGRIK.  —  Budapest 

HOLLANDE.  — Groiiingue. . . 

ITALIE.  —  Bologne 

ESPAGNE.  —  Baroelnne 

SUISSE.  —  Berne 

MÉRiQUE.  —  New- York  . .. 
Chicago 


Blè. 


20. 5G 
21.00 
91.25 
21.00 
16.25 
16.79 
15.50 
16.50 
15.50 
16.50 
16  -i-i 
16.00 
26.25 
31.50 
21.50 
15.65 
li.35 


Seigle. 

Orge. 

18.03 

• 

18.50 

« 

19.25 

19.00 

1» 

17.50 

1) 

» 

16.85 

» 

13. -'5 

15.25 

13.75 

» 

14.00 

15.50 

13.25 

14.50- 

16.25 

1. 

» 

»■ 

i, 

» 

X, 

15.50 

H 

15.60 

11. d1 

1. 

» 

18.25 
18.25 


16.00 
16.00 
18.00 
16.59 

15.00 

17.75 
20.25 
20.25 

10.90 

8.38 


HALLES    DE    PARIS 


FARINES  DE  CONSOMMATIOIV. 

157  kilogr.  100  kil 

Marques  de  Gorbeil 43.96  4      »  28.00  à 

Marques  de  choi.^ 43.96  à  45.53  28.00  à 

Premières  marques 43.17  à  43.96  27.50  à 

Bonnes  marques 41.99  à  43.17  26.75  à. 

Marques  ordinaires  40.03  à  41.99  25.50  à 

Farine  de  seigle  (toile  perdue)., 19.50  à 

Conditions  :  Le  sac  de  101  kilogr.,  toile  à  rendre, 
et  au  domicile  des  acheteurs,  au  comptant,  avec 
d'escompte,  ou  à  trente  jours,  sans  escompte. 


ogr. 

29.00 
28.00 
27.50 
26.75 
22.00 

franco 

1  0,0 


BLÉ.  —  Les  100  kilogr. 


Blés  blancs 

—  roux 

—  Montereau. 


19.00  à  19. .W 
18.25  19.25 
18.75     19.25 


Bergues 18.50  à  18.75 

Australie  n°  1.   17.10     17.10 
Californie  ......  16..25     16.25 


1"  qualité. 


SEIG.I.E.  —  Les  100  kilogr. 

14.50  4  11.75    I    2«  qualité 

ORGE.  —  Les  100  kilogr. 


14.25  à  14.50 


11.50àl5.00 
16.25     16.50 


Supérieures  . 
de  l'Ouest. .. 


16.25  4 
15.75 


Auvergne 16.25 


16.75 
16.25 
16.50 


Ordinaires. . 
Champagne. . 
Beauce 15.50    16.00 

ESCOURGEONS.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paiis. 

1"  qualité...     17.00  4  17.25    |    2»  qualité....     16.50  4  17.00 

AVOINE.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 


Noires  Brie...     19.50420.00 

—  de  Beauce.     18.00     19.00 

de  Bretagne..     18.50    18.50 


Av    blanches.     17.00417.00 

du  Libau 17.25    17.» 

Amérique 16.75    17.00 


ISSUES  DE  BLE.  —  Les  100  kilogr. 
Gros  son  seul. .    14.25414.75 
Son. gp.  et  moy.  14.00    14.00 
Son  3  cases...   13.23     13.75 
Son  lin U  50    12.25 


Recoupettes  . .  11.50412.25 

Hemoul.  hl...  14.30    18.00 

—  bis..  14.00     14.25 

—  bâtards.  13.30    13.75 


Halles  et  bourses  de  Paris  du  mei'credi  3  avril . 
(Derniers  cours,  5  heures  du  soir.) 

Douze-marques........ les  100  k.     23.50  4  23.75 

Blé —  18.25  19.50 

Kscourgeon   nouveau —  17.25  18.50 

Soigle  nouveau. —  t'*.25  14.50 

Orge  nouvelle —  14.00  16.75 

Avoine , —  17.00  2Û.Û0 

Issues —  11.50  14.75 

Bourse  du  mercredi  3  avril. 

Sucres  88" les  100  k.  24.25  4  24.25 

Sucres  blancs  n»  3  (courajit,..    ..  —  27.75      27.50 

Huiles  <ie  colza  (en  tonnes) —  6i.OO      65.00 

Huiles  de  lin  (en  tonnes) —  56.50      56.75 

.Suife  de  la  boucherie  de  Paris —  62.00  » 

Alcool —  28.75      28.75 


BEURRES.  — 

BEURRES   EN   .MOTTES 

Isignv  extra.. .     2.80  4  6.60 


Gournav 2  14 


Halles  de  Paris  (Le  kilog). 

BKDRRE    EN    LIVRE 

Bourgogne 3.ÛD  4  3.00 


M.  d'Isigny  ... 
de  Bretagne... 

du  Gâtinais 

Laitiers  Jura. . 

de  Charente 

des  Alpes 


3.10 
2.10 
2.80 
3.10 
3.10 
3.00 


3  80 
3.30 
3.30 
3.20 
3.68 
3.90 
3.50 


Gâtinais 3.08  3.40 

Yeudéme 2..S0  2.80 

Beaugoncy 2.90  3.30 

Fermo 3.00  3.60 

Tours 3.20  3.46 

Le  Mans 3.00  3.40 

Touraine 3.20  3.20 


OEUFS..  —  Bulles  de  Paris.  (Le  mille.) 


Normandie 

Picartiie ., 

\     Brie 

Touraine 

Beauce 

Sarthe 

Allier 

Chiitellerault  . . . 


58  4     92 

69  105 
74.  9a 
60        86 

70  88 
70 
62 
62 


80 
72 
70 


Bourgogne  . 
Chajnpagne. 
Nivernais . .. 
Mayenne. . . 

Bretagne 

Vendée 

Auvergne — 
Midi    


654 

70 

66 

58 

52 

68 

60 

58 


75 
74 
76 
74 
72 
66 
70 


FRO.UAGES.  —  Halles  de  Paris. 


La  dizaine. 

Fromagos  de  Brie,    haute  marque 72.00  4    90.00 

—  —        grands  moules i2.00        68.00 

—  —        moyens  moules — 30.00        46.00 

—  -.        petits  moules ,. . .  15.00        32.00 

—  —        laitiers 8.00        25.00 

Le  cent. 

Couloinmiers , 26.00  4  130.06 

Camembert  en  boite 25.00        73.00 

—  en  paillons 18.00        65.00 

Mont-dOr 30.00        34.00 

Gournay 12.00        27.00 

Livarot : .■ 90.00      166.00 

Neulchâtel 6.00        15.00 


Les  100  kil. 


Pont-rEvêque ,,. , 

Port-Salut 

Gérardmep . 

Munster  . . . . ,- ■ 

Cantal 

Roquefort  (Société  des  caves) 

—  autres, 

Hollande,  .croule  rouge 

—  autres  

Fromage  de  Gruyère  de  la  Comté... 

—  —  Emmenthal  . 


40.00  4 

80.00 

40.00 

80.00 

80.00 

200.00 

100.00 

110.00 

100.00 

143.00 

173.00 


78.00 
180.00 
100.00 
140.00 
140.00 
240.00 
130.00 
170.00 
120.00 
160.00 
185.00 


VOL.VILLES  ET  GIBrERS.  —  Halles  de  Paris. 

(La  pièoe.' 

Pintades 2.7544.50 

Canards  ferme..  3.00     4.50 

Rouen 4.00    7.00 

Dindes 4.00  11.00 

Oies  d'Angers..       »  *> 

Lapins  dom.  ..  1.50    4.75 

—      garenne.  1.25    1.50 

Pigeons 0.60    1.63 


Poulets  Bresse. 

i, 50  à 6. 50 

—       Nantes. 

•3.-»5    6.50 

—       Hoadao 

^.50    9.00 

Bénasses 

» 

Bécassinas 

>'         » 

GiMinoUes 

n 

Canards  aaiivag. 

M                      M 

Pluviers.^ 

»                B 
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GRAINS,  GRAINES,  FOTJRRA.GES 
ET    PRODUITS    VÉGÉTAUX    HIVERS 

MAIS.  —  Les  100  kilogr. 
Douai. . . . 
Avi[_'non.. 
Le  Mans. 


Paris 14.75  à  U.'ô 

Havre 11.00       11.00 

Xlijon — 


16.00       17.00 
S.VUUASli\. 


Paris 

Avignon. 
Le  Mans. 


Pi(*inout. 
Saïgou  . . 


Paris ..... 
Bordeau.K  . 
Marseille. 


Les  100  kilogr. 
...     17. .^0  à  n.75        Avranches  .. 

20.00      -20.00        Nantes 

17.00       18.00         Reunes 

lUZ.  —  Marseille  les  100  kilogr. 

iS.OO  à  iS.OO    I    Caroline 

-JO.JO      -.'S. 00    I    Japon.,  ex.. 

LÉGUMES  SECS.  —  Les  100  kilogr 

Haricots. 

27.00  à  r.0.00 

25.00        10.00 

2;f.50      w.oo 


Pois 

1 

28.00  à  20.00| 

18.00 

20.00 

17.50 

il.  00 

15,50  ;, 

16.00 

IS.OU 

l.-;.!)!! 

15.00 

15  50 

15.00  :'i 

IC.OO 

iii.r. 

Il  •■75 

10.00 

ln,50 

.50.00  i 

05.00 

-'i2.00 

■iO.OO 

}gr. 

Lentilles. 

20.00  ù 

44.00 

40.00 

60.00 

28.50 

65.00 

Trèfles  violets...  liO  à  100 

—     blancs 130      200 

Luzerne  de  Prov.  110       135 

Luzerne 90      120 

Ray-grass 55        65 


POUR  RAGES  ET  PAIXLES 

Marché  de  La   Chapelle.  —   Les    10  i  bottes. 
(Daas  .Paris  au  domicile  de  l'acheteur) 


Foin  ikouveau 

Luzerne  nouvelle.. 

Paille  de  blé 

Paille  de  seigle  . . , 
Paille  diavoine  ... 


Ire    (jual. 

";2  à  72 
66  68 
80  .■« 
37  40 
30      32 


00  i 

62 

■fiO 

33 

28 


quai. 
68 
66 
80 
36 
33 


Cours  de  thffù-ents  marchés  (les  100  kil.). 


Paille. 

Saint-Etienne..  4.00 

SaintrPourçaiû  .  5.(0 

Troyes 3.75 

Toulouse 4.50 


Foin. 

8.75 
U.75 
11.00 

9.50 


Paille. 

A'ersailles 6.00 

Valence  d'Agen..  4.00 

Vierzon 5  00 

■\'crmoutiers 3.00 


quai. 
:  58 
'  58 
'      26 

I  33 
28 

Foin. 

II  00 
7  00 

11.25 
10.00 


TOURTEAU-V  ALIMENTAIRES.  —  ies  100  kilogr. 
Nantes 


Dunlverquo 

et  places  du 

Nord. 


et 
Le  Havre. 


Garvin  , 
Lille  . . , 
Douai  . , 


Colza. 
20.00  à  21.00 
24.00  à  '26.00 
18.00  à  18.50 

CIIANVUES.  —  Les  50  kilogr 


1. 

n 

92 

00 

à 

23.  CO 

26 

"25 

30. M 

19.00 

19.50 

Le  Mans  . . . 
Saunrar 


1»"'  qualité. 
26.00  à  29.00 


2'  qualité. 


USS.  —  Marché  de  Lille  (Les  100  kilogr.) 


Alost 

Beryues . 


Communs. 


Ordinaires 


Bons. 


Super. 


l'OMMES  DE  TERRE 
Variétés  poïaçï^'"'^*».  —  Balles  Je  Parts,  les  lOOdtilogr. 

Hollande 15.00  à  17.00    1    Rouges 11.00  à  14.00 

Rondes 10,00      i:i,00    I    d'Algcrie, .. .     3S,00      42,00 

Variétés  industrielles  et  fourragères 

Armentières.      9.00  à    9.50    1    Vornon 6.00  4    9.00 

Douai 7.00         7.50    I    St-Pourçain.       4.50        5,00 

GRAINES  FOURRAGÈRES.  —  Les  100  kilogr. 


.Minette 50  à  70.00 

.Sainfoin  double..  36  40,00 

Sainfoin  simple..  .26  28.00 

Pois  jarr.is 26  26.50 

Vesces  de  i.rint..  23  30.00 


Marseille. 
10.00  à  10.50 


Colza 13. 25,à  14.50  13  00  à  13,' 

Œillette 14,00  17.25 

Lin 50.00  20,50  19.50  19,75  18.75  19;50 

Arachide 16.50  17.50  15.50  17.50  12.75  14.25 

Sésame  Manc.  16.00  16.25  15.50  15.50  12.^5  13.75 

Coton 11.00  14.00  10.75  13.25  11.50  11.75 

Coprah »              »            »             »  12.95  15.50 

GRAINES  OLÉAGINEUSES.  —  L'hectolitre. 

Œillette. 
22.00  à  23.00 

21.00      21,50 
3«  qualité. 


HOUDLOKS. 

Alost  primé..  75.00  à  80.00 
Bourgogne..  100.00  110.00 
Poperingue..     70.00      70.00 


Les  50  kilogr. 

NVurteuiberg  .  115  à  135.00 

Spalt 145  170.00 

.VKa'jo 100  Uy.oO 


ENGRAIS 

Entrais  «i/.oié»»  et  po.stasîques. 

(Paris,  les  100  kilogr.,  par  livryjsoQ  de  5,000  kilog. 

Sang  dessécha  moulu 11/13  %  azote  -2-:?. 00  à 

Viande  dossOch.^o  inouluo 9/11   %      —      19.00 

Corne  torréliée  nioulue l'i/l^  %      —      2-2. SO 

Cuir  torrètié  mouhi 8/*.)  %      —      11.50 

Nitrate  de  soude 15;  IG  %      —     50.10 

—      de   potasse    ii  %  potasse,  13  %      —      47.75 

Sulfate  d'ammoniaque 90/-21   %      —     -39.50 

Chlorure  de  potassium i8/52  %  potasse    21.75 

Sulfate  de  potasse 48/52  %       —  t'5.00 

Kaïnite,  03,25  sulfate  de  potasse 0.60 

Carbonate  de  potasse  88/90 50.00 


.00 

1.00 
■-80 


10. 


Eograis  pbophatés.  —  Paris,  les  100  kil. 

Poudre  d'os  verts  3/4  Az,   ii;)/i5  phosphate..  11,00  à 

—      d'os  dégéUt.  1/1.5  Az,  60/65  pèosph.  10. CO 

Superphosphates  d'os  pur,   10/18  phosphate..  8.00 

Superphosph.  d'os  verts,  15/17  PhO^*,  2/3  Az.  10.25 

Superphospliates  mint^rauK,  12/16  PhO^ » 

Phosphate  précipittS  30/40  PtiO^ 17.00 

Scories  de  di^phosphoration,  11,18  PhO» 5.20 

Srorios  de  Lougwy,  gare  Mont-SaiuL-Martiu.  3.60 

Scories  Thomas,  aciéries  de  Villerupt 3.90 

Piiospliatcs  fossiles.  —  Pri.x  par  100  kil. 
[eu  gare  de  d(''part,  pour  livraison»  de  5,000  kilogr.). 

Phosphate  do  la  Somme,  18/25  à  Doullens 9.10  à  2, 

—  du  Cambrésis,  12/ li  à  Haussy « 

—  de  rOise,  16/22  à  Breteuil 1.80  2. 

—  Ardenaes  16/20,  gares  Ardeuaes...  3.40  3. 

—  du  Rhôue,  16/20  à  Bellegarde 3.35  3. 

—  .de  l'AuJCois,  28/30  gare  Yonne 5. -20  5. 

—  4e  l'Indre,  15/20  à  Argenloii 4.10  4. 

—  (du  Lot  16/^0,  parcs  du  J.ot 3.55  4, 

—  ,46  Tebessa  27/29  à  ilaraeiUe 8,45  S. 

—  >de  la  Floride  1  k/20  à  Nantes 4.00  -4. 

Tourteaux  pour  entrais. 

(Les  100  kilugr-  par  hvraisons  de  5,000  kilogr.). 

Sésame  5.50/7  Az à  JtlacseîUo  10.50  à  11, 

Ricki  4/5  Az —  8.75  8, 

-Arachides  en  cqques,  3.50/4  Az.            —  12  75  13, 

Niger  4.50/5  Az —                 »  > 

Ravison  4/50  Az —  10.35  10 

Palmiste —                  »  > 

Pavx)t  5.25/5.75  Az à  Duukerq.ue  12.00  12, 

Colza  des  lades  5.50/6  Az —  11.50  13. 

GainéJine  5  Az —                 »  » 

"Engral-S  divers.  —  Par  WK)  kilogr. 

Guano  du  Pérou,  à  Nantes 13.00  à  13.00 

Guano   dissous,   7/8  Az,  10/11    Ph05,   à  Bor- 

dea  ux 16 .  50 

Guano    de    poissons,    6/7   Az,    8/10    PhQo  ,    à 

Nantes » 

Tourteaux  de   Bondy,   l.of^  Az,  4/5  Ph05,  à 

Noisy-le-Sec 3.30 

Poudrette,  1.25/1.50  Az,  2/3  PhOS,  à  Maisons- 

Alfort 2 .  35 

Déchets  de  Jainc,  4/6  Az,  à  St-Quentin 5.75 

Chrysalides,  8  \z,  1/5  PhO^,  Vienne  (Isère)..,  "  « 

PRODUITS    DE    L'INDUSTRIE     AGRICOLE 
ET  PRODUITS  DIVERS 

ALCOOLS.  —  Pri.\  de  l'hectol.  nu  au  comptant. 


■.CO 
.40 
i.80 

.32 


l-.OO 


4.30 


3.25 
5.75 


Paris,  3y'6  fin  betteraves, 
90"  disponib.  27.50  4  27.75 
4-demiers. . .     29.50      29.75 


Lille,  disp. 
Bordeaux.. 
Béziers 


27.75  à  27.75 
35.00  37.00 
75.00      75.00 


SUCRES.  —  Paris,  (Les  100  kilogr.) 

88»  saccha,  7-9,  disponible 5Î4.O0  à    24.27 

Sucres  blancs,  n"  3,  disponible 27. i5        27.50 

Raffinés 101. ,50       102.00 

ilùl.Tsses 12.00         12.00 
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\MIDONS  ET  FÉCULES.  —  Paris  (les  100  kilogr.). 

Amidon  pur  fromont 53.00  à  55.00 

Amidon  de  maïs • 31.00      36.00 

Fécule  sèche  de  l'Oise S'i.OO      24.00 

—  Epiual 2'i.00      24.00 

—  Paris 24.00      25.00 

Sirop  cristal 3.3.00      'i2.00 


Paris.. 
Rouen. 
Caen  . . 
Lille... 


HUILES.  —  Les  100  kilogr. 

I.in, 

,57.00 
01.00 

56.00 


Colza. 

I 

64.25    à   65  05 

56.15 

66.00        66.00 

61.00 

62.50        63.00 

.. 

62.00        62.50 

56.00 

Œillette 


VINS 
Vins  de  la  Gironde. 

Bordeaux.  —  Le  tonneau  de  900  litres. 

Virts  rouges.  —  Année  1898. 

Bourgeois  supérieur  Médoc 800  ; 

—         ordinaires 750 

Artisans,  paysans  Médoc 550 

—  —        Bas  Médoc 500 

Graves  supérieures 950 

Petites  Graves 600 

Palus 400 


sr.o 

800 
750 
525 
1000 
800 
4-?5 


Vins  blancs.  —  Année  1896. 


Graves  de  Barsac. 

Petites  Graves 

Entre  deux  mers.. 


900  ; 

750 

375 


1000 
800 
400 


Vins  du  Midi.  —  L'hectolitre  nu. 

Montpellier.  Vin  rouge  de  7  à  9*" 5.00 

— :  —  do  9  à  lO» 12.00 

—  AHcante-Bouschet 10.00 

—  Vin  blaoc  Aramon  (7°  à  10")...         7.00 

EAU-DE-VIE.  —  L'hectolitro  nu 
Cognac.  —  Eau-de-vie  des  Charenîes, 

Derniers  bois 

Bons  bois  ordinaires 

Très  bons  bois 

Fins  bois 

Borderie,  ou  U""  bois 

Petite  Champagne 

Fine  Champagne 

PRODUITS  DIVERS.  —  Les  100  kilogr. 

Sulfate  de  cuivre à  Paris  65.35  , 

—  de  fer —  5.25 

Soufre  trituré à  Marseille  13.75 

—  sublimé —  16.75 

Sulfure  de  carbone —  37.00 

Sulfocarbonate  de  potassium...  à  Saint-Denis  40.00 


V    1878 

1877 

500 

510 

550 

560 

580 

590 

600 

610 

659 

660 

.. 

720 

• 

800 

à  12.00 
15.00 
18.00 
12.00 


1875 

520 

570 
600 
020 
700 
750 
850 


65.35 
5.60 
13.75 
16.75 
37.00 
40.00 


COURS  DE  LA  BOURSE 


Emprunts  d'État 
et  de  Villes. 

Rente  française  3  % 

—  3  %  amortissable. 

—  3  1/2  o/„ 

Obligations  tunisiennes  500  fr.  3  % 

1865,  4  %  remb.  500  fr 

1869,  3  %  remb.  400  tr 

1871,  3  %  remb.  400  Ir 

—  1/4  d'ob.  remb.  100 

1875,  4  %  remb.  500  fr 

1876,  4  %  remb.  500  fr 

1892,  2  1/2  %  r.  400  fr. 

—  1/4  d'ob.  r.  100  fr 
1894-1896  2  1/2  %  remb.  400  fr. 

—  1/4  d'ob.  remb.  100  fr. 
1898,  2  %  rembours.  500  fr. 

—  1/4  d'ob.  remb.  125  fr. 
Métropolitain  2   %   r.  500  fr 

1/4  d'obi,  r.  125  fr. 
Marseille  1877  3  %  remb.  400  fr, 
Bordeaux  1863  3  %  remb.  100  - 
Lille  1860  3  %  remb.  100    - 

Lyon  1880  3  %  remb.  100    - 

Egypte  3  1/2  %  dette  privilégiée 
Emprunt   Espagnol  Extérieur  4  % 

—  Hongrois 4  % 

—  Italien 5  % 

—  Portugais 3  % 

—  Russe  consolidé...  4  % 

Valeurs  françaises 

(Actions.) 

Banque  de  France 

Crédit  foncier  500  fr.  tout  payé  . . . 
Comptoir  national  d'Esc.  500  fr. . . 

Crédit  Lyonnais  500  fr.  450  p 

Société   générale  500  tr.  230  t.  p 


du-. 


■  m.  au  2  avr 


S 


Est, 

Midi, 
_  Nord, 
(Orléans, 

^Ouest, 
l'P.-L.-M. 


500  fr.  tout  payé 


Plus  hau 

101.27 
100.60 
102.57 
496.00 
555.00 
438.00 
410.75 
106.50 
574.00 
574.00 
370.00 
99.50 
307.00 
100.00 
429.00 
108.00 
413.00 
102.50 
405.00 
515.00 
155.00 
102.50 
104.50 
73.02 
99.50 
95.  SO 
24.65 
103.00 


Gaz  Parisien,  250  fr.  tout  payé... 
Transatlantique,  500  fr.  tout  payé. 
Messageries  maritimes,  500  fr.  t.  p. 
Omnibus  do  Paris,  500  fr.  tout  payé 
Canal  de  Suez,  500  tr.  tout  payé. 
C'"  générale  'Voitures  500  fr.  t.  p. 
Métropolitain I  542.00 


3798.00 
662.00 
578.00 
1048.00 
618.00 
1054.00 
1299.00 
2200.00 
1712.00 
1070.00 
00 
998.00 
295.00 
520.00 
1180.00 
3707.00 
250.00 


Plus  bnf 
101.00 
99.60 
102.35 
496.00 
552.50 
435.00 
410.50 
106.25 
572.00 
568.50 
369.50 
98.00 
365.00 
97.00 
417.00 
106.25 
410.00 
102.00 
403.00 
512.00 
155.00 
101.50 
100.50 
73.00 
99.15 
95.60 
24.55 
102.90 


3780.00 

6H2.00 

.577.00 

1044.00 

617.00 

1047.00 

1296.00 

2180.00 

1710.00 

1065.00 

1735.00 

935.00 

295.00 

515.00 

U'.O.OO 

3690.00 

225.00 

542.00 


Cours 

du 

3  avril . 

101.20 
99.60 
102.60 
496.00 
553.50 
43.^.00 
410.25 
106.25 
574.00 
575.00 
370.00 
98.75 
366.00 
98.00 
423.00 
108.00 
413. QO 
102.00 
405.00 
514.00 
155.00 
102.25 
101.40 
73.50 
99.90 
95.90 
24.70 
102.90 


3779.00 

665.00 

577.00 

1043.00 

620.00 

1051.00 

1300.00 

2205.00 

1714.00 

1070.00 

1749.00 

990.00 

2a5.Û0 

520.00 

1135.00 

1700.00 

242.00 

I  509.00 


Valeurs  françaises 

du  27  m 

au  2  avr. 

Cours 

(Obligations.) 

du 

Plus   haut 

Plus  bas 

.-!  orril . 

(    Fono.  1879,  3  %  remb.  500  fr 

504.00 

503.50 

509.00 

—     1883,  (s.l.)  3  %  r.  500  fr 

450.00 

419.00 

418.00 

—     1885,  3  %  500  r.  r.  500  fr 

474.00 

471.00 

471.00 

ï         —      1895, 2.50  %  remb.  500  fr 

470.00 

465.00 

469.50 

a     Comm.  1879  3  %  remb.  500  fr. 

479.00 

477.00 

•479,00 

'~l       —      1880  3  %  remb.  500  fr. 

499.00 

499.00 

500.00 

g  )       —      1891  3  %  remb.  400  Ir. 

401.50 

400.50 

399.00 

"t  j       —      1892  3.20  %  remb.  500  tr. 

466.50 

466.00 

466.00 

"f        —      18992.60%  remb.  500  fr. 

471.00 

472.00 

475.00 

Bons  à  lots  1887 

47.25 
47.75 

47.25 
47.75 

47  25 

I      —  algériens  à  lots  1888 

47.50 

Est,  500  fr.  5   %  remb.  650  fr. 

670.00 

669.00 

670.00 

—  ,       3  %  remb.  500  francs. 

462.50 

461.00 

461.00 

—         3  %  nouv.         — 

458.25 

457.00 

4.58.00 

Midi        3  %  remb.  500  francs 

460.00 

459.00 

458.75 

l      —          3  %  nouv.          — 

465.00 

461.00 

•463 .  75 

i;  1  Nord      3  %  remb.  500  francs 

467.00 

■464.00 

465.75 

-  1     —         3  %  nouv.        — 

469.00 

468.00 

469.00 

.§  [  Orléans  3  %  remb.  500  francs 

462.75 

461.00 

462.25 

'"/       —       3  %  nouv.        — 

468.50 

467.. 50 

467.50 

•g  1  Ouest      3  %  remb.  500  francs 
si      —        3  %  nouv.        — 

461.00 

4f0.00 

460.00 

466.00 

465.00 

466.00 

u  1  P.-L.-M.  —  fus.  3  %  r.  500  fr. 

461.50 

459.50 

461.50 

—       3  %  nouv.        — 

465  50 

461.50 

464.50 

Ardennes      3  %  remb.  500  fr. 

■460.00 

458.25 

458.25 

Bone-Guelma      —           — 

452.00 

451.50 

452.00 

Est-Algorien       —           — 

453.50 

450.00 

450.00 

Ouest-Algérien   —           — 

447.50 

146.00 

446.00 

C.i'  parisienne  du  gaz  5  %  remb.  500 

505.00 

502.00 

503.00 

Omnibus  de  Paris,  4  %  remb.  500. 

503.00 

501.00 

501.00 

C-  génér.  des  Voilures  4  %  r.  500 

4>25.00 

410.00 

415.00 

Canal  de  Suez,  5  %  remb.  500  fr. 

640.00 

626.00 

6-27.00 

Transatlantique,  3  %  remb.  500  fr. 

346.00 

338.00 

310.00 

Messageries  marit.  3  1/2  %  r.  500 

•489.00 

485.00 

490.00 

Panama,  obligat.  à  lots,  tout  payé. 

95.00 

93.00 

95.00 

—        Bons  à  lots  1889 

88.00 

87.75 

88.00 

Le  gérant  responsable  ;  Bourguignon. 

Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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CHRONIQUE  AGRICOLE 


Concours  régional  de  Nice.  —  Congrc-s  de  la  fédOratioD  des  ansocialions  agricoles  du  nord-est  de  la  France  à 
Rar-le-Duc;  vœux  émis  dans  cette  réunion  :  siège  du  congrès  de  l;i02.  —  Hichosse  des  blés  en  gluten- 
communication  de  MM.  Vignon  et  Couturier  à  l'Académie  des  scit-nces;  iniluence  des  euTais  azotés  et 
phospliatés.  —  Cause  de  la  gélivure  de  la  vigne;  recherches  de  MM.  Ravaz  et  Honnet.  —  Association  des 
anciens  élèves  de  l'Institut  agronomique;  M.  Saillard  nommé  secrétaire  général.  —  Société  centrale  d'agri- 
culture de  l'Hérault;  création  de  warrants  pour  l'alcool.  —  Concours  de  la  Société  d'agriculture  de  SaFnt- 
Omer.  —  Nécrologie  :  M.  Maxime  Cornu  ;  .M.  Calemard  de  Lafayette;  M.  Decroix. 


Concours  régional  de  Nice. 

La  série  des  concours  régionaux  a  été 
inaugurée  par  le  concours  de  Nice  dont  nous 
publions  plus  loin  le  compte  rendu. 

Nice  est  la  région  des  lleurs  et  non  celle 
du  bétail.  On  ne  pouvait  donc  pas  s'attendre 
à  voir  au  concours  une  nombreuse  collection 
d'animaux,  mais  on  y  eût  trouvé  certaine- 
ment un  peu  plus  d'animation,  sans  les  fêles 
organisées  à  côté,  à  l'occasion  de  la  visite  du 
Président  de  la  Répul)lii[ue.  Il  en  est  ainsi 
]iai-liiut  oii  les  municipalités,  dans  le  but  très 
louable  sans  doute  de  rehausser  l'éclat  de  la 
manifestation  agricole,  greffent  sur  le  con- 
cours régional  des  concours  de  gymnasiique, 
d'orphéons  ou  autres  ;  l'accessoire  devient 
souvent  le  principal  et  l'agriculture  est  relé- 
guée à  l'arrière-plan. 

Fédération  des  associations  agricoles  dn  Nord-Est 
de  la  France. 

La  fédération  des  associations  agricoles  du 
Nord-Est  de  la  France  a  tenu  son  congrès  le 
1 1  mars  à  l'Hôtel  de  "Ville  de  Bar-le-Duc,  sous 
la  présidence  de  M.  Papelier, député  de  Meur- 
the-et-Moselle, assisté  de  MM.  Jules  Uevelle, 
sénateur,  ancien  ministre  de  l'agriculture, 
Lhotelain,  présidentdu  Comice  de  Reims, vice- 
présidents  et  de  Crevoisierd'Hurbache, secré- 
taire général.  Sur  les  34  Sociétés  dont  cette 
fédération  se  compose,  30  avaient  envoyé  des 
délégués.  Le  préfet  de  la  Meuse  ;  MM.  Poin- 
caré  et  Prud'homme-IFavette,  députés  de  la 
Meuse;  MM.  Gervaize  et  Lebrun,  députés  de 
Meurthe-et-Moselle,  assistaient  ;à  cette  réu- 
nion où  le  ministre  de  l'agriculture  était  repré- 
senté par  M.  Comon  inspecteur  de  l'agricul- 
ture. 

Le  programme,  très  chargé,  a  été  rempli  de 
point  en  point.  L'espace  dont  nous  disposons 
ne  nous  permet  pas  de  donner  une  analyse 
des  rapports  qui  ont  été  présentés  et  des  dis- 
cussions auxquelles  ils  ont  donné  lieu.  Nous 
devons  nous  borner  à  reproduire  les  vœux 
qui  ont  été  émis  : 

I.  —  SIR  LA  QUESTION  DES  BLÉS 

Vœu  (le  M.  Mayeuf  Lucien 

1°  Que  les  essais  de   fourniture  directe   à  l'armée 

soient  généralisés  et  que   les   fournisseurs  aient  la 

faculté  de  reprendre  leurs  issues  au  prix  de  revient 
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2"  Que  seuls  les  blés  français  soient  employés  par 
les  administrations  de  la  guerre,  de  la  marine  et  de."» 
troupes  coloniales. 

3°  Que  le  type  des  farines  militaires  soit  abaissé  de 
80  à  li)  0/0  d'extraction. 

Vœu.r  de  MM.  Ilelly,  de  Crevoisier  d'Uurhacht' 
et  T/turel. 

i"  Que  l'administration  militaire  renonce  à  imposer 
un  poids  spécifique  pour  le  blé  ; 

5»  Quelle  se  contente  d'exiger  la  qualité  loyale  et 
marchande  de  la  région; 

U"  Que  le  paiement  soit  fait  au  comptant  et  l'achat 
surprésent,ition  d'échantillons  sans  soumission  préa- 
lable. 

Voju  de  M.  l'iipelier. 

"0  Que  les  caisses  agricoles  régionales  soient  auto- 
risées à  faire  des  avances  de  fonds  aux  syndicats  de 
vente  pour  la  création  de  greniers. 

Vœu  de  M.  Nicolas. 
8»  Que  le  marché  des  farines  fleur  de  Paris  soit 
supprimé,  que  les  opérations  à  terme  sur  les  blés 
soiont  frappées  d'un  droit  d'enregistrement  élevé  et 
ne  puissent  dépasser  quatre  mois  y  compris  celui  où 
l'opération  se  traite. 

Vœu.s  de  MM.  Lebrun,  Lœweubruck  et  de  Crevoisier 
d'IIurbache. 
9°  Que  le  Congrès  se  rallie  à  la  proposition  de  loi 
de  M.  Castillard,  relative  au   régime  des  admissions 
temporaires  du  froment. 

II.  —  FIEVRE  APHTEUSE,  ETC. 

§    lcr_    —    FlÈVBE   APHTECSE. 

Vœu.r  de  MM.  Ti.'iseranf,  Marange,  Michel, 
Desnouveaux,  Alison. 

1"  Application  rigoureuse  de  la  loi  sanitaire  et  sup- 
pression du  décret  qui  modifie  cette  loi; 

2»  Surveillance  plus  active  de  la  désinfection  des 
wagons  et  des  quais  et  destruction  des  emballages, 
'pailles,  fumiers,  etc,; 

3°  Obligation  de  munir  les  animaux  sortant  de  la 
Villette  d'un  certificat  établissant  leur  origine  at 
leur  état  sanitaire  et  permettant  de  les  faire  suivre 
par  le  service  sanitaire  ; 

4»  Considérer  tous  les  marchés  de  consommation 
comme  suspects. 

Vœux  de  MM.  Laurent  et  Antoine. 

5°  Obligation  de  créer  dans  toutes  les  communes 
un  clos  d'enfouissement,  véritable  cimetière  d'ani- 
maux, entouré  de  toute  part  par  une  haie  ou  une 
clôture,  interdit  à  tous  les  animaux  ut  à  toutes  per- 
sonnes autres  que  celles  chargées  des  opérations  de 
l'enfouissement,  ou  incinération  ou  destruction  des 
cadavres  par  produits  chimiques,  acide  sulfu- 
rique,  etc. 

§  2.  —  Morve. 
Vœu  de  la   Société  centrale  d'agriculture  de  Nancy 

Que    pour   les   indemnités  à   verser  par  l'Etat,  le 
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morve  fies  chevaux  soit  assimilée  à  la  péripneviiiiouie 
contagieuse  des  bovins. 

g    3.   —    RÉNOVATION    riE   LA   IIACE    CHEVALINE. 

Vœu  (le  M.  A  tison. 
Modider  la  lui  du  14  août  188.5  coiicern.inl  la  sur- 
veillance des  étalons  en  donnant  plus  de  pouvoirs 
aux  membres  de  la  commission  chargée  de  ce  ser- 
vice alin  qu'elle  puisse  refuser  d'accorder  l'autorisa- 
tion aux  reproducteurs  trop  défectueux. 

m.  —  DÉGRÈVEMENTS  DES  CHARGES 
QUI  PÈSENT  SUR   L\   PROPRIÉTÉ  IMMOBILIÈRE- 

Sj    ]iT.  —  I.\Ip6tS  DUiECTS  ET    DROITS  DE  MUTATIO.N 
EXTIU;  VIFS. 

Vœux  de  MM.  Paul  Goiiay  el  de Crevoisier  lïUuihuche. 

Qu'ui!e  réforme  de  tous  les  impôts  direcis,  cen- 
limes  et  droits  de  mutation  qui  frappent  si  inégale- 
ment les  valeurs  iminobilières  comparativement  aux 
valeurs  mobilières,  soit  faite  de  manière  à  rétablir 
l'égalité  entre  ces  deux  sortes  de  valeurs. 

g  2.  —  Dnons  de  mutation  pak  décès. 
Vœu  de  M.  de  Crevoisier  d'Hurbache. 

Qu'une  loi  rétablisse  le  principe  de  la  proportion- 
nalité en  matière  de  droits  de  mutation  par  décès,  et 
i|ue  celte  loi  ait  un  etl'et  rétroactif. 

IV.  —  ENGRAIS. 
SCORIES  DE  DÉPHOSPIIORATION,  ETC. 

g  1.1.  —  Enoiiais.  Scories  de  déphosphoration. 
Vieu  de  M.  Lebrun. 
La  Fédération  du  Nord-Est,  affirmant  bien  haut  la 
nécessité  de  l'union  de  l'industrie  et  de  l'agriculture, 
exprime  le  vœu  que,  dans  l'avenir,  les  usines  métal- 
lurgiques, productrices  de  scories  phosphatées,  assu- 
rent tout  d'abord  les  besoins  de  la  consommation  de 
l'agriculture  française  avant  de  former,  avec  l'étran- 
ger, aucun  contrat  de  vente  de  cette  matière  si 
utile. 

g  2.  —  Enseignement  supérieur  de  l'agriculture 

DANS  LES  Universités. 
La"  Fédération  approuve  la  fondation  d'un  ensei- 
gnement agronomique  supérieur  à  l'Université  de 
Nancy,  d'un  si  grand  intérêt  pour  l'agriculture  ré- 
gionale; fait  des  vieux  pour  sa  pleine  réussite,  et  la 
recommande  à  l'intérêt  des  pouvoirs  publics  et  spé- 
cialement aux  encouragements  du  ministre  de  l'agri- 
culture. 

V.  —  LA  DÉPOPULATION  DES  C.UIPAGNES. 

Vœu.c  de  MM.  Domhray-Sclimitt  et  Antoine. 
10   Que  le  programme  scolaire  de  nos  écoles    pri- 
maires de  village  soit  réformé  en  ce  sens  qu'il  com- 
prenne des  notions  d'agriculture  pratique; 

i"  Que  les  sociétés  agricoles  reprennent  en  mains 
la  question  de  la  dépopulation  des  campagnes  et 
délèguent  dans  cliaque  commune  un  ou  deux  hommes 
dévoués  pour  faire  des  conférences  ayant  pour  but 
la  création  d'œuvres  utiles,  telles  que  syndicats 
mixtes,  sociétés  de  secours  mutuels,  de  retraites 
l)our  là  vieillesse,  caisses  rurales  et  de  crédit,  etc. 

VI.  -  SUR  LA  VITICULTURE. 
Vœ.u  de  MM.  Bouzonviller  el  l'apelier. 
Que   la  Compagnie   des   chemins  de   fer   de  l'Est 
maintienne  ses  tarifs  qui  entriTent  l'importation  des 
vins  du  Midi  en  Lorraine. 

La  fédération  a  décidé  que  son   prochain 
congrès  aurait  lieu  à  Troyes  en  1902. 


AGRICOLE 

Rich'esse  des  blés  en  gluten. 

M.  Dcliérain  a  |iiésenli',  le  -l'.'>  mars,  ;i  l'Aca- 
(iémie  des  sciences  une  noie  de  M.  I.i'o  Vii<iiiin 
el  V.  Couturier  .sur  certaines  causes  de  varia- 
lion  de  la  richesse  en  frlulen  des  blés. 

MM.  Vignon  el  Couturier  ont  fait  leurs 
exjiériences  surle  (idiclendrop  et  le  iiictl  i  SJés 
lendresi  et  sur  le  .Médéali  et  le  Helolourka) 
ilil('s  durs},  dans  un  sol  conlenanl  parkilogr. 

Azote 2  gr.  10 

Acide  phosphorique.. .     0  gr.  46 
Potasse 1  gr.  98 

La  terre  était  donc  ricin'  en  azote.  Le  Ici  rain 
ayant  été  divisé  en  1-2  parcelles  de  10  mètres 
carrés,  chacune  des  'i  variétés  de  blé. a  été 
semée  dans  trois  parcelles  \  B  C  qui  ont  reçu 
la  première  A,  3o  kilogr.  d'azote  i  par  hectare) 
la  seconde  B,oo  kilogr.,  la  troisième  C,  73  ki- 
logr. d'azote,  tandis  que  la  '([iiaiililé  d'acide 
phosphorique  (7(1  kilogr. j  el  la  ipiantilé  de 
potasse  (30  kilogr.  par  hectare)  ont  été  les 
mêmes  pour  les  autres  parcelles.  Le  gluten 
pour  100  a  varié  comme  il  suit  : 

A  B  C 

Goldendrop 14  gr.  70  l.'i  gr.  30  la  gr.  09 

Rieti 11  gr.  91  12  gr.  21  12  gr.  50 

Belotourka 14  gr.  40  l.'i  gr.  99  17  gr.  61 

Médéah 10  gr.  00  16  gr.  80  10  gr.  8i 

MM.  Vignon  et  Coulurier  concluent  de  ces 
chilTres  que  l'augmentation  de  la  richesse  du 
grain  eu  glulen  croit  très  lentement  pour  des 
augmentations  noiables  d'engrais  azotés  ;  il 
ne  parait  pas,  disent-ils,  que,  au  point  de  vue 
de  la  pratique  agricole,  il  y  ait  lieu  d'ac- 
croître les  engrais  azotés  au-delà  d'une  cer- 
taine limite  assez  rapidement  atteinte. 

Ils  ont  recherché,  par  la  même  mélhodi'. 
riniluence  des  engrais  phos|)lialés  sur  la 
variation  du  gluten,  et  ils  ont  conslalé  que  le 
taux  d'azote  des  grains  récollés  allail  m  dimi- 
nuant au  fur  et  à  mesure  que  la  dose  d'acide 
.phosphori(|iie  appliquée  aux  blés  augmen- 
tait. L'acide  phosiiliori(|ue  développe  la  pro- 
duction de  l'amidon  dans  le  grain';  celte  aug- 
menlalion  d'amidon  est  corrélative  d'une 
dimimilion  de  l'azote.  D'après  MM.  Vignon  el 
Coulurier,  u  ce  ne  serait  donc  pas  dans  la 
diminulion  de  la  richesse  du  sol  en  azote 
dans  les  cultures  ;'i, grand  rendement  qu'il  fau- 
drait chercher  la  cause  de  la  perle  constah'e 
dans  la  teneur  des  blés  en  azote,  mais  bien 
dans  la  prodigalité  avec  laquelle  on  emploie 
les  engrais  phosphatés  dont  ou  connait  bien 
riniluence  sur  l'aiigiiienlalion  desi'endements 
à  l'heclare.  » 

Gélivure  de  la  vigue. 

La  cause  de  la. gélivure  de  la  vigue  a  été 
jusqu'à  présent    assez   peu   connue.  C'élail, 


«•(ivait-iiii,  une    malailic 
Iticniie. 

lui  éludiiint   comparativonieiil 
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lions  atli-ibuées  à  la  gélivure  et  celles  ijui  smil 
produilessur  les  ceps  par  l'électricité,  iM.M.  L. 
Ravaz  et  A.  Bonnet,  sont  arrivés  à  celte  con- 
clusion, que  ces  altérations  sont  identiques. 
Ainsi  la  gélivure  serait  due  uniquement  à  la 
foudre,  et  ne  doit  pas  èlre  classée  parmi  les 
maiatlies  microbiennes. 

Association  des  anciens  élèves 
de  rinstitut  agronomique. 

L'association  amicale  des  anciens  ('lèves  de 
l'iiisiiiiit  agronomique  s'est  réunie  à  Paris,  li' 
diinanclie  '.il  mars,  en  assemblée  générale 
extraordinaire,  sous  la  présidence  de  M.  Fagot 
sénateur,  à  l'effet  d'élire  un  secrétaire- 
général. 

M.  Sailiard,  professeur  à  l'écdle  des  indus- 
tries agricoles  de  Douai,  a  obtenu  la  presque 
unanimité  des  suffrages. 

Société  centrale  d'agriculture   de  l'Hérault. 

Dans  sa  séance  du  IIS  mars,  la  Sociéd'  cen- 
trale d'agriculture  de  l'Hérault  s'est  occupée 
encore  des  moyens  de  remédier  aux  inconvé- 
nients résultants  de  la  surproduction  du  vin, 
et  elle  a  entendu  à  ce  sujet  la  communication 
suivante  : 

Création  de  warrants  pour  l'alcool.  —  .M.  l'aul, 
ingénieur,  attire  l'attention  de  la  Sociéli'  sur 
l'urgence  qu'il  y  aurait  à  débarrasser  le  marché 
des  vins  qui  l'encombrent.  Le  moyen  le  plus  sûr 
est  la  distillerie;  mais,vurinsuftisance  des  appa- 
reils actuellement  en  usage,  il  convient  d'avoir 
recours  à  ceux  qui  sont,  depuis  le  1 '''  janvier, 
immobilisés  chez  les  propriétaires. 

Une  société  est  en  formation  dont  le  Iml  est 
d'uliliser  ces  appareils  en  obtenant  de  l'admi- 
nistration que  leurs  propriétaires  ne  soient  pas 
considérés  comme  bouilleurs  de  profession.  Les 
alcools  ainsi  obtenus  seront  mis  en  warrants  oîi 
ils  attendront  que  les  cours  se  raffermissent. 
Alin  de  faciliter  l'écoulement  de  ces  alcools, 
M.  l'aul  croit  qu'il  conviendrait  d'insister  auprès 
des  pouvoirs  publics  pour  la  stricte  application 
de  la  loi  de  1872,  sur  les  acquits  de  couleur,  et 
de  celle  de  1889,  sur  l'obligation  d'utiliser  les 
alcool^  de  vin  au  vinage  des  vermouth  et  des 
vins  de  liqueur. 

La  Société  centrale  d'agriculture  de  l'IIé- 
raidt  a  accueilli  très  favorablement  la  com- 
munication de  M.  Paul  et  a  promis  son  appui 
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lus  large  à  la  nouvelle  société. 


Société  d'agriculture  de  l'arrondissement 
de  Saint  Omer. 

Le  concours  d'arrondissement  organisé 
chaque  année  par  la  Société  d'agriculture  de 
l'arrondissement  de  Saint-Omer  se  tiendra  à 
Lumbres,  le  dimanche  23  juin  procluiiu. 


A  côté  du  concours  do  juments  poulinières  et 
des  concours  de  reproducteurs  des  espèces 
bovine,  ovine  et  porcine  figureront  une  exposition 
de  produits  agricoles:  champs  d'expérience,  cidre, 
produits  de  la  basse-cour,  beurres,  etc.,  et  une 
exposition  de  hwipes  à  alcooL 

Un  concours  de  maréchalcrie.  entre  b/s  man-- 
cliaux-ferrants  de  l'arrondissement,  aura  lini  !.• 
même  jour. 

Une  exposition  de  machines  agricoles  à  laquelle 
[lourront  prendre  jiart  tous  les  constructeurs  de 
la  France  et  de  l'ètianger  srra  annexée  au  ron- 
cours. 

Les  récompenses  consisleroni  en  primes  en 
argent  (:i,700  francs),  médalUi.'s,  diplômes, 
lampes  à  alcool. 

Les  personnes  qui  désirent  des  program- 
mes sont  priées"  de  s'adresser  à  M.  Tou- 
chard,  rue  Courleville,  .'17,  à  Saint-Omer  (Pas- 
de-Calaisj. 

Nécrologie. 

M.Maxime  Cornu,  professeur  au  Muséum 
d'histoire  naturelle  et  à  l'école  coloniale, 
membre  de  la  Société  nationale  d'agricul- 
ture de  France,  officier  de  la  Légion  d'hon- 
neur, vient  de  mourir  à  Paris  dans  toute  la 
force  de  l'âge. 

Sa  trop  courte  carrière  scientilique  a 
été  très  brillante.  Peu  de  temps  après  avoir 
été  reçu  docteur  es  sciences  naturelles, 
M.  Cornu  entra  au  Muséum  en  qualité 
d'aide  naturaliste  près  la  chaire  de  bota- 
nique. Il  s'occupait  spécialement  de  l'étude 
des  maladies  des  plantes  lorsqu'il  fui  chargé, 
sur  la  demande  de  M.  Dumas,  de  nombreuses 
missions  ayant  pour  objet  la  recherche  des 
moyens  d'empêcher  la  destruction  du  vi- 
gnoble par  le  phylloxéra.  Les  mémoires  qu'il 
a  publiés  de  1872  à  1870  sur  cette  importante 
question  témoignent  de  l'activité  et  de  la 
compétence  qu'il  apportait  dans  l'accomplis- 
sement de  celle  tâche. 

A  peine  âgé  de  quarante  ans,  il  fut  npmmé, 
en  1884,  professeur  au  Muséum  en  remplace- 
ment de  M.  Decaisne.  Ses  fondions  étaient 
délicates  autant  que  difficiles;  il  s'agissait 
de  réorganiser  les  cultures,  d'installer  de 
nouvelles  serres,  de  mettre  le  jardin,  c'est-à- 
dire  l'enseignement  par  l'exemple,  au  niveau 
de  l'enseignement  de  la  chaire.  M.  Cornu  ne 
faillit  pas  à  cette  nouvelle  tâche  ;  il  avait  déjà 
fait  ses  preuves  comme  savant;  il  montra 
que  chez  lui  l'homme  de  science  était  doublé 
d'un  habile  administrateur. 

M.  Maxime  Cornu  a  contribué  pour  une 
grande  part  à  l'impulsion  donné  dans  ces  der- 
niers temps  à  l'étude  des  cultures  coloniales. 
La  Société  nationale  d'agriculture  de  France 
l'avait    élu   membre  titulaire   le   13  décem- 
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bre  lHH-1  dans  la  section  d'histoire  naturelle 
agricole.  C'était  riiomuie  le  i)lus  bienveillant, 
le  plus  serviable  qu'on  put  rencontrer  et  sa 
mort  prématurée  cause  d'unanimes  regrets. 

On  nous  annonce  du  l'uy  la  mort  de  M.  Ca- 
lemard  de  Lafayette.  ancien  député  à  l'as- 
semblée nationale  de  Versailles,  décédé  à 
l'âge  de  Ht»  ans. 

M.  Calemard  de  Lafayette  s'était  beaucoup 
occupé  d'agriculture;  poète  à  ses  heures, 
il  avait  compose;  un  Pocme  des  Champs  des- 
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tiué  à  faire  aimer  la  vie  rurale.  11  était  secré- 
taire de  la  réunion  des  agriculteurs  de  l'as- 
semblée nationale  qui  s'était  constituée  peu 
de  temps  après  les  élections  de  1871. 

^ous  devons  encore  enregistrer  la  mort  su- 
bite de  M.  Decroix,  ancien  vétérinaire  prin- 
cipal de  l'armée,  fondateur  et  président  de  la 
ligne  contre  l'abus  du  tabac.  M.  Decroix  a  été 
le  j)ronioteur  en  France  des  boucheries  de 
viande  de  cheval. 

A.  DE  Céris. 


PRODUCTION  ET  CONSOMMATION  DES  EN&RAIS  MINÉRAUX 

DANS  LE  MU.NDE 


111.  —  Engrais  azotés. 

Sulfate  d'ammoniaque.  —  Conclusions.  — 

L'azote  combiné  à  l'hydrogène  donne  nais- 
sance à  l'ammoniaque.  Ce  composé  existe  en 
quantité  extrêmement  faible  dans  l'atmos- 
phère, dans  le  sol  et  dans  les  eaux.  M.  Th. 
Schlœsing,  dans  ses  recherches  magistrales 
sur  la  circulation  de  l'azote  à  la  surface  du 
globe,  a  mis  en  évidence  un  fait  des  plus 
intéressants.  11  a  démontré  que  l'azote  de  la 
masse  énorme  de  nitrates  que  les  eaux  sou- 
terraines charrient  dans  la  mer  par  l'inler- 
médiaire  des  ruisseaux,  des  rivières  et  des 
fleuves,  est  partiellement  restitué  à  l'atmos- 
père  sous  forme  d'ammoniaque  et  ramené 
par  les  vents  sur  les  continents,  apportant  à 
la  végétation  un  appoint  difficile  à  mesurer, 
mais  qui  n'est  sans  doute  pas  négligeable. 

Toutes  les  combustions  donnent  naissance 
à  de  l'ammoniaque  qui  se  répand  dans  l'at- 
mosphère. La  houille  et  les  lignites  contien- 
nent des  quantités  d'azote  qui  varient  de  0.8  à 
1  0/U  du  poids  de  ces  combustibles.  Dans  la 
distillation  du  charbon  de  terre,  cet  azote  se 
dégage  sous  forme  d'ammoniaque  qu'on  re- 
cueille aujourd'hui  dans  toutes  les  usines  à 
gaz  et  dans  beaucoup  d'installations  pour  la 
fabrication  du  cok(>.  L'ammoniai[ue  qui  se 
dégage  des  appareils  est  recueillie  dans  l'eau. 
Les  eaux  des  usines  à  gaz  contiennent  de 
de  12  à  15  kilogr.  d'ammoniaque  par  mètre 
cube;  saturées  par  l'acide  sulfurique,  elles 
fournissent  de  18  à  UO  kilogr.  de  sulfate 
d'ammoniaque. 

On  peut  se  faire  une  idée  de  la  prodigieuse 
quantité  d'ammoniaque  déversée  dans  l'air 
par  la  combustion  de  la  houille,  en  une  année, 
à  la  surface  du  globe. 

La  production  totale  du  charbon  de  terre 
dans  le  monde  entier,  qui  était  de  188  mil- 
lions 1,2  de  tonnes  métriques- en  18(J8,  s'est 
élevée,  en  1898,  i\  663  millions  1/2,  en  aug- 


mentation, à  trente  ans  de  distance,  de 
iS."")  millions  de  tonnes,  soit  de  2 M  0  0. 

En  admettant  une  teneur  moyenne  de 
1  0/0  d'azote  dans  la  houille,  on  voit  que  la 
quantité  de  combustible  utilisé  en  une  année 
contient  six  millions  six  cent  soixanle-trois 
mille  lonnes  d'azote  correspondant  à  iiuit  mil- 
lions cinquante-six  mille  tonnes  d'ammonia- 
que. 

Celte  énormequantitéreprésente  10,280,001) 
tonnes  de  sulfate  d'ainuionia(jueou.jl,(i4(I.OlKI 
tonnes  de  nitrate  de  soude. 

L'Europe  s(!ule  entre,  en  18'.I8,  pour 
32i  millions  de  tonnes  dans  la  production 
de  la  houille,  contenant  trois  millions  trente- 
quatre  mille  tonnes  d'azote,  représentant 
20,11 'lO, 000  tonnes  de  sulfate  d'ammoniaque 
et  2't,'((iil.000de  nitrate  de  .soude. 

Ces  colossales  quantités  d'azote  ammo- 
niacal, si  elles  pouvaient  être  recueillies  et 
transformées  en  sulfate,  fourniraient  à  169  mil- 
lions d'hectares  cultivés  en  Europe,  1,221  ki- 
logr. de  sulfate  à  l'hectare  et  par  an.  Ces 
indicati(ms,  que  je  donne  à  titre  de  curiosité', 
montrent  l'intérêt  pour  l'agriculture  de  tout 
progrès  à  réaliser  dans  la  récolte  de  l'ammo- 
niaque qui  s'échappe  des  foyers  et  des  appa- 
reils industriels  où  l'on  utilise  la  houille 
pour  la  fabrication  du  gaz  d'('clairage  ou  pour 
la  préparation  du  coke  métallurgi(iue. 

Une  autre  source  d'ammoniaque  est  oflerte 
à  l'agriculture  par  le  traitement  des  eaux 
vannes,  partie  liquide  des  fosses  d'aisances. 
La  richesse  de  ces  eaux  en  ammoniaque  est 
essentiellement  variable;  elle  est  à  IHondy 
d'environ  2  kilogr.  et  demi  par  mètre  cube. 
Distillées  sur  de  la  ciiaux  vive,  ces  eaux  don- 
nent de  9  à  il  kilogr.  d'ammoniaque  par 
mètre  cube  ^traité.  L'ammoniaque  des  eaux 
vannes  a  pour  origine  l'urée  des  urines. 
L'urée  est  la  matière  organique  la  ]ilus  riche 
en  azote;  elle  en  renferme,  à  l'état  tle  pureté, 
460/0  de  son  poids. 
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La  majeure  partie  du  sulfate  d'ammo- 
niaque livrée  à  l'agrieulture  vient  de  la  dis- 
tillation de  la  houille  jHiur  la  l'ahrieation  du 
f;az,  et  du  nombre  chaque  jour  croissant  de 
l'ours  à  coke  modiliés  en  vue  de  la  récolte 
de  l'ammoniaque. 

On  rencontre  le  sulfate  d'ammoniaque 
dans  le  commerce  à  deux  états  dill'érents. 

1''  Le  sulfate  blanc,  à  peu  ])ri''S  chimique- 
ment pur,  provenant  de  la  distillation  des 
eaux  ammoniacales  des  usines  à  gaz  et  de 
celle  des  eaux  vannes,  opérations  dans 
laquelle  on  recueille  le  gaz  ammoniac  dans 
l'acide  sulfurique; 

"l"  le  sulfate  brut  principalement  fourni  par 
les  usines  à  gaz  et  connu  sous  le  nom  de 
crud-ammoniac,  de  couleur  noire  plus  ou 
moins  foncée  due  à  des  matières  goudron- 
neuses, est  obtenu  par  saturation  directe, 
sans  distillation  des  produits  gazeux  des 
usines  à  gaz.  11  renferme  des  cyanures  et  des 
sulfocyananures  d'ammonium,  produits  très 
vénéneux  pour  les  plantes.  On  ne  doit 
employer  le  cruil-ammonium  qu'après  l'avoir 
abandonné  à  l'air  pendant  un  certain  temps, 
ou  l'avoir  répandu  dans  le  sol  plusieurs  mois 
avant  les  semailles  ou  plantations.  Au  contact 
de  l'air  ou  de  l'atmosphère  du  sol,  le  cyanure 
et  sulfocyanure  alcalin  se  transforment  en 
carbonate  et  sulfate,  ce  qui  fait  disparaître 
leurs  propriétés  vénéneuses. 

10  kilogr.  seulement  de  crud-ammoniac 
riche  en  cyanures  répandus  sur  un  hectare 
suffisent  pour  entraver  complètement  ou 
détruire  la  végétation.  On  a  rencontré  jusqu'à 
70  0  U  de  cyanure  et  sulfocyananures  dans 
certains  crud-ammoniacs  qui  ne  contenaient 
que  1.J  0  0  de  sulfate  d'ammoniaque.  Le  pro- 
duit noir  ne  renferme  parfois  que  9  à  10  0/0 
d'azote,  au  lieu  de  20  que  contient  le  sulfate 
blanc  bien  préparé. 

Composition  du  sulfate  d'ammoniaque.  — 
Chimiquement  pur,  le  sel  se  présente  sous 
forme  de  cristaux  blancs,  transparents,  d'une 
saveur  amère,  solubles  dans  deux  fois  leur 
poids  d'eau.  A  cet  état,  il  a  la  composition 
centésimale  suivante  : 

.\cide  sulfurique 00.62 

Ammoniaque  corresp.  àil.Jl  0,0  d'azote.      iô."5 
Eau 1.3.63 


Total. 


100.00 


11  arrive  quelquefois  que  le  sulfate  d'ammo- 
niaque renferme,  par  suite  d'une  mauvaise 
fabrication,  un  excès  plus  ou  moins  considé- 
rable d'acide  sulfurique  et  que  sa  teneur  en 
azote  s'abaisse  à  17  et  même  à  l-'i  0  0.  Ce 


sulfate  doit  être  rejeté  de  la  consommation 
agricole,  il  est  dangereux  jiour  la  végétation  ; 
corrosif,  il  brûle  les  sacs  et  détériore  les 
outils. 

Le  sulfate  d'ammoniaque  doit  être  acheté 
sur  garantie  de  titre  en  azote  ;  l'analyse 
indique  généralement  20  à  20..')  0/0.  Le  sel 
étant  volatil,  sans  résidu  appréciable,  lacalci- 
nation  sur  une  lame  métallique  poitée  au 
rouge  donne  une  indication  très  utile  sur  la 
pureté  du  produit  commercial.  Si  le  sulfate 
laisse  un  résidu  notable,  il  y  a  lieu  de 
rechercher  les  falsifications  auxquelles  est 
dû  le  résidu  fixe  :  les  principales  falsifications 
que  nous  avons  rencontrées  sont  l'addition 
de  sel  marin,  de  sulfate  de  soude,  de  ma- 
gnésie ou  de  sulfate  de  fer  moulu,  de  sable 
blanc  que  l'on  peut  très  aisément  confondre 
à  l'œil  avec  le  sulfate  d'ammoniaque. 

Production  du  sulfate  d'ammoniaque.  —  Le 
tableau  suvivant  résume  la  production  totale 
dans  le  monde  :  en  IS98  et  1899,  en  tonnes 
métriques. 

Pays.  1898 


tonnes 
Royaume-Uni l'J6,S00 


Allemagne 

Etats-Unis 

France 

Belgique 

Autriche,   Pologne    et   autres 
pays 


Totaux. 


100,000 
49,000 
:i5.000 
30,000 

30,000 

no, 500 


1899 

tonnes 
202,000 
105,000 
82,000 
36,000 
32.000 

30.000 

457,000 


La  valeur  de  la  production  universelle  en 
1899  représente  environ  ll.'i  millions  de 
francs,  au  cours  moyen  de  280  fr,  la  tonne. 

Le  Royaume-Uni  produisant  à  lui  seul  près 
de  la  moitié  du  sulfate  d'ammoniaque  con- 
sommé dans  le  monde,  c'est  le  marché  anglais 
qui  est  le  régulateur  des  prix  de  cette  matière 
fertilisante. 

Ces  prix  ont  subi  des  variations  considé- 
rables depuis  30  ans  ainsi  que  le  montrent  les 
chitTres  suivants  : 


Prix 

Prix 

des  100  kil. 

des  1001*11 

Années. 

en  franco. 

.\nDéos. 

en  fi-ancs. 

l'r. 

fr,  c. 

1S6S 

30 

» 

1890 

29     1. 

i8-;o 

40 

.1 

1891 

27     .. 

1872 

32 

» 

1892 

25  50 

1874 

43 

i> 

1893 

31  50 

1S76 

47 

» 

1894 

33     » 

1878 

51 

» 

1895 

24  75 

1880 

48 

» 

1896 

20  25 

1882 

0  1 

i> 

1897 

20     i> 

1884 

37 

1898 

24     .. 

1886 

28 

.. 

1899 

28     .. 

1888 

30 

" 

l%0(janv. 

30     .. 
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Il   résulte    dos    chill'res    inscrits  dans  ce 
tableau  que  rexportalion  anglaise  a  augmenté 


Le  tableau  1  fait  connaître  les  exportations 
totales  d'Anfileterre  el  l'emploi  en  sulfate 
d'ammoniaque  dans  les  différents  'pavs  de 
1894  à  1899. 


de  42,988  tonnes,  soit  de  51,  0  0/0  dans  les 
cinq  dernières  années. 


I. —  Exportation  d'Angleterre  en  sulfate  d'ammoniaque  de  1894  à  1899. 
PAYS  1894  1895  1896  1897  1898  1899 


tonnes 

France 8,196 

Allemagne  et  Belgique  H,4'!0 

Espagne n.4us 

Italie Vis 

lies  Canaries 1,294 

Hollande ll,4o9 

Java 6,201 

Guyane  anglaise u,32,") 

Indes 3,688 

Ile  Maurice i  A'i 

Etats-Unis 4,2i;:i 

Autres  pays 1.466 

Totaux 103,388 


tonnes 

tonnes 

tonnes 

tonnes 

tonnes 

7,345 

12,766 

23,116 

15.966 

10.049 

40,277 

43,386 

30,187 

42.232 

33,622 

22,133 

20,982 

27.185 

31.482 

38,275 

2,691 

4,146 

3.831 

3,306 

4,715 

1,944 

2,532 

2,338 

2,453 

2,994 

7,148 

6,987 

9,S48 

10.195 

8,444 

5,905 

8,275 

6.837 

8.265 

13.643 

6,224 

6,826 

4,917 

6,298 

3,227 

2,369 

4,299 

4.023 

4,930 

4,765 

1.665 

3,046 

2.028 

2,701 

2.620 

11.644 

9,8211 

8.864 

4,661 

8,215 

2,335 

2,96(1 

4.607 

4,447 

7.802 

111,700 


126,025 


132,981 


136.936 


146.371 


La  consommation  française  s'est  élevée,  en 
1899,  à  oO,OOU  tonnes  environ,  avec  une  pro- 
duction indigène  de  ;{G,000  tonnes  :  nous 
avons  donc  importé  environ  li,000  tonnes  de 
sulfate  dont  plus  des  deux  tiers  venant  d'.\n- 
gleterre.  Les  36,0t)0  tonnes  produites  en 
France  en  1899  ont  eu  les  provenances  sui- 
vantes : 


Eaux  vannes  de  vidange. 

Usines  à  gaz 

Fours  à  coke 

Provenances  diverses. . . . 

Total 


12,000  tonnes. 

16,000  — 
6.U00  — 
2^100       — 

36.000  tonnes. 


La  compagnie  parisienne  du  gaz  a  livré  à 
l'agriculture  environ  10,000  tonnes  de  sul- 
fate; en  1889  elle  n'en  produisait  que  8,000 
tonnes. 

Le  tout  à  l'égoul  diminue  dans  une  propor- 
tion très  sensible  la  fabrication  du  sulfate 
par  le  traitement  des  eaux  vannes,  mais 
cette  réduction  est  compensée  par  l'accrois- 
sement de  la  production  dans  les  usines  à 
gaz  et  les  fours  à  coke,  ce  qui  fait  que  les 
cours  élevés  29  fr.  30  30  à  francs  se  maintien- 
nent. 


Engrais  azotés  divers.  —  En  dehors  du 
nitrate  de  soude  et  du  sulfate  d'ammoniaque, 
l'agriculture  a  recours,  pour  ses  fumures 
azotées,  aux  divers  produits  organiques  dont  le 
plus  important — les  tourteaux  de  graines  oléa- 
gineuses—  entre  dans  la  consommation  pour 
(j30,00()  à  «70,000  tonnes,  le  sang  desséché, 
les  cornes,   cuirs,    et  les    poudrettes,  pour 


20,000  tonnes  environ.  Ces  engrais  représen- 
tent ensemble  un  apport  au  sol  français  de 
30  à  33,000  tonnes  d'azote. 

Si  l'on  récapitule  la  consommation  actuelle 
des  engrais  minéraux  dans  le  monde  entier, 
on  peut  dresser  le  tableau  ci-dessous  : 

Engrais  phosphatés. 

tonnes 

Superptiospliates 3 ,303, 000 

Pliosphatc  Thomas  ;scories) 1,655,000 

Phosphate  brut,  poudre  d'os,  guanos,  etc.        533,000 

Engrais  potassique. 

Sels  bruts  et  concentrés 2,484,000 

Engrais  azotés. 

Nitrate  de  soude » 

Sulfate  d'ammoniaque 460,000 

Tourteaux,  etc.;(Frauce) 670,000 

Total 9,307,000 

L'agriculture  du  monde,  en  dehors  du 
fumier  d'étable,  donne  aux  sols  cultivés  un  peu 
plus  de  neuf  millions  de  tonnes  d'engrais  com- 
merciaux, quantité  bien  inférieure  à  celle 
qu'exigerait  la  restitution  de  l'acide  phospho- 
ri(|ue,  de  la  potasse  et  de  l'azote  enlevée  à  la 
lerre  |)ar  les  récoltes  et  quene  couvrirait  sans 
doute  pas  une  quantité  décuple  de  ces  poids 
des  trois  principes  fertilisants.  On  peut  juger, 
par  là,  de  l'avenir  pour  ainsi  dire  illimité  de 
l'industrie  des  engrais  minéraux  dont  les 
sources  naturelles  sont  telles  heureusement, 
([u'on  n'en  peut  prévoir  l'épuisemrnt  avant 
bien  des  siècles. 

L.  GlU.NDE.iU, 
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ADJUDICATIÛAS  DE  BLÉS  POUR  L" ARMEE 

PENDANT  LE  MOIS  DE  MARS 

SOUMISSIONNÉES 


ESSENCES 
DATES       de  bk'. 


PLACES 


QUA.NTITKS 
domaiidcfs. 


Quaiiti- 


Prix 

miniinum. 


Prix 
maxinium. 


ADJUGEKS 

Qiiaiiti-  Prix 

ti'-s.  ninven. 


([Uiulaux 

i;;ievr.  Tendre.     Toulouse  (1) 1,000 

23     —  —          La  Guerche  (2) 800 

23    —  —          Nérondes  1:2' 900 

2a    —  —          'l'oulouse  (I) 9iJ2 

2  mars.      —          Amiens 2.ï0 

2    —  —          ïi-oyes 1,200 

2    —  —          .Nantes a"0 

2    —  —          Vannes 820 

2    —  —          Rennes 400 

4    —  —          Belfort 3,';.')0 

4  —  —          Toulouse  [1) 660 

.3    —  —          Be-ianron 2.130 

6     —  —           Kpinal .'i.OOO 

6  —  —        Lille i,aoii 

7  —  —          La  Fère 34» 

I  —  —          Cherbourg 1.300 

5  —  —          Toul....."^ 4,400 

9     —  —           An-as 920 

9     —  —          Cherbourg 1 ,300 

9     —  —          Dunkerque ItlO 

9    —  —          Nevers  (1) 800 

9    —  —          Coulie  (2) 900 

9    —  —          Ecoramoy  (2i 900 

9     —  —           Beauvais  (2) 400 

y    —  —  Crépy-en-Valoia  i2)..  :J01 

II  —  —          Mézières 1,.300 

11  —  —  Camp  de  Chilons....  1.000 

12  —  —          Brest 200 

14  —  —          Dole 1,100 

16    —  —  Arcis-sur-Aube  (2)  ...  300 

16    —  —  .\ogent-sur-Seine  (2).  900 

15  —  —           Pari-;  (Billy) 8.0(10 

18     —  —  Paris  .;BiIlancourt)...  12,000 

20     —  —          Paris  (Billy) 8,000 

2(1     —  —  Paris  , Billancourt;...  12,000 

20    —  —          Laon 1,240 

20    —  —          Marseille 3,29(1 

22    —  —          Langres 2,".')0 

2"     —  —          Epinal 3,700 

29  —  —          ïoul 4, .300 

30  —  —  Clermont-Ferrand. . .  1.000 
30    —  —          Saint-Mihiel 2.000 

Totaux  du  mois  de  mars...  97,992 

(1)  Système  spécial  d'achats  directs. 

(2)  Exercice  de  ravitaillemeut. 


(iniiitaiix 

2,  .332 
800 
900 

1 ,  432 

230 

2.330 

940 

820 

1,023 

1 ,  780 

1,844 

3 ,  .300 
3,100 
6.200 

640 
4.700 
4.900 
1 .  180 

230 

150 
1 .  476 
1.180 
1.426 

400 

301 
3,270 
3,350 

200 
2, 9  tu 

300 
1,731 
7,400 
7 ,  400 

.300 

3,600 
27,190 
4,233 
7,990 
9,0.30 
1,380 
1,9411 

131,455 


quintaux 
48 
800 
900 


19.73 
18.94 
19.84 
19,90 
18.80 
20.14 

19.74 
19.30 
19.  iS 
19.75 
20.49 
19.30 
19.13 
20.21 
20     " 


19. 
19. 
20. 
19 


21  " 
21  » 
20.99 

l> 

19.67 
20.67 
19.20 
19.42 
19.43 
19.42 
19  » 

18.80 


20.10 
20.45 
20.25 
20.30 
20.40 
21      .. 


20. 
20 
20. 
20. 


21.92 
20.20 


19. 
20. 


20.24 


20.23 
20 .  40 
20.48 
19. 7i 


21.90 
22  " 
21.19 

20.23 
22 .  25 
20.74 
20.30 
20.20 
19.80 
20  » 


250 

1,200 

570 

820 

400 

3,730 

669 

2.130 

5,000 

1.9(10 

540 

4.400 
920 
200 
130 
800 
900 
900 
400 
301 

1,500 

1.000 
200 

1,160 
300 
900 


1.240 
3,290 
2,750 
3.700 
4.. 300 
760 
380 

J2,312 


IV.  c. 
19.65 
l'i.OO 
19.60 
20 .  19 
19.73 
18.93 
19.94 
20.21 
18.89 
20.41 
20 .  83 
20.42 
19.83 
19.31 
20.22 

19.32 
19.19 
20.24 
20.16 
19.76 
19.30 
19.59 
19.25 
19.50 
20  » 
19.38 
20.48 
19.26 
19  » 
19     .. 


19.72 
20.81 
19.33 
19.43 
19.86 
19.47 
19     .. 

19.86 


L'AJONC 


-1  (1) 


III. 


Cb'LTURE    DE    l'ajonc. 


.\u  lifu  tle  laisser  l'ajonc  pousser  sponta- 
nément, on  peut  le  cultiver  comme  une  viiri- 
lable  prairie  artificielle,  et  si  alors  on  rappro- 
che les  conditions  de  sa  production  des 
données  ([ue  nous  venons  d'exposer,  l'ajonc 


(Ij    Voir    les    nuni(iro3    des    28    mars    et 
pages  402  et  436. 


avril, 


va  nous  apparaître  comme  une  plante  vrai- 
ment merveilleuse. 

La  Bretagne  est  le  seul  pays  de  landes  oii 
il  nous  ait  été  donné  d'observer  celle  culture 
et  encore  n'y  est-elle  pus  aussi  générale  el 
aussi  bien  comprise  qu'on  pourrait  le  désirer. 

Dans  les  bonnes  exploitations,  on  réserve, 
hors  d'assolement,  une  étendue  plus  ou  moins 
grande  de  terres  qu'on  transforme  en  ajon 
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nii're,  ajoncière  ou  jcannièn;  ;  cosl  ainsi  par 
exemple  que  dans  sa  très  remarquable  exploi- 
tation ilii  Broliol-Hollbu  (Côles-du-Nord),  M.  le 
Comte  de  TroKiiindy,  un  des  agronomes  les 
plus  jusieinent  réputés  des  pays  de  landes  et 
un  fervent  admirateur  de  l'ajonc,  cultive  sur 
une  étendue  de  73  hectares,  conquise  sur  la 
lande,  !)  hectares  d'ajoncs. 

La  graine  d'ajoncs  qui  se  récolte  en  juin  est 
semée  au  [irintempsà  la  dose  de  loà^Okilogr. 
par  hectare  dans  une  céréale,  ordinairement 
de  l'avoine,  souvent  aussi  dans  le  sarrasin. 
(Jn  commence,  dès  l'hiver  suivant,  à  récolter 
à  la  faucille  les  jeunes  pousses,  qu'on  broyé 
])our  les  chevaux  et  les  bêles  bovines.  On 
fauche  |)cndant  l'hiver,  aussi  près  de  terre 
que  possible,  tantôt  tous  les  ans,  tantôt  tous 
les  deux  ans,  ces  prairies  artiticielles  qui  peu- 
vent dans  les  meilleures  conditions  de  sol  et 
lie  climat  durer  1.")  ans  et  dans  des  conditions 
moyennes  de  6  à  It)  ans. 

L'analyse  des  produits  nous  a  montré  que 
des  coupes  successives  ne  modifiaient  pas 
sensiblement  la  composition  de  la  plante  ; 
cependant,  en  vieillissant,  la  souche  semble 
donner  des  pousses  un  peu  plus  sèches  et 
ligneuses.  \  ce  |>oint  de  vue,  la  fauche  an- 
nuelle nous  paraît  préférable  à  la  fauche  bi- 
sannuelle ;  elle  épuise  peut-être  plus  vite  la 
prairie,  mais  elle  fournit  un  fourrage  plus 
tendre  et  presque  entièrement  comestible; 
tandis  que  si  on  espace  les  coupes,  les  som- 
mités seules  sont  utilisables  comme  fourrage 
et  on  est  obligé  d'en  faire  le  triage. 

Quoiqu'il  en  soit,  un  sol  de  landes,  trans- 
formé en  ajonnière,  donne  sans  culture  un 
rendement  qu'on  a  vu  dépasser  (iO,Ot)()  kilogr. 
que  nous-même,  dans  des  déterminations 
exactes  faites  dans  le  Finistère  et  dans  l'ille- 
et- Vilaine  avons  évalué  à  42,000,  26,00J  et 
;î1,000  kilogr.,  mais  dont  la  moyenne  n'est 
point  inférieure  à  20, 000  kilogr.  par  hectare 
et  par  an. 

Cette  ri'i-olte  annuelle  exige  approximati- 
vement, en  tenant  compte  de  la  composition 
des  racines  et  de  leur  poids,  les  ([nantîtes 
suivantes  de  principes  fertilisants: 

Azote 183  kilogr. 

.\eiJe  pliosplioriqtic 21      — 

Potasse 105      — 

Chaux 35      — 

Si  on  met  ces  chiffres  en  présence  de  ceux 
que  les  auteurs  les  plus  autorisés  donnent 
pour  nos  principales  récoltes,  on  constate 
que  l'ajonc  ne  le  cède  en  rien  aux  autres 
cultures  sous  le  rapport  des  exigences.  Celles- 
ci  dépassent  de  beaucoup  celles  des  céréales, 
même  pour  l'acide  phosphorique  ;  elles  sont 


comparables  — _la  chaux  exceptée  —  à  celles 
des  bonnes  prairies  naturelles  ou  artificielles. 
Enfin  on  remarque  qu'il  n'y  a  pas  de  culture 
courante,  même  la  betterave  fourragère  et 
la  luzerne,  qui  fournisse  à  l'hectare  plus 
d'azote. 

De  la  constatation  de  ces  exigences,  il  était 
intéressant  de  rapprocher  les  ressources  des 
sols  où  végète  l'ajonc.  Nous  avons  à  cet  -^(Vet 
prélevé  dans  7  di''|)aitements  diH'ércnts  des 
l'chantillons  de  sols  représentant  bien  les 
principaux  types  de  terres  de  landes,  et  leur 
analyse  nous  a  montré  que  ces  terres,  en 
général  légères,  sont  presque  toutes  d'une 
pauvreté  extrême  en  aride  |)liosplioi'i([ue  :  la 
chaux  y  fait  totalement  défaut,  la  potasse 
même  n'y  est  pas  toujours  abondante  ;  seul 
l'azote  provenant  de  l'accumulation  des 
débris  organiques  y  est  en  proportion  satis- 
faisantes, parfois  même  élevée.  Mais  nos 
expériences  ont  montré  que  cet  azote,  par 
suite  du  manque  de  chaux,  n'est  pas  suscep- 
tible de  nitrifier. 

Que  dans  de  pareils  sols  on  sème  des 
céréales,  des  prairies  naturelles,  des  racines 
ou  des  tubercules,  on  n'obtiendra  rien  si  ce 
n'est  de  maigres  récoltes  de  sarrasin  ou  de 
seigle  ;  ils  sont  pour  ainsi  dire  fra|)pés  de 
stérilité.  Qu'on  y  sème  au  contraire  de  l'ajonc 
et,  sans  aucun  engrais,  sans  aucun  soin, 
sans  presque  aucune  façon  culturale,  on 
obtiendra  immi'diatement,  rien  qu'en  laissant 
agir  la  nature,  de  belles  récoltes  d'ajoncs,  qui 
se  perpétueront  pendant  de  longues  années. 
L'ajonc  est  donc  une  plante  admirable- 
ment organisée  pour  exploilei'  à  la  lois  le  sol 
el  ratmos])hère.  Ses  racines  peuvent  soutirer 
d'un  milieu,  dont  la  richesse  est  bien  au- 
dessous  de  1  pour  1000,  ce  que  les  rai'ines  de 
nos  autres  récoltes  ne  sauraient  y  trouver.  La 
yjlante  semble  du  reste  avoir  besoin  de  peu 
d'('lémenls  minéraux  pour  organiser  et  déve- 
l()|)per  ses  tissus  ;  seul,  l'azote  y  est  très  abon- 
dant. Or,  cet  azote  est  emprunté  à  l'air  par 
l'intei-médiaire  des  bactéries  qui  vivent  sur 
les  nodosités  de  cette  lé'gumineuse;  il  est 
même  permis  de  penser  ((tie  ces  nodosités 
ont,  vis-à-vis  de  l'azote,  une  faculté  d'ab- 
sor|)tion  très  dévelo])j)ée. 

Kn  admettant  un  rendement  moyen  annuel 
de  20,000  kilogrammes  par  hectare,  qui  est 
certainement  au-dessous  de  la  vérité,  et  en 
appliquant  les  données  fournies  par  nos 
exp(''riences,  on  arrive  à  cette  conclusion  re- 
marquable qu'ime  récolte  d'ajoncs  correspond 
à  S, 000  hilor/r.  de  foin  de  prairies,  c'est-à- 
dire  que  la  production  d'une  ajoncicre  v?ui, 
surface  pour  surface,   la  production  fourra- 
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gèi'e  de  nos  terres  les  plus  fertiles.  Qui'ls  cllorls, 
quflles  dépenses  ne  faudrait-il  pas  l'aire  pour 
arriver  à  obtenir  de  ces  terres  de  landes,  (mi 
rien  ne  pousse,  des  prairies  naturelles  ou  ar- 
tilieielles  à  i)areils  rendements  ! 

11  est  probable,  en  outre,  ([ue  cette  jdante 
déjà  si  remarquable  n'est  pas  inaccessible 
aux  améliorations,  ni  insensible  aux  soins 
culturaux,  tels  que  semis  en  lignes,  binages 
et  sarclages,  etc.  11  y  aurait  aussi  des  ex])é- 
riences  d'engrais  l'ort  intéressantes  à  entre- 
prendre, pour  savoir  par  exemple  l'inlhieuce 
que  les  phosphates  et  les  sels  potassiques 
pourraient  avoir  sui-  celle  plante,  au  point  de 
vue  de  la  quantit(''  et  de  la  (jualité  des  ri'- 
coltes.  Nous  ouvrons,  sur  ces  points,  la  porte 
aux  expérimentateurs. 

IV.  —  Conclusions. 

Nous  ne  craiguons  ]>as  de  dire,  a})rès  tout 
ce  qui  précède,  que  l'ajonc  est  une  des 
plantes  agricoles  les  plus  surprenantes  que 
l'agronome  puisse  étudier.  Connaissant  les 
multiples  services  qu'on  peut  en  retirer, 
comme  fumure  minérale  après  sa  combus- 
tion, comme  engrais  vert,  comme  litière, 
enfin  et  surtout  comme  fourrage,  nous  nous 
refusons  à  considérer  comme  aussi  d(''shé- 
rités  qu'on  le  pense  les  pays  de  landes. 
Après  avoir  complété  ces  éludes  de  labora- 
toire par  une  sérieuse  étude  sur  place  de  la 
Bretagne,  pays  classique  de  lajonc,  nous 
allons  plus  loin  (jue  Lecouleux  dans  nos 
conclusions,  et  nous  n'h(''sitons  pas  à  al'lirmer 
qu'il  y  a  là  un  cl[am[)  ailmirable  ouvert  à 
l'activité  des  jeunes  agriculteurs,  à  leur  initia- 
tive et  à  leurs  capitaux. 

A  ceux  qui  veulent  exporter  de  l'argent 
pour  la  complète  agricole  des  régions  loin- 
laines,  il  est  bon  de   faire  savoir  que  nous 


avons  encore  en  l-'rance,  dans  un  admirable 
pays,  de  vastes  étendues  incultes  de  lei'res 
saines  et  profondes  qui  pourraient,  aux 
prix  de  légers  sacrifices,  être  mises  en  ('lai 
de  pros|)érilé.  Dans  ces  entreprises,  l'ajonc 
devra  jouer  un  rôle  dominant  ;  ce  doit  être,  à 
notre  avis,  l;i  clef  de  voûte  de  toutes  les  amé- 
liorations. Il  fournira  en  efl'et,  inunédiate- 
nient  et  presque  gratuitement,  la  litière  et  la 
nourriture  du  bétail  !  Grâce  à  cette  ressource 
naliH'elle,  on  pourra  franchir  cette  péi'iode  si 
ingrate  qu'on  doit  traverser,  dans  les  rôgi(uis 
jurassiques  et  calcaires  par  exemple,  poui' 
amener  la  terre  à  produire  des  cultures  four- 
ragères. Toute  enlre[)rise  d'amélioration  des 
pays  de  landes,  qui  dél)Ulerait  par  le  défriche- 
ment général,  serait  d'avance  vouée  àlastéri- 
lité.  Au  lieu  de  détruire  cette  richesse  natu- 
relle, il  faut  s'imprégner  au  contraire  de 
celte  idée,  que  c'est  dans  la  jiroduclion  île 
l'ajonc  ou  plutôt  dans  la  régularisation  de  sa 
production  que  la  ferme  doit  trouver  lesjjre- 
miers  éléments  de  richesse  et  le''pointde  dé- 
part de  toutes  les  améliorations  successives. 

Nous  serions  heureux  si  nos  études  con- 
duisaient les  agriculteurs  des  régions  oi'i 
l'ajonc  pousse  spontanément,  à  ai)précirr  à 
leur  juste  valeur  les  noudjreux  services  que 
peut  leur  rendre  cette  plante  précieuse  et 
si  elles  encourageaient  le  s  expérimentateurs 
à  entreprendre  des  recherches  complémen- 
taires siir  les  points  que  nous  avons  signalés  : 
aucune  plante  n'est  plus  digne  de  retenir 
l'attention  des  uns  et  des  autres. 

Si  les  agronomes  allemands  ont  donné  au 
lupin  le  nom  de  plante  d'or  des  terrains 
sableux;  il  nous  est  permis,  sans  exagération, 
d'attribuer  à  l'ajonc  celui  de  plante  d'or  des 
terrains  primitifs. 

A.-CU.  ClRARD. 
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Avec  la  baisse  des  vins,  qui  diminue  les  re- 
cettes du  vignoble,  il  importe  de  trouver  des 
ressources  nouvelles,  alin  de  couvrir  les  frais 
«û  de  constituer  un  modeste  revenu.  Ces  re- 
cettes nouvelles  peuvent  être  obtenues  de  plu- 
sieurs sources  ((ue  nous  aurons  l'occasion  d'étu- 
dier. La  principale  d'entre  elles  est  l'utilisation 
dessous-produits  de  la  vitçue.  .Vutrefois,  quand 
les  vins  se  vendaient  bien,  les  vignerons  jetaient 
leurs  marcs,  leurs  lies,  leurs  sarments.  Aujour- 
d'hui, ils  sont  forcés  de  tirer  pai'ti  de  tout. 

Parmi  les  sous-produits  de  la  vigne,  il  y  a 
toute  mie  cat(''f;orie  de  substances,  les  dérivés 
tartriqucs  du  vin,  que  les  vignerons  n'ont  pas 


encore  pris  l'habitude  d'utiliser,  malgré  leur 
valeur  élevée.  11  est  d'autant  plus  intéressant 
d'appeler  leur  attention  sur  ces  produits,  que 
ceux-ci  se  trouvent  aujourd'hui  en  quantités 
plus  élevées  qu'autrefois  dans  les  chais,  préci-. 
sèment  à  cause  de  la  mévente  d(>s  vins. 

l.i'S  grosses  lies  ipie  l'on  désigne  encore  sous 
le  nom  de  lies  de  débourbage  ou  de  bourres, 
constituent  ledéiivé  tartrique  le  plus  important 
du  vin.  Leur  ciioqiosilion  varie  avec  les  pio- 
cédés  de  vinification.  Néanmoins,  elles  renfer- 
ment toujours  des  matières  albuminoïdes,  des 
matières  colorantes,  des  ferments  divers,  de  la 
silice,  du  phosphate  de  chaux,  des  pectiites  de 
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chaux  surtout  abonilants  dans  les  lies  de  vins 
blancs,  et  enllu  le  bitartiate  do  potasse  et  le 
tartrate  de  chaux  qui  nous  inli'Tessent. 

Les  substances,  qui  constituent  les  grosses 
lies,  et  que  les  vins  renferment  en  suspension, 
se  déposent  pendant  l'hiver  parce  que  le  froid 
diminue  leur  coefficient  de  solubilité,  parce  que 
à  températures  égales  elles  sont  moins  solubles 
dans  le  vin  que  dans  le  moût,  parce  que  le  vin 
a  une  densité  moindre  que  le  moût  où  elles 
pouvai(Mit  restei'  en  suspension.  En  général,  les 
lies  seront  d'autant  plus  abondantes  que  le  vin 
aura  mieux  fermenté  et  aura  subi  un  froid  plus 
vif  et  plus  long.  Ces  lies  doivent  être  séparées 
rlu  vin  avant  l'équinoxe  de  printemps,  c'est-à- 
dire  à  répoi|ue  oïl  la  température  étant  devenue 
la  plus  basse,  menace  de  remonter  pour  faire 
sortir  les  ferments  de  leur  léthargie  et  rendre 
solubles  des  él(''merits  déposés. 

Dans  le  commerce  des  tartres  on  n'utilise  pas 
les  grosses  lies  à  l'état  vert,  c'est-à-dire  dès  leur 
séparation  du  vin,  paire  que  celles-ci  après  des- 
siccation complète  cèdent  plus  facilement  le 
tartre  et  donnent  un  tartre  moins  coloré.  Kn 
exposant  les  lies  au  rontact  de  l'air  dans  des 
caisses  de  grandes  dimensions  et  en  couches  de 
petite  épaisseur,  on  obtient  une  dessiccation 
assez  prompte  ;  les  traces  d'alcool  vineux  s'acé- 
tifient  et  assimilent  de  l'nxygène  qui  solubilise 
les  matières  colorante,  les  tanins  et  les  sels  de 
fer,  tandis  que  l'alumine,  la  silice,  l'oxyde  de 
fer  deviennent  d'antnnt  plus  insolubles  qu'ils 
ont  été  plus  desséchi's.  Quand  la  dessiccation  est 
parfaite,  on  broie  le  gâteau  ainsi  obtenu,  on  met 
en  sacs  la  matière  et  on  la  garde  dans  des 
locau.x  secs  et  froids.  Cette  substance  est  très 
recherchée  par  les  tartriers  qui  en  donnent  un 
prix  très  rémunérateur.  Si  Ton  songe  qu'elle 
s'obtient  1res  facilement  et  sans  dépense,  on 
constate  tout  l'intérêt  que  l'on  a  à  la  produire. 

Lorsque  les  lies  (|ue  l'on  fait  dessécher  se 
trouvent  échauffées  par  l'action  simultanée  de  la 
clialeiir  et  de  l'humidité,  on  doit  les  transformer 
en  cendres  gravelées,  car  elles  fourniraient  un 
produit  inférieur  dont  la  valeur  serait  très 
minime. 

On  désigne  sous  le  nom  de  cendres  gravelées 
le  produit  provenant  de  la  lessive  des  cendres 
de  lies  sèches.  Sous  l'action  de  la  chaleur  toutes 
les  matières  organiques  des  lies  sont  détruites 
ainsi  que  l'acide  tartrique  et  la  potasse  du  tartre 
se  trouve  transformée  en  carbonate.  Cette  com- 
bustion des  lies  sèches  se  fait  en  plein  air  sur 
un  sol  battu  ;  on  met  les  cendres  dans  l'eau,  on 
laisse  reposer,  et  on  fait  évaporer  dans  une  bas- 
sine évasée.  Le  résidu  ainsi  obtenu  constitue 
les  cendres  gravelées.  En  général  1,000  kilo- 
grammes de  lies  sèches  donnent  160  kilo- 
grammes de  cendres  et  ceux-ci  80  kilogivimmcs 
de  cendres  gravelées.  Il  est  entendu  que  l'on  ne 
transforme  en  cendres  gravelées  que  les  lies 
avariées,  ou  pauvres  en  acides  tartrique,  ou 
situées  dans  un  milieu  privé  de  Inul  moyen  de 
ransport. 


En  dehors  des  grosses  lies,  on  trouve  dans  les 
chais  les  lies  de  collage.  Celles-ci  sont  le  produit 
déposé  par  un  vin  traité  par  des  matières  albu- 
minoïdes  telles  que  des  blancs  d'œufs,  de  la 
colle  du  poisson,  de  la  gélatine,  du  sang  de 
bœuf,  du  lait,  de  la  farine  de  froment.  Toutes 
ces  substances  albuminoïdes  s'unissent  dans  le 
vin  avec  le  tanin  pour  former  une  combinaison 
d'autant  plus  insoluble  que  le  liquide  est  plus 
alcoolique  et  plus  acide.  Elles  entraînent  en 
s'insolubilisant  toutes  les  matières  en  sus- 
pension et  produisent  la  limpidité.  Les  lies 
obtenues  parle  collage  contiennent  du  lannate 
d'albumine,  de  la  gélatine,  de  la  caséine,  de  la 
matière  colorante,  dos  produits  pecliques.  Tous 
ces  éléments  sont  sans  valeur.  Les  lies  île  collage 
n'ont  de  la  valeur  ciue  lorsiiu'elles  iiroviennent 
du  Iraitemcnt  d'un  vin  nouveau  et  troublé;  ce 
sont  alors  de  nouvelles  grosses  lies  qui  renfer- 
ment de  l'acide  tartiique  utilisable.  11  est  donc 
bon  de  bien  distinguer  les  grosses  lies  des  lies 
de  collage. 

Les  lies  vertes  ou  sèches  peuvent  être  trans- 
formées en  cristaux  de  lie.  Pour  obtenir  ce 
résultat,  on  les  chauffe  à  l'ébullition  et  on  les 
laisse  reposer;  dès  que  le  lartre  comuumce  à 
cristalliser,  on  décante  dans  un  appareil  réfri- 
gérant où  le  liquide  abandonne  le  bitartrate  dis- 
illssons.  On  l'enouvelle  l'opération  jusqu'à  ce 
que  les  lies  soient  épuisées.  Les  cristaux  ainsi 
obtenus  sont  très  riches  et  1res  recherchés.  On 
fait  cette  transformation  dans  les  pays  où  les 
tartriers  recherchent  les  cristaux  de  lie. 

On  trouve  encore  le  tartre  sous  forme  de  cris- 
taux sablonneux  et  adhérents  sur  les  aspérités 
des  foudres,  des  cuves,  des  barriques  et  de  tous 
les  vaisseaux  vinaires.  Ce  produit  est  surtout 
abondant  dans  les  pays  viticoles  du  Nord;  en 
l'ffel,  quand  le  froid  est  lent  et  prolongé  et  que 
le  vin  vieillit  lentement  dans  des  caves  fermées 
et  soignées,  les  cristaux  existants  amorcent  la 
cristaliisation  et  dénatui'cnt  le  liquide  à  leur 
profit;  quand,  nu  contraire,  le  froid  et  le  vieillis- 
semenl  sont  spontanés,  le  bilarlrate  affecte  la 
forme  de  sables  menus  que  l'on  retrouve  dans 
les  lies. 

Dans  le  fond  des  alambics  de  dislillalion  des 
vins  et  des  piquettes,  on  recueille  des  cristaux 
de  lartre.  Ceux-ci  peuvent  être  également 
obtenus  directement  des  marcs  de  vendange 
sans     distillation.     Le     marc    renferme    5     à 

0  grammes  de  tartre  par  litre  de  vin  que  l'on 
extrait  ainsi  :  on  met  le  marc  pressé  dans  un 
tonneau,  on  l'arrose  d'eau  chaude,  on  écoule  et 
on  refroidit  vingt-quatre   heures.  A   80  degrés, 

1  litre  d'eau  dissout  bO  grammes  de  tartre  et 
n'en  retient  que  3  grammes  quand  on  le  ramène 
à  t;  degrés.  11  peut  donc  se  déposer  47  grammes 
de  bitartrate.  L'eau  mère,  qui  constitue  le  ré- 
sidu, est  employée  pour  les  Iminoaux  suivants, 
afin  d'avoir  un  licpiide  plus  riche.  On  obtient 
ainsi  l  à  3  kilogrammes  de  tartre  par  100  kilo- 
grammes de  marcs. 

Les  grosses  lies  renferment  beaucouji  de  tar- 
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tratc  (le  chaux,  tandis  que  les  larlres  liruts,  nu 
cristaux  provenant  des  parois  de  la  vaissidir  vi- 
nairo,  des  alambics,  des  marcs  en  renfi'rnicnt 
beaucoup  moins. 

On'a  intérêt  à  transformer  les  dérivés  tari  ri(]ues 
en  larlrate  de  chaux,  attendu  que  ce  sel  a  acquis 
depuis  quelques  années  une  grande  importance 
et  une  réelle  valeur,  et  à  convertir  Tacide  tar- 
(riiiue  sous  cette  forme  (juand  le  hitarirali'  de 
potasse  se  trouve  en  liqueur  im|iure  ou  hop 
étendue  pour  cristalliser  ;  l'ii  rmploie  ahus  un 
lait  de  chaux;  les  acides  qui  accnnipai;ncnt 
l'acide  tarlrique  se  combinent  à  la  (  liaux  et  il  se 
forme  un  tartrate. 

l'iiurdlili'uir  le  tari  raie  de  chiiiix,  il  faut  jne  tire 
du  lait  de  chaux  dans  les  liqueurs  lartriques  jus- 
qu'à la  neutralité,  agir  sur  des  liqueurs  bouil- 
lantes parce  que  la  précipilalion  est  plus  lente 
et  le  précipité  plus  cristallin.  En  général,  on  s;i- 
turo  aux  0/10,  on  garde  1/10  que  l'on  ajoute 
après,  afin  d'avoir  un  produit  plus  pur. 

Pour  transformer  le  lartrale  en  bilarlrate,  on 
fail  bouillir  pendant  une  demi-heure  100  parties 
de  tartrate  pur  et  séché  avec  52  parties  de  bis\il- 
fale  de  potasse  dissous  dans  2  litres  d'eau.  Il  se 
forme  du  sulfate  de  chaux  qui  se  précipite  avec 
Au  bilarlrate.  On  enlève  le  sulfate  de  chaux  |iar 
lévigalion,  à  l'aide  du  liquide  précipitant,  fjràce 
à  la  différence  de  densités  des  deux  sels.  On  ob- 
tient ainsi  72  parties  de  bitartrate. 

l.e  bilarlrate  peut  donner  naissancr  à  un  pro- 
<luit  encore  plus  riche  et  plus  recherché,  le 
lartre  rafliné.  Cette  substance  s'obtient  en  dis- 
solvant le  bilarlrate;  si  le  lartre  est  en  peliti^ 
quantité,  on  sépare  la  liqueur  bouillante,  et  on 
cristallise  ;  s'il  est  en  grande  quantité  on  laisse 
la  cuvée  se  refroidir  lentement  et  <m  sépare  les 
cristaux  des  impuretés  p;ir  lévigalion  on  opérant 
ainsi  :4in  attend  que  le  liquide  soit  froid,  on  en- 
lève les  cristaux  à  la  surface  avec  .une  écuuioire 
et  on  écoule  le  liquide  ;  on  recueille  h  la  pelle  les 
cristaux  moulés  sur  les  parois  de  la  cuve,  on  les 
brosse  avec  l'eau  mère  écoulée,  on  mélange  et 
en  décante  à  nouveau. 

Il  y  a  quelquefois  des  impuretés  dans  le  tartre 
raffiné  ainsi  obtenu  ;  on  recommence  alors  l'opé- 
lation  pour  avoir  une  nouvelle  cristallisation  ; 
l'alumine  qui  forme  les  impuretés  englobe  eu  se 
précipitant  tout  ce  qui  est  en  suspension  et  on 
obtient  à  la  surface  de  la  cuve  une  crème  de 
lartre  qui  est  blanche  comme  du  lait,  d'une  pu- 
reté et  d'une  finesse  remarquables. 

Cette  purification  peut  être  faite  par  d'autres 
moyens  que  par  la  recristallisation  qui  cause  de 
fortes  pertes.  Le  premier  moyen  consiste  à  faire 
bouillir  le  bitartrate  dans  une  eau  pure  privée 
de  sels  de  chaux  (70  de  cristaux  pour  100  d'eau)  ; 
le  tartrate  double  de  potasse  et  de  chaux  se  dis- 
socie en  bitartrate  de  potasse  pur,  qui  cristallise 
en  crème  de  tarlre  et  en  tartrate  de  chaux  qui 
s'accumule  dans  les  parties  lourdes  et  peut  être 
séparé.  I,e second  moyen  est  aussi  simple  :  on  fait 
bouillir  100  grammes  de  bilarlrate  dans  2  litres 


il'eau  de  pluie  que  l'on  additionne  de  4  i,'r.  20  de 
bisulfate  de  potasse  [uir;  on  a  alors  un(>  cristal- 
lisation de  9Î)  0  0  de  bitartrate  de  pelasse  que 
l'on  sépare  par  lévigalion  du  sulfate  de  chaux. 
Voici  le  troisième  moyen  :  on  fait  digérer  le  bi- 
tartrate pendant  24  heures  à  la  température  de 
20  degrés  avec  la  moitié  de  son  yioids  d'une  eau 
acidulée  au  huitième  avec  de  l'acide  chlorydriqMe; 
on  écoule  le  len<lemain,  on  lave  les  cristaux  à 
l'eau  froide  et  on  laisse  cristalliser:  le  bitartrate 
ainsi  raffiné  ne  renferme  que  di's  traces  négli- 
geables de  sels  de  idiaux.  l.e  iiuati'ième  moyen 
est  la  purification  par  le  noir  animal. 

C'est  par  l'action  décoloi-ante  du  noir  animal 
([ue  l'on  raffine  la  rrèuir  dr  laitre  la  plus 
blanche.  .Mais  il  l'aul  qur  le  noii-  soit  pur  et 
exempt  de  toutes  matières  calcaires  capables 
d'attaquer  le  liilaitrale,  id,  enfin,  qu'il  possède 
le  pouvoir  décolorant  maximum.  Pour  puri- 
fier le  noir  animal,  on  le  di'daye  avec  de 
l'eau  dans  des  cuves  en  bois  id  on  ajoute  de 
l'acide  chlorhydrique,  on  lave  le  dépôt  plusieurs 
fois  de  manière  à  l'aire  passer  sur  le  noir  dix 
fois  son  poids  d'eau.  Les  eaux  résiduaires  sont 
utilisées  pour  d'autres  noirs.  On  égoutle  surune 
toile  tendue  sur  le  fond  d'un  tonneau.  Le  noir 
ainsi  purifié  donne  une  décoloration  et  une  lim- 
]udité  plus  grandes  et  plus  rapides.  Il  faut  12"i  à 
t:i0  0  0  d'acide  chlnrbydriqTie  pour  rendre  le 
noir  animal  sans  ailion  sur  le  bilarlrate.  Les 
noirs  minéraux  et  végétaux  ne  doivent  jamais 
èiie  employés,  parce  qu'ils  donnent  des  cristaux 
jaunes  invendables,  grâce  aux  traces  de  fer 
i|u'ils  renferment. 

Pour  trader  le  bitartiate  par  le  noir  animal 
purifié  comme  nous  l'avons  indiqué,  on  forme  une 
solution  que  l'on  fait  filtrer  à  travers  le  noir.Jl 
ne  faut  jamais  agiter  le  noir  avec  le  liquide,  car 
on  aurait  une  décoloration  moins  grande.  On 
laisse  cristalliser  ensuite.  Le  degré  du  bitartrate 
recueilli  est  en  raison  inverse  avec  la  quantité 
d'impuretés  (sels  de  chaux)  que  renferme  le 
noir.  11  est  donc  nécessaire  d'attacher  une 
grande  importance  à  la  purification  du  noir  et 
de  la  faire  soi-même. 

.Vinsi  donc,  le  vitii.-ulleur  peut  vendre  aux  tar- 
triers  ses  dérivés  sous  plusieurs  formes.  Néan- 
moins, il  a  intérêt  à  pousser  la  purification  du 
produit  aussi  loin  que  possible,  surtout  lorsqu'il, 
possède  des  quantités  importanles,  afin  d'ob- 
tenir un  prix  plus  rémunérateur.  Toutes  les 
opérations  que  nous  avons  décrites  peuvent  être 
faites  sans  difficultés  par  lui,  et  sont  déjà  prati- 
quées par  ceux  qui  utilisent  leurs  dérivés  lar- 
triques. Elles  ne  demandent  aucun  outillage 
spécial  ;  elles  nécessitent  simplement  un  peu  de 
soin.  Elles  peuvent  donner  des  receltes  intéres- 
santes, si  l'on  songe  ([ue  les  lies  sèches  se  ven- 
dent 25  à  40  fr.  ies  100  kilogr.,  le  tartre  brut 
80  à  100  fr.,  et  la  crème  de  tartre  ICO  à  200  fr. 

Raymond  Brunet. 
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SUR  LES  DISTRIBUTEURS  D'ENGRAIS 


La  dislrihution  rûgulièn^  des  engrais  à 
Taide  d'une  machine  présente  souvent  dt'- 
normcs  difliiidtés  qui  sont  dues  surtout  : 

Au  l'aihlc  drhit  à  fournir  par  unilt;  do  sur- 
face ; 

A  l'étal  et  aux  propriétés  pliysiciues  des 
matières  à  manipuler. 

Afin  d'économiser  sur  les  frais  de  trans- 
ports, on  a  intérêt  à  employer  des  engrais 
concentrés,  qui  conduisent  à  utiliser  de 
petites  quantités  par  liectare  et  rendent  par 
suite  la  répartition  régulière  peu  facile. 
Toutes  choses  égales  (engrais  et  mécanisme) 
il  est  bien  plus  commode  de  semer  régulière- 
ment à  forte  qu'à  faible  dose.  11  suffit  de 
songer  qu'une  répartition  régulière  d'un 
gramme  d'engrais  par  décimètre  carré  repré- 
sente une  dose  de  1000  kilogr.  à  l'hectare  ; 
on  voit  ainsi  la  difficulté  qu'on  éprouve 
à  répandre  ri'gnlièrcment  un  engrais  con- 
centré à  ï'aisou  (le  200  kilogr.  par  hectare,  ce 
qui  ohlige  la  maclnuc  à  fournir  deux 
dixièmes  de  gramme  pur  décimètre  carré  et 
à  répartir  cette  très  petite  quantité  d'une 
façon  aussi  uniform(>  que  possible  :  c'est  une 
véi'itable  opération  de  laboratoire  qu'on 
demande  à  unr  maciiinc  d'ell'ecluer  eu  plein 
champ  (1). 

L'état  de  l'engrais  Jniie  un  rôle  prépondé- 
rant ;  pour  obtenir  une  grande  uniformité, 
il  faudrait  que  tous  les  ]>etits  fragments  de 
matière  aient  sensiblement  les  mêmes  dimen- 
sions, ces  dernières  pouvant  d'ailleurs  être 
quelconques,  et  ne  soient  pas  adhérents  ou 
ne  s'agglomèrent  pas  entre-eux  sous  l'in- 
fluence des  secousses  répétées.  Ces  condi- 
tions sont  actuellementimpossiblesà  réaliser, 
au  moins  avec  certains  engrais,  et  on  com- 
prend qu'il  faut  tolérer  une  certaine  variabi- 
lité dans  la  répartition  fournie  par  nos  distri- 
buteurs d'engrais  actuels  ;  on  peut  admettre, 
suivant  les  cas,  des  variations  de  10  à  15  0/0 
dans  la  répartition  du  même  engrais  sur 
des  surfaces  voisines  de  semblaljles  dimen- 
sions (1  m.  X  0". 50)  (2). 

i\ous  disions  plus  haut  qu'il  est  plus  facile 
de  répartir    régulièrement  de    fortes  doses 


(1)  11  est  vrai  qu'on  peut  tourner  la  difficulté  en 
mélangeant  les  engrais  concentrés  avec  des  matitTcs 
inertes;  mais  comme  le  mélange  n'est  souvent  pas 
très  homogène,  ou  obtient  de  grandes  variations 
dans  la  distribution  de  la  matière  fertilisante  pro- 
prement dite. 

(2)  Avec  certains  systèmes  et  certains  engrais, 
celte  variation  dépasse  13  et  80  0/0. 


d'engrais  que  di's  pclites  ;  on  poiin-ail  ahws 
tourner  la  ciiflicullé  en  distribuant  la  matière 
fertilisante  en  lignes  ou  en  bandes  au  lieu  de 
la  ré|)arfir  uniforini'mi'nt  sur  toute  l'étendue 
du  cliamp  ;  pour  effectuer  ce  travail,  ou  a  pro- 
posé, ihqiuis  longtenqîs,  différents  modèles 
qui  ne  se  sont  pas  propagés  ;  mais,  à  la  suite 
d'expériences  récentes,  il  est  à  prévoir  que  la 
question  sera  reprise  par  quelques  construc- 
teurs. 

Les  systèmes  ou  dispositifs  proposés  ou 
employés  comme  distril)uteurs  d'engrais  sont 
très  nombreux.  On  peut  dire,  d'une  façon 
générale,  que  tous  les  mécanismes  connus 
fonctionnent  convenablement  avec  des  ma- 
tières qui  se  présenlent  dans  un  état  analogue 
à  du  sable  à  grains  réguliers,  fins  et  secs;  c'est 
ainsi  qu'on  les  essaie  devant  le  public.  Par 
contre,  certains  systèmes  seuls  d(uiui'nl  de 
bons  résultats  avec  les  engrais  pàli'ux,  ^ 
humides  et  adhérents  ;  liien  entendu,  ces 
systèmes,  plus  eompliciués  ([ue  les  premiers, 
sont  d'un  prix  plus  élevé'  et  demandrnt  |ilus 
de  soins  poui-  Irur  nuiuceuviT  ciuiiimc  pour 
leur  eniretien. 

Dans  les  concours  et  essais  publics  de 
l'étranger,  on  fait  souvent  deux  cali'gories  de 
disiribuleurs,  l'une  pour  les  engrais  faciles, 
l'autre  pour  les  engrais  difficiles  à  répandre. 

Nous  entendons  souvent  dire  que  tel  distri- 
buteur fonctionne  bien  la  première  année  de 
son  achat,  mais  travaille  très  mal  les  années 
suivantes,  ou  que  certaine  pièce  se  brise  (3). 
Ici,  le  mécanisme  et  le  construcleur  ne  sont 
pas  en  jeu  :  c'est  la  faute  de  l'agriculteur  qui, 
n'ayant  ])as  fait  nettoyer  la  machine  ù  la  fin 
de  la  campagne,  cherche  à  la  faire  fcuictionner 
alors  que  foutes  les  pièces  sont  imuiobili.sées. 
et  collées  pai'  l'engrais,  constiluanl  à  ce  mo- 
ment une  sorte  de  mastic  très  r('sisfant.  Ce 
n'est  f|ue  dans  les  exploitations  bien  dirigées 
et  bien  surveillées  qu'on  nettoie  les  diverses 
machines  agricoles  à  la  fin  de  leur  période 
de  fonctionnement,  et  ce   travail    indis])en- 

(3)  On  dit  aussi  que  les  n  acides  des  engrais  »  atta- 
quent et  détériorent  le  mécanisme  ;  dans  une  de  nos 
expériences,  en  ISIKI,  nous  avons  pris  des  pièces  en 
acier  d'un  distributeur  d'engrais  de  construction  cou- 
rante, et  nous  les  avons  noyées  pendant  trente  jours 
dansdeuxéchantilfons  d'engrai>  du  comuiene  (nitrate 
de  soude  et  sulfate  d'ammoniaque)  ;  au  bout  de 
ce  temps,  il  a  été  constaté  que  les  pièces  ne  présen- 
taient aucune  détérioratlou  et  aucune  perte  de 
poids.  —  Les  organes  des  distributeurs  d'engrais, 
comme  ceux  des  autres  macliines,  sont  surtout  dété- 
riorés par  la  rouille  qui  se  forme  pendant  les  longues 
périodes  de  repos. 
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s;il)l('  n'est  [las  nlilcnii  sans  diriiciiIU's,  tant 
est  grande  cette  sorte  de  répiiguaiirc  |i(iiir 
la  propreté  qu'éprouve  l'ouvrier  rural  ! 

Les  meilleurs  systèmes  de  distrii)iiliMirs 
d'engrais  étant  d'un  prix  l'Hevé,  leur  einidoi 
nCst  éC(uioniif]ue  que  ]i(Mir  1rs  dnniaines 
im[i<)rtants  ;  à  ce  |ioinl  de  vue,  la  ]ielilr  i-l  la 
moyenne  cultures  ne  pourraient  donc  uti- 
liser avantageusement  ces  machines,  si  nnns 
n'avions  la  possibilité  de  grouper  un  ]ielit 
nombre  d'agriculteurs  voisins  en  associations 
corporatives,  dont  il  faut  l'épandre  le  plus 
possible  l'idée  dans  nos  campagnes. 


En  résumé,  on  voit  i[u'il  y  a  eiiC(U'i'  de 
nombreuses  recherches  scienliliques  et  pra- 
tiques à  entreprendre  dans  deux  voies  dill'é- 
rentes:  l'une  au  point  di'  vue  du  mécanisme 
distributeur,  l'autre  au  sujet  de  la  composi- 
tion des  mélanges  divers  qui  anraii'ut  pour 
but  de  modilier  les  projjriélés  physiques  di'S 


engrais  dil'licih 
leur  manipulati 
chine. 


semer,  alin  d'en  l'acililer 
par  les  organes  de  la   iiia- 

Ma\.  Hingelman.n. 


CONCOURS  CENTRAL  HIPPIQUE  DE  PARIS 


CHEVAUX   ATTELES    SEULS. 

I.a  partie  techniqae  du  concours  central  con- 
siste, comme  l'on  sait,  dans  la  présentation  des 
chevaux  de  classe  :  clievaux  attelés  seuls  et  che- 
vaux de  selle. 

La  présentation  des  chevaux  attelés  seuls  a 
offert  cette  année  un  réel  intérêt. 

C'est  avec  satisfaction  qsc  nous  avons  vu  évo- 
luei-  dans  l'arène  une  véritaide  élite  de  chevaux 
de  luxe,  d'Iiaruionieuse  conformation  et  ayant 
pour  la  plupart  de  l'allure.  Il  y  a  encore  de  beaux 
chevaux  en  France  !  Et  cependant  chaque  année, 
voyant  s'étendre  le  progrès  de  l'automobilisme, 
nous  sommes  inquiets  à  l'approche  du  concours  ; 
nous  nous  demandons  s'il  sera  possible  de  réunir 
un  nombre  suftîsant  de  carrossiers  pour  justifier 
l'importance  des  prix  figurant  au  programme. 
Aussi,  grande  a  été  notre  surprise  lorsque 
ouvrant  le  catalogue  le  premier  jour,  nous  avons 
constaté  21-3  engagements  dans  les  chevaux  de 
quatre  ans  l't  i'M  dans  les  chevaux  de  cinc:[  à  six 
ans. 

La  classe  des  petits  chevaux  de  taille  inférieure 
à  1 '".:>:;  a  paru  la  première  devant  le  jury. 

Moins  nombreuse  que  l'année  dernière,  notam- 
ment dans  les  quatre  ans,  elle  lui  était  supé- 
rieure dans  son  ensemble.  Les  concurrents  âgés 
ont  primé  sur  les  jeunes.  Le  prix  extraordinaire 
a  été  décerné  à  Sapeur,  très  joli  alezan  né  dans 
Saone-et-Loire  et  présenté  par  l'école  de  dres- 
sage do  Charolles.  L'année  dernière,  ce  même 
prix  avait  été  remporté  ])ar  un  cheval  normand 
Quinine,  né  ilaus  la  Manche,  et  en  1899,  par  un 
cheval  charolais /tomanee,  née  dans  le  Cher.  Cette 
année,  le  charolais  a  de  nouveau  battu  la  Nor- 
mandie. 

Nous  avons  déjà  eu  l'occasiim  de  dire  tout  le 
bien  que  nous  pensons  de  l'élevage  du  charolais 
et  des  progrès  réalisés  dans  ces  dernières  an- 
nées. Si  maintenant  l'on  nous  demande  notre 
opinion  personnelle  comparative,  nous  dirons 
que  l'anglo-normand  a  plus  de  type,  est  plus 
élégant,  plus  harmonieux,  se  présente  mieux 
sous  le  harnais;  mais  le  charolais  a  plus  d'al- 


lure. Il  trotte,  non  comme  le  hackney  analais, 
dans  une  magnifique  et  haute  action  (so  muchspeed 
andma;iniftcent  high  action),  mais  comme  le  trot- 
teur russe  qui,  du  reste,  a  laissé  des  traces  dans 
la  région,  à  la  suite  d'essais  tentés  comme  croi- 
sement dans  la  vallée  de  Germiny,  en  s'étendant 
par  des  foulées  pr('cipitées  et  jetant  ses  jambes 
en  avant  avec  fougue  et  énergie. 

Sapeur  n'avait  été  classé  que  second  dans  sa 
division  l'année  dernière,  battu  par  un  cheval 
breton,  né  à  Corlay,  et  très  loin  dans  ses  qua- 
lités d'ensemble,  du  cheval  normand,  lauréat  du 
prix  extraordinaire.'IJepuis,  il  a  été  travaillé,  les 
allures  se  sont  développées;  et  quand  nous 
l'avons  vu  passer  et  repasser  à  toute  allure  de- 
vant le  jury  émerveillé,  nous  avons  estimé  de 
suite  que  le  quatre  ans  normand,  son  concurrent, 
serait  battu.  Ce  n'aurait  peut-être  pas  été  notre 
manière  de  voir. 

Je  sais  que  la  critique  aime  à  tourner  en  ridi- 
cule l'animal  dit  de  concours,  la  bête  sédui- 
sante, barmonii'use,  que  l'éleveur  a  su  parer  de 
tous  ses  charmes  pour  éblouir  un  jury  imprégné 
d'esthétique. 

Je  ne  partage  pas  celte  sévérité  quant  au 
rheval  du  moins.  Assurément,  il  faut  préférer  la 
bonté  à  la  beauté  etjau  brillant  ;  seulement,  pour 
cela,  il  serait  nécessaire  d'avoir  la  certitude  de 
pouvoir  contracter  un  long  bail  avec  l'animal 
que  l'on  fait  entrer  dans  son  écurie.'Car  lorsque, 
comme  il  arrive  le  plus  souvent,  le  cheval  est 
appelé  à  passer  par  plusieurs  mains,  à  être  sou- 
mis, dans  maintes  circonstances,  aux  fluctua- 
tions des  ventes  et  achats,  que  de  fois  son  pro- 
priétaire n'a-t-il  pas  à  regretter  (]u'il  n'allie  pas 
à  la  bonté,  le  brillant  cpii  lui  donnerait  une  bien 
plus  grande  valeur  marchande? 

Il  semblerait  que  le  Midi  tint  apparaître  au 
premier  plan  dans  la  classe  des  petits  chevaux. 
11  n'en  est  rien,  son  rôle  y  est  plutôt  effacé. 

I/abord  le  Sud-Ouest  ne  ligure  cette  année  au 
catalogue  que  pour  W  chevaux,  tandis  que  le 
Sud-Est  en  compte  !)9  et  l'Ouest  58  ;  puis  en 
l'absence  de  la  représentation  de  la  plaine  du 
Tarbes,  ce  sont  le  Médoc  et  le  Limousin,  contrées 
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OÙ   s'iMi'vc  lie  préférence  le  cheval  do  selle,  (jui 
concourent  dans  les  chevaux  attelés  seuls. 

La  Iroisiènic  classe  est  celle  des  ilievau.v  de 
victorias,  américaines,  tilburys. 

Habituellement  la  plus  nombreuse,  elle  cède 
le  pas,  cette  année,  à  la  classe  des  grands  car- 
rossiers. 

Comme  l'année  dernièie,  nous  avons  constalé 
un  très  bon  ensemble;  peut-être  y  avail-il  moins 
de  sujets  sensationnels.  La  division  des  jeunes 
était  supérieure  à  celle  dos  vieux';  c'est  d'ailleurs 
parmi  elle  qu'a  été  choisi  le  prix  extraordinaire, 
Trizec,  cheval  bai,  4  ans,  l^.tiS,  né  et  élevé  dans 
le  (Calvados.  C'est  assurément  un  ani^bi-normand 
d'un  beau  type,'distingué,  niai-chant  bien;  loule- 
fois,  il  n'a  pas  le  lini,  la  séduction  du  rlieval 
noir,  né  au  haras  de  Lai'ré,  dans  l't)rne,  ijui  a 
trionijilié  en  1000.  Le  cluirolais  a  conquis  la  se 
conde  place  dans  les  quatre  ans  avec  un  cheval 
bai  brun,  élevé  et  présenté  par  M.  Gaston  Perrol, 
directeur  de  l'école  de  dressage  de  la  Guerche 
(Cherl.  Frisco,  troisième  prix,  est  également  un 
produit  (lu  ('.lier.  Les  deux  lauréats  qui  viennent 
ensuite  relèvent  de  l'élevage  de  la  Seine-Infé- 
rieure. 

La  deuxième  division  a  été  l'occasion  d'un 
double  succès  pour  M.  l.e  comte  Henry  de  Robien 
remportant  le  premier  prix  avec  Samof,  cheva' 
aubère,!;  ans,  i™.'j8,  né  dans  la  Loire-Inférieuro) 
et  le  quatrième  avec  Roi  des  Landes,  chevai  au- 
hère,  0  ans,  1">.58,  né  dans  les  Côtes-du-Nord- 
Tous  nos  compliments  au  directeur  de  revue 
hippique  qui,  s'il  sait  conduire  un  journal,  sait 
également  conduire  un  cheval  et  tenir  une  paire 
de  rênes.  Cette  année,  il  a  amené  neuf  chevaux 
dressés  et  présentés  par  lui;  l'année  dernière, 
moins  sûr  de  lui,  connaissant  moins  bien  son 
teiTain,  il  avait  confié  à  une  école  de  dressage  le 
soin  de  présenter  trois  chevaux  sur  six  inscrits  en 
son  nom. 

La  Hretagne  a  bien  besoin  d'être  sliniub'c  et 
encouragi''e  dans  l'élève  du  cheval,  et  l'exemple 
du  propriétaire  du  manoir  de  Kerbournet  (Côtos- 
du->'oril),  ne  peut  avoir  que  d'heureuses  consé- 
quences. Il  parait  étonnant  de  prime  abord  que 
le  pays  de  France  oîi  l'on  a  le  plus  l'amour  et  le 
goiit  du  cheval;  oii  tout  le  monde,  au  château 
comme  à  la  ferme,  sait  soigner,  atteler,  con- 
duire, soit  resté  stationnaire  et  en  relard  dans 
la  production  chevaline  et  n'accuse  pas  des  pro- 
grès sensibles,  comme  en  Vendée,  par  exemple. 
Cela  lient  à  diverses  causes. 

La  Bretagne  manque  d'étalons  de  tète  ;  elle 
manque  surtout  de  juments  d'origine,  ce  qui 
sert  de  prétexte  à  l'administration  des  Haras 
pour  n'envoyer,  dans  les  deux  dépôts  d'Henne- 
bont  et  de  LambaIIe,que  des  chevaux  de  qualité 
médiocre.  ,\vec  les  éléments  qu'il  y  a  dans  cette 
contrée,  on  arriverait  à  de  bons  résultats  en  déve- 
Iop])ant  graduellement  la  jumenterie  du  pays. 
Si  l'on  avait  gardé,  comme  nous  avons  déjà  eu 
l'occasion  de  l'observer,  à  chaque  génération  les 
meilleures  bêtes,  los  remplaçant  à  la  génération 
suivante  par  de  meilleures  encore,  ainsi  qu'il  a 


été  fait  en  .Normandie,  on  serait  plus  avancé 
Le  second  prix  de  la  seconde  division  a  été 
donné  à  une  jument  baie  née  en  Saône-et-Loire, 
le  troisième  à  un  produit  de  la  Seine-Inférieure 
et  le  cinquième  l\r  un  joli  cheval  de  six  ans,  né  et 
élevé  dans  .Maine-et-Loire. 

-V  signaler,  parmi  les  lauréats,  un  très  beau 
type  du  renommé  cheval  de  Corlay  (Côtes-du- 
N'ord),  Atalante  appartenant  à  un  des  éleveurs 
bretons  le  plus  dévoué,  venant  chaque  année  au 
concours  de  [Paris,  M.  le  comte  de  Gesincourt, 
et  une  très  belle  jument  d'un  beau  modèle,  fille 
de  l'étalon  Lance-à-mort  à  M.  le  comte  de  Luppé. 
La  deuxième  classe,  qui  est  celle  des  carros- 
siers légers,  chevaux  de  petits  coupés,  landaus, 
phaétons,  cabriolets,  présente  toujours  chaque 
année  la  même  important  efl'ectif.  Sa  conforma- 
tion implique  toujours  de  l'élégance,  de  la  dis- 
tinction, de  la  finesse,  des  allures  brillantes  et 
allongées.  On  veut  le  cheval  de  cette  catégorie 
plus  gros,  plus  doublé  et  plus  près  de  terre  que 
le  grand  carrossier.  Entre  autres  beautés,  il  laut 
qu'il  ail  une  tê(e  fine,  l'encolure  longue,  un  bon 
dessus,  de  beaux  mouvements  et  assez  d'ampleur 
pour  faire  belle  figure  dans  les  brancards. 

La  Normandie  a  triomphé  dans  les  principaux 
|Mix  mais  que  l'on  ne  se  figure  pas  (jne  la  .\or- 
mandie  marche  à  l'assaut,  en  rangs  serrés,  dans 
les  concours,  comme  un  bataillon  sous  le  même 
drapeau.  11  y  a  mésintelligence  entre  les  trois 
grands  centres  de  production.  Tout  l'Orne  mé- 
prise le  Calvados  divisé  en  plaine  de  Caen,vallée 
d'.Uige,  etc.  et  j'ai  entendu  un  commissaire  de 
concours  de  poulinières  du  Pin  dire  à  un  pro- 
priétaire de  la  vallée  d'Auge  qui  présentait  une 
jument  de  premier  ordre  :  «  Que  voulez-vous 
faire  avec  votre  sang  du  Calvados  '.'  >i  Le  Calvados 
et  l'Orne  se  retrouvent  pour  conspuer  la  .Manche 
qui,  cependant,  cette  année  a  conquis  les  plus 
nombreux  lauriers. 

Ile  même  (ju'en  firelagne,  il  y  a  les  monta- 
gnards, c'est-à-dire  les  éleveurs  de  l'arrondisse- 
ment de  Loudéac  qui  jettent  l'analhème  aux 
éleveurs  de  Morlaix  et  de  Saint-P(d-de-Léon.i|ui 
eux-mêmes  mé[irisi'Mt  les  Cornouaillais  du  Sud- 
Finistère. 

.le  n'aime  pas  beaucoup  le  «  petit  .Nni'inand  ■■, 
qui  est  souvent  un  animal  manqué  et  je  trouve 
que  l'élevage  de  cette  contrée  ne  devrait  pas 
concourrir  dans  les  prix  de  la  quatrième  classe. 
Le  carossier  anglo-normand  véritable  a  de  la 
taille  et  sa  place  est  dans  la  première  et 
deuxième  classe. 

La  compétition  pour  le  prix  extraordinaire  a 
donné  lieuàune  longue  etmultiple  présentation  : 
le  jury  avait  peine  à  faire  un  choix.  Enfin  il  a 
donné  la  préférence  au  cheval  de  quatre  ans  sur 
le  cheval  de  cinq  ans  et  c'était  justice.  Taltion,\n 
lauréat  préféré  est  un  cheval  rouan  (robe  qui  est 
caractéristique  chez  le  .\orfolk  et  sous  laquidle 
il  y  à  souvent  de  bons  chevaux),  né  dans  la  Man- 
che, taille  1"'.62  ;  c'est  un  animal  réunissant 
toutes  les  qualités  qui  font  dire  qu'un  cheval  a 
de  belles  lignes  :  épaules  longues  et  obliques, 
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enciilurc  longue,  trurrot  accusr,  dos  ri  reins 
courts,  LTOupe  lonijue.  Il  n'uv.iil  |M'ul-rlrr  pas 
le  mouvement,  raction  ilc  son  i-oiicnirenl,  mais 
l'ensemble  était  plus  complet,  le  caraclrre  pins 
calme,  moins  nerveux,  moins  excilalile.  I, '(■le- 
vage lie  la  Jfanelie  a  remporté  deux  aiilres  prix 
dans  les  quatre  ans  et  la  Seine-Inférieure  l'jiale- 
ment  deux,  dont  le  premier  attribué  à  Turason, 
clieval  noir,  l'".Gi,  né  au  baras  du  .lanval.conrci 
et  suivi  dans  sa  conformation,  brillant  dans  ses 
allures. 

La  deuxième  division,  ballne  par  la  pirmièir 
poui'  If  prix  extraordinaire  n'en  était  pas  moins 
exi'ellente  dans  l'ensemble.  L'Orne  et  la  Manche 
se  sont  partage  les  principaux  prux.  Le  piemier 
prix  Saltéador,  né  dans  l'Urne,  bai  rubican  est 
un  lils  de  James  Walt,  sa  mère  par  Clicrbourg, 
c'est-à-dire  réunissant  deux  illustres  origines. 
Les  deux  produits  de  la  Mancbe  qui  viennent 
ensuite  ne  nous  ont  pas  émei'veiUé.  L'un  et 
l'autre  avaient  trop  de  longueur,  l'our  le  cbeval 
d'bippodrome  et  pour  le  trotteur  île  course,  cette 
déformation  du  modèle  est  malheureusement 
nécessaire  à  cause  du  train  exagéré  pour  éviter 
le  forger  ;  mais  pour  le  cbeval  d'attelage  de 
maître  dont  l'allure  la  plus  rapide  est  le  trot 
allongé  et  plus  souvent  le  trot  raccourci,  dil  Irain 
de  ville,  le  forger  n'est  pas  à  craindre,  les  excel- 
lents chevaux  irlandais  i|ui  sont  bien  propor- 
tionnés et  ont  le  corps  près  de  terre,  ne  forgent 
pas. 

La  classe_  des  grands  carrossiers,  celte  année 
la  plus  nombreuse,  est  en  général  médiocre  dans 
son  ensemble,  en  raison  des  exigences  que  com- 
porte une  taille  élevée.  Il  y  a  peu  de  sujets  mar- 
quants dansles  Jeunes.. \  ci  ter  cependan  lie  second 
prix,  que  nous  eussions  classé  premier,  Tliiodoric- 
le-Grand,  alezan,  l^.GT,  fils  de  Marenç/o,  né  et 
élevé  en  Vendée,  très  bel  animal  ayant  un  profil 
superbe,  et  comme  son  père  unissant  la  force  à 
l'éléitance.  Taiaut  à  M.  de  Lauriston  sera  l'année 


prochaine  un  très  liçau  carrossier.  L(_'  grand 
alezan  inscrit  sous  le  nom  de  .M""  la  princesse 
Lobanoff  de  Rostoff  est  éiialenient  un  cheval 
d'avenir. 

La  deuxième  division  éiail  supi'iieurc  à  la  pré- 
i'i''dente.  Aussi  a-t-elb-  fourni  le  pri\  extraordi- 
naire décerné  à  Riralité,\iiù,  li  ans,  l'".i;'.i,  a[qiar- 
lenant  à  M.  de  So\ibiran.  un  type  parfait  du 
grand  carrossier  i'-léi;aiil,  avec  beaucoup  de 
branche,  de  l'action,  mais  peul-èhe  un  peu  grêle 
dans  son  dessous.  .Nous  ilevons  une  mention  à 
un  cheval  noir  à  .M.  (iodet  lils,  objet  du  premier 
prix  :  à  Mazctte,  à  M""-'  la  Marquise  d'Aramon,  pré- 
si'ntant  encore  celle  année  deux  chevaux  d'un 
beau  type  des  produits  de  l'Ui'ne. 

CONCOURS    DE    CHtVACX    IIK    TRAIT 

L'exhibition  des  attelages  de  Irail,  qui  atlire 
en  foule  le  public  du  dimanche,  a  obtenu  son 
succès  habituel.  Les  ap|daiulissements  ont  salué 
les  mêmes  lauréals  que  les  années  précédentes, 
et  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest  a 
de  nouveau  conquis  tous  les  sulîrages  par  la  belle 
et  bonne  tenue  de  ses  multiples  attelages. 

Bien  que  les  chevaux  soient  de  toutes  prove- 
nances, c'est  le  Houlonnais,  c'est  le  Perche,  qui 
fournissent  les  animaux  de  gros  trait  et  de  Irait 
léger,  les  plus  appropriés  aux  divers  services, 
ayant  surtout  plus  d'action  et  plus  d'allure.  La 
Belgique  est  aussi  représentée  par  un  certain 
nombre  de  chevaux  de  belle  prestance,  que  le 
concours  international  de  Vincennes  a  mis  en 
faveur  à  l'étranger,  car,  très  habiles  et  très  unis 
dans  la  propagande,  nos  bons  voisins  n'ont  pas 
oublié  de  faire  connaître  à  son  de  trompe  urbi 
et  orhi  qu'ils  avaient  gagné  le  championnat 
international.  Pour  nous,  notre  conviction  est 
toujours  et  quand  même,  que  nous  possédons 
les  meilleures  races  de  chevaux  de  trait  qu'il 
y  ait  au  monde. 

H.  Vallée  de  Loncey. 


LA  RACE  BOVINE  NIYEMAISE 


Les  succès  remportés  au  dernier  concours 
des  animaux  gras,  à  Paris,  par  la  race  niver- 
naise,  ont  ramené  l'attention  sur  cette  belle 
race  française  et  sur  ses  mérites  comme  race 
de  travail  et  race  de  boucherie.  Elle  dérive, 
on  le  sait,  de  la  race  charolaise,  ainsi  nom- 
mée de  la  ville  de  Charolles,  en  Saone-et- 
Loire,  où  elle  existait  depuis  longtemps.  Les 
prairies  naturelles  de  cette  région,  désignées 
sous  le  nom  A' embouches,  oxil  constitué  depuis 
de  longs  siècles  d'excellentes  conditions 
d'('levage.  Quoique  l'on  n'ait  pas  tenté  jadis 
l'aini'lioralion  raisonnée  de  la  race,  on  y 
trouvaitcependant  desanimaux  remarquables 
et  parlicuHèremeflt  recherchés.  L'histoire 
agricole  du  pays  a  conservé  spécialement  les 
noms  de  plusieurs  éleveurs  renommés  :  les 


Mathieu  (d'Oyé),  dont  les  fils  ont,  plus  tard, 
habile  le  Nivernais:  les  Despierre,  dont  les 
uns  habitaient  Saint-Julien  de  Civry,  les 
autres,  Saint-Uidier;  les  Glassard  (de  Bus- 
seuil),  Ducroux  (de  Poisson),  Lamotte  (de 
Saint-Didier),  Tiveaud  (d'Oyé),  Darmazin  (de 
la  Rivière  d'Oyé),  les  Goin  et  Ravier  (d'.\uzy- 
le-Duc),  ïachon  (de  Vauban'i,  Buchet  (du 
Lac),  Monmessin  (de  Saint-Laurent),  les 
Ducret  (de  Saint-Laurent  et  d'Amanzé),  etc. 
Ces  agriculteurs  donnèrent  un  grand  déve- 
loppement à  l'élevage  des  bcuufs  charolais  et 
transformèrent  en  une  vaste  spéculation  in- 
dustrielle l'engraissement  dans  les  em- 
bouches. La  richesse  des  herbages  et  la  faci- 
lité native  des  animaux  à  prendre  la  graisse 
rendirent  cette  spéculation  très  lucrative.  De 
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cette    époque    datent    un  grand   nombre  de 
fortunes  agricoles  du  pays. 

C'est  à  la  lin  du  wiii'  siècle  que  la  race 
cliarolaise  quitta  son  berceau  pourvenir  dans 
la  Nièvre  où  elle  a  pris  un  développement  si 
considérable,  et  une  importance  qui  dépasse 
de  beaucoup  celle  qu'elle  a  gardée  dans  son 
pays  d'origine.  Cn  Mathieu,  de  la  famille  des 
Mathieu  d'Uyé,  et  dont  le  fils  fut  connu  plus 
tard  sous  le  nom  de  Mathieu  d'Aulnay,  vint 
s'établir,  vers  1"7(),  dans  la  l)ellc  ferme  d'An- 
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le/.y,  à2i  kilomètres  de  Nevcrs  et  à  [-1  kilo- 
mètres de  Deci/.e,  amenant  avec  lui  sou 
bétail  charolais,  et  introduisant  en  même 
temps  le  mode  d'exploitation  de  la  terre  en 
herbages.  Le  succès  qu'il  obtint  entraîna 
beaucoup  d'imitateurs,  et  un  grand  nombre 
de  fermiers  charolais  vinrent  ex[)loiler  leur 
bétail  dans  la  .Nièvre. 

Le  bétail  charolais  fut,  d  autre  part,  intro- 
duit par  Jacques  Chamard  dans  le  val  de 
l'Allier,  en   IHOS,  l'I  dans  le  Cher  (vallée  de 


û'Ji./. •  /^ 


Fig.  73.  —  Bœut  nivomais,  âge  de  3  ans  7  mois,  pr<5sent6  par  M.  Alphonse  Colas,  à  Saint-Jeaû-aux-.\mognes  (Nièvre). 
Prix  d'honneur  au  Concours  giincral  agricole  de  Paris  cn  1901. 


Germiny),  en  1818.  Parmi  les  éleveurs  les 
plus  renommés  de  cette  époque,  on  cite 
MM.  Paignon,  .lacques  Chamard,  Ducret, 
Louis  Massé,  Boitard,  les  Roux,  les  Cornu,  etc. 
En  passant  du  Charolais  dans  la  Nièvre  et 
dans  le  Cher,  la  race  perdit  de  sa  linesse  pri- 
mitive :  elle  n'eut  plus  au  même  degré  le 
soyeux  du  poil,  la  souplesse  originelle  de  la 
peau,  la  finesse  de  la  chair.  La  charpente 
osseuse  s'amplifia,  la  tête  devint  plus  forte, 
rencolure  plus  épaisse,  le  fanon  plus  pro- 


I  nonce.  L'aptitude  au  travail  se  développa,  au 
détriment  îles  qualités  de  bouchei-ie.  L'n  fait 
curieux  à  signaler  sur  l'influence  du  milieu, 
c'(>st  que  les  jeunes  animaux  transportés  des 
embouches  de  la  Nièvre  dans  celles  du 
Charolais  reprenaient  peu  à  peu  |les  carac- 
tères de  finesse  distinctifs  de  la  race  origi- 
nelle. 

Nous  ne  referons  pas  l'historique  du  déve- 
loppement de  la  race  charolaise  en  dehors  de 
son  berceau.  Nous  l'avons  déjà  exposé  en 
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détail  ici-même  (1).  Rappelons  seulemcnl  les 
deux  orientations  divergentes  donniH's  à 
l'élevage  du  charolais  au  commencement  du 
xi-V°  siècle  par  deux  éleveurs  également  re- 
marquables, Louis  Massé  et  le  comte  de 
Bouille  jière. 

Louis  Massé  commença  cet  élevage  en 
IH±2,  au  domaine  des  Bourgoins,  près  La 
Guerclie-sur-l'Aubiii  (Cher).  Il  le  continua 
plus  tard  à  Martout,  sa  dernière  résidence. 
Il  poursuivit  l'amélioration  de  la  race  cliaio- 


laise  par  les  seules  méthodes  de  la  sélection 
zoologique  et  de  la  gymnastique  fonction- 
nelle, méthodes  employées  un  demi-siècle 
plus  toi  par  les  frères  Colling  pour  la  création 
de  la  race  de  durham.  Ses  résultats  furent 
si  remarquables,  que  dès  le  début  des  con- 
cours d'animaux  gras,  à  Poissy,  en  18i4,  il 
remporta  tous  les  prix,  et  qu'alors,  les  croi- 
sements avec  le  durham  étant  en  pleine  vo- 
gue, on  l'accu.sa  d'y  avoir  eu  recours  pour 
obtenir  de  si  beaux  animaux.  H  s'en  défendit 


Fig.  7i.  —  Vache  niveinaiso-charolaise,  âgée  de  4  ans,  présentée  par  M.  Philippe  Guillorand,  i^  Bardonnel  (Nièvre), 
Pris,  d'honneur  au  Concours  général  agricole  de  Paris  en  1901. 


avec  indignation  et  prouva  d'une  façon  irré- 
futable la  fausseté  de  cette  accusation,  qui 
d'ailleurs  constituait  son  plus  bel  éloge. 

Tout  autre  fut  la  tendance  du  comte  de 
Bouille  père.  Vers  1830,  à  son  domaine  de 
Villars,  il  eut  recours  au  croisement  de 
durham  pour  améliorer  les  charolais  (ju'il  y 


(1)  V.  Journal  d'Ar/riculture  pratique  n""  du  2(1 
mars  189G,  p.  46G  à  4"0,  et  du  2  février  189'.1,  p.  n:i  à 
176. 


avait  introduits  en  IHiG.  Imi  I8'(.'i,  la  pleuro- 
])neumonie  contagieuse  dévasta  sesétables.  Il 
renonça  alors  à  son  opération.  A  partir  de  ce 
moment,  il  n'y  eut  plus  de  durhams  purs  à 
Villars  ;  et  les  métis  existants  se  reprodui- 
sirent constamment  entre  eux.  Ils  formèrent 
une  variété  nouvelle  de  la  race  charolaise, 
qui  reçut  le  nom  de  race  nivrnaUe . 

On  continua  bien,  comme  le  fit  M.  de  Bé- 
hague  à  son  domaine  de  Dampierre,  à  em- 
ployer les  croisements  avec  le  durham  pour 
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faire  (les  animaux  de  houelierie,  tleslinés  à 
mourir  sans  prostorit('.  Mais  on  y  renonça 
pour  faire  des  reproducteurs,  et  c'était  l'avis 
absolu  de  M.  de  Béha^ue  lui-même.  On  son- 
gea donc  à  faire  fonctionner  la  réversion  de 
façon  i\  rendre  à  la  race  nivernaise  son  homo- 
généité, qu'elle  avait  perdue  comme  toutes 
les  populations  mélisses;  et  ce  fut  non  pas 
la  race  croisanle,  mais  la  race  croàr'c  dont  on 
voulut  rétablir  les  caractères  à  l'état  de  pu- 
reté. Pour  assurer  le  succès  de  cette  opéra- 
tion, les  principaux  éleveurs  du  Nivernais, 
du  Briounais.  du  Charolais,  du  Cher,  de  l'Al- 
lier, résolurent  de  créer  le  Herd-llouk  des 
animaux  de  la  race  bovine  chai-olaise,  amé- 
liorée dans  la  A'iévre,  connue  sous  le  nom  de 
race  nivernaise.  Le  premier  volume  a  paru  à 
Nevers,  le  1"''  avril  1864.  Il  contient  cent  qua- 
rante-cinq inscriptions.  Voici,  à  titre  de 
document  historique,  les  noms  des  proprié- 
taires-éleveurs dont  les  animaux  figurent 
sur  ce  premier  volume  :  MM.  Bellard  (Niè- 
vre), comte  Benoist  d'Azy  (Nièvre),  comte  de 
Bouille  (Nièvrej,  Bourdeau  (Cher),  Bourry 
(Nièvre),  Doury  (Nièvre),  Lacour-le-Baillif 
(Yonne),  Lequime  frères  (Nièvre),  Pinet  de 
Maupas  (Nièvre),  Penicaut  (Nièvre),  Signoret 
(Nièvre),  Tiersonnier  (Nièvre),  marquis  de 
Vogué  (Cher).  Ce  herd-book  est  placé  sous  le 
contrôle  de  la  Société  départementale  d'Agri- 
culture de  la  Nièvre,  qui  a  grandement 
encouragé  l'amélioration  de  ce  bétail  par  ses 
concours  où  elle  distribue  chaque  année  plus 
de  30.001)  francs  de  primes. 

Aux  concours  de  Paris,  la  race  nivernaise 
remporte  toujours  d'éclatants  succès.  Il  est 
vrai  que,  pour  les  animaux  gras,  l'on  trouve 
beaucoup  de  produits  de  croisement  du  cha- 
rolais ou  du  nivernais  avec  le  durham.  Si 
l'on  relève  les  prix  d'honneur  des  dix  der- 
nières années  pour  les  animaux  gras,  voici  le 
tableau  que  l'on  obtient  : 

1802.  —  M.  Hanlin  (Frédéric),  à  Chevenon 
(Nièvre)  :  bœuf  nivernais.  —  aM.  Grand  (Eugène), 
à  Bessay-sur-Allier  Allier)  :  vache  charolaise.  — 
M.  Cliaumcreuil,  à  nilly-Chevannes  (Nièvre)  : 
liandf'  de  nivernais. 

189.'!.  —  M.  Signoret  (Charles),  à  Sermoise 
(Nièvre)  *bœut  durham-charolais.  —M.  Petit 
(Félix),  à  -Saint-Menoux  (Allier)  :  vache  durham- 
charolaise.  —  .M.  tùhaumereuil  :  bande  de  niver- 
nais. 

189i.  —  M.  Bardin  :  bœuf  nivernais.  — 
M.  (irand  :  vache  charolaise- nivernaise.  — 
M.  Cliaumereuil  :  bande  de  nivernais. 

189:).  —  M.  Petit  :  bœuf  durham-charolais.  — 
MM.  Jardet  et  Dauprat,  à  Montaigu-le-Blin 
(Allier)  :  vache  durham-charolaise.  —  M.  Chau- 
mereuil  :  bande  de  nivernais. 
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1896.  —  M.  Grand  :  bœuf  charolais-nivernais 

—  .M.  Guillerand  l'hilippe),  à  Bardonnet,  par 
.Maguy-Cours  (Nièvre)  :  vache  charolaise.  — 
M.  Chamnereuil  :  bande  de  nivernais. 

1897.  —  M.  Grand:   bœuf  nivernais-charolais. 

—  M.  Parry  (Louis  i.  au  Carrier,  près  Limoges  : 
vache  limousine.  —  .M.  Colas  (Alphonse),  à  .Saint- 
Jcan-aux-.\mognes  (Nièvre)  :  bande  de  nivernais. 

1898.  —  M.  Petit  :  b(puf  charolais.  —  M.  .Vd- 
venier  (Victor),  à  .Saint-Pourcain  (Allier)  :  vache 
cliarolaise-nivernaise.  —  .AL  Colas  :  bande  de 
charolais-nivernais. 

1899.  —  .M.  Chaumereuil  :  bœuf  durham-cha- 
rolais. —  M.  Colas  :  vaclu'  nivernaise.  —  .M.  Colas  : 
bande  de  nivernais. 

1900.  —  M.  Viel  (L.'>on),  à  Saint-Gabriel  (Cal- 
vados) :  bœuf  normand.  —  .M.  Petit  :  vache  du- 
rham-charolaise. —  .M.  Bouille  (Charles),  à  Mars- 
sur-AUier  (Nièvre  i  :  bande  de  nivernais. 

1901.  —  JI.  Colas  :  bieuf  nivernais  —  M.  Guil- 
lerand :  vache  nivernaise. —  M.  Colas  :  bande  de 
nivernais. 

On  peut  voir  que  les  trente  prix  d'hon- 
neur de  cette  période  de  dix  ans  ont  été  rem- 
portés par  des  charolai.s-nivernais  ])urs  ou 
croisés,  à  deux  exceptions  près  (vache  limou- 
sine en  1897  et  bœuf  normantl  en  1900). 
M.  Colas,  qui  expose  depuis  189(3,  a  obtenu 
pour  sa  part  six  prix  de  1897  à  1901  ;  M. Chau- 
mereuil en  a  six  également;  M.  Grand  et 
M.  Petit,  chacun  quatre  ;  M.  Bardin  et 
M.  (iuillerand,  deux,  MM.  Signoret,  Jardet  et 
Dauprat,  Parry,  Advenier,  Viel,  Bouille, 
chacun  un. 

Le  bœuf  lauréat  de  cette  année,  dont  nous 
reproduisons  la  photographie  (fig.  73),  a  été 
vendu  2,90  )  fr.;  la  bande,  7,2ÙO  fr. 

Nous  donnons  également  le  portrait  du  tau- 
reau nivernais  (lig.  7."i)  qui  a  obtenu  le  prix  de 
championnat  à  l'Lxposition  universelle  de  l'an 
dernier  à  Vincennes  ;  ce  taureau  appartenait 
aussi  à  M.  Colas. 

Enfin,  pour  avoir  une  famille  complète, 
nous  ajoutons  à  cette  collection  la  photogra- 
phie de  la  vache  cliarolaise-nivernaise  de 
M.  Guillerand,  qui  a  eu  le  prix  d'honneur  des 
vaches  grasses  cette  année  au  concours  de 
Paris  (fig.  74). 

On  sait  que  l'engraissement  des  vaches  est 
une  opération  fréquente  aujourd'hui  dans  le 
Charolais  et  le  Nivernais.  Les  vaches  de  cette 
race,  mauvaises  laitières,  sont  liquidées  de 
bonne  heure.  Filles  s'engraissent  mieux  et 
l>lus  rapidement  que  les  bœufs.  Les  boucdiers 
ont  accueilli  favorablement  ces  vaches  grasses 
qui  fournissent,  quand  elles  sont  jeunes  (et 
les  charolaises  le  sont  toujours),  une  quantité 
de  morceaux  de  choix  supérieure  à  ce  que 
donne  le  boHif.  Les  meilleurs  bouchers  achè- 
tent beaucoup  de  vaches  et  pourtant  ils  ne 
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yendent  jamais  à  leurs  clienls  ijiic,  du  hd'uf. 
Celui-là  n'est  pas  le  moins  délicat. 

Dans  ramélioration  du  bétail  pdiir  la  Iiou- 
olierie,  lorsqu'il  s'agit  d'une  race  de  travail,  il 
faut  éviter  un  écueil  ;  c'est  l'excès  d'amélio- 
ration qui  diminue  la  valeur  de  l'animal 
comme  moteur.  Il  est  bien  certain  que  per- 
sonne ne  songerait  à  demander  du  travail  à 
la  race  Durham.  La  race  limousine,  si  remar- 
quable aujourd'hui  comme  béte  de  boucherie 
après  l'avoir  été  comme  bête  de  Iravail,  n'a 


pas  échappé  à  ce  danger.  Dans  un  articli; 
fort  remarquable  publié  récemment  (I  j  notre 
sympathique  collaborateur,  A.  Ch.  (iirard,  le 
déclarait  formellement  :  «  Le  limousin  amé- 
lioré a  perdu  considi-rabieinent  de  sa  puis- 
sance de  travail  ». 

Les  éleveurs  de  la  race  nivinaiaise,  si  docile 
à  l'engraissement  précoce,  se  sont  justement 
préoccupés  de  lui  conserver  en  même  tenqjs 
ses  aptitudes  au  Iravail,  ce  qui  fait  que  le 
bœuf  niveruais,  avant  de  venir  faire  le  bon- 


Taureau  charolais-nivernais,  âgé  de  4  ans  '2  mois,  appartenant  à  M. 
Prix  do  Championnat  à  l'Exposition  universelle  de  1900. 


Alphonse  Colas. 


heur  des  bouchers  lyonnais  ou  parisiens  par 
son  rendement  élevé  (car  il  tombe  lourd  à 
Tabattoir),  exécute  sur  les  belles  routes 
actuelles  du  Morvan  les  transports  de  toute 
espèce,  réservés  jadis  à  la  race  morvandelle 
(en  voie  de  disparition  plus  ou  moins  com- 
plète), et  accomplit  tous  les  travaux  agricoles 
dans  un  grand  nombre   de  fermes  (surtout 


(1)  V.  Journal  d'Agriculture  pratique,  n»  du  29  no- 
vembre 1890,  p.  793  à  797. 


aux  environs  de  Paris),  sans  parler  de  la 
Nièvre  oiiles  nivernais  ont  depuis  longtemps 
éliminé  la  race  limousine  et  celle  de  Salers. 
Tout  cela  est  dû  à  l'habileté  de  nos  éle- 
veurs ;  tant  vaut  rhomme,  tant  vaut  la  bête. 
C'est  un  devoir  strict  de  rendre  cette  justice  à 
nos  compatriotes,  et  de  détourner  en  leur 
faveur  une  partie  des  éloges  que  nous  prodi- 
guons si  volontiers  aux  étrangers. 

D'  Hector  George. 
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C'est  lîii  novembre,  au  commeiiroment  de 
riiiver,  qu'a  eu  lieu  le  précédent  concours 
régional  de  Nice  en  1883.  Cette  époque  tardive 
de  l'année  avait  provoqué  nombre  di;  réclama- 
tions. Pour  le  concours  régional  de  1901,  pa- 
reille criti(|ue  ne  pourra  pas  être  adressée, 
puisque,  cette  fois,  l'époque  du  concours  a 
été  li.xée  au  début  même  du  printemps  et  que 
l'exposition  vient  de  fermer  ses  portes  le  lundi 
de  Pâques  8  avril. 

En  1883,  il  n'y  a  eu  aucune  fête  en  dehors  de 
l'exposition  agricole,  et  M.  A.  de  Brévans,  en 
rendant  compte  du  concours  dans  ce  journal, 
écrivait  ici  même  :  «  Tout  s'y  est  passé  avec  la 
plus  complète  placidité.  »  En  1901,  il  en  a  été 
autrement,  et  le  concours  agricole  relégué 
assez  loin,  à  l'extrémité  de  la  ville,  risquait 
de  passer  bien  inaperçu  au  milieu  des  fêles  or- 
ganisées à  l'occasion  du  voyage  du  Président  de 
la  République  et  de  la  fédération  des  sociétés  de 
gymnastique;  mais  le  Président  de  la  Répu- 
blique, le  jour  même  de  son  arrivée  à  Nice, 
s'est  rendu  au  concours  régional  agricole  qu'il 
a  parcouru  dans  son  entier,  guidé  dans  sa  visite 
par  M.  Jean  Dupuy,  ministre  de  l'agiiculture. 

Malheureusement,  tout  le  monde  ne  suit  pas 
l'exemple  donné  par  le  Président  de  la  Répu- 
blique, et  comn^e  maintes  fois  déjà  nous  avons 
eu  l'occasion  de  le  constater  et  de  le  répéter  ici 
même,  lorsqu'une  ville  fait  coïncider  avec  le 
concours  agricole  des  concours  de  gymnas- 
tique ou  de  musique,  ce  sont  ces  dernières  fêtes 
qui  retiennent  le  public  aussi  bien  des  campa- 
gnes que  de  la  ville  ;  et  la  leçon  de  choses  si 
instructive  et  si  utile  que  pourrait  et  devrait  être 
le  concours  agricole  se  trouve  en  grande  partie 
perdue. 

Le  département  des  Alpes-Maritimes  n'appar- 
tient pas  à  une  région  d'élevage;  il  ne  fallait 
donc  pas  s'attendre  à  rencontrer  à  Nice  un  con- 
cours important  comme  bétail;  de  fait,  il  n'y 
avait  pas  d'animaux  exposés  par  des  éleveurs  du 
département  (sauf  un  lot  de  trois  moutons). 
C'est,  d'une  |)art,  des  départements  de  la  Savoie 
et  de  l'Isère,  de  cette  région  des  Alpes,  dite 
justement' Alpes  à  vaches,  d'autre  part  du  pla- 
teau central  de  la  France  et  en  particulier  de 
l'.Vuvergne,  que  venaient  la  plupart  dos  animaux 
de  l'espèce  bovine  réunis  au  concours  de  .Nice. 
Les  races  Tarentaise,  Villard-de-Lans,  d'.^bon- 
dance,  Schwitz  étaient  bien  représentées  ;  il  y 
avait  surtout  quelques  beaux  types  parmi  les 
vaches  laitières.  Du  reste,  depuis  quelques  an- 
nées, dans  ces  départements  de  la  Savoie,  de 
l'Isère,  avec  le  développement  pris  par  les  asso- 
ciations laitières,  le  lait  est  devenu  de  plus  en 
plus  la  principale  source  de  revenus  pour  les 
agriculteurs  de  ces  régions  élevées  où  domine 
le  pâturage  ;  et  des  éleveurs  très  habiles  ont  heu- 
reusement sélectionné  les  races  locales  en  vue 
d'augmenter  le  rendement  en  lait  des  vaches. 


Ce  sont  aussi  les  vaches  de  race  Schwitz  qui 
sont  le  plus  recherchées  par  les  nourrisseurs 
des  environs  des  grandes  villes  du  Midi;  ce  sont 
des  vaches  de  cette  race  que  nous  avons  vues 
aux  environs  de  .Nice  et  de  Cannes,  et  on  les  re- 
trouve autour  de  .Marseille,  d'Avignon,  de 
Montpellier. 

Au  concours  de  Nice,  les  vaches  Scliwilz  de 
M.  Chanut  Léon,  de  Montpellier,  ont  obtenu  le 
premier  jirix  de  bandes  des  vaches  laitières. 

Ce  sont  encore  des  animaux  de  race  Schwitz 
appartenant  à  M.  Deville  .Vndré,  de  .Montélimar 
(l)rôme),  qui  ont  remporté  un  des  deux  objets 
d'art  des  prix  d'ensemble  :  le  second,  réservé  au 
plus  bel  ensemble  d'animaux  de  la  race  Taren- 
taise ayant  été  attribué  à  M.  .Minoret,  do  Hourg- 
Saint-Maurice  (Savoie),  un  des  meilleurs  centres 
d'élevage  de  cette  race. 

Nous  nous  attendions  à  trouver  à  Nice  un  plus 
brillant  concours  pour  l'espèce  ovine  :  celle-ci 
n'était  somme  toute  bien  représentée  ni  comme 
nombre,  ni  comme  qualité.  Ainsi  pour  les  races 
mérinos  de  la  région  méditerranéenne,  un  seul 
animal  ;  pour  la  race  des  Alpes  une  dizaine  de 
béliers  et  brebis  seulement  ;  pour  la  race  barba- 
rine  trois  brebis  et  trois  béliers  appartenant  au 
môme  éleveur  M.  Thérond  d'Aimargues  (Card). 
qui  s'est  vu  décerner  pour  ces  animaux  les  six 
prix  et  en  outre  le  prix  d'ensemble.  Dans  la  caté- 
gorie des  races  françaises  diverses  un  mélange 
de  races  invraisembhble  :  Auvergnats,  berri- 
chons, artésiens,  et  des  bretons! 

Dans  les  races  étrangères,  surtoiit  des  South- 
down  dont  quelques-uns  entourés  de  chau- 
des couvertures  de  laine,  ce  qui  vraiment  parais- 
sait bien  peu  de  saison  à  Nice  à  ce  moment 
où  les  élégantes  se  promenaient  en  toilettes 
claires  avec  des  ombrelles  blanches. 

Au  dernier  concours  de  Nice,  en  1883,  il  n'y 
pas  un  seul  animal  de  race  française  dans  la 
division  de  l'espèce  porcine.  C'est  que,  à  cette 
époque  encore,  le  Vorkshire  était  considéré 
comme  l'animal  reproducleur  par  excellence, 
cidui  (jui  devait  être  employé  partout  pour  amé- 
liorei'  nos  races  indigènes. 

.Mais,  depuis,  une  réaction  s'est  proihiil.'. 
réaction  très  heureuse;  les  consommateurs  de 
viande  de  porc,  non  seiilement  dans  les  cam- 
pagnes, mais  dans  les  villes  surtout,  se  sont 
montrés  très  peu  enthousiastes  de  cette  viande 
où  le  morceau  de  maigre  est  si  rare  et  le  gras 
si  abondant;  aussi  on  est  revenu  à  nos  vieilles 
races  françaises,  qui,  si  elles  donnent  pour 
(les  animaux  de  même  ;\ge,  un  poids  vif  peut- 
être  moindre,  donnent  'par  contre  beaucoup 
[dus  de  bonne  viande.  Dans  les  concours  de  ces 
dernières  années,  au  dernier  concours  des  ani- 
maux gras  à  Paris,  en  particulier,  on  a  donc  vu 
de  plus  en  plus  nombr(!UX  les  porcs  de  race 
craonnaise,  limousine  etc.,  et  à  Nice,  à  côté  de 
porcs  de  races  étrangères,  cette  fois,  nos  races 
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faisons  encore  remarquer  que,[tandis  qu"on  IHH'.i 
il  y  avait  eu  absence  totale  d'animaux  de  basse- 
cour,  au  concours  régional  de  Nice,  ceux-ci 
(étaient  particulièrement  nombreux  au  concours 
do  l'JOI.  Aviculteurs  de  profession,  éleveurs 
amateurs,  agriculteurs  petits  et  grands  avaient 
envoyé  grand  nombre  de  lots  de  co(|s  et  de 
poules,  d'oies,  de  pigeons,  de  lapins,  etc.,  eli'. 

iMalgré  l'éloignement,  quelques-uns  de  nos 
grands  constructeurs  français  n'avaient  pas 
craint  de  venir  exposer  leurs  machines  agri- 
coles, et,  à  côté  d'instruments  destinés  sur- 
tout à  la  culture  de  la  vigne  présentés  pas  des 
constructeurs  de  la  région,  les  visiteurs  pouvaient 
voir  les  modèles  les  plus  récents  des  brabants, 
charrues,  herses,  etc.,  de  M.  Hajac  de.  (Liancourt) 
(Oise), ainsi  que  toute  la  collection  dite  d'outil" 
lage  d'horticulture  du  même  exposant.  I.a  .'Société 
du  mat(-ricl  agricole  et  industriel  de  Vieizon  et 
la  maison  Brouhot  exposaient  moteurs  et  maté- 
riels de  battage.  M.. lapy,  une  collection  de  pompes, 
.M.Marnionier(del.yon)des  pi-essoirs,,\[.  Marot  des 
trieurs,  M.  Vermorel  des  soufi-euses  et  pulvérisa- 
teurs, M.  l'iissonnierun  matériel  de  liattage;ex|io- 
sition  complète  également  des  maison  i'ilter, 
Duncan,  etc.,  etc.  Signalons  enfin  les  canons 
contre  la  grêle,  la  nouvelle  artillerie  agricole, 
qui,  lors  des  différentes  visites  de  M.  Dupuy  au 
concours  saluaient  d'une  double  salve  l'arrivée 
du  ministre  de  l'agriculture. 

Sur  le  flanc  même  des  collines  abruptes  et  des 
montagnes  qui  couvrent  la  [iresque  totalité  du 
département  des  Alpes-Maritimes,  le  paysan  de 
cette  région,  par  un  labeur  inouï  et  sans  cesse 
renouvelé,  a  littéralement  bAti,  sous  forme  de 
terrasses,  d'étroits  champs  oii  il  cultive  un  peu  di- 
hié  et  quelques  fourrages,  mais  où  surtout 
poussent  avec  vigueur  la  vigne  et  l'olivier.  Sur 
les  bords  même  de  la  Méditerranée,  grâce  au 
climat  de  la  côte  surnommée  justement  la  pe- 
tite Afrique,  on  trouve  des  orangers  et  citron- 
niers i  Menton),  des  cultures  de  fleurs  et  plantes 
à  parfum  (ISice,  Antibes,  Cannes,  (irasse,  etc.), 
cultures  toutes  spéciales  qui  ont  fait  et  doi- 
vent de  plus  en  plus  faire  la  richesse  de  ce 
pays  privilégié  par  son  climat  entre  tous  les 
pays,  non  seulement  de  la  France  mais  de  l'Eu- 
rope entière. 

Or,  à  côté  de  quelques  grands  établissements 
appartenantà  des  horticulteurs  dont  la  renommée 
est  maintenant  universelle,  la  production  des 
citrons  et  des  orangers,  comme  aussi  celle  des 
fleurs,  est  entre  les  mains  de  petits  proprié- 
taires, de  petits  agriculteurs  qui  trouvent  dans 
la  culture  si  minutieuse  et  si  délicate  des  fleurs 
un  emploi  merveilleux  pour  les  bras  et  aussi  l'in- 
telligence de  tous  les  membres  de  leur  famille. 

Mais  pour  ces  petits  producteurs  la  question 
capitale  aujourd'hui  est  d'arriver  à  pouvoir 
vendre  sans  laisser  entre  les  mains  des  intermé- 
diaires le  plus  clair  des  bénéfices.  Aussi  dans 
toute  cette  région,  agriculteurs  et  horticulteurs 
comprennent-ils  les  avantages  que  peut  leur  pro- 


curer l'association  ;  <lc  là  le  développement  pris 
ces  dernières  années  par  les  syndicats,  les  so- 
ciétés coopératives,  les  caisses  de  crédit  dans  le 
département  des  Alpes-Maritimes. L'ex[)osition  de 
ces  diverses  sociétés, si  modeste  que  fut  l'empla- 
cement qui  leur  avait  été  l'é'servé,  n'en  était  pas 
moins  une  des  parties  les  plus  inti''ressanles  du 
concours  régional  de  Nice.  C'est  ainsi  que,  i;ràce 
aux  graphiques,  aux  slatislii(urs  el  brochures 
qui  s'y  trouvaient  réunis,  le  visiteui-  pouvait  se 
rendre  compte  de  l'activité  de  la  banque  de 
crédit  de  Menton  que  dirige  M.  Hayneri,  de  celle 
de  ri'nion  des  syndicats  agricoles  des  Alpes-Ma- 
rilimesqui  groupe  aujourd'hui  :î3  syndicatsadhé- 
renls,  compte  4, B.")!  membres  et  a  fait  l'an  dernier 
pour  plus  de  700,000  l'r.  d'affaires;  et  il  faudrait 
citer  encore  le  syndicat  agricole  et  la  coopéra- 
tive agricole  de  Cabbé-Roquebrune,  le  syndicat 
d'Hyères,  celui  de  Gagnes,  de  Saint-l.aurent-du- 
Var,  etc. 

Do  plus  en  plus  ces  syndicats,  ces  sociétés 
cherchent,  disions-nous,  à  se  mettre  directe- 
ment en  rapport  avec  le  consommateur,  pour  le 
plus  grand  profit  di^  celui-ci  comme  du  produc- 
teur. Ainsi  Menton  et  Cabbé-Hoquebrunc  sont 
par  excellence  les  centimes  de  production  des 
citrons  de  tout  premier  choix.  Cette  année,  par 
suite  des  gelées  de  février,  (|ui  ont  (bHruil  une 
partie  de  la  récolte,  les  prix  de  vente  des  cit- 
rons ont  monté  ;  les  commissionnaires  en  gros 
les  paient  2")  fr.  le  mille,  mais  l'an  dernier  ils 
les  achetaient  15  fr.  seulement  le  mille,  et  ce 
sont  ces  citrons  que  nous  payons  10  et  15  cen- 
times pièce  chez  tous  les  épiciers.  La  société 
coopérative,  qui  vient  de  se  [fonder  à  Cabbé-Ro- 
ipirbrune,  essaie  maintenant  la  vente  directe 
aux  particuliers,  et  à  cet  effet  elle  expédie  des 
colis  postaux  de  10  kilogr.  contenant  de  70  à 
80  citrons  de  premier  choix  ;  cette  société  avait 
exposé  à  Nice  de  ces  types  de  colis  postaux  ; 
l'ensemble  de  son  exposition  était  du  reste  très 
remarquable  et  laissait  l'impression  d'une  so- 
ciété de  petits  propriétaires,  de  petits  cultiva- 
teurs extrêmement  actifs  et  entreprenants.  .V 
côté  des  variétés  de  citrons  du  pays,  Céricsch 
et  Rignetta,  elle  exposait  toute  une  collection 
de  nouvelles  variétés  sélectionnée  à  Roque- 
brune,  et  des  mandarines  obtenues  sur  les  man- 
dariniers que  l'on  a  plantés  en  grand  nombre 
dans  cette  région  à  côté  des  orangers  qui  y 
étaient  seuls  cultivés  auparavant. 

Parmi  les  autres  expositions  collectives,  il 
nous  faut  encore  citer  celles  des  vins  du  Var  et 
des  Alpes-Maritimes, qui  comprenaient  des  échan- 
tillons de  grande  qualité  ;  celle  des  huiles  d'olive 
de  Nice  et  de  la  région  ;  celle  des  primeurs  de  la 
Société  maraîchère  d'Hyères  qui  groupe  aujour- 
d'hui les  cultures  de  300  hectares  consacrés  à 
l'artichaut,  de  400 consacrés  aux  salades,  600 aux 
petits  pois,  400  aux  haricots,  300  aux  fraises, 
oOO  aux  violettes,  300  aux  oignons  à  fleurs, 
2")  aux  pépinières  de  palmiers.  Mais  malgré  la 
concurrence  d'Hyères  et  de  quelques  autres 
localités  du  Var,  ce  sont  les  arrondissements  de 
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(hasse,  de  Nice  Jans  les  Alpes-Marilimes,  qui 
conservent  de  iicauroup  la  spinnalilé  des  cul- 
tures de  fleurs. Dans  l'arrondissemcnl  de  Grasse 
sont  concentrées  les  cultures  et  industries 
des  plantes  à  parfums  et  à  essences  :  fleurs 
d'orangers,  roses,  jasmins,  violettes,  cassies, 
tubéreuses.  Nice,  Cannes,  Antibes,  le  Golfe 
Juan  produisent  surtout  la  fleur  de  choix  des- 
tinée aux  liou(|urls  :  violettes,  roses,  œillets,  ané- 
mones, cyclaijicns,  elc.  D'octobre  à  la  lin  de 
mai,  des  milliers  de  colis  postaux  sont 
expédiés  chaque  Jour  des  diverses  gares  du 
littoral  de  Cannes  à  .Menton  et  vont  porter  au 
loin,  en  France  et  à  l'étranger,  en  Angleterre, 
en  Belgique,  en  Russie,  en  Allemagne,  etc.,  etc., 
le  souvenir  de  ce  délicieux  coin  do  terre  de 
France  que  baigne  la  -Méditerranée. 

La  Société  centrale  d'agriculture,  d'horticul- 
ture et  d'acclimatation  de  Nice  et  des  Alpes- 
Maritimes  avait  tenu  à  honneur,  à  l'occasion 
des  fêtes  de  Nice,  d'organiser  précisément  une 


exposition  florale,  digne  de  la  répulalion  du 
pays  des  fleurs.  Elle  y  a,  du  reste,  pleinement 
réussi.  C'était  une  véritable  merveille  que  cette 
exposition  florale,  installée  avec  un  goût  et  un 
art  e.xquis  au  centre  même  du  quartier  le  plus 
élégant  de  Nice,  au  square  Masséna.  Ce  fut  aussi 
un  succès  nouveau  pour  le  dévoué  président  de 
la  Société,  .M.  .Vnliiine  .Mari,  le  lauréat  de  la 
prime  d'honneur  du  concours  régional  de  Nice, 
dont  la  collection  splendide  de  roses  captivait 
les  regards  des  visiteurs;  et  avec  les  roses, 
comment  ne  pas  parler  des  œillets,  de  ces  œil- 
lets dont  les  spécialistes  d'Antibes  et  de  Nice 
sont  arrivés  à  créer  des  variétés  vraiment 
extraordinaires  comme  coloris,  comme  dimen- 
sions; on  en  compte  maintenant  des  centaines 
de  ces  nouvelles  variétés,  et  leur  coUeciron 
abritée  sous  une  vaste  tente  formait,  au  dire  de 
tous,  une  exposition  unique  au  monde. 

H.    HiTlER. 


LABOKATOIRE  D'ETUDES 

DU  SYNDIC.\T  DES  FABRICANTS  DE  SUCRE  DE  FRANCE 


Suivant  une  résolution  qui  a  été  prise  par  la 
commission  des  questions  agricoles  du  Syndicat, 
à  la  suite  d'un  rapport  qui  lui  a  été  présenté 
par  M.  E.  Saillard,  le  laboratoire  s'occupe,  en  ce 
moment,  de  l'institution  d'essais  culturaux  sur 
les  divers  points  de  la  région  betteravière  fran- 
çaise. 

Le  but  de  ces  essais  est  de  mettre  en  évidence  : 

1°  L'influence  tant  controversée  des  sels  de 
potasse,  sur  le  rendement  et  la  richesse  saccha- 
rine des  betteraves  ; 

2°  L'influence  du  nombre  des  pieds  à  l'hectare  ; 

3°  Le  développement  de  la  betterave  pendant 
la  végétation  ; 

i"  L'influence  de  la  lumière  élcctiique  sur  la 
formation  de  la  sac€harose, 

En  ce  qui  concerne  les  deux  pieuiières  ques- 
tions, une  vingtaine  de  champs  d'expériences 
ont  été  établis  dans  le  Nord,  le  Pas-de-Calais, 
l'Aisne,  les  .\rdennes,  l'Eure,  Seine-et-Marne, 
Oise,  Seine-et-Oise,  etc. 

L'emplacement  de  ces  champs  n'a  point  été 
abandonné  au  hasard  des  bonnes  volontés  ;  il  a 
été  fixé  d'après  l'origine  géologique  des  terrains. 

A  chacun  d'eux  est  joint  un  poste  d'observa- 
tions météorologiques. 


Dès  le  mois  de  juillet,  le  laboratoire  recevra, 
chaque  semaine,  de  tous  les  champs  d'expé- 
l'iences,  des  échantillons  de  souches  et  des 
feuilles  qui  seront  soumis  à  l'analyse. 

Les  résultats  intéressant  la  fabrication  du 
sucre  seront  publiés  dans  la  Circulaire  hebdoma- 
daire,] organe  du  Syndicat  ;  ils  permettront  aux 
intéressés  d'augurer  de  la  récolte  à  venir. 

En  tablant  sur  la  composition  des  sols  et  sous- 
sols  qui  sera  aussi  déterminée  par  l'analyse,  et 
sur  le  rendement  et  la  comiiosilion  des  récoltes, 
on  espère  pouvoir  établir  des  règles  générales 
pour  l'emploi  des  engrais  potassiques, 

Notons,  en  passant,  que  c'est  la  première  fois 
qu'on  fait  en  France  des  essais  aussi  étendus  et 
aussi  importants  sur  la  culture  de  la  betterave  ; 
il  convient  d'en  féliciter  ceux  (pii  en  ont  pris 
l'initiative. 

Quant  aux  expériences  comportant  l'emploi  de 
l'éclairage  artificiel,  elles  seront  faites  en  plein 
champ,  mais  sur  une  petite  étendue  ;  elle 
auront  pour  but  d'étudier,  s'il  est  possible,  en 
faisant  agir  la  lumière  électrique,  d'activer  la 
formation  de  la  saccharose,  et  d'augmentei-,  (-n 
fin  de  compte,  la  richesse  des  variétés. 

.V.  Ch.^puis. 


THEORIE  DE  L'IMPRÉGNATION  DE  LA  MERE 


Pelotas,  le  27  février  1901. 
A  la  lecture  du  numéro  du  24  janvier  1901  du 
Journal  d'Agriculture  pratique  oii,  dans  un 
compte  rendu  de  séance  de  la  Société  nationale, 
il  est  question  de  la  doctrine  de  l'infection  de  la 
mère,  il  m'est  revenu  à  l'esprit  une  observation 
que  j'ai  faite  nombre  de  fois  dans  cet  Etat  brési- 


lien où  l'industiie  de  l'i^b-vage  a  um-  rertaine 
importance.  Je  prends  la  liberté  de  vous  la  rap- 
porter afin  que  vous  en  fassiez  l'usai^e  que  vous 
jugerez  convenable,  pensant  que,  |H'ut-être,  vos 
lecteurs  pourront  y  trouver  quelqui,'  intérêt. 

La  population  chevaline  de  Rio  tirande  do  Sul 
a  exactement   la    même  origine    ([ue   celle    de 


CdlUŒSPONDANCE 


483 


ITrugiiay  el  île  la  République  argenlino,  c"cst-;i- 
(lin-  qu'elle  provient  des  chevaux  primilivenuml 
intrdduils  pai"  les  conquérants  espaijnols  dans 
r.Viuérique  du  Sud.  Quoique  li"  plu''ni)nii''nr  dr 
radaptalion  au  milieu  ait  produit  un  type  assiv. 
homoi;èneau  point  de  vue  zoolechnique,  il  e.'cislr 
au  couti-aire,  au  point  de  vue  du  type  znoln- 
fiique,  des  différences  très  tranchées.  L'observa- 
teur un  peu  attentif  reconnaît  à  première  vue 
trois  types  spéeiliques  en  état  do  variation  dés- 
ordonnée, à  savoir:  le  type  asiatique  au  prolil 
droit,  le  type  sermanique  au  profil  courbe  et  h' 
type  africain  au  front  bomlié  el  an  pi-obl  si- 
nueux, avec  une  prédominance  marquée  du 
type  asiatique.  Je  crois  que  la  présence  de  ci^s 
trois  types  est  parfaitement  explicable  avec  des 
documents  iiistoriques  valables,  mais  ce  n'rsl 
|ias  le  lieu  de  le  faire. 

L'élevage  des  chevaux  se  fait  à  l'état  dr  IIIjimIi' 
presque  complète  ;  un  certain  nombre  de  ju- 
ments est  réuni  à  un  étalon  pour  constituer  une 
manada  qui  l'dit  son  habitat  dans  les  limites  qui 
lui  sont  imposées  par  les  clôtures. 

Or,  il  arrive  souvent  ([ue  dans  ces  manades 
naissent  des  poulains  auxquels  on  donne  le  nom 
de  gateado  (qui  ressemble  à  un  chati  et  dont  la 
description  correspond  exactement  à  celle  des 
poulains  issus  de  la  jument  de  lord  Morton  après 
la  fécondation  par  l'étalon  arabe  noir,  et  cela 
sans  que  la  jument  mère  soit  de  ce  poil,  ni 
l'étalon,  sans  même  qu'il  existe  aucun  animal 
gateado  dans  la  manade.  Le  même  fait  se  pro- 
duit plus  souvent  encore  dans  l'élevage  des  mu- 


lets qui  présentent  1res  souvmil  la  parlicularité 
des  raies  aux  quatre  membres  et  de  la  croix  sur 
le  garrot.  La  diversité  de  couleur  est  excessive 
el  l'on  pourrait  citer  ]dus  ilc  trente  robes  suffi- 
samment caractérisées  |)oar  iné'rili'r  un  nom 
spécial. 

J'ajouterai  que,  à  ma  lonnaissancc,  il  n'y  a 
jamais  eu  de  zèbre  dans  cet  Elat. 

Parmi  les  éleveurs  bn'-silii;ns  je  n'ai  jamais 
entendu  manifester  l'opinion  ipie  la  doctrine  de 
l'infection  de  la  mère  eût  le  inoindie  fondement 
et,  cependant,  les  cas  où  elle  pourrait  s'observer 
sont  excessivement  nombreux,  aussi  bien  dans 
l'élevage  des  chevaux  que  dans  celui  des  bètes 
à  cornes. 

Je  possède  plusieurs  vaches  provenant  d'un 
élevage  où  les  repro<luclcurs  sont  tous  de  race 
suisse  (Schwitz)  et  qui,  après  avoii'  donné  nais- 
sance à  des  veaux  croisés  lUii  ham-Sch»  ilz,  n'ont 
jamais  manqué^  de  donner  des  veaux  de  la  cou- 
leur de  leur  pèi'e,  croisé  hollandais,  dont  le  pe- 
lage est  noir  pic. 

Ces  faits  me  paraissent  conlirmer  l'inexacti- 
tude de  la  doctrini'  de  l'infection  de  la  mère.  Je 
supposais  la  discussion  close  depuis  longtemps 
parmi  les  éleveurs  français  et  la  lecture  du 
Journal  d'Agriculture  pratique  me  prouve  le  con- 
traire. C'est  pourquoi  je  vous  communique  les 
faits  ci-dessus. 

G.   Ml.\SSEN, 
Elève  diplômé  de  Grignon 
Professeur  à  l'Ecole  d'Agriculture  de  Pelotas. 


LA  SEMAINE  METEOROLOGIQUE 

Du  31  Mars  au  6  Avril  1901.  —  (Observatoire  de  Montsouris) 


JOURS 

Baro- 
mètre. 

THIiRMOMl'iTUE 

Hauteur 

de 

pluie. 

Direction 

du 

vent. 

OBSERVATIONS 

Miuima. 

Maxima 

O 
O 

Écart 

sur 
la  nor- 
male. 

Dimanche  31  mars 

Lundi l^'avr. 

Mardi....     2    — 
Mer.-redi  .     3    — 

Jeudi 4    — 

Vendredi,     'j    — 
Samedi...     6    — 

748.4 

763.7 
763.2 
761.1 
764.2 
763 . 3 

6.6 
4.1 
0.6 

10.:.; 

6.5 
4.5 
4.8 

12.6 
li.9 
16.2 
17.5 
18.0 
6.5 
13.5 

■J.6 

9.5 

8.4 

14.0 

12.2 

5.5 

10.2 

2.:; 

1.9 
0.5 
5.9 
3.9 
-  3.0 
1.5 

23.5 
1.8 
0.2 
2.4 
5.6 

10.8 
8.7 

Sud. 
Sud. 
Sud. 
Sud. 
Ouest. 
Variable. 
Sud. 

760.. 5 
0.5 

5.4 
0.3 

li.5 
1.9 

9.9 

1.5 

53.0 
43.5 

Ecarts  sur  la  nor- 
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—  M.  A.  F.  [Vaucluse).  —  Voir  article  spécial 
dans  le  présent  numéro. 

—  N«  14456  (Italie).  —  Leliè-vre  est  un  animal 
assez  délicat.  On  le  rencontre   princiiialement 


sur  les  terres  saines.  A  défaut  de  ray-grass 
(LoLiuJi  Pebenne),  du  trèfle  blanc  (Trifolium  re- 
PENs),  de  la  carotte  (Daucusc.vrota),  du  trè/le  violet 
{Trifolium  pere.nne),  ils  broutent  de  la  bruyère  et 
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parfois   même  [les   écorces   des  jeunes  'arbres. 

Ncius  croyons  que  vous  lui  offrirez  une  bonne 
nourriture  en  semant  du  seigle  avec  du  ray- 
grass,  du  trèlle  violet  et  du  trèfle  blanc.  A  ces  se- 
mences, (in  pourrait  ajouter  un  peu  d'avoine, 
du  viilfjin  des  champs  cl  du  lotier  curniculc. 

Toutes  CCS  plantes  sont  très  recherchées  pai' 
les  lapins  et  les  lièvres.  Il  en  est  de  même  de  la 
carotte.  —  (G.  II.) 

—  N"  867'.)  (  V7e«ne).  —  \'  Vous  voulez  cons- 
truire économiijuement  deux  écuries  |)our 
80  chevaux.  —  La  coupe  des  bâtiments  (juc  vous 
indiquez  est  bien.  —  Si  vous  faites  le  sol  en 
terre  battue,  il  faudra  donner  une  quantité  suffi- 
sante de  litière  pour  absorber  les  déjections 
liquides  ;  à  cet  effet  la  paille  hachée  par  bouts 
de  huit  à  10  centimètres  de  long  sera  d'un 
emploi  très  avantageux  ;  mais  vous  n'empê- 
cherez pas  que  le  sol  soit,  au  bout  d'un  certain 
temps,  imprégné  d'urine  et  dégage  une  odeur 
ammoniacale.  —  :!"  Si  vous  voulez  faire  une 
citerne  à  purin ,  il  faudrait  rendre  le  sol 
étanche  par  un  béton  ou  par  un  pavage  rejoin- 
toyé au  ciment  ;  cette  disposition  permet  de  laver 
récurie  et  contril)ue  à  la  propreté  et  à  la  salu- 
brité du  local  ;  consulte/,  les  articles  parus  dans 
le  Journal  d'ai/riculturc  pratique:  n"  du  II  août 
1898  sur  les  canalisulions  des  purins  et  le  n"  du 
17  novembre  fH'JN  sur  les  citernes  à  purin  ;  vous 
y  trouverez  les  indications  demandées.  —  3°  Vous 
devez  vendre  le  fumier  ;  donnera-t-on  la  préfé- 
rence au  fumier  pailleux  ou  au  fumier  fait?  dans 
ce  dernier  cas  il  sera  nécessaire  de  l'arroser 
avec  le  purin,  ou  à  défaut  avec  de  l'eau.  —  4°  le 
purin  ne  peut  être  envoyé  sur  les  prairies 
qu'après  avoir  été  additionné  de  beaucoup  d'eau. 
—  y°Pour  la  disposition  du  fumier  voyez  les  nu- 
méros des  i:;,  22  et  2'J  décembre  18'J8."  —  (.M.  \\.\ 

—  N»  324  (Eure). —  1°  pour  l'écurie,  faites  un 
petit  mur  de  0"'.30  à  0">.40  de  hauteur  au-dessus 
du  sol  ;  sur  ce  mur  vous  élèverez  vos  construc- 
tions en  bois  que  vous  protégerez  extérieurement 
par  de  la  peiulure  à  l'huile.  —  2°  le  produit  con- 
servateur du  bois  dont  vous  parlez  serait  très 
efllcace  d'après  beaucoup  de  personnes,  mais 
nous  n'avons  pas  à  son  sujet  d'expériences  bien 
précises,  nous  permettant  d'affirmer  son  utilité 
et  surtout  la  durée  de  son  action.  —  (.M.  H.) 

—  N°  8993  (Dordogne).  —  Deux  propriétaires 
voisins  veulent  acheter  et  employri-  vn  com- 
mun sur  leur  domaine,  une  batteuse  avec  mo- 
teur à  pétrole,  lis  ne  font  pas  de  travail  à  prix 
d'argent  chez  les  autres  agriculteurs.  Vous  de- 
mandez ce  qu'ils  doivent  faire  i)our  régulaiisi'r 
cette  association  ;  s'il  y  a  une  déclaration  à  faire, 
et  s'il  n'y  a  pas  de  patente  à  payer. 

Du  moment  oii  il  s'agit  d'un  moteur  à  i)élrole 
et  non  à  vapeur,  nous  ne  croyons  pas  qu'il  y  ait 
de  déclaration  à  faire.  D'autre  part,  puisque  les 
propriétaires  de  la  batteuse  ne  la  louent  pas,  ils 
ne  peuvent  pas  être  soumis  à  la  patente.  Ils 
n'ont,  du  reste,  aucune  formalité  à  remplir.  Us 
peuvent  seulement,  s'ils  désirent  éviter  pour 
l'avenir  toute  difficulté  entre  eux,  régler  l'usage 


de  la  batteuse  pour  chacun  d'eux,  en  faisant  ce 
règlement  en  double  sur  deux  feuilles  de  papier 
timbré  à  0  fr.  60,  signées  par  les  deux  avec  la 
mention  «  lu  et  ap[)rouvé  >■,  chacun  d'eux  con- 
servant un  de  ces  actes  par  devers  lui.  Mais, 
encore  une  fois,  ils  n'y  sont  pas  obligés.  —  I  (j.  K.) 

—  N°  64o2  [Bouches-du-Hhône).  —  'Uii,  v.i\is 
n'avez  aucune  crainte  à  avoir,  le  brabant  double 
est  de  toutes  nos  chanues  <'elle  qui  piésente  le 
plus  de  stabilité,  aussi  bien  sur  les  champs  ho- 
rizontaux que  sur  ceux  en  pente  ;  c'est  une 
question  de  réglage  que  votre  ouvrier  intelli- 
gent saisira  ra|)ideineiit;  avec  le  brabant  double 
il  n'y  a  plus  de  laboureur,  mais  un  simple  con- 
ducteur d'allelage,  la  charrue  marchant  seule 
et  l'homme  n'intervenant  aux  lournées  que  pour 
basculer  et  remettre  la  charrue  en  terre.  Ces 
diverses  questions,  concernant  les  brabants 
doubles,  ont  été  étudiées  dans  le  Journal  d'agri- 
culture pratique  de  1890,  n"  2.')  du  18  juin  et 
n"  27  du  2  juillet  ([ue  nous  vous  engageons  de 
revoir.  —  Vous  pouvez  vous  adresser  au  cons- 
tructeur dont  vous  parlez.  —  (M.  R.) 

—  N"  82o2  (Orne).  —  1°  Oui,  vous  avez  raison, 
vous  pouvez  avantageusement  employer  une 
transmission  de  puissance  par  l'électricité 
pour  actionner  diverses  machines  (broyeur  de 
pommes,  concasseur,  coupe-racines,  hache- 
paille,  etc.),  qui  sont  disséminées  dans  des  bâti- 
ments éloignés  les  uns  des  autres. —  2'  Voici  un 
aperçu  des  prix:  dynamo  génératrice  !>  chevaux, 
700  fr.;  tableau  de  distribution,  400  fr.;  récep- 
Irice  de  3  chevaux,  OliO  fr.;  démarreur,  150  fr.; 
le  prix  du  mètre  de  conducteur  varie  suivant  la 
longueur  de  la  liyne  etd'après  la  perle  consentie 
dans  la  [transmission  ;  le  mécanisme  {arbre  in- 
termédiaire, paliers  et  poulies)  de  réduction  de 
vitesse  vaut  environ  200  fr.;  tous  ces  prix  (loi- 
vent  être  établis  d'après  un  jdan  coté,  et  suivant 
les  diverses  machines  à  mellre  en  mouvement  ; 
consultez  à  ce  sujet  M.  Martin,  39,  rue  .Iouber(, 
Paris  9'',  car  les  prix  que  nous  vous  indiquons 
ci-dessus  peuvent  subir  de  légères  varialions 
suivant  les  cours  des  métaux  ;  enfin,  il  faut 
tenir  compte  des  frais  de  transport  et  de  mon- 
tage variables  suivant  chaque  cas  particulier.  — 
(M.  R.) 

—  .V  6091  (Jura).  —  Un  bail  porte  les  deux 
clauses  suivantes  : 

A.  I.es  preneurs  feront  ])endant  toute  la  durée 
du  bail,  et  sans  rétribution  ni  indemnité,  le 
transport  des  matériaux  nécessaires  aux  grosses 
réparations  que  pourrait  faire  le  bailleur. 

1!.  Il  est  expliqué  que  les  preneurs  ne  pourront 
prétendre  à  leur  sortie  à  aucune  indemnité  pour 
les  améliorations  qu'ils  iiourront  faire  aux  ter- 
rains amodiés. 

Vous  demandez  si  ces  clauses  peuvent  êlre  op- 
posées aux  preneurs,  qui  réclament  une  indem- 
nité pour  transport  de  tuile  et  pour  terrasse- 
ments faits  en  vue  de  la  construction  d'un  hangar 
qui  n'a,  du  reste,  pas  été  fait. 

11  avait  été  convenu  verbalement  que  le  pro- 
priétaire ferait  les  frais  dudit  hangar,  à  condi- 
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lion  que  les  iironours  exériilcraiciit  les  terrasse- 
ments et  tous  les  transports  de  matériaux. 

Les  preneurs  ont  exécuté  le  lerrassement  m 
partie,  ils  ont  transporté  la  tuile  et  deux  eolonues 
en  fonte,  mais  ils  ont  refusé  d'ameniM-  le  liois  di' 
la  cliarpente. 

Vous  demandez  si  le  fait  qu'ils  ont  commeni-é' 
les  transports  et  les  terrassements  n'est  point 
une  preuve  qu'ils  étaient  tenus  du  reste,  et  par 
suite  de  ce  refus  des  preneurs,  le  haniiar  m- 
s'est  point  fait;  les  fermiers  sont  sortis  de  li 
ferme.  Cette  ferme  n'est  pas  louée,  le  hanciai' 
n'est  plus  d'aucune  utilité  et  le  propriélaire  m- 
veut  plus  le  faire.  11  n'a  donc  tiré  aucun  avan- 
tage (hi  travail  des  fermiers  et  sei-a  oldi£;é  à  de 
nouveaux  frais  pour  revendre  la  liiilc  et  aulies 
matériaux  qu'il  avait  achetés. 

Vous  demandez  aussi  si  dans  ces  condilions, 
les  preneurs  auraient  droit  à  l'indemnité  i]u"ils 
ri'clament  et  si  le  paiement  de  cotte  indemnité- 
ne  devrait  pas  être  subordonné  à  l'achèvement 
du  hani-'ar. 

Nous  croyons  qu'on  ne  peut  pas  opposer  le 
bail  aux  preneurs.  l'ne  constructnin  n'est  pas 
une  grosse  réparation  et  le  transport  de  maté- 
riaux ne  peut  pas  être  considéré  comme  une 
amélioration  faite  par  les  ]u-eneurs,  d'autant 
plus  que,  dans  le  doute,  la  convention  s'inter- 
prète en  faveur]  de  celui  qui  a  contracté  l'obliga- 
tion. (Xvi.  116-2  Code  Civil). 

Mais  il  est  évident  que  si  le  bailleur  peut 
prouver  la  convention  verbale,  non  seulement 
il  ne  devra  pas  le  prix  du  transport,  mais  encore 
il  pourra  demander  une  indemnité  pour  le  pré- 
judice qui  lui  a  été  causé.  Sinon  il  peut  être 
riiiidamni''  à  payer  le  travail  des  pri'ueurs.  Tou- 
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tefois  c'est  là  une  question   (!■>   fait  que   h' 
peut  seul  apprécier.  —  ((i.  E.  '. 

—  N°  11021  iBelyique).  —  Vous  voulez  sans 
doute  parler  des  machines  que  nous  désignons 
sous  le  nom  de  batteuses  à  pointes  ;  ces  ma- 
chines sont  surtout  employé-es  dans  nos  dépar- 
tements de  l'Ouest  et  du  .Midi  de  la  Fiance  où 
l'on  a  pas  intérêt  à  conserver  les  pailles  droites  ; 
on  trouve  encore,  dans  nos  départements  de 
l'est  de  ces  petites  batteuses  à  bras  qui  appar- 
tiennent aux  agriculteui's,  les  machines  des  entre- 
preneurs étant  du  type  dit  on  travers. —  (.M.  R.) 

—  N"  947  (Eure).  —  On  peut  obtenir  de  l'eau 
potable  en  Taisant  passer  les  eaux  du  ruisseau 
sur  un  filtre  à  sable;  s'il  y  a  lieu,  le  bassin  de 
filtration  sera  précédé  d'un  bassin  de  décanta- 
lion  pour  le  |dép(M  des  éléments  lourds.  —  On 
peut  [compter  (d'après  les  liltres  de  Hambourg, 
1892-1893)  qu'un  mètre  carré  peut  filtrer 
l.'inO  litres  d'eau  par  24  heures.  —  (M.  11.) 

—  .\"  470  [Paris^.  —  Oui  il  exisli'  îles  lampes 
à  incandescence  l'oïK-tionnant  au  pétrole  lam- 
pant ;  ces  lampes  figuraient  à  l'Exposition  uni- 
verselle de  1900  (éclairage  des  berges  du  quai 
Debilly)  ;  actuellement  elles  sont  en  service 
courant  sur  le  quai  des  Tuileries  à  Paris;  d'après 
les  essais  du  professeur  Vivian  ii.  Lewes  et  du 
1)''  Boverton  Redwood,  la  consommation  serait 
de  3.2  à  3.6  grammes  de  ])éliole  (à  0.800)  par 
heure  et  par  carcel  (un  carcel  vaut  9.6  bougies 
décimales).  —  La  consommation  de  ces  lampes 
est  donc  de  0  gr.  33  à  0  ar.  37  |iar  bougie-heure; 
2''  les  meilleures  lampes  à  alcool  ont  une 
consommation  de  1  gr.  53  d'alcool  dénaturé  et 
de  0  1,'r.  80  d'alcool  carburé  par  bouuie-lieure. 
-(M.  R.) 
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La  semaine  dernière  a  été  absolument  mauvaise, 
avec  le  jour  de  P^'iques,  le  beau  temps  nous  est  re- 
venu, puisse-t-il  durer  alin  que  les  seiuailles  de  prin- 
temps si  retardées  déjà,  puissent  être  exécutées.  En 
raison  de  l'époque  tardive  à  laquelle  elles  vont  se 
faire,  on  sèmera  peu  de  blé  de  printemps,  la  culture 
fera  des  avoines  et  des  orges.  Quant  aux  récoltes  en 
terre,  elles  se  présentent  bien,  il  n'y  a  que  quelques 
plaintes  locales;  blés  d'hiver  et  seigles  promettent. 

Blés  et  autres  céréales.  —  La  semaine  de  Pâques 
est  toujours  presque  nulle  en  affaires,  il  en  a  été  de 
même  cette  année,  les  marchés  de  l'intérieur  n'ont 
été  que  fort  peu  fréquentés  et  les  affaires  snnl  insi- 
gnifiantes. Du  reste,  les  cultivateurs  ne  jugent  pas  à 
propos  de  se  déranger  pour  vendre  leurs  blés  aux 
prix  offerts. 

.V  Lyon,  samedi  dernier,  on  a  coté  sans  change- 
ment :  blés  du  Lyonnais  et  du  Daupiné  iS.oUà  IS.lo; 
de  Bresse  18. ly  à  19  fr.  les  100  kilogr.  rendus  à  Lyon  ; 
blés  du  Forez  18.30  a  18.75  pris  à  la  culture  ou  sur 
les  marchés;  blés  de  Saône-et-Loire  1S.50  à  18.75: 
de  Bourgogne  18  .-i  18.50  en  gares  des  vendeurs;  blés 
du  Bourbonnais,  de  l'Indre,  du  Nivernais  et  du  Cher 
19.50   a   19,75  rendus  à  Lyon;  blés   lins  d'.Vuvcrgne 


18.75  à  19  fr.;  godelle  d'Auvergne  18. 25  à  18.50  en 
gare  Gannat.  Riom  ou  Issoire;  saissette  de  la  Drôme 
18  h  18.2.'i;  tuzelle  18.30  à  18.75  en  gare  Valence  ou 
environs;  tuzelle  de  Vaucluse  20.75;  saissette  21  fr.; 
buisson  19.50  à  20.-:iO  ;  aubaine  19.25  toutes  gares  de 
Vaucluse;  tuzelle  blanche  et  rousse  du  Gard  20.30; 
aubaine  rousse  19.25  toutes  gares  du  département. 

Sur  les  places  de  la  région  du  Nord,  on  cote  : 
Amiens  18  à,  19  fr.;  Beauvais  18  à  19  fr.;  Compiègne 
18  à  18.23;  Carvin  18.25  à  19.50;  Crépy-en-Valois  18 
à  18.50;  Chauny  18  à  18.30;  Fère-en-Tardenois  18.23 
à  18.75  ;  Lille  18.50  à  18.75  ;  Laon  18.23  à  18.73  ;  Marie 
18  à  18.50;  Noyon  18  à  18.50:  Pont-Sninte-Maxence 
17.50  à  18.30;  Péronne  18  à  18.65;  Poi.M  18  à  18.50; 
Ribemont  18  fr.;  Soissons  18.70  ;  \illers-Cotterets 
17.75  à  18.25;  Vervins  18.50  à  19.25  les  100  kilogr. 

Toujours  même  faiblesse  des  seigles  et  même 
calme  des  affaires,  on  cote  :  seigles  du  rayon  13.23  à 
13.75;  du  Ferez  13.75  à  14  fr.;  du  Centre  ii  à  14.25. 
Les  belles  orges  seules  ont  eu  quelques  demandes  : 
orges  du  Puy  triées  18  :x  18.75;  d'issoire  10.75;  de 
Clerraont  et  du  Midi  16.50;  de  Bourgogne  16  à  16.50; 
du  Dauphiné  16  h  16.23.  Les  avoines  ont  quelque 
peu   haussé,  l'article  se  fait  rare  et  les  semailles   de 
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celle  céréale  n'ont  pu  être  encore  entreprises  dans 
les  pays  grands  producteurs.  On  a  payé  :  grises  du 
rayon  11  fr.;  noires  d»  t8.25  ;  avoines  de  Dijon  IG.lu  à 
n  fr.;  du  Bourbonnais,  de  la  Nièvre  et  du  Cher 
19.50  à  19.60;  de  Oray  16  à  Ifi.SO.  Les  quelques  petits 
lots  de  sarrasins  offerts  se  traitaient  de  IG.I.'i  à  1"  fr. 

Le  Journal  Officiel  a  publié  les  résultats  des  ad- 
judications ci-après  pour  l'armée  : 

2  avril  1901.  Place  de  Clérmont-Ferrand.  —  Blé 
tendre  :  quantités  demandées,  240  quintaux  mé- 
triques; quantités  offertes,  440  quintaii.x,  de  19  fr.  50 
par  quintal  de  19  fr.  59  ;  quantités  adjugées,  240  quin- 
tau.t  ;  prix  moyen,  19  fr.  5ô. 

2  avril  1901.  Place  de  Besançon.  —  Blé  tendre  : 
quantités  demandées,  2,500  quintaux  métriques  ; 
quanlités  offertes,  4,940  quintaux,  de  19  fr.  97  par 
quintal  à  21  fr.;  quantités  adjugées,  580  quintaux  ; 
prix  moyen,  19  fr.  99. 

Marché  de  Paris.  —  Au  marché  de  Paris  de  mer- 
credi dernier,  la  meunerie  ne  pouvant  s'alimenter  en 
province  ti  cause  des  prix  qui  y  sont  tenus  plus 
élevés,  puise  un  stock  général  qui  diminue.  On  rote: 
blés  blancs  19  à  19.30;  roux  de  choix  19.25;  autres 
qualités  18.25  à  19  fr.  Demandeassez  suivie  des  seigles 
qui  trouvent  acheteurs  de  14.50  à  14.75.  Les  orges  ne 
varient  guère,  celles  de  brasserie  valent  de  16  à 
16.75  ;  de  mouture  15  à  15.75  ;  fourragères  14  à  14.50. 

Pas  de  changement  sur  les  escourgeons.  Grande 
fermeté  des  avoines  :  belles  noires  de  choix  19.73  k 
20.50;  autres  noires  19  à  19.50  ;  griser  18.30  à  18.75; 
rouges  18.23  à  18.50  ;  blanches  17.50. 

Les  farines  de  consommation  marque  de  Corbeil 
restent  toujours  à  28  fr.  les  100  kilogr.  Les  douze- 
marques  ont  clôturé  :  courant  23..i0à23.75;  mai,  24  fr. 
mai-juin  2i  à  24.23  :  4  de  mai  21.50  k  24.73  :  4  der 
niers  23.30  à  23.75. 

Bestiaux.  —  .Vu  marché  aux  bestiaux  de  la  Villette 
du  jeudi  4  avril,  affaires  pour  ainsi  dire  nulles  par 
suite  de  l'abseuce  des  acheteurs,  les  bœufs  ont 
perdu  10  à  15  fr.  par  tète  sur  toutes  les  catégories. 
Sur  les  veaux,  la  marchandise  ne  trouvait  pas  d'ache- 
teurs, malgré  le  bas  prix,  il  en  a  été  de  même  à  peu 
près  avec  les  moutons.  Les  porcs  ont  perdu  2  à  3  fr. 
par  100  kilogr.  vifs. 

Marché  de  la  Villelte  du  jeudi  4  avril. 


COTE   OFFICIELLE 


Bœufs 

Vaches 

Taureaux... 

Veaux  

Moutons.. . . 
Porcs  ffras  . 


Amenés. 

1.09 1 

471 

99 

1.148 

11.925 

4.133 


Vendus. 

813 

403 

99 

657 

10.000 

4.153 


Poids 
moyens. 

304 
218 
390 

73 

20 

87 


Bœufs... . 
Vaches. .. 
Taureaux 
Veaux.... 
Moutons... 
Porcs  . 


Prix  extrêmes 

au  poids  net. 

0.86      1.50 


0.74 
0.72 
1.30 

i.;îo 

1.05 


1.40 
1.16 

2.00 
2.08 
1.28 


Prix  extrêmes, 
au  poids  vil. 
0.50  à  0.90 
0.44      0.84 


0.42 
0.78 
0.05 
0.74 


0.68 
1.22 
1.04 
0.90 


Au  marché  du  lundi  S  avril,  sous  l'inlluence  d'un 
approvisionnement  très  réduit,  les  cours  des  blés  se 
sont  relevés  de  10  à  23  fr.  par  tcte  :  bœufs  charen- 
tais  et  périgourdins  0.71  à  0.73;  limousins  de  la 
Haute-Vienne  0.70  à  0.74  ;  bœufs  de  la  Vienne  0.63  à 
0.73  ;  de  Maine-et-Loire  0.38  à  O.Go;  vendéens  0.55  à 


0.03  ;  bourbonnais  0.62  à  0.71  ;  manceaux  anglaisés 
0.63  à  0.70;  bœufs  de  la  Nièvre  et  de  Saùne-et-Loire 
0.60  a  0.70. 

Les  génisses  limousines  et  bourbonnaises  se  trai- 
taient de  0.70  à  0.73  ;  les  vaches  de  mêmes  sortes 
0.63  à  0.63  ;  choletaises  et  vendéennes  0.30  à  0.60. 
Les  premiers  choix  des  taureaux  obtenaient  de  0.55  à 
0.58. 

Les  veaux  ont  repris  une  légère  faveur  grâce  à  la 
modération  de  l'arrivage  :  bons  veaux  de  1  Eure, 
d'Eure-et-Loir  et  de  Seine-et-.Marne  1  fr.  à  1.05:  gàti- 
nais  de  0.90  à  1  fr.  ;.  champenois  0.78  à  0.90;  bons 
veaux  de  Nogent-siir-Seine  0.93  à  1.03;  manceaux 
0.78  à  0.90;  cliareiitais  0.63  à  0.78  ;  artésiens  0.78  à 
0.82;  gournayeux  et  picards  0.03  ,\  0.80. 

Les  bons  moutons  s'enlevaient  vivement  et  les 
autres  sortes  étaient  aussi  en  faveur  :  petits  moutons 
du  Centre  anglaisés  0.98  à  1  fr.  tondus,  1.02  à  1.03  en 
laine;  métis  petit  poids  0.90  à  92  ;  poids  moyen  0.86 
à  0.88  ;  plus  lourds  0.82  à  0.85  ;  tondus  ;  en  laine  petit 
poids  0.85  à  0.97;  poids  moyen  0.92  à  0.94;  plus 
lourds  0.88  à  0.90  ;  champenois  et  bourguignons  0.90 
à  0.93;  moutons  de  Cavaillon  0.93  à  0.95  ;  de  Gap  0.90 
à  0.93  ;  de  Barcelonnette  0.8'3  à  0.90  ;  très  gros  mou- 
tons de  r.Aisne  0.76  à  0.77  ;  albigeois  tondus  0.90  à 
0.92  ;  auvergnats  0.93  à  0.97  ;  gâtinais  0.83  à  0.88  le 
tout  au  demi  kilogr.  nef. 

Les  porcs  perdaient  3  à  6  fr.  p.ir  100  kilogr.  vifs 
par  raison  d'un  apport  trop  élevé  :  porcs  de  .\biine-et- 
Loire  et  de  la  Vendée  0.47  à  0.48  ;  des  Deux-Sèvres 
et  de  la  Sarthe  0.46  à  0.47;  des  Charentes  0.43  à  0.46; 
de  la  Creuse  0.43  à  0.46  ;  d'Ille-ct-Vilaine  0.46  à  0.47 
le  demi  kilogr.  vif.  Pores  gras  (i.40  à  0.43;  porcs  de 
lait  de  8  à  16  fr. 

Marché  de  la  Villelte  du  lundi  8  avril. 


Bœufs. . . . 
Vaches. . . 
Taureaux. 

Veaux 

Moutons.. 
Porcs  .... 


Amenés. 

1.985 

782 

1-26 

1.083 

10.767 


PRIX 

AU  POID 

'endus. 

'..■ 

2' 

quai. 

quai. 

1.887 

1.40 

1.18 

712 

1.38 

1.11 

126 

1.12 

0.92 

873 

1.85 

1.75 

15.000 

2.00 

1.70 

4.197 

1.16 

1.11 

Bœufs. ... 
Vachos. . . , 
Taureaux., 

Veaux 

Moutons. . . 
Porcs 


PRIX   ^ 

2' quai. 

iU   POIDS 

l"qual. 

3' quai. 

0.84 

0.70 

0.56 

0.82 

0.68 

0.48 

0.66 

O.ôi 

0.48 

1.10 

1.05 

0.92 

1.00 

0.85 

0.70 

0.82 

0.80 

0.78 

3« 
quai. 
0.94 
0.80 
0.80 
1.55 
l.iO 
1.10 


Prix  extrêmes 
0.50  à  0.90 


0.44 
0.42 
0.73 
0.65 
0.68 


0.84 
0.68 
1.20 
1.01 
0.8i 


Viandes  abattues. 


Criée  du  8  avril. 


Bœufs le  kil. 

Veaux — 

Moutons — 

Porcs  entiers  — 


1"  qualité. 
1.00  à  2.40 
1.70  1.90 
1.60  2.30 
1.20      1.26 


2-  qualité.  { 

0.90  à 

1.60 

1.10 

1.50 

1.20 

1.70 

1.10 

1.16 

3°  qualité. 
0.60  à  1.00 
1.00      1.26 
1.00      1.20 
l.Cû       1.08 


Cuirs  et  peaux.  —  Cours  de  l'aballoir  de  Paris. 


(Les  50  kilogr.) 


Taureaux.. . . 
Gros  bœufs.. 
Moy.  bœufs  . 
Petits  bœufs. 


34.50  à  38.00 
42.00  44.00 
41.71  41.93 
40.00      41.25 


Suifs  et  corpK  sr<is 

Suif  en  pains 62.50 

—  en  branches....  43.40 

—  abouche 77.00 

—  bœuf  La  Plata..  • 

—  de  mouton 73.00 


Grosses  vaches  il. 25  41.75 

Petites  vaches.  42.50  42.62 

Gros  veaux 62.00  71.00 

Petits  veaux..  82.00  85.00 

—  Prix  des  100  kilogr. 

Suif  d'os  pur 59.50 

—  d'os  à  la  benzine.    59.50 

Saindoux  français...   110.00 

—        étrangers..    100.09 

Stéarine 110.00 
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Voici  les  cours  de  quelques  marchés  des  départe- 
ments : 

Lyon.—  Bœufs,  ^»  qualité,  140;  2«,  132;  3".  120. 
Prix  extrêmes:  110  à  143  fr.  les  100  kilogr.  octroi 
non  compris.  Veaux  1"^  qualité,  108  fr.;  2=,  lOi  fr.; 
3^  100  fr.  Prix  extrêmes:  90  à  112  fr.  les  100  , kilogr., 
droits  d'octroi  compris.  Moutons  cliarolais,  173  à 
205  fr.;  d'Auvergne  163  ;i  100  fr.;  du  D.iuphiné  et  du 
Midi  160  à  1S3  fr.;  du  Bourbonnais  170  à  H3  fr.;  des 
Hautes-Alpes,  133  à  180  fr.  les  100  kilogr.  Porcs  clia- 
rolais, 80  à  91  fr.;  bressans,  87  à  92  fr.;  bourbon- 
nais et  limousins,  85  à  90  fr.;  du  Midi,  83  à  S9  fr.; 
de  la  Savoie,  83  à  89  fr.;  divers,  84  à  88  fr.  les 
100  kilogr. 

Aix-en-Piovencu.  —  iMoutons  gras  d'Oran,  153  à 
130  fr.;  d'Alger,  143  à  130  fr.;  demi-graisse  des 
mêmes  proveuances  137  à  142  fr  ;  moutons  de  Ca- 
vaillon  et  de  Sisteron,  170  à  176  fr.;  de  Gap  et  métis, 
163  à  1C8  fr.;  de  Digne  et  de  Castellane,  133  à  100  fr.; 
monténégrins  de  réserve,  135  fr.;  l)rebis  jeunes  et 
grasses,  145  à  135  fr.;  d"  inférieures  130  à  140  fr.; 
moutons  africains  d'arrivage,  143  à  153  fr. 

Dijon.  —  Bœufs  de  pays,  1.06  à  1.2S;  vaches 
grasses,  1  fr.  à  1.22;  moutons  de  pays,  1.32  à  1.82; 
veaux,  0.92  à  1.04;  porcs,  0.8S  à  0.94;  taureaux, 
0.90  à  0.96. 

Saint-Etienne.  —  Bœufs,  vaches  et  taureaux,  I  fr' 
à  1.33;  moutons,  1.55  à  1.75;  porcs,  0.8S  a  O.ilO  ; 
agneaux,  1.53  à  1.73  le  kilogr.  net.  Veaux,  0,80  ;\ 
1  fr.  au  poids  vif  sur  pied. 

Arras.  —  Très  forte  et  bonne  laitière,  380  à  360  Ir.; 
boulonnaise  et  saint-poloise,  320  à  430  fr.;  picarde, 
200  à  330  fr.  Bêtes  à  nourrir,  0.45  à  0.60;  bêles 
grasses,  0.43  à  0.65  le  kilogr.  vivant. 

Nancy.  —  Taureaux,  0.54  à  0.60  le  demi-kilogr. 
net.  Bœufs,  0.70  à  0.78  le  demi-kilogr.  net,  y  compris 
5  fr.  40  de  droits  d'abatage  par  tête.  Vaches,  0.43  à 
0.70  le  demi-kilogr.  net,  y  compris  5  fr.  40  de  droits 
d'abatage  par  tête.  Veaux,  0.36  à  0.66  le  demi-kilogr. 
poids  vif,  y  compris  6  fr.  90  de  droits  d'abatage  par 
tète.  Moutons,  0.93  à  1.10  le  demi-kilogr.  net,  y 
compris  3  fr.  40  de  droits  d'abatage  par  tête.  Porcs, 
0.70  à  0.73  le  demi-kilogr.  net,  y  compris  7  fr.  05  de 
droits  d'abatage  par  tête. 

Bordeaux.  —  Bœufs  de  62  à  70  fr.;  vaches  de  45  à 
35  fr;  veaux  de  63  à  93  fr.;  moutons  de  80  à  90  fr.; 
Prix  extrêmes  :  bœufs,  60  à  71  fr.;  vaches,  40  à 
60  fr.:  moutons,  76  à  92  fr.  les  50  kilogr. 

Coulommiers.  —  Vaches  à  1.04;  veaux  à  1.13; 
moutons  à  1.05  le  kilogr.  net;  jeunes  veaux,  13  à 
60  fr.;  porcelets,  43  à  60  fr.  la  tête. 

Lille.  —  Bœufs,  0.37  à  0.88  ;  vaches,  0.36  à  0.70  ; 
taureaux,  0.39  à  0.39  :  veaux,  0.90  à  1.03  le  kilogr. 
vif. 

Monlereuu.  —  Veaux,  2.20  à  2.40;  bœufs,  1  fr.  à 
1.60;  vaches,  1  fr.  à  1.30;  moutons,  1.60  à  1.90; 
porcs,  1.30  à  1.40,  le  tout  au  kilogr.  Veaux  de  lait, 
25  à  33  fr.  la  pièce. 

Yillefranche.  —  Bœufs  de  pays  et  comtois,  0.62  à 
0.70  ;  vaches  grasses,  0.65  à  0.73  ;  moutons  de  pays, 
0.80  à  0,96;  veaux,  0.43  h  0.48  ;  porcs,  0.37  à  0.42  le 
kilcgr. 

Grenoble.  —  Bœufs  de  pays,  122  à  138  fr.;  vaches 
grasses.  103  ,i  123  fr.;  moutons  de  pays,  130  à  160  fr., 
viande  nette  ;  agneaux,  63  à  80  fr.;  veaux,  75  à  86  fr. 
poids  vif. 

Goiirnay-en-Bra;/.  —  Vaches  herbagères,  1.30  à 
1.60  le  kilogr.;  vaches  amouillantes,  280   à  430  fr.; 


porcs  gras,  1.20  à  1.40  le  kilogr.:  porcs  coureurs,  18 
à  53  fr.;  porcs  de  lait,  10  à  44  fr. 

Le  Puy.  —  Bœufs  de  pays,  f"  qualité,  .0.70.;  2% 
0.66;  3'-,  0.60.  vaches  grasses,  Ire  qualité,  0.66-  2-, 
0.60;  3'-,  0.38;  moutons  de  pays,  1"  qualité,  0.78; 
2",  0.70;  3«,  0.68;  porcs,  1'»  qualité,  0.96:  2%  0.92: 
S',  0.88. 

Sablé-sur-Sai-the.  —  Vaches  pour  la  boucherie  h 
0.34  ;  vaches  laitières  et  pour  herbage,  180  à  300  fr. 
la  pièce  ;  veaux  pour  la  boucherie  à  0.80  le  kilogr.; 
veaux  pour  élever,  08  à  110  fr.;  génisses  et  bouvil- 
lons,  73  à  110  fr.  la  pièce  ;  moutons  à  0  80  le  kilogr.; 
porcs  gras  à  1  fr.  le  kilogr.;  porcs  maigres,  23  à  50  fr. 
la  pièce  ;  porcs  de  lait,  13  à  23  fr. 

Caen.  —  Bœufs,  1.10  à  1.30;  vaches,  1.03  à  1.23  le 
kilogr.  net;  veaux,  1.60  à  l.SO;  moutons,  1.70  à  1.90; 
porcs,  1  fr.  à  1.20  le  kilogr.  net. 

Chartres. —  Porcs  gras  de  1.23  à  1.30  le  kilogr.net; 
porcs  maigres  de  50  à  80  fr.;  porcs  de  lait  de  26  à 
38  l'r.  la  pièce.  Veaux  gras  de  1.80  à  2  fr.  le  kilogr. 
net;  veaux  de  lait,  23  à  33  fr.;  moutons  de  8  à 
36  fr.  la  tête. 

Forges-les-Eaux.  —  Veaux  gras  de  1.30  ù  2  fr.  le 
kilogr.  net;  veaux  maigres,  de  10  à  20  fr.  la  pièce. 
Porcs  laitons,  de  12  à  18  fr.  la  tête;  porcs  coureurs, 
30  à  45tr.;  porcs  gras,  1.20  à  1.30  le  kilogr. net. 

Le  Havre.  —  Bœufs,  de  1.33  à  1.33;  vaches,  de  1.30 
à  1.40;  veaux,  de  1.83  à  2.15;  moutons,  de  1.73à2.13: 
taureaux,  1  fr.  à  1.10  le  kilogr.  net. 

Le  Mans.  —  Bœufs  pour  la  boucherie,  0.70  le  ki- 
logr. (poids  vif  sur  pied),  à  1.40  (viande  nette); 
vaches  pour  la  boucherie  de  0.62  à  1.30  le  kilogr.; 
vaches  laitières  et  pour  herbages,  de  180  ù  350  fr.  la 
pièce;  veaux  pour  la  boucherie  de  0.90  à  1.60. 

Nantes.  —  Bœufs,  plus  haut,  0.73;  plus  bas,  0.69; 
prix  moyen,  0.71.  Vaches,  plus  haut,  0.73  ;  plus  bas, 
0.69  ;  prix  moyen,  0.71.  Veaux,  plus  haut,  0.83  ;  plus 
bas,  0.80;  prix  moyen,  0.82.  Moutons,  plus  haut,  1.10, 
plus  bas,  1  fr.;  prix  moyen,  1.03.  Le  tout  au  kilogr. 
sur  pied. 

R-iims.  —  Sœuk,  1.34  à  1.30;  vaches,  1.12  à  1.24; 
taureaux,  1  fr.  à  1.12  le  kilogr.  net;  veaux,  0.90  à 
1.06  le  kilogr.  vif;  moutons,  1.60  à  2  fr.  le  kilogr.  de 
viande;  porcs,  0.92  à  1  fr.  le  kilogr.  sur  pied. 

Rouen.  —  Veaux,  l'i"  qualité,  2.10;  2',  1.90  ;  S"", 
1.63.  Prix  extrêmes  :  1.35  à  2.20.  Porcs  (tète  bas), 
1"  qualité,  1.42;  2<',  1.38;  3=,  1.34.  Prix  extrêmes, 
1.24  à  1.46.  Porcs  (poids  vif;,  46  à  50  fr.  les  50  kilogr. 

Saint-Etienne. — Bœufs,  vaches,  taureaux,  1'''=  qua- 
lité, 1.50;  2",  1.40;  3e,  1.20  ;moutons,  l''^  qualité,  1.83; 
2=,  1.75;  3",  1.65;  agneaux  l"-<=  qualité,  1.90;  2=,  l.SO; 
3«,  1.70;  porcs,  f»  qualité,  0.96;  2",  0.94;  3%  0.92; 
veaux,  l^e  qualité,  0.85  ;  2»,  0.75  ;  3=,  0.63,  au  poids 
vif  sur  pied. 

Marché  aux  chevaux.  —  Le  mauvais  temps  a  ab- 
solument contrarié  le  marché  du  boulevard  de  l'Hô- 
pital, de  samedi  dernier.  Le  contingent  exposé  en 
vente  comprenait  281  têtes.  Les  cours  suivants  [ont 
été  pratiqués  : 

Pri.x  extrêmes  par  catégorie. 


Natures. 


Ed  âsre. 


400  à  1.350 


Gros  trait 

Trait  léger 350  à  1.300 


Selle  et  cabriolet. 
De  boucherie  . 

Anes 

Mulets 


750  à  1.900 

1-25  à  180 

100  à  130 

150  à  250 


Hors  d'âge. 

200  à  650 
150  i  600 
300  à  750 
50  à  1-25 
50  à  100 
75  à  200 
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Vins  et  spiritueux.  —  Au  vignoble,  on  espère 
partout  qu'avec  les  beaux  jours  les  espéditions  vont 
reprendre  en  mêuie  temps  que  les  besoins  de  la  con- 
sommation seront  plus  grands.  A  Nimes,  on  a  coté  : 
Aramon  de '4  à  8  fr.  ;  Montagne  de  S  à  12  fr.;  Petit 
Bouschet  de  7  à  8  fr.  ;  Alicante  bouschet  de  18  à 
20  fr.;  Jacquez  de  23  à  2o  fr.  ;  Bourret  blanc  de  16  à 
18  fr.  ;  Pinpoul  blanc  de  16  à  18  fr.  ;  Corbiéres  de  18  à 
20  fr.  ;  Rosé,  paillct  gris  de  8  à  10  fr.  ;  'Aramon 
blanc  de  8  à  10  Ir.  l):ins  T Hérault,  on  paie  les  bonnes 
qualités  de  6  à  12  fr.  ;  dans  l'Aude  de  4  à  12  fr.  sui- 
vant couleur  et  qualité;  vins  blancs  de  S  à  10  fr.  nu 
à  la  propriété.  Dans  le  Koussillon.  les  bons  vins 
rouges  fruités  ne  se  traitent  que  de  4  à  6  fr.  Dans  le 
Bordelais,  peu  d'affaires.  En  Bourgogne,  on  a  traité 
quelques  vins  vieux. 

Daas  l'Yonne,  on  cote  les  vins  ordinaires  blancs  de 
103  à  12o  fr.  le  muid  logé,  supérieurs  100  à  180  fr.  la 
feuillette,  crus  secondaires  90  à  100  fr.  le  muidilogé; 
vins  rouges  onliuaires  75  à  90  fr.  Les  vins  de  la  Côte- 
du-Cher  obtiennent  de  65  à  70  fr.  la  pièce  de  250  litres 
nu,  en  blanc  on  paie  de  40  à  43  fr. 

Les  alcools  du  Nord  ont  fait  mardi  à  la  Bourse  de 
Paris  28.23  l'hectolitre  nu  90  degrés  disponible.  \ 
Bordeaux,  les  a/6  nord  fins  font  de  32  à  34  fr.  nu . 
3/6  Languedoc  86  degrés  58  à  73  fr.  l'hectolitre  logé_ 

Houblons.  —  Tendance  ferme  en  Belgique,  on 
paie  à  .\lost  de  73  :i  80  fr.  et  à  Poperinghe70  à  72  fr. 
les  50  kilogr. 

A  Londres,  les  prix  sont  très  fermes  ainsi  qu'en 
Alsace  et  en  Bohème. 

Sucres.  —  Marché  ferme.  Les  sucres  roux  88  de" 
grés  se  payaient  24.25  et  les  blancs  n"  3  27.75  à 
28  fr.  l'hectolitre  disponible.  On  payait  les  raffinés 
de  101.50  à  102  fr.  et  les  cristallisés  extra  droits  ac- 
quittés de  88.30  k  89  fr.  les  100  kilogr. 

Huiles  et  tourteaux.  —  Transactions  peu  actives, 
mais  tendance  ferme  sur  les  huiles  de  colza  k  63.73 
disponible,  celles  de  lin  sont  également  bien  tenues 
de  59.25  ;i  59.73. 

On  cote  à  .\rras:  œillette  surfine  87  fr.  les  91  ki- 
logr. ;  pavot  à  froid  86  fr.;  colza  étranger  67  fr.  ;  lin 
étranger  63  fr.  ;  pavot  indien  62  fr. 

Les  tourteaux  de  graines  indigènes  valent  sur  cette 
dernière  place:  œillette  15.75;  colza  14.50,  lin  20.73  ; 
cameline  14  fr.  ;  tourteaux  de  graines  étrangères: 
pavot  13.30;  lin  20.25  les  104  kilogr. 

Fécules.  —  Affaires  calmes  et  demande  presque 
nulle.  On  cote  à  Paris  en  disponible  :  fécule  supé- 
rieure 25  fr.  ;  d°  1"''  grains  24  fr.  ;  à  Compiègiie  et  dans 
les  'Vosges  2i  fr.  ;  dans  la  Loire  et  l'Auvergne  24.50 
les  100  kilogr. 

Pommes  de  terre.  —  Lis  arrivages  de  pommes  de 
terre  nouvelles  étant  en  retard;  une  grande  activité 
continue  à  régner  sur  cet  article,  les  demandes  arri- 
vent de  tous  côtés  à  la  fois,  au  Midi,  du  Nord  et 
même  d'.\ngleterre.  La  saucisse  rouge  de  choix  fait 
105  fr.  ;  la  qualité  ordinaire  100  fr.  ;  Early  rose  70  .-i 
80  fr.  ;  imperator  70  fr.  ;  moyenne  bonne  80  à  85  fr.  ; 
hollande  de  choix  120  à  130  fr.  ;  d"  qualité  courante 
110  à  120  fr.  les  200  kilogr.  sur  wagon  Paris. 

Beurres.  —  Voici  les  cours  pratiqués  aux  Halles 
de  Paris  le  6  avril.  —  Beurres  en  molles  :  laitiers  de 
Normandie  3.30  à  3.80  ;  de  Bretagne  3.30  à  4.26;  de 
Touraine  3.40  A.  3.90;  du  Nord  et  de  l'Est  3.20  à  3.90  ; 
des  Charcutes  et  du  Poitou  3.30  à  4.14  ;  divers  2.90 


à  4  fr.  ;  marchands  de  Bretagne  2.90  à  3.42  ;  du  Gàti- 
nais  3  à  3.40  ;  de  Vire  3  à  3.60;  de  la  Loupe  3.10  à 
3.30.  —  Heurres  en  livres  :  Bourgogne  2.60  à  2.80  ; 
Gâtinais  2.96  h  3.i4:  Vendôme  2.60  à  3  fr.  ;  Beau- 
gency2.80  à  3.20;  Keruie  3  à  4  fr.  ;  Tours  3.20  à  3.50. 
—  l'elils  deurres:  Haute-Loire  2.80  à  2.98;  Creuse 
2.70  à  2  96  ;  Puy-de-Dôme  2.70  à  2.94  ;  Auvergne  2.60 
à  2.70;  Touraine  3.10  le  kilogr. 

Fromages.  —  Biie  laitiers  10  à  21  fr.  la  dizaine  ; 
Couloœmiers  double  crème  50  k  60  fr.  ;  d»  1»'  choix 
30  à  43  fr.  ;  d°  2«  choix  10  h  25  fr.  Camembert  le 
cent  en  boites  :  hautes  marques  53  à  6o  fr.  ;  l'-^  choix 
40  à  53  fr.  ;  2-  20  h  33  fr.  ;  en  paillons  l-  choix  33 
à  45  fr.  ;  2«  15  à  30  fr.  ;Gournay  1"  choix  18  à  23  fr.; 
2<'  10  à  14  fr.  ;  Neulchàtel  1"  choix  10  à  17  fr.  ;  2« 
choix  2  à  10  fr.  Gruyères  suisses  l"-  choix  160  à 
185  fr.  ;  2»  140  à.  160  fr.  ;  comté  l'"-  choix  143  à  160  fr.!; 
2'  100  ;i  130  fr.  ;  Roquefort  1-f  choix  200  à  240  fr.'; 
2«  150  à  170  fr.  :  imitation  100  à  130  fr.  ;  .Munster 
1"  choix  100  à  140  fr.  ;  2-  80  à  100  fr.  ;  Géromé 
1"  choix  80  à  100  fr.  :2<'  40  h  30  fr.  ;  Port-Salut  1" 
choix  140  à  180  fr.;  2«  80  ;i  110  fr.  ;  Hollande  1" 
choix  140  ;i  170  fr.  ;  2=  100  à  120  fr.  :  Cantal  le^ 
choix  100  à  110  fr.  ;  2«  8(1  à  KiO  fr.  les  100  kilogr. 

Fourrages  et  pailles.  —  La  demande  des  fourrages 
n'est  pai-  importante,  on  fait  des  foins  de  Brie  entre 
52  et  33  fr.  et  d'autres  provenances  entre  30  et  36  fr. 
Les  luzernes  valent  de  43  à  33  fr.,  la  paille  de  blé 
de  18  ù  24  fr.;  paille  de  seigle  pour  l'industrie  23  à 
28  fr.  ;  d»  ordinaire  22  à  26  fr.  ;  paille  d'avoine  16  à 
20  fr.  Les  101  bottes  ou  3:'{l  kilogr.  sur  wagon  en 
gare  Paris,  frais  d'octroi,  de  déchargement  et  de 
conduite  â  domicile  à  la  charge  des  acheteurs. 


Prochaines  adjudications-  pour  l'année.  —  Arras, 
13  avril  :  blé  tendre,  900  quintaux.  —  Chambéry, 
13  avril  :  avoine,  1,100  quintaux  livrables  à  Cham- 
béry et  430  quinta'jx  livrables  à  Albertville.  —  Lyon, 
13  avril  :  blé  tendre,  l.Olld  quintaux;  riz,  100  quin- 
taux ;  foin,  2,800  quint.iux  ;  paille  de  froment, 
3,000  quintaux. —  Grenoble.  \",  avril  :  Foin,  1,400  quin- 
taux; paille,  2.O0O  quintaux.  —  Heims,  13  avril  :  blé 
tendre,  600  quintaux;  riz,  60  quintaux;  haricots  indi- 
indigénes  ou  exotiques.  90  quintaux.  —  Gap,  13  avril  : 
avoine,  210  quintaux  livrables  àJausiers  et  100  quin- 
taux livrables  à  La  Condamine.  —  Toulouse,  13  avril  : 
foin,  1,600  quintaux;  paille  2,500  quintaux;  avoine, 
3,030  quintaux  ;  sucre,  30  quintaux.  Le  foin  et  la  paille 
seront  reçus  pressés  à  petite  densité  et  non  pressés. 
—  Ilelforl,  15  avril  :  vin  rouge,  300  hectolitres  (ré- 
colte 1900).  —  Mouj-melon-le-Grand  (camp  de  Châ- 
lons),  15  avril  :  blé  tendre  2,00  quintaux;  haricots 
indigènes  70  quintaux;  foin  non  pressé,  1,000  quin- 
taux. —  Besançon,  16  avril  :  foin,  1,600  quintaux; 
paille, 3,300  quintaux;  avoine.  2,210  quintaux.  — 
Epinal,  17  avril  ;  haricots,  200  quintaux.  —  Laon, 
17  avril  :  blé  tendre,  740  quintaux.  —  Dole.  18  avril 
avoine,  2,0011  quintaux.  —  l'aris,  foin,  1,000  quin- 
taux a  livrer  à  la  Râpée  et  3,000  à  Vaugirard.  Paille 
de  blé,  3,300  quintaux  a  livrer  h  la  Rapee  et  6,000  à 
Vaugirard;  avoine,  2,000  quintaux  à  livrer  à  la  Râpée 
et  1,000  il  Vaugirard.  —  Fontainebleau,  19  .ivril  :  blé 
tendre,  1,500  quintaux.  —  Sainl-Uihiel,  20  avril  : 
2,140  quintaux.—  Gray,  20  avril:  avoine,  3,000  quin- 
taux. 

B.  Din.vND. 
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CÉRÉALES.  —  Marchés  français. 


Prix  inoveu 


1"  Région.  — NORD-OUEST 

CALVADOS.  —  Condt^-sur-N. . 
côTES-DU-NORD  —  Portricux 
FINISTÈRE.   —  Quimpor 

irXE-KT-VILAINE.    —   ReaDCS. 

MANCHE.  —  Avranches 

MAYENNE.    —    I.aval 

MORBIHAN.  — LorieDt 

ORNE.  —  Sées 

SARTHE.  —  Le  MaDS 


par  100 
Blé. 


.ilopr. 


Prix. 
18.50 
18.25 
18.-25 
18.25 
18.75 
lS.->5 
17.75 
18.00 
18.50 


Prix  moyens 

Sur  la  semaitie  i  Hausse  . 
précédente.       \  Baisse. . 

-^  Région.  —  NORD 

AISNE.   —  Laon 

Soissons 

euRE.  —  Evroux 

KURE-ET-LOiR.—  Châteauduu 

Chartres 

NORD.  —  Lille 

Douai 

OISE.  —  Compiègne ... 

Beauvais 

PAS-DE-CALAIS.  —  Arras...  . 
SEINE.  —  Paris 

SEINE-ET-MARNE.  —  NcmOUrS 

Meaux 

■SEiNE-ET-oiSE.  —  Versailles 
Rambouillet 

SEINE-INFÉRIEURE.  —    RoUCn 

SOMME.  —  Amiens 

Prix  moyens 

Sw  la  semaine  i  Hausse . 
précédente.      \  Baisse.. 


18.28 


o.o:î 


Seigle. 

Orge. 

Avoine 

Prix. 

l'ri.'i. 

Prix. 

16.50 

16. '5 

■-'1.95 

» 

15. -25 

1 6 .  75 

16.50 

15.00 

18.00 

> 

r..50 

10.00 

n 

15.50 

20 ,  50 

. 

15. -'5 

l','.v>5 

13.00 

15.-.>5 

15.  ■25 

16.i5 

16,50 

■20.  on 

15.. 50 

15  50 

17.. 50 

15.55 

15.50 

18.61 

„ 

0  05 

0.05 

18.50 

l'i  25 

16.25 

17.00 

18.50 

Ii.50 

16.00 

18,00 

18.-25 

11.25 

16.75 

17.25 

18. -25 

n 

15.75 

17.00 

18.50 

15.00 

15.50 

17.50 

19.00 

15.50 

17.00 

17  00 

18.75 

15.25 

16.25 

17.75 

18.25 

11.50 

. 

17.50 

18.50 

13.75 

16.50 

17.25 

18. -25 

16.00 

» 

15.75 

10.00 

14  50 

15.50 

18.50 

18.50 

11.00 

n 

17.00 

18.00 

13.25 

« 

17.00 

19.25 

14.25 

16.50 

19.00 

19.25 

13.. 50 

16.75 

17.75 

17.50 

14.25 

18.50 

20  50 

18.50 

14.00 

16  50 

17.50 

18.61 

14.12 

10.16 

17.60 

„ 

0.09 

0  0 1 

« 

0.06 

» 

0,02 

3«  Région.  — 

ARDENNES.  —  Gharle\ 

AUBE.  —  Troyes 

MARNE.  —  Epernay 

HAUTE-MABNE.  —  Ghaumoût. 
MEURTHE-ET-Mos.  —  Nancy. 

MSUSE.  —  Bar-Ie-Duc 

VOSGES.  —  Ncutchâteau 


NORD-EST. 

ille... 


Pri  ï  moyens 

Sur  la  semaine  J  Hausse  . . 
précédente.      (  Baisse... 


4«  Région.  —  OUEST. 

■CHARBKTE.   —   RuflcC 

CHARENTE-INFÊR.  —   MaraoS. 

DEUX-SÈVRES.  —  Niort 

INDRE-ET-LOIRE.    —    TourS... 
IX)IRE-INFÈRIEURE.  —  NautCS 

MAINE-ET-LOIRE.  —  Angers  . 

VENDÉE.    —  Luçon 

VIENNE .  —  Poitiers 

HAUTE-VIENNE.  —    LimOgCS  . 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  (   Hausse  . . . 
précédente.       }  Baisse 


5*  Région. 


CENTRE. 


ALLIER.  —  Saint-Pourçain... 

CHER.  —  Bourges 

CREUSE.  —  .Vubusson 

INDRE.  —  Châteauroux 

LOIRET.  —  Orléans 

LOIR-ET-CHER.    —    Blois 

NIÈVRE.  —  Nevers 

PUY-DE  DÔME.  —  Glermont-F. 

YONNE.  —  Brieunon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  (  Hausse  . . . 
précédente.      (  Baisse.... 


18.25 

11.00 

17.50 

16.50 

18.25 

12.25 

15.50 

16,75 

18.25 

1  i  .00 

15  50 

18,25 

18.25 

„ 

1. 

16.25 

18.25 

15  00 

15  50 

17.25 

18.50 

14.75 

16.50 

18.25 

18.25 

15.25 

17.00 

17.50 

18.28 

14  21 

16.16 

17.25 

" 

" 

O.OS 

0.03 

18.00 

14.75 

15  50 

IS.OO 

., 

15,50 

18.50 

11.50 

16.25 

18,25 

14.50 

16.00 

18.75 

16.00 

17.00 

IS  25 

15,25 

16.75 

18.50 

1. 

15.00 

18.25 

14.50 

15.50 

18.50 

14.50 

» 

18.33 

14. S6 

15.97 

» 

u 

0.04 

0.03 

0.03 

" 

18.75 

13.50 

16.75 

18.25 

13.00 

15.00 

18.00 

12  00 

15.00 

18.50 

13.50 

16.00 

18.25 

14.25 

15.50 

18.50 

14.00 

16.50 

18.75 

14.00 

15  50 

19.00 

11.00 

16,00 

18.75 

13.00 

16.00 

18  53 

13.53 

15.81 

0.02 

0.08 

0.05 

18.00 
17.75 
18.25 
18.00 
18.75 
18.75 
18.00 
18.00 
18.25 

18.10 

0.02 


18.25 
17.25 
17.00 
17.00 
17.00 
20.00 
1S.25 
17.00 
18.50 

17.81 

0.0  i 


Prix  moyen  par  100  kilogr. 


6e  Ré 


rion. 


EST. 


AIN.  —  Bourg 

cûte-d'or.  —  Dijon 

DouBs.  —  Besançon 

ISÈRE.  —  Bourgoin 

jura.  —  DôIe 

LOIRE.  —  Saint-Etienne... 
RHÔNE.  —  Lyon 

SAÔNE-ET-LOIRE.    —    Châloil 
HAUTE-SAÔNE.    —    VeSOulI.  . 

SAVOIE.  —  Ghambc-ry 

HAUTE-SAVOIE.  —  Annecy. 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  ^   Hausse  . 
précédente.       \  Baisse.. 


r  Région.  —  SUD-OUEST. 

ARiÈGE.  —  Pamiers 

DORDOGNE.  —  Périgueux  . . . 

HAUTE-GARONNE.  -- TouIoUSO 

GERS.    —  Auch 

GIRONDE.  —  Bordeaux 

LANDES.    —    DaX 

LOT-ET-GARONNE.    —    Ageîl... 
B. -PYRÉNÉES.    —    Pau 

H. -PYRÉNÉES.  —  Tarbes 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . . . 
précédente.       \  Baisse.... 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Prix. 

Pnx. 

Prix. 

19.00 

16.75 

17.00 

18.25 

13.25 

15.50 

18.75 

11,00 

16.00 

18.75 

13.25 

15,50 

18.75 

13.75 

16.00 

18.75 

14.50 

17.50 

19.00 

13.75 

17.25 

18.75 

15.00 

16.25 

18.25 

14,50 

15.25 

» 

13,50 

15.50 

18.50 

16.00 

» 

18  67 

11.39 

16.17 

0.02 

» 

OOi 

» 

8'  Région. 


SUD. 


AUDE.  —  Castelnaudary 

AVEYRON.  —  Rodez 

CANTAL.  —  Auriliac 

coRRÈZE.  —  Brive 

HÉRAULT.  —  Bcziers 

LOT.  —  Figeac 

LOZÈRE.  —  Afende 

pYRÉNÉES-OR.  —  Perpignan. 

TARN.  —  Lavaur 

TARN-ET-G.  —  Montauban  . . . 


Prix  moyens 

Sur  la  semaine  {  Hausse  . 
précédente.       \  Baisse.. 


9c  Région.  —  SUD-EST. 

HAUTES-ALPES.    —   Gap 

BASSES-ALPES.  —  Manosquo. 

ALPES-MARIT.    —   Nice 

ARDÈCHE.  —  Aubenas 

B.-DU-RHÔNE.  —  Arles 

DRÔME.  —  Montélimar 

GARD.  —  Nîmes 

HAUTE-LOIRE.  —  Le  Puy.... 

VAR.  —  Draguignan 

VAUCLUSE.  —  Avignon 


Prix  moyens 

Sur  la  semaine  J  Hausse  . . 
précédente.       \  Baisse..., 


17.41 
O.Oi 


18.50 

14.00 

» 

21.00 

18.75 

n 

,1 

i> 

19.00 

14.00 

15.50 

20.00 

19.00 

„ 

a 

19.50 

19.00 

16.50 

17,50 

19.75 

19.50 

16.25 

» 

• 

19.50 

10.  OO 

16.50 

20.50 

20.00 

» 

,1 

24.00 

17.75 

14.50 

14.50 

» 

19.00 

15.21 

16.  CO 

20-63 

» 

0.05 

.. 

0.13 

0.03 

» 

>. 

» 

19.75 

15.50 

18.00 

13.50 

20.00 

» 

18.50 

14.50 

20,00 

15  25 

18  50 

11.50 

20.00 

» 

20.25 

14.25 

19.00 

» 

19.00 

14.75 

19.30 

14.60 

» 

» 

0.02 

0.04 

15.00 

20.00 

" 

18.50 

16.50 

16,25 

18.50 

15.50 

16.50 

» 

B 

» 

» 

„ 

20.00 

15,50 

19.50 

15.56 

16.50 

0.12 

0.03 

19.00 

» 

n 

20.50 

14,00 

15.00 

20.00 

14.25 

15.50 

19.75 

11.00 

14.50 

20.75 

» 

14.50 

19.50 

14.00 

14.00 

20.00 

» 

15.25 

18. .5u 

14.75 

15.75 

20,00 

15.00 

15. SO 

20.50 

15.75 

15.25 

19.85 

11.53 

15.03 

0.03 

,, 

0.08 

18.00 
16.-.» 
16.50 
18.00 
18.50 
17.00 
19.00 
17.50 

18.75 
17.72 


Régions. 


Nord-Ouest. 

Nord 

Nord-Est.. . 

Ouest 

Centre 

Est 

Sud-Ouest. . 

Sud 

Sud-Est 

Prix  moyens . 


Sur  la  semaine  \  Hausse  . 
précédente.      \  Baisse  . , 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Avoine. 

18.28 

15,55 

15.50 

18.61 

18.51 

14.42 

16.46 

17.60 

18.28 

14.21 

16.16 

17.25 

18.33 

14.86 

15.97 

18.19 

18.53 

13.53 

15.81 

17.81 

18.67 

14.39 

16.17 

17.41 

19.00 

15.21 

16.00 

20.79 

19.30 

14.68 

15.56 

18.50 

19.85 

14.53 

15.03 

17.72 

18.75 

14.59 

15.85 

18.21 

» 

„ 

0.02 

0.01 

0.02 

» 

" 

» 
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CEREALES.  —  Algérie  et  Tunisie 


Alger 

Oran 

Coûstantine 
Tunis 


Les  100  kilogr 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

tendre. 

dur. 

18.50 

19.25 

„ 

12.75 

17. on 

18.50 

» 

10.75 

IS.Ih 

18.75 

11.00 

17.25 

18.75 

12.75 

Avoine 


14.50 
15.00 


16.00 


CÉRÉALES.  —  Marchés  étrangers 

Pri.\  moyen  par  100  kilogrammes. 

Blé.  Seigle.  Orge  Avoine 

NOMS  DES   VILLES 

ALLE.M.iGNE,  — Mannheîm  . .        »  »  >  >, 

Berlin 20.37  17.87  »  17.25 

ALSACK-LORR. —  Strasbourg.  21.00  18.50  »  " 

Colmar 21.25  19.25  19.00  18.25 

Mulhouse 21.00  »  17.50  18.2b 

ANGLETERRE.  — Londres....  16.30  »  »  » 

AUTRICHE.  —  Vienne 16.62  16.89  »  » 

BELGiQijE.  — Louvain 15.75  13.25  15.25  16.00 

Bruxelles 16.50  13.75  >.  16.00 

Liège 15.50  14.00  15.50  16.00 

Anvers 16.05  13.25  14.50  10.50 

aoNGRiE.  —  Budapest 16.15  14.22  »  » 

HOLLANDE.  —  Groningue 16.00  »  »  15.00 

ITALIE.  —  Bologne 26.25  »  »  17.75 

ESPAGNE.  —  Barcelone 31.50  »  15.50  20.25 

SUISSE.  —  Berne 21.50  »  15.50  20.25 

MÉRIQUE.  —  New-York 15.27  11.60  »  10.88 

Chicago 13.70  f  »  S. 60 


HALLES    DE    PARIS 


FARIiVES  DE  C0iVS0.\IMAT10X. 


157  kilogr. 

Marques  de  Corbeil 43.96  à      » 

Marques  de  choi.\ 43.96  à  45.53 

Premières  marques 43.17  à  43.96 

Bonnes  marques 41.99  à  43.17 

Marques  ordinaires  40.03  à  41.99 

Farine  de  seigle  itoile  perdue) 

Conditions  :  Le   sac  de    101  kiloi 


100  kilogr. 
28.00  à 
28.00  à  29.00 
27.50  à  28.00 
26.75  à  27.50 
25.50  à  26.75 
19.50  à  22.00 

toile  à    rendre,  franco 


et  au  domicile  des   acheteurs,   au  comptant,  avec  10/0 
d'escompte,  ou  à  trente  jours,  sans  escompte. 


BLÉ.  —  Les  100  kilogr. 

Blés  blancs 19.00  à  19.50 

—  rou.\ 18.25     19.25 

—  Montereau.  18.75    19.25 


Bergues 18.50418.75 

Australien"  1.   17.10    17.25 
Californie 16.25     16.55 


SEIGLE.  —  Les  100  kilogr. 
1"  qualiti5...     14.53  à  11.75    |    2«  qualité.... 
ORGE.  —  Les  100  kilogr. 


14.25  à  14.50 


Ordinaires. 
Champagne... 


IJ.OOàlS.OO 
15.50     16.50 


Supérieures  . .  16.25  à  16.75 
de  l'Ouest....  15.25  15.75 
Auvergne 15. 7o    16.25 


Beauco 15.00    16.00 

ESCOURGEONS.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 
1'*  qualité...     16. .M  à  17.00    |    2-  qualité.. . .     16.00  4  16 
AVOINE.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 


.50 


Noires  Brie...     19.50420.00 

—  de  Beauce.     19.00     19.25 

de  Bretagne..     18.25     18.75 


Av    blanches.     17.00  417.' 

du  Liban 17.25    18.1 

Amérique 17.00     17. ^ 


ISSUES  DE  BLE.  —  Les  100  kilogr. 


Gros  sou  seul..  14.75415.00 
Son  gr.  et  moy.  14.50  14.50 
Son  3  cases...  13.75  14.25 
Son  fin 11.50     12.25 


Recoupettes ..  11.50  412 

Kemoul.  bl...  14.50    18, 

—  bis..  14.00     14 

—  bâtards.  13.50     13 


Halles  et  bourses  de  Paris  du  mercredi  10  avril. 
(Derniers  cours,  5  heures  du  soir.) 

Douze-marques les  100  k.     23.50  4  23.75 

Blé _  18.25  19. Tô 

Escourgeon  nouveau —  17.25  18.50 

Seigle  nouveau —  14.75  14.50 

Orge  nouvelle —  14.00  16.75 

Avoine —  17.50  20.50 

Issues —  11.75  15.00 

Boursi:  du  mercredi  10  avril. 

Sucres  88" les  100  k.  24.25  4  24.50 

Sucres  blancs  n"  3  (couraiii)..   ..  —  27.75      27.75 

Huiles  do  colza  (en  tonnes} —  66.25      66.75 

Huiles  de  lin  (en  tonnes) —  60.25      60.25 

Suifs  de  la  boucherie  de  Paris...  —  62.50         » 

Alcool —  28.00      28.25 


BEURRES.  —  Balles  de  Paris  (Le  kilog). 


BEURRES   EN   MOTTES 


Isigny  extra.. 

Gûuriiay 

M.  d'Isigny  . . 
de  Bretagne., 
du  Gâtinais.. . 
Laitiers  Jura, 
do  Charente. . 
des  Alpes. . . . 


3.00  4  6.58 


3  00 
3.00 
2.90 
3.00 
3.20 
3.30 
3.60 


4  00 
3.60 
3.42 
3.40 
3.90 
4.14 
3.71 


BEURRE    EN    LIVRE 

Bourgogne 2.60  4  2.80 

Gâtinais 2.44      3.20 

Vendôme 2.60      3.00 

Beaugeucy 2. 80      3.20 

Ferme 3.00      4.00 

Tours 3.20      3.50 

Le  Mans 3.00      3.40 

Touraino 3.00      3.20 


OEUFS 

Normandie 

Picardie 

Brie 

Touraine 

Bcauce 

Sarlhe 

Allier 

Châtelleraull 


Balles  de  Paris.  (Le  mille.) 


58  4 

76 

70 

61 

70 

63 

60 

63 


96 
110 
92 
85 
90 


Bourgogne 6  i  4  80 

Champagne 6S  76 

Nivernais 68  75 

Mayenne 50  75 

Bretagne 54  70 

Vendée 68  72 

Auvergne 60  66 

Midi    60  70 


FROMAGES.  —  Balles  de  Paris. 

La  dizaine. 

Fromages  de  Brie,    haute  marque 60.00  4  86.0 

—  —        grands  moules 35.00  58.00 

—  —        moyens  moules 25.00  42.00 

—  —        petits  moules 18.00  30.00 

—  —        laitiers 10.00  22.00 


Coulommiers 

Camembert  en  boîte 

—         en  paillons 15 .00 

Mont-d'Or 22.00 

Gournay 12.00 

Livarot 90.00 

N  eutchitel 6 .  00 


Le  cent. 
20.00  4    67.00 
20.00 


Les  100 

50.00  4 

80.00 

40.00 

80.00 

80.00 


Pont-l'Evêque 

Port-Salut 

Gérardmer 

Munster 

Cantal 

Roquefort  (Société  des  cavos) 200.00 

—  autres 100.00 

Hollande,  croiite  rouge 1 40  00 

—  autres 100.00 

Fromage  de  Gruyère  de  la  Comté 115.00 

—  —  Emmenthal 175,00 


65.00 
54.00 
23.00 
27.00 
155.00 
15.00 

kil. 
65.00 
180.00 
100.00 
liO.OO 
140.00 
210.00 
130.00 
175.00 
120.00 
160.00 
185.00 


VOLAILLES  ET  GIBIERS.  —  Balles  de  Paris. 
(La  pièce.) 

Pintades 2.50  43.7 

Canards  ferme. .  2.75 

Rouen 3.50 

Dindes 5.25  : 

Oies  d'Angers. .       » 

Lapins  dom.  .,  .  1.50 

—      garenne.  1 .  25 

Pigeons 0.50 


3.75 

Poulets  Bresse. 

2.10  45.50 

3.75 

—      Nantes. 

2.10    5.00 

0.00 

—       Houdan 

5.00    9.00 

5.00 

Bénasses 

»        » 

>, 

Bécassines 

>i        » 

4.00 

Gelinottes 

•        >. 

1.75 

Canards  sauvag. 

»          a 

1.60 

Pluviers 

»          * 

COUliS  DES  DENUKES  .VGKICDLES  (DU  3  .\U   10  .VVIÎIE   lUOl] 


GRAINS,  GRAINES,  FOURRAGES 
ET    PRODUITS    VÉGÉTAUX    DIVERS 


M.VIS.  -  Ll 

5  100  kilo^rr. 

Paris 

. ..     IJ.SO  à  li."5 

Douai 

15.50  . 

1  10.00 

Havre 

..     11.00       11.25 

Avignon 

18.00 

Is.liO 

Dijon 

...     16.00       17.00 
S.VUR.VSIN.  — 

Le  Mans 

Les  100  kilogr 

15.00 

15.50 

Paris 

...     17.50  à  n.75 

.\vranches  . . 

15.75 

1  l'"'.00 

.\vi?non.. 

...     20.00      20.00 

Nantes 

15.011 

15  50 

I-o  Mans.. 

...      17.00       IS.OO 
«IZ.  —  Marseil 

Rennes 

e  les  100  kiloi-T 

16.00 

l').5U 

Pit^mont.. 

...     18.00  ù  18.00 

Caroline 

56.00 

1  65.00 

Saïgou  . . . 

...     20.50      28.00 

Japon  .  es... 

42.00 

10.00 

LÉGIJIES  SECS 

.  —  Les   100  ki 

ogr. 

Haricots. 

Pois. 

Lentilles. 

Paris 

27.00  à  50.00 

23.00  à  20.00 

20.00 

à   ii.OO 

BorJeau.x 

25.00       40.00 

18.00       20.00 

40.00 

00.00 

Marseille 

23.50       42.00 

17.50        il. 00 

28.50 

65.00 

POMMES  DE  TEURE 
Variétés  polagères.  —  SaUes  de  Paris,  les  100  kilogr. 

Hollande....     15.00  i  17.00    1    Rouges 11.00  à  11.00 

Rondes 10.00       1.3.00    I    d'Alft^rio. . . .     38.00 


•r.M.O 


Variétés  industrielles  et  fourragères 

Arinentières.     10.50  à  11.00    |    Ycrnon 6.00  à    9.00 

Douai 7.00         8.00    I    Sl-Pourfain.       1.50        5.00 

GUAIXES  FOURR.VGÈRES.  —  Lis  100  kilogr. 


Trèfles  violets...  140  à  190 

—    blancs 130      200 

Luzerne  de  Prov.  110      1*25 

Luzerne 90       120 

Ray-grass 55        65 


.Minette 50  à  70.00 

Sainioin  double..  36      40  00 

Saintoin  simple. .  2G      28.00 

Pois  jarr.is 26      26.50 

Vesces  de  ]irint..  23      30.00 


POURR.\GES  ET  PAILLES 

Marc/té   de  La   Chapelle.  —    Les    101   bottes. 
(Dans  Paris  au  domicile  de  l'acheteur) 


Foin  nouveau 

Luzerne  nouvelle 

Paille  de  blé 

Paille  do  seigle  . , 
Paille  d'avoine  . . 


2'  quai 
60  à  68 
62  66 
26  30 
33  3ô  30 
28      32 

100  kil.). 
Paille. 

Versailles 6.00 

Valence  d'.\gen..     4.00 

Vierzon 5  oti 

Vermoutiers 3.00 

TOURTE.\UX  .VLIME\TAIRES.  —  Los  100  kiiopr. 
Nantes 


Paille 
Avranches". . . 
Bourges 


1"  quai. 
72  à  72 
66  68 
30  33 
37  40 
30      32 

Cours  de  dif^'h-enls  marchés  .ici 
Foin 

10.00 

9.50 

8.00 
10.23 


.  6.00 

.  4.C0 

Bar-le-Duc 3.00 

Charleville 3.25 


quai. 

5<* 
58 
26 
33 
28 

Foin. 
14.00 

7.00 
11.25 

10.00 


Dunkerque 

et  plai.es  du 

Nord. 


13.25  ; 

11.00 

50.00 

16  50 

16.00 

11.00 


11.50 


17.25 
20.50 
17.50 
16.25 
11.00 


19.50 
15.50 
15.50 
10.75 


Colza 

Œillette 

Lin 

Arachide 

Sésame  blanc. 

CotoD 

Coprah  

GRAINES  OLÉAGINEUSES 

Colza. 
20.00  à  21.00 
21.00  ù  26.00 
17.00  à  17.30 


et 
Le  Havre. 


13  00  à  13.2? 


19.75 
17.50 
15.50 
13.25 


Marseille. 
10.00  à  10.50 


18.75 
12.75 
12.75 
11.50 
12.25 


19.50 
11.25 
13.75 
11.75 
15.50 


Carvin  . 
Lille  . . . 
Douai  . , 


Lin. 
22.00  à  23.00 
26.25      30.50 
19.00      19.50 


L'hectolitre. 

Œillelte. 
22.00  à  23.00 


CHANVRES.  —  Les  50  kilogr. 


Le  Mans . 
Saumur. . . 


Ir'  qualité. 
26.00  i  29.00 


2'  qualité. 


21  00      21.00 


3«  qualité. 


LINS.  —  Marché  de  Lille  (Les  100  kilogr.) 


Alost 

Bergnes . 


Communs. 


Ordinaires 


Bons. 


:>uper. 


IIOURLO.XS. 

Alost  primé..  75  00  i  80.00 
Bourgogne..  70.00  ,72.00 
Poperingue..     70.00      70.00 


4!ll 

Les  50  kilogr. 

\Viirtcnib./rg  .  115  à  135.00 

Spalt 115  170.00 

AK.1C0 100  110.00 


ENGRAIS 

Engrais  azotés  et  poslasiques. 

(Paris,  les  IilO  kilogr.,  par  livraison  de  5.i.iOU  kilog.). 
,.     Il   13 


0  II 
11   15 


azote  22.00  1 
—      19.00 


Sang  dessécU'l  moulu  .... 
Viande  desséch.-^e  moulue 
Corne  torrériée  moulue... 

Cuir  torréfié  moulu 

Nitrate  de  soude 

—      de  potasse  11  '-^ 
Sulfate  d'ammoniaque.. 
Chlorure  de  potassium. 

Sullate  de  potasse 

Kainite,  23/25  sulfate  de  ])Otasse 6.60 

Carbonate  de  potasse  88, 90 56.00 


19 


15  16  %      — 
potasse,  13  %      — 
..     20,21  %      — 
18  52  %  potasse 


11.50 
20.10 
17.75 
29.30 
21.75 
25.00 


20. 
47. 
29 
21 
25 
6 
36 


Pari 


Engrais  pbopbatcs 

Poudre  d'os  verts  3.,'4  Az,  10/15  phosphate.. 

—      d'os  dégelât.  1/1.5  xVz,  60  63  phosph 

Superphosphates  d'os  pur.  16,18  iihosfihate. . 

Superphosph.  d'os  verts,  13,17  PiiO^,  2 '3  Xz 

Superphosphates  minéraux,  12  16  PllO  ' » 

Phosphate  précipité,  36,  10  PriO= 17.00 

Scories  de  déphosphoration,  11 '18  Phù- 

Scories  de  Longwy,  gare  Mout-.Saint- Martin 
Scories  Thomas,  aciéries  de  ViUerupt 


les  lOO  kil. 

11.00  à 
10. CO 
8.00 
10.25 


20 
3.60 
3.90 


11.00 
10.00 
8.00 
10.23 

17.00 
5.10 
3.80 
4.:2 


2.55 


10.25 


12.00 
11.50 


00 


00 


Phosphates  fossiles.  —  Pri.v  par  100  kil. 

(en  g.Tre  de  départ,  pour  livraisons  de  5,000  kilogr. 

Phosphate  de  la  Somme,  18,'25  à  Doulleiis 2.10  à 

—  du  Cambrésis,  12,11  à  Haussy n             , 

—  de  l'Oise,   16/22  à  Breteuil..  .' 1.80  2. 

—  Ardennes  16/20,  gares  Ardeones...  3.10  3. 

—  du  Rhône,   16/20  à  Belleganle 3.35  3, 

—  de  l'Auxois,  28'30  gare  Yonne 3.20  5. 

—  de  l'Indre,  15/20  à  .irgeutou 1.10  4 

—  du  Lot  16/20.  gares  du  Lot 3.23  4 

—  de  Tebessa  27/29  à  Marseille 8.43  8. 

—  de  la  Floride  11/20  à  Nantes 1.00  4, 

Tourteaux  pour  engrais. 

(Les  100  kilogr.  par  livraisons  île  5,000  kilogr.). 

Sésame  5.50/7  Az à  .Marseille       10.50  4  11 

Ricin  4/3  Az —                8.75        8 

Arachides  en  coques,  3.50/4  Az.  —              12  75       13 

Niger  4.50, '3  Az —                  »              > 

Ravison  1,'50  Az — 

Palmiste — 

Pavot  3.25  5.75  Az à  Dunkerque 

Colza  des  ïndes  5.50/6  Az.. ..  — 

Caméline  5  -Az —                  » 

Engrais  dii'ers.  —  Par  100  kilogr. 

Guano  du  Pérou,  à  Nantes 13.00  à  13 

Guano  dissous,  7/8  .Az,  10/11  Ph05,  ù  Bor- 
deaux      16.50      17 

Guano  de  poissons,  6/7  Az,  8,10  Ph05 ,  à 
Nantes 

Tourteaux  de  Bondy,   1.5/2  Az,  1/5  PhOô,  à 

Noisy-le-Sec 3.30         1 

Poudrette,  1.25/1.50  Az,  2/3  Ph03,  à  Maisons- 
Alfort 2.35 

Déchets  de  laine,  4/6  Az,  k  St-Quenlin 5.75 

Chrysalides,  8  Az,  1/5  PhO',  Vienne  ^Isère).. .  "  " 

PRODUITS    DE    L'INDUSTRIE     AGRICOLE 
ET  PRODUITS  DIVERS 

ALCOOLS. —  Prix  de  l'hectol.  nu  au  comptanl. 


12.' 
13.1 


30 


3.. 


..5 

75 


Paris,  3/6  fin  betteraves, 
90'  disponib.  28.23  à  28.23 
l-derniers...     30.00       30.00 


tille,  disp.. 
Bordeaux... 
Béziers 


28.00  à  28.00 
33.00  37.00 
75.00      75.00 


SUCRES.  —  Paris.  (Les  100  kilogr.) 

88»  saccha,  7-9,  disponible 24.25  à    21.25 

Sucres  blancs,  n"  3,  disponible 27.75        2S.0Û 

Raffinés 101.50      102.00 

Méifl'-ses 12.00         12.00 
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\MIDONS  ET  FÉCULES.  —  Paris  (les  100  kilogr.). 

Amidou  pur  froment 5.'?. 00  à  55.00 

Amidon  do  maïs • 31.00      36.00 

Fécule  sèche  de  l'Oise -iLOO      'i'i.CO 

—  Epinal 24.00      24.00 

—  Paris 24.00      25.00 

Sirop  cristal 33.00      'lî.OO 


Paris . . 
Rouen. 
Caen . . 
Lille... 


HUILES.—  I 

es  100  kilogr. 

Colza. 

Lin. 

Œillette. 

65.75   à   65  50 

59.25    à    59.75 

V 

65.00        65.00 

59.00         59.00 

»                  ) 

62.50        62.50 

,. 

l>             > 

62.00        62.00 

50.00        56.00 

,1             . 

VI\S 
vins  <le  la  Gironde. 

Bordeaux.  —  Le  tonneau  do  900  litres. 
Vins  rouges.  —  Année  1898. 

Bourgeois  supt^rieur  Môdoc 800  à     850 

—         ordinaires 750  800 

Artisans,  paysans  Médoc 550  750 

_               —        Bas  Médoc 500  525 

Graves  supérieures 950  1000 

Petites  Graves 600  800 

Palus 400  425 


Vins  blancs.  —  Année  1890. 


Graves  de  Barsac. 

Petites  Graves 

Entre  deu.x  mers.. 


900 

751 
375 


Vins  <lu  Midi 

Montpellier.  Vin  rouge  de 


L'hectolitre  nu. 

5.00; 

—         de  9  à  10° 12.00 

Alicante-Bouschet 10.00 

Vin  blanc  Aramon  (7»  à  10')...        7.00 

E.\U-I)E-VIE.  —  L'hectolitre  nu 
Cog:nac.  —  Kau-de-vie  des  Charentes. 


à  1000 
800 
400 


12.00 
15.00 

18.00 
12.00 


•     1878 

1877 

500 

510 

550 

560 

580 

590 

600 

610 

659 

660 

720 

• 

800 

Derniers  bois 

Bons  bois  ordinaires 

Tr(^s  bons  bois 

Fins  bois 

Borderie.  ou  1<' bois 

Petite  Champagne 

Fine  Champagne 

PRODUITS  DIVERS.  —  Les  100  kilogr. 

Sulfate  de  cuivre à  Paris         65..35  ; 

—  de  fer —                5.25 

Soufre  trituré à  Marseille      13.75 

—  sublimé —              16.75 

Sulfure  de  carbone —             37.00 

Sulfocarbonate  de  potassium.. .  à  Saint-Denis   40.00 


1875 

520 
570 

600 
620 
700 
750 
850 


65.35 
5.60 
13.75 
16.75 
37.00 
40.00 


COURS  DE  LA  BOURSE 


Emprunts  d'État 
et  de  Villes. 

Rente  française  3  % 

—  3  %  amortissable. 

—  3  1/2% 

Obligations  tunisiennes  500  fr.  3  % 

1865,  4  %  remb.  500  fr 

1869,  3  %  remb.  400  Ir 

1871,  3  %  remb.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  remb.  100 

1875,  4  %  remb.  500  fr 

1876,  4  %  remb.  500  fr 

1892,  2  1/2  %  r.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  r.  100  fr 

1894-1896  2  1/2  %  remb.  400  fr. 

—  1/4  d'ob.  remb.  100  fr.. 
1898,  2  %  rembours.  500  fr.. 

—  1/4  d'ob.  remb.  125  fr.. 
Métropolitain  2    %   r.  500  fr. 

_  1/4  d'obi,  r.  125  fr. 
Marseille  1877  3  %  remb.  400  fr. 
Bordeaux  1803  3  %  remb.  100  — 
Lille  1860  3  %  remb.  100    — 

Lyon  1880  3  %  remb.  100    — 

Egypte  3  1/2  %  dette  privilégiée. 
EmpriAt   Espagnol  Extérieur  4  % 

—  Hongrois 4  % 

_        Italien 5  % 

—  Portugais 3  % 

—  Russe  consolidé...  4  % 
Valeurs  françaises 

(Actions.) 

Banque  de  Franco 

Crédit  foncier  500  fr.  tout  payé  . . . 
Comptoir  national  d'Esc.  ,500  fr... 

Crédit  Lyonnais  500  fr.  450  p 

Société  générale  500  fr.  230  t.  p 


a 


Est, 

Midi, 

Nord, 

Orléans, 

Ouest, 

P.  L.-M. 


500  fr.  tout  payé 


Gaz  Parisien,  250  Ir.  tout  payé... 
Transatlantique,  500  fr.  tout  payé. 
Messageries  maritimes,  500  fr.  t.  p. 
Omnibus  de  Paris,  500  fr.  tout  payé 
Canal  de  .Suez.  500  ir.  tout  payé. 
C"  générale  Voitures  500  fr.  t.  p. 
Métropolitain 


du  2  au  9  avril. 


Plus  haut 
101.30 

100.00 

102.85 
494.25 
557.75 
438.00 
4  11.. 50 
106.00 
575.00 
574.00 
37S.00 
100.00 
368.00 

68.25 
425.00 
108.00 
413.00 
102.00 
405.00 
515.00 
155.00 
102.25 
104.30 

72.90 
1Q0.40 

96.  15 

25.45 
103.00 


3819.00 
662.00 
579.50 
1050.00 
615.00 
1062.00 
1305.00 
22;î5.00 
1689.00 
1050.00 
1768.00 
960.00 
295.00 
520.00 
1160.00 
3710.00 
239.00 
542.00 


Phis  biv.s 

101.20 
99.  SO 
102.75 
491.00 
555.00 
438.00 
410.00 
101.75 
573,00 
573.00 
371.00 
08.75 
366.00 
98.00 
422.00 
106.50 
412.50 
102.00 
40'i.00 
513.00 
155.00 
101.50 
104.25 
72.85 
100.30 
96.25 
25.00 
102.90 


3810.00 
661.00 
579.00 
1047.00 
613.00 
1050.00 
1305.00 
2220.00 
1675.00 
1045.00 
1756.00 
945.00 
292.00 
518.00 
1140.00 
3705.00 
230.00 
542.00 


Cours 
(lu 

lu  llVl'il. 

101.20 
99.97 
102.85 
49i.50 
555.50 
434.00 
409.00 
105.50 
575.00 
572.00 
370.00 
99.25 
368.00 
97.50 
423  00 
108.00 
412,00 
102.00 
404.00 
513.00 
155,00 
101.50 
104.35 
72.52 
100.00 
96.00 
25.25 
101.65 


3S10.00 
661.00 
578.00 
1050.00 
615.00 
1047.00 
1305.00 
2235.00 
1680.00 
1055.00 
1768.00 
957.00 
291.00 
520.00 
1140.00 
3705.00 
2i5.00 
509.00 


Valeurs  françaises 

du  2  au 

9  avril. 

Coure 

(Obligations.) 

-—^ 

-"— "~- 

du 

Plus  haut 

Plus  bas 

10   nrril 

Fonc.  1879,  3  %  remb.  500  fr. 

505.75 

505.00 

■490.00 

—      1883,  (s  1.)  3  %  r.  500  fr 

450.00 

419.00 

449.00 

^         —      1885,  3  %  500  f.  r.  500  fr. 

474.00 

463.75 

■462.25 

.S        —     1895,2.50%  remb.  500  fr. 

471.00 

467.00 

469.00 

c     Comra.  1879  3  %  remb.  500  fr. 

479.00 

4-7.00 

475.00 

■2/       —      1880  3  %  remb.  500  fr. 

500.00 

497.00 

599.00 

S]       —      1891  3  %  romb.  400  fr. 

400.00 

393.00 

392. -25 

aj       —     1892  3.20%  remb.  500  fr. 

468.50 

467.00 

■165.50 

"/       —      18992.60%  remb.  500  fr. 

473.00 

474.50 

472.50 

1    Bons  .'i  lots  1887 

48.50 
47.75 

48.00 
47.50 

48.00 

l      —  algériens  à  lots  1888 

48.00 

Est,  500  fr.  5  %  remb.  050  fr 

672.25 

670.00 

671.00 

—  ,       3  %  remb.  500  francs. 

462.50 

462.00 

461.25 

—         3  %  nouv.         — 

458.85 

457.50 

458.00 

Midi        3  %  remb.  500  francs 

459.50 

458.00 

457.00 

—          3  %  nouv.          — 

462.00 

■456.00 

455.50 

,;     Nord       3  %  remb.  500  francs 

466.50 

•'.62.00 

■405.75 

-î        —         3  %  nouv.        — 

469.50 

462.00 

463.00 

=  1  Orléans  3  %  remb.  500  francs 

462.25 

462.00 

■462.00 

w<        —       3  %  nouv.        — 

465.50 

458.00 

459.00 

•|     Ouest      3  %  remb.  500  francs 
«         —        3  %  nouv.        — 

461.00 

460.50 

460.50 

■465.00 

■156.00 

158.00 

a     P.-L.-M.  —  fus.  3  %  r.  500  fr. 

461.50 

461.00 

461.00 

—       3  %  nouv.        — 

464.25 

455.50 

458.75 

Ardennes      3  %  remb.  500  fr. 

459.00 

457.00 

457.25 

Bone-Guclma       —            — 

452.00 

419.00 

450.00 

Est-Algérien       —            —  . 

452.00 

■1,50.0.1 

450.00 

Ouest-Algérien   —           — 

447.00 

445.00 

448.00 

C"  parisienne  du  gaz  5  %  remb.  500 

503.50 

501.50. 

.503.75 

Omnibus  de  Paris,  4  %  remb.  500. 

503.00 

501.00 

503.00 

C'>  génér.  des  Voitures  4  %  r.  500 

416.00 

411.00 

414.00 

Canal  de  Suez,  5  %  romb.  500  fr. 

637.50 

629.00 

6:î5.00 

Transatlantique,  3  %  remb.  500  Ir. 

341.00 

338.00 

338.00 

Messageries  marit.  3  1;2  %  r.  500 

490.00 

483.00 

490.00 

Panama,  obligat.  à  lots,  tout  pavé. 

95.00 

95.00 

94.50 

—        Bons  à  lots  1889 

90.00 

87.25 

87.00 

Le  gérant  7-esponsabte  :  Boubgoi 

3N0N. 

Paris.  —  L.  Maretheux,  irapr 

meur,  1, 

rue  Cass 

Btte. 
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I.a  situation  agricole.  —  Admission  en  France  (lo>  moutons  algériens;  nouvel  arrêté  du  ministre  de  l'agri- 
culture. —  Responsabilité  des  agriculteurs  riviTains  des  chemins  de  fer;  arrêt  de  la  Cour  d'appel  de  Paris. 

—  Vente  d'un  cheval  qui   meurt  avant  d'être  livré  à  l'acheteur;  jugement  du  tribunal  civil  de  Paris. 

Ecole  nationale  d'agriculture  de  Grignon;  élèves  diplômés  en  1901.  —  Expériences  de  stérilisalion  des  vins 
à  lieaune;  pasteurisateurs  et  filtres  soumis  aux  essais;  note  de  M.  Mathieu,  directeur  de  la  .Station  oenolo- 
gique. —  Foire  au.K  vins  de  la  Roche-sur-Yon.  —  Concours  agricole  de  l'arroudissemeat  de  llontdidier.  

Nécrologie  :  M™»  Grandeau-Lacretelle. 


La  situation  agricole. 

Le  mois  do  murs  a  été  caractérisé  par  des 
pluies,  des  gelées,  des  tempêtes  de  neige  qui 
ont  empêché  l'exécution  des  travaux  du  prin- 
temps. Le  mois  d'avril  n'a  pas  été  meilleur 
jusqu'à  présent  ;  il  a  plu  presque  tous  les 
jours,  et,  sauf  dans  les  terres  légères  qui 
s'assèchent  rapidement,  les  semailles  d'avoine 
et  d'orge  n'ont  pu  encore  être  effectuées.  On 
n'a  commencé  nulle  part  l'ensemencement 
des  betteraves.  La  campagne  agricole  est  en 
retard  de  près  d'un  mois. 

De  ce  côté  la  situation  est  mauvaise.  Kn  re- 
vanche les  blés  d'automne  ont  traversé  l'hiver 
sans  dommage,  et  quoique  l'humidité  ait 
favorisé  la  pousse  des  mauvaises  herbes,  on 
est  généralement  satisfait  de  l'aspect  des  em- 
blavures.  Les  prairies  naturelles  et  artifi- 
cielles sont  dans  d'excellentes  conditions  et 
promettent  une  abondante  récolte. 

Les  cultures  arbustives  sont  partout  en  re- 
tard, ce  qui  laisse  espérer  qu'elles  échappe- 
ront cette  année  aux  gelées  tardives. 

Admission  des  moutons  algériens  en  France. 
M.  le  minisire  de  l'agriculture  vient  de  mo- 
difier l'arrêté  du  :2o  février  19L)1  prescrivant 
les  mesures  imposées  pour  l'admission  des 
moutons  algériens  en  France.  Le  nouvel  ar- 
rêté, en  date  du  3  avril  1901,  est  ainsi  libellé  : 

Vu  l'arrêté  du  2o  février  1901,  qui  n'admet 

en  France  que  les  moutons  algériens  ayant  été 
soumis  à  la  clavelisation,  et  qui  décide,  en  son 
article  2,  que  les  moutons  de  cette  provenance 
qui  n'auront  pas  été  clavelisés  continueront  jus- 
qu'au 1'=''  mai  1902  à  être  admis  en  France,  mais 
sous  condition  d'abatage  immédiat  ; 

Vu  l'avis  du  comité  consultatif  des  épizooties; 

Sur  le  rapport  du  directeur  de  l'agriculture, 
Arrête  : 

L'article  2  de  l'arrêté  du  2o  février  1901  est 
rapporté  et  remplacé  par  le  suivant: 

A  titre  de  mesure  transitoire,  continueront  à 
être  admis  jusqu'au  l'Tnai  1902  les  moutons  non 
clavelisés,  mais  sous  la  condition  que  ces  ani- 
maux auront  été,  avant  leur  embarquement, 
soumis  à  un  lavage  complet,  par  immersion, 
soit  dans  l'eau  de  mer,  soit  dans  une  solution 
alcaline. 

Cette  opération  sera  constatée  [larun  certificat 
du  vétérinaire  chargé  par  le  gouvernement  gé- 

18  AVRIL  1901.  —  N»  10. 


néral  de  l'Algérie  de  la  visite  des  animaux  ex- 
portés de  la  colonie. 

Les  clôtures  de  chemins  de  fer. 

Nous  avons  déjà  entretenu  nos  lecteurs 
d'un  procès,  pendant  devant  les  tribunaux 
depuis  trois  ans,  et  qui  intéresse  vivement 
les  agriculteurs  riverains  des  lignes  de  che- 
mins de  fer.  Voici  ce  dont  il  s'agit  : 

Dans  la  nuit  du  o  au  6  janvier  1898  un 
bœuf,  échappé  d'un  herbage  situé  en  bordure 
de  la  ligne  de  Paris  à  Brest,  s'engageait  sur 
la  voie  après  avoir  démoli  la  clôture.  L'ani- 
mal fut  tamponné  et  écrasé  par  un  train  de 
marchandises  :  h?  train  dérailla  et  son  con- 
ducteur fut  tué  sur  le  coup. 

A  la  requête  de  la  Compagnie  de  l'Ouest,  le 
tribunal  civil  de  Nogent-le-RoIrou  condamna 
le  propriétaire  de  Iherbage  an  paiement  des 
dégâts  causés  au  matériel  et  à  la  voie. 

De  son  côté  la  veuve  de  l'employé  avait 
saisi  le  tribunal  de  la  Seine  d'une  demande 
en  ao,000  fr.  de  dommages-intérêts.  La  pre- 
mière Chambre,  rendant  la  Compagnie  et  le 
propriétaire  de  l'herbage  solidairement  res- 
ponsables, accorda  2U,000  fr.  à  la  veuve. 

L'alTaire  n'en  est  pas  restée  là.  Appel  de 
ces  deux  jugements  fut  interjeté  par  les  deux 
parties,  devant  la  cour  de  Paris.  La  7"  cham- 
bre, déchargeant  complètement  la  Compagnie 
de  l'Ouest,  vient  de  décider  que  toute  la  res- 
ponsabilité incombe  au  propriétaire  de  l'her- 
bage, aussi  bien  en  ce  qui  concerne  les  dégâts 
causés  à  la  voie  et  au  matériel  qu'en  ce  qui 
touche  l'indemnité  réclamée  par  la  veuve  de 
l'employé  tué. 

Cet  arrêt,  dit  le  Temps,  ne  laisse  pas  de 
causer  une  vive  émotion  parmi  les  riverains 
des  chemins  de  fer  qui,  organisés  en  syndi- 
cat pour  la  défense  de  leurs  intérêts,  ont  re- 
cueilli les  protestations  de  plusieurs  conseils 
généraux  et  ont  saisi  le  Parlement  de  la 
question. 

Vente  dun  cheval  qui  meart  avant  d'être  livré 
à  l'acheteur. 

Voici  un  autre  jugement  du  tribunal  civil 
de  la  Seine  qu'il  nous  parait  utile  de  faire 
connaître  à  nos  lecteurs. 

Le  28  août  1900,  un  propriétaire  achète  ù 
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un  maroliand  de  chevaux  de  Paris,  avec  les 
garanties  d'usage,  un  cheval  qui  devait  lui 
être  expédié  le  lendemain  par  le  chemin  de 
fer.  Entre  le  moment  où  le  marché  fut  con- 
clu et  le  moment  de  l'expédition,  lanimal  est 
pris  de  coliques  et  meurt  rapidement,  par 
suite  d'une  torsion  du  gros  intestin,  ainsi 
que  Ta  montré  l'autopsie  à  laquelle  l'ache- 
teur, prévenu  par  le  vendeur,  n'a  pas  voulu 
assist(;r.  Qui  doit  supporter  la  perte  ? 

L'avocat  du  marchand  a  fait  remarquer 
qu'aucune  faute  ne  pouvait  être  reprochée  à 
son  client  et  il  a  invoqué  le  principe  de  droit  : 
Res  /léril  domino  :  la  chose  périt  pour  le 
compte  de  l'acheteur  qui  en  est  devenu  pro- 
priétaire. L'avocat  de  l'acheteur  a  répliqué 
que  la  vente  d'un  cheval  sous  la  garantie 
d'usage  implique  avant  tout  l'obligation 
d'une  livraison  l'ITective.  La  septième  cham- 
bre du  tribunal  civil,  présidée  par  M.  Pignard 
Dudezert,  a  jugé  que  l'acheteur  devait  payer 
le  prix  du  clicval  bien  qu'il  ne  lui  ait  pas  été 
livré,  parce  que  la  vente  était  parfaite  au 
moment  où  l'animal  est  mort. 

Cette  décision  est  juridique  sans  doute, 
mais  le  droit  et  l'équité  sont  parfois  choses 
un  peu  difl'érentes.  Dans  le  cas  dont  il  s'agit, 
un  simple  jugement  de  Salomon  nous  eût 
semblé  plus  conforme  à  l'idée  de  justice,  telle 
que  la  comprennent  ceux  qui  n'ont  pas  avec 
le  code  un  commerce  régulier. 

Ecole  nationale  d'agriculture  de  Grignon. 

A  la  suite  des  examens  de  fin  d'études  qui 
ont  eu  lieu  au  mois  de  mars  à  l'Ecole  natio- 
nale d'agriculture  de  Grignon,  i6  élèies  ont 
été  proposés  à  M.  le  Ministre  pour  l'obten- 
tion du  diplôme.  Ce  sont  par  ordre  de  mé- 
rite : 

MM.  lîobert  (Seine);  Ory  (Indre-et-Loire); 
Chatton  (Meurthe-et-Moselle);  Courrière  (Meur- 
the-et-Moselle) ;  (larapon  (  Ain)  ;  Basuyaux  (iNord); 
Miège  (Seine);  Dutemple  (Nord)  ;  Jolivet  (Cher); 
Paban  i  Haute-Garonne). 

Dérélot( Seine)  ;  Valiez  (.Nord);  Cavenne  (.\isne)  ; 
Windsor  (Seine-Inférieure);  Scart  (Aisne);  Hi- 
doux  (Morbihan)  ;  de  Valence  de  Minardière 
(Saône-el-Loire);  Miger  (Seine-et-Oise);  Blanc 
(Seine);  Tliureau  (Seine-et-Marne). 

Granday  (Seine-et-Marne);  Guiraud  (Gironde)  ; 
Lecomte  (.Nord)  ;  Derôme  (.\ord)  ;  Bastien  (Al- 
sace); Didier  (Loiret);  Toru  (Deux-.Sèvres)  ;  Mo- 
reau  (Sarllie';  Paulin  (.lura);  Montel  (Seine). 

L'Hotte  Henri  (Aisne);  Dervin  (Ardennes); 
Guyot  Léger  (Saône-et-Loire)  ;  Mexandeau  (Pas- 
de-Calais)  ;  Lazard  (Seine-et-Oise);  Verdellet 
(Seinci;  Thouaull  (Seine);  Baudouin  (Eure); 
Barbier  de  la  Serre  (Seine-Inférieure)  ;  André 
(Aube). 

Bongard  (Seine);  WolfT  (Indre-et-Loire);  An- 
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cellin    (Aisne)  ;   Meunier   du  lloussoy   (Seine) 
Dostable    (Maine-et-Loiie    ;    Thierry    (Indre-et- 
Loire). 

Expériences  de   stérilisation    des  vins  à  Beaune. 

Ces  expériences,  entreprises  avec  le  con- 
cours de  nombreuses  associations  iiourgui- 
gnonnes,  par  M.  L.Mathieu,  agrégé  de  l'I'ni- 
versité,  directeur  de  la  station  œiuilogique, 
ont  eu  pour  but  de  montrer  si  la  stérilisation 
par  le  chaull'age  recommandée  par  Pasteur  — 
qui  a  fait  ses  premiers  essais  sur  de  grands 
vins  de  laCùte-d'Or —  ou  la  Ultra tion  pasteuri- 
sante, peuvent  être  appliquées  aux  tlivers  vins 
de  Bourgogne  comme  elles  le  sont  déjà  dans 
d'autres  régions  aux  vins  ordinaires  et  même 
aux  vins  de  grands  crus. 

Le  jour  de  l'ouverture  des  expériences, 
douze  installations  étaient  prêles  à  fonc- 
tionner : 

MM.  Besnard  père,  fils  et  gendre,  de  Paris, 
avec  1  ouvriei',  2  nasteurisateurs  à  fûts  :  1  au 
bois,  1  au  pétrole; 

M.  Bréhier,  de  Paris,  avec  2  ouvriers,  1  pas- 
teurisateur  à  fût  fixe,  1  pasteurisateur  à  bou- 
teilles; 

M.  Grange  et  l'ingénieur  de  la  maison  Egrol  et 
Grange,  de  Paris,  avec  1  ouvrier  et  1  pasteurisa- 
teur Houdart  sur  roues; 

M.  le  directeur  et  M.  Hausser,  ingénieur  de  la 
maison  Euzinger,  à  Pans,  avec  1  chef  monteur, 
1  ouvrier,  2  filtres  stérilisants,  2  filtres  dégros- 
sissants, 1  machine  à  laver  la  masse.  1  presse  à 
mouler  la  pâle  ; 

M.  Gasquet  et  M.  Bicharetle,  directeur  de  la 
Société  du  filtre  Gasquet,  à  Bordeaux,  avec 
1  chef  monteur,  1  pasteurisateur  à  bouteilles, 
1  filtre  Gasquet  ; 

M.  Lasmolles  et  M.  de  la  Faye,  directeurs  de 
la  Société  d'Albret,  à  N'érac,   avec  2  ouvriers, 

1  pasteurisateur  Périllot  sur  roues; 

M.  Svidey  et  M.  Flécher  des  maisons  Svidi  y, 
de  Beaune,  et  Mallié,  de  Paris,  avec  1  ouvrier, 

2  filtres  stérilisants  Svidey  avec  bougies  de  por- 
celaine d'amiante  Mallié; 

M.  Malvezin  et  M.  Cazenave,  ingrnieur  cir 
l'usine  uuiophile  de  Caudéran,  avec  4  ouvriers, 
2  pasteurisateurs  à  filtres  Pastor,  1  pasteurisa- 
teur à  bouteilles  et  1  petit  modèle  de  démons- 
tration; 

M.  Montoy  fils,  de  Beaune,  avec  1  ouvrier, 
1  filtre  stérilisant; 

M.  Simoneton,  de  la  maison  Simonelon,  de 
Paris,  avec  1  ouvrier,  1  filtre  stérilisant,  6  filtres 
dégrossissants,  dont  i  sur  roues,  qui  ont  fonc- 
tionné avec  divers  pasteurisateurs; 

M.  Dame,  ingénieur,  et  .M.  CoUin,  représen- 
tant de  la  Société  des  filtres  pasteurisants  de 
Paris,  avec  1  ouvrier,  2  filtres  pasteurisants; 

M.  .Mansel,  ingénieur  de  la  carbonique  lyon- 
naise à  Lyon,  avec  1  appareil  à  carboniquer  les 
vins  en  fûts,  des  soufireurs  sous  pression  d'acide 
carbonique. 
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Les  expériences  ont  porté  sur  des  lots  de 
vins  qui  ont  atteint,  suivant  le  dt'liit  des  ap- 
pareils, jusqu'à  60  hectolitres  et  ont  duré  huit 
jours,  pendant  lesquels  ont  fonctionné  pres- 
que simultanément  les  12  chantiei's  compor- 
tant plus  de  30  appareils. 

Les  vins  les  plus  divers  comme  conservaliun, 
comme  valeur,  jusqu'aux  très  grands  un'is, 
écrit  M.  Mathieu,  ont  été  soumis  au  chauffage 
ou  à  la  filtration,  et  chaque  lot  a  donné  lieu  à 
des  prises  d'échantillons  témoins,  lîltrés,  ou 
pasleuris(''S,  avec  quantités  pour  le  remplissage. 

Bien  que  le  règlement  défendît  au  puhlic  la 
dégustation  |iour  éviter  des  jugements  préma- 
turés ou  influencés  par  la  suggestion,  il  n'était 
guère  possihle  d'empêcher  les  intéressés  de 
faire  déguster  leur  vin.  Les  dégustateurs  ont 
remporté  une  excellente  impression  des  elîets 
immédiats  des  traitements.  Nombre  de  per- 
sonnes s'attendaient  à  trouver  des  goûts  de  cuit 
ou  de  chaudière  aux  vins  qui,  avec  certains 
appareils,  ont  été,  comme  curiosité,  portés 
jusqu'à  100  degrés,  ou  des  goûts  de  hltre  ; 
aucun  goût  de  cuit,  ni  de  goût  désagréable,  n'a 
été  constaté  au  sortir  des  appareils,  il  est  même 
arrivé  que  nombre  de  vins  ont  paru  meilleurs  ; 
si  quelques  filtres  ont  donné  au  début  d'un 
fonctionnement  et  par  suite  d'un  avinage  insut'- 
lisant,  des  goûts  légers  q>ii  disparaîtront  plus 
tard,  quand  ils  ont  fonctionné  en  débit  normal, 
ces  goûts  n'étaient  plus  sensibles. 

La  parole  va  être  maintenant  au  Comité  de 
dégustation  qui,  prochainement,  sera  convoqué 
pour  élaborer  son  règlement  et  déterminer  les 
épreuves  auxquelles  devroni  être  soumis  les 
vins;  mais  le  public  n'a  pas  attendu  sa  décision 
et  le  meilleur  critérium  de  sa  bonne  impression 
réside  dans  le  fait  suivant  :  Tous  les  modèles 
d'appareils  qui  avaient  fonctionm''  ou  bien  ont 
été  achetés  ou  loués,  ou  sont  demeurés  pour 
continuer  à  expérimenter  dans  des  caves  parti- 
culières. 

M.  Mathieu  ajoute,  en  terminant,  que  le 
succès  a  été  assuré  par  le  dévouement  de 
tous  à  la  cause  du  progrès  :  constructeurs  et 
propriétaires,  associations  de  Bourgogne, 
sociétés  locales,  comités  et  commissions 
diverses,  directeurs  des  Compagnies  des 
chemins  de  fer  et  particulièrement  M.  Noble- 
maire,  directeur  du  P.-L.-M.  qui  ont  accordé 
des  tarifs  de  faveur  aux  constructeurs.  Le 
maire  de  la  ville  de  Beaune  et  les  préfets 
des  départements  de  la  Bourgogne  ont  bien 
voulu  s'intéresser  à  cette  œuvre,  véritable 
manifestation  scientifique  en  l'honneur  du 
Pasteur. 

Foire  aux  vins  de  la  Roche-sur- Yon. 

La  première  foire  aux  vins  de  la  Roche- 
sur- Yon,  organisée  par  le  Syndical  des  agri- 
culteurs de  la  Vendée,  a  eu  lieu  les  :23   et 


2-i  mars,  avec  un  plein  succès.  Cent  ciiupiante 
viticulteurs  ont  envoyé  plus  de  800  échantil- 
lons de  vins,  parmi  lesquels  97  ont  été  jugés 
dignes  de  récompenses. 

Cette  première  foire,  dit  le  Bulletin  du  syndicat 
des  agriculteurs  de  la  Vendée,  a  permis  d'appré- 
cier les  vins  provenant  de  cépages  récemment 
introduits  en  Vendée  par  le  greffage,  et  sur  les- 
quels bon  nombre  de  viliculteurs  élaieiil  in.-uf- 
fisamment  renseignés. 

La  comparaison  qui  a  été  faite  notamment 
dans  les  vins  supérieurs,  entre  les  vins  do  Pineau 
de  Ribeauvillier,  de  Pineau  blanc  de  Char- 
donnay  et  de  .Muscadet,  sans  oublier  dans  les 
cépages  rouges  les  vins  de  Cabarnet  Sauvignon, 
sera  certainement  très  utile. 

Après  avoir  rendu  justice  à  ces  nouveaux 
venus,  nous  ne  pouvons  passer  sous  silence  le 
beau  classement  mérité  par  le  vin  d'un  de  nos 
vieux  cépages  vendéens,  la  Folle  jaune,  qui 
constitue  depuis  des  siècles  les  vignobles  re- 
nommés de  la  n-gion  du  .'^igournais. 

Dans  ce  canton  privilégié,  au  sol  très  compact, 
quelques  clos  ont  été  épargnés  parle  phylloxéra, 
et  c'est  un  vin  récolté  dans  la  petite  commune 
de  Saint-Mars-des-Prés  qui  a  obtenvi  la  plus 
haute  récompense  décernée  parle  jury. 

Le  Syndicat  des  agriculteurs  de  la  Vendée 
poursuivra,  chaque  anné'e,  l'onivre  qu'il  a  si 
bien  commencée,  et  en  attend;int,  il  engage 
les  viticulteurs  à  profiter  du  concours  ré- 
gional de  Nantes,  pour  faire  apprécier  par 
les  consommateurs  les  produits  de  leurs 
vignobles. 

Concours  agricole  de  larrondissement  de 
Montdidier. 

Le  concours  organisé  par  le  comité  de 
Montdidier  de  la  Société  des  agriculteurs  de 
la  Somme  aura  lieu  le  dimanche  2  juin  à 
Moreuil. 

Les  prix  culturaux  et  les  primes  de  spécia- 
lités sont  exclusivement  réservés  aux  agri- 
culteurs du  canton  de  Moreuil,  membres  de  la 
Société.  Deux  primes  d'honneur  consistant 
en  un  objet  d'art  sont  mises  à  la  disposition 
du  jury  :  l'une  pour  les  exploitations  de  plus 
de  50  hectares,  l'autre  pour  les  exploitations 
dont  l'étendue  est  inférieure  à  SO  hectares. 

Nécrologie. 
Nous  ne  publions  pas  cette  semaine  d'ar- 
ticle de  M.  L.  Grandeau.  Notre  rédacteur  en 
chef  a  eu  la  douleur  de  perdre  sa  mère, 
décédée  à  Pont-à-Mousson  à  l'âge  de  quatre- 
vingt-sept  ans.  Nous  nous  associons  à  son 
deuil  et,  au  nom  de  tous  les  collaborateurs 
du  Journal  d'Agriculture  pratique,  nous 
adressons  à  M.  Grandeau  et  à  sa  famille 
l'hommage  de  notre  respectueuse  sympathie. 

A.  DE  Céris. 
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NOUVELLES  VARIÉTÉS  DE  POMMES  DE  TERRE 


NOUVELLES  YARIÉTÉS  DE  POMMES  DE  TERRE 


Résultats  des  expériences  poursuivies  en  1900,  par 
la  Station  pour  la  culture  des  pommes  de  terre, 
sur  les  nouvelles  variétés  à  grands  rendements. 
—  Expériences  de  M.Heine  sur  les  variétés  pota- 
gères, fourragères  et  industrielles. 


] 


On  sait  l'importance  exceptionnelle  qu'a 
prise,  en  Allemagne,  la  production  de  l'al- 
cool de  pommes  de  terre.  En  même  temps  que 
l'outillage  des  distilleries  se  perfectionnait. 
■  la  qualité  de  la  matière  première  s'est  gran- 
dement améliorée. 

M.  Richter,àZ\\ickau,le  créateur  de  l'/m/je- 
rator  bien  connue  chez  nous,  M.  Paulsen,  a 
Nassengrund,  ont  été  les  initiateurs  de  la 
transformation  des  pommes  de  terre  indus- 
trielles, transformation  qui  se  poursuit  en  ce 
moment  plus  activement  que  jamais:  les 
sélectionneurs  deviennent  chaque  jour  plus 
nombreux.  Aux  noms  des  deux  vétérans  que 
je  viens  de  citer,  il  faut  ajouter  ceux  de 
Dolkowski,  Cimbal,  Armbrustmacher,  Zersch, 

Pflug,  etc. 

M.IIeine.quivienl  de  publier  son aS^rapport 
annuel,  déclare  que  pendant  cette  période 
d'un  quart  de  siècle,  il  a  suivi  3,;ill  variétés, 
sur  lesquelles  il  en  compte  1,011  de  création 
récente. 

Pareil  embarras  de  richesses  désoriente  le 
iultivateur.  Comment  arriver  à  distinguer 
dans  les  promesses  du  vendeur,  toujours  dis- 
posé à  vanter  les  nouveautés,  la  part  de  la 
réalité  de  celle  de  l'exagération?  L'expérience 
désintéressée  et  rigoureusement  conduite, 
peut  seule  établir  cette  distinction,  assigner 
à  chaque  variété  sa  véritaljle  place,  mettre 
•en  lumière  les  variétés  méritantes  et  rejeter 
dans  l'oubli  celles  qui  n'auraient  jamais  dû 
eu  sortir.  Ce  que  des  agriculteurs  isolés  n'au- 
raient pu  faire,  le  Syndicat  des  fabricants 
d'alcool  l'a  entrepris,  en  fondant  à  ses  frais, 
en  1888,  une  Station  (Kartoffel-Kultur-Slation) 
ayant  pour  mission  d'étudier  la  culture  de  la 
pomme  de  terre,  et  plus  spécialement  la 
question  du  choix  des  variétés  industrielles. 
11  a  suscité  ainsi  entre  les  sélectionneurs, 
une  féconde  émulation  qui  a  grandement 
profité  à  la  culture  et  à  l'industrie  de  l'alcool. 

Je  soumets  cet  exemple  d'initiative  et  de 
solidarité  aux  méditations  de  nos  fabricants 
de  sucre,  qui  ont  laissé  péricliter  chez  nous 
la  production  si  essentiellement  française  des 
jjraines  de  betteraves  à  sucre. 


Depuis  1888,  les  essais  de  la  Station  se 
poursuivent  dans  une  trentaine  d'exploita- 
tions réparties  sur  difl'érents  points  du  terri- 
toire, essais  établis  sur  un  plan  l)ien  défini, 
et  contrôlés  avec  soin  par  le  D'  von  licken- 
brecher,  directeur  de  la  Station.  Ils  portent 
chaque  année  sur  13  à  20  variétés  indus- 
trielles. Quand  après  3  à  4  campagnes,  elles 
ont  donné  la  mesure  de  leur  valeur,  on  les 
abandonne  pour  en  expérimenter  d'autres  de 
création  plus  récente  que  des  essais  en  petit, 
effectués  par  le  directeur,  ont  désignées  à 
l'att^ention  de  celui-ci.  Déjà,  à  différentes 
reprises,  j'ai  entretenu  les  lecteurs  du  Journal 
d  agriculture  pratique  des  recherches  de  la 
Station  (1). 

En  19UU  (2),  26  agriculteurs  ont  participé 
aux  expériences,  lesquelles  ont  porté  sur 
16  variétés  ;  en  outre,  la  Richter's  Imperalor 
dont  la  réputation  est  toujours  excellente,  la 
Daber,  pomme  de  terre  très  ancienne,  très 
répandue  autrefois  de  l'autre  côté  du  Uhin, 
ont  servi  de  témoins. 

Les  parcelles  d'expériences  ont  reçu  de 
fortes  fumures,  -40,000  kilogr.  de  fumier  à 
l'hectare  avant  l'hiver;  au  printemps,  40  ki- 
logr. d'acide  phosphorique  sous  forme  de 
superphosphate  et  'Si  kilogr.  d'azote  nitrique 
répandus  en  deux  fois  :  la  moitié  lors  de  la 
plantation,  le  reste  à  la  levée  des  tubercules. 

Dans  le  tableau  ci-contre  figurent,  avec  la 
désignation  des  variétés  étudiées,  la  teneur 
en  fécule,  le  rendement  en  tubercules  et  en 
fécule  à  l'hectare,  enfin  l'indication  du  degré 
de  précocité  : 

Sauf  la  dernière  variété,  toutes  les  autres 
sont  très  riches  en  fécule.  Les  récoltes  en 
tubercules  sont  également  très  élevées;  à 
part  quelques  exceptions,  les  écarts  sont  fai- 
bles d'une  variété  à  l'autre;  c'est  la  preuve 
du  soin  qui  préside  à  leur  choix.  Enfin,  si 
l'on  excepte  Topaze  et  Lech,  les  variétés  nou- 
velles sont  toutes  plus  ou  moins  tardives. 

On  fait  invariablement  celte  dernière  re- 
marque, quand  on  parcourt  la  longue  liste 
des  pommes  de  terre  très  prolifiques  appa- 
rues dans  ces  dernières  années;  celles  qui 
mûrissent  d'assez  bonne  heure  sont  l'infime 
minorité  et  l'on  peut  se  demander  si  la  pro- 
ductivité plus  grande  compense  toujours  les 
inconvénients  d'une  récolte  tardive. 


(1)  Schribaux  :  Les  pommes  de  terre  à  grands  ren- 
dements, 11  février  1892;  2  et  16  février  1893. 

(2)  Zeitsc/irifi  fur  Spiritusinduslrie,  1901. 


NOUVELLES  VARIETES  DE  POMMES  DE  TERRE 

Désignation  Rendement  Rendement 

des  Fécul(>  en  fécule             en  tubercules 

variétés.                                 pour    100.  à  l'Iiectare.  à  l'hectare.  Maturité. 

I.  Léo 19. .S  5,880"'  29,8001'  Demi-tardive. 

'>.   l'rofesseur  WohUmann 20. ',1  5,180  24,900  Tardive. 

3.   Iduna  22.1  5J70  23,400  Tardive. 

i.  Richter's  [mperatoi- 19. :i  3,120  26,500  Demi-tardive. 

:\.   l'riiwe  Bismarck 22.2  4,920  22,100  Tardive. 

6.   Unica 21.6  4,870  22,100  Demi-tardive. 

1.   Céivs 20.2  2,840  24,000  Demi-tardive. 

8.  Clic 19.2  4,7i;0  24^900  Tardive. 

9.  Pliénix 19.:;  4,750  24,400  Tardive. 

10.  Uolega 20.4  4,030  22,800  Tardive. 

11.  Poraéranie 1S.8  4.600  24.500  Très  tardive. 

12.  Leila 22.0  4,460  20,200  Tardive. 

13.  Topaze 19.8  4.420  22,300  Demi-précoce. 

14.  Siegfried 19.6  4^260  21,700  Tiirdive. 

15.  Boncza 21.0  4.220  20.100  Demi-tardive. 

16.  Docteur  Schultz-Lupitz 19.3  4.080  21,200  Tardive. 

17.  Daber 20.0  4,040  20,100  Demi-tardive. 

18.  Lecli 17.0  3,810  22,300  Deini-hàtive. 
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On  arrive  assez  facilement,  dan.s  les  difl'é- 
rentes  espèces  végétales,  à  créer  des  variétés 
très  prolifiques  quand  on  ne  craint  pas  de 
choisir  comme  tètes  de  famille  des  individus 
à  longue  période  végétative.  La  machine  vé- 
gétale travaillant  plus  longtemps,  il  est  tout 
naturel  qu'elle  produise  davantage.  iNotons 
qu'une  variété  tardive,  si  elle  fournit  ordinai- 
rement un  poids  élevé  de  tubercules,  est  en 
même  temps  riche  en  fécule  ;  chez  les  plantes, 
j'ai  déjà  insisté  sur  ce  fait  intéressant,  en 
parlant  des  blés  riches  en  gluten,  la  produc- 
tion des  hydrates  de  carbone  étant  particu- 
lièrement active  pendant  la  dernière  phase 
de  la  végétation. 

Nos  cultivateurs  se  plaignent,  non  sans 
raison,  de  ces  nouveautés  qui  se  récoltent  très 
avant  dans  la  saison  et  ne  leur  laissent  pas 
le  temps  de  semer  dans  de  bonnes  conditions 
le  blé  qui  vient  après  la  plante  sarclée.  Avec 
la  pomme  de  terre,  la  plus  malléable  de  nos 
espèces  cultivées  il  est  permis  d'espérer  que 
les  sélectionneurs  atténueront  progressive- 
ment ce  défaut  et  parviendront  à  découvrir 
des  variétés  qui  méritent  véritablement  le 
nom  de  variétés  à  grands  rendements,  pro- 
duisant en  peu  de  temps  beaucoup  de  ma- 
tières organiques.  Le  problème  est  sans 
doute  difficile  à  résoudre,  mais  il  ne  parait 
pas  insoluble. 

Remarquons  enfin  que  les  variétés  d'ori- 
gine étrangère,  anglaises  ou  allemandes, 
possèdent  généralement  une  chair  blanche; 
c'est  un  autre  défaut  pour  nous  qui  préférons 
les  pommes  de  terre  à  chair  jaune  lors- 
qu'elles doivent  entrer  dans  l'alimentation  de 
l'honmie. 

Je  ne  m'attarderai  pas  à  décrire  chacune 
des  variétés  expérimentées;  Je  me  bornerai 


à  signaler  celles  qui  se  sont  montrées  les  plus 
productives  ou  qui  se  distinguent,  comme 
Topaze  et  Lcch,  par  leur  précocité  relative. 

1.  Léo  (Création  de  M.E.Pllug).  —  Provient 
d'un  croisement  entre  les  variétés  Achille  et 
Daber.  Tuliercules  gros  pdiir  la  plupart, 
ovales,  arrondis,  à  peau  blanche;  yeux  peu 
entaillés,  chair  blanche  ;  tiges  fortes  assez 
élevées,  demi  tardive. 

Essayée  eu  illODpourla  première  fois,  voici 
les  rendements  qu'on  en  a  obtenus. 


Tubercules 
à 

Fécule 

Fécule 
à 

l'hectare. 

pour  100. 

riioctare 

kilogr. 

kilogr. 

axunum.. 

42.000 

23.3 

8,049 

inimum  . . 

20.100 

13.9 

3,160 

oyenne . . . 

29.>;00 

19.8 

3,880 

Entre  toutes  les  variétés  essayées  à  la  Sta- 
tion, Léo  est  celle  qui  a  livré  la  récolte 
moyenne  la  plus  élevée  ;  la  géante  bleue  qui 
jusqu'alors  tenait  la  tète,  avait  produit 
29,400  kilogr.  à  l'hectare,  soit  400  kilogr.  de 
moins. 

Ce  qui  est  remarquable,  c'est  que,  dans 
22  exploitations  sur  26,  Léo  arrive  au  premier 
rang  et  dans  les  autres,  elle  n'est  pas  des- 
cendue au-dessous  du  cinquième. 

En  parcourant  le  tableau  qui  précède,  on 
remarquera  qu'elle  laisse  loin  derrière  elle, 
et  pour  la  production  en  tubercules  et  pour 
la  production  en  fécule,  la  variété  qui  arrive 
au  second  rang. 

En  présence  de  pareils  résultats,  et  quoique 
les  essais  d'une  seule  campagne  ne  suffisent 
pas  pour  porter  sur  une  variété  une  apprécia- 
tion certaine,  il  n'est  pas  téméraire  cependant 
de  recommander  la  culture  du  Léo.,  au  moins 
à  titre  d'essai. 
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Kllc  a  fourni  peu  de  tubercules  malades  ou 
galeux. 

8(411  agrieiilteurs  se  sont  i>rononcés  sur  sa 
valeur  alimenlaire  : 

1  fois  elle  est  qualiQée  excellente. 

-2    —  —  bonne, 

;i     —  —  passable, 

1     —  —  iiiêdiocre. 

2.  Profcsxnu-  Wohllmnnn.  (Cnviliou  de 
M.  Ciinbal  expérimeutée  à  la  Station  depuis 
1897.) — Tubercules  ovales,  aplatis, degrosseur 
inégale  ;  yeux  assez  enfoncés,  peau  rouge 
rugueuse  ;  chair  d'un  blanc  jaunâtre,  tardive. 

Pendant  les  i  dernières  campagnes,  elle 
s' est  révélée  comme  une  varii'té  très  productive 
assez  riche  en  fécule,  résistante  à  la  maladie, 
bonne  pour  la  consommation  et  excellente 
comme  pomme  de  terre  industrielle  ;  elle  mé- 
rite d'être  suivie. 

;!.  Iduna.  (Création  de  M.  Cimbal,  provient 
de  CluiDcelier  de  l'Empire  X  1"  de  Froms- 
iorfy  cultivée  seulement  l'année  dernière).  — 
Tubercule.s  assez  gros,  arrondis  ou  un  peu 
allongés,  peau  légèrement  rosée,  yeux  super- 
ficiels, chair  blanche,  fanes  fortes,  moyenne- 
ment élevées,  feuilles  vert  clair  ;  tardive. 

Intéressante  surtout  par  sa  haule  leneur  en 
fécule  qui  a  atteint  jusqu";'i  ^2().lt»;')  ;  3]rois  elle 
dosait  plus  de  24.5  0/0,  3  fois  plus  de  %\  0/0  et 
,'!  fois  seulement  sur  26,  moins  de  20,0  0/0. 

Variété  moyennement  productive,  résis- 
tante à  la  maladie,  .jugée  3  fois  comme  bonne 
pour  la  consommation,  \  fois  comme  mé- 
diocre : 

'1.  /{'chici-'s  Imperator.  (Cultivi'e  comme  té- 
moin par  la  Station,  depuis  1888).  —  La 
Jtichler's  Imperator  s'est  constamment  main- 
tenue à  un  rang  très  honorable,  infligeant 
ainsi  un  démenti  aux  partisans  de  la  thèse  de 
la  dégénérescence  progressive  des  variétés  de 
pomme  de  terre.  En  1900,  elle  vient  immé- 
diatement après  Léo  pour  la  production  en 
tubercules. 

Sa  richesse  en  fécule,  est  moyenne  : 
23. r;  0/0  est  le  chifl're  le  plus  élevé  observé 
en  1900,  14.0  0/0,  le  chiil're  le  plus  bas. 

Elle  s'est  montrée  assez  résistante  à  la  ma- 
ladie et  à  la  gale. 

Gomme  en  France,  la  Richter's  Imperator 
est  classée  en  Allemagne  parmi  les  variétés 
de  qualité  secondaire  pour  la  consommation. 

19  agriculteurs  ont  exprimé  leur  opinion 
sur  sa  faculté  de  conservation,  elle  a  été 
jugée  le  plus  souvent  comme  bonne  ou  assez 
bonne. 

•le  préférerais  la  pomme  de  terre  Maercker 
à  la  likhlcfs  Imperator;  cependant,  la  cons- 


tance de  ses  rendements  élevés  commande 
de  lui  réserver  une  place  à  côté  des  meil- 
leures variétés  nouvelle?. 

o.  Prince  liismarck  (Création  de  M  Cimbal 
cultivée  depuis  deux  ans  à  la  Station).  — 
Tubercules  réguliers,  très  beaux,  de  gros- 
seur moyenne,  ovales,  aplatis,  yeux  assez  en- 
foncés, peau  rouge  rugueuse,  chair  lilanc- 
jaunàtre,  tardive.  Kn  1899  comme  en  1900, 
elle  s'est  fait  remarquer  par  sa  richesse 
extraordinaire  en  fécule. 

Fécule   pour   100 


1899. 
1900. 


maximvim. 

miniiniini. 

moyonoe. 

— 

— 

— 

2.1.2 

18.2 

21.2 

26.  ;i 

lG.(i 

2^.2 

Elle  est  moyennement  productive  en  tuber- 
cules, résistante  aux  maladies,  de  très  bonne 
conservation  et  bonne  pour  l'alimentation. 

(i.Unica  (Création  de  M.  Paulseii,  expérimen- 
tée deux  fois). — Tubercules  de  forme  variable, 
le  plus  souvent  arrondis  et  de  faible  gros- 
seur, peau  lisse,  blanche,  chair  blanche.  Elle 
a  produit  : 

Tubercules  à  Féculo  Fécule 

riiectare.  ù  Thectaro.         pour  100. 


kilogr. 

kilogr. 

1899.... 

21.800 

4,250 

19.3 

1900  . . . . 

22.400 

4,850 

21.6 

Elle  est  demi-tardive,  on  pourrait  dire 
même  demi-hdtive.  A  ce  titre,  elle  se  recom- 
mande tout  spécialement  à  l'attention  des 
agriculteurs. 

Assez  sensible  à  la  gale,  mais  peu  à  la  ma- 
ladie. Bonne  pomme  de  terre  potagère  et  in- 
dustrielle ;  ajoutons  (ju'elle  se  conserve  bien. 

7.  Cérès  de  Cimbal.  —  Tubercules  de  forme 
irrégulière,  presque  toujours  très  gros,  yeux 
assez  enfoncés,  peau  lisse  blanche,  chair 
blanche,  demi-tardive.  Depuis  trois  ans 
qu'elle  ligure  dans  les  essais  de  la  Station, 
elle  s'est  constamment  montrée  très  produc- 
tive, ri('he  en  fécule  ;  saine,  d'excellente  con- 
servation, elle  se  recommande  plus  comme 
pomm<3  de  terre  industrielle  que  comme 
pomme  de  terre  potagère. 

Voici  les  chiflres  de  rendements  relevés  à 
la  récolte  : 

Tubercules  ;i  Féoulo  Fécule 

l'hectare.  A  l'hectare.         pour  100. 


1898  , 
189!»  , 
1900  . 


kilogr. 
25,600 
24.400 
24.000 


kilogr. 
5,480 
4,580 
4,840 


21..'; 

18. i 
20. i 


8.  Topaze  (Création  de  Oolkow.ski).  — Tu- 
bercules inanciuant  d'uniformité,  arrondis  le 
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plus  isouvenl,  irréguliers,  yeux  deini-cnfon- 
cés,  peau  rugueuse,  peau  et  chair  Llauflies, 
demi-précoce. 

Cultivée  depuis  1897,  elle  s'est  monli('C 
très  productive  pendant  les  deux  preniicres 
années  ;  les  rendements  ont  baissé  en  1S9!) 
t't  en  1900,  à  cause  sans  doute  de  la  s('che- 
resse  de  l'été  qui  a  été  particulièrement  pré- 
Jutlicialjleaux  variétés  de  moyenne  précocité. 
Voici  le  jugement  que  porte  sur  elle  le  direc- 
teur des  expériences  :  «  C'est  une  variété  rela- 
tivement très  productive  si  l'on  tieni  compte 
de  sa  précocité;  riche  en  fécule,  de  bonne 
conservation,  également  bonne  pour  la  con- 
sommation et  pour  les  usages  industrii^ls.  » 

9.  LpcIi  (Créée  comme  la  précédente  par 
Dolkowski).  —  Tubercules  de  très  belle  ap- 
parence, moyennement  gros,  aiilalis,  allon- 
gés, yeux  superficiels,  peau  et  l'hair  blan- 
ches. Demi-précoce. 

Mûre  un  peu  plus  tôt  que  Topaze,  elle  s'est 
comportée  comme  celle-ci,  s'est  montrée 
moins  productive  en  1899  et  en  1900  qu'en 
1898.  Dans  les  terres  fraîches,  où  en  1900  elle 
a  moins  souffert  de  la  séclieresse,  elle  arrive 
aux  premiers  rangs  pour  les  rendements  en 
tubercules. 

En  regard  de  sa  productivilité  excellente, 
il  faut  noter  sa  faible  richesse  en  fécule,  con- 
lirmanl  la  règle  que  je  formulais  il  y  a  un  ins- 
tant. Vax  1898, elle  dosait  17.,-;;  17. l'en  i899et 
17  0/0 en  1900,soit  une  moyenne  de  17.3,  cliilfre 
évidemment  faible.  Résistante  à  la  maladie 
et  à  la  gale,  elle  se  conserve  très  bien  ;  elle  a 
été  jugée  bonne  et  même  très  bonne  |)0ur  la 
consommation. 

C'est  comme  pomme  de  terre  alimentaire  à 
grands  rendements  et  assez  précoce  qu'elle 
nous  paraît  intéressante.  Chez  nous,  cepen- 
dant, on  lui  reprochera  la  couleur  blanche  de 
sa  chair. 

Pour  préciser  davantage  ce  que  nous  avons 
dit  des  caractères  de  précocité,  nous  donnons 
l'échelle  dressée  par  M.  Heine,  le  cultivateur 
bien  connu. 

pijjiMEs  ije  terre  : 

Tcè»prf!coc('s,  mures  en  19(iO,  avant  le  2:j  juillet. 
Priicoces,  mûres  du  2'o  juillet  au  10  aoùl. 
Demi-;.j-^ciia'.<,  mûres  du  tt  au  .31  août. 
Demi-laidi'  ex,  mûres  du  1'-"'  au  20  septemlire. 
Tardives,  mûres  du  21  septembre  au  "i  oclolu'e. 
Très  tardiirs,  mûres  après  le  a  octobre. 

II 

Dans  le  rapport  annuel  de  M. Heine,  nous  re- 
levons quelques  indications  qui  renseigne- 
ront très  utilement  le  lecteur  sur  les  variétés 
en  faveur  en  ce  moment  de  l'autre  côté  du 
Rhin. 


M.  Heine  distingue  successivement  : 
A.  Les  pommes  de  terre  potagères. 
H.    Les  pommes  de  terre  h  deux  fins  bonnes  pour 

l'ulimentalion  de  lliomme  et  pour  1rs  usDiies 

industriels. 
C.   Les  pommes  de  terre  iuduslrielles  nu  IVniriii- 

gères. 

A.  Pommes  de  terre  alimentaires. 

Au  premier  rang  des  pommes  de  terri'  |iola- 
gères  précoces  ou,  très  précoces,  il  recom- 
mande, parmi  les  variétés  anciennes  : 

Ovale  bUue  précoce  de  Richter  (Ovale  frûliblauc). 
Juillet  de  Paulsni  (.luli). 
Mulhousienne  {Aliililluiuser). 

Parisieiuie  sucrée  ronde  blanche  (\\'oisse  innile  \\i  n- 
ser  Zucker). 

Et  parmi  les  variétés  nouvelles  : 
Perce-neige  (Schneeglockchen). 

Pendant  trois  années  successives,  celle-i'i 
s'est  fait  remarquer  par  ses  excellentes  qua- 
lités, et  en  1900  par  ses  rendements  élevés  en 
tubercules  bien  sains. 

l'he  Bowee  \avwlO  amiu-icaine  très  vanti'e, 
a  paru  identique  à  YEarhj  rose. 

Arrivons  aux  variétés  de  grande  consom- 
mation, type  Magnum  bonurn. 

M.  Heine  signale  dans  ce  groujjc  : 
Prince  Nicolas  de  Nassau,  de  Uecker. 
Frauenlob  de  Zersch. 
Fiirstenpreis,  de  Zersch. 
Goldpnder,  de  Carter. 
Record,  de  Webb. 
Bruce,  de  Findlay. 

Il  met  hors  de  pair  la  nouvelle  création  de 
Sutton '^'/j/orfa^e.  Elle  posséderait  toutes  les 
qualités  de  l'ancienne  Magnum  bonum,  mais 
elle  aurait  en  outre  l'avantage  d'être  beau- 
coup plus  productive  et  de  produire  des  tuber- 
cules très  gros  avec  une  faible  proportion  de 
petits. 

Chez  M.  Heine,  elle  a  fourni  en  terre  à  bette- 
raves 36,276  kilog.,  plus  que  Professeur  Maer- 
cker,  Richlers  Imperator  et  autres  variétés 
les  plus  prolifiques.  Si  elle  tient  ses  pro- 
messes ce  serçi  une  variété  de  premier  ordre 

Deux  nouveautés  de  Richter  cultivées  par 
M.  Heine  depuis  plusieurs  années,  qui  ont 
reçu  les  noms  de  Général  Cronjé,  Ministre  von 
Miqueliipeauelh  chair  blanches,  d'excellente 
conservation,  rappellent  aussi  l'une  et  l'autre 
la  Magnum  bonum  :1a  première  est  demi-pré- 
coce, très  proli(l(|ue,  mais  jiauvre  en  fécule; 
l'autre  demi-tardive,  serait  particulièrement 
recommandable.  Elle  réunirait  aux  avan- 
tages de  la  première  une  richesse  satisfai 
santé  en  amidon  ;  l'année  dernière,  elle 
dosait  22.  j  0/0. 
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M.  Heine  compte  Topaze  et  Lro,  dont  nous 
avons  parlé  plus  haut,  au  nombre  des  bonnes 
variétés  potagères. 

Delà  longiK^  énumération  de  M.  Heine, je  ne 
retiendrai  plus  parmi  les  variétés  potagères 
que  Président  Aschei- ihmi  il  fait  grand  éloge. 
Notons  immédiatement  qu'elle  a  la  chair 
jaune,  bien  plus  appréciée  chez  nous  que  la 
chair  blanche.  Ses  tubercules  sont  très 
beaux,  ovales,  aplatis,  de  moyenne  grosseur 
avec  des  yeux  superficiels,  une  peau  lisse, 
bref  elle  présente  tous  les  caractères  exté- 
rieurs d'une  excellente  variété  alimentaire  ; 
ajoutons  qu'elle  est  très  productive  et  très 
saine.  On  ne  relève  contre  elle  qu'un  défaut, 
une  maturité  tardive. 


B. 


Variétés  à  deux  fins. 


C'est  la  série  la  plus  riche.  M.  Heine  signale 
parmi  les  meilleures  créations  de  Richter  : 

Richters'  Imperator. 

Conseiller  Thiel. 

Professeur  ilaercker. 

Saxonia. 

D'  Loges. 

D'  Schuttz-Lupitz   (d'après  les  essais  de  la 

Station   en    1900,  collc-ci  ne  serait  pas 

reconiiiiandalili'). 
Marie. 

Plôlz  Dollinger. 
Ministre  von  Miquel. 

Sauf  les  deux  dernières,  toutes  ces  variétés 
sont  déjà  anciennes. 

Les  nouvelles  variétés  de  M.  Paulsen  sont  de 
forme  irréprochable,  se  conservent  parfaite- 
ment,  sont  riches  en  fécule,  mais  presque 


toutes   mûrissent  très  lard  :  je  ne  les  men- 
tionnerai pas  ici. 

Parmi  celles  d'autres  sélectionneurs,  no- 
tons :  Silesia  et  trois  autres  déjà  recom- 
mandées par  la  ;Station  :  Professeur  Wohlt- 
mnnn,  Prince  Hisniarck  et  Topaze. 

C.  —  Pommes  de  terre  fourragères  et  industrielles. 

C'est  le  groupe  des  pommes  de  ti^rre  à  tiès 
grands  rendements  tardives  en  général  ou 
même  très  tardives  qui,  soit  à  cause  de  leur 
forme,  soit  à  cause  de  la  faible  qualité  de 
leur  chair,  ne  peuvent  trouver  place  dans  les 
deux  classes  précédentes.  La  Géante  bleue 
(Blaue  Riesen)  bien  connue  du  lecteur,  en  est 
le  type.  De  la  longue  liste  que  j'ai  sous  les 
yeux,  j'en  retiendrai,  une  seule,  Cygnea  tout 
à    fait   remarquable     comme    productivité. 

En  1898  et  en  1809,  deux  années  extrêmes, 
l'une  très  sèche,  l'autre  très  humide,  elle  est 
arrivée  au  premier  rang  des  vari(!tés  expé- 
rimentées par  la  Station  pour  la  culture  des 
pommes  de  terre.  Quoique  de  faible  richesse, 
ses  rendements  très  élevés  la  recommandent 
comme  pomme  de  terre  fourragère  et  indus- 
trielle. 

Les  tubercules,  à  peau  blanche,  ont  la  chair 
de  même  couleur  légèrement  veinée  de 
violet.  Les  tubercules  sont  de  belle  appa- 
rence, réguliers  de  forme,  moyennement  gros 
à  peau  lisse. 

Nous  aurons  l'occasion  de  reparler  de  ces 
nouvelles  variétés  de  pommes  de  terre 
étudiées  déjà  pour  la  plupart  à  la  ferme  de 
l'Institut  agronomique. 

E.    SCHRIBAUX. 


NOTE  SUR  LA  DOUVE  HÉPATIQUE  DU  MOUTON 


RÉPONSE  AU  N»  9082  (EnRE-ET-LoiR). 

Au  mois  de  juin  1900,  un  propriétaire  achète 
dans  le  Cher  100  brebis  parmi  lesquelles  se 
trouvaient  quelques  vieilles  bêtes  (o  à  G  ans) 
■<  passant  avec,  les  autres  ».  Quelques-unes  de 
ce.s  dernières  succombèrent  dans  les  pâtures, 
presque  à  leur  arrivée!;  d'autres  résistèrent,  et 
parmi  elles,  une  mourait  de  temps  en  temps. 
Mais  toutes  disparurent  en  présentant  le  même 
cortège  symplomati(|ue. 

Plus  lard,  des  agneaux,  venant  bien,  commen- 
cèrent à  succomber  vers  l'âge  de  trois  mois. 

Les  autopsies  faites,  en  l'absence  ou  en  pré- 
aonce  du  vétérinaire,  ont  présenté  les  mêmes 
lésions  :  c(  points  blancs  sur  le  foie  et  sur  le 
poumon  ».  Pour  le  vétérinaire  ces  lésions 
étaient  dues  à  des  douves  hépatiques. 

Quelque   temps   après,    encore    dans  un    lot 


d'agneaux  plus  jeunes  (15  jours  à  1  mois  1/2), 
une  mortalité  importante  apparut. 

Notre  correspondant,  judicieux  ubservaleur, 
décrit  ensuite  très  exaclemenl  les  symptômes 
observés  sur  ces  animaux,  symptômes  rpii  sont 
bien  ceux  de  l'anémie  foudroyante  due  à  la 
douve  hépatique. 

Phis  loin,  il  fait  observer  que,  contrniiement  à 
ce  que  nous  aurions  dit,  dans  un  article  paru 
dans  ce  même  journal  (n"  du  17  février  1898), 
SIS  animaux  succombent  en  excellent  état  et 
paraissant  avoir  «  beaucoup  de  sang  ». 

Nous  n'avons  pas  à  revenir  sur  ce  que  nous 
avons  écrit,  il  y  a  trois  ans  passés.  Mais  nous 
rcronnaissons  qu'à  cette  époque  nous  n'avons 
pas  signalé,  ce  qui  d'ailleurs  est  très  rare,  la 
marche  rapide  ou  l'état  suraigu  des  accidents 
causés  par  la  douve  hépatique. 

Dans  le  cas,  qui  nous  est  soumis,  la  douve,  ou 
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Distôme  Mpatifjue,  n'a  pas  seulement  envahi  le 
foie  mais  encore  —  ce  qui  est  presque  une  ex- 
ception —  le  poumon  lui-même.  C'est  à  cela  que 
nous  attribuons  la  mort  aussi  rapide  des  sujets 
inlectés  par  l'enlozoaire,  lequel  a  déterminé  des 
congestions  pulmonaires  multiples  et  plus  ou 
moins  étendues.  Toutefois,  nous  aurions  été 
bien  aise  de  savoir  ce  que  l'on  a  trouvé  dans  les 
"  points  blancs  «  du  poumon  qui  ont  dû  ètie 
ouverts.  Il  se  pourrait  qu'il  y  ail  eu,  ici,  compli- 
cation par  la  présence,  dans  la  trame  pulmo- 
naire, do  jielils  liidminthes  filiformes,  a|>pelés 
slrotif/les. 

Quoiqu'il  en  soit,  il  n'est  pas  douteux  que  le 
lioupeau  considérable  (environ  iiOO  tètes)  a  élé 
infesté  de  la  douve  hépatique  par  des  brebis 
nouvellement  achetées  et  provenant  d'une  con- 
trée oîi  la  distomatose  règne  en  permanence  à 
l'état  épizootique. 

A'ous  ne  croyons  pas,  comme  le  vétérinaire 
consulté  l'aurait  déclaré,  que  ce  soit  avec  leur 
salive  que  «  les  brebis  solognotes  ont  souillé  les 
herbes  du  pâturage.  »  ÎVous  pensons  que  les 
œufs  des  douves  sont  sortis  au  contraire  avec 
les  excréments  des  brebis  et  ont  ainsi  souillé  les 
pâturages,  dans  lesquels  l'œuf  a  trouvé  b's  con- 
ditions favorables  à  ses  multiples  mélamoridioses 
difficiles  ou  impossibles  à  saisir. 

D'autre  part,  bien  qu'on  ne  nous  le  dise  pas, 
les  animaux  de  notre  correspondant,  habitant 
Eure-et-Loir,  doivent  être  des  mérinos  'ou  des 
métis-mérinos  à  des  degrés  divers;  or,  le  méri- 
nos, même  à  l'état  de  métis,  est  beaucoup  plus 
sensible,  que  toute  autre  race  ovine,  aux 
influences  pernicieuses  de  la  douve  hépatique. 

Il  faut  dire  aussi  qu'il  n'y  a  rien  d'extraordi- 
naire à  ce  que  les  animaux,  qui  ont  succombé, 
aient  paru  être  en  bon  état.  L'invasion  de  la 
douve  est  souvent  caractérisée,  au  début,  par 
un  engraissement  assez  rapide  des  moulons 
infestés. 

Il  est  certain  que  les  brebis  amenées,  qui 
auraient  pu  résister  encore  assez  longtemps  dans 
leur  habitat  ordinaire,  sont  mortes  plus  tôt 
par  le  fait  du  voyage  et  du  changement  de 
régime. 


Mais  que  faire?  demande  le  propriétaire;  Car 
c'est  une  grosse  affaire,  puisqu'il  s'agit  de  renou- 
veler un  troupeau  important.  Ce  renouvellement 
serait-il  un  remède  si  les  pâturages  sontinfeslés 
—  et  ce  serait  pour  longtemps  —  par  les  œufs  de 
douves,  les  rédies  et  les  cercaires?; 

D'autre  part  il  n'est  pas  facile  de  dire  avec 
exactitude  :  «  telle  bête  est  atteinte,  telle  autre 
est  indemne.  »  Le  tri  serait  d'une  extrême  difli- 
culté.  Malgré  tout,  nous  pensons  qu'il  faut  le 
tenter, 

A  notre  avis,  Il  y  aurait  donc  lieu  pour  le  pro- 
priétaire de  faire,  avec  le  concours  du  vétéri- 
naire,'le  tri  des  animaux  paraissant  sains  et  de 
les  conserver;  de  vendre  aussitôt  que  possible  à 
la  boucherie  les  moutons,  les  brebis  et  les 
agneaux  paraissant  atteints  ;  enfin  de  soumettre 
à  un  traitement  et  à  un  régime  particuliers  les 
animaux  restant. 

1!  faudra  alors,  ihcz  ces  derniers,  clierclier  à 
tuer  la  douve  —  si  elle  existe  —  dans  le  foie  et 
dans  b;  poumon  où  rlle  est  diflicllc  àallfindre  ; 
et  nous  ne  pouvons  dissimuler  que  b'  traite- 
ment sera  long  et  assez  aléatoire. 

Voici  ce  traitement  : 

1°  Diviser  les  animaux  en  ]dMsleurs  lots; 
2°  Donner  aux    animaux  composant  chacun 
des  lots  des  médicaments  différents. 

A  un  lot  on  doniiiMa,  avec  les  aliments,  du 
sulfate  de  fer  pulvérise-  à  la  dose  de  2  à  4  gram- 
mes par  tête  ;  à  un  second  lot  on  fera  prendre 
le  sel  do  cuisine  à  la  dose  de  :;  à  10  grammes;, 
à  une  troisième  on  administrera  des  bourgeons 
de  pin  maritime  séchés  et  mélangés  à  du  son 
lïrasbot)  à  la  dose  de  20  à  2:1  grammes  par 
jour  ;  à  un  quatrième  lot  on  donnerait  deux  fois 
par  jour,  pendant  huit  jours,  à  chaque  mouton, 
0,70  centigrammes  à  1  gramme  de  naphtaline 
seule  ou  mélangée  à  de  la  poudre  de  gentiane. 

Ces  traitements  seraient  complétés,  pour  tous 
les  lots,  par  les  deux  dernières  formules  que 
nous  avons  conseillées  page  244,  2'"°  colonne, 
n"  du  17  février  1898  du  Journal  d'Agriculture 
pratique. 

Emile  Thierry. 
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Chevaux  de  selle 

C'est  surtout  en  ce  qui  concerne  le  cheval  de 
selle  que  notre  étonnement  est  grand  dans 
ces  dernières  années,  quand  nous  constatons  le 
nombre  des  engagements- 

En  1899,  il  y  avait  121  engagements,  en  1900  on 
en  comptait  100,  cette  année  il  y  en  a  Uij  ;  soit 
73  dans  la  cinquième  classe  [(taille  1™.')7  et  au- 
dessus);  et  43  dans  la  sixième  classe  (taille  infé- 
rieure à  l™.b7).  Nous  devons  en  conclure  que  le 
mot  équitation  n'est  pas  encore  à  rayer  du  dic- 
lionnaire  français. 

Mais,  comme  dans  ce  journal  la  question  éle- 


vage doit  primer,  même  lorsqu'il  s'agit  d'un 
concours  de  chevaux  de  service,  nous  dirons  que 
l'éleveur  a  peu  de  profita  fabriquer  le  cheval  de 
selle  qui  est  loin  d'avoir  les  multiples  et  avanta- 
geux débouchés  du  cheval  d'attelage. 

En  Angleterre  c'est  diiférenl.  Tout  le  monde 
monte  à  cheval  et  la  chasse  à  courre  est  un 
s[iort  essentiellement  national  <[ue  pratique  le 
fermier  tout  comme  le  membre  de  la  cour  des 
pairs.  .Vussi  nos  voisins  qui,  en  élevage,  ont  adopté 
la  spécialisation  en  vue  de  tel  ou  tel  service,  ont- 
ils,  dans  les  concours,  établi  des  catégories  diffé- 
rentes pour  les  chevaux  qu'ils  soient  ou  pur 
sang   ou    demi-sang,    d'après   leur   attribution, 
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l'usafre  auquel  ils  sont  dpstinés.  C'est  ainsi  qu'ils 
ont  la  classe  des  hacks  ou  cheval  de  promenade, 
celle  des  cobs,  des  huniers,  eli'. 

Le  hack  conipose  la  classe  la  [dus  nombreuse 
pour  les  chevaux  de  selle. C'est,  avant  tout  un  ani- 
mal harmonieux  et  élégant,  doux  de  caractère, 
possédant  de  l'aisance  et  de  la  souplesse  dans  les 
mouvements,  de  l'expression  dans  la  physio-t 
nomie,  dont  la  taille  varie  de  l»..')!  à  i^.r.S  e 
atteint  I".a0  pour  les  cavaliers  de  haute  stature 
Les  purs  san;.»  et  les  trois  quarts  de  sang  son  t  lés 
meilleurs  et  les  plus  recherchés.  I 

Le  cob  est  la  monture  du  cavalier  lourd  e 
paisible:  court,  trapu,  musclé,  près  de  terre,  un 
peu  fort  d'encolure,  très  large  de  poitrine,  forte- 
ment membre,  solidement  charpenté,  tempé- 
rament calme  et  docile,  possédant  avec  cela  de 
la  distinction  et  de  belles  allures  ;  la  taille  varie 
de  l"'.:')!  à  l^.aG.  L'Irlande  en  produit  de  très 
bons. 

Les  hunters  les  plus  cutés  sont  également  ceux 
provenant  de  la  verte  Erin.  Il  y  en  a  tous  les 
ans,  au  concours  d'islington,  qui  a  lieu  en  mars  , 
une  bien  jolie  collection  avec  de  belles  épaules» 
une  poitrine  descendue,  un  garrot  saillant,  un 
dessus  très  soutenu,  des  reins  musclés  bien 
attachés,  une  croupe  puissante,  réunissant  à  la 
fois  le  saug,  le  fond,  la  vigueur  et  l'énergie. 

Chez  nous,  il  n'existe  pas  de  classement  par- 
ticulierdans  les  concours  pour  le  cheval  de  selle. 
Dans  la  pratique,  toutefois,  le  trotteur  et  le 
cheval  d'armes  forment  une  catégorie  à  part,  ne 
vivant  pas,  il  faut  en  convenir,  en  très  bonne 
intelligence.  Le  trotteur  est,  en  effet,  pour  les 
chauds  partisans  du  cheval  de  guerre,  un  animal 
défectueux,  détraqué,  doté  d'une  épaule  courte 
et  droite  et  d'un  dos  concave,  conformation  qui 
a  pour  conséquence  dans  la  reproduction  la 
fabrication  d'animaux  impropres  à  la  selle  et  au 
trait. 

Le  concours  international  de  Vincennes  nous 
a  pourtant  permis  d'admin^r  un  groupe  nom- 
breux de  demi-sang  trotteurs  anglo-normands, 
aussi  distingués,  aussi  parfaits  de  forme  que  des 
pur  sang,  n'ayant  ni  le  dos  concave  ou  ensellé 
qui  est  le  résultat  du  surmenage  et  d'une  fatigue 
prolongée,  ni  l'épaule  courte  et  droite. 

A  propos  de  l'épaule,  qui  joue  un  rôle  si 
important  dans  la  locomotion  du  cheval,  la  ques- 
tion fut  portée,  en  1898,  devant  M.  Barrier,  le 
distingué  directeur  de  l'école  d'Alfort  qui  dé- 
clara que  l'épaule  longue  donne  la  vitesse  néces- 
saire au  champion  d'hippodrome,  et  l'épaule 
oblique  le  beau  geste.  Ayant  pratiqué  des  men- 
surations sur  des  trotteurs  normands,  des  trot- 
teurs russes  et  des  trotteurs  américains  bien 
conformés,  il  a  constaté  chez  tous  la  longueur  des 
leviers  et  chez  le  russe  la  plus  grande  obliquité 
d'épaule,  ce  qui  fait  qu'il  a  dans  son  allure  le 
plus  beau  g(^ste.  Il  est  bien  évident,  en  effet, 
qu'un  cheval  qui  a  l'épaule  courte  trotte  sous 
lui,  est  obligé  de  répéter  beaucoup  ses  mouve- 
ments, de  se  détraquer  un  peu  pour  arriver  à  la 
même  vitesse  au  trot  que  les  chevaux  ayant  ce 
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que  l'on  appelle  un  grand  abatage,  i-ésultani  de 
l'étendue  de  leurs  rayons. 

Quant  au  cheval  de  guerre,  au  sujet  duquel 
bien  des  lances  ont  été  rompues  et  bien  des 
polémiques  engagées  dans .  les  journaux  spé- 
ciaux, il  a  besoin  d'avoir  du  sang,  des  membres 
bien  d'aplomb,  une  conformation  régulière. 
Mais  il  ne  faut  pas  se  montrer  trop  exigent 
attendu  qu'il  n'est  pas  payé  bien  cher!  On  a 
institué  en  1897  à  son  intention  des  concours 
spéciaux,  nous  croyons  qu'un  encouragement 
plus  eflicace  aurait  été  l'augmentation  des  prix. 
L'éleveur  préférera  toujours  produire  le  cheval 
de  Irait  léger  et  le  carrossier,  tous  deux  suscep- 
tibles de  rendre  des  services  à  la  ferme  dès  l'âge 
de  dix-huit  mois  et  d'uiu;  défaite  facile,  que  se 
spécialiser  dans  la  fabrication  du  cheval  d'armes, 
qui,  pour  le  troupier, est  payé  de  SOO  fr.  àl,000fr. 
que  l'on  n'ose  utiliser  à  la  ferme  de  peur  de  lui 
alourdir  l'avant-main,  et  qui,  s'il  est  refusé  par 
les  commissions  de  remonte,  trouve  bien  peu 
d'emplois  dans  le  commerce. 

Donc,  chez  nous  dans  les  concours  de  chevaux 
de  service,  une  seule  dénomination  générale, 
celle  de  chevaux  de  selle,  formant  deux  classes 
selon  leur  taille. 

La  présentationdevantlejury  de  cette  catégorie 
nous  a  de  nouveau  révélé  que  peu  do  chevaux 
sont  de  véritables  chevaux  de  selle,  que  la  plu- 
part sont  des  carrossiers  montés,  ce  qui  n'est 
pas  tout  à  fait  la  même  chose.  Toutefois,  nous 
avons  reconnu  un  progrès  dans  le  dressage, 
même  parmi  les  jeune  chevaux  de  quatre  ans. 
En  nous  reportant  à  leurgénéalogie,  nous  avons 
constaté  que  la  question  d'hérédité  jouait,  dans 
bien  des  cas,  un  rôle  important. 

Car  le  dressage  est  héréditaire  chez  les  animaux 
domestiques,  tout  comme  les  défauts  de  confor- 
mation, les  tares,  le  mauvais  caractère,  etc. 
Les  meilleurs  chevaux  de  selle  appartiennent  à 
une  dynastie  de  chevaux  de  selle,  de  même  pour 
l'attelage.  Ainsi  aux  Etats-Unis,  les  chevaux  de 
demi-sang  étant  uniquement  attelés,  tous  les 
produits  s'attèlent  sans  difficulté,  tandis  que 
chez  nous,  parmi  les  trotteurs  d'hiiqiodrome, 
comme  presque  toutes  les  épreuves  ont  lieu 
montées  et  très  peu  attelées,  il  y  a  des  familles 
d'un  dressage  très  difficile  à  la  voilure  et  il  est 
même  beaucoup  de  sujets  qui  ne  s'attèlent  pas. 

Il  y  a  une  vingtaine  d'années  on  importa  en 
France  des  chevaux  de  la  Plata  d'origine  sau- 
vage. On  y  renonça,  parce  qu'ils  étaient  pour  la 
plupart  inutilisables  dans  les  pays  civilisés.  Les 
régiments  qui  en  avaient  reçu  les  réformèrent 
pour  méchanceté.  Que  manquait-il  à  ces  che- 
vaux ?  L'atavisme  du  dressage. 

La  5=  classe  a  donné  lieu  à  une  coui|iétition 
très  vive  pour  le  prix  extraordinaire.  A|irès  di- 
verses sélections,  deux  chevaux  se  sont  trouvés 
en  présence  :  Sapeur,  alezan,  r>  ans,  déjà  prix 
extraordinaire  attelé,  né  et  élevé  dans  Saône-et- 
Loire,  et  Tartare,  alezan,  4  ans,  petit-fds  par  sa 
mère  du  célèbre  étalon  Edimbourg,  né  et  élevé 
dans  l'Orne.  Le  jury  a  fini  par  fixer  son  choix 
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sur  le  clirval  ilu  CliuM'lais  ;  notru  (]|iiiiiuii  (H 
celle  de  beaucoup  de  personnes  comin'lcntes  a 
éti'  que  le  cheval  normand  était  beaucoup  plus 
cheval  di'  selle.  Devons-nous  penser,  ainsi  (|u'il 
a  été  dil,  que  le  charolais  comptait  de  troii 
nombreuses  el  Irnp  vives  sympathies  |iarmi  les 
membi'cs  inllueuls  du  jury? 

Quelles  son!,  en  efîet,  les  qualités  priuioidiales 
du  cheval  de  selle?  Elégance,  distiuclion,  sani,', 
belles  alhires.Or.le  cheval  normand  réalisait  au 
suprême  degré  ces  conditions,  c'est  le  vrai  type 
du  cheval  du  Merlerault,  avec  une  longue  enco- 
lure souple,  une  tète  carrée,  un  port  de  iiueue 
ayant  un  cachet  de  haute  élégance;  il  était  [leut- 
être  un  peu  raccourci  dans  son  trot,  mais  au  galop 
il  s'étendait  avec  la  souplesse  d'un  arabe.  I.e  cha- 
rolais, plus  commun,  est  surtout  et  avant  loul 
un  beau  cari'ossier,  faisant  meilleure  ligure  sui' 
un  coupé  que  sous  une  selle. 

Le  second  prix  dans  la  division  des  jeunes, 
venant  après  Torture,  a  été  Turquoise,  un  pro- 
duil  di'  rOine,  fils  du  célMire  élalon  Juvisy  ;  le 
3'",  un  prodiiil  du  Charolais.  Vnr  mention  au 
i'  prix,  que  j'aurais  mieux  placé  :  Turbiti, 
cheval  bai  rubican,  4-  ans,  t™.55,  né  dans  l'Orne 
et  élevé  parson  proprii'laire,  M.  le  prince  Louis  di- 
Broglie,  est  d'illustre  origine,  étant  flls  de  Nar- 
cisse et  par  sa  mère  peti't-fils  d'Edimtiowy,  pos- 
sédant une  belle  épaule,  la  hanche  longue,  des 
applombs  irréprociiables,  un  dessus  soutenu, 
des  articulalions  larges  et  nettes,  une  ;;iande 
facililé  d'allure  et  un  parfait  dressagi'. 

Dans  les  divisions  des  a  et  6  ans,  la  plaine  de 
Caen  a  triomph'é  avec  Sharik,  bai  brun,  5  ans, 
né  et  élevé  au  haras  de  Secqueville  (Calvados),  à 
JVIM.  du  Rozier  et  Vaulogé.  Ces  deux  éleveurs, 
associés  depuis  une  dizaine  d'années,  sont  en 
grande  réputation  dans  le  monde  du  Trotling, 
ayant  édevé  des  champions  célèbres  tels  que  la 
fameuse  Lé'la  qui  gagna,  en  prix,  184,000  fr.; 
Narquois,  \('ndu  34,000  fr.  à  l'administration  des 
haras;  Kalmia,  Mtouche,  etc.  La  jumenlerie  de 
Secqueville  a  ceci  de  particulier,  que  tous  les 
produils  sont  facilement  reconnaissables  ; 
d'abord  à  la  couleur  (ils  sont  pour  beaucoup 
noir  ou  bai  foncéi,  ensuite,  à  leur  conformation 
(ils  accusent  tous  beaucoup  de  sang  et  sont  d'une 
rare  distinction).  Tous  les  produits  de  .Secque- 
ville portent  des  noms  bretons  (1). 

Le  second  prix  est  un  cheval  de  la  Creuse, 
Sapajou,  alezan,  5|ans,  1".S4,  déjà  lauréat  dans 
les  prix  attelés,  ayant  le  type  de  l'anglo-arabe, 
très  répandu  d'ailleurs  dans  toute  la  région  du 
Sud-Ouest,  particulièrement  dans  la  circonscrip- 
tion du  haras  de  Pompadour.  Le  dernier  mot 
n'est  pas  encore  dil  sur  ce  croisement  qui  nous 
parait  beaucoup  plus  rationnel  pour  le  Midi  que 

(1)  Au  dernier  instant,  oq  nous  adresse  une  recti- 
fication :  Skorik  est  classé  ex  œquo  pour  le  prix 
extraordinaire  avec  Sa/jeur.  Le  jury  aurait-il  eu  un 
remords  de  conscience?  Il  ne  pouvait  se  déjuger 
avec  Tarlore,  le  compétiteur  de  Sapeur  ;  il  s'est 
trouvé  [dus  à  son  aise  avec  le  premier  prix  de  la 
deuxième  division. 


celui  du  pur  sang  anglais.  .Mais  les  éleveurs  vou- 
lant de  la  taille,  des  lignes  plus  étendues,  oui 
une  tendance  pour  ce  dernier,  (jui  leur  donne 
souvent  de  produits  décousus,  haul  sur  jambes, 
conformés  en  lapin,  dont  le  corps  au  lieu  d'être 
impulsionné  par  l'arrière  main,  semble  la  tirer  à 
la  rescousse.  Espérons  que  les  cncouragemenis 
donnés  depuis  quidque  temps  par  les  sociétés 
à  l'anglo-arabe  et  les  prix  relativement  élevés 
payés  par  l'administralion  des  haras  dans  ses 
aclials  d'étalons,  chani;i'ronl  ce  l'àclieux  courant 
et  ramèneront  l'élevage  de  ce  pays  dans  [son  axn 
naturel.  Les  chevaux  ilr  l'Oi-ne  se  sont  partagi' 
les  deux  autres  prix.  Haus  les  tlols  de  rubans,  à 
signaler  un  cheval  bai  di'  <'>  ans  appartenant  à 
M.  le  marquis  de  .Meul  el  un  cheval  breton  de 
Corlay,  gris,  1  ™.  6:J,  a|ipaiti'nant  à  M.  le  comte 
de  Cossé-Brisac,  qui  eut  été  mieux  classé  s'il 
avait  été  mieux  monté.  Gazelle  jument  alezane 
4  ans,  1™.66,  née  dans  les  Cotes-du-Nord  chez 
M.  le  duc  de  Feltre,ap|iarlenant  à  M.  do  Savigny, 
sera  une  bète  accoinplii'  quand  idle  auivi  alli'int 
ses  !)  ans. 

La  sixième  classe  est  i:ell''  de  chevaux  de 
taille  inférieure  àl™.o7. 

Elle  était  supérieure  à  la  précédente  dans  son 
ensemble  et  nous  avons  renianiui''  riutdques  su- 
jets sortant  de  l'ordinaire.  Nous  avons  suivi  les 
présentations  avec  beaucoup  d'altenlion  et  II 
nous  faut  avouer  que  nos  préférences  ne  se 
sont  pas  trouvées  d'accord  dans  bien  des  cas 
avec  celle  du  jury.  Il  y  a  par  exemple  deux  che- 
vaux du  Limousin  :  l'un  ale/an  zain,  4  ans,  l™.6t, 
appartenant  à  M.  le  vicomte  de  Curel,et  l'autre, 
jument  alezane,  bans,  l^.uO,  apiiartenantà  M.  de 
Neuville  qui  sont,  à  noire  avis,  deux  magnifi- 
ques types  de  chevaux  de  selle.  Or,  le  premier 
seul  a  un  3<^  prix,  et  l'autre,  qui  était  un  lauréat 
de  prix  extraordinaire  n'a  pas  même  eu  un  flot 
de  rubans  I  Trois  chevaux  étaient  monlé's  par  des 
officiers;  mais  ils  n'ont  pas  été  heureux.  U.  le 
comte  de  Robien  a  présenté  deux  chevaux  et  a 
obtenu  un  rappel  de  prix  d'honneur  avec  la  ju- 
ment alezane  vendéenne  qu'il  montait  lui-même 
et  nu  second  prix  avec  un  cheval  aubère  né  dans 
la  Loire-Inférieure.  Le  Charolais  a  célébré  la 
clôture  des  prix  de  classe  en  remportant  le  prix 
extraordinaire  avec  une  jument  de  !>  ans,  qui 
certainement  est  séduisante  et  bien  mise  et  qui 
a  surtout  été  bien  présentée,  et  le  premier  prix 
des  4  ans  ave^  un  joli  petit  cheval,  élégant,  léger 
dans  ses  allures,  appartenant  à  M.  le  marquis  de 
Croix.  Le  premier  prix  des  5  et  6  ans  a  été 
donné  à  un  cheval  du  Calvados,  bai,  l'».64,  qui 
peut  très  bien  être  la  monture  d'un  officier  su- 
périeur. 

Tel  a  été  dans  sa  p.irtie  technique  le  concours 
central  hippique  de  l',)Ot.  Il  nous  a  donné  satis- 
faction en  bien  des  points,  mais  il  aurait  eu 
bien  plus  d'intérêt  si  nous  avions  pu  juger  de  la 
production  entre  les  mains  des  éleveurs  eux- 
mêmes  ayant  fait  naître  ou  élevé  les  chevaux 
que  présentaient  les  marchands. 

On  dit  que  la  production  d'une  époque  esl  la 
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lésullaiite  de  ses  besoins.  Alors  il  nous  faulcon- 
cluro  que  le  cheval  réclamé  par  le  comnieice  de 
luxe  est  ranimai  puissant,  étolîé,  ty|)e  du  trot- 
teur anglo-noimand  ;  que  le  cheval  trois  quarts 
de  sang  du  Midi  n'a  pas  de  valeur  marchande. 
Un  éleveur  e.xpérimenté  me  disait:  «  Pourquoi 
faire  du  cheval  de   sang   qui  nous   reste  pour 


compte  et  que  nous  vendons  1,200  l'r.  à  la  re- 
monte? Qui  nous  paierait  la  dilTérence?  Notre 
intérêt  nous  commande  donc  de  produire  le  fort 
cheval  pouvant  Iraîner  une  voilure  avec  des  ac- 
tions hriUanles.   >■ 

H.   VaLLÉK  DE   LO.NCEY. 


LES  MOTEURS  A  BENZINE  DANS  LES  FROMAGERIES  SUISSES 


Dans  les  fromageries  du  canton  do  lierne  et 
de  l'Emmenthal,  où  l'on  fabrique  exclusivement 
les  gros  fromages  qui  portent  ce  nom,  on  trouve 
le  plus  souvent  comme  force  motrice  un  moteur 
à  benzine  dont  la  puissance  est  en  général  de 
2  chevaux-vapeur.  Ce  chiffre  est  suffisant  pour 
une  fromagerie  traitant  au  maximum,  en  été, 
3,500  à  4,000  kilogr.  ;de  lait  par  jour,  soit  une 
fabrication  journalière  de  quatre  Emmentlials 
d'environ  100  kilogr. 

La  force  produite  parce  moteur  sert  à  mettre 
en  mouvement  une  baratte,,  généralement  du 
type  bernois,  parfois  une  écrémeuse  et  soit  une 
pompe  à  eau,  soit  une  pompe  à  petit-lait,  enfin 
un  brassoir  mécanique  pour  le  brassage  du  fro- 
mage. 

.Vioulons  que  quand  la  fromagerie  est  impor- 


tante, elle  possède  une  petite  scie  circulaire 
pour  le  sciage  du  bois  servant  au  cliaufTage  des 
chaudières.  Cette  scie  est  également  mise  en 
mouvement  pai'  le  moteur. 

Ces  moteurs  à  benzine  se  répancb'Ut  de  (dus 
en  plus  en  Suisse.  11  y  en  a  notamment  dans  le 
canton  de  Saint-Call.  Le  système  employé  est 
variable.  Hon  nombre  de  constructeurs  de  ma- 
chines en  fabriquent  en  Suisse. 

L'allumage  a  lieu  indifl'éremment  par  incan- 
descence ou  par  étincelle  électrique.  Enlin.  la 
consommation  pour  une  marche  de  deux  heures 
est  de  2  litres  environ  de  benzine  lectiliée,  soit 
0  litre  u  par  cheval-heure. 

Maurice  Beau, 
Ingûnieur-agronome . 
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RÉPONSE  AI!  A'"  11S16  (AlLEMAGNEI. 

Les  choux  fourragers  ou  choux  à  vaches  sont 
des  plantes    très  utiles.   Ils    occupent    chaque 


année  d'importantes  surfaces  dans  la  région  de 
l'Ouest.  On  les  cultive,  aussi  dans  la  région  du 
Nord,  mais  sur  des  superficies  bien  moins 
arandes. 


Les    variétés    cultivées   dans   la 
Vendée  et  l'Anjou  sont  au  nombre  de  trois  :  le 
chou  branchu  ou  chou  mille  tHes,  qui  est  le  plus 


y,„    70.  _  Chou  C.TiiIel  de  Flandre. 

Bretagne,  la 


productif;  le  chou  moellier, dont  la  lige  principale 
est  remplie  d'une  moelle  comestible,  mais  passe 
difficilement  l'hiver;  le  chou  cavalier,  qui  est  le 
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plus  rustique,  mais  qui  fournil  moins  d 

rago  que  les  variétés  précédentes. 

Le  chou  branchu  du  Poitou  est  rarement  altéré 

ou  détruit  par  les  froids  hivernaux  dans  la  région 

de  l'Ouest. 
Lesvariétés  cultivées  dans  le  nord  de  la  France 

sont  au   nombre   de    deux  :  le  chm  caulet   de 

Flandre  ou  chou  cavalier  rouge  (fig.  70)  qui  est 

pniduclif  et  très  rustique,  et  le  ckou  vert  frisé  du 

iVoni(lig.  "")  qui  résiste  aux  plus  grands  froids. 

mais  ([ui  fournit  moins  de  feuilles  que   N-  l'Iiou 

eau  le  t. 

Ces  deux  variétés  sont  celles  qu'on  doit  iiil- 

liver  dans  le  nord 

del'Euroiie.  Ilfaut 

qu'il      survienne 

des  froids  d'une 
très  grande  inten- 
sité pour  qu'elles 
soient  endomma- 
gées pendant  les 
mois  de  décembre 
et  janvier. 

Les  choux  four- 
ragers  ne  sont 
produi-fifs  que 
lorsqu'on  les  cul- 
tive sur  des  ter- 
res argilo-siliceu- 
ses  ou  argilo-cal- 
caires,  profondes, 
saines,  de  bonne 
fertilité,  convena- 
blement fumées 
et  bien  préparées. 
On  sème  leurs 
graines  en  avril 
ou  au  commence- 
ment de  mai,  sur 
des  terres  do  jar- 
din parfaitement 
ameublies.  Le  se- 
mis se  fait  à  la 
volée  et  un  peu 
clair.  Les  semis 
un  peu  épais  ont 
l'inconvénient  de 
p  r  o  d  u  i  r  e  des 
plants  étiolés  ou  ef- 

filés  ou  qui  se  coudent  au-dessus  de  la  couche  a  la  Ide. 
Les  graines  sont  enterrées  avec  le  râteau.  On 
termine  le  semis  en  répandant  à  la  surface  du 
terrain  du  fumier  décomposé  et  très  menu.  Ce 
pailli^  a  l'avantage  d'empêcher  les  fortes  pluies 
de  plomber  le  sol  et  le  soleil,  de  durcir  superfi- 
ciellement ce  dernier. 

On  arrose  le  semis  deux  fois  par  semaine  et 
on  le  sarcle  lorsqu'on  voit  apparaître  des  mau- 
vaises herbes.  Quand  Vallise  ou  puceron  noir  sau- 
teur s'attaque  aux  cotylédons  ou  aux  jeunes 
jdants,  on  doit,  le  matin  de  très  bonne  heure, 
mouiller  le  semis  à  l'aide  d'un  arrosoir  à  pomme 
percée  de  petits  trous,  et  répandre  aussitôt  sur 
les  planches  de  la  cendre  de  bois  tamisée  ou  de  la 


lignes  à  la   distance 

di'S     autres.     Cette 

l'aide     du    plantoir 


poudre  de  chaux  vive.  On  répète  plusieurs  fois 
ce  saupoudrage,  si  cela  est  nécessaire. 

La  mise  en  place  des  plants  a  lieu  en  juin, 
quand  les  plants  ont  de  O^.ilj  à  0'".30  de  lon- 
gueur, sur  un  terrain  bien  préparé  et  sur  lequel 
on  a  tracé,  à  l'aide  du  rayonneur,  des  lignes  ou 
petits  sillons  espacés  les  uns  des  autres  de  0°'.0:> 
à  0".80,  suivant  la  fécondité  du  terrain,  c'est-à- 
dire  le  développement  que  les  choux  peuvent 
prendre.  Les  plants  sont  mis  en  place  sur  les 
'    '      "  de    O^.'iO    à  0"'.70  les  uns 

transplantation    se    fuit    à 
ordinaire. 

On  assure  la  re- 
prise des  plants, 
en  trempant  leurs 
racines  dans  une 
bouillie  un  peu 
iqiaisse  faite  avec 
ilu  superphos- 
jdiale  de  chaux, 
du  nilrale  de  sou- 
de', de  la  bouse 
de  vache  et  de 
l'eau.  Ce  mélange 
a  l'avantage  de 
maintenir  un  peu 
de  fraîcheur  au- 
tour des  racines 
et  de  favoriser  la 
reprise  des  plants. 
Pendant  la  vé- 
gV'  t  a  t  i  o  n  des 
choux,  on  exécute 
les  binages  qui 
sont  nécessaires 
et  lorsque  ces 
plants  ont  0°.40  à 
O'^.l'iO  de  hauteur, 
on  les  [butte  pour 
qu'ils  soient_i5la- 
cés  au  milieu  de 
petits  billons"'  ou 
ados.  Les  sillons 
qui  les  séparent 
favorisent  ,  peu» 
dant  l'hiver,  l'é- 
coulement des 
eaux  pluviales  et 
celles  provenant  de  la  fonte  des  neiges. 
C'est  en  septembre,  plus  ou  moins  tôt,  selon 
les  circonstances,  qu'on  commence  la  récolte 
des  feuilles  les  plus  inférieures.  On  doit  éviter 
de  les  arracher.  Il  faut  les  détacher  des  troncs 
en  cassant  leur  pétiole  si  on  désire  ménageries 
yeux  latents  qui  fourniront  des  pousses  très 
comestibles  en  mars  ou  avril.  On  ne  doit,  chaque 
fois  qu'on  opère,  enlever  que  une  ou  deux 
feuilles  sur  chaque  pied. 

Cette  récolte  des  feuilles  cesse  ([uand  la  gelée 

est   proche,   mais  on   la   continue   à  la  fin  de 

l'hiver,  en  février  ou  mars,  pendant  10  à  tri  jours. 

C'est  lorsque  les  fleurs  que  portent'les  pousses 

qui  se  développent  au  commencement  du  prin- 


CboLi  vert  Irisé. 
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temps  romincnrent  h  s'c;panouir,  (|u'(in  cmipe 
les  clioux  par  le  pied  poiii'  les  luiiporler  à  la 
ferme.  Alors,  on  dôlache  les  pousses  des  troncs 
pour  les  donner  au  bétail. 

Les  elioux  fourrapers  bien  cultivés  sont  pru- 
ductifs.  Dans  la  région  de  l'Ouest  où  les  |)ieds, 
au  printemps,  atteij^neut  l^.liO  de  bauteur,  on 
récolle    |iar   beclare   jusqu'à    7u,000    kilogr.   île 


fourrage  vert,  y  compris  le  poids  des  feuilles, 
qu'on  récolte  en  septeuibre  et  octobie.  Dans  la 
ri'gion  du  N'ord,  où  les  variétés  cultivées  sont 
moins  productives,  la  production  totale  iléjiasse 
laremi'nl  !')0,000  kilogr.  par  hectare. 

.\près  cette  culture,  on   peut  semer  une  orge 
de  printemps  ou  un  fourrage  d'été. 

GosT.'VVE  Heuzé. 


MOISSONNEUSES-JAVELEUSES  ET  MOISSONNEUSES-LIEUSES 

LIMITE  ÉCONOMIQUE  DE  L'EMPLOI  DE  CES  MACHINES 


On  a  pu  lire  dans  le  numéro  2  du  10  janvier 
dernier  (pages  6i-C.j)  le  résumé  de  la  coth- 
munication  qui  a  été  faite  par  M.  Jules 
Bénard,  à  la  Société  nationale  d'agriculture, 
sur  les  frais  occasionnés  par  les  divers  pro- 
cédés de  moissonnage  dans  son  exploitation 
de  Goupvray  (^Seine-et-Marne).  GrAce  aux 
chilTres  comparatifs  fournis  par  M.  Bénard,  il 
nous  est  facile  de  chercher  à  partir  de  quelle 
étendue  la  moissonneuse-javeleuse  et  la  mois- 
sonneuse-lieuse sont  d'un  emploi  économique 
dans  les  exploitations  analogues  à  la  sienne. 

Tonte  machine  agricole  devient  d'un  erniiloi 
économique  lorsqu'on  lui  donne  à  travailler 
chaque  année  une  certaine  étendue  ou  une 
certaine  quantité  de  matières.  La  détermina- 
lion  de  cette  limite  économique  d'emploi  des 
diverses  machines  agricoles  est  intéressante 
à  plus  d'un  litre,  mais  ne  peut  se  faire  que 
pour  chaque  cas  particulier,  car  le  problème 
comporte  des  données  variables  d'une  loca- 
lité à  l'autre  :  il  faut  comparer  le  prix  du  tra- 
vail effeclué  à  la  main  avec  la  dépense 
qu'exige  la  machine  pour  faire  le  même  ou- 
vrage, en  tenant  compte,  bien  entendu,  des 
frais  supplémentaires  qu'elle  entraîne,  de  son 
amortissement  et  de  son  entretien. 

Chez  M.  J.  Bénard,  la  récolte  et  le  liage  d'un 
'  hectare  de  blé,  faits  par  les  procédés  manuels 
est  revenue  à  il  fr.  80.  En  tenant  compte  des 
frais  supplémentaires  (graissage,  licelle,  Ira- 
vaux  préalables  pour  ouvrir  la  première  piste 
(détouragei,  chevaux  et  conducteur),  en  de- 
hors des  frais  fixes  d'amortissement  et  d'en- 
tretien, les  dépenses  de  travail  avec  les  ma- 
chines ont  été,  par  hectare  de  blé  de  : 

21)  fr.  44  à  la  moissonneuse-javeleuse, 
212  fr.  20  à  la  moissonneuse-lieuse. 

Or,  M.  Bénard  a  estimé  très  largement  les 
frais  fixes  annuels  d'amortissement  et  d'en- 
trelien  à  : 

130  francs  pour  la  moissonneuse-javeleuse, 
300     —      pour  la  moissonneuse-lieuse. 

et  ces  chifl'res  ont  été  confirmés  par  M.  Té- 
tard. 


Dans  ces  conditions,  on  peut  chercher 
combien  chaque  machine  doit  récolter  d'hec- 
tares de  blé  par  an  pour  que  les  frais  de  tra- 
vail, ajoutés  aux  frais  fixes,  représentent  la 
même  dépense  que  l'ouvrage  efTectué  à  la 
main  ;  au  delà  de  cette  étendue  l'emploi  de  la 
machine  devient  économique  cl  l't'conomie 
réalisée  augmente  avec  la  surperficie  ré- 
collée (1). 

Le  tableau  suivant  résume  les  calculs  tirés 
des  chiffres  fournis  par  M.  J.  Bénard  (2)  : 

(1)  Cela  peut  se  mettre  en  équation  sous  la  forme 
suivante,  dans  laquelle  : 

X  est    le   nombre   d'hectares   repri^sentant   la  limite 
économique  d'emploi  de  la  machme  considérée; 
f\e  prix,  à  I  hectare,  du  travail  eU'erlué  à  b'as  ; 
m  la  dépense,  par  hectare,  du  travail  effectuée  l'aide 

de  la  machine  ; 
C  les  frais  fixes  annuels   de  la  machine  (amortisse- 
ment et  entrelieu.i. 
on  a  : 

.r  f=x  m  +  C 
d'où  l'on  tire  : 

_  C 
f —  m 
(2i  Les  journées  de  charretiers  étaient  comptées  à 
4  fr.,  celles  des  chevaux  à  3  fr.;  la  moissonneuse- 
javeleuse  occupait  2  chevaux  pur  jour;  la  moisson- 
neuse-lieuse occupait  2  charretiers  ayant  chacun 
3  chevaux  et  se  relayant. 

Voici  le  détail  des  divers  frais  du  travail  par  hec- 
tare : 

Moisson-         Mois- 

neuse-        sonnouse-  A 

javeleuse.       lieuse.       la  main. 

fr.  c.  fr.  c.            fr.  c. 

Détournge 2  36  2  3(i               » 

Chevaux 2  52  5  S2 

Conducteurs,   faucheurs, 

sapeirs 1  G8  2  45          24     » 

G  raissage 0  3'7  0  3T              » 

l-'icelles  et  liens 4  80  .'i  90            4  80 

Liage 11  Ht  »              12     .> 

Mise  en  tas,  relevage  des 

gerbes 5  80  o  .30            1  01 

Totaux 29  41  22  20  41  81 

Etendues  sur  lesquelles 
ont  porté  les  observa- 
tions (hectares) 9.33  31.0  29.65 
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Moissonneusi- 


javeleuse. 


Ijoiise. 


Frais  fixes  annuels 150  fr.  300  fr. 

Frais,  par  hectare,  du  travail 

elleclué  à  la  macliine 29.44  il. 10 

Surrace  uiinimum  (hectares)  12.1  l.'i.3 

Dans  les  coiulilidiis  indiqin'os,  il  résulte 
que  : 

La  niiiissonueiise-javeleuse  est  d'un  emploi 
économique  dès  qu'on  a  plus  de  li  hectares 
de  blé  à  récolter  par  an  ; 

La  moissonneuse-lieuse  est  d'un  emploi 
économique  dès  qu'on  a  plus  de  1(1  hectares 
de  bl(''  à  récolter  par  an. 

Dans  ce  qui  précède,  nous  n'avons  envisaj^é 
que  le  travail  du  blé.  Nous  pouvons  appli- 
quer les  mêmes  calculs  au  travail  plus  facile 
de  l'avoine  (1),  en  supposant  que  cliaf[uo  ma- 
chine n'ait  que  cette  céréale  à  récoller  dans 
l'exploitation.  I^e  moissonnage  à  bras  reve- 
nant à  29  fr.  til  par  hectare,  on  trouve  : 

Moisson-  Mois- 

nc'use-         sonnpuse- 
javeleuse.  licuso. 


Frais  fi.xes  annuels 

Frais,  par  hectare,  du  travail 

elfectué  à  la  machine 

Surface  miniuiuni  (hectares).. 


150  fr. 


:!»()  fr- 


21.25  211. tu 

n.8  3:).:i 


Dans  ces  conditions,  lorsqu'on  n'a  que  de 
l'avoine  à  récolter,  il  faut  au  moins: 

18  hectares  pour  justifier  une  moissonneuse- 
javeleuse  ; 

.'f '(■  hectares  pour  jiistilier  une  moissonneuse- 
lieuse  : 

C'est-à-dire  qu'en  général,  pour  l'avoine, 
ces  machines  exigent  une  plus  grande  sur- 
face que  pour  le  blé  (de  une  fois  et  demie  à 
deux  fois). 

Les  données  précédentes  ne  sont  relatives 

(1)  Voici  le  détail  des  divers  frais  du  travail  par 
hectare  : 

Moisson-         Mois- 

neuse        sonneuse-  A 

javeleuse.       lieuse.        la  main- 

fr.  c.  fr.  c.  fr.   c. 

Détourage 2  3(i  2  3R  » 

Chevaux 2  31  4  28  » 

Conducteurs ,   faucheurs , 

sapeurs 1   54  1  90  10     » 

Graifs :i«e 0  23  0  37  » 

Ficelles  et  liens 1    "  5  90  4    » 

Liage 9  20  ..  S     .. 

Mise  en  tas,  relevage  des 

gerbes 101  5  SO  1  61 

Totiux 21.25  211  61  20  6 

Btetidues  sur  lesquelles 
ont  porté  les  observa- 
tions (hectares) 77  94  6  30  2  95 


qu'à  la  superficie  des  champs  à  moissonner 
(blé  ou  avoine)  ;  nous  pouvons  les  i-a|)porler 
à  la  quantité  de  récolte  d'après  les  rende- 
ments moyens  à  l'hectare  obtenus  par  M.  Bé- 
nard,  en  1900,  sur  l'ensemble  des  70  hectares 
de  blé  et  des  8(i  liectares  d'avoines  (|iii  ont 
servi  aux  constatations  prét'édentes  : 

Rendement  mo<joii   à  l'kerlnre. 

Blé.  —  Ndrubre  de  gerbes 1,207 

Grain 2.570   Icilogr. 

Paille :i,622       — 

Avoine.  —  Nombre  de  gerbes 927 

Grain 2.0011   kilogr. 

Paille 2.:!!I2      — 

Il  résulte  alors  les  indications  suivantes  : 

La  moissonneuse-javelause  est  d'un  emploi 
économique  dès  qu'on  doit  récoller  par  an 
plus  de  310  ((uiiitaux  de  bli'  <m  .'ÎTO  quintaux 
d'avoine. 

I^a  moissannause-liruse  eslil'un  emploi ]éco- 
iKiiniipie  liés  qu'on  doit  récolter  par  an  plus 
(11'  '(10  quintaux  de  blé  ou  70IJ  quintaux 
d'avoine. 

Dans  ce  qui  vient  d'être  exposé,  nous 
n'avons  considéré  ^chaque  machine  (mois- 
sonneuse-javeleuse  ou  lieuse)  comme  n'ayant 
à  travailler  qu'une  seule  céréale  (blé  ou 
avoine)  ;  ce  cas  est  très  rare  et  généralement 
les  deux  récoltes  se  rencontrent  dans  la 
même  exploitation.  Il  nous  suflit  de  donner 
alors  les  rapports  suivants,  permettant  de 
substituer  une  certaine  surface  cultivée  en 
avoine  à  un  hectare  de  blé,  pour  tiiaintenir 
l'équililire  du  calcul  de  la  limite  économique 
d'emploi  des  machines  : 

Pour  la  moissonneuse-javeleuse,  un  hec- 
tare de  blé  est  équivalent  à  1,.")  hectare 
d'avoine. 

Pour  la  moissonneuse-lieuse,  un  hectare 
de  blé  est  équivalent  à  2.1  hectares  d'avoine. 

Enfin,  il  est  bon  de  tenir  compte  égale- 
ment de  la  rapide  exécution  du  travail  des 
machines  qui  permet  de  mettre  plus  facile- 
lement  les  récoltes  à  l'abri  des  intempéries. 

Nous  avons  déjà  eu  l'occasion  de  donner 
des  calculs  analogues  dans  le  Journal  et  no- 
tamment dans  la  Correspinidance;  il  serai 
intéressant  d'avoir  pour  dillérentes  régions 
et  pour  diverses  machines,  des  renseigne- 
ments comparatifs  aussi  précis  que  ceux  qui 
nous  opt  été  fournis  par  M.  J,  Bénard,  alin 
de  pouvoir  se  livrer  à  des  calculs  analogues 
pour  déterminer  la  limite  économique  d'em- 
ploi de  nos  diverses  machines  agricoles. 

En  dernier  lieu,  rappelons  qu'on  doit  dé- 
velopper  le   plus  possible,    dans   nos    cam- 


SOS 
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agnes,  les  petites  associations  coopératives, 
formées  de  deux  ou  trois  agriculteurs  voi- 
sins qui  se  réunissent  pour  l'achat  et  l'emploi 
économique  des  machines  ;  c'est  le  procédé 


que  peuvent  employer  les  petites  et  les 
moyennes  exploitations  ])Our  abaisser  le  prix 
de  revient  de  leurs  travaux. 

Max.  Ri.ngelman.n. 


EGMPPAGE  DU  RAISIN 


L'égrappage  du  raisin  est  une  opération 
qui  prend  une  importance  de  plus  en  plus 
grande.  11  y  a  quelques  années,  on  ne  la 
pratiquait  guère  que  pour  quelques  crus 
renommés,  en  particulier  de  Bourgogne  et 
du  Médoc;  mais,  ù  l'heure  présente,  le  con- 
sommateur ordinaire  devient  plus  exigeant 
et  le  vigneron  des  régions  de  grande  pro- 
duction, désireux  avant  tout  de  vendre 
ses  vins,  se  voit  dans  la  nécessité  de  les 
améliorer  le  plus   possible  :  c'est   pourquoi 


l'égrappage  est  mainti'uant  adopté  par  beau- 
coup de  propriétaires  des  régions  telles  que 
celles  du  Midi  et  de  l'Algérie. 

Nous  n'insisterons  pas  sur  les  avantages 
qu'ofîre  cette  opération  :  elle  évite  au  vin 
celle  dureté  et  celte  àpreté  désagréables  ré- 
sultant du  contact  de  la  rafle  qui  peut  en  outre 
servir  de  véhicule  à  des  poussières  ou  à  des 
germes  de  fermentations  nuisibles. 

L'égrappage  se  fait  actuellement  à  la 
machine  et  c'est  par  ce  moyen  qu'il  a  pu  être 


Fig.  78.  —  Fouloir-ôj^'rappoir  Mabilie 


rendu  économique  :  il  nous  a  paru  intéressant 
dejdonncr  la  descri|Uion  d'un  l'ouloir  égraji- 
poir.au  moteur  (lig.  78i  construit  par  la 
maison  iMabille  à  Âmboise.  La  vendange, 
versée  dans  une  trémie  en  bois  est  foulée 
entre  deux  cylindres  de  fonte,  à  rainures  en 
hélice,  pour  tomber  dans  l'égrappoir  propre- 
ment [dit.  La  partie  essentielle  de  cet  égrap- 
poir  est  une  auge  en  cuivre,  à  fond  cylindri- 
que, percée  de  trous  d'environ  3  centimètres 
de  diamètre  ;  ces  trous  sont  assez  larges  pour 
laisser  passer  le  moût  formé  du  liquide,  de 
la  pulpe  et  des  pépins,  mais  insuffisants 
pour  le  passage  des  ràlles  et  des  feuilles  qui 
sortent  à  rextrémité  du  cylindre  détachées 
et  entraînées  par  la  rotation  de  palettes  dis- 
posées'en  hélice  sur  un  arbre  commun. 

L'instrument  représenté  par  la  figure  78 
comporte  en  outre  des  paj'ticularités  qui  le 
font  différer  des  autres  modèles  construits 


par  la  même  maison:  il  y  a  t\t-u\  hélices 
d'égrMi)iKige  pour  une  seule  paire  de  cylin- 
dres fouleurs  ;  le  débit  de  la  machine  est 
ainsi  augmenté  et  varie  de  lOi)  à  120  iiecto- 
litres  de  vendange  à  l'heure.  De  plus,  la 
caisse  de  l'égrappoir  est  montée  sur  galets 
et  sur  rails,  ce  qui  permet  de  l'enlever  facile- 
ment et  de  se  servir  du  fouloir  comm(>  d'un 
instrument  simple  ;  cette  disposilicm  a  un 
avantage  dans  les  cas  spéciaux  oii  l'égrappage 
n'est  pas  absolument  nécessaire  ou  bien 
lorsqu'il  doit  n'être  que  partiel.  La  trémie  et 
les  cylindres  fouleurs  peuvent  aussi  être 
séparés  de  leur  bâti,  sans  qu'on  ail  à  loucher 
au  mécanisme  de  commande,  et  dès  lors  la 
machine  est  prête  à  fonctionner  comme 
égra]i[>oir  indépendant. 

Paul  Dhouard, 
Ingénieur  agronome. 
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Prix  cultiiraux. 

1"  caléf/orie.  —  M"'  veuve  Schmitz  (Victoire),  pro- 
priétaire à  Nice. 

2'^  catégorie.  —  M.  Mul  (Joseph),  fermier-proprié- 
taire, à  Péfîomas. 

3=  calégorie.  —  M.  Féraud  (Jules),  propriétaire  à 
Chàteanneuf-de-Grafse. 

Et  une  somme  de  2,000  fr.  à  répartir  entre  les 
métayers. 

4'  calégoiie.  —  M.  Mari  (Antoine),  propriétaire- 
horticulteur  à  Nice. 

IMUME    D'ilONNEim 

Pour  l'exploitation  du  département  des  Alpes-Mari- 
times ayant  ofjtenu  l'un  desprir  cttltarau.r  et  ayant 
réalisé  les  améliorations  les  plus  utiles  et  les  plus 
propres  à  être  offertes  comme  exemple  : 
M.  Mari  (Antoine),  propriétaire-horticulteur,  à 
Nice. 

ruix  n'iiuiiGATioN 
Objet  d'art.  —   M.    Kouquet   (Arnulf\    lauréat   du 
1'"'  prix  de  la  2«  catégorie  des  irrigations. 

1"  catégorie.  —  1"'  prix,  le  Syndicat  des  .\rrosants. 
de  Lucéram,  à  l'Escarène  ;  2',  M.  Martin  (Honoré), 
propriétaire  à  la  Croix  ;  :i»,  le  Syndicat  d'Arrosage 
des  Grands  et  des  Petits  Plans,  à  Gagnes. 

2=  catégorie.  —  i«''  prix,  M.  Fouquet  (  Arnulfi,  pro- 
priétaire à  Escarène. 

priix  [lE  srÉriALITÉS 
Objets  d'art.  —  MV1.  Carriat  (Benoit),  propriétaire- 
horticulteur,  à  Antibes,  pour  grande  culture  de 
l'œillet  et  du  rosier;  Hugues  (Dominique),  proprié- 
taire, à  Monans-Sarloux,  pour  remarquable  entretien 
d'un  vignoble  établi  en  sol  calcaire  et  greffe  sur  cé- 
pages américains,  notamment  sur  Berlamlieri,  bonne 
installation  d'un  cellier  et  excellente  tenue  d'une 
oliveraie  ;  Borriglione  '.Vlfred;,  propriétaire,  à  Sospel, 
pour  création  d'un  vignoble,  captation  d'eaux  de 
sources,  conslruction  de  bassins-réservoirs  et  éta- 
blissement de  prairies. 

Médailles  d'or  grand  module.  —  MM.  Aiidoly  (Cons- 
tant), propriétaire,  au  N'illars,  pour  défrichement, 
nivellement  et  mise  en  valeur  de  terrains  incultes  ; 
Bérenger  (Alphonse),  propriétaire,  à  Mougins,  pour 
création  et  remarquable  entretien  d'un  vignoble  éta- 
bli sur  cépages  ainéricains,  ainsi  que  pour  essais  de 
porte-greB'i-s  divers  ;  Castello  (Aristide;,  propriétaire, 
à  Ment<in,  pour  bonne  culture  de  citronniers,  excel- 
lente tenue  d'une  vigne,  bon  choix  de  cépages  et 
application  des  bonnes  méthodes  de  vinilicalion  ; 
Merle  (Fr-ançois),  propriétaire,  au  Bar-sur-Loup,  pour 
création  de  prairies  en  montagne,  reboisement  de 
terrains  pentueux  et  construction  d'une  vaste  ber- 
gerie ,  Pastoret  (Polyeucte),  propriétaire,  à  Saint- 
Martin-'Iu-Var,  pour  création  d'un  important  vi- 
gnoble dans  les  alluvions  du  Var;  Itoure  (Les  hoirs), 
propriétaires,  à  Valderoure,  pour  réunion  de  par- 
celles en  vue  de  la  conslitution  d'un  important  do- 
maine, création  de  prairies  en  montagne  et  emploi 
d'un  outillage  perfectionné  ;  Commune  de  Saint- 
Martin-Vésubie.  pour  création  de  grandes  élables- 
abris  dans  les  alpages  communaux. 

Méduilles  d'or. —  .\UL  Ardisson  (Antoine),  proprié- 
taire, à  Cabris,  pour  bonne  culture  de  l'olivier  et  des 
plantes  à  parfums  ;  Bercy  (Auguste),  horticulteur,  à 
Nice,  pour  ses  cultures  florales  ;  Dulla  (Mariusl,  pro- 
priétaire, à  Saint-Laurent-du-Var,  pour  reconstitu- 
liou  et  bon  entretien  d'un  vignoble  greffé  sur  cépages 


américains;  Faraut  (Pierre,  propriétaire,  à  L'telle, 
pour  bon  entretien  d'un  vignoble  'a  l'aide  du  sulfure 
de  carbone  et  essais  de  reconslitution  au  njoyen  des 
cépages  américains  greffés;  Fosstty  (Albert),  proprié- 
taire, à  Contes,  pour  reconstitution  et  bon  entrelien 
d'un  vignoble  greffé  sur  cép.iges  américains  ;  Gui- 
chard  (Marins),  propriétaire,  à  Grasse,  pour  bonne 
culture  de  plantes  à  parfums;  Laurent!  (Vincent/, 
propriétaire,  à  Sospel,  pour  emploi  rationnel  des  en- 
grais chimiques  dans  la  fumure  des  prairies;  Lorrein 
'Honoré),  propriétaire,  à  Saint-Cézaire,  pour  bonne 
culture  de  l'olivier. 

Médailles  d'argent  grand  module.  —  MM.  Allard 
(François),  propriétaire,  a  Saint-Laiirent-dn-Var,  pour 
reconslitution  d'un  vignoble  à  l'aide  des  variétés  à 
raisins  de  table  ;  Baldensperger  (Jacques),  proprié- 
taire, à  Nice,  pour  élevage  d'abeilles  dans  des  ruches 
à  cadres  mobiles  ;  Bergont  (André),  propriétaire,  à 
Valdeblnre,  pour  plantation  d'arbres  fruiliers  en  pays 
de  montagne  ;  Cagnoli  (Josephl,  propriétaire,  à  Saint- 
Martin-Vésubie,  pour  essais  de  piscicultui-e  ;  Escar- 
raguel  (.\dolphe  ,  propriétaire,  à  Mougins,  pour  ins- 
tallation d'un  bélier  hydraulique  et  emploi  d'un  bon 
outillage  agricole  ;  Issautier  (frères),  propriétaires,  à 
Saiiil-Dalmas-le-Selvage,  pour  bon  entittien  d'un 
troupeau;  Lavenne  Elie),  propriétaire,  à  Cabris, 
pour  bonne  culture  de  l'olivier;  Matteudi  (Xavier), 
propriétaire,  ;i  Valdeblore,  pour  inipoi'lation  du  bé- 
tail bovi[i  de  la  Tarentaise  ;  Nicolas  (Maxime),  pro- 
priétaire, à  Gagnes,  pour  défrichement  d'un  terrain 
inculte  et  reconslitution  d'un  vignoble  à  l'aide  des 
cépages  américains;  M"""  veuve  Ossola,  i.ropriétaire, 
à  Saint-Laurent-du-Var,  pour  culture  de  l'ijranger  ; 
Raybaud  (Clément),  métayer,  à  Saint-Cézaire,  pour 
bonne  culture  de  l'olivier  ;  Richier  (Baptiste),  proprié- 
taire, à  Valdeblore,  pour  importation  du  bétail  bovin 
de  la  Tarentaise;  Ricord  (Jean),  propriétaire,  à 
Grasse,  pour  cultures  de  plantes  à  parfums. 

Médailles  d'argent.  —  M.M.  Baudoin  (Joseph),  pro- 
priétaire, à  Gilette.  pour  entretien  rationnel  de  l'oli- 
vier ;  Ginésy  (Pierre;,  propriétaire,  à  Guillaumes, 
pour  entretien  d'abeilles  dans  les  ruches  .à  cadres 
mobiles;  Gr.aglia  (Jean),  propriétaire  à  Valdeblore, 
pour  plantation  d'arbres  fruitiers  en  pays  de  mon- 
tagne; Maissa  (Albert),  instituteur,  à  Saint-Martin- 
Vésubie,  pour  établissement  apicole  formé  de  ruches 
à  cadres  mobiles  ;  Porlanery  (Pierre;,  propriétaire,  à 
Saint-Dalmas-le-Selvage,  pour  entretien  d'un  trou- 
peau. 

PETITE    CLLTUIIE 

Prime   d'honneur. 

Ohjet  d'art.  —  M.  Gillette-Arimomly,  à  l'Abbadie, 
près  Cannes. 

Médaille  d'argent  grand  module  et  ijflo  francs.  — 
M.  Bottier  (Joseph),  à  Valbonne. 

Médailles  de  bronze.—  MM.  Pin  (.\ugu.ste),  .'i  Saint- 
André;  Maillan  (Jacques),  à  Mouans  Sartoux  ;  David 
(Désiré),  à  Puget-Théniers  ;  Grinda  (César),  à  Peillon; 
Tiberti  (Augustin),  à  Castellar  (Menlon);  Cagnol 
(Marins),  à  Villars-sur-Var  ;  Audoly  (Jean),  àBouyon; 
GiUy  (Jacques),  à  Ghàteauneuf. 

UORTICl-'LTLBE 

Prime  d'honneur. 

Objet  d'art.  —  M,  le  D'  Farina  (Jacques),  à  Menton. 
—  Rappel  de  prime  d'honneur.  —  M,  Anfosso  (Jean- 
Baptiste),  à  Nice. 
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Médailles   de   bronze.   —   MM.  Anfosso  (Jean-Bap- 
tiste ;  lilanchi  (Thérésius:,  au  Cros  de  Gagne?. 

ABDORrCL'LTURK 

Prime   d'honneur. 
Objel  d'arl.  —  M.  Lamiiert  (Antoine',  à  Nice. 

Animaux  reproducteurs. 

PREMIÈRE    CL.\SSE  —   ESPÈCE    BOVINE 

1"  Catégorie.  —  Race  tarent  aise  on  tarine.  — Mâles' 

—  Il"'  section.  —  Animaux  de  1  à  2  ans  (Nf-s  de- 
puis 1^  l"-  avril  1899  et  avant  le  l^''  avril  1900).  — 
l»"-  prix,  M.  Tissot  (Claudiiis),  à  Gilly-Savoie  ;  2% 
M.  Quey  (Joseplil,  à  Bourg-Saint-Maurice  (Savoie)  ; 
3°,  M.  Minoret  (EmmaniieT,  ^i.  liourg-Saint-Maurice 
(Savoiel;  4"',  M.  Lafond  (Jean,  à  Vendnrgues  (Hé- 
rault) ;  M.  Quey  (Louis),  à  Bourg-Saint-Maurice  (Sa- 
voie) :  prix  supplémentaire,  .\1.  Miédan  i  Adolphe),  à 
Bourg- Saint-Maurice  (Savoie).  —  2»  section.  —  Ani- 
maux: de  2  rt  4  ans  ;Nés  depuis  le  l»''  avril  1897  et 
avant  le  l»'' avril  I89'.i).  —  le^prix,  M.  Tissot  (Claudius), 
2",  M.  Minoret  (Emmanuel),  3«,  M.  Quey  (Joseph), 
4=,  M.  Routin  (Melchiori,  aux  Cliarniettes,  prèsCham- 
béry  :prix  supplémentaire,  M.  Duch  (Laurent),  à  Avi- 
gnon. —  Femelles.  —  l'"  section.  —  Génisses  de  1  à 
2  ans  (Nées  depuis  le  1°''  avril  1899  et  avant  le  1"'  avril 
1000).  —  i'"  sous-section.  —  Animaux  présentés  par 
des  agriculteurs  exploitant  30  hectares  et  au-dessus. 

—  !"■  prix,  M.  Quey  (Joseph),  2'',  M.  Routin  (Melchior), 

—  2''  sous-se('tion.  —  Animaux  présentés  par  des 
petits  cultivateurs  propriétaires,  métaijers  ou  fermiers 
n'exploitant  pas  ou  ne  /jossédant  pas  m  tout  plus  de 
30  hectares.  —  (l"-  prix),  M.  Minoret  (Emmanuel),  2°, 
M.  Tissot  (Claudius).  —  2«  section.  —  !'■■  prix,  M.  Mi- 
noret (Emmanuel),  2»,  M.  Tissot  (Claudius).  — 21^  sec- 
tion. —  Génisse  de  2  n  3  ans,  en  état  de  lactation  ou 
présentant  des  signes  certains  dr  gestation  (Nées  de- 
puis le  !«■■  avril  1898  et  avant  le  l"- avril  1899'.  — 
irc  sous-section.  —  l^  prix,  M.  Routin  Melcliior),  2«, 
M.  Quey  (Jos.-ph),  3",  M.  Médian  (Adolphe),  à  Bourg- 
Saint-Maurice  (Savoie).  —  2<^  sous-section.  —  l"'  prix, 
M.  Minoret  (Emmanuel),  M. TissotiClaudius).  —3''  sec- 
tion. —  Vaclies  de  plus  de  3  ans,  en  état  de  lactation  ou 
présentant  des  signes  certains  de  gestation  (Nées  avant 
le  l"''  avril  1n9S).  —  l'»  sous-section.  —  l'^  prix. 
Quey  (Joseph),  i",  le  même,  3",  M.  Miédan;(Adolphe), 
4«.  M.  Routin  (Melchior),  5«,  .Quey  i  Louis),  prix  sup- 
plémentaire, Miedan  (Adolphe).  —  2»  sous-section.  — 
l"r  prix  M.  Minoret  (Emmanuel),  2«,  M.  Tissot  (Clau- 
diusi,  :t'',  M.  Lafon  (Jean),  à  Vendargues  (Hérault)  ; 
4'-,  U.  Tissot  (Claudius),  5'',  M.  Duch  (Laurent),  prix 
supplémentaire,  M.  Minoret  (Emmanuel). 

2''  catégorie.  —  Races  de  Villard-de-I.ans  et  du 
Mézenc.  —  Mâles.  —  ^••'  section.  —  .inimaux  de  1 
à  2  ans  (Nés  depuis  le  1"'  avril  1899  ;et  avant  le 
1"  avril  \9m.  —  l'T  prix,  M.  Chahert  (Henri),  à 
Méandres,  (Isère)  ;  2'-,  M.  Eaure  (Joseph),  à  \'illaid-de- 
Lans  (Isère)  ;  3'-,  M.  Barnier  (Adrien),  à  Méaudre 
(Isère).  —  2''  seetion.  —  Animaux  de  2  à  i  ans.  (Nés 
depuis  le  K":  avril  1897  et  avant  le  1'''  avril  1899).  — 
l'i'prix,  M.  Barnier  \  Adrien,  2''  prix,  M.  Belle  (Elle),  à 
Méaudre;  3''  prix,  M.  Odemarl  (Henri),  à  Méaudre.  — 
Femelles.  —  l'''' section.  —  Génisses  de  i  «2  ans  (Nées 
depuis  le  li^'-  avril  1899  et  avant  le  l'''  avril  1900).  — 
l'"  sous-section.  —  1"  prix,  M.  Chabert  (Henri), 
2=,  M.  Pellat  (Séraphin),  à  Villard-de-Lans  ;  3°  prix, 
M.  Odemart  (Henri).  —  2=  'sous-seclion.  —  l'''  prix, 
M.  Fanjas  Joseph),  à  Méaudre  ;2<',  M.  MoreljiJoseph), 
Autrans  3f,  M.  Belle  (Elle).  —  2«  section  Génisse  de  2  à 
3  ans,  'Uat  de  lactation  ou  présentant  des  signes 
certains  de  gestation  (Nées  depuis  le  1  =  ''  avril  1898 
et  avant  le    1"'  avril  1899i.  —  {'■<'  sous-section.  — 


1°"'  prix,  M.  Chaber  Henri),  2»,  M.  ddemart 
(Henri;,  3'-,  M.  Pellat  Séraphin).  —  2  ■  sous-section.  — 
!'■'•  prix,  M.  Barnier  ..\drien;,  2'.  M.  Eanjas  (Joseph), 
3'-  prix,  M.  Belle  (Elle).  —  3'-  si'Ction.  —  Vac/tesde plus 
de  3  ani,  en  état  de  lactation  ou  présentant  des 
signes  certains  de  gestation  (Nées  le  I»"- avril  1898), 

—  1'»  soussection.  —  !'■■■  prix,  M.  Chaberl  (Henri). 
2'',  M.  Odemart  (Henri  ,  3»  le  même;  4',  M.  Pellat 
(Séraphin  ,  prix  supplémentaire,  M.  Faure  Joseph).  — 
2'  sous-seclion.  —  M.  Barnier  (Adrien),  i'\  M.  Belle 
(Elie),  3e,  M.  Faure  Joseph;.  M.lEybert  (Marius  ,  à  Au- 
tran  (Isère). 

3«  catégorie.  —  Race  d'abondance.  —  Mâles.  —  1  "  sec- 
tion. —  Animaux  de  1  â  2  ans  (Nés  depuis  le  !"•  avril 
I899et  avant  le  )<■■■  avril  1900  .  —  I"  prix,  M.  MoUiet 
(Edouard',  à  Villard  (Haute-Savoie).  —  Femelles.  — 
{<•"  section  —  Génisse  de  t  à  2  ans  (Nées  depuis  le 
h'''  avril  1900).  —  Irf  sous-section.  —  2=  prix, 
M.  Molliet  (Edouard).  —  2"  sous-section.  —  l"^  prix, 
M.  Fichard  yprançois),  à  Chens  (Haute-Savoie)  ;  2«, 
M.  Chanut  (Léon),  à  Montpellier  (Hérault).  —  2«  sec- 
tion. —  Génisse  de  2  ù  3  ans,  en  bon  étal  de  lacta- 
tion ou  présentant  des  signes  certains  de  gestation. 
(Nées  depuis  le  ^^'  avril  1898  et  avant  le  l'i'  avril  1S99). 

—  1"«  sous-section.  —  2»  prix,  M.  Molliet  (Edouard  . 

—  2<'  sous-section.  —  1"  prix,  M.  Fichard  François: 
2=,  M™=  Zubléna  (Rosalie),  à  Monlpellier  (Iléranll). — 
3'-  section.  —  Vaches  de  plus  de  3  ans,  eu  état  de  lac- 
tation ou  présentant  des  signes  certains  dege-tation. 
(Nées  avant  le  l'"'  avril  18981.  —  Ke  sous-section  — 
l"  prix,  M.  Pujol  (Vincent),  àMonIpellier),  2»,  M.  Mol- 
liet (Edouard),  3<',  M.  Duroux  (Oscar),  à  Monlfavet, 
(Vaucluse  .  —  l'r  prix,  M.  Montais  Joseph,  à  .Mont- 
pellier, 2=,  M.  Molliet  iLouisi,  3«,  M.  Duch  Lauient); 
prix  supplémentaire.  M""  Znbléna  (Rosalie)  ;  M.  Fi 
chard  (François). 

4"  catégorie.  —  Races  suisses.  —  Mâles.  —  l''^'  sec- 
tion. —  Animaux  de  i  à  2  ans  (nés  depuis  le 
1"-  avril  1899  et  avant  le  l"  avril  1900).  —  l'"'  prix, 
M.  Deville  (André),  à  Montélimar  (Drômcl  ;  2' ,  M.  Del- 
sol  (Laurentl,  à  Montpellier;  3'',  M.  Duroux  ^Os(■a^); 
prix  supplémentaire,  M.  Chanut  (Léon),  à  Montpel- 
lier. —  2'  section.  — •  Animaux  de  2  à  i  ans  {ués  de- 
puis le  l'"'  avril  1897  et  avant  le  l'"'  avril  1899).  — 
l'-r  prix,  M.  Deville  (André);  2'-,  M.  Duch  i Laurent); 
prix  supplémentaire,  M.  Duroux  (0=car). —  Femelles. 

—  1'''  section.  —  Génisses  de  1  à  2  ans  (nées  depuis 
le  l'i'avril  1899  etavantle  l'''  avril  1900). —  1™  sous- 
section. —  l'i'  prix,  M.  Deville  (André)  ;  2«,  M.  Drivon 
(Ludovic),  à  Arles.  —  2''  sous-section.  —  1'''  prix, 
M.  Chanut  (Léon)  ;  2'',  M'""  Zubléna  (Rosalie)  ;  prix 
supplémentaire,  M.  Duch  Léon).  —  2«'  section.  — 
Génisses  de  2  ù  3  ans,  en  état  de  lactation  ou  présen- 
tant dr:s  signes  certains  de  gestation  (nées  depnis  le 
1"  avril  1898  et  avant  le  1>''  avril  1899).  —  1'-'  sous- 
secli<m.  —  1"'  prix,  .M.  Duroux  (Oscar)  ;  2'',  M.  Deville 
(.\ndrè);  S'',  .M.  Duroux  (Oscar)  ;  prix  supplémentaire, 
M.  Drivon  (Ludovic).  —  2«  sous-seclion.  —  1'''  prix, 
M.  Duch  (Laurent);  2',  M.  Montlahuc;  3«,  M.  Ch^mut. 

—  3''  section.  —  Vaches  de  plus  de  3  ans,  en  étut  de 
lactation  ou  présentant  des  .•signes  certains  de  gesta- 
tion (nées  avant  le  1''''  avril  1898).  —  l''«  sous-feelion. 
i""^  prix,  M.  Deville;  2'',  M.  Loudau  (Louis),  à  Mont- 
pellier; 31",  M.  Duroux;  4'',  M.  Deville.  —  2''  sous- 
seclion.  —  !"■  prix,  M.  Chanut;  2»,  M.  Delsol;  3«, 
M.  Montlahuc;  4»,  M.  Duch  (Laurent);  piix  supplé- 
mentaire, M.  Martin  (Louis),  à  Montpellier. 

5"  catégorie.  —  Race  de  Salers.  —  Mâles.  —  U»  sec- 
tion. —  Animaux  de  ^  à  2  ans  ;ués  depnis  le 
Itf  avril  1899  et  avant  le  l"  avril  1900).  —  l''-  prix, 
M.  Farmond  (Louis),  à  La  Roche-Blanche  (Pny-de- 
Dôme)  ;  2'',  M.  Moiriat  (Je.an-Baptiste),  au  Crest  (Puy- 
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de-Dômel.  —  '!''  section.  —  Ani.mfiux  de  i  à  4  ans 
(nés  depuis  le  l'"'  avril  1891  etavaut  le  1'''  avril  lSi)9V 

—  l"  prix,  M.  Moiriat  (Jean-Baptiste);  2'',  M™''  Le- 
nègre  (Marie),  à  Rioubes,  par  l!esse-en-Chaniles=:c 
I Puy-de-Dôme);  prix  supplémentaire,  M.  Farmond 
(Louis).  —  Femelles,  l""»  section.  ~  Hénisses  de  t  à 
2  ans  (nées  depuis  le  l'"'  avril  1899  et  avant  le 
l''  avril  1900).  —  l'«  sous-section.  —  1"'  prix, 
M.  Farmond  (Louis);  2'',  M™''  Lenègre  (Marie).  — 
2i' sous-section. —  l"'  prix,  M.  Moiriat  (Jeau-Baptistcl. 

—  2e  section,  (iénisses  delà  Z  ans,  en  état  de  lacta- 
tion ou  présentant  des  sir/nes  certains  de  gestation 
(nées depuis  le  1"  avril  1898etavant  !e  l"'avril  1899:. 

—  l"'  sous-section.  —  l"''  prix,  M.  Farmond  Louis); 
2",  M""'  Lenègre  (Marie).  —  2°  sous-section.  —  !''■'  prix, 
M.  Moiriat  (Jean-Baptiste)  ;  2'',  M.  Broche  (Antonin), 
k  Talleiide  (l'uy-de-Uôme).  —  3=  section.  —  Vaclœs 
de  plus  de  3  ans,  en  état  d'  lactation  ou  présentant 
des  signes  certains  de  r/estation  (nées  avant  le 
1"'  avril  1898).  —  l''"  sous-section.  —  l"  prix, 
M.  Farmond  (Louis);  2»  et  prix  supplémentaire, 
M™'  Lenègre  (.Marie).  —  2«  sous-section.  —  l'"'  prix, 
M.  Moiriat  (Jean-Baptiste)  ;  2",  M.  Broche  (Antonin:. 

6°  cate'r/orie.  —  Hoces  Irniiçnises  et  étrangères  au- 
tres que  celles  aijant  une  catégorie  spéciale.  —  Mâles. 

—  l''"  section  —  Animau.r  de  1  à  2  ans  (nés  depuis 
le  l'-"'  avril  1899  etavantle  l«r  avril  1900).  —  l"'  prix, 
M.  Sigoorell(llenri),  à  Saincaize  (Nièvre)  ;  2'-,  M.  Mont- 
iahuc,  à  Montfavel,  près  Avignon.  —  2''  section.  — 
Animaux  de2  à  i  ans  (nés  depuis  le  l"' avril  1897  et 
avant  le  l'"'  avril  1900).  —  l'''  prix,  .M.  Monilahuc; 
2',  M.  Signoret  (Henri).  —  Femelles.  —  l'«  section. 

—  Génisses  rfe  1  à  2  ans  (nées  depuis  le  l''"'  avril  1899 
et  avant  le  !''■  avril  1900!.  —  ["■  prix.  M"»  Zuliléna 
(Rosalie),  à  Montpellier  (Hérault);  2'',  M.  Boulet  (Cé- 
lestiii),  à  Montpellier  (Hérault).  —  2«  section.  —  Gé- 
tiisses  de  2  à  S  ans,  en  étal  do  lactation  ou  présentant 
des  signes  certains  de  gestation  (nées  depuis  le 
l"  avril  1898  et  avant  le  1«"  avril  1899).  —  1"  prix, 
M"»  Zubléna  iRosalie);  2",  M.  Signoret  (Henri).  — 
Vaclies  de  plus  de  3  ans,  e»  étal  de  lactation  ou  pré- 
sentant des  sigties  certains  de  gestation  (nées  avant 
le  l"'  avril  1898).  —  le'-  prix,  M.  Montlahuc  ;  2e, 
M.  Malet  (Pierre),  à  Montpellier;  3e,  M"°e  Zubléna 
(Rosaliel  ;  mentions  honorables,  M.  Signoret  (Henri); 
M.  Duoh  iLaui'ent). 

l'iiix  h'exsemble 

M.  Jlinoret  (Emmanuel',  pour  race  tarentaise  ; 
M.  Deville  (.\ndré),  pour  race  schwitz. 

Bandes  de  vaches  laitières  en  étal  de  'lactation.  — 
i"  prix,  M.  Chanut  (Léon);  2i=,  M. '.Quey  (Joseph); 
M.  Martin  (Louis),  à  .Montpellier. 

riEl'XIÈME    CLASSE.  —  ESPÈCE    OVIXE. 

l"  catégorie.  —  Races  mérinos  de  la  région  médi- 
terranéenne. —  Mâles.  —  4'  prix,  M.  Thérond  (Jo- 
seph), à  Aimargues  (Gardi. 

2e  catégorie.  —  Race  des  Alpes.  —  Mâles.  — 
1"''  prix,  M.  Farmond  (Louis),  à  la  Roche-Blanche 
(Puy-de-Dome)  ;  2»,  M.  Broche  (Antonin),  à  Tallende 
(Puy-de-Dôme);  3°,  M.  Moiriat  î.Iean-Baptiste),  à 
Gresl  (Puy-de-Dôme)  ,-4e^  M.  Pouques,  au  Broc  (Alpes- 
Maritimes).  —  Femelles.  —  l""'  prix,  M.  Farmond 
(Louis);  2e,  M.  Broche  (.\ntonin)  ;  3',  M.  Moiriat 
(Jean-Baptiste). 

3*  catégorie.  —  Race  barharine.  —  Mâles.  — 
le'  prix,  2e,  3e,  M.  Thérond  (Joseph).  —  Femelles.  — 
l"  prix,  2»,  3e,  M.  Thérond  (Joseph). 

4e  catégorie.  —  Races  françaises  diverses.  —  Mâles 
—  lei-  prix,  M.  Raymond  (Jean),  à  Lusigny  Allier)  ; 
2e,  M.  Broche  (Antonin),  à  Tallende  (Puy-de-Dôme)  ; 
prix  supplémentaires,  M.  Farmond  (Louisi;  M.  Moi- 
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riat  (Jean-Baptiste).  —  Femelles.  —  M.  Fni'mond 
(Louis.;  M.  Moiriat  (Jean-Baptistc). 

Oe  catégorie.  —  Races  étrangères  ii  laine  courte 
Souttidoirn,  Sliropshire  et  analngues).  —  Mâles.  — 
lei  prix,  ,M.  Belin  (Jean),  il  Monibeugny  (AUieri:  2", 
M.  Raymond  (Jean),  plus  deux  prix  supplémentaires. 

—  Femelles.  —  1"  prix,  M.  Belin  (Jean):  2»,  M.  Si- 
gnoret (Henri);  3''  prix  supplémentaire,  M.  H.iyniond 
(Jean). 

pins    ri'ENSEMlil.E. 

M.  Thérond  'race  barbarine). 

THOISIÉJIK    CLASSE.   —    ESPÈCE    PnlulNE. 

l'e  catégorie.  —  Races  indigènes  ou  croisements 
entre  ces  races.  —  !''«  section.  —  Mâles.  —  l'"  sous- 
section.  —  2<'  prix,  M.  Raymond  (Jean),  à  Lusigny 
(.\llier);  2=  sous-se<'tion.  —  1"'  jirix,  M.  Monilahuc. 

—  2e  section,  —  Femelles.  —  l''"  sous-section.  — 
le''  prix,  M.  Raymond  (Jean);  2=,  M.  Fabre  (Jean),  .à 
Montpellier;  3e,  M.  Raymond  (Jean).  —  2e  sous-sec- 
tion. —  lei'  prix,  M.  Belin  (Jean),  à  .^lontbeugny 
(Allier)  ;  2e,  M.  Montlahuc;  3",  M"'e  Zubléna  (Rosalie). 

2'  catégorie.  —  Races  étrangères  ou  croisements 
entre  ces  races.  —  l''e  section.  —  Milles.  —  1^=  sous-sec- 
tion. —  3e  prix,  .M".  Raymond  (Jean).  —  2»  sous-sec- 
tiim.  —  le'-  prix,  M™e  Zubléna  (Rosalie);  2»,  .\I.  Mont- 
lahuc. —  2"  section.  —  Femelles.  —  l'e  sous-section. 

—  1"-,  2",  3e  prix,  M.  Raymond  Jean);  2e  sous-sec- 
tion. —  l'-e  prix.  M""'  Zubléna  (Rosalie,  ;  2"  M.  Mont- 
lahuc ;  3e  M.  Duch  Laurent,  à  Avignon. 

3e  catégorie.  —  Croisements  entre  races  étrangères 
et  races  françaises.  —  l^e  section.  —  Mâles.  — 
lee  Sous-section.  —  1er  prix,  M.  Fabre  (Jean),  à  Mont- 
pellier ;  2',  M.  Raymond  (Jean).  2e  Sous-section.  — 
ler  prix.  M""-  Zubléna  (Rosalie;  ;  3»,  M.  Montlahuc. 
2e  section.  —  hemelles.  —  1"  Sous-section.  — 
lei-  prix,  M.  Fabre  (Jean)  ;  2»,  .\I.  Raymond  (Jean), 
2e  Sous-section.  —  le'-  prix,  M.  .Montlahuc  ;  2e, 
M-oe  Zubléna  (Rosalie). 

piux  d'ense.mble 

M.  Montlahuc,   pour  truie    Yorkshire-Dauphinoise. 

OIATBIÈME    CLASSE.    —   ANIMAUX    IlE    BASSE-COl-R. 

l'e  catégorie.  —  Aviculteurs  de  profession  et  éle' 
veurs  amateurs.  —  1'*  section.  —  Coqs  et  l'ouïes.  — 
l'-e  Sous-section.  —  Races  Françaises  diverses.  — 
2  méilailles  d'argent,  M.  Mézin  (Ernest),  à  Saint- 
Jean-du-Gard  (Gard;  ;  M.  Philippe,  à  lloudan  (Seine- 
et-Oisê).  Médailles  de  bronze.  Comptoir  général  de 
rélev,age,  rue  Saint-Dominique,  94,  Paris  ;  MM.Court- 
Payen  frères,  à  Marseille;  M.  Mézin  (3  médailles). 
2e  sous-seclion.  —  Race  de  Langsham.  —  Médailles 
d'argent,  MM.  Court-Payen  frères.  Médailles  de 
bronze,  M.  Mézin  ;  MM.  Conrt-Payen  frères.  3=  sous- 
section.  —  Race  Espagnole,  Italienne  et  de  Minorque. 

—  iMédaille  d'argent,  .M.  Mézin,  2  médailles  debronze. 
Menlions  honorables,  MM.  Court-Payen  frères; 
M.  .Mézin.  —  4e  sous-section.  —  Races  étrangères 
diverses.  —  2  méd  .illes  d'argent,  M.  Mézin  (Ernest); 
4  médailles  de  bronze,  MM.  Court-Payen.  3  mentions 
honorables,  M.  de  Caqueray,  à  Nice;  MM.  Court 
Payen  ;  M.  Mézin  (Ernest).  —  2»  section.  —  Dindons. 

—  .Médaille  d'argent,  M.  Mézin  (ErnestU  médailles  de 
bronze,     MM.     Couit-Payen  ;    M.    Mézin     (Ernestj 

—  3e  section.  —  Oies.  —  Médaille  d'argent,  M.  Mézin 
(Ernestl  ;  médailles  de  bronze,  M.\1.  Court-Payen; 
M.  Mézin  (Ernest);  mention  honorable,  MM.  Court- 
Payen.  —  4»  section.  —  Canards.  —  Médaille  d'ar 
gent,  M.  Méziu  (Ernest)  ;  médailles  de  bronze, 
MM.  Court-Payen  ;  M.  Suquet  (Etienne),  à  La  Seyne 
(Var).   3    mentions    honorables,    MM.    Court-Payen. 

—  .'je  section.    —  Pintades.    —    .Médaille   d'argent 
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M.  Mézin  ;  2  médailles  de  bronze,  MM.  Cuurt-Payen  |; 
mention  honorable,  M.  Mézin.  —  G»  section.  — 
Pirjeons  de  races  comestibles.  —  Médaille  d'argent, 
M.  Mézin  ;  2  médailles  de  bronze,  le  nii'me  ;  :\  men- 
tions honorables,  le  même.  —  7«  section.  —  LapiriK- 
—  MéJaille  d'argent,  M.  de  Caqueray  :  médailles  de 
bronze.  Comptoir  général  de  l'élevage  ;  M.  Mézin 
(Ernest);  mention  honorable,  le  mèma. 

2«  catégorie.  —  Agriculteurs  exploitant  30  hectares 
et  au-dessus.  —  Coqs  et  poules,  dindons,  oies, 
canards,  pintades,  pigeons  et  lapins.  —  3  médailles 
d'argent,  M.  Diiroux  (Oscarl.  fi  Montfavet  (Vauclnse). 
4  médailles  d'argent,  M"<^  Signoret  (Henri),  à  Sain- 
caise  (Nièvre).  :i  médailles  de  bronze,  .M.  Duroux: 
M""!  Signoret  (2  médailles^  ;  mentions  honorables. 
M.  Duroux  ;  M"'=  Signoret. 

3"  catégorie.  —  Petits  cullivateurs  propriétaire, 
métayers  ou  fermiers,  n'e.rploitant  pas  ou  ne possédam 
pas  en  tout  plus  de  30  hectares.  —  .Médailles  d'argent 
M.  Chevalier  (Edgard),  à  Ranville  (Calvados); 
M.  Duch  (Laurent),  h  Avignon  (Vaucluse)  ;  M™"  Mont- 
lahuc,  à  Montfavet  (Vaucluse)  (6  médailles)  ;  M.  Ma- 
chado  de  Carvalho,  à  Gémenos  (Bouches-du-Rhône) 
(2  médaille);  médaille  de  bronze,  M.  Duch  (5  mé- 
daillesi  ;  M"»  Montlahuc(6  médailles)  :  M""  Zubléna, 
à  Montpellier  ;  M.  Chevalier  (Edgard)  ;  mentions 
honorable.  M.  Martin  (Paul),  à  Nice  ;  M"=  Montlahuc, 
M"»  Zublénà. 

PRIX  d'knsemble. 
M.  Mézin  (Ernest),  à  Saint-Jean-du-Gard  :  M™»  Si- 
gnoret (Henri),  à  Saineaise  (Nièvre)  pour  l'ensemble 
de   son    exposition  ;    M""-'   Montlahuc,  de   Montfavet 
(Vaucluse). 

Produits  agricoles  et  matières  ntiles 
ik  l'agriculture. 

EXPOSAIJTS   PKOOrCTEURS. 
COXCOUBS    SPÉCIAIX. 

1"  catégorie.  —  Beurre  frais.  —  Médaille  d'argent 
grand  module,  .M.  Chalon  (Louis),  laiterie  modèle  à 
Cholonges,  par  Latfrey  (Isère)  ;  médailles  de  bronze, 
M.  Caries  (Louis-Victor),  à  Contes  (Alpes-Maritimes); 
M.  Mayer  (Edouard),  à  Malaussène  (Alpes-Maritimes). 

2»  catégorie.  —  Fromages.  —  Ire  section.  — 
Gruyères.  —  Médaille  d'argent  grand  module,  M.  Mol- 
liet  (Ed.),  à  ViUard-sur-Boëge  (Haute-Savoie).  — 
2"  section.  —  Fromages  affinés  de  brebis.  —  Médaille 
d'argent  grand  module,  M.  Perrin  (Achille),  à  Pom- 
mereuse  (Seine-et-Marne).  —  3'^  section.  —  l-'roniages 
divers.  —  Médaille  d'argent,  M.  Mabru  (François),  à 
Vic-sur-Cére  (Cantal)  ;  médaille  de  bronze,  M.  Veil- 
lard   (Gilles),  à  Chécy  (Loiret). 

S'  catégorie.  —  Miels,  cires  et  hydromels.  —  Mé 
daille  d'or,  MM.  Barriera  et  Baudoin,  :i  Villefranche 
(.\lpes-Maritinies);  médailles  d'argent  grand  module 
M.  Baldensperger,  Saint-Philippe,  à  Nice  (Alpes-Mari! 
times)  ;  .M.  Georges  (Joseph),  à  Ecole  iSavoie);  mé- 
daille d'argent,  M.  Tézier,  à  Valence;  M.  Chiris 
(Pierre),  place  de  la  Bourse,  Marseille  ;  médaille  de 
bronze,  M.  Cornety,  à  Montgros,  près  Nice. 

4°  catégorie.  —  Huiles  d'Olives.  —  Médaille  d'or 
M.  Mari  iAnloine),  à  Nice,  pour  son  huile  de  1901  ; 
médaille  d'argent arand  module,  M.  Raibant  (Auguste^, 
à  Nice  ;  mi^'dailles  d'argent.  M.  Arduini  (Césari,  à 
Nice;  M.  Layet,  a  .\ups  (Var  ;  médailles  de  bronze 
M.  Vadon  aine,  à  Trans  (Var;  ;  M.  Briquet  (Pierre;,  à 
Garros  (Alpes-Maritimes)  ;  M.  Mandine  (Joseph),  à 
Gjlette  ÎAlpes-M.iritimes)  ;  M.  Garnaud  (Jean),  à  Font- 
vieille  (Bouches-du-Rhône). 

5«  catégorie.  —  Oranges,  Citrons,  Cédrats,  etc.  — 
Médaille  d'or,  M.  Mari    i.Vntoine,,  à  Nice;  médaille 


d'argent,  M.  Brigliano  (Antoine),  à  Cabbé-Roquebrune 
(Alpes-Maritimes  . 

6=  catégorie.  —  Fruits  sec!.  —  Médaille  d'argent, 
M.  Colombani,  à  Morosaglia  (Corse);  médaille  de 
bronze,  M.  Colonna  il'lstria,  à  Petreto-Biehissano- 
(Corse). 

8"  catégorie.  — Lièges.  — .Médailles  d'argent,  M.  de 
Caqueray  et  C' .  au  Ray,  près  .Nice  (Alpes-Maritimes); 
M.  Bralet  et  C''',  à  Ajaccio  (Corse). 

9"  catégorie.  —  Conserves  de  fruits  et  de  légumes. 
—  Médaille  d'or,  M.  Ricord  (Jean),  à  Grasse  (.\lpes- 
Maritimes). 

11*  catégorie.  —  Produits  maraîchers.  —  Médaille 
d'or,  M.  Anfosso  (Michel),  à  Nice;  médaille  d'argent 
grand  module,  M.  Tessoris  (Eugène),  à  Nice:  mé- 
dailles d'argent,  M.  Mariaud  (Casimir),  à  Cadenet  (Vau- 
cluse); M.  Leguy  (Félix  ,  à  Nice  ;  médailles  de  bronze, 
M.  Veschi  'Ulisse),  à  Nice;  M.  DuUa  (Marius-Lucien). 
à  Nice. 

12<'  catégorie.  —  Produits  de  l'arboriculture.  — 
Médaille  d'argent,  M.  Batlesti  (Joseph),  à  Gati  de  Vi- 
vario  (Corse)  ;  médailles  de  bronze,  .M.  Granier,  à  Ga- 
gnes (Alpes-Maritimes:;  M.  Béranger  'Auguste^,  ;i 
Gagnes. 

14°  catégorie.   —   Vins  du  département  des  Alpes- 
Maritimes  de  la  récolte  1900.  — ■  l''''  section.  —  Vins 
rouges.  —  Médaille   d'or,  M.  Béranger   (Auguste),  à 
Gagnes  ;  médaille  d'argent   grand   module.  Syndicat 
agricole  de  Cabbé-Roquebrune  ;  médailles  d'argent, 
M.  Dulla  (Marius;,  à  Nice  ;  M.  Caries    Louis-Victor), 
à  Coules  (Alpes-.Maritimes)  ;   M.   Trastour  (Henri),  à 
la    Gaude   (.\lpes-.Maritimes)  ;  M.    Deveaux   (Jean),  à 
Saint-Laurent-du-Var    (Alpes-Maritimes)  ;    M.    Hisso 
(Antoine),  à  Nice  ;  JI.   Mari   (Antoine),  à  Nice;  mé- 
dailles de  bronze,  M.  .Vrduini  (César),  à  Nice;  M.  Pon- 
sone  (Michel),  à  la  Gaude  (Alpes-Marilimes)  ;  M.  Du- 
puy  (.\lbert\  à  la  Gaude  (Alpes-.Maritimes).  —  2«  sec- 
tion. —  Fins  lilancs.  —  Médailles  d'or,  M.  Risso  (An- 
toine), à   Nice  ;  M.  le   docteur  Féraud,  viticulteur  à 
Chàteauneuf-de-Grasse  ;  médaille  d'argent  grand  mo- 
dule, M.  .Vllard  (François  ,  à  Saint-Laureul-du-Var; 
médailles    d'argent,  M.M.    Pin   frères,   rue    Masséna, 
Nice;  M.   Rostan   (Alexandre),  à  Gilette  ;  M.   Marti- 
nenq  (Paul),  à  Opio  (Alpes-Maritimes)  ;  médailles  de 
bronze,  .M.  Randon  (Séraphiu),  à  Nice;  M.  Roux  (Fran- 
çois), à  Gilette.  —  Z'  section.  —  Vins   de  la  région, 
autres  que  les  vins   ci-dessus.  —  l''''  sous-section.  — 
Vins   rouges  de  plaines.  —  Médailles  d'or,  M.  Audi- 
bert  jeune,  à  La  Garde  (Var  ;  M.   Valence  (Jules),  à 
Fayence  (Var);  M.  Gonzalès  (Cléuteut  ,  a  la  Pauline 
(Var)  ;  médailles  d'argent  grand  module,  M.  Sauvaire 
(Etienue),   à  Montfort  (Var);  .M.  .Vudiffien  (César),  à 
La  Garde   (Var)  ;  M.   Rémusat  (Cyrille;,   a  Pourcieux 
(Var);   médailles   d'argent,  M.   Reboul    iCharles),    à 
Montélimar  (Drôme);  M.    Terrasse  (Albert),  au  Muy 
(Var;  ;  M.  Flament  (Charles),  à    Gallargues  (Gard)  ; 
médailles  de  bronze,  M.  Moutte  (Justinien),  à  La  Crau 
(Var);  M.  Adrien, à  La  Garde  (Var);  M.  Brun  (Isidore), 
à   Camps-les-Brignoles   (Var)  ;   .M.  Jouve    (Louis),   à 
Toulon  (Var;   M.  Nairinee,  à   La  Londe-lcs  Maures 
(Var;  ;  M.  Blond  (Gabriel  ,  ,à  Toulon   (Var  ;  M.  Gui- 
solphe    (Louis),   à  .Saint-Tropez  (Var)  ;   M.  Benestan 
(Emile),  à  Gonfaron  (Var);  M™»  veuve  Tauriac,  à  Tou- 
lon; M.  Régnier,  à  Vidauban  (Var).  —  2"  sous-sec- 
tion. —  Vins  rouges  de  coteau. — Médailles  d'or,  M.Pa- 
ban    (Auguste),   à    Draguignan    (Var);    M.   Pégurier 
(Emile),    à    Saint-Tropez   (Var)  ;    médaille    d'argcn 
grand  module,  M.  Glavel  iJoseph),  à  Beausset  (Var;  : 
médailles  d'argeut,  M.  le  docteur  Doze,  à  Draguignan 
Var);  M.  Simon  (Victor),  à  Lorgnes    \ar)  ;  M.  Pelli- 
cot  (Gabriel),   à   La  Garde  (Vari  .  M.  Villard  (Th.),  à 
Carqueiranne    (Var)  ;    M.    Wenger   (Eugène),    à    La 
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Garde  (Var);  M.  Truc  de  la  Valère  (Ferréol).  à  Dra- 
guignan  (Var)  ;  médailles  de  bronze,  M.  Portai  llip- 
polyte),  à  Draguigaau  (Var;;  M.  Lemarchand,  au 
Pradet  (Var)  ;  M.  Delaroche-Vernet,  à  La  Loiiile  (Van. 

30  sous-section.  —   Vins  btcins.  —  .Médaille   d'or, 

M.  Deiss  (iiustave),  !i  «Jassin  (Var);  médailles  d'ar- 
gent grand  module,  .M.  de  liraquemont,  à  La  (i.ardc 
(Var);  M.  Pugliesi  (Joseph),  à  Ajaccio  (Corse)  ;  mé- 
dailles d'argent,  M.  Layet,  à  .\ups  (Viir);  M.  Suquet 
(Etienne),  à  la  Seyne  (Var)  ;  M.  Chancel  (Gustave),  à 
Montolieu  (Aude)  ;  médailles  de  bronze,  M.  Marins 
(Louis),  à  La  Garde  (Var);  M.  Conzalès  (Clément),  à 
Toulon  ;  M.  Jean  (Casimir),  au.K  Arcs  \,Varj  ;  M.  Colas 
(Auguste),  à  Itoqiiebrune  (Var)  ;  M.  Pélicot  Gabriel), 
à  La  Seyne  (Var). 

lu*  catèijorie.  —  Exposllioiis  scolaires.  —  l''"  sec- 
tion.—  Matériel  d'enseignemenl  agricole,  collecLionx, 
modèles,  dessins,  plans,  herbiers,  objets  de  cours,  etc. 
—  Diplôme  de  médaille  d'or,  M.  Roubert,  :i  Menton  ; 
diplôme  de  médaille  d'argent,  M.  .\stri,  à  Belvédère 
(Alpes-Maritimes);  diplôme  de  médaille  de  bronze, 
M.  Menut,  à  Tourbes  i  Var).  —  2'  section.  —  Travail. r 
spéciaux  et  objets  d'enseignement  agricole  présentés 
par  les  professeurs,  les  instituteurs  e'  les  élèves  des 
écoles  primaires.  —  Diplôme  de  médaille  d'or,  M.  Do- 
nati,  à  ,Bastia  (Corse)  ;  diplômes  de  médaille  d'ar- 
gent, M.  .Vubert,  à  Figanières  (Var)  ;  M.  Guiraud,  à 
Sainte-Marie-de-Chignac  Dordogue)  :  M.  Richaut, 
instituteur  à  Saint-Saturnin-les- Avignon  (Vaucluse)  ; 


diplôme  de  médaille  de  bronze,  M.  I3ain,à  La  Valette 
(Var). 

Kj"  catégorie.  —  E.i positions  collectives  faites  par 
les  sociétés,  les  comices  et  les  si/ndicnt.<  agricoles  et 
horticoles.  —  Diplômes  de  médaille  d'or,  Union  des 
Syndicats  agricoles  des  Alpes-Maritimes:  Union  des 
Sociétés  agricoles  du  Var:  Société  d'agriculture,  de 
commerce  et  d'industrie  de  Draguignan,  Société 
d'agriculture  et  d'horticulture  de  Toulon,  Société 
d'horticulture  d'Hyércs,  Union  des  viticulteurs  du 
Var;  Groupe  départemental  des  Sociétés  de  crédit 
populaire  des  .\lpes-Maritimes,  à  Menton  ;  Syndicat 
agricole  et  horticole  de  Cabbé-Roquebrune  (Alpes- 
Maritimes)';  diplômes  de  médaille  d'argent  grand  mo- 
dule, Syndicat  agricole  et  horticole  de  Gagnes  (Alpes- 
Maritimes)  ;  Syndicat  agricole  d'Hyères  (Var),  pour 
ses  produits  maraîchers  et  horticoles,  etc.,  et  pour 
son  journal:  La  Défense  agricole. 

n»  catégorie.  —  Pioduits  divers  non  compris  dans 
les  catégories  précédentes.  —  Médaille  d'or,  M.  Co- 
lombani  ^Tullius),  à  Viilauban  (Var);  médaille  d'ar- 
gent. M.  Mayer  (Edouard),  à  Malaussène  (Alpes-Ma- 
ritimes'. 

EXrOS.XNTS   JUnCH.VNDS 

Médailles  d'argent  grand  module,  M""'  Courau 
(Marie),  à  Colombes  (Seine)  ;  M.  Bruneau,  à  Orléans 
(Loiret)  ;  médailles  d'argent.  M"»  Foulet,  rue  Véron, 
l.'j,  à  Paris;  .\t.  Monin,  rue  Jon([Uoy,  lU  bis,  à  Paris; 
M.  Ilochard,  rue  Amélie,  7,  à  Paris. 
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Séance  du  :)  airil  1901 

Présidence    de    M.    Chauveau. 

Le  seigle  et  le  blé  dans  1  alimentation  du  bétail. 

Depuis  18'..)5,  iM.  Pluchel  fait  entrer  d'une 
façon  régulière  le  seigle  cuit  dans  la  ration  de 
ses  chevaux.  Son  écurie  se  compose  .de  27  forts 
chevaux  et  juments  de  race  boulonnaise,  em- 
ployés exclusivement  aux  travaux  de  la  culture. 
La  ration  journalière  des  chevaux  à  la  ferme 
de  Uoye  est  la  suivante  :  paille  10  kilog.;  fourrage 
haché  7  à  S  kilogr.;  avoine  4  kil.  oOO  ;  seigle 
cuit  .3  kilogr. 

Voilà  six  ans,  dit  M.I'luchel,  que  mes  chevaux 
sont  soumis  à  ce  régime  ;  j'élève  chaque  année 
six  à  huit  poulains  et  je  n'ai  jamais  eu  qu'à  me 
louer  de  cette  alimentation,  qui  me  donne 
comme  économie  la  différence  entre  le  prix  de 
l'avoine  et  celui  du  seigle. 

Cette  différence  est  en,  moyenne,  depuis  six 
ans,  de  4  fi'uncs  par  quintal,  et  comme  M.  Phi- 
chet  substitue  chaque  année  à  peu  près 
300  quintaux  de  seigle  à  la  même  quantité 
d'avoine,  l'économie  s'élève  annuellement  de  ce 
fait  à  1,200  fr.  environ. 

Il  est  vrai  qu'à  Roye  la  cuisson  du  seigle  ne 
coûte  absolument  rien;  elle  s'opère  à  l'aide  de 
réchappenieni  de  vapeur  de  la  machine  motrice 
des  divers  instruments  de  la  ferme,  vapeur  qui 
serait  absolument  perdue  sans  cela. 

Le  blé  dans  l'engraissement  des  bœufs. 

Devant  le  bas  prix  où  était  tombé  le  blé'  en 
1900  (18  fr.  les  100  kilogr.)  M.  Pluchel,  comme 
J)ien  d'autres  agriculteurs,  chercha  à  en  utiliser 


une  partie  à  la  ferme.  Il  pensa  à  en  employer 
une  certaine  quantiti''  pour  remplacer  les  tour- 
teaux qu'il  faisait  habituollemeuL  consommer  à 
ses  bœufs  d'engraissement. 

Il  commença  par  préparer  un  lot  de  200  quin- 
taux de  blé  de  la  façon  suivante  : 

lieux  nettoyages  énergiques  au  ventilateur 
américain  enlevèrent  de  son  blé  les  grains  les 
moins  lourds  dans  la  proportion  de  18  0/0 
environ.  H  obtint  ainsi  162  quintaux  de  très 
beau  blé  parfaitement  propre  ;  37  quintaux  de 
petit  Idé  destinés  à  être  cuits  pour  ses  bœufs, 
enliii  un  ([uintal  de  poussière  et  d(-chets  sans 
valeur. 

En  évaluant  les  200  quintaux  de  Idé  initial 
à  18  fr.  50  le  quintal  et  les  162  quintaux  épu- 
rés à  18  fr.  75,  le  petit  blé  pour  nourriture 
revenait  donc  à  15  fr.  25  environ  les  100  kilog. 

Le  3  janvier  1900,  M.  l'iuchet  fit  la  réforme, 
qu'il  fait  tous  les  ans, dans  ses  bœufs  de  trait;  il 
mit  59  bœufs  nivernais  et  salers  à  l'engrais. 

Sur  ces  59  bœuls,  il  en  choisit  30  aussi 
semblables  que  possible,  comme  conformation, 
poids,  âge  etc.,  et  les  divisa  en  2  lots  qui  reçu- 
rent une  ration  commune  aux  uns  et  aux  autres 
de  60  kilog.  de  pulpes  de  sucrerie  mêlée  de 
balles  de  blé  et  d'une  botte  d'environ  7  kilog. 
de  trèfle  ensilé  :  le  1''''  lot  reçut  en  plus  2  kilog. 
de  blé  cuit,  par  tète  et  par  jour,  le  2' lot  2  kilog. 
de  tourteaux.  Du  16  février  au  25  mars,  la  quan- 
tité de  tourteaux  pour  le  2°  lot,  do  blé  cuit  pour 
le  1"'  lot  fut  portée  à  3  kilog.  Enlln  à  partir'du 
25  mars,  cette  ration  fut  élevée  à  4  kilog.  par 
tète. 
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Le   l"'  juin 
r(''sullat  : 

Les  quinze  bœufs  au  rét;inie  du  tourleau  qui 
posaient  au  début,  le  3  janvier,  711)  kilogr.  en 
moyenne,  ont  pesé  k  l'enlèvement,  820  kil.  333, 
soit  101  kil.  333  de  gain  et,  pour  cent  trente  et  un 
jours  d'engraissement,  0  kil.  773  par  jour. 

Les  quinze  bœufs  au  régime  du  blé  cuit  qui 
pesaient  au  début  705  kilogr.,  en  moyenn(',  ont 
pesé  à  renlèvement  800  kilog.,  soit  101  kilogr. 
de  gain  par  tête  et,  pour  cent  trente  et  un  jours 
d'engraissement,  0  kil.  772  ]iar  jour. 

Le  gain  en  poids  a  donc  été  finalement  le 
même.  11  n'en  reste  pas  moins,  en  faveur  du  blé 
cuit,  une  économie  de  près  de  18  fr.  par  tête  de 
bétail,  et  en  outre  le  1res  grand  avantage,  dans 
une  année  de  sui'pioilnction  de  blé  et  d'avilisse- 
ment des  cours,  de  retirer  du  marché  une  quan- 
tité de  blé  très  appréciable  en  ne  livrant  à 
la  consommation  humaine  que  des  grains  de 
qualité  supérieure. 

.M.  Pluchet  continue  cette  année  à  employer 
les  pefits  blés  de  sa  récolte  dans  les  conditions 
qu'il  vient  de  citer. 

Etudes  sur  l'histoire  économique  de  la  France. 

M.  Viger  fait  hommage  à  la  société  d'un  très 
intéressant  ouvrage  dû  à  M.  Bloeh,  ancien  élève 
de  l'école  des  chartes,  archiviste  départemental 
du  Loiret.  Ce  livre  est  intitulé  :  Etudes  sur  l'his- 
toire économique  de  la  France,  1760-  1789.  .M.  Le- 
vasseur  a  écrit  une  remarquable  préface  pour 
cet  ouvrage. 

.M.  Viijer  appelle  l'attention  de  la  société  sur 
linéiques  uns  des  points  principaux  étudiés  par 
M.  Bloch.  C'est  tout  d'abord  le  chapitre  consacré 
au  commerce  des  grains  dans  la  généralité 
d'Orléans.  M.  Bloch  y  montre  que  les  édits  de 
1703  et  170't,  qui   affranchirent   de   toute   régle- 


mentation le  commerce  des  grains,  jusque  là 
entouré  de  mille  entraves,  n'amenèrent  nulle- 
ment, comme  quelques-uns  l'ont  prétendu,  la 
famine  ;  en  réalité  les  années  qui  suivirent  ces 
édits  eurent  malheureusement  des  récoltes  défi- 
citaires dont  la  conséquence  fut  la  hausse  du 
prix  du  blé  et  partant  du  prix  du  pain.  On  prit 
une  série  de  mesures  contradictoires,  et  en 
résumé  on  fit  une  mauvaise  application  de  la 
mesure  libérale  de  1703. 

Puis,  l'auteur  donne  le  résultat  de  ses  re- 
cherches sur  la  réiiartition  de  la  propriété 
foncière  dans  un  certain  nombre  de  parois- 
ses de  la  généralité  d'Orléans;  la  conclu- 
sion qui  en  ressort  est  qu'en  somme  la  pro- 
priété foncière  y  était  possédée,  pour  une 
partie,  par  un  grand  nombre  de  |)aysans  culti- 
vant eux-mêmes  leurs  fonds,  taudis  que  la 
bourgeoisie  n'en  détenait  qu'une  assez  faible 
partie  qu'elle  faisait  cultiver  à  ferme.  11  note  ce 
phénomène  important,  la  mobilité  de  la  pro- 
priété et  le  raorccllenient  des  grands  domaines. 
.M.  Bloch  signale  dans  les  cahiers  du  baillage 
d'Orléans  les  doléances  très  vives,  les  plaintes 
unanimes  des  habitants  des  communes  rurales 
contre  la  dépopulation  des  campagnes;  les  plain- 
tes sur  la  difficulté  de  se  procurer  des  avances 
en  argent  pour  le  cultivateur;  plaintes  qui,  au- 
jourd'hui, sont  les  mêmes  qu'il  y  a  MO  ans. 

—  .M.  /ieno?^  présente  le  résumé  des  observations 
météorologiques  faites  ati  parc  de  Saiut-.Maur 
pendant  le  mois  de  mars  1901. 

—  .M.  le  Comte  de  Lucay  rend  compte  des  tra- 
vaux de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France 
pendant  sa  dernière  session. 

—  La  Société  fixe  au  15  mai  la  di.scussion  de  la 
proposition  de  .M.  Hrandin  sur  les  magasins  à 
blé. 

H.    HiTIER. 
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—  N"»  W)Hi  {Eure-et-Loir)  ;  11H16  {Atltimnc/ne). 
—  Voir  arlicles  spiM-iaux  dans  le  prési'iit  numéro. 

—  N"  S3:)7  {Haute-Savoie).  —  I,  injection  de 
orésyl  dans  la  matrice,  après  l'avortement,  esl 
nécessaii'e.  Mais  on  emploie  aussi  les  lotions 
avec  la  même  sulislance  à  titre  préventif.  En 
tout  cas,  après  l'avortement,  il  faut  procéder  à  la 
désinfection  f;imérale  et  complète  de  l'habitation. 
Nocard  et  I.eclainche  conseillent,  avec  raison, 
les  deux  formules  suivantes  de  lotions  comme 
moyen  préservatif: 

1°  Chaque  matin,  au  i)ansai;e,  on  lavera  avec 
soin  la  queue,  l'anus,  la  vulve,  le  périnée  de 
chaque  vache,  à  l'aide  d'une  époniie  trempée 
dans  l'une  des  préparations  ci-dessous  : 

Eau  de  pluie 25  litres. 

Créoline  ou  crésyl 1      — 

ou  ; 
Acide  chlorhjdrique  du  commerce. .. .       1  décilitre. 
Bicldorure  de   mercure  isublimé  cor- 
rosif;      10  grammes. 

Eau  de  pluie 20  htres. 

2°  Chaque  semaine,  une  fois,  on  fera,  dans  le 
vagin  de  chacune  des  vaches,  une  inji'ction  avec 
l'une  ou  l'autre  de  ces  préparations;  l'injection 
sera  de  1  litre  et  on  aura  la  précaution  de  faire 
tiédir  le  liquide  avant  de  l'employer. 

Mais,  nous  le  répétons,  ces  moyens  préventifs 
ne  dispenseront  pas  des  mesures  géni''iales  d'hy- 
aiène  et  de  désinfection.  —  (E.  T.'i 

—  M.E.P.{Seinc-et-Oise).  — Par  pouvoir  absor- 
bant ou  pouvoir  d'imbibition  d'une  litière,  on 
entend  la  quaulilé'  d'e.iu  que  lild  kilMi:r.  de  cette 
litière  peuvent  retenir,  sans  la  laisser  écouler. 
100  kilofir.  de  paille  absorbent  en  moyenne 
220  kilogr.  d'eaa  ;  la  paille  d'avoine  absorbe  un 
peu  plus  (230  kilogr.)  Hachée  en  fragments,  la 
paille,  pensons-nous,  ne  verra  pas  sensiblement 
augmenter  son  pouvoir  d'imbibition  et  nous 
considérons,  à  ce  point  de  vue,  cette  dépense 
supplémentaire  comme  superflue. 

Quant  à  la  tourbe  de  Hollande,  elle  peut, 
d'après  nos  déterminations,  absorber  de  'JOO  à 
700  kilogr.  d'eau  par  100  kilogr.,  suivant  qu'elle 
est  plus  ou  moins  bien  tamisée,  plus  ou  moins 
mousseuse.  Son  pouvoir  d'imbibition  est  donc 
environ  2..'i  à  3  fois  plus  élevé  que  celui  de  la 
paille  ;  c'est-à-dire  qu'il  faudra  2.5  à  3  fois  moins 
de  tourbe  que  de  paille  pour  absorber  la  même 
quaulité  d'urine.  —  (A.  C.  (i.) 

—  M.  H.  .1.  •  Seine-liifth'ieure  .  —  A  vrai  dire,  il 
n'y  a  pas  d'engrais  spécial  pour  le  lin  ;  en 
principe,  toute  matière  apportant  au  sol  ce  qui 
lui  manque  donnera  de  bons  résultats,  quelle 
que  soit  la  récolte  envisagée.  Dans  vos  sols  par 
exemple,  il  y  a  tout  lieu  de  penser  qu'un  apport 
d'engrais  phosphaté  produira  de  bons  résultats  ; 
donnez-le  sous  forme  de  superphosphate  à  la 
dose  de  400  kilogr.  par  hectare,  si  le  sol  est  cal- 


caire, sous  forme  de  scories  de  déphosphoration, 
à  la  dose  de  600  à  800  kilour.,  si,  comme  il  y  a 
lieu  de  le  croire,  ce  sol  compact  manque  de 
chaux.  Nous  ne  pensons  pas  que  l'addition  de 
sel  potassiijue  soit  nécessaire  ;  enfin  enfouissez 
le  nitrate  au  lieu  de  le  donner  en  couverture.  — 
(A.  C.  G.) 

—  M.  L.  [Landes).  —  Votre  moulin  à  eau  et  à 
vapeur  est  loué  par  bail  de  l.s  ans  ;  au  moment 
de  la  passation  de  l'acte,  vous  ne  supposiez  pas 
qu'un  marais  desséché  de  40  hectares  y  attenant 
pouriait  manquer  d'eau  et  en  souffrira  certains 
moments.  Or,  le  fait  est  acquis  ;  l'irrigation 
constituerait  un  grand  [bien  et  vous  n'en  avez 
pas  réservé  le  bénéfice  dans  le  bail. 

Vous  demandez,  au  cas  où  il  ne  pourrait  y 
avoir  accoi'd  entre  le  fermier  et  vous  au  sujet 
de  la  prise  d'eau  dans  le  canal,  comment  vous 
devez  procéder,  étant  donné  que  l'eau  employée 
à  l'irrigation  ne  peut  être  restituée  au  moulin, 
puisque  les  canaux  de  dessèchement  la  condui- 
ront au  bas  de  la  chute. 

Il  n'est  pas  douteux  que  vous  ne  pourriez  dé- 
tourner, pour  irriguer  votre  propriété,  que  la 
quantité  d'eau  que  votre  fermier  du  moulin  ne 
peut  utiliser.  Sinon  vous  vous  exposeriez  à  une 
action  en  dommages-intérêts  de  sa  part.  Vous 
pourriez  peut-être  vous  entendre  avec  lui  en  lui 
proposant  une  diminution  de  fermage.  — 
(G.  E.). 

—  N"  13424  (Algérie).  —  l'our  conserver  étan- 
ches  des  futailles,  vous  les  remplissez  d'eau  ; 
mais  vous  désirez  que  cette  eau  ne  s'altère  pas. 
Vous  pouvez  y  introduire  du  permanganate  à  la 
dose  de  10  ou  20  gr.  par  hectolitre,  ou  du  lusul- 
file  de  soude  à  la  dose  de  50  gr.  par  hectolitre. 
-(L.  L.). 

—  N°  7376  {Isère).  —  Dans  votre  exploitation 
vous  avez  une  horloge  qui,  par  divers  contacts, 
fait  sonner  cinq  fois  par  jour  une  cloche  élec- 
trique de  10  à  12  centim.  de  haut  et  8  à  10  cent, 
de  diamètre;  chaque  sonnerie  (réveil,  repas, 
etc.)  dure  de  5  à  12  minutes  ;  le  couiant  élec- 
trique esl  fourni  par  six  éléments  Leclanché.  — 
Actuellement  vous  voulez  placer  l'horloge  à 
500  mètres  et  actionner  la  cloche  plus  3  ou  4 
sonnettes  électriques  placées  dans  les  divers 
locaux  .écurie  vacherie,  etci  :  1"  employez  du 
fil  télégraphique  en  bronze  de  16  dixièmes  de 
millimètre  de  diamètre  ;  la  ligne  étant  à  double 
fil  (un  d'aller,  de  la  batterie  aux  sonneries,  l'au- 
tre de  retour)  vous  n'avez  aucune  influence  à 
craindre  pour  votre  ligne  téléphonique  dont  les 
fils  seront  parallèles;  —  2°  vos  sonneries  et  la 
cloche  seront  placées  en  dérivation  ;  la  résis- 
tance de  la  ligne  et  des  sonneries  (devant  mar- 
cher 10  à  12  minutes)  risque  de  polariser  les 
piles,  si  elles  ne  sont  pas  assez  fortes;  aussi, 
pour  avoir  toute  garantie,  nous  vous  conseillons 
d'employer  18  à  20  éléments  Leclanché  grand 
modèle,  ù  vase  poreux  de  O-^.IS  de  hauteur,  va- 
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lant  environ  2  fr.  00  à  2  fr.  701a  pii'ce  ;  adressez- 
vous  à  M.  Martin,  39  rue  Joubert,  Paris  9«  ; — 
3°  la  rechaigc  de  ces  piles  est,  par  él(5menl,  de 
l;iO  grammes  de  sel  ammoniac  pur  (valant  au 
plus  2  fr.  le  kilog)  et  se  fait  une  fois  par  an.  — 
(M.  l\.\. 

—  N"  1302  lOrnc).  —  Pour  une  laiterie-beur- 
rerie,  on  e.stime  (ju'ilfaut  pouvoir  disposer  par 
jour  au  moins  autant  de  litres  d'eau  qu'on  mani- 
pule de  litres  de  lait.  —  (M.  H.). 

_—  X"  14790  {Tyrol).  —  De  très  nombreux  pro- 
ci''dés  ont  l'Ié  proposés  pour  rendre  le  bois 
incombustible;  malheureusement  tous  les  pro- 
cédés altèrent  le  bois  et  lui  l'ont  perdre  ses  qua- 
lités; la  pratique  n'a  guère  retenu  que  les  injec- 
tions au  plios|iliate  d'ammoniaque  et  celles  au 
sulfate  d'ammoniaque  qui  ne  sont  pas  d'un  em- 
ploi courant.  —  i.M.  R.). 

—  N°  11093  (Italie).  —  Nous  ne  connaissons 
aucun  ouvrage  traitant  de  la  conservation  des 
raisins  par  le  froid. 

—  M.  A.  D.  {Gironde).  —  Vous  demandez 
quelles  sont  les  formalités  à  rempli]',  qurls  sonl 
les  trais  à  supiiorit-i  pniir  un  propriétaire  de 
vignes  vendant  son  vin  au  détail  dans  un  lieu 
autre  c|ue  l'endroit  où  il  la  récolté. 

Aux  termes  de  l'article  8  de  la  loi  du  29  dé- 
cembre 1900,  tout  propriétaire  récoltant  qui 
désire  vendre  au  détail  les  boissons  provenant 
de  sa  récolte  est  tenu  d'en  faire  préalablement 
la-déclaration  au  bureau  de  la  régie,  d'acquitter 
la  taxe  de  débitant  (qui  dépend  de  la  popula- 
tion) et  les  taxes  générales  et  locales  sur  les 
boissons  destinées  à  la  vente  et  de  se  soumettre 
à  toutes  les  obligations  des  débitants. 

Mais  si  vous  ne  vendez  que  les  produits  de  vos 
récolles,  vous  ne  devez  |)as  être  soumis  à  la 
patente.  —  (G.  E). 

—  .\°  8o94  {Tarn).  —  Nous  avouons  ne  pas 
comprendre  les  raisons,  que  peut  avoir  un  vété- 
rinaire, d'être  réfractaire  à  l'idée  d'épreuve  par 
la  Tuberculine.  C'est  si  simple  d'abord  et  il  n'y 
a  aucun  autre  moyen  de  diagnostic  din'érenti(d 
certain  de  la  Tuberculose,  qui  peut  être  con- 
fondue avec  beaucoup  d'autres  maladies.  Et 
puis,  non  seulement  le  transport  des  animaux, 
suspects  et  en  surveillance  peut  compromettre 
à  tout  jamais  la  réputation  d'une  étable,  mais 
encore  si  la  maladie  soupçonnée  existe  réelle- 
ment, les  animaux  transportés  auront  créé  des 
foyers  nouveaux  et  multiples  d'infection  au  lieu 
d'un  seul,  ce  qui  est  déjà  trop.  Et  d'ailleurs, 
une  réputation  d'étable  compromise  ne  peut 
être  réhabilitée  avec  certitude  que  si  les  ani- 
maux qui  l'habitent  ont  subi  l'épreuve  de  la 
tuberculine. 

Nous  ne  pensons  pas  qu'il  vous  soit  possible 
d'obtenir  directement  de  la  tuberculine  ;  car 
pour  soumettre  vos  animaux  à  cette  épreuve,  il 
faut  que  vous  fassiez  la  déclaration  de  suspicion 
de  la  maladie  au  maire  de  votre  commune,  qui 
en  référera  au  Préfet,  lequel  enverra  le  vétéri- 
naire sanitaire.   Rien    de   plus   simple  que   de 


vous  entendre  avec  ce  dernier  poui-  faiie  faire 
les  injections  critères. 

Si  vous  voulez  essayer  de  vous  procurer  direc- 
tement la  tuberculine,  adressez-vous  à  M.  l$é- 
zine,  pharmacien,  20,  rue  Lebrun,  |)rès  le 
marché  aux  chevaux,  à  Paris.  Il  vous  fournira 
en  môme  temps  la  seringue  spéciale,  même  on 
location  et  il  vous  vendra  le  thermomètre  indis- 
pensable au  piix  de  5  francs  ;  la  seringue  se 
loue  2  francs. 

La  tuberculine,  prête  à  être  injectée,  qui  ne 
se  conserve  pas  très  longtemps,  est  vendue  à 
raison  se  0  fr.  30  centimes  la  dose  pour  une 
tête  ;  la  tuberculine  brute,  qui  peut  se  conserver 
très  longtemps,  sinon  indétinimenl.  se  vend 
1  franc  le  centimètre  cube  ;  mais  elle  demande 
certaines  manipulations  pour  ètn;  employée. 

Les  animaux,  soumis  à  la  tuberculine  et  ayant 
réagi,  ne  pourront  y  être  utilement  soumis 
qu'environ  un  mois  après.  Mais  nous  ne  voyons 
ni  avantage  ni  inconvénient  à  y  soumettre  deux 
fois  par  an  ceux  qui  n'ont  pas  réagi,  ijui,  en 
d'autres  termes,  ne  sont  pas  tuberculeux  ou  le 
sont  à  un  degré  très  avancé.  —  (E.  T.). 

—  N»  13364  (  Yonne).  — 'Vous  possédez  une  pièce 
d'eau  reposant  en  grande  partie  sur  rochers 
granitiques,  d'une  profondeur  moyenne  de  l^.iiO. 
L'épaisseur  du  liquide  atteint,  dites-vous,  dans 
certains  endroits,  jusqu'à  2  mètres  et  O^.SO  dans 
les  parties  les  moins  profondes.  Tne  source 
provenant  de  terrains  granitiiiues  alimente  cet 
étang  et  ne  tarit  jamais.  Enfin  la  température  de 
l'eau  est  relativement  fraîche,  même  en  été,  et 
son  fond  est  en  grande  partie  dépourvu  de  vase. 

Dans  ce  cas  vous  nous  demandez  ;  i"  Quel 
mode  d'exploitation  il  faudrait  appliipier  à  celte 
pièce  d'eau;  2°  si  la  truite  ne  ])ourrait  pas  y 
prospérer  ;  3°  où  vous  pourriez  vous  procurer 
des  alevins  et  4°  à  quel  genre  de  nourriture  il 
faudrait  avoir  recours  pour  truites  et  carpes. 

Les  conditions  que  présente  votre  étang  nous 
semblent  favorables  pour  la  culture  de  la  truite, 
pounu  que  l'eau  soit  suflisamment  courante  et 
ne  dépasse  i)as,  en  été,  une  température  de-f-lC 
à-f-  18  degrés  centigrades  à  la  surface.  L'absence 
de  vase  est  une  bonne  chose  pour  les  salmonidés 
qui  la  redoutent.  11  serait  utile  de  déposer  au 
fond  quebiues  grosses  pierres  pourservird'abris, 
recherchés  par  la  truite. 

Donnez  la  préférence  à  la  truite  grande  des 
lacs  ou  mieux  encore  à  l'espèce  arcen-ciel  qui 
prospère  bien  dans  les  eaux  fermées  un  peu 
chaudes.  C'est  un  excellent  poisson  d'une  crois- 
sance rapide  et  rustique.  Il  existe,  non  loin  de 
chez  vous,  des  établissements  de  pisciculture  qui 
vous  fourniront  soit  des  œufs  embryonnés,  soit 
des  alevins  :  à  Pierre-au-Grain,  près  Cluny  (.Saône- 
cl-Loire),  à  Theix  près  Cltumont  Ferrand  (Puy- 
de-Dôme),  à  V Ecole  d' aijricuUure  de  Saulxures-sur- 
MiselolU.  (Vosges),  etc. 

Avec  des  alevins  vous  pourrez  procéder  à  l'en- 
semencement en  ce  moment-ci  ou  à  l'automne. 
Dans  un  endroit  peu  profond  et  où  l'eau  est  cou- 
rante, construisez  au  moyen  de  cailloux  de  diffé- 
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renies  grosseurs  une  ou  deux  frayères  et  déposez 
les  petits  poissons  ù  proximité.  Ces  frayères  leur 
serviront  de  refuge.  I.a  quantité  de  têles  h  mettre 
par  hectare  varie  beaucoup,  surtout  selon  les 
ressources  alimentaires.  Si  l'on  est  riche  en 
nourriture,  ou  si  vous  nourrissez  les  poissons, 
vous  pouvez  em|doyer  de  10  à  lo  tôles  par  arc. 
Ce  nombre  |ieut  èlre  dépassé  si  les  alevins  sont 
jeunes,  car  il  s'en  perd  toujours  un  certain 
nombre.  La  truite  no  consomme  cjue  des  ma- 
tières animales.  I.a  nourrilure  vivante  est  celle 
qui  lui  convient  le  mieux  :  insectes,  larves,  mol- 
lusques, crustacés,  infusoires,  petits  poissons,  etc. 
Comme  proies  mortes,  on  peut  lui  donner  toutes 
sortes  de  débris  de  viande  et  résidus  d'animaux, 
sang,  etc. 

La  plupart  des  matières  végétales  conviennent 
aux  carpes,  surtout  les  racines,  les  graines, 
sons,  tourteaux  et  même  le  fumier.  En  général 
il  ne  faut  donner  à  manger  aux  poissons  que 
pendant  la  belle  saison,  d'avril  à  novembre.  — 
(P.  Z.). 

—  -X"  13288  {Haute-Garonne).  —  Vous  voulez 
rendre  capables  de  contenir  du  vin  rouge  sans 
qu'il  s'y  altère  des  fûts  ayant  contracté  un 
goût  de  bois,  ayant  contenu  du  rhum,  du 
vermout,  de  [l'huile.  I^t  vous  n'avez  pas  de 
vapeur  à  votre  disposilion,  vous  ne  pouvez  faire 
que  de  simples  lavages. 

Les  fûts  à  goîit  de  bois  ou  d'évent  se  traitent 
par  le  chlorure  de  chaux  et  l'acide  sulfurique. 
On  verse  dans  le  fût  et  par  hectolitre  de  capacité, 
quelle  que  soit  sa  contenance,  mais  après  l'avoir 
soigneusement  rincé  à  la  chaîne  avec  de 
l'eau  chaude,  puis  de  l'eau  froide:  i"  30  gram- 
mes de  chlorure  de  chaux  délayé  dans  de  l'eau 
froide  ;  2°  2  litres  d'eau  dans  laquelle  on  aura 
versé,  avec  toutes  les  précautions  d'usage, 
30  grammes  d'acide  sulfurique.  Bonder  forte- 
ment, agiter  et  rouler  en  tous  sens,  puis  laisser 
en  repos.  Au  bout  de  six  heures,  on  débonde 
avec  précaution,  on  vide,  on  rince  plusieurs  fois 
à  l'eau  fraîche,  on  met  égoutter.  Enfin  on  bonde 
et  vingt-quatre  heures  après  on  examine  le  fût. 
S'il  a  conservé  un  mauvais  goiit,  le  fût  est  à 
rejeter. 

11  est  un  autre  moyen  plus  expéditif  et  qui 
donne  de  bons  résultats  dans  certains  cas  :  on 
nettoie  bien  le  fût  à  l'eau  bouillante  et  à  l'eau 


claire,  on  le  défonce  par  un  bout,  et  quand  l'in- 
térieur est  bien  ressuyé,  on  place  la  futaille  ren- 
versée sur  trois  pierres,  on  allume  du  feu  par- 
dessous  et  on  entretient  ce  feu  pendant  dix 
minutes  à  un  quart  d'heure,  jusqu'à  ce  que  le 
bois  soit  [bien  échauffé  à  l'extérieur.  Après  cela, 
on  refonce  la  futaille. 

Les  fûts  ayant  contenu  du  i  liuni  ou  du  ver- 
mout ne  peuvent  être  débarrassés  des  huiles 
essentielles  qui  ont  pénétré  le  bois  que  par  une 
série  de  manipulations  minutieuses  et  en  em- 
ployant des  agents  chimiques  énergiques.  A  cet 
effet,  on  verse  dans  le  fût  et  par  hectolitre  de 
capacité  :  20  grammes  do  sel,  autant  de  bioxyde 
do  manganèse,  autant  d'aride  sulfurique,  et 
par-dessus  2  litres  d'eau  bouillante.  On  bonde 
aussitôt  et  très  énergiquement,  on  agite  pour 
mettre  en  contact  tous  ces  produits;  l'acide  sul- 
furique attaque  le  manganèse  et  le  sel  marin,  il 
se  dégage  une  grande  quantité  de  chlore  gazeux 
qui  pénètre  dans  le  bois  et  détruit  les  matières 
odorantes  qui  s'y  trouvent.  Après  douze  heures, 
on  ouvre  la  bonde  avec  précaution,  car  elle 
pounait  être  projeti;e  avec  violence  (le  gaz  non 
absorbé  s'échappe)  on  fait  ensuite  couler  le 
liquide,  on  rince  plusieurs  fois  à  l'eau  chaude 
et  en  dernier  lieu  avec  de  l'eau  froide.  Si  l'odeur 
chlorique  persistait,  on  s'en  débarrasserait  par 
un  lavage  avec  20  grammes  d'acide  sulfurique 
qu'on  verserait,  toujours  avec  les  plus  grandes 
précautions  (en  petit  filet  mince  coulant  le  long 
des  parois  du  vase  qui  contient  l'eau),  dans  un 
litre  d'eau  froide.  Enfin,  après  l'emploi  de 
l'acide  sulfurique,  plusieurs  rinçages  à  l'eau 
froide  seraient  nécessaires. 

Quant  aux  fûts  à  huile,  on  les  traite  par  une 
dissolution  de  cristaux  de  soude.  Par  chaque 
hectolitre  de  capacité,  on  fait  dissoudre  SOO  gr. 
de  cristaux  dans  5  litres  d'eau  bouillante.  Cette 
lessive  est  versée  dans  la  futaille  qu'on  bonde, 
qu'on  roule,  qu'on  place  alternativement  sur  les 
fonds,  et  qu'on  roule  encore.  .\près  quelques 
heures  de  contact,  le  sel  de  soude  a  formé  avec 
l'huile  un  savon  soluble  qu'on  évacue  ;  on  rince 
à  l'eau  chaude  et  à  plusieurs  eaux  froides  et  la 
futaille  se  trouve  dépouilb'e  de  sa  matière  hui- 
leuse, en  état  de  contenir  du  vin  sans  lui  com- 
muniquer aucun  goût  désagréable.  —  (A.  L.) 
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Nous  avons  eu  quelques  belles  journées  'suivies 
aussitôt  de  nouvelles  pluies,  le  temps  ne  veut  déci- 
dément pas  se  mettre  au  beau.  Par  surcroit,  on  nous 
annonce  une  lune  rousse  mauvaise  :  grands  vents, 
pluies  et  tempêtes,  la  culture  se  trouve  décidément 
dans  de  bien  mauvaises  conditions  cette  année  pour 
effectuer  ses  semailles  de  printemps.  Si  les  blés  d'hi- 
ver sont  en  bonne  condition,  le  retard  de  végétation 
est  très  marqué,  même  dans  le  Midi.  11  en  est  de 
même  pour  la  vigne,  mais  ici  on  ne  se  plaint  pas,  on 
a  l'espérance  qu'elle  échappera  aux  gelées  prinla- 
niéres. 


Blés  et  autres  céréales.  —  Les  marchés  aux  grains 
tenus  cette  semaine,  n'ont  eu  aucune  activité  en  rai- 
son du  mauvais  temps,  la  culture  attend  d'ailleurs 
que  la  meunerie  ait  des  besoins  et  ces  besoins  com- 
mencent à  se  manifester,  car  elle  montre  de  meilleures 
dispositions  aux  achats  et  les  prix  continuent  d'être 
très  fermes  sans  toutefois  que  la  hausse  soit  bien 
sensible.  I^es  journaux  de  la  meunerie  nous  parlent 
bien  de  la  tendance  faible  des  cours  à  Londres  et 
aux  Etats-Unis,  mais  ces  avis  ne  nous  intéressent 
pas,  les  prix  des  blés  étrangers  restent  trop  élevés 
pour  qu'ils  puissent  venir  concurrencer  les  nôtres  et 


SIS 
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leurs  fluctuations  ne  doivent  avoir  aucune  influence 
chez  nous.  Les  cours  des  seigles  ne  varient  pas,  ceux 
des  avoines  continuent  de  progresser. 

A  Lyon,  sameili  dernier,  marché  peu  fréijuenté  et 
prix  soutenus  des  blés  avec  légère  fav.'ur  dans  quel- 
ques cas.  On  a  coté  :  blés  du  Lyonnais  et  du  Dau- 
phiné  18.50  à  t9  fr.  ;  de  Bresse  18.75  à  19.2:i  les  100  ki- 
logr.  rendus  à  Lyon;  blés  du  Forez  18.30  à  19  fr. 
pris  à  la  culture  ou  sur  les  marchés  ;  blés  de  Saône- 
et-Loire  IS.'IO  à  19  fr.  ;  de  Bourgogne  18  à  18.15  en 
gare  des  vendeurs  ;  blés  du  Bourbonnais,  de  l'Indre, 
du  Nivernais  et  du  Cher  19.50  à  19.80  en  gare  Lyon; 
blés  fins  d'Auvergne  19  fr.  ;  goilelle  d'Auvergne  18. ■.0 
à  18.15  en  gare  Gannat,Riom  ou  Issoire  ;  saissette  de 
la  Drônie  18.25  à  18.50;  tuzelle  d»  18.75  eu  gare  Valence 
ou  environs;  tuzelle  de  Vauchise  20.15;  saissette 
21  fr.  ;  buisson  19.50  à  20.50;  aubaine  19.25  en  gare 
Avignon  ou  autres  du  département  ;  tuzelle  blanche 
et  rousse  du  Gard  20.50;  aubaine  rousse  19.25  toutes 
gares  du  département.  Les  seigles  se  sont  relevés  de 
quelques  centimes  :  seigles  du  rayou  13.50  à  14  fr.  ; 
du  Forez  13  15  à  14.25;  du  Centre  14  à  (4.23.  La  ra- 
reté des  avoines  qui  s'accentue  vivement  détermine 
de  la  hausse,  on  a  coté  samedi:  avoines  grises  du 
rayon  17  fr.  ;  noires  d»  18.25  à  18.50;  avoines  de 
Dijon  16.75  à  17.25  ;  du  Bourbonnais,  de  la  Nièvre  et 
du  Cher  19.50  à  19.80  ;  de  (iray  16  à  16.75.  Pas  de 
changement  sur  les  orges  :  orges  du  Puy  triées  18  à 
18.75;  d'issoire  16.73;  de  Clermont,  du  Midi  et  du 
Centre  16.50;  de  Bourgogne  16  à  16.50  ;  du  Dauphiné 
10  à  1C.25.  Les  maïs  ont  des  prix  faibles,  on  les  cote 
sur  wagon  Marseille  logés  :  maïs  d'Amérique  blanc 
dent  de  cheval  pour  semence  13.73  ;  Varna  jauues 
ronds  pour  semence  15.50  à  15.73;  Poti  jaunes  plats 
14  75  à.  15  fr.  ;  Sansonn  ronds  14.75  à  15  fr.  ;  Cin- 
quantini  jaune  Danube   16.75  à  17.25  les  100  kilogr. 

Sur  la  place  de  la  région  du  Nord,  on  cote:  Abbe- 
ville  17.75  à  18.30  ;  Amiens  18  à  19  fr.  ;  Beauvais 
18.50  à  19  fr.  ;  Clermont  18  à  18.50;  Compiègne  18  à 
18.50;  Crépy-en- Valois  18  à  18.50;Chauny  18  à  18.50; 
Carvin  17.75  à  19  fr.  ;  Kère-en-TarJenois  18  à  19  fr.; 
Laon  18..30  à  19  fr.  ;  Marie  18.50  à  19  fr.  ;  Montdidier 
17.50  à  18  tr.  ;  Noyon  18  à  18.50;  Pont-Sainte-Masence 
17^50  à  18.50;  Poix  18  à  18.50;  Ribemont  18  fr.;  Sois- 
sons  18.75;  Vervins  18.50  à  19  fr.  ;  Villers-Cotterets 
17.75  à  18.25.  Le  tout  aux  100  kilogr. 

A  Bordeaux,  les  transactions  sont  plutôt  modérées 
sur  les  blés,  on  les  paie  de  18.75  h  19  fr.  Les  seigles 
valent  de  16.75  à  17  fr.:  les  orges  de  17.50  à  17.75  et 
les  avoines  de  19.50  à  20  fr. 

Voici  les  résultats  des  dernières  adjudications  de 
blé,  d'après  le  Journal  Officiel  : 

3  avril,  Belfort.  —  Blé  tendre  :  demandés,  5,020  quin- 
taux métriques  ;  offerts,  néant.  —  Lille.  —  Blé 
tendre  :  demandés,  1,900  quintaux,  métriques;  ofl'erts, 
6,100  quiutaux,  de  19  fr.  25  par  quintal  à  19  fr.  99  ; 
adjugés,  100  quintaux;  prix  moyen,  19  fr.  23. 

4  avril,  Besancon.  —  Blé  tendre  :  demandés, 
1,980  quintuux  métriques  ;  ofl'erts,  2,080  quintaux,  de 
19  fr.  93  par  quintal  à  19  fr.  99  ;  adjugés,  1,980  quin- 
taux ;  prix  moyen,  19  fr.  93.  —  La  Fcre.  —  Blé 
tendre  :  demandés,  340  quintaux  métriques;  offerts, 
2,940  quintaux,  de  19  fr.  70  par  quintal  à  20  fr.  50  ; 
adjugés,  340  quintaux  ;  prix  moyen,  19  fr.  70.  — 
Cherbourg  :  B'é  tendre  :  demandés,  1,600  quintaux 
métriques;  offerts,  4,890  quintaux,  de  19  fr.  75  par 
quintal  à  21  fr.  24;  adjugés,  1,600  quintaux;  prix 
moyen,  20  fr.  50. 

s'avril,  Lille.  —  Blé  tendre:  demandés,  1,800  quin- 
taux métriques  ;  offerts,  2,000  quintaux,  de  19  fr.  1:^ 
par  quintal  à  19  fr.  22;  adjugés,  1,800  quintaux;  prix 
moyen,  19  fr.  18. 


6  avril.  Vannes.  — Blé  tendre  :  demandés,  300  quin- 
taux métriques;  offerts,  310  quintaux,  de  19  fr.  40 
par  quintal  h  20  fr.  40  ;  adjugés,  300  quintaux  ;  prix 
moyen,  19  fr.  90.  —  Troyes.  —  Blé  tendre  :  de- 
mandés, 1,200  quintaux  métriques;  offerts,  2,490 quin- 
taux, de  18  fr.  75  par  quintal  à  19  fr.  74  :  adjugés. 
1,200  quintaux  ;  prix  moyen,  18  fr.  92.  —  Nantes.  — 
Blé  tendre  :  demandés,  570  quintaux  métriques  ; 
offerts,   1,000   quintaux,  de    19   fr.  43   par  quintal  à 

20  fr.  50  ;  adjuges,  370  quintaux  :  prix  moyen, 
19  fr.  68.  —  .imiens.  —  Blé  tendre  :  demandés, 
250  quintaux  métriques  ;  offerts,  150  quintaux,  de 
19  fr.  par  quintal  à  19  fr.  35  ;  adjugés,  60  quintaux; 
prix  moyen,  19  fr.  —  Rennes.  —  Blé  tendre  : 
demandés,  400  quintaux  métriques;  offerts,  1.290  quin- 
taux, de  18  fr.  60  par  quintal  à  18  fr.  98;  adjugés, 
400  quintaux  :  prix  moyen,  18  fr.  70. 

9  avril,  Verdun.  —  Blé  tendre  :  demandés, 
2,000  quintaux  métriques  ;  offerts,  2,300  quintaux,  de 
19  fr.  20  par  quintal  à  19  fr.  75  :  adjugés,  1.800  quin- 
taux ;  prix  moyen,  19  fr.  46. 

10  avril,  Amiens.  —  Blé  tendre  :  demandés, 
190  quintaux  métriques;  offerts,  190  quintaux  »  19  fr. 
par   quintal  ;  adjugés,  190   quintaux;    prix    moyen. 

19  fr. 

11  avril,  Langres.  —  Blé  tendre  ;  demandés, 
1.5Ù0  quintaux  métricfues  ;  offerts,  3,330  quintaux,  de 
18  fr.  70  par  quintal  à  20  fr.;  adjugés,  1,500  quin- 
taux; prix  moyen,  19  fr.  38.  —  Paris  (Bllly).  —  Blé 
tendre  :  demandés,  8.000  quintaux  métriques  ; 
offerts,    10,400    quintaux,  de   21    fr.    par   quintal  à 

21  fr.  75;  adjugés,  8,000  quintaux;  prix  moyen, 
21  fr.  15.  —  Paris  (Billancourt:.  —  Blé  tendre  :  de- 
mandés, 12, OOOquintaux  métrique^  offerts,  14,700  quin- 
taux, de  21  fr.  par  quintal  à  21  fr.  73  ;  adjugés, 
12,000  quintaux  ;  prix  moyen  21  fr.  13.  —  Verdun.  — 
Blé  tendre  :  demandés,  200  quintaux  métriques  ; 
offerts,  néant. 

Marché  de  Paris.  —  .\u  marché  de  Paris  de  mer- 
credi dernier,  les  affaires  étaient  fort  difficiles,  la 
meunerie  ne  voulant  pas  payer  les  prix  demandés. 
On  a  coté  :  blés  blancs  19  à  19.50  :  roux  de  choix 
19.23  ;  d"  qualités  secondaires  18.25  .t  19  fr.  Hausse 
de  23  centimes  sur  les  seigles,  de  14.75  à  15  (r. 

Les  transactions  sur  les  orges  sont  presque  nulles, 
il  ne  se  fait  presque  rien  non  plus  en  escourgeons. 

Les  avoines  sont  rares,  on  cote  :  belles  noires  de 
choix  20  à  20.50  ;  autres  noires  19.25  à  19.75  ;  grises 
18.7.5  à  19  fr,  ;  rouges  18.50  à  18.75;  blanches  17.75. 

Les  farines  de  consommation  marque  de  Gorbeil 
restent  à  28  fr.  les  100  kilogr.  Les  douze-marques 
ont  clfjturé  :  courant  23.50  ;  mai  23.75  à  23.50  ;  mai- 
juin  24  h  23.75  ;  4  de  mai  24.23  à  24  fr.;  4  derniers 
25.25  à  23  fr. 

Bestiaux.  —  .\u  marché  aux  bestiaux  de  la  Villette 
du  jeudi  11  avril,  un  apport  trésréiluit  de  gros  bétail 
a  provoqué  un  relèvement  assez  sensilile  des  cours, 

20  à  23  fr.  par  tète.  Les  veaux  ont  peu  varié  et  le 
placement  de  la  marchandise  était  plus  ou  moins 
facile.  Cours  difficilement  maintenus  des  moutons. 
Gain  de  2  fr.  par  100  kilogr.  vifs  sur  les  porcs. 

Marché  de  la  Villetle  du  jeudi  11  avril. 


Bœufs 

Vaches. .. . 
Taureaux.. 
Veaux  . . .. 

Moutons.. . 
Porcs  gras 


COTE 

OFFICIELLE 

Amenés. 

1.384 

4ti6 

203 

1.440 

18.011 

4. -280 

Vendus. 

1.384 

486 

905 

1.3M 

17.000 

■  .•2S0 

Poids 

moyens 

303 

246 

389 

72 

19 

S7 

REVUE  COMMERCIALE 


:ii9 


Au  marché  du  lundi  i;j  :ivril,  offre  relativement 
modérée  du  gros  bétail,  les  cours  se  sont  encore 
relevés  de  10  à  15  fr.  par  tête;  bœufs  charentais  et 
périgourdins  0.13  à  0.10  ;  limousins  de  ;ia  Hauto. 
Vienne  0  73  à  O.Ta  ;  bourbonnais  0.(15  à  0.7:i  ;  bunils 
de  la  Vienne  0.63  à  0.73  ;  des  Ueux-Sévres  0.65  à  (LOS  ; 
de  Maine-et-Loire  O.fiO  à  0.68  ;  sucriers  0.66  à  0.70  . 
manceaux  anglaisés  0.63  à  0.70;  nantais  0.58  à  O.ii.i  j 
vendéens  0..'i5  à  0.63.  Les  génisses  limousinos  et 
bourbonnaises  obtenaient  de  0.74  à  0.77,  les  vieilles 
vaches  de  mêmes  provenances  0.63  4  0.6.5;  nantaises, 
choletaises  et  vendéennes  0.50  h  0.60.  Les  premières 
qualités  des  taureaux  se  traitaient  de  0.56  à  0.60,  le 
demi  kilogr.  net. 

■Vffaires  plus  actives  sur  les  veaux  qui  ont  gagné 
2  à  3  centimes  par  demi  kilog.  vif:  Bons  veaux  de 
l'Eure,  d'Eure-et-Loir  et  de  Seine-et-Marne   1  fr.  à 

1  fr.  05  ;  bons  veaux  de  Nogent-sur-Seine  0.95  à 
1.05;  lie  Remilly  et  de  Sézanne  0.98  à  l.Oi  ;  gou- 
niaycux  et  picards  0.70  à  0.85;  artésiens  0.78  à  0.8-2; 
charentais  0.63  à  0.78;  caennais  0.70  à  0.8.5:  limou- 
sins 0.63  à  0.75;  manceaux  0.80  à  0.90;  champenois 
0.78  à  0.93,  le  demi  kilog.  net. 

Demande  active  des  moutons,  mais  comme  l'apport 
était  important,  ceux  de  choix  seulement  ont  gagné 

2  à  3  centimes  :  petits  moutons  anglaisés  0.98  à  I  fr. 
et  1.02  à  1.05  non  tondus;  métis  tondus  petits  poids 
0.90  à  0.92;  poids  moyens  0.86  à  0.88  ;  plus  lourds 
0.82  à  0.85  ;  gros  métis  del'Aisne  0.80  à  0.8.5  ;  auver- 
gnats 0.95  à  0  97;  gàtinais  0.87  à  0.88;  champenois 
0,93  à  0.98;  gascoti.s  0.85  à  0.95,  le  demi  kilog.net. 

La  vente  des  porcs  a  été  bonne,  ils  oot  gagné  6  à 
8  fr.  par  100  kilog.  vifs;  ceux  de  très  bon  choix  ont 
atteint  jusqu'à  0.54;  bons  manceaux  et  vendéens 
0.52  à  0.53;  limousins  0.46  à  0.47,  le  demi  kilog.  vif. 


Bœufs.... 
Vaches.. . 
Taureaux 
Veaux.... 
Moutons.. 
Porcs  .... 


Prix  extrêmes 
au  poids  net. 


0.90 
O.IS 
0.76 
1.30 
1.30 
1.0-2 


1.54 
1.44 
1.20 
2.05 
2.08 
1.-25 


Prix  extrêmes, 
au  poids  vif. 


0.54 
0.46 
0.44 
0.78 
0.65 
0.72 


i  0.02 
0.86 
0.72 
1.-22 
1.04 
O.SS 


Marché  de  la  Villelle  du  hindi  15  avril. 

PRIX  AU  POIDS   NFT 


Bœuls 

Vaches ... 
Taureaux. 
Veaux.. . . 
Moutons.. 
Porcs  


Amenés. 

3.0-28 

1.156 

203 

1.495 

•22.040 

2.981 

Bœufs 

Vaches. . . 
Taureaux. 

Veaux 

Moutons. . 
Porcs 


Vendus. 

2.917 
1.095 
199 
1.318 
•20,000 
2.981 

PRIX   AU   POIDS   VIF 


quai. 
1.46 
1.44 
1.18 
1.95 
2.04 
1.30 


quai. 
1.24 

1.-20 
0.98 
1.85 
1.74 
1.28 


3" 
quai. 
1.00 
0.86 
0.86 
1.65 
1.44 
1.21 


*  quai. 

2*  quai 

0.88 

0.74 

0.86 

0.72 

0.70 

0.58 

1.16 

1.10 

1.02 

0.86 

0.92 

0.90 

3*  quai. 
0.60 
0.50 
0.50 
0.98 
0.72 
0.88 


Prix  extrêmes 

0.54  à  0.94 
0.48      0  88 


0.46 
0.78 
0.66 
0.78 


0.74 
1.28 
1.06 
0.94 


Viandes  abattues.  —  Criée  du  15  avril. 


Bœufs le  kil. 

Veaux — 

Moutons — 

Porcs  entiers 


U*  qualité. 
1.40  à  2.86 
1.50      2.00 
1.80      2  50 
1.35       1.40 


2"  qualité. 
1.00  à  1.80 
1.10       1.50 
1.-20       1.70 
1.-26       1.30 


3'^  qualité. 
0.60  à  1.00 
0.90      1.00 
1.00      1.10 
1.10       1.-20 


Voici  les  cours  de  quelques  marchés  des  départe- 
ments : 
Arras.  —  Très  forte  et  bonne  laitière,  360  à  530  Ir.; 


boulonnaise  et  saint-poloise,  320  à  430  fr.;  picarde, 
200  à  350  fr.  Bêtes  à  nourrir,  0.45  à  0.55;  bêtes 
grasses,  0.50  à  0.65  le  kilogr.  vivant. 

Chartres. —  Porcs  gras  de  1.25  à  1,30  le  kilogr.net; 
porcs  maigres  de  50  à  85  fr.;  porcs  de  lait  de  28  à 
38  fr.  la  pièce.  Veaux  gras  de  1.80  à  2  20  le  kilogr. 
net;  veaux  de  lait,  30  à  40  Ir.;  moutons  de  8  à 
36  fr.  la  tête. 

Dijon.  —  Bœufs  de  pays,  I.IS  à  1.28;  vaches 
gRsses,  1  fr.  à  1.22;  moutons  de  pays,  1.52  à  1.82  ; 
veaux,  0.82  à  0.94  ;  porcs,  0.92  à  1  fr.;  taureaux, 
0.90  à  0.96. 

Lyon.—  Bœufs,  1"  qualité,  140;  2«,  132;  3^,  122. 
Prix  extrêmes:  110  à  144  fr.  les  100  kilogr.  octroi 
non  compris.  Veaux  1"=  qualité,  102  fr.;  .i",  96  fr.; 
3",  88  fr.  Prix  extrêmes  :  80  à  106  fr.  les  100  kilogr., 
droits  d'octroi  compris.  Moutons  charolais,  175  à 
205  fr.;  d'Auvergne  165  h.  190  fr.;  du  Danphiné  et  du 
Midi  160  à  185  Ir.;  du  Bourbonnais  170  à  lit5  fr.;  des 
Hautes-Alpes,  155  à  180  fr.  les  100  kilogr. 

Nantes.  —  Bœufs,  plus  haut,  0.76;  plus  bas,  0.72; 
prix  moyen,  0.74.  Vaches,  plus  haut,  0.76  ;  plus  bas, 
0.72  ;  prix  moyen,  0.74.  Veaux,  plus  haut,  0.95  ;  plus 
bas,  0.90;  prix  moyen,  0.92.  Moutons,  plus  haut,  1.15, 
plus  bas,  1.05;  prix  moyen,  1.02.  Le  tout  au  kilogr. 
sur  pied. 

Saint-Etienne.  —  Bœufs,  vaches  et  taureaux,  1.10 
à  1.33;  moutons,  1.60  à  1  80  ;  porcs,  0.86  à  0.94  ; 
agneaux,  1.60  à  1.80  le  kilogr.  net.  Veaux,  0.80  à 
0.95  au  poids  vif  sur  pied. 

Gouvnaij-en-Braij.  —  Vaches  herbagêres,  1.20  à 
1.50  le  kilogr.;  vaches  amouillanles,  300  à  300  fr.; 
porcs  gras,  1.20  à  1.40  le  kilogr.;  porcs  coureurs,  18 
à  50  fr.;  porcs  de  lait,  10  à  14  fr.  Veaux  gras,  1.20  à 
1.60  le  kilogr.;  veaux  maigres,  15  à  35  ir.  la  pièce. 

Rouen.  — Bœufs,  1.10  à  1.45  ;  vaches,  1.05  à  1.33; 
moutons,  1.60  à  2  fr.  Prix  extrêmes  :  bœufs,  1  fr.  à 
1.55;  vaches,  0.9'i  à  1.45;  moutons,  1.50  à  2.10  le 
kilogr. 

Bordeaux.  — Bœufs  de  60  à  73  fr.;  vaches  de  40  à 
63  fr;  veaux  de  72  à  97  fr.;  moutons  de  75  à  99  fr.; 
porcs  de  47  à  52  fr.  les  50  kilogr.  Agneaux  de  10  à 
18  fr.  la  pièce. 

Forges-les-Eaux.  —  Veaux  gras  de  1.30  à  1.80  le 
kilogr.  net;  veaux  maigres,  de  10  à  25  fr.  la  pièce. 
Porcs  laitons,  de  12  à  20  fr.  la  tête;  porcs  coureurs, 
30  à  50  tr.;  porcs  gras,  1.20  à  1.30  le  kilogr.net.  Vaches 
amouillantes,  de  350  à  450  fr.  la  pièce;  vaches  mai- 
gres et  laitières,  0,80  à  1  fr. 

Formerie.  —  Vaches  amouillantes  de  273  à  473  fr. 
l'une;  vaches  grasses  de  1.30  à  1.40;  vaches  herba- 
gêres de  0.70  à  1.10  ;  veaux  gras  de  1.50  à  1.80  le 
kilogr  net;  veaux  maigres  de  20  à  45  fr.  l'un  ;  porcs 
gras  de  1.10  à  1.35  le  kilogr.  net;  porcs  coureurs  de 
21  à  50  fr.  et  porcs  de  lait  de  13  à  20  fr.  la  pièce. 

Grenoble.  —  Bœufs  de  pays,  120  à  132  fr.;  vaches 
grasses,  115  à  125  fr.;  moutons  de  pays,  130  à  135,fr., 
viande  nette  ;  agneaux,  60  à  80  fr.;  veaux,  66  à  90  fr.; 
porcs,  70  à  95  fr.  poids  vif. 

Le  Mans.  —  Bœufs  pour  la  boucherie,  0.70  le  ki- 
logr. (poids  vif  sur  pied),  à  1.40  {viande  nette); 
vaches  pour  la  boucherie  de  0.60  à  1.25  le  kilogr.; 
vaches  laitières  et  pour  herbages,  de  150  à  340  fr.  la 
pièce;  veaux  pour  la  boucherie  de  0.92 â  1  50. 

Le  Havre.  —  Bœufs,  de  1.35  à  1.50;  vaches,  de  1.20 
à  1.40;  veaux,  de  1.45  à  1.70  ;  moutons,  de  1.85  à  2.05  ; 
taureaux,  1.10  à  1.20  le  kilogr.  net. 

Orbec—  Bœufs,  1.20  à  1.40;  vaches,  1.-20  à  1.40  le 


;;20 


REVUE  COMMERCIALE 


kilogr.  net;  veaux,  1.30  à  1.80;  moutons,  1.60  à  1.80; 
porcs  gras,  l.fiû  à  1.90  le  kilogr.  net. 

lifiins.  —  Veaii.x,  0.96  à  1.08;  moutons,  1.60  à  2  fr.; 
porcs,  0.96  à  l.Ol  le  kilogr. 

Marché  aux  chevaux.  —  Afl'aires  actives  samedi 
au  marché  du  boulevard  de  l'Hôpital.  Le  contingent 
exposé  en  vente  comprenait  371  tètes.  Les  cours 
suivants  ont  été  pratiqués  : 

Prix  extrêmes  par  catégorie. 


Natures. 


Eq  âge. 


Hors  i't 

200  à  650 

150  à  600 

300  à  750 

50  à  125 

50  à  100 

75  à  200 


Gros  trait -100  à  1.350 

Trait  léger 350  à  1.300 

Selle  et  cabriolet 750  à  1 .200 

De  boucherie 1-25  à      180 

Anes 100  à      150 

Mulets 150  à      250 

Vins  et  spiritueux.  —  Une  reprise  d'aliaires  se 
lait  sentir  sur  quelques  points,  elle  s'accentuerait  si 
le  temps  se  mettait  au  beau.  Les  transactions  sont 
plus  actives  dans  l'.Vude  et  dans  l'Hérault.  Dans  le 
premier  de  ces  départements,  on  paie  de  5  à  1.11  fr. 
l'hectolitre  et  les  beaux  vins  réussis  maintiennent 
bien  leurs  prix.  Les  vins  blancs  se  paient  de  0.90  à 
1.23  le  degré.  Dans  l'Armagnac,  on  paie  2.75  le 
degré  les  228  litres  et  4  fr.  les  320  litres  nu. 

Le  Bordelais  est  aussi  plus  actif  sur  les  vins  rouges 
de  bonne  tenue,  ce  récit  d'affaires  est  le  prélude  de 
prix  moins  dérisoires  que  ceux  pratiqués  jusqu'ici. 
La  Bourgogne  s'est  remise  aussi  aux  expéditions. 
Les  vins  blancs  sont  presque  épuisés  dans  le  rayon 
de  Chablis. 

En  Touraine,  on  paie  de  18  à  22  fr.  l'hectolitre.  En 
Champagne,  la  vente  des  vins  à  la  propriété  a  assez 
active  pendant  tous  ces  derniers  temps,  l'Allemagne 
en  a  enlevé  près  de  8a. 000  hectolitres. 

Les  alcools  du  Nord  ont  fait  lundi  à  la  Bourse  de 
Paris  28  fr.  l'hectolitre  nu  90  degrés.  Lille  faisait 
27.75.  Les  eaux-de-vie  de  vin  sont  à  fort  bas  prix 
dans  le  Midi,  puisqu'on  se  débarrasse  par  la  distil- 
lation des  vins  défectueux.  Aussi  les  négociants  en 
font  provision  pour  plusieurs  années.  A  Béziers,  on  a 
payé  des  3/6  vin  86  degrés  à  33  fr.  et  3/6  marc  à 
40  fr.  l'hectolitre  51  degrés.  A  la  Société  centrale 
d'agriculture  de  l'Hérault,  il  a  été  question  d'une 
forte  opération  que  tenterait  un  financier,  il  opére- 
rait sur  2  a  3  millions  d'hectolitres  de  vins  défec- 
tueux, si  les  viticulteurs  n'élevaient  pas  leurs  pré- 
tentions. Ce  serait  là  un  excellent  moyen  de  se 
défaire  de  l'excédent  qui  surcharge  le  marché. 

Sucres.  —  Affaires  peu  actives  et  prix  faibles.  Les 
sucres  roux  88  degrés  se  traitaient  à  24.23  et  les 
blancs  n"  3  de  27.73  à  27.30.  On  paie  les  raffinés 
101.30  et  les  cristallisés  extra,  droits  acquittés,  de 
88.50  à  89  fr.;  sucre  cassé  en  caisses  de  'M  à  60  kilogr. 
103  à  106  fr.;  de  25  à  30  kilogr.  103.50  à  10b. .'.0;  de 
10  kilogr.  106  à  107  fr.;  gros  déchets  en  sacs  97.50  à 
98.50;  sucre  en  poudre  97  à  98  fr. 

Huiles.  —  Demande  assez  active  et  tendance  sou- 
tenue des  huiles  de  colza  qui  font  en  disponible 
68.23.  Celles  de  lin  sont  aussi  en  hausse  de  61.25  à 
61.75  les  100  kilogr. 

On  cote  à  Arras  ;  œillette  surfine  87  fr.  les  91  kilogr.; 
pavot  à  froid  86  fr.;  colza  étranger  67  fr.;  lin  étranger 
66  fr.  les  100  kilogr. 

L'essence  de  térébenthine  se  maintient  à  80  fr.  en 
disponible  Paris. 

Les  pétroles  blancs  supérieurs  en  fûts  ou  bidons 
valent  33.50  l'hectolitre. 

Houblons.  —  Les  cours  des  houblons  d'Alost  sont 


plus  faibles,  ils  varient  de  70  à  72.30  les  50  kilogr.  On 
parle  déjà  des  houblons  de  la  prochaine  récolte  et 
des  prix  de  60  à  65  fr. 

Marché  aux  laines  de  Dijon.  —  l.a  hausse  qui  s'est 
si  heureusement  manifestée  il  y  a  trois  semaines 
devant  encore  s'accentuer  suivant  les  renseignements 
reçus  des  principaux  marchés,  le  directeur  des  ventes 
a  cru  devoir  dans  l'intérêt  des  expéditeurs  reculer 
la  première  vente  publii|ue  annoncée  pour  le  13  avril. 

Les  10,000  toisons  qui  devaient  être  iirèscntées  à 
ces  enchères  seront  reportées  .à  la  deuxième  vente 
fixée  irrévocablement  au  23  mai. 

Les  cultivateurs  qui  préféreraient  réaliser  leurs 
laines  avant  cette  époque,  pourront  toujours  les  expé- 
dier au  marché  qui  en  effectuera  la  vente  à  l'amiable 
dés  leur  arrivée. 

Le  comité  de  direction  engage  vivement  tous  les 
producteurs  a  procéder  à  la  tonte  de  leurs  moutons 
aussitôt  que  possible  afin  de  pouvoir  profiter  des 
cours  plus  élevés  qui  seront  pratiqués  à  l'importante 
vente  du  23  mai. 

Les  adhésions  pour  cette  vente  devront  être  adres- 
sées au  bureau  du  marché,  rue  des  Corroyeurs,  à 
Dijon,  avant  le  3  mai.  Le  dernier  délai  pour  les  arri- 
vages reste  fixé  au  15  mai. 

Fourrages  et  pailles.  —  Il  reste  entendu  que  [les 
bons  foins  de  choix  n'existent  plus,  les  meilleurs  qui 
soient  présentés  à  la  vente  valent  jusqu'à  56  fr.  et 
selon  qualité  on  paie  46  à  56  fr.  La  luzerne  se  traite 
entre  43  et  53  fr.  ;  paille  de  blé  de  21  à  24  fr.  ;  paille 
de  seigle  pour  l'industrie  23  à  78  fr.  ;  d"  extraordi- 
naire 22  à  26  fr.  ;  paille  d'avoine  16  à  20  fr.  les  104 
bottes  réglées  à  5  kilogr.  ou  520  kilogr.  sur  wagon  en 
gare  Paris,  frais  d'octroi,  de  déchargement  et  de  con- 
duite à  domicile  à  la  charge  des  acheteurs. 

Pommes  de  terre.  —  La  demande  reste  tovijours 
bonne.  On  paie  la  ronde  hâtive  de  95  à  105  fr.  ;  l'Early 
rose  de  70  à  SO  fr.  ;  la  moyenne  bonne  de  80  à  85  fr.  ; 
la  hollande  de  choix  de  1:'0  à  130  .fr.  et  les  qualités 
inférieures  de  110  :i  120  fr.  ;  la  saucisse  rouge  de  100 
à  105  fr.  les  lOOO  kilogr.  sur  wagon  Paris.  Mais  ces 
prix  ne  se  maintiendront  plus  longtemps,  car  [la 
pomme  de  terre  nouvelle  commence  à  être  plus  abon- 
dante. 

Charbons  de  terre.  —  Dans  le  NorJ  et  le  Pas-de- 
Calais,  la  situation  reste  toujours  indécise.  Les  ven- 
deurs retiennent  les  prix  à  des  hauteurs  encore  trop 
élevées  au  gré  des  acheteurs.  D'ailleurs  comme  les 
besoins  sont  très  modérés,  l'effort  de  ces  derniers  est 
loin  de  donner  son  maximum.  Ceux  qui  ont  des 
besoins  pressants  achètent  à  l'étranger  ;  en  effet,  on 
constate  un  accroissement  assez  sensible  des  entrées 
de  combustibles  allemands,  belges  et  anglais,  malgré 
la  diminution  de  consommation  de  ces  derniers 
mois. 

En  Belgique,  on  peut  se  procurer  des  tout-venants 
de  four  entre  17  et  18  fr.  tonne  ;  des  fines  demi- 
grasses  pour  vapeur  entre  15  à  16  fr.  ;  des  grosses 
briquettes  entre  21  et  22  fr.  pour  la  première  qualité 
et  eutre  19  à  20  fr.  pour  la  seconde. 

Il  paraîtrait  qvie  le  prix  moyen  d'achat  des  char- 
bons en  1900  a  été  pour  la  Compagnie  ;de  l'Ouest  de 
de  fr.  10-87,  pour  le  Midi  de  fr.  16-40,  pour  l'Orléans 
de  fr.  15.49  et  pour  le  réseau  de  l'Etat,  eontigu  à  l'Or- 
léans, de  fr,  19-80.  soit  fr.  4-31  de  plus  que  ce  der- 
nier. 

D'autre  part,  on  annonce  que  la  Compagnie  pari- 
sienne du  gaz  aurait  acheté  100,000  tonnes  de  char- 
lion  en  Amérique. 

B.  Di;n.\ND. 


COURS  DES  DENRÉES  AGRICOLES  (DU  10  AU  17  AVRIL  19U1) 


u2l 


CÉRÉALES. 


Marchés  français. 


Prix  moyen 


r  R(*gion.— NORD-OUEST 

CALVADOS.  —  Condé-sur-N.. 
cÔTEs-DU-NORD  —  Portrioux 
FrNisTÈRE.  —  Quimpor 

ILLE-KT-VILAINE.    —    RCûnCS. 

MANCHE.  —  Avranches 

MAYENNE.   —  Laval 

MORBIHAN.  —  Lorient 

ORNE.  —  Sées 

SARTHE.    —    Lo    MaDS 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse... 
précédente.       \  Baisse 


'2'  Rcirion. 


NORD. 


AISNE.   —  Laon 

Soissous 

EURE.  —  Evreux 

EURE-ET-LOIR.—  ChâteauduR 

Chartres 

NORD.  ~  Lille 

Douai 

OISE.  —  Gompiègoe 

Beauvais 

PAS-DE-CALAIS.  —  Arras...    . 

SEINE.  —  Paris 

SEINE-ET-MARNE.  —  Nemours 

Meaux 

sEiNE-ET-oisE.  —  VersaîUes 

Rambouillet 

SEINE-INFÉRIKI'RE.   —    RoUCn 

SOMME.  —  Amiens 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . . . 
précédante.      \  Baisse.... 

3»  Région.  —  NORD-EST. 

ARDENNES.  —  GharlevîHe. . .  18. -25 

AUBE.  —  Troyes 18. -35 

MARNE.  —  Epernay 1S.'25 

HAUTE-MARNE.—  Chaumout.  18.25 

MEURTHE-ET-Mos.  —  Naiicy.  IS'. -25 

MEUSE.  —  Bar-le-Duc 18.50 

VOSGES.  —  Neulchâteau 18. -35 

Pri»:  moyens 18. -*8 

Sur  la  semaine  i  Hausse  ...         » 
précédente.      (  Baisse » 

4"  Région.  —  OUEST. 

CHARENTE.    —    RufïeC 

CHARENTE-iNFÉR.  —  Maraos. 
DEUX-SÈVRES.  —  Niort 

INDRE-ET-LOIRE.  —  TourS.  .  . 
LOIRE-INFÉRIEURE.  —  NaotcS 
MAINK-KT-LOIRE.    —    AngeTS  . 

VENDÉE.    —  Luçon 

VIENNE .  —  Poitiers 

HAUTE-VIENNE.  —   LîmOgeS  . 

Prix  moyens 

Sur  la  seynaine  i  Hausse  ... 
précédente.      {  Baisse 

5*  Région.  —  CENTRE. 
ALLIER.  —  Sainl-Pourçaiu.. 
CHER.  —  Bourses 


CREUsiî.  —  Aubusson 

INDRE.  —  Châteauroux 

LOIRET.  —  Orléans 

LOIR-ET-CHER.   —   Bloïs 

NIÈVRE.  —  Nevers 

PUY-DE-DOME.  —  Clermout-F. 

YONNE.  —  Briennon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine 
précédente. 


(  Hausse  . . . 
i  Baisse . . . . 


par  100 

kilofzr. 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Prix. 

Prix. 

Prix. 

1.8.50 

16.50 

10.75 

18. -JS 

)i 

15.  îô 

18, -35 

17.00 

15.50 

18.» 

» 

14.50 

18.75 

» 

15.f.0 

18. -25 

n 

15.00 

17.-5 

13.00 

15.25 

18. -25 

16.25 

16.50 

18.50 

15.50 

15  50 

18.25 

15.65 

15.5:1 

„ 

0.10 

;o  03 

o.oy 

» 

» 

14.00 

li.'fô 

13.75 

» 

15.00 

14,50 

15.25 

14  12 

0.07 

Avoine 

Prix. 

22.00 
16.75 
18.25 
19.25 
20.50 
19.75 
15.25 
20.50 
17.50 
18.86 
0.25 


18.75 

14  25 

16.25 

17.00 

18.75 

14.50 

16.00 

18.00 

18.25 

14.25 

17.00 

17,50 

18.50 

11 

15.75 

17.00 

18.50 

15.00 

15.50 

18.00 

19.00 

15.50 

17.00 

17  25 

18.75 

15.25 

16.25 

18.25 

18.25 

14.50 

y 

17.50 

18.75 

13.75 

1G.50 

17.50 

18.25 

16.00 

„ 

15.50 

19.00 

14  50 

15.50 

18.75 

18.85 

14.00 

« 

17.50 

18.00 

13.75 

» 

17.50 

19.25 

14.25 

16,50 

19.00 

19.25 

13.50 

16.75 

17.75 

19.50 

14.25 

19.35 

21  00 

18.50 

14.25 

16.50 

18.50 

18.70 

14.  17 

16.52 

17.85 

0.19 

0.05 

0,06 

0.25 

17.50 

16.50 

15.50 

16.75 

15.50 

18.25 

» 

16.25 

15.50 

17.25 

16.50 

18.25 

17.00 

17.50 

16.25 

17.25 

0.09 

„ 

18.00 

14.75 

15  50 

18.00 

» 

15  50 

18.00 

14.50 

14.75 

18.25 

14.50 

16.00 

18.75 

16.00 

17.00 

18  25 

15.25 

17.00 

18.50 

» 

15.25 

18.50 

15.00 

15.50 

18.50 

14.50 

» 

18.31 

14  93 

0.07 

15.93 

0.02 

■> 

0.01 

18.00 
18.00 
18.25 
18.00 
19.00 
19.00 
16.50 
18.50 
18.25 
18.16 

0.03 


18.75 

13.50 

17.00 

18.50 

18.25 

13.75 

15.00 

18.00 

18.00 

12  00 

15.00 

17.00 

18.50 

13.75 

15.50 

17.50 

18.25 

14.00 

15.50 

17.50 

18.50 

14.50 

16.50 

20.00 

18.75 

14.00 

15  50 

18.75 

19.00 

14.00 

16  00 

17.00 

18.75 

13.00 

15.75 

18.50 

18  53 

13.61 

15.75 

18.08 

» 

0.08 

.. 

0.27 

» 

> 

0,06 

» 

Prix  moyen  par  100  kilogr. 


6«  Rc-r^ion.   -  EST. 


AIN.  —  Bourg 

côte-d'or.  —  Dijon 

DouBs.  —  Besançon 

ISÈRE.  —  Bourgoin 

JURA.  —  Dôie 

LOIRE.  —  Saint-Etienne 

RHÔNE.  —  I-yon 

SAÔNE-ET-LOIRE.    —    ChâlOD. 
HAUTE-SAÔNE.   —   Graj 

SAVOIE.  —  Ghambéry 

HAUTE-SAVOIE.  —  Aunecy. . 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . . 
préc'klente.       \  Baisse... 


r  Région.  —  SUD-OUEST. 

ARiÈGE.  —  Pamiers 

DORDOGNE.  —  Périgueux  . . . 

HAUTE-GARONNE.  —  TouloUSO 
GERS.    —  Auch 

GIRONDE.  —  Bordeaux 

LANDES.    —   Dax 

LOT-ET-GARONNE.    —  Agen... 
B. -PYRÉNÉES.    —    Pau 

H. -PYRÉNÉES.  —  Tarbes 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  (  Hausse... 
précédente.       \  Baisse 


8'  Rêsion. 


SUD. 


AUDE.  —  Caslehiaudary 

AVEYRON.  —  Rodez 

CANTAL.  —  Aurillac 

CORRÈZE.  —  Brive 

HÉRAULT.  —  Biîziers 

LOT.  —  Figeac 

LOZÈRE.  —  Mende 

pYRÉNÉES-oR.  —  Perpignan. 

TARN.  —  Lavaur 

TARN-ET-G.  —  Montauban  . . . 


Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . . 
précédente.       \  Baisse... 


20.00 
17.50 
20.00 
18.50 
20.00 
18.50 
20.00 
20.25 
19.00 
19.00 


19.27 


0.03 


9c  Région.  —  SUD-EST, 

HAUTES- ALPES.    —    Gap 

BASSES-ALPES.  —  Manosque. 

ALPES-MARIT.    —    Nice 

ARDÈCHE.  —  Aubenas 

B.-DU-RHÔNE.  —  Arles 

DRÔME.  —  Monlélimar 

GARD.  —  Nîmes 

HAUTE-LOIRE.  —  Le  Puy.... 

VAR.  —  Draguignan 

VAUCLUSB.  —  Avignon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  ... 
précédente.       \  Baisse.... 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Avoine 

l'n,^. 

Prix. 

Prix. 

Prix. 

19.00 

16.75 

17.00 

18.25 

18.25 

13.75 

15.75 

17.25 

18.75 

15.00 

16.25 

16.75 

18.75 

13.25 

15.50 

17.75 

18.50 

13.75 

16.50 

17.75 

18.58 

11.25 

16.50 

18.50 

19.00 

11.00 

17.25 

18.50 

18.75 

15.00 

16.25 

19.00 

18.50 

14,00 

15.25 

16.75 

13.50 

15.50 

10.00 

18.50 

16.00 

» 

17.25 

18,65 

11.18 

16.17 

17.50 

« 

0  09 

u 

0.09 

0.02 

" 

.. 

18.50 

14. 00 

18.75 

„ 

19.00 

14.00 

15.50 

18.75 

i> 

o 

19.00 

16.75 

17.50 

19.50 

16.25 

» 

19.75 

16.25 

16.25 

20.25 

» 

„ 

17.75 

14.50 

14.50 

19.03 

15,29 

15.  S4 

0.03 

0.08 

„ 

» 

» 

0.06 

21.00 

20,00 
19.00 
19.75 

» 

20.00 
21.25 


20  66 
0.03 


16,00 

15,00 

20.00 

13.50 

» 

17.75 

» 

» 

>, 

14.50 

„ 

16.50 

15.25 

16.25 

18.50 

14.50 

15,50 

16.50 

.> 

j> 

■ 

14.25 

>> 

» 

» 

» 

20.00 

14.75 

15,50 

19.50 

14.68 

15.56 

18,39 

0.08 

'< 

.. 

» 

.' 

0.11 

19.00 

n 

» 

20.25 

14.00 

15.00 

20,00 

14,25 

15.50 

19.75 

l'i.OO 

14.50 

20.75 

» 

14  50 

19.50 

14.00 

14.00 

20.00 

,, 

15.25 

18.50 

14.75 

15.75 

20.00 

15.00 

15.50 

20.25 

15.75 

15.25 

19.80 

14.53 

15.03 

» 

» 

» 

0.05 

>■ 

» 

18.00 
16.25 
16.50 
18.00 
18.50 
17.00 
19.00 
17.50 

» 

19.25 
17.77 
0.05 


100  liilogr. 


Régions. 


Nord-Ouest. 

Nord 

Nord-Est... 

Ouest 

Centre 

Est 

Sud-Ouest. . 

Sud 

Sud-Est.... 


Prix  moyens 

Sur  ta  semaine  {  Hausse  . 
précédente.      X  Baisse  . . 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

18.25 

15.65 

15,53 

18.70 

14.47 

16.52 

18.28 

14.12 

16.25 

18.31 

14.93 

15.93 

18.53 

13.62 

15.75 

18.65 

14.48 

16.17 

19.03 

15.29 

15.94 

19.27 

14.68 

15.56 

19.80 

14.53 

15.03 

18.76 

14.61 

15.85 

0.01 

0.05 

»' 

18.86 
17.85 
17.25 
18.  !6 
18.08 
17.50 
20.66 
18.39 
17.77 

18.28 
0.07 
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COURS  ÛES  DENRÉES  AGRICOLES  (DU  10  AU  H  AVRIL  1901 


CÉRÉALES.  —  Algérie  et  Tunisie 


Alger  

Oran 

CoQSlanline  . 
Tunis 


Los  100  kllogr 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

tendre. 

dur. 

18.50 

19.25 

„ 

1-2.75 

17.00 

18.50 

» 

10.75 

18.25 

18.75 

» 

11.00 

17.00 

18.75 

" 

13.00 

11.50 
15.00 


10.25 


CÉRÉALES.  —  Marchés  étrangers 

Prix  moyeu  par  100  kilogrammes. 


NOMS   DES    VILLES 
■  Mannheim  . 


ALLBMAGNE. 

Berlin 

ALSACK-LORR.  —  Strasbourg. 

Colmar 

Mulhouse 

ANGLETERRE.    —  LoudreS 

AUTRICHE.  —  Vienne , 

BELGIQUE.  —  Louvain 

Bruxelles 

Liège 

Anvers 

HONGRIE.  —  Budapest. 

HOLLANDE.  —  Groniiigue 

ITALIE.  —  Bologne 

ESPAGNE.  —  Barcelone 

SUISSE.  —  Berne 

MÉRiQUE.  —  New-  York  ... 
Chicago 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

'20.35 

17.72 

• 

21.30 

19.00 

» 

21.75 

19.25 

20.00 

21.25 

18.00 

16.25 

,, 

» 

16.75 

17  03 

>i 

15.75 

13.50 

15.25 

16.50 

13.75 

» 

15.75 

14.00 

16.50 

16.75 

13.25 

14.50 

16.22 

14.21 

» 

16.25 

„ 

» 

26.25 

» 

» 

31.50 

» 

15.50 

21.50 

» 

15.50 

15.16 

11.45 

» 

13.45 

.< 

» 

17.12 


18.25 
18.25 


16.75 
16.00 
16.00 
16.50 

15.00 
17.75 
20.25 
20.25 
10.64 
8.36 


HALLES    DE    PARIS 


FARINES  DE  CONSOMMATION. 

100  kilogr. 
28.00  à 
28.00  à  29.00 
27.50  à  28.00 
26.75  à  27.50 


157  kilogr 

Marques  de  Gorbeil 43.96  à      » 

Marques  do  choi.\ 43.96  à  45.53 

Premières  marques 43.17  à  43.96 

Bonnes  marques 41.99  à  43.17 


Marques  ordinaires  40.03  4  41.99       25.50  à  26.75 

Farine  de  seigle  (toile  perdue) 19.50  à  22.00 

Conditions  :  Le  sac  de  101  kilogr.,  toile  à  rendre,  franco 
et  au  domicile  des  acheteurs,  au  comptant,  avec  10/0 
d'escompte,  ou  à  trente  jours,  sans  escompte. 

BLÉ.  —  Les  100  kilogr. 


Blés  blancs 19.00  à  19.50 

—  roux 18.25    19.25 

—  Montereau.  18.75     19.25 


SEIGLE.  —  Les  100  kilogr. 
1"  qualité...     14.50  à  11.75    1    2"  qualité.. .. 
ORGE.  —  Les  100  kilogr. 


Supérieures  . 
de  l'Ouest 


16.75 

15.75 

Auvergne 15.75    16.25 


16.00 ê 
15.25 


Ordinaires ri.OOàl'i.SO 

Champagne...     15.50     16.50 
Beauce 15.75    16.00 

ESCOURGEONS.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 

1"  qualité...     17. UO  à  17.25    1    2-  qualité.. . .     16.25  à  16 

AVOINE.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 


Noires  Brie...     19.75à20.50 

—  de  Beuuoe.    19.25    19.50 

de  Bretagne..     19.00     19.25 


Av    blanches.     17.50 à  17 

du  Libau 17.75    18, 

Amérique 17.25    17 


ISSUES  DE  BLË.  —  Les  100  kilog 

Gros  son  seul . .  14.75àl5.00 
Son  gr.  ot  moy.  14.25  14.50 
Son  3  cases...  13.75  14.00 
Son  fin 11.75    12.00 


Recoupettes ..  11.75àl2 

Kemoul.  bl,..  14.50    18 

—  bis..  14.00     li 

—  bâtards.  13.50    13 


Bergues 18.50  à  18.75 

Australie  n»  1  .    10.70     17.00 
Calitornie 16. 15     16. 10 


14.25  à  14.50 


50 


Halles  el  bouises  de  Paris  du  mercredi  17  avril. 
(Derniers  cours,  5  heures  du  soir.) 

Douze-marques les  100  k . 

Blé — 

Escourgeon   nouveau — 

Seigle  nouveau — 

Orge  nouvelle — 

Avoine — 

Issues — 


Bourse  du  mercredi  17  avril. 

Sucres  88* les  100  k. 

Sucres  blancs  o»  3  (courant)..    ..  — 

Huiles  de  colza  (en  tonnes; — 

Huiles  de  lin  (en  tonnes; — 

Suifs  de  la  boucherie  de  Paris...  — 

Alcool — 


23.50  à 

23.50 

18.25 

19.50 

17.25 

18.50 

14.75 

15.00 

14.25 

16.00 

17.75 

20.50 

11.50 

15.00 

24.25  à  24.25 

27.75 

27.30 

65.75 

66.25 

78.00 

78.00 

63.00 

w 

27.75 

28.00 

BEURRES.  —  Balles  de  Paris  (Le  kilog). 

BEURRES    EN    MOTTES  BKURRE    EN    LIVRE 


Isigny  extra...     2.60  à  7.00 


Gournay 2.92 

M.  d'Isigny  ...  2.80 

de  Bretagne...  3.00 

du  Gâlinais 2.80 

Laitiers  Jura. .  3.00 

de  Charente...  3.10 

Suisses 3.26 


4.00 
4.50 
3.30 
3. -20 
3.60 
4.00 
3 .  12 


Bourgogne 2.70  à  2.80 

Gâtinais 2.90  3.2» 

Vendôme.; 2.80  3.10 

Beaugency 2.80  3.1» 

Ferme 2.90  3.7» 

Tours 3.24  3.40 

Le  Mans »           >» 

Touraine 3.00  3.30 


OEUFS.  —  Ballea  de  Paris.  (Le  mille.) 


Normandie  . . . 

Picardie 

Brie 

Touraine 

Beauce 

Sarthe 

Allier 

Châtelleraull . 


57  à    95 
65       108 


72 

66 
70 
70 
68 
62 


88 
87 


78 


Bourgogne ,.  70  à  81 

Champagne 72  78 

Nivernais 70  75 

Mayenne 6'i  76 

Bretagne 52  75 

Vendée 67  7» 

Auvergne 54  68 

Midi    00  72 


FROMAGES. 


Balles  de  Paris. 


La  dizaine. 


Fromages  de  Brie,    haute  marque 50.00  à  60.00 

—  —        grands  moules 25.00  48.00 

—  —        moyens  moules 15.00  45,00 

—  —        petits  moules |S.00  22,00 

—  —        laitiers 6.00  16.0» 

Le  cent. 

Coulommiers 25.00  à  58.00 

Camembert  en  boite 15.00  68.00 

—  en  paillons 10.00  45.00 

Mont-dOr 20.00  32,00 

Gournay 12.00  27.00 

Livarot 90.00  157.00 

Noufchâtcl "  t* 


Les  100  kil. 


Pout-l'Evéquo .'10.00  à 

Port-Salut 80.00 

Gérardmer 40.00 

Munster 80.00 

Cantal 80.00 

Roquefort  (Société  des  caves) 200.00 

—  autres, 100.00 

Hollande,  croûte  rouge 140.00 

—  autres 100.00 

Fromage  de  Gruyère  de  la  Comté 145.00 

_                  —           Emmenthal 17*.  00 


70.00 
180.00 
100.00 
140.00 
140.0» 
240.00 
130.0» 
170.0» 
120.00 
160.00 
185.00 


VOLAILLES  ET  GIBIERS. 

(La  pièce.) 


Balles  de  Parit. 


Pintades 3.0044.75 

Canards  ferme..  2.75    3.75 

Rouen 4.00    6.50 

Dindes 4.00  15.00 

Oies  d'Angers. .       »  » 

Lapins  dom.  ..  1.50    5.00 

—      garenne.  1.25    1.85 

Pigeons 0.60    1.75 


Poulets  Bresse. 

—  Nantes. 

—  Houdan 

Bénasses 

Bécassines 

Gelinottes 

Canards  sauvag. 
Pluviers 


3.50à6.S0 
3.00  6.25 
5.00  10.00 
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GRAINS,  GRAINES,  FOURRAGES 
ET    PRODUITS    VÉGÉTAUX    DIVERS 


Paris.. 
Havre. 
Dijon.. 


Paris 

Avignon.. 
Le  Mans. , 


SUIS 

ii..MD  A  n.'îô 
10. -r,  :i.-25 
16.00     n.oo 

SA[inAs:.\.  - 

17. SO  ù  n.75 
50.00  'M. 00 
17.00       17.75 


Les  100  kilog 
Douai. . . . 
Avignon. 


Le  Mans 
Les  100  kilogr 
Avranclies  . . 

Nantes 

Rennes 


15.50 
18.00 
15.00 


15.75 
15.00 
16.50 


à  15.50 
IS.OO 
15.50 


à  16.00 
15.50 
17.00 


RIZ.  —  Marseille  les  100  kilogr. 


Piémont.. 
Saigon  . . 


...     48.00  à  48.00    1 
, ...     20.50      28.00    I 

LÉfiriUES  SECS 

Haricots. 


Caroline 
Japon. . 

—  Les  100  kili 


Paris 

Bordeau,\  . 
Marseille. 


27.00  à  50.00 
25.00  40.00 
23.50      42.00 


Pois. 

23.00  à  20.00 

18.00 

20.00 

17.50 

41.00 

50.00 
42.00 

ogr. 

LenI 

20.00 

40.00 

28.50 


à  65.00 
40.00 


illes. 

à  44.00 
60.00 
65.00 


POMMES  DE  TERRE 
Variétés  potagères.  —  Halles  (h  Paris,  les  100  kilogr. 

Hollande....     15.00  4  17.00    1    Rouges 11.00  à  14.00 

Rondes 10.00      l.'S.OO    I    d'Algérie....     35.00      40.00 

Variétés  inilustrielles  et  fourragères 

Armentières.     10.50  à  11.00    |    Vcinon 6.00  a    9.00 

Douai 7.00         8.00    I    SI  Pourçain.       4.50        5.00 

GRAIIVES  FOURRAGÈRES.  —  Les  100  kilogr. 


Trèfles  violets...  140  à  190 

—    blancs 130      200 

Luzerne  de  Prov.  110      125 

Luzerne 90       120 

Ray-grass 55        65 


Minette 50  à  70.00 

Sainfoin  double..  36      10.00 
Sainfoin  simple..  26      28.00 

Pois  jarr.is 26      26.50 

Vesces  de  print..  23      30.00 


FOURRAGES  ET  PAILLES 

Marché  de  La   Chapelle.  —    Les    lOi  bottes. 
(Dans  Paris  au  domicile  de  l'acheteur) 


Foin  nouveau 

Luzerne  nouvelle. 

Paille  de  blé 

Paille  de  seigle  . . 
Paille  d'avoine  . . . 


1"  quai. 
70  à  70 
66  68 
30  33 
37  40 
30      32 


2'  quai. 

60  à  68 
62  66 
26  30 
33  36 
28   32 


Cours  de  différents  marchés  {les  100  kil.). 


Paille. 

Avranches" 6.00 

Bourges 4.00 


Bar-le-Duc. 
Charleville. 


5.00 


.2o 


Foin. 

10.00 
9 .  50 
8.00 

10.25 


Paille. 


Albi 

AuL^ers.. 
Agen.. . , 
Auche. . 


4.00 


0.25 
1.00 


quai. 
58 
58 
26 
33 
28 

Foin. 

8.50 
10.25 
8.50 
6.00 


TOURTEAUX  ALIMENTAIRES.  —  Les  100  kilOg 
Nantes 
et 


Dunkerque 

et  places  du 

Nord. 


Colza 12.75  à  13.75 

Œillette 13.50       14.50 

Lin 17.50      10.50    18.50 

Arachide 16  00      17.00     15.50 

Sésame  blanc.  13.50      15.00     15.00 

Coton 11.00      13.00    10.75 

Coprah 

GRAINES  OLÉAGINEUSES. 


Le  Havre. 
12.75  à  13.25 


19.00 
16.00 
15.50 
13.00 


Marseille. 
10.25  à  10.50 


19.00 
13.25 
13.00 
11.25 
13.00 


20.00 
14.00 
14.25 
12.50 
16.00 


Carvin  . 
Lille  . . . 
Douai  , . 


Colza. 

21.00  à  21.00 

24.00  à  26.00 

18.00  à  18.50 

Lin. 
23.00  à  23.00 
26.25      30.50 
18.00      18.50 


L'hectolitre. 

Œillette. 
22.00  à  22.00 


20.00      21.00 


CHANVRES.  —  Les  50  kilogr. 


Le  Mans . 
Saumur. . . 


Ir'  qualité. 
26.00  à  29.00 


2"  qualité. 


3"  qualité. 


LINS.  —  Marché  de  Lille  (Les  100  kilogr.) 


AIosl 

Bergues. 


Communs. 


Ordinaires 


Bons. 


Super. 


HOURLO.NS. 

Alost  primé..     70.00  à  72.50 


Bourgogne..     70.00 
Poperingue..     70.00 


72.00 

70.00 


Les  50  kilogr. 

Wurlcmbprg  .     115  à  135.00 

"^palt 145      170.00 

110.00 


Alsat-o  , 


100 


ENGRAIS 


Engrais  azotés  et  |>oNtasi(|ties. 

(Paris,  les  iOO  kilogr.,  par  livraison  de  5,000  kilog.). 
Sang  dcssécké  moulu 11/13  %  azote  22.00  à  22. 


"Viande  desséchée  moulue 9/11  % 

Corne  torrélîée  moulue 14/15  % 

Cuir  torréfie  moulu 8/9  % 

Nitrate  de  soude 15/16  % 

potasse,  13  % 

20/21  % 


19.00 
22.80 
11.50 
19.95 
47.75 
29,50 


19. 

22 

20 
47 
29, 
21. 
25. 
6 
56 


—  de   potasse   44  \ 
Sulfate  d'ammoniaque.. 

Chlorure  de  potassium 48/52  %  potasse  21.75 

Sulfate  de  potasse 48/52%       —  25.00 

Kaïnite,  23,25  sulfate  de  potasse 6.60 

Carbonate  de  potasse  88/90 56.00 

Engrais  pbopbatés.  —  Paris,  les  100  kil. 

Poudre  d'os  verts  3,4  Az,  40/45  phosphate..  11.00  à  11 

—  d'os  dégelât.  1/1.5  Az,  60,'65  phosph.  10.00  10 
Superphosphates  d'os  pur,  16/18  phosphate..  8.00  8 
Superphosph.  d'os  verts,  15/17  PhO»,  2/3  Az.  10.25      10 

Superphosphates  minéraux,   12/16  PhO^ » 

Phosphate  précipité,  36/40  PhO» 17.00       17 

Scories  de  déphosphoration,  14/18  PhO^ 5.20        5 

Scories  de  Longwy,  gare  Mont-Saint-Martin.  3.60        3 

Scories  Thomas,  aciéries  de  Villerupt 3.90         4 


Phosphates  fossiles.  —  Prix  par  100  kil. 

(en  gare  de  départ,  pour  livraisons  de  5,000  kilogr.). 

Phosphate  de  la  Somme,  18/25  à  Doullens 2.10  à  2.55 

—  du  Cambrésis,   12/14  à  Haussy w  » 

—  de  l'Oise,   16,22  à  Breteuil 1.80      2.40 

—  .\rdennes  16,20,  gares  Ardennes  . . .     3.40      3.65 

—  ilu  Rhône,   16/20  à  Bellegarde 3.35      3.65 

—  de  l'Auxois,  28/30  gare  Yonne 5.20      5.20 

—  de  l'Indre,  15/20  à  Argenton 4.10       4.30 

—  du  Lot  16/20,  gares  du  Lot 3.25       4.10 

—  de  Tebessa  27/29  à  Marseille 8.45      8.45 

—  de  la  Floride  14/20  à  Nantes 4.00      4.50 

Tourteaux  pour  engrais. 

(Les  100  kilogr.  par  livraisons  de  5,000  kilogr.). 

Sésame  5.50/7  Az à  Marseille       10.95  à  11.35 

Ricin  4/5  Az —               8.75  8.75 

Arachides  en  coques,  3.50/4  Az.           —              12  25  13.00 

Niger  4.50/5  Az —                  »  » 

Ravison  4/50  Az —              10. -25  10. -25 

Palmiste —                 »  » 

Pavot  5.25/5.75  Az à  Dunkerque     12.75  13.00 

Colza  des  Indes  5.50/6  Az —              11.50  13.50 

Caméline  5  Az —                  »  » 

Engrais  divers.  —   Par  100  kilogr. 

Guano  du  Pérou,  à  Nantes 13.00  à  13.00 

Guano  dissous,  7/8  Az,  10/11  Ph0->,  à  Bor- 
deaux      16.50 

Guano  do  poissons,  6/7  Az,  8/10  Ph05 ,  à 
Nantes m 

Tourteaux  de  Bondy,  1.5/2  Az,  4/5  Ph05,  à 
Noisy-le-Sec 3.30 

Poudrette,  1.25/1.50  Az,  2/3  PhOS,  à  Maisons- 
Alfort 2.35 

Déchets  de  laine,  4/6  Az,  à  St-Quenûn 5.75 

Chrysalides,  8  4z,  1/5  PhO',  Vienne  (Isère)...  »  » 

PRODUITS    DE    L'INDUSTRIE     AGRICOLE 
ET  PRODUITS  DIVERS 

ALCOOLS.  —  Prix  de  l'hectol.  nu  au  comptant. 

Lille,  disp...     27.75  à  28.00 

Bordeaux 35.00      37.00 

Béziers 75.00      75.00 


17.00 


4.30 


3.25 
5.75 


Paris,  3/6  fin  betteraves, 
90»  disponib.  28.00  à  28.00 
-4-dorniers...     29.50      29.50 


SUCRES.  —  Paris.  (Les  100  kilogr.) 

88°  saccha,  7-9,  disponible 24.25  à    24.25 

Sucres  blancs,  n»  3,  disponible 27.50  28.75 

Raffinés 101.00  101.50 

Mél.->«ses 12.00  12.00 
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&.MIDONS  ET  FÉCULES.  —  Paris  (les  100  kilogr.). 

Amidon  pur  froment 53.00  à  55.00 

Amidon  de  maïs • 31.00      36.00 

Fécule  sèche  de  l'Oise 23.50      23.50 

—  Epinal 24.00      25.00 

—  Paris 23.50      24.50 

Sirop  cristal 32.00      42.00 


Paris . . 
Rouen. 
Caen . . 
Lille... 


HUILES. 

Colza. 
63.00 
66.50 
62.50 
67.00 


Les  100  kilogr. 


61.75 
61.00 


56.00 


68  25 

L 
61.25 

in 
à 

66.50 

61.00 

65.00 

,. 

67.00 

56.00 

Œillette. 


VINS 
Vins  de  la  Gironde. 

Bordeaux.  —  Le  tonneau  do  900  litres. 

Vins  rouges.  —  Année  1898. 

Bourgeois  supérieur  Médoc 800  à    850 

—          ordinaires 750  800 

Artisans,  paysans  Médoc 550  750 

_-              —        Bas  Médoc 500  5'>5 

Graves  supérieures 950  1000 

Petites  Graves 600  800 

Palus 400  425 


Vhis  blancs.  —  Année  18%. 


Graves  de  Barsac. 

Petites  Graves 

Entre  deux  mers.. 


ViuK  du  Midi.  —  L'hectolitre  nu 

Montpellier.  Vin  rouge  de  7  à  9' 

—  —         de  9  à  10» 

—  Alicante-Bouschet 

—  Vin  blaoc  Aramon  (7"  à  10°)... 

EAU-DE-VIE.  —  L'hectolitre  nu 
Cognac.  —  Eau-de-vie  des  Charentes. 


900  à  1000 

750 

800 

375 

400 

u. 
5.00  à 

12.00 

12.00 

15.00 

10.00 

18.00 

7.00 

12.00 

Derniers  bois 

Bons  bois  ordinaires.. 

Très  bons  bois 

Fins  bois 

Borderie,  ou  l*'  bois.. 
Petite  Champagne  . . . , 
Fine  Champagne , 


■     1878 

1877 

500 

510 

550 

560 

580 

590 

600 

610 

659 

660 

,. 

720 

* 

800 

PRODUITS  DIVERS.  —  Les  100  kilogr. 

Sullate  de  cuivre à  Paris 

—  de  fer — 

Soufre  trituré à  Marseille 

—  sublimé — 

Sulfure  de  carbone — 

Sulfocarbonate  de  potassium...  à  Saint-Denis 


62.80 
5.25 
13.75 
16.75 
37.00 
40.00 


1875 

520 
570 
600 
620 
700 
750 
850 


i  62.80 
5.60 
13.75 
16.75 
37.00 
40.00 


COURS  DE  LA  BOURSE 


Emprunts  d'État 
et  de  Villes. 

Rente  française  3  % 

—  3  %  amortissable. 

—  3  1/2  0/„ 

Obligations  tunisiennes  500  fr.  3  % 

1865,  4  %  rerab.  500  fr 

1869,  3  %  remb.  400  Ir 

1871,  3  %  remb.  400  fr 

—  1/4  dob.  remb.  100.... 

1875,  4  %  remb.  500  fr 

1876,  4  %  remb.  500  fr 

1892,  2  1/2  %  r.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  r.  100  fr 

1894-1896  2  1/2  %  remb.  400  fr. 

_     1/4  d'ob.  remb.  100  fr.. 
1898,  2  %  rembours.  500  fr.. 

—  1/4  d'ob.  remb.  125  fr.. 
Métropolitain  2    %   r.  500  t'r. 

_  l/4d'obl.  r.  125fr. 

■  Marseille  1877  3  %  remb.  400  fr. 
Bordeaux  1863  3  %  remb.  100  — 
Lille  1860  3  %  remb.  100 

Lyon  1880  3  %  remb.  100    — 

Egypte  3  1/2  %  dette  privilégiée 
Emprunt   Espagnol  Extérieur  4  % 

—  Hongrois 4  % 

_        Italien 5  % 

—  Portugais 3  % 

—  Russe  consolidé...  4  % 

Valeurs  françaises 

(Actions.) 

Banque  do  France 

Crédit  foncier  500  fr.  tout  payé  . 
Comptoir  national  d'Esc.  500  fr. 
Crédit  Lyonnais  500  fr.  450  p... 
Société   générale  500  Ir.  230  t.  p 


S 


Est, 

Midi, 

Nord, 

Orléans, 

Ouest, 

P.-L.-M. 


500  fr.  tout  payé 


Gaz  Parisien,  2,50  fr.  tout  payé... 
Transatlantique,  500  fr.  tout  payé 
Messageries  maritimes,  500  fr.  t.  p 
Omnibus  de  Paris,  500  fr.  tout  payé 
Canal  de  Suez,  500  ir.  tout  payé 
C"  générale  Voitures  500  fr.  t.  p 
Métropolitain 


du  10  au 

16  avril. 

Cours 
du 

Plus  haut 

Plus  bas 

17  «Tril. 

101.20 

101.05 

101.25 

99.97 

99.80 

99.95 

102.75 

102.65 

102.80 

498.00 

494.00 

494.00 

555.00 

653.50 

553.00 

428.00 

423.50 

431.00 

409.50 

408.50 

408.50 

106.00 

105.00 

IC5.50 

574.00 

561.00 

563.50 

573.00 

565.00 

563.25 

374.50 

374.00 

372.75 

100.00 

98.50 

97.50 

368.00 

367.00 

368.00 

99.75 

97.50 

99.00 

424.50 

422.00 

423  00 

108.00 

108.00 

108.00 

413.00 

412.00 

412.00 

102.50 

102.50 

102.50 

405.00 

403.00 

403.00 

515.00 

515.00 

515.00 

155.00 

155.00 

160.00 

102.50 

101.75 

101.75 

104.50 

104.35 

101.65 

73.60 

72.52 

73.22 

99.80 

99.60 

99.75 

96.50 

96.35 

96.50 

25.15 

25.07 

25.20 

102.00 

101.90 

101.85 

3800.00 

38C0.00 

3S10.00 

661.00 

660.00 

655.00 

580.00 

578.00 

579.00 

1018.00 

1015.00 

1030.00 

615.00 

613.00 

615.00 

1054.00 

1017.00 

1018.00 

1308.00 

1305.00 

1305.00 

2282.00 

2205.00 

2199.00 

1671.00 

1665.00 

1670.00 

1018.00 

1045.00 

1055.00 

1760.00 

1742.00 

1755.00 

930.00 

910.00 

900.00 

294.00 

290.00 

2i)0.00 

520.00 

520.00 

520.00 

1150.00 

ll'iO.OO 

1140.00 

3715.00 

3698.00 

3743.00 

238.00 

231,00 

239.00 

542.00 

542.00 

509.00 

Valeurs  françaises 

(Obligations.) 

Fonc.  1879,  3  %  remb.  500  fr, 

—  1883,  (si.)  3  %  r.  500ir 

—  1885,  3  %  500 1.  r.  500  fr 

—  1895,2.50  %  remb.  500  fr 
Comm.  1879  3  %  remb.  500  fr, 

—  1880  3  %  remb.  500  fr, 

—  1891  3  %  remb.  400  fr 

—  1892  3.20%  remb.  500  fr 

—  1899  2.60  %  remb.  500  f  r 
Bons  à  lots  1887 

—   algériens  à  lots  1888 


Midi 


I  Nord 


Est,  500  fr.  5  %  remb. 

—  ,       3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv. 
3  %  remb.  500 
3  %  nouv. 
3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv. 

Orléans  3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv. 
Ouest      3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv. 
P.-L.-M.  —  fus.  3  %  r. 

—        3  %  nouv. 
Ardennes      3  %  remb. 
Bone-Guelma      — 
Est-Algérien       — 
Ouest-Algérien   — 


Cl' parisienne  du  gaz  5  %  remb.  500 
Omnibus  de  Paris,  4  %  remb.  500. 
C"  génér.  des  Voitures  4  %  r.  500 
Canal  de  Suez,  5  %  remb.  500  fr. 
Transatlantique,  3  %  remb.  500  fr. 
Messageries  marit.  3  1/2  %  r.  500 
Panama,  obligat.  à  lots,  tout  payé. 
—        Bons  à  lots  1889 


650  fr, 
francs, 

francs 

francs 

francs 

francs 

500  fr. 

500  fr. 


du  10  au 

16  avril. 

Plus   haut 

Plus  bas 

509.00 

505.25 

451.00 

419.00 

467.00 

466.50 

470,00 

169.00 

176.00 

471.00 

500.00 

495.00 

399.00 

396.00 

466.50 

466.00 

473.00 

472.00 

48.00 

47.50 

48.00 

47.75 

670.50 

670.00 

463.00 

460,00 

458.00 

457.25 

458.75 

457.50 

457.00 

451.00 

465.00 

465.00 

461.50 

461.00 

462.00 

460.  :o 

460.00 

458.00 

461.00 

459.50 

458.25 

457.00 

461.00 

460.50 

456  00 

452.25 

460.00 

458.50 

452.00 

450.50 

451.00 

450.00 

417.00 

143.00 

504.75 

50.'i.25 

503.00 

502.00 

419.50 

416.00 

630  00 

630.00 

311.00 

3.'t8.00 

490.00 

489.00 

92.00 

92.00 

87.00 

86.00 

du 
17  avril. 
505.25 
450.00  . 
467.75 
470.00 
477.00 
498.00 
397.50 
467.00 
473.50 
48.00 
18.00 


672.50 
462.00 
457.50 
458.75 
456.00 
464.50 
461.50 
461.25 
459.25 
460.50 
457.00 
461.25 
456.50 
458.00 
452.00 
418.25 
415.00 


505.00 
503  00 
410.50 
629.00 
338.00 
485.00 
92.00 
85.50 


Le  gérant  responsable  :  Bourguignon. 


Paris.  —  L.  MuŒTHEUX,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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CHRONIQUE  AGRICOLE 


Promulgation   de   lois;  décret  concernant  l'école   d'horticulture  de  \'ersailles.  —  La   situation  agricole.  

Session  des  conseils  généraux  :  vœux  émis.  —  La  fièvre  aphteuse  ;  période  de  décroissance  ;  vœu  émis  par 
la  Société  centrale  d'agriculture  des  Deux-St-vres  ;  la  fièvre  aphteuse  en  Angleterre  et  en  Italie.  —  Résis- 
tance des  moutons  algériens  à  la  clavelée;  communication  de  M.  Pourquier  a  l'Académie  des  sciences. 

Intluence  des  conditions  climatologiques  sur  la  végétation  des  sarments  de  la  vigne;  recherches  de 
M.  Kôvessi;  applications  pratiques  déduites  de  ces  recherches.  —  Caisses  d'assurances  mutuelles  contre  la 
morlalité  du  bétail;  brochure  publiée  par  M.  André  Avenel.—  Annuaire  de  l'association  des  anciens  élèves 
de  Grand-Joiiau-Rcnncs.  —  Nécrologie  :  M.  Eugène  Borel. 


Promulgation  de  lois.  —  Décret  concernant  lécole 
d  horticulture   de  Versailles. 

Le  JuiiriKil  Of/îcii't  tlii  21  avril  a  iirornuIf,'ii('' 
la  loi  relative  à  la  réparation  des  dommages 
causés  aux  récolles  parle  gibier,  et  la  loi  qui 
modifie  l'article  10.")  du  code  forestier  concer- 
nant le  partage  de  l'afTouage. 

Le  texte  de  ces  deux  lois  est  rcpruduil 
p.  538.  On  trouvei'a,  à  la  suite,  un  décret 
rendu  sur  le  rapport  des  ministres  de  l'agri- 
culture, de  riiisiructiou  publique  et  des 
finances  qui  attribue  au  département  de 
l'agricidlure,  pour  l'école  nationale  d'horti- 
cidture  de  Versailles,  une  parcelle  de  terrain 
domanial  de  3  liectares  et  demi  ilépendanl  du 
parc  de  Versailles  et  située  à  l'exlrémilé  de 
la  pièce  d'eau  des  Suisses. 

La  situation  agricole. 

Les  condilionsmétéorologiques  se  sont  beu- 
reusemenl  modifiées  depuis  la  semaine  der- 
nière. Le  ciel  s'est  découvert,  la  pluie  a  cessé 
et  de  véritables  journées  de  printemps  tant 
désirées  parlescullivaleurss)nt  enfin  venues. 

Celte  période  île  lican  temps  a  la  plus 
lieureuse  influence  sur  les  récoltes  en  terre 
qui  se  développent  vigoureusement  et,  à  peu 
d'exceptions  près,  leur  apparence  est  satisfai- 
sante :  elle  permet  d'exécuter  dans  de 
bonnes  conditions  les  semailles  retardées  par 
les  intempéries  de  la  saison.  Si  la  tempéra- 
ture ne  s'abaisse  pas,  les  graines  semées  dans 
un  sol  pourvu  il'bumidité  et  bien  échaufl'é 
par  le  soleil  auront  une  levée  rapide  qui  per- 
mettra de  regagner  le  temps  perdu. 

Session  des  conseils  généraux. 

La  session  des  conseils  généraux  a  été 
ouverte  la  semaine  dernière. 

Des  vœux  concernant  la  loi  sur  les  associa- 
tions et  la  réduction  de  la  durée  du  service 
militaire  ont  été  émis  par  un  grand  nombre 
de  ces  assemblées. 

Dans  la  Somme,  le  conseil  général  a  de- 
mandé que  le  parlement  ado])ti'  le  projet  de 
loi  du  gouvernement  relatif  à  la  modilication 
du  régime  de  l'atlmission  temporaire  des  blés, 
et  vote  en  outre  un  projet  de  loi  destiné  à  ré- 
primer la  spéculation  pure,  en  déclarant  illé- 
gales les  opérations  faites,  dans  les  bourses 
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du  Commerce,  par  tous  ceux  qui  opèrent  sur 
des  denrées  ou  des  marchandises  n'ayant 
aucun  rapport  avec  leur  qualité,  leur  fonction, 
leur  métier  et  leur  profession,  et  se  contentent 
de  payer  une  difTérence  à  l'échéance  du  con- 
trat; les  achats  ou  ventes  suivis  de  livraison 
ou  ayant  servi  d'arbitrage  ou  de  couverture 
élanl  seuls  reconnus  licites  parles  tribunaux. 

Le  conseil  général  de  l'Aube,  sur  la  proposi- 
tion de  M.  le  docteur  Martinet,  a  adopté  le 
vœu  que  le  gouvernement  reméilie  à  la  situa- 
tion de  l'agricullure  :  I"  par  la  création  de 
certains  droits  de  douane  et  l'élévation 
de  quelques  autres,  de  façon  à  rendre  ])0S- 
sible  la  modification  des  assolements;  t"  par 
la  répression  très  ferme  de  l'agiotage  et  des 
accaparements,  ainsi  que  par  la  réglemen- 
tation à  la  fois  rigoureuse  et  onéreuse  des 
marchés  fictifs,  sinon  même  par  leur  sup- 
pression ;  3°  par  la  suppression  de  l'admission 
temporaire,  avec  toutefois  un  tempérament 
consistant  dans  la  restitution  du  droit  d'en- 
trée sur  le  blé  en  ce  qui  concerne  les  pâtes 
alimentaires  exportées  qui  auraient  nécessité 
ilu  blé  étranger. 

Le  ciuiseil  général  du  .Nord,  sur  le  rapport 
de  M.  Dansette,  député,  a  volé  un  vo^u  de- 
mandant que  la  surtaxe  sur  l'a  Iconl  soit  abolie  : 
que  le  ])rivilège  des  bouilleurs  de  cru  soit 
supprimé  et  que  ceux-ci  rentrent  dans  le  droit 
commun,  ce  qui  permettra  au  Trésor  de  récu- 
pérer le  déficit  causé  par  la  suppression  de 
la  surtaxe  ;  que  la  licence  des  débitants  soit 
supprimée  ou  tout  au  moins  remaniée  d'une 
façon  conforme  à  la  justice  et  à  la  logique, 
le  taux  puisse  excéder  ce  qu'il 
la  législation  antérieure  à  la  nou- 
velle loi  des  boissons:  que  le  prix  du  déna- 
turant de  l'alcool  soit  abaissé  et  que  l'al- 
cool dénaturé  soit  admis  à  circuler  librement 
comme  en  Allemagne. 

Dans  la  Somme  comme  dans  le  Nord,  le 
conseil  général  s'est  prononcé  pour  la  sup- 
pression du  privilège  des  bouilleurs  de  cru  et 
le  remaniement  de  la  loi  siu-  les  boissons. 

Le  conseil  général  de  la  Charente  a  été 
unanime  a  demander  la  revision  de  la  loi  sur 
les  boissons,  mais  en  se  plaçant  à  un  point 
de  vue  tout  différent,  le  privilège  des  bouil- 
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leurs  élanlrevcndiqiu'  éiiei't;'iqueiiiunl comme 
un  droit  par  les  viticulteurs  de  celle  région. 

Le  conseil  général  de  la  Marne  a  adopté 
les  vœux  :  que  la  législation  sur  le  iv'giine 
des  sucres  soit  maintenue;  que  le  service 
actuel  des  épizooties  soit  inainleiiu;  (|ue  le 
ministre  de  l'agriculture  établisse  itw  ]irix 
spécial  pour  les  études  scienli(i(|ues  sur  la 
fièvre  apliteuse. 

Plusieurs  conseils  (Cher,  Yonne,  etc.),  ont 
demandé  la  sévère  répression  du  vagabon- 
dage et  de  la  mendicité  ;  d'autres  (Côte-d'Or, 
Var)  rabaissement  des  tarifs  de  transport  des 
engrais  sur  les  chemins  de  fer;  d'autres  en- 
core le  vote  par  le  Parlement  d'une  loi  orga- 
nisant les  chambres  d'agriculture. 

Le  département  d'Eure-et-Loir  est  d'avis 
que  les  corbeaux  devraient  être  classés  parmi 
les  animaux  nuisibles  qu'il  est  permis  de  dé- 
Iruiie. 

Le  Conseil  général  du  Calvados  a  décidé  de 
contribuer  ])onr  une  somme  de  2."3,O00  fr.  et 
une  annuité  de  2,.S00  fr.  à  la  création  et  à 
l'entretien  d'une  station  pomologique  à  Caen, 
à  la  condition  que  la  ville  s'impose  un  sacri- 
fice égal. 

Le  conseil  du  Pas-de-Calais  a  émis  le  vœu 
que  l'initiative  parlementaire  ne  puisse  pro- 
poser de  dépense  nouvelle  sans  indiquer  de 
recettes  correspondantes,  et  que  de  larges 
économies  budgétaires  soient  pratiquées  par 
le  Parlement. 

La  fièvre  aphteuse. 

La  fièvre  aphteuse  est  en  voie  de  décrois- 
sance. Le  nombre  des  étables  et  des  com- 
munes envahies  a  été  moins  élevé  en  février 
qu'en  janvier,  et  le  mois  de  janvier  avait  été 
lui-môme  meilleur  que  les  précédents.  Voici, 
d'ailleurs,  la  statistique  des  cas  constatés  par 
le  service  sanitaire  depuis  le  mois  d'octobre  : 

Elaljles  Gonimunes      Départenicnls 


contaminées. 

envahies. 

envahis. 

Octobre  UlllO. 

ii,;!2:i 

3, on 

S» 

Novembre 

ll.lK.-i 

3,268 

86 

Décembre.. . 

8,50a 

3,259 

86 

Janvier  1901. 

4,9H 

2,.'i41 

84 

Février 

3,4fi0 

1,000 
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Dans  la  séance  du  il  février  de  la  Société 
centrale  d'agriculture  des  Deux-Sèvres, 
M.  1).  Sagot,  vice-président  de  cette  associa- 
tion et  membre  du  conseil  général,  a  fait  re- 
marquer que  les  frais  pour  soins  vétérinaires 
imposés  au  département  par  suite  de  l'épi- 
démie de  fièvre  aphteuse  s'élevaient  à 
122,000  fr.,  somme  de  beaucoup  supérieure 
à  la  valeur  des  animaux  décédés.  Aussi 
M.  Sagot  a-t-il  soumis  à  l'assemblée  le  vœu 
suivant,  tandant  à  modifier  la  loi  sur  la  ma- 


tière, et  dont  il  a  saisi  le  conseil  g(''n('ral  pen- 
dant sa  session  d'avril  : 

La  Société  centrale  d'agriculture  des  Deux-Sèvres 
émet  le  vœu  : 

Que  désormais,  en  cas  de  fièvre  aphteuse,  au  lieu 
de  faire  supliorter  au.K  d('i)artemcnts  seuls  tous  les 
frais  du  service  sanitaire,  la  dépense  soit  ainsi  ré- 
partie ; 

1°  La  visite  du  vétérinaire  sanitaire  chargé  de  cons- 
tater la  Mialadie  et  de  prescrire  les  mesures  de  pré- 
servation serait  seule  h  la  ohar^re  des  départements; 

2»  La  siirveillnnce  de  l'exécution  des  mesures 
édictées  par  le  service  sanitaire  serait  laissée  a  la 
charge  des  communes,  qui  pourraient,  dans  ce  but, 
s'associer  en  syndicats  en  veita  de  la  loi  du 
22  mars  1 890; 

3°  La  visite  obligatoire  du  vétérinaire  pour  cons- 
tater l'extinction  de  la  maladie  ilans  les  étables  COQ- 
tauiinées  serait  au  compte  des  propriétaires  des  ani- 
maux. 

L Angleterre  u'csl  pas  encore  parvenue  à 
se  débarrasser  de  la  liè\rr  aphteuse,  malgré 
la  sévérité  des  règlements  appli(jués  par  le 
service  sanitaire.  Kn  Italie,  le  gouverne- 
ment a  dû  renforcer  les  mesures  prises  en 
vue  d'einpéclier  l'extension  de  cette  épi- 
/oolie. 

Résistance  des  moutons  algériens   à   la   clavelée. 

La  clavelée  sévit  de  temps  immémorial  en 
Afrique  et  tous  les  moutons  sont  all'ectés. 
MM.  Nocard  et  Leclainehe  inclinent  à  penser 
qu'une  certaine  immunité,  renror(;ée  de  géné- 
ration en  génération,  a  pu  être  transmise  aux 
descendants.  De  même,  ajoutent-ils  {Mala- 
dies microbiennes  des  animaux}  les  troupeaux 
du  littoral  français  de  la  Méditerranée,  in- 
fectés depuis  des  siècles,  ont  acquis  ('gaie- 
ment une  résistance  appréciable. 

Telle  n'est  pas  l'opinion  de  M.  Pourquier 
en  ce  qui  concerne  les  moutons  élevés  dans 
le  Midi  de  la  France. 

Sur  toutes  les  races,  dit-il  dans  une  note 
adressée  à  l'Académie  des  scieuciîs,  la  clavelée 
revêt  souvent  les  caractères  les  plusi,'raves,  mais 
il  est  des  circonstances  favorables  à  la  claveli- 
salion  :  elles  sont  les  mêmes  que  celles  qu'on 
observe  en  Algérie. 

Nous  avons  maintes  fois  constaté  que  les 
agneaux  nés  de  femelles  ayant  eu  la  clavelée 
peu  de  temps  avant  la  mise  bas,  jouissent  dès 
leur  'naissance  d'une  immunité  plus  ou  moins 
complète;  cette  immunité  safJ'aVdU  de  plus  en 
plus  en  France,  pour  disparaître  plus  tard. 

11  n'en  est  pas  de  même  pour  la  plupart  des 
agneaux  algériens;  car  aussitôt  après  la  nais- 
sance, ils  sont  décimés  par  la  clavelée.  En  Algé- 
rie, on  constate  chez  ceux  qui  ne  sont  pas 
atteints  qu'une  certaine  résistance  |icul  se  pro- 
duire et  aller  en  augmentant  de  la  naissance  à 
l'âge  adulte. 

iSous  avons  inoculé  la  clavelée  iules  troupeaux 
composés  de  femelles  et  de  mâles  ;  après  Ja  gué- 
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risun  (•omplùl(^  des  |)ustulrs,  le^  l'iMiirllés  furent 
l'Ocondiies.  Lin  an  api-ès,  alors  que  les  agneaux 
eurent  atti;int  l'âge  de  ([uatre  à  cinq  mois,  ils 
furent  clavelisés  en  même  temps  que  d'autres 
témoins  du  même  Age  dont  ni  le  père  ni  la  mère 
ne  Jouissaient  d'aucune  immunité. 

Nous  n'avons  jamais  pu  constater  dans  les 
deux  groupes  la  moindre  ditférence,  tant  au 
point  de  vue  de  la  marche  de  l'éruption  (|ue  du 
volume  des  [lustules  et  de  la  lièvre  de    réaction. 

M.  Pourquier  on  conclut  que  la  résistance 
des  moulons  alg(u-iens  à  la  clavelée  n'est  pas 
héréditaire  ;  elle  résulte  des  conditions  de 
milieu  dans  lesquelles  sont  placées  les  ani- 
maux. Il  estime  que  la  clavelisation  préven- 
liA'e  des  troupeaux  algériens  sera  téméraire 
et  même  dangereuse,  tant  qu'on  n'aura  pas 
fait  au  préalable  l'étude:  l"du  choix  du  virus 
et  de  la  région  la  plus  favorable  à  l'inocula- 
tion ;  2°  des  accidents  multiples  qui  peuveut 
se  produire  et  des  moyens  de  les  éviter  : 
3"  des  causes  favorables  à  la  bonne  évolution 
des  pustules  ;  4"  enfin  des  causes  défavora- 
bles dues  à  la  race,  à  l'âge,  à  l'état  pliysiolo- 
logique  et  pathologique  des  animaux  cl  qui 
varient  d'un  pays,  d'une  saison,  ou  même 
d'une  ann('e  à  l'autre. 

Influence  des  conditions  climatologiques  sur  la 
■végétation  des  sarments  de  la  vigne  et  taille 
rationnelle  de  ces  saiments. 

M.  Kôvessi  a  étudié  les  différences  anato- 
miques  qui  distinguent  un  sarment  de  vigne 
bien  aoûté  d'un  sarment  mal  aoi'ité  :  l'épais- 
seur totale  du  tissu  lignifié  est  plus  grande 
dans  le  premier  que  dans  le  second,  les 
parois  cellulaires  sont  plus  épaisses,  le  dia- 
mètre de  la  moelle  est  plus  petit. 

11  a  entrepris  ensuite  une  série  d'observa- 
tions destinées  à  préciser  l'inlluence  du 
climat  sur  l'aoùtement.  De  ces  recherches, 
il  résulte  que  la  chaleur,  la  lumière  et  la 
sécheresse  favorisent  la  différenciation  des 
tissus.  Après  avoir  compulsé  les  observations 
météorologiques  de  38  stations  de  France  et 
de  42  stations  de  Hongrie,  M.  Kovessi  est 
arrivé  aux  conclusions  suivantes  pour  le 
Vais  rupesiris  choisi  comme  exemple  : 

Li.^  Vitis  rupe^triit  aoùle  mal  ses  sarments, 
donne  des  résultats  inférieurs  et  dépérit  fré- 
quemment dans  les  régions  septentrionales. 
Cela  n'est  pas  surprenant  puisque  dans  ces 
régions  il  y  a,  au  point  de  vue  de  l'aoùtement, 
du  Vilhrvpcslris,  défaut  de  chaleur,  défaut  de 
lumière  et  excès  d'humidité. 

I.'cxcès  d'humidité  seul  suflirait  pour  expli- 
quer le  mauvais  aoùtement  de  cette  espèce  dans 
le  nord  de  la  France  et  de  la  Hongiie,  puis(]ue, 
même  au  Sud,  dans  les  environs  de  Montpellier, 
il  existe  des  localités  (Lattes,  bas-fonds  de  l'érols, 


etc.)    i|ui    sont   ccpendaiit    chauds    et    éclairés 
mais  humides  par  suite   de   l'eau  stagnante  du 
sol,  et   où   l'on   constate   que   le    Vilh  rupeslris 
s'aoùte   très  mal. 

Il  résulte  de  là  que,  sauf  peut-êti'e  d.ins  des 
localités  très  exceptionnelles,  les  r('>gioiis  sc])- 
teulrionales  de  la  France  et  de  la  Hongrie  sont, 
à  cause  de  leurs  conditions  cliuuitéiiques,  tout 
à  fait  impropres  à  la  culture  du  Vilis  rupesiris. 

En  étudiant,  d'une  part,  les  conditions  clima- 
tériques  d'une  conlr(''c,  et,  d'autre  jiart,  les 
besoins  biologiques  d'une  espèce  de  vigne,  on 
pourra  prévoir  jusqu'à  un  certain  point  si  la 
culture  de  cette  espèce  est  possible,  et  éviter,  au 
moins  dans  une  large  limite,  des  essais  coûteux 
et  infructui'ux. 

Le  degré  d'aoùtement  a  une  influence  très 
grande  sur  la  production  en  fruits  de  la 
vigne,  des  arbres  fruitiers,  et  plus  générale- 
ment des  végétaux  ligneux. 

On  sait  qu'un  sarment  de  l'année,  dit  encore 
M.  Kdvessi,  ju-ésente  un  certain  uondjre  de 
bourgeons  qui  donneront  des  rameaux  l'année 
suivante.  En  général,  les  premiers  et  les  derniers 
de  ces  bourgeons,  c'est-à-dire  les  plus  rappro- 
chés et  les  plus  éloignés  de  la  base  du  sarment 
qui  les  jiorle,  ne  sont  pas  fructifèr('s.  Seuls,  un 
certain  nombre  de  bourgeons  iuterniédiaires 
produisent  des  fruits  ;  ces  bourgeons  présentent, 
à  l'i'-tat  d'ébauche,  un  nombre  variable  de 
grappes. 

L'influence  de  l'aoùtement  se  fait  sentir  de 
deux  l'a(;ous;  en  modifiant  le  nombre  et  la  posi- 
tion des  bourgeons  fructifères  et  en  changeant 
le  nombre  des  grappes  dans  le  boui'geon. 

l'n  bon  aoùtement  a  pour  efl'et:  1"  de  rappro- 
cliei-  de  la  base  du  sarment  le  premier  bour- 
geon qui  produit  des  fruits;  2°  de  donner  nais- 
sance à  un  plus  grand  nombre  de  grappes.  Ainsi, 
un  sarment  bien  aoùté  d'un  cépage  déterminé 
produits  des  fleurs,  par  exemple,  dès  son  troi- 
sième bourgeon,  tandis  qu'un  bourgeon  ma 
aoùlé  ne  commence  à  en  former  qu'à  son  cin- 
quième. De  plus,  les  bourgeons  fructifères  du 
premier  sarment  porteront  deux  ou  trois  grappes 
taudis  que  les  bourgeons  du  second  n'en  auront 
qu'une  seule. 

D'après  cela,  la  production  d'une  année 
dépend  de  l'aoùtement  des  sarments  de  l'année 
précédente.  Il  en  résulte  ce  fait  très  important, 
non  encore  mis  en  lumière  jusqu'ici,  qu'une 
rérolle  de  vigne  eft  soumise  à  l'inlluence  don  coiidi- 
li'ns  météorologiques  de  deux  années  successives  : 
celles  de  l'année  précédente  qui  déterminent  le 
degré  d'aoùtement  plus  ou  moins  parfait  d'un 
sarment,  ainsi  que  la  position  et  le  nombre  de 
grappes  futures,  et  celles  de  l'année  même,  plus 
ou  moins  favorables  à  la  floraison,  à  la  fructifi- 
cation, à  la  maturation  des  raisins. 

M.  KiJvessi  fait  remarquer  que  les  conclu- 
sions de  ses  recherches  sont  confirmées  de  la 
manière  la  plus  éclatante  par  les  études  de 
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M.  Angol  sur  les  vendanges  en  Im'juk^o  :  on 
voit  (lanslp  travail  du  savant  ui('l('oi-()l()gisl(> 
que  les  années  sèclies,  qui  produisent  un 
aoùlemenl  plus  parlait,  sont  généralement 
suivies  d'une  récolte  abondante,  et,  inverse- 
ment, les  années  humides  d'une  faible  récolte. 
'  M.  Kovpssi  déduit  do  ses  études  des  appli- 
cations pratiques  fornudées  en  ces  termes  : 

1"  l.'(''luil('  irun  cépage  déterminé  fait  con- 
naître' i|U(,'ls  sunl,  d'une  manière  cénérale,  sur 
le  sarment  de  l'année  précédente,  les  bourgeons 
fructifères.  S'il  peut  y  avoir  certaines  variations 
à  cet  égard  suivant  les  différentes  localités, 
l'élude  des  conditions  [météorologiques,  princi- 
palenienl  do  l'humidité,  apprendra,  pour  chaque 
station,  le  rang  de  ces  bourgeons.  On  saura  dès 
lors  .riucl  nombre  d'enire-nœuds,  en  moyenne, 
on  doit  laisser  subsiste!'  (juand  un  laille  la 
vigne. 

2"  Les  diverses  années  présentent  entre  elles 
de  grandes  différences  méh''orologiques  et,  par 
suite,  l'aoùtement  peut  être  très  variable  d'une 
année  à  l'autre,  .\insi,  api'ès  une  année  sèche 
qui  favorise  cet  aoùtement,  les  bourgeons  fructi- 
fères sont  plus  rapprochés  de  la  base  et  présen- 
tent plus  de  grappes;  on  devra  alors,  dans  la 
taille,  ne  laisser  subsister  qu'un  nombre  relati- 
vement restreint  d'entre-nœuds.  Au  contraire, 
après  une  année  humide,  le  sarment  est  moins 
bien  aoùté,  les  bourgeons  fructifères  sont  plus  éloi- 
gnés de  la  base  et  moins  riches  en  grappes;  pour 
avoir  la  même  récolte,  il  faudra  tailler  en  lais- 
sant subsisler  un  (dus  grand  nondne  de  bour- 
geons. 

Dans  tous  les  cas,  on  devra  étudier  le  sarment 
lui-mihne  et  c'est  le  degré  d' aoùtement  de  celui-ci, 
quelles  que  soient  les  causes  qui  l'euit  produit, 
qui  devra  servir  de  règle  pour  la  taillr. 

L'intéressant  travail  de  M.  Kiivessi  résumé 
ci-dessus  a  fait  l'objet  de  trois  notes  qui  ont 
été  communiquées  à  l'Académie  des  sciences 
par  M.  Gaston  Bonnier,  dans  les  séances  des 
11  mars,  1"  et  13  avril  l!t;il. 

Caisses  d'assurances  mutuelles  contra  la  mortalité 
du  bétail. 

M.  André  Avenel,  professeur  spécial  d'agri- 
culture, vient  de  publier  une  petite  brochure 
ayant  pour  titre  :  Guide  pratique  pour  la  créa- 
tion et  le  fonctionnement  des  caisses  d'assu- 
rances mutuelles  contre  la  morlalité  du  bé- 
tail (1).  L'organisation  reconiniandée  dans 
cette  brochure  a  été  appliquée  dans  l'arron- 
dissement de  Langres  et  les  résultats  en  sont 
très  satisfaisants.  M.  André  l'a  fait  connaître 
en  ces  termes  au  congrès  de  la  fédération  des 
associations  agricoles  de  l'Est  : 

Nous  avons  d'abord  constitué,  dans  les  com- 
munes,  des  caisses  syndicales  de  prévoyance, 

(1^  Prix  ;  0  fr.  60  étiez  l'auteur,  à  Langres  (Ilaute- 
-Marne). 


puis  nous  li.'s  aviiiis  l'édér('es  en  créant  un  Syn- 
dicat-L'nion  qui  exerce  son  action  sur  tuul 
l'arrondissement. 

Les  primes  d'assurances  ont  été  fixées  pour 
l'espèce  bovine  à  1  fr.  lo  0  0  et  pour  l'espèee 
chevaline  à  1  fr.  7:5  0  0  do  la  valeur  assurée.  Kn 
cas  de  sinistre,  les  adhérents  touchent  les  'Z  '.i  de 
la  valeur  assurée.  Les  riscpies  de  la  castration 
sont  garantis  moyennant  une  prime  supplémen- 
taire de  1  0  0  payable  pendant  l'année  où  se 
pratique  l'opération. 

Dans  les  caisses  communales,  les  fraudes 
sont  impossibles  car  tout  le  monde  se  connaît; 
mais  les  ressources,  par  la  force  des  choses, 
étant  très  limitées,  ne  tarderaient  pas  à  ne  pou- 
voir faire  face  aux  engagements,  en  cas  de  mor- 
talité un  peu  plus  grande  que  de  cout\ime; 
aussi  les  caisses  communales  sont-elles  réassu- 
rées entre  elles,  moyennant  une  prime  de  1  0  () 
pour  les  bovidés  etl.oOO  0  pour  les  équidés,  de 
la  valeur  assurée.  Los  frais  do  réassurance  sont 
payés  par  les  caisses  communales. 

La  progression  des  caisses  d'assurances  mu- 
tuelles dans  l'arrondissement  de  Langres  a  été 
très  sensible,  ainsi  ((u'en  témoigne  ce  talileau  : 

Noml>r6  Nombre  Valeur 

de  lie  du   bétail 

Sociétés.      sociétaires.        assuré. 

31  (iécembre  1890.  3  109  93,240  fr. 

31  décembre  l'.lOO.  2t  519     .      49Gi990  fr. 

Actueltement iO  000  600,000  fr. 

Le  montant  des  cotisations  pour  l'an- 
née 1930  s'est  élevé  à  6,138  fr.  57  elles  perles 
subies  ont  i''lt''  de  .'LO.").')  fr. 

Associalioii  des  ancien"  élèves 
de  Grand-Jouan-Rennes. 

L'association  amicale  des  anciens  é'iéves 
de  Grand-Jouan-Uennes  vient  de  faire  pa- 
raître son  Annuaire  de  lilOl. 

La  chronique  de  l'école  et  de  l'association, 
des  notes  adressées  par  d'anciens  élèves 
établis  à  l'étranger  ou  dans  les  colonies,  la 
bibliographie  des  travaux  pidiliés  par  lés 
sociétaires,  occui)ej>!  la  plus  grande  pai'tiede 
cette  publication. 

Nécrologie. 

JNous  apprenons  avec  peine  la  mort  de 
M.  Eugène  Borel,  décédé  le  lii  avril  à  làgede 
quarante-deux  ans. 

Novateur  hardi,  M.  liortd  avait  installé  à 
iVlfort  depuis  une  douzaine  d'années  une 
vacherie  composée  d'une  ([uarantaine  de 
vaches  bretonnes,  vivant  en  plein  air  jour  et 
nuit  par  tous  les  temps  et  en  toutes  saisons. 
Notre  collaborateur,  M.  le  D"  Hector  George, 
a  fait  connaître  dans  le  Journal  d'Agriculture 
pratique  (n""  3  mars  189(1,  ji.  .'{o'i  et  du 
22  mars  1900,  p.  425)  celte  tentative  tout  à 
fait  nouvelle  qui  avait  donné  jusqu'à  pré- 
sent des  résultats  intéressants. 
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Il  y  a  lieu  de  s'étonner  que  les  nliysiolo- 
gistes  se  soient  contentés  jusqu'ici  di'  déter- 
minations aussi  vagues,  quant  au  njle  des 
éléments  des  cendres  des  plantes  dans  la 
végétation. 

Aussi  bien  \ines,  dans  ses  leçons  sur  la 
Physiologie  des  plantes  (188(5),  et  Sachs,  dans 
sa  Plii/.\iolo[iie  id.  (1(S87),  que  Adolphe  Mayer, 
dans  son  Traité  de  chimie  agricole  (ISSii  et 
189oi,  constatent  simplement  que  la  t'ouction 
de  la  plupart  do  ces  éléments  est  peu  connue, 
ou  mal  définie.  Les  bases  les  plus  importantes, 
telles  que  le  potassium,  le  calcium,  le  magné- 
sium, sont  dans  ce  cas. 

Le  soufre  entre  dans  la  composition  des 
matières  protéiques,  et  les  sulfates  sont  pré- 
sents dans  la  sève  cellulaire  des  organes  ; 
tandis  que  le  phosphore  est  absorbé  à  l'état  de 
phosphate  pour  constituer  en  partie  le  proto- 
plasme vivant. 

Le  fer  ne  semble  e.vercer  aucune  action 
dominante,  si  ce  n'est  dans  la  formation  de  la 
chlorophylle,  dont  il  ne  fait  pas  partie. 

Quoique  le  sodium  soit  très  répandu  dans 
les  cendres  de  végétaux,  rien  n'indique  qu'il 
puisse  se  substituer  au  potassium  pour  la 
nutrition  des  plantes.  Le  chlore,  également, 
n'exerce  aucune  action  métabolique,  quant 
au  développement  du  végétal. 

Enfin,  hv  silice  ajjsorbée  S(uis  forme  tie 
silicates  soliddes,  peut-être  d'acide  siliciqiie 
solubl(>,  parait  aussi  inutile  pour  la  nutrition 
que  pour  les  mouvements  moléculaires  causés 
parla  croissance  des  plantes. 

Dans  son  ouvrage  sur  les  analyses  des 
cendres  (1)  Em.  Wolff  a  réuni  plus  de  4,0(J0 
dosages  de  cendres,  mais  sans  rien  dire  du 
rôle  piiysiologique  de  leurs  éléments,  dont  il 
a  résumé  et  généralisé  le  mode  de  distribu- 
tion pour  les  principales  récoltes  et  certaines 
parties  de  récoltes.  Même,  à  cet  égard,  les  do- 
sages individuels  et  les  moyennes  obtenues 
par  divers  chimistes,  classées  sans  tenir 
compte  du  nombre  considérable  de  produits 
analysés,  fournis  par  des  sols,  et  sous  des 
climats  différents,  etc.,  n'ont  rien  appris  qui 
put  éclairer  la  question  physiologique. 

Pour  calculer  la  composition  centésimale 
de  chaipie  cendre,  Woltl  a  exclu  non  seule- 
ment le  sable  et  le  charbon  (silice  et  carbone), 
mais  aussi  Ta'ide  carbonique  qui  aurait  pu 
jeter  quelque  lumière  sur  sa  fonction  par 
rapport  aux  bases. 

(1)  Em.  Wolff.  Asclien-anali/xen.  2  vol.  in-i°,  1880. 


Dans  leur  dcrniiu-  trasail,  pulilii''  l'ucon'  en 
commun.  Sir.l.-H.  La  wes  et  Sir  II.  (  idln'il  mit 
voulu  combler  l'eltc  lacune,  en  analysanl  |e^ 
cendres  de  liOO  à  300  produits  pi'oveiianl  di's 
herbes  de  |)raii'ies  dont  ils  a\'aieiil  l'ail  con- 
naître précédemment  les  n'sultats  agricoles 
et  botaniques  i2). 

Pour  chacune  des  cendres,  il  a  l'té  procédi' 
à  un  double  dosage  d'acide  carbonique.  Le 
premier  correspond  à  celui  de  l'incinération 
au  rouge  sombre,  et  le  second,  \\  celui  que 
donnent  les  c('iidres  saturées  par  une  disso- 
lution lie  carbonate  d'ammoniaque,  puis  des- 
séchées à  uni?  température  fixe  de  h2.'j  à  l."iO 
degrés  ci'utigrades.  Parjle  second  dosage,  une 
quantité  [iliis  ou  moins  grande  de  l'acide 
chassé'  pendaiil  l'incinération  est  j'eslitué'c. 
Quoi([iie.  dans  iiien  des  cas,  cette  i|iiantili'  ne 
suffise  pas  pinir  la  conversion  de  la  totalitii 
des  bases  fixes  en  sels  neutres,  même  si  l'on 
compte  la  totalité  de  l'acide  pliosphorirpie  a 
l'étal  tribasique,  le  deuxième  prociMli'  de  do- 
sage, ]dus  rapproché  de  la  vérité,  ne  rlonne 
pourtant  i|u'une  approximation  sui-  la  matière 
organique  diMruite  par  l'incinération. 

Dès  lors,  les  analyses  des  cendres  exécu- 
tées à  Rotliamsted  comprennent,  à  l'exclu- 
sion du  sable  et  du  charbon,  les  dosages 
d'acide  carlioniipie  pour  101),  ainsi  spécitiés  ; 
1"  L)ans  la  cendre  portée  au  l'ouge  sombre; 
2"  Dans  la  cendre  traitée  par  le  carlionale 
d'ammoniaque  et  desséchée  de  12.>  à  l.'JO  de- 
grés centigrades  ; 

'.i"  Calcul  de  la  quantité  nécessaire  pour 
former  des  sels  neutres,  en  comptant  tout 
l'acide  phosphorique  à  l'état  tribasiciue. 

Le  cadre  de  ce  journal  ne  se  prête,  ni  à  la 
publication  des  nombreux  tableaux  d'ana- 
lyses complètes,  ni  à  la  discussion  de  chacun 
des  résultats  qui  sont  référés  dans  le  mémoire 
de  MM.  Lawes  et  Gilbert.  Nous  nous  borne- 
rons donc  à  présenter  sommairement  quel- 
ques-unes des  plus  remarquables  conclusions, 
intéressant  l'agriculture  pratique,  suivant 
l'ordre  des  recherches  qui  y  sont  consignées. 

I.  —  Relations  entre  la  flore,  le  développement  des 
récoltes  des  prairies  et  la  composition  de  lenrs 
cendres. 

Pour  déterminer  ces  relations,  les  herbes 
de  la  prairie  [The  Park),  réparties  en  trois 
groupes:  graminées,  légumineuses  et  mixtes, 
ont  été    comparées,    pendant    une    période 

(2)  Sir  J.-B.  tawes  et  Sir  J.-H.  Gilbert,  h'jperi- 
meni'i  ou  llie  inixed  /ler/jage  of  permanent  grass  land 
[Phil.  Trans.  l'art,  111,  l'sOO). 
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de  "10  anni-cs  ;  ISoG-lSTr;),  sur  6  parcelles 
dont  A  navaicnt  rpçu  aucun  engrais  azolé, 
el  "2  avaient  reçu  de  l'engrais  minéral  associé 
à  du  nitrate  de  soude  et,  à  du  nitrate  de  po- 
tasse. Les  ct'iulrcs,  pour  les  i  premières  par- 
celles, provieuneiil  du  iiic'Iange  des  'i  années: 
ISTl,  IfST'f.  1ÎS7.~1  et  lH7(i:  celles  des  -1  der- 
nières proviennent  des  années  187."j  et  I87(j 
seulement. 

Le  tableau  i  rejiroduit  la  composition  cen- 
tésimale nio\  i-nne  des  trois  groupes  d'herbes 
de  prairie,  sur  les  6  parcelles. 

T.\BLEAU  I.  —  Composition  centésimale  moyenne 
des  cendres  des  trois  groupes  de  plantes  des 
prairies,  et  moyenne  générale. 

Granii-        Lf^gumi-  Moyenne 

nres.  nouses.     Mixtes,      triîni^rale. 


Chaux 9.7fi 

Magnésie 3.06 

Potasse 29.93 

Soude 3.22 

Acide  phosplin- 

rique T.  15 

Acid.  sulfurique  6.42 

Chlore T. 12 

Acide    carboni- 
que (2"  dosafic  .  7.87 
Silice 2.'i.2c; 

Azote  de  la  \ii-i- 

tière  sèche. .  .  1.36 
Cendres, mal  ii-i* 

miuérale  ï-(-chf  ti.Tfi 


25.26 

19.08 

iS.O.t 

5.33 

4.02 

4.14 

20.44 

23.91 

24.76 

5.33 

7.51 

5.3.^ 

6.28 

6.33 

6.56 

2.83 

4.7.-; 

4.66 

3.2G 

4.9d 

5.21 

29.44      23.61         20.31 
1.69         5.67         10.87 


2.73         1.57 
8.16       10.09 


1.8S 
8.33 


11  résidle  <li'  la  comparaison  des  cliiirres  du 
tableau,  pris  dans  leur  ensemble,  que  les 
cendres  des  graminées  renferment  beaucoup 
de  silice,  peu  de  chaux  relativement,  beaucoup 
de  potasse  et  très  peu  d'acide  carbonique. 

Les  cendres  des  légumineuses  contiennent, 
au  contraire,  à  peine  de  la  silice,  beaucoup 
de  chaux,  peu  de  potasse,  d'acide  sulfurique 
et  de  chlore,  mais  une  forte  quantité  d'acide 
carbonique,  représentant  des  acides  orga- 
niques plus  complexes,  que  l'incinération  a 
détiiiits. 

Les  cendres  des  herbes  mixtes  indiquent 
la  présence  de  peu  de  silice,  des  doses 
moyennes  de  chaux  et  de  potasse,  mais  une 
forte  proportion  d'acide  carbonique. 

Ces  ol>ser\ allons  ont  Irait  à  la  composition 
moyenne  des  cendres  des  trois  groupes  de 
plantes  ;  or.  les  dosages  varient  notable- 
ment pour  chacun  des  groupes,  d'après  In 
flore,  suivant  les  engrais  appliqués  dans  les 
6  parcelles,  et  aussi  suivant  les  caractères 
particuliers  d«  la  végétati(Mi  :  c'esl-à-dire, 
prédominance  des  tiges  ou  des  feuilles,  ten- 
dance à  la  maturité,  etc.. 


Ainsi,  pour  les  cendres  des  graminées,  la 
teneur  de  la  chaux  varie  de  7.63  0/0,  sur  les 
parcelles  qui  ont  icçu  de  l'engrais  miniM-al 
azolé,  jusqu'à  II. 85  O'O  sur  celle  resiée  sans 
aucun  engrais.  La  potasse  dose  au  minimum 
^2.i7  0  0,  sur  les  |)arcel]es  où  l'engrais  ne 
renfermait  pas  de  potas.se,  et  37.90  0/0  au 
maximum,  sur  celles  où  l'engrais  tenait  le 
plus  de  potasse.  La  magnésie  el  la  soude 
offrent  peu  de  variations  dans  les  cendres 
des  graminées  venues  sans  potasse. 

L'acide  phos])horique  domine  sur  les  par- 
celles qui  ont  reçu  annuellement  des  engrais 
phosphatés  (7.32  à  9.67  0/0),  tandis  que  sur 
celles  sans  plios]diate,  il  dose  seulemenl  de 
4.79  ;\  r).7i0/0.  L'acide  sniruriipie  et  le  chloi'e 
\ai'ient  bien  moins. 

C'est  principalement  pour  la  silice,  l'élé- 
ment caractéristique  des  cendres  de  grami- 
nées, que  l'écart  est  le  plus  considérable  : 
17.33  0/0  dans  les  parcelles  ù  engrais  minéral 
et  potassique,  oii  1  jicide  phosphorique  et  la 
potasse  ont  développé  la  flore  et  la  crois- 
sance, et  3.-J. 5(3  0/0  dans  la  parcelle  traitée 
par  le  fumier  de  ferme. 

L'acide  carbonitpie  corrcspontl  i-oiunn^ 
minimum,  ."i.il  0  (),  au  dosage  maxiunnu  de 
silice,  3."». 56  0/0.  et  inversement,  11.3-2  00 
d'acide  carbonique,  teneur  maxima.  corres- 
pondent à  la  teneur  minima  de  silice,  17.330  0. 

Les  légumineuses  présentent  dans  leurs 
cendres  des  écarts  bien  supérieurs  à  ceux 
des  céréales,  en  raison  des  différences  de 
rendements  bien  plus  marquées  ;  toutefois,  ils 
sont  encore  moins  considérables  que  dans 
les  cendres  des  herbes  mixtes. 

Si  l'on  compare  la  teneur  en  potasse  des 
cendres  des  trois  groupes  de  plantes  des  prai- 
ries, suivant  qu'il  y  a  eu  aj)port  ou  non  de 
potasse  dans  l'engrais,  on  constate  les  diffé- 
rences extrêmes  qui  suivent: 

Engrais  Knfr>*ai^ 

potassique,    non  potassique. 


Cendres  de  graminées. . . 
Cendres  légumineuses... 
Cendres  d  herbes  mixtes. 


La  comparaison  des  éléments  autiTS  que 
la  potasse,  établirait  aussi  nettement,  [lour 
chacun  des  groupes,  le  rôle  variable,  dû  aux 
malH'-res  du  sol,  aux  espèces  développées  el 
aux  caractères  mêmes  de  leur  dévelopjjement, 
par  suite  desdifTérentes  fumures,  des  saisons 
variables  et  de  la  composition  de  récoltes 
aussi  complexes  que  celles  des  prairies. 


35.71  0/0 

23.42 

0/ 

31.31      .> 

11.18 

» 

39.41     » 

16.00 

ï> 

(A  suivre), 


A.    RONNA. 


LES  MOUroNS  A  VIANDE 


LES  MOUTONS  A  YIANDE 


En  1807  le  roiipeaii  Irancais  i-(iiii|)hiit 
30  millions  de  Lètes  ;  il  n'en  couiiilr  plus 
aujonrilhui  que  '2i  millions.  Les  eauses  nuilti- 
ples  de  cel  abaissement  considérable  se  sont 
surloul  l'ail  siuitir  sur  les  troupeaux  de  races 
à  laine,  et  ont  encore  aetuellemeni  un  relen- 
tissement  sui'  le  <'li(u\  îles  animaux  à  ex- 
ploiter. 

Ces    causes    peuveul    s'éuuméi-er    coi 

suil  : 

I"  .\baissemeul  du  prix  des  hiines  ; 

i"  Ecart  faible  en(re  le  [irix  dc^s  laines  Unes 
et  celui  des  laines  grossières  : 

;j°  Transformai iim  dans  l'industrii'  cl  li' 
commerce  des  étolVes  : 

■i°  Extension  de  la  cuUiirc  de  la  betlerave 
et  de  l'élevage  des  Bovins  : 

"\"  Emploi  des  engrais  chimiques  et  sup- 
pi'essiou  de  la  jachère  ; 

(■)"   Arrivages  des  moulons  étrangers  ; 

7"  Préférence  accordée  aux  moulons  à 
viande. 

C'est  uniquemcid  ce  dcruioi-  puinl  i|uc  nous 
allons  examiner. 


ijiirsque  les  (_)vius  n'élaienl  p.'is  livrés  à  la 
boucherie  avant  l'âge  de  trois  ans.  la  question 
ne  pouvait  pas  se  juger  comme  elle  va  l'élre. 
Pendant  ces  trois  années,  quel(|uefois  (juatre, 
le  mouton  produisait  de  la  laine  ;  mais  cette 
laine  payait-elle  suflisamment  la  nourriture 
de  l'animal, et  compensait-elle,  lorsdc  l'envoi 
à  la  boucherie,  la  baisse  de  ])ri\  due  au 
manque  de  saveur  et  de  tendreté  tie  l;i  viande  ? 

Le  bénéfice  pouvait  être  sid'iisani  lorsque, 
l'éleveur  ne  pratii[nanl  pas  la  culture  inten- 
sive, le  Irtuqieau  allail  courir  la  plaini»  et 
chercher  un  peu  partout  sa  subsistance. 
Actuellement,  le  cultivateur  faisant  pi'oduireà 
la  terre  plus  de  récolles,  a  dû  transformer  de 
même  la  production  de  son  bétail  ;  et  au  lieu 
d'attendre  trois  ans  pour  réaliser  son  mouton, 
il  a  cessé  de  récolter  des  toisons  pour  pro- 
duire de  la  viande.  Il  donne  donc  à  son  trou- 
peau un  régime  plus  nutritif  ;  il  pratique  des 
croisements  i|ni  foui  prendre  de  la  précocité, 
et  à  1.">-1S  mois  il  livre  au  boucher  îles  ani- 
maux suflisamment  lourds  et  très  appréciés. 

Le  capital  se  renouvelle  plus  vite  ;  les  béné- 
fices sont  accrus  puisqu'ils  sont  en  raison 
directe  de  la  vitesse  de  renouvellement  ou  de 
circulation  de  ce  capital  :  et  le  consommateur 
trouve  plus  avantageux,  lui  aussi,  d'avoir  à  sa 


disposilion   des  vi.MMilcs  don!   il  i  ii-unnail  les 
quai  il  (''S. 

Le  facliMir  ipii  a  j(Uié,  surloul  depuis  vingt- 
cini|  lins,  nu  n'ile  considérable  djiiis  la  (iimi- 
nnlion  di^  nos  gros  moutons  mé'rinos  ol 
autres),  c'est  l'éloignemcul  qu'i'qircuiveut  le 
consoninialeiii'  e(  le  boucher  poiii'  ii>s  viandi^s 
fournies  |iar  ces  animaux. 

Les  goùlsse  soni  mo(lili(''s,  se  >-imiI  aflinc's  ; 
la  boucherie  rencontre  des  diflicultés  de  plus 
en  plus  grandes  pour  vendre  les  gigots  d'un 
mi'Tiuos  de  hi  Brie,  du  Soissiniiiais.  el  d'un 
dishley-mériuos.  Ou  i-epruche  ;\\fi-  rMisoii  ;i 
celte  viande  son  uiniupie  de  linc-^sr,  de  sapi- 
tlité,  son  odeur  spéciale  pai-fois  lr.'->  marqu('e. 
quand  on  la  couqiare  à  celle  iViin  beri'ichon, 
d'un  chai-uioise,  d'un  soulhdov,  h  mi  di'  leurs 
métis. 

D'aulre  ]iarl,  et  d'une  manièi-c  g.Mii'rale,  les 
gros  moulons  (jiiels  (juils  soient  :  mérinos, 
dishley-nu-rinos,  Ueul,  etc.  ont  comme  prin- 
cipaux consommal(>nrs  les  administrations, 
ht'ilels  et  reslauranis,  qui  cousijinent  une 
clientèle  restée  nécessaij-emenl  iidèle  ;i  celle 
catégorie  de  viamb'  de  biuu'heric.  A  Paris  les 
restaurants  el  hôtels  qui  onlbesiuii  de  grosses 
pièces,  de  gigots  diins  les(|uels  ou  di'coupe  de 
belles  tranches,  achètent  desmoubuisdonnani 
.'!()-3.'i  kilogrammes  de  viande  nellc,  soit  d'un 
poids  vif  moyen  de  H.'i-7(t  kilogrammes. 

La  bonchei'ie  de  délail,  an  contraire,  a 
besoin  de  pelils  moutons  :  le  c<>nsomm;itein- 
ne  veut  acheler  que  de  petits  gigois,  de  fines 
côtelettes  provenant  de  jeunes  moutons  pe- 
sant sur  pied  35- iO  kilogr.,  soil  \S--20  kilogr. 
de  viande  nette. 

Le  commerce  est  intéressé  à  suivre  le  goût 
du  public.  Il  y  a  plus  :  il  est  très  facile  de 
comprendre  que  l'intérêt  du  boucher  réside 
également,  et  sans  autre  cause  déterminante, 
dans  le  débit  des  moutons  moyens  donnant 
18  kilogr.  de  viande  nette,  20  au  maximum; 
allendu  que  trois  de  ces  moulons  (fument  un 
tiers  de  côtelettes  en  plus  que  deux  gi'os  du 
même  poids  total  de  viande  nette,  cl  qu'on  a 
aussi,  pour  ce  même  poids,  six  gigols  au  lieu 
(le  quatre.  Ces  ]>etils  gigots  se  V(uident  bien, 
élant  très  demandés,  et  se  vendent  ]>lns  cher 
que  les  gros,  parce  que  c'est  une  viande  do 
première  catégorie  et  de  première  cjuallté; 
chacun  sait  qu'il  y  a  une  dill'érence  de  0  fr.  20 
par  kilogramme  dans  le  prix  de  ces  deux 
sortes  de  viandes.  Cela  est  non  seulement 
une  (pu^sti(ui  de  poids,  mais  aussi  une 
question  de  (jualitê  liée  à  la  rai.-e  el  au  mode 
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de  pn'iiai'atiou  des  .sujets.  Les  iiioiiliin^  ih^si- 
gnés  à  la  N'illetle  sous  le  nom  de  v  niver- 
nais  "  soiil  des  métis  siiutlidowii  |iliis  ou 
moins  avancés;  ils  se  vendent  sur  pied 
0  IV.  10  par  kilogramme  au-dessus  des  au- 
tres: les  métis  charmoisc-  sont  dans  le  même 
cas;  ces  tieux  races  donnent  des  k'K'''^  d  un 
poids  .moyen  que  les  bouchers  vendent  en- 
liei's.  landis  qu'ils  détaillent  et  vendent  un 
peu  moins  cher  les  grosses  pièces. 

l'n  ri'sinné,  la  boucherie  de  Paris  deniainh' 
au  pi-odncleur  lie  ne  pas  dépasser  en  mou- 
tons gras  le  poids  vif  de  iO-'i.j  kilogr. 


SonvenI,  ce  qui  |)arail  avantageux  pour  le 
boucher,  l'est^  moins  pour  l'engi'aisseur. 
Voyons  si  celui-ci  gagne  beaucoup  à  donner 
satisfaction  aux  demandes  précédenmient 
spéciliees  du  premier. 

L'ideveur  doil  chercher  à  entretenii'  un 
nombre  de  tètes  qui  lui  donnera  un  rendement 
maximum.  Or,  d'après  la  loi  des  rations  jiro- 
portionnelles.  les  petits  animaux,  eu  égard  à 
leur  iiuisse,  consomment  plus  que  les  gros. 
Les  00  kilogr.  d'un  gros  mouton  mangent 
moins  (pu_'  les  00  kilogr.de  trois  petits  svijels 
de  20  kilogr,  chacun.  Il  y  a  là  un  argumeni 
en  faveur  de  la  conservation  de  gros  mou- 
lons, et  ceci,  joint  à  la  surélévation  l'écenle 
du  prix  des  laines  fines,  militerail  pour  la 
repi'ise  des  mérinos. 

Mais  c'est  un  argumeni  dont  on  ne  s'exa- 
gérera pas  la  portée  :  la  loi  de  l'olfre  el  de  la 
demande,  qu'on  ne  perdra  jamais  de  vue  en 
tout  ceci,  fait  saisir  quel  désavantage  il  y  a 
de  vouloir  porter  sur  le  marché  la  marchan- 
dise (]ui  y  est  le  moins  demandée.  C'est  tou- 
jours avec  profit  que  le  propriétaire  d'un 
,  troupeau  inqiorlant  visera  le  débouché  le 
^ilus  large,  parce  que  c'est  le  plus  constant. 
I  Si  les  [telils  animaux  coûtent  plus  tjue  les 
gros,  ils  |ieuvent  rapporter  davantage,  car 
leur  viaiule  se  vend  plus  cher  et  ils  donnent 
aussi  un  peu  plus  de  laine  :  cette  production 
intimement  liée  à  la  surface  corporelle  sera 
])lus  forte  chez  les  iielits,  qui  (nit,  toujours 
pro|)orliiinnellemenl  à  leur  masse,  une  sur- 
face plus  étendue. 

Le  calcul  montre  un  écarl  sensible  enire  le 
rendement  d'un  troupeau  de  très  gros,  et  d'un 
troupeau  de  très  petits  ovins,  le  poids  vif 
lolal  ('Uinl  le  même.  Pour  des  sujets  de  GO  el 
de  M)  kilogr.,  l'écart  est  insignitianl  et  plus 
que  compensé  par  la  faveur  que  les  derniers 
obtienneni  sur  le  marché.  Finalement  c'est  à 
lavanlage  des  moulons  de  5()-i."J  kilogr.  de 
poids  vif  que  se  Iranche  le  difi'érend. 


l'om-  tout  dire,  il  laul  i-eniarquer  (]ue  dans 
la  préférence  du  public  jiour  tel  ou  tel  animal, 
il  y  a  une  question  d'habitudes  locales.  Telle 
région  peut,  sans  inconvénient,  produire  des 
moulons  de  2.")-30  kilos  de  viande  nette, 
parce  qu'elle  porte  en  elle-même  le  débouché 
nécessaire;  telle  autre  ne  ponrrail  pas  faire 
autre  chose  que  des  moutons  de  18-20  kilos. 

Ainsi,  pour  prendre  toujours  ce  qui  se  passe 
à  Paris,  beaucoup  de  gros  moulons  du  type 
dishley-mérinos  sont  achetés  par  la  bouche- 
rie de  la  Seine-lnl'érieur(;  et  du  .Nord;  ilouen, 
le  Havre,  Boulogne,  Calais,  Lille,  ne  consom- 
ment (]ue  des  moutons  de  ItO-îSo  kilos  (viande 
nette).  La  raison  de  cette  pr('f(''i'ence  me 
parait  celle-ci  : 

De  lout  temps  les  races  ovines  du  littoral 
de  la  Manche  (la  Bretagne  exce])tée  ,  (uit  été 
volumineuses;  les  croisements  dishiey  ne  les 
ont  pas  modifiées  sous  ce  rapport.  Le  sol  fer- 
lile  convient  à  l'entretien  d'animaux  gros 
mangeurs,  et  là  où  il  n'y  a  guère  de  pâtures, 
la  culture  industrielle  [micnre  ses  résidus. 

Dans  ces  régions,  on  consomme  beaucoup 
de  viande  :  dans  le  nord  de  la  Seine-Infé- 
rieure, les  habitants  mangent  peu  de  légumes: 
des  centres  industriels  (industrie  rouennaise, 
et  dans  le  Nord  industrie  du  lissage  et  de  la 
métallurgie)  recherchent,  tout  comme  en 
Angleterre,  la  quantité  plutéit  que  la  qualité. 
Là,  ainsi  que  de  l'autre  côté  de  la  Manche,  les 
gros  moutons  sont  indiqués  ;  le  dishiey  est  un 
reprotluctenr  estimé,  el,  dans  le  groupe  des 
ovins  anglais  à  extrémités  noires,  nous  voyons 
lesoxforddovvns  el  lessliro]ishires  préférés  au 
soullidown  dont  les 'uéli>  n'alleigneni  |)as  un 
format  suffisant. 

Il  y  a  donc,  dans  le  phiMioiuène  écono- 
mique que  nous  éluilions,  des  complexités 
qui  surgissent  à  propos  de  chacun  des  élé- 
ments de  la  discussion.  La  solution  n'est  pas 
simple,  cardes  situations  aussi  distinctes  que 
celles  qui  viennent  d'èlre  présentées,  ne  peu- 
vent pas  aboutir  à  des  traitements  sem- 
blables. 


Dans  l'énumération  des  causes  de  la  dépc- 
coration,  nous  en  avons  laissé  de  côté  quel- 
<|ues-unes  qui  n'ont  pas  été  sans  action.  Ce 
fut  le  manque  de  décision  et  d'énergie  de 
beaucoup  de  cultivateurs  :  mal  préjtarés,  mal 
renseignés,  par  négligence  ou  i)Our  toute 
autre  cause,  souvent  parce  qu'ils  ne  trou- 
vaient pas  de  berger  connaisseur  et  conscien- 
cieux, ils  ont  laissé  parlir  leur  Irinqieau.  Ils 


savent  cppi'iidant  que  les  imliistries  et, 
comme  les  aiilres  les  indiisti-ics  agricoles  qui 
sont  purement  transforma  triées,  doivent,  au 
risque  de  péricliter,  se  niodilier  sous  l'i-mpire 
des  conditions  économiques  an  niiliin  des- 
quelles elles  s'exercent. 

La  machine-animal  acquierl  sa  plus  grande 
valeur  en  s'adaptant  aux  cireonslanees  de 
son  exploitation:  la  mareliandise-jiniiu.d. 
comme  toute  marchandise,  se  com|)(irlc  de 
même  eu  présence  du  débouché.  Ouelle  est 
aclnellemiMil  la  machine-ovine  qui  transforme 
le  mieux  les  utilités?  le  mouton  à  viande. 
Quelle  est  la  marchandise  ovine  qui  possède 
actuellement  le  meilleur  débouché?  l,e  mou- 
ton gras  de  poids  moyen  el  jeune.  C'est  doue 
celui-là  ([ue,  dans  la  majorili'  des  cas,  l'agri- 
culteur doit  s'attacher  à  ]iroiluii-e. 

Le  gros  mouton  à  laine  d  à  xiauih'  sera 
remplacé  parle  mouton  à  viande  du  pnids  de 
40  à  45  kilogr.,  d'une  veule  l'aeilc,  d'un 
entretien  commode  si  l'on  fait  de  la  culture 
extensive,  d'une  précocité  suffisante  que  l'on 
met  largement  à  profit,  dans  la  ciillui'c  inten- 
sive. Représenté  en  France  pai'  di'  nom- 
breuses populations  que  la  sélection  ou  le 
croisement  sonthdown  ou  charmoise  ti'ans- 
l'ormeront  dans  le  sens  voulu,  ce  lUdnInn 
donnera  des  Ijénéfices  api)récial)li's  à  ceux 
qui  prendront  la  peine  de  constiluei'  et  de 
gi'rer  un  troupeau. 

.l'attire  cependant  rallenlion  sur  ce  f.-iil 
(jui'  certaines  régions  peincnl  l'ulri'leiiir 
fructueusement  des  moutons  lourds,  aloi's 
que  d'autres,  oii  les  petits  viennent  très  hii'u, 
ne  pourront  pas  se  livrer  à  celle  |iriMliiclion. 

Il  restera  possible,  à  quelques  proprié^taii'es 
de  mérinos,  de  conserver  leur  troupeau  en 
vue    de  la   |)roduction   de  hi    hiini'    line.   Cela 
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sera  la  minorité  :  encore  lesaiiimanx  devronl- 
ils  être  vendus  Jeunes,  et  le  li'(uipi'au  m  con- 
tinuel renouvellement. 

L'entretien  des  montons  n'esl  pas  parloul 
indiqué  pour  des  raisons  ]Hiromenl  écono- 
miques, mais  souvent  pour  des  causes 
locales  qu'il  est  impossible  de  gé'uer.iliser.  el 
dont  nous  devons  faire  mention  : 

Le  troupeau  permc't  une  amélioralimi  sen- 
sible dans  certains  systèmes  de  cullui-e.  et 
partout  il  assure  l'ulilisalion  de  iiroduils 
invendables.  Des  fourrages  de  peu  de  vali'ur, 
mal  récoltés,  lavés  par  la  pluie  pendant  la 
fenaison,  des  pailles  versées  ou  l'ouillées 
passent  à  la  bergerie  et  ne  poui'raieni  aller 
sur  le  march(3.  Le  mouton  eileclu(\  grâce  au 
parcours  après  la  moisson,  le  nettoiement  de 
certaines  terres  envahies  par  des  plantes  ad- 
ventices, dont  la  disparition  importe  tant 
[lour  la  propreté  du  sol  et  l'axenir  di's  ré- 
coltes prochaines.  Le  fumier,  enlin,  convient 
à  certains  terra  i  ns  don  t  la  présence  sur  la  ferme 
suftil  à  motiver  l'entretii'n  d'un  trou[ieau. 

Les  béné'lices  que  laissent  ces  opérations 
secondaires  complètent  ceux,  pins  impor- 
tants, dus  à  l'orientation  conviMiabli'  de  l'éle- 
vage: diminution  des  frais  d'engraissement 
par  la  production  d'agneaux  précoces,  par  un 
achat  raisonné  des  animaux  maigres,  par  la 
distribution  à  la  bergerie  d'une  ration  pro- 
ductive et  économique,  lilon  choisis,  bien 
alimentés,  les  ovins  permettront  un  renou- 
vellement rapide  du  capital  engagé,  en  assu- 
rant un  heureux  parallélisme  entre  les  inté- 
rêts du  producteur  et  les  besoins  du  consom- 
mateur. 

P.  Deobambre, 

Protesseur  do  zootenhnio 
à  lYcole  nalionalo  d'a;,'rictiILiire 'le  (îrip-non. 
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A  la  distribution  des  récompenses  aux 
lauréats  du  concours  régional  agricole  de 
ÎS'ice,  M.  .Jean  Dupuy,  ministre  de  l'agricul- 
ture, a  prononcé  le  discours  suivant  : 

Messieurs, 
La  présence  de  M.  le  Président  de  le  Répu- 
blique a  donné  à  notre  concours  régional  un 
éclat  exceptionnel.  La  première  visite  de 
M.  Emile  Loubet  pendant  son  séjour  à  Nice  a  été 
pour  nous.  Le  monde  agricole  sait  d'ailleurs  que 
nul,  plus  que  lui,  ne  s'est  montré  soucieux  des 
intérêts  de  l'agriculture  de  ce  pays;  il  les  a  tou- 
jours ardemment  défendus,  soit  dans  les  syndi- 
cats et  dans  nos  grandes  sociétés  d'agriculture, 


soit  à  la  Chanabrc  et  au  Siinal.  ,1e  suis  sûr  de 
traduire  la  pensée  de  tous  en  exprimant  h  M.  le 
Président  de  la  République  notre  respectueuse 
reconnaissance  pour  la  nouvelle  preuve  de  solli- 
citude qu'il  vient  de  nous  donner. 

Messieurs,  en  venant  ;i  Nice,  je  savais  que 
noire  concours  marquerait  des  différences  avec 
les  concours  régionaux  du  Nord  et  de  l'Ouest. 
Le  département  des  Alpes-Maritimes,  si  favorisé 
par  la  beauté  du  climat  el  l'agrément  des  sites, 
n'est  pas  de  ceux  où  l'agriculture  a  été  comblée 
par  les  dons  de  la  nature.  Il  est  peu  de  zones  en 
France  où  il  ait  fallu  plus  qu'ici  lutter  contre 
l'ingratitude  du  sol  et  les  mille  difficultés  de  la 
mise  en  valeur. 
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Aussi  peiil-on  dire  que  les  produits  exposés 
sont  ni'îs  d(-  vos  eflorts  et  de  la  ténacité  de  votre 
labeur.  Certaines  de  vos  terres  ne  donnent  rien 
<iue  vous  nu  leur  ayez  en  quelque  sorte  anaclié 
au  prix  de  durs  sacrifices. 

Lorsque  l'on  apprécie  une  œuvre  économique, 
qu'elle-  .soil  industrielle  ou  agricole,  il  f.iut  tenir 
compte  du  milieu,  des  conditions  où  elle  s'est 
formée,  et  c'est  [lourquoi,  messieurs,  vous  avez, 
droit  à  des  félicitations  pour  les  résultats  déjà 
acquis  et  h  des  encouragements  pour  l'avenir. 

Les  Al|ii>s-.\I,irilimes  s'élèvent  par  gradins  suc- 
cessifs du  littoral  aux  neiges  des  Alpes.  Vous 
avez  utilisé  les  diverses  zones  naturelles  :  le  long 
de  la  Méditei-ranée,  vous  avez  disposé  des  cul- 
tures florales  aujourd'hui  en  plein  développe- 
ment et  dont  l'exposition  de  la  place  Masséna 
nous  donne  le  plus  admirable  résumé. 

Les  fleurs  de  .\ice  sont  de  plus  en  plus  re- 
cherchées non  seulement  en  France,  mais  i'i 
l'étranger,  qui  vous  ouvre  un  débouché  impor- 
tant dont  vous  pouvez  attendre  un  gros  surcroît 
de  ressources.  Pour  l'industrie  des  fleurs,  de 
même  que  pour  celle  des  primeurs  de  la  région, 
vos  efforts,  que  je  m'empresserai  de  seconder, 
devront  tendre  à  modifier  les  conditions  de 
transport,  et  le  jour  où,  comme  dans  d'autres 
pays,  nous  aurons  pu  conserver  à  ces  produits 
leur  fraîcheur  par  l'application  du  froid,  nous 
aurons  conquis  le  marché  étranger  que,  grâce 
au  climat  du  Midi,  personne  ne  pourra  plus  nous 
disputer. 

L'olivier  a  été  aussi  une  source  sérieuse  de  re- 
venus. Mais  depuis  quelques  années  la  concur- 
rence des  produits  éti'angers  et  certains  fléaux 
ont  paralysé  cette  culture. 

Ne  vous  laissez  point  arrêter  par  la  crise,  réa- 
gissez et,  comme  ailleurs  pour  la  vigne,  vous 
triompherez  des  éléments  destructeurs  de  l'oli- 
vier. La  loi  sur  les  fraudes  qui  est  à  l'ordre  du 
jour- du  Parlement  et  dont,  pour  ma  part,  je 
poursuivrai  i-nergiquement  le  vote  prochain, 
vous  permettra  de  mieux  combattre  les  produits 
concurrents  \endus  à  tort  sous  le  nom  d'huile 
i'olive  de  Nice. 

Enfin,  si  d'autres  cultures  ne  sont  pas  ici  en 
progrès,  on  constate  avec  plaisir  le  développe- 
ment de  superficie  et  l'augmentation  de  rende- 
ment qu'accuse  dans  la  <lernière  décade  votre 
production  fourragère. 

Messicuis.  le  concours  régional  de  1001  est  de 
nature  à  satisfaire  les  observateurs  les  plus  exi- 
geants. Piiui-  l'apiiréciei'  h  sa  juste  valeur,  pour 
mesure!'  l'etl'ort  déployé,  il  faut  tenir  compte  de 
la  position  excentrique  de  Nice  au  regard  de  la 
région  représentée.  Certains  ont  pu  s'arrêter  de- 
vant la  distance  à  parcourir.  Pour  fixer  les  pro- 
grès accomplis,  on  doit  comparer  la  statistique 
des  produits  exposés  au  concours  de  1901  avec 
celle  du  dernier  concours  de  1883.  Cette  simple 
comparaison  porte  en  elle-même  des  conclusions 
dont  nous  devons  nous  réjouir. 

En  1883.  l'espèce  bovine  n'était  représentée 
(pie   par  une    petite  quantité  de  spécimens,  le 


nombre  des  sujets  exposés  aujourd'hui  a  pres- 
que triplé.  L'espèce  porcine,  les  animaux  de 
liasse-cour,  ont  augmenté  dans  des  proportions 
considérables.  Quant  aux  instruments  agricoles 
et  aux  lots  de  produits  divers,  il  y  a  lieu  d'être 
satisfait  de  r.impleur  du  coriiours  régional  de 
1901. 

l'ne  autre  remarque  doit  être  l'aile.  La  lecture 
du  palmarès  île  1901  signale  une  augmentation 
des  prix  attribués  :  une  prime  d'honneur  et 
trois  prix  culluraux  décernés,  ce  (|iii  souligne 
un  sérieux  développement  des  i  uitiatives  agri- 
coles. 

Le  grand  lauréat  de  la  prinu^  d'honneur  de 
cette  année  est  M.  Mari  (.\nloiiie),  de  .Nice,  dont 
l'habileté  professionnelle  et  la  haute  intelligence 
lui  ont  valu  la  légitime  notoriété  dont  il  jouit. 

L'établissement  important  qu'il  dirige  avec  un 
soin  tout  particulier,  une  méthode  parfaite, 
donne  les  résultats  les  plus  remarquables. 

En  188G,  le  l'arc-aux-Fioses  était  un  simple 
terrain  comptante  d'oliviers  séculaires  à  l'ombre 
desquels  on  cultivait  le  bté,  les  fèves,  quelques 
vignes,  çà  et  là  quelques  mûriers,  amandiers  et 
figuii^'s.  Les  occupants  du  sol  vivaient  pénible- 
ment. Six  ans  après  que  la  dérivation  du  canal 
de  la  Vésubie  avait  permis  d'arroser  ces  collines, 
M.  Henry  de  Vilmorin,  dans  un  article  sur  la 
c<  fabrication  des  roses  »,  comme  il  désignait 
alors  la  propriété  de  M.  Mari,  nous  apprenait 
que  la  culture  des  roses  y  était  faite  exclusive- 
ment en  vue  de  la  vente  d'hiver  des  fleurs 
coupées.  Quatre  hectares  étaient  consacrés  à  cette 
culture.  Toute  cette  production  était  obtenue 
avec  une  grande  simplicité  de  moyens,  une  par- 
faite adaptation  de  l'effort  au  but  à  atteindre. 

Aujourd'hui,  aux  rosiers  sont  venus  s'ajouter 
les  œillets,  des  fieurs  diverses,  des  cultures  de 
]ialniier,  et  l'ensemble  procure  à  l'exploitant, 
une  large  et  légitime  rémuuéi-.iljon  de  ses  capi- 
taux. 

C'est  que  M.. Mari  a  coui|iiis  (|u'il  ne  suffit  pas  de. 
iiroduire,  mais  qu'il  faut,  pour  tdiliMiir  des  béné- 
fices d'une  entreprise  qucdie  qu'elle  soit,  se  pré- 
occujier  de  la  partie  commerciale,  se  créer  des 
débouchés.  Aussi  est-il  allé  offrir  ses  fleurs  en 
France  et  à  l'étranger.  Les  colis  postaux  inlerna- 
lionaux  n'existaient  pas  encore;  il  adressait  ses 
produits  à  des  expéditeurs  spéciaux  qui  les  fai- 
saient l'usuite  parvenir  en  Allemagne,  en 
.\utriche.  en  Russie. 

Des  améliorations  dans  les  luodes  d'expédi- 
tion, des  facilités  dans  les  procédés  de  transport 
sont  dus  à  son  initiative.  L'hoiiicullure  de  la 
région  en  a  profité  et  lui  en  est  reconnaissante. 
A  côté  de  M.  Mari,  le  jury  a  récompensé  d'au- 
tres agriculteurs  méritants.  Parmi  mix  se  trou- 
vait une  femme  d'initiative.  M"'  Schmidt,  dont 
nous  avons  à  regretter  la  mort  récente.  Sur  les 
colmatages  de  la  rive  gauche  du  Var,  elle  avait 
créé  une  propriété  remarquablement  tenue  et 
dont  tous  les  produits  trouvaient  un  débouché 
direct  dans  les  grands  hôtels  qu'elle  dirigeait  à 
Nice. 
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Celle  siui.ilioii  tuiile  cxi:e|i(iiiiinelli'  avail.  élé 
mise  à  piolil  par  M""'  Scliniidl,  i|ui  a  (■nnservé 
jusqu'à  la  lin  tie  sa  vie  des  qualités  d"ailiuiuis- 
Irateurde  premier  ordic. 

Les  deux  auli'es  prix  cnlluraux  snul  dumiés  à 
M.  Mul,  qui  cultive  la  plante  à  parl'uni,  ilà  M.  Ki'- 
raud,  qui  s'est  surtout  occupé  de  la  ri'Coiislitu- 
lidu  des  vignobles  et  de  la  régénératimi  de  lOli- 
viiT,  un  des  seuls  arbres  permellaul  il'ulijisi'r 
les  coleaux  arides  si  nombreux  dans  le  ili'pailr- 
nienl. 

Si  la  visite  des  expbiilations  a  mis  en  nlicf 
■  des  praticiens  d'un  baut  mérite,  si  elle  a  [lerniis 
do  siijnaler  leurs  travaux  à  l'altenlion  de  leurs 
compatriotes,  le  concours  installé  sur  le  prolon- 
gement de  la  promenade  des  Anglais  a,  de  son 
côté,  montré  des  spécimens  des  plus  intéressants 
de  notre  bétail,  de  nos  produits,  de  nos  instru- 
ments. 

l'ar  ses  qualités  nmlliples  id  surtout  par  la 
facililé  avec  laquelle  elle  se  plie  aux  coudilions 
les  plus  diverses,  la  race  tarine  est  par  excel- 
lence celle  de  la  région  du  Sud-Ksl,  où  elle  se 
répand  de  plus  en  plus. 

C'est  du  Bourg-Saint-Maurice,  en  .Savoie,  prin- 
cipal centre  d'élevage  de  la  race  tarentaise,  que 
sont  originaires  les  superbes  animaux  qui  ont 
valu  un  prix  d'Iionm-ur  à  .M.  Minorel,  un  de  nos 
bons  éleveurs. 

La  race  tarine  est  admirablement  apprdprii'-e 
aux  situalions  moyennes  de  nos  .\lpes;  elle  ne 
saurait  cependant  suffire  quand  il  est  néces- 
saire d'obtenirune  production  laitière  triî's  abon- 
dante, spécialement  dans  le  voisinage  des  grandes 
villes.  Là,  on  donne  la  préb-rimce  à  la  race  de 
Scliwil/.,  dont  le  concours 'oirre  de  nombreux  et 
remarquables  sujets  qui  onl  valu  un  piix  d'bon- 
neur  à  M.  Deville,  agriculteur  à  Montélimar. 

Ce  prix  leur  avait  été  disputé'  par  JI.  .Mniiial, 
jeune  éleveur  plein  de  mérite,  un  de  nos  futurs 
grands  lauréats. 

Si,  en  considération  di'  la  n'-gion,  le  gros  Ik'-- 
tail  est  bien  représenté,  le  petit  bétail  l'est  d'au- 
tant moins  qu'il  constitue  dans  bien  des  cir- 
constances l'unique  cheptel  des  exploitations. 
C'est  là  un  regret  à  exprimer,  car  on  ne  doit  ]ias 
perdre  de  vue  que  c'est  en  améliorant  l'espèce 
ovine  que  les  agriculteurs  de  la  région  tireront 
le  meilleur  parti  des  aliments  dont  ils  peuveni 
disposer  pour  leurs  tjt'oupeaux. 

L'exposition  d'instruments  est  relativement 
consid(5rablc  pour  une  région  où  les  grandes 
cultures  tiennent  une  place  secondaire. 

C'est  ainsi  que  les  constructeurs  de  grandes 

machines  agricoles  et  d'instruments  destinés  à 

fonctionner   sur  de    vastes    espaces   n'ont   pas 

craint  d'y  amener  quelques-uns  de  leurs  spéci- 

.mons  les  plus  perfectionnés. 

De  même  le  matériel  vinicole  le  plus  parfait, 
celui  destiné  à  transformer  dans  les  conditions 
les  meilleures  les  vendanges  des  grands  vigno- 
bles, ont  été  mis  sous  les  yeux  des  visiteurs. 

Nos  constructeurs  ont  pensé,  —  et  il  faut  les 
en   l'éliciler, —  qu'il  est  bon  di'  faire  c<ninaitre 


dans  tous  les  milieux  agriccdes,  de  petite  ou  de 
grande  culture,  qu(;ls  engins  iierleclionnés  la 
mécanique  agricole  met  aujourd'hui  à  leur  dis- 
position. 

D'ailleurs,  à  coté  de  la  grosse  niacbincrie,  les 
instruments  les  plus  spécialemeni  adaptés  aux 
conditions  locales  sont  nombreux  :  tids  sont 
les  pompes  et  a|ipareils  élévatuires  de  toute 
sorte  qui,  dans  un  pays  où  l'eau  a  une  bdli'  im- 
portance, peuvent  rendre  de  sérii'ux  services; 
les  broyeurs  et  les  presses  deslini's  à  la  confec- 
tion des  huiles  d'oli\'e,  dniii  ipu-lqurs  uindèles 
fort  ingénieux  ont  allin'  au  plus  haut  piùnl  l'at- 
tention. 

Nous  citerons  encore  quehiues  intéressantes 
expositions  de  matéri(d  d'apicullure,  méritant 
d'être  signalées  surtoul  dans  ce  pays  où  une 
exploitation  rationnelle  (_'t  bien  cumprise  des 
abeilles  pourrait,  sans  avances  de  fonds,  pro- 
curer aux  populations  des  montagnes  un  sup- 
plément de  ressources  appréciables. 

Il  faut  enfln  mentionner  des  appareils  tigurant 
pour  la  première  fois  dans  nos  rumours  régio- 
naux :  nous  voulons  parler  des  caiions  destinés 
à  protéger  nos  récolles  contre  la  L:réle. 

Après  les  ex])ériences  failes  depuis  plusieurs 
années  en  Styrie,  depuis  deux  ans  dans  la  haute 
Italie,  nous  les  avons  nous-mènii's  enlriqirises 
l'an  dernier  en  Maçonnais  et  en  lleaujolais.  Par- 
tout, les  résullats  conslatés  permettent  les  plus 
sérieuses  espérances  et  nous  convient  à  pour- 
suivre méthodiquement  et  scieiil  ili(|ueinent  les 
ex|iériences  coramencé'es. 

L'exposition  des  vins  a  été  particulièrement 
brillante.  Elle  comprenait,  en  elVei,  plus  de  trois 
c.enis  échantillons  de  vins  rouges  et  blancs  pro- 
venant des  principaux  cenhM^s  \iticoles  de  la 
Provence.  Ces  produits  onl,  en  général,  des 
qualités  de  l'nuleur,  de  bouquel.  de  richesse 
alcoolique,  et  cepenilant  une  vinitication  plus 
|iarfaile  doit  allirer  l'attention  de  nos  viticul- 
teurs. 

J.es  huiles  d'olive  jouent  dans  les  .\lpes-Mari- 
tinies  un  rôle  des  plus  importanis.  Les  huiles 
de  -Nice  ont  une  réputation  universelle  bien  jus- 
tiliée,  et  les  soins  de  plus  en  plus  minutieux 
donné's  à  la  fabrication  nous  assurent  le  main- 
tien de  leur  vieille  renommée. 

Nous  signalerons  aussi  des  lots  de  liège,  prin- 
cipal produit  des  Maures  et  de  l'Iîstérel. 

Enlin,  nous  devons  mentionner  des  magnifi- 
ques lots  de  fruits  et  de  légumes  de  la  région 
d'Ilyères,  dont  les  qualités  expli(pient  qu'ils 
soient  si  recherchés  sur  nos  grands  centres  de 
consommation. 

Messieurs,  c'est  pour  mcd  un  [daisir  bien  na- 
turel que  de  pouvoir  féliciter  tous  vos  lauréats 
dont  nous  avons  le  droit  d'èlre  fiers  parce  qu,"en 
somme,  en  améliorant  leurs  cullures  et  leurs 
produits,  ils  ont  ti'availlé  pour  la  région  tout 
entière  et,  j'ajouterai,  pour  le  pays.  Je  regrette 
que  le  cadre  de  mon  discours  ne  comporte  pas 
une  appréciation  de  la  clairvoyance,  de  l'ardeur 
laborieuse  et  de  la  compétence  de  chacun  d'eux. 
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LES  GRENIERS  COOPÉRATIFS 


Mais  ils  nie  peniieltront  de  les  comprendre 
lous  ensemble  dans  riiommage  que  le  ministre 
de  Tasiricullure  est  heureux  de  leur  rendre. 

Eli  résumt^,  les  conclusions  qui  se  dégagent 
du  concours  régional  de  iSice  sont  réconfor- 
tantes et  autorisent  toutes  les  espérances  pour 
un  avenir  prochain.  A  voir  tant  de  travail  servi 
par    tant    d'intelligence,   on   peut  aftirnier  que 


lagriculture  du  Midi,  loin  d'avoir  dégénéré,  s'est 
sensiblement  améliorée. 

Quant  à  moi,  messieurs,  j'emporterai  de  Nice 
une  sincère  adniiialion  pour  votre  courage  et 
votre  vaillance,  et  le  ministre  de  l'agriculture 
restera  plus  que  jamais  résolu  à  soutenii-  vos 
justes  revendications  el  à  défendre  vos  légitimes 
intérêts. 


LES  GRENIERS  COOPÉRATIFS 


Dans  ces  dernières  années,  mais  surtout  en 
1900.  on  .s'est  beaucoup  plaint  de  l'avilisse- 
iiient  (les  cours  et  de  la  mévente  des  blés: 
eeitêlal  de  choses  serait  dil,  suivant  les  uns,  à 
Lt  surproduction,  alor.sque  beaucoup  d'autres 
\-  voient  le  résultat  de  la  spéculation  et  tout 
le  monde  s'est  trouvé  d'accord  pour  chercher 
les  remèdes  à  apporter  à  une  semblable 
situation  :  parmi  ces  derniers  on  a  surtout 
proposé  de  retarder,  par  différents  moyens, 
la  vente  définitive  en  permettant  à  l'agricul- 
teur d'obtenir  de  suite  une  somme  avancée 
sur  son  blé  mis  en  consignation. 

Sur  l'inilialivc  de  M.  Faisant,  président  du 
tribunal  civil  de  Versailles,  la  société  d'agri- 
culture de  Seine-et-Wise  a  organisé  un  con- 
grès spécial,  dans  lequel  on  a  examiné  les 
questions  relatives  à  la  vente  du  blé  par  les 
syndicats,  l'examen  des  débouchés  pour  les 
blés  vendus  en  commun  et  l'étude  des  so- 
ciétés de  vente  des  produits  agricoles  à  l'é- 
tranger. ('Voir  Journal  d' Agriculture  pratique, 
1900,  tome  1,  page  810  ;  tome  II.  page  289j. 

Les  résolutions  prises  au  Congrès  de  Ver- 
sailles furent  transportées  au  Congrès  inter- 
national d'agriculture  ;  elles  ont  fait  l'objet 
de  plusieurs  discussions  en  séances  géné- 
rales, notamment  le  4  juillet  190O.  (Voir 
Journal  d  Agriculture  pratique,  1900,  tome  11, 
page  .59 1.  De  l'ensemble  du  vceu  qui  a  été 
adopté,  nous  extrayons  les  parties  suivantes 
qui  nous  intéressent  au  point  de  vue  du 
Génie  Rural  : 

11  va  lieu  : 

1»  D'organiser  la  vente  du  blé  de  manière  h 
assurer  aux  agriculteurs  un  prix  rémunérateur, 
et  de  créer  à  cet  effet  des  sociétés  coopératives 
ayant  une  existence  distincte  de  celle  des  syndi- 
cats agricoles  ou  unions  de  syndicats,  mais 
constituées  sous  les  auspices  de  ces  syndicats. 

3»  De  favoriser  l'établissement,  par  ces  so- 
ciétés coopératives,  de  greniers  ruraux  et  de 
magasins  régionaux  destinés  à  emmagasiner, 
conserver,  soigner,  mélanger  les  blés  et  les 
classer  suivant  les  types  adoptés  ;  ces  magasins 
devront  être  placés  notamment  dans  les  gares 
de  chemins  de  fer  des  centres  de  production,  à 


proximité  des  canaux,    et,   s'il   est   possible,  à 
proximité  des  magasins  militaires. 

4°  D'ajiporter  à  la  législation  française  les 
modihcations  nécessaires  pour  que  les  caisses 
régionales  de  crédit  agricole  établies  par  la  loi 
du  31  mars  1899  et  les  caisses  locales  puissent 
avancer  aux  sociétés  coopératives  les  fonds 
nécessaires  pour  établir  ces  greniers  et  ces 
magasins. 

De  la  discussion  de  ce  vœu  nous  croyons 
utile  d'extraire  le  passage  suivant  du  discours 
de  notre  ami  M.  Courtin.  qui  résume  bien  la 
question  : 

"....  Xous  avons  donc  reconnu  la  nécessité 
d'avoir  des  greniers  communs.  Aous  y  avons  été 
amenés  par  cette  autre  idée  que  si  nous  voulons 
nous  rapprocher  des  consommateurs,  vendre 
plus  directement  notre  blé,  supprimer  (-ertains 
intermédiaires,  il  faut  que  nous  rendions  aux 
consommateurs  les  services  que  ces  intermé- 
diaires leur  rendent  à  l'heure  actuelle,  si  non, 
cette  suppression  est  inutile. 

"  Que  font,  à  l'heure  actuelle,  les  petits  ache- 
teurs de  grains'?  Ils  vont  dans  chaque  ferme,  ils 
achètent  des  lots  de  peu  d'importance;  mais  ils 
les  réunissent  dans  leurs  magasins,  ils  les  net- 
toient, les  trient,  les  conservent  et  les  mélan- 
gent pour  on  faire  des  lots  tels  que  les  consom- 
mateurs les  demandent. 

"  Si  nous  voulons,  surtout  pour  la  petite  cul- 
luie  où  les  lots  de  blé  ne  sont  pas  considérables 
—  la  grande  culture  est  dans  des  conditions  par- 
ticulières —  si  nous  voulons  arriver  à  un  résul- 
tat, il  est  nécessaire  de  mélanger  ces  grains  et 
d'avoir  des  lots  tels  que  le  commerce  les  ré- 
clame, sinon  nous  restons  toujours  dans  la 
situation  où  se  trouve  le  petit  cullivaleur.  11 
préscnlera  un  petit  lot  qui  ne  sera  pas  pareil  à 
celui  de  son  voisin,  el  le  meunier  qui  pourrait 
l'acheter  lui  dira  :  >•  Pour  votre  petit  lot  je  suis 
obligé  de  faire  des  frais  particuliers  ;  il  n'est  pas 
assez  important  et,  par  conséquent,  je  ne  puis 
pas  le  payer,  même  au  prix  du  cours. 

«  Nous  avons  été  ainsi  amenés  à  la  création  de 
greniers  ou  magasins  communs  dans  lesquels 
seraient  faites  les  opérations  actu(dleinent  exé- 
cutées par  les  intermédiaires  que  nous  voulons 
remplacer.  » 

c(  On  craint  que  celte  organisation  soit  com- 
pliquée et  très  coûteuse.  Ici  je  ne  puis  que  vous 
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iliiimer  li's  chiffres  que  j  ai  nninis;  c'i^sl  r-ii  Alli'- 
riKiiine  que  j'ai  été  les  piiMidre,  iluiis  i-cs  Korn- 
hauser  qui  ont  réussi  en  tant  tt'ondroits  diflé- 
rents. 

"  Le  D''\N'igolzensky,  dans  un  ra|)piiil  à  i'I'ninM 
des  sociétés  coopératives  de  la  Prussi'  Itlii'iiane, 
dit  qu'un  grenier  e/era(oi' américain  (1  i  qui  pour- 
rait contenir  ensemble  2,300  quintaux  de  grains 
coûte  8,000  marks,  10,000  fr.  Il  eslime  que  dans 
le  courant  de  l'année,  il  pourrait  y  passer 
■)0,000  quiidaux  de  blé":  l'entretien  el  l'anuirlis- 
semenl  s'élèvent  à  1,740  fr.,  les  frais  cominer- 
ciaux  à  1,440  fr.,  soit  au  total  environ  .3.1100  fr. 
(|ui,  pDur  'iO,000  quintaux,  repr('sentcnt  la  dé- 
pense de  7  centimes  par  quinlal. 

«  Je  ne  crois  pas  que  ce  soit  une  snmnie  exa- 
gérée. Si  pour  7  centimes  nous  arrivions  à  su|i- 
primer  d'abord  les  frais  do  conservation  de 
chaque  cultivateur  dans  son  grenier  particulier, 
([u'il  ne  faut  pas  oublier  et  qui  sont  assez  élevés, 
et  enfin  aussi  les  23  centimes  de  courtage  que 
nous  prennent  les  petits  niairhands,  nous  au- 
rions encore  réalisé  un  assez  jeli  bém'liee.  El  si 
nous  prenions  la  quantité  de  blé  acluellement 
produite  en  France,  en  supposant  (|ue  nous  éco- 
nomisions seulement  23  centimes  par  quinlal  de 
blé,  à  résister  aux  spéculations,  sur  la  totalité  de 
la  production  nous  arriverions  à  .10  millions  de 
francs. 

'<  Vous  voyez  que,  si  en  la  prenant  en  particu- 
lier, cette  idée  semble  ne  pas  pouvoir  donner  de 
résultats,  elle  aurait,  étant  généralisée  dans 
toute  la  France,  des  résultats  appréciables  et 
nous  aurions  pu, par  l'association, arriver  à  faire 
de  l'impuissance  de  chacun  des  petits  culliva- 
leui's,  la  puissance  de  tous.  " 

M.  Courtin  a  insisté  piuiiculiéreincnl  sur 
les  .deux  formes  sous  lesrjuelles  les  sociétés 
coopératives  devraient  préteraux  agriculteurs 
leur  entremise  :  la  formi'  du  grenier  rural  et 
celle  du  magasin  régional.  Le  grenier  rural 
recevrait  les  blés  des  petits  producteurs:  le 
magasin  régional  recevrait  les  blés  des  cul- 
tivateurs importants  et  ceux  cjui  seraient 
envoyés  par  les  greniers  ruraux.  <i  Grâce  à 
ces  organismes,  dit-il,  non  seulement  l'agri- 
culteur ne  sera  plus  isolé  et  désarmé  en  face 
du  spéculateur,  mais  surtout  il  sera  en  me- 
sure d'attendre  pour  réaliser  sa  récolte.  » 

La  mévente  des  blés  donna  lieu  à  de  nom- 
breuses études.  Le  l"  septembre  l!)l)(),  la 
Société  d'agriculture  de  MeurlIie-el-.Moselle 
s'en  occupa  en  réunion  officieuse  [Journal 
d'Agriculture  pratique,  1900,  tome  II,  p.  421 1  ; 
le  président,  M.  Papelier,  expliqua  le  fonc- 
tionnement des  iilos  d'Allemagne  et  celui  à 
prévoir  pour  les  silos  analogues  à  établir  en 
France  : 

«  Le  blé,  dit-il,  y  est  remué  et  ventilé  d'une 

(1)  Voir  notre  étuJe  sur  les  Elévateurs  américains; 
Journat  d' Aijricultiire pratique,  1897,  tome  II,  p.  492. 


façon  automatique  et  [lar  consé(|uent  très  éco- 
nomique; les  frais  de  cmistruction  sont  estimés 
à  3  fr.  par  100  kilogr.  de  capacité  nt  les  frais  de 
location  et  de  magasinai;e  à  0  Ir.  IH  par  sac  el 
par  an,  au  lieu  de  0  fr.  (io  ([ue  les  magasins  géné- 
raux réclanieiil. 

"  Le  blé  y  sérail  reçu  (dans  les  silos  projetés 
en  France)  et  classé  par  une  commission  d'-  eul- 
tivateurs,  et  sur  cetli'  marchandise  le  cultiva- 
teur recevrait  uni'  avunei'  imporlaiile  à  un  taux 
modéré.  •■ 

,\  titre  d'essai,  iadiainistration  des  docks 
oirrait  à  la  Société  d'agriculture  de  Meurthe- 
et-Mos(dle,  de  louer  un  magasin  pour  y  loger 
20,000  à  2.'^i,(IOO  qiiinlaux  de  blé  moyennant 
un  prix  à  forfait  de  0  fr.  2.'j  ]iar  sac. 

M.  de  Céris,  partisan  du  warrantage  (sans 
déplacement  du  gage),  ajoulail  à  ce  compte 
rendu  les  lignes  suivantes  : 

■■  Le  projet  de  construire  de  vastes  silos  po\ir 
l'iuiiiaiiasini-r  les  grains,  se  heurtera,  croyons- 
nous,  dans  la  pratique,  à  de  sérieuses  difficultés. 
Ainsi  qu'on  l'a  fait  remarquer,  les  frais  seront 
peut-être  plus  élevés  que  l'on  pense.  De  plus,  les 
blés  devront  être  expertisés  avant  leur  mise  en 
silos,  puisqu'ils  y  seront  mélani;és,  et  il  faudra 
compter  avec  les  prétentions  des  [iroducteurs, 
chacun  croyant  avoir  le  meilleur  grain.  Dans  de 
vastes  plaines  soumises  aux  mêmes  procédés  de 
culture,  où  l'on  ensemence  la  même  variété, 
tous  les  froments  récollés  sont  d'une  homogé- 
néité parfaite  et  ont  par  conséquent  la  même 
valeur.  Il  n'en  est  pas  de  même  en  France  oii 
l'on  cultive  tant  d'espèces  différentes  et  où  les 
soins  donnés  à  la  culture  varient  d'une  ferme  à 
l'autre.  Dans  ces  conditions,  l'expertise  sera 
exirèmement  délicate.  •■ 

Ajoutons  à  cela  qu'en  dulre  des  qualités 
différentes  dues  aux  variétés  de  blé,  la  valeur 
marchande  du  produit  est  influencée  par 
l'état  de  propreté  dans  lequel  il  est  présenté, 
c'est-à-dire  suivant  la  perfection  du  travail 
de  nettoyage  qu'il  a  subi  (2;. 

Dans  le  numéro  du  25  octobre  1900 
(page  607),  notre  rédacteur  en  chef  a  appelé 
l'attention  sur  les  nombreuses  associations 
du  Luxembourg  qui  établissent  des  hangars 

(2)  A  ce  sujet  nous  croyons  bon  d'imiiquer  ce  qui 
suit,  provenant  de  nos  essais  elfectués  en  1898  pour 
la  fédération  des  sociétés  agricoles  du  Pas-de-Calais. 
Dans  nos  essais  de  tarares,  nous  avons  manipulé  du 
blé  et  de  l'avoine;  des  experts  spéciaux  ont  ensuite 
déterminé  la  plus-value  par  quintal,  qi'aurad,  sur 
le  marché,  le  bon  grain  n»  1  fourni  par  chaque  tarare, 
comparativement  au  même  f;rain  .à  nettoyer;  d'iiprès 
le  tant  pour  cent  de  bon  grain  n"  1  fourni  par  chaque 
machine,  on  a  eu  ainsi  la  plus-value  qui  résultait  du 
passage  d'un  quintal  de  grain  à  chacun  des  tarares; 
cette  plus-value  a  varié  de  0  fr.  8i  à  1  fr.  61  par 
quintal  de  blé,  et  de  0  fr.  58  à  1  fr.  42  par  quintal 
d'avoine. 
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coopératifs  pour  abriter  les  machines  et  les 
engrais  commerciaux;  ces  coustnid ions. qui 
sont  érigées  snr  les  plans  et  devis  dressés 
par  le  Service  agricole  dépendant  de  l'admi- 
nistration du  pays,  peuvent  également  servir 
de  greniers  comtiiuns. 

M.  Souchon,  professeur  d"économi(>  rurale 
à  la  Faculti'  de  droit  de  Paris,  nous  fit,  à  la 
Société  nalioiiale  d'agriculUire,  une  commu- 
nication très  intéressante  sur  l'économie  des 
Kôriihiiuser  ou  greniers  coopératifs  de  l'Alle- 
magne (Voir  Juurnal  d  Agriculture  pratique, 
190(1,  tome  II,  j^age  918i.  Rappelons  que  l'or- 
ganisaiion  de  la  vente  du  blé  fut  un  des  prin- 
cipaux s\ijets  du  discours  de  notre  président. 
M.  Méline,  lors  de  la  séance  jiuhlique 
annuelle  du  19  décembre  ÇVo'w  Journal  d' Agri- 
culture pratique,  1900,  tome  II,  page  942). 

Plus  récemment,  nous  avons  deux  commu- 
nications qu'il  y  a  lieu  de  retenir  : 

A  la  séance  du  7  mars  1901  de  la  Société  d'eii- 
(•ouruf,'('inent  à  l'agricullure,  {Journal  d'Agricul- 
ture pratiiue  1901,  tome  1,  page  .381),  M.  Paisant 
a  montré  qu'on  avait  intérêt  à  grouper  tous  les 
cultivateurs  d'un  canton  ou  d'un  arrondisse- 
ment, pour  disposer  en  un  seul  bloc  de  3  à 
■iOO.OOO  quintaux  de  blé.  Les  coopératives  per- 
mettraient en  outre  de  vérifier  les  existences, 
d'empêcher  les  fluctuations  brusques,  de  limiter 
au  besoin  la  prodxiction,  et  d'imposer  la  sélec- 
tion des  semences.  Les  bases  d'organisation  de 
ces  associations  ont  été  discutées  et  adoptées  au 
congrès  de  Versailles  (1900)  ;  l'achat  avec 
à-compte  et  le  règlement  définitif,  après  la 
vente,  au  |irorata  de  la  qualité'',  ont  paru  consti- 
tuer le  piocédé  d'action  le  plus  simple  elle  plus 
efficace.  M.  Paisant  termina  en  rappelant  com- 
bien la  Ligue  agraire  d'.Mleinagne,  dont  le  but 
est  nettement  la  di'-fense  des  intérêts  agricoles, 
a  su  conqui'-rir  d'influence  et  combien  elle  rend 
<le  services  à  l'agriculture  de  son  pays. 


Selon  .M.  Papetier,  bien  i|ue  le  prix  de  revient 
des  magasins  à  blé  ne  soit  que  de  4  francs  par 
sac,  s<iit  0  fr.  20  par  sac  et  par  an,  le  paysan  hé- 
sitera longtemps  à  coopérer  à  leur  conslruction. 
11  faudrait  donc  que  l'Etat  aulorisàl  les  caisses 
régionales  à  piélever  sur  les  fonds  qui  leur  sont 
confiés  de  quoi  construire  ces  magasins. 

Dans  la  stjance  du  il  mars  dernier  de  la 
Société  nationale  d'agriculture,  M.  lirandin 
fit  une  très  intéressante  conmiunicatioa 
sur  la  création  de  magasins  à  blé  dans  l'ar- 
rondissement de  Melun  (Joni'nat  d'Agricul- 
ture pratique,  1901,  tome  I,  page  i.'U)  :  selon 
les  vues  de  M.  Brandin,  ime  société  indus- 
Irielle  se  chargerait  de  la  consfruction  et  de 
1  administration  de  deux  silos  lorsi]ue  les 
agriculteurs  auront  pris  l'engagement  d'y 
livTer  chaque  année,  pendant  une  période 
déterminée,  une  quantité  fixe  de  i|uintauxde 
blé.  Pour  le  rayon  de  Melun,  produisant  en 
moyenne  l.'JU.OOO  quintaux  de  blé,  il  y  aurait 
deux  magasins  pouvant  ('ontenir  chacun 
oO,000  quintaux,  l'un  à  Melun,  l'autre  près  de 
Mormant.  (Suivant  M.  Papelier,  un  groupe  de 
silos  capable  de  contenir  TiO.O  10  quintaux  ne 
coûterait  pas  plus  de  130.000  fr.  avec  lous  les 
appareils  de  nettoyage,  c'est-à-dire  à  peine 
"i  l'r.  00  par  quintal  —  ce  chill're  est  à  véri- 
fier). Le  blé  serait  conservé  soit  en  couche 
commune,  soit  en  lots  séparés  et  M.  Brandin 
pense  que  ce  dernier  mode  sera  préféré  par 
l'agriculteur  de  la  Brie  bien  qu'il  augmente 
les  diflicultés  elles  frais  du  magasinage. 

Nous  croyons  donc  qu'il  est  intéressant 
d'étudier  ces  greniers  cuopératifs  au  pointde 
vue  de  l'art  de  l'ingénieur  (construction  et 
matériel)  en  laissant  à  d'autres  le  soin  de  les 
examiner  au  point  de  vue  de  l'économie  ru- 
rale. 

Max.  Ringklman.v. 


PARTIE   OFFICIELLE 


Loi  relative  à  la  réparation  des  dommages 
causés  aux  récoltes  par  lu  gibier. 

Art.  1"'.  —  Les  Juges  de  paix  connaissent  de 
toutes  les  demandes  en  réparation  du  dommage 
causé  aux  récoltes  par  le  gibier,  en  dernier 
ressort  si  la  demande  n'est  pas  supérieure  à 
trois  cents  francs  (300  fr.),  à  charge  d'appel  si 
elle  excède  ce  chiffre,  quel  qu'en  soit  le  mon- 
tant, ou  si  elle  est  indéterminée. 

S'il  est  formé  une  demande  reconventionnelle 
en  dommages-intérêts,  il  sera  statué  sur  le  tout 
sans  a[ipel,  si  la  demande  principale  est  de  la 
compétence  du  juge  de  paix  en  dernier  ressort. 

Art.  2.  —  Lorsque  plusieurs  intéressés  forment 
leurs  demandes  par  le  même  exploit,  il  est  statuî 


en  premier  ou  en  dernier  ressort,  à  l'égard  de 
chacun  des  demandeurs,  d'après  le  montant  des 
dommages-intéréis    individuellemeiil    ri'clamés. 

Art.  3.  —  Nonnlistant  toute  cxce|)tion  préjudi- 
cielle, le  juge  de  paix  compétent  surb'  tond  peut 
ordonner  des  mesures  dinstruclion. 

Art.  4.  —  Les  jugements  oi-donuant  des  me- 
sures d'instruction  peuvent  être  déclarés  exécu- 
toires par  provision  et  sans  cauliou,  nonobstant 
opposition  ou  appel. 

,\rt.  0.  —  Les  actions  en  réparation  du  dom- 
mage causé  aux  récoltes  par  le  gibier  se  prescri- 
vent par  six  mois  à  partir  du  jour  où  les  dégâts 
ont  été  commis. 
19  avril  1901. 


inki.li;n'i;k  ok  i.\  v.vuiktk  et  des  engrais  suit  ia  qualité  de  la  fécule 


Loi  portant  modification  de  l'article  105  du  code 
forestier  ;  Alfouage). 

Article  unique.  —  L'arlicli;  105  du  cmli-  l'ores- 
tier  est  modifié  ainsi  qu'il  suit  : 

S'il  n'y  a  titre  contraire,  le  partage  île  l'af- 
fouage, qu'il  s'agisse  des  bois  de  chaud'agc  ou 
des  liinside  construction,  se  fera  de  l'une  des 
trois  manières  suivantes  : 

1"  Ou  bien  par  feu,  c'est-à-dire  par  ilnd  dr 
famille  ou  de  ménage  ayant  domicile  réel  <■[  i\\,- 
dans  la  commune  avant  la  publication  du  n'di-  ; 

2"  (lu  bien  moitié  par  chef  de  familb;  ou  de 
ménage  et  moitié  par  tète  d'habitant  remplis- 
sant les  UK'Mues  conditions  de  domicib!. 

Sera,  dans  les  deux  cas  précédents,  seul  con- 
sidéré comme  chef  de  famille  ou  de  ménage 
l'individu  ayant  réellement  et  elTectivement  la 
charge  et  la  direction  d'une  famille  ou  possi-- 
dant  un  ménage  distinct,  où  il  demeure  et  où  il 
prépare  et  prend  sa  nourriture; 

3°  Ou  bien  par  tête  d'habitant  ayant  ilomicile 
réel  et  fixe  dans  la  commune  avant  publieali'in 
du  rôle. 

Chaque  année,  dans  la  session  de  mai,  h' 
conseil  municipal  déterminera  le(|ue|  île  ee-- 
trois  modes  de  partage  sera  appliqui;. 

11  pourra  aussi  décider  la  vente  de  tout  ou 
partie  de  l'alîouage  ou  profit  de  la  caisse  com- 
munale. 

Dans  ce  dernier  ras,  la  vente  aura  lieu  par 
voie  d'adjudication  luiblique,  par  les  soins  de 
l'administration  forestière. 

Les  usages  contraires  à  ces  modes  de  partage 
sont  et  demeurent  abolis. 

Les  étrangers  (jui  remplissent  les  conditions 
ci-dessus  indiquées  ne  pourront  élre  appelés  an 
partage  qu'après  avoir  été  autorisés,  conformé- 
ment il  l'article  l.'î  du  code  civil,  à  l'iablir  b'ur 
domicile  en  France. 
19  avril  1001. 


33ti 

Décret  affectant  au  département  de  l'agriculture 
pour  lEcole  d'horticulture  de  Versailles,  une 
parcelle  de  terrain  domanial. 

Le  Président  de  la  lii'puM1i[ue  franc;aise, 

Sur  le  rapport  du  minisire  de  l'agriculture, 

("lonsidérant  qu'en  vue  d'une  bonne  organisa- 
lion  des  services  dépendant  de  l'école  nationale 
d'horticulture  de  Versailles,  il  y  a  nécessité 
IKiur  le  département  de  l'agricultuie  d'occuper 
une  parcelle  de  terrain  domanial  d'environ 
.3  hectares  .ïO  ares  déqiendant  du  parc  de  Ver- 
sailles, située  à  proximité  de  la  pièce  d'eau  des 
Suisses  et  comprise  entre  l'allée  du  Mail,  le  po- 
lygone du  génie,  le  mur  du  tir  di'  la  ville  de 
\ersailles  et  les  jardins  du  Mail. 

Vu  l'article  3  de  l'arrêté  du  1.'?  messidor,  an  X; 

Vu  l'oi'donnance  du  14  juin  18.'Î3; 

Vu  l'article  37  de  la  loi  de  finances  du  2H  dé- 
cembre 18(13  ;' 

Vu  les  conditions  stipulées  par  M.  le  ministre 
de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts  dans 
sa  lettre  du  8  mai  l'.lOO,  pour  l'affectation  du 
leriain  dont  il  s'agit  au  département  de  l'agri- 
eullure  ; 

Vil  l'acquiescement  audit  projet  d'alfeclation 
diDuié  respectivement  par  M.  le  ministre  de 
rinstinction  publique  et  des  beaux-aits  le 
N  niai  1000  et  par  M.  le  minisire  di;s  finances  le 
:'.  juillet  ISOU, 

Décrète  : 

Ali.  1"".  —  La  parcelle  de  terrain  domanial 
susmentionnée  dépendant  du  parc  de  Versailles 
esl  alîectée  au  département  de  l'agriculture. 

Art.  2.  —  Les  ministres  de  l'agriculture,  de 
l'instruction  publique  et  des  beaux-arts,  et  des 
liiiances  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  con- 
eeine,  d'assurer  l'exécution  du  présent  décret. 

Kail  à  Paris,  le  17  avril  190t. 


INFLUENCE  DE  Li  VARIÉTÉS  ET  DES  ENGRAIS 

SUR  L.\  QU.VLITÉ  DE  LA  FÉCULE 


Après  n'avoir  tenu  compte  pendant  long- 
temps que  des  chiU'res  de  rendement  en 
tubercules,  on  s'occupe  aussi  maintenant  de 
la  densité  des  pommes  de  terre,  cest-à-dire 
de  la  richesse  en  fécule.  Nous  voulons  dé- 
montrer par  ce  travail  qu'il  conviendrait  de 
tenir  compte  de  la  (|ualité  de  la  fécule,  fac- 
teur jusqu'à  ce  jour  négligé  à  tort  selon 
nous. 

Au  point  de  vue  de  la  qualité,  le  critérium 
pratique  réside  pour  les  fécules  dans  la  gros- 
seur ndalive  des  grains,  c'est-à-dire  que, 
pour  une  fécule  diderminée,  elle  est  fixée 
par  la  grosscurmaxima  et  la  grosseur  minima 
(les  dits  'grains,  en  même  temps  que  la  pro- 


portion relative  de  ces  deux  sortes  de  grains, 
gros  et  petits. 

V  a-t-il  des '■différences  importantes  à  ce 
[loint  de  vue  '?  Quelles  sont  les  causes  pou- 
vant les  produire  ?  C'est  ce  que  nous  allons 
examiner,  après  avoir  rappelé  que,  dès  1896 
(Journal  de  l' Agricullure,  n"  lo.'SS  du  26  sep- 
tembre, article  «  Elude  de  huit  variétés  de 
pommes  de  terre  »)  nous  attirions  l'atten- 
tion sur  ce  point,  classant  les  variétés  étu- 
diées suivant  la  grosseur  de  leur  fécule,  et 
représentant  celte  dernière  dans  chaque  cas. 

l.  —  Mode  d'étude. 
Dans  tous  les  essais  que  nous  avons  en- 
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Irepris  depuis  celle  époque,  nous  avons  lou- 
jours  PU  soin  de  ne  faire  varier  (|u'un  seul 
facteur.  C'est  ainsi  que,  pour  l'élude  de  l'ac- 
lion  de  la  variélé,  lous  les  planls  recevaienl 
une  iiième  fumure,  dans  un  même  lerrain  et 
étaient  arraciiés  à  la  inème  époque,  lorsque 
tous  étaient  parfaitement  murs. 

Un  certain  nomljre  de  tubercules,  prélevés 
dans  chaque  cas,  étaient  sectionnés  transver- 
salement au  milieu,  et  grattés  sur  cette  sec- 
tion fournissaient  les  échantillons  de  fécule, 
étudiés  ensuite  au  microscope  dans  la  solu- 
tion iodée  d'iodure  de  potassium.  Dans  cha- 
que série,  le  grossissement  employé  étant  le 
même,  des  dessins  étaient  faits  à  la  chambre 
claire  (1). 

II.  —  Influence  de  la  variété. 

Chaque  champ  d'expérience  comprenant 
diverses   variétés    uniformément    fumées    a 


GRAIS  SUR  LA  QUALITÉ  DE  lA  I-ÉCULE 

portion  des  gros  et  des  petits  grains,  dans  la 
forme  générale  plus  ou  moins  arrondie  ou 
plus  ou  moins  allongée.  Toutes  les  variétés 
de  pommes  de  terre  que  nous  avons  étudiées 
(une  trentaine    se  relient  les  unes  aux  autres 


Fig.  79.  —  Pomme  de  terre  Mfn\'i,l,:  il\\mrii(/\ir. 

toujours   présenté  des   dilTérences   dans    la 
grosseur  des  grains  [de  fécule,  dans  la  pro- 


Fig.  80.  —  Pcmme  de  terre  Jni-ti'  tli'  ffolli.tt'te. 

(f)  Dans  les  figures  qui  iiccompagnent  cet  article 
celles  ayant  trait  à  l'inllueuce  de  l'aciJe  pliospho- 
rique  sont  à  une  échelle  plus  grande  que  les  autres, 
qui  sont  toutes  au  même  grossissement. 


Fig.  81.  —  Pomme  de  terre  Blaue  /iitfsen. 

à  ce  point  de  vue,  par  des  intermédiaires. 
Mais,  étant  donné  un  certain  nombre  de  va- 
riétés, il  y  a  de  grandes  chances  pour  qu'on 
puisse  trouver  entre  elles  des  différences  par- 
fois si  nettes  qu'on  puisse  au  simple  examen 
de  la  fécule  déterminer  son  origine.  .\  titre 
d'exemple,  nous  avons  figuré  (tig.  7!t,  80. 
(SI),  les  fécules  de  Merveille  d'Amt'rique, 
.laune  de  Hollande  et  Blaue  Rieseii,  provenant 
d'un  même  champ  et  ayant  reçu-  même  fu- 
mure (.'50, 000  kilos  de  fumier j. 

Pratiquement,  suivant  qu'on  aura  intérêt  à 
obtenir  de  fines  ou  de  grosses  fécules,  et 
qu'on  voudra  augmenter  le  rendenu'nt  en 
féculerie,  on  pourra  donc  choisir  en  connais- 
sance de  cause  la  variété  la  [)lus  avanta- 
geuse. 

III.  —  lufluence  de  la  fumure. 

La  pomme  de  terre,  comme  d'ailleiu-s  tous 
les  végétaux,  se  montre  fort  sensible  au  mode 

Pomme  de  terre  In.ititut  ile  li^anrais. 


\^ 

^••\*v 

te. 

U«»ft 

.^.^^.•.<! 

v*»'^ 

v*^ 

v^^ 

Fumier  seul. 


d'alimentation  cpii  lui  est  fourni.  Non  seule- 
ment il  y  a  augmentation  détaille,  de  vigueur 
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l'oblL'iition  d'une  bonne  qualilé  de  fécule.  A 
tiln-  d'exemple  nous  avons  figuré  les  fécules 
de  RedSkined  (  lig.  H.'i j  obtenues  d'une  part  avec 


et  de  produit,  mais  encore  modilications 
(juantitatives  au  point  de  vue  anatomique.  La 
fécule,  comme  les  autres  éléments  histolo- 
giques,  subit  celte  iniluence.  En  ci>mparant 
des  fécules  obtenues  avec  une  même  vari('li'. 

Pomme  'lo  t<^rrp  In^tiliit  'le  ïi'^ai'culs. 


s3.    —   Fumier,   acnJe   jihosi'liorique. 


dans  un  même  terrain,  mais  avec  des  fumures 
difrérenles,îon  trouve  des  dilférences  de  même 
ordre  que  celles  précédemment  signalées. 
C'est  toujours  la  parcelle  à  fumure  complète 
qui  donne  les  plus  gros  grains,  en  plus  grand 
nombre.  Les  figures  données  ici  pour  l'Ins- 
litul  de  IJi'auvais  en  sont  une  preuve  ftig.   8-2, 

Puiiiire  'îe  lei'ro  In^hbit  de  Beat/vais. 


Pomme  <io  terre  /?-■'/  SkinfK 


FifT.   84.  —    b'iiiïiiir,    acide   phospliorique,  azote   et  potasse 

83,  81  i  ;  la  fécule  avec  fumier  seul  est  moins 
belle  que  celle  avec  fumier  et  acide  phosplio- 
rique, elle  même  inférieure  à  celle  avec  fu- 
mier, acide  phospliorique,  azote  et  potasse. 

IV.  —  Influence  de  l'acide  phosphorique. 

Cependant  tous  les  éléments  chimiques 
n'iniluent  pas  avec  la  même  puissance.  Dans 
tous  nos  essais,  c'est  toujours  l'acide  phos- 
phorique qui  s'est  montré  le  plus  efficace,  ce 
qui  s'explique  étant  donné  son  importance 
capitale  dans  la  vie  de  la  plante.  On  peut 
poser  en  principe  que  l'acide  phosphorique 
est  le  facteur  chimique  le  plus  important  pour 


Fi^.  85.  —  F. allier  it  vi;eeli, 

l'iimii'f  ri  varech  (il  s'agit  d'uni'  culttire  litto- 
rale!, et  d'aulre  part  avi  c  fiimirr,   varech  el 

Pomme  Je  terre  lied  S/.iin'<!. 


Fig.  80.  —  Fumier,  vareeh  et  aei-le  phuspliorique. 

acide  phosphorique  (fig.  86).  La  différence  est 
trop  net  le  pour  que  nous  insistions  davantage. 

V.  —  Influence  du  chlorure  de  potassium. 

La  question  de  nocivité  du  chlorure  de 
potassium  étant  agitée  depuis  longtemps,  el 
résolue  affirmativement  par  les  uns,  négati- 
vement par  les  autres,  nous  avons  fait  à  ce 
sujet  des  observations  pendant  deux  années 
et  sommes  ainsi  arrivé  aux  conclusions  sui- 
vantes : 

1°  Le  chlorure  de  potassium,  employé  com- 
parativement au  sulfate  de  potasse,  donne 
toujours  des  fécules  de  moins  bonne  qualité, 
à  grains  moins  gros,  et  jjt  beaucoup  plus  de 
petits  ; 

2°  La  difîérence  varie  suivant  les  varié- 
tés considérées,  très  g;-ande  dans  certains  cas, 
peu  visible  dans  quelques  autres  ;  il  y  a  donc 
des  variétés  plus  résistantes  que  d'autres  à 
cette  action  du  chlorure. 
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Se  reporlcr  à  ce  sujet  aux  lif<ures  que  nous 
donnons  pour  Merveille  d'A  viénque,  nyanl  reçu 
dans  les  deux  cas  une  fuinui-e  complèle,  mais 
avec  source  de  potasse  diiréreiilB(lig.87et8X). 

Plusieurs  conclusions  peuvent  être  tirées 
des  résultats  énoncés.  Tout  d'abord  il  con- 
viendra de  recherciier  dans  chaque  cas,  c'est- 
à-dire  pour  \\n  mrme  terrain  et  une  même 
i'umure,  la  variété  la  plus  avantageuse  au 
point  de  vue  de  la  qualité  de  la  fécule. 
Knsuite,  il  faudra  déterminer  pour  cette  va- 
riété la  fumure  appropriée  à  la  qualité  de 

Pomme  de  terro  Mrrrei/fe  d'A/nrrif/uc. 


Fig.  8".  —  l''uuiicr,  acide   phu^plionque,  azule   et  cliloiurc 
de  potassium. 

fécule  que  l'on  veut  obtenir.  Nulle  doute 
même  qu'on  ne  puisse,  une  fois  ces  deux  pro- 
blèmes résolus,  établir  de  nouvelles  variétés 
j>ar  sélection  de  tubercules  à  planter,  en  étu- 
diant leur  fécule  au  moyen  d'une  petite  sonde 
(reboucher  ensuite  le  trou  ainsi  fait,  avant  de 
planter).  Enfin,  il  faut  une  fois  de  plus  se 
pénétrer  de  cette  vérité  qu'une  variété  à 
bonne  qualité  de  fécule  étant  donni'e,  elle  ne 
continuera  à  produire  cette  qualité  qu'à  con- 
dition d'être  maintenue  dans  ses  conditions 
primitives  de  production,  sinon  il  y  aura 
di'générescence.  Ayant  étudié  à  ce  point  de 
vue  la  Czarine  pendant    trois  années,   nous 


avons  vu  des  tubercules-mères  primitils  obte- 
nus avec  fumure  intensive  aux  engrais  chi- 
miques, et  soumis  ensuite,  ainsi  «pie  leurs 
descendants,  à  une  maigre  fumure  au  fumier 
de  ferme,  donner  des  produits  non  seulement 
de  moins  en  moins  gros,  mais  à  fécule  à 
grains  de  plus  en  |)lus  petits.  Ce  point  de  vue 
est  mallunireusement  troj)  souvent  négligé 
par  les  cultivateurs. 

Nous  lerniincrons  en  donnant  les  deux 
critériums  de  la  valeur  pratique  d'une  variété 
de  pommes  de  terre  : 

Ponirnn  de  t<^rre    \[r,-i-fiUe  tV Xint-riquc. 


Fig.  SS. 


Fumier,  acide  phosphonque,  azote 
e    sulfate  de  i)otasse. 


li,  =  R  X 


1"'  critérium  (sur  lequel  nous  avons  insisté 
dans  notre  article,  déjà  cité,  de  liSÎKii  :  ce  que 
nous  avons  appelé  le  «  rendement  relatif  en 
fécule  à  l'hectare  » 

D 

lOÔÔ 

où  R  =  Rendement  en  Uilogi-.  à  l'hectare 

et  D  =  Densité 

f  critérium  :  qualité  de  la  fécule,  caracté- 
risée par  son  examen  micniscopique,  i)ermel- 
tanl  de  déterminer  la  grandeur  des  plus  gros 
grains  et  leur  nombre  relatif. 

Cu.    GUFFFIOY, 

Ingénieur  agronome. 


LE  VIN  ET  LES  BÈTES 


Lorsque  je  vous  ai  signalé  tout  dernièi'cment 
l'usaije  de  fî'ves  imbibées  devin  pour  l'aliinenta- 
liondeschevnux,  j'aurai  s  dû  vous  entre  tenir  égale- 
ment d'une  pratique  adoptée  dans  l'.Xude  par  plus 
d'une  de  nos  ménagères,  et  qui  consiste  à  donner 
à  de  tout  jeunes  poulets  du  pain  trempé  dans  du 
vin. 

On  sait  que  dans  des  expériences  poursui- 
vies par  M.  Roos,  directeur  de  la  Station  œnoto- 
gique  de  Monl|)elli(^r,  lé  régime  du  vin  s'est 
montré  favorable  pour  des  cobayes. 

.\yant  eu  la  curiosité  de  rechercher  si  la  dis- 
tribution du  vin  aux  aiiimaux  n'existait  pas  déjà 


chez  les  .\nciens,  j'ai  découvert  dans  Colu- 
mclle  (tes  Agronomes  Latins,  traduction  .\isard, 
page  198)  les  mots  suivants  :  «  Lorsque  le  labou- 
leur  aura  dételé  et  attaché  ses  bœufs,  il  les 
frottera...  et  leur  fera  avaler  du  vin,  s'ils  sont 
trop  échauffés  [mcrumque  faucibus,  .si  a-sUiaverlnl, 
infundat)  )>. 

Le  jus  de  la  treille,  il  y  a  2,000  ans,  était  donc 
administré  aux  bœufs  de  labour  à  titre  de  cordial. 

N'est-ce  pas  le  cas  de  répéter  :  Ml  novi  sub 
sole  ? 

.1.  SAB.\TiER. 
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NOTE  SUR  LES  REMÈDES  PROPOSÉS  CONTRE  LA  FIÈVRE  APHTEUSE 


OriMON    riE    M.  NuCARD 


Il  n'est  peut-êlre  pas  une  maladie  i;rave,  sévis- 
sant sous  la  forme  rpi/,oûtii|ue,  contre  laquclli' 
on  ait  proposé  autant  île  remèdes  variés  i]ue  la 
fièvre  aphteuse  ou  cocotte. 

Tous  les  inventeurs  ont  eu  plus  ou  moins  de 
succès  apparenta,  suivant  l'Age  de  l'épizootie,  sa 
gravité  ou  sa  liéniirnité.  Mais  aucun  des  moyens 
préconisés  n'a  donné  de  résultats  réellement 
favorables  ou  avantageux  dans  la  généralité  des 
cas  ;  aucun  n'a  enrayé  les  progrès  du  mal  ou 
n'est  parvenu  à  en  faire  disparaître  les  foyers. 

Sans  doute,  on  peut,  sinon  guérir,  du  moins 
hâter  la  cicatrisation  de  lésions  locales  ;  mais 
c'est  tout.  Aucun  agent  n'est  parvenu  à  enrayer 
l'amaigrissement  des  ba^ufs  en  cours  d'engrais- 
sement, la  perte  du  lait  des  vaches  et  la  morta- 
lité des  veaux.  Nous-méme,  en  188.'!  et  1884, 
nous  avons  entrepris,  Paul  liert  et  moi,  le  trai- 
lemenl  des  aphtes  de  la  bouclie,  des  mamelles 
et  des  pieds  par  Veau  oxygénée.  Nous  avons  cru 
constater  la  cicatrisation  plus  ra|)ide  de  ces 
lésions  locales,  chez  les  animaux  traités  que 
cliez  les  sujets  témoins;  mais  rien  de  plus.  La 
maladie  n'en  a  pas  moins  suivi  son  évolution 
naturelle,  atteignant  tout  le  cheptel. 

Les  inventeurs  de  traitements,  ou  de  S[ii''ei- 
lîques  contre  la  fièvre  aphteuse,  paraissent  tous 
oublier  que  la  maladie  est  générale  et  que  les 
lésions  locales  sont  de  simples  symptômes. 

Qu'il  s'agisse  du  sulfate  de  fer,  du  lysol,  du 
crésyl,  des  sels  de  cuivre,  de  l'eau  oxygénée, 
voire  de  l'acide  chromique,  recommandé  par 
.M.  le  D''  Jarre,  les  résultais  locaux  se  ressem- 
blent ;  sans  qu'on  puisse  dire,  ainsi  que  vient  de 
le  démontrer  indiscutablement,  à  l'Académie  de 
médecine,  séance  du  26  mars  dernier,  le  profes- 
seur >'ocard,  d'.Alfort,  que  le  remède  de  la 
cocotte  est  trouvé. 

M.  Xocard  qui,  par  un  labeur  et  une  patience 
admirables,  est  arrivé  à  découvrir  le  microbe 
et,  peut-on  dire,  le  vaccin  de  la  péripneumonie 
contagieuse  depuis  si  longtemps  cherché,  ne  dé- 
sespère pas  de  réussir  également  pour  la  fièvre 
aphteuse.  C'est,  dil-il,  une  question  de  patience, 
de  persévérance  et  de   ténacité  dans  les  efforts. 

On  sail  d'ailleurs  que  le  ministre  de  l'agricul- 
ture, M.  .lean  Dupuy,  si  dévoué  aux  intérêts 
agricoles,  profondément  l'iuu  dos  pertes  éprou- 
vées par  notre  agriculture,  du  l'ait  de  la  cocotte, 
a  déclaré  qu'il  était  résolu  à  faire  étudier  scien- 
tifiquement la  fièvre  aphteuse.  i<  jNous  avons 
lieu  de  croire,  dit  M.  Nocard,  que  ce  projet  sera 
prochainement  réalisé.  Il  nous  reste  à  souhaiter 
que  les  résultats  obtenus  soient  conformes  à  ce 
qu'il  est  permis  d'espérer.  » 

Les  pertes,  parla  fièvre  aphteuse,  sont  en  réa- 
lité énormes  aujourd'hui.  Elles  seraient  bien 
plus  importantes  encore  et  aboutiraient  àd'irré- 
paxables  désastres,  si  les  règlements  sanilaires 


n'étaient  pas  appliqués,  cominr  l'ont  demandé 
certains  éleveurs  etconimerçanls.Ce  qui  manqui- 
à  ces  règlements,  c'est  une  plus  grande  rigueur 
dans  l'application  et,  peut-être,  une  plus  grande 
sévérité  des  Parquets. 

Lorsque  l'Angleterre,  sur  la  demande  d'inté- 
ressés, a,  paru  négliger  la  surveillance  et  les  me- 
sures sanitaires,  la  malailie  est  apparue  avec 
\me  recrudescence  et  une  mortalité  telles  qu'il 
a  fallu  agiiraver  les  moyens  défensil's. 

L'Allemagne  ,i  dû  également  renforcer  sa 
législation  sanitaire  déjà  très  énergique. 

Ce  sont  ces  rigueurs  nouvelles  et  accentué-cs 
qui  ont  permis  d'enrayer  le  mal.  Et  c'est  plulùL 
sur  les  mesures  énergiques  qu'il  faut  conqilci- 
que  sur  tel  ou  tel  agent  thérapeulique  ayant  paru 
réussir.  Aussi  bien,  comme  le  démontre  M.  .\ii- 
card,  dans  son  rapport  académique,  li's  essais 
ont  été  faits  sans  méthode  scienliliquc'.  "  On  ne 
]i''ul  jugi'r  de  l'efficacité  d'une  médication  quel- 
conque, dit  le  savant  professeur  de  police  sani- 
taire, qu'à  la  condition  de  l'avoir  étudiée  sui- 
vant les  règles  de  la  méthode  expérimentale  :  il 
faudrait,  par  exemple,  dans  une  étable  infectée, 
dont  tous  les  habitants  vont  devenir  malades 
successivement,  marquer  d'un  numéro  tous  les 
sujets  et  n'ajjpliquer  le  traitement  qu'à  ceux  qui 
portent  un  numéro  pair,  les  autres  reslant  sou- 
mis au  traitement  ancien  ;  en  comparant  les 
résullals  obtenus  dans  les  deux  groupes,  on  au- 
rait chance  de  pouvoir  porter  un  jugement  utile 
sur  la  supériorité  de  l'un  ou  de  l'autre  mode  de 
traitement.  •> 

Ce  sont  ces  l'onsidérations  qui  permetleni  à 
M.  Nocard,  comme  à  tout  observateur  conscien- 
cieux, de  dire  i]ue  les  diverses  médications 
signalées  depuis  deux  ans  à  l'Académie  de  mé- 
decine, n'ont  pas  plus  de  valeur  que  les  précé- 
dentes contre  la  fièvre  aphteuse. 

Il  en  est  de  même  de  la  récente  communica- 
tion de  M.  le  docteur  .larre,  objet  du  rapport  de 
M.  Nocard.  Il  n'y  a  pas  eu  en  effet  d'expérien- 
ces comparatives  permettant  de  recommander 
l'acide  chromique  de  préférence  à  toute  autre  mé 
dication.  <■  J'ai  donc  le  droit,  dit  encoi'e  le  maî- 
tre, de  penser  »  que  les  correspondanis  qui  ont 
donné  des  atteslations  favorables  au  traitement 
dont  s'agit  «  se  sont  trouvés  aux  prises  avec  des 
manifestations  bénignes  de  la  maladie,  qui  sont 
de  beaucoup  les  plus  fréquentes  ;  l'étude  com- 
parative que  j'en  ai  faite  me  confirme  dans  cette 
conviction.  » 

Or,  nul  ne  saurait  mettre  en  doute  cette  con- 
clusion d'un  expérimentateur]  tel  que  M.  Nocard, 
dont  toutes  les  recherches  et  les  découvertes 
sont  marquées  au  coin  du  rigorisme  scientifique 
le  plus  absolu. 

M.  Jarre  va  même,  pour  accentuer  la  valeur 
du  trailement  qu'il  préconise,  jusqu'à  nier  l'es- 
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sence  même  ilc  la  maladie  cl  jirc'lciulre  que  les 
lésions  locales  sont  déterminantes  des  troubles 
généraux. 

Or,  celle  lliéoi'ie  inexacte  est  le  contraire  de 
tout  ce  i|ui  est  connu  de  la  patlioi;énic  de  la 
fièvre  aphteuse,  à  savoii-  que  les  lésions  locales 
ne  sont  que  symptonialiques  de  lïnfection  géné- 
rale «  tolius  subslantiœ  ».  Au  reste  les  expériences 
d'injection  d'une  trace  de  virus  aphteux  dans  les 
veines  ou  dans  l'épaisseur  d'un  muscle  démon- 
trent péremiitoirement  que  la  maladie  est  avant 
tout  générale  et,  par  conséquent,  élalilil  l'erreur 
du  docteur  Jarre. 

Nous  n'en  dirons  pas  moins,  avec  M.  l'ion,  que 
l'on  doit  essayer  l'acide  chromique,  même  en 
désespoir  de  cause. 

Nous  ne  croyons  pouvoir  mieux  faire  pour 
termine!'  que  de  résumer  la  conclusion  même 
du  remarquable  travail  de  M.  Nocard. 

Ce  qui  importe,  c'est  de  faire  savoir  aux  inté'- 
ressés   que.  jusqu'à  présent,  il    n'existe    a\i(\in 


traitement  spécifique  de  la  lièvre  aphteuse  ;  lors" 
que  la  nialailie  existe  à  leur  voisinage,  les  culti- 
vateurs n'ont  pas  d'autre  chance  d'y  écha]iper 
qu'en  appliquant,  avec  une  extrême  rigueur,  les 
mesures  prescrites  par  les  lois  et  les  règlements 
sanitaires  ;  quand  elle  s'est  montrée  dans  leurs 
élables,  les  seuls  moyens  de  diminuer  ses  ravages 
consistent:  1°  à  donner  la  maladie  en  même 
temps  à  tous  les  animaux  de  l'étable  infectée; 
on  abrège  ainsi  la  durée  de  l'ép/.iootie  :  2°  à 
soumettre  les  malades  au  traitement  hygiéni((ue 
classique  :  anliscqitie  réitérée  de  la  bouche,  des 
mamelles  et  des  pieds  ;  ne  jamais  faire  prendre 
de  force  des  aliments  solides  ou  liquides.;  admi- 
nistrer avec  précaution  des  laxatifs  et  des  diuré- 
tiques ;  3°  utiliser  les  tubes  trayeurs  pour  épuiser 
les  mamelles  malades  ;  faire  bouillir  le  lait  avant 
de  le  livrera  la  consonimatinn  des  personncsim 
des  jeunes  animaux. 

Emile  Thikrhv. 
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La  série  des  conférences  hivernales  du  Musée 
social  s'est  terminée  le  26  mars  dernier  par  une 
réunion  fort  intéressante.  Une  foule  de  person- 
nalités du  monde  agricole  s'étaient  données 
rendez-vous  dans  la  grande  salle  du  Musée,  pour 
écouter  le  conférencier,  M.  Souchon,  professeur 
d'économie  rurale,  à  la  Faculté  de  droit. 

Le  fauteuil  de  la  présidence  était  occu|ié  par 
M.  Tisserand,  ancien  directeur  de  l'agriculture. 
Il  avait  à  ses  côtés  M.M.  Siegiried  et  Cheysson. 

M.  Souchon  avait  choisi  comme  titre  de  sa 
conférence  :  «  le  Pain  et  le  lîlé.  .,  Je  crois  que  je 
n'étonnerai  personne  en  disant  qu'il  a  traité 
cette  question  avec  une  grande  compétence  et 
qu'il  a  vivement  intéressé  son,  auditoire.  Voici, 
d'ailleurs,  le  résumé  de  son  exposé  à  la  fois  clair 
et  précis  : 

Jadis,  chaque  fois  que  s\irvenail  une  récolte 
douteuse,  le  spectre  de  la  famine  apparaissait. 
Le  blé  pouvait  alors  atteindre  des  prix  fort 
élevés  au  grand  détriment  des  consommateurs. 

Aujouid'hui  c'est  l'inverse,  on  craint  la  sur- 
production à  bref  délai,  et  ce  sont  les  agricul- 
teurs qui  se  plaignent  de  la  faiblesse  des  cours. 
Ces  cours  sont  tombés  pendant  la  péi-iode  1882- 
1892,  à  18  fr.  88  l'hectolitre,  et  ils  se  sont  encore 
abaissés  depuis  cette  époque,  rendant  illusoires 
ou  nuls  les  bénéfices  du  cultivateur.  La  crise 
actuelle  a  eu  des  conséquences  graves  dans 
presque  tous  les  pays  du  monde,  où  elle  a  imposé 
le  protectionisme.  Elle  a  poussé,  en  outre,  peu 
à  peu  vers  l'association  les  cultivateurs  autre- 
fois isolés,  et  leur  a  donné  ainsi  conscience  de 
leur  force. 

Pour  parer  aux  maux  actuels,  on  ne  peut 
guère  compter  sur  la  liberté  économique,  à  la- 
quelle s'opposerait  le  monde  agricole  tout  entier, 
et  qui  n'est  d'ailleurs  pas  une  panacée  univer- 
selle. On  ne  peut  non  plus  espérer  dans  le  temps 


qui  apporte  avec  lui  le  progrès  incessant  et  fait 
prévoir  justement  cette  surproduction  que  l'on 
redoute.  Ile  la  consommation  peut-on  croire  à 
une  augmentation  sensible?  Le  bien-être  appa- 
raissant dans  certains  milieux  pauvres,  pouri-a 
peut-être  y  faire  accepter  en  plus  grande  quan- 
tité le  pain  blanc;  mais  il  faut  tenir  compte  de 
la  concurrence  redoutable  de  la  viande,  qui 
entre  de  plus  en  plus  dans  ralimenlation  de 
notre  pays  et  cela  au  détriment  du  pain. 

Certains  comptent  trouver  pour  le  blé  un 
débouché  important  dans  sa  consommation  par 
les  animaux.  Ils  oublient  que  la  production 
exagérée  de  la  viande  aurait  un  second  inconvé- 
nient, celui  de  créer  une  autre  surproduction, 
aussi  redoutable  que  celle  du  blé.  D'autres  pré- 
tendent que  les  pays  d'Exlrôme-d'Orient  préfé- 
reront bientôt  au  riz  le  pain  de  froment,  et 
i[u"ils  offrinmt  un  débouché  incomparable  et  un 
avenir  illimité  à  la  production  des  céréales.  Or, 
il  est  douteux  (jue  les  Chinois  en  particulier 
soient  si  pressés  de  nous  imiter;  en  outre,  s'ils 
venaient  à  se  prendre  d'un  amour  subit  pour  le 
)iain,  qui  les  empêcherait  de  cultiver  eux-mêmes 
du  blé  et  d'envahir  même  nos  marchés?  On  ne 
peut  donc  trouver  de  remède  à  la  (crise  actuelle 
simplement  dans  l'attente  des  événements. 

Les  agriculteurs  se  tournent  alors  veis  l'Etat, 
et  voient  en  lui  le  sauveur  qui  pourra  les  tirer 
d'embarras.  Il  en  est  qui  sont  allés  jusqu'à  pro- 
poser l'achat  par  l'Etat,  à  un  prix  rémunér.iteur, 
de  tout  le  blé  produit  en  France  ;  il  lui  faudrait 
ensuite  le  distribuer  à  un  prix  convenable  aux 
consommateurs.  Ce  serait  là  une  expérience 
dangereuse  à  tenter  qui  demanderait  une 
avance  au  moins  égale  à  2  milliards  yOO  millions 
et  ne  diminuerait  certainement  pas  les  diffi- 
cultés budgétaires. 

Il  y  a  quelques  jours  à  peine,  on  a  failli  faii'e 
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a(lo|ili.T  liai- le  l'arlriiiriil  le  |iiiijel,  ijc  lui  sur  les 
lions  triiii[iorlalioii.  (Jucls  ii'suUals  aiiiail  il 
ilciiic  ilûiiiirs  ?  Il  aurait  |MTiiiis  à  îles  slmUs 
imiioilants  île  blé  Je  passer  à  l'étrauLMT.  ri 
ri'X|initateur  aurait  touclié  de  ce  fait  '  Ir.  par 
quintal.  Puis  la  quantité  disponilile  en  l-'ianri' 
étant  devenue  faible,  l'opinion  publique  ellVayée 
par  la  hausse  des  cours  et  l'auiimentation  du 
prix  du  pain  aurait  demandé  au  gouvernement 
la  suppression  momentanée  du  droit  de  douane- 
Et  le  blé,  précédemment  sorti  et  emmagasiné 
près  de  lafrontière,  serait  rentré  sans  taxe,  pro- 
curant ainsi  de  gros  bénéfices  aux  spéculateurs 
à  qui  le  système  aurait  seul  profité,  au  grand 
détriment  et  du  producteur  et  du  consommateur. 
On  a  vu  d'autre  part  dans  la  suppression  du 
bi-niétallisme  la  cause  du  mal.  Or,  il  sul'tit  de  se 
rappeler  la  prospérité  de  l'Angleterre,  pays  à 
étalon  d'or  seulement,  qui  a  dû  justement  sa 
foitune  à  la  stabilité  de  son  système  monétaire, 
pour  se  convaincre  du  peu  de  valeur  de  cri 
argument.  «  Le  bi-inétallisme  est,  comme  a  ilit 
"  justement  un  économiste,  un  cheval  roiirhu 
"  avant  qu'il  n'ait  couru.  " 

(In  s'est  plaint  également  des  bourses  de  com- 
merce qui,  dit-on,  permettent  l'accaparement 
et  contribuent  par  des  manœuvres  spéciales  à 
la  baisse  du  blé.  Parmi  les  joueurs,  il  y  a  deux 
camps,  les  amateurs  d'une  part  qui  ne  gagnent 
Jamais,  et  de  l'autre  les  professionnels,  plus 
habiles,  iiui  gagnent  toujours,  ni-,  les  amateurs 
jouent  presque  toujours  à  la  hausse  ;  c'est  pour- 
i|uoi  les  professionnels  jouent  à  la  baisse,  et 
cherchent  par  tous  les  moyens  possibles  à  dépié- 
cier  les  cours  au  grand  détriment  des  agricul- 
teurs. C'est  là  la  théorie  émise  par  les  adver- 
saires des  Bourses  de  commerce,  qui  demandent 
la  répressi(m  du  jeu  et  des  spéculateurs. 

Or,  en  admettant  que  cette  opinion  soit  juste, 
si  l'on  jette  les  yeux  vers  l'Allemagne,  qui  en 
18'J7  a  fait  une  loi  pour  réagir  justement  contre 
cette  spéculation,  on  s'aperçoit  que  les  efl'ets  de 
cette  loi  ont  été  nuls  et  que  les  joueurs  visés 
n'ont  pu  être  atteints. 

En  somme,  l'Etat  à  lui  seul  ne  peut  résoudre 
la  question.  C'est  seulement  dans  l'union  des 
efforts,  la  concentration  intelligente  des  volon- 
tés, que  l'on  peut  trouver  le  remède.  11  faut 
d'une  part  l'union  des  producteurs  pour  vendre 
leur  blé,  et  de  l'autre  l'union  des  consomma- 
teurs pour  le  leur  acheter. 

Déjà,  en  France,  les  agriculteurs  avaient  pré- 
cédemment tenté  de  se  présenter  par  voie  syn- 
dicale aux  adjudications  :  mais  un  arrêt  du 
Conseil  d'Etat  rendu  en  1S90  a  enrayé  le  mouve- 
ment naissant. 


Des  exemples  intéressants  nous  sont  foui  nis 
par  les  Etals-L'nis,  l'.Vutriche,  l'.Vlleinngnw  sur- 
tout. En  Prusse,  en  particulier,  des  subventions 
sont  accordées  aux  coopératives  <b'  vente  du  blé 
qui  se  créent  ;  ces  avances  ont  atteint  il  millions 
de  marks;  40  coopératives  sont  fondées  et  les 
.\llemands  escomptent  déjà  le  moment  où  elles 
formeront  un  vaste  réseau  dans  le  pays  tout  en- 
tier. Ces  magasins  ou  élévators  sont  établis  près 
di's  voies  ferrées,  magasins  oii  h'  ld(''  est  prépar-é 
beaucoup  mieux  que  clie/.  les  agriculteurs.  Ce 
système  constitue  en  outre  un  instrument  de 
gage  précieux,  bien  supérieur  à  notre  loi  de 
1898  sur  les  Warrants  agricoles. 

Les  coopératives  font  coiiciirreni-e  aux  com- 
merçants et  contribuent  ainsi  à  l'élévation  des 
cours  ;  d'autre  part,  les  élévators  renfermant 
des  stocks  bien  visibles,  gênent  considérable- 
ment les  spéculateurs  dont  la  lactique  consiste, 
suivant  les  cas,  à  montrer  ou  dissimuler  les 
ipiantités  de  blé  dont  ils  disposent. 

lui  France,  cette  organisation  est  loin  d'être 
aussi  avancée  qu'en  .\lleniagne.  Cependant,  on 
essaie  d'entrer  dans  cette  voie,  ouverte  par  le 
Congrès  de  Versailles,  et  quelques  tentatives 
sont  déjà  faites  en  plusieurs  points  de  notre 
pays. 

Du  côté  de  l'association  des  consommateurs, 
nous  sommes  beaucoup  moins  en  retard.  On  a 
compris  qu'il  y  avait  trop  d'écart  entre  le  pris 
du  kilogr.  de  blé  :  0  fr.  19  à  Ofr.  20  et  le  prix  du 
kilogr.  "de  pain  0  fr.  30.  Et  on  a  songé  à  res- 
treindre le  bénéfice  desintermédiaires,  vraiment 
par  trop  considérable.  Les  meuneries-boulan- 
geries coopératives  rurales  se  multiplient,  qui 
devraient  être  les  annexes  des  sociétés  de  vente, 
et  dont  certaines  fournissent  aux  producteurs 
le  pain  presque  au  prix  du  blé  :  0  fr.  20. 

Les  coopératives  de  vente  devraient,  en  outre, 
avoir  comme  clients  attitrés  dans  toutes  les 
villes,  des  boulangeries  coopératives  qui  céde- 
raient aux  consommateurs  du  pain  à  très  bon 
compte.  Elles  assureraient  ainsi  aux  producteurs 
un  débouché  régulier,  et  en  même  temps  des 
cours  à  l'abri  de  toute  spéculation. 

C'est  donc  dans  l'association  et  l'entente  des 
deux  intéressés  :  producteurs  et  consommateurs 
que  se  trouve  le  remède  le  meilleur.  Et  si  cette 
entente,  gage  de  la  paix  sociale,  pouvait  se 
réaliser,  la  crainte  de  la  surproduction  devien- 
drait bien  moins  redoutable  et  »  derrière  les 
épis  plus  lourds  et  plus  l'iches,  pourraient 
germer  de  nouvelles  vertus  sociales  ". 

P.   'VlMEUX. 
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L'espèce  et  la  race  en  biologie  générale,  par  .Vndré 
Sanson.  1  vol.  in-S".  (le  :i2U  pages.  Prix  :  7  fr.  .'iO. 

Ce  livre  est  le  développement  en  même  temps 
qui'  le  résumé  des  doctrines  ):irofessées  par 
l'auteur   pendant    de    longues  années  à  l'Ecole 


nationale  de  Crignon  et  à  l'Instilut  national 
.Vgroiiomique.  M.  Sanson  n'a  écrit  ce  livre  que 
pour  aftlrmer  ces  doctrines  définitivement,  en 
les  appuyant  de  toutes  les  preuves  (empruntées 
à  la  paléontologie,  à  l'anthropologie,    à  la   zoo- 
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techniç,  à  la  zoologie,  à  k  bolanique,  etc.  )  qui 
n'auraient  pu  trouver  place  dans  un  ouvra.w 
<liiJa(:lique.  C'est  une  satisfaction  personnelle  et 
iuLinie  qu'il  a  voulu  so  donner,  sans  avoir  la 
pnHenlion  de  convaincre  ceu.x  qui  ne  veulent 
pas  ou  ne  peuvent  pas  (Ure  convaincus.  Il  est 
pOnéIré  de  la  maxime  de  La  Bruyère  :  -.  Il  faut 
cliercher  seulement  à  penser  et  à  parlei- juste, 
sans  vouloir  amener  les  autres  à  notre  goût  et 
à  nos  sentiments  :  (''est  une  trop  ijrande  entre- 
prise ". 

L'auteur  ne  s'est  donc  point  fait  illusion  à  cet 
('.g;u-il,  r\.  sa  seule  visée  a  été  de  porter  témoi- 
gnai!!'  en  faveui-  de  ce  qu'il  considère  coitime 
étant  la  véiil,-.  Il  la  fait  dans  un  style  clair, 
précis,  châtié,  sans  créer  un  vocabulaire  spécial 
dont  peut  se  pas.ser  la  lanjiue  française,  suffi- 
samment riche  pour  ipii  sait  la  manier. 

Parmi  les  arguments  cités  dans  ce  livre,  on 
ne  veri'a  pas  sans  surprise  qu'il  en  est  [dusieurs 
que  l'auteur  a  empruntés  à  ses  adversaires,  de- 
venus (sans  le  vouloir)  ses  meilleurs  alliés. 

Ajoutons  que  l'accueil  fait  au  Traite  de 
zootechnie  th-  iM.  .Sanson  est  la  meilleure  réponse 
aux  attaques  dont  il  a  été  l'objet.  La  quatrième 
édition,  prête  à  paraître,  va  s'ajouter  aux  mil- 
liers d'exemplaires  des  éditions  précédentes, 
rajiiilement  enlevés.  Le  succès  de  cet  ouvrage 
est  dû  à  son  caractère  essentiellement  pratique, 
par  lequel  il  délie  tous  les  ouvrages  rivaux. 

Pour  en  revenir  au  volume  actuel,  nous  dirons 
en  terminant  que  l'on  y  sent  passer  d'un  bout  à 
l'autre  un  grand  soufHe  d'honnêteté  et  de  sincé- 
rité, un  profond  amour  de  la  vérité,  et  de  la 
vérité  seule,  une  ardeur  juvénile  qui  brave  les 
années,  et  qui  semble  devoir  garder  jusqu'à 
l'heure   dernière   la  devise   superbe  de   rempe- 
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renr  romain     ces    Humains  avaient   du   bon!) 
i<  Laboremus  !  ■  \)'  Hector  (Ieobge. 


L'Institut  national  agronomique,  par  G.W'kkv.  direc- 
teur lies  éludes  a  l'Iuslitut  agronomique  ;  Librairie 
agricole,  '26,  rue  Jacob  (1  fr.  50.) 

Les  lecteuis  du  journal  n'ont  pas  oublié  les 
très  intéressants  aiticles  (|ue  .M.  fi.  Wery  a 
publiés  ici  même  sur  l'InstiUit  national  agiono- 
mi(|ue.  ,VL  W.  Wery  vient,  en  les  complétant 
laigement,  de  réunir  c-es  articles  en  une  grosse 
brochure  qu'il  ofTie  aujourd'liui  au  public.  On 
peut  être  assuré  (|ue  celui-ci  appréciera  haute- 
ment cette  étude  simple,  mais  éloquente  et 
instructive  précisément  parla  clarté  et  la  fidélité 
des  faits  exposés.  Celle  brochure, en  outre,  est 
\itile  paiT(^  que,  faisant  connaître  dans  tous  ses 
di''fails  notre  grand  étaldissement  d'enseigne- 
ment supérieur  de  l'.Vgiiculture,  il  en  indique 
le  vrai  caiaclère  et  le  véritable  esprit.  M.  Wery 
rappelle  le  but  (pu'  les  fondateurs  de  l'Institut 
agronomique  s'étaient  ]iroposé  en  le  réorgani- 
sant à  Paris  eu  1H7();  or,  les  résultats  obtenus 
sont  là  jiour  piiiuver  que  ce  but  a  été  atteint. 

,M.  Wery.  dans  cet  ouvrage,  a  indiqué  égale- 
ment l.i  p.irli|oi  re\ient  à  chacun  dans  l'œuvre 
acciiMi|ilii'  ;  c'est  ainsi  qu'il  a  pu  montrer  pen- 
danl  les  vingt-deux  années  de  la  diiection  de 
M.  Hislei-  i|U(ds  progrès  et  quels  perfectionne- 
meiils  cli,h|Me  iiniiée  avaient  été  apportés  aux 
diverses  In  anches  de  l'enseignement. 

.\ul  mii'ux  ([ue  .M.  Wi'ry  n'i'lait  désigné  pour 
écrire  ces  ]iages  ;  collaborateurdirect  et  assid\i 
de  .M.  Hisler  depuis  1882,  ronime  directeur  îles 
éludes, il  a  vécu,  pendant  lout  ce  temps,  on  ]ieul 
le  dire,  la  vieinème  de  llnstitut  agi-nnomique. 

H.    lIlTlER. 
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Séance  du  17  avril  1901. 
Présidence   de   M.    Chauveau. 

M.  Le  secrétaire  perpétuel  annonce  le  décès 
de  M.  Maxime  Cornu  et,  suivant  l'usage,  donne 
lecture  du  discours,  qu'au  nom  de  la  Société,  il 
a  prononcé  sur  sa  tombe. 

—  M.  Saiut-YveK  Mcnard  présente,  de  la  part  de 
M.  Dechanibre,  professeur  de  zootechnie  àrécolc 
nationale  d'agriculture  de  (Irignon,  un  ouvrage 
in  ti  lulé  Dociimi  nls  pour  servir  à  l'étude  du  mouton  : 
c'est  une  étudi'  historique  des  iniporlalions  des 
diverses  races  de  moutons  en  France,  particu- 
lièrement des  mérinos.  .M.  .'^aint-'^ves  Ménard 
présente  en  même  temps  un  manuscrit  du 
môme  auteur  inlitulé  :  Elevage  des  moutons  au 
xix°  siècle.  M.  Dechambrc  y  étudie  les  conditions 
économiques  de  la  production  du  mouton  et  il 
recherche  quelles  sont  les  causes  principales  de 
la  diminution  des  troupeaux  en  France  :  c'est, 
d'une  part,  le  bas  prix  des  laines,  l'écart  très 
faible  entre  le  prix  des  laines  fines  et  grossières, 
la  transfoiiuation  dans  la  fabrication  des  étoffes 


où  il  entre  |ilus  de  coton  ;  ce  sont  aussi  les  trans- 
formations dans  la  culture,  l'emploi  des  engrais 
chimiques,  la  suppression  des  jachères  et  par- 
cours, l'introductimi  en  France  des  moulons 
étrangers  et  spécialement  des  moutons  algé- 
riens. Cependant,  .M.  Dechanibre  estime  que 
nous  avons  en  France  des  régions  où  l'élevage 
du  mouton  peut  et  doit  rester  économique  et 
lucrative  pour  l'agriculteur,  à  la  coiulilion  de 
produire  l'animal  à  viande  qui,  seul,  est  de  plus 
en  plus  demandé. 

M.  Muret  fait  observer  que  l'on  va  répétant 
toujours  que  l'élevage  des  moutons  diminue  en 
France;  cela  pourrait  faire  croire  que  cet  éle- 
vage n'a  plus  l'importance  économique  et  agri- 
cole d'autrefois.  Or,  c'est  là  une  erreur.  La 
vérité  est  que  l'on  consomme  actuellement,  en 
France,  plus  de  viande  de  mouton  qu'autrefois 
et  que  les  importations  de  moutons  étrangers 
sont  devenues  insignifiantes.  C'est  donc  que 
nous  produisons  plus  de  viande  de  moutons 
i|ii'il  y  a  cinquante  ans. 

M.  Tisserand  apjmie  très  loi  leinent  les  obser- 
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valions  (li:  .M.Murcl.  La  slalisliipif  i|ui.  imiir  les 
animaux,  ne  tient  L-ninpIe  que  rUi  iiuniLuc, 
comnieL  de  graves  erreurs.  Si  le  uonilne  des 
moutons  a  diminué  en  France,  le  poids  vif  des 
animaux  entretenus  dans  les  fermes  a  aui:- 
nienli-,  c'est  là  un  fait  ceitain.  On  a  abandonné 
de  plus  en  plus  le  petit  mouton  des  Landes  ou 
de  Brtdagnc,  pour  ('dever  le  gros  mouton  à 
viande  dont  les  races  ont  élé'  rendues  de  [dus  eu 
plus  précoces. 

—  M.  de  Vilmorin  ]U'éseute,au  nom  de  .M.  Saus- 
sine,  professeur  au  collège  de  la  Martini(|ue,  un 
ouvragi;  d'agriculture  tropicale  dont  il  l'ail  un 
grand  éloge. 

M.  Deltfrain  présente  nn  ouvrage  de  M.  Mal- 
peaux,  professeur  d'agriculluj'e  à  Berthonval, 
intitulé  :  la  Btlteraveà  sucre.  .M.  Dehérain  insiste 
sur  la  valeur  de  cet  ouvrage  très  documenté  et 
app(dé  à  rendre  de  réels  services  aux  agricul- 
teurs. 

Le  Cedrela  Sinensis 

M.  Rois,  assistant  au  .Muséum,  adresse  une 
planchette  de  bois  de  Cedrela  Sinemîs  qu'avait 
fait  préparer  U.  Cornu,  (|uelque  temps  avant  sa 
mort,  pour  la  présenter  à  la  Société'  nationale 
d'agriculture;  il  accompagne  cet  envoi  d'une 
courte  notice  sur  les  qualités  de  cet  arbre. 

AL  André  profite  de  l'occasion  qui  lui  est 
olîerte,  pour  donner  d'intéressants  renseigne- 
ments sur  cette  essence  peu  connue  et  quj 
pourrai!  se  répandre  avantageusement  en  France. 
Le  Cedrela  Sinensis  est  nn  arbre  d'ornement  de 
tout  premier  ordre.  Il  rappelle  le  vernis  du 
Japon  comme  port  et  beauté  de  végétation,  mais 
il  a  do  plus  un  bois  d'une  valeur  considérable. 
C'est  un  véritable  acajou.  Comme  arjprr  tl'aligne- 
ments,on  seul  inconvénient  serait  d'éiic  exposé 
à  être  cassé  trop  facilement  par  le  vent.  C'est 
un  arbre  à   pivot   unique    et   que    le  veni    jieut 


casser  à  la  base  même  :  sous  le  rapport  du  clininl, 
il  est  très  rusli(|ue. 

Le  Pin  sylvestre. 

M.  Andn''  rappelb;  que  nous  avons  en  l'r.inre 
un  grand  nombre  de  variéli's  de  pins  syl\i'sli-es. 
Le  plus  répandu  es!  le  pin  sylvestre  commun, 
mais  à  côté  on  trouve  le  |iin  sylvestre  di'  Ha- 
gneneau,  île  croissanci.  pins  l'apide,  eteulin  le 
pin  de  liiga,  de  qualité'  de  beainoiip  su|ié'iieiiri'. 

Aux  Barres,  il  y  a  soixanle  ans,  M.  de  Vilmo- 
rin, dans  un  terrain  lioinogène,  planla  i-es  trois 
variélés  principales,  dr,  leur  différence  de 
croissance  peut  se  mcsurin-  de  la  façon  la  plus 
nette  :  au-dessus  du  carré  de  pin  sylvestre  se 
détachait  la  cime  des  pins  de  Ilagneneau,  et  au- 
dessus  de  ceux-ci  celle  des  pins  de  Higa. 

Le  pinî  rouge  de  Higa  a  une  ^aleur  re- 
((ui  ne  fait  que  s'accroître,  le  commerce  le 
leclii'rcbe,  mais  il  se  l'ait  rare,  même  dans  son 
pays  d'origine.  M.  Andn'  a  eu  l'occasion  d'en 
voir  de  très  lieaux  exein|daires  en  Russie;  en 
créant  des  ]iarcs  dans  le  Nord  de  la  liussie,  il 
en  a  fait  abattre  qvii  avaii'ul  .30  à  40  mèti'es  de 
hauteur,  et  que  l'on  vendait  facilement  i;;  à 
•20  roubles  pris  sur  i>lace.  Ces  bois  sont  du  reste 
l'objet  d'un  commerce  important  d'exportation 
parles  voies  du  Nié-men  et  de  la  Vistule. 

On  doil  naturellement  s'assurer  de  l'au- 
thentii-ité  des  graines  de  pin  de  Riga;  et 
c'est  chose  fort  difficile  de  s'en  procurer,  même 
en  Russie;  aussi,  M..\ndré  en  a-l-il  fait  recueillir 
une  certaine  quantité  sous  ses  yeux  et  ce  sont 
ces  graines  qu'il  olVre  à  ses  confrères  de  la 
Société.  .Mais  tout  d'abord  on  en  sèmera  dans  le 
domaine  forestier  de  la  Société  à  Harcourt. 

—  Il  est  procédé  à  l'éleclion  d'un  correspondant 
national  dans  la  section  de  sylviculture.  M.  Reuss 
est  élu  par  18  voix  contre  i:i  à  M.  Rourdin. 

H.  HrriER. 
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—  N"  R473  [Seine-et-Oise).  —  Vous  désirez  sa- 
voir, aussi  approximalivement  que  possible,  les 
frais  d'actes  et  honoraires  du  notaire  dans 
les  c.is  ci-après  :  I"  achat  d'une  propri<''té,  va- 
leur 100,000  fr.;  2°  achat  d'une  propriété,  valeur 
200,000  fr.;  .3"  échange  de  deux  propriétés  :  une 
de  100,000  fr.,  l'autre  de  200,000  fr.  avec  soulte 
à  payer  100,000  fr.  Toutes  ces  opérations  étant 
faites  en  Algérie  par  un  notaire  d'Alger  ou  d'Oran. 

i"  Les  honoraires  des  notaires  sont  de  i  0  0 
jusqu'à  200,000  fr.  Il  leur  est  dû  en  plus  le  coût 
des  expéditions  de  l'acte  et  du  papier  timbré, 
coût  (|ui  varie  suivant  la  longueur  de  l'acte.  Le 
droit  d'enregistrement  est  de  3  fr.  44  0/0. 

2°  Pour  l'échange,  les  honoraires  et  frais  du 
notaire  sont  les  mém&s  que  ci-dessus,  calculés 
s\ir  lavaleurla  plus  forte  des  deux  lots  échangés. 
Qn.ml  au  droit  d'enregistrement,  il  est  de 
0  fr.  2!)  0/0  si  les  immeubles  échangés  sont  situés 
dans  la  mftme  commune  o\t  dans  des  communes 


limitrophes,  ou  si  l'un  d'eux:  est  contigu  à  une 
propriété  de  celui  des  co-échangistes  qui  le 
recevra.  En  dehors  de  ces  conditions,  le  droit 
est  de  2  fr.  29  0/0  sur  le  revenu  de  la  moindre 
pai-l,  et  de  3  fr.  44  0/0  sur  la  soulte,  s'il  y  a  lieu. 

Le  notaire  a  droit,  en  plus,  à  des  frais  de  dé- 
placement s'il  se  transporte  à  plus  de  2  kilomè- 
tres (0  fr.  20  par  kilomètre  en  chemin  de  fer; 
0  fr.  40  autrement  1.  —  i  C.  E. ) 

—  M.  E.  D.  {Meuse).  —  1"  Vous  'êtes  fermier 
avec  bail  de  trois,  six  ou  neuf  années  à  votre 
volonté. 

Votre  bail  dispose  cjue  vous  devez  prévenir 
six  mois  d'avance  en  cas  de  sortie.  Vous  avez 
prévenu  votre  propriétaire  une  année  et  six 
mois  d'avance,  mais  verbalement  sans  témoin. 
Votre  propriétaire  vous  a  forcé  à  faire  vos  neuf 
années.  Vous  demandez  si  vous  devez  l'avertir 
encore  six  mois  à  l'avance,  puisque  vous  finissez 
vos  ni'uf  années.  Il  y  a  liois  [iropriétaires. 


548 


COIUÎESPONDANCK 


2°  l'our  les  Irois  deniirres  uniiL'es,  vos  pio- 
priiHaires  ont  fait  une  déclaration  verbale  sans 
vous  la  faire  voir  et  ils  ne  veulent  pas  vous  dire 
où  ils  l'ont  fait  enregistrer. 

Vous  demandez  s'ils  en  ont  le  droit. 

3°  Lorsque  vous  avez  pris  cette  ferme,  il  n'y 
avait  pas  de  petites  graines  semées  dans  les 
jachères  et,  pour  la  deuxième  jachère,  vous  les 
avez  semées. 

Vous  demandez  si  le  feiniier  entrant  a  le  droit 
de  les  semer  dans  vos  ré<-()lles  malgré  vous,  en 
vous  payant  une  indemiiili'. 

1°  En  dniil  stiict,  vous  n'ètés  pas  forcé  de 
donner  congé,  puisque  votre  bail  expire.  Toute- 
fois, en  présence  des  diftieultés  que  vous  ont 
fait  vos  propriétaires,  vous  pourriez  aviser  chacun 
d'eux  par  lettre  recommandée  dont  vous  gar- 
derez copie  que  vous  entendez  quitter  la  ferme  à 
l'expiration  du  bail. 

2°  Vous  pouvez,  à  notre  avis,  exiger  que  vos 
bailleurs  vous  justifient  de  l'enregistrement. 

3°  Le  fermier  entrant  ne  peut  rien  faire  qui 
puisse  préjudicier  aux  récoltes  vous  restant  à 
effectuer  —  ((i.  E.) 

—  N"  8o74  [Tarn).  —  La  moutarde  blanche 
cultivée  après  une  céréale  accomplit  prompte- 
ment  toutes  ses  phases  de  végétation.  Ainsi, 
semée  après  un  déchaiiinage  au  milieu  d'août, 
elle  est  en  pleine  fleur  ]iendant  la  première 
quinzaine  d'octobre.  C'est  lorsque  la  plupart  de 
ses  fleurs  sont  épanouies  qu'on  la  donne  au  bé- 
tail. Comme  ses  fleurs  disparaissent  assez  promp- 
tenient,  divers  cultivateurs,  dans  les  environs  de 
Paris,  en  font  deux  ou  trois  semis  à  huit  ou  dix 
jours  d'inteivalle. 

La  moutarde  blanche  qui  est  à  graine  est  bien 
moins  nutritive  que  la  moutarde  blanche  qui  est 
en  pleine  fleur. 

Comme  toutes  les  productions  fourragères 
vertes  qui  renferment  75  à  80  0/0  d'humiditi',  la 
moutarde  peut  météoriser  les  bovidés  et  les  ovi- 
dés  qui  en  reçoivent  des  rations  exagérées.  Aussi 
est-il  très  utile  de  prendre  au  début  les  mesures 
voulues  pour  prévenir  tout  accident. 

Les  semis  répétés  tous  les  huit  ou  dix  jours 
évitent  de  conserver  jusqu'aux  gelées  les  pieds 
qui  se  sont  défleuris  ou  (|ui  sont  à  graine. 

La  moutarde  blanche  se  sème  h  raison  de  8  à 
10  kilogr.  de  graines  par  hectare.  On  couvre  les 
semences  avec  la  herse. 

La  moutarde  blanche  ne  résiste  pas  aux  pre- 
mières gelées  à  glace.  —  (G.  H.) 

—  N°  101  (Seine-et-Marne).  —  Vous  demandez 
si  le  .Maire  d'une  commune  a  le  droit  de  faire 
remplir  des  rigoles  qui  existent  de  temps  im- 
mémorial sur  des  chemins  d'exploitation  ou 
ruraux,  ce  travail  ayant  |inui-  consi  quence  de 
retenir  l'eau  dans  les  terrains  de  culture  supé- 
rieurs et  de  les  inonder. 

S'il  s'agit  de  chemins  d'exploitation  apparte- 
nant aux  riverains  et  non  à  la  Commune,  nous 
croyons  que  le  maire  n'a  pas  le  droit  d'inter- 
venir. 11  l'a,  au  contraire,  pour  les  chemins 
ruraux.  Dans  ce  dernier  cas,  les  propriétaires 


des  fonds  supérieurs  qui  voient  leurs  terrains 
inondés,  par  suite  du  non  écoulement  des  eaux, 
peuvent  deman(l(>r  des  dommages-intérêts  devant 
le  Conseil  de  Préfecture.  —  i(;.  E.). 

—  .\°  8700  i  T'irn-el-Garonne  .  —  In  ouvrier 
ambulant  étant  allé  exécuter  son  travail  chez  un 
propi'iétaire  de  la  localité,  celui-ci  le  flt  mettre 
dans  un  état  absolu  d'ébriété.  Il  le  congédia  à 
onze  heures  du  soir  sans  prendre  la  précaution 
de  l'accompagner  pour  le  mettre  hors  de  danger. 
Le  propriétaii-e  a  une  mare  profonde  à  queUpies 
mètres  de  sa  maison,  au  bord  du  passage  habi- 
tuel des  services  de  sa  propriété  et,  l'ouvrier, 
ne  pouvant  se  conduii-e,  tomba  si  malheureuse- 
ment dans  cette  marc  qu'il  se  noya.  Il  laisse 
une  veuve  et  une  enfant  en  bas  âge,  presqtie  dans 
la  misère.  Vous  demandez  si  elles  ont  le  droit 
de  demander  au  propriétaire,  qui  est  aisé,  une 
indemnité,  et  si,  dans  le  cas  d'un  procès,  elles 
ne  pourraient  |ias  faire  appel  à  l'assistance  judi- 
ciaire. 

1°  Il  ne  nous  est  pas  possible  de  répondre  à 
cette  question  qui  est  de  pur  fait.  C'est  le  Tri- 
bunal, saisi  de  l'affaire,  qui  pourra  seul  appré- 
cier, d'après  les  circonstances,  si  le  propriétaire 
doit  être  considéré  comme  responsable. 

2°  La  personne  qui  désire  obtenir  l'assistance 
judiciaire,  doit  adresser  une  demande  sur  pa- 
pier libre  au  procureur  de  la  République  de 
son  domicile  et  y  joindre  :  1°  un  extrait  du  rôle 
de  ses  contributions  ou  un  certificat  du  perce]»- 
teur  attestant  qu'elle  n'est  pas  imposée;  2°  une 
déclaration  attestant  son  indigence,  relatapt  ses 
moyens  d'existence  et  visée  par  le  maire.  Le 
bureau  a  un  pouvoir  d'appréciation.  —  (G.  E.) 

— M.  lie  B.  {Belgique).  —  1°  Des  expériences  de 
M.  Dehérain  et  de  celles  de  M.  Garola,  il  résulte 
que  la  production  des  betteraves  demi-su- 
crières  est  plus  avantageuse  que  la  iiroduelicm 
des  grosses  betteraves  fourragères,  au  point, 
de  vue  alimentaire.  Ce  (|u  il  l.inl  consiib'rer  en 
effet,  ce  n'est  pas  le  rendement  brut,  mais  le 
rendement  net  en  principes  nutritifs.  Or  les 
betteraves  demi-sucrières  ont,  à  ce  point  de  vue, 
une  supéi'iorité  marquée. 

L'écartement  a  aussi  son  importance  ;  la  cul- 
ture écartée  donne  des  racines  plus  grosses, 
plus  aqueuses,  plus  chargées  de  nitrate. 

l'our  approfondir  la  question,  reportez-vous 
aux  travaux  originaux  de  M.  Dehérain  (Annales 
agronomiques)  ou  de  M.  Garola  (Comptes  rendus 
du  Congrès  de  V alimentation  rationnelle  dit  bétail). 

2"Pourfaire  consommerdes  fourrages  avariés, 
l'introduction  de  mélasse  est  très  recomman- 
dable.  La  bonne  mélasse,  dans  l'alimentation 
des  chevaux  et  en  général  des  animaux  produc- 
teurs de  force,  donne  d'excellents  résultats.  On 
]ieul  ainsi  substituer  1  kilogr.  de  mélasse  à  un 
kilogr.  d'avoine  ;  mais  la  question  économiq\ie 
est  ici  dominante.  —  (A.  C.  G.) 

—  N°  8410  (Haute-Savoie  .  —  lue  Société 
anonyme  s'est  constitué,  il  y  a  cinq  ans,  pour 
la  construction  et  l'exploitation  d'une  ligne  de 
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tram'ways.  Les  aclionnain's  ii'onl  fas  tuurhé  un 
cenlinie  de  diviilonde. 

Tout  le  haut  personnel  a  des  a|ipoiiitemenls 
excessifs;  l'exploitation  n'est  pas  conduite  avec 
l'esprit  d'économie  désirable,  si  bien  que  les  ac- 
tionnaires ont  perdu  tout  espoir.  Vous  demandez 
si  la  loi  ne  donne  pas  à  ces  actionnaires  le 
moyen  de  se  faire  rendre  justice  et,  au  besoin, 
de  provoquer  une  liquidation. 

.\ux  termes  de  l'artirle  41-  i\r  la  loi  du 
24  juillet  1867,  les  administrateurs  sont  respon- 
sables vis-à-vis  des  actionnaires  des  fautes  qu'ils 
commettent  dans  leur  gestion.  La  dissolution  ili' 
la  Société  ne  peut  être  prononcée  que  par  las- 
sembli-e  générale  des  actionnaires,  a  moins 
qu'il  n'y  ait  perte  des  trois  quarts  du  capital  ou 
que  le  nombre  des  associés  ne  soit  réduit  de- 
puis un  an  à  moins  de  sept,  auxquels  cas  la  dis- 
solution peut  être  prononcée  par  li»  Tribunal.  — 
(G.  E.). 

—  M.  P.  [Orne).  —  Dans  un  laboratoire  pis- 
cicole, ayant  .'î  à  4  mètres  de  loiii-'iieur  id  2  à 
3  mètres  de  largeur,  on  peut  pnidiiire  uio-  tiès 
gramle  quantité'  d'alevins  si  les  appan.'ils  sont 
bien  installés,  et  si  on  dis|iose  d'une  i|uantili'> 
suflisante  d'i.'au. 

I.r  laboialiiiri'  dnil  (iinlcnir  1rs  iig(des 
d'incubation  ri  les  liassins  d  alvinage  du  pn'- 
mier  Ase,  car  imus  ne  sommes  pas  d'avis  iji- 
laisser  les  alevins  naissants  au  buid  des  ri^ol.'s. 


au  milieu  de  toutes  les  inquiieti-s  pniduites  par 
les  (l'ul's  en  éclosion  et  qui  altèrent  sensible- 
ment l'eau.  Dansée  cas,  1rs  soins  l'I  la  surveil- 
lance qu'exigent  les  ab'vins  nr  iM.iiiiaient  leur 
être  donnés  convenalib-nirnlri  ils  se  trouveraient 
placés  tians  des  conditions  très  piMi  favorables. 
I.a  rigole  Coste  en  jioteiie  \eiiiir  aviT  clair 
iiarnie  de  baguettes  de  vcrrr  est  an  drs  meil- 
leurs appareils  d'incubation  et  des  |]|us  im nno- 
miques.  C'est  celui  qui  pourra  toujours  ilunnrr 
les  meilleurs  résultats.  Vous  fiourrez  vous  en 
procurer  à  la  maison  Lcune,  verrerie,  rue  dea 
linix-Pimts,  à  Paris. 

Si  vo>is  pouvez  vous  pidcarer  dans  votre  loca- 
lité, non  loin  de  chez  vous,  des  reproducteurs, 
il  vous  sera  facile  de  les  faire  tiansportei'  dans 
(b'S  baquets  eu  ayant  soin  de  irnon\r|er  l'eau 
hès  souvent  ri  eu  l'arrant  constamment;  mais 
il  ne  faut  pas  que  le  voyage  soit  long.  I.r  trans- 
liurt  doit  se  faire  par  un  temps  plutôt  fniid  ri 
sombre  ou  le  soir.  Ces  re|)i'<jdi](:lrm  s  doivenl 
rire  déposés  dans  un  bassin  réunissant  toutes.les 
conditions  nécessaires  à  l'existence  des  salmo- 
nidés ;  eau  froide,  courante,  bien  lijiiiiide, 
ombiagée,  fond  graveleux,  sableux,  etc.  Ils 
doivent  riir  bien  surveillés  à  l'épotiur  dr  la 
fraye,  a  lin  dr  Iden  saisir  le  moment  de  la  matu- 
rili''  de  l'irini'e,  car  1rs  leufs  trop  mûrs  ou  non 
airivi'sà  mal  iirilr  donneiil  toujours  de  mauvais 
iéMillal>.  —  (P.  Z.) 


LA  SEMAINE  MÉTÉOROLOGIQUE 

Du  14  au  20  Avril  1901.  —  (Observatoire  de  Montsouris) 
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COURS     DES     DENRÉES     AGRICOLES 


Nous  voici  eulin  désensorcelés,  après  la  pluie, 
nous  avons  eu  un  vent  du  nord  qui  a  balayé  les 
nuages,  les  gelées  blanches  qui  l'ont  accompagné 
ont  causé  quelques  appréhensions  qui  ne  se  sont 
pa;  justifiées  et  voici  enfin  le  beau  temps.  La  culture 
ne  perd  pas  un  minute  pour  exécuter  ses  ensemeuce- 
mcuts  de  priuteiups,  orges,  avoines  et  oetteraves,  la 


plantation  des  pommes  de  terre  suivra.  La  situation 
des  récoltes  en  terre  reste  bonue,  sauf  quelques 
plantes  locales;  mais  tes  blés  sont  clairs  et  taileront 
peu. 

Blés  et  autres  céréales.  —  Tandis  ((ue  le  marché 
de  Paris  reste  livré  aux  fluctuations,  partout  ailleurs 
on    enregistre   une    très    bonne    tenue    des   cours  ; 
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d'abord  les  offres  ne  sont  pas  nombreuses  et  la  meu- 
nerie aussi  bien  (|ue  le  commerce  sont  dans  l'obliga- 
tion de  payiT  les  pleins  prix  demandas.  La  culture  se 
réserve  avec  raison,  les  apparences  ne  sont  pas  jus- 
qu'ici en  faveur  dune  grosse  rî'colte.  on  fera  eu 
outre  assez  difficilement  la  soudure  entre  les  deux 
campagnes  et,  dans  ces  conditions,  on  peut  espérer 
de  meilleurs  prix.  Les  seigles  se  comportent  mieux 
et  les  avoines  sont  toujours  à  la  hausse. 

A  Lyon,  samndi  dernier,  les  transactions  étaient 
fort  réduites,  nulle  activité  aux  affaires  et  prix  bien 
tenus.  On  a  coté  :  blés  du  Lyonnais  et  du  Daupbiné 
iS.'M  h  19  fr.  ;  de  liresse  IS.lo  à  19. 2r,  les  100  kilogr. 
rendus  à  Lyon  ;  blés  du  Forez  1S..'J0  à  19  fr.  puis  à  la 
culture  on  sur  les  marchi^s  ;  Blés  de  Saône  et  Loire 
et  de  Bouigogne  18  à  19  fr.  en  gares  des  vendeurs: 
blés  du  Bourbonnais,  de  l'Indre,  du  Nivernais  et  du 
Cher  19.50  à  19.65  rendus  à  Lvon;  blé  fin  d'Auvergne 
19  fr.  golelle  d'Auvergne  IS  fr.  à  18.75  en  gare 
Gamat,  Riom  en  Issoire  ;  Saissette  de  la  Drôme 
18.50  ;  tuzelle  19  fr.  en  gare  Valence  ou  environs; 
tuzelle  de  Vaucluse  20.75  ;  saissette  21  fr.  ;  buisson 
19.50  à  20  fr.  ;  aubaine  19.25  toutes  gares  du  départe- 
ment ;  tuzelle  blanche  et  rousse  du  Gard  20.50; 
aubaine  rousse  19.25  en  gare  Nîmes  ou  autres  du 
Gard. 

Sur  cette  m.'me  place,  les  offres  des  seigles  sont 
des  plus  réduite-^,  la  pénurie  des  fourr.iges,  ja  cherté 
des  avoines  et  des  maïs  font  que  la  culture  utilise 
ses  seigles  et  n'offre  presque  plus  rien  à  la  vente.  On 
a  coté  :  seigles  du  rayon  13.50  à  U.2o  ;  du  Centre 
14.25  à  14. .'.0  :  du  Forez  14  à  14. oC.  Les  orges  étaient 
aussi  un  peu  udeux  tenues  ;  orges  du  Puy  triées  18  à 
18.75;  d'Issoire  16.75;  du  Centre  16.50;  du  Dauphiiié 
16  à  16.25.  Les  avoines  ont  subi  depuis  huit  jours 
une  hausse  de  50  centimes  et  ce  n'est  pas  tout  sans 
doute,  car  la  marchandise  est  fort  rare.  On  a  coté  : 
avoines  grises  du  rayon  18.50;  noires  à»  19  à  19.23; 
avoines  de  Uijon  17  à  18.25  ;  du  Bourbonnais,  de  la 
Nièvre  et  du  Cher  19.73  à  20.10;  de  Gray  17. .'10  à 
18  fr.  Le  tout  aux  100  kilogr. 

Les  cours  ci-après  sont  pratiqués  sur  les  plies  de 
la  région  du  Nord  :  Amiens  18  à  19  fr.;  Abbeville  17 
à  18.30;  Arras  17.75  à  19  fr.;  Beauvais  18.50  à  19  fr.; 
Chauny  18  à  18.50:  Crépy-en-Valois  17.50  à  18  fr.; 
CoQipiègne  18  à  18.25;  Carvin  18.50  à  19.73;  Cler- 
mont  18  à  19  fr.;  Fère-en-T.u-denois  18.50  à  19  fr.; 
Lille  18.73  à  19  Ir.;  Laon  18.50  à  19  fr.;  .Marie  18.50 
à  19.23;  Ni)yon  18  à  18.50:  Pnnt-Sainte-Maxence 
17.25  à  18.23;  Péronne  18  à  18.25;  Poix  18  à  18.50; 
Hibemont  18  fr.;  Saint-Quentin  18.30  à  18.75:  Sois- 
sons  18..30;   Vervins  18.50   à  19.25:    Villers-Cotterefs 

18  à  18.23;  Valenciennes  18.75  à  19  fr.  Le  tout  aux 
100  kilogr. 

A  Bordeaux,  affaires  presque  nulles  sur  les  blés 
qui   valent   de  18.73  à  19  fr.  On  cote  les   seigles  de 

17  à  17.25;  les  orges  de  17.50  à  17.73;  les  avoines  de 
19.50  à  20  fr.;  les  miis  blancs  de  pays  de  18.50  à 
18.73.  Les  affaires  sont  aussi  très  réduites  à  Mar- 
seilles.  On  paie  à  Nantes  :  blés  de  pays  18.50  à  18.65; 
seigles   16   fr.;   orges   16.73  à  17  fr.;  avoines  18.75  à 

19  fr.;  sarrasin  17  à  17.25. 

Voici  les  résultats  des  adjudications  de  blés  pour 
l'armée  insérées  au  Journal  officiel  : 

12  avril,  Chalonsur-Saùne.  —Blé  tendre  demandé, 
1,000  quintaux  métriques;  offert,  3,640  quintaux,  de 
19  fr.  17  par  quintal  à  20  fr.;  adjugé,  1,000  quin- 
taux; prix  niomen,  19  fr.  36. 

13  avril,  Duiikerque.  —  Blé  tendre  demandé, 
150    quintaux    métriques;    offert.    360    quintaux,    de 

18  fr.  9,5  par  quintal  à  20  fr.  60;  adjugé,  150  quin- 
taux; prix  moyen,  19  fr.  12.  —  Arras.  Blé  tendre  de- 


mandé, 900  quintaux  métriques;  offert,  1,200  quin 
taux  de  18  fr.  70  par  quintal  à  19  fr.  25;  adjugé, 
900  quintaux:  prix  moyen,  19  fr.  10.  —  Reims.  Blé 
tendre  demandé,  600  quintaux  ;  offert,  600  quintaux, 
de  19  fr.  24  à  19  fr.  99;  adjugé.  10  quintaux;  prix 
moyen,  19  fr.  24.  —  Briancon.  Blé  tendre  demandé, 
1,000  quintaux;  offert,  1,400  quintaux,  de  20  fr.  42  à 
21  fr.  95;  adjugé,  1,000  quiotaux  ;  prix  moyen, 
20  fr.  51.  —  Lyon.  Blé  tendre  demandé,  1.000  quia- 
taux;  offert,  1,930  quintaux  de  19  fr.  23  à  20  fr.  .50; 
adjugé,  1,000  quintaux;  prix  moyen,  19  fr.  66. 

13  avril.  Cinq)  de  Chàlons.  —  Blé  tendre  demandé, 
2,000  quintaux  ;  otiert,  1,300  quintaux,  de  19  fr.  47  à 
20  fr.;  adjugé.  100  quintaux;  prix  moyen,  19  fr.  47. 
—  .Mézii'-re.-^.  Blé  t^'ndre  demandé,  1,'Ofl  quintaux: 
offert,  300  quintaux,  de  20  fr.  à  21  fr.;  ailjugé,  néant. 

16  avril,  Reims.  —  Blé  [tendre  dera.tndé.  590  quin- 
taux métriques;  offert,  40  quintaux.  ;i  19  fr.  25  par 
quintal:  adjugé,  40  quintaux;  prix  moyen,  19  fr.  25. 

Marché  de  Paris.  —  Au  marché  de  Paris  de  mer- 
credi dernier,  toujours  même  pénurie  d'affaires,  la 
meunerie  puise  au  stock  qui  a  diminué  de  81,7S0 
quintaux  dipuis  le  l"''  courant  et  se  trouve  ainsi  ré 
duit  à  233,250  qniiitanx.  On  a  coté  :  blés  blancs  19  à 
19.50;  roux  de  choix  19.23;  autres  qu.dités  18.23  à 
19  fr.  Cours  fermes  des  seigles  de  14.75  a  13  fr.,  les 
vendeurs  demandent  15.25.  Les  orges  sont  aussi  à 
prix  soutenus:  orges  de  brasserie  16  30  .i  16.73;  de 
mouture  13.50  à  10  23  ;  fourragères  14.50  i  15.25.  Les 
escourgeons  de  la  prochaine  récolte  se  traitent  de 
n.oOà  18  fr. 

Grande  fermeté  et  bons  prix  des  avoines  :  belles 
noires  de  choix  20  à  20.30;  autres  noires  19,25  à  19.73; 
grises  19  fr.;  rouges  18.75  ;  blanches  17.73  à  18  fr.  Le 
tout  aux  100  kilogr. 

Les  farines  de  consommation  marque  de  Corbeil 
restent  à  28  fr.  les  100  kilogr.  Les  douze-marques 
ont  clôturé  :  courant  23.50  à  23,75  ;  mai  et  mai-juin 
23.75  ;i  24  fr. 

Bestiaux.  —  Au  marché  aux  bestiaux  de  la  Villette 
du  jeudi  18  avril,  le  relèvement  de  la  temp-rature  et 
l'abondance  de  l'offre  ont  amené  de  la  baisse  sur  le 
gros  bétail,  il  a  fallu  céder  20  fr.  environ  par  tête. 
Les  veaux  ont  aussi  baissé  de  3  centimes  par  kilog., 
tandis  (]ue  les  moutons  gagnaient  de  4  ;i  6  centimes. 
Baisse  de  2  à  4  fr.  par  100  kilog.  vifs  sur  les  porcs 
Marché  de  la   Villette  du  jeudi  18  avril. 

COTB   OFFICIELLE 


Bœufs 

Vaches.  ... 
Taureaux.. 

Veaux  

Moutons.. . . 
Porcs  gras  . 


Amenés. 


■:,0,S7 

1.5,s-.> 
13.501 
4,907 
Prix  extrêmes 
au  poids  net. 
0.S8      1.52 


Vendus. 
1.850 


8SI 

1..T.7 

13.501 

4,907 


Poids 
moyens. 

304 
248 
390 

73 

•20 

87 


Prix  extrêmes, 
au  poids  vit. 

Bœufs 0.S8      1.52  0.52  40.90 

Vaches 0.76      1.42  0.45      0.8Ô 

Taureaux 0.74       1.18  0.44      0.70 

Veaux 1.30      2.10  0.78      1.26 

Moutons 1,34      2,12  0.66      1.06 

Porcs 1.10      1,34  0.78      0.94 

Au  marché  de  lundi  22  avril,  les  affaires  sur  le  gros 
bétail  n'ont  pas  été  plus  satislaisantes  et  les  bœufs 
ont  encore  rétrogradé  de  15  à  20  Ir.  par  lèle  :  bœufs 
charentais  périgourdins  0.73  à  0.7S;  limo.isins  de  la 
Haute-Vienne  0.73  à,  0.73  ;  bourbonnais  0.li5  à  0.72; 
biïufs  des  Deux-Sèvres  0  63  à  0.68  ;  poitevins  0.48  à 
0.33;  bœufs  de  la  Vienne  0.63  à  0.73;  de  Maine-et- 
Loire  0.60  à  0  68  ;  nantais  0.38  à  0.65  ;  vendéens  O-ol*^ 
à  0.65  ;  manceaux  anglaisés  O.UÎ  à  0.70  le  demi-kilog. 
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Su! 


net.  Les  génisses  bourbonnaises  et  limousines  obte- 
naient de  0.1:;  à  0.14  et  les  vaches  de  mêmes  sortes 
de  O.o:!  à  0.65.  Les  meilleures  qualités  des  taureaux 
se  traitèrent  de  U  56  à  O.HO  le  demi-kilog.  net. 

Placement  difficile  des  veaux  :  bons  veaux  de 
l'Eure,  d'Eure-et-Loir  et  de  Seine-et-Marne  i  U\  ,i 
1.08;  chani|)enois  0.80  a  0.90  ;  artésiens  0.83  il  0.00; 
gàtinais  0.113  a  1  03  ;  goumayeux  et  picards  0.10  à 
0.8.3  ;  chan  niais  0.03  à  0.13  ;  manceaux  0.13  à.  0.02  le 
demi  kilog.  net. 

Les  moutons  élaient  fort  abondants,  22.000  têtes 
étaient  idVertes  à  la  vente  :  petits  moutons  de  choix 
anglaisés  0.98  à  1.05;  métis  anglaisés  0  90  à  0.92; 
métis  ordinaires  petit  poids  0.90  à  0.92  ;  poids 
moyen  0.86  h  0.88;  plus  lourds  0.82  à  0.83  ;  gros 
métis  de  l'Aisne  O.SO  à  0.83;  albigeois  0.90  à  0.92  ; 
charentais  0.83  à  0.81;  gàtinais  0.81  à  0.88;  auver- 
gnats 0.9S  à  0.91  ;  champenois  0.93  à  0.9S  ;  bourgui- 
gnons 0.90  à  0.93  ;  gascons  0.83  ù  0.90  le  demi  kilog. 
net. 

Affaires  peu  actives  sur  les  porcs  qui  ont,  cepen- 
dant, gagné  2  fr.  par  100  kilog.  vifs:  porcs  luauceaux 
et  vendéens  0.32  à  0.53;  limousins,  bourguignons  et 
berrichons  0.43  à  O.'iC  ;  porcs  de  la  Sarthe,  et  des 
Deux-Sèvres  0.31  à  0.54;  des  Gôtes-du-Nord  O.-IS  à 
0.50  le  demi  kilog.  vif. 

Marché  de  la  VilleLle  du  lundi  22  avril. 
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0.50  à  0.90 


0.44 
0.44 
0.78 
0.65 
0.80 


0  84 
0.6.S 
1.20 
1.03 
0.90 


Viandes  abattues.  - 

If  qualité. 


Bœufs 

"Veaux 

Moutons 

Porcs  entiers 


1.20  à  2.60 

1.»-)  1.90 

1.60  2.20 

1,22  1.30 


Criée  du  22 
2«  qualité. 
1.00  à  1.50 


1.10 
1.20 
1.10 


1.40 
1.60 
1.20 


avril. 
3''  qualité. 
0.00  à  1.40 
0.90      1.00 
1.00      1.10 
0.80       1.00 


Cuirs  et  peaux.  —  Cours  de  l'abattoir  de  Paris, 
(Les  50  kilogr.) 


Taureaux 

Gros  bœufs.. 
Moy.  bœufs  . 
Petits  bœuts. 


34.50  à  38.00 
42.00  44.00 
41.71  41.93 
40.00      41.25 


Grosses  vaches  41.25  41.75 

Petites  vaches.  42  50  42.62 

Gros  veaux 62  00  11.00 

Petits  veaux..  82.00  85.00 


Suifs  et  corps  gras.  —  Prix  des  100  kilogr. 

Suit  en  pains 61.(0 

—  en  branches....  41.80 

—  abouche 81.50 

—  bœut  La  Plata. .  • 

—  de  mouton 18.00 


Suit  d'os  pur 00.15 

—  d'os  à  la  benzine.     60.15 

Saindoux  français...   115.00 

—         étranpers..     95  00 

Stéarine.   110.00 


'Voici  les  cours  de  quelques  marchés  des  dêparle- 
ments  : 

An-as.  —  Très  forte  et  bonne  laitière,  360  à  330  tr.; 
boulonnaise  et  saint-poloise,  320  à  430  fr.;  picanle, 
220  à  330  fr.  Bètes  à  nourrir,  0.45  à  0.33  ;  bèies 
grasses,  0.50  à  0.35  le  kilogr.  vivant. 


de    pays,   1.08    à  1.28;    vaches 

moutons  de  pays,  1.10  à  1.90; 

porcs,  0.80   à  0.94;    taureaux. 


Dijon.   —   Bœufs 
grasses,  1  fr.  à  1.22; 
veaux,    0.86    à    0.9S  ; 
à  0.90. 

Lyon. —  Bœufs.  1'"  qualité,  135;  2=,  128;  3'-,  113. 
Prix  extrêmes:  110  à  138  l'r.  les  100  kilogr.  octroi 
non  compris.  Veaux  1"  qualité,  112  fr.;  2»,  108  fr.; 
3»,  102  fr.  Prix  extrêmes  :  90  à  114  fr.  les  100  kilogr' 
droits  d'octroi  compris.  Moutons  chsirolais,  113  à 
210  fr.;  il'Auvergne  163  ,t  195  fr.;  du  Dauphiné  et  du 
Midi  160  a  190  fr.;  du  Bourbonnais  113  à  280  fr.;  des 
Hautes-Alpes,  163  à  183  fr.  les  lOo  kilogr.  Porcs  cha- 
rolais,  8S  à  93  fr.;  bressans,  8.^  à  94  fr.;  bourbon- 
nais et  limousins,  81  à  91  fr.;  du  Midi,  87  à  91  fr.; 
de  la  Savoie,  86  à  91  fr.  les  100  kilogr. 

Nanles.  —  Bœufs,  plus  haut,  0.18;  plus  bas,  O.li; 
prix  moyen,  0.16.  'Vaches,  plus  haut,  0.18  ;  plus  bas, 
0.11  ;  prix  moyen,  0.10.  Veaux,  plus  haut,  0.9.3;  plus 
bas,  0.90;  prix  moyen,  0.92.  Moulons,  plus  haut,  1.25, 
plus  b.as,  1.13  ;  prix  moyen,  1.20.  Le  tout  au  kilogr. 
sur  pied. 

Forges-les-Eaux.  —  Veaux  gras  de  1.40  à  1.80  le 
kilogr.  net;  veaux  maigres,  de  10  à  20  fr.  la  pièce. 
Porcs  laitons,  de  13  à  18  fr.  la  tète;  porcs  coureurs, 
30  à  30  fr.;  porcs  gras,  1.20  à  1.30  le  kilogr.net. 

Formerie.  —  Vaches  amouillaotes  de  213  à  413  fr. 
l'une;  vaches  grasses  de  1.20  à  1.40;  vaches  herba- 
géres  de  0.10  à  1.10;  veaux  gras  de  1.50  à  1.80  le 
kilogr.  net;  veaux  maigres  de  13  à  40  fr.  l'un  ;  porcs 
gras  de  1.10  à  1.38  le  kilogr.  net  :  porcs  coureurs  de 
18  à  55  fr.  et  porcs  de  lait  de  12  à  20  fr.  la  pièce. 

Grenoble.  —  Bœufs  de  pays,  126  à  140  fr.;  vaches 
grasses,  110  à  128  fr.;  moutons  de  pays,  130  à  160  fr., 
viande  nelte  ;  agneaux.  10  à  82  fr.;  veaux,  12  à  94  fr.; 
porcs,  18  à  84  fr.  poids  vif. 

Rfiin.^.  —  Veaux,  0.96  à  1.10;  moutons,  1.00  à  2  fr.; 
porcs,  0.94  à  0.98  le  kilogr. 

/.e  Mans.  —  Bœufs  pour  la  boucherie,  0.10  le  ki- 
logr. (p(dds  vif  sur  pied),  à  1.40  (viande  nette); 
vaches  pour  la  boucherie  de  0.60  à  1.25  le  kilogr.; 
vaches  laitières  et  pour  herb.'ges,  de  190  à  350  fr.  la 
pièce;  veaux  pour  la  boucherie  de  0.93 à  1.50. 

Romans.  —  Bœufs  gras,  60  à  66  fr.;  veaux  de  lait, 
83  à  90  fr.;  gros  agneaux,  63  à  13  fr.;  agneaux  de 
lait,  10  à  80  fr.;  porcs  gras,  80  à  90  fr.  les  UiO  kilogr. 

SuinI -Etienne. — Bœufs,  vaches,  taureaux,  l""»  qua- 
lité, 1.40;  2",  1.30;  3%  1.00;  moutons,  l'"»  qualité,  1.15; 
2e,  1.63;  3»,  1.35;  agneaux  l""»  qualité,  1.90;  2«,  1.80; 
3=,  1.60;  porcs,  iro  qualité,  0.96;  2%  0.^2;  veaux, 
1«  qualité,  1  fr.;  2=,  0.90  ;  3^  0.80,  au  poids  vif  sur 
pied. 

Bordeaux.  — Bœufs  de  63  à  80  fr.;  vaches  de  30  à 
10  fr;  veaux  de  83  à  103  fr.;  moutons  de  80  à  88  fr.; 
porcs  de  48  à  33  fr.  les  50  kilogr.  Agneaux  de  9  a 
18  fr.  la  pièce. 

Le  Puy.  —  Bœufs  de  paj's,  0.56  à  0.62;  vaches 
grasses,  0.54  il  0.64;  moutons  de  pays,  0.61  à  0.11; 
porcs,  0.14  à  O.S'i  ;  veaux,  0.10  à  0.82  le  kilogr.  vi- 
vant. 

Ville  franc  lie.  —  Bœufs  de  pays  et  comtois,  0.60  à 
0.10  ;  vaches  grasses,  0.63  ri  0.12  ;  moutons  de  pays, 
0.81  à  0.91;  veaux,  0.40  à  0.49  :  porcs,  0.31  à  0.42  le 
kilcgr. 

Marché  aux  chevaux.  —  Au  marché  aux  chevaux 
du  btuilevard  de  l'Ilùpital  de  samedi  dernier,  bonne 
activilé  des  affaires.  Le  contingent  exposé  en  vente 
comprenait  421  tètes.  Les  cours  suivants  ont  été  pra- 
tiqués : 
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Prix  extrêmes  par  catégorie. 


Natures. 


Gros  trait 

Trait  léger 

Selle  et  cabriolet.. 

De  boucherie  . 

Anes 

Mulets 


En  âge. 

400  à  1.350 
350  à  1.300 
750  à  1.200 
125  à  180 
100  à  150 
150  à      250 


Hors  d'âge. 

200  à  650 

150  à  GOO 

300  à  700 

50  à  125 

50  à  100 

75  à  200 


Vins  et  spiritueux.  —  i>es  expéditions  dans  le 
.Midi  sont  eniravées  par  le  manque  de  futaille  et  c'est 
vraimtnt  dommage,  car  la  clientèle  de  consomma- 
tion commence  à  vouloir  traiter  directement  avec 
les  producteurs.  Les  beaux  et  bons  vins  conservent 
leurs  prix  fermes  tandis  que  les.  sortes  défectueuses 
continuent  à  llécliir.  Les  récoltants  ne  demanderaient 
pas  mieux  que  de  les  transformer  en  alcool,  mais 
voici  que  la  régie  élève  la  prétention  de  prendre  en 
charge  l'alcool  distillé  par  les  distillateurs  ambulants, 
n'accordant  au  propriétaire  que  20  litres  en  franchise 
par  an  pour  consommation  de  famille.  On  recule 
avec  raison  contre  celte  sujélion,  mais  que  fera-ton 
de  ces  vins  défectueux'? 

Dans  le  Bordelais,  les  achats,  sans  être  considéra- 
bles, ont  toujours  de  l'acimation.  La  plupart  des 
grands  crus  du  Mé<loc  sont  vendus,  mais  les  prix 
payés  ne  sont  pas  élevés.  Les  affaires  reprennent 
dans  les  régions  bourguignonnes,  les  acheteurs  sont 
nombreux  dans  le  Beaujolais  et  le  Maçonnais,  et  les 
prix  se  raffermissent. 

Les  alcools  du  Nord  ont  fait  lundi  à  la  Bourse  de 
Paris  de  28  à  28.23  l'hectolitre  nu  9t)  degrés.  Lille  co- 
tait 27.75.  A  Bardeaux,  on  paie  de  32  à  33  fr. 

Sucres.  —  La  demande  est  assez  bonne,  mais  les 
prix  ne  se  relèvent  pas.  Les  sucres  roux  88  degrés 
font  2i.2a  et  les  blanrs  n"  3  de  27.30  à  27.73,  en  en- 
trepôt. On  cote  les  raffinés  de  100  fr.  30  à  101  fr.  et 
les  cristallisés  cxlra  droits  acquittés  de  88.30  à 
89.50. 

A  Valenciennes,  le  marché  est  tombé  dans  le 
calme  le  plus  complet,  le  vote  des  droits  sur  les  su- 
cres en  Angletirre  a  arrêté  net  les  exportations  dans 
ce  pays. 

Huiles.  —  Tendance  calme  des  huiles  de  colza  à 
69  fr.  Celles  de  lin  sont  plus  recherchées  de  G6.23  à 
1)6.75  les  100  kilogr. 

On  cote  à  Arras  :  œilletle  surfine  88  fr.  les  91  ki- 
logr. ;  pavot  à  froid  80  fr.  ;  colza  étranger  70  fr.  les 
100  kilogr. 

Dans  la  région  de  Nice,  la  fabrication  est  peu  ac- 
tive, les  quelques  petits  lots  d'huiles  d'olive  offerts 
ont  trouvé  acheteurs  entre  135  et  175  fr.  On  attend 
toujours  les  qualités  extra-vierges  et  on  pense  que 
leur  importance  sera  bien  réduite,  et  par  suite  les 
prix  plus  élevés.  Les  provenances  de  la  rivière  de 
Gènes  se  paient  de  145  à  160  fr.  en  entrepôt. 

Houblons.  —  Jusqu'à  ces  derniers  jours,  la  tempé- 
ralure  était  loin  de  favoriser  la  consommation  île  la 
bière,  aussi  les  transactions  en  houblons  n'ont  eu 
que  fort  peu  d'activité.  A  Alost,  on  traite  toujours 
quelques  petits  lots  entre  70  fr.  et  72.50  ;  les  ache- 
teurs de  lots  importants  n'offraient  que  69  à  70  fr. 
et  les  vendeurs  n'ont  pas  accepté. 

Les  marchés  allemands  se  maintiennent  fermes  c 
les  houblons  de  choix  sont  d'une  demande  régulière 

Engrais  et  produits  chimiques.  —  Le  nitrate  de 
soûle  se  traite  de  19.90  à  19.95  disponible  sur  wagon 
Dunkerque.  Le  sulfate  d'ammoniaque  qualité  anglaise 
est  tenu  à  26,30  Dunkerque,  les  provenances  de 
vidange  du  rayon  de  Paris  valent  26.75  en  dispo- 
nible  toutes   gaies  Paris.   On    paie  les  superphos- 


phates minéraux  34  à  33  centimes  l'unité  Paris  ou  pa- 
rité ;  d»  départ  de  Belgique  0.31  à  0.32  ;  d"  départ  du 
rayon  Nord  0.32  à  0.33  ;  chlorun^  de  potassium 
90  degrés  20  2.';  disponible:  guano  de  poisson  1.70  à 
1.75  Dunkerque. 

A  Bordeaux,  le  sulfate  de  cuivre  se  traite  à  61.50 
disponible,  62  fr.  livraison  mai-juin.  Sur  celte  der- 
nière place  on  cote  :  sang  desséché  10  à  1300  d  azote, 
I  à  3  d'acide  ph.isphorique  et  0.5  de  pntasse  23  fr.  : 
sulf.ite  dammcniaque  20  à  21  0/0  d'azote  30  à  32  fr.  ; 
sulfate  de  potasse  44  à  50  O'O  île  potasse  -25  fr.  ;  chlo- 
ruic  de  potassium  48  à  50  0/0  de  potasse  22  fr.  ; 
scories  de  dèphosphoration  14  0/0  d'acide  phospho- 
rique  5.23  ;  15  0/0  3.50  ;  16  0/0  5.73  les  100  kilogr. 

Produits  forestiers.  —  A  \'ilIers-(:ottcrels,  dit  la 
Itevue  des  eau  i-  el  foii'l.s,  on  continue  les  expéditions 
de  chênes  équairis  des  coupes  de  1899  et  aussi  des 
charmes  de  cette  année,  cette  dernière  marchandise 
jouit  toujours  d'une  certaine  faveur  surtout  lorsque 
les  bois  sont  blancs  et  de  fortes  dimensions  :  ceux 
qui  ne  remplissent  pas  ces  conditions  sont  débités  en 
plateaux.  Tous  les  hêtres  situés  dans  les  lots  d'un 
même  marchand  ont  été  vendus  en  bloc  24  fr.  le 
mètre  cube  sur  coupe,  découpés  à  0"'.32  de  diamètre. 
Les  hêtre?  de  fortes  dimensions  sans  nœuds  mar- 
quants sont  aussi  recherchés  pour  la  fabrication  de 
jougs  et  d'attelles;  ils  se  vendent  de  33  à  43  fr.  le 
mètre  cube  au  1/4  suivant  qualité  ;  le  diamètre  fin 
bout  est  de  0'».70  au  minimum. 

L'exploitation  des  coupes  par  unités  de  produits 
est  presque  terminée  ;  elle  donne  beaucoup  moins  " 
de  bois  de  mines  que  les  années  précédentes,  et  une 
meilleure  qualité  des  bois  à  charbon,  les  dimensions 
ayant  été  ramenées  de  O^.OO  à  0".r2  de  circonfé- 
rence fin  bout  ;  aussi  les  prix  des  marchés  en  pour- 
parlers sont  aux  environs  de  3  fr.  30  à  3  fr.  75  le 
stère  sur  dépôt  de  carbonisation  pour  les  bois  de 
bonne  qualité  et  d'essence  dures. 

A  Glamecy,  les  arrivages  de  la  charpente  commen- 
cent à  se  ralentir.  Les  transactions  sont  plutôt 
lourdes,  aux  prix  de  6  fr.  à  6  fr.  30  le  décistère  au 
dessus  de  0"|.S7. 

Les  bois  de  feu  sont  toujours  l'objet  de  visites  et 
de  demandes,  mais  les  détenteurs  augmentent  leurs 
prix  avec  le  temps  ;  c'est  ainsi  que  plusieurs  affaires 
ont'  été  conclues  à  112,  113  et  117  fr.  le  décastère. 
Malgré  les  crues,  les  bateaux  chargent  et  sont  en- 
voyés d'urgence  vers  la  capitale.  On  parle  également 
d'une  hausse  sur  les  prix  de  la  petite  traverse  hêtre, 
demandée  à  70  et  73  fr.  le  décastère.  Le  prix  du  bou- 
leau seul  parait  stationnaire  à  83  fr.,  mais  les  autres 
bois  blancs  ont  subi  de  l'augmentation. 

Toutes  les  coupes  ne  pourront  être  exploitées 
cette  année  et,  les  bois  de  Ilot  ayant  une  mise  en 
état  assez  aléatoire,  on  ne  pourra  livrer  beaucoup  de 
produits  ligneux  au  commerce  pour  l'an  prochain. 

Les  charbonnages  et  les  charbons  se  comportent 
bien  et  les  affaires  sont  beaucoup  plus  faciles  à 
traite,  sans  cependant  amener  une  grande  augmen- 
tation dans  les  prix  qui  se  résuiuent  aux  environs 
de  6  à  7  fr.  les  2  st.  33  et  les  charbons  à  3  fr.  50  le 
sac  de  2  hectolitres. 

Quant  aux  écorces,  il  n'y  a  presque  plus  d'affaires 
à  traiter  et  les  prix  se  maintiennent  pour  le  moment 
de  140  à  145  fr.  les  cent  boites  de  19  kilogr. 

Fécules.  —  Les  fécules  premières  de  l'Oise  type  de 
la  chambre  syndicale  de  Compiégne  valent  23.30  sur 
cette  place:  Epinal  cote  24.23.  On  paie  à  Paris  :  fécule 
supérieure  24.50  à  23  fr.;  d"  1'"'  grains  23.30  à  24  fr.; 
fécules  repassées  de  17  à  21  fr.  les  100  kilogr. 

B.   DUR.\ND 


COURS  DES  DENRÉES  AGRICOLES  (DU  17  AU  i't  AVRIL  1001) 


CÉRÉALES.  —  Marchés  français. 

Prix  moyen  par  100  kilnpr. 


1"  Région.  — NORD-OUEST 

CALVADOS.  —  Condé-sur-N. . 
CÔTES  DU-NORD  —  Portrïcux 
fimsti:re.   —  Quirapcr 

ILLE-KT-VILAINE.    —    RcnnCS. 

MANCHE.  —   Avranches 

MAYENNE.    —    I.aval 

MORBIHAN.    —   LorilMlt 

ORNE.   —  Sëes 

SARTHE.  —  I.e  Mans. 

Prix  inoyons 

Sur  la  seiii'ihie  \  Hausse... 
prvrétU'Hle .       \   Baisse 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Prix. 

Pri.'C. 

Pri-K. 

-18.25 

16.50 

10.15 

IS.ôO 

.> 

11.60 

is.or. 

17.00 

15.50 

18. -a 

» 

11. -.'5 

18.75 

n 

15.50 

18. -35 

» 

15.00 

18  50 

14.00 

15.00 

18  -'5 

1U.25 

16.50 

18. Q5 

15.50 

15  50 

lS.:to 

15.85 

15.5;! 

0.11 

O.-M 

0  -,'0 

Prix 


^1'  Ré 


NORD. 


AISNE.    —  Laon 

Soissons 

EURE.  —  Evrciix 

EURE-ET-r.oiR.—  GhâteauJun 

Chartres 

NORD.  —  LiUo 

Douai 

OISE.  —  Conipiègne 

Beauvais 

PAS-DE-CAL.\is.  —  Arras...    . 

SEINE.  —  Paris 

SEINE-ET-MARNE.  —  Nemours 

MeauK 

seine-i-:t-oise.  —  Versailles 

Rambouillet 

SEINK-INFI-RIEVRE.  —    Rouen 

SOMME.  —  Amiens 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i   Hausse 
précédtnte.       l  Baisse  . 

3o  Rc^t'ion.  —  NORD-EST. 

ARDENNES.  —  Gharleville . . . 

AUBE.  —  Troyes 

MARNE.  —  Epernay 

HAUTE-MARNE.  —     ChaumOût. 
MEURTHE-ET-MOS.    —    Nsncy. 

MEUSE.  —  Bar-le-Duc 

VOSGES.  —  Noulchàteau.. .  . , 


18.75 

M  50 

l().-,'5 

18.50 

li.50 

16.00 

18.35 

11.25 

17.00 

18. .50 

» 

15.25 

18.00 

15.00 

15.50 

19.00 

15.50 

17.00 

18.. 50 

15.25 

16.25 

18  00 

11.50 

,< 

18.75 

13.75 

16.50 

lS.-.'5 

16  00 

,, 

19.00 

14  75 

15.5U 

18.50 

14.00 

» 

18.00 

13.75 

,, 

19.25 

14.25 

16.50 

18.50 

13.50 

16.75 

19.00 

15.00 

18.25 

18.50 

14.00 

16  50 

18  5', 

11.53 
0 .  OG 

16.10 

0.  10 

» 

U.  12 

18.00 
17.50 
17.25 
17.75 
17.75 
I.S.ÔO 
17.50 
17  50 
16.00 
l'.i.OO 
17.50 
17.75 
19.00 
17.75 
20  50 
17.50 

17.82 
0.03 


18 

25 

18 

25 

18 

25 

18 

25 

18 

25 

18 

"(5 

18 

25 

18 

32 

0.01 

Pri  <  moyens 

Sw  la  S'-mni7ie  l  Hausse  . 
précédente.       \  Baisse.. 

4«  Région.  —  OUEST 

CHARENTE.    —    RuffeC 

cHARENTE-iNFÉR.  —  Maraus. 
DEUX-sÈVRi-:s.  —  Niort 

INDRE-ET-LOIRE.    —   TourS  .  .  . 

LOIRE-INFÉRIEURE.  —  Nantes 

MAINE-ET-LOIRE.    —    AngeTS  . 

VENDÉE.    —  Luçon 

VIENNE.  —  Poitiers 

HAUTE-VIENNE.  —   LimOgCS  . 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i   Hausse  ... 
précédente.       \  Baisse 

5*  Région.  —  CENTRE. 
ALLIER.  —  Saint-Pourçain.. . 

CHER.  —  Buurtîes 

CREUSE.  —  Aubusson 

INDRE.  —  Châteauroux 

LOIRET.  —  Orléans 

LOIR-ET-CHER.    —    BIOÎS 

NIÈVRE.  —  Nevers 

PUY-DE-DÔME.  —  Clermont-F. 

YONNE.  —  Briennon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  (  Hausse  . .  . 
précédente.       \  Baisse  . , . , 


13.75 

17.00 

16.75 

12. V5 

15.50 

17,00 

14.00 

15.75 

18.50 
16.25 

15  00 

15  50 

17.25 

11.50 

16.50 

18.50 

15.25 

17.00 

17.50 

14   12 

16.21 

17.:'.':' 
0.11 

.. 

0.01 

.1 

18.00 

14.75 

15,50 

18.00 

.. 

15.50 

18.00 

14.50 

15.75 

18  25 

14.50 

16.00 

18.75 

16.00 

17.00 

18  25 

15  25 

17.25 

18.50 

„ 

15.25 

18.50 

14.25 

15.25 

18.25 

14.25 

» 

18.28 

14  79 
0.14 

15.93 

0.03 

» 

" 

18.00 
IS.OO 
18.25 
18.00 
19.00 
19.00 
17.00 
18.00 
19.00 
18.25 
0.09 


18.75 

13.50 

16.75 

19.00 

18.25 

13.75 

15.75 

18.25 

18.00 

12  00 

15.00 

17.00 

18.75 

11.25 

16.00 

18.00 

18.25 

13.75 

15.50 

17.50 

18.50 

11.00 

16.50 

20.75 

18.75 

14.. 50 

15  50 

19.00 

19.00 

11.00 

16  00 

17.00 

18.50 

13.00 

16  00 

16.50 

18.53 

13.61 

15.89 

18.11 

» 

0.03 

0.11 

0.03 

. 

» 

» 

» 

moyen 
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Avoine 


6«  Région.   -  EST. 


AIN.  —  Bourg 

côte-d'or.  —  Dijon 

DOUBS.  —  Besançon 

ISÈRE.  —  Bourgoin 

JURA.  —  Dole. 

LOIRE.  —  Saint-ELienn«.. . . 
RHÔNE.  —  Lyon 

SAÔNE-ET-LOIRE.    —    ChâloU. 

HAUTE-SAÔNE.  —  Graj 

SAVOIE.  —  Chambc^ry 

HAUTE-SAVOIE.  —  Anuecy.. 
Prix  moyens 

Sur  la  semaine  ^  Hausse  .. 
préci.-deiite.       i  Baisse... 


r  Région.  —  SUD-OUEST. 

ARiÈGE.  —  Pamiers 

DORDOGNE.  —  Périguoux  . . . 

HAUTE-GARONNE,  —  TouloUSG 

GERS.    —  Auch 

GIRONDE.  —  Bordeaux 

LANDES.    —    Dax 

LOT-ET-GARONNE,    —    Agen... 
B. -PYRÉNÉES.    —    Pau 

H. -PYRÉNÉES,  —  Tarbes 


Prix  moyens 

Sur  la  semaine  C  Hausse  . 
précédente.       \  Baisse.. 


19 

00 

18 

T.> 

19 

00 

19 

00 

18 

75 

19 

50 

19 

75 

20 

25 

17 

75 

19 

08 

0 

05 

17.U0 
16.25 
11.50 


15.15 
0.16 


■' 

22.50 

15.50 

20.50 

r, 

19.00 

17.50 

19.75 

.. 

» 

16.25 

20.00 

21.50 

14.50 

" 

15.!*! 

21  04 

.. 

0.38 

•> 

» 

Région. 


SUD. 


AUDE.  —  Caslelnauilary 

AVEYRON.  —  Rodez 

CANTAL.  —  Aurillac 

CORRÈZE.  —  Brive 

HÉRAULT.  —  Béziers 

LOT.  —  Figeac 

LOZERE.  —  Mende 

PYRÉNÉES-OR.  —  Perpignan. 

TARN.   —  Lavaur 

TARN-ET-G.  —  Moiitauban  . . 

Prix  moyens , 

Sur  la  semaine  (  Hausse  .. 
précédente.       \  Baisse... 


9c  Région.  —  SUD-EST. 


20.00 

16.00 

15,00 

17.50 

13.50 

> 

20.00 

.   o 

» 

18.50 

15.50 

» 

20  00 

15, -.'5 

16.25 

18  75 

0 

15.50 

20.00 

„ 

n 

20 .  25 

14.25 

» 

19,00 

.> 

.. 

19.00 

14.50 

15  50 

19.30 

14.83 

15.56 

0.03 

0.15 

" 

20.00 
17.75 

17.50 
18.50 
17.00 


20.00 
19.50 
18.69 
0.21 


HAUTES -ALPES.   —   Gap 

BASSES-ALPES.  —  Maûosque. 

ALPES-MARIT.   —   Nice 

ARDÈGHE.  —  Aubenas 

B.-DU-RHÔNE.   —  Arles 

DRÔME.  —  Montélimar 

GARD.  —  Nîmes 

UAUTE-LOIRE.   —   Le    Puy 

VAR.  —  Draguignan 

VAUCLUSE.  —  Avignon 

Prix  moyens 

SiLv  la  semaine  l  Hausse  . . 
précédente.      \  Baisse..., 


Régions. 


19.00 
20.25 
20.00 
20.00 
21,25 
19.50 
20.00 
18.50 
20.00 
20.00 


19.85 
0  05 


« 

» 

18.00 

11.00 

15.00 

16.25 

11.25 

15.50 

16.50 

11.00 

15  00 

18.50 

„ 

11  50 

18.75 

11.00 

14.00 

17.00 

15.25 

19.00 

15.00 

16.00 

18.00 

15.00 

15.50 

» 

15.25 

15.75 

19.25 

14.50 

15.16 

17.92 

0.13 

0.15 

O.03 

» 

Nord-Ouest.. . 

Nord 

Nord-Est 

Ouest 

Centre 

Est 

Sud-Ouest. .    . 

Sud 

Sud-Est 

Prix  moyens  . 


précédente.      \  Baisse  . 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Avoine 

18.36 

15.85 

15,33 

19.17 

18.54 

14.53 

16.40 

17.82 

18.32 

14.12 

16.21 

17.39 

18.28 

14.79 

15,93 

18.25 

18.53 

13.64 

15.89 

18.11 

18.65 

14.55 

16.15 

17.86 

19.08 

15.45 

15.94 

21.04 

19.30 

14.83 

15.56 

18.60 

19.85 

14.50 

15,16 

17.92 

18.77 

11.69 

15.81 

18.46 

0.01 

0  05 

» 

0.18 

■ 

u 

0.01 

> 
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CÉRÉALES.  —  Algérie  et  Tunisie 


Los  100  kilogr. 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

teo'lre. 

.lur. 

18.50 

19.  if. 

„ 

1-Î.75 

10.00 

18. M 

, 

10.75 

18. -25 

[S.lb 

1. 

11.00 

n.50 

ly.âo 

» 

i-2.-,:, 

Algor 

Oran 

CoostanlÎDe 
Tunis 


CÉRÉALES.  —  Marchés  étrangers 

}^vis.  moyen  par  100  kilogrammes. 


15.50 

15.00 


NOMS   DES    VILLES 
ALLEMAONK.  —  Mannlieliii  . . 

Berlin 

ALSACK-LORR.  —  Strasbourg. 

Golmar 

Mulhouse 

ANGLETERRE.    —  LoudreS.... 

AUTBicHK,  —  Vienne 

BELGIQUE.  —  Louvain 

Bruxelles 

Liège 

Anvers 

HONGRIE.  —  Budapest 

HOLLANDE.  —  Groningue . . . . 

ITALIE.  —  Bologne 

ESPAGNE.  —  Barcelone 

SUISSE,  —  Berne 

MÉRiQUE.  —  New-  York  . . .  . 
Chicago 


Blé. 

Seigle. 

Orge 

90.7.-. 

19.90 

• 

21.30 

19.00 

21.75 

19.25 

20.00 

21.25 

» 

18.00 

16.95 

Y, 

» 

16.30 

16,81 

» 

16.64 

13.75 

15.25 

16.00 

13.75 

» 

16.50 

li.25 

16.00 

15.75 

r..oû 

14.50 

16,75 

14.09 

„ 

16.96 

„ 

» 

26.25 

y 

» 

31.50 

» 

15.50 

21.50 

> 

15.50 

15  23 

11.41 

» 

13.46 

.. 

.. 

Avoine 


18.25 
18.95 


16.75 
16.00 
10.00 
17.00 

15.00 
17.75 
20.25 
20.25 
10.70 
8.60 


HALLES    DE    PARIS 


Blés  blancs 19.00  à  19.50 

—  roux 18.25    19.25 

—  Monleroau.  18.75     19.25 


SEICLE.  —  Los  100  kilogr. 
1"  qualité...     14.75  à  15.00    |    2«  qualité 

ORGE.  —  Les  100  kilogr. 


14.25  415.25 
15.50     16.50 


Supérieures  . 
de  l'Ouest... 


16.00  a 
15.25 


Auvergne 16.00 


Ordinaires. . 
Champagne.. 
Beauce 15.75    16.00 

ESCOUIIGEONS.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris, 

1"  qualité...     17.00  à  17.25    |    2'  qualité... .     16.25  à 

AVOINE.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 


Noires  Brie...     20.00420.50 

—  deBouuco.     19.50    19.75 

de  Bretagne..     19.25    19.50 


Av    blanches.     17.75  à 

du  Liban 18.00 

Amérique 17.50 


ISSUES  DE  BLE.  —  Les  100  kilogr. 


Gros  son  seul..  14.75  415.00 
Songr.  etmoy.  14.25  14.50 
Son  3  cases...  13.75  14.00 
Son  fin 11.50     12.00 


Recoupetles . .  11.50  4 

Kemoul.  bl...  14. .50 

—  bis..  14.00 

—  bâtards.  13.50 


18.00 

18.00 

17.50 

12.00 

18.00 

14.25 

13.75 

Haltes  et  bourses  de  Paris  du  mercredi  24  avril. 
(Derniers  cours,  5  heures  du  soir.) 

Douze-marques les  100  k.     23.50  4  23.75- 

Blé —  18.25  19.5a 

Escourgeon  nouveau —  17. .50  18.00 

Seigle ,..  —  14.75  15.00 

Orge _  14.50  16.75 

Avoine —  17.75  20.50 

Issues —  11.50  15.00 

Hourse  du  mercredi  24  avril. 

.Sucres  88' les  100  k.  24. ,50  4  24.50 

Sucres  blancs  n»  3  {coura.nt) . .   ..  —  27.75  28.00 

Huiles  de  colza  (en  tonnes) —  70.50  70.50 

Huiles  de  lin  (on  tonnes) —  66.00  66.50 

Suifs  de  la  boucherie  de  Paris...  —  64.00         » 

Alcool —  29.00  29.25 


FARINES  DE  CONSOMMATION. 

157  kilogr.  100  kilogr. 

Marques  do  Corbeil 43.96  4      •  2.S.00  4 

Marques  de  choix 43.96  4  45.53  28.00  4  29.00 

Premières  marques 43.17  4  43.96  27.50  4  28.00 

Bonnes  marques 41.99  4  43.17  26.75  4  27.50 

Marques  ordinaires  40.03  4  41.99  25.50  4  26.75 

Farine  de  seigle  (toile  perdue) 19.50  à  22.00 

Conditions  ;  Le  sac  de  101  kilogr.,  toile  4  rendre,  tranco 
et  au  domicile  des  acheteurs,  au  comptant,  avec  1  0,,  0 
d'escompte,  ou  4  trente  jours,  sans  escompte. 

BLÉ.  —  Les  100  kilogr. 


Bergues 18.50  418.75 

Australie  n»  1.  16.75    17.00 
Calitornie 16.10    16.90 


14.50  4  14.75 


16.75 
15.75 
16.25 


BEURRES.  —  Halles  de  Paris  (Le  kilog). 


BEURRES   EN  MOTTES 

Isigny  e.xtra. ..  2.50  4  6.40 

Gournay 2  60      3.90 

M.  d'Isigny  ...  2.91      3.28 

de  Bretagne...  2.60      3.10 

du  Gàtinais 2.60      3.90 

Laitiers  Jura..  2.80      3.14 

de  Charente...  2.84      3.84 

Suisses.. 3.00      3.10 


ËKURRE 

Bourgogne  . . 

Gàtinais 

Vendôme. . . . 
Beaugency  . . 

Ferme 

Tours 3.00 

Le  Mans » 

Tourainc 2.80 


EN    LIVRE 

.  2.90  4  2.18 

.  3.00      3.20 

.  3.10 

.  2.S0 

.  3.00 


3.10 
3.00 
3.50 
3.36 


3.10 


OEUFS 

Normandie 

Picardie 

Brie 

Touraine 

Boauco 

Sarthe 

Allier 

Châtellerault 


Balles  de  Paris.  (Le  mille.) 


51  4    98 
65      108 


8S 
85 
90 
76 
72 


Bourgogne 08  4  75 

Champagne 70  80 

Nivernais G8  76 

Mayenne 48  76 

Bretagne 54  72 

Vendée 65  68 

Auvergne 52  67 

Midi    65  70 


FROMAGES.  —  HaUes  de  Paris. 

La  dizaine. 

Fromages  de  Brie,    haute  marque 60.00  4  75.00- 

—  —        grands  moules 35.00  55.00 

—  —        moyens  moules 25.00  45.00 

—  —        petits  moules 15.00  25.00 

—  —        laitiers 10.00  22.00 


Coulommiers 

Camembert  en  boîte 20.00 

—         en  paillons 15.00 

Mont-d'Or 20.00 

Gournay 18. 00 

Livarot 90.00 

Neulchitel 4 


Le  cent. 
18.00  4     57.00 


Les  100 

30.00  4 

80.00 

40.00 

80.00 

80.00 


Pont-l'PiVÔque 

Port-Salut 

Gérardmer 

Munster , 

Cantal 

Roquefort  (Société  des  caves) 900.00 

—  autres, 100.00 

Hollande,  croûte  rouge 140  00 

—  autres 100.00 

Fromage  de  Gruyère  de  la  Comté 145  00 

—  —  Emmenthal 175.00 


86.00 
51.00 
■26.00 
23.00 
103.00 
15.00 

kil. 
70.00 
180.00 
100.00 
liO.OO 
140.00 
240.00 
1.30.00 
170.00 
120.00 
160.00 
185.00 


VOLAILLES  ET  GIBIERS.  —  Halles  de  Paris. 

(La  pièce.) 

Pintades 4.0045.75 

Canards  ferme..  2.75    3.75 

Rouen 4.00    6.50 

Dindes 5.00  15.00 

Oies  d'Angers. .       »  » 

Lapins  dom.  ..  1.50    5.00 

—      garenne.  1.25    2.00 

Pigeons 0.60    1.65 


Poulets  Bresse. 

3.0046.50 

—      Nantes. 

3.00    6.25 

—       Houdan 

6.00    9.50 

Bënasses 

»        « 

Bécassines 

»        » 

Gelinottes 

.. 

Canards  sauvag. 

»        > 

Pluviers 

»              D 

COURS  DES  DE.NRKES  AGRICOLES  {DU  17  AU 

I 


AVRIL  lyoi) 


ET 


Paris 

15.00  à   15.00 

Havre 

...      lO.f.O       11.00 

Dijon 

...    le.oo     17.00 

SARUASI.X.  — 

Paris 

...     17.50  A  17.75 

Avignon.. 

...     20.00      '20.00 

Le  Mans.. 

...      17.50       17.75 

nlZ.  —  Marseill 

Pii'moiit.. 

..  .      IS.OO  A  48.00 

Saïf2:oii . . . 

...     -'0  50      OS. 00 

LÉtiVIIIES  SECS 

Haricots. 

Paris 

27.00  k  50.00 
25.00       10.00 

Bordeaux 

Marseille. 

23.50       12.00 

15.1 
IS. 


,0  à 
iO 


15.00 


i;..50 

IS.50 
15,25 


GRAINS,  GRAINES,  FOURRAGES 
PRODUITS    VÉGÉTAUX    DIVERS 

ItlAIS.  —  Los  100  kilogr. 

Douai 

Avignon 

Le  Mans. . . . 

Les  100  kilogr 
Avranches  . . 

Nantes 

Rennes 

0  les  100  kilogr 

Caroline 

Japon.,  ex.. 

—  Les  100  kilogr. 
Pois. 

2S.00  ù  20.00 
18.00  20.00 
17.50       U.OO 


i  H'.. 00 
15,25 
17.00 


50.00 
42.00 


05.00 
40.00 


Lentilles. 
20.00  à  4i.00 


40.00 
28.50 


60.00 
65.00 


POMSIKS  1>E  TERRE 
Variétés  potaséres.  —  Halles  ilc  Paris,  les  100  kilogr. 

Hollande 15.00*17.00    |    .Midi  nouv.     120.00  4  110.00 

Rondes 10.00      13.00    I    d'Algi'rie. .        35.00       10.00 

Variétés  iniliistriellcs  et  fourragères 

Armenlières.     10.00  il  11.00    1    Vernon 7.00  à  10.00 

Troyes 5.00         7.00    I    St-Pourcain.       4.00        5.00 

GnAI.\ES  FOURRAGÈRES.  —  Les  100  kilogr. 
Trèfles  violets. . . 
—    blancs. ... 
Luzerne  de  Prov 


Luzerne . . . 
Ray-grass. 


110  à  180 

130  200 

110  125 

90  120 

55  65 


Minette 

Sainfoin  double.. 
Sainfoin  simple. . 

Pois  jarr.is 

Vcsces  de  print. . 


50  à  70.00 
36      40.00 


POURRAGES  ET  PAILLES 

Marché  de  La   Chapelle.  —    Les    104  bottes. 
(Dans  Paris  ou  domicile  de  Tacheteur) 


Foin  nouveau 

Luzerne  nouvelle... 

Paille  de  blé 

Paille  do  seigle  . . . . 
Paille  d'avoine 

Coiir^  (le 
Paille. 


"   quai. 

2' 

quai. 

3« 

70  i  70 

60  à  68 

52 

66      68 

62 

66 

52 

30      33 

26 

30 

22 

37       40 

33 

3n 

30 

30      32 

28 

32 

24 

ti/fcrenls  marchés 
Foin.  ( 


Troyes... 

Alais 

Avignon  . 
Aubenas, 


4.50 
0.60 

3.50 


9.50 
10.25 
7.25 

7.00 


les  100  kil.). 

Paille. 

Albi 4.00 

Angers 5.75 

.\gen D.25 

Anche 4.00 


28.00 
26.50 
30.00 


quai. 

58 
58 
26 
33 
2S 

Foin. 

S  50 
10.25 
8.50 
6.00 


TOURTEAUX  ALISIENTAIUES 

Dunkerque  Nantes 

et  places  du  et 

Nord.  Le  Havre 

Colza 12.75  A  13.75  12  75  4  13,2? 

Œillette 11.00  14.50 

Lin 18.00  19.00  18.25  18.75 

Arachide 16  00  17.00  15.00  16.00 

Sésame  blanc.  11.50  15.00  15.00  15.00 

Coton 11.00  13.00  10.75  13.00 

Coprah 

GRAINES  OLÉAGINEUSES 


Les  100  kiiog 


Marseille. 
10.25  à  10,50 


18.75 
13.00 
12.50 
11.50 
13.00 


20.00 
13.75 
11.25 
12.50 
15.75 


Car\'in  . 
Lille  ... 
Douai  . . 


Colza. 

19 

00  à  21 

.00 

23 

00  à  27 

.00 

18.00  à  18.501 

Le  Mans . 
Saumur. . . 


CII.VNVIIES.  - 

l""  qualité. 
26.00  à  29.00 


Lin, 
22,00  à  23.00 
29.50      32.00 
18.00       18.50 

Les  50  kilogr, 
2'  qualité 


L'hectolitre. 

Œillette. 
22.00  à  22.00 


20.00      21.00 


3"*  qualité. 


LI.\S.  —  Marché  de  Lille  (Les  100  kilogr.) 


Alost 

Borgnes . 


Communs. 


Ordinaires 


Bons. 


Super. 


Alost  primô.. 
Bourgogne  . . 
Poperinguc.. 


IIOUIILO.VS.  —  I 

70  00  à  72,50 
70.00  72.00 
0.00 


70.00 


lO  kilogr. 
^\'urtenlberg  . 

Spalt 

Alsace  


115  à 

145 

100 


535 


135.00 
170.00 
110.00 


ENGRAIS 

Engrais  a/.oléN  et  postasiqiies. 

(Paris,  les  100  kilogr.,  par  livraison  de  5,000  kilog.). 

Sang  dessécl.4  moulu 11/13  %  azote  22.00  à  22.00 

19.00 


'Viande  desséch;'*e  moulue 9/11   % 

Corne  torréfiée  n.inlue 11/15   %      —  22.80 

Cuir  torréfiô  moulu 8/9  %  '  —  11.50 

Nitrate  de  sonde 15/16%      —  19.95 

—      de   potasse    li  %  potasse,  13  %     —  47.75 

Sulfate  d'ammoniaque 20/21  %      —  29.50 

Chlorure  de  potassium 48/52  %  potasse  21.75 

Sulfate  de  potasse 48/52  %       —  25.00 

Kainite,  23/25  sulf.Tte  de  potasse 6.60 


19.00 


20.15 
47.75 
29.50 
21.75 
25.00 
6.60 
56.00 


Carbonate  do  potasse  88/90 56.00 

Engrais  pliopliatés.  —  Paris,  les  100  kil. 

Poudre  d'os  verts  3/4  Az.  40/45  phosphate..      11.00  à  11.00 

—      d'os  dégelât.  1/1.5  Az,  60/65  phosph.     10. tO  10.00 

Superphosphates  d'o.s  pur.   10/18  phosphate..       8.00        8.00 

Superphosph.  d'os  verts,  15/17  PhO=,  2/3  Az.     10.25  10.25 

Superphosphates  minéraux,  12/16  PhOj »  „ 

Phosphate  précipité.  36/ iO  PnO' 17.00  17.00 

Scories  de  déphosphoration,   14/18  PhO' 5.20        5.40 

Scories  de  Longwy,  gare  Mont-Saint-Martin.       3.60        3.80 
Scories  Thomas,  aciéries  de  'Villerupt 3.90        4.32 

Pbosphates  fossiles.  —  Prix  par  100  kil. 

(en  gare  de  départ,  pour  livraisons  de  5,000  kilogr.). 


Phosphate  de  la  Somme,  18/25  à  Doullens 

—  du  Cambrésis,  12/14  à  Haussy  . 

—  de  l'Oise,  16;22  A  Breteuil 

—  .4rdennes  16/20.  gares  Ardenne 

—  du  Rhône,  16/20  à  Bellegarde  . 

—  de  l'Au.xois,  28/30  gare  Yonne. 


2.10  â  2.55 

1.80  2.40 

3.40  3.65 

3.35  3.65 

5.20  5.20 

—  de  l'Indre,  15/20  à  .Argentno 4.10  4.30 

—  du  Lot  10/20.  gares  du  Lot 3.05  4.10 

—  de  Tebessa  27/29  à  Marseille 8.45  8.45 

—  de  la  Floride  14/20  à  Nantes 4.00  4.50 

Tourteaux  pour  engrais. 

(Les  1Û0  kilogr.  par  livraisons  de  5,000  kilogr.). 


à  Marseille        9.75  à  10.00 


8.75 
12  50 


à  Dunker 


que 


Sésame  5.50/7  Az 

Ricin  4/5  Az 

Arachides  en  coques,  3.50/4  Az. 

Niger  1.50/5  Az 

Ravison  4/50  Az 

Palmiste 

Pavot  5.25/5.75  Az 

Colza  des  Indes  5.50/6  Az. 
Gaméline  5  \z 


Engrais  divers.  —  Par  100  kiloi 

Guano  du  Pérou,  à  Nantes 

Guano  dissous,  7/8  Az,  10/11  Ph05,  à  Bor- 
deaux      16.50 

Guano  de  poissons,  6/7  Az,  8/10  PhOS ,  à 
Nantes 

Tourteaux  de  Bondy,  1.5/2  Az,  4/5  Ph05,  à 
Noisy-le-Sec 

Poudrétte,  1.25/1.50  Az,  2/3  Ph05,  à  Maisons- 
Alfort 

Déchets  de  laine,  4/6  Az,  à  St-Qiientin 

Chrysalides,  8  \z,  1/5  PhO«,  Vienne  (Isère)... 


8.75 
13,00 


10.00   10.00 


13.00 

13.25 

11.50 

13.50 

» 

» 

gr. 

13.00  à 

13.00 

16.50 

17.00 

3.30 


2.35 
5.75 


4.30 


3.25 
5.75 


PRODUITS    DE    L'INDUSTRIE     AGRICOLE 
ET  PRODUITS  DIVERS 

ALCOOLS.  —  Prix  de  l'hectol.  nu  au  comptant. 

Paris.  3/6  lin    betteraves,  Lille,  disp.. .     27.75  à  27.75 

90"  disponib.     28.00  4  28.25        Bordeaux 35.00      37.00 

4-derniers...     29.50      29.75         Béziers 75.00      75.00 

SUCRES.  —  Paris.  (Les  100  kilogr.) 

88»  saccha,  7-9,  disponible 24.23  4    24.25 

•Sucres  blancs,  n"  3,  disponible 27.50        28.75 

Rairtnés 100.50      101.00 

MéU^ses 12.00         12.00 
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4MIDONS  ET  FÉCULES.  —  Paris  (les  100  kilogr.). 

Amidon  pur  (roinent 53.00  à  55,00 

Amidon  de  maïs ■ lil.OO      36.00 

Fécule  sèche  de  l'Oise 23.50      ','3.50 

—  Epiual 21.00      24.00 

—  Paris 23.50      25.00 

Sirop  cristal 33.00      42.00 


Viîis  blancs. 


Année  1896. 


Graves  de  lïarsac. 
Petites  Graves. . . . 
Entre  deux  mers.. 


900  : 

750 

375 


Vins  tlu  Midi.  —  L'hectolitre 
Montpellier.  Vin  rouge  de  7  à  9*^ 


HUILES.  —  Los  100  kilogr. 


66.75 
67.50 


Paris 

Rouen 

C< 

6i.>  00 
69.. 55 
(J6.50 
07.00 

Iza. 

à   69.00 
69.80 
66.50 

Lin 
66.25   à 
•)7.50 

Lille 

67.00  56.00 

56.00 


Œillette. 


VI  \S 
Vins  de  la  Gironde. 

Bordeaux.  —  I.e  tonneau  de  900  litfes. 
Vins  rouges.  —  Année  1898. 

Bourgeois  supi5rieur  Màdoc SOO 

—  ordinaires 

Artisans,  paysans  Wédoc 

—  —        Bas  Médoc 

Graves  supérieures 

Petites  G  raves 

Palus 


SOO  à 

850 

750 

800 

550 

750 

500 

525 

950 

1000 

600 

800 

100 

425 

1000 
800 
400 


12.00 
15.00 
18.00 
12.00 


5.00; 

—  —  de  9  à  lO" 12.00 

—  Alicante-Bouschet 10.00 

—  Vin  blauc  Aramon  (7»  à  lO»)...  7.00 

EAU-DE-VIE.  —  L'hectolitre  nu 
Cognac.  —  Eau-de-vie  des  Charentes. 

1878  1877  1875 

Derniers  bois 500  510  520 

Bons  bois  ordinaires 550  560  570 

Très  bons  bois 580  590  600 

Fins  bois 600  610  620 

Bordorie,  ou  1<'  bois 659  660  700 

Petite  Champagne »  720  750 

Fine  Champagne »  800  850 

PRODUITS  DIVERS.  —  Les  100  kilogr. 

Stillate  de  cuivre à  Paris        62.80  à 

—  de  fer —                5 .  25 

Soufre  trituré à  Marseille 

—  sublimé — 

Sulfure  de  carbone — 

.Sulfocarbonate  de  potassium...  à  Saint-Denis 


13,75 
16.75 
.37.00 
40.00 


62.80 
5.60 
13.75 
16.75 
37.00 
40.00 


COURS  DE  LA  BOURSE 


Emprunts  d'État 
et  de  X'iiles. 

Rente  française  3  % 

—  3  %  amortissable 
3  1/2  «/„ 

Obligations  tunisiennes  500  fr.  3  % 

1865,  4  %  rcmb.  500  fr 

1869,  3  %  remb.  400  fr 

1871,  3  %  remb.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  remb.  100 

1875,  4  %  remb.  500  fr...... 

1876,  4  %  remb.  500  fr 

1892,  2  1/2  %  r.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  r.  100  fr 

I  1894-1896  2  1/2  %  remb.  400  fr. 

—  1/4  d'ob.  remb.   100  fr. . 
1898,  2  %  rembours.  500  fr.. 

—  1/4  d'ob.  remb.  125  fr. 
Métropolitain  2    %   r.  500  tr 

—  1/4  d'obi,  r.  125  tr. 

Marseille  1877  3  %  remb.  400  tr. 
Bordeaux  1863  3  %  remb.  100  — 
Lille  1860  3  %  romb.  100    — 

Lyon  1880  3  %  remb.  100    — 

Egypte  3  1/2  %  dette  privilégiée. 
Emprunt   Espagnol  Extérieur  4  % 

—  Hongrois 4  % 

—  Italien 5  % 

—  Portugais 3  % 

—  Russe  cou&olidé...  4  % 

Valeurs  Trançaises 

(Actions.) 

Banque  de  France. 

Crédit  foncier  500  fr.  tout  payé  . . . 
Comptoir  national  d'Esc.  500  fr... 

Crédit  Lyonnais  500  fr.  450  p 

Société   générale  500   Ir.  230  t.  p 


du  16  au  23  avril. 


S 

U 


Est, 

Midi, 

Nord, 

Orléans, 

Ouest, 

P.  L.-M. 


500  fr.  tout  payé 


Plus  hiiut 

101.30 
100.00 
102.85 
493.75 
555.00 
425.00 
410.00 
105.75 
57Ù.00 
567.00 
378.00 
99.50 
372.50 
99.00 
423.00 
108.50 
419.00 
103.50 
405.00 
515.00 
ICO. 00 
103.50 
102.75 
73.25 
100.00 
96.40 
25.65 
102.00 


Gaz  Parisien,  250  fr.  tout  payé.. 
Transatlantique,  500  fr.  tout  payé 
Messageries  maritimes,  500  Ir.  t.  p 
Omnibus  de  Paris,  50U  Ir.  tout  payé 
Canal  de  Suez,  500  ir.  tout  payé 
C'*  générale  Voitures  500  fr.  t.  p 
Métropolitain 


3815.00 
655.00 
581.00 
1U45.00 
615.00 
1060.00 
1314.00 
2188.00 
16S0.00 
105S.00 
1758.00 
912.00 
295.00 
519.00 
IIUO.ÛO 
3-.  68. 00 
210.00 
542.00 


Plus  ba 
101.20 

99.95 
102.80 
492.00 
153.00 
424.00 
408.50 
105.50 
565.00 
561.00 
374.00 

98.60 
3';0.00 

90.00 
422.00 
108.00 
414.00 
101.75 
402.00 
515.00 
160.00 
101.75 
102.40 
.73.15 

100.00 

96.30 
S5..'i0 
101.75 


3810.00 

C50.00 

578.00 

1035.00 

613.00 

1051.00 

1305.00 

2175.00 

1670.00 

1046.00 

1710.00 

895.00 

290.00 

518.00 

1135.00 

3715.00 

230.00 

542.00 


Cours 

<\u 

2i   avril . 

101.17 

100.00 

10.'.77 
491.00 
556.00 
425.00 
408.00 
105.00 
.566.00 
567.00 
378.00 

98.25 
373.75 

91.50 
422  00 
108.00 
419,00 
102. OU 
405.00 
515.00 
160. 00 
103.00 
102. 15 

73.00 
100.00 

96.35 
25 .  55 
101.95 


Valeurs  françaises 

(Obligations.) 

Fonc.  1879,  3  %  remb.  500  fr, 

—  1883,  (si.)  3  %  r.  500  fr 

—  1885,  3  %  500  t.  r.  500  fr. 

—  1895,2.50  %  remb.  500  fr. 
Comm.  1879  3  %  remb.  500  fr. 

—  1880  3  %  remb.  500  fr. 

—  1891  3  %  romb.  400  fr. 

—  .1892  3.20  %  remb.  500  fr. 

—  18992.60  %  remb.  500  Ir. 
Bons  à  lots  1887 

—   algériens  à  lots  1888 


Est,  500  fr.  5 


3S10.00 

650.00 

5S0.0O 

1052.00 

613.15 

1060.00 

1315.00 

2190.00 

1672.00 

1018.00 

1755.00 

905.00 

295.00 

518.00 

1150.00 

3753.00 

225.00 

509.00 


j  ir.  .)  %  remb. 
3  %  remb.  500 
3  %  nouv. 
Midi        3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv. 
Nord      3  %  romb.  500 

—  3  %  nouv. 
Orléans  3  %  remb.  500 

—       3  %  nouv. 
Ouest      3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv. 
P.-L.-M.  —  fus.  3  %  r. 

—       3  %  nouv. 
Ardonnes      3  %  remb. 
Bono-Guclina      — 
Est-Algérien       — 
Ouest-Algérien    — 


C"  parisienne  du  gaz  5  %  remb.  500 
Omnibus  de  Paris,  4  %  remb.  500 
C"  génér.  des  Voitures  4  %  r.  500 
Canal  de  Suez,  5  %  romb.  500  tr. 
Transatlantique,  3  %  remb.  500  fr. 
Messageries  marit.  3  1/2  %  r.  500 
Panama,  obligat.  à  lots,  tout  payé 
—        Bons  à  lots  1889 


650  fr. 
francs. 

francs 

francs 

francs 

francs 

500  fr 

500  fr. 


du  16  au  23  avril 


Plu.s  Imu 
509.00 
453,00 
469.00 
470  00 
477.00 
499.00 
397.00 
467.00 
474.50 
4.8.00 
48.00 


674.50 
462.00 
457.00 
458.75 
1.56.00 
466,00 
461.75 
462.00 
459.00 
461.00 
458.25 
461.. 50 
457  00 
461.00 
455 , 00 
449.75 
416.50 


507.50 
505.00 
4 19.. 50 
630  00 
310.00 
486.75 
92.25 
85.55 


Plus  hna 
507.00 
451.00 
466.00 
470,00 
475,00 
497.00 
396.00 
465.00 
472.00 


672,00 
461.25 
456.00 
4.57.75 
465.00 
4.58.60 
462.00 
460.:  0 
458.00 
458.00 
457.00 
461.00 
456.25 
458.50 
452.00 
419.00 
441.00 


.505 .  00 
601.00 
418.50 
629.00 
337.00 
481.00 
92.00 
85.25 


(lu 
Il  flTrll . 
507.00 
452.00 
468.50 
170.00 
477.00 
499.75 
,398.00 
467.00 
475.00 
47.75 
48.00 


072.00 
462.00 
4.57.00 
457.50 
455.00 
465.00 
161.00 
161.75 
456.00 
159.00 
455.00 
461.75 
457.00 
457.00 
450.00 
417.50 
416.75 


505.50 
505  00 
119.50 
032.00 
3.)8.00 
485.50 
92.00 
85.00 


Le  gérant  responsable  :  BotmouiGNON. 


Paris    —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


CHRONIQUE  AGRICOLE 


CHRONIQUE  AGRICOLE 


CréatioD  d'un  office  de  renseignements  agricoles.  —  Communes  autorisées  à  inlroduire  des  cépages  de  foute 

provenance.  —  Concours  général  agricole  de  Paris.  —  Congrès  de  l'alimentation  rationnelle  du  bétail. 

Vœu  du  comice  de  Rouen  relatif  à  la  fièvre  aphteuse.  —  Centenaire  de  la  Société  d'agriculture  de  l'Indre- 
essais  de  machines  agricoles.  —  Société  centrale  d'agriculture  de  l'Hérault;  communication  de  JI.  Cosle- 
Floret  sur  la  distillation  des  vins.  —  Société  d'agriculture  fondée  à  Craon.  —  Concours  spécial  de  la  race 
bovine  de  .Montbéliard.  —  Concours  spécial  de  la  race  bovine  normande.  —  Concours  du  comice  de  Rouen. 
—  Concours  du  comice  de  Saintes.  —  Concours  de  de  chiens  de  berger  à  Chàteauroux.  —  E.xposition  (fe 
pèse-lait.  —  Concours  régional  agricole  de  Namur.  —  Association  de  l'ordre  du  .Mérite  agricole;  réunion  de 
Toulouse.  —  Institut  agronomique:  visite  des  élèves  aux  usines  électriques. —  Ecole  nationale  d'agricul- 
ture de  Grignoii.  —  \'ente  de  béliers  à  Grignon. 


Office  de  renseignements  agricoles. 

.\u  banque t  do  la  Société  nationale  d'en- 
couragement à  l'af^riculture,  qui  a  eu  lieu  le 
7  mars,  M.  le  ministre  de  l'agi'ieuUui'e  a  an- 
noncé qu'il  se  proposait  d'organiser,  près  de 
son  ministère,  un  office  de  renseignements 
agricoles. 

Ce  projet  vient  d'être  féalis('.  A'ouspuljlions 
plus  loin  ('p.  ."375)  le  rapj)orl  adressé  à  ce 
sujet  par  M.  Jean  Dupuy  au  Président  de  la 
République  et  le  décret  rendu  conformément 
aux  vues  développées  dans  ce  rapport. 

Le  nouveau  service  est  confié  au  quatrième 
bureau  de  la  direction  de  l'agricnlturi'  qui 
avait  été  chargé  jusqu'à  préseni  et  qui  reste 
chargé  de  la  statistique  agricole  :  mais  ses 
attributions  sont  tellement  élargies,  le  pro- 
gramme de  ses  travaux  est  si  vaste,  qu'il 
faudra  nécessairement,  dans  un  avenir  pro- 
chain, augmenter  à  la  fois  son  personnel  et 
ses  ressources.  Pour  le  moment,  il  ne  s'agit 
que  d'une  expérience  qui  n'entraîne  aucune 
création  d'emploi  ni  accroissement  de  dé- 
penses. 

Communes  autorisées  à  introduire  des  cépages  de 
toute  provenance. 

Par  arrêté  du  ministre  de  l'agriculture,  (>n 
date  du  20  avril  1901,  la  libre  circulation  des 
plants  de  vignes  de  toutes  provenances  est 
autorisée  sur  les  territoires  des  communes 
de  Vicq,  Pailly,  Chàteauvillain  Pont-la-ViUe, 
Ormoy-les-Sexfontaines,  Guindrecourt-sur- 
Blaise,  Latrecey,  Siizannecourt,  Villars-en- 
Azois,  Daillaucoiirt  (Haute-Marne). 

Concours  général  agricole. 

L'agriculture  a  repris  possession  de  la  Ga- 
lerie des  Machines,  pour  la  deuxième  partie 
du  concours  général  agricole.  C'est  probable- 
ment la  dernière  fois  que  le  concours  y  est 
installé,  puisque  le  conseil  municipal  de 
Paris  a  décidé  que  cet  admirable  palais  se- 
rait démoli,  comme  les  autres  i.'onstructions 
du  CJiamp  de  Mars. 

L'exposition  est  un  peu  moins  nombreuse 
qu'en  18!)0  :  elle  comprend  environ  730  botes 
à  cornes,  320  béliers  ou  lots  de  brebis,  ÎIO  ver- 
-2  MAI  1901.  —  N'o  18 


rats  ou  truies,  1,1.'J0  lots  d'animaux  de  basse- 
cour  el  près  de  .j,000  machines  ou  instru- 
ments agricoles. 

L'exposition  des  macliinesest  seule  ouverte 
depuis  le  l'-'  mai.  Le  public  sera  admis  dans 
toutes  les  parties  du  concours  depuis  le  ven- 
dredi 3  ju.squ'au  mardi  7  mai  inclusivement. 

Les  machines  occupent  loule  la  partie  du 
palais  contiguë  à  l'avenue  de  La  Bourdonnais 
ainsi  que  l'ancienne  salle  des  fêtes  qui  a  été 
conservée;  le  bétail  est  de  l'autre  côté;  h's 
cages  des  animaux  de  basse-cour  sont  ran- 
gées dans  la  galerie  du  i)reinier  étage,  du 
côté  de  l'avenue  de  Snlfren.  Tout  a  été  par- 
failement  organisé  sous  la  direction  de  M.  de 
Lapparenl.  commissaire  général  du  concours. 

Congiès    de   l'alimentation   rationnelle   du   bétail. 

La  Société  de  l'alimentation  rationnelle  du 
bétail  (69,  rue  de  la  Victoire,  Paris)  doni 
M.  le  sénateur  Eugène  Mir  est  le  fondateur 
elleprésident,  tiendra  son  cinquième  congrès 
les  samedi  i  et  lundi  G  mai,  au  commissai-iat 
général  de  l'Exposition  universelle,  97,  quai 
d'Orsay.  Voici  le  programme  de  cette  réu- 
nion : 

Il  —  Rapport  de  M.  A.  Mallèvre,  secrétaire  i^k- 
néral  de  la  Société,  professeur  à  l'Instilut  agro- 
nomique :  Impoilaneç  prali([ue  de  la  relation 
nutritive. 

II.  —  Uapport  de  M.  .V.-Ch.  Cirard,  professeur  à 
l'Institut  agronomique,  memlire  de  la  .Société  na- 
tionale d'agriculture  :  Valeur  nutritive  de  l'ajonc. 

ni.  —  Rapport  de  M.  Brecheniin,  éleveur  : 
Etude  sur  l'alimentation  des  oiseaux  de  basse- 
cour. 

Communication  de  M.  A.  Vassillière,  professeur 
départemental  de  la  Gironde  :  Emploi  des  sar- 
ments de  vigne  dans  l'alimentation  du  bétail. 

Communications  diverses. 

Les  séances  du  congrès  auront  lieu  à 
-1  heures  de  l'après-midi. 

■Vœu  relatif  à  la  fièvre  aphteuse. 
Le  Comice  agricole  de  rarruudissement  de 
Rouen,  réuni  en  assembh'C  générale  trimes- 
trieLle  le  12  avril  1901,  s'est  associé  au  vœu 
émis  par  la  Société  centrale  d'agriculture  de 
la  Seine-Inférieure   «   en  ce  qui  concerne  fe 
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soin  de  coiilii'i-  au  Laltoraloiri'  liaclériolo- 
gitiuo  de  Itouen,  la  l'echerclic  du  liacilh'  do 
la  lièvre  ajilileusc  ".  Le  Comiec  ajoule  dans 
sa  délibération  : 

El  visant  plus  spéciahMiii'nl,  les  ras  IVéciuenls 
d'animaux  allcinls.  ('.\posi''s  au  marclié  (iraui- 
uuinl  à  Rouen,  cloniaiide  Inslaninienl-  à  l'unani- 
iiiilé  de  jdus  de  soixante  nienilires  i)i'csents,que 
le  lonlrùle  du  service  sanitaire  soit  exercé,  avec 
lapins coniplèie  rigueur.  àTégard  des  marcliands 
qui  dirigent,  chaque  semaine,  des  bandes  d'ani- 
maux sur  le  marchr  de  Rouen; 

(jue  ce  contrôle  s'étende  aux  herbages  des 
communes  voisines  de  Rouen,  dans  lesquels  les 
mêmes  marchands  l'ont  séjourner  leurs  animaux 
d'un  marché  à  l'autre,  aussi  bien  qu'aux  écuries 
des  jicitelleries  situées  sur  le  lerritoire  de  ces 
mêmes  communes,  y  compris  celles  existant  sur 
celui  de  Rouen  ; 

Que  les  écuries  ou  étables  du  marché  (Iraïu- 
mont  soient  elles-mêmes  l'objet  d'unr  survi'il- 
lance  non  moins  rigoureuse,  et  que  chaque  se- 
maine elles  soieni,  comme  cela  se  fait  pour  le 
marché,  lavées  et  désinfectées; 

(Jue,  malgré  ces  précautions,  toul  animal  in- 
troduit au  marché  de  Rouen  et  reconnu  conta- 
miné ou  même  suspect,  ne  puisse  sortir  qu'en 
voilure,  pour  se  rendre  aux  abattoirs  de  la  ville 
ou  être  expédié  en  dehors  de  celle-ci  en  vue 
d"èlre  abattu  dans  les  tueries  privées  ou  pu- 
bliques de  toute  commune  ou  ville  autre  que 
Rouen  ; 

Enfin  qu'un  seivice  sanitaire  spécial,  relevant 
de  l'administration  supérieure  soit  organisé  pour 
la  désinfection  apparente  et  complète  du  maté- 
riel des  Compagnies  de  chemins  de  fer  sur  tous 
les  points  où  a  lieu  l'embarquement  ou  le  débar- 
iiuement  des  animaux  à  transporler. 

11  en  est  de  même  dans  presque  toutes  les 
régions  contaminées  :  les  marchés  aux  bes- 
tiaux sont  trop  souvent  des  foyers  d'infection 
d'où  l'épizootie  se  propage  dans  toutes  les 
directions,  faute  de  désinfection  et  de  pré- 
eau  lions  su  f  lisantes. 

Centenaire  de  la  Société  d'agriculture    de  l'Indre. 

Des  essais  spéciaux  de  machines  destinées 
à  la  préparation  des  terres  sont  organisés 
par  la  Société  d'agriculture  de  l'Indre,  à  l'oc- 
casion de  la  célébralion  du  centième  anni- 
versaire de  sa  foiulaliou.  Ces  essais,  sans 
classement,  ne  donneront  pas  lieu  à  l'allri- 
bution  de  récompenses;  ils  aui-mil  lieu  à 
partir  du  25  mai  1901. 

Tons  les  constrncteui's  ou  représentants, 
résidant  en  France,  sans  distin(;lion 'de  ré- 
gion, pourront  prendre  part  aux  essais  qui 
porteront  sur  : 

1°  Charrues  [à  vapeur  ;  2°  Charrues  poui- 
labours  ordinaires  (araires,  charrues  à  supports, 
chaiiurs  à  avant-train,   bi-abants  doubles,  char- 


rues à  plusirurs  raies,  charrues  à  siège,  etc.), 
pour;  a  Labours  superficiels,  jusiju'à  0"'.10  de 
|irofondeur  ;  6  niuyens,  O".!:;  ;  c  forts,  0"'.20; 
.■)°  .Scarilicaleurs,  cultivateurs  et  extirpateurs  ; 
4"  Herses  diverses  ;  Rouleaux  (plondjeurs  et 
brise-mottes !,  si  le  temps  le  permet. 

Los  essai.?  dynamométriques  seront  faits 
aux  frais  de  la  Société  par  les  soins  de 
M.  llingelmann,  directeur  de  la  Station  d'essais 
de  machines.  Al,  rue  .lenner,  Paris,  13''.  Pour 
prendre  jtarl  à  ces  essais,  il  faut  en  adresser 
la  demande  à  M.  Ringelinann  avant  le  7  mai. 

Quelles  aient  été  essayées  ou  non  au  dyna- 
momètre, les  machines  fonctionneront  devant 
le  public  le  vendredi  ;il  mai,  à  0  heures  du 
malin. 

Les  fêtes  du  ccnlenaire  M'ronl  ouvertes  le 
.■{(I  mai  par  une  exposition  d'iiorlicullure,  une 
séance  solennelle  de  la  Société  d'agriculture, 
une  visite  à  la  Station  agronomique.  Une 
excursion  agricole  au  Plessis  aura  lieu  le 
31  mai  el  une  assembb'e  généi'ale  du  syndical 
des  agriculteurs  de  l'Indre,  le  2  juin. 

Société  Centrale  d'Agriculture  de  l'Hérault. 

M.  Cosle-Florela  pr(''senlé,  le  22  avril,  à  la 
Société  centrale  d'agriculture  de  rih'raull. 
une  élude  fort  inléressanto  sur  la  distilla- 
tion des  vins  et  son  inlluence  sur  la  pros- 
périté des  vignobles  du  midi. 

Après  avoir  fait  l'historique  di'  la  Iran^forma- 
tion  de  la  distillerie,  due  |irinci|ialenient  aux 
savanis  de  la  région,  qui,  depuis  Arnaud  de 
Villeneuve  Jus<|n'à  Chaptal,  ont  successivement 
amélioré  les  procédés  autrefois  en  usage  dans 
h'  Languedoc  pour  obtenir  des  oaux-de-vie 
amiables  recherchées  par  les  consommateurs  et 
([ui  donnaient  lirii  ,'i  un  trafic  très  iniporlant; 
après  avoir  parlé  des  inventions  dues  à  Paulin 
de  Montpellier  et  Hories  de  Cette,  qui  ont 
inventé  des  insiruments  propres  à  distinguer 
les  degrés  des  liipiides  alcooliques,  M.  Coste- 
Floret,  démontre  que  la  transformation  des 
anciennes  distilleries  en  fabriques  de  3/6, 
due  à  ICdouard  .\dam,  étudiant  à  l'école  de 
médecine  de  Montpcdliei-,  fut  l'objet  de  perfec- 
tionnements par  divers  distillateui's  locaux.  Dans 
le  sein  de  la  .Société  centrale,  l'élude  de  la  distil- 
lation a  constanimenl  préoccupé  ses  niendires, 
et  les  nombreux  mémoires  (]ui  furent  publiés 
dans  nos  bulletins  démontrent  l'imporlance  de 
la  ilistillation  pour  notre  région.  11  en  résulta 
une  grande  extension  de  l'industrie  de  la  distil- 
lei'ie  qui  sei'vait  à  é<;ouler  nos  récoltes  à  une 
époque  où  la  diftic\dté  des  transpt)rls  rendait 
plus  difficile  l'exportation  des  vins.  Cette  était, 
il  y  a  cent  ans,  une  place  réservéi;  aux  exporta- 
lions  des  eaux-de-vie;  Montpellier,  Pézenas, 
lîéziers  devinrent  successivement  les  marchés 
les  plus  importants  pourtour  vente.  Celte  indus- 
trie a  périclité  par  suite  du  développement  con- 
sidérable di'  la  fabricalion  des  alcools  du  Nord. 
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vignerons  ;i  entreprendre  la  fabrication  des 
eaux-de-vie  fines  pour  servir  d'écoulement  aux 
excédents  de  leur  récolte,  et  signale  que  Wiinia- 
bilité  des  anciennes  eaux-de-vie  du  Languedoc, 
était  due  à  ce  qu'elles  provenaient  des  vignobles 
plantés  en  terret-cépage,  qui,  comme  l'aramun 
de  nos  jours,  produisait  des  vins  légers.  Au 
contraire,  les  vins  corsés  donneraient  des  eaux- 
de-vie  grossières  à  goût  de  terroir.  Avec  des 
appareils  t(ds  que  ceux  que  l'on  a  pu  exaniiurr 
h  Béziers,  pendant  l'exposition  organisée  par  li; 
comice,  les  vignerons  pourront  à  peu  de  frais 
entreprendre  la  préparation  des  eaux-de-vii;  en 
choisissant  les  types  d'appareils  dont  on  use 
dans  d'autres  centres,  sans  perdit;  le  |irivili'ge 
de  bouilleur  de  cru. 

Les  sorties  des  vins  pendant  le  mois  de 
mars,  dans  les  départements  de  l'Hérault,  du 
Gard,  de  l'Aude  et  des  Pyrénées  Orienlales. 
se  sont  élevées  pour  l'Hérault  à  81G,3.'j()  hec- 
tolitres; pour  le  Gard  à  180,738  hectol.  :  pour 
l'Aube  à  304.838  hectol.;  et  pour  les  Py- 
rénées Orientales  à  loi, ('(09  hectolitres. 

Société  d'agriculture  de  Craon. 

Une  société  dite  Société  d'agriculture 
du  Craonnais  vient  de  se  fonder  à  (jrann 
(Mayenne).  Cette  Société  fera  chaciue  année 
im  concours  de  bonne  tenue  de  fermes  et  un 
concours  d'animaux  reproducteurs  des  races 
chevaline,  bovine,  et  porcine.  A  la  suite  de 
ce  concours,  il  sera  distribué  des  sommes  im- 
portantes en  argent  et  des  médailles  aux  fer- 
miers du  canton  les  plus  méritants. 

Le  bureau  de  la  Société  est  composé  comme 
suit  : 

Président  d'honneur  :  M.  Signouret,  préfet  de 
la  Mayenne  ; 

['résilient  :  .\I.  Edouard  Duineau; 
Vice-itrésident  :  M.  Hiard  ; 
Trésorier  :  M.  Auguste  Gousse; 
Secrétaire  :  M.  Foucault  (Georges). 

Concours  spécial  de  la  race  bovine  de  Montbéliard. 

Un  concours  spécial  de  race  bovine  monl- 
béliarde  aura  lieu  à  Gray,  les  l'' et  i  juin  1901. 

Une  somme  de  6,000  fr.  accordée  par  le 
ministère  de  l'agriculture  sera  distribuée  sous 
forme  de  primes  aux  meilleurs  animaux. 

Pour  être  admis  au  concours,  il  faut 
adresser  une  déclaration  à  la  préfecture  de  la 
llaute-Saône  avant  le  20  mai  1901. 

Concours  spécial  de  la  race  bovine  normande. 

Un  concours  spécial  de  la  race  bovine  nor- 
mande se  tiendra  à  Saint-Lù,  les  22,  23,  2-4 
et  2.')  août  1901. 

Les  prix  en  argent  s'élèvent  au  total  à 
19,000  fr.;  les  lauréats  recevront  en  outre  un 
objet  d'art  d'une  valeur   de  ."iOO   fr.,  8  mé- 


dailles de  vermeil,   102  médailles   de  bmnze 
et  des  mentions  honorables. 

Concours  du  comice  de  Rouen. 

Le  comice  agricole  de  l'arrondissement  di- 
Rouen  tiendra  à  Darnétal,  le  ,7  juillet,  des 
concours  d'animaux  reproducteurs,  d'instru- 
ments, de  produits  agricoles  et  d'ensemble 
de  bonne  culture. 

Les  sociétaires  de  la  zone  de  Clères,  Buchy 
et  Darnétal  peuvent  seuls  concourir  pour  les 
prix  culturaux. 

Un  concours  de  conduite  de  faucheuses  et 
faneuses  aura  lieu  à  Darnétal  le  29  juin. 

Concours  du  comice  de  Saintes 
Le  comice-syndical  agricole  de;  Saintes 
fera  son  concours  à  Cczes  les  0  et  7  juillet 
prochain.  La  prime  d'honneur  et  les  prix  de 
spécialités,  les  encouragements  à  la  vie 
rurale,  les  primes  aux  serviteurs  ruraux  des 
deux  sexes,  le  concours  de  laboureurs  sont 
réservés  aux  concurrents  du  concours  de 
Cozes. 

Des  concours  spéciaux  d'instruments  avec 
prix  en  argent  et  médailles  sont  organisés 
pour  les  distributeurs  d'engrais  pulvérulents, 
les  fouilleuses  et  défonceuses,  les  soufreuses 
à  main. 

Concours  de  chiens  de  berger. 
Nous  rappelons  qu'un  concours  et  une 
exposition  de  chiens  de  berger,  organisés 
par  le  Club  français  du  chien  de  berger,  avec 
la  participation  de  la  ville  de  Chàteauroux, 
aura  lieu  à  Chàteauroux  le  samedi  l''''jiiin. 

Le  concours  compreiul  trois  catégories  : 
1°  concours  pour  chiens  de  berger  ;  2"  con- 
cours pour  chiens  de  bouviers,  placeurs  et 
conducteurs  de  bestiaux  ;  3°  concours  d'em- 
barquement. Les  deux  premières  catégories 
sont  dotées  de  nombreux  prix  en  argent 
accompagnées  de  médailles  d'or,  de  vermeil, 
d'argent  ou  de  bronze  ;  à  chacune  d'elle  est 
affecté  un  prix  d'honneur  consistant  en  une 
somme  de  cent  francs  et  un  objet  d'art  offert 
par  le  président  de  la  République.  Des 
médailles  et  des  diplômes  constituent  les 
récompenses  du  concours  d'embarquement. 
Les  inscriptions  seront  reçues  chez  M.  B. 
Drouhault,  professeur  départemental  d'agri- 
culture, .3,  avenue  de  Déols,  à  Cliâteauroux 
^lndre),  jusqu'au  lundi  20  mai,  à  A  heures 
du  soir,  dernier  délai.  Des  feuilles  d'engage- 
ment et  le  règlement  des  concours  y  sont 
tenus  à  la  disposition  des  intéressés. 

Exposition  de  pèse-laits. 
Le  Conseil  généraldu  Juraa  décidé,  aucours 
de  sa  dernière  session,  qu'une  exposition  de 
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pèse-lai Is,  à  IjKjucllc  pourront  prendre  pari 
tous  les  eonstructenrs  français,  serait  nri^a- 
nisée  à  l'olij,^ny  le  -IC)  mai  proebaiii. 

Un  jiii-y  (l«sjà  nommKJ  attribuera  des  iné- 
daille.s  aux  exposaints  ies  plus  méritants. 

Les  soGiélés  de  fromagerie  peuvent  donc 
attendiy;  pmw  se.  pourvoir  ;  il  leur  suffira 
d'attester  ^qiie  des  pourparl'ers  sont  engagés 
en  vue  du  remplaeemenl  dw  pèse-lait  non 
poinçonné  par  radiministraJtion  des  poids  et 
me^sures. 

Concours  régional  agricole  de  Namiir. 
Il  sera  organisé  à  Namur,  en  juillet  liXH, 
un  coucoiws  i-égional  agricole,  sous  le  haut 
patronage  du  roi  des  Belges,  etavec  la  géné- 
reuse inlerveiilion  de  TEtai,  de  la  Province  et 
de  la  ville  de  iNaniur.  En  même  Iciups  que  le 
concours  r('gi(]nal  agricole  auront  lieu  une 
exposition  internationale  de  laiterie,  de  ma- 
chines et  d'instruments  agricoles  ainsi  que 
des  concours  nationaux. 

Les  concours  internationaux  de  laiterie 
comportent  ([uatre  divisions,  savoir: 

Installalions  con\pltHes  de  laiteries  pour  la  fabrica- 
tion du  beurre,  mues  par  la  va,peur.  —  i''  prix, 
1,500  fr.  ;  2»,  l.ftOfl  fr.  :  3»,  700  fr. 

InstallalioriK  comptelfs  de  laiteries  pour  la  fabrica- 
tion du  beurre,  muen  à  la  main..  —  It  prix,  4'ÛO  fr.  ; 
2",  2y0  fr.  ;  :!=.  150  fr. 

Installations  complètes  pnur  la  fabrication  du  fro- 
mage. —  Ifi-  prix,  230  fr.  ;  2'',  100  fr. 

Appareils  pasleurisatem'S .  —  l'^''  prix,  S06  fr.  ;  *2"i 
300  fr,  ;  ;!%  200  fr. 

Chaque  concuiTent  devra  exposer -iiumeins  \m 
appareil.  Loi-s  de  leur  inscription,  c'iest-à-iiire 
avant  le  1=''  mai,  les  concurrents  feront  con- 
naître un  établissement  belge  oii  fonctionne  l'ap- 
pareil qu'ils  mettent  au  concours,  afm  que  le 
jury  puisse  se  rendre  un  compte  «xact  de  la  ré- 
gularité de  sa  marche  et  de  la  perfection  de  son 
travail  et  puisse  le  sçtiTnettve  aux  essais  qu'il 
jugera  utile  d'exécuter. 

Dans  la  section  des  instruments  texposi- 
sition  internationale)  des  médailles  sont  à  la 
disposition  du  jury  pour  les  machines  agri- 
coles de  tous  genres.  Il  y  aura,  en  outre,  des 
concours  pratiques  internationaux  dont  I'imiu- 
mération  suit  ; 

Charrues.  —  ■\<^'  prix  200  fr.  ;  2'.  100  fr.  ;  3"  .HO  fr. 

■Polijsocs.  —  l"  prix  200  fr.  ;  2%  100  Tr.  ;  S«,  SO  fr. 

Déchau.meuses  et  extirpateurs.  —  l""''  prix  l:'i0  fr.  : 
2',  100  fr.  ;  a',,  .50  fr. 

Semoirs.  —  1"  prix  3oO  fr.  ;  2^  200  fr.  ;  3s  IjO  fr. 

Dislriliuteurs  d'engrais.  —  l"  jw-ix  .S50  fr.;  i".  200  fr.  ; 
3r,  ISO  fr. 

Houes  à  cJbevail.  —  l<'<-  prix  125  f,;  2%106!f.,  3s  90  Tr. 

Vulxtérisaleure.  —  !<■'■  prix  125  £r.  ;  2%  IS  fr.  ;  »" 
50  fr. 

Arracheurs  de  betteraves.  —  1"''  prix  20li  fr.  ;  2«, 
100  fr.  ;  3«,  50  fr. 

Dans  tous  oes  concours,  lespanx  eu  ariîeutsout 
aeeouywgnés  de  médailles  et  de  di])lomes. 
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Le  concours  est  également  inlcrnationa'^ 
pour  le  matériel,  les  matières  premières  et  les 
produits  et  sous-produits  de  la  di-tillerie 
agricoli'. 

Association  de  l'Ordre  du  Mérite  agricole. 
L'assemblée  générale  de  cette  association 
\dont  le  sièg<;  est  -H\,  rue  MoHtardy,  à  Tou- 
louse) a  eu  lieu,  le  'l'A  avril,  à  Toulouse,  dauas 
l'amphithéâtre  de  l'ancienne  faculté  des  let- 
tres. —  La  séancîe  iiyant  été  ouA-erte  par  le 
présidenl,  M.  Cil)iel,  on  a  discuté  les  diverses 
questions  inscrites  à  l'ordre  du  jour,  puis, 
rendez-vous  a  ('té  pris  le  ^)  mai  à  Monlauban 
pour  uniM'xcursion  agricole  qui  sera  dirigée 
|)ar  M.  Delbreil,  vice-président. 

M.  le  Président  a  fait  connaitre  r(Hal  pros- 
père de  l'as-sociationqui  compte  actuellement 
plus  de  '((Kl  adlii'i-i'nls. 

institut  agronomique. 
En  raison  du  dével<«ppemcnt  que  prennent 
les  applications  de  l'électricité  à  l'agricul- 
ture, tant  pour  les  transports  de  force  que 
pour  la  production  de  la  lumière,  M.  Kin- 
gelmann,  professeur  à  l'Institut  national 
agrottoiïiique,  a  fait  visiter,  le  '±a  avril,  aux 
élèves  de  ^i' année,  les  usines  électriques  du 
secteur  gIc  Glichy  et  de  la  Compagnie  Iwiison. 
Ces  deux  l>elles  usines  omI  été  choisies, 
parmi  celles  qui  existent  à  Paris,  atin  de 
montrer  les  petits  groupes  électrogèneis  de 
counjial  continu  et  les  accumulatemrs  de 
l'usine  de  Clichy,  ainsi  que  les  transmissions 
de  force  à  l'usine  Edison  oh  des  moteurs 
électriques  actionnent  des  pompes  et  des 
machines  diverses. 

£oete  nationale  d'agricultiire  de  Orignon. 
Les  journaux  ont  annoncé  qu'une  m  gTè^T  » 
venait  d'éclater  à  l'école  d'agTicullure  de 
Grignon.  Il  s'agit  en  réalité  d'une  simple 
mutinerie  des  élèves  qui,  croyant  avoir  à  se 
plaindre  d'un  surveillant,  ont  refusé  de  suivre 
les  cours.  Jl  n'y  a  au  fond  rien  de  grave  dans 
tout  cela  et  les  familles  ne  doivent  pas  conce- 
voir d'inquiétudes.  K'ailleuis,  les  ('lèves  n'ont 
pas  taj'dé  à  réintégrer  l'école  et  les  cours 
n'ont  él('  interrompus  (]ue  pendant  un  seul 
jour. 

Vente  de  béliers  à  Grignon. 
La  vente  annuelle  de  béliers  a  (irignoii 
aura  lieu  le  lundi  20  mai  à  '1  heures.  Celte 
vente  aux  ench('r('S  comprendra  des  Ix'liers 
dishley,  dishiey-mi'rinos  et  southdown  pro- 
venant de  la  beî'gerie  de  l'éC(sle. 

<hi  se  rend  à  Grigatoji  par  le  cliemiM  d-e 
fer  de  l'Ouest,  ligne  de  (iranville,  station  de 
Plaisir-tïrignom.  Départ  de  Paris  gare  Mont- 
IKirnasseï  à  8  h.  ."todu  matin. 

.\.    OE    ÛÉRIS 
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La  France  oci'upu  clans  le  monde  le  i[ua- 
Irième  rang  pour  la  production  du  tabac;  les 
Ktals-Unis  tienneal  le  premier  ;  voici  en 
nombres  ronds  les  chifl'res  qui  TéUiblissent  : 

Etats-Unis  d'Amérique 3,288,000  quinl.  mélr. 

Autriclie-Uongrie ."i4;i,nft0          — 

Alleiiiatme...". ;iU5,ûoo         — 

Krauoe 2il,000          - 

La  consommation  des  Etats-Unis,  bien  que 
fort  élevée,  si  on  la  rapporte  au  nombre  des 
habitants  plus  de  4  Uilogr.  par  lele  el  |i;ir 
an),  n'exigeant  au  total  que  l,'i">(l,Oii(l  quin- 
taux, laisse  disponibles  pour  re\[iorta- 
lion  l,S3(l,00U  de  quintaux,  soit  (ilus  de 
moitié  de  la  production. 

L'Âutriclie-Hongrie  exporte  i.'iO.ODD  quin- 
taux de  tabac  en  feuilles;  l'Allemagne  en  ex- 
porte 500,000  quintaux  métriques,  et  la 
France,  dont  chaque  habitant  consomme  en 
moyenne  933  grammes  de  tabac,  a  recours  à 
l'importation  pour  l(il).(t(JOquinlaux  métriques 
environ. 

La  culture  du  tabac  occupe  en  France, 
actuellement  un  peu  moins  de  17,(J0()  hec- 
tares (16,057  hectares  en  l«9!)i,  très  in('gale- 
ment  répartis  entre  -2-1  départements.  A  eux 
seuls,  six  départements  représentent  les  quatre 
cinquièmes  (79. 10/0)  de  la  surface  consacrée  à 
cette  culture.  Ce  sont,  la  Dordogne  i3,'(i:0  h.); 
le  Lot-et-GaroTine  (3,4:20  hect.i  ;  le  Lot 
("2,070  hect.)  ;  l'Isère  (1,830  hect.)  ;  la  Gironde 
1 1,470  hect.j,  et  le  Pas-de-Calais  (1,030  hect.). 
Dans  les  seize  autres  départements,  les  plan- 
tations varient  de  7  hectares  (Vaucluse)  à 
710  hectares  (llle-et-Vilaine  ,  et  trois  di'par- 
ments  seulement  cultivent  plus  de  •5(M>  hec- 
tares de  tabac. 

•Le  rendement  total  de  la  récolte  marchande 
en  1899  a  été  de  227,37-4  quintaux  achetés  par 
l'Etat,  au  prix  moyen  de  91  fr.  H->  les  KIO  ki- 
logT.,  soit  pour  la  soxiiine  de  20,îS9.5,3()0  fr. 
La  récolte  moyenne  à  l'hectare  a  été 
13  q.  m.  66,  et  le  produit  moyen  en  argent  de 
1,255  fr. 

Le  rendement  à  l'hectare  varie,  d'un  dépar- 
tement à  l'autre,  dan^la  même  année,  de  près 
de  1  à  3  ainsi  que  le  montre  le  relevé  sui- 
vant, pour  les  départements  où  cette  culture 
aie  plus  d'importance  : 

Production  "Ron'ierneltt 

Départements  totale.  à  l'hectare. 

Korflogne :>iOO  liilogr.  son  quint. 

Lot-et-Garonne ;h20     —  10.  :«      — 

Lot smo      —  10.10      — 

Gironde IHii      —  t'i.ïO      — 


Isère lS:iO      —  17. 'm  quint. 

Pas-de-Calais 11130      —  22,00      — 

^ord 500      —  Sii.oo      — 

En     Meurthe-et-Moselle,     le     rendc-ment 
moyen  a  été  de  25  rj.  ni.  87,  dans  la  Meuse, 
il  a  atteint  30  quintaux  métriques.  .Vux  Etats- 
Unis,   on  constate  des   écarts  plus   considé- 
rables encore:  C'eslainsiquo  dans  le  Connec- 
ticut,  le  rendement  moyen  à  l'hectare  est  de 
1370  kilogr.  tandis  que  dans  la  Caroline  du 
Sud  il  ne  dépasse  guèi-o  -420  Jcilogr.  Le  Lot- 
et-Garonne  est  le  seul  déparlement  qui  cultive 
à  la  fois  le  tabac  à  fumer  et  le  tabac  à  priser. 
La  variété  cultivée,  le  climat,  le  sol  et  les 
fumures  exercent,   sans   nul  doute,  dans  le 
taux  des  rendements  aussi  bien  que  sur  la 
qualité    du  produit,   une   influence   inégale, 
difficile  à  déterminer  et  que  des  recherches 
spéciales  méthodiquement  conduites,  sur  un 
même  plan,  dans  les  diverses  régions,  per- 
mettront seules  d'élucider  complètement  'U. 
Le  tabac  est  essentiellement  une  plante  de 
petite  culture.  Les  soins  incessants  qu'il  ré- 
clame pendant  toutes  les  phases  de  la  végé- 
tation, depuis  le  semis  et  la  plantation  jus- 
qu'à la  récolte    et  le   séchage   des   feuilles, 
exigent    une     main-d'œuvre    considérable  ; 
c'est    pourquoi  le    nombre  des   cultivateurs 
entre  lesquels  se  partagent  les   16,500  hec- 
tares qu'elle  couvre  est  très  élevé,   près  de 
58,000,    ce    qui  correspond    à   une    culture 
moyenne  de  29  ares  par  .planteur.  Dans  cer- 
taines  exploitations,    peu    nombreuses,    on 
trouve  des  cultures  de  2  à  3  hectares;  mais 
dans   la  plupart  des   cas,    c'pst  sur  8,    10, 
20  ai'cs  au  .plus  que  nos  cultivateurs  récollent 
du  tabac.  Plus  une  culture  exige  de  soin  et 
de  main-d'œuvre,  plus  celui  qui  la  pratique 
doit  s'efforcer  de  réaliser  un  double  objectif: 
rendement  économique    maximum,    qualité 
supérieure  des  produits. 

Avant  d'aborder  la' question  des  fumures, 
il  convient  de  rappeler  les  qualités  essentielles 
qui,  en  dehors  de  l'arôme,  assurent  au  tabac 
le  maximum  devaleuT.  Ces  conditions  ont  été 


(1)  MM.  A.-Ch.  Girard  et  Eug.  Rousseau.x,  de  l'Ins- 
titut agronomique  ont  entrepris  sur  les  'Exigences  du 
litbac  en  principes  fertilisants  un  travail  considérable 
dont  la  première  partie  seule  a  paru  jusqu'ici  dans  le 
ISulletin  du  ministère  de  t'aijriculture  (1899,  n"  6';. 
Lorsque,  proctiainement,  cette  intéressante  étude  sur 
la  statique  du  tabac  sera  complétée  par  la  discus- 
sion des  résultats  détaillés  consignés  dans  le  pre- 
mier mémoire,  nous  en  présenterons  à  nos  lecteurs 
une  analyse. 
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établies,  il  y  a  lonj^tcmps  iléjà,  par  les  belles 
recherches  exjiéi'imentales  de  M.  Th.  Schlœ- 
sing.  Tous  les  travaux  entrepris  depuis  la  pu- 
blication quej'ai  l'aile  des  mémoires  classiques 
de  M.  Th.  Schhesinj;  I  (uitconhrint'  les  ron- 
clusions  auxquelles  il  iHait  arrive  (^tnv  ont 
ajouté  qu'un  très  petit  nombre  de  lails  nou- 
veaux. 

La  premièfc  condition  que  doit  rem|)lir  le 
labac  d(>sliui''  aux  fumeurs  esl  d'être  combus- 
tible. Pourquoi  un  tabac  est-il  combustible'.' 

A  quoi  est  due  rincombustibilité  des 
feuilles  '?  Telles  sont  les  questions  auxquelles 
il  n'avait  été  donné  aucune  réponse  satis- 
faisante avant, M.  Th.  Schlœsing.  Le  second 
point  que  ses  recherciies  ont  également 
élucidé  concerne  la  richesse  des  tabacs  en 
nicotine  et  les  conditions  culturales  qui  la 
favorisent.  On  sait  que,  suivant  le  climat,  la 
nature  du  sol  et  les  circonstances  diverses 
qui  influent  sur  la  végétalion,  le  tabac  con- 
tient des  proportions  de  nicotine  très  diffé- 
rentes :  les  exemples  suivants  le  montrent  : 


'J'abacs  siïcliés  .i  100  dogrés. 


JMaryland 

Alsace 

Pas-de-Calais.. 

Kentuoky 

llle-et-Vilaine. 

Nord 

Virginie  

Lot-et-Garorinr 
Lot 


Taux  de  nicotine 

l'our  rcut. 

■> 

29 

; 

94 

0 

119 

G 

29 

S 

o8 

(i 

87 

1 

:u 

j 

96 

M.  Th.  Schlœsing,  dans  ses  recherches  au 
champ  d'expériences  de  Boulogne-sur-Seine, 
a  étudié  l'influence  sur  le  développement  de 
la  nicotine  des  conditions  suivantes  :  quan- 
tité et  nature  des  engrais.  —  Quantité  de  po- 
tasse contenue  dans  le  sol.  —  Espacement 
des  plants.  —  Nombre  des  feuilles  par  plant. 
—  Variété  des  espèces.  —  Position  des 
feuilles  sur  la  tige.  —  Degré  de  maturité.  — 
Ces  questions  ont,  pour  le  planteur,  le  plus 
grand  intérêt,  puisque  la  qualité  des  pro- 
duits qu'il  livre  à  l'administration  des  tabacs, 
devrait  élever  le  pi'ix  qu'il  en  peut  obtenir. 

Conditions  de  la  combustibilité .  —  Une  ob- 
servation fortuite,  futile  en  apparence,  qui 
devient  une  révélation  précieuse  pour  celui 
qui  sait  s'y  arrêter,  a  mis  M.  Schlœsing  sur  la 
voie  de  la  découverte  des  causes  de  la  com- 
bustibilité du   tabac.  Il  constata  un  jour  que 

(1)  Le  Tahac,  sa  culture  au  point  de  vue  du  meil- 
leur rendement, par  Th.  Schlœsing,  membre  de  l'ius- 
titut,  1868.  Librairie  agricole  {ouvrage  complètement 
épuisé.. 


le  jus  de  henhuky.  labac  très  combustible, 
se  boursoulle  en  brûlant,  quand  on  calcine  le 
résidu  qu'il  a  laisst'  en  s'évapoi'aut,  tandis 
que  le  jus  du  taltae  d'Algérie  (incombustible) 
brûle  dans  les  mêmes  conditions  sans  se 
boursouller.  De  détluction  en  déduction,  les 
expéi'iences  aidant,  ce  fait  l'a  amené  à  décou- 
vrir la  vraie  cause  de  la  condiuslibilité  du  ta- 
bac, découverte  dune  iiiq)orlance  considé- 
rable <|ui  a  mis  entre  les  mains  des  planteurs 
les  moyens  de  choisir  le  terrain  et  l'engrais  qui 
produisent  des  tabacs  combustibles. 

Qu'est-ce  que  la  combustibilité?  il  importe 
do  la  définir.  La  condition  essentielle  d'une 
bonne  combustibilité  est  ([ue  le  tabac,  roulé 
en  cigare,  garde  le  feu,  c'est-à-dire  ne 
s'éteigne  pas  entre  deux  aspirations  raison- 
nablement espacées  par  le  fumeur.  L'n  tabac 
combustible  est  celui  qui,  roulé  en  cigare, 
brûle  sans  carbonisation  sensible  au  delà  des 
parties  en  iguition  et  garde  le  feu,  au  lieu  de 
charbonner  et  de  s'éteindre  si  le  fumeur  ne 
précipite  pas  ses  aspirations.  C'est  à  la  pré- 
sence de  sels  organiques  à  base  de  potasse 
([lie  le  tabac  doit  sa  combustiliilité  :  telle  est 
la  conclusion  à  laquelle  a  été  conduit  M.  Th. 
SchliFsing,  conclusion  absolument  neuve  que 
toutes  les  recherches  ultérieures  ont  con- 
firmée. 

Lesl'aitssur  lesquels  M.  Th.  Schhesing  s'est 
apjuiyé  jinurêtayer  celte  théorie  et  rexi)liquer 
peuvent  être  brièvement  résumés  : 

1"  Quand  on  brûle,  dans  une  capsule  de 
platine,  un  sel  formé  par  de  la  potasse  et  l'un 
des  acides  organiques  contenus  dans  le  tabac, 
(acides  malique,  nitrique,  oxali<iue,  acétique, 
pectique,  ulmiquei  on  observe  que  la  décom- 
position de  la  matière  est  accompagnée  d'un 
boursoullement  considérable  dû  à  ce  que  la 
matière  fond,  devient  pâteuse  et  dès  lors 
s'étend,  en  tous  sens,  sous  l'action  des  gaz 
dévelopi)és  dans  son  intérieur. 

Les  sels  formés  par  la  chaux  et  lun  des 
acides  du  labac  se  comportent  loul  dill'i'rem- 
meut  et  gardent  leur  forme  en  brûlanf,  la 
décomposition  s'opêrant  sans  fusion  appré- 
ciable. 

2"  Les  cendres  des  tabacs  naturels  tout  à 
fait  incombustibles  (Algérie  (2)  Bouches-du- 
Klinne,  Macédoine,  Lot)  ne  contiennentpas  de 
carbonate  de  potasse  (résultat  de  la  combus- 
tion des  sels  organi(iues  de  potasse).  Ti-iitées 
])ar  l'eau  elles  donnent  une  liqueur  ipii  ren- 
ferme de  la  chaux  et  pas  de,  potasse.  Inver- 

(î!i  .Vujourd  hui  on  obtient  en  Algérie,  en  se  basant 
sur  les  indications  de  fumure  résultant  des  trayau.x 
de  M.  Schlœsing,  des  tabacs  combustibles. 
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sèment,  qiinnd  un  taljac  naturel  est  réelle- 
ment eomhustible,  on  trouve  dans  ses 
cendres  une  proportion  variable  de  earlionale 
de  potasse. 

M.Schlœsingpartanldecesraitsadéuiiinlit' 
par  une  série  d'expériences  très  [nettes  ;  — 
1°  qu'un  tabac  naturellement  incombustible, 
devient  combustible  quand  on  lui  incorpiu'e 
un  sel  orf;'ani(jue  à  liase  de  potasse,  en  quan- 
tité telle  que  ses  centlres  renl'ermerd  du  cai- 


bonate  de  potasse';  —  2"  qu'un  tabac  combus- 
tible perd  sa  cominislibilité  ([uand  on  lui 
incorpore  une  substance  l(dle  que  .ses  cendres 
ne  contiennent  plus  de  carbonate  de  potasse. 
Tels  sont  les  faits  mis  en  lumière  par  les 
recherches  de  M.  Sclibrsiu};  ;  il  me  reste  à 
indi([uer  les  applications  (|uil  eu  a  faites  à  la 
culture  et  les  consé(]uences  fécondes  qui  eu 
découlent  pour  la  fumure  du  tabac. 

L.  Grandeau. 
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II.    Relations    entre   le   mode  de    croissance    des 
plantes  et  la  composition  de  leurs  cendres. 

Pour  l'examen  de  ces  relations,  MM.  Lawes 
et  Gilbert  ont  choisi  deux  légumineuses  diffé'- 
rentes,  fortement  azotées  ;  les  fèves,  à  6  pé- 
riodes distinctes   de  leur   végétation,    et  le 


Irètle  rouge,  dans  trois  coupes  successives. 

Fôoes.  —  Le  tableau  II  donne  la  compositiiui 
centésimale  des  cendres  de  fèves  à  6  stades 
décroissance,  avant  floraison,  jusqu'à  pleine 
maturité. 


TABLEAU  U.  —  Composition  centésimale  des  cendres  de  fèves  à  six  différents  stades  de  croissance. 

■-'G  mai.  17  juin.  3  juillet.  59  juillet.  30  août.  Sseptenib. 


Oxyde  de  fer  et  alumine 

Chaux 

Mafiiiésie 

Potasse 

Soude  

Acide  phosptiorique 

Acide  sulfiirique 

Clilore 

Acide  carbonique  [i"  dosage)... 
Silice 

Total 

Oxygène  =  chlore,  h  déduire 

Total 100.00 


Avant 

En 

.\près 

Gousse 

Gousse  pleine- 

Graine 

floraisou. 

fleurs. 

floraison . 

en  tormation. 

ment  formée. 

mûre. 

1.-27 

1.18 

0.86 

o.5i; 

I    l(i 

1.46 

n.u.i 

17.27 

19.64 

22 .  80 

21.64 

19.:.0 

2.85 

2.99 

3.19 

3.23 

3.42 

3.86 

33.99 

32.91 

31.12 

28 .  40 

29.87 

30.24 

4.37 

5.12 

4.44 

3.06 

3.03 

4.S0 

8.3!) 

8.-13 

8.01 

i .  i.i 

11.11 

11.98 

2.13 

3.15- 

2.70 

2.93 

3.41 

3.78 

4.73 

3.  «2 

3.12 

2 .  68 

2.6;; 

2.91 

24.45 

25.3;, 

26.72 

28.24 

23.59 

21.88 

1.70 

1.10 

0.90 

0.94 

0.71 

O..';o 

101.07 

100.82 

100.70 

100.61 

100.59 

100.66 

1.07 

0.S2 

0.70 

0.61 

0.S9 

o.ei; 

100.00 


100. 00 


100.00 


100.1)0 


100.00 


11  résulte  des  analyses  qu'à  chacun  des 
stades,  lachauxet  la  potasse  ensemble  repré- 
sentent environ  .jlJO/0  des  cendres  totales.  La 
potasse  domine  toujours  ;  mais  la  teneur  en 
chaux  qui  augmente  par  rapport  à  celle  en  po- 
tasse, jusqu'à  la  formation  de  la  graine,  dimi- 
nue d'autant,  après  cette  formation.  L'acide 
carbonique,  pour  une  teneur  moyenne  de 
25  0/0,  suit  la  même  marche  que  la  chaux.  De 
telle  sorte  que  la  proportion  moyenne  de 
chaux,  de  potasse  et  d'acide  carbonique,  qui 
est,  au  total,  de  73  O'O,  atteint  80  0  (»  dans  la 
période  de  formation  de  la  gi-ainc 

Trèfle.  —  Le  trèlle  a  été  analysé  lors  de  la 
première    coupe,    avant    la    floraison  ;   à   la 

(1    Voir  le  n»  du  23  avril,  p.  529. 


deuxième.coupe,  après  que  Ja  végétation  s'est 
ranimée  ;  et  à  la  troisième  coupe,  la  maturiti'' 
étant  plus  proche. 

De  l'analyse  des  cendres  des  trois  coupes 
consécutives  (tableau  111)  obtenues  comme 
moyennes  de  trois  parcelles  ;  sans  engrais, 
avec  superphosphate  et  avec  engrais  mixle 
comprenant  de  la  potasse,  il  ressort,  pour 
cette  récolte  beaucoup  plus  azotée  que  la 
fève,  que  les  trois  éléments,  chaux,  potasse 
et  acide  carbonique,  y  dominent  également 
et  représentent  de  80  à  8.'i  0  0  du  total.  Toute- 
fois, tandis  que  dans  la  cendre  des  fèves  qui 
viennent  à  graine,  il  ya  une  demi-fois  autant 
de  potasse  que  de  chaux  ;  dans  celle  du  trèfle 
qui  végète  plus  longtemps,  sans  atteindre  la 
maturité,  il  y  a  de  2  à  3  fois  autant  de  potasse 
que  de  chaux. 
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■rAIU,EA.l  111.  —  Composition  centésimale  de  trois 
coupes  de  trèfle  rouge  moyennes  de  trois  par- 
celles :  sans  engrais,  avec  superphosphate  et 
avec  engrais  mixte  comprenant  potasse 

Moyeiiiin  (les  's  i>arccnc&. 
I'' coupe.      -i' coupe.      3«  coupe. 


O.t yde  de  fer- 0 .  S'î 

Chau.'ï :i3.K« 

Magnésie ■'."■' 

Potasse It'" 

Sonde l'.RH 

Acide  pliosphorique. . . .  S.'.i.i 

.Vcide  snlfiirique -.Hi 

Chlore •  ii.i''! 

.\cide  carboniciue  (2°  do- 
sage   '.Vi.l'.'i 

Silice O.lii 

Total 100.56 

0  =  CI,  .1  il.Vliiire.  0.38 


Total. 


100.00 


0.52 

6 ,  11.1 

i.s.n 
ii.iii 

.",.■29 
2 .  !)9 
■i.li 

.'10.71 
0.59 

100.57 
0.." 

liJO.OO 


t. 3', 

:u.9i 

j  .  19 
1  i .  O'.l 


0.1^ 
.•i.Û2 
3.1.". 

30.-17 
1.S7 

100 . 83 

0 .  s:! 

100.00 


Ainsi  ;ippiir;iil  })liis  clairemenl  oneore  le 
rôle  (le  la  pulasse  peudaul  la  période  d'as.si- 
iiiilalion,  relativement  à  celui  de  la  eliaiix. 
Sa  prédominance  est  accusée  de  même,  dans 
les  première  et  troisième  récoltes  de  In-llc, 
par  7'apporl  à  la  seconde. 


CENDRES  DANS  LA  VK(.ÉrATInN 

III.  —  Relations  entre  l'azote  et  les  éléments  des 
cendres  de  diverses  récoltes 

Les  récoltes  comparées  sont  au  nombre  de 
(juatre:  1"  froment  (forain  et  paille),  moyenne 
de  8  années;  2°  navets  de  Suède  (racines  et 
fanesi,  moyenne  de  3  années;  .'}"  fèves 
(graines  et  fanes:,  moyenne  de  0  années: 
4"  trèlle  rouge,  moy(!nDe  de  trois  coupes 
consécutives.  Les  quatre  récoltes  avaient  été 
cultivées  en  assolement. 

Fromenl.  —  D'après  les  analyses  des  cen- 
dres (Tahleati  IV:,  il  y  a  tout  lieu  d'admettre 
que  dans  le  froment,  la  plus  grande  partie, 
sinon  la  totalité  de  l'azote,  a  été  prélevée  à 
l'étal  de  nitrate,  à  base  fixe,  qui  s'est  com- 
binée ultérieurement  avec  des  acides  orga- 
niques. Seulement,  la  proportion  d'azote 
assimilée  par  le  froment  sur  une  surface 
donnée,  esl  bien  moindre  que  celle  assimilée 
par  les  racines  et  les  légumineuses-.  En  cal- 
culant la  totalité  de  l'acide  piuisphorique  à 
l'état  tribasicpie,  les  cendres  totales  grain  el 
])aille:  renfernienl  un  fort  excès  de  base,  et 
une  faible  quantid'  d  acide  carbonique  dont 
le  montant  corres]»on(l  à  une  très  faible  dose 
de  l'azote  total. 


TAKLK.Vl    IV.  —  Composition  centésimale  comparée  de  diverses  récoltes, 
froment,  navets,  fèves  et  trèfle  . 


Azote  de  la  matière  si'îche 

Oxyde  de  fer 

Chaux 

Magnésie 

Potasse ■ 

Soude  

Acide  phosphnrique 

Acide  suUurique 

Chlore 

.\cide  carbonique  (2'  dosage'. 
Silice 


Totaux . . . 
A  déduire  O  =  Ct. 


Orain  et  paille. 

Kacines  et  (ânes. 

trraine.-t  foui. 

3  coupes. 

Froment. 

Navette. 

Fi^ve.s. 

Trèfle. 

0.88 

2.41 

2.41 

3.36 

0 .  37 

0.96 

1 .22 

9.77 

', .  41 

13.42 

21.49 

33.80 

2.9S 

2.70 

'..18 

5.41 

10.21 

36.33 

17.91 

18.38 

0.39 

4.27 

10. SO 

8.69 

f>.09 

y.  38 

10.90 

4.13 

2.56 

12.36 

4.22 

3.00 

1.46 

4.18 

2.48 

3.. -il 

2.27 

l(ï.33 

25.09 

30.42 

00.58 

1.04 

2.27 

0.96 

1110.3-2 

100.97 

100.56 

101.07 

0.32 

0.97 

0.56 

1.07 

Totau.\. 


100.00 


100. 00 


100.00 


100.00 


Racine».  —  Dans  les  plantes  raciaes,  les  cea- 
dres  i  racines  et  fanesi,  indiquent  une  quanlilt' 
d'acide  eaphonique  pour  100  d'azote,  beau- 
coup plus  élev<''e- que  dans  le  fromenl:  mais 
elle  correspond  à  une  faible  proportion  de 
l'azote  total,  si  l'on  admet  qu'il  ai  été  prélevé 
tt  l'état  de  uitrates  dont  la  base  est  combinée 
avec  un  acidte  organique. 

Lt'tgiUiM/'meuses.  —  Dans  les  ceiwipes  de 
fèves  fgraiiie  et  fanes  ,  la  teneur  de  cbacune 
des    bases:    chaux,    magnésie,    potasse    et 


soude,  par  rappoi-1  à  l(W  d'azote,  est  plus 
élevée  que  dans  le  produit  final,  la  graine. 
La  cbaux  y  domine  relativement  à  la  potasse. 
Pom-  un  fort  excès  de  l)a.s<>s  fi.xes  et  d'acide 
ttxe,  on  constate  une  proportion  d'acide  car- 
bonique quatre  fois  |)lus  grande  (]ue  dansies 
cendres  de  froment  venu  à  maturité,  oii 
l'acide  fixe  est  en  excès  pour  le  grain,  et  la 
silice  pour  la  paille.  .Malgré  cela,  l'acide  car- 
bonique ne  correspond  qu'à  un  tiers  environ 
de  l'azote  total  do  la  récolte. 

Dans  les  cendres  du  I relie  tj^ui  n'arrive  pas  à 
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iiiafurité,  quoique  rcprésciitaiil  une  dose  hioii 
plus  considérable  d'azote  à  l'Iieelai-e.  les  quan- 
tités de  clianx  et  d'acide  carbonique  surtout 
sont  beaucoii]!  plus  élevées  que  dans  les  cen- 
dres des  antres  récoltes.  La  potasse  et  la  ma- 
gnésie aboudoni  ;  mais  il  y  a  peu  de  soude.  Les 
aci(.les  pliosplioriciue,  suH'urique  el  le  clildre 
y  sont  laiblenient  repri'sentés.  i(uoii[ue  réi^ii- 
iièrt'ment.  Considéi-és  dans  leiii-  ensemble, 
ils  n'en  offrent  pas  moins  un  délicit  impor- 
tant comme  acides  tixes,  par  rapport  aux 
bases  tixes.  L'acide  carbonique  est  bien  plus 
abondant  que  dans  les  cendres  des  auli'cs 
récoltes. 

Si  la  totalité  de  i'aaote  de  la  récolte  de 
trèlle  avait  été  prélevée  à  rétal  de  mitrales, 
•li  parties  d'acid<'  carbenique  dans  les  cen- 
dres, devraient  correspondre  à  1-5  (MO  d'azote 
de  la  récolte;  c'est-à-dire  que  100  d'azote  de 
la  récolle  devraient  correspondre  à  1S7 
d'acide  carbonique  dans  la  cendre.  Or,  cette 
équivalence  ne  résulte  d'aucune  des  analyses, 
le  maximum  d'aode  carbonique  étant  de 
12.j,(in  dans  la  récolte  de  première  coupe.  Il 
est  donc  indubitable  qu'une  plus  ou  moins 
grande  (juantité  de  l'azote  du  trètfl«  e^  due  à 
sa  iixalion  directe. 

De  toutes  manitres,  les  récoltes  'de  léjî^umi- 
neuses  i»rélèvenl  directement  une  forte  pro- 
portion de  nitrates.  Plus  la  quantité  d'azote 
assimilé  est  gTande,  plus  les  cendres  se 
caractérisent  par  la  présence  de  bases  fâxes 
I  la  chaux  notamment)  en  combinaison  avex; 
l'acide  carbonique. 

.Vinsi,  indépendamment  de  toutes  autres 
l'onctions  physiologiques  spéciales  des  bases, 
leur  fonction  principale  est  de  serw  de  prhi- 
cule  à  l'acidn?  nitrique.  Lorsque  razol«  a  été 
assimilé  par  la  (plante,  la  l»ase  est  abandonnée 
comme  résidu  en  comlDinaison  avec  Tin  acide 
orfijanique  qui,  suivant  le  caractère  d*  la 
croissance  de  la  plante,  est  représenté  plus du 
moins  eomplètenient  par  facide  carboniqTae 
dans  ses  cendres. 

L'état  de  faaabe  damsies  earax  en  sol,  l'ac- 
tion des  nitrates  employés  comme  enivrais,  la 
présence  des  nitrates  dans  les  plantes,  tout 
vient  à  l'apiVui  des  conclusions  qui  déooia- 
lent  de  l'analyse  des  cendres,  à  savoir  qu'une 
faraude  quantité  de  l'azote  dans  la  véffétation 
chlorophyllé'e,  à  la  surface  terrestre,  provient 
des  nitrates,  et  qiu' la  raison  d'être  des  bases 
lixes,  contenues  dans  les  cendres  des  plantes, 
est  le  Irans/jort  de  l'azote  à  l'état  d'acide 
nitrique. 

Herbes  de  prairie.  —  L'analyse  des  cendres 
des    herbes  de   prairie,   ri''|iarties   en   ifualre 


ijroupes,  snixani  ipie  les  [lai-i'elles  son!  res- 
ti'es  sans  euf^'rais,  ou  qu  elles  ont  ('té  trail('es 
parties  l'ugrais  azotés,  des  engrais  mim^raux, 
ou  des  eugTais  mixtes,  pendant  une  p('rio(le 
de  dix-huit  années  (  l8oti-1873j,  a  pleine 
ment  confirmé  ces  conclusions.  Non  seule- 
ment la  relation  est  intime  entre  la  composi- 
tion minérale  des  récoltes,  leui'  ihire  et  les 
caractèi'es  de  IiMir  dr'veloppement,  mais  en- 
core, enti'e  ci'lte  cdnipiisilion  minérale  el 
les  substances  dis[)(niilili's  du  sol.  La  di'- 
monstratiou  est  i)lus  nette  pour  les  herbes 
cultivées  en  mélange,  que  ])our  les  espèces 
cultivées  isolément.  Qnand  les  l'Iéments  plus 
utiles  à  la  plante  sont  alxuidauts,  elle  les 
prélève  de  préférence  aux  autres,  alin  d'olnMr 
aux  oooditioMS  d«  sa  croissance. 

Pe  tO'US  ces  #èm«nlts,  Tazote  disponilile 
est  le  plus  recherché  pour  une  végiHatiou 
active  «et  luxur^iante.  La  formation  di'  la  chlo- 
rophylle suit  de  près  l'assimilation  de  l'azoli'. 
M.ais  f.aaote  étant  prélevé  et  la  chlorophylle 
foTJKiiée.,  €'e^  à  la  potasse  disponible  qu'est 
du-e,  avant  tout,  l'augmentation  des  éléments 
mon  azotés  qui ■corres;] tondent  à  l'assimilai iou 
du  cajl'>on«  et  .à  la  fonmatiom  des  earbo- 
feydrates, 

La  discussi-OîiJ  des  'éî'éiin«nts  des  cendres 
des  plantes  cultivées  conduit  à  ce  l'ail  pra- 
tique, c'est  qu'en  agricidture  on  a  rei-ours 
principalement  aux  engrais  azotés  pour 
obtenir  des  récoltes  renfennant  peu  d'azote 
dans  teur  maltièT-e  sèclue,  et  ooirespontlant  à 
•d'CS  rendements  d^azote  peu  élevés  à  l'hec- 
tare.  Ces  engrais  azotés  servent  surtout  à  pro- 
duire des  substances  non  azotées,  les  carbo- 
hydrates,  tels  que  l'amidon  et  la  cellulose, 
dans  les  céréales  ;  la  fécule,  dans  les  pommes 
■de  terre  ;  le  sucre,  dans  les  racines  et  la 
canne,  etc.  Pour  les  herl)ages,  en  présence 
d'un  excès  de  potasse  dispoaiible,  l'action 
caractéristique  des  engrais  azotés  consiste 
également  à  produire  des  éléments  non 
azotés. 

En  dffet.,  si  la  potasse  abonde,  la  récolte 
•deis  prairies  est  plus  riche  en  tiges.  La  te- 
neur en  soude,  en  chaux,  et,  dans  une  cer- 
taine mesure,  en  magnésie,  diminue  par  rap- 
port à  la  potasse.  Dans  le  cas  contraire,  la 
récolte  étant  plus  riclie  en  feuilles,  et  moin,s 
proche  de  la  iBaturi^të,  les  autres  bases  pré- 
dominent. Les  éléments,  pour  cela,  ne  se 
substituent  pas  les  uns  aux  autres,  car  le 
produit  de  la  végétation  seul  varie. 

11  en  est  de  même  pour  l'acide  pliospho- 
rique,  selon  qu'il  est  abondant  ou  non,  par 
rap|>ort  à  l'acide  phosphori({ue  et  au  chlore. 

Lntin,  l'acide  eai-bonique  et  la  silice  donii- 
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nt-nt  siirtoii(  dans  los  cendres  des  récoltes 
oblcnucs  sans  engrais,  ou  avec  l'engrais  mi- 
néral seul. 

On  devia  leconnailre  que'les  résultais  des 
dernières  invesligalions  deMM.  Lawes  et  (iil- 
hert,  quant,  à  la  comparaison  des  éléments 
piinéraux  îles  cendres.  |iar  lapporl  aux  con- 


ditions du  sol,  des  engrais,  des  saisons  et  des 
récolles,  jelteiit  un  Jour  ahsnlunient  nouveau 
sur  leur  l'onction  jirincipale,  passée  inaperçue 
ju.sqn'ici  aux  yeux  des  physiologistes,  et 
dont  l'agriculture  na  ]ilus  f(u";'i  tirer  ])rolit. 

A.     KON.NA. 


DEUX  ARBRES  REMARQUABLES 


Nous  avons  douni''  à  diverses  reprises, 
d'ajirès  la  llcviu'  horlicuk,  des  ]di()(ogra|>liies 
<l  arlires  reuiai-(|ua|]|es  par-  leurs  diuiensions, 


(|ui  sont  pirii^cineut  conservi'S  conmie  les 
derniers  vi'gi'laux  survivants  d'une  (''poipie 
depuis     liuigicnips    ilispai-ne.    Voici    encore 


l'ig.  89.  —  Cormier  ijri^ant  do  la   l'raiiu'  «les   Miimeaux  .A'eiuiêci. 

deux' Jinrlriiils   à   ajouter  à    celte   collecLion.        luètre  au-dessus  du  sol:   il  esl    sil  ui'  dans  la 
Le  pi-i'inier  ilig.  H'.l)  re])résente  un  ciu'niier       pi'airie  dite  des  llunieaux,  au  l'ilil-(!li;ilruay. 


{Sorbiis  (Unni'st'icit   l,.i   dont   le  tronc  mesure 
7  mèli-es  de  loui'  à  la  hase  et  o  mètres  à  un 


jirès  riiernienaull  fVendéei. 

Ce  coruiier.  doul   il   n'existe  piolialilenient 
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pas  en  France  d'exciiiiilaii'i'  aussi  ^ros,  esl 
entièrement  ereux,  et,  [larde  larges  rrevasscs, 
on  peut  |)('nétrer  aisément  dans  son  inli'i'ienr. 

"  Quoique  ne  reiuisard  plus  (pic  mm'  ei'llc 
é|)aisse  éeorce  crevassée,  écril  iM.  11.  Massé', 
jardinier  an  Petit-Cliàlenay,  il  esl  eniiu'c  mt- 
doyanl  chaque  printemps,  et  de  nondjreux  cl 
l)caux  fruits  viennent  ehaipu'  aniié'(>  oriu'r  sa 
vé'nérable  cime  el  lui  eiuisei'\cr  ainsi  un 
attrail  îles  pins  cliarmants. 

«  Hieii  ne  peut  nous  lixer  exaelemcul  sur 
(1    ;  !J,e  ;  les  calculs  lails  d'après  sa    xc^cla- 


lioil  aciuelle  ne  pcuvi'iil  l'Ire  cpi  ap|ii'oxi- 
malil's.  l-a  tradition  locale  nous  dit  simple- 
ment (ju'il  y  a  cent  ans  il  exislail  snus  les 
mêmes  formes  cpi  aujourd'hui,  ci'cux  cl  cre- 
vassé :  aussi,  en  le  cuuiparaul  ;hi\  cmniiers 
en  [f^'énéral,  dont  la  criiiss;iucc  cVI  si  Iciile, 
nous  serions  tenl(''  t\r  lui  allriliucr  plus  de 
ipiatre  sièides  d'existence. 

"  llenreusement,  ce  <iirnuei-,  sons  la  |uo- 
lection  de  son  dit;ne  propriétaire  M.  Autçer. 
est  encore  aple  a  tain'  liiuiucur  à  ce  siècle 
nouveau,  si  le  Icu  du   ciel  nu   il  autres   iulem- 


Fig.  '.Kl. 


Tilltiil  .lu  I)<:-s<Tt  .le  Retz. 


péries  ne  viennent  suhitemeni  mcllrc  lin  ,'i 
ses  jours.   " 

Le  seconil  arbre  dont  nmis  voulons  parler 
esl  un  tilleul  planté  ilaus  la  propriété  de 
M.  Frédéric  Passy,  au  Désert  de  Retz,  i>rès 
Cliamhourcy. 

Comme  le  montre  la  lif^iire  !)()  repri'seidaid 
l'arbre  dans  son  e]isend)le,  le  |iim'I  est  assez 
singulier  et  les  Ijranches  de  la  cime,  dont  k'S 
plus  basses  naissent  à  environ  ti  mètres  du 
sol,  s'intléchissenf  et  r(!t(uubenl  jusqu'à  terre, 
où  plusieurs  même  se  sont,  depuis  quelques 
années,  marcollées.  M.  l'ierie  l'assy  en 
donne  la  description  suivante  : 

Très  longues  et  1res  nnmlireuscs,  ces  bran- 
ches  se   couvrent   au     iirinlcnips   d'alinnilaiilcs 


feuilles  d'une  ampleur  remarquable  pour  un 
uriuc  déjà  si  àj^é  el,  l'été  venu,  l'arbre  prend 
l'aspect  d'un  énorme  et  imposant  ilôuie  de  som- 
bre verdure  émaillé  d'un  noiiibie  incalculable  de 
fleurs. 

A^îici  d'ailleurs  les  [U'incipalcs  dimensions  do 
ce  Tilleul  : 

Hauteur  totale 23  mètres. 

Grand  iliamétre  de  la  cime  au  niveau  du 

sol -26      — 

Petit  diamètre  au  niveau  du  sol 2:i      — 

Les  liranches  de  l'arbre,  tnuchaut  le  sol,  cou- 
vrent une  superlicie  d'environ  4  ares  1/2, 
mais  la  projection  totale  de  la  cime  sur  le  sol 
est  encore  plus  iHendue,  puisque  diverses  bran- 
dies, à  droite  notammcnl  —  ce  que  la  pholoitra- 
phie,  (U'ise  un  peu  trop  près,  ne  miuili'c  qu'im- 
|iarlailciiieul  —  ilé|iasseul  la  base  du  dôme. 


Ly  Lronr  proprcmeul  dil  i;sl  réduit  à  presque 
rien  —  cnninie  on  peut  le  voir  par  lexaiiien 
attenlif  de  l,i  ligure  —  car  à  80  centiniMres  du 
sol,  il  se  divise  en  six  énormes  Ijrauches  for- 
mant les  tiges  de  l'arbre.  Deux  de  ces  branches 
s'écartent  tout  de  suite  des  autres  et  divergent 
un  peu;  les  quatre  autres,  au  contraire,  restant 
sensiblement  dans  un  même  plan,  sont  soudées 
entre  elles  jusqu'à  une  hauteur  de  -ira.SO  envi- 
ron, pais  s'écartent  1h<.'i' riiuent,  formnni  éven- 
tail. 

Voici  les  dimensions  du  tronc  et  des  l)rani-he> 
formant  tiges  : 

Circonférence  du    tronc   unii|iie.  .'[   lim.*(i    au- 

ilessus  du  sol .'Joi.dO 

Circonférenca  ;i  l"i.Sn  au-dessus  du  sol 6". 80 

Circonférence  de  la  plus  grosse   branche  tige 
au<les>us  du  point  où  elle   se    sépare   des 

autres 2™. 23 


LES  liUli.MEUS  (:tHil»KRATlFS 

Circonférence  de  I.t  pliispetitede  cesbrancbes.    1"«.85 


L'âge  exact  di' cid  arbre  ne  nous  est  pas  connu, 
mais  nous  croyons,  d'après  la  date  de  création 
df  la  propriété,  que  cet  arbre,  comme  plusieurs 
autres  remarquables  sujets  d'essences  diverses 
qui  s'y  trouvent,  doit  être  Agé  décent  trente  ans 
environ.  Très  vigoureux  et  en  parfaite  santé,  il 
liromet  d'atteindre  des  dimensions  encore  plus 
grandes. 


M.  l'assy  ajoiilc  i|iic  I 
développé  ce  tilleul  est 

fond    et    frai.s,  convenant    adiiiirahleinenl   a 
la  plupart  des  arbres,  comme  en  témnif^ne  la 


s(d   sur  le(|uel  s'esl 
ilicn-arj^ileux,  pro- 


.V.    DlBOIS. 


LES  GREMERS  COOPÉRATIFS 


La  superficie  totale  des  gi'eniers  de  France 
est  considérable  ;  si  loa  ea  fait  le  calcul, 
d'après  la  statistique  oflicielle  de  1899  [Bul- 
letin du  Ministi've  de  l'wjricnltwe,  e"  î. 
novembre  H»)  )),  et  en  .se  basant  sur  ce  q'u'un 
inèfre  carré  utile  de  grreaier  peut  loger  cinq 
hectolitres  de  grains,  on  obtiieat  les  chiffres 
suivants  : 

Surface  utile 
Rticoltf ..        des    greniers. 


Blé  :  f ro  Œfent 

—     mékeit 

.\voiiBsev 

Seigte. 

<lr<îe 

beetulitres 
t28. 118,000 
3.9t'11.0fl0 
9.'5.:îOI.OOO 

23.:;'n.ooo 

1. ■5.96.5.000 
9.0O2.0OU 
.S.  lOli.UOU 

jat.eoo 

4 . 7SK . 000 

hectares 
2.368 

1.906 
■m1 
319. 

Maïs 

Sartasiu^.. 

Millet 

180 

162 

6 

Féves,fâveroIes,  haricots, 
pois  et  lentilles  (1892;. 

95 

Totaux 

289,;U0.000. 

3.786 

Cette  .surface  utile  corres])on(l  à  un  carré 
de  T.fifll)  mètres  de  côté. 

Autrefois,  afin  de  parer  aux  disettes  des 
mauvaises  années,  on  proposait  de  conserver 
dans  les  fermes  l'excédent  des  récoltes  abon- 
dantes et  jusqu'au  milieu  du  siècle  dernier 
l'étude  des  greniers  était  dintérèl  public. 

Fayen,  dans  un  rapport  à  la  Société  d'en- 
couragement, en  1838,  avait  déjà  posé  les 
principes  généraux  dans  les  termes  suivants  : 

■<  Il  nous  semble  devoir  recommander  une 
moisson  en  temps  opportun,  dès  que  la  matu- 
la.tion  utile  est  arrivée,  puis  une  extraction 
rapide  des  grains  po\ir  les  placer  aussitôt  dans 
les  condilinus  de  l'emmagasinage  a-dopté.  —  .\ 
cet  égard  le  battage  mécanique  rendiait  souvi'nt 


service  aux  agriculteurs,  en  évitant  de  laisser  Ir 
succès  de  la  conservation  sous  la  dépendance 
des  batteurs  en  grange...  puis  il  faut  une  dessi- 
cation  des  grains  suflisante  pour  prévenir  la  fer- 
mentation et  les  moisissures,  capable  aussi  d'em- 
pèclier  la  propagation  des  insectes  ;  puis  un 
emmagasinage  facile  qui  prévienne  le  retour  des 
mêmes  causes  d'avaaàes  ;  c'est  ainsi  qu'on  doit 
réunir  les  conditions  nécessaires  pour  la  solution 
du  problème.  " 

\  plusieurs  reprises,  diverses  administra- 
tions de  l'Etat  ont  été  à  la  recherche  d'un  bon 
système  d'emmagasinage  des  blés  afin  de 
créer  des  réserves  réglementaires.  Malgré  les 
teatatives  faites,  l'admiaistration  municipale 
de  Strasbourg  permit,  vers  1861.  l'ealève- 
ment  complet  des  blés  f  irmant  son  approvi- 
sionnement, à  cause  de  l'état  de  fermentation 
dans  lequel  ils  se  trouvaient  l  :  celle  de 
Toulouse  avait  déjà  pris  ce  paiti  dejjuis  long- 
temps et  ni  l'une  ni  l'autre  n'ont  cru  pouvoir 
décider  à  l'avance  que  l'approvisionnenienl 
serait  renouvelé.  L'administration  munici- 
pale de  Paris  elle-même  avait  été  saisie  de  la 
question  de  savoir  si  le  principe  des  réserves 
réglementaires  de  blé  ou  de  farine  devaient 
être  abandonné  ou  maintenu  ((Ireniers  d'ahnn- 
ilance. 

Doyère,  ayant  procédé  à  ses  l'clh^s  n-- 
cherches  à  l'Institut  national  agronomique 
de  Versailles,  formula  les  règles  principales 
relatives  à  la  conservation  prolongée  des 
grains,  n  II  est  possible  désormais,  disait 
alors  Michel  Chevalier  (•!),  de  former  des  ré- 


{!)  ttoyère  ;  Conservation  dex  grains,  page  6. 
2;  .Mictiel  Chevalier  :  le  pain,  les  substances  Journal 
des  Dehals,  30  juillet  1856 j.- 
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serves  à  peu  de  frais.  C'est  un  ^nuid  encou- 
ra^mentaux opérations  commerciales  quiau- 
raicnt  pour  ohji't  île  conserver  l'exiMMlcnt  tles 
lionnes  années,  aliii  de  subvenir  aux  besoins 
qu'enlraine  l'appariliim  des  vaches  maigres. 
C'en  est  un  pour  la  créatiou  d'i'laf/llssements  de 
crédit  où  les  cultivateurs  obtiendraient  des 
avances  contre  le  dépôt  de  leurs  récoites  en 
grains;  ce  serait  la  fondation  du  crédit  agri- 
cole, qu'il  faut  bien  distinguer  du  créilil  fon- 
cier, et  dont  la  jiroduetinn  des  céréales  a 
beaucoup  à  attendre.  '■ 

Bientôt  l'emploi  des  batteuses  à  grand  tra- 
vail, le  di'veloppement  des  voies  de  commu- 
nication, l'abaissement  des  frais  de  transports 
et  le  nivellement  des  prix  sur  les  marchés, 
conduisirent  l'agriculteur  à  vendre  sa  récolte 
peu  après  les  battages  ;  dans  ces  nouvelles 
conditions,  l'importance  des  greniers  diminua 
en  tant  que  constnictinns  rurales.  Par  contre, 
le  commerce  et  l'industrie,  centralisant  les 
approvisionnements,  furent  conduits  à  avoir 
recours  à  d'('normes  greniers-magasins  ou  à 
des  silos. 

Depuis  longtemps  on  avait  proposé  des  gre- 
niers ou  grands  déqu'ils  placés  plus  ou  moins 
sous  le  régime  des  magasins  généi-aux  il); 
mais  l'esprit  d'association  n'était  pas  en- 
core entré"  dans  les  mœurs  de  l'agriculteur, 
ce  dernier  ne  commençant  à  en  voir  l'utilité 
qu'à  la  suite  de  la  loi  do  IS.S'i  sur  les  syndi- 
cats. Aujourd'hui  le  mouvement  des  greniers 
coopératifs  est  surtout  dirigé  icmlre  la  spécu- 
lation, bien  que  sans  spéculateurs  le  cours  du 
blé  doit  varier  suivant  la  loi  de  Tofl're  et  de 
la  demande:  toute  la  question  est  donc 
d'échelonner  les  arrivages  sur  les  marchés 
par  une  entente  des  agriculteurs  du  même 
rayon  d'approvisionnement,  à  la  condition 
que  ces  derniers  puissent  emprunter  facile- 
ment sur  leur  récolle. 

Sur  quelles  dimensions  ilevons-nous  tabler 
pour  un  avant-projet  de  grenier  coopératif  ? 
Au  sujet  de  cette  importante  question  préa- 
lable, nous  avons  les  chifTres  les  plus  variables 
mis  en  avant  par  les  promoteurs  de  ces  cons- 
tructions. 

Reprenant  l'idéede  noire  camarade  (  lourtin, 
qui  préconise  le  ijrenier  rural  et  le  magasin 


régional,  et  en  disciilani  a\ec  lui  les  diineii- 
sions  [irobables  à  douner  aux  bâtiments,  nous 
arrivons  aux  chill'res  suivants  : 

La  gare  de  Salbris  .  Loir-et-Cheri,  prise 
comme  exemple,  expédie  jiar  an  environ 
1(1,000  quintaux  de  grain  iblé  ou  seigle)  qui  se 


ré- parti, ■■ 

vante  : 


Mil  uiensuellemt 


Janvier 

Février 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin  . . .  V-. 

Juillet 

Août  ^début  des  battages 

Septembre 

Octobre 

Novembre 

Décembre 


le  la  t'aciui 


.^40  ([uintaux. 

.nu  — 

580  — 

«30  — 

ICO  — 

li.JO  — 

100  — 

TiO  — 

.noo  — 

■250  — 

,:i;iO  — 

7j0  — 


Total y.S!K)  quintaux. 

C'est-à-dire  que  la  moitié  du  grain  est  ex- 
pédiée i)eu  après  les  baltages,  de  septembre 
à  décembre;  le  grenier  rural  à  établir  à  Sal- 
bris devrait  être  assez  grand  pour   pouvoir 

loger  les  ^  de  la  moitié  du  grain  récollé  dans 

le  rayon,  c'est-à-dire  le  tiers  de  la  produclion 
totale  ;  dans  le  cas  d'un  eucombrement,  le 
grenier  se  déchargerait  sur  le  magasin  ré- 
gional. 

Le  magasin  régional  devrait  recevoir  au 
plus  le  tiers  de  la  récolle  enfermée  dans  les 
greniers  ruraux  qui  le  desservent. 

Supposons  donc  une  région  produisant 
lOO.tXlOVjuintauxde  grain  en  année  moyenne. 
Elle  aurait  dix  greniers  ruraux  desservant 
chacun  un  rayon  dont  la  production  serait  de 
10,000  quirdaux  et,  d'après  ci'  qui  précède, 
nous  avons  pour  les  capacités  à  donner  : 

Quiataux»  Hectolitres. 


Grenier  rural. , . . 
Magasin  régional 


3,000  à    3..j00 
10,000  à  12.000 


3,150  à    4,37.j 

12,300  à  is'oon 


Enfin,  les  greniers  ruraux,  comme  le  ma- 
gasin régional,  doivent  être  agencés  pour  as- 
surer la  bonne  conservation  du  grain,  car 
on  ne  peut  compter  gager  un  produit  qui  ris- 
querait des"alt(''rei'  et  diminuer  de  valeur, 
Max.  Rimgelmann. 


LE  FROMAGE  D'OLIYET 


L'industrie  du  fromage  d'Olivot  a  pris  nais- 
sance dans  la  commune  de  ce  nom,  laquelle  est 

(1'  Journal  d'Agriculture  pratique.  1S.'19,  Tome  1, 
page  323.  —  Des  greniers  de  réserve  pour  les  blés  ; 
.M.  Félix  Gueyraud,  de  Marseille,  avait  proposé,  dus 
1852,  la  création  de  greniers  placés  sous  le  régime  des 
magasins  généraux. 


située  au  sud  d'OrIfans,  sur  la  didicieuse  rivière 
du  Loiret.  Autrefois,  im  certain  nombre  de  pro- 
priétaires de  cette  commune  avaient  de  belles 
vacheries  entretenues  par  les  excellentes  prai- 
ries du  val  de  ladite  rivière.  Ils  se  livraient  plus 
s|iécialemenl  h  la  production  du  fromage.  Taudis 
qu'aujourd'hui     les    vacheries    sont     en     p'Iit 
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LE  FFiOMAGE   DdLIVET 


iMiinliic,  f-\  elles  exportent  leur  lail  à   (lili'-ans. 

Il  en  résulte  qu'Olivet  ne  produil  plus  de  fro- 
mages. C'est  au  nord  d'Orléans,  aux  Aydes,  à 
l'opposé  d'Olivet,  et  à  S  kilomètres  de  ce  bourg, 
que  s'est  créé  la  nouvelli'  industrie  du  fromage 
d'Olivet. 

Je  vous  rappellerai,  en  passant,  que  le  laiiiioini,' 
des  Aydes  a  été  illusti'é,  en  1870,  par  une  résis- 
tance énergique  d'une  piiignéede  Français  contre 
une  armée  allemande,  et  que  c'est  dans  ce  beau 
fail  d'armes  de  nos  Iroufies,  que  le  loninian- 
danl  Arago  a  trouv(-  une  mort  glorieuse. 

M.  Frinault  est  l'auteur  Je  la  nouvelle  inilus- 
trie  qui  nous  occupe.  Nous  lui  devons  d'excel- 
lents renseignements  que  nous  allons  résumer. 

C'est  par  son  mariage  qu'il  est  devenu  fabri- 
cant de  fromages.  En  18Ô6,  sa  femme,  ijui  pro- 
duisait déjà  des  fromages,  en  fabriquait  20  par 
jour.  "!'!'' 

Aujourd'hui,  M.  Friuaull  eufabrii|ue  iiOO  dans 
le  môme  temps,  soit  2S  fois  plus. 

Son  débouclié  est  Orléiins,  mais  il  en  exporte 
aussi  dans  un  rayon  de  00  à  120  kilomètres. 

11  produit  son  lait  avec  d'excellentes  vaches 
normandes,  et  il  en  achète,  en  outi'e,  aux  fer- 
miers des  environs. 

M.  Trinaull  fabrique  trois  sortes  de  fromages: 
le  fromage  d'Olivet  ordinaire,  le  fromat;e  affiné 
d'Olivet  et  le  fromage  à  la  crème. 

Les  deux  premiers  constituent  s<in  industrie 
d'hiver,  et  le  dernier  son  industrie  d'été. 


Olivct  ordinaire.  —  l'our  fabriquer  l'Olivet 
ordinaire,  son  lait,  qu'il  provienne  de  sa  va- 
cherie ou  de  chez  ses  fournisseurs,  est  introduil 
dans  sa  laiterie,  qui  est  remarquablement  iiropre. 
11  est  filtré  (ou  purifié)  et  disposé  dans  de  grands 
vases  où  il  est  mis  en  piésure  Fabre  et  main- 
tenu à  une  tempéraluie  de  20  degrés.  11  met 
deux  jours  à  cailler. 

On  dresse  ensuite  le  caillé  en  le  mettant  dans 
une  éclisse  ou  espèce  de  vase  à  fond  mobile 
percé  de  petits  trous,  comme  ses  parois,  trous 
qui  sont  destinés  à  laisser  passer  le  petit  lail. 

Ce  vase  a  trois  fois  le  volume'  du  fromage 
futur.  Le  dressage,  ou  égouftage,  dure  vingt- 
quatre  heures.  Il  a  pour  but  de  séparei-  le  |)etit 
lait  du  caillé  sous  l'action  du  prniuc  poids  de 
ce  dernier. 

Lorsque  le  caillé  ne  se  rompt  plus,  sous  son 
poids,  en  le  plaçant  sur  le  doigl,  il  est  mis  en 
forme.  La  forme  (ou  moule)  a  le  volume  exact 
du  fromage.  On  sale  la  iiàte  à  la  partie  supé- 
rieure en  la  moulant.  Le  lendemain  on  polit  le 
fromage  et  on  le  sale  à  la  partie  iul'éiieure  après 
l'avoir  retourné. 

Le  fromage  est  disposé  ensuite  sur  des  pail- 
lettes (ou  supports  en  paille)  qu'on  porte  sur 
des  étagères  installées  dans  le  local  destiné  à 
produire  la  maturation.  Ce  local  devra  avoir 
son  sol  et  ses  murs  imprégnés  des  microbes 
aérobies  du  fromage  dénommés  Tyrothrix. 

Tous  les  deux  jours,  en  hiver,  on  retourne  le 


fiomage  sur  les  paillettes.  En  été  on  le  retourne 
tous  les  jours.  La  température  de  la  Chambre 
de    maturation  doit  être  constamment   de  18  ',> 

20  degrés. 

Bientôt  le  fioniage  prend  une  ccudrur  muge, 
puis  une  couleur  bleue.  Cette  dernière  couleur 
est  le  signe  de  la  maturation. 

Il  faut  dix  à  quinze  jours  en  été  pour  produire 
la  couleur  bleue,  l't  en  hiver  il  faut  un  mois. 

Suivant  les  soins  donnés  au  fromaiic,  il  peut 
rester  sec  et  blanc  pendant  plusieurs  mois. 

11  subit  alors  divers  dei;rés  de  maturation  que 
nous  chercherons  à  expliquer  plus  loin,  d'après 
les  travaux  de  M.  Duclaux. 


Olivet  affiné.  —  Pour  fabriquer  l'Olivet  affiné, 
les  soins  de  fabrication  sont  un  jieu  différents  à 
partir  des  [manipulations  sui-  les  éta^'ères  delà 
chambre  à  maturation. 

11  est  lelourné  sur  ces  étagères  tous  les  deux 
jours  jusqu'au  quinzième  ou  vingtième  jour, 
époque  où  sa  couleur  bleue  apparaît.  A  partir 
de  ce  moment,  il  est  descendu  à  la  cave  d'affi- 
nage où  il  s'affine  de  lui-même.  On  peut  aussi 
lui  appli(iuer  de  la  cendre  sur  toutes  les  faces 
pour  hâter  rarfina!.'e.  .Si  le  fromage  est  dur,  il 
faudra  un  mois  pour  l'affiner  dans  la  cave.  S'il 
est  tendre,  il  sera  affiné  au  bout  de  douze  ou 
quinze  jours. 

M.  Frinault  a  une  fabrication  très  active  des 
deux  sortes  de  fromages  que  nous  venons  de 
décrire. 

11  produit  par  jour,  oOO  fromages  pesant  150  ki- 
logr.  et  au  total,  dans  l'année,  sa  fabrication 
atlrint  10.000  kiloi;r. 

III 

Olivet  d'été  et  â  la  crème.  —  L'industrie  d'été 
de  iM.  Fi'inault  a  pour  débouché  Orléans  exclusi- 
vement. Il  fabrique,  suivant  les  besoins,  de  ilOO 
à  1,000  fromages  mous  et  à  la  crème. 

Il  précipite  b;  lait  non  écréun''  avec  la  présure 
comme  à  l'ordinaire. 

Toutefois,  dans  ce  lait,  il  ajoute  de  la  crème, 
de  manière  à  l'enrichir  en  matière  grasse. 

Le  caillé  obtenu  est  ensuite  dressé  dans  des 
moules  spéciaux  en  fer-blanc.  Dès  qu'il  est 
égoutté  et  suffisamment  résistant,  il  est  trans- 
formé en  fromage  qui  est  vendu  directement 
sous  celte  forme  dans  les  moules  mêmes. 

Ces  trois  modes  de  fabrication  de  fromage 
d'Olivet  s'appliquent  à  tous  les  fromages  du 
Loiret  de  formes  similaires  à  celles  décrites. 

Maturation.  —  La  pâte  (ou  caséini')  de  fromage, 
qui  est  d'abord  blanche,  friable  ou  opaque  de- 
vient jaune,  demi-transparent(!,  quelquefois  cou- 
lante etélastique  sousl'action  des  inirr(dies  (lisez 
Tyrothrix). 

Les  diastases  qu'ils  produisent,  ainsi  que  les 
résidus  de  leur  vie  pénètrent  la  masse  et  déter- 
minent ces  modifications. 

I^a    caséine   initiale    se   translorme    en   subs- 
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lances  solubles  dans  l'eau,  puis  en  matières  azo- 
tées crislallisubles  (telles que  leufine  et  lyrosine) 
(.'t  enfin  en  sels  ammoniacaux  à  acides  i;raset  en 
carbonate  d'ammoniaque. 

(Jn  distingue  deux  groupes  de  microbes  de 
fromage,  savoir  :  les  microbes  aérobies  et  les 
microbes  anaérobies.  I>es  microbes  aérobies  con- 
ccmrenl  à  la  maturation  des  fiomages  en  ]u-o- 
duisant  les  mêmes  diastases.  Ils  ont  un  ensemble 
de  caractères  communs.  Les  microbes  ana(uo- 
bies  déterminent  la  putréfaction.  Telle  est  la 
fabrication  du  fromage  d'Olivel. 


Les  auteurs  qui  en  ont  jiarlé,  jusqu'à  ce  jiiur, 
en  ont  fait  des  descriptions  bien  sommaires  id 
les  voyageurs  comme  les  touristes  qui  visileni 
l'Orléanais  l'ont  presque  toujours  ignorée. 

Puisse  ce  résumé  succinct  aider  les  uns  dans 
leuis  travaux  ultérieurs  et  instruire  les  autres. 

C'est  le  double  but  (jue  je  me  suis  proposé  l'u 
écrivant  cette  noie  teclinique. 

.1.  DUPLKSSIS, 
Pl'ofessour  départeinontal  d'airricillliire 
a  Ortéaiis. 


LE  YENT  UTILISÉ  COMME  FORCE  MOTRICE 


A  propos  de  l'utilisation  de  la  force  du  vent 
pour  actionner  une  dynamoà  Cleveland  (Ohio)(lj 
il  est  intéressant  d'examiner  ce  qui  a  été  fait  en 
Amérique,  où  cette  force,  très  économif|ue,  est 
largement  em|iloyée. 

Dans  quelques  régions,  les  appareils  utilisés 
sont  très  primitifs,  construits  sur  place  |)ar  le 
propriiHaire  lui-même  ou  par  un  cbarpentier 
local.  Mais  presque  partout  ce  sont  des  moulins 
établis  par  des  spécialistes,  qui  sont  ariivés  à 
perfectionner  suflisamment  leur  construction 
pour  qu'ils  soient  pratiquement  et  économi([ue- 
ment  utiiisaliies.  Qutdques-uns  sont  en  bois,  la 


plupart  en  acier  galvanisé.  —  Le  diamètre  de  la 
roue  descend  rarement  au-dessous  de  2"'. 40,  et 
ce  n'est  qu'exceptionnellement  qu'on  on  voit  de 
G  mètres.  Les  diamètres  courants  sont  :  I!  mètres, 
.3™. 00  et  quelquefois  i"'.20. 

Ordinairement,  ce  sont  des  moulins  à  mouve- 
ment alternatif,  actionnant  des  pompes  ]iar 
l'interméitiaire  d'un  [dateau-manivelle  et  d'une 
bielle  en  liois;  c'est  d'ailleurs  ce  type  que  l'on 
rencontri'  parlnis  dans  nos  pays. 


Voici    les   données 
moulins  (i)  : 


■■néi'ales    iidalives    à 


Diamètre  du 

Course 

Dcllit  en  li 

très,  à 

l'heure. 

IMamfetro 
du 

corps  de  pompe 

011 

du  piston 
en 

Porce 

pn    ftip va  11 V  - 

élevés  à   10  ir 

êtres  . 

0  haiih-ur. 

moulin. 

millimètres. 

centimètres. 

vapeur. 

Veut  lie  4'".;iU. 

Vent  de  tV".75. 

^™.4U 

7f.  à     NU 

lo  à  20 

3/ïo 

4un  ,à       (iUll 

800  M   1,200 

3"ï.00 

S2  à   IIIO 

'20  à  -lo 

6/10 

700  à  1,200 

1,400  à  2,400 

3™.r)0 

SO  k  125 

25 

1 

1,200  ;i   1.600 

2,.'i00  n  :j,200 

4^.20 

100  â  150 

30 

1  C/10 

2,000  a  3,300 

4,300  à  8,000 

Il  existe  un  autre  type  de  moulins,  dits  mou- 
lins à  mouvement  rotatif,  ilestinés  à  actionner 
divers  outils  ou  de  petites  macliines  agricoles. 
Là,  le  moyeu  de  la  roue  est  tronconique,  et  sa 
grande  base  porte  une  couronne  dentée  inté- 
rieurement (|ui  transmet  le  mouvement  à  un 
pignon  ;  le  rapport  des  dents  de  ces  deux  pièces 
est  de  ■■>  à  1.  \  l'autre  extrémité  de  l'arbre  du 
pignon  est  calée  une  roue  d'angle  qui,  par  un 
pignnu  cône  à  axe  vertical,  transmet  le  nionve- 
nieut  à  un  arbre  qui  descend,  au  .centre  du 
pylône,  jus([u'à  une  dislance  du  sol  variable  avec 
les  installations.  Divers  dispositifs  d'engrenages 
permettent,  soitd'aclionner  une  pompe,  en  trans- 
formant le  mouvement  rotatif  en  mouvement 
alternatif   et    eu    réduisant    la    vitesse,  soit  de 

Vitesse  Nombre  de  tours 


mettre  en  mouvement  un  arbre  de  couclie  sur 
lequel  on  peut  prendre  la  force  nécessaire  à 
différents  travaux.  Les  machines  le  plus  ordinai- 
rement mues  |iar  des  moulins  à  mouvenKMtt 
rotatif  sont  des  concasseurs,  des  moulins,  des 
scies  circulaires  ou  des  meules. 

Avec  les  modèles  courants,  on  compte  i]ue 
l'arbre  vertical  fait  environ  2")  tours  par  miniite 
et  |iar  mètre  de  vent,  '^et  que  la  force  devient 
efficacement  utilisable  à  partir  <run  vent  de 
4  "".  liO  à  la  seconde,  le  démarrage  ayant  lieu 
avec  un  vent  de  2  ■".  50. 

Voici  les  puissances  et  les  vitesses  des  diffé- 
rents organes  des  moulins  de  dimensions 
moyennes  pour  des  vents  de  4  "'.  50,  il  ■".  "lii, 
9  ■".  et  11  "'.  2:;>  à  la  seconde. 


Nombre  de  tour: 


du  vent  «-n 

mètres 
l)ar  seconde. 

4"".  50 

6in.7:i 

llm.OO 

lln>.2,-i 


du  moulin  par  minute. 

•  le  :t"'DO      Moulin  do  4"'v'0 


Puissance 
eu  chevaux-vapeur. 


de  l'arbre  vertical  par  minute 
Moulin  de  3"'60        Moulai  do  i""20         Moulin  de  3"'CÛ       Moulin  de  4'"20 


:!0 
4:i 


22 
30 


.50 


132 
180 
204 
300 


154 
200 
313 
3.50 


0.1 
0.6 
1.6 
2.6 


0.6 
l.G 
2.6 
3.6 


(1)  Max.  Ringelmann.  Des  groupes  eleclrogènes.  —  N"  10,  du  1  mar.s  1001,  page  314. 

(2)  Ces  chiffres  résultent   d'installations  faites  en  France  et  fonctionnant  depuis  au  moins  un  an. 
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Les  iHûulius  riilalils  sont  puiioi.s  lixôs  sur  des 
mâts  encaslrés  dans  la  cliarponte  des  bAliments  ; 
mais,  le  plus  souvent,  ils  sont  sur  des  pylônes 
en  cornière  d'acier,  à  trois  ou  quatre  montauls. 
Ces  pylônes  sont  très  légers  (un  pyloue  de 
lo  mètres  pèse  environ  47;i  kilogr.)  et  sont 
assemblés  et  Loulonnés  à  terre  ;  on  les  dresse 
ensuite,  tout  moulées,  et  ayant  même  souvent  le 
moulin  ajusté  au  sommet. 

On  conçoit  qu'une  aussi  grande  facilité  de 
montage  et  d'emploi  ait  répandu  ces  moulins 
dans  les  grandes  plaines  des  Elats-I'nis  où  le 
vent  souffle  presque  constamment  ;  leur  prix  est 
d'ailleurs  très  bas.  On  peut  s'y  procurer  un 
moulin  de  2  ".  40,  avec  sa  pompe,  pour  un  prix 
qui  varie  de  400  à  700  francs,  et  un  moulin  de 
:!  "".  60  pour  700  à  1,200  francs. 

Les  prix  sont  plus  élevés  en  France,  car  les 
moulins  ont  à  supporter  de  nombreux  frais  de 
port,  de  douane  et  de  manutention,  et  il  faut 


compter  qu'un  moulin  avec  son  pylône,  mais 
sans  pompe,  coûtera  de  900  à  1.200  francs  sui- 
vant la  hauteur  du  pylône,  pour  un  moulin  de 
2  ■".  40,  et  de  l..t0U  à  1.700  francs  pour  un  mou- 
lin dé  3  ".  00.  (Juanl  aux  moulins  à  mouvement 
rotatif  dont  la  construction  exige  plus  de  fini, 
et  qui  demandent  des  pylônes  à  quatre  mon- 
tants, leurs  jirix  varient  de  1.000  ;\  2.;)00  francs. 
Néanmoins,  il  serait  intéressant  de  voir  se 
propager  ces  machines  dans  certaines  réglons 
de  la  France  où  le  vent  règne  une  grande  jiartie 
de  l'aiini'e.  Les  moulins  à  mouvement  alterna- 
tif commeiici'nt,  il  est  vrai,  à  se  ré|)andre,  mais 
nous  ne  connaissons  guère,  à  l'heure  actuelle, 
qu'une  seule  installation  de  moulin  à  mouve- 
ment rotatif,  exécutée  par  un  industriel  de  l'Est 
ijui  le  destine  à  une  production  de  force  motrice 
pour  de  jietiles  macliines-outils. 

F.  Mais. 

lugûnieur  agronoinf-. 


U  RACE  OVINE  DU  LARZAC 


Le  plateau  du  Larzac  fait  partie  de  cidlc 
région  des  Causses  du  midi,  vastes  plateaux 
calcaires,  parfois  bordés  de  falaises,  dont 
quelques-uns  sont  grandioses  par  leur  aspect 
nu  et  désolé.  Ces  plateaux  s'étendent  sur  les 
déparlements  du  Tarn,  de  l'Aveyron  et  de  la 
Lo/.ère.  Celui  de  Larzac,  situé  entre  Saint- 
AUrique,  Millau,  Florao  et  Lodève,  occupe 
une  partie  des  départements  de  l'Aveyron  et 
de  la  Lozère,  et  le  nord  de  celui  de  lliérault, 
dans  une  région  où  se  trouvent  les  célèbres 
caves  de  Roquefort,  renommées  dans  le 
monde  entier  pour  leur  fromage  fabriqué  avec 
du  lait  «le  brebis. 

Le  causse  du  Larzac  occupe  une  superficie 
de  plus  de  100,000  hectares.  Il  est  situé  t\ 
une  altitude  qui  varie  de  700  à  îtOO  mètres. 
Son  aspect  gén('ral,  dit  M.  Marre,  professeur 
d'agriculture  de  l'Aveyron,  est  des  plus 
tristes.  Il  est  !)ordé,  surtout  au  sud  et  à  lest, 
par  de  gigautesques  escarpements  à  la  basi; 
desquels,  300  ou  100  mètres  plus  bas,  coulent 
des  rivières  nées  de  l'inliltration  des  eaux  de 
pluie  le  Tarn,  la  Dourbie,  le  Cernou,  la 
Sorgue,  rOrb,  la  Lergue.  Ces  rivières  arro- 
sent et  fertilisent  les  vallées  de  cette  région, 
dont  la  végétation  verdoyante  contraste  avec 
l'aridité  des  sommets. 

Sur  les  hauteurs  du  Causse,  les  habitations 
sont  rares.  Le  roc  émerge  de  partout.  Dans 
ses  interstices  poussent  des  arbres  rabougris, 
des  herbes  languissantes.  Le  climat  est  des 
plus  rudes,  car  ce  plateau  est  grillé  en  été 
par  un  soleil  lorride,  brûlé  en  hiver  par  le 
froid  et  la  neige,  desséché  toute  l'année  par 


un  vent  (pii  le  Ijalaie  sans  rencnnirer  d'obs- 
tacles. 

Comment  l'agiiculture  a-t-elle  [lu  utiliser 
ces  régions  inhospitalières,  où  règne  une  na- 
ture ingrate  entre  toutes'? 

Elle  a  demandé  ;'i  une  race  ovine  spéciale 
de  mettre  ces  déserts  en  valeur.  De  nombreux 
troupeaux  de  brebis  savent  utiliser  les  chi'- 
lives  graminées,  les  légumineuses  délicates, 
les  herbages  rares,  mais  aromatiques  et 
substantiels,  qui  croissent  dans  les  inters- 
tices des  rochers  dont  le  sol  est  jonché.  De 
toute  cette  pâture  sauvage,  les  brebis  fabri- 
quent un  lait  abondant  et  savoureux  que 
l'homme  utilise  à  son  tour  pour  en  l'aire  les 
fromages  si  estimés  de  Roquefort. 

Les  brebis  élevées  sur  le  cati.sse  du  Larzac 
(et  le  causse  Noir,  son  voisin)  constituent  une 
variété  di'  la  race  des  Pyrénées  [ovis  aries 
iberica,  Saasou;  désignée  sous  le  nom  de  7-ace 
du  Larzac.  .Nous  avons  eu  l'occasion  déjà  de 
donner  les  caractères  spécitiques  de  la  race 
des  Pyrénées,  à  propos  des  variétés  (ou  races) 
lauraguaisr  et  de  l'Aveyron  (\).  Nous  n'y  re- 
viendrons pas.  Nous  rappellerons  seulement, 
d'après  M.  Marre,  les  caractères  (jue  l'on 
exige  d'elle  dans  les  concours  officiels. 

Les  caractères  de  la  race  pure,  déterminés 
d'après  de  vieux  documents  par  une  com- 
mission compétente,  ont  été  inscrils  dans  les 
progrannnes  des  concours  spéciaux  à  celte 
race,  et  les  membres  du  jury  ont  été  invités 


(\)\oiT  Journal  d'aç/riculture  praliijue  dix^i  :w\ill89"< 
et  du  6  février  1S06.  ' 
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ù   ru   Icnir  le  plus  tiiviiiil  cniiiiilr  iliins  leurs   I 
,i|)[)n'ciatiiius.  Vnici  l'os  caraelcres  : 

Abseuce  lotali;  de  coines; 

Tèle  fine,  courte,  léitèremenl  lius(|ui'c,  nm- 
vevte  de  laine  jusque  sur  le  finnt.  les  yeux  et  les 
os  maxillaires  ; 

Oreille  belle,  large,  non  torahaule  ; 

ŒW  grand,  saillant,  à  expression  douée; 

Cou  robuste,  gros  et  coiirl,  avec  léger  l'anon  ; 

Rein  am|de  ; 

Poitrine  bien  ouverle,  i'[iaules  larges; 

(iigols  ronds  et  eliarnus  ;  jambes  courtes  el 
Tories;  croupe  horizontale; 

lîassin  de  la  brebis  très  ample,  le  pis  très  dé- 
veloppé ;  les  mamelles  grosses  et  fermes,  ayant 
tréquemment  quatre  mamelons  et  même  six; 

Laine  fine,  courte,  très  épaisse,  en  mèches 
régulières  couvrant  toutes  les  parties  du  cor|is, 
la  tèle.  le  front,  les  joues  et  même  le  dessous  ihi 
ventre,  (jne  la  loison  l'uvelojipe  complètement. 

Dans  la  r;ici'  du  Larzac,  la  laiUe  se  niain- 
lieul  enli'C  .jO  et  OU  cenlimèlres,  avec  une 
luugiieur  de  corps  de  1  mètre  à  l^.rio,  ce  qui 
montre  que  les  membres  onl  éti»  raccourcis. 
La  tète  est  toujours  dépourvue  de  cornes.  La 
toison,  fine  et  tassée,  se  raïqu'tiche  souvent, 
par  la  forme  de  ses  mèches  et  jiar  les  caruc- 
léres  de  ses  l)rins,  de  celle  du  mérinos.  Cela 
lient  à  d'anciens  croisements  opérés  avec  des 
béliers  mérinos  provenant  des  bergeries  im- 
périales au  commeucemeni  ilu  \i\''  siècle,  et 
notammeid  à  des  imjxu-lalions  failes  vers 
IXOLt,  |iar  le  gi'iu'ral  Scilignac  (pii  i-amena  de 
Ségovie  (a[)rès  la  guerre  d'Espagne i,  un  mil- 
lier «le  tèles  lie  mérinos  à  son  domaine  de  la 
Haume  (commune  de  La  Cavalerie).  L'expé- 
rience fut  ilésaslreuse.  Lii  race  nouvelle  per- 
dit sa  rusticité,  son  eiulurauce  el  s(^s  facultés 
laitières.  On  revint  donc  à  la  race  ancienne, 
qui  ne  garda  de  ces  croisements  qu'une  mo- 
dification de  la  laine,  où  persistent  quebjiu'S- 
uns  des  caractères  de  la  laine  du  mérinos.  Le 
poids  de  la  toison  atteint  souvent .'{  kilogr.  et 
ne  descend  guère  au-dessous  de  4  kil.  dt)0. 
La  laine  est  surt(ud  utilisée  par  les  manufac- 
tures de  drap  pour  rhabilknnent  de  l'année 
qne  possède  <lepuis  longtemps  la  ville  de 
Lodève. 

La  race  du  Larzac  est  surtout  exploitée 
pour  la  production  du  lait,  en  vue  de  la  fabri- 
eati(ui  des  fiMunages  de  liiupud'ort.  Aussi  sa 
liopulatiou  se  compose  surtnut  de  brebis. 
Elle  en  comptait  à  peine  SO.OttO  au  xviii'  siècle  ; 
à  la  fin  du  xi.\°  siècle,  elle  en  comptait 
."lOU.OtJO.  Chaque  brebis  donne,  eu  moyenne, 
assez  de  lait  pour  biurnir,  diins  une  année, 
l.'i  à  n;  kibjgr.  de  fromage.  Dans  quelc|ues 
Iriuqieaux,  le   rendement   va  jus(fu'à  "lo  ki- 
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logr.,  el,  ]iar  exceplii.iu.  ju^(pl"à  ;U(  kiliigr., 
comme  le  témoignent  les  feuillesde  livr:iis(ui 
à  la  Sociét(' des  caves  réunies  de  Ho(.piid'(u-l. 

Presque  tous  les  agneaux  mâles  sont  ven- 
dus au  boucher  quelques  jours  seulement 
après  leur  naissance.  Leurs  peaux  alimentent 
les  mégisseries  et  les  fabriques  de  ganterie 
de  Millau  et  de  Meyrueis. 

Dans  ces  conditions,  le  produit  brut  annuel 
d'une  brebis  du  Larzac  n'atteint  pas  moins 
de  -28  à  30  fr.  11  est  allé,  dans  quelques  cas, 
jusqu'à  '(8  fr.,  dont  .'^7  fr.  iO  pour  le  fromage, 
:>  fr.  'lO  pour  la  laine  et  .">  fr.  iO  pour  l'agneau. 
Ces  chilhes  ne  sont  qu'approximatifs  el  va- 
rient avec  les  conditions  économiques  du 
moment.  Ainsi,  en  18<>7,  le  produit  moyen 
d'une  brebis  était  de  30  fr.  De  1807  à  1877, 
époque  des  plus  llorissantes,  chaque  proprié- 
taire pouvait  compter  sur  un  revenu  moyen 
de  40  fr.  par  année.  Puis  survient  une  crise 
prolongée  dont  vont  souffrir  d'une  manière 
géniTale  l'industrie,  le  commerce  et  l'agri- 
culture, et  alors  les  prix  subissent  un  abais- 
sement gradu«d. 

Au  revenu  précédent,  il  faut  ajouter  celui 
de  la  vente  du  fumier  (appelé  miou),  très 
riche  en  phosphates  et  très  recherché  des 
vignerons  du  Languedoc,  qui  le  paient  au 
prix  de  3  fr.  les  100  kilogr.  Kntin,  les  brebis 
trop  vieilles  sont  engraissées  [luis  vendues  à 
la  boucherie  au  prix  moyen  de  iO  à  i'i  fr.  par 
tête. 

La  région  du  Larzac  peut  se  subdiviser  en 
trois  groupes  secondaires  différenciés  par 
leur  altitude  :  les  hauts  plateaux,  les  plateaux 
intermédiaires,  et  les  vallons.  Suivant  qu'ils 
vivent  sur  les  parties  les  plus  élevées  du 
causse,  sur  les  parties  moyennes,  ou  dans  les 
vallons,  les  animaux  de  la  race  du  Larzac  ac- 
quièrent une  précocité  et  un  développement 
bien  différents.  Les  brebis  des  vallons  qui 
entourent  le  Larzac,  vivant  dans  un  climat 
incomparablement  plus  doux,  nourries  avec 
des  fourrages  plus  précoces, 'plus  substantiels 
el  ]>lus  abondants,  sont  loin  de  ressembler 
à  celles  du  plateau  propii^ment  dit. 

Dans  le  courant  du  xix"  siècle,  la  race  du 
Larzac  s'est  grandement  améliorée  sous  tous 
les  rapports.  Cette  amélioration  a  été  due  sur- 
tout aux  progrès  de  l'alimentation,  dus  eux- 
eux -mêmes  aux  progrès  de  la  culture.  On  a 
pu  de  la  sorte  corriger  les  défauts  des  formes 
corporelles  et  augmenter  la  faculté  laitière. 
Autrefois,  il  fallait  le  lait  de  8  ou  9  brebis 
pour  obtenir  10  kilogr.  de  fromage  par  an,  ce 
qui  faisait  moins  de  3  kilogr.  par  tète.  Au- 
jourd'hui, ce  chiffre  a  doublé  et  même  triplé. 

rue    autre    cause  a  beaucoup    contribué 
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aussi  au  développement  des  aptitudes  de  la 
race  du  Larzac,  c'est  rinstitution  d'un  con- 
cours annuel  à  La  Cavalerie  (Aveyron'i,  au 
centre  du  Larzac.  Cette  institution  remonte 
à  1833.  A  ce  concours,  les  exposants  sont 
tenus  de  faire  iigurer  au  moins  le  cinquième 
de  leur  troupeau.  I^a  plupart  ne  sen  tiennent 
pas  à  cette  proportion,  et  ils  conduisent  sou- 
ven  t  sur  le  champ  d  u  concours  le  (j  uart,  le  tiers, 
la  moitié,  parfois  même  la  totalité  de  leurs 
animaux.  En  outre,  comme  complément  de 
celte  exposition,  les  exposants  sont  tenus 
de  produire  l'état  authentique  de  leurs 
livraisons  de  fromage  aux  caves  de  Roquefort. 
Le  nombre  des  sujets  ex])()sés  dépasse  souvent 
12,000.  On  juge  tlonc  là,  non  pas  seulement 
quelques  sujets  de  concours,  animaux  choisis 
et  exceptionnels,  mais  bien  des  troupeaux 
tout  entiers  ou  peu  s'en  faut. 

En  raison  des  différences  apporti'cs  aux 
diverses  variétés  de  la  race  par  la  diflV'rence 
des  conditions  de  milieu  suivant  les  altitudes, 
on  a  établi,  aux  concours  de  La  Cavalerie, 
trois  divisions  correspondant  à  des  régions 
dont  les  délimitations  ont  été  établies  par 
l'usage  :  1"  Hauts  i>laleaux  ;  il"  Plateaux 
intermédiaires;  3°  'Vallons.  Le  nombre  des 
animaux  du  second  groupe  est  sensiblement 
égal  à  celui  des  deux  autres  groupes  réunis. 
On  attribue  cette  su|i('ri(n"ité  du  nombre  à  la 
proximité  des  exposants  de  celle  région, 
jiniximilé  qui  leur  ])erinet  île  prendre  part  au 
concours  sans  iuqjoser  à  leurs  animaux  une 
longue  course  et  sans  s'astreindre  à  de  grands 
frais. 

Le  mode  d'exploitation  des  brebis  pour  la 
])roduction  du  lait  et  du  fromage,  dans  le 
Larzac,  parait  remonter  à  la  plus^haute  anti- 
quité. 11  a  été  l'objet  d'études  nombreuses, 
dont  la  première,  due  à  Marcorelles,  a  paru 
en  17X3.  Chaptai,  en  1787,  s'en  est  aussi 
occupé.  Dans  le  courant  du  dernier  siècle. 
Giron  de  Buzareingues,  Limousin-Lamothe, 
Roche  Lubin,  Jules  Bonhomme,  etc.,  ont 
ajouté  à  celte  étude  des  détails  complets, 
que  M.  Pouriau  a  résumés  dans  son  ouvrage 
sui-la  Laiterie. 

Pendant  longtemps,  les  brebis  du  Larzac 
ont  été  nourries  exclusivement  par  les  pâtures 
naturelles  ilu  plateau  qu'elles  habitent.  Au 
commencement  du  xix°  siècle,  l'introduction 
de  la  culture  des  prairies  artificielles  a  pro- 
voqué un  dévelii|>pement  considérable  de  la 
race,  qui,  en  un  siècle,  a  di'cuplé  loOO, 000 tètes 
au  lieu  de  50,000).  L'alimentation  est  de- 
venue, comme  pour  toutes  les  espèces  ani- 
males, le  problème  fondamental  de  l'élevage. 

Un  propriétaire  agriculteur   de  llléraull, 


M.  Alex.  Vilalis,  à  Grandmont  (]>ar  Lodève), 
a  publié  ici-même,  il  y  a  plus  de  vingt  ans, 
un  très  intéressant  article  sur  la  JSrebis  lai- 
tière du  Larzac  (1;,  dans  lequel  il  recommande 
spécialement  la  nourriture  au  moyen  du 
tourteau  de  coton  d'Egypte.  Il  en  conseille 
vivement  l'emploi  comme  très  économique  et 
comme  augmentant  beaucoup  la  produi'tion 
du  lait.  Mais,  pour  la  fabrication  du  fromage, 
celte  nourriture  n'est  pas  sans  inconvénient. 

D'après  les  études  poursuivies  au  labora- 
toire de  la  Société  des  Caves  et  des  Produc- 
teurs réunis  de  Roquefort,  M.  Paul  Lebrou, 
ingénieur  à  Roquefort,  publiait  en  18!)7  les 
remar(iues  suivantes  :  «  Depuis  que  le  tour- 
teau est  à  l'ordre  du  jour  comme  nourriture, 
on  éprouve  bien  des  ennuis  dans  la  fabrica- 
tion du  fromage  ;  le  lait  se  caille  plus  diffici- 
lement qu'avec  des  fourrages  ordinaires:  le 
coagulum  reste  plus  mou  ;  el  le  beurre  lui- 
même,  si  on  l'extrait  du  lait,  est  bien  plus 
ferme  avec  ce  dernier  aliment  ».  Le  même 
auteur,  après  avoir  rappelé  que  les  pâturages 
naturels  riches  en  labiées  aromatiques  sont 
rares  aujourd'hui,  el  qu'on  leur  a  substitué 
[iresque  [lartout  des  prairies  artificielles 
(luserne,  sainfoin),  dit  qu'il  résulte  d'expé- 
riences très  nombreuses  que  la  luzerne  fraî- 
che donne  un  lait  d'une  saveur  agréable, 
fournissant  id  à  27  0/0  de  bon  fromage,  alors 
(|ue  le  lait  des  plalaux  n'en  donne  que  de 
20  à  22.  En  entrecoupant  la  consommation 
de  la  luzerne  par  queUjues  heures  de  dépais- 
sance  sur  des  pacages  naturels  appelés 
devais,  où  croissent  en  abondance  le  thym  el 
le  serpolet,  le  lait  est  aromatisé  très  agréa- 
blement et  le  fromage  semble  en  être  aunl- 
leur. 

Lorsque  la  rigueur  du  temps  ne  permet  pas 
de  sortir  les  troupeaux,  on  les  nourrit  à  l'éla- 
ble  avec  de  la  paille  el  du  foin  sec.  Celui  de 
luzerne  convient  le  mieux.  Celui  de  trèfle 
donne  un  lait  très  riche,  mais  d'aspect  ver- 
dàlre,  et  le  fromage  est  plus  diflii-ile  à 
préparer. 

La  race  de  Larzac,  déjà  si  reniar(|u:il)le  et 
si  lucrative,  pourrait  être  encore  auii'liorée, 
el  la  production  du  lait  pourrait  se  cnumler 
avec  celle  de  la  viande  et  de  la  laine,  car  il 
n'y  a  aucune  incompatibilité  entre  ces  diver- 
ses aptitudes,  malgré  l'opinion  contraire  qui 
coai|>te  encore  beaucoup  de  partisans.  U  fau- 
drait que  les  brebis  laitières  fussent  plus  fré- 
quemment renouvelées,  qu'on  ne  leur  laissât 
faire  que  trois  agneaux  au  plus,  et  qu'on  les 

(t")  V.  Journal  d'Ai/riculliire  pratique,  n"  du  25  no- 
vembre 1.S80. 
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livrâtensuite  à  la  boucherie. La  laine  y  gagne- 
rait, la  viande  aussi,  et  aussi  la  production 
du  lait.  De  la  sorte,  en  combinant  avec  une 
bonne  alimentation  une  sélection  attentive, 
on  augmenterait  le  rendement  du  troupeau 
sous  toutes  ses  faces,  et  par  suite  le  bénéfice 
final  qui  doit  être  l'unique  objet  de  toutes  les 
entreprises  zootechniques. 
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Nous  mettons  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs 
le  portrait  de  la  race  du  Larzac,  sous  les  traits 
d'un  bélier  et  de  trois  brebis  appartenant  à 
M.  Louis  Farmout,  à  la  (-iochc-Blanche  (Puy- 
de-Dûme\  et  ayant  remporté  le  premier  prix 
à  l'Exposition  nniv(?rselle  di'  l'JDO. 

D'  IIectou  Ueohgk. 


ETUDE  SUR  LA  VALEUR  AGRICOLE  DES  TERRES  DE  MADAGASCAR 


-Tel  est  le  litre  d'un  romar(|ualile  .Mi'uioire  qui' 
vient  de  iiulilicr,  dans  le  Bulletin  du  Ministère  de 
r Agriculture,  M.  .Miintz,  le  savant  prolcsseur  de 
rinslitul  national  airrononiique,  avec  la  coUa- 
linration  de  son  Irrs  distingui''  préparateur, 
M.  Roiisseaux. 

Qui'lles  ressources  offre  le  sol  dr  M,iila:;asr.ir 
à  l'intrépide  pionnier  qui  n'hésite  pas  à  planter 
sa  lente  dans  la  Grande  Ile?i)onner  une  réponse 
quelque  peu  positive  à  pareille  question  était 
chose  fort  difdcile,  sinon  inipossibii',  jusqu'à 
ces  derniers  temps. 

Des  voyageurs,  jugeant  d'ordinairi'  sur  des 
apparences,  et  n'ayant  visité  le  plus  souvent  que 
quelques  parties  du  territoire  malgache,  ont 
formulé  des  opinions  très  diverses  quant  à  la 
fertilité  naturelle  de  ce  pays. 

C'est  une  œuvre  très  ronsidéralde  (|u'ont 
amomplie  MM.  Jliuitz  et  Rousseaux.  sur  la  de- 
mande de  .M.  le  gi'>ni''ral  (ialiéni  et  de  M.  .\lfred 
(irandidier,  l'historien  bien  ronnu  de  Mada- 
gascar. 

Nos  infatigables  chimistes  n'ont  pas  reeuh'' 
devant  l'analyse  de  :iOO  échantillons  de  terre, 
[u'élevés  avec  soin  ]iar  les  commandants  de 
cercles  et  les  administrateurs  coloniaux,  d'après 
les  indications  de  M.  Prud'homme,  Chef  du  Ser- 
vice de  r.'Vgriculture.  Une  carte  jointe  au  Mé- 
moire indique  les  points  de  l'île  d'où  provien- 
nent les  échantillons.  Les  résultats  constatés 
dans  le  laboratoire  sont  présentés  au  lecteur 
cercle  par  cercle.  Pour  chaque  cercle  ou  division 
administrative,  M.  le  commandant  Dubois,  de 
l'état-major  général  du  corps  expéditionnaire,  a 
rédigé  une  courte  notice,  qui  en  fait  connaître 
les  limites,  la  topographie,  la  géologie,  le  climat, 
les  cultures,  les  voies  de  communication,  le 
commerce  et  l'industrie,  les  ressources  natu- 
relles et  l'état  de  la  colonisation. 

A  la  fin  de  leur  Elude,  MM.  MiJntz  et  Rousseaux 


disent  :  "  Madagascar  offre  une  surface  luitîdjle- 
ment  plus  grande  que  celle  de  la  Kiance  et 
qu'on  ne  peut  pas  penser  à  metlre  entièrement 
en  valeur.  Il  faut  clioisir  les  points  privilégiés 
sous  le  rapport  de  la  nature  des  terres  et  du 
régime  des  eaux,  y  concentrer  ses  efforts,  y  dé- 
velopper des  cultures  de  grand  ra|iporl.  La  par- 
tie restreinte  de  Tib-  ijui  si'ra  ainsi  exploitée 
pourra  donner  des  résultats  importants  cl  assu- 
rer à  la  colonie  une  certaine  prospérité.  .. 

Cette  conclusion  inattendue  ne  saurait  être 
taxée  de  pessimiste,  car  les  analyses  ont  révélé 
la  pauvreté,  et  plus  d'une  fois  l'extrême  pau- 
vreté, en  éléments  lértilisanls  chez  la  nuijorilé 
des  terres  de  Madagascar.  Les  trois  quarts,  peut- 
être  même  une  plus  forte  proportion  de  ces 
terres,  se  montrent  impropres  à  une  culture 
rémunératrice,  et  rien  ne  serait  plus  imprudent, 
au  point  de  vue  économique,  que  de  vouloir  les 
arracher  à  la  végétation  spontanée;  la  sagesse 
conseille  d'utiliser  le  mieux  possible  le  gazon  ou 
la  forêt  dont  la  nature  a  revêtu  ces  espaces. 

Si  j'avais  à  proposer  un  sous-titre  pour  le  tra- 
vail si  intéressant  auquel  j'ai  le  plaisir  de  consa- 
crer mon  modeste  article,  je  le  qualifierais  de 
'i  tiuide  du  colon  à  Madagascar  ».  Que  de  judi- 
cieux conseils  à  puiser  dans  ces  pages!  Que  de 
ruines,  i|ue  de  déceptions  elles  peuvent  éviter! 

Depuis  déjà  un  quart  de  siècle,  l'on  enseigne  à 
l'Institut  national  agronomique  que  toute  exploi- 
tation rationnelle  d'une  terre  doit  être  précédée 
d'une  analyse  complète,  exécutée  par  un  bon  chi- 
miste. (>ette.  grande  vérité,  que  M.  Rislei'  a  eu 
l'honneur  de  proclamer  le  premier  dans  notre 
Ecole  supérieure  de  l'agriculture,  acquiert,  si 
c'est  possible,  un  supplément  de  force  loi  squ'il 
s'agit  de  la  mise  en  œuvre  de  sols  plus  ou 
moins  vierges,  situés  dans  des  contrées  peu 
connues. 

J.  Sabatieh. 
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CllÉAÏIOX  D'UN  OFFICE  DE  RENSEIGNEMENTS  AGRICOLES 


Rapport  au  Président  de  la  République  française. 

.Monsieur  le  Président, 
En  vous  demandant  de  moditier  la  désignation 
du  i--  bureau  de  la  direction  de  l'agriculture,  j'ai 


pour  but  de  consacrer  le  remaniement  et  l'ex- 
tension de  ses  attributions. 

Je  me  propose  d'organiser  à  l'aide  des  éléments 
et  du  personnel  de  ce  bureau  un  ofhce  de  ren- 
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seigiieiiuuls  .iiji'icoles  correspoiuiaut  ù  une  iir- 
lessili!  uitronlo  de  notre  époque. 

l,"ouvi!rlui'i,'  des  pays  neufs  h  la  grande  ciil- 
tun.',  l'accroisseraeul  de  pi-oducliou  agricole  de 
la  Russie,  de  rAmérique,  de  l'iude,  du  Canada, 
do  l'Argentine,  pour  ne  citer  que  ceux-là,  ont 
amené  des  perturbations  qui  se  sont  elles-mêmes 
traduites  par  une  crise  générale  sensible  chez 
nous  comme  dans  tous  les  vieux  Etats. 

D'un  autre  côté,  la  multiplication  des  chemins 
de  fer,  des  routes  de  naviïîation,  des  communi- 
cations postales  et  télégraphiques,  de  même  que 
les  progrès  accomplis  grâce  à  la  science  agricole 
dans  les  pays  voisins  ont  provoqué  une  véritable 
révolution  des  conditions  économiques  et  déter- 
miné pour  les  produits  nationaux  une  concur- 
rence )-edoutablc. 

Enlin,  si  nous  [louvons  être  satisfaits  des  amé- 
liorations apportées  dans  notre  production,  il 
n'en  saurait  être  de  même  de  l'organisation  du 
marché  intérieur  qui,  sur  beaucoup  de  points  et 
pour  de  nombreux  produits,  n'a  pas  permis  jus- 
qu'ici à  nos  cultivateurs  d'établir  l'harmonie 
nécessaire  entre  le  prix  de  vente  et  le  prix  payé 
par  le  consommateur.  Il  m'a  semblé  que  pour 
mieux  lutter  contre  la  concurrence  étrangère, 
pour  permettre  une  meilleure  et  plus  complète 
utilisation  de  nos  produits  et  pour  faciliter  l'or- 
ganisation de  la  vente  à  l'intérieur,  il  était  néces- 
saire de  fournir  au  monde  agricole  les  informa- 
tions les  plus  rapides,  les  plus  exactes  et  tes 
plus  complètes  sur  la  production  nationale  et  la 
production  étrangère,  sur  les  centres  de  consom- 
mation, sur  les  prix  de  l'intérieur  et  du  dehors, 
sur  les  prix  et  conditions  de  transport,  sur  les 
conditions  du  travail  agricole  et  sur  les  [irogrès 
de  toute  nature  accomplis  ou  à  l'étude  p(uivanl 
intéresser  l'agrieulture  nationale. 

11  m'a  paru  que  les  attributions  de  l'oftice  de 
renseignements  agricoles  pouvaient  être  divisées 
en  deux  parties  et  formulées  de  la  façon  sui- 
vante : 

1 

liecherclie,  centralisation  et  publicatiou  de  rensei- 
gnements statistiques  sur  les  produits  agricoles  en 
France  et  à  l'étranger.  —  Cours  et  stocks  des  pro- 
duits agricoles.  —  Mercuriales  générales  et  spéciales 
des  produits  agricoles  et  denrées  alimentaires.  — 
Centralisation  et  dé[iouillenient  des  renseignements 
périodiques  divers  sur  la  situation  agricole  dans  cha- 
cun des  départements  et  à  l'étranger.  —  Centralisa- 
tion des  statistiques  fiscales  et  douanières  relatives 
aux  produits  agricoles.  —  Centralisation,  dépouille- 
ment et  publication  des  renseignements  de  toute  na- 
ture fournis  par  les  sociétés  d'agriculture,  les  syndi- 
cats agricoles,  etc.  —  Catalogues,  prix  courants 
intéressant  les  agriculteurs.  —  Publicité,  des  adjudi- 
cations des  produits  agricoles  et  des  résultats  obte- 
nus. —  Statistique  des  salaires  et  gages  des  ouvriers 
agricoles.  —  Questions  relatives  au  placement  des 
ouvriers  agricoles.  —  Statistique  agricole  aunuelle  et 
périodique.  —  Commissions  cantonales  et  sous-com- 
missions municipales  de  statistiques  agricoles.  — 
Halles,  marchés,  foires,  boucheries,  boulangeries,  — 
Approvisionnement  de  l'aris,  commission  supérieure 
des  Halles  centrales.  —  Statistique  graphique. — Do- 


cuments législatifs  relatifs  aux  subsistances.  — 
(Questions  administratives  concernant  l'établisse- 
mont  des  foires  et  marchés.  —  Législation  et  organi- 
sation du  facturât.  —  Vente  i  la  criée  des  denl•ée^ 
alimentaires.  —  Recours  en  matière  de  règlement> 
sur  la  boulani.'erie,  la  bnuchcrie.  les  ab.iltoirs  et  sur 
les  ventes  des  produits  alimentaires  dans  les  lialles. 

—  Publications  statistiques  de  toute  nature  :  Bulletin 
du  ministère  de  lagricultuie,  enquêtes.  Annuaire  de- 
foires  et  marchés,  etc. 

Becherche,  centralisation  et  publication  de  rensei- 
gnements pratiques  sur  le  cioumercc  des  produits 
iigricoles  ;  modes  d'emballnge  et  de  consonation  : 
transports,  tarifs  de  douane;  droits  de  port,  etc.: 
conditions  d'achat  et  de  vente,  usages  commerciaux, 
débouchés,  changes,  monnaies,  poids  et  mesures.  — 
Interprétation  des  statistiques  relatives  à  l'agricul- 
ture et  à  l'industrie  agricole  en  France  et  à  l'étranger. 

—  Etudes  techniques  et  comparées  relatives  à  l'agri- 
culture, aux  industries  agricoles,  aux  industries  de 
transformation  des  produits  agricoles,  aux  petites 
industries  rurales.  —  Enquêtes  et  monographies.  — 
Travail  et  travaillAirs  agricoles,  conditions  du  tra- 
vail, conditions  d'existence,  recrutement,  émigratiMn 
vers  les  villes,  ouvriers  étrangers.  —  Renseigne- 
ments techniques  et  commerciaux  ii  donner  aux  pro- 
fesseurs d'agriculture.  —  Examen  et  analyse  des  lois, 
décrets,  arrêtés,  documents  adunnistratifs  de  toute 
nature  et  documents  parlementaires  intéressant 
l'agriculture  en  France  et  à  l'étranger.  —  Centralisa- 
tion et  analyse  des  vœux  formulés  en  faveur  de 
l'agriculture  et  de  l'industrie  agricole.  —  Centralisa- 
tion, dépouillement  et  analyse  des  journaux,  livres 
et  documents  agricoles  français  et  étrangers  reçns 
par  le  service.  —  Analyse  et  publicatiou  des  travaux 
scientifiques  agricoles  effectués  en  France  et  à 
l'étranger.  —  Etude  au  point  de  vue  technique  des 
projets  et  propositions  de  loi  relatives  à  l'.-igriculture, 
à  l'industrie  et  au  travail  agricoles  en  France  et  à 
l'étranger. —  .applications  aux  exploitations  agricoles 
des  progrès  du  génie  rural.  —  Etude  des  question- 
fiscales  intéressant  l'agriculture  et  l'industrie  agri- 
cole. —  Cartes  agronomiques. 

L'oftb-e  de  renseignements  agricoles  ainsi 
établi  réjiondra  à  l'attente  du  monde  agricole  et 
témoignera  de  la  sollicitude  des  jiouvoirs  publics 
pour  notre  première  industrie  nationale. 

Pour  constituer  rapidement  ce  nouveau  ser- 
vice, il  était  nécessaire  île  transformer  les  attri- 
butions du  quatrième  bureau  de  la  direction  de 
l'agriculture  spécialement  désigné  par  ses  fonc- 
tions actuelles  et  par  les  aptitudes  de  son  per- 
sonnel. Il  trouvera,  an  surplus,  dans  les  colla- 
borateurs extérieurs  qui  lui  sont  assurés  par 
l'organisation  même  du  .service  central,  inspec- 
teurs, professeurs,  personnel  des  études  techni- 
ques, associations  agricoles  à  tous  les  degrés, 
des  auxiliaires  de  chaque  jour  et  d'utiles  corres- 
pondants. 

I.'oflicc  de  renseignements  agricoles  est  appelé 
à  premlre  arec  le  temps  un  développement  qui 
rendra  nécessaires  à  l'avenir  quelques  sacrilices 
d'argent,  mais  dont  les  services  rendus  seront 
considérables  et  marqueront,  d'ailleurs,  la  me- 
sure des  modestes  dépenses  à  faire. 

Pour  le  moment,  il  ne  s'agit  que  d'une  simple 
expérience,  sous  le  couvert  d'un  (hangement  de 
déuominalion,  n'''nlraînant   par  elle-niêmr   nu- 
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cune    création     di;m|.iloi    ni    uusiiaenlation     de   | 
dépenses. 

Si  ces  GonsidéraLioiis  vous  paiaisseul  Jusiilii'r 
la  mesure  proposée,  j'ai  l'hoiiûeur  de  vous  prier, 
monsieur  le  Président,  de  vouloir  bien  revêtir 
de  votre  signature  le  pru.iet  de  di'cret  ci-joint. 

Veuillez  agi'éer,  etc. 

Le  ministre  di:  l'agnculturc, 

JEAiN    DUPUT. 

Décret. 
Le  Piésidenl  de  la  lié|inldiifui'  française. 
Vu     r.irticle    Xi    di'    la    lui     de     finances    du 
:!(!  avril   l'.HKl: 

\'u  les  décrets  des  iS  septembre  1.SH7,  i  1-  jan- 
vier 1HS8,  1-2  octobre  ISflf),  11  mars  1893,  -iV  jan- 
vier 189"),  8  janvier  et  30  décembre  1897,  21  oc- 
tobre  1898,    .30   octobi-e   1899   et   10  avTil    1900, 


relatifs  à  l'ailminislration  cenlra.b-  dn  minislére 
de  l'aiiriculture: 

Sur  le  rappoi-l,  du  minislére  de  rai.'i'icultiii'e, 

i)i^(;rèie  : 

Ai't.  !'■''.  —  La  désiiinalion  portée  au  tableau 
amnexé  à  l'article  l""'  du  décret  du  10  avril  1900 
et  relative  aux  attributions  du  4''  bureau  de  la 
direction  de  l'agriculture  est  remplacée  par  la 
désiijnation  suivante  :  (tfllce  de  renseignements 
agricoles., 

-Vrt.    i.  —  Le    ministre    de    l'agriculture    est 
chargé  de  l'exécution  du  présent  décret. 
Fait  à  Paris,  le  i'5  avril  l'.iOf. 

Emile  Loubet. 
Parle  Président  de  la  liépublique, 

Le  ministre  de  l'Agriculture. 
Jean  Dupuv. 
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Avec  le  luxe  et  le  confort  modernes  et  aussi 
les  nécessités  de  l'hygiène,  l'enlèvement' rapide 
et  fréquent  des  boues  et  immondices  des  rues 
de  nos  \'illes  est  devenu  une  préoccupation  grave 
et  constante  des  municipalités  urbaines,  .\ussi, 
le  plus  souvent,  faire  disparaître  n'importe  com- 
ment ces  sous-produits  des  villes  suffisait  à 
l'ambition  de  la  plupart  des  édiles.  D'aucuns, 
chargés  des  intérêts  des  villes  placées  sur  le 
littoral,  font  tout  déverser  à  la  mer  sans  se 
soucier  si  la  vague  n'en  emporte  point  une 
bonne  portion  en  des  endroits  où  ces  résidus 
peuvent  être  nuisibles.  D'autres  cités,  de  beau- 
coup les  plus  nombreuses,  les  font  déverser  sur 
des  terrains  vagues  où  le  tout  séjinii-ne  plus  ou 
moins  longtemps.  La  ville  de  Paris,  avec  ses 
ressources  supérieures  à  celles  de  bien  des 
petits  Etats,  refoule  les  immondices  de  ses  égoals 
dans  les  terrains  d'Achères;  là,  ils  se  filtrent 
<lans  des  terrains  sablonneux  :  les  eaux  claires 
s'écoulent  dans  la  Seine  et  les  ])rincipes  solides 
s'incorporent  au  sol  qu'ils  lertilisent. 

A  l'exemple  de  la  gi'ande  ville,  bien  des  loca- 
lités ont  songé  à  donnera  leurs  boues  une  utisa- 
lion  agricole.  Ces  boues  ou  gadoues  sont 
formées,  il  est  vrai,  des  éléments  les  plus 
divers  :  cendres,  ilébris  de  cuisine,  papiers, 
balayures,  etc.  :  malheureusement  à  cela,  il  faut 
ajouter  des  fragments  d'ustensiles  de  cuisine 
brisés,  des  boîtes  de  conserves  vides,  etc.  tous 
éléments  plutôt  nuisiides.  .\vec  une  composition 
aussi  hétérogène,  il  ne  faut  point  s'étonner  si  la 
valeur  de  ces  immondices  varie  beaucoup  selon 
les  localités,  les  saisons,  les  quatiers  et  l'état 
atmosphérique.  Pour  donner  une  idée  de  ces 
variations,  que  l'on  nous  permette  de  donner 
les  analyses  suivantes.  D'après  Mûnt/,  et  liirard 
{les  engrais),  les  gadoues  fraîches  des  Halles 
(quartier  oii  elles  doivent  être  les  meilleures) 
contenaient  pour  100  kilogr. 

O.ië  d'azote, 

0.:jl  d'acide  pliosplioriqiie. 


0.24  de  potasse, 
et  3.20  de  chaux, 

ce  i|ui  b'ur  assignerad.  environ  une  valeur  de 
0  fr.  60  jiar  100  kilogr.,  si  nous  comptons  l'azote 
à  1  fr.  'JO,  l'acide  phosphorique  à  0  fr.  20,  la  po- 
tasse à  0  fr.  -V-t  et  la  chaux  à  0  fr.  02  le  kilogr. 

D'après  les  mêmes  auteurs,  les  gadoues  fermen- 
tées  on  gadoues  noires  renferment  pour  cent  : 

0.39  d'azote, 

0.4r)  d'acide  phosphorique, 
0.2fl  de  potasse, 
et  '2.92  de  chaux. 

soit,  en  calculant  sur  les  bases  précédentes,  une 
valeur  de  0.86  les  100  kilogr. 

Or,  si  l'on  compare  à  ces  derniers  chilTres  des 
analyses  de  plusieurs  auteurs  pour  nos  fumiers 
de  ferme  produits  par  divers  animaux  et  mé- 
langés sur  la  fosse  au  moment  où  on  les  retire 
des  écuries  ou  élables,  on  trouve  que  les  écarts 
enti'e  les  gadoues  noires  et  ces  fumiers  mixtes 
sont  assez  faibles  et  que  la  valeur  est  sensible- 
ment la  même. 

D'après  cela,  en  Provence,  sur  le  littoral,  où  la 
propriété  est  très  divisée,  et  où  la  main-d'œuvre 
humaine  est  la  seule  employée,  il  y  aurait  avan- 
tage, assez  souvent,  à  employer  les  gadoues,  car 
le  fumier  nous  est  vendu  beaucoup  trop  cher 
(8,  10  et  12  francs  le  mètre  cube)  h  l'état  frais, 
sortant  de  sous  les  animaux.  Voyons  donc  sous 
quelles  formes  nous  sont  offertes  les  gadoues. 

L'entreprise  de  la  ville  de  Marseille  nous  olfre 
les  gadoues  noires  d'une  compostion  moyenne 
de  : 

0.3  à    0.9  0/0  en  azote, 

0.7  à     1      0/0  en  acide  phosphorique, 

0.4  à     0.3  0/0  en  potasse, 

et   14      k  13      0/0  en  chaux, 

à  )j  fr.  MO  la  tonne  prises  en  Crau,  ce  qui  repré- 
sente une  valeur  d'environ  8  fr.  dans  la  ban- 
lieue de  Marseille,  9  à  10  l'r.  à  Toulon,  Hyères  et 
environs   et   10  à   12   fr.    dans  nos  jardins  de 
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Cannes  cl  Nice.  Mais,  à  ces  prix,  il  nous  faiil 
ajouter  enccire  le  transport  de  la  gare  à  la  pro- 
priété, ce  qui  est  très  onéreux  Toutefois,  la 
richesse  relative  de  ces  matières  permettrai! 
encore  leur  emploi,  si  ce  n'était  bien  souvent 
leur  trop  grande  richesse  en  chaux,  l'apport  de 
cet  élément  pouvant  être  nuisible  dans  nos  sols 
calcaires.  Les  terres  peu  calcaires  et  schisteuses 
des  pentes  de  l'Estérol  pourraient  en  user,  d'au- 
tant plus  que  la  teneur  en  chaux  peut  vaiier  d'un 
.  moment  à  l'autre.  Qu'on  en  juge  :  un  prospectus 
de  vente  accuse  une  teneur  en  chaux  de  100  h 
120  kilogr.  par  tonne,  tandis  qu'une  analyse  faite 
à  Paris,  donne  14.437  0  0,  cela,  il  est  vrai,  à  cinq 
années  d'intervalle. 

Une  compagnie  locale  vend  les  gadoues  vertes 
ou  peu  fermentées,  débarrassées  des  gros  déliris 
tels  que  tessons  de  bouteilles,  morceaux  de 
vaisselle,  pierres,  etc..  à  1-2  fr.  le  wagon  de 
5,000  kilogr.  prises  au  dépôt,  soit  à  prix  de  revient 
d'environ  2j  fr.  jusque  vers  2:j  à  30  kilomètres. 
Pour  les  propriétés  peu  éloignées  du  dépôt, 
n'ayant  pas  besoin  d'emprunter  la  voie  ferrée, 
la  compagnie  se  chargerait  au  besoin  du  trans- 
port chez  l'aclieteur  avec  les  véhicules  et  che- 
vaux à  elle  appartenant. 

Enfin,  frappée  des  prix  très  élevés  de  trans- 
port nécessités  par  l'encombrement  des  gadoues, 
une  autre  ville  du  littoral,  enclavée  dans  le  ter- 
ritoire français,  nous  avons  nommé  Monte-Carlo 
ou  Monaco,  a  eu  l'idée  de  céder  ses  gadoues  à  un 
concessionnaire  qui  les  incinère  avant  de  les 
livrer  à  l'agriculture.  Mais  11  convient  de  ne  pas 
oublier  que  l'incinération  fait  disparaître  l'azote; 
les  débris  végétaux  et  animaux  qui  sont  la  source 
de  cet  élément  sont  détruits  par  la  combustion 
et  le  résidu  de  cette  dernière  est  formé  par  des 
cendres  gris  clair  auxquelles,  d'après  échantil- 
lon envoyé  par  nous,  la  Station  agronomique  de 
l'Est  a  reconnu  la  teneur  suivante  pour  cent  : 


Acide  phospliorique  total.. 
Potasse  soluble  dans  l'eau. 

Gtiaux  totale 

Magnésie 


t. 31 

(1.76 

25 .  08 

0.15 


ce  qui  ne  représente  en  somme  qu'une  très 
faible  valeur,  soit  0  fr.  ()0  à  0  fr.  or.  les  100  ki- 
logrammes. 

De  ces  divers  exemples, on  tire  une  conclusion 
générale  facile  à  déduire,  à  savoir  :  en  général, 
les   gadoues,  surtout    les  gadoues   vertes,  doi- 


vent être  employées  très  près  de  la  ville  où  on 
les  recueille;  sinon  elles  ne  peuvent  payer  les 
frais  de  chargement,  de  déchargement  et  de 
transport.  Ces  conditions,  il  est  vrai,  s'amélio- 
rent pour  les  gadoues  noires  et  celles-ci  peuvent 
être  employées  dans  les  pays  de  grande  culture, 
où  les  animaux  et  le  personnel  de  la  ferme  peu- 
vent ellectuer  les  transports  à  moments  perdus. 
Mais,  dans  ces  conditions,  les  besoins  en  uadoues 
seront  presque  nuls,  parce  que  l'exploitation 
pourra  se  suffire  dans  la  plupart  des  cas  en 
adjoignant  à  ses  fumiers  des  engrais  chimiques 
concentrés  et  plus  rapidement  assimil.ibles  cpie 
les  gadoues. 

Pour  notre  littoral  à  cultuic  iiiti'usive,  les 
gadoues  ne  peuvent  être  employées  qu'à  l'état 
de  gadoues  noires  pouvant  nous  donner  les 
substances  organiques  liumifères  dont  nous 
avons  un  si  réel  besoin,  et  encore,  leur  emploi 
ne  devient-il  avantageux  ([ue  dans  certains  cas 
particuliers. 

En  un  mot,  la  situai icii  «lu  sol  à  cultiver  par 
rapport  au  lieu  de  production  est  un  facteur 
puissant,  car  les  frais  de  lrans|iort  sont  forts  à 
considérer.  Nous  conseillons  aussi  aux  cultiva- 
teurs de  tenir  compte  de  la  richesse  en  calcaire 
de  leur  sol,  et  cela  par  suite  de  la  forte  propor- 
tion de  chaux  que  renferment  souvent  les  ga- 
doues. 

P(mr  daucuns,  en  liuiine  siluati(ui,  il  serait 
peut-être  avantageux  de  constituer  dans  des 
sols  appauvris  une  bonne  réserve  de  matières 
organiques  par  l'application  de  (pielques  fumures 
aux  gadoues  à  haute  dose.  On  pourrait  alors 
s'entendre  avec  une  entreprise  locale  qui  déver- 
serait ses  tombereaux  de  la  ville  à  la  propriété. 
Le  cultivateur  laisserait  fermenter  en  grosses 
masses  et  procéderait  ensuite  à  l'épandage  à  une 
époque  où  les  travaux  sont  le  moins  pressants. 
Nous  croyons  qu'il  y  aurait  là  un  procédé  à 
expérimenter  dans  les  cultures  peu  éloignées 
des  centres  urbains. 

Eu  opérant  de  la  sorte,  les  primeuristes  et 
amateurs  de  cultures  forcées  pourraient  em- 
ployer les  gadoues  vertes  comme  source  de  cha- 
leur; après  fermentation,  ils  auraient  là  une 
réserve  abondante  de  terreau  qu'il  serait  facile 
d'améliorer  lors  de  son  emploi  et  selon  les 
plantes  auxquelles  on  le  destine  par  des  engrais 
concentrés  minéraux. 

F.    ('i.\GN\IRE. 
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Séance  du  24  avril  1901 . 
Présidence  de  M.  Chauveau. 

M.  Lindct  offre  à  la  Société  une  brucliure  con- 
tenant le  texte  de  la  conférence  qu'il  a  faite  à 
la  Société  industrielle  de  Lille,  en  janvier  der- 
nier :  l'Alcool  domestique  et  industriel  (éclairage, 
chaufl'aee,  force  motrice).  M.  IJndet  a  étudié  le 


côté  pratique  de  ces  questions,  montré  les  pro- 
grès réalisés  ces  derniers  temps,  et  sa  conclu- 
siciu  est  :  «  qu'il  faut  consommer  l'alcool  dans 
les  lampes,  dans  les  réchauds,  dans  les  moteurs; 
c'est  ensuite  que  l'alcool  a  beaucoup  plus  de 
mérites  qu'on  ne  lui  en  prête;  que  l'alcool  a  des 
qualités  qui  sont  encore  trop  méconnues,  etc.  ». 
M.  Jules  Bénard  dépose  sur  le  bureau  un  im- 
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pcirUuU  mi'inioire  de  M.  \\';ii;nor  sur  riHublisse 
ment  de  cidreries  coopéralivus  uu  l,uxoinljourg, 
el  l'emploi  dans  ces  cidreries  de  levures  sélec- 
tionnées. I-es  membres  de  la  Société  sont,  du 
reste,  invités  à  détçuster  eux-mêmes  ces  cidres, 
dont  plusieurs  (''cliantillons  ont  été  rnvnvés  imi- 
M.  \Vai,'ner. 

Emploi  des   engrais  phosphatés  à  Gilaiide 
;Seineet-Marne  . 

A  une  séance  précédente,  .M.  .Scldu'sin;,'  disait 
qu'il  y  avait  encore  beaucoup  de  terres  mysté- 
rieuses, qui,  pour  le  chimiste,  présentaient  un 
champ  d'études  à  peine  entrevu.  Tel  est  le  cas 
des  terres  que  M.  Brandin  cultive  à  (lulande 
dans  la  Brie.  Le  sol  sur  lequel  M.  Drundin  a  en- 
trepris depuis  plusieurs  années  de  très  int('>res- 
santes  recherches  sur  l'emploi  des  engrais  phos- 
phatés, ne  contient,  d'après  des  analyses  ell'ec- 
tuées  dans  trois  laboratoires  difTérents,  que  !>  à 
6  dix  millièmes  d'acide  pliosphorique.  Dans  une 
terre  aussi  pauvre,  l'emploi  des  engrais  phos- 
phatés est  indiqué  généralement  comme  écono- 
mique. M.  lirandin  a  voulu  s'en  rendre  iumpte 
par  des  expériences  très  précises.  Il  les  a  (Mablies 
dans  un  cliamp  ayant  porté  une  luzerne  en  1882, 
puis  successivement  quatre  céréales  et  à  partir  de 
1887  l'assolement  betteraves,  blé,  avoine.  Kn  IHINI, 
le  cham|i  fut  de  nouveau  semé  en  luzeine  qui 
resta  trois  ans,  et  en  1900  on  y  sema  une  avoine. 
A  partir  de  189G,  dans  ce  champ  furent  tracées 
des  parcelles  de  20  ares  qui  reçurent  chaque 
année, rapportés  à  l'hectare,  les  engr.iis  suivants  : 


Parcell 

e  1. 

Témoin. 

— 

2. 

l'I.Ure 

500  kilo 

3. 

{  l'Iàtre 

500      — 

(  Ctilorure  de  pot:issiuiii.. 

■inù      — 

— 

■i . 

Ctilerure  de  potdssium.. 

■un)      — 

if  Otilorure  de  pol.assium. . 

200       — 

(  Scories  de  l'Est 

IIIIHI        — 

(i. 

(  Ctilorure  de  potassium.. 

200       — 

1  Superptios.  minéral  à  11 

500       — 

Or, 

es  ri 

•coites  obtenues  furent  b 

s  suivaul 

1" 
coupe 

kiloKr. 

réelle  1  . 

0 

815 

. 2 

•     ^ 

895 

—        3  . 

.  .      G 

405 

—        4  . 

.      fi 

005 

—        5  . 

..      6 

,050 

—        6  . 

..      6 

330 

LUZERNE 

Rc-coltc 

1899 

Récolte    ISO" 


roii|ie. 


i.rzERM': 

Ki^'OoUe 


coupe, 
k.log. 

5,850 
5,925 
(•.,350 
6,301) 
fi!  000 
6,000 


coupe. 

kiloR. 
3.123 
3.750 
3,925 
4,275 
4,300 
4.225 


3' 
coupe. 

kilnp. 
1,500 
K57Ô 
1  ,  875 
1,7,50 
1.075 
1 ,  S50 


AVOINE 
Récolte  IMU 


l'e  coupe.      Se  coupe 


kilogr. 
5,525 
5, '350 


kilogr. 
2,100 
2,200 


Grain. 

kilo^T. 
2.725 
2,673 


Paille 

kilogr. 
2.900 
3,125 


l'oids  .le 
riiecL.le  grain. 

kilogr. 
45.000 
44.390 


6,350 

,2,700 

2,775 

3,200 

45.490 

6,-475 

2.675 

2,850 

3,325 

45.967 

6,950 

3,230 

3,125 

3.825 

47.000 

6.875 

3,025 

3,025 

3,715 

16.500 

(1)  Mal  récoltée  par  suite  des  pluies. —  N'a  pas  été 
pesée. 


On  voit  d'abord  que  le  pl.'ilre  n'a  fait  [lour 
ainsi  dire  aucun  etVel.  L'emploi  des  engrais  po- 
tassiques a  augmenté  les  rendements,  el  l'emploi 
combiné  des  engrais  potassiques  et  phosphatés 
les  a  accrus  encore  dans  une  plus  forte  propor- 
tion, résultats  conformes  à  la  théorie  admise. 
Mais  les  suppléments  de  récoltes  ont-ils  été  suf- 
lisants  |iour  payer  les  dépenses  faites  par  l'achat 
des  engrais?  M.  Brandin  montre  ici  qu'il  n'en  a 
rien  été.  Si  on  compte,  en  etTot,la  luzerne  au'prix 
de  '■'<  fr.  le  quintal,  prix  de  vente  de  la  luzeine  à 
la  ferme  pendant  les  années  1897,  1898  et  1899, 
on  voit 'que  la  dépense  en  engrais  n'a  pas  été 
remboursée  ou  a  été  à  peine  couverte  par  le  sup- 
plément des  récoltes.  A  (ialande,  les  scories  et 
les  superphosphates  ne  sont  pas  d'un  emploi 
économique;  c'est  encore  ce  tiui  résulte  de  très 
notubreuses  expi-riences  faites  avec  la  betterave 
à  sucre. 

M.  Brandin  conclut  donc  qu'il  ne  faut  p.is  se 
lier  seulement  au  résultat  donné  par  une  ana- 
lyse de  terres,  ne  pas  s'exposera  faire  des  dé- 
penses inutiles  en  employant  des  doses  massives 
d'ent;rais,  mais  qu'il  faut,  suiv.ml  le  conseil 
même  de  M.  Muniz,  du  reste,  se  seivir  encore 
d'autres  moyens  d'investigation  el  avoir  recours 
à  la  pratiijue  cullurale. 

M.  Risler  fait  observer  qu'évidemment  les  ré- 
sultats obtenus  par  .M.  Brandin  sont  très  intéres- 
sants. Aujourd'hui,  l'élude  des  sols  par  nos 
méthodes  d'analyses  des  laboratoires  est  en- 
core loin  (l'être  parfaite,  il  reste  beaucoup  à 
faire.  Li'S  n^sultats  obtenus  jusqu'à  présent  ce- 
pendant ont  rendu  de  grands  services  à  la  pra- 
ti(iue  agricole.  Sans  doute  on  admet  que  dans 
des  terres  ne  dosant  que  de  '6  à  0  dix  millièmes 
d'acide  pliosphorique,  l'emploi  des  engrais  phos- 
phatés est  en  général  à  conseiller,  parce  qu'il  est 
écononiiiiue.  Pour  ses  terres  de  Calande, 
jM.  iiraiidin  a  trouvé  le  contraire.  M.  Risler  es- 
time ([ue  le  fait  peut  s'expliquer  par  la  profon- 
deur même  du  sol  arable;  c'est  là  en  effet  une 
donnée  de  première  importance  dont  on  n'a  pas 
toujours  tenu  suflisamment  compte  dans  l'inter- 
prétation du  résultat  des  analyses;  en  second 
lieu,  M.  Brandin  a  fait  ses  expériences  sur  la 
luzerne,  et  précisément  la  luzerne  est  une  plante 
à  racines  très  développées,  s'enfoiK'ant  jusqu'à 
2  mètres  el  plus  de  profondeur,  llans  ces  condi- 
tions, la  luzerne  va  puiser  dans  les  réserves  du 
sous  sol  les  matières  minérales  il. ml  .die  a  be- 
soin, elle  ramène  même  ces  mali.'Mes  minérales 
dans  les  couches  superlicielles  du  sol,  qui  se 
trouvent  ainsi  enrichies  après  une  culture  de 
luzerne.  La  luzerne  est  donc,  à  ce  point  de  vue 
encore,  en  dehors  même  de  sa  propriété  d'enri- 
chir le  sol  en  azote  aux  dépens  de  l'atmosphère, 
une  plante  améliorante. 

M.   Risler  cite  des  observations  faites  dans  le 
déparlemenl  de  la  Haute-Garonne  et  qui  ont  un 
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lajiporl  i''lr(iil  avec  ri'lli;  qu'a  laites  M.  Brandir. 
Dans  les  terres  de  mollasse  terliaire,  désignres 
dans  l'Aquitaine  sous  le  nom  de  teri'e-l'ort  (ui 
terre  hori,  on  sirit  de  temps  ininii^morial  l'asso- 
Icinent  bieunal, jachère  blé  ou  maïs  blr.  Ce  dei'- 
iiier  assolejuent  très  épuisant  a  appauvri  le  sol 
i;n  acide  pliospliorique.  Aussi  les  engrais  phos- 
phatés y  sont  employés  avec  avantage  ;  mais  le 
sous-sol  est  reslé  plus  riche  en  acide  phospho- 
ii([ue  ;  et,  si  par  une  culture  de  luzerne,  dont  les 
racines  vont  chercher  dans  ce  sous-sol  les  élé- 
ments minéraux,  on  sait  utiliser  ces  réserves 
d'acide  ]ihosphorigue,  l'emploi  des  engrais  phos- 
phatés devient  inutile..  C'est  ce  qu'ont  fait  les  agri- 
cullfurs  du  Lauragais  et  c'est  ce  qui  explique 
pourquoi,  dans  cetle  région,  les  praticiens  oui 
constalé  l'inefficacité  des  engrais  phosphatés, 
alors  que  ceu.\-ci  ont  été  reconnus  utiles  par 
les  agriculteurs  d'autres  régions  de  r.\quitaine, 
dans  des  sols  de  même  formation  géologique, 
mais  dans  lesquels  on  ne  cultive  pas  de  luzerne. 
—  M.  Bouvier  met  sous  les  yeux  des  membres 
de  la  Société  un  certain  nombre  de  plantes  atta- 
quées  par   nue  chenille   d'origine   améi-icaine. 


raspidiotus  ficus.  Ces  plantes,  cntie  autix-s.  des 
feuilles  d'oranger,  proviennent  du  Caire,  les 
autres  ont  été  envoyées  d'.VIgérie  à  .M.  lîouvier 
par  M.  Trabul.  Cette  chenille  cause  d'énormes 
dégâts  à  Cuba,  aux  Antilles,  en  Floride,  au 
Texas.  Elle  a  malheureusement  été  introduite 
à  Ceylan,  eu  Kgyiite.  en  Halle,  en  Algérie  et 
seulement  de|iuis  trois  ans  au  plus  daas  ce  der- 
nier pays.  Aussi,  n'est-il  pas  étonnant  que  jus- 
qu'ici on  ne  s'en  soil  pas  inquiété.  CeiieudanI, 
il  y  a  tout  lieu  de  craindre  que,  se  trouvant  en 
Algérie  dans  des  conditions  de  milieu  très  favo- 
ivTbles,  celle  chenille  ne  s'y  développe  avec  une 
extrême  rapidili'  et  n'y  commetliy  des  dégâts 
comme  aux  Aiililles  et  en  Amérique.  Aussi, 
M.M.  Trabut  cl  lîouvier  croient  devoir  insister 
1res  vivement  sur  le  danger  que  ces  chenilles 
présentent.  11  faut  les  combattre  par  tous  les 
moyens.  Ceux  conseillés  le  plus  souvent  sont 
les  étnulsions  d'huiles  lourdes  et  résineuses. 

—  M.  WoTms  lail    une  i-oiiimunicalion   sur  le 
cidlectivisme  el  la  propiii-lé  a:.'iairi-. 

II.  llniF.R. 


LA  SEMAINE  MÉTÉOROLOGIQUE 

Du  21  au  S7  Avril  1901.  —  (Observatoire  de  Montsouris) 
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CORRESPONDANCE 


—  M.  deD.  {Maine-et-Loire}.  —  Les  larves  que 
vous  nous  adressez  el  qui  allaqin'iil  voire  blé 
sont  des  larves  d'Elaté rides  ou  taupins  du  genre 
Ai/riolcs.  Ces  insectes  sont  très  nuisibles  et 
vivent  aux  dépens  de  cultures  diverses,  notam- 
ment des  céréales  el  des  légumes.  H  est  très  fré- 
quent de  les  voir  causer  d'imporlauls  dégâts 
dans  les  pièces  de  terre  qui  ont  été  occupées 
par  des  prairies  et  qui  sont  ensuite  défrichées 
pour  être  mises  en  culture.  Les  larves  d^Elalé- 
rides  sont  difficiles  à  combatire. 

Le  mieux,  lorsqu'on  aaflaire  à  un  lerrain  de 


peu  d'étendue,  esl  tb,'  li'  sulfurer  à  assez  forte 
dose  (2o0  à  300  kilogr.  de  sulfure  de  carbone  à 
rheclare),  ou  bien  tl'incorporer  de  la  chaux  vive 
dans  le  sol.  fhi  a  recommandé  aussi  l'enfouissage  ' 
des  chifl'ons  iiétrolés  provenant  du  nettoyage  des 
machines  à  vapeur.  —  (P.  L.) 

—  X^  8710  ■  Vosges<.  —  Vous  vous  pnqiosez  de 
transporter  des  pommes  de  terre  en  Indo- 
Chine  où  ellesdoivi'iil  servir  à  la  ronsiimmation. 

Afin  de  les  empêcher  de  germer,  vous 
pouvez  recourir  à  l'un  ou  l'autre  des  deux  pro- 
cédés suivants  découverts  par  M.  Schribaux  : 
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1'^  Si  rojirrutioi]  iiiiilf  sur  de  petites  i|uaiiliti-s, 
enlever  les  yeux  à  la  main,  à  l'aide  d'un  poirte- 
plume  armé  d'une  plume  retournée  a;.'issaiit 
comme  une  gouge;  dans  ce  cas, s'adresser  à  dos 
variétés  à  peau  lisse  pourvues  d'un  petit  nombre 
d'yeux  superficiels,  telles  que  la  Hollande,  la 
Saucisse  ou  la  Magnum  honum.CG  sont  également 
les  mêmes  variétés  qui  se  prêtent  le  mieux  au 
traitement  suivant. 

2"  Si  l'on  veut  ilétiuire  les  germes  d'une  quan- 
tité importante  de  tubercules,  les  plonger  pen- 
dant dix  lieures  dans  de  l'eau  aiguisée  d'acide 
sulfurique  à  1-i  0  i\:  I  0,0  pour  les  variétés  à 
peau  mince,  i  O  ii  jiour  les  variétés  à  peau 
épaisse,  l'n  essai  préalalile  sur  une  cinquan- 
taine de  tubercules  fixent  sur  la  proportion 
d'acide  à  employer.  Pour  vous  renseigner  à  cet 
égard,  envoyez  un  colis 'de  )i  à  10  kildgranimes 
de  pommes  de  terre  à  la  Station  d'essais  de 
semences  de  l'institul  agiiiimmique,  tti,  rue 
Claude-Bernard,  Paris,  on  l'on  vous  exécutera 
gratuitement  un  essai. 

Pour  plus  de  détails,  consulli'z  l'ailiele  publié' 
par  M.  Schi'ibaux  dans  li'  Journal  iV Agricu'.tuve 
•pratique  de  1894,  n°  du  1',)  avril,  p.  :i:,'.i.—  (E.  S.: 

—  .X"  ll-'i-Sfi.  —  l'ne  famille  y  compose  de 
trois  personnes,  la  mère  et  deux  enfants  ma- 
jeurs, le  père  étant  mort  depuis  longtemps.  L'n 
des  deux  enfants  se  tronve  à  l'étranger.  La  mère 
possédait  un  immeuble  em  communauté  avec 
l'enfant  qui  demeurait  avec  elle.  Elle  a  vendu  sa 
part  à  ce  même  enfant,  qui  en  paya  comptant 
une  certaine  fraction  et  la  mère  prit  sur  l'im- 
meuble une  hypotlièque  pour  le  reste.  A  la 
mort  de  la  mère,  aucun  inventaire  n'a  été 
dressé,  et  le  bien  total  de  la  succession  fut 
administn''  par  l'enfant  resté  en  France. 

Dernièrement,  cet  enfant  désirant  vendre  cet 
imineulile,  le  noMiie  eliaii^é'  de  l'elle  o[iération 
exigea  la  mainlevée  d'hypothèque^  de  la  part 
de  l'enfant  qui  l'-tait  à  l'étranger,  ee  qu'il  til  par 
procuration. *V'ous  désirez  savoir  si  la  mainlevi'e 
d'Iiypothèque  constitue  le  renoncement  à  la  part 
de|succession  de  la[mère  ou  simplement  le  renon- 
cement à  la  garantie  donnée  par  cette  hypothè- 
que.[Une  fois  la  maison  vendue,  l'enfant  résidant 
en  France  s'en  fut  retrouver  l'autre  à  l'étranger 
et  se  refusa  à  lui  rendre  des  comptes  sur  la  suc- 
cession. Vous  désirez  savoir  aussi  comment  l'en- 
fant expatrié  pourrait,  dans  ce  cas|parlicaUer, 
entrer  en  possessionjde  sa  part  d'héritage. 

1"  Non  seulement  le  fait  de  donner  mainlevée 
d'hypothèque  n'implique  pas  renonciation  à  la 
succession  du  créancier  hy[iothécaire,  mais  il 
emporte,  au  contraire,  acceptation  de  cette  suc- 
cession, car,  en  donnant  mainlevée,  en  fait 
acte  d'héritier. 

2"  Le  fils  resté  à  l'étranger  a  eertaineiuent 
droit  à  sa  part  d'héritage  et  il  peut  exiger  des 
comptes  de  son  frère.  Si  celui-ci  refuse,  il  n'y  a 
d'autre  moyen  que  de  demander  en  justice  le 
partage  de  la  succession.  —  (fl.  E.) 

—  N"  7:}76  (Isère).  —  La  mélasse  est  un 
cxcellenl  aaent  contre  les  atVeclions  des  voies 


respiratoii-rs  de  tous  les  animaux.  Pour  un 
cheval,  du  poids  de  500  Ivilogramnies,  on  peut 
en  donner,  à.  titre  de  médicament,  SM  ii 
oOO  grammes  par  jour  en  mélange  à  de  la  paille 
ou  à  des  fourrages  hachés  additionnés  d'un  peu 
de  son.  On  fait  encore  la  préparation  suivante: 
On  laisse  tremper  de  la  paille  haché'e,  pendant 
2i-  heures,  dans  une  solution  de  li  kilogrammes 
(le  mi'lasse  dans  100  litres  d'eau.  Toutefois  à 
titre  médicamenteux  nous  aimons  mieux  le 
premier  procédi'\ 

2"  11  n'existe  pas  plusieurs  sortes  de  mélasses, 
en  dehors  des  mélasses  de  betteraves  produites 
l'i)  France,  mais  il  y  a  différentes  r|iialités  sui- 
vant b'S  procé'ib's  d'extractidii  plus  eu  moins 
]iarfaits  du  sucre.  Toutes  sont  plus  ou  moins 
purgalives  pai  les  sels  divei-s  (lu'elji's  nuifer- 
lucnt,  et  quelques-unes  contiennent,  par  suite 
des  procédés  de  raffinage  employés,  des  sels  de 
baryte  et  de  strontiane  qui  sont  vénéneux, 
comme  aussi  le  nitrate  de  potasse  ([ui  s'y  ren- 
contre toujours  ;  d'où  l'indication  de'  n'employer 
la  ini'-lasse,  dans  l'alimentation,  iju'avee  nue 
grande  réserve. 

3"  En  effet,  les  prix  courants  des  mélasses  son! 
plus  élevés  que  ceux  que  vous  indiquez  (7  à  8  fr. 
les  100  kilogr.).  Mais  peut-être  trouveriez-vous  à 
meilleur  compte  en  vous  adressant  directemeni 
à  une  sucre-rie  ou  à  une  raffinerie. 

ï"  CoiTime  aliment,  nous  servons  d'avis  de 
donner  la  mélasse  par  la  paille  hachée  comme 
il  est  dit  au  1'"'  paragraphe. 

0°  7oO  grammes  de  mélasse  donnée  à  uji 
cheval  ou  à  un  bœuf  peuvent  remplacer  environ 
1  kilogr.  d'avoine.  Dans  tous  les  cas  pour  l'un 
ou  l'autre  de  ces  animaux  on  ne  pourrait,  sans 
danger  de  purgation  ou  même  d'intoxication, 
dépasser  le  poids  de  1  kilogr.  par  jour. 

A  la  page  :U0  du  numéro  du  0  mars  1890,  du 
Journal  iFAgricullure  pratique,  vous  trouverez  des 
renseignements  complémentaires.  —  (E.  T.). 

—  N°  .SM22  [Tarn-et-Garanne).  —  Ce  soat  pro- 
bablement des  mulots  qui  viennent  déterrer 
vos  fèves  et  vos  pois  en  végétation.  Votre  jardi- 
nier est  trompé  par  les  apparences,  les  chouettes, 
loin  de  commettre  le  dégât,  sont  vos  auxiliaires, 
car  elles  ne  vivent  que  de  souris,  de  ])etits 
oiseaux  et  d'insectes.  D-u  reste,  en  cherchant 
bieu,  vo-us  trouveriez  les  trous  des  mulots.  Ces 
petits  animaux  suivent  volontiers  les  petits  sen- 
tiers qu'on  leur  trace  ;  que  votre  jardinier  en 
fasse  en  tous  sens  dans  vos  carrés  de  fèves  et  de 
pois  avec  un  manche  à  balai  et  qu'aux  intersec- 
tions il  loge  un  pot  en  terre  vernissée  à  l'inté- 
rieur avec  un  peu  d'eau  au  fond,  les  mulots  y 
tomberont  et  ne  pourront  pas  s'en  échapper.  Ou 
bien  encore,  achetez  tout  simplement  des  souri- 
cières à  trous  que  vous  placerez  tendues  sur  le 
parcours  des  animaux.  Chaque  matin,  le  jardi- 
nier ira  les  relever.  Du  blé  arseniqué  que  vous 
pouvez  préparer  vous-même  avec  un  peu  de 
mélasse  et  d'arsenic,  placé  sous  des  paillassons 
ou  des  tuyaux  de  drainage,  conviendrait  égale- 
ment. —  (A.  L.) 
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—  M.  L.  H.  {Maine-el-Loirc).  —  La  vaiiéti^  Léo 
ne  se  trouve  pas  encore  dans  le  commerce.  Pour 
s'en  procurer  de  petites  quantités,  il  faudrait 
s'adresser  à  M.  Heine,  agriculteur  à  Emersleben, 
ou  se  renseigner  auprès  de  M.  le  ])■■  von  Ecken- 
breclier,  directeur  de  la  Station  pour  la  culture 
de  la  pomme  de  terre  à  l'Institut  agronomique 
de  lierlin.  —(S.  E.) 

—  .X»  7005  (Charente-Inférieure).  —  i"  L'el'lica- 
cité  du  sulfate  de  cuivre  en  solution  dans  l'eau, 
pour  la  destruction  des  sanves,  est  aujouid'hui 
parfaitement  reconnue. 


2»  L'n(!  dose  de  ii  kil.  .'lOO  à  4  kilogr.  ])ar  hecto- 
litre d'eau  est  suffisante.  On  emploie  en  moyenne 
800  litres  de  solution  par  hectare. 

'i"  L'opération  peut  être  commencée  le  matin 
par  la  rosée  et  continuée  toute  la  journée. 

4°  Le  moment  le  plus  lavorable  pour  l'applica- 
tion du  traitement  est  lorsque  la  sanve  est  en- 
core jeune  et  n'a  que  quatre  ou  ci[i(|  feuilles  au- 
dessus  des  cotylédons. 

5°  La  jeune  luzerne  semée  dans  l'orge  souf- 
frira un  jieu  du  traitenii.'nt,  maiselli'  repoussera 
ensuite  avec  vigueur. 


REVUE  COMMERCIALE 

COURS     DES     DENRÉES     AGRICOLES 


La  dernière  huitaine  a  été  favorable  aussi  bien  aux 
récoltes  en  terre  qu'aux  travaux  de  culture  et  aux  ense- 
mencements qui  ont  pu  être  poussés  activement.  On 
se  préoccupe  maintenant  de  l'aspect  de  la  future 
récolte  en  blé  qu'on  avait  dit  bonne  jusqu'ici,  mais 
qui  sera,  à  n'en  plus  douter,  inférieure.  On  dit  que 
les  blés  sont  clairs  en  Touraine  et  dans  les  régions 
voisines,  dans  l'Aisne,  la  Meuse  et  ailleurs  encore, 
qu'ils  tallent  peu,  que  les  vers  gris  [ont  causé  des 
dégâts;  mais  attendons  l'épiage. 

Blés  et  autres  céréales.  —  En  même  temps,  le 
stock  de  Paris  diminue  sensiblement,  les  greniers 
commencent  aussi  à  se  vider  et  les  offres  de  lots 
importants  deviennent  rares.  La  meunerie  est  aux 
prises  avec  les  difficultés,  elle  a  spéculé  sur  le 
stock  de  Paris  pour  maintenir  les  bas  prix,  les  déten- 
teurs ne  s'en  sont  pas  émus,  le  blé  se  vend  plus  cher 
en  province  qu'à  Paris,  il  va  falloir  acheter  pour  ali- 
menter les  moulins  et  remplir  les  engagements  pris 
avec  la  boulangerie  ;  aussi  elle  commence  à  se  mettre 
aux  achats,  elle  accepte  la  hausse  qui  ne  peut  man- 
quer de  s'accentuer  encore. 

A  Lyon,  samedi  dernier,  le  marché  a  été  un  peu 
plus  animé,  les  cours  se  sont  relevés  de  25  centimes 
alors  que  sur  quelques  places  voisines  on  gagnait 
50  centimes.  On  a  coté  :  blés  du  Lyonnais  et  du 
Dauphiné  18.50  à  19  fr.  ;  de  Bresse  18.75  à  19.50  les 
100  kilogr.  rendus  à  Lyon;  blés  du  Forez  18.50  à 
19  fr.  pris  à  la  culture  ou  sur  les  marchés;  blés  de 
Saône-et-Loire  18.50  à  19  fr.  ;  de  Bourgogne  18  à 
18.75  en  gares  des  vendeurs  ;  blés  du  Bourbonnais, 
de  l'Indre,  du  N'ivernais  et  du  Cher  19.30  à  19.75  ren- 
dus à  Lyon;  blé  fin  d'Auvergne  19  à  19.25;  godelle 
d'Auvergne  18.50  à  18.75  en  gare  Gannat,  Kiom  ou 
Issoire  ;  saissette  de  la  Drôme  18.75;  tuzelle  18.75  à 
19  fr.  en  gare  Valence  ou  environs  ;  tuzelle  de  Vau- 
cluse  20.50  à  20.75;  saissette  20  à  20.23;  buisson  19  à 
19.23  ;  aubaine  18.25  à  18.75  toutes  gares  du  départe- 
ment ;  tuzelle  blanche  et  rousse  du  Gard  20. 5u  ;  au- 
baine rousse  19.23  en  gare  Nimes  ou  autres  du  dépar- 
tement. 

Sur  cette  même  place,  les  seigles  fort  peu  offerts 
valaient  :'seigles  du  rayon  13.75  à  14.23:  du  Forez  14 
à  14.50:  du  Centre  14.25  à  14.50.  Vente  très  calme 
des  orges:  orges  du  Puy  triées  18  à  18.75  ;  d'Issoire 
16.75  ;  de  Clermont,  du  Centre  et  du  Midi  16.50  ;  de 
Bourgogne  16  à  16.50;  du  Dauphiné  16  à  16  23.  Les 
avoines  sont  toujours  en  bonne  faveur,  la  hausse  de 
la  semaine  dernière  est  bien  acquise  et  il  y  a  ten- 
dance à  ce  qu'elle  s'accentue  :  avoines  grises  du 
rayon  17  fr.  ;  noires  d»  19.50  à  19.75;  blanches  de 
Bourgogne   17.50  ;  grisailles  d»  18.25  à  18.50  ;  noires 


d"  19  fr. :  avoines  du  Bourbonnais,  delà  .Nièvre  et  du 
Cher  20  à  20.30;  de  Gray  17.73  à  18.23.  Les  maïs 
étrangers  sont  en  hausse  ;  Varna  jauces  ronds  pour 
semence  13. 73  ;  Poli  jaunes  plats  pour  semence  14.30; 
Odessa  pour  .semence  13.30:  Danube  dégénérés  15.50; 
Cinquantini  jaune  17  fr.  les  100  kilogr.  logés  gare 
Marseille. 

Sur  les  places  de  la  région  du  Nord,  on  cote:  Abbe- 
ville  17  à  18.30-  Amiens  18  à  19  fr.  ;  Beauvais  18.30  à 
19.23;  Compiéftie  18  à  18.50;  Carvin  17.75  à  18.50; 
Clermont  18  à  18.50  ;  Crépy-en- Valois  17  à  18.50  : 
Douai  18  à  18.50  ;  Fére-en-Tardenois  18  à  19  fr.  ;  Laon 
18.30  à  18.73  :  Marie  18.23  à  18.73  ;  .Noyon  18  à  18.73  ; 
Poix  18  à  18.50  ;  Pontoise  17.73  à  19  fr.  ;  Ponl-Sainte- 
Maxence  17.30  a  18.50  :  Péronne  18  à  18.75;  Uibeniont 
18  fr.  :  Sentis  17.50  à  18.30:  Soissons  19  fr.  :  Villers- 
Cotterets  18.23  à  18.50  :  Vervins  18.50  à  19.23;  Valen- 
ciennes  19  fr.  Le  tout  aux  100  kilogr. 

A  Bordeaux,  pas  d'affaiies  et  pas  de  changement, 
les  blés  valent  de  18.75  à  19  fr..  les  seigles  de  17  à 
17.23  ;  les  orges  de  17.50  à  17.75;  les  avoines  de  19.30 
à  20  fr.  :  les  maïs  blancs  de  pays  de  18.50  à  18.75; 
On  paie  à  iNantes  :  blé  de  18.23  h  18.30  :  seigle  16.50; 
orge  17  fr.  :  avoine  18.50  à  19  fr. 

Voici  les  résultats  des  adjudications  de  blé  donnés 
par  le  Journal  officiel  : 

18  avril,  Batna.  —  Blé  dur  demandé.  GOO  quintaux 
métriques:  offert,  1,000  quintaux,  de  17  fr.  48  par 
quintal  à 21  fr.  70;  adjugé,  600  quintaux;  prix  moyen, 

18  fr.  47. 

19  avril,  Fontainebleau.  —  Blé  tendre  demandé, 
1,500  quintaux  métriijues;  offert,  3.400  qidntaux,  de 

19  fr.  24  par  quintal  à  20  fr.  50;  adjugé,  1,500  quin- 
taux; prix  moyen,  19  fr.  34. 

22  avril,  Toulouse  (système  spécial  d'achats  di- 
rects). —  Blé  tendre  demandé,  486  quintaux  métri- 
ques; offert,  1,861  quintaux  ;  adjugé,  486  quintaux, 
de  20  fr.  par  quintal  à  20  fr.  60  :  prix  moyen,  20  fr.  31. 

20  avril,  Saint-Miliiel.  —  Blé  tendre  demandé, 
2,140  quintaux  métriques;  offert,  3,240  quintaux,  de 
19  fr.  29  par  quintal  à  20  fr.;  adjugé,  2,140  quin- 
taux; prix  moyen,  19  fr.  46. 

26  avril,  Toul.  —  lilé  tendre  demandé,  4,300  quin- 
taux métriques;  offert,  4,900  quintaux,  de  19  fr.  33 
par  quintal  à  20  fr.;  adjugé,  4,300  quintaux;  prix 
moyen,  19  fr.  97. 

Marché  de  Paris.  —  .Vu  marché  de  Paris  de  mer- 
credi dernier,  assistance  assez  nombreuse,  mais  les 
cultivateurs  étaient  venus  jilntôt  pour  voir  l'allure 
du  marché.  On  a  cependant  traité  quelques  affaires 
aux  cours  ci-après  :  blés  blancs  19.50  à  19.75;  roux 


REVUE  COMMERCIALE 


S83 


de   choix    1!).25    à    19. oO;  d"   bonne   qnalité    19    Ir.; 
d°  qualité  ordinaire  18.50  à  IS.T'i. 

Les  seigles  offerts  à  l.ï  fr.  sont  tenus  à  lo.i.j,  ceux 
de  la  prochaine  récolte  sont  demandés  à  11  fr.  La 
demande  des  orges  se  raréfie,  mais  il  n'en  reste  plus 
guère  en  culture;  on  tenait  les  orges  de  brasserie  de 
16. .50  à  16.75  ;  de  mouture  de  15.50  à  16  fr.  ;  fourra- 
gères U.25  à  15  fr.  Pour  les  escourgeons,  il  y  a 
acheteurs  pour  la  région  du  Nord  de  18  à  18. "25  ;  on 
traite  les  nouveaux  de  17.30  à  17.73. 

Les  avoines  restent  toujours  à  prix  très  fermes, 
le  stock  est  très  réduit,  on  paie  les  belles  noires  de 
de  choix  20  à  20.511;  d»  belle  qualité  19.30  à  19.75  ;  i!» 
peliles  19.2.5;  grises  19  fr.;  rouges  18.73;  blanches 
17.73  a  18  fr. 

Cours  soutenus  des  issues  :  gro>  son  écaille  14.75 
à  15  fr.;  son  2  cases  14  fr.  ;  5  cases  13.50  à  13.75. 
sons  fins  11.50  à  12  fr.  ;  recoupettes  11. .50  à  12  fr.  ! 
remouiflge  blancs  14.50  à  18  fr.  :  d»  bis  14  ii  14.25: 
d»  bâtards   13.50  à  13.75. 

Les  farines  de  consommation  mari|ue  de  (jorbeil 
sont  il  28  fr.  les   100  kilogr. 

Les  douze-marques  ont  clôturé  :  courant  23.73  â 
24  fr.:juin  24  à  24.23;  juillet-août  24.50  à  24.75;  4 
derniers  25. cO  a  23.75. 

Bestiaux.  —  .\u  marché  aux  bestiaux  de  l;i.  Villette 
du  jeudi  25  avril,  tendance  plutôt  faible  du  gros  bé- 
tail, les  veau.x  ont  gagné  de  5  .'i  10  centimes  par 
kilogr.,  cours  faibles  des  moutons  et  des  porcs. 

Marché  de  la   Villette  du  jeudi  25  avril. 

COTE   OFFICIELLE 


Bœufs 

Vaches 

Taureaux.. . 

Veaux 

Moutons.. . . 
Porcs  firas  . 


Bœufs 

Vaches. . . 
Taureaux 
Veaux.. . 
Moutons.. 
Porcs  .... 


Amenés 
1.505 
471 
•2S7 
1 .  '.98 
10. 772 
4.751 
Prix  extrêmes 
au  poids  net. 
0.86      1.40 


Vendus. 
1.451 

4r.-.' 

279 
1 .  183 


Poids 
moyens. 

306 

249 

390 

7S 

■20 

89 


0.74 
0.72 
1.35 
1.30 
l.li 


1.50 
1.16 
2.15 
2.06 
1 .  30 


500 

751 

Prix  extrêmes, 
au  poids  vif. 
0.50  à  0.90 
0.4i  0.84 
0.42  0.68 
0.80  1.28 
0.65  1.03 
0.80      0.96 


.\n  marché  du  lundi  29  avril,  la  température  s'étant 
rafraîchie,  la  vente  a  été  meilleure,  les  bœufs  ont 
facilement  g'igné  20  fr.  par  tête  sur  les  bonnes  qua- 
lités, 10  à  16  fr.  sur  les  qualités  moyennes  et  5  à 
10  fr.  sur  les  sortes  inférieures  :  bœuls  charentais  et 
périgourdins  0.73  à  0.78;  limousins  de  la  Haute- 
Vienne  0.73  à  0.73  ;  de  la  Vieune  0.03  à  0.73;  bour- 
bonnais 0.65  à  0.72;  manceaux  anglaisés  0.63  à  0.70; 
bœufs  des  Deux-Sèvres  0.65  à  0.68  ;  poitevins  0.48  à 
0.33;  de  Maine-et-Loire  0.60  à  0.68  ;  nantais  0.58  à 
0.63  ;  vendéens  0.58  à  0.63.  Les  génisses  limousines 
et  bourbonnaises  se  payaient  de  0.72  à  0.75  et  les 
vieilles  vaches  de  0.60  à  0.65.  Les  premières  qualités 
des  taureaux  se  traitaient  de  0.55  à  0.60  le  demi- 
kilogr.  net. 

Peu  de  changement  sur  les  veaux,  ceux  de  choix 
seulement  étaient  en  faveur  assez  sensible  :  bons 
veaux  de  l'Eure,  d'Eure-et-Loir  et  de  Seine-et-Marne 
1.08  à  1.15;  de  Nogent-sur-Seiiie  0.88  à  1.08;  gàtinals 
0.98  à  1.08;  champenois 0.80  à  0.90;  veaux  de  Uomilly 
et  de  Sézanne  1  fr.  à  1.05;  artésiens  de  0.85  à  0.90; 
gournayeux  et  picards  de  0.70  à  0.85;  caennais  0.70 
;i  0.85;  limousins  0.63  à  0  0.73  le  demi-kilogr.  net. 

Tendance  faible  des  moutons  et  cours  difficilement 
maintenus  en  raison  d'un  fort  arrivage  :  petits  mou- 


tons du  Centre,  berrichons  et  nivernais  anglaisés  1.02 
à  1.04;  berrichons  ordinaires  et  bourbonnais  0.98  à 
1  fr.;  dorachons,  marchois  et  limousins  0.95  à  0.98; 
champenois  0.93  à  0.98  ;  bourguignons  0.90  A.  0.93; 
albigeois  de  0.90  à  0.92  le  demi-kilogr.  net. 

Les  porcs  s'étaient  bien  vendus  la  semaine  der- 
nière et  tout  aussitôt  les  arrivages  augmentent  dans 
des  proportions  telles  qu'une  baisse  de  5  fr.  par 
100  kilogr.  s'imposent  :  bons  porcs  de  la  Sarihe.  de  la 
X'endée  et  des  Deux-Sèvres  0.48  à  0.51  ;  de  Maine-et- 
Loire  et  de  la  Loire-Inférieure  0.47  à  0.49;  de  l'Allier, 
de  l'Indre  et  du  Clier  0.47  à  0.49  le  demi-kilogr.  vif. 

Marché  de  la  Villette  du  lundi  29  avril. 


Bœufs. . . . 
Vaches. . . 
Taureaux. 
Veaux.. . . 
Moutons-. 
Porcs 


Amenés. 

■2.390 

205 

1.151 

21.73r. 

i.'sO 

Vendus. 

2.326 
1.132 
261 
1.632 
18.735 
1.786 


PRIX   AU  POID 

1" 

2" 

quai. 

quai. 

111 

1.22 

1 .  12 

1.18 

1.16 

0.96 

2.05 

1.95 

2.00 

1.70 

1.25 

1 .  22 

3- 
quai. 
0.90 
0.81 
0.81 
1.7:. 
1 .  iO 
1.20 


Bœufs. ... 

Vaches 

Taureaux. 
Veaux. . . . 
Moutons.. . 
Porcs 


PP.LX   AU   POIDS 

I"qual. 

2''quai. 

3*  quai. 

0..86 

0.72 

0.5S 

0.85 

0.7U 

0.50 

0.68 

0.56 

0,50 

1.22 

1.10 

1.05 

1.00 

0.85 

0.70 

0.88 

0.60 

0.84 

Prix  extrêmes 
0.54  à  0.92 
0 .  46 
0.45 
0.86 


0.65 
0.71 


0.86 
0.72 
1.35 
1.03 
0.90 


Viandes  abattues.  —  Criée  du  29  avril. 


Bœufs le  kil. 

Veaux — 

Moutons — 

Porcs  entiers  — 


lr«  qualité. 
1.10  à  2.80 
l.m      2.20 
1..80      2.30 
1.36       1.44 


2"  qualité. 

1.00  à  1.60 

1.40       1.70 

1.40       1.70 

1.26      1.:>1 

Cuirs  et  peaux.  —  Cours  de  l'abalt 
(Les  50  kilogr.) 

Taureaux.. ..  34.50  à  38.00 

Gros  bœufs..  42.00      4'i.00 

Moy.  bœufs  .  41.71      41.93 

Petits  bœufs.  40.00      41.25 


3»  qualité. 
0.,80  â  0.90 
1.20       1.30 
1.10       1.30 
1.10       1.20 

de  ParU. 


Grosses  vaches  41.25  41.75 

Petites  vaches.  42.50  42.62 

Gros  veaux 62.00  71.00 

Petits  veaux  ..  82.00  85.00 


Voici  les  cours  de  quelques  marchés  des  départe- 
ments : 

Arras.  —  Très  forte  et  bonne  laitière,  360  à  570  Ir.; 
bûulonnaise  et  saint-poloise,  300  à  430  fr.;  picarde, 
200  à  330  fr.  Bêtes  à  nourrir,  0.45  à  0.60;  bêles 
grasses,  0.45  à.  0.63  le  kilogr.  vivant. 

Chartres.—  Porcs  gras  de  1.25  à  1.30  le  kilogr.net; 
porcs  maigres  de  30  à  80  fr.;  porcs  de  lait  de  28  à 
38  fr.  la  pièce.  Veaux  gras  de  1.80  à  2  20  le  kilogr. 
net;  veaux  de  lait,  30  à  40  fr.;  moutons  de  8  à 
40  fr.  la  tête. 

Dijon.  —  Veaux,  l"-'-  qualité,  1.28;  2°,  1.18;  o», 
1.08;  porcs,  f»  qualité,  0.96  ;  2«,  0.94;  3",  0.92. 

Lyon.  —  Bœufs,  1"  qualité,  140;  2=,  133;  3',  125. 
Prix  extrêmes:  110  à  145  fr.  les  100  kilogr.  octroi 
non  compris.  Veaux  1"=  qualité,  120  fr.;  2»,  115  fr.; 
3»,  110  fr.  Prix  extrêmes  :  100  à  124  fr.  les  100  kilogr., 
droits  d'octroi  compris.  Moutons  charolais,  185  à 
205  fr.;  d'Auvergne  163  à  192  fr.;  du  Dauphiné  et  du 
Midi  160  à  190  fr.;  du  Bourbonnais  [180  à  200  fr.  les 
100  kilogr. 'Porcs  charolais,  85  à  90  fr.;  bressans  et 
morvans,  86  à  90  fr.;  bourbonnais  et  limousins,  84 
à  88  fr.  les  100  kilogr. 

Nantes.  —  Bœufs,  plus  haut,  0.78;  plus  bas,  0.72; 
prix  moyen,  0.75.  Vaches,  plus  haut,  0.78  ;  plus  bas, 
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0.72  ;  prix  moyen,  0.73.  Veaux,  plu*  haut,  ti.9.'i  ;  plus 
bas,  O.ilO;  prix  moyen,  0.92.  Moutons,  plus  haut.  1.15, 
plus  bas,  l.Oi:  prix  moyen,  1.10.  Le  tout  au  kilogr. 
sur  pied. 

Ai.r-en-Provence.  —  Bœufs  limousins,  1.4'i  à  1..56; 
d»  gjis,  l.SS  à  1.43;  moutoDs  du  pays,  1.72  à  1;82: 
d"  d'Afrique  arrivage,  l.ii'ik  1.7U  ;  brebis,  1.83  à  1.40; 
agneau-x,  0.75  à  1.16,  le  tilogr.  sur  pied.  Le  tout 
au  prix  moyea. 

fm-merie.  —  Vacbes  amouillantes  de  273  à  475  fr. 
l'une;  vaches  grasses  de  1.20  à  1.40;  vaches  herba- 
gères  de  0.70  à  1.10  ;  veaux  gras  de  1.30  à  1.8U  le 
kilogr.  net  ;  veaux  maigres  de  20  à  40  fr.  l'un  ;  porcs 
gras  de  1.10  à  1.30  le  kilogr.  net  ;  porcs  coureurs  de 
20  à  33  Ër.  et  porcs  de  lait  de  15  à  20  fr.  la  pièce. 

Le  Mans.  —  Bœufs  pour  la  boucherie,  0.70  le  ki- 
logr. (poids  vif  sur  pied),  à  1.40  (viande  nette); 
vaches  pour  la  boucherie  de  0.60  à  1.23  le  kilogr.; 
vaches  laitières  et  pour  herbages,  de  180  ù  330  fr.  la 
pièce;  veaux  pour  la  boucherie  de  1  fr.  à  1.60. 

Reims.  —  Bœufs,  1.28  à  1.42;  vaches.  1.12  à  1.30; 
taureaux,  1  fr.  à  1.20;  veaux,  0.92  à  1.10;  moutons, 
1.60  à  2  fr.;  porcs,  1.04  à  1.08  le  kilogr.  sur  pied. 

Sainl-EUenne.  —  ^œud,  vaches,  taureaux,  1'=  qua- 
lité, 1.40;  2",  1.30;  3%  1.10;  moutons,  li-^' qualité,  1.73; 
2',  1.63;  3»,  1.33;  agneaux  1'=  qualité,  1.80;  2=,  1.70; 
3",  1.60;  porcs,  l'-e  qualité,  0.96;  2%  0.88;  veaux, 
l'-<=  qualité,  103  ;  2»,  0.1)0  ;  :>,',  0.83;  chèvres,  à  .0.80, 
au  poids  vif  sur  pied. 

Bordeaux.  —  Bœufs  de  60  à  80  fr.;  vaches  de  53  à 
72  fr;  veaux  de  70  à  93  fr.;  moutons  de  80  à  98  fr.; 
porcs  de  47  à  33  It.  les  50  kilogr. 

Forges-les-Eaux.  —  Veaux  gras  de  1.40  à  1.80  le 
kilogr.  net;  veaux  maigres,  de  13  à  40  fr.  la  pièce. 
Porcs  laitons,  de  14  à  20  fr.  la  tète;  porcs  coureurs, 
30  à  30  tr.;  porcs  gras,  1.20  ii  1.33  le  kilogr.net.  Vacbes 
amouillantes,  de  330  à  430  fr.  la  pièce;  vaches  mai- 
gres et  laitières,  0.80  à  1.10  ;  vaches  grasses,  1.30  à 
1.10. 

Rouen.  —Bœufs,  1.10  a  1.45;  vaches,  1.03  à  1.33; 
moutons,  1.60  à  2  fr.  Prix  extrêmes  ;  hœuts,  1  fr.  à 
1.53;  vaches,  0.93  à  1.43;  moutons,  1.50  à  â.lO  le 
kilogr. 

Marché  aux  chevaux.  —  Le  marché  de  samedi 
dernier  au  boulevard  de  l'Hôpital  n'a  pas  été  aussi 
animé  que  d'ordinaire.  432  tètes  étaient  exposées  en 
vente,  les  cours  ci-après  ont  été  praticfués  : 

Pnx  extrêmes  par  catégorie. 


Natures. 


En  âffe. 


Hors 

i'âg  c 

200  à  650 

150  à  600 

300  à 

700 

50  à 

l'.'S 

50  à 

100 

75  à 

-200 

Gros  Irait 400  A  1.350 

Trait  léger 350  à  1.300 

Sello  et  cabriolet 750  à  1.300 

De  boucherie 1-25  à      180 

Anes 100  à      150 

Mulets. IM  à      250 


Vins  et  spiritueux.  —  Nous  voici  eu  pleine  lune 
i-ousse  et  le  temps  reste  froid,  mais  heureusement 
couvert.  Jusqu'ici  nous  n'avons  pas  eu  de  gelées, 
mais  elles  sout  toujours  à  craindre. 

Les  affaires  continuent  d'èti-c  bien  calmes,  k  Midi 
voudrait  se  débarrasser  de  ses  vins  avariés,  la  dis- 
tillerie ne  le  paie  que  20  à  25  centimes  le  degré,  c'est 
dcsatstreux.  11  en  est  de  même  pour  les  vins  de  con- 
sommation courante  qu'on  livre  de  3  à  12  fr.  l'hec 
tolitre  dans  l'Hérault  et  de  5  a  13  fr.  dans  l'.-Vude. 

Les  transactions  ont  plus  d'activité  dans  le  Kordie- 
lais  et  dans  la  Dordogne.  Dans  le  Maçonnais,  il  se 


fait  pussablemeni  d'affaires  avec  la  Suisse  et  Paris. 
il  en  est  do  uième  en  Bourgogne. 

Les  alcools  du  .Nord  ont  fait  lundi  à  la  bourse  de 
Paris  de  28.75  à  29  fr.  l'hectolitre  nu  90  degrés.  Lille 
cotait  28  fr.  A  Bordeaux,  on  tient  le  .'16  de  33  à 
34  fr.  Les  3  6  vin  8(;  degrés  font  48  fr.  à  Béziers  et 
les  3/i;  marc  33  fr.  l'hectolitre. 

Sucres.  — Atfaires  assez  aotivo  lundi  et  cours  en 
hausse  de  23  centimes.  Les  sucres  roux  88  degrés  ont 
été  cotés  de  24.30  à  24.73  et  les  blancs  n"  3  de  28  à 
28.23.  On  paie  les  r.ifûnés  de  100  fr.  30  â  101  fr.  et 
les  cristallisés  extra  droits  acquittés  de  88.50  à  89.30. 

Huiles  et  pétroles.  —  Bonne  deuLinde  des  huiles 
de  colza  en  hausse  de  23  à.  30  centimes,  elle»  ont  fait 
73  fr.  Celles  de  lin  sont  aussi  eu  nouvelle  hausse  de 
67  à  1)7.30  les  100  kilogr.  Les  premières  valent  72  fr. 
à  Rouen,  69.30  à  Caen,  les  secondes  68.30  à  Rouen. 

Les  pétroles  blancs  supérieurs  en  fûts  ou  bidons 
se  traitent  à  33.30  l'hectolitre. 

Fécales.  —  Les  fécules  premières  de  l'Oise,  type 
de  la  Chambre  syndicale  derooipiègne  valent  23.50 
sur  cette  place.  24.23  k  Epinal,  24  fr.  à  PotIs,  23.50 
à  24  fr.  dans  la  Loire  et  l'Auvergne. 

Houblons.  —  Les  houblons  d'Alost  1900  se  traitent 
autour  de  70  fr.   les  30  kilogr. 

Laines  brutes.  —  La  première  vente  publique  de 
laines  de  France  aura  lieu  ù  Reims  le  10  mai  pro- 
chain. A  cette  première  vente  10.000  toisons  et 
3.000  kilogr.  d'agneaux  passeront  aux  enchères.  Les 
autres  ventes  suivront  à  trois  semaines  d'intervalle. 

Pommes  de  terre.  —  Le  marché  perd  de  son  impor- 
tance avec  l'arrivée  des  pommes  de  terre  nouvelles. 
L'Early  rose  pour  plant  se  traite  encore  de  70  à  80  fr. 
la  moyenne  bonne  de  80  à  S3  fr.  l'imperator  à  70  fr. 
La  belle  hollaude  vaut  encore  de  120  à  130  fr.  la 
saucisse  rouge  de  98  a  100  fr..  la  ronde  hâtive  90  fr. 
et  la  vosgienne  de  77  ,^  S2  fr.  les  1,000  kilogr.  sur 
wagon  Paris. 

Fourrages  et  pailles.  —  Les  meilleurs  foins  que 
l'on  puisse  trouver,  les  très  bons  sont  épuisés,  se 
traitent  aux  environs  de  .'i3  et  36  fr.  les  qualités  infé- 
rieures valent  de  3  à  10  fr.  en  moins.  Les  luzernes 
valent  de  53  à  63  fr.  ;  la  paille  de  blé  de  18  à  24  fr.  ; 
paille  de  seigle  pour  l'industrie  de  25  à  26  fr.  ;  d»  ordi- 
naire 22  à  26  fr.  ;  paille  d'avoine  16  à  20  fr.  les 
104  bottes  ou  520  kilogr.  sur  wagon  en  gare  Paris, 
frais  d'octroi,  de  déchargement  et  de  conduite  à  domi- 
cile à  la  charge  des  acheteurs. 

Légumes.  —  Les  primeurs  commencent  à  arriver 
aux  Halles  de  Paris  et  y  trouvont  des  débouchés 
faciles.  On  paie  :  choux  nouveaux  12  à  14  fr.:  choux- 
llflurs  de  Bretagne  lia  20  fr.;  du  Midi  30  à  60  fr.; 
d'Angers  6  à  36  fr.;  artichauts  du  Midi  13  à  24  fr.; 
d'Algérie  10  à  28  fr.;  laitues  du  Midi  0  à  13  fr.;  ro- 
maines 10  à  20  fr.;  chicorées  et  escarolles  du  Midi  6 
à  16  fr.  le  100.  Asperges  de  Lauris  100  à  120  fr.;  de 
Loir-et-Cher  (en  vrac}  60  à  90  fr.;  de  Chi-itellerault 
00  fr.;  fèves  d'Algérie  :U1  k  40  fr.;  crosnes  du  Japon 
80  à  90  fr.;  oignons  nouveaux  de  Nantes  35  à  30  fr.: 
choux  de  Bruxelles  40  a  13  fr.  ;  pois  veils  d'Espagne 
45  à  36  fr.; d'Algérie  43  à  .30  fr.:  d'Hyères  80  a  liui  tr.; 
haricots  verts  d'Algérie  180  à  280  fr.;  d'Espagne  150 
à  200  fr.;  les  100  kilogr.  Asperges  en  bottes  :  d« 
Lanris  gTos«-s  bottes  6  à  7  fr.;  petites  bottes  1  à  5  fr.; 
asperges  de  Saint-Hippolyte  îles  12  bottes)  6  il  8  fr.; 
de  Vineuil  12  à  21  fi'.:  de  Sainte-Claude  12  à  21  fr.; 
de  Bourgogne  12  à  14  fr.;  du  Loir-et-Cher  10  à  16  fr.; 
de  Perpignan  grosses  boites  10  a  12  fr.:  petites  bottes 
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CÉRÉALES. 


Marchés  français. 


-  Châleamlun 


Prix  moyeu 

I"  R(?gion.  — NORD-OUEST 

CALVADOS,  —  ComU^-sur-N. . 
CÔTES-DU-NORD  —  Portrieux 
FINISTÈRE.  —  Quimper. 

ILLE-ET-VILAINE.    —   Rt'IlueS. 

MANCHE.  —  Avranches 

MAYENNE .    —   LaVOl 

MORBIHAN.  —  Loricnt 

ORNE.  —  S^es 

SARTHE.  —  Le  Maus 

Prix  moyens 

S'iir  la  semuine  (  Hausse. 
pj-vcédenîe.      i  Baisse. 

•2"  Région.  —  NORD. 

AISNE.    —  L*on.. 

Soissons 

EURE.  —  Evreux 

EURE-ET-LOIR, 

Chartres 

NORD.  —  Lille 

Douai 

OISE.  —  Compièfc'ne 

Beauvais 

PAS-DE-CALAIS.    —    AlTas...     . 

SEINE.  —  Paris 

SEINE-KT-MARNE.  —  N'CIIlOUrS 

Meaux 

sEiNE-ET-oiSE.  —  Tersaillcs 
Rambouillet 

SEINE-INFÉRIEL'RE.  —    RoUeil 

SOMME.  —  Amiens 

Prix  moyens 

Sur  la  9e)iiaine  i  Hausse  . . . 
précédente.       \  Baisse.... 


3e  R<îgion.  —  NORD-EST. 

iVRDENNES.  —  CharleviUe. . . 

ACBE.  —  Troyes 

MAKNE.  —  Epernay 

HALTE-MAR>"E.  ~~  Cliaumont. 
MEURTUE-ET-Mos.  —  Nancy. 

MEUSE.  —  Bar-le-Duc 

VOSGES.  —  Neutchâteau 


yiar  100  kilogr. 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Avoine 

Prix. 

Prix. 

Prix. 

Prix. 

IS.-iô 

16.50 

16.75 

•.>i .  50 

18.50 

i> 

14.50 

IS.Ott 

lis. -.'5 

17.  K 

16.00 

18.00 

18. « 

11 

14.35 

19.75 

18.75 

■> 

15.50 

20.50 

18.25 

» 

15.00 

20.00 

18.50 

15.00 

15.00 

16.50 

18.50 

16. -25 

16.50 

■21.00 

18. -25 

15.50 

15  50 

18.. 50 

18.. ïy 

16.10 

15.41 

19.42 

0.03 

0.25 

O.ll 

0.25 

» 

- 

" 

» 

Pri  <  moyens 

Sur  la  semaine  ^  Hausse  . 
précédente.       (  Baisse  . . 

4«  Région.  —  OUEST. 

CHARENTE.   —  RufleC  .  . 
CHARENTE- IN  F  ÉR.  —   MaraDS. 
DEUX-SÈVRES.  —  Niort 

INDRE-ET-LOIRE.    —  ToUrS. 

LOIRE-INFÉRIEURE.  —  Nantes 
MAINE-BT-LOIKE.  —  Angers  . 

VESDÉE .  —  Lucon 

VIENNE .  —  Poitiers 

HAUTE-VIENNE.  —  Limoges. 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  t   Hausse  ... 
pi-écédente.       \  Baisse.. 

5'  Région.  —  CENTRE. 
ALLIER.  —  Saint-Pourçain... 

CHER.  —  Bourses 

CREUSE.  —  Aubasson 

INDRE.  —  Châtcauroux 

LOIRET.  —  Orléan.s 

LOm-ET-CHER.    —    Blois 

NifcvUE.  --  Nevers 

PUY-DE-DÔME.  —  Clermout-F. 

TONNE,  —  Brienliott 

Prix  moyens ,,..,.., 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . . . 
précédente.      \  Baisse... .^ 


18.75 

1  1 ,  50 

16.50 

17.25 

19.00 

14.50 

16.00 

17.75 

18.50 

14.25 

10.75 

17.50 

18.50 

» 

15.25 

17.50 

18.00 

15.00 

15.50 

17.75 

19.00 

15.50 

17.00 

17. Î5 

18.25 

15,25 

16.25 

18.00 

18.25 

14.50  - 

„ 

17. .50 

18.75 

13.75 

10.50 

17.50 

18.-25 

16.00 

.. 

17.013 

10.00 

15  00 

15.50 

19.1.10 

18.75 

14.25 

A 

18.00 

18.00 

14.00 

18.25 

19.25 

14.25 

10.50 

19.00 

18.50 

13..50 

16.75 

17.75 

19.00 

14. .50 

18.00 

20  50 

18.50 

14.00 

16.511 

17.. 50 

IS.rtO 

14.54 

16.  16 

17,97 

0.06 

0.01 

0.06 

0.15 

» 

» 

» 

1S.25 

1,1.75 

18,25 

12.25 

18.25  . 

14.00 

18.25 

» 

18.-35 

15.00 

18.50 

14.50 

18.->5 

15,25 

1S.-38 

14   12 

0.0  1 

» 

16,75 

17.00 

15.50 

17.25 

15.75 

18.50 

» 

16. -25 

15,50 

17. -25 

16,75 

18.00 

17,00 

17.50 

16.21 

17.:i9 

„ 

■* 

IS.OO  " 

14.7o 

15.50 

18.00 

,, 

15.50 

18.00 

14.50 

16. -35 

18. -25 

14.50 

16.00 

18.50 

16.50 

17.00 

18  25 

15.35 

17.25 

18.25 

1, 

15.75 

18.50 

14.-25 

15. -25 

18. -25 

1  1.-25 

• 

18.-i2 

I4..S6 

16.06 

U.07 

11 

0 .  06 

« 

0.13 

18.75 

13.50 

16.50 

1S.-25 

14.00 

15.00 

IS.OO 

12,00 

15,00 

18,75 

13.75 

15,25 

18, -25 

13.75 

15.50 

18,50 

14.00 

17.00 

18,75 

1 1..50 

15  50 

19,00 

14.00 

16,00 

18.75 

13.25 

16.00 

18.55 

13.61 

15.75 

0.02 

» 

'1 

» 

* 

0,14 

IS.OO 
18.00 
1S.35 
18.00 
18.75 
19. ÙO 
18.00 
18.00 
10.00 
18.33 
0,08 


19.50 
18. -35 
17.00 
17.50 
17.50 
20.00 
l'.'.00 
17.00 
18.00 

18. ly 

O.ÛS 


Prix  moyea  par  100  kilogr. 


6«  Région.   -  EST. 


AIN.  —  Bourg 

côTE-D'oR.  —  Dijon 

DOUBS.  —  Besançon 

ISÈRE.  —  Bourgoin 

JURA.  —  Dôle 

LOIRE.  —  Saint-Etienne 

RHÔNE.  —  Lyon 

SAÔNE-KT-LOIRE.    —    ChâloO. 
HAUTE-SAÔNE.    —    Gp.'iy 

SAVOIE.  —  ChamJ)(^ry 

HAUTE-SAVOIE.  —  ,-\.nnecy.. 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  J  Hausse  . . 
précédente.       (  Baisse... 


ARiÈGE.  —  Paniiers 

DORDOONK.  —  Périgueux  . .. 

HAUTE-GARONNE.  —  TouIOUSe 

GERS.    —  Auch 

GIRONDE.  —  Bordeaux 

LANDES.   —   DaX 

lot-et-garonnï:.  ^  Agen... 

B. -PYRÉNÉES.   —   Pau 

h.-ptbènées.  —  Tarbes 

Prix  moyens 

Sur  la  semaiitë  i  Hausse  . , . 
précédente.      \  Baisse 

8*  Région.  —  SUD. 

AUDE.  —  Caslelnaudary 

AVETRON.  —  Rodez 

CANTAL.  —   Aurillac 

coRRÈZE.  —  Brive 

HÉRAULT.  —  Béziers 

LOT.  —  Figeac 


19 

00 

18 

75 

19 

00 

19.00 

18 

75 

19 

75 

19 

75 

20 

25 

17 

75 

19 

11 

0 

03 

LOZÈRE.  —  Mende 

PYRÉNÉES-OR.  —  Perpignan, 

TARN.  —  Lavaur 

TARN-ET-G.  —  Moutaubau  . . , 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . . . 
précédente.       i  Baisse  . . . . 


9c  Région.  —  SUD-EST. 

HAUTES- ALPES.   —  Gap ., 

BASSES-ALPES. —  Manostfoo 

ALPES-MARIT.    —   NiCC 

ARDÈGHE.  —  Aubenas 

B.-DU-KUÔNE.  —  Arles , 

DRÔME.  —  Montélimar 

GARD.  —  Nîmes 

HAUTE-LOIRE.  —  Le  Puy 

VAR.  —  Draguignan 

VAUCLUSE.  —  Avignon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . . . 
précédente.       \  Baisse..,. 


Blé. 

Seigle. 

Prix. 

Prix. 

19.00 

16. .50 

18.50 

13.50 

19.00 

15.75 

19.00 

13.25 

(8.75 

14.00 

18.50 

14.50 

19.00 

14.00 

18.75 

15.25 

18.25 

14,25 

13.50 

18.50 
18.72 

16.00 

14,59 

0.07 

0,04 

• 

» 

Région.  —  .SUD-OUEST. 


Orge. 

Avoine 

Prix. 

Prix. 

17.00 

18.50 

16.00 

18.00 

16,50 

17.00 

15,50 

18.50 

16,50 

18.75 

16,00 

19.75 

17,25 

19.00 

16. -25 

19.75 

15. -25 

17. -25 

15.50 

16.00 

» 

17. -25 

16.17 

18.16 

0.02 

0.30 

j) 

" 

5.50 
4.00 
7.00 


4.50 
5,  15 


■^2  -2.5 

„ 

15.50 

20.. 50 

0 

19.00 

17,50 

19.75 

» 

» 

16,25 

20.50 

„ 

25.00 

14.50 

» 

15.514 

21  00 

„ 

0.04 

20.00 

16,00 

15  00 

17.. 50 

13,50 

• 

•20.00 

y) 

n 

18.50 

15,75 

20 ,  00 

15, -,^5 

16.25 

18.75 

> 

15.50 

20.00 

D 

20.95 

14,25 

19.00 

., 

» 

19.00 

14.50 

15.50 

19,, ■» 

14.87 
0.04 

15.56 

19.00 
17.50 

18.50 
18.50 
17.00 


■20.00 
19.75 

18.68 
0.01 


19.00 

, 

.. 

18.00 

20. -25 

14.00 

15.00 

16. -25 

-20,00 

14.25 

15.50 

16.50 

■20,00 

14.00 

15.00 

18.50 

21, -25 

» 

14  50 

18.75 

19,00 

14.00 

14.00 

18.50 

20.00 

» 

15.^25 

19.00 

18.50 

15.00 

16.00 

18.00 

■20.00 

15,00 

15.50 

» 

20, -25 

15. -25 

15.75 

19. -25 

19,82 

14,50 

15.16 

18.08 

0,03 

" 

0.16 

Prix  moyens  par  régions,  —  Les  100  kilogr. 


RégioDS. 

Nord-Ouest 

Nord 

Nord-Est 

Ouest 

Centre 

Est 

Sud-Ouest. . 

Sud 

Sud-Est 

Prix  moyeus 

Sur  la  5*>i»ai«e  ^  Hausse  . 
précédente.      (  Baisse  . , 
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CEREALES.  —  Algérie  et  Tunisie 

Les  100  kilogr. 

Avoine 


Alger 

Oran 

CoDstantine 
Tunis 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

tendre. 

dur. 

18. M 

19.25 

„ 

i-:.-5 

18.00 

18.50 

>, 

10.75 

18.50 

18.50 

,, 

11.50 

17.50 

19.25 

.. 

13.00 

l'i.oO 
15.00 


CÉRÉALES.  —  Marchés  étrangers 

Prix  inovcD  par  100  kilogrammes. 


NOMS  DES    VILLES 
ALLEMAGNE.  —  Maiinhoïm  . 

Berlin 

ALSACK-LORR. —  Strasbourg 

Colmar 

Mulhouse 

ANGLETERRE.   —  LoudrCS... 

AUTRICHE.  —  Vienne 

BELGIQUE.  —  Louvain 

Bruxelles 

Liège 

Anvers 

HONGRIE.  —  Budapest 

HOLLANDE.  —  Grouinguô... 

ITALIE-  —  Bologne 

ESPAGNE.  —  Barcelone 

SUISSE.  —  Berne 

MÉRiouE.  —  New-York... 
Chicago 


Blé. 

Seigle. 

20.. '^5 

IS.40 

21.50 

19.00 

21.» 

19.25 

22.25 

18.25 

16.25 

n 

16.77 

16.96 

16.00 

13.50 

16.00 

15.75 

16.50 

U.25 

17.00 

•li.OO 

16.60 

14.42 

16.25 

» 

26. 2ô 

» 

31.50 

» 

21.50 

» 

15.96 

11.55 

13.93 

>> 

HALLES    DE    PARIS 


FARINES  DE  COIVSU.VIIUATION. 

157  kilogr.  100  kilogr. 

Marques  do  Corbeil 43.96  à      »  28.00  à 

Marques  do  clioi.v 43.96  à  45.53  28.00  à  29.00 

Premières  marques 43.17  à  43.96  27.50  à  28.00 

Bonnes  marques 41.99  à  43.17  26.75  à  27.50 

Marques  ordinaires  40.03  4  41.99  25.50  à  26.75 

Farine  de  seigle  Itoile  perdue) 19.50  à  22.00 

Conditions  ;  Le  sac  de  101  kilogr,,  toilo  Â  rendre,  franco 
et  au  domicile  des  acheteurs,  au  comptant,  avec  10/0 
d'escompte,  ou  à  trente  jours,  sans  escompte. 

BLÉ.  —  Les  100  kilogr. 

Bergues 17.50  à  18.75 

Australie  n«  1  .  17.00    17.10 
Calitornie 17.00     17.00 


Blés  blancs....  19.00 à  19.50 

—  roux 18.25    19.25 

—  Monteroau.  18.50     19.00 


1"  qualité. 


SEIGLE.  — 

15.00  à  15.25 
ORGE.  — 

,     14.50  à  15.25 
15.50     16.25 


Les  100  kilogr. 

I    2«  qualité 

Les  100  kilogr. 


Supérieures..     16.50  à  16.' 

de  l'Ouest 15.25     15.' 

Auvergne 16.00     16.! 


Ordinaires. . 
Champagne.. 
Beauco 15.75    16.00 

ESCOURGEONS.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 

f  qualité...     17.00  i  17.25    |    2'  qualité.. . .     16.25  à  16.: 

AVOINE.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 


Noires  Brie...  20.00à20.50 
—  de  Beauce.  19.50  19.75 
de  Bretagne..     19.25    19.00 

ISSITES  DE  BLE. 

Gros  son  seul..  14.50àl5.00 
Son  gr.  et  moy.  14.25  14.00 
Son  3  cases...  13.75  14.00 
Son  fin 11.50    12.00 


Av    blanches.  17.75  à  18. 

du  Liban 18.25    18. 

Amérique 17.50    17, 

—  Les  lOO'kilogr. 

Recoupeltes . .  11.50àl2, 

Kemoul.  bl...  14.50    18, 

—  bis..  14.00    14 

—  bâtards.  13.50    13, 


Halles  et  bourses  de  Paris  du  mercredi  i"  mai. 
(I)eruiers  cours,  5  heures  du  soir.) 

Douze-marques les  100  k.     23.75  à  24.00 

Blé _  18.50  19.75 

Escourgeon   nouveau —  18.00  18.25 

Seigle _  15.00  15.00 

Orge —  14.25  16.75 

Avoine —  17.75  20.50 

Issues —  11.50  15.00 

Bourse  du  mercredi  l"  mai. 

Sucres  88' les  100  k.     24.75  à  25.00 

Sucres  blancs  n"  3  (courant)..    ..  —  28.50  28.75 

Huiles  de  colza  (en  tonnes) —  66.50  67.00 

Huiles  de  lin  (en  tonnes) —  66.00  67.00 

Suifs  de  la  boucherie  de  Paris...  —  64.00  » 

Alcool —  28.75  29.00 


14.75  &  15.00 


BEURRES.  —  Balles  de  Paris  (Le  kilog). 

BEURRES   EN    MOTTES  RI.URRE    EN   LIVRE 


signy  extra.. . 

Gournaj 

M.  d'Isigny  ... 
de  Bretagne... 
du  Giitinais.. . . 
Laitiers  Jura. . 
de  Charente. .. 
Suisses 


2.40  i 

2  30 

2.8Û 

2.30 

2.50 

2.60 

2.90 

3.00 


6.40 
3.46 
3.00 
2.92 
2.90 
3.60 
4.18 
3.20 


Bourgogne 2.70  4  2.90 

Gâtinnis 2.60  3.20 

Vendôme 2.60  2.80 

Beaugoncy 2.50  2.50 

Ferme 2.70  3.30 

Tours 2.70  3.00 

Le  Mans »  » 

Touraine 2.70  2.86 


OEUFS.  —  Balles  de  Paris.  (Le  mille.) 


Normandie  . 
Picardie... . 

Brie 

Touraine 

Beauce 

Sarthe 

Allier 


Châtelleraull  .. 


60  à 

64 

72 

50 

70 

60 

62 

60 


92 
106 
82 


68 


Bourgogne  .. 
Champagne. 
Nivernais  . . 
Mayenne. . . 
Bretagne. .. 
Vendée 


Auvergne 58 


64  à 

73 

68 

74 

&\ 

74 

58 

-4 

50 

60 

66 

68 

58 

64 

Midi 


66 


l'UOM.^GES.  —  Balles  de  Paris. 


La  dizaine. 
Fromages  do  Brie,    hante  marque 55.00  à    64.00 

—  —        grands  moules 20.00         40.00 

—  —        moyens  moules 15.00        30.00 

—  —        petits  moules 6.00         15.00 

—  —        laitiers 8.00        18.00 


Le  cent. 

Coulommiers 10.00  à     57.00 

Camembert  en  boîte 12.00  86.00 

—         en  paillons 6.00  51.00 

Mont-d'Or 18.00  26.00 

Gouruay 18.00  23.00 

Livarot 80.00  163.00 

Nouichâtcl 4  15.00 


Los  100  kil. 

Pout-l'Evêquc 32.00  à    50.00 

Port-Salut 80.00  180.00 

Gérardmer 40.00  100.00 

Munster 80.00  140.00 

Cautal 80.00  160.00 

Roquefort  (Société  des  caves) 200.00  240.00 

—  autres 100.00  130.00 

Hollande,  croûte  rouge 1 40 .00  170 .00 

_        autres 100.00  120.00 

Fromage  de  Gruyère  de  la  Comté 145.00  160.00 

—  —            Emmenthal 175.00  180.00 


VOL.\ILLES  ET  GIBIERS. 

(La  pièce.) 


Baltes  de  Paris. 


Pintades 3.50  à5. 00 

Canards  ferme..  2.75    3.75 

Rouen 4.00    6.50 

Dindes 4.00  15.00 

Oies  d'Angers. .       »  « 

Lapins  dom.  ..  -  1.50    4.75 

—      garenne.  1.25    1.75 

Pigeons 0.60    1.75 


Poulets  Bresse. 

—  Nantes. 

—  Houdan 

Bénasses 

Bécassines 

Gelinottes 

Canards  sauvag. 
Pluviers 


3.25  à6. 00 
3.50  6.50 
4.00  10.00 
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GRAINS,  GRAINES,  FOURRAGES 
ET    PRODUITS    VÉGÉTAUX    DIVERS 


MAIS. 

Paris 15.25  à  15.50 

Havre 10.25       11.25 


Les  100  kilogr. 


Dijon. 


Paris 

Avignon. . . 
Le  Mans., . 


16.00       17.00 

SARnASi\.  - 

n.5o  à  n.75 


20.00      20.00 
17.00       17.75 

RIZ.  —  Marseille  les  100  kilogr. 


Douai 

Avignon 

Le  Mans. . . . 

Les  lOO  kilogr 
Avranches  . . 

Nantes 

Rennes 


16.00  h  10.50 
19.00  19.00 
15.00       15.50 


15.75  à  10.00 
17.00  17.25 
16.50       17.00 


Piémont 48.00  à  iS.OO    i 

Saïgou 20.50      28.00    | 

LÉGUMES  SECS 
Haricots. 


Caroline 
Japon.. 

—  Les  100  kili 

Pois. 
28.00  k  20.00 
18.00       20.00 
17.50       il. 00 

POMMES  DE  TERRE 
Variétés  potagères.  —  Balles  de  Paris. 

Hollanae 15.00  4  17.00    1    Mi.li  nouv.     1 

Rondes 10.00      13.00    I    d'AlgiÎTie. 


Paris 

Bordeaux  . 

Marseille. 


27.00  à  50.00 
25.00  10.00 
23.50       42.00 


50.00  à  05.00 
42.00       iO.OO 

ogr. 

Lentilles. 
20.00  a  4i.00 
40.00      60.00 
28.50      65.00 

les  100  kilogr. 

20.00  à  liO.OO 
00       iO.OO 


Variétés  industrielles  et  fourragères 

Armentières.     11.00  à  12.00    |    Vcrnon 7.00  à  10.00 

Troyes 5.00        7.00    I    St.Pour<;ain.       4.00        5.00 

GRAINES  FOURRAGÈRES.  —  Los  100  kilogr. 


Trèfles  violets. . . 

—     blancs 

Luzerne  de  Prov. 

Luzerne 

Ray-grass 55 


140  à 

180 

130 

200 

110 

125 

100 

125 

55 

65 

Minette 50  à  70.00 

Sainfoin  double..  37      42.00 
Sainfoin  simple..  26      28.00 

Poi3  jarras 26      26.50 

Vesces  de  print..  23      30.00 


FOURRAGES  ET  PAILLES 

Marché   de  La   Chapelle.  —    Les    10  i   bottes. 
(Dans  Paris  au  domicile  de  l'acheteur) 


Foin  nouveau 

Luzerne  nouvelle. 

Paille  de  blé 

Paille  de  seigle  . . 
Paille  d'avoine  . . . 


1"  quai. 
70  à  70 
66  68 
32  35 
37  40 
31      34 


2"  quai. 
60  à  68 
62  66 
26  .^0 
33  3ô 
28      30 


3"  quai. 
52  58 
52  58 
22  26 
30  33 
2i      28 


Cours  de  diffrrents  marchés  (les  100  kil.). 


Paille. 

Bouzain 4.00 

Besançon 6.00 

Blois 5.00 

Bourges] 4.00 


Albi. 

Angers.. . 

Agen 

Auche. . . 

TOURTEAUX  ALIMENTAIRES. 


F 

oin. 

7 

50 

10 

00 

il 

50 

9 

50 

Paille. 


1.00 

Les  100  kilos 


Foin. 
8.50 
10.25 
8.50 
6.00 


Dunkerque 

et  places  du 

ISord. 


Nantes 

et 

Le  Havre. 


18.25 
15.00 
15.00 
10.75 


18.75 
16.00 
15.00 
13.00 


Colza 12.75  à  13.75     12  75  à  13.00 

CEilletle 13.75  14.25 

Lin 18.25  19.00 

Arachide 16  00  17.00 

Sésame  blanc.  13.50  15.00 

Coton 11.00  13.00 

Coprah 

GRAINES  OLÉAGINEUSES 

Colza. 

Garvin 21.00  à  21.00 

Lille 23.00  à  27.00 

Douai 18.00  à  19.00 

CHANVRES.  - 


Marseille. 
10.50  à  10.75 


18.50 
12,50 
12.50 
11.50 
13.00 


Lin 

24 

00  à 

24 

CO 

29 

00 

.■!3.00| 

10.00 

19 

251 

Le  Mans ... 
Saumur 


Ir'  qualité. 
26.00  à  29.00 


Les  50  kilog 
2*  qualité. 


3'»  qualité. 


LINS.  —  Marché  de  Lille  (Les  100  kilogr.) 


Alost 

Borgnes. 


Communs. 


Ordinaires 


Bons. 


Super. 


HOUBLONS. 

Alost  primé..  68.00  à  70.00 
Bourgogne..  70.00  72,.0O 
Popenngue..     70.00      70.00 


19.50 
13,75 
14.25 
12.50 
15.75 


L'hectolitre. 

Œillette. 
22.00  à  22.00 

»  » 

20.00      21.00 


Les  50  kilogr. 

Wurtemberg.  115  à  135.00 

Spalt 145       170.00 

Alsace 100      110.00 


ENGRAIS 

Engrais  azotés  et  postasiques. 

(Paris,  les  100  kilogr.,  par  livraison  Je  5,lj00  kilog.). 

Sang  desséché  moulu 11/13  %  azote  22,00  à  22.00 

"Viande  desséchée  moulue,...       9/11   %      —      19.00  19.00 

Corne  torréfiée  moulue 14/15  %      —     22.80  22.80 

Cuir  torréfié  moulu 8/9  %      —      11.50  » 

Nitrate  de  soude 15/16%     —     20.00  20.10 

—      de  potasse  44  %  potasse,  13  %      —     47.75  47, '75 

Sulfate  d'ammoniaque 90/21  %      —     29.50  29,50 

Chlorure  de  potassium 48/52  %  potasse    21,75  21.75 

Sulfate  do  potasse 48/52  %       —  25.00  25.00 

Kainite,  23/25  sulfate  de  potasse 6,60  6,60 

Carbonate  de  potasse  88/90 56.00  56.00 


IO.OO 
8.00 
10.25 


7.00 
5.20 
3.60 
3.90 


10.00 
8.00 
10.25 

17.00 
5.40 
3.80 
4.32 


Engrais  pbophatés.  —  Paris,  les  100  kil. 
Poudre  d'os  verts  3/4  Az,   10/45  pho.sphate..     11.00  à   11.00 

—  d'os  dégelât.  1/1.5  Az,  60/65  phosph. 
Superphosphates  d'os  pur,  16/18  phosphate.. 
Superphosph.  d'os  verts,  15/17  PhO»,  2/3  Az. 

Superphosphates  minéraux,  12/16  Ph05 

Phosphate  précipité,  36/40  PhO' 

Scories  de  déphosphoration,   14/18  PhO  i 

Scories  de  Lougwy,  gare  Mont-Saint-Martiu. 
Scories  Thomas,  aciéries  de  Villerupt 

Phosphates  fossiles.  —  Prix  par  100  kil. 

(en  gare  de  départ,  pour  livraisons  de  5,000  kilogr.). 

Phosphate  de  la  Somme,  18/25  à  DouUens 2.10  à  2.55 

—  du  Cambrésis,  12/14  à  Haussy »  n 

—  de  l'Oise,  16;22  à  Breteuil.. ." 1,80 

—  Ardennes  16/20,  gares  Ardennes  , . .  3.40 

—  du  Rhône,  16/20  à  Bellegarde 3,35 

—  de  l'Auxois,  28/30  gare  Yonne 5.20 

—  de  l'Indre,  15/20  à  Argenton 4.10 

—  du  Lot  16/20,  gares  du  Lot 3,25 

—  de  Tebessa  27/29  à  Marseille 8.45 

—  de  la  Floride  11/20  à  Nantes i.OÛ 


2.40 
3.65 
3.65 
5.20 
4.30 
4.10 
8.45 
4.50 


Tourteaux  pour  engrais. 

(Les  100  kilogr.  par  livraisons  de  5,000  kilogr.). 


Sésame  5.50/7  Az  . . . 

9.00  à 

10.00 

Ricin  4/5  Az 

8.25 

8.75 

Arachides  en  coques 

3.50, 

4  Az 

_ 

12  50 

13.00 

Niger  4.50/5  Az 



„ 

Ravison  4/50  Az  . . . . 

10  00 

10.00 

à  Dunkerque 

12.75 

Pavot  5.25/5.75  Az.. 

12.75 

Colza  des  Indes  5.50 

6  Az 

— 

11.25 

13.25 

Gaméline  5  Az 

— 

» 

„ 

Engrais  divers.  —  Par  100  kilogr. 

Guano  du  Pérou,  à  Nantes 13.00  à  13.00 

Guano  dissous,  7/8  Az,  10/11  PhOS,  à  Bor- 
deaux      16.50       17.00 

Guano  de  poissons,  6/7  Az,  8/10  PhOS  ,  à 
Nantes »  „ 

Tourteaux  de  Bondy,  1.5/2  Az,  4/5  PhO-î,  à 
Noisy-le-Sec 3.30        4.30 

Poudrette,  1.25/1.50  Az,  2/3  PhOS,  à  Maisons- 
Alfort 2.35        3.25 

Déchets  de  laine,  4/6  Az,  à  St-Quentin 5.75       5.7 

Chrysalides,  8  4.z,  1/5  PhO»,  Vienne  (Isère).. . 

PRODUITS    DE    L'INDUSTRIE     AGRICOLE 
ET  PRODUITS  DIVERS 

ALCOOLS.  —  Prix  de  l'hectol.  nu  au  comptant. 

Lille,  disp...     28.00  à  28,00 


Paris,  3/6  fin    betteraves, 
90°  disponib.     28.75  à  29.00 


i-derniers. 


29.75      39.00 


Bordeaux., 
Béziers. 


32.00      34.00 
75.00      75.00 


SUCRES.  —  Paris.  (Les  100  kilogr.) 

88"  saccha,  7-9,  disponible 24.50  à    2i.25 

Sucres  blancs,  n°  3,  disponible 28.50        28.75 

Raffinés 100.50      101.00 

Mél.isses 12.00        12.00 
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AMIDONS  ET  FÉCULES.  —  Paris  (las  100  kilogr.) 

Amidon  pur  froment 53.00  à  55.00 


Amidon  de  maïs. , 
Fécuk-  .sôcho  de  l'Oise . 

—  Ejtinal 

—  Paris 

Sirop  cristal ^. 


31.00 
M.  00 

24.00 
23.50 
3i.00 


36.00 
23.50 
24.25 
24.00 
43.00 


HUILES.  —  Les  100  kilogr. 


Paris 

Rouen 

Caeo 

Lille 


Colza . 


75  ()0 
■72.00 
68,00 
06.. 50 


75.00 
7-2.00 
69.50 
66.50 


Lin. 


67.00 
68.50 


67.50 
68.60 


63.00        63.00 


Œillette. 


Vhis  blancs.  —  AnntSo  1896. 


Graves  de  Barsac, 
Petites  Graves.  .. . 
Entre  deux  mors.. 


900 
750 
375 


Vins  du  Midi.  —  L'hectolitre  nu. 
Montpellier.  Vin  rouge  de  7  à  9° 5.00  : 

—  —  de  9  à  10° 10.00 

—  Alicante-Bousohet 10.00 

—  Vin  blanc  Aramon  {7'"  à  10")...        6.00 

EAU-DE-VIE.  —  L'hectolitre  nu 
Cognac  —  Eau-de-vie  des  Chareutes. 


&  1000 
800 
400 


10.00 
12.00 

14.00 
10.00 


VINS 
Vins  de  la  Gironde. 

Bordeaux.  —  I.e  tonneau  de  900  litres. 

Viîts  rouges.  —  Année  1898, 

Bourgeois  supi5rieur  Mcdoc SOO  à     850 

—         ordinaires 750  800 

Artisans,  paysans  Médoc 550  750 

—             —        Bas  Médoc 500  525 

Graves  supérieures 950  1000 

Petites  Graves 600  800 

Palus 400  425 


Derniers  bois 

Bons  bois  ordinaires.. 

Très  bons  bois 

Fins  bois 

Borderie,  ou  1*'  bois., 
Peiite  Champagne  . . . . 
Fine  Champagne 


1878 

1877 

500 

510 

,550 

560 

580 

590 

600 

610 

659 

660 

« 

720 

■ 

800 

1875 

520 
570 
600 
620 
700 
750 
850 


Les  100  Ifilogr. 


à  Paris 


PRODUITS  DIVEHS 

Sulfate  de  cuivre • 

—  de  fer — 

Soufre  trituré à  Marseille 

—  sublimé — 

Sulfure  de  carbone — 

Sulfocarbouate  de  potassium...  k  Saint-Denis 


62  JM  à 
5.25 
13.75 
16.75 
37.00 
40.00 


6-2.80 
5.90 
13.75 
16.75 
37.00 
40.00 


COURS  DE  LA  BOURSE 


Emprunts  d'État 
et  de  Villes. 

Reote  française  3  % 

—  3  %  amortissable. 

—  3  1/2% 

Obligations  tunisiennes  500  fr.  3  % 

1865,  4  %  remb.  500  fr 

1869,  3  %  remb.  400  fr 

1871,  3  %  remb.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  remb.  100 

1875,  4  %  remb.  500  fr 

1876,  4  %  remb.  500  fr 

1892,  2  1/2  %  r.  400  lï 

—  1/4  d'ob.  r.  100  fr 

1894-1896  2  1/2  %  remb.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  remb.  100  fr, . 
1898,  2  %  rembours.  500  fr.. 

—  1/4  d'ob.  remb.  125  fr.. 
Métropolitain  2   %   r.  500  t'r. 

1/4  d'obi,  r.  125  fr. 
Marseille  1877  3  %  remb.  400  fr. 
Bordeaux  1863  3  %  renlb.  100  — 
Lille  1860  3  %  remb.  100 

Lyon  1880  3  %  remb.  100 

Egypte  o  1/2  %  dette  privilégiée 


du  24  au  30  avril. 


Emprunt  Espagnol  Extérieur  4 

—  Hongrois 4 

—  Italien 5 

—  Portugais 3 

—  Russe  consolidé...  4 

Valeurs  françaises 

(Actious.) 
Baoque  de  France 

Crédit  foncier  500  Ir.  tout  payé  . . 

Comptoir  national  d'Esc.  500  fr. . 

Crédit  Lyonnais  500  fr.  450  p 

Société   générale  500  fr.  -230  t.  p 
Est,  500  fr.  tout  payé 

Midi,  —  — 

Nord,  —  — 

Orléans,        —  — 

Ouest,  —  — 

P.-L.-M.       —  — 

Gaz  Parisien,  250  fr.  totlt  payé... 

Transatlantique,  500  fr.  tout  payé. 

Messageries  maritimes,  500  fr.  t.  p. 

Omnibus  de  Paris,  500  fr.  tout  payé 

Canal  de  Suez,  500  fr.  tout  payé. 

C'"  générale  Voitures  500  fr.  t.  p. 


Plus  haut 
101.50 
100.15 
102.80 
493.50 
556.00 
427.00 
408.00 
105., 50 
570.00 
569,00 
374  OO 
99.00 
370.50 
9S.00 
423.00 
109.00 
428.00 
106.50 
405.00 
520.00 
160.00 
102.75 
102.60 
73,10 
100,40 
96. 45 
25.55 
102.00 


3795.00 

685.00 

580.00 

1054,00 

615.00 

1055.00 

1310.00 

2185.00 

1666.00 

10.'-)5.0Û 

1765.00 

930.00 

295.00 

515.00 

IIBO.OO 

3760.00 

î'iO.OO 


Métropolitain I  542. 00 


Plus  hiis 

101.30 

100-00 

102.70 

iPl.OU 
553.00 
424.00 
408.00 

105.00 
665.00 
505.00 
372.00 

98.00 
367.00 

96.00 
422.00 
108.00 
414.00 
102.50 
402.00 
515.00 
160.00 
102.00 
102.30 

72,90 
100.00 

90.35 

25.45' 
101.75 


Cours 

du 
l-  mai. 
101.15 
100.15 
101.62 
4'.'3.50 
553.50 
426.75 
■408.00 
105.50 
.565.50 
565.50 
37  4.50 
98.-25 
370.00 
96.00 
428  00 
108.50 
419.00 
104.00 
403.50 
516.00 
160,00 
102.00 
102,25 
73.. 50 
100.25 
96.55 
25.75 
101.85 


Valeurs  françaises 

(Obligations.) 

Fonc.  1879,  3  %  remb.  500  fr, 

—  1883,  (s.l.)  3  %  r.  500  fr, 

—  1885,  3  %  500  1.  r.  500  fr, 

—  1895, 2.50  %  remb.  500  fr, 
Comm.  1879  3  %  remb.  500  fr. 

—  1880  3  %  remb.  500  fr. 

—  1891  3  %  remb.  400  fr. 

—  1892  3.-20  %  remb.  500  f  r. 

—  18092.60  %  remb.  500  fr. 
Bons  à  lots  1887 

—  alg:érieiis  à  lots  1888 


3780.00 

651.00 

,578.00 

1047.00 

613.00 

1045.00 

1300.00 

2165.00 

1665.00 

10.50.00 

1702.50 

915.00 

'290.00 

512.00 

1155.00 

3755.00 

232.00 

542.00 


3805.00 

675.00 

,5.80,00 

1050.00 

615.00 

1049.00 

1314.00 

2170,00 

1670.00 

1055.00 

1732,50 

932,00 

-295,00 

512.00 

1150.00 

3760.00 

250.00 

500.00 


Midi 


Nord 


Est,  500  fr.  5   %  remb. 

—  ,       3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv. 
3  %  remb.  500 
3  %  nouv. 
3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv. 
Orléans  3  %  remb.  500 

—        3  %  nouv. 
Ouest      3  %  remb.  500 

—        3  %  nouv. 
P.-L.-M.  —  fus.  3  %  r 

—        3  %  nouv. 
Ardennes      3  %  remb 
Bone-Guelma      — 
Est-Algérien       — 
Ouest-Algérien   — 


•".'•  parisionuo  du  gaï  5  %  remb,  500 
Omnibus  de  Paris,  4  %  remb.  500. 
C"  génér.  dos  Voitures  4  %  r.  500 
Canal  de  Suez,  5  %  remb.  500  fr. 
Tr.-insatlantique,  3  %  remb.  500  fr. 
Messageries  marit.  3  1/2  %  r.  500 
Panama,  obligat.  à  lots,  tout  payé. 
—        Bons  à  lots  1889 .... 


650  fr. 
francs. 

francs 

francs 

francs 
francs 
500  fr 
500  fr. 


du  24  au  30  avril 


haut 
.00 

.00 
.75 
.00 
.00 
.00 
.00 


679.50 
462.00 
456.00 
457.00 
453.00 
475.00 
460.75 
461.00 
458.00 
458.75 
455.00 
461.00 
456  00 
457.00 
448.00 
4.50.00 
447.00 


506.00 
505,00 
420.00 
628.00 
3,38,00 
487,00 
94,00 
86.00 


Plu»  lias 
507.00 
4,50.00 
460,00 
470.00 
474.00 
499.00 
396.00 
466.50 
474.00 
47.75 
48.00 


673.00 
460.00 
451,00 
456,00 
452, -25 
464.00 
460.00 
460.00 
455.00 
45S.00 
454.00 
460 . 00 
455,00 
456.00 
447,50 
418.00 
444,00 


,505,00 
505.00 
419, ,50 
6-25.110 
337.00 
481.00 
92.00 
85.00 


Cours 

du 

1-  u.ai. 

50S.00 

451.75 

470.00 

472.00 

475.00 

500.00 

396.. 50 

466.50 

474.75 

47.50 

47.75 


673,00 
461.25 
4,55.25 
458.00 
4,55.00 
465.75 
460.75 
462.00 
456., 50 
459.00 
454.75 
461 .50 
456.75 
4.57.09 
449.00 
4  48.00 
445.00 


506.75 
506  75 
420.00 
626.00 
338.00 
485.00 
93.00 
86.00 


Le  gérant  responsable  :  Bourguignon. 


Paris,  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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blés  en  terre  dans  l'ouest  de  la  France.  —  Erratum. 


Clavelisation  des  moutons  tunisiens  introduits 
en  France. 

Un  arrùlé  du  iiiini.stre  de  l'agricLdlure  en 
date  du  30  avril  soumet  le.s  moutons  tuni- 
siens importés  en  France  aux  mesures  qui 
ont  été  prescrites  par  les  arrêtés  des  25  fé- 
vrier et  3  avril  1901,  à  l'égard  des  moulons 
d'Algérie,  c'est-à-dire  à  la  clavelisation  préa- 
lable pratiquée  au  moins  un  mois  avant  le 
jour  du  débarquement.  Cette  mesure  ne  sera 
mise  en  vigueur  que  l'année  prochaine.  En 
attendant,  les  animaux  ne  seront  admis  que 
s'ils  ont  été  soumis,  avant  l'embarquement,  à 
un  lavage  complel  par  immersion  dans  l'eau 
de  mer  ou  diins  une  solution  alcaline. 

V^oici  le  texte  de  l'arrêté  ministériel  : 

Art.  l'''.  —  .\  dater  du  1'"''  mai  1002,  les  ani- 
maux de  l'espèce  ovine  provenant  de  la  Tunisie 
ne  seront  admis  à  rimporlalion  que  s'ils  ont  été 
clavelisés  depuis  :iu  moins  un  mois  avant  le  jour 
de  l'embarquement. 

Cette  opération  sera  C(inslat('(^  par  l'apposition 
h  l'oreille  des  animaux  d'un  boulon  mi'fallique 
indiquant  les  jour,  mois  et  an  où  l'o|)c''ration  a 
été  eirectuéc  i;t  porlant  le  signe  distinclifdu  vé- 
térinaire opérateur.  Indépendamment  du  bouton 
métallique,  les  animaux  devront  être  accompa- 
gnés d'un  cerlificat  du  vétérinaire  visiteur  au 
port  d'embarquement,  qui  attestera  que  la  cla- 
velisation a  été  en'ectuée  depuis  un  mois  au 
moins  ;  ce  cerlificat  indiquera  le  nom  du  pro- 
priétaire, la  marque  et  le  nombre  exact  des 
animaux  embar(|ués.  Il  sera  rends  au  service  de 
l'inspection  sanitairo  au  pmt  de  déliarquement 
avant  toute  visile. 

Faute  par  l'imporUileur  de  produire  ce  certi- 
ficat, les  animaux  seront  dirigés  en  wagons 
plombés  sur  le  sanatorium  de  la  Villette,  à 
Paris,  ou  sur  un  abattoir  de  la  région. 

Art.  2.  —  \  dater  du  13  mai  prochain,  les  ani- 
maux de  l'espèce  ovine  provenant  de  la  Tunisie 
qui  n'ont  pas  été  soumis  à  la  clavelisation  ou 
chez  lesquels  elle  n'est  pas  constatée,  confor- 
mément à  l'article  1'='',  ne  seronladmis  à  l'entrée 
en  l'rance  que  s'ils  ont  été,  avant  l'embarque- 
ment, soumis  à  un  lavage  complet,  par  immer- 
sion, soit  dans  l'eau  de  mer,  soil  dans  une  solu- 
tion alcaline. 

Cette  opération  sera  constatée  ]iar  un  certi- 
ficat du  vétérinaire  visiteur  au  port  d'embarque- 
menl,  qui  sera  rédigé  dans  la  forme  prescrite  h 

y  MAI  tOOl.  —  NM9. 


laitii-le  1''''  et  produit  avant  la  visite  à  l'arrivée 
sous  la  saiirlion  pré'vui' au  iiir-mr  arlicle. 

Les  dépôts  de  mélasses  dans  les  communes. 

Ix^  ministre  de  l'agriculture  a  reçu  une  dé- 
légation de  la  Société  des  agrieiiHeurs  diï 
Nord  qui  lui  a  été  présentée  par  son  prési- 
dent, M.  Potier,  accompagné  de  tous  les  an- 
ciens présidents  de  l'association. 

Cette  délégation  a  appelé'  l'attention  de 
M.  Jean  Duiniy  sur  un  vœu  récemment  émis 
par  la  Société  des  agriculteurs  du  Nord,  à 
l'elTet  d'obtenir  que  l'administration  des  con- 
tributions indirectes  autorise,  dans  touleslcs 
communes,  des  entrepôts  de  mélasses  non 
dénaturées,  avec  caution  de  régie.  Les  fabri- 
cants expédieraient  les  mélasses  par  acquit 
dans  ces  entrepôts  où  les  cultivateurs  pour- 
raient s'approvisionner,  sous  certaines  con- 
ditions, et  notamment  selon  les  prescriptions 
indiijuées  dans  la  circulaire  rédigée  au  mois  de 
novembre,  par  le  directeur  général  des  contri- 
butions indirectes.  Cette  organisation  épar- 
gnerait aux  agriculteurs  des  refus  de  livrai- 
son e(  de  longs  d(:placemenls,  d'autant  plus 
iinéreux  qu'ils  n'ont  souvent  besoin  ([ue  il'une 
petite  quantité  de  mélasse. 

Le  ministre  a  promis  d'oxaminer  ce  v<eu'. 

Le  cinquantenaire  de  M.  Ponsard 
au  conseil    général    de  la  Marne. 

Nous  avons  rendu  compte  dans  un  précé- 
dent numéro  de  la  dernière  session  des  con- 
seils généraux.  Il  nous  reste  à  faire  con- 
naître un  incident  qui  s'est  passé  au  conseil 
général  de  la  Marne  et  qui  fait  le  plus  grand 
honneur  à  un  des  plus  anciens  collaborateurs 
du  Journal  d' Agriculture  pralique. 

Le  10  avril,  les  membres  du  conseil  général 
ont  célébré  dans  un  banquet  le  cin(juante- 
naire  de  M.  Ponsard  en  qualité  de  représen- 
tant du  canton  de  Marson  à  l'assemblée 
départementale.  Ce  n'était  pas  seulemenï 
l'homme  politicfue,  dévoué  aux  intérêts  des 
populations,  que  l'on  l'était  ce  jour-là;  c'était 
l'agriculteur  éminent  qui  a  toujours  vu,,  dans 
les  fonctions  auxquelles  la  conliance  des  élec- 
teurs l'a  appelé  et  maintenu  depuis  un  demi- 
siècle,  l'occasion  qu'elles  lui  donnaient  de  ser- 
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vil-  ;ivi'c  [i;i>sii)ii  la  i;i-aiHli'  raiisc  aj^ricolc.  ■<  Si, 
]trolilaiil  (lu  caractor-c  intime  de  cette  fêle,  a  dit 
\l.  Vallé,  jnésidenl  du  conseil  général,  dans 
un  spirituel  discours  prononcé  à  ce  banquet, 
je  votis  demandais  ce  que  vous  pensez  de  vos 
cinquante  années  di'  mandat,  vous  me  répon- 
driez sans  doute,  trouvant  ma  question 
indiscrète,  qu'à  voire  avis  elles  ont  passé 
bien  vile  ;  mais,  si  j'inteiroge  nos  archives, 
je  trouve  qu'elles  ont  été  surtout  bien  rem- 
plies. 11  n'est  pas  une  (puvre  entreprise  par 
le  Déjuirtement  en  faveur  de  l'Agriculture  à 
laquelle  votre  nom  ne  soit  attaché.  »  Kt 
M.  Vallé,  après  avoir  rappelé  les  titres  de 
M.  Ponsard  à  la  reconnaissance  des  agricul- 
teurs, a  olTertau  doyen  de  l'assemblée  dépar- 
tementale un  magriifi(|ue  bronze,  VAnc(^Ure. 
du  sculpteur  MarsouUe,  qui  est,  lui  aussi,  un 
enfant  de  la  Champagne. 

M.  Ponsai'il,  prol'oudément  ému,  a  remercié 
ses  collègues  des  témoignages  de  sympathie 
qui  lui  étaieni  donnés;  témoignages  una- 
nimes auxquels  se  sont  associés  les  journaux 
du  département,  qui,  sansdistincliou  de  cou- 
leur politique,  ont  envoyé  au  fondateur  du 
Cultloa/eur  de  la  ('hiimpwjne  une  adresse  de 
félicitations. 

La  lutte  contre  la  cochylis. 

Le  dernier  /hdiclin  du  ministère  de  l'agri- 
cullurc  contient  un  nouveau  rapport  de 
M.  J.  Laborde,  sous-direcleiir  de  la  Sta- 
tion agronomique  el  O'uologique  de  Bor- 
deaux, sur  les  moyens  de  combattre,  au 
jirintemps  cl  eu  (''!(■.  la  cochylis  propre- 
ment dite  et  V Eudenùs  balrann,  insecte  très 
voisin,  celui-ci  beaucoup  plus  dangereux 
fpie  le  premier. 

Dans  un  premier  rapport  (11,  M.  Laborde 
avait  recommandé  aux  viticulteurs  de  ne  pas 
négliger  les  traitements  d'hiver,  consistant 
surtout  dans  le  décorticcigc  et  l'ébouillantage 
des  souches  pour  détruire  les  chrysalides.  Les 
traitements  de  prinlemps  et  d'été  sont  d'une 
applicalion  beaucoup  plus  diflicile  que  le 
traitement  d'hiver,  car  on  a  affaire  à  cette 
époque  à  toutes  les  formes  de  l'insecte  ])ro- 
tégécs  par  les  divers  organes  de  la  plante 
qu'il  faut  ménager.  M.  Laborde  examine  suc- 
cessivement la  chasse  aux  papillons  au 
moyen  de  hunpes-pièges,  d'écrans  englués 
ou  de  pulvérisations  de  liquides  insecticides; 
la  destruction  des  larves  par  l'éclienillage, 
opération  coûteuse,  car  l'échenillage  à  la  pre- 
mière génération  de  l'insecte  et  l'enlèvement 
lies  grains  piqués  et  des  vers  à  la  seconde 

il)  Yoir  Journal  d'Agriculture  pralifjiie,  numéro  du 
15  novembre  lîlOO,  p.  715. 


exigent  beaurcnq)  de  niain-d'ieuvi-e  ;  la  des- 
truction des  larves  |)ar  les  insecticides  (jui 
n'est  guère  applicable  qu'à  la  ])remière  géné- 
ration ;  enfin  le  ramassage  des  chry.salides 
((ue  l'on  trouve  en  grand  nondire  dans  les 
replis  des  feuilles  sèches. 

Sa  conclusion  est  que  la  larve  doit  atlirer 
le  plus  l'allenliDU. 

C'est,  dit-il,  une  (les  formes  les  plus  faciles  à 
atteindre,  et  c'est  elle  qui  cause  directement 
les  dégâts.  On  doit  donc  la  poursuivre  à  toutes 
les  époques  de  son  ap[i;irilion,  et  la  plus  favo- 
rable est,  sans  contredit,  le  printemps,  à  la  pre- 
mière génération,  car,  à  ce  moment  seulement, 
grûce  au  petit  nombre  de  larves  et  aux  condi- 
tions parlicclières  de  leur  existence,  on  [leut 
songer  à  une  d(;slrurtlon  assez  facile  et  aussi 
complète  que  possible.  L'éclienillage  est,  jusqu'à 
présent,  la  méthode  la  |,lus  sûre  à  employer, 
attendu  que  h^s  procédés  insecticides  ont  encore 
besoin  d'être  étudiés,  leur  enqdoi  paraissant 
d'ailleurs  devoir  être  toujours  lim-ilé  à  la  géné- 
ration du  printemps. 

tjuel  que  soit  le  moyen  emjdoyé  à  celte  épo- 
que, s'il  a  été  apiiliqué  avec  soin,  la  génération 
suivante  doit  être  forcément  très  allénuée,  et 
elle  devient  facile  à  combattre  par  l'enlèvement 
des  grains  piqués.  Si  celle  opération  n'a  pu  être 
faite  complètement  en  temps  utile,  elle  doit  être 
complétée  par  le  ramassage  des  chrysalides 
dans  les  grappes  et  dans  les  fiuulles.  Par  des 
vendanges  aussi  précoces  que  possible,  on 
atteindra  im  double  but:  atténuation  des  pertes 
de  récolte  par  la  troisième  génération  de  VEu- 
dcmis  et  destruction  d'un  très  grand  nombre  de 
larves  destinées  à  se  retirer  sous  l'écorce. 

M.  Laborde  pense  que  les  efforts  des  vigne- 
rons pour  se  débarrasser  de  la  Cochylis  ne 
pourront  avoir  de  résultais  très  appréciables 
que  si  une  entente  générale  préside  à  leur 
mise  en  ceuvre  ;  il  estime  que  les  pouvoirs 
publics  devraient  intervenir,  comme  l'a  de- 
mandé le  conseil  général  de  la  (iironde,  pour 
rendre  obligatoires  un  certain  nombre  de 
traitements. 

Les  bouilleurs  de  crû  des  Cliarentes 
et  la    détaxe   des   eaux-de-vie    de   vins. 

M.  le  D'  Menudier  publie  les  observations 
suivantes  dans  le  Uulklin  du  Syndicat  gé- 
néral de  la  Charente-Inférieure  : 

La  plus  grande  partie  des  vins  à  distiller  est 
passée  à  l'alumbic,  les  propriétaires  aisés  con- 
servant leurs  eau-de-vie  pour  un  temps  plus 
favorable  à  la  vente. 

En  attendant  le  règlement  d'administration 
publique  en  préparation  pour  la  loi  du  29  dé- 
cembre tStOO,  les  néfastes  dispositions  de  celle 
loi  ne  reçoivent  pas,  nous  assure-l-on,  d'applica- 
tion dans  notre  département  (cependant  nous 
devons  ajouter  que,  le  l"'  mars,  les  employés  de 
la  régie  sont   venus  cbe/.  nous  mettre   hors  de 
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service  l'un  Je  nos  alambics  (|ui,  iMiscml,!,..  j,-. 
[jassaienl  ;i  lieclolilresi. 

A  la  dernière  heure,  ikjiis  .ivous  iimu  It/s  nn- 
seignemenls  suivants  :  Dans  les  arrondissLMui'nIs 
de  Saintes  et  de  Jonzac,  2,887  houilleurs  d,;  crû, 
ayant  des  alambics  au-dessous  de  :;  liecloliin-s, 
ont  conservé  leur  liberté.  —  228  viticullcurs 
auraient  réduit  leurs  alambics  ou  cessé  de  dis- 
tiller. —  3  seulement  seraient  soumis  au  réyinif 
des  bouilleurs  professionnels. 

M.  Calvel  nous  annonce  que  'SI.  le  minisliv  de 
l'agriculture  vient  de  rinfonuci-  ,1e  l'einni  |h)Hi- 
avis  au  Conseil  d'Etat  de  la  (lueslion  de  la  rapa- 
cité  limilée  des  alambics  charentais. 

Espérons  que  le  gouvernement  et  le  ministre 
des  finances  surtout  comprendront  la  jusiice  do 
nos  revendications  et  tiendront  couipir  ,b's  lé- 
clamalions  de  nos  déléy:u,'s  du  iiir..|iii:;  ,[,. 
Saintes. 

En  ce  qui  concerne  la  détaxe  des  eau.v;-de-vie 
de  vins  et  de  fruits,  nous  savons  que,  dès  la  ren- 
trée parlementaire,  M.  le  sénaleur  Calvet  doit  la 
réclamer  devant  le  Sénat,  au  nom  de  la  commis- 
sion de  la  pétition  des  viliculteurs  charentais 
dont  il  est  rapporteur. 

^  Cette  détaxe  a  été  druiamlée  éiialement  par  la 
Société  nationale  d'encourai;ement  à  l'agricul- 
ture, parla  Société  des  agriculteurs  de  France, 
dans  leurs  dernières  sessions,  el  |iai'  de  nombreux 
départements. 

D'après  M.  le  i)'  .Menudier,  les  engrais 
chimiques,  nitrate  el  superphosphates,  ont 
été  beaucoup  moins  demandés  pendant  le 
premier  trimestre  de  1901  que  pendant  la  pé- 
riode correspondante  de  IIIUO,  ce  qui  doit 
être  attriljué  au  bas  prix  des  vins.  Ce  n'est 
du  reste  qu'après  le  déchaussement  et  le 
tirage  des  cavaillons  qu'il  sera  possibk-  de 
déposer  ces  engrais  au  pied  des  ceps. 

L'ardeur  pour  les  plantations  s'est  calmée 
et  si  les  bas  prix  se  maintenaient,  le  décou- 
ragement s'emparerait  de^;n(unbreux  viticul- 
teurs. 

Emplois  de  vétérinaires  sanitaires  mis  au  concours 

Un  concours  pour  l'admission  successive  à 
cinq  emplois  de  vétérinaire  stagiaire  à  l'ins- 
pection vétérinaire  sanitaire  de  Paris  et  du 
département  de  la  Seine  aura  lieu  le  "29  juillet 
1901  à  la  préfecture  de  police. 

Le  registre  d'inscription  sera  ouvert  le 
1"  juin  et  clos  délinitivement  le  29  juin  à 
quatre  heures. 

Traitement  annuel  :  ;!,.';()()  fr.  Après  deux 
années  d'exercice,  et  s'ils  satisfont  aux 
épreuves  d'un  nouvel  examen,  les  vétéri- 
naires stagiaires  sont  nommés  vétérinaires 
sanitaires,  au  traitement  de  4,000  fr. 

Tous  renseignements  concernant  le  pTô- 
gramme  et  les  conditions  du  concours  seront 
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fournis  au  seerélarial   gé.iK'.rul  de  la    prél'ec- 
lurede  police  fservice  du  ]iei-sonnol). 

Société  centrale  dagriculture   coloniale. 

Sur  linitiative  de  MM.  Hocher,  tiatin,  Mar- 
tin-Claude, Nay  de  Mézence,  un  certain  nombre 
de  personnes,  s'intéressaut  à  des  titres  divers 
aux  questions  coloniales,  se  sont  réunies  le 
1(1  décembre  1900,  en  vue  de  constituer  une 
association  destinée  principalement  à  servir 
de  lien  entre  ceux  [qui  s'adonnent  à  l'exploi- 
tation du  sol  des  colonies  el  ceux  qui  font  le 
commerce  des  produits  coloniaux.  De  cette 
réunion  est  sortie  la  Société  centrale  d'agri- 
culture coloniale,  dont  le  biil.  d'après  l'article 
2  des  statuts,  est  : 

1°  De  contribuer  au  dévelopi)cmenl  ,b-  l'agri- 
culture des  colonies  en  organisant  h'  groupe- 
ment ;de  ceux  qui  la  pratiquent  ou  c[ui  s'y  inté- 
ressent et  de  concentrer  leurs  efforts  en  vue  de 
la  protection  de  leurs  intérêts. 

2"  D'en  favoriser  les  progrès  par  l'étud.'  de 
toutes  les  questions  qui  s'y  lattachent  ;  par  la 
recherche  des  moyens  propres  à  assurer  sa  pros- 
jiérilé  en  vulgarisant  les  meilleurs  procédés  de 
culture  [coloniale  et  d'industrie  agricole  et  en 
fournissant  aux  aspirants  colons  tous  les  rensei- 
gnements techniques  utiles  pour  leur  établisse- 
ment. 

:î»  De  servir  de  lien  entre  ceux  qui  s'adonnent 
à  l'exploitation  du  sol  des  colonies  et  ceux  qui 
font  le  commerce  des  produits  coloniaux. 

La  Société  a  pour  président  M.  Etienne, 
•  léputé  d'Oran  et  pour  secrétaire  général 
M.  Hocher,  ingénieur  agronome.  Son  siège 
est  situé  rue  de  Calais.5,  Paris,  9=.  Ses  membres 
paient  une  cotisation  annuelle  de  10  fr.,  plus 
un  droit  d'entrée  de  .'5  fr.  Elle  répond  à  un 
besoin  bien  souvent  exprimé  et  elle  rendra 
de  grands  services  à  nos  agriculteurs  établis 
dans  les  colonies. 

Banquet  des  constructeurs  de  machines  agricoles 
Le  banquet  annuel  de  la  Chambre  syndicale 
des  constructeurs  de  machines  et  instruments 
d'agriculture  et  d'iiorlicullure  a  eu  lieu 
samedi  dernier  sous  la  lu-ésidence  du  ministre 
de  l'agriculture. 

En  portant  un  toast  au  ministre,  M.  Egrot, 
président  de  laChambre  syndicale,  a  exprimé 
le  vœu  de  voir  réaliser  à  son  égard  et  pour  le 
plus  grand  bien  de  l'agriculture  la  stabilité 
ministérielle. 

M.  Jean  Dupuy,  dans  une  allocution  très 
applaudie,  a  montré  les  liens  étroits  qui  unis- 
saient l'agriculture  et  l'industrie  de  la  cons- 
truction des  machines  agricoles;  toutes  deux 
sont  solidaires  et  ont,  au  même  titre,  droit  à 
la  sollicitude  du  gouvernement.  La  criseagri- 
cole  (lui  existe  en  France,  a-t-il  dit,  est  peut- 
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être  ini)iiis  inteutie  que  liaus  li'aulres  pays  et 
il  convient  de  ne  pas  s'en  émouvoir  outre 
mcsuiH!.  Nous  avons  peut-être  trop  négligé, 
poui' cerlains  produits,  le  marché  étranger  et 
l'organisation  de  noire  marché  intérieur  en 
laissant  le  produeleur  livré  à  lui-même. 
M.  Jean  Dupuy  exprime  sa  confiance  dans 
l'esprit  de  concorde,  d'association  des  indus- 
triels et  des  agi-iculteurs  pour  arriver,  par  la 
spécialisation,  à  la  production  à  meilleur 
marché  id  pour  surmonlei'  victorieusement 
toutes  les  difficultés  de  llieure  présente. 

Le  ministre  a  remis  la  croix  d"oflicier  du 
Mérite  agicole  à  M.  Vidal-Beaume,  ingénieur- 
constructeur  à  Houlogne-sur-Seine  :  la  croix 
de  chevalier  du  Mérite  agricole  à  MM.  Antoine, 
constructeur  de  matériel  de  cluiis  à  Paris  ; 
Meunier,  ingénieur-constructeur  à  Lyon  et 
Leclerc,  constructeur  de  machines  à  Beauvais. 

Concours  spécial  de  la  race  ovine  lauragaise  pure. 
Un  concours  spécial  de  la  race  ovine  laura- 
gaise pure,  organisé  par  le  ministère  de 
l'agriculture  et  le  conseil  général  de  r.\ude, 
aura  lieu  à  Caslelnaudarv  les  1"'  et  2  sep- 
tembre [1901.  —  3,000  fr!  de  prix,  un  objet 
d'art,  des  médailles  de  vermeil,  d'argent  et 
de  bronze  seront  décernés  par  le  jury. 

Concours  du  comice  de  Saint-Quentin. 
Le  comice  de  Saint-Quentin  tiendra  son 
concours  annuel  à  Saint-Quentin  le  dimanche 
2  juin,  sous  la  présidence  du  préfet  de  l'Aisne. 
Cette  association  fêtera  le  même  jour  le 
cinquantième  anniversaire  de  sa  fondation. 
Le  comice  emploie  une  bonne  partie  de 
ses  ressources  a  récompenser  le  personnel 
des  exploitations  agricoles  ;  il  n'y  a  pas 
moins  de  neuf  concours  ouverts  entre  les 
contremaîtres,  charretiers,  bouviers,  bergers, 
conducteurs  demachines  et  autres  auxiliaires 
ruraux. 

Le  prix  Lamayran. 
Un    concours    est   ouvert  par   la    Société 
d'agriculture  de  Seine-et-Oise  sur  la  question 
suivante  : 

faire  coinuulre  les  .Syndicats,  Caisses  et.  .So- 
ciétés de  crédit,  d'assistance,  ou  d'assurances 
diverses,  basées  sur  la  niulualité,  et  ayant  une 
utililê  agricole,  existant  en  Seine-et-Oise. 

Exposer  leur  but,  leur  organisation  el  leur 
lonctionncnienl,  leurs  résultats,  ainsi  que  les 
améliorations  dont  elles  paraîtraient  suscep- 
tibles. 

Analyser  les  dispositions  léi^islatives  régissant 
ces  Sociétés,  et  indiquer  les  modilications  ou 
iuldilions  qu'il  paraifiait  utile  d'y  apporter. 

Le  prix  proposé,  provenant  du  legs  fait  à  la 
Société  par  ledoctcur  Lamayran,  consiste  en 


CHRONIQUE  AUmCOLE 

une  médaille  d'(U-  d'une  valcui-  d 


100  fr.  et 
une  prime  de  200  fr. 

Les  mémoires  devront  être  déposés  chez  h' 
Secrétaire  g('néral  de  la  Sociét(',  avenue  de 
Paris,  n°  2.j,  à  Versailles,  avant  le  1"  lé- 
vrier 1902.  Us  ne  contiendront  aucun  nom 
d'auteur,  mais  une  dévise  ou  épigraphe  qui 
sera  reproduite  sur  une  envelop|>e  cachetée, 
renfermant  le  nom  et  l'adresse  de  l'auteur. 

La  récolte  des  blés  en  terre. 
Un  de  nos  abonnés  nous  adresse  la  lettre 
suivante  : 

I*ermette/.-moi  de  vous  faire  coimailie  que 
l'apparence  des  récoltes  dans  le  Poitou  el  l'ouest 
de  la  France  est  loin  d'éli'e  aussi  satisfaisante 
que  vous  l'indiquez. 

Dans  une  tournée  étendue  que  je  viens  de 
faire,  j'ai  pu  constater  que  les  deux  tiers  des 
champs]dc,blé  ont  beaucoup  souffert  des  alterna- 
tives de  gel  el  de  dégel  du  mois  de  mars;  quel- 
ques-uns ne  rapporteront  même  jias  le  double 
de  la  semence. 

En  résumé,  quel  que  soit  le  tenqis  à  venir,  la 
plus  grande  partie  des  champs  du  Poitou  ne 
peut  donner  i|u"une  récolte  très  délicitaii-e. 

Cette  appréciation  est  conforme  à  celle  que 
donne,  dans  le  Tem/is,  M.  A.  (bouleaux. 
D'après  l'honorable  sénateur  de  la  Vienne. 
les  blés,  n'ayant  pas  tallé,  sont  clairs,  non 
seulement  dans  le  Poitou,  mais  dans  d'autres 
régions,  notamment  dans  la  Touraine,  le  Hlé- 
sois,  la  Beauce.le  Berry,  la  Basse-Bourgogne. 
M.  Couteaux  est  convaincu  que  la  récolte?  de 
cette  année  sera  sensiblement  inférieure  à 
celle  de  l'an  dernier,  et  il  est  surpris  que  la 
hausse,  qui  commence  à  se  dessiner  sur  le 
marché  de  Paris,  ne  soit  pas  jdus  accentuée. 

Une  bonne  grenaison  pourra  suppléer,  au 
moins  dans  une  certaine  mesure,  au  manciue 
de  tallage  ;  il  faut  donc  attendre  que  la  llo- 
raison  soit  passée  pour  pouvoir  apprécier 
avec  quel([ue  ap|)roximation  la  récolte  encore 
en  herbe. 

A.   Dli   CÉRIS. 
Erratum. 

Deux  erreurs  doivent  être  rectifiées  dans 
le  dernier  article  de  M.  Ronna  (/^'//e  des  rlé- 
metils  des  cendres  dans  la  v-gélalion],  publié 
le  2  mai. 

Page  063,  en  bas  de  lii  secontle  colonne,  au 
lieu  de  :  «  Il  y  a  de  2  à  .'î  fois  autant  de  potasse 
que  de  chaux  »;  il  faut  lire  :  "  Il  y  a  de  2  à 
3  fois  moini  de  potasse  que  de  chaux.  » 

Page  061-,  1''  colonne  de  gauche,  au  lieu  de  : 
"  Sa  prédominance  est  accusée  de  même,  dans 
les  première  et  troisième  récolles  de  trèfle,  par 
rapport  à  la  seconde  »  ;  il  faut  lire  :  «  La  prédo- 
minance de  la  chaux  est  accusée  de  même...  etc.  » 
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LA  QUESTION  DES  SUCKES  EN  lOUi 


La  prodiictiiiii  du  sucre  de  liettcravcs  va 
fonstainment  en  uiii^iiieiilant  en  lùir()[H'  : 
elle  dépassera,  dans  la  campagin"  di-  l'.loO- 
1901,  le  cliillVe  de  G  millions  de  loniies  au- 
quel s'ajouleronl  près  de  3  millions  de  ton- 
nes de  sucre  de  canne,  qui  p(U'teronl  à  9  mil- 
lions de  tonnes  en  nombre  rond  la  (|uanlilé 
de  sucre  récolté  cette  année  [dans  le  monde. 

On  peut  juger  du  rapide  accroissement  tie 
la  production  du  sucre  en  comparant  les  ré- 
sultats des  trois  dernières  cauipa^iu's  : 

SUCRE  1900-1901        1839  1900        1898-1899 


France . 


( 


l'.inii 


4î)n,(ion        12. fi") 
:ns,5(;'.         lo.ui 


(le  betterave  ., 
de  canne 

Totau.'s... 


tonoos 
6,020,000 

2,;):.;o,iioo 
s,'j';o.ooo 


toDues       tonnes 
5,54-2,000    4,982,000 
2,501.000    2,854.000 


8.013.00» 


;, 830, 000 


Il  résulte  de  ces  cliitrres  que  de  IS'.tS  à  1900, 
la  production  du  sucre  de  betteraves  seul  s'est 
accrue  de  1,038,000  tonnes,  soit  d'un  cin- 
quième environ,  et  de  près  d'un  demi-million 
de  tonnes  dans  la  camitagne  ^actuelle  com- 
parée à  celle  de  l'année  dernière. 

La  consommation  du  sucre  progresse  aussi, 
mais  très  inégalement  dans  les  trois  grands 
pays  de  production  :  Allemagne,  l-'i'ance  et 
Autriche  et  dans  le  pays  d'importation,  par 
excellence,  le  Uoyaume-Uni. 

Si  l'on  compare  la  consommation  totale  du 
sucre  dans  ces  ^quatre  pays  à  quinze  ans  de 
distance  et  si,  en  tenant  compte  de  l'accrois- 
sement de  leurs  populations  dans  la  même 
période,  on  cherche  quelle  a  été  l'augmenta- 
tion de  la  consommation  par  tète  et  par  an, 
on  arrive  a  dresser  le  tableau  suivant  (jui 
révèle  à  ce  point  de  vue  de  très  sensibles 
différences  entre  l'Angleterre,  r.\llemagne, 
l'Autriche  et  la  France  : 

Coiisominalion  en  sucre  au  rendement  moyen  de  90  0/0 

COXSO.MM.\TION 


PAYS 


Royaume-Uni. 


.-^N.NKES 


1900 
1 885 


Aufiiiientalion. 


'^"-agne \     -- 


Augmeutalion. 


Anfiche \     '900 

(     lb8a 


Augmentation. 


totale. 

tonnes 
1,692,382 
1,204.802 

487,580 

850,303 

ai:.;,  743 

474,560 

366,743 
148,445 

218.298 


par  tête. 

kilogr. 
41.57 
32 .  5G 

9.01 

15.23 
8.24 

6.99 

8.00 
4.G5 

3.35 


.\ugiiientaUùn. 


111.436 


2.64 


Des  causes  diverses  influent  sur  la  con- 
sommation des  denrées  alimentaires  dans  les 
dilVéï-ents  pays,  mais  au  cas  particulier,  il  ne 
semble  pas  douteux  que  l'écart  considérable 
du  prix  du  sucre,  dans  les  quatre  pays,  est  la 
cause  prépondérante  des  divergences  que 
met  en  lumière  la  comparaison  des  chilfres 
du  tableau  ci-dessus.  Ur,  le  prix  du  sucre  est 
intluencé  d'une  manière  spéciale  par  l'ijjqii'it 
qui  pèse  sur  lui. 

lui  .Angleterre,  depuis  IHTo,  le  sucre  est 
alTranchi  de  tout  impôt;  il  vient  d'être  frappé 
d'un  droit  équivalent  à  10  fr.  environ  par 
100  kilogr.  de  raffiné,  qui  sera  peu  sensible 
pour  le  consommateur. 

En  Allemagne,  le  droit  est  de  iO  marcs 
[i"\  francs,  plus  les  taxes  de  fabrication,  va- 
riant de  0  fr.  IS.'j  à  0  fr.  31  par  100  kilogr.  Le 
droit  de  douani'  à  l'importation  est  de  .'JO  fr. 
p;ir  100  kilogr. 

En  Autriche-Hongrie,  les  sucres  de  canne 
et  de  betterave  supportent,  depuis  1899,  un 
droit  de  39  fr.  90  par  100  kilogr.  en  augmen- 
tation d'un  tiers  environ  sur  rim[)i'it  antérieur 
à  cette  année. 

En  France,  le  droit  sur  le  "sucre  rallin(^  est 
de  04  fr.  par  100  kilogr.  et  le  sucre  brut 
paye  61  fr.  par  100  kilogr.  du  raffiné  corres- 
pondant. —  Cet  impôt  énorme,  qui  est  égal 
à  plus  du  double  de  la  valeur  du  produit,  est 
sans  nul  doute  la  cause  principale  du  très 
lent  accroissement  de  la  consommation  indi- 
gène. Aussi  est-ce  le  dégrèvement  du  sucre 
que  tous  les  hommes  compétents  :  produc- 
teurs de  betteraves,  fabricants  de  sucre, 
économistes  et  consommateurs  considèrent 
comme  la  vraie  solution  de  la  question  su- 
crière.  En  attendant  le  moment,  malheureuse- 
ment éloigné  et  qu'il  est  impossible  de  fixer, 
où  rinq)ôt  sur  le  sucre  pourra  disparaître 
entièrement,  il  faut  chercher  dans  diverses 
directions,  et  notamment  dans  la  possibilité 
d'une  diminution  notable  dans  le  taux  de 
l'impôt,  les  moyens  d'accroître  la  consomma- 
tion indigène  des  produits  de  l'industrie  su- 
crière.  Nous  aurons  l'occasion  de  i-evenir  pro- 
chainement sur  l'utilisation  agricole  des 
mélasses  qui,  sans  résoudre  —  tant  s'en  faut 
—  le  problème,  présente  cependant  un  grand 
intérêt. 

La  ([ueslion    sucrière,    par  son    caractère 
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intornalional,  les  nalions  in-oiluclrices  (Haut 
obliKi'L's  (l'ex|K)rler  pour  Iroiivor  les  débciii- 
chés  iKTcssairos  à  la  consotninnlioii  ilc  leur 
produclion,  est  à  la  fois  une  <les  plus  impor- 
tantes el  des  plus  délicates  à  résoudre.  Très 
complexe  de  sa  natui'c,  elle  comporte,  pour 
être  étudiée  par  les  iutéressés,  la  counais- 
sanee  el  la  comparaisou  de  uombreux  docu- 
ments diriiciles  à  se  ])rocurer  et  à  coordonner. 

M.  Yves  Guyot  vient,  ilans  un  npuscule 
dont  j'ai  placé  le  titre  en  tète  de  cetai-ticle  (1), 
de  réunir  tous  les  éléments  de  la  question. 

Sous  un  petit  volume,  dans  un  ordre  mé- 
thodique, avec  clarté  et  précision,  le  savant 
économiste,  sans  digression  inutile,  présente 
au  lecteur  le  bilan  complet  de  la  situation 
sucrière  à  l'heure  actuelle.  Nous  ne  saurions 
trop  attirer  l'attention  de  ceux  qu'intéresse 
cette  branche  de  notre  industrie  agricole, sur 
cette  remarquable  ]iulilication. 

L'étude  de  M.  Yves  (iuyot  compn'iid  (|uatre 
parties  : 

i"  La  législatiiin  sur  les  sucres  en  L'iinipe, 
exposé  succinct,  mais  complet  du  régime 
fiscal,  impôt,  primes,  cartels,  raflinerie,  etc., 
en  Europe. 

H"  Les  résultats.  —  J'roduclion  et  consom- 
matiiin.  —  Etude  comparative  de  la  produc- 
tion et  de  la  consommation  du  sucre  dans  le 


monde,  comjjaraison    des    primes    dans  les 
divers  pays,  etc. 

■i"  Valeur  relative  de  l'indaslrie  sucrière.  — 
Loi  do  liSSi.  —  L'agriculture,  les  mélasses 
et  l'alcool,  exportatiiui  des  sucres  bruts  et 
ralTinés,  etc. 

'i"  Le  problème  actuel.  —  Les  conférences 
internationales  sur  le  r('gime  des  sucres.  — 
Les  droits  compensateurs,  les  primes,  etc. 

Dans  ses  conclusions,  l'auteur  formule  son 
o]jinion  sur  le  débouché  iK'cessaire  et  sur  le 
commerce  du  sucre  :  il  indique  les  solutions 
qu'il  estime  n(''cessaires,dout  la  principale  se- 
rait rabaissement  du  droit  de  consonunation 
à  liUfr..  chiffre  égal  à  la  valeur  du  produit. 

Quelles  que  soient  les  divergences  de  vue 
qui  peuvent  se  produire  sur  ces  grosses  ques- 
tions, on  doit  remercier  M.  Y.  Guyot  d'avoir 
mis  à  la  portée  de  tous  l'ensemble  des  docu- 
ments relatifs  à  la  question  sucrière  el  le  féli- 
citer de  la  clarté  de  sa  publication,  de  la  net- 
teté de  son  exposé.  La  lecture  de  cet  opuscule 
donne  une  idée  aussi  précise  qu'instructive 
de  la  situation  présente  de  1  industrie  sucrière 
dans  le  monde  et  des  réformes  (pi'api)olle  la 
législation,  dans  l'intérêt  du  producteur  et 
du  consommateur,  jiarlant  dans  celui  de 
ragricidture  française. 

L.  riiuxuiiAU. 


LE  CHARBON  SYMPTOMATIOUE 


Le  charbon  syni|>louialii|uê,  encoie  appelé 
Charbon  emphysémateux,  Charbon  bactérien,  est 
.une  maladie  infectieuse  et  contagieuse  qui  at- 
teint plus  particulièrement  les  bovidés,  rare- 
ment les  autres  espèces  domestiques  et  plus 
rarement  encore  l'espèce  chevaline  ouïes  autres 
«jquidés. 

Il  est  très  rare  aussi  que  cliez  les  grands  ru- 
minants, les  veaux  soient  atlectés  avant  l'âge  de 
cinq  à  six  mois  ;  de  même  les  ;iniinaux  qui  ont 
passé  l'âge  de  quatre  à  cinq  ans  sont  n'fractaires, 
s'ils  habitent  des  contrées  où  la  maladie  réside 
presque  en  permanence.  Dans  d'autres  régions 
non  exposées  à  Fépizootie  bactérienne,  les  bo- 
vidés adultes  contractent  la  maladie  aussi  facile- 
ment que  les  jeunes. 

Le  charbon  symptomalique  ne  semble  pas  être 
transmissible  à  l'homme  (Galtier). 


La  maladie  dont  s'agit,  sans  nous  occuper  de 
son  existence  hors  du  territoire. français,  sévit 
plus  particidicrement    dans  certaines  contrées. 

(1)  La  question  du  sucre  en  1901,  in-12,  librairie 
Guillautue  et  C'«,  prix  ;  3  francs. 


On  l'observe  dans  les  f.éveiiucs,  en  .\uvei-giic 
dans  le  Limousin,  le  Berry,  dans  les  montagnes 
du  Uauphinê,  dans  les  Pyrénées,  un  peu  en 
Picardie,  en  Normandie,  en  Bourgogne  et  en 
Champagne.  Nous  l'avons  rencontrée  assez  fré- 
quemment au  sud  du  département  de  l'Aube  el 
dans  la  partie  nord-est  de  l"\"onne. 

Le  charbon  symptomatique,  ])our  l'origine 
duquel  on  avait  imaginé  les  causes  les  plus  di- 
verses, d'ailleurs  sans  preuves  scientiliques,  est 
dû  à  la  pénétration  dans  l'organisme  d'un  mi- 
crobe aujourd'hui  bien  déterminé,  une  bactérie 
(  Bacille  do  (^hauvean  —  Bncterium  Cliauvaei) 
isolée  etétudiée  par  .\vloini:,  (lornevin  ct'fliomas. 

La  découverte  de  ce  bacille,  auquel,  par  recon- 
naissance ])our  l'assistance  iiu'il  h'ur  avait  prê- 
tée, ils  ont  donné  le  nom  du  maître,  M.  (:;hau- 
vean.  bin  a  permis  d'('tablir  nettement  la 
dislincliiin  entie  le  cliarbon  symptomatique,  le 
charbon  essentiel  et  les  accidents  septicémiques 
ou  gangreneux. 

La  bactérie  du  charbon  symptomatique  est  un 
peu  mobile  et  plus  volumineuse  que  la  bactéri- 
die  du  charbon  essentiel,  ou  sang -de  rate,  qui  est 
immobile  et|beaucoup  plus  jietite.  Le  bacille  de 
Chauveau  est  anaèro'iie  (vivant  sans  air),  taudis 
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que  la  bactéridie  est  aérobie  ( vivant  <rair".  I.r 
vibrion  sppticr'iniiiue  de  la  gantiri'iir,  (iii'il  suit 
de  petito  ou  de  i;raiide  dimensinn,  esl  l(iii|ciurs 
très  mobile  et,  dans  le  second  cas,  l'xéc'iih'  dis 
mouvcMnents  de  reptation  caracléristii|ues  ;  il 
est,  de  [dus  anaérohie. 

Un  modeste  vétérinaire  de  l'VnnniN  r(.in|i,i- 
triote  et  élève ',de  l'ierre  Larousse,  lioubd  .losse, 
excellent  praticien  et  judicieux  observateur, 
avait  déjà  pensé  établir,  avant  même  1878,  une 
distinction  clinique  'assez  nette  entre  les  deux 
charbons,  symplomatique  et  essentiel,  |i.ir  le 
simple  aspect  objectif  du  sang.  Dans  le  preniiir. 
le  sang  est  rouge  rutilant  et.  par  (■ons(''quenl, 
oxygéné;  dans  le  second  il  est  noir  et  poisseux 
e(  a  perdu  son  oxygène. C'est  que  la  bactérievit 
sans  oxygène, et  que  Ja  bactéridie  vit  de  ce  gaz. 

lioulet  eut,  avant  de  mourir,  la  jnie  de  voir 
admise  par  des  savants  la  justesse  de  ses  obser- 
vations que  beaucoup  de  ses  confrères  avaient 
contestée. 

Conimenl  s'opère  doni'  l'infertidii  spniilanée 
du  cliarbon  synqitonuUiqne  riiez  les  animaux 
sains  et  non  réfractaires  ? 

Tous  les  savanis  qui  mit  fait  l'i'tude  (diniqui' 
et  expérimentale  du  cliarlidn  symplomatique, 
Chauveau,  Arloing,  Coiaievin,  Thomas,  Galtier, 
N'ocard,  Ijeclainclie  sont  d'aecord  sur  les  modes 
d'infection  spontanée.  Voici,  à  cet  égard,  com- 
ment s'ex[irime  le  savant  professeur  de  I.yon, 
.M.  lialtier  : 

«  Les  animaux,  qui  conlractenl  la  maladie' 
spontanément  dans  les  centres  où  elle  sévit, 
|ieuvent  s'infecter  de  diverses  façons,  en  intro- 
duisant, dans  leur  organisme,  les  microbes, 
qu'ils  trouvent  dans  les  milieux  extérieurs.  La 
transmission  se  fait  surtout  par  les  germes, 
provenant  des  malades,  de  leurs  déjections  ou 
des  cadavres,  préalablement  répandus  dans  les 
milieux  extérieurs  et  s'y  étant  conservés  intacts 
ou  en  s'y  atténuant  plus  ou  moins. 

K  Elle  peut  avoir  lieu  par  l'intermédiaire 
d'objets  ou  d'instruments  souillés,  qui  peuvent 
blesser  les  animaux  ou  être  mis  en  contact  avec 
une  plaie  de  la  peau  ou  d'une  muqueuse  ;  c'est 
l'inoculation  accidentelle.  On  a  vu  des  taurillons 
s'infecter  pendant  l'opération  de  la  castration. 

«  Elle  peut  avoir  lieu  par  l'inhalation  de  pous- 
sières mélangées  de  germes.  Elle  peut  avoir  lieu 
enfin,  soit  aux  pâturages,  soit  à  l'étable,  par 
l'ingestion  d'aliments  ou  de  boissons  souillés. 
Les  germes  provenant  des  cadavres  et  des  déjec- 
tions des  malades,  et  répandus  à  la  surface  du 
sol,  ou  cachés  plus  ou  moins  profondément, 
peuvent  être  entraînés  sur  les  herbes,  sur  les 
fourrages,  dans  les  eaux.  Dans  certains  pays,  oii 
sévit  le  charbon  symptomatii|ue,  on  a  cru  recon- 
naître que  les  inondations  favorisaient  l'infec- 
tion. L'air  peut  être  souillé  par  les  poussières, 
([ui  sont  soulevées  du  sol,  par  celles  que  laissent 
dégager  les  fourrages  etc. 

i<  Néanmoins  les  animaux  qui  ingèrent,  qui 
inhalent  des  microbes  de  la  maladie,  ou  qui  s'en 


inoculent  are.'denlidlenii'nl,  \ir  tiiniheMit  dange- 
reusement malades  que  dans  une  tiès  faible 
proportion  eu  égard  au  ininibre  de  ceii.x  qui 
doivent  s'infecter.  (.;'est  ([ue  le  nombre  des 
microbes  introduits  peut  être  trop  faible:  c'est 
i|ue  les  microbes  peuvent  être  plus  nu  moins 
atténués;  en  sorte  que  souvent,  les  animaux  in- 
b'Ctés  ne  tombent  pas  malades  ou  ne  le  devien- 
nent pas  d'une  façon  grave,  et  acquièrent  une- 
immunili-  plus  loi  ninins  i-(jniplète,  qui  peutse 
renforcerencori'  pai  de>  inlections successives.  » 
.Nous  devons  ajouter,  ee  (|ue  de  nombreux 
praticiens  ont  oliservé,  (|u'iiii  embonpoint  l'api- 
ili'Hient  aiipiis  semble  dminei  une  pri''dis[iosi- 
tiiHi  lavuralde  à  l'infection. 

Le  charbon  syin|d,omatique  se  présente  sous 
deux  formes,  dont  l'une  bénigni',  ébauchée  ou 
avortée,  avec  des  symptômes  si  peu  accusés 
qu'ils  peuvent  passer  inaperi'us  ou  inexpliqués, 
guérissant  en  queli(ue  sorte  spontanément;  cl 
l'autre  maligne,  rapidement  mortelle,  accom- 
pagnée par  un  cortège  sym|itomatique,  iin]uié- 
tant  à  ce  |ioinl  que,  presque  d'emblée,  on  peut 
pronostiquer  avec  certitiide  une  issue  fatale. 

La  fornuî  bénigne  du  charbon  emphysémateux 
est  facile  à  confondre  avec  le  début  de  toutes 
les  maladies  internes,  depuis  le  simple  embarras 
gastrique  jus(|u'à  la  gastro-entérite  la  plus  grave. 
t)n  constate  de  la  tièvre,  rarement  intense,  du 
frisson  ;  il  peut  y  avoir  perte  d'appétit  et  suspen- 
sion de  la  rumination.  Xous  avouons  avoir  fait 
souvent  cette  conlusion  à  nos  débuts,  ignorant 
alors  que,  dans  le  pays  où  nous  exercions,  ce 
charbon  était  fréquent.  Après  quelques  jours  le 
malade  est  guéri.  Mais  il  résulte  des  recherches 
d'Arloiiii:,  C.ornevin  et  Thomas  que  l'on  peut, 
[mur  l'avenir,  considérer  les  animaux,  affectés 
di'  ce  charbon  bénin,  comme  réfractaires  à  une 
inleclion  spontanée  ultérieure'  et  même  à  des 
inoculations  expérimentales. 

Le  charbon  symplomatique  malin  se  présente 
sous  deux  aspects  très  notablement  dilférents. 

Ou  bien,  soudainement,  apparaît  dans  une 
région  su|ii''rieure  des  membres,  épaule  ou  cuisse, 
sur  une  jambe,  autour  des  organes  génitaux, 
sur  le  dos,  sur  la  croupe,  à  la  partie  et  au  bord 
inférieurs  du  cou,  à  l'entrée  de  la  poitrine, 
près  de  la  pointe  de  l'épaule,  une  tumeur  mal 
délimitée  et  plus  ou  moins  étendue,  le  plus  sou- 
vent d'abord  chaude  et  douloureuse,  accompa- 
gnée ou  non  d'œdème,  tendant  à  s'élargir,  attei- 
gnant en  cinq,  six,  huit  ou  dix  heures,  un  vo- 
lume énorme,  effrayant.  Cette  tumeur  [est  dure, 
résonnante,  crépitante  à  la  pression  et  tend  à 
devenir  de  moins  en  moins  douloureuse  si  elle 
l'était  primitivement.  Non  seulement  elle  envahit 
le  tissu  conjonctif  et  les  muscles  superficiels, 
mais  encore  les  masses  musculaires  les  plus 
profondes  de  la  région.  En  même  temps  la  fièvre 
arrive  avec  des  frissons,  des  alternatives  de  cha- 
leur et  de  refroidisscmeut  de  la  peau.  Le  sujet 
est  d'une  tristesse  extrême,  très  affaibli  et 
inconscient.  Il  reste  couché,  parfois  tout  étendu 
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OU  la  liHe  icplii-c  sur  ri'-p.uile.  QuelqiKîfois  aussi 
1  pnraît  avoi  r  des  coliques.  I,e  pouls  très  accéléré, 
bat  yO  à  100  fois  à  la  minute,  l'artère  est  terni  ue, 
résistante  sous  les  doigts.  La  température 
oscille  entre  40°  et  ii"  ou  H".  Les  mouvements 
respiratoires  sont  précipités,  30  à  40,  et  accom- 
paanés  d'une  plainte  indiscontinue.  A  mesure 
que  la  tumeur  devient  indolente  et  se  refroidit, 
a  faiblesse  augmente,  le  pouls  se  ralentit  et 
devient  de  moins  en  moins  perceptilile,  la  ics- 
|,iralion  moins  accélérée  est  plus  plaintive  et 
l'expiration  est  comme  une  explosion.  I,a  tem- 
pérature descend  k  37°  ou  même  à  30°,  et  la 
mort  arrive  12,  24  ou  48  heures  au  plus  après  le 

début. 

Ou  bien  la  maladie  débute  parles  syniplénies 
eénéraux,  fièvre  ardente,  perte  de  l'appétit  et  de 
a  rumination,  fri.ssons,  etc.  Si  l'on  fait  marcher 
;  animal  on  s'apergoit  qu'il  boite  d'un  membre 
sans  que  l'on  découvre  le  siège  de  la  boiterie 
qui  va  se  déceler  par  l'apparition  d'une  tumeur 
dans  une  de  ses  régions,  avec  les  caractères  que 
nous  avons  vus  dans  le  cas  précédent.  Nous 
n'avons  jamais  observé  ce  qu'ont  vu  Arloing, 
Cornevin  et  Thomas  :  une  détente  après  l'appa- 
rition de  la  tumeur,  les  animaux  cliercliant  à 
manger  et  ruminant  même  un  peu. 

Si,  au  début  ou  dans  le  cours  de  la  maladie, 
on  pratique  une  saignée,  celle-ci  coule  bien, 
n'est  point  baveuse,  et  le  sang  rutilant  se  coagule 
comme  du  sang  extrait  de  la  veine  d'un  animal 
en  bonne  santé.  Au  contraire,  dans  le  charbon 
essentiel,  le  sang  est  noir,  poisseux,  ne  se  coa- 
gule pas. 

"  Dans  ses  formes  malignes,  le  charbon  erapliy- 
sémaleux  est  fatalement  mortel. 

Après  la  mort  le  cadavre  est  rapidement  bal- 
lonné, enflé  dans  toute  sa  masse,  comme  s'il 
était  soufflé  par  le  boucher.  En  très  peu  de  temps 
il  devient  odorant  et  fétide. 

Si  les  tumeurs  ont  envahi  les  cavités  splanch- 
iiiques,  celles-ci  renferment  une  assez  grande 
quantité  de  sérosité  roussàtre. 

Si  l'on  ouvre  une  tumeur,  il  s'en  écoule  un 
liquide  noirâtre,  spumeux,  mélangé  h  des  gaz. 


()R(J.\NISATION  D'UNE  I^RUITIÈRE 


Les  muscles  gonfb's  et  Udii-iiti'es  sont  difliciles  à 
distinguer.  II  est  presque  impossible  de  les  dis- 
séquer et  de  les  séjiarer  du  tissu  conjonctif  qui 
les  unit,  tissu  conjonctif  de  la  même  couleur 
que  le  reste.  Incisés,  les  muscles  atteints  pa- 
raissent noiis,  mais  la  coupe  rougit  bientôt. 

On  ne  peut  pas  dire  qu'il  j  ait  un  traitement 
curatif  efficace,  ne  fût-ce  même  que,  dans  cer- 
tains cas,  du  charbon  symptomali(pie  malin  qui. 
prétend-on,  gnéi-inut  en  Algérii'. 

Personmdlement  nous  avons,  pendant  une 
assez  longue  pratique,  employé  tous  les- médica- 
ments indiqués  et,  mallieureuseUK'Ut,  nous  n'a- 
vons jamais  ou  la  satisfaction  d'enregistrer  uu 
seul  cas  de  g\lérison. 

l'iir  contre,  indépendamment  des  mesures  de 
police  sanitaire  que,  dans  son  pi'opre  intérêt,  il 
importe  de  respecter,  il  existe  des  moyens  pré- 
ventifs du  charbon  symptomatiqiie  dans  une 
vaccination  spéciale  due  à  .\rloing,  ('ovnevin  et 
Thomas.  'Ces  savants  sont  parvenus  à  atténuer 
par  l:i  (  haleur  la  virulence 'de  la  bactérie  et  de 
SCS  produits. 

l'iimitivement,  cette  vaccination  se  faisait  par 
l'Injection  d'un  bouillon  de  cullure  dans  la  veine 
jugulaire,  l^lus  lard,  vers  l<S!S4,  Arloing,  Corne- 
vin  et  Thomas  ont  réussi  à  conférer  l'ininmnité 
])ar  deux  produits  d'inégale  virulence  introduits 
à  quelques  jours  d'intervalle  à  ror<;ille,  à  la 
(|ueue  ou  même  dans  une  région  quelconque  ilu 

Iriinr.  TlioiiKis   : 'me   réussi  à  vacciner   par 

l'emploi  de  tils  imprégnés  de  virus  et  placés, 
ciimme  des  sétons,  sous  la  peau  de  la  (lueue. 

Les  animaux  sont  vaccinés  après  le  sevrage 
nu  même  plus  jeunes  s'il  en  est  besoin.  La  durée 
de  l'immunité  est  de  quinze  à  dix-huit  mois;  il  y 
y  a  donc  lieu  de  renouveler  l'oiiératiou  après  ce 
temps  écoulé. 

Il  est  certain  que  pariouL  où  la  vaccinatioaa 
été  employée,  elle  a  donné  les  meilleui'S  résul- 
tats, n'exposant  guère  les  animaux  à  une  morta- 
lité vaccinale  de  plus  de  1  à  2  pour  1/00.  On  ne 
saurait  donc  trop  eng;iger  les  intéressés  à  la  faire 
pr;iliqner  sur  les  animaux  de  leur  che|)lel. 

Emile  Thierry. 


ORGANISATION  D'UNE  FRUITIÈRE 


Nous  avons  eu  ces  temps  derniers  l'occa- 
sion d'examiner  le  fonctionnemonl  d'une 
Société  coopérative  de  fromagerie,  sise  à  Ve- 
sonne  (Haute-Savoie),  et  dont  le  directeur  est 
M.  Marc,  instituteur  à  Faverges.  Celle  société 
a  été  fondée  en  février  1897  et  marche  actuel- 
lement d'une  façon  très  régulière,  à  la  grande 
satisfaction  de  tous  ses  membres  :  aussi, 
avons-nous  jugé  utile,  pour  certains  de  nos 
lecteurs,  de  donner  quelques  détails  sur  son 
organisation. 

Les  bàtiraenls  couvrent  une  surface  de 
110  mètres  carrés  et  se  composent  d'une  cave 


où  se  Lrouventle  fourneau  elles  rayons, puis 
au  rez-de-chaussée  de  trois  pièces  :  la  salle 
de  pesage  el  de  manipulation  (.'i^.OO  X  '•-■'".SO);; 
la  laiterie  proprement  dite  (9  mètres  >(  2°'.30'  : 
enfin  la  chambre  du  Iromager  (.'i'"  X  '*'"•■">•>  • 
Le  prix  de  construction  de  l'immeuble  a 
l'Ié  de  ."),l)00  fr.,  dont  i,180  fr.  pour  l'entre- 
prise et  l,''i20  fr.  comme  montant  des  jour- 
nées faites  en  nature,  par  les  sociélaires,  au 
prorata  du  nombre  de  leurs  vaches.  Les  frais 
de  l'entreprise  ont  été  couverts  par  un  em- 
prunt dont  tous  les  membres,  fondateurs  ou 
non  fondateurs,  sont  solidairement  respon- 


ADJUDICATIONS  DE 

sables  vis-à-vis  des  prèLeurs.  Le  reinbmirse- 
meiil  s'efîeetue  par  an  nu  il  es  prélevées  sur  le 
produit  d'une  retenue  d'un  eentinie  jiar  kilo- 
gramme de  lait  apporté  à  la  fruitière. 

Le  nombre  des  adhérents  est  de  ;i.'{,et  edui 
des  vaches  de  64,  soit  environ  'i  vaehes  par 
personne. 

La  moyenne  de  la  production  jdurnalièrc 
de  lait  est  de  -ioO  litres.  Ce  l;ùt  produit  : 

fr.    r. 

3  0/0  lie  beurre  à  2  fr.  20  le  kilogr 30     .. 

1  friiniage  de  33  lùlogr.  à  1  fr 35     » 

1  serai  i fromage  fait  .avac  le  petit  lait).       2     » 

Petit  lait  adjugé 0  :iO 

Total  de  la  production  journalière.     67  50 
Production  annuelle  :  67.3x365=24,640  fr. 
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De  cette  somme,  il  laul  ih'Mluirr  le 
paiement  du  fromager,  iOd  IV.,  et  le  cen- 
time de  prélèvement  [lai-  kih)gramme  de 
lait,  soit  4  fr.  par  jour  ou  l.itiO  fr.  jiar 
an.  11  reste  donc,  comme  bénéfice  : 
-i'i,(iiO— 1,800=  i-2,7HO   fr.,   soit  pour   une 


vaciie. 


un   revenu  de 


2-2,  •îSO 
6i 


==  ;jlit)  fr. 


Un  peut  voir  ainsi  qu'une  vache  rapporte, 
en  ruoyenne,  1  fr.  par  jour  :  à  celle  somme, 
il  faut  ajouter  la  valeur  d'un  veau  par  an,  de 
l'engrais  et  quelquefois  d'uu  ]>eu  de  travail, 
c.ir  il  arrive  qu'on  attelle  les  saches  pour  les 
travaux  légers. 

P.    DltOUARIl, 
Ingénieur  agronome. 


ADJUDICATIONS  DE  BLÉS  POUR  L'ARMEE 

PENDANT  LE  MOIS  D'AVRIL 

BOCMISSION-NEES 


ADJUGEES 


ESSENCES 
DATES   de  bld. 


PLACES 


QUANTITES 
demandées. 


!■ 'avril  Tendre.     Belfort 5,i0â0 

["  —  —          Saiiit-MiliieL 1,420 

2  —  —          Besançon 2,&6') 

2  —  —  Clermont-Ferrauid . .  2J6 

3  —  —           Belfort .S,.ft3B 

3  —  —          Lille J.'WO 

4  —  —          IBe-'.ançom !1,*8« 

4  —  —          La  Fère S40 

4  —  —          Cberikourg- 1  ,<f:iM 

3  _  _          Lille i,êm 

6  —  —          Yainoes ., 3B0 

C.  —  —          Trojies ,.  l.-SiOO 

6  —  —          Naintes 370 

6  —  —          Amiens 2dO 

6  —  —          Kennes 400 

ft  —  —          Verdun 2.0:00 

10  —  —          .Ajuiens 190 

11  —  -          Paris  iBilly)., 8.000 

11  —  —  Paris  Billancourt)..  1-?,000 

11  —  —          Langres 1,500 

11  --  —          Verdnn 200 

12  —  —  Chalon-sur-Saône...  1.000 

13  —  —          Dunkerque 15ii 

13  —  —          Arras 900 

13  —  —           Reims 6(10 

13  —  —          Uriançon 1,000 

13  —  —           Lyon 1,000 

15  —  —  Camp  de  Chàlons.. .  2,00o 
13  —  —          Mé'.ières 1,500 

16  —  —          Reims 590 

17  —  —          Laon 740 

17  —  —          .Mi'zières I,5ii0 

17  —  —  Camp  de  Châlons...  1,900 

17  —  —          Epinal 5,000 

IS  —  Dur.        Batiia 600 

19  —  Tendre.      Fontainebleau 1.500 

20  —  —          Saint-Mihitl 2,140 

22  —  —          Toulouse  yl) 486 

26  —  —          Toul 4,500 

27  —  —  Clermont-Eerrand. .  300 
27  —  Rouge.  Clermont-FerranJ..  500 

Totaux  du  mois  d'avril 7li,796 

(1)  Systi/me  spécial  d'achats  directs. 


Qnalïti- 
tés. 

iq^uilttaiix 


4.940 

■im 

ê ,  ««0 
2,'OSO 
2,«0 
4,S90 
2,«0 

310 
2,490 
1 ,  «03 

150 
1,29B 
2,MI0 

190 

10,400 

li,700 

3.330 


3 .  (1 10 

3WI 

1  ,21)0 

600 

1.4110 

1.930 

1  ,300 

300 

40 

1.220 


8.030 
1,000 
3 ,  400 
3,240 
1,861 
4.90» 
1,630 
1,930 
102,231 


Prix 
Blininmin. 

i£r.  c, 

m. M 

1;9  » 
19  .'97 
19.90 

19  ,.25 
19 ,93 

n.ii) 

19.75 
W.l:3 
19.40 
48.13 
19.43 
1.9  .. 
18.60 
19.-20 
19  .. 
21  .. 
21  » 
18.70 

19.17 
18.93 
18.70 
19.24 
20.42 

19  25 
19.47 

20  .. 
19.25 
19.65 


19.33 
17.48 
19.24 
19.29 

19.33 
19.18 
17.92 
17.48 


Prix 
maAiraum. 

Hir.  c. 
.21     » 

19  » 
21  » 
J9J&9 

1«..'99 
M.'99 
.20  ..50 
21.24 
1:9.22 
2(1 .  40 
19.74 
20 .  .'iO 
19.35 
1S.98 
19.75 

21  73 
21.73 

20  » 

20     " 

20.00 

19.23  • 

19.99 

21.95 

20.50 

20  .. 

21  » 

20     D 


19.98 
21.70 
20 .  30 
20     .. 

» 

20  » 
20  » 
18.75 
21.73 


Quanti- 
tés . 

quintaux 

80 
3^0 
240 

100 
1.980 

540 
1,600 
1,800 

300 
1 ,200 

57'0 

m 

400 
1,800 

190 

8.000 

12,000 

1.509 

1.000 

1311 

900 

10 

1,000 

l.OIIO 

RO 

» 

40 
750 


3,000 
600 

1,500 

2.140 
486 

4,500 

500 

500 

33,106 


Prix 
moyen. 

fr.  c. 

» 
19     ,, 
19.99 
19.50 

19.25 
19.98 
19.70 
20.50 
19.18 
1.9.90 
18.92 
19  .€8 
19  .> 
1.8.70 
19.46 
19  .. 
21.13 
21.15 
19.38 

19.36 
19.12 
19.10 
19.24 
20.51 
19.66 
19.17 

» 

19.23 
19.72 


19.75 
18.47 
19.34 
19.46 
20.31 
19.97 
19.20 
17.94 
20.19 
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LE  CAROUBIER 


Le  caroubier  (Ccratnnicii  silif/ua ,  faiaille  des 
légumineuses)  occupe  en  Algérie  une  surface 
encore  restreinte,  mais  il  tend  à  se  répandre 
de  plus  en  plus,  grâce  à  l'inilialive  de  quel- 
ques colons  pai-nii  lesquels  il  convient  de 
citer  M.  TliuilliorVjui  a  fait  de  louables  eUbrIs 
pour  faire  connailre  cl  apprécier  cet  arbre. 

Actuellement,  le  caroubier  (fig.  91)  est 
cultivé  pour  son  fruit  {caroube)  qu\  [est  utilisé' 
sur  jilace  pour  l'aliinenlation  du  bétail  on 
exporté   à   létrangiT  jiour   ser\ir  au    même 


usage.  11  fournit  en  outre  du  bois  d'o'uvre 
estimé  quand  il  est  sain  et,  ;"i  défaut  de  bois 
d'œuvre,  un  bon  bois  de  cliauffage. 

On  trouve  lous  les  détails  relatifs  à  sa  cul- 
ture dans  l'excellent  ouvrage  de  MM.  Rivière 
et  Leci[  et  nous  y  renvoyons  les  lecteurs  que 
cette  question  intéresse.  Nous  voulons  sim- 
plement ici  apporter  notre  contingent  à 
l'étude  (le  la  composition  des  caroubes  et 
nous  occuper  d(>  leur  utilisation  comme  four- 
rage el  <'()iiinie  mal  ii'i'c  pn'inirrr  iuiluslricile. 


.1 


Fic'.  91.  —  Caroubiers  ile 


nviroiis  lie  Tunis 


P  Nous  ne  possédousqu'un  1res  jiclil  nombre 
d'analyses  de  caroubes,  et  il  est  difficile,  avec 
les  résultats  que  nous  avons,  de  se  faire  une 
idée  d'ensemble  sui-  leur  composition 
moyenne.  Pour  apprécier  la  valeur  intrin- 
sèque des  carouljes  nous  ne  connaissons 
guère  que  les  analyses  de  MM.  L.  (jrandeau, 
Rivière,  Baillaclie  et  quelques  autres. 

Nous  estimons  donc  que  les  recberches 
elTectuées  sont  encore  trop  peu  nombreuses 
pour  nous  fixer  sur  la  conq)osition  gi'uérale 
de  ce  fruit  et,  qu'eu  ce  qui  concerne  particu- 
lièrement l'Algérie,  il  faut  un  plus  grand 
nombre  d'analvses  faites  avec  les  caroubes 


récoltées  dans  les  diverses  régions  de  [pro- 
duction. Tel  est  l'objectif  que  nous  tachons 
de  réaliser  avec  l'obligeance  des  colons. 

Aujourd'liui,  nous  donnons,  ci-dessous,  les 
résultats  d'une  analyse  faite  sur  des  caroubes 
achetées  sur  le  marciié  d'Alger. 
1"  Coiisliiiilion  du  /mil. 

(iousses S8,:î8  p.  100 

Graines 11.62      — 

Total 100. Ou  p.  100 

20  Composilion. 

Fruit  ontiep 
Gousses.       (îraiues.       (caroube). 

Eau 20.40  14.20  19.68 


I.E  CAItdlHIKli 


S09 


Matii-res  a/.ùtées :i.7:J  IS. 

Saccharose 

Glucose U 

Amidon  et  cellulose 

saccharifiali'e 

Matières  grussfs 

Corps  pectiqiies  .... 

Cellulose 

Cendres' 

Corps    inileteriiiiiKs 

par  dillererice .... 

Total 100.00         100. 4S 


2:!.  00 

» 

20.;;  2 

U.-20 

» 

) 

16.42 

„ 

50.55 

) 

O.ii" 

2.64 

0.80 

;i.28 

,1 

2 .  88 

8.14 

'i.5:î 

T.  80 

•2.47 

3.00 

2.:i3 

27.19 

" 

2:i .  04 

09.8  i 


Cliai[iii'  i^oiisse!lii;'.!lijrenferineeiiin<iypiine 
8  à  10  gfaiues.  Ces  graines,  constituées  par  un 
albumen  corné  formé  de  cellules  unies  entre 
elles  sans  lais- 
ser de  méats,  et 
dont  la  mem- 
brane est  for- 
tement épais- 
sie, sont  extrê- 
mement clui-es; 
à  l'étal  naturel, 
elles  sont  difti- 
cilemenl  atta- 
quées par  les 
sucs  digestifs, 
dans  leur  pas- 
sage à  travers 
l'estomac  et 
l'intestin.  Mais, 
au  contact  de 
l'eau,  ces  mem- 
branes cellulo- 
siques se  ra- 
mollissent, se 
gonflent  et  for- 
ment une  sorte 
de  gelée.  lN:)ur 
les  utiliser,  il 
faut  donc  les 
concasseretles 
humecter  avec 
de  Feau  ])Our 
les  ramollir, 
avant  de  les  in- 
troduire dans 
la  ration.  C'est 

important,  parce  que  les  graines  sontprécisé- 
menl  la  partie  du  fruit  la  plus  riche  en  ma- 
tières protéiques.  Les  gousses  sont  sm-tout 
caractérisées  par  la  forte  proportion  de  sucre 
qu'elles  renferment  ;  on  y  trouve  un  mélange 
de  sucre  de  canne  et  de  glucose  dans  des  pro- 
portions variables,  avec  l'âge  et  la  prove- 
nance, mais  la  matière  sucrée,  est  iDujours 
abondante. 

La  caroube  peut  entrer  dans  la  ration  de  la 
plupart  des  animaux  domestiques,  aussi  bien 


Fig.  92.  —  Branche  de  carouJïicr  avec  ses  fruils. 


pour  les  animaux  d'en.nraissement  que  pour 
les  bèt(>s  de  trait.  En  Angleterre,  on  en  fait 
des  gâteaux  et  des  tourteaux  pour  l'alimenta- 
tion des  divers  animaux.  Elle  est  acceptée 
avec  plaisir  par  les  chevaux  et  elle  pourrait 
entrer  avec  avantage  dans  la  ration  de  la  ca- 
valerie de  l'arnu'e  d'Âfri(|ue:  c'est  un  point 
sur  lequel  il  est  bon  d'appeler  l'altcnliun  de 
l'administration  milita  in». 

Il    résulte,    en   elVel,    des   expériences    de 
.MM.  L.  (Irandeau  et  Alekan,  faites  eu  vue  de 
déterminer  la  vahuir  du  sucre  dans  l'alimen- 
tation du  cheval,  que  la  plus  grande  somme 
de     travail    s'obtieul      par    l'ingcstidu    d  ali- 

meuls  hydro- 
carbonés. Les 
rations  sucrées 
(maïs  ou  tour- 
teaux avec  su- 
cre rouxdepre- 
mier  Jet)  se 
sont  montrés 
les  plus  avan- 
tageuses. 

Les  données 
de  l'analyse 
chimique  de- 
vnuit  iMisuite 
L'tre  complé- 
tées par  des 
expériences  di- 
rectes sur  les 
animaux,  afin 
de  déterminer 
dans  ([uelle 
proportion  les 
divers  princi- 
pes constitutifs 
des  caroubes, 
révélés  par  l'a- 
nalyse ,  sont 
ïïTilis^és  par 
l'organisme.  A 
priori,  et  en 
attendant  que 
des  recherches 
méthodiques 
sur  les  animaux  nous  aient'[lixé  ['sur  leur 
valeur  alimentaire,  on  peut  admettre  que 
le  cœfhcient  de  digestibilité  des  [hydrates 
de  carbone  est  très  élevé,  puisque  les  sucres 
qui  sont  intégralement  utilisés^:  par  l'orga- 
nisme, entrent  pour  une  forte  proportion 
dans  la  composition  des  caroubes. 

Les  praticiens  sont  du  reste  unanimes  pour 
considéi'cr  les  caroubes  comme |un  [[aliment 
de  grande  valeur. 

La  richesse  en  sucre  des  caroubes  a  engagé 
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les  produclours  ;'i  cherchoi-  un  aiilre  mode 
d'utilisation  et  à  les  employer  i)our  la  pro- 
duction de  Falcool. 

Une  plantation  de  caroubiers,  à  raison 
de  100  arbres  par  hectare,  produisant 
chacun  5  quintaux  de  caroubes,  avec  une 
richesse  en  sucre  telle  que  le  rendement  en 
alcool  soit  de  20  litres  par  quintal,  donnerait 
100  hectolitres  d"aIcool  à  l'hectare.  C'est  un 
résuihit  qu'il  esl  possible  d'obtenir,  mais  il 
serait  imprudent  de  compter  sur  une  produc- 
tion régulière  de  5  quintaux  de  caroubes  par 
arbi'c;  d'autre  part,  en  l'absence  de  données 
analytiques  suffisantes,  il  serait  téméraire  de 
prendre  pour  base  le  rendement  de  20  litres 
d'alcool  jiar  100  kilogr.  de  caroube. 

Mais  avec  une  production  moyenne  s'('le- 
vant  seulement  à  '.i  quintaux  par  pied  et  un 
rendement  en  alcool  de  10  litres  par  (|uinlal. 
on  obtient  encore  le  joli  chiffre  de  .'iO  licclo- 
litres  d'alcool  par  hectare.  Cette  affirmation 
ne  semble  pas  exagérée  puisque,  dans  le  Le- 
vanl,  d'après  les  renseignements  fournis  par 
la  chambre  française  de  commerce  de  Cons- 
tantinople,  le  rendement  ininimum  est  de 
'tOO  quintaux  de  caroubes  à  l'hectare  et  le  bé- 
néfice net  de  1,000  fr. 

On  voit,  par  ces  considérations,  que  îles 
débouchés  considérables  sont  ouverts  pour 
les  caroubes  dans  l'alimentation  et  dans  la 
distillerie.  On  pourra,  dans  chaque  cas  parti- 
culier, déterminer  utilement,  en  se  basant  sur 
les  faits  économiques  du  moment,  si  les  ca- 


roubes, en  passant  à  r(''tal  de  viande  ou  de 
travail,  acquièrent  une  ])lus- value  supérieure 
à  celle  que  leur  donne  la  transformation  en 
alcool. 

La  culture  du  caroubier  est  simple,  la  ré- 
colte des  fruits  facile  et  leur  conservation 
peut  être  obtenue  avec  des  soins  ordinaires 
et  presque  sans  frais. 

Nous  sommes  convaincus  que  l'agriculture 
ne  pourra  s'implanter  solidement  dans  la  co- 
lonie et  s'y  dévelo|q)er  d'une  manière  nor- 
male qu'à  la  condition  de  modifier  son  orien- 
tation. On  a  dit  que  la  culture  de  la  vigne 
avait  une  place  exagérée  dans  l'agriculture 
algérienne  ;  mais  il  est  assez  curieux  de  cons- 
tater (]ue  ceux  (jui  ont  fait  cette  critique  n'ont 
jnis  trouvé  autre  chose  à  proposer  que  des 
palliatifs  tout  à  fait  insuffisants. 

L'arboriculture  ne  saurait  servir  de  base  à 
l'agriculture  dans  une  colonie  de  peuple- 
ment. 11  faut  s'imprégner  au  contraire  de 
cette  idée  que,  c'est  en  s'a]>puyant  davantage 
sur  la  production  fourragère  et  sur  les  spécu- 
lations animales,  que  les  colons  trouveront  les 
éléments  d'une  agriculture  stable  et  rémuné- 
ratrice. A  ce  point  de  vue,  le  caroul)ier  peut 
rendre  de  précieux  services. 

Dans  les  régions  où  il  vient  bien,  c'est 
actuellement  la  culture  arbustive  qui  nous 
semble  la  plus  avantageuse. 

.1.    DlGAST, 

Directeur  >Ii'  la  Station  agronomique 
d'.\lgor. 
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Le  procédé  le  plus  pratiqué  chez  nous  pour 
1-e  magasinage  des  grains  consiste  à  les 
étendre  sur  un  plancher.  —  Parmentier  pré- 
férait loger  préalablement  le  grain  dans  des 
sacs  et  l'abbé  Yillin  avait  proposé  de  mettre 
le  blé  dans  des  sortes  de  récipients  en  paille 
de  seigle  et  hautd'un  mètre  au  moins. 

Le  plus  ordinairement  les  grains  sont  mis 
en  tas  disposés  sur  un  plancher  dont  les 
diverses  parties  constitutives  (poteaux,  pou- 
tres, solives)  doivent  être  bien  calculées  pour 
résister  à  la  charge  imposée.  L'épaisseur  du 
tas  est  réglée  par  l'état  du  grain  ;  au  fur  et  à 
mesure  que  les  grains  vieillissent  et  se  dessè- 
chent, on  augmente  l'épaisseur  de  la  couche. 

De  suite  après  le  battage,  le  blé  se  met  en 
tas  de  0"'.Wà  0"'.50  d'épaisseur,  qu'on  peut 
porter  à  0"'.7O  ou  0"'.80  après  un  an  de  con- 
servation. 

Dans  les  greniers-magasins  du   commerce 


et  les  entrepôts,  les  grains  bien  >cis  sont 
souvent  mis  en  tas  ayant  de  1  mètre  à  l^.SO 
d'épaisseur,  mais  cette  dinumsion  conduit  à 
augmenter  la  solidité  du  plant-heret  à  multi- 
plier les  manipulations  désignées  sous  h^ 
nom  de  pelletages. 

L'avoine,  plus  légère  que  le  blé,  se  met  en 
tas  pouvant  atteindre  près  du  dotd)le  de 
l'épaisseur  des  tas  de  blé  ;  d'ailleurs,  la 
forme  des  grains  d'avoine,  laissant  entre  eux 
de  nombreux  vides,  facilite  l'aé-ration  de  la 
masse. 

Ce  mode  de  conservation  en  las  conduit  à 
des  manipulations  coûteuses  :  les  grains 
^'échauffent  et  l'élévation  sensible  de  tempé- 
rature idue  à  des  combustions  lentes  ou  à  des 
fermentations)  est  combattue  par  une  aéra- 
tion qui  constitue  l'oiiération  i\n  peliage  oxi. 
pelletaqe.  Une  fois  (|uelquefois  deux)  par 
miiis,  (Ml  change  de  place  les  tas  en  projetant 
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fini 


i^n  l'air  les  grains  ù  i'aidi'  d'une  pelle?  en  bois. 
l'our  ce  travail,  on  iiiuil  eimipler  (lu'un  ou- 
vrier manipnle  1,(100  kilogr.  de  blé  par  heure 
et  chaque  [K'ilelage  revient  à  0  Ir.  O.'i  par 
quintal  de  grain. 

Le  pellelage,  qui  refroidit  les  grains,  sou- 
lève des  poussières  qui  si'  déiiosent  sur  les 
tas  voisins  et  on  est  obligé,  de  temps  à  aulre, 
de  faire  passer  la  marchandise  jiar  un  tarare 
qui  sépare  les  déchets. 

Dans  les  (lelits  greniers,  le  tarare  esl  loco- 
mobile  il  est  porté  sur  2  roulettes  et  un 
homme  le  déplace  comme  une  brouette,  ou,  ;i 
l'aide  de  4iioignées,  deux  hommes  le  soulè- 
vent et  le  transportent).  Ctn  tlispdse  le  larare 
devant  une  baie  d'ouverture,  du  ccHé  opposé 
au  vent,  alin  de  chasser  le  plus  possible  les 
poussières  hors  du  magasin. 

Dans  les  grands  greniers,  il  est  préiV'rable 
de  placer  le  tarare  à  poste  fixe  dans  une  pièce 
voisine,  en  dehors  du  magasin  ;  ou  facilite 
l'approche  des  grains  à  nettoyer  el  l'enlève- 
ment des  grains  [iropres  h.  l'aide  de  vis,  de 
transporteurs  et  d'élévateurs  divers  ;  à  côté 
du  tarare  est  souvent  disposée  une  chambre 
à  poussières. 

Les  las  de  grains  ont  de  •!  à  4  mètres  de 
largeur  et  sont  séparés  les  uns  des  autres 
par  des  passages  de  1  mètre  à  l""..")!)  de  lar- 
geur, destinés  à  la  circulation  des  hommes 
et  des  machines  (tarares,  trieurs,  ensacheurs, 
diables  i. 

Par  suite  des  passages  de  service  el  des 
emplacements  nécessités  par  les  pelletages, 
le  plancher  doit  avoir  une  superlicie  plus 
grande  que  celle  indiquée  d'après  le  volume 
de  grain  à  loger  sous  une  certaine  épaisseur. 
Dans  les  petits  magasins,  la  surface  utile  du 
grenier  varie  de  la  moitié  aux  deux  tiers  de 
la  surface  totale  du  plancher,  alors  que  dans 
les  grands  greniers.,  bien  organisés,  la  sur- 
face utile  peut  osciller  de  0,7.3  à  0,80  de  la 
surface  totale. 

La  conservation  du  grain  dans  les  maga- 
sins qui  nous  occupent  esl  toujours  accompa- 
gnée de  déchets  occasionnées  par  les  rongeurs 
(souris,  rats)  les  insectes  (charançons,  alu- 
cite,  etc).,  l'humidité  et  par  la  combustion 
lente. 

Les  précautions  à  prendre  contre  les  ron- 
geurs résident  surtout  dans  la  bonne  exécu- 
tion des  planchers  ;  contre  les  insectes  on  a 
proposé  de  nombreux  procédés  (1)  que  nous 


'l)  Voici  les  principaux  procédés  de  destruction  : 

Par  la  chaleur: 

Par  les  insecticides  (acide  sulfureux,  sulfure  de  car- 
bone,  chloroforme,  éther  sulfuriiiue); 


verrons  dans  la  suite.  Au  sujet  de  l'impor- 
tance des  dégâts  occasionnés  par  les  ehai'an 
cons,  rappehuis  l'expérience  suivante  faile 
par  Ch.  Vallery  el  rapportée  par  1^.  .Moll  dans 
le  Journal  d'Agriculture  praliqrie  de  LS.'I" 
page  170;  :  Vallery  prit  .oO  Uilogi'.  de  blé 
très  propre  et  y  ajouta,  le  25  avril,  12  cou|)les 
de  charançons  ;  à  la  lin  de  novembre  de  la 
môme  année,  il  trouva  toute  une  peuplade  de 
charançons  et  il  n'y  avait  plus  que  35  kilogr. 
de  grain  d'une  odeur  très  désagréable  :  JeS 
grains  altaqués  n'avaient  plus  que  leurs  en-- 
\eloppes  et  la  perle  r(''elle  de  marchanilise 
di'passait  i5  0  0. 

-Nous  croyons  utile  de  rappeler  brièvement 
(|uelques  méthodes  ou  procédés  profjosés 
])our  assurer  la  conservation  des  grains 
|)lacés  en  tas  sur  des  idanchers. 

Mathieu  de  Dombasle  (2i  avait  indiqué' 
l'emploi  de  l'acide  sulfureux,  qui  incommode 
beaucoup  les  ouvriers  chargés  de  la  manu- 
tention. —  M.  Ciodard  (.'f',  maire  de  Violet-le- 
Mont,  proposa  de  déposer  autour  des  tas 
de  blé  des  poignées  de  chanvre  femelle;  les 
charançons  s'y  portent  en  grand  nombre  et 
il  est  facile  de  les  retirer  en  secouant  les  poi- 
gnées de  temps  à  autre.  —  M.  Peyraudeau  (4) 
recommandait  de  couvrir  les  las  de  grains 
avec  des  toisons  de  mouton,  où  se  réfugient 
les  calandres.  —  M.  J.  Chalambel  avait  «  in- 
venté une  méthode  pour  l'assainissement 
et  le  dessèchement  des  blés  dans  les  greniers 
mêmes  des  cultivateurs  ».  M.  de  Bourgoing, 
préfet  de  Seine-et-Marne,  chargea  le  comice 
de  Melun  et  Fontainebleau  de  procéder  à 
des  expériences  dont  les  résultais  ont  été 
rapportés  à  la  société  d'agriculture  de  Melun 
en  1861,  par  son  secrétaire,  M.  Laffîley: 
Chalambel  recommandait  d'employer  5  h 
10  kilogr.  de  chaux  vive  par  100  kilogr.  de 
grain,  alors  que  les  essais  faits  par  M,  Bran- 
din,  cultivateur  à  Âubigny,  près  Melun  et 
ceux  de  M.  Laflîley,  n'utilisent  que  le  sixième 
ou  le  neuvième  de  cette  quantité.  Voici, 
d'ailleurs,  le  résumé  de  ces  essais  : 

Dans  un  tas  de   50  hectolitres    de  seigle 

Par  le  choc,  par  le  mouvement  fréquent  imprimé 
aux  grains; 

Par  une  atmosphère  dépourvue  d'oxygène  (dans  le 
vide,  ou  dans  un  gaz  inerte,  tel  (|ue  l'acide  car- 
bonique ou  l'azote  ; 

Eu  conservant  les  grains  en  vase  clos* 

(2)  Maison  rustique  du  xix=  siècle  et  rapport  de 
Payen,  à  la  Société  d'encouragement,  sur  la  Conser- 
l'ation  des  bliis,  18^S. 

(3)  Maison  rusti/ue  du  wx"  siècle,  tome  IV. 

(i)  Journal  d'A;iriculture  pratique.  180),  tome  II, 
page  297. 
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hiimido  cl  KMo  on  plaça  un  lioctolitrc  île 
fliaiix  vivi'  len  |)r(>iiaiil  des  précautions  pour 
qu'il  n'y  ail  pas  contact  avec  le  grain)  et  on 
recouvrit  avec  des  sacs.  Après  trois  semaines, 
le  grain  était  sec,  avec  une  teinte  assez  claire 
et  l'odeur  fétide  avait  disparu  ])r('sque  com- 
plètement ;  le  grain  lui  vendu  il  francs  les 
H5  kilogr. 

Dans  une  autre  expérience,  M.  Laflîlev  [U'it 
1.145  kilogr.  de  blé  d'hiver  assez  avarié, 
dont  on  oITi'ait  22  francs  les  1 10  kilogi-.  alors 
que  le  cours  marchand  du  jour  était  de  il  fr. 
(l'hectolitre  et  demi)  :  on  divisa  un  demi 
hectolitre  de  chaux  vive  (28  kilogr.)  en  por- 
tions de  10  litres  placées  dans  3  paniers 
garnis  de  papier  qui  furent  répartis  au 
milieu  du  tas  qu'on  recouvrit  d'une  bâche. 
Après  A  semaines  on  lit  un  pelletage,  le  grain 
s'était  amélioré,  la  chaux  était  incomplète- 
ment délitée  ;  on  refit  le  tas  avec  les  précau- 
tions du  début.  Après  3 semaines,  le  blé  était 
assez  sec,  assez  net  et  sans  mauvaise  odeur  ; 
il  fut  vendu  32  francs  les  110  kilogr.  (le  cours 
était  aliirs  de  30  à  3.'j  francs).  La  bonification 
totale  avait  été  de  120  francs  pour  une 
dépense  de  0  fr.  73  à  1  fr.  de  chaux.  Au 
début,  il  y  avait  1.145  kilogr.  de  blé  ;  à  la  fin 
de  l'expérience  il  n'yaidusque  1.124  kilogr., 
les  50  litres  de  chaux  vive  ont  donné  78  litres 
de  chaux  délitée,  pesant  45  kilogr.  ;  la  chaux 
avait  absorbé  17  kilogr.  d'eau  retirée  au  blé 
qui  avait,  de  plus,  perdu  3  kilogr.  (poussières 
et  eau  enlevée  par  la  bâche). 

La  destruction  des  insectes  par  les  agents 
anesthésiques  a  été  étudiée  expérimentale- 
ment en  1857-1858  par  une  commission  supé- 
rieure des  subsistances  militaires;  le  docteur 
Poggiale,  pharmacien  en  chef  du  Val-de- 
Grâce  (1),  essaya  successivemeni  :  l'huile 
essentielle  de  moutarde,  le  chlorure  de  soufre, 
le  chloroforme,  la  benzine,  la  nitrobenzine, 
l'aldéhyde,  l'huile  de  naphte,le  sulfure  de  car- 
bone, l'élher  formique,  l'éther  acétique,  enfin 
l'élher  sulfurique,  et  conclut  que  «  parmi  ces 
corps,  le  sulfure  de  carbone  se  recommande 
par  son  énergie,  par  sa  volatilité,  par  son 
inocuilé  et  par  la  modicité  de  son  prix.  On 
peut  le  considérer,  dans  l'état  actuel  de  la 
Science,  comme  le  meilleur  agent  destruc- 
teur des  insectes  ».  Dans  une  seconde  série 
d'expériences  on  chercha  si  les  blés  traités 
par  le  sulfure  de  carbone  (soit  en  silos,  soit 
en  las  sous  des  bâches)  ne  présentaient  au- 
cune action  nuisible,  et  on  constata,  qu'au 
bout  de  peu  de  temps,  le  sulfure  de  cai-bone 

(1)  Conservalion  des  ;/rai7is,  h.  Iloyère;  pièces 
annexes,  page  m. 


s'évaporail  lomplètement.  et  ne  se  retrou- 
vait plus  dans  les  l)lés,  la  farine,  le  son  ut  le 
pain. 

On  emploie  de  2  à  3  grammes  de  sulfure 
de  carbone  par  hectolitre;  on  recouvre  les 
grains  avec  une  bâche  ou  on  les  place  dans 
des  récipienis  :amphores,  coU'res,  ton- 
neaux, etc.);  il  suffit  d'une  dizaine  d'iieures 
pour  tuer  les  insectes.  Inutile  de  dire  que  ce 
procédé  s'applique  avec  le  même  succès  à 
toutes  sortes  de  graines. 

M.  Coupin  (2i,  dans  une  communication  à 
l'Académie  des  sciences,  conseille  l'cmidoi  du 
chloroforme  ou  de  l'éllier  sulfurique  qui 
sont  sans  action  sur  le  protoplasma  des 
graines  à  l'état  de  vie  ralentie;  il  ne  faut 
opérer  que  sur  des  grains  secs,  sinon  une  très 
faible  dose  de  vapeur  auesthésiquc  |)eul  tuer 
les  grains  humides;  selon  M.  Coupin,  il  suf- 
firait de  répandre  un  peu  de  chloroforme  dans 
l'endroit  où  se  trouvent  les  grains  pour  dé- 
truire tous  les  insectes,  sans  nuire  aux  graines 
intactes. 

Il  est  bon  de  rappeler  que  la  manipulation 
de  ces  divers  produits  (sulfure  de  carbone, 
chloroforme,  éther  sulfurique)  doit  se  faire 
avec  de  grandes  précautions,  par  suite  de 
l'émission  de  vapeurs  très  infiammahles,  for- 
mant avec  l'air  des  mélanges  détonants. 

On  a  aussi  proposé  de  détruire  les  insectes 
et  leurs  œufs  en  soumettant  le  grain  à  des 
chocs  dans  des  machines  analogues  à  des 
batteuses;  tels  sont  les  tue-leignes  de  Ilerpin 
et  de  Doyère.  Le  tue-teigne  de  Doyère  est 
constitué  par  un  tambour  cylindritiue  garni 
de  tôle  et  portant  huit  baltes  en  fer  cor- 
nière ;  les  battes,  animées  à  la  circonfé- 
rence d'une  vitesse  d'environ  28  mètres  par 
seconde,  passent  près  d'un  contre-batteur  en 
fer,  à  lames  Iriaugulaires,  et  brisentles  grains 
déjà  attaqués  par  les  insectes.  Le  travail  est 
complété  par  un  tarare  ordinaire. 

Enfin,  on  a  proposé  de  mulliplier  les  dé- 
placements des  grains  en  employant  des  dis- 
positifs rendant  le  pelletage  mécanique. 

On  estimait  souvent  autrefois  le  prix  de 
revient  des  greniers  des  constructions  ru- 
rales à  20  ou  23  0/0  de  la  valeur  de  la  récolle 
à  loger  ;  ce  rapport  n'est  plus  exact,  car  le 
prix  des  conslructions  a  un  peu  augmenté  et 
la  valeur  du  lilé  a  diminué. 

Aux  environs  de  Paris,  l'étahlissement  des 
greniers-magasins  revient  à  8  ou  'J  fr.  jiar 
lioctolitre  à  loger  (soit  10  à  11  fr.  25  par  quin- 
tal), alors  que  dans  quelques  cas  ces  frais 

(2)  Journal  d'iigr'wuUwe  pratique  189'.»,  tome  II, 
page  316. 
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peuvent  s'abaisser  m  .■')  ou  li  Irams  par  lieclo- 
litre  (soit  G  Ir.  ^5  à  7  l'r.  ."JU  par  quintal  i  :  cela 
représente  une  dépense  variant  do  ri.'J  à  '(.'i  Ir. 
]iar  mètre  carré  de  grenier,  en  cuniplant  (|ue 
ce'  dernier  pc'ul  l<if;er  o  hectolitres  isous  une 
épaisseur  de  ()"',")()|  ;  ces  chillres  sont  donc 
assez  variables, et  il  y  a  lien,  pour  clia(|ne  cas, 
de  l'aire  un  devis  spécial  à  l'inslallal  ion  rn 
vue. 

D'après  plusieurs  couslalations.^les  Irais 
de  conservation  pendant  un  au  d'uu  (|uiutal 
de  blé  (1)  seraient: 


\(iKlGOLE  OE  PAKIS  «03 

Location  du  grenier,  manutention  et  assu- 
rances    1  IV.  1)0 

8  pelletages  ;i  0  fr.  o:i n  fr.  2i 

l-'ertes  et  déchets  i  il 1  fr.  .'id 

Tot.Ml 2  fr.  74 

Dans  les  grands  gi'eniers,  l'inli'rèt  du  ca- 
|)ital-construclion  repri'sente  0  Ir.  ''A):i  0  l'r.  ti"» 
par  quintal  et  par  au  :  li's  Irais  annuels  d'cu- 
tretien,  d'administration,  d'assurances  oscil- 
lent de  1  fr.  2U  à  1  Ir.  W  par  quintal,  soit  en 
tout  de  I  IV.  70  à  -1  Ir.  (I.">  par  ((uintal  de  grain 
et  par  au.  .M.w.  Ringelma.NiN. 


CONCOURS  GENERAL  AGRICOLE  DE  PARIS 

.       ANlM.^rx    niCPRODl  CTEIRS 


Le  concours  ilc  cette  année  est  revenu,  ccuiuuc 
on  le  sait,  au  C.harap-de-Mars,  à  la  Galerie  dos 
Machines,  ou  du  moins  à  ce  qu'il  en  reste  après 
les  transformations  qu'on  lui  a  fait  subir  en  la 
coupant  en  trois  tronçons  par  la  Salle  des  i''ètes. 
C'est  dans  le  tronçon  qui  conline  à  l'avenue  de 
Sulfren  que  l'on  a  installé  les  animaux,  tout  le 
reste  ayant  été  réservé  aux  machines.  I.'habile 
organisateur  chargé  d'installer  cette  exposition, 
.M.  de  Lapparent,  s'en  est  acquitté  d'ailleurs  avec 
son  goùl  habiluel.  .Vu  contre  du  rez-de-chaussée, 
le  gros  bétail;  tout  autour,  les  bètes  à  laine  et 
les  bètes  à  lard  ;  au  premier  étage,  la  volaille  et 
le  matèi'iel  avicole.  I.e  temps  a  si  bien  l:i\oiis(> 
celte  lète  de  l'agriculture,  que  le  soleil  avait  Ira  us- 
formé  la  fialerie  des  .Machines  eu  uni'  serre 
chaude.  Tous  les  animaux  étaient  haletauls, 
toutes  les  volailles  étaient  pâmées  :  grand  chan- 
gement avec  les  expositions  d'autrebiis,  où  la 
rigueur  du  froid  était  devenue  légendaire  ! 

Le  nombre  des  animaux  exposés  était  nolalile- 
ment  moins  considérable  que  les  années  |u'écé- 
dentes.  Parmi  les  causes  de  cette  diminution,  la 
lièvre  aphteuse  doit  toujours  entrer  en  ligne  de 
compte.  On  le  sait  si  bien,  que  le  commissaire  a 
fait  afficher  par  tout  le  concours  l'avis  [suivant  : 
"  M.M.  les  Exposants  devront  procéder  chaque 
jour  au  lavage  de  leurs  animaux  avec  un  liquide 
désinfectant,  cjui  leur  sera  délivré  gratuitement 
par  le  service  vétérinaire  du  concouis.  »  Et,  en 
elîet,  de  nombreux  bacs  contenant  le  liquide 
salutaire  étaient  à  la  disposition  îles  exposants, 
qui  s'en  servaient  fldèlemenl.  l'u  autre  avis  était 

t    Vers  181)7,  les  frais  de  simple  magasinage  dans 
les  entrepôts  de  Paris  étaient  évalués,  par  100  kilogr. 
de  blé  : 
Magasinage  et  assurance  (0  fr.  09  par  mois), 

soit  par  an 1  fr.  08 

Frais  de  manutention   entrée  et  sortiei....     0  fr.  20 

In  pelletage 0  fr.  03 

Total i  fr.  31 

(2)  Nous  verrons  .(ue  certains  systèmes  de  conser- 
vation permettent  de  réduire  les  pertes  et  déchets 
ainsi  que  les  frais  de  pelletage. 


ainsi  conçu  :  ■  .\lali;ri'  le^  piiTautions  minu- 
tieuses qui  sont  prises  en  vue  d'enqiécher  la 
propagation  des  maladies  <-oiilagieuses,  M.M.  les 
Exposants  sont  invili''s,  dans  leur  inté'rèt,  à 
mettre,  à  leur  relnur  du  eoncouis,  leurs  ani- 
maux en  observation  dans  des  étables  isolées.  •> 

En  dehors  des  animaux,  le  ccuicours  oifrait 
toujours  h  peu  [uès  le  même  aspect  :  public  de 
toutes  les  classes  et  de  tous  les  .'iges,  y  compris 
de  petites  premières  comiuuiiiantes  avec  leur 
voile  blanc  (Ce  qui  nous  rappidait  de  jeunesgar- 
çons  en  costume  de  [U'emière  communion,  ren- 
contrés jadis  aux  abattoirs  de  la  Villette,  dans 
les  cours  de  tuerie,  ijue  nous  faisions  visiter  aux 
élèves  de  l'Institut  agronomique)  ;  exposants  en 
costume  local  :  les  bretons  avec  leur  vest<;  et  leur 
gilet  brodés  de  soie  et  d'or,  des  normandes  avec 
le  bonnet  cauchois,  des  auvergnats  avec  leur 
grand  chapeau:  pins  les  petites  tables  où  l'on 
vend  le  lait  des  vaches  exposées,  etc. 

Un  reproche  général  (]ue  l'on  a  souvent  fait 
aux  animaux  reproducteurs  exposés  dans  ce 
concours,  c'est  d'être  engraissés  à  l'excès.  Ce 
reproche  est  toujours  mérité,  surtout  par  les 
races  améliorées  spécialement  en  vue  de  la  bou- 
cherie, comme  la  race  limousine  et  la  race  cha- 
rolaise-nivernaise.  Toutes  les  saillies  sont  efi'a- 
cées  sur  ces  animaux.  On  y  trouve  tous  les  manie- 
ments des  animaux  gras,  y  compris  ceux  du 
fin-gras,  et  spécialement  le  maniement  du  flanc, 
qui  efface  le  creux  naturel  de  cotte  région,  et 
qui  est  si  caractéristique  en  son  genre,  que  l'on 
a  pu  dire  avec  "raison  :  «  Quand  il  y  a  de  la 
graisse  dans  le  flanc,  il  y  en  a  partout  n. 

Les  races  ovines,  commes  les  races  bovines, 
présentent  le  même  spectacle:  les  dishiey,  les 
soulhdown,  les  charmois,  les  berrichons,  pour- 
raient aussi  bien  concourir  comme  aninuiux 
gras  que  comme  reproducteurs. 

A  cette  pratique  consacrée,  il  n'y  a  pas  de 
remède.  Le  concours  des  animaux  gras,  qui  a 
été  le  seid  pendant  de  longues  années,  a  si  bien 
haliitué  notre  œil  à  ne  voir  la  beauté  zootech- 
nique que  dans  l'engraissement  à  pleine  peau, 
dans  la  forme  cylindrique  de  la  bète  entière,  que 
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nous  ne  jiouiions  janKiis  plus  changer  notre 
esthétique  à  ce  sujet.  Cette  volte-face  ne  pourra 
s'accomplir  ()ue  le  jour  où  les  animaux  gras 
nous  paraîtront  laids.  Ce  jour-là  n'est  pas  encore 
venu. 

Trenons  donc  le  concours  tel  cju'il  est,  et  di- 
sons-nous qu'il  constitue  tout  à  la  l'ois  un  con- 
cours d'aniinaux  gras  et  d'animaux  reproduc- 
teurs. Toutes  les  femelles  pourraient  tr^s  bien 
figurer  dan.s  un  concours  d'animaux  gras,  et  les 
niàles  aussi,  à  la  condition  de  subir  au  iiréalablo 
un  léger  retranchement. 

CependanI,  il  y  a  lieu  de  noter  un  signe  par- 
ticulier qui  témoigne  que  nous  sommes  bien  en 
j)résencc  de  reproducteurs  :  ce  sont  les  nom- 
breux pi'oduits  qui  llanquent  les  femelles  de 
toute  espèce,  vaches,  truies  et  brebis,  même 
dans  les  races  les  plus  engraissées,  comme  les 
charolais  et  les  limousins.  C'est  même  un  spec- 
iacle  louclianl  que  celui  de  la  maternité  nourri- 
cière dans  la  race  porcine.  Les  six,  sept,  huit, 
neuf  fruits  de  ses  entrailles  pendent  en  grappes 
aux  mamelles  de  la  mère,  qui,  durant  ce  temps- 
l'u,  dort  parfois  d'un  sommeil  réparateur,  lais- 
sant à  chaciue  nourrisson  le  soin  de  puiser  aux 
sources  de  Ja  vie.  On  ne  peut  s'empêcher  de 
soager  à  )a  belle  œuvre  d'Andréa  del  Sarto,  la 
ChariU,  popularisée  par  la  chalcographie  du 
Couvre  ;  la  (igure  est  plus  idéale,  mais  le  geste 
e,st  le  même  {pour  employer  l'expression  à  la 
mode),  et  il  sert  de  symbole  éternel  pour  la 
bienfaisance  et  le  dévouement. 

Ce  serait  une  opération  beaucoup  trop  longue 
de  passer  en  revue  tous  les  groupes  exposés, 
d'autant  plus  qu'il  n'y  aurait  rien  de  nouveau  à 
en  dire.  Ceux  qui  sont  arrivés  à  la  perfection 
n'ont  pas  dégénéré;  les  autres  n'ont  guère  pro- 
gressé. Cela  tient  à  ce  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  chan- 
gements dans  les  conditions  du  milieu,  ni  dans 
Jes  habitudes  des  éleveurs.  Aussi  retrouvons- 
nous  toujours  à  peu  près  les  mêmes  races  parmi 
les  grands  lauréats.  On  va  pouvoir  en  juger. 

Pour  le.s  grands  prix  décernés  aux  grandes 
races  lailièi-es  françaises,  c'est  la  race  flamande 
qui  triom|)lie  dans  les  deux  sexes.  Le  taureau 
(n»  MU  du  catalogue),  âgé  de  2  ans,  7  mois, 
0  jours,  aiipartient  à  M.  le  vicomte  de  Xoyelles, 
à  lUendecques  (Pas-de-Calais)  ;  la  vache  (n°t43), 
âgée  de  !i  ans,  appartient  à  M.  Uecroiubecque 
(Guislain),  à  Hersin-Coupigny  (Pas-de-Calais). 

Tour  les  grands  prix  des  races  françaises  non 
laitières,  celui  des  taureaux  est  donné  à  un 
limousin  et  celui  dos  vaches  à  une  charolaise. 
Le  taureau  (n°  Kt"),  inscrit  au  Herd-Book  (0°  vol. 
n°  2,017),  répond  au  nom  de  Tartarin  :  il  est  Agé 
de  2  ans,  8  mois,  2'i-  jours  ;  il  appartient  à  M.  de 
Bruchard  (Emile),  à  Vaux  (Haute-Vienne).  La 
vache  (n"  172),  accompagnée  de  son  veau,  est 
âgée  de  2  ans  et  10  mois;  elle  appartient  à 
M.  Dodat  (Jean),  au  Chêne,  par  la  Ferlé-Haute- 
rive  (Allier). 

Le  grand  prix  pour  les  taureaux  de  grande 
race  étrangère  est  décerné  à  un  durham  (n"  ÎHS), 
de  pelage  rouan.  11  s'appelle  Baryton  tlJulletin 
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123;  son  père,  Bapton-"Warrion-Hill.  n"  120  ; 
sa  mère,  Béguine-Portia.  n"  23.815).  Il  appar- 
tient Ji  M.  Dcsprès  (l'ernand),  à  la  (iuerche-de- 
Bretagne  (Ille-et-Vilaine). 

Le  grand  prix  pour  les  vaches  de  grande  lace 
étrangère  est  décerné  à  une  hollandaise  (n"  613), 
âgée  de  fi  ans,  et  appartenant  à  M.  Boisseau,  à 
Chantemerle,  par  Plessis-Bellcville  (Oise). 

Enfin,  pour  les  races  de  petite  taille,  françaises 
ou  étrangères,  le  grand  prix  des  taureaux  est 
décerné  à  un  breton  (n">  427),  .-Igé  de  1  an, 
3  mois,  7  jours,  appartenant  à  M.  l'eunteun 
(.loseph),  à  Saiiit-Vvi  (Finistère)  ;  et  le  grand 
prix  des  vaches  à  une  jersiaise  (n"  067),  Agée  de 
3  ans,  D  mois,  12  jours,  appartenant  à  M.  Ayraud 
(Jules),  à  Sainl-.VIartin-dc-Villeneuve  it^harente- 
Inférieure). 

Pour  l'espèce  ovine,  il  y  a  six  grands  prix, 
dont  voici  les  lauréats  : 

1"  Un  bélier  mérinos  de  la  Champagne 
(n°  759),  Agé  de  17  mois,  appartenant  à  .\l.  Che- 
valier (Edmond)  à  Braux  Sainti'-Cohièrc,  par 
Sainic-Ménehould  (Marne i. 

2'>  In  lot  de  trois  brebis  méiinos  de  l'île  de 
France  (n»  778),  âgées  de  24  mois,  15  jours, 
appartenant  à  M,  Duchesne,  à  Noroy-sur-Ourcq. 
|)ar  Saverolles  (Aisne). 

3°  Un  bi'lier  de  race  charnioise(n°  872),  Agé  de 
3(i  mois,  appartenant  à  M.  de  Ifodard  (Louis),  à 
Pont-Levoy  (Cher); 

4"  Un  lot  de  trois  brebis  berrichonnes,  variété 
dejrindre  et  de  Crevant  (n°  933  i,  Agées  de  19  mois, 
à  M.  <;h,irpenlier  (Léon)  à  TreuillauU-Villers  par 
Chàteauroux  (Indre). 

d"  Un  bélier  dishley  (n"  966),  Agé  de  13  mois, 
appartenant  A  M.  Massé  (Auguste*,  àGermigny- 
l'Excmpt  (Cher). 

6"  Un  lot  de  trois  brebis  southdown  (n"  1045), 
Agées  de  13  mois,  appartenant  à  M.  Fouret,  h 
Ouzouër-des-Champs,  par  Nogent-sur-Vernisson 
i) Loiret  I. 

Entin,  pour  l'espèce  porcine,  les  deux  grands 
prix  sont  attribués  à  la  raco  normande,  dans  la 
personne  d'un  verrat  (n"  1085)  Agé  de  7  mois,  et 
d'une  truie  (n"  1099)  Agée  de  14  mois  et  en- 
tourée de  neuf  petits.  Ces  deux  lauréats  appar- 
tiennent aux  mêmes  propriétaires,  MM.  Lavoinne 
(E.  et  A.),  à  Boudeville,  par  Saint-Laurent-en- 
Caux  (Seine-Inférieure). 

L'exposition  des  animaux  de  basse-cour,  a 
paru  assez  faible  dans  son  ensemble,  malgré  le 
mérite  remarquable  de  quelques  groupes,  et 
principalement  des  prix  d'honneur,  qui  étaient 
de  toute  beauté. 

Le  prix  d'honneur  des  volailles  '.françaises  a 
été  décerné  à  la  race  de  La  Flèche,  pour  un  coq 
(n°  78)  et  trois  poules  (n"  91),  appartenant  à 
M.  Lebled  (Louis)  à  Bousse,  par  Lallèche  (Sar- 
the).  Celui  îles  volailles  étrangères  a  été  décerné 
à  la  race  Coucou  de  Malines,  pour  un  lot  de  coqs 
(n°  575)  et  trois  poules  n"  5871.  appartenant  à 
M.  Masson,  à  La  Ferté-Milon  (Aisne).  Le  troi- 
sième prix  d'honneur  a  été  attribué  à  un  lot  de 
canards  de  Bouen,  foncés  in"  872),  appartenani 
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;'i  M.    Haiiii'    ,  lidinond  i,   h   Nouvuituii   illlc-(H-Vi- 
laine). 

Ces  ré  coin  peu  se  s  ont  été  coiiiiil('t(^es  par  trois 
médailles:  une  médaille  d'or  à  M.  Duperray 
(Victor  ,  à  Maulelte,  près  Houdan  (Seinc-el- 
Oisei,  pour  le  lot  de  Houdan  n"  39  ;  une  médaille 
d"arj;enl  grand  njodule  à  M.  Hoybel  (Louis),  à 
Paris,  pour  pigeons  romains  bleus  n"  024;  une 
médaille  d'argent  grand  module  à  IVI.  Robert 
(Kugène 
n"  HKi. 

L'exposition  des  volailles  était  complétée  par 
celle  des  ajipareils  h  incubation  artilicielle,  qui 
se  multiplient  tous  les  jours,  et  qui  attirent 
l'attention  du  public  par  les  petits  [luussins  que 
l'on  voit  là  se  trémousse!' joyeusement  sans  une 
mère  pour  les  guider,  les  nourrir,  les  abriter  : 
prolem  sine  [maire  creatam.  .Néanmois,^ l'usage  de 


à    l'aiis,    pour    les   lai)ins  argentés 


ces  engins  ne  s'est  pas  encore  beaucouii  répandu; 
ils  sont  surtout  destinés  aux  grandes  fermes  et 
aux  commerçants  en  volaille;  et,  comme  leur 
emploi  [irocure  souvent  d'assez  gros  mécomptes, 
beaucouji  d'amaleurs  qui  en  avaient  fait  l'essai  y 
ont  renoncé.  L'on  ne  saurait  nier  ]iourlant  que 
l'incubation  artificielle  constitue  un  urand  ]iro- 
grès,  lorsqu'elle  ré'ussit. 

Ee  quittani  celle  exposition  à  laquelle  la 
Calorie  des  Machines,  toute  mutilée  qu'elle  esl, 
offre  enccire  un  abri  grandiose  dont  le  public  a 
désormais  appris  le  chemin,  on  s'est  demandé 
si  réellement  la  vandalisme  ofticiel  jetterait  à 
bas  ce  merveilleux  édilice.  Tout  le  monde  en 
gémira,  saut'  les  architectes  et  les  maçons,  qui 
ont  pour  devise  que  ■■  faire  et  défaire,  c'est  toii- 
jours  travailler  >'. 

1)'     HkCTOR    (iEOBGE. 
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ESPÈCE    BOVINE 

l'"  cate'r/orie.  —  Race  normande.  —  Mâles.  — 
V"  section.  —  An'nnau.r  de  6  mois  à  1  an.  —  t"'pnx, 
M.Marie  (Auguste),  à  (Juil)ou  (Manclie:;  i',  M.  Le- 
chevalier(Louis),à  Quibou (Manche  ;3'',  M.  Lepauluiier 
(J.-B.),  àSdinl-CAnu:-du-Mont,  par  Carentan  ^.Manche)  ; 
i',  M.  Laverge  'Eranijois),  à  Sainl-Contest,  pnr  Caen 
(Calvados)  ;  prix  supplémentaires.  M.  Maillard  (Gé- 
rant à  Tun|ueville,  par  Sainte-Mére-EgliS'"  (Manche  ; 
MM.  Lavoinne  l'E.  et  A.),  à  Boudeville  (Seinc-lufé- 
rieure  ;  niention  honorable,  M.  Noid  Kraneoisl 
jeune,  à  Saint-lIilaire-Petitville,  par  Carentan  Man- 
che). —  2e  section.  —  Animaux  de  1  an  à  2  ans.  — 
l"  prix,  M.  Noi-1  (Octave),  à  Saint- Vaast-la-Hougue 
(Manche);  2=,  M^^  veuve  DoUé  (Edouard  ,  à  Ilambye 
(Manche);  3",  M.  Noël  (François);  4",  M.  Godard 
(Albert  ,  au  Chcfresne,  par  Percy  (Manche)  :  5", 
M.  Leharon  (Krancois),  à  la  Valletle,  commune  de 
Tocqueville  (Manche)  :  6",  M.  Guesdon  (Augustin),  à 
Louvigny  Calvadosi;  prix  supplémentaires,  M.  Le- 
chevallier  (Louis  ;  MM.  Lavoiunc  sA.  et  E  ),  à  Bou- 
deviUe  (Seine-Inférieure)  ;  M.  Lebel  (Jean),  à  Plomb 
(Manche).  —  3«  section.  — Animaux  de  2  ans  à  ians. 
—  1=''  prix,  M.  Noîd  (Casimir),  à  Rethoville  (Manche)  ; 
2'-,  ,.\L  Gillain  (Victor),  à  Carentan  (Manche):  3«, 
M.  Marie  f.\ugusle);  4%  M.  Maillard  (Céran)  ;  prix 
supplémentaiies,  MM.  Lavoinne  (A.  et  E.)  ;  M.  Gues- 
don (.Vugustin  ;  M.  Gloria  Eug.',  à  Avranches 
(Manche  ;  M.  Sauvage  (Pierre),  à  Brévands,  par  Ca- 
rentan (Manche).  —  Femelles.  —  l'"^  section.  —  Gé- 
nisses de  2  ans  à  3  ans,  en  état  de  lactation  ou  pré- 
sentant des  signes  certains  de  r/estation.  —  If  prix, 
M.  Norl  (François)  jeune;  2%  M.  Gillain  (Victor);  3», 
M.  Noél  ^Casimir)  ;  4°,  M.  Lepaulniier  (.l.-B.);  S'', 
M.  Guillot  (Pierre),  à  Cremel-.Monceaiix,  par  Bayeux 
(Calvados);  li",  MM.  Lavoinne  (A.  et  E);  mentions 
honorables.  M.  le  baron  Maurice  Gérard,  à  Maisons, 
par  Bayeux  (Calvados);  M.  Noël  (Octave);  M.  Mail- 
lard (Céran).  —  2«  section.  —  Vaches  de  plus  de 
3  ans,  en  état  de  lactation  ou  présentant  des  signes 
certains  de  gestation.  —  i"'  prix,  11.  Lebaron  (Fran- 
çois), à  la  Vallette,  commune  de  Tocqueville  (Man- 
che) ;  2»,  U.  Guillot  (Pierre),  à  Creniel-Monceaux,  par 
ayeux  (Calvados)  ;  8",  M.  le  baron  Maurice  Gérard; 


4»',  M.  Noël  (François)  jeune;  5'\  M.  Lepaulmier 
iJ.-B.),àSaint-Côme-du-Mont,  par  Carentan  (Manche); 
6",  M.  Noël  (Octave"!  ;  mentions  honorables,  MM.  La- 
voinne (E.  et  A.);  MM.  Capperon  (Cyr),  à  Ourville 
(Seine-Inférieure). 

2'  caléf/orie.  —  Itace  flamande.  —  Mdles.  — 
1'"  section.  —  .inimaux  de  10  mois  à  2  ans.  — 
l""'  prix.  M""  veuve  Rancy,  à  llazebrouck  Nord);  2'-, 
M.  Gheptem  (Alix,,  à  Veriinj;hem  (Nord)  ;  3",  M.  Ilé- 
doire  (Léon),  à  Saint-Floris  (Pas-de-Calais);  4", 
M.  Cousin  (Adolphe),  à  Mons-en-Barieul  (Nord)  ;  li", 
M.  le  vicomte  de  Noyelles,  l'i  Blcndecques  la^-de- 
Calais)  ;  (.i«,  M.  Delattre  (Narcisse),  û  Lompret  Nord)'; 
prix  supplémentaire,  M.  Ammeux  van  llersecke,  à 
Vieille  Eglise  (Pas-de-Calais).  —  i"  section.  —  Ani- 
maux de  2  ans  à  4  an?. —  1='  prix,  .M.  le  vicomte  de 
Noyelles;  2^  M.  Ghestem  (Alix;  ;  3^  M.  Caron  (Arthur), 
à  Ôye  (Pas-de-Calais)  ;  i",  M.  Amuieux  van  llersecke; 
prix  supplémentaire,  M.  Caron  (Arlhur);  M.  Decrom- 
becque  (Guislain),  à  Hersin-Coupigay  (Pas-de-Calais). 

—  l-'emelles.  —  l''«  section.  —  Génisses  de  2  ans  à 
3  ans.  —  l"'  prix,  M.  Vandal  illippolyte),  à  Roëdle- 
court,  par  Saint-Pol  (Pas-de-Calais)  ;  2^,  M.  Delattre 
(Narcisse);  3«,  M.  Caron  (Arthur);  4",  M.  Cousin 
(Adolphe);  .j".  M''"  Crindal  (Blanche),  à  Merville 
(Nord).  —  2e  section.  —  Vaches  de  plus  de  3  ans.  — 
1"  prix,  M.  Decrorabecque  (Guislain);  2",  M.  Cousin 
(Adolphel;  -Mil"  Crindal  (Blanche);  4'-,  M.  Ghestem 
(Alix)  ;  5'',  M.  Delattre  (.Narcis.-e). 

3»  catégorie.  —  Races  charolaise  et  nioernaise.   — 
Mâles.  —  !'■'  section.  —  Animaux  de  10  mois  à  2  ans. 

—  1"  prix,  M.  Besson  (Pierre),  aux  Rondes,  par  Che- 
venon  (Nièvre);  2",  M.  Dodat  (Jean  ,  au  Cliéne,  à  la 
Ferté-Hauttrive  (Allier);  3=,  M.  Bardin  (Frédéric),  à 
Chevenou  (Nièvre)  ;  4»,  M.  Bouille  (Charles),  au  Crot- 
Noir,  par  .Vlagny-Coucs  (Nièvre)  ;  o'',  M.  Litoux 
(Pierre),  à  Sermoise  (Nièvre);  B^M  Chomet  (Emile), 
à  Marcigny  (Nièvre)  ;  prix  supplémentaires,  M.  Besson 
(A.),  à  Saligny,  par  Chevenon  (Nièvre)  ;  M.  Vérillaud 
(Augustin),  à  Malçay-Bussy  (Cher).  —  2«  section.  — 
Animaux  de  2  an^  à  4  a7ts.  —  l"'  prix,  M.  Bardin 
(Frédéric)  ;  2',  M.  Besson  (Pierre);  3",  .MM.  Advenier 
(Charles)  et  fils,  au  Petit-Moutier,  par  Bessay  (AUier)  ; 
i'\  M.  Régnier  (Charles),  à  Primages-la-Fermeté 
(Nièvre  .  —  Femelles.  —  l'''-'  section.  —  Génisses  de 
2  ans  «3  uns.  —  1=''  prix,  M.  Dodat  (Jean),  au  Chêne, 
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à  la  Ferté-Hauterive,  par  Bessay  (Allier);  2»,i\lM.Ad- 
venier  (Charles)  et  lils  ;  3»,  M.  Bessoii  (A.)  ;  4", 
M.  Dodat  (Pierre  ,  au  Givrillot,  la  Ferté-Hauterive, 
par  Bessay  (Allier);  fi»,  M.  Clioiiiet  (Emile),  à  Mari- 
gny,  par  Saint-Pierre-le-Moutier  (Nièvre).  —  2=  sec- 
tion. —  Vaches  de  plus  de  3  ans.  —  l"^''  prix,  MM.  .\d- 
venier  (Charles)  et  Qls  ;  2«,  M.  Bardin  (Frédéric)  ;  3'-, 
M.  Uegnier  (Charles)  ;  l",  M.  Boiiiieton  (Aimé),  aux 
Rocs,  commune  d'Averraes,  par  Moulins-sur-Allier 
(Allier)  ;  5"^,  M.  Besson  (Pierre)  ;  pri.x  supplémentaires, 
MM.  Advenier  (Charles)  et  fils;  M.  Besson    ,V.). 

i"  catégorie.  —  Race  limousine.  —  Mâles.  —  Kî^  sec- 
tion. —  Animau.)-  de  6  mois  à  i  an.  —  !<■'■  prix,  M.  de 
Catheu,  à  Juillac,  par  Limoges  IHaute-Vienne)  ;  2'', 
M.  Parry  (Louis),  au  Carrier,  près  Limoges  Hante- 
Vienne)  ;  3'',  MM.  Beaubrun  et  Faucher,  aux  Belles, 
par  Isle  (Haute- Vienne)  ;  4'',  uon  décerné.  —  2=  sec- 
tion. —  Animau.x  de  1  à  2  ans.  —  !«■•  prix,  M.  de 
Labrouhe  de  Laborderie  (Francis),  à  Flavigny,  par 
les  Cars  (Haute-Vienne);  2'",  M.  Parry  (Louis),  au 
Carrier,  près  Limoges  (Haute-Vienne);  3",  M.  de  Bru- 
chard  (Emile),  à  Vaux,  par  Saint-Léonard  (Haute- 
Vienne);  4",  MM.  Beaubrun  et  Faucher;  .'y,  M.  La- 
vertujon  (Henri),  à  La  'Chateline,  commune  de 
Bussière-Galant  (Haute- Vienne).  —  3"  section.  — 
Animaux  de  2  à  4  ans.  —  1<^''  prix,  M.  de  Bruchard; 
2=,  M.  de  Catheu,  à  Juillac,  par  Limoges  (Haule- 
Vienne);  3»,  M.  A.  Delor  (Ailrien),  au  Puy-Malhieu- 
du-Vigen,  par  Solignac  (llautc-Vicnnej  ;  4°,  M.  La- 
vertujon  (Henri);  prix  supplémentaires,  M.  Parry 
(Louis);  M.  de  Labrouhe  de  Lahorderie  (Fmacis), 
M.  Toinet  (Paul),  à  Lagrange,  par  Solignac  (Haute- 
Vienne).  —  Femelles.  —  V"  section.  —  ijénisses  de 
2  d  3  ans.  —  h''  prix,  M.  de  Bruchard,  à  Vaux 
(Haute-Vienne);  2'',  MM.  de  Beaubrun  et  Faucher,  à 
Isle  (llaute-Viennei;  3'',  M.  Delpeyrou  (Albert),  à 
Feytiat  (Haute-Vienne);  4'",  M.  Lavertujon  (Henri  ,  à 
Bussière-Galant  (Haulc-Vieune)  ;  .'i'',  non  décerné.  — 
2"  section.  —  Vaches  de  plus  de  3  ans.  —  U''  prix, 
M.  Delpeyrou  (A.);  2'',  M.  Delor  (Adrien  ,  au  Puy- 
Mathieu-du-Vigen(  Haute-Vienne);  3",  M.  de  Bruchard; 
i",  M.  Parry  (Louis),  au  Carrier,  près  Limoges  illaule- 
Vienne)  ;  3%  M.  de  Catheu.  à  Limoges  (llaule-Viennei  ; 
prix  supplémentaire,  MM.   Beaubrun  et  F'aucher. 

'6"  caléfjorie.  —  Race  de  Salera.  —  Mâles.  —  1"'  sec- 
tion —  Animaux  de  10  ntois  à  i  ans.  —  1"^''  prix, 
M.  Pouderoux (François), à  Ytrac,  parAurillac  (Cantal:; 
21',  M.  Abel  (Antoine),  à  Limagne  (Cantal)  ;  3=,  M.  Ber- 
gaud  (Jean),  au  Cambon  (Cautali;  4'',  M.  Couderc 
(Antoine),  à  Caillac  (Cantal);  H",  .M^i' Lenègre  (Marie), 
à  Rioubes,  par  Besse-en-Chandesse  (Cantal)  ;  B", 
M.  Farmond  Louis),  à  la  Roche-Blanche,  par  Veyre 
(Puy-de-Dôme,.  —  2°  section.  —  .inintau.r  de  i  à 
ians.  —  !«■■  prix,  M.  Couderc  (A.);  i'',  M.  Bergaud  (J.); 
3",  M.  Abel  (A.);  4'',  non  décerné;  prix  supplémen- 
taires, M.  Moiriat  (J.-B.;,  au  Crest,  par  Veyre  (Puy- 
de-Dôme);  M""'  Lenègre  (Marie)  ;  mention  honorable, 
M.Palat(Paulin),  à  Boussac,  par  Saint-Bonnet  (Cantal). 

—  Femelles.  —  1'''  section.  —  Cénisses  de  2  à  3  ans. 

—  1^''  prix,  M.  Pouderoux  (François);  2',  M.  Couderc 
(Antoine);  3',  M.  Célarier,  à  Salers  (Cantal);  4«, 
M.  Bergaud  (Jean);  5',  M.  Moiriat  (J.-B.),  au  Crest, 
par  Veyre  (.Puy-de-Dôme)  ;  mention  honorable, 
M.  Monteil  (Léon),  à  Champcourt,  par  Trizac  (Cantal). 

—  2«  section.  —  Vaches  de  plus  de  3  ans. —  1"=''  prix, 
M.  Pouderoux  (François);  2«,  M.  Bergaud  (Jeanj;  3", 
M.  Couderc  (Antoine);  4'',  M.  Monteil  (Léon);  5f, 
M""  Lenègre  (Marie),  à  Rioubes,  par  Besse-en-Chan- 
desse (Puy-de-Dôme)  ;  mention  honorable,  M.  Cé- 
larier. 

6°  cale'f/orie.  — Race  hazadaise.  —  Mâles.  —  l'=  sec- 
tion. —  Animaux  de   10  mois  à  2    ans.  —  l"  prix, 


M.  Arquey  (Jean),  h  Bazas  (Gironde!  ;  2",  M.  Courre- 
gelongue,  à  B.izas  'Gironde;;  %',  M.  Cazeneuve  .Vic- 
tor), 4  Saint-Côme  (Gironde);  prix  supplémentaire, 
MM.  Darquey  frères,  à  Beaulac  (Gironde).  —  2''  sec- 
tion. —  Animaux  de  2  à  4  ans.  —  \"  prix,  M.  Balade 
(Pierre),  ,à  Caussaile  (Gironde)  ;  2«,  MM.  Darquey 
frères;  prix  supplémentaire,  M.  Arquey  (Jean).  — 
Femelles.  —  1"'  section.  —  Géni.sses  île  i  à  Z  ans.  — 
1"  prix,  MM.  Darquey  frères;  3",  M.  Balade  (Pierre  . 

—  2<^  section.  —  Vaches  de  plus  de  3  ans. —  1'^''  prix, 
MM.  Darquey  frèies,  â  Beaulac  (Gironde;;  2'',  M.  Ba- 
lade (Pierre),  à  Caussade  iGironde;;  S*",  non  décerné. 

1"  caléyone.  —  ISuce  ijarunnaise.  —  Mâles.  X"'  sec- 
tion. —  Animaux  de  10  mois  à  2  uns.  —  \"'  prix, 
M.  Olivier  (Pierre',  à  Jusin  (Lot-et-Garonne)  ; 
2'-,  M.  Tujas  (P.).  jeune,  à  Tauzin-Saint-Sève  Gi- 
ronile)  ;  3«',  M.  Maurin  iJean),  à  Lapla  (Lot-et-Ga- 
ronne). —  2«  section.  —  Animaux  de  2  n  4  aiis.  — 
t'i'  prix,  M.  Buytet  (Jean-Marlin),  à  Marmande  (Lot- 
et-Garonne);  2S  M.  Bergadieu  ;Jean,i,  à  Lapla  (Lot- 
et-Gnronne);  prix  supplémeniaire,  M.  Tujas  P.),  Fe- 
melles. —  D'"'  section.  —   Hcnisses    de  2  ans  à  3  ans. 

—  1"  prix,  M.  Maurin  (Jean)  ;  2«,  M.  Tujas  (P.^;  3", 
prix  supplémentaire,  M.  Buytet  Jean-Martin);  2'- 
section.  —  Vaches  de  plus  de  3  uns.  —  1'-''  prix, 
M.  Olivier  (Pierre);  2",  M.  Buytet  (Jean-Martin)  ;  3'', 
M.  Tujas  'A.;,  à  Couraule-Saint-Sève  (Gironde)  ;  prix 
sup[ilémenlaire,  M.  Tujas  (P). 

S'-'  catégorie.  —  Race  gasconne.  —  1'"  sous-calé- 
gorie.  —  Variété  à  mur/ueuses  noires.  —  Mâles.  — 
1'"  section.  —  Animau. r  de  lU  mois  à  2  ans.  —  1'-'' 
prix,  non  décerné  ;  2'',  .M.  Raspaud  (Jérôme),  au  Cel- 
lier, près  l'oix  (Ariège);  2"  section.  —  .inimaicr  de 
2  ans  à  4  ans.  —  l"'  prix,  M.  Bonnemaison  .Félix),  à 
Lalanne(';ers)  ;  M.  Raspaud  (Jérôme).  —  Femelles.  — 
l'''  section.  —  (iénisses  de  2  ans  à  3  ans.  —  !<:■■  prix, 
M.  Raspaud  ;  Jérôme);   2«,  non  décerné;   2'  section. 

—  ]'ucltes  de  plus  de  3  a?is.  —  1<^''  prix,  M.  Bonne- 
maison  (Félix)  ;  2'-',  M.  Raspaud  (Jérôme);  3'',  non  dé- 
ceiné.  —  2"  sous-calrgoi te.  —  Variété  à  7nuqueuses 
noires  auréolées.  —  Mâles.  —  l'''  section.  —  .4ni7naux 
de  10  mois  à  2  ans.  —  i"'  prix,  M.  Dilhan  (Osrain),  à 
Sainte-Marie  (Gers)  ;  2",  M.  Bonnemaison  iFélix)  ; 
21'  section.  —  Animau.r  de  2  ans  à  4  ans.  —  1"'  prix, 
M.  Bonnemaison  (Félix)  ;  2«,  M.  Dilhan  (Osmin)  ; 
prix  supplémentaire,  M.  Chéué  iJeau-Marie),  à  la 
Mothe  iGers). —  Femelles. —  1''^' section.  ^  (icnisses\de 
2  à  3  uns.  —  l"-''  prix,  M.  Dilhan  i,Osmin::  4«,  M.  Bon- 
nemaison (Félix);  prix  supplémentaire,  M.  Raspaud 
(Jérôme).  —  2''  section.  —  Vachesde plus  de  3  ans.  — 
!«■•  prix,  M.  Dilhan  (Osmin);  2»,  M.  Bonnemaison 
(Félix);  Z",  non  décerné. 

9"  catégorie.  —  Races  parlhenaise,  choletuiie,  nan- 
taise vendéenne  et  marchoise.  —  Mâles.  —  1'"  section. 

—  .iiiimaux  de  10  mois  a  2  ans.  —  1"''  prix,  M.  Chan- 
lecaille  (François),  à  Buffigny,  connnune  de  Cliavagné 
(Deux-Sèvres);  2'',  M.  Caiilaud  .Ji.les),  à  la  Narlière- 
d'Exireuil,  par  Saint-Maixent  ,Deux-Sèvres)  ;  3'", 
M.  Caiilaud  (Eugèuel,  à  Chantecorps,  par  Fomperron 
iDeux-Sévres).  —  2'-  section.  —  Animaux  de  2  ans  à 
4  ans.  —  1'^''  prix,  .M.  Boinot  François-,  au  Prieuré, 
par  Saint-Gelais  iDeux-Sévres);  2",  M.  i;aillaud  (Eu- 
gène); prix  supplémentaire,  M.  Caiilaud  (Jules).  — 
Femelles.  —  l'»  section.  —  Génisses  de  2  ans  à  3  ans. 

—  !"■  prix,  .M.  Chantecaille  .François),  2",  non  dé- 
cerné. —  2"  section.  —  locAes  de  plus  de  3  ans.  — 
l'"'  prix,  M.  Chantecaille  i François);  2°,  M.  Boinot 
(François);  3«,  M.  Caiilaud  i Jules). 

10"  catégorie.  —  Races  d'Aubrac  et  d'Angles.  — 
Mâles.  —  11'  section.  —  Anitnau.r  de  10  mois  à  2  ans. 

—  U''  prix,  M.  Crueize  (G.),  à  Chazeirollettes,  par 
Serverettes   (Lozère)  ;   2=,  M.   Cabrolier   (Charles),  a 
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Bel-Air,  par  Hodoz  ^Aveyron  .  —  2'-  section.  —  Ani- 
miitix  de  2  uns  à  4  (inx.  —  Prix  unique,  M.  Calirolier 
(Charles);  priK  supplémentaire,  M.  de  Séf<uret  (Eu- 
gène), à  Veyr:ic,  commune  de  I^uc,  par  llodcz  (Avey- 
roû).  —  Femelles.  1"''  section.  —  (le'nisses  de  2  ans  ù 
3  uns.  —  1"'  prix,  M.  de  Séguret  ;  2«,  M.  Cabrolier; 
prix  suppléuicntaire,  M.  Crueize.  —  ■!''  section.  — 
Vaches  t/e  plus  de  3  ans.  —  l'-''  prix,  i\I.  Cabroller; 
2'',  M.  de  Séguret. 

Ho  catégorie.  —  Race  laren/aise.  —  Mdlcs.  — 
!'■'■  section.  —  Animnii.v  de  10  mois  ù  2  ans.  —  {"■ 
prix,  M.  Miédau  (Adolphe  .i  Bourg-Salut-.Mauriee  iSa- 
voie);  2'".  M.  Quey  (L,ouis),  à  Bourg-Saint-Maurice 
Savoie).  —  2"  section.  —  Animaux  de  2  ans  à  1  ans. 

—  l"  prix.  M  Quey  (Joseph),  à  Bourg-Saint-Mauricr 
Savoie);  2'',  M.  Miuoret  (Emmanuel  ,  à  Bourg-Saiiit- 

Mauricc  (Savoie).  —  Femelles.  —  l'''  section.—  Cé- 
nisses  de  2  ans  à  3  ans.  —  ■[''  prix,  M.  Minoret  (Em- 
manuel:; 2p,M.  Quey  (Joseph).  — 2=  section.  —  \  acties 
de  plus  de  3  ans.  —  l"  prix.  M.  Quey  (Joseph)  ;  2», 
M.  Minoret  (Emmanuel);  3«,  M.  Quey  (Louis). 

121!  catégorie.  —  Race  fémeline.  —  Mdles.  —  !''•  sec- 
tion. —  .Inimaux  de  10  mois  à  2  ans.  —  1"''  prix, 
M.  Couvert  (Pierre),  àTroniarey,  par  Marnay  (Haute- 
Saône)'  ;  2'=,  M.  Ballot  'Pierrc\  :i  Chancey,  par  Mon- 
tagnet  (Haute-Saône)  ;  prix  supplémentaire,  M.  Mai- 
trot  (Maurice  ,  à  Montmirey-la-Ville,  par  Moissey 
(Jura).  —  2''  section.  —  Animaux  de  2   ans  ù  i  ans. 

—  Prix  unique,  M.  Ballot  (Pierre);  prix  supplémen- 
taire, M.  Laguien  (Amédée',  :i  IWbbaye-d'Acey,  par 
Gendrey  (Jura).  —  Femelles.  —  1™  section.  —  Génis- 
ses de  2  ans  à  3  ans.  —  1''''  prix,  M.  Monnot  (Claude- 
Josephl,  à  Cugney,  par  Marnay  (Haute-Saône)  ;  2" 
M.  Vernier  (Ferdinand),  à  Froidccouche,  par  Luxeui| 
(Haute -Saône)  ;  mention  honorable.  M.  Ballot  (Pierre^. 

—  2'  section.  —  Vaches  de  pins  de  3  ans.  —  !<"■  prix, 
non  décerné  ;  2'î,  M.  Monuot  (Claude-Joseph);  prix 
supplémentaire,  M.  Maitrot  (Maurice). 

13«  catégorie.  —  Race  de  Muntbéliard.  —  Milles.  — 
1'"  section.  —  Animaux  de  10  mois  à  2  ans.  —  1"' 
prix,  M.  Chapitey  (Maurice),  a  Pusey,  par  Vesoul 
(Haute-Saône)  ;  2'',  M.  Beauquis  A'ictor  .  à  Echenoz- 
la-Méline,  par  Vesoul  (Haute-Saônei  ;  3'',  M.  Tatiguy 
(Eugène',  :i  Belleneuve,  par  .Mirobeau  (Côte-d'Or).  — 
2°  section.  —  Animaux  de  2  ans  à  4  ans.  —  1'^''  prix, 
M.  Beauquis  (Victor)  :  2",  M.  Ballot  (Pierre:  :  3'-, 
M.  Taligny  (Eugène).  —  Femelles.  —  V"  section.  — 
Génisses  de  2  ans  à  3  ans.  —  l"'  prix,  M.  Beauf|uis 
(Victorj  ;  2",  M.  ïatigny  (Eugène):  3°.  M.  Célarier 
(Antoine),  à  Fouteuay-sous-Bois  (Seine).  —  2"  section 

—  Vaches  de  plus  de  3  ans.  —  1"'  prix,  M.  Célarier 
(Antoine.;  2'^,  M.  Chapitey  (Maurice:  :  3",  M.  Colard 
(Emile),  à  Bonnay  (Uoubs)  :  4-,  M.  Beauquis  (Victor); 
prix  supplémentaire,  M.  Ballot  (Pierre). 

14''  catégorie.  —  Race  bretonne.  —  Mdles.  —  l^'' 
section.  —  Animaux  de  10  mois  à  2  ans.  —  l^'''  prix, 
M.  Feunteun  (Joseph),  à  Toulgoat  Saint-Yvi,  par 
Rosporden  (Finistère);  2",  M"''  Devémy  (Marguerite), 
au  Vert-Bois,  par  Bondues  (Nord);  3'',  M.  Hochard 
(Jules),  à  la  ferme  de  Kerfer,  par  Vannes  (Morbihan); 
4",  M.  iiovin  (Joseph;,  à  Clohars-Fouesiiant,  par  Be- 
nodet  Finistère;  ;  .j'',  M.  Lemoine  (Gaston),  à  Croissy- 
sur-Seine  (Seine-et-Oise).  —  2''  section.  —  Animaux 
de  2  ans  à  4  ans.  —  l^"'  prix,  M.  Feunteun  (Joseph); 
2'',  M.  Rochard  (Jules)  ;  3",  M.  Govin  (Joseph).  —  Fe- 
melles.  —  l'»  section.  —  Génisses  de  2  ans  à   3   ans. 

—  l''"'  prix,  M.  Leuioine  (Gaston),  à  Croisy-sur-Seine 
(Seine-et-Oise)  ;  2=,  ,\I.  Rochard  (Jules),  à  la  ferme  de 
Kerfer,  par  Vunnes  (.Morbihan);  3",  M.  Rochard  (Ju- 
les); i",  M.  Govin  (Joseph),  à  Chohars-Fouesnant 
(Finistère)  ;  5°,  non  décerné.  —  3°  section.  —  Vaches 
de  plus  de  3  ans.  —  !«''  prix,  M.  Feunteun  (Joseph),  à 


Saint-Yvi  Finistère):  2=,  M.  Rochard  iJules);  3=, 
M"""  veuve  Gy  (Jules),  au  Palud,  par  Carnac  (Morbi- 
han) ;  4'',  M.  Rochard  (Jules;  ;  5'-,  M™'^  veuve  Gy  Ju- 
les) ;  6%  M™''  Devemy  (.Marguerite),  àBondues  (Nord); 
prix  supplémentaire,  M.  le  niar'|uis  de  l'Iiruc,  au 
château  de  Toulgoat  (Finistère). 

15=  catégorie.  —  Races  franiaiscs  autres  que  celle 
désignées  ci-dessus.  — Ir' sous-catégorie.  —  Grandes 
et  moyennes  races  (Comtoise,  Abondance,  Villars- 
de-Lans,  etc.).  —  Mdles.  1'"  section.  —  Animaux  de 
10  mois  à  2  ans.  —  l"''  prix,  M.  Barnier  (Adrien),  à 
Méandre,  par  Villard-de-Lans  (Isère)  ;  2=,  M.  Tatigny 
(Eugène)  ;|3«,  M.  Amineux  Van  Hersecke.  — 2=  section. 

—  Animaux  de  2  ans  à  4  ans.  —  !«'■  prix,  M.  Bar- 
nier Adrien);  2",  M.  Tatigny  (Eugène);  prix  sup- 
plémentaire. M.  Ammeux  Van  Hersecke.  —  Femel- 
les. —  !'■'■  section.  —  Génisses  de  2  à  3  ans.  —  1'-'' 
prix,  M.  Barnier  .\drien)  ;  2',  M.  Tatigny  Euiiènei; 
3'',  M.  Dodat  (Jean),  au  Chêne,  la  Kerté-llauterive 
(.\llier\   —  2"  section. —    Vaches  de  plus  de  3  ans. 

—  !='•  prix,  M.  Célarier  (Antoine)  ;  2'-,  M.  Tati- 
gny, (Eugène),  3i'.  ,M.  Ammeux  (\'an  Hersecke). 
Prix  supplémentaire,  M.  Graber  (Joseph),  à  Couthe- 
nans,  par  illéricourt  (Haute-Saône),  M.  Couvert 
(Pierre),  a  Tromarey  (Haute-Saône),  M.  Beauquis 
(Victor),  mention  honorable,  M.  Barnier  (Adrien), 
2''  Sous-Catégorie.  —  Petites  races  (béarnaise,  bas- 
quaise, de  Saint-Girons,  de  la  vallée  d'Aure,  de 
Lourdes,  etc.).  —  Mdles.  —  l"  section.  —  .Inimaux 
de  10  7nois  à  2  ans.  —  1"  prix,  M.  Raspaud  (Jérôme), 
au  Cellier,  près  Foix  (Ariège),  2«,  M.  Longas  (Jean- 
Pierre),  à  Pardies  Basses-Pyrénées),  3''  et  4''  non  dé- 
cernés. —  2''  section.  —  Animaux  de  2  à  4  ans.  — 
1'''  prix,  M.  Longas  (Jeau-Pierre),  précité,  non  dé- 
cerné. —  Femelles.  —  1™  section.  —  Génisses  de  2  à 
3  ans.  —  1'''  prix,  M.  Raspaud  (Jérôme),  au  Cellier, 
(.4riège)  ;  2''  et  3=,  non  décernés. —  2'' section.  —  Va- 
cii.es  de  plus  de'i  ans.  —  1"  prix,. M.  Raspaud  (Jérôme), 
2''  et  3»,  non  décernés. 

16=  catégorie.  —  Race  durham.  —  Mâles.  —  1''»  sec- 
tion. —  .Animaux  de  0  mois  à  1  an.  —  i'-'i  prix, 
M.  Desprez  (Fernand),  à  la  Guerche-de-Brelagne 
(llle-et-Vilaine)  ;  2'--,  \V"'  Grollier,  à  Durtal  (Maine- 
et-Loire)  ;  3-,  M.  Signoret  (Charles),  au  Clos-Ry-Ser- 
moise  (Nièvre);  4°,  >L\1.  Auclerc,  père  et  flls,  à  La 
Celle-Bruères  (Cher);  ô',  M.  Signoret  (Charles); 
mention  honorable,  .M°"  Grollier;  M.  Petiot  (Emile), 
à.  Chamirey  (Saône-et-Loirei.  —  2''  section.  —  Ani- 
maux de  1  à  2  ans.  —  !'■'■  prix,  M.  de  Clercq  (Louis), 
à  (ligûies  (Pas-de-Calais)  ;  2'-,  M.  Massé  (.\uguste),  à 
Geruiigny-l'Exempt  (Cherj  ;  3'-,  M.  le  comte  de  Blois, 
à  Rourg-d'lré,  par  Segré  (Maine-et-Loire)  :  4'',  M.  Gan- 
don  (Ch.),  à  Grez-en-Bouère  (Mayenne)  ;  u«,  M.  le  duc 
de  Broglie,  àSaint-Amadour,  par  la  Selle-Craonnaise 
(Mayenne)  ;  prix  supplémentaire,  M.  Larzat  (Elle), 
aux  Forges  (Cher)  ;M.  Cosnard  (Pierre),  à  la  Chaussée, 
par  la  Chapelle  d'Aligné  (Sarthe).  —  Mention  hono- 
rable, M.  le  duc  de  Broglie,  à  Saint-Amadour,  par  la 
Selle-Craonnaise  (Mayenne).  —  3»  section.  —  Ani- 
maux de  2  à  4  ans.  —  {<-■'  prix,  M.  Signoret 
(Charles)  2-,  M.  Petiot  (Emile),  3«,  M">"  Grollier, 
i'-,  M.  de  Clerq  (Louis),  prix  supplémentaires,  MM.  Au- 
clerc père  et  fils  ;  M.  Sibiril  ^01ivierl.  ;i  Kerrach  (Finis- 
tère); mentions  honorables,  M.  Desprès  (Fernand)  ; 
M.  le  duc  Broglie.  —  Femelles.  —  !■■=  section.  — 
Génisses  de  1  ù  2  ans.  —  1"'  prix,  ,M.  Cosnard  (Pierre), 
2iî,  M.  Gandon  (Charles,  à  Grez-en-Bouère  (.Mayenne). 
3«,  M.  le  comte  de  Blois,  V,  M.  le  duo  de  Broglie.  — 
2°  section.  —  Génisses  de  2  cms  à  3  ans.  —  l'"'  prix, 
M.  Larzat  (Elle;,  2«,  M.  le  comte  de  Blois,  3'-,  M"»^  Gro- 
lier,  4=,  la  même,  3'',  M.  le  duc  de  Broglie,  prix  sup- 
plémentaire,  M.  Cosnard  (Pierre  .  —  3=   section.  — 
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i'ache.i  de  plus  de  3  nnî.  —  l''  prix,  M.  le  duc  de 
Broglie,  2»,  M.  Larzat  (Elie),3s  M""  Grollier,  -{«.M.  le 
comte  di-  Blois,  .i",  M""  Grollicr.  mention  hODOrable, 
M.  Petiot  (Emile). 

il"  calcjorie.  —  Race  hollandaise .  —  Mâles.  — 
1''^  section.  —  AnimarLt:  de  10  mois  à  2  ans.  — 
l"  pri.\-,  M.  Delattre  (Narcisse)  ;  2<|  M.  Destombes- 
Deswaile.  à  Oignies  (Pas-de-Calais)  ;  3=  M.  Boisseau 
(Lucien),  à  Chanteuicrle  (Oise)  ;  prix  supplémentaire, 
AI.  Ghesteni  (.Vlix).  —  S"  section.  — Ariimau.r  de  2  ans 
à  4  ans.  —  l"  prix,  M.  Glieslem  (Alix)  ;  2«,  'M.  Le 
Gentil  (Ernest),  à  Estruval-Vieil-IIesdin  (Pas-de- 
Calais)  ;  prix  supplémentaire,  M.  Mathieu  (.\rmand), 
à  iMolomes  (Yonne).  —  Femelles.  —  1'''  section.  — 
Géniss  s  de  2  ans  à  .3  ans.  —  1"'  prix,  M.  Boisseau 
(Lucien)  ;  2«,  M.  Cousin  (.Vdolphei,  à.  Mons-en-Bareul 
(Nordi;  3",  M.  Delattre  (iNarcisse)  ;  prix  supplémen- 
taire, M.  Mathieu  (.\rmand).  —  2">  st-ction.  — ■  Vaches 
de  plus  de  3  ans.  —  !"■  prLx,  M.  Boisseau  (Lucien) 
2»,  M.  Ghesteni  (Alix);  3°,  M.  Delattre  (Narcisse)'. 
prix  supplémentaires,  M.  Cousin  (.\dolphei,  M.  Des- 
lombes-Deswarles. 

ISf  calèr/orie.  —  Races  suisses  brunes  {scliwitz, 
nppenzel).  —  Mâles.  —  {'°  section.  —  Animaux  de 
10  mois  à  2  ans.  —  i<"'  prix,  M.  Deville  (André),  à 
Montélimar  ^l)rf'me)  ;  2",  M.  Cossenet  (Arsène),  à  la 
Poste  de  Somuievesle,  par  Auve  (Marne).  —  2«  sec- 
lion.  —  Animau.r  de  2  ans  à  i  ans.  —  !"■  prix, 
M.  Cossenet  (Arsène)  ;  2»,  M.  Deville  (.\ndré)  ;  men- 
tion honorable,  M.  Graber  (Joseph),  à  Couthenans 
(Haute-Saône).  —  Femelles.  —  K"^  section.  —  Géni.tses 
de  2  ans  à  3  ans.  —  i"'  prix,  M.  Cossenet  (Arsène); 
2".  M.  Graber  (Joseph)  ;  mention  honorable,  M.  De- 
ville  (André).  —  2'  section.  —  Vaches  de  plus  de 
3  ans.  —  !"'■  prix,  M.  Cossenet  (.Vrsène)  ;  2',  M.  De- 
ville  (André);  3°,  .M.  Aulhelme),  à  Ignv  (Seine-et- 
Oise). 

19"  catéqoi-ie.  —  Races  suisses  iachelées  (fribour- 
geoise,  bernoise,  Simmenihal,  elc).  —  Mâles.  — 
l'"  section.  —  Animaux  de  10  mois  à  2  nus.  — 
l"  prix,  M.  Tatigny  (Eugène),  à  Belleveneiise  Côte- 
d'Or);  non  décerné.    —  2»   section.    —  Animaux  de 

2  ans  à  i  ans.  —  lef  prix,  M.  Célarier  (Antoine),  à 
Fontenay-sous-Bois)  (Seine);  2»,  M.  Tatigny  (E.). — 
Femelles.  —  l''»  section.  —  Génisses  de  2  ans  à  3  ans. 

—  1"  prix,  M.  Célarier  (A.)  ;  2»,  M.  ITatigny  (E.)  ; 
3«,  non  décerné.  —  2"   section.  —   Vaches  de  plus  de 

3  ans.  — fi-prix,  M.  Cél.arier  (A.)  ;  2«,  M.  Collard(E)., 
à  Bonnay  (Doubs';  3',  M.  Tatigny  (E.);  prix  supplé- 
mentaire, M.  Cossenet  (Arsène  ,  à  Sommevesie 
(.Marne). 

20'  catér/orie.  —  Race  jerciaise.  —  Mâles.  — 
I"  section.  —  Animaux  de  10  moisâï  ans. —  1""  prix, 
M.  Ayraud  (Jules),  à  Saint-Martin-de-Villeneuve 
(Charente-Inférieure);  2«,  M.  Le  Bourgeois  (Amand), 
à  Saint-Sémer-sous-Avranches  (Manche  ;  prix  sup- 
plémentaire, M™"  Devémy  (Marguerite),  à  Bondues 
(Nord;,  M.  .Vyraud  (Jules).  —  2°  section.  —  Animatix 
de  2  ans  à  4  ans.  —  Prix  unique,  M.  Ayraud  (Jules). 

—  Femelles.  —  1'"  section.  —  Génisses  de  2  ans  à 
3  ans.  —  1"  prix,  M.  Le  Bourgeois  (Amand  ;  2«, 
Mme  Devémy  (Marguerite)  ;  prix  .supplémentaire, 
M.  Ayraud.  —  2e  section.  —   Vaches  déplus  de  3  ans. 

—  I"''  prix,  M.  Ayraud  ;  2=,  M"»  Devémy  ;  3", 
M.  Ayraud  ;  prix  supplémentaire,   M.  Le  Bourgeois. 

21'  catégorie.  —  Races  étrangères  diverses  autres 
que  celles  déjà  désignées.  —  Mâles.  —  Section 
unique.  —  Animaux  de  10  ynois  à  4  ans.  —  Prix 
unique,  M.  Gelay  (Josejjh),  .à  Thervay  (Jura)  ;  prix 
supplémentaire, M.  Mcjnnot  (Claude-Joseph),  à  Cugney 
(llaute-Saùno).  —  Femelles.  —  1'"  section.  —  Génisses 
de  2  uns  à    3  ans.    —    1"   prix,    non    décerné  ;   2<', 


M.  Ghesten  (Alix),  à  Verlinghem  (Nord\  —  2«  sec- 
tion. —  Vaches  de  plus  de  3  ans.  —  l"''  prix,  M.  Gra- 
ber (Joseph)  ;  2'.  M™'  Raoul-Duval,  château  de  Ma- 
rolles,  à  Génillé  (Indre-et-Loire);  prix  supplémen- 
taire, M.  Convert  (Pierre),  à  Tromarey  (Ilaufe- 
SaCine). 

Grand  Prix. 

Objets  d'art,  M.  le  vicomte  de  .Voyelles,  pour  tau- 
reau Uaniand;  .M.  Decrombecque  (Guislain),  pour 
vache  (lamande  :  .M.  de  lîruchard,  pour  taureau 
limousin;  M.  Dodat  Jean),  pour  v.iche  charolaise  ; 
M.  Desprez  (Eernand),  pom-  taureau  durliam  ; 
M.  Boisseau. 'pour  vache  hollandaise;  .M.  Feunteun 
(Joseph),  pour  taureau  breton;  M.  Ayraud  Jules), 
pour  vache  Jersiaise. 

Bandes  de  caches  laitières  en  étal  de  lactation. 

1"  catégorie.  —  Races  de  grande  taille  et  de  mo- 
yenne taille.  —  \"  prix,  M.  Ghestem  (Alex)  ;  2»,  .M. 
Célarier  (.\ntoine),  à  Fontenay-sous-Bois  (Seine)  ;  3». 
M.  Destombes-Deswarte,  à  Oignies  (Pas-de-Calais); 
48,  M.  Quey  (Josephl,  à  Bourg-Saint-Maurice  (Sa- 
voie): S',  M.  Decrombecque  (G.). 

2'  catégorie.  —  Race  de  petite  taille.  —  l»'  prix, 
M.  Rochard  (Jules  ;  2«,  M°"^  veuve  Gy  (Jules)  ;  3'', 
M.  Feunteun  (Joseph)  ;  4",  non  décerné  ;  prix  supplé- 
mentaire, M""  Devémy  (Marguerite). 

Concours  de  vaches  lailvh-es  présentées  par  des 
lait iers-nourriiseurs .  —  1»''  prix,  M.  Rimaniol  Ray- 
mond), rue  Noisiel,  n"  16,  à  Lagny  (Seine-et-.Marne); 
2«,  le  même:. 3",  M.  Bony  (Noej  ,  17,  rue  d>>s  Vinai- 
griers, à  Paris  ;  4",  M.  Griirol  (Alphonse),  3i-3li,  rue 
de  Flandre,  à  Paris. 

ESPÈCE  OVINE. 

i">  catégorie.  —  Races  mérinos.  —  l"»  snuscalé- 
gorie .  —  Mérinos  de  Rambouillet .  —  Milles.  — 
1'"»  section.  —  .Animaux  de  18  mois  au  plus.  —  Pr'x 
unique,  M.  Gilbert  (Victor),  k  Wideville.  fp.îr  Cres- 
piéres  (Seine-et-(.)ise)  ;  prix  supplémentaire,  M.  Thi- 
roiiin-Sorreau,  a  Cherville,  par  Bévdle-le -Comte 
Eure-et-Loir  .  —  2«  section.  —  .Animaux  de  plus  de 
18  mois.  —  Prix  uuique,  M.  Thirouin-Sorreau  ;  prix 
supplémentaire,  le  même.  — Femelles. —  K'  section. 
—  .\nimaux  de  18  mois  au  plus  —  Prix  unique, 
M.  Gilbert  (Victor)  ;  prix  supplémentaire,  M.  Thi- 
rouin-Sorreau. —  2^  section.  —  Animaux  de  plus  de 
18  mois.  —  Prix  unique.  M.  Gilbert  Victor);  prix 
supplémentaire,  M.  Thirouin-Sorreau.  —  2''  sous-caté- 
gorie. —  Mérinos  de  l'Ile  de  France,  de  la  Champagne, 
de  la  Bourgogne,  etc.  —  Mâles.  —  1'"  section.  — 
Animaux  de  18  mois  au  plu-..  —  I*''  prix,  M.  Cheva- 
lier (Edmond  ,  à  Braux-Sainte-C()hi»re,  par  Saintc- 
Menehould  (Marne):  2«,  M.  Par'^nt  (Léon',  à  Passy- 
en- Valois,  i  Aisne)  ;  3°,  M.  Duchesne  Gustave\  à 
Norey-sur-Ourcq,  par  FaveroUes  (Aisne):  M.  Conseil 
(Heuri),  à  Oulchy-lc-Chàteau  (Aisne  :  prix  supplé- 
mentaire, M.  Lesage  (Ernest),  à  Villegruis,  par  Vil- 
liers-Saint-Georges  (Seine-et- .Marne).  —  2''  section.  — 
Animaux  de  plus  de  18  iwiis.  —  l''''  prix.  M.  Parent 
(Léon);  2°,  M.  Lesage  i  Ernest;  ;  3",  M.  Conseil 
(Henri);  4",  M.  Duchesne  Gustave).  —  Femelles.  — 
I'"  section.  — Animaux  de  lH  mois  au  plus.  —  l"'prix, 
M.  P.arent  (Léon);  M.  Duchesne  (Gustave):  3«,  M. 
Conseil  Henri):  4=  non  décerné;  Mention  honorable, 
M.  Lesage  (Ernest).  —  1"  section.  —  Animaux  île  plus 
de  18  mois.  —  l''  prix,  M.  Duchesne  Gustave);  2«, 
M.  Parent  (Léon);  'i",  M.  Conseil  (Henril:  4",  M.  Le- 
sage (Ernest).  —  3"  sous-calégorie.  —  Mérinos  de  la 
Grau  et  des  Pi/rénées.  —  \"  section.  —  Mâles.  — 
Prix  unique,  M.  Raspaud  (Jérôme),  au  Cellier,  prés 
Foix  .Vriège).  —  2'  section.  —  Femelles.  —  Prix  uni- 
que, M.  Raspaud  (Jérôme). 
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'2"  cafrf/orle.  ^-  Dishtfij-Mèrinos.  —  M'/lcs.  — 
l'^  section.  —  Animaux  de  18  moi:i  nu  plus.  — 
l'i' prix,  M.  Dclacour  (Eilmond),  à  Gouz;Lnj;r('z  (Sei- 
ne-et-Oise"'  ;  2",  .\I.  liiilVet  iCliarles  ,  à  la  Neiivillelte- 
Mousseaux  (Eure);  3«,  le  ninme  :  t=,  AI.  Uelacoiir 
(Edmond)  ;  y»,  M.  Thirouin  (Lucien  ,  à  Auzainville- 
Francourville,  par  Sdurs  Eure-et-Loire  :  6"  M.  L(jn- 
guet  {V.i:  prix  supplémentaire,  M.  Hellard  iPitTre,, 
à  Gouvilli',  par  Damville  (Eure).  —  i"  section.  — 
Animaux  de  plus  de  18  mois.  —  l"'  prix,  M.  CiiU'et 
(Charl.'s  :  -2",  M.  Uelacour  (Edmond):  3",  M.  Thi- 
rouin (Lucien);  i'',  M.  Buffet  Cliarles)  ;  o°,  M.  Lon- 
guet lErédéric),  à  .\1arolle-;  (Oise);  prix  supplémen- 
taires, le  nuMue  ;  M.  llellarJ  Pierre);  M.  Thirouin 
(Lucien.  —  Femelles.  —  l'»  section.  —  \Animait.>  de 
18  7nnis  au  plus.  —  !"■  prix,  M.  Thirouin  (Lucien: 
2s  M.  Dclacour  «  Edmond^  : '3=,  M.  Bullet  (Charles); 
i",  M.  Longuet  iFrédéric);  '.'y',  M.  Delacour  (Edmond  : 
2"  section.  —  Animaux  de  plus  de  18  mois.  —  !■='  prix, 
JL  Buffet  (Charles);  2",  M.  Delacour  Edmondi;  .'i', 
M.  Longuet  (Frédéric);  4',  M.  Thirouin  Lucien'; 
o',  M.  Longuet  (Frédéric,  ;  mention  honorable,  M. 
Faucheux  (Aristide),  à  Auffains    Eure-et-Loir  . 

3*  catégorie.  —  Race  lauragaise.  —  l"'  section.  — 
Mâles.  —  l^r  prix,  M.  Moiriat  J.-B.),  au  Crest,  par 
Veyre  i Puy-de-Dôme)  ;  2"=,  M.  Farmond  (Louis),  h  la 
Roche-Blanche,  par  Veyre  .Puy-de-Dôme).  —  2"  sec- 
tion. —  Femelles.  —  1=''  prix,  non  décerné  ;  2'',  M.  Moi- 
riat (.I.-B.i  ;  prix  supplémentaires,  M.  Farmond  Louis)  ; 
M.  Raspaud  (Jérôme). 

i'  caléqorie.  —  Race  de  la  Charmoise.  —  Mdles.  — 
1''-  section.  —  Animaux  de  18  mois  au  plus.  —  I" 
prix,  .M.  Ilermand  (Paul  ,  àChouy  (Aisne):  2'",  M.  Cho- 
met  (Emile),  à  iMaixigny  (Nièvre  ;  3=,  M.  Penin 
(Henry),  .-i  Saulgé  (Viennej  ;  4'',  M.  de  Bodard  (Louis,, 
aux  Bordes,  par  Pont-Levoy  (Loir-et-Cher);  prix  sup- 
plémeiitaires,  JL  Poinet  ,.\ndré),  à  Montmorillon 
(Vienne  ;  .M.  Chomet  (Emile;.  —  2»  section.  —  .\ni- 
maux  de  plu^  de  18  mois.  —  l''  prix,  M.  de  Bodiird 
(Louis  ;  2<',  M.  Poinet  (André)  ;  3",  M.  de  Moutsaul- 
nin,  à  Bernay  iCheri  ;  4^-,  M.  Chomet  (Emile);  prix 
supplémentaires,  M.  Penin  (Henry;  ;  M.  de  Bodard 
•  Louis).  —  Femellrs.  —  !■■''  section.  —  Animaux  de 
18  mois  au  plus.  —  !='•  pris,  M.  de  Bodard  (Louis); 
2=,  i\l.  Chomet  (Emile);  3'',  M.  de  Montsaulnin;  prix 
supplémentaire.  .M.  Ilermand  (Paul  .  —  2<^  section.  — 
Animaux  de  plus  de  18  mois.  —  !«''  prix,  M.  Poinet 
(André);  2'',  M.  Euvrard  .\uguste-Albert  ,  à  Ozoir-la- 
Ferriéres  (Seine-et- .Marne)  ;  3'.  M.  de  Bodard  (Louisl; 
prix  supplémentaires,  M.  de  Mont?aulnin;  M.  Chomet 
(Emile)  ;  M.  Hermand  (Paul). 

5'  calégorie.  —  Races  laitières  du  l.arzac,  des 
Causses  de  l'Areyron,  de  iMcofine  et  de  la  Moniuyne- 
Noire.  —  i'"  section.  —  Mâles.  —  i"''prix,  M.  Crueize 
(G.),  à  Chazeirolette,  par  Serverette  (Lozère);  2', 
M.  lloiriat  J.-B.i  —  2"  section.  —  Femelles.  —  l'i' 
prix,  non  décerné  ;2«,  M.  Moiriat  (J.-B.)  ;  3=,  M.  Far- 
mond (Louisi;  prix  supplémentaires,  M.  Crueize(G.l; 
Mmo  Graves  (Louisa),  à  Saignes,  par  Alvignac  (Lot). 

6'  catégorie.  —  Races  des  Causses  du  I.ot.  —  1'''  sec- 
tion. —  Milles.  —  ['^  prix,  non  décerné;  2=,  M.  Breil 
(Elle),  à  Réveillon;  par  Alvignac  (Lot);  prix  supplé- 
mentaire, M""»  Graves  (Louisal.  —  2«  section.  —  Fe- 
melles.  —  l<:r  prix,  non  décerné;  2°,  M"°  Graves 
(Louisa);  prix  supplémentaire,  .M.  Breil  (Elle  . 

1"  catégorie.  —  Race  l/errichonne.  —  1''°  sous-caié- 
r/orie.  —  Variété  de  la  plaine  du  Cher.  —  If  section. 

—  Mâles.  —  l"'  prix,  M.  Vérillaud  (Augustin),  à 
Malcay,  par  Dun-snr-Auron  (Cher)  ;  2»,  M.  Hellard 
(Pierre,  à  Gouville  (Eurei;  prix  supplémentaire, 
M.  Vérillaud   (Augustin).  —  2«  section.  —  Femelles. 

—  l"  prix,  M.  Vérillaud  (.\ugustin)  ;  2\  non  décerné. 


—  2"  >-ous-ralé;ini-ir.  —  Variétés  de  la  plaine  de 
l'Indre  et  lie  Crevant.  —  l'"  section.  —  Mâles.  — 
1'=''  prix,  M.  Tréfault  (Constanfi.  à  Villedieu-sur-Indre 
(Indre);  2=,  M.  le  Tellier-Delafosse,  à  Néons-sur- 
Creuse  (Indre  :  prix  supplémentaire,  M.  Charpentier 
'Léon),  iiTreuillault,  Viliers  par  Ch.'ifeauroux  (Indre". 

—  2°  section.  —  Femelles.  —  l"'  prix,  M.  Chariien- 
tier  (Léon);  2'',  M.  Tréfaull  ^Constant);  [irix  supplé- 
mentaire, M.  Tréfault  (Constant). 

8°  catégorie.  —  Races  fraiiçaises  diuer.tes  pvn^s  au- 
tres que  celles  désignées  ci-dessus.  —  1^*^  sous-caté- 
gorie. —  Race  de  grande  taille  iartésientxe.  cau- 
choise, etc.).  —  {'■''•  se<'tion.  —  Mâles.  —  1'''  prix. 
MAL  Lavoinne  (E.  et  A.\  à  Boudeville,  par  Sainl- 
Laureut-en-Caux  (Seine-Inférieure  ;  2«,  M.  Michel 
Edouard',  à  Bucquoy  Pas-de-Calais)  :  3'',  M.  Vandal 
Hippolyte'i,  ;i  Rocourt-^aint-Laurent  (Pas-de-Calais)  ; 
prix  supplémentaire,  .M.  .Michel  Edouard).  —  2'  sec- 
tion. —  Femelles.  —  l"'  prix,  MM.  Lavoinne  'E.  et 
A.)  ;  2',  U.  Van  ial  (llippolyte)  ;  3%  M.  Michel 
(Edouard);  prix  supplémentaire,  M.  Michel  (Edouard). 

—  2"  sous-calégorie.  —  Races  de  petite  taille  (bre- 
tonne, du  littoral  de  la  Manche,  etc.).  —  1''"'  section. 

—  Mâles. —  l''''  prix,  M.  \'andal  llippolyte:;  2", 
iM.  Lebaron  (François),  :i  la  Valette,  commune  de 
Tocqueville  (.Vlanche);  3S  M.  Faure  (Alphonse',  .'i 
Meilhac,  par  Nesson  (Haute-Vienne).  —  2«  section. 
Femelles.  —  l'"'  prix.  M™°  veuve  Lebaron  (François), 
à  Valcanvillu  , Manche";  2'',  M.  Vandal  (llippolyte); 
3«,  M.  Lebaron  (Fr.ançois.. 

9'^  catégorie.  —  Races  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie. 

—  Pas  d'animaux  iirésenté-. 

10''  catégorie.  —  Races  étrang'eres  à  laine  lo7igue. 
(Disliley,  Cotswold  et  analogues).  —  Mâles.  — 1^^  sec- 
tion. —  Animau.r  de  18  mois  au  plus.  —  l""'  prix, 
M.  Massé  (.Vuguste),  à  Gcrmigny-l'Exempt  Cher)  ;  2^, 
AL  Signoret  (Charles),  au  Clos-By-Sermoise  (N'ièvre). 
■ —  2"  section.  —  Animaux  de  plus  de  18  7nois.  — 
i'-'  prix,  AI.  Alassè  (Auguste)  ;  2'-,  AI.  Signoret 
(Charles).  —  Femelles.  —  1"  section.  —  Animaux  de 
18  mois  au  plus.  —  l"""  prix,  M.  Signoret  (Charles); 
2",  M.  Massé  'Auguste'.  —  2«  section. —  Animaux  de 
plus  de  18  mois.  —  l"'  prix,  M.  Massé  (Auguste  ; 
2'',  M.  Signoret  (Charles). 

11°  catégorie.  —  Races  étrangères  à  laine  demi- 
liingue  {Shropshire,  Ilnmpshire  et  analogues).  — 
Mâles.  —  l'e  section.  —  Animaux  de  18  mois  au  plus, 
i"'  prix,  AI.  Corbière  (Henri\  à  Nonant-le-Pin  (Orne)  : 
2=,  M.  Corbière  (Henri);  prix  supplémentaire,  M.  Si- 
gnoret (Henri),  à  Chàteau-du-Thé,  par  Magny-Cours 
Xievre),  —  2"  section.  —  Animau-r  de  plus  de 
18  mois.  —  l"''  prix,  M.  Corbière  (Henri);  2"  M.  De- 
la'S-e  (R.),  Chàteau-de-Villiers,  par  Essai  (Orne);  prix 
supplémentaire,  AI.  Le  Boy  (Simon),  à  Dreslincourt, 
par  .Nesie  (Somme).  —  Femelles.  —  1''"  section.  — 
Animaux  de  18  mois  au  plus.  —  1"'  prix,  AI.  Cor- 
bière (Henri);  2<',AI.  Signoret  'Henri).  —  2<'section.  — 
Animaux  de  plus  de  18  nwis.  —  l"'  prix.  Ai.  Cor- 
bière (Henri  ;  2e,  M.  Délaisse  (R.). 

12''  catégorie.  —  Baces  étrangères  à  laine  courte, 
[^oulhdown  et  analogues).  —  Mâles.  —  1'''  section.  — 
Animaux  de  18  mois  au  plus.  —  1"'  prix,  AI.  Fouret 
J.-S.),  à  Ouzouer-des-Champs,  p.ir  Nogent-sur-Ver- 
nisson  (Loiret);  2»,  M.M.  Dormeuil  frères,  à  Alont- 
garny,  par  Alargival  (Aisne);  3",  AI.  Pâtissier  (Gaston),' 
à  Trévisse,  par  Lusigny)  Allier)  ;  mentions  honora- 
bles, AL  Colas  (Louis),  à  Sermoise,  par  Nevers 
(Nièvre);  Al.  Thome  (Eugène),  à  Sonchamp,  par  Ram- 
bouillet (Seine-et-Oise)  ;  MAI.  Dormeuil  frères; 
AI.  Thome  (Eugène).  —  2°  section.  —  Animaux  déplus 
de  18  mois.  —  !«>■  prix,  AI.  Fouret  (J.-S.)  ;  2»,  M.  Le 
Bourgeois    Alexandre),  Château  de  Launay  par  The- 
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nioux  (Cher);  3',  M.  Mallet  (Charles;,  à  \aul)oyer  par 
Bièvres  (Seine-et-Oiseï  ;  mentions  honorables, 
MM.  Doniieuil  frères;  M.  Pâtissier  (Gaston);  M.  Le 
Bourgeois  i  Alexanlre). —  Femel/ea.  —  1'''^  section.  — 
Animaux  de  18  mois  au  plus.  —  l"'  prix,  M.  I'"ouret 
J.-S.);  2%  M.  Le  Bourgeois  (Alexandre)  ;  3%  M.  Mallet 
■Charles  ;  mention  honorables,  .M.  Thonie  (Eugène";  : 
M.  Fouret  (J.-S.).  —  2"  section.  —  Animaux  de  plus 
de  18  tnois.  —  l"'  prix,  M.  Fouret  (J.-S.);  2»,  M.  Mal- 
let (Charles)  ;  3»,  MM.  Dormeuil  frères;  mention  ho- 
norable, M.  Colas  (Louis),  à  Sermoise  (Nièvre). 


Grand  prix. 

M.  Chevalier  Edmond),  pour  bélier  mérinos  de 
la  Champnfine;  M.  Duchesne  ((iustave),  pour  brebis 
mérinos  (le  llle-de-France  ;  M.  de  Bodard  (Louis); 
pour  bélier  de  la  Cliarmoisc,  M.  Charpentier  (Léon), 
pour  brfliis  de  l.i  plaine  de  l'Indre;  M.  Massé  Au- 
guste;, pour  bélier  dishley;M.  Fouret  i,J.  S.),  pour 
brebis  southdown. 

(.1  suivre.) 


LA  QUESTION  DE  LA  MAIN-D'ŒUVRE  AGRICOLE 


Le  Journal  d'Agriculture  pratique  rend  comple 
d'une  séance  de  la  Société  nationale  d'agricul- 
ture de  France,  où  divers  orateurs  signalaient 
les  diflicultés  qu'on  éprouve  aujourd'hui,  en 
France,  à  se  procurer  dans  les  V-anipagnes,  sur 
place,  des  ouvriers  de  métier,  et  l'on  attribuait 
ce  fait  à  la  diminution  que  subit,  dans  ce  ]iays, 
la  population  rurale. 

En  Italie,  où  la  population  des  campagnes  ne 
diminue  pas,  le  même  fait  se  vérifie. Les  causes 
sont  donc  d'autres  natures  et  si  vous  le  per- 
mettez, je  vais  vous  les  exposer  et  vous  indiquer 
le  moyen  de  les  combattre. 

Cest  l'attrait  de  ta  ville  gui  prive  la  campagne 
des  ouvriers  de  tnctier.  I.e  service  niilit;iire  les 
emmène  de  leur  village,  le  régiment  les  pro- 
mène dans  de  grandes  villes  où  ils  voient  leurs 
compagnons  de  métier  mieux  rétribués,  et  l'ar- 
tisan après  être  retourné  quelque  temps  dans 
son  village  finit  par  l'abandonner. 

Mais  la  faute  n'est-elle  pas  en  partie  aux  pro- 
priétaires qui  ne  font  souvent  rien  pour  les  re- 
tenir? Le  propriétaire  a  la  déplorable  tendance 
de  tout  faire  faire  à  la  ville.  .Madame  veut  avoir 
les  salons  de  son  château  et  même  les  simples 
chambres  à  coucher  aussi  bien  meublées  que 
son  appartement  de  Paris  ou  de  Rome,  et  le 
menuisier  du  village  ne  reçoit  aucune  com- 
mande. Il  en  est  de  même  du  charron,  du  cor- 
donnier, etc.  On  fait  tout  venir  de  la  ville, 
où  l'on  enverra  même  ressemeler  les  souliei'S 
des  enfants. 

Et  ce  n'est  pas  seulement  la  châtelaine  qui 
agit  ainsi,  tous  les  gens  aisés  de  la  campagne  ont 
cette  [tendance,  que  les  grands  magasins  et  les 


colis  postaux  ont  beaucoup  développée. 

Donc,  propriétaires,  occuiie/.  autant  que  faii'c 
se  pourra  les  ouvriers  de  voire  village,  et  ils 
n'émigreront  plus.  En  outre,  songez  à  faire  faire 
des  apprentissages  à  leurs  entants.  Pensez 
à  former  pour  vos  batteuses  un  mécanicien,  — 
ainsi  que  je  viens  de  le  l'aire,  —  en  prenant 
comme  chauffeur  un  garçon  intelligent,  au- 
quel vous  donnerez  ensuite  les  moyens  de 
subir  l'exainen  d'état,  nécessaire  pour  être 
conducteur  de  machine,  et  vous  aurez  plus  tard 
un  mécanicien  à  bon  marché.  A  un  enfant  dé- 
licat, incapable  do  travailh'r  dans  les  champs, 
laites  faire  un  apprentissage  de  tailleur,  de 
cordonnier.  Ce  sera  une  cliarité  qui  vous  coûtera 
peu  et  plus  tard,  vous  aurez  pour  vos  ouvriers 
des  artisans  dans  le  pays  même. 

.Vvant  la  Révolution  française,  les  seigneurs 
s'occupaient  de  la  population  de  leurs  villages, 
ils  le  faisaient  par  tradition,  par  intérêt  bien 
placé.  -Maintenant,  toute  l'oi'gauisation  sociale 
s'est  individualisée;  chacun  [)oursoiest  la  devise 
générale,  et  le  propriétaire  en  ne  s'oi:jupant 
que  de  sa  terre,  en  considérant  les  habitants 
du  village  simplement  comme  des  personnes 
lui  fournissant  la  main-d'œuvre  dont  il  a  besoin 
et  auxquels  il  ne  doit  rien,  finit  par  se  trouver 
dans  l'embarras.  Il  n'a  i)lus  autour  de  lui  que 
des  ouvriers  de  qualité  inférieure,  l'élite  quit- 
tant, comme  on  s'en  plaint,  la  campagne  pour  la 

ville. 

.1.  .\guet, 

l'ropritHaire  <le  l'o.\-fii-f  de  .San  Felice  Circoo, 

Membre  de  la  Société 

des    agriculteurs    ilaliens. 
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Séance  du  l"  uiai  l'.IOl. 
Présiilcwe  de  M.   Tif^erand. 
La  vigne  en  Seine-et-Marne  et  Seine-el-Oise. 
On  sait  avec  quelle  activité  et  ((uelle  persévé- 
rance la  Société  d'agriculture  de  Meaux  poursuit, 
depuis  des  années,  les  recherches  les  plus  variées, 
sur  la  culture  du  blé  et  de  la  betterave,  organise 
des  concours  de  machines,  etc.;  mais  cette  So- 
ciété ne  s'occupe  pas  seulement  des  questions 


intéressant  la  grande  culture,  le  syndicat  ([u'elle 
a  fondé,  et  la  société  de  crédit  agricole  qu'elle 
vient  d'organiser  avec  tant  de  succès  ont  eu 
surtout  pour  but  de  venir  en  aide  à  la  petite 
culture  et  à  la  petite  propriété.  En  .Seine-et- 
Marne,  il  y  a  quarante  ans,  nous  dit  M.  J.  Bé- 
nard,  la  vigne  couvrait  plus  de  17,000  hec- 
tares, on  trouvait  des  ceps  grimpant  le  long 
des  coteaux  à  pente  abrupte,  occupant  des 
sols   impropres   à  toute  autre  culture,   assurant 
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(le  la  iii;uii-d'(r'uvre  ;i  une  nombreuse  popula- 
tion a^'i'icole.  Mais,  à  la  suite  de  l'invasion  du 
phylloxéra  et  d'autres  maladies,  le  vii-noldo  de 
Seine-et-iMarne  était  tombé,  en  181I2,  à  moins  de 
0,000  hectares. 

La  Société  d'agriculture  de  Meaux  intervint 
alors,  orsranisa  des  champs  d'expériences,  d(;s 
concours  de  i,'rell'ai,'e,  fit  faire  des  conférenc('s, 
et  en  quelques  années  parvint  à  démontrer  qui! 
la  vigne  pouvait  encore,  en  Seine-et-Marne, 
donner  de  beaux  bénéfices.  Il  ne  s'agissait  pas, 
bien  entendu,  d'étendre  le  vignoble  à  des  ter- 
rains propres  à  d'autres  cultures,  mais  simple- 
ment assurer  la  reconstitution  des  anciennes 
vignes  de  coteaux.  ()i-,  les  expériences  poursui- 
vies dans  huit  champs  d'expériences  difl'érents 
de  l'arrondissement  de  Meaux,  depuis  189-2, 
ont  montré  quels  étaient  les  meilleurs  porle- 
grelTes  pour  les  difl'érents  terrains,  la  meillcun' 
mode  de  taille,  la  fumure  la  plus  appropri(''e,  et 
on  est  arrivé  à  des  rendements  moyens  de 
7o  hectolitres  par  hectare,  assurant  des  produits 
bruts  de  1,K00  à  2,200  fr.  C'est  la  ricliesse  pour 
des  terrains  ingrats  et  rocheux;  et  cette  culture 
retient,  en  outre,  à  la  campagne,  des  ouvriers 
agricoles  qui,  sans  cela,  fussent  allés  chercher 
du  travail  à  la  ville. 

M.  Sagnier  a|ipuie  de  tous  points  ce  que  vient 
de  dire  .M.. Iules  lié'nard.les  chiffres  qu'il  vient  de 
citer  de  2,000  Ir.  di'  produit  lirut  ne  sont  nullement 
exagérés.  Diqniis  tii  ans,  la  vigne  a  pris  égale- 
ment en  Seinc^-et-Oisi',  un  développement  intense, 
en  particulier  dans  le  rayon  de  Saint-tiermain, 
sur  tous  les  coteaux  de  la  Seine  par  exemple. 
Or,  encore  cette  année,  le  vin  de  Seine-et-Oise 
s'est  vendu  couramment  40  à  "M  francs  l'hecto- 
litre, le  commerce  des  vins  à  Paris  recherche, 
en  elfet,  beaucou|i  ces  vins  ayant  de  la  verdeur 
et  qui  sont  très  employés  dès  lors  pour  le  cou- 
page, afin  de  renionliM-  les  vins  plats  de  la 
région  méridionab'. 

Les  forêts  d'Algérie 
M.  Lameij  préscnli-  \iu  très  intéressant  rapport 
au  sujet  du  livre  de  a\1.  LeI'ebvre  sur  les  forêts  d'Al- 
gérie. .M.  Lefebvre,  inspecteur  des  eaux  et  forêts, 
habite  depuis  .30  ans  l'Algérie  et  connaît  mieux 
que  personne  les  ressources  forestières  de 
notre  colonii;  du  \ord  de  l'Afrique.  Or,  actuelb^- 
ment  il  est  de  première  importance  pour  l'Al- 
gérie, qui  vient  d'être  dotée  de  son  autonomie 
financière,  de  connaître  d'une  façon  exacte  le 
revenu  que  les  fores  domaniales  peuvent  lui 
procurer  chaque  année.  Aujourd'hui,  l'on  peut 
dire  que  les  forêts  n'occupent  plus  en  Algérie 
que  les  terrains  impropres  à  toute  autre  cultury. 
Les  incendies,  les  défrichements,  le  pâturage 
ont  petit  h  petit  diminué  beaucoup  le  domaine 
forestier  (|ui  ne  s'étend  plus  guère  que  sur 
2,000,000  hectares  dont  500,000  appartiennent  ii 
des  parliculiei's  ou  à  des  douars,  le  reste  étant 
la  ]iropriélé  de  l'Klal.  Les  principales  essences 
des  forêts  algériennes  sont  les  pins  d'.Mep  et  les 
pins  maritimes,  les  chênes-liège,  yeuse,  kermès. 


.Mais  de  toutes  ces  essences,  le  chêne-liègu  est 
l'arbre  susceptible  ib-  (biiiner  les  [dus  gros 
revenus. 

Jusqu'en  188.3,  le  service  fnrestier  ne  [oil 
obtenir  aucun  crédit  poui-  l'i'xploitatioii  du 
liège  ;  depuis  cette  époque  un  crédit  spécial  fut 
affecté  pour  cette  exploilalioii  et,  ces  di'rnières 
aiini'es,  i-o, 000  quintaux  de  liège  furent  vendus 
pour  l,i31,000  fraiii's.  Ce  chiffre  ira  en  aug- 
mentant et,  au  bas  mol,  on  peut  compter  sur 
une  vente  annuelle  de  8  à  10  millions  de  francs, 
ce  qui  est  le  seul  revenu  ceilain  dont  puisse  se 
Servir  la  colonie  pour  gager  ses  emprunts 
futurs. 

Le  rond  des  pins. 

M.  Bouvier  rend  compte  d'un  mémoire  de 
M.  l'abbé  Noff'ray  surune  maladie  qui,  en  Sologne, 
cause  des  dégâts  parfois  importants  :  le  rond  des 
pins.  Cette  maladie  est  due  à  un  champignon, 
le  hhizina  uadulata.M.  l'abbé  .Xoffray  a  très  bien 
prr'cisé,  après  d'autres  observateurs,  les  con- 
ditions particulières  du  dc'vi'loppemenl  de  ce 
champignon,  il  a  moniré  que  ce  parasite 
se  rencontre  surtout  dans  les  ronds  de  feu, 
c'est-à-dire,  là  où  un  a  binb'  du  bois.  L'expli- 
cation qu'en  cbjune  M.  l'aldn'  Xoff'ray  semble  à 
.M.  liouvier  moins  vraisemblable  que  celle  tirée 
simplement  de  ce  fait  que,  sur  les  parties  carbo- 
nisées, le  champignon  trouve  des  cendres  consti- 
tuant le  milieu  le  plus  favorable  à  sa  culture. 
11  faut  donc  interdire  avec  le  plus  grand  soin 
les  feux  dans  les  pineraies;  lorsqu'une  place 
est  envahie,  il  faut  l'entourer  d'un  fossé  assez 
profond,  extraire  les  racines  des  pins  attaqués, 
les  brùb.'r. 

M.  Bouvier  diqjose  sur  le  bureau  une  note  de 
.M.  Marre,  professeur  départemental  d'agriculture 
de  r.Vveyron,  sur  une  invasion  de  criquets  dans 
l'arrondissement  de  Saint-Affrique.  Il  ne  s'agit  pas 
heureusement  du  criquet  d'Afrique,  criquet  pèle- 
rin du  Soudan  ou  criquet  .Marocain,  mais  du  cri- 
quel  italien  dont  les  migrations  sont  beaucoup 
moins  dangereuses. 

—  M.  Sagnier  présente  de  la  part  de  l'auteur, 
.M.  Truelle,  un  important  mémoire  sur  la  fabri- 
cation du  cidre,  telle  qu'elle  se  pi'atique  aujour- 
d'hui dans  nombre  de  villes  en  Normandie.  Les 
iiabitants  de  ces  villes,  au  lieu  d'acheter  du 
cidre,  achètent  des  pommes,  qui  sont  ensuite 
pressées  dans  des  pressoirs  ambulants  établis  au 
milieu  même  des  rues.  Or,  ces  pressoirs  font  un 
travail  très  défectueux  ;  une  grande  proportion 
du  sucre  et  du  tanin  reste  dans  les  marcs  qui 
sont  jetés  à  la  voirie,  et  ne  servent  même  pas  à 
l'alimentation  du  bétail.  Il  y  a  là  un  véritable 
gaspillage. 

il/.  Levasseur  offre,  de  la  part  de  M.  Louis  Dop, 
un  ouvrage  très  documenté  et  fort  intéressant 
sur  le  crédit  agricole.  .M.  Zolla  a  écrit  pour  cet 
ouvrage  une  préfaci;  digne  également  de  toute 
l'attention  de  la  Société.  Il  y  insiste  sur  ce  fait 
trop  généralement  oublié  que,  quoi  qu'on  en 
ait  dit,  nulle  industrie  plus  que  l'agriculture  ne 
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lail,  du  (.■ri''(lil  un  usui^i'  plus  iji'nrral,  plus  un- 
cienneineut  connu,  plus  avanlajjoux  aux  parlirs 
l'onlrarlanlps  et  plus  riinfurnic  aux  intr'i-t''ls  [lar- 
liculifrs  comnii'  aux  inli^rls  ^:i-ni'i-aux. 


Enefl'f'l,lc  proprùHaire  prête  le  rapilal  fourier 
il  son  ferniiei-,  il  prête  l'U  plus  au  métayer  le 
capital  d'exploitalion  tel  que  le  cheptel,  etc. 

U.  UlTIEH. 


LA  SEMAINE  MÉTÉOROLOCtTQUE 

Bu  28  Avril  au  4  Mai  1901.  —  (Observatoire  de  Montsoui-is) 
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CORRESPONDANCE 


—  N°  814'.»  (Meuse).  —  llans  le  rnuraut  .le 
l'année  1000,  il  a  été  établi  un  règlement  de 
vaine  pâture  dans  votre  commune.  Ce  règle- 
ment est  inexécuté  par  plusieurs  habitants,  dont 
le  maire,  en  ce  sens  qu'ils  envoient  (dus  de 
tôtes  de  bétail  au  pâturage  qu'il  n'en  ont  le 
droit. 

Vous  demandez  à  qui  l'on  doit  s'adresser  pour 
faire  res]>ecter  le  lèglement  et  comment  on  ar- 
rivera à  faire  constater  que  chacun  se  renferine 
bien  dans  les  limiles  prévues. 

Ce  règlement  a  dû  faire  l'objet  d'un  arrêté  du 
maire  ou  du  préfet.  Dès  lors,  tous  ceux  qui  n'ob- 
servent i)as  cet  arrêti''  commettent  une  contra- 
vention, aux  termes  de  l'article  471  du  Code 
pénal  n"  \'.\. 

11  faut  donc  faire  dresser  procès-verbal  par  le 
garde  champêtre  et,  s'il  s'y  refuse,  faire  cons- 
tater le  fait  par  témoins  et  le  signaler,  d'une 
part,  au  préfet,  d'autre  part,  au  procureur  de  la 
lîépublique.  —  (C.  E.) 

—  N"  7371)  {hère).  —  Votre  prcqet  n'est  |ias 
réalisable,  —  A  de  nonilueuses  reprises  <iu  a 
}iro|iosé  des  systèmes  d'irrigation  par  asper- 
sion identiques  à  celui  dont  vous  nous  par- 
lez; il  y  a  eu  des  essais  et  dos  appareils  cons- 
Iruits  qu'on  a  été  obligé  d'abandonner;  —  le 
plus  pratique,  dans  cet  ordre  d'idées,  est  l'arro- 
sage à  la  lance  comme  cela  se  faisait  autrefois  à 
la  ferme  de  Yaujours,  et  comme  cela  s'emploie 
actuellemi'nt  chez  les  maraîchers  des  environs 
de  Paris  et  pour  l'arrosage  des  rues  des  villes, 
mais  le  capital  d'établissement  des  canalisations, 


tainpiiiis.  vannes  etc.,  est  trop  élevé  pour  une 
cultui-e  ordinaire.  —  Il  n'est  pas  nécessaire  ni 
utile  de  mouiller  les  feuilles,  c'est  le  sol  qui 
doit  recevoir  l'eau  d'ii'rigation.  .Vu  besoin,  don- 
nez-nous d'autres  détails  complémentaires  pour 
examiner  la  question  (un  plan  de  la  portion  du 
doniaine  à  arroser,  l'indication  des  ]ientes  du 
sol,  le  point  de  prise  d'eau.  —  (M.  R.) 

—  .N'o^SOl  I  Seine-Inférieure).  —  Vous  trouverez 
les  renseignements  piuii-  la  construction  d'une 
fosse  ou  d'une  plate-forme  à  fum'er  dans 
l'ouvrage  de  la  construction  des  bâtiments  ruraux 
en  deux  volumes  à  1  fr.  2:i  chaque,  par  Ringel- 
mann,  à  la  Librairie  agricole.  Voyez  aussi  les 
articles  (larus  dans  le  Journal  d'Agriculture  pra- 
tique, n""  des  i:i,  22  et  2'.l  décembre  181)8  (fusse 
à  fumier  ;  plalc-forine  ii  fumier  ;  fumiers  couverts  ; 
projet  d'ctnblissenent  d'unefumiiTe];  W  du  17  no- 
vembre 18!i8  (citernes  à  purin  i  el  n"  du  11  août 
IH9X  'canalisation  des  purins).  — (.M.  H.). 

—  .N"  (il)07  [Gard  .  —  On  a  construit  autrefois 
des  pulvérisateurs  dans  lesquels  la  lu-ession 
était  fournie  par  l'acide  carbonique  liquide 
(que  vous  pouvez  vous  procurer  à  liordeau.xi  ; 
ces  appareils  ne  ligurent  plus  dans  les  exposi- 
tions —  demandez  des  renseignements  à  la 
maison  V.  Verinorel,  de  Villefranche  ilîhoue).  — 

(M.  a.). 

^  N°  8084  (Marne).  —  La  dillérence  de  trac- 
tion entre  les  deux  machines  dont  vous  nous 
parlez  esta  peine  de  un  pour  cent;  d'ailleurs, 
à  notre  connaissance,  il  n'a  jamais  été  procédé 


à  (les  constalations  Irvs  [U'écises  sur 
cliine.  —  (M.  H.). 

—  ,1/.  V.  C.  {l'ii!/-di'-Ilômci.  —  Vdus  drsire/. 
établir  une  distillerie  de  betteraves,  inarchanl 
par  diilusion  et  vous  nous  demandez  si  la  situa- 
lion  aiçricolo  où  vous  vous  Irouvez,  li'  peiinrl. 
Vous  disposez  de  50  à  100  hectares  de  terres 
inillivt'-es  en  lielteiaves.  Si  vous  voulez  faire  un 
travail  ('conorni(7ue,  il  convient  de  distiller  pai' 
jour  50  à  liO.OOO  kilour.  de  bettei'aves,  ce  qui 
corresfiond  à  la  culture  de  100  hectares  au  mini- 
mum. Vous  avez  les  bâtiments,  vous  avez  l'eau, 
et  vous  avez  enfin  des  anciennes  cuves  de 
vendant;e  en  bon  état.  C'est  déjà  un  gros  appoint 
à  la  dépense  que  vous  serez  obliijé  de  faire. 
Cette  dépense  représentera  de  60  à  70,000  francs. 
D'ailleurs,  nous  pouvons  vous  donner  des 
adresses  de  constructeurs  qui  vous  fourniront 
des  devis  exacts.  —  Nous  ne  vous  aiiprendrons 
rien  en  vous  disant  que  le  prix  de  l'alcool  ne 
permet  gut'>re,  aujourd'hui,  d'eni;ager  de  gros 
capitaux  dans  la  distillerie.  Cependant,  une 
voie  jiouvelle  semble  s'ouvrir  pour  les  distilla- 
teurs qui  feront  des  flegmes  à  haut  degré.  Us 
peuvent  les  di'maturer  sur  place  et  les  vendre 
pour  l'éclaii'age,  le  chautTage  et  la  ferce  motrice. 
Nous  sommes  à  même  de  vous  indiiiuer  un 
fabricant  de  lampes  à  alcool,  qui  cherche,  dans 
les  diverses  régions,  des  distillateurs  qui  soient 
ses  représentants  et  vendent  aux  consomma- 
teurs les  lampes  et  l'alcool  dénaturé.  C'est  une 
nouvelle  organisation  commerciale  qui  se  déve- 
loppe aujourd'hui  et  dont  vous  pourriez  peut-être 
profiter.  —  il,.  L.i. 

—  N°  82S'.)  [Puy-de-Dôme,.  —  Vous  désirez 
planter  dans  un  terrain  très  calcaire,  jiossé- 
dant  à  peine  de  la  terre  végétale,  des  pins  ou 
sapins  et  vous  nous  denumdez  l'espèce,  rép0([ue 
de  plantation  et  la  ilistance.  Nous  vous  propo- 
sons un  mélange  de  Pin  Laricio  de  la  Taur/i/t;  et 
de  sapin  de  Céphalonie  ou  de  sapin  de  Cilicie. 
Plantez  des  brins  de  trois  ans  ayant  suld  un 
repiquage  en  pépinière  à  la  distance  de  l".'iO 
en  tous  sens.  Les  pins  laricio  pourront  être 
exploités  à  .30  ou  .35  ans  et  les  sapins  au  plus  tôt 
à  70  ou  80  ans.  Plantez  au  pnntemps.  Pour  cette 
année,  il  est  peut-être  un  peu  tard.  —  (P.  M.). 

—  N°  7242  {Gironde).  —  Veuillez  nous  adresser 
quelques  tiges  en  fleur  et  en  graines  du  trèfle 
appelé  trèfle  à  tête  noire.  —  (G.  H.) 

—  N"  10582  Porlufjal).  —  Vous  vous  plaignez 
de  ce  que  le  vinaigre  (jue  vous  faites  est  très 
faible,  bien  que  vous  ayez  soin  de  remplacer 
dans  le  vinaigrier  la  quantité  de  vinaigre  que 
vous  enlevez  par  une  quantité  égale  de  vin.  — 
Cela  provient  de  ce  que  votre  fût  est  trojj  grand 
pfftfr  votre  consommation  ;  la  surface  travaillante 
du  myeodtvma  aceti  se  trouve  par  conséquent 
très  grande  et  lorsque  le  ferment  a  achevé  de 
décomposer  le  vin  en  eau  et  en  acide  acétique, 
ne  recevant  pas  d'autre  vin  assez  tôt,  il  attaque 
l'acide  acétique  pour  le  décomposer  [en  eau  et 
en  acide  carbonique  ;  ainsi  votre  vinaigre  se 
trouve  mélangé   d'eau   peu  à  peu  et  finira  par 
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ne  plus  renfenui 
tique.  —  (H.  li. 

—  iN"  7.370  {hère''.  —  Mous  ne  connaissons  pas 
d'autre  ouvrage  ([ue  celui  de  .M.  Fiançois,  inti- 
tulé: Manuel  de  l'expert  des  dommagru  causés  par 
la  grêle.  iPrix:  1  fr.  25  à  la  Librairie  agricole, 
rue  .lacidi,  20,  Parisj. 

—  >■"  \i20'i\Espagne].  —  1"  Le  réglage  du  se- 
moir à  brouette  Piller-Planet  n°  2,  décrit  dans 
le  numéro  42  de  18!K>,  page  551,  se  fait  en  modi- 
fiant l'ouverture  d'écoulement  des  grains.  — 
Pour  semer  en  lignes  continues,  il  suflit  d'en- 
lever la  came  d'arrière  en|  maintenant  la  vanne 
ouverte.  —  Demandez  le  pros|ieetus  spécial  à  la 
maison  Piller,  24,  rue  Alibert,  Paris  10''.  — 
2°  S'agit-il  de  sécher  de  grandes  quantités  de 
fruits  et  lesquels;  fi'uits  entiers  ou  coupés  juéa- 
lablement  en  ti-anehes?  —  (.M.  H.) 

—  N"  6413  [Aveyron).  —  l"  Les  prix  des  bois 
de  chêne  et  de  hêtre  varient  beaucoup  d'un  (b- 
parlement  à  un  autre  et  surtout  avec  la  situa- 
tion de  la  forêt,  c'est-à-dire  suivant  que  le  trans- 
port des  bois  de  la  forêt  au  lieu  de  consomma- 
tion est  plus  ou  moins  onéreux.  En  général,  les 
beaux  bois  de  chêne,  comme  ceux  dont  vous 
parlez,  peuvent  valoir  de  45  à  !iO  fr.  le  mètre 
cube  en  grume  pris  en  forêt  et  le  mètre  cube  de 
hêtre  de  30  à  35  fi'. 

2°  Imi  g('>nêral  les  ventes  de  bois  en  forêts 
se  font  d'après  le  cubage  au  quart  sans  déduc- 
tion. Le  volume  que  l'on  obtient  ainsi  est  égal 
aux  0.785  du  volume  en  grume.  Le  cubage 
d'après  le  cinquième  déduit  donne  un  volume 
égal  seulement  à  la  moitié  du  volume  en  grume 
(0.503).  Comme  vous  le  voyez,  il  est  donc  facile 
de  passer  d'un  volume  à  un  autre  ;  mais,  il  faut 
bien  préciser  le  mode  de  cubage  qui  sera  em- 
ployé dans  le  contrat  de  vente. 

3°  Vous  pouvez  compter  comme  poids  ap- 
proximatif du  mètre  cube  de  chêne  1,()00  kilog. 
à_ré-lat\'ert,et  s'il  est  à  peu  près  sec,  700  kilogr.; 
pour  le  hêtre  1,000  kilogr.  également  dans  le 
premier  cas  et  000  à  050  dans  le  se- 
cond. 

4°  Les  traverses  en  chêne  valent,  brutes,  de 
2  fr.  50  à  3  fr.  :.U  et  celles  de  hêlre  1  Ir.  75  à 
2  fr.  50. 

5°Les\iimensions  des  traverses  de  chemins  de 
fer  pour  les  voies  ordinaires  de  1™.50  d'écarte- 
ment  comprennent  deux  catégories  : 

La  première  dimension  en  traverses  intermé- 
dtaiies  a  2"°. 70  de  longueur,  0'".2()  à  0"'.25 
de  largeur  et  0'".15  à  0™.1U  d'épaisseur:  la 
deuxième  dimension  en  <)YU'(?rsps  dites  de  joints, 
2'n.70  également  de  longueur,  0°'.2Sà  'i°'.32  de 
largeur  et0™.15  à  0"'.19  d'épaisseur. 

Les  premières  ont  80  à  90  décimètres  cubes  et 
les  secondes  environ  tlO  décimètres  cubes.  — 
(P.  .M.l. 


JVow.s  ne  répondons  pas  aux  lettres  qui  n(  sont 
pas  accoinfagnécs  d'une  bande. 
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COURS     DES     DENRÉES     ACRICOUES 


La  leniférature  de  cette  semaine  a  été  aussi  favo-  , 
rable  qu'on  puisse  le  désirer,  on  a  beaucoup  semé 
partout  et  la  levée  a  été  favorisée  par  quelques  pluies 
bienfaisantes.  Les  blés  primitivement  semés  donnent 
heu  à  quelques  craintes,  ils  sont  clairs  en  beaucoup 
d'endroits,  le  talla^e  s'est  mal  fait  et  il  faut  s'attendre 
à  un  rendement  faible.  Les  semailles  de  betteraves 
sont  très  en  retard,  elles  ne  seront  terminées  que 
quinze  jours  à  trois  semaines  plus  tard  que  d'habi- 
tude ;  quant  à  l'étendue  des  eusemencements,  elle 
aura  à  peu  près  la  même  importance. 

Blés  et  antres  céréales.  —  Avec  la  diminution  du 
stock  lie  Paris  dont  on  a  assez  joué,  la  perspective 
des  récoltes  plutôt  médiocre  et  la  résistance  si  justi- 
fiée des  détenteurs  de  blé,  la  meunerie  se  trouve 
dans  l'embarras  ;  elle  a  des  marchés  passés  avec  la 
boulangerie  et  elle  recule  autaut  que  possible  le  mo- 
ment où  il  faudra  payer  les  blés  à  leur  valeur.  Ce 
moment  est  proche,  la  hausse  commence  à  se  des- 
siner, elle  fera  forcément  des  progrès  et  les  récol- 
tants peuvent  attendre  encore  un  peu.  L'Allemagne 
se  plaint  aussi  de  la  médiocrité  de  sa  récolte,  les 
avis  des  Etats-Unis  ne  sont  plus  aussi  favorables,  il 
n'y  a  aucune  raison  pour  que  nos  blés  n'atteignent 
pas  le  cours  mondial  auguienté  de  la  plus  grande 
partie  du  droit  de  7  l'r.  C'est  ce  résultat  que  les  cul- 
tivateurs atteindront  s'ils  continuent  à  modérer  leurs 
offres. 

A  Lyon,  samedi  dernier,  les  apports  étaient  aussi 
parcimonieux  que  les  semaines  précédentes.  Dans 
cette  région,  la  plupart  des  détenteurs  sont  d'ailleurs 
des  propriétaires  aisés.  Partout  on  prévoit  la  hausse 
et  on  attend  avec  confiance.  Aussi  les  prix  ont  été 
fermement  tenus  et  on  a  coté  :  blés  du  Lyonnais  et 
du  Dauphinc  18. .50  à  19  fr.  ;  blés  de  Bresse  18.1.5  à 
19.50  les  100  kilogr.  rendus  à  Lyon  ;  blés  du  Korez 
18.50  à  19  fr.  pris  à  la  culture  ou  sur  les  marchés  ; 
blés   de  Saône-et-Loire  18.30  à  19  fr.  ;  de  Bourgogne 

18  à  18.75  en  gares  des  vendeurs  ;  blés  du  Bourbon- 
nais, de  l'Indre,  du  Nivernais  et  du  Cher  19.60  à  19.80 
rendus  à  Lyon  ;  blés  fins  d'Auvergne  19.50  ;  godelle 
d'Auvergne  18.30  à  18.73  eu  gare  Gannat,  Riom  ou 
Issoire  ;  saissette  de  la  Drôme  18.73  ;  tuzelle  19  à 
19.23  en  gare  Valence  ou  environs  ;  tuzelle  de  Vau- 
cluse  20.30  à  20.73  ;  saissette  20  à  20.23  ;  buisson  19 
à  19.23  ;  aubaine  18.23  à  18.73  toutes  gares  de  Vau- 
cluse  ;  tuzelle  blanche  et  rousse  du  Gard  20.50;  au- 
baine rousse  en  gare  Nimes  ou  autres  du  déparle- 
ment. 

Les  seigles,  peu  offerts,  tendent  aussi  à  la  hausse, 
suivant  en  cela  le  cours  du  blé  ;  seigles  du  rayon 
13.7S  à  14.25;  du  Forez  14  à  14.50;  du  Centre  14.23  à 
14.50.  Les  avoines  se  raréfient  de  plus  en  plus  avec 
offres  insignifiautes,  on  ne  sait  pas  comment  on  sou- 
dera les  deux  campagnes  :  avoines  grises  du  rayon 

19  fr.;  noires  d°  19.50  à  19.73;  avoines  blanches  de 
Bourgogne  17.50  ,i  17.75;  grisailles  d"  18.23  à  18.50; 
noires  d°  19  fr.;  avoines  du  Bourbonnais,  de  la  Nièvre 
et  du  Cher  20  ;i  20.30;  de  Gray  17.73  à  18.23.  Les 
orges  restent  calmes  :  orges  du  Puy  triées  18  à  18.75; 
d'Issoire  16.73;  de  Clermont  et  du  Midi  16.73;  de 
Bourgogne  16  à  16.50;  du  Dauphiné  16  à  16.23. 

Sur  les  places  de  la  région  du  Nord  on  cote  : 
Amiens  18  à  19  fr.  ;  Abbeville  17.73  a  18.30;  Arras 
17.73  à  19.23;  Breteuil  18  à  18.30;  Beauvais  18.30  à 
19.25;  Chauny  18  à  18.30;  Crépy-en-Valois  18.23  à 
18.73;  Compiégne  18.50  ;  Evreux  18.50  à  19  fr.;  Fère- 


en-Tardenois  18  à  19  fr.  ;  Ilirson  18.75  à  19.50;  Lille 
19  fr.;  Laon  18.60  à  19  fr.;  .Montdidier  17.50  à  18  fr.; 
.Noyon  18  à  18.311;  Péronne  18  h  18.75;  Poix  18.23  à 
18.50;  Ribeniont  18  fr.;  Soissons  19.23;  Vervins  18.50 
à  19.25;  VillersCotterets  18.30  à  19  fr.  Le  tout  aux 
100  kilogr. 

\  Bordeaux,  pas  de  changement  sur  les  blés,  ils 
valent  de  18.75  à  19  fr.;  on  cote  les  seigles  de  17  à 
17.25  ;  les  orges  de  17.50  à  17.75;  les  avoines  de  19.50 
à  20  f r.  ;  les  mais  blancs  de  pays  de  18.30  il  18.75; 
A  Nantes,  le  blé  vaut  de  18.50  à  18.00;  le  seigle 
16  fr.;  l'orge  15.50  et  l'avoine  19  fr. 

Voici  les  résultats  d'adjudications  publiées  par  le 
]our)ial  officiel  : 

!"■  mai,  Langres. —  Blé  tendre  demandé,  1,500  quin- 
taux métriques;  offert,  3,100  quintaux,  de  19  fr.  19 
par  quintal  à  19  fr.  99;  adjugé,  1.500  quintaux;  prix 
moyen.  19  fr.  43.  —  Lille.  Blé  tendre  demandé. 
1,770   quintaux  métriques;   offert,    400    quintaux,  de 

19  l'r.  97  par  ([uiutal  à  2u  fr.  23  adjugé,  néant. 

2  mai,  Cherbourg.  —  Blé  tenilre  demandé,  20(1  quin- 
taux métriques;  offert,  200  quintaux,  de  20  fr.  45  par 
quintal  à  20  fr.  47  :  adjugé,  200  quintaux  ;  prix  moyen, 

20  fr.  16.  —  Fère.  Blé  tendre  demaudé,  3i0  ([uintaux 
métriques;  offert,  630  quintaux,  de  19  fr.  73  par 
quintal  à  20  fr.  23;  adjugé,  540  quintaux;  prix 
moyen,  19  fr.  75. 

3  mai,  Chalon-sur-Saône.  —  Blé  teudre  demandé, 
1.000  quintaux  métriques;  offert,  1,050  quintaux,  de 
19  fr.  45  par  quintal  à  20  fr.;  adjugé,  400  quintaux; 
prix  moyen,  19  fr.  49.  —  Lille.  Blé  tendre  demandé, 
1,770  quiutaux  métriques;  offert,  oOO  (|U)utaux  de 
19  fr.  50  par  quintal  à  19  fr.  73;  adjugé,  200  quin- 
taux; prix  moyen,   19  fr.  .ôO. 

4  mai,  Dijon.  —  Blé  tendre  demandé,  2,000  quin- 
taux; offerts,  2,880  quintaux  de  19  fr.  43  par  quintal 
<à  20  fr.;  adjugé,  2,000  quintaux  ;  prix  moyen,  19  fr.  47. 
—  Blé  tendre  demandé.  1,200  quintaux  ;  offert, 
2,130  quintaux,  de  18  fr.  91  par  quintal  à  19  fr.  49; 
adjugé.  1,200  quintaux;  prix  moyen,  18  fr.  96. 

Marché  de  Paris.  —  Au  marché  de  Paris  de  mer- 
credi dernier,  le  mouvement  de  hausse  s'est  nette- 
ment dessiné,  ou  a  coté  :  blés  blancs  20.25  à  20.50  ; 
roux  de  choix  19.75  à  20  fr.;  d"  bonne  qualité  mar- 
chande 19.30  à  19.75;  d"  qualité  ordinaire  19.23.  On 
ne  traite  toujours  rien  en  blés  étrangers.  Le  seigle 
était  aussi  en  hausse  de  23  centimes,  il  y  avait  bien 
acheteuis  à  13  fr.  mais  les  vendeurs  demandaient  de 
13.23  à  13  50,  On  traite  à  16  l'r.  pour  le  Nord  rendus 
en  gare. 

Pas  de  changement  sur  les  orges  :  orges  de  brasse- 
rie, 16.30  à  16.75;  de  mouture  13.50  à  16  fr.  :  fourra- 
gères 14.30  à  15  fr.  Les  escourgeons  de  Beauce  et  du 
Centre,  prochaine  récolte,  sont  demandés  de  17.23  à 
17.73  rendus  en  gare,  c'est-à-dire  à  18.50  en  gare. 

Les  ayoines  se  maintiennent  très  fermes  :  belles 
noires  de  choix  20  à  21  fr.  :  d"  belle  qualité  19.75; 
d"  petites  19.25  à  19.50;  grises  19  à  19.25;  rouges 
18.73  à  19  fr.  ;  blanches   18.23  les  100  kilogr. 

Les  farines  de  consommation  marque  de  Corbeil 
restent  à  28  fr.  les  100  kilogr.  marque  de  choix  de  28 
à  29  fr.  ;  première  marque  27.50  à  28  fr. 

Les  douze-marques  ont  clôturé  ;  courant  25.23  à 
23.50;  juin  25.50  i  23.75  ;  juillet-août  26  à  26.23; 
4  derniers  26.75. 
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Bestiaux.  —  Au  marché  au\  bestiaux  de  la  N'illette 
du  jeudi  2  mai,  vente  faible  du  gros  bélail  avec  lé- 
gère baisse  sur  les  sortes  intermédiaires  seulement. 
Les  veaux  se  plaçaient  beaucoup  plus  facilement  en 
hausse.  Cours  faiblement  tenus  des  moutons  et  ^ain 
de  1  à  2  fr.  par  lOii  kilogr.  vifs  sur  les  porcs. 
Marché  de  la  Villette  du  Jeudi  2  mai. 
COTE  officu-:lle 


Bœufs 

Vaches 

Taureaii.>:... 

Veaux 

Moutons.. . , 
Porcs  gras  . 


Bcfiufs.. . . 

Vaclies 

Taureaux 

Veaux 

Moutons.. . 
Porcs 


Viiicnés 

1.711 

5Ô3 

■279 

l.i-8 

13.35G 

4.S73 

Prix  extrêm 

au  poids  net 


Vendus. 
1.015 

:,:& 

271 

1 .  568 

13.3.">G 

■i.87j 


Poids 
moyens. 

.30i; 
Si'.l 

7.-; 

■20 

89 


es 


0.S8 
0.76 
0.74 
1.45 
1.30 
1.10 


l.ô^.' 
1 .  4^2 
1.18 
2.30 
■2.06 
1.31 


Prix  extrêmes 
au  poids  vif. 
0.52  à  0.90 


0.45 
0.41 
0.86 
0.65 
0.78 


0.85 
0.70 
1..W 
1.03 
0.91 


Au  marché  du  lundi  G  mai,  tout  le  gros  bétail  s'est 
bien  vendu,  les  bonnes  sortes  avec  10  â  20  fr.  de 
gain  :  bœufs  charentais  et  périgourdins  (1.7:!  à  0.78  : 
limousins  0.73  à  0.7.5  :  bourbonnais  0.6.'l  à  0.72  ; 
bœufs  des  Deux-Sèvres  0.6.J  à  0.68;  de  la  Vienne 
0.6S  à  0.73;  de  Maine  et-Loire  0.60  à  0.68;  nantais 
0.38  à  0.63  ;  vendéens  O.o8  à  0.63. 

I-es  vaches  sont  toujours  en  faveur,  des  génisses 
limousines  et  bourbonnaises  ont  été  payées  de  0.72 
à  U.7j  et  de  vieilles  vaches  de  (1.6(1  à  0.6.1.  Les  pre- 
miers clioix  des  taureaux  se  plaçaient  entrcl).'J7  à  0.60 
le  demi-kilogr.  vif. 

La  période  de  grande  consmnmatinu  du  veau,  re- 
tardée par  la  prolongation  des  froids,  est  arrivée, 
mais  les  expéditions  sont  aussi  en  progression,  de 
sorte  que  la  vente  n'a  pas  été  aussi  bonne  qu'on 
pouvait  l'espérer  :  bons  veaux  de  l'Eure,  d'Eure-et- 
Loir  et  de  Seine-et-Marne  1.08  à  1.13;  gàtinais  1  fr.  a 
1.10:  champenois  O.SO  à  0.90;  gournayeux  et  picards 
0.80  à  0.95  ;  caennais  0.80  à  0.90  ;  artésiens  0.83  à 
0.90;  manceaux  0.83  à  1  fr.;  limousins  0.63  à  0.73. 

Les  moutons  de  choix  étaient  en  légère  faveur, 
mais  5.000  africains  étaient  exposés  en  vente  et  ont 
nui  au  placement  des  autres  qualités  :  petits  moutons 
du  Centre,  berrichons  et  nivernais  anglaisés  1  à  1.U.j; 
berrichons  ordinaires  bourbonnais  0.96  à  1  fr.:  dora- 
chons,  marchois  et  limousins  0.95  à  0.98  ;  Sologoals  1  fr.; 
métis  en  laine  petit  poids  0.93  à  0.97  ;  d»  poids  moyen 
0.86  à  0.S8  ;  d»  plus  lourds  0.82  à  0.83;  les  mêmes 
tondus  petit  poids  0.90  à  0.92;  d»  poids  moyen  0.86  à 
0.88;  d"  plus  lourds  0.82  à  0.83;  champenois  0.93  a 
0.98;  bourguignons  0.90  à  0.93.  Le  tout  au  demi-kilo 
net. 

Baisse  de  3  à  4  fr.  par  100  kilogr.  vifs  sur  les'porcs, 
par  suite  de  l'abondance  des  offres  :  porcs  limou- 
sins 0.42  à  0.43  ;  de  la  Sarthe,  de  la  Vendée  et  des 
Deux-Sèvres  0.48  à  0.30:  du  Maine-et-Loir  et  de  la 
Loire-Inférieure  0.47  à  0.48;  des  Côtes-du-Nord  0.43 
à  0.46  le  demi-kilogr.  vif. 

Marché  de  la   Villelle  du  lundi  6  uiai. 


Bœufs 

Vaches.. . 
Taureaux. 
Veaux.. . . 
Moutons.. 
Porcs  .... 


Amenés. 


Vendus. 


■2.087 

2.037 

1.04'i 

1.059 

■269 

■261 

1.6-27 

1 .  19;i 

•20. 55^2 

19.000 

i.OOl 

1.001 

PRIX 

AU  eoiD 

1" 

2" 

quai. 

quai. 

1 . 1-2 

1.^20 

1.40 

1.16 

1.11 

0.91 

2.00 

1.90 

2,00 

1.70 

1.^25 

1.^25 

3' 
quai. 

0.96 
0.82 
0.8-2 
1.70 
t.  40 


Bœufs 

Vaches 

Taureaux., 

Veaux 

Moutons.. . 
Porcs 


PUIX 

\U    POIDS 

l"qual. 

'2«qHal. 

;S*  quai. 

0.85 

0.72 

0.56 

0.81 

0.68 

0.18 

0.68 

0.56 

0.'i8 

1.-20 

l.li 

1.02 

1.00 

0.85 

0.70 

Û,9o 

0.ë8 

0.86 
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Prix  extrêmes 
0.,5^2  à  0.90 
0.15      0  85 


0.14 
0.84 
0.65 

0.76 


0.70 
1.-22 
1.03 
0.92 


Viandes  abattues.  —  Cri.îe  du  6  mai 

1'"  qualité.      ■2"  qualité.  .3«  qualité, 

l.^.'ll  à  2.70     1.00  à   1.80  0.50  à  0.90 
1.60       2.10     1.;îO        1.50      1.10       1.^20 

1.70      2  30     1.10       1.60  I.IO       l.,JO 

1.30       1.10     1.20       1.^26  l.OO       1.16 


Bœufs le  kil. 

Veaux — 

Moutons — 

Porcs  entiers  — 


Cuirs  et  peaux.  —  Cours  de  I  uljulloir  de  Paris. 
(Les  50  Itilogr.) 


Taureaux 

Gros  bœufs.. 
Moy.  bœufs  , 
Petits  bœufs. 


34.50  à  38.00 
42.00  44.00 
41.71  41.93 
40.00       41.25 


SuiTs  et  corps  gras 

Suit  en  païus 61.C0 

—  en  branches. .. .      11.80 

—  abouche 81.50 

—  bœuf  La  Plata . .       ■ 

—  de  mouton 80.00 


Grosses  v.ichos 
Petites  vaciies. 

Gros  veaux 

Petits  veaux  . . 

—  Prix  des  luû  kilog 

Suit  d'os  pur 

—  d'us  à  la  benzine. 

Saindoux  français... 

—         4lraub:ers.. 

Stéarine 


41.25  41.75 
42.50  42.62 
62.00  71.00 
82.00  85.00 


61.00 
60.75 

115.00 
96  00 

110.00 


Voici  les  cours  de  quelques  marchés  des  départe- 
ments : 

Bordeaux.  — Bœufs  de  63  à  82  fr.;  vaches  de  30  à 
72  fr;  veaux  de  83  à  100  fr.;  moutons  'de  75  à  92  fr.; 
porcs  de  47  à  ■;2  fr.  les  50  kilogr.  Agneaux  de  10  à 
15  fr.  la  pièce. 

Arras.  —  Très  forte  et  bonne  laitière,  360  à  580  fr.; 
boulonnaise  et  saint-poloise,  300  à  450  fr.;  picarde, 
200  à  330  fr.  Bêtes  à  nourrir,  0.30  à  0.65;  bêtes 
grasses,  0.45  à  0.7(1  le  kilogr.  vivant. 

Chartres. —  Porcs  gras  de  1.30  à  1.33  le  kilogr.net; 
porcs  maigres  de  50  à  73  fr.;  porcs  de  lait  de  30  à 
40  fr.  la  pièce.  Veaux  gras  de  1.90  à  2  30  le  kilogr. 
net;  veaux  de  lait,  30  à  40  fr.;  moutons  de  8  à 
îO  fr.  la  tête. 

Dijon.  —  Bœuf  de  pays,  I.IS  .■'i  1.28  ;  taureaux.  0.90 
à   0.96;  vaches   grasses,    1 
pays,  1.70  à  1.90  :  veaux.  1 


fr.    .•(  1.22;  moutons  de 
r.  à  1.1"2  ;  porcs,  0.88  à 


0.96. 

Lyon.—  Bœufs.  l'«  qualité,  132;  2=,  148;  3»,  liO. 
Prix  extrêmes  :  140  à  2()0  fr.  les  100  kilogr.  octroi 
non  compris.  Veaux  )"=  qualité,  114  fr.;  2'",  108  fr.; 
3»,  10:;  fr.  Prix  extrêmes  :  96  à  116  fr.  les  |100  kilogr., 
droits  d'octroi  compris.  Moutons  charolais,  175  à 
200  fr.;  d'Auvergne  163  à  183  fr.;  du  Dauphiné  et  du 
Midi  167  à  187  fr.;  du  Bourbonnais  170  à  193  fr.; 
d'Afrique,  140  à  163  fr.  les  100  kilogr.  Porcs  charolais, 
85  à  89  fr.;  bressans  et  morvans,  86  à  90  fr.;  bour- 
bonnais et  limousins,  84  à.  88  fr.;  de  la  Savoie,  84  à 
87  fr.;  du  Midi,  84 ,  à  87  fr.  les  100  kilogr. 

Le  Mans.  —  Bœufs  pour  la  boucherie,  0.70  le  ki- 
logr. (poids  vif  sur  pied),  à  1.40  (viande  nette); 
vaches  pour  la  boucherie  de  0.62  à  1.25  le  kilogr.; 
vaches  laitières  et  pour  herbages,  de  150  à  350  fr.  la 
pièce;  veaux  pour  la  boucherie  de  1  fr.  à  1.50. 

Sainl-Elienne.  —  Bœufs,  vaches,  taureaux,  l^"  qua- 
lité, 1.40;  2»,  1.30;  3%  1.10  ;  moutons,  l"  qualité,  1.75; 
2=,  1.65;  3",  1.50;  agneaux  i'"  qualité,  1.80;  2=,  1.70; 
3=,  1.60;  porcs,  1''"  qualité,  0.90;  2°,  0.88;  veaux, 
1"  qualité.  1  fr.;  2e,  0.95  ;  3=,  0.90;  chèvres,  à  .0.80, 
au  poids  vif  sur  pied. 

Villefranche.  —  Bœufs  de  pays  et  comtois,  0.67  à 
0.74  ;  vaches  grasses,  0.69  à  0.76  ;  moutons  de  pays. 
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0.80  à  0.!t-2;  voaux,  0.48  ;i  0,.'i4  ;  porcs,  0.;i8  à  0.'.;i  le 
kilcgr. 

Aix-en-Provence.  —  Bœufs  limousins,  l.iO  à  1.4.^  ; 
(1°  fjris,  1.30  à  1.3.5;  moutons  du  pays,  l.lîi  à  1.80: 
d»  d'ATriqufi  arrivage,  1.30  à  1.35  ;  hrebis,  1.35  à  1.40; 
agneau.\,  0.75  à  1,0a,  le  kilogr.  sur  pied.  Le  tout 
au  prix  moyen. 

Formerie.  —  Vaches  amouillaules  de  27.';  à  373  fr. 
l'une;  vaches  grasses  de  1.20  à  1.40;  vaches  herba- 
gères  de  0.70  à  1.10  ;  veaux  gras  de  1.50  à  1.86  le 
kilogr.  net;  veaux  maigres  de  20  à  40  fr.  l'un  ;  porcs 
gras  de  1.10  à  1.30  le  kilogr.  net;  porcs  coureurs  de 
21  à  55  fr.  et  porcs  de  lait  de  14  à  20  fr.  la  pièce. 

Forges-les-Eaux.  —  Veaux  gras  de  1.40  à  1.85  le 
kilogr.  net;  veaux  maigres,  de  l.'i  à  2o  fr.  la  pièce. 
Porcs  laitons,  de  15  à  20  fr.  la  tf'te;  porcs  coureurs, 
31  à  30  fr.;  porcs gras,à  1.  40Ue  kilogr.net. 

Grenoble.  — Bœufs  de  pays,  125  à  140  fr.;  vaches 
grasses,  115  à  130  fr.;  moutons  de  pays,  130  à  100  fr., 
viande  nette  ;  agneaux,  70  à  83  l'r.;  veaux,  80  à  100  fr.; 
porcs,  70  i\92  fr.  poids  vif. 

Le  Havre.  —  Bœufs,  de  1.35  à  1.43  ;  vaches,  de  1.25 
à  1.35;  veaux,  de  1.50  à  1.90  ;  moutons,  de  1.60  à  1.93, 
le  kilogr.  net. 

Nantes.  —  Bœufs,  plus  haut,  0.78;  plus  bas,  0.74; 
pri*  moyen,  0.76.  Vaches,  plus  haut,  0.78  ;  plus  bas, 
0.74  ;  prix  moyen,  0.76.  Veaux,  plus  haut,  1.00  ;  plus 
bas,  0.90;  prix  moyen,  0.95.  Moulons,  plus  haut,  1.15, 
plus  bas,  1.03;  prix  moyen,  1.10.  Le  tout  au  kilogr. 
sur  pied. 

fifwis.  —  Bœufs,  1.36  à  1.50;  vaches,  1.20  à  1.40; 
taureaux,  1  fr.  à  1.20;  veaux,  1.04  à  1.24;  moutons, 
1.70  à  2  fr.;  porcs,  0.90  à  0.96  le  kilogr.  sur  pied. 

Nemours.  —  Veau.x  gras,  2  fr.  à  2.40;  moutons  à 
1.80  ;  porcs  à  l.'iO  le  kilogr.;  petits  porcs,  18  à  36  fr. 
par  tête. 

Provi?is.  —  Veaux  gras,  1.16  à  1.261e  kilogr.  poids 
vif;  2.22  à  2.32,  le  kilogr.  poids  net;  veaux  de  lait, 
IS  n  50  fr.  la  pièce. 

Marché  aux  chevaux.  —  Au  marché  du  boule- 
vard de  l'Hôpital  de  samedi  dernier,  10  chevaux  de 
l'éfornie  du  2''  cuirassiers  ont  été  vendus  aux  en- 
chères de  180  à  230  fr.  Le  marché  a  été  important, 
428  tètes  étaient  exposées  en  vente,  les  cours  ci-après 
ont  été  pratiqués  : 

Prix  extrêmes  par  catèg^orie. 


Natures. 


Gros  trait 

Trait  \égeT 

Selle  et  cabriolet-, 

De  boucherie 

Anes 

Mulets 


En  âge. 

400  à  1.350 
350  à  1.300 
750  à  1.200 
125  à  180 
100  à  150 
150  à      250 


Hors  d'âge. 

200  à  650 

150  à  600 

300  à  700 

50  à  125 

50  à  100 

75  à  200 


Tins  et  spiritueux.  —  La  situation  ne  se  modifie 
pas  dans  le  Midi,  les  vins  défectueux  s'y  vendent  .'i 
tout  prix.  Le  Bordelais  est  actif,  tous  les  grands 
crus  du  Médoc  ont  été  achetés,  les  vins  ronges  de 
consommation  courante  se  tiennent  entre  200  et 
300  fr.  le  tonneau,  mais  on  a  vendu  à  moins.  En 
Bourgogne,  cours  inchangés,  il  y  a  cependant  une 
tendance  à  la  hausse  pour  les  vins  blancs. 

En  Touraine,  les  vins  rouges  ordinaires  sont  tenus 
de  45  à  60  fr.  les  250  litres  nn,  les  blancs  de  42  à 
60  fr.  et  les  vins  de  choix  de  80  à  120  fr. 

Les  alcools  du  Nord  ont  fait  lundi  à  la  bourse  de 
Paris  de  28.50  à  28.75  l'hectolitre  nu  90  degrés.  Lille 
cotait  de  28  à  29  fr.  .\  Bordeaux,  on  paie  les  3/6  Nord 
33  à.  34  fr.  ;  3  '6  Languedoc  86  degrés  50  à  60  fr, 
l'hectolitre. 


Sucres.  —  .Vlfaires  assez  actives,  mais  offres  im- 
portantes qui  onl  déterminé  la  baisse.  Les  sucres 
roux  88  degrés  se  traitaient  à  25.12  en  disponible  et 
les  blancs  n"  3  de  2c). 30  à  29.23.  lia  paie  les  raffinés 
de  101  à  101.30  et  les  cristallisés  extra  droits  acquittés 
de  89  à  90  fr. 

Hu  les  et  pétroUs.  —  Demande  régulière  et  ten- 
dance soutenue  des  huiles  de  colza  à  69.25  dispo- 
nible. Colles  de  lin  sont  également  fermes  à  74.25 
les  100  kilos. 

On  cote  à  .\rras  :  œillette  surfine  SS  fr.  les  91  kilos; 
pavot  à  froid  86  fr.  ;  colz.i  étranger  75  fr.  ;  lin  étran- 
ger 74  fr.  les  100  kilos, 

A  Nice,  les  huiles  d'olive  de  choix  sont  recherchées 
et  les  quelques  lots  présentés  s'enlèvent  facilement 
de  180  à  192  fr.,  celles  de  la  rivière  de  Gènes  obtien- 
nent de   103  a  180  fr. 

Houblons.  —  Les  houblons  de  la  récolte  1900  sont 
calmes  à  Nuremberg,  très  fermes  à  Londres,  en 
■Vmérique  et  en  Bohême. 

En  Alsace,  les  greniers  se  vident  totalement,  il  en 
e^t  de  même  en  Bourgogne  où  le  cours  est  de  95  à 
100  fr,  A  Alost,  on  cote  de  68  à  70  fr.  et,  pour  hou- 
blons de  la  prochaine  récolte,  de  60  à  63  fr.  les 
50  Uilogr. 

Fécules.  —  Les  fécules  premières  de  l'Oise,  type 
de  la  Chambre  syndicale  de  Compiègne  s'in.-icrivent 
a  23.30  à  Compiègne;  Epiaal  cote  21.23,  Paris  tient 
à  24.'iO  la  fécule  supérieure  et  à  23.30  celle  île  pre- 
miers grains.  On  paie  de  23  à  23.50  dans  la  Loire  et 
l'Auvergne, 

Graines  fourragères  —  Il  ne  restera  rien  ni  en 
trèlle,  ni  en  luzerne,  tout  est  enlevé.  On  cote  actuel- 
lement :  Irèlle  violet  vieux,  suivant  qualité.  70  à  110 
francs;  d"  nouveau,  140  à  180  fr.  ;  luzerne  de  Pro- 
vence, 110  à  133  fr.  ;  luzerne  du  Poitou,  100  à  123  fr.; 
Irèfie  blanc  et  hybride,  130  à  200  fr.  ;  minette,  50  à 
70  fr.  ;  raygrass  anglais,  33  à  65  fr.  ;  raygrass  d'Italie, 
5,1  à  66  fr.  ;  sainfoin  simple,  26  à  28  fr.  ;  sainfoin 
double,  37  à  42  fr,  ;  vesce  de  printemps,  suivant  qua- 
lité et  grosseur,  23  à  30  fr.  ;  mais  jaune  et  blanc,  16 
à  18  fr,  Rouen,  18  à  22  fr.  les  100  kilogr.  brut,  logés, 
départ  Paris. 

Miels  et  cires,  —  Les  affaires  sur  les  miels  sont 
toujours  sans  activité;  les  'cours  restent  tenus  de  95 
à  100  fr,  pour  les  miels  surfins;  les  miels  de  pays 
l=r  choix  valent  de  80  à  83  fr.  les  100  kilogr. 

On  cote  les  cires  de  310  à  330  suivant  qualité.  A 
Marseille,  les  prix  ne  varient  pas;  la  demande  est 
régulière.  On  coie  :  .\lgérie,  335  fr.  ;  Maroc,  340;  Le 
vaut,  330  à  360  fr.  les  lOO  kilogr,,  escompte  4  0/0. 

Laines  brutes.  —  Les  ventes  de  laines  brutes  vont 
se  suivre  à  Reims,  une  vente, de  50.000  toisons  et  de 
3,000  kilog,  d'agneaux  en  teint  aura  lieu  vendredi 
prochain  10  mai  en  la  salle  de  la  bourse  de  com- 
merce. Ces  laines  proviennent  des  départements  de 
1  .\isne,  .\rdennes.  Aube,  Bouches  du-Rhône,  Haute- 
Marne,  Meuse,  Oise,  Seine-et-Marne,  Seine-et-Oise 
et  Yonne. 

A  Sens,  une  réunion  organisée  par  le  syndicat  des 
agriculteurs  de  la  Cùte-d'or,  a  eu  lieu  à  Sens  le 
30  avril,  300  éleveurs  de  la  région  y  assislaient.  Le 
conférencier,  M.  Boujeau  a  exposé  à  ses  auditeurs  le 
but  'poursuivi  par  le  syndicat  de  la  Côte-d  or.  il  a 
rappelé  que  le  marché  de  Dijon  a  pu  mettre  en  vente 
l'an  dernier  100  000  toisons  qui  ont  été  adjugées.  Il 
a  fait  ressortir  les  bienfaits  de  la  coopération  et  du 
groupement  et  tous  ses  auditeur?  ont  été  d'avis  de 
soutenir  énergiquemeut  le  marché  de  Dijon. 

B.  Dl'ii,vnd. 


COUKS  DES  DENiîEES  AGRICOLES  (DU  l«r  AU  8  MAI  lUOl) 


CÉRÉALES.  —  Marchés  français. 


Prix  ?iioyen 
1"  Région.  — NORD-OUEST 

CALVADOS.    —    C0ULi(^-SUr-N.  . 

CÔTESDU-NORD    —  Portricux 

FINISTÈRE.  —  Quimper 

ILLE-KT-VILAINE.  —  Rcnnes. 
MANCHE.  —   Avranches 

MAYENNE.    —    Liïval 

MORUiHAN.  —  Lorieut 

ORNE.  —  Sées 

SARTHE.  —  Le  Maus 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse... 
précédente.       (  Baisse 


'J-  Région.  —  NORD. 

AISNE.   —  Laou 

Soîssons 

EURE.  —  Evreux 

EURE-ET-LOIR.  —  Ghâtcaudun 

Chartres 

NORD.  —  Lille 

Douai 

OISE.  —  Compièyne 

Beauvais 

PAS-DE-CALAIS.  —  Arras...   . 

SEINE.  —  Paris 

SEiNE-r.T-MARNE.  —  Nemours 

Meaux 

sKiNE-ET-oiSE.  —  Versailles 

Rambouillet 

SEINE-INFÉRIEL'RE.  —  Rouen 

SOMME.  —  Amiens 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  (  Hausse... 
précédente.       \  Baisse.... 

3e  Région.  —  NORD-EST. 

ARDENNES.  —  CharleviUe. . 

AUBK.  —  Troyes 

MARNE.  —  Epernay 

HAUTE-MAjNE.  —  GhaumoDt 
MEURTHE-3T-.M0S.  —  Nancy 

MEUSE.  —  Bar-le-Duc , 

VOSGES.  —  Neutchâteau 

Pri  <  moyens , 

Sur  la  semaine  (   Hausse  . . 
précédente.       (  Baisse 


par  100 

kilotrr. 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Prix. 

Prix. 

Prix. 

18.50 

16.00 

16. ';5 

18.50 

» 

11.50 

18.25 

17.25 

16.00 

18. -25 

» 

l'i.25 

19.00 

» 

16.00 

IS.-25 

« 

15.00 

18.50 

If..  00 

15.00 

18  50 

16.25 

16.50 

18.25 

15.50 

15  50 

18.ri 

16.20 

15.50 

O.llô 

0.10 

0  06 

» 

" 

4«  Région.  —  OUEST. 

CHARENTE.   —   RufïeC 

CHARENTE-iNFÊR.  —  Maraos. 
DEUX-SÈVRES.  —  Niort 

INDRE-ET-LOIRE.    —   ToUfS... 

LOIRE-INFÉRIEURE.  —  Nantes 
MAINE-ET-LOIRE.  —  Angers  . 

VENDÉE.    —   Lunon 

VIENNE .  —  Poitiers 

HAUTE-VIENNE.  —  Limoges  . 

Prix  moyens , 

Sur  la  setnaine  |  Hausse  . . . 
précédente.       \  Baisse 


5*  Région. 


CENTRE. 


ALLIER.  —  Sainl-Pourçain.. . 

CHER.  —  Bourges 

CREUSE.  —  Aubusson 

INDRE.  —  Châleauroux 

LOIRET.  —  Orléans 

LOIR-ET-CHER.   —   Blois 

NIÈVRE.  —  Navers 

PUY-DE-DÔME.  —  Clermont-F. 

YONNE.  —  Briennon 

Prix  moyens 

•Sur  la  sejnaine  C  Hausse  ... 
précédente.      \  Baisse.... 


18. 15 

14  75 

16.50 

19.25 

l'..75 

16.00 

18.75 

14.25 

16.75 

18.50 

» 

15.25 

18.25 

15.00 

15.50 

19.00 

16.00 

17.00 

18.25 

15.25 

16.25 

18.50 

14.50 

» 

18.75 

13.75 

16.50 

18.50 

16.00 

» 

19.00 

15  00 

15.50 

18.75 

11.25 

„ 

18.50 

14.00 

» 

19.75 

14.50 

16.50 

18.50 

13.50 

16.75 

18.50 

15.00 

13.00 

18. DÛ 
18  70 

14.00 

16.50 

14.65 

16.  16 

0.10 

0.11 

„ 

» 

»            V 

„ 

18.25 

11.25 

18.25 

12.25 

18.50 

14.25 

18.50 

» 

18.25 

15  00 

18.50 

14.75 

18.25 

15.25 

18.36 

11  29 

0.08 

0.17 

18.00 

11.75 

15  50 

18.00 

,, 

15  50 

18.25 

14.50 

15.75 

18  25 

14.50 

16.00 

18.50 

16.00 

16.50 

18  25 

15.25 

17.00 

18.00 

> 

15.00 

19.00 

14.75 

15.50 

18.25 
18.28 

14.25 

» 

li.S6 

15.84 

0.06 

.1 

» 

» 

" 

0.22 

Prix. 
22.50 
18.50 
18.00 
20.23 
20.50 
20.00 
18.00 
21.00 
18  50 
19.69 
0.27 


17.25 
18.00 
17.75 
17.50 
18.25 
18  00 
18.00 
17.50 
17.50 
17.50 
19.00 
18.00 
18.25 
19.50 
17.75 
20  75 
17.75 
1S.I3 
0.16 


17.00 

16.75 

15.50 

17.25 

15  50 

18.75 

» 

16.50 

15  50 

17.25 

16.50 

18.00 

17.00 

17.25 

16,16 

17.39 

0.03 

.) 

18.00 
IS.OO 
18.25 
18,00 
19.00 
19.00 
18,00 
18.50 
19.00 
18.42 
0.09 


18.75 

13. .50 

16.50 

19.75 

18.25 

14.00 

15.00 

18,25 

18.00 

12  00 

15.00 

17.00 

18.50 

13.75 

15.25 

17.50 

18.25 

14.00 

15.50 

17.75 

18.75 

14.50 

10.50 

20.75 

18.75 

15.00 

16  00 

19.00 

19.00 

11.00 

16  00 

17.00 

19.00 

13.50 

15.75 

18.25 

18  58 

13.81 

15.72 

18.36 

0.03 

0.17 

» 

0.17 

» 

■ 

0.03 

» 

on 


Avoine 


6«  Région.   -  EST 

AIN.  —  Bour|_ 
côte-d'or.  —  Dijon 
DouBs.  —  Besan<;on 
ISÈRE.  —  Bourgoin 
JURA.  —  Dôle 
LOIRE.  —  Saint-Etienne 
RHÔNE.  —  Lyon 

SAÔNE-ET-LOIRE.    —    Châlon 

HAUTE-SAÔNE.  —  Gray 

SAVOIE.  —  Chambéry 

HAUTE-SAVOIE.  —  Anuopy 
Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i   Hausse 
précédente .       (  Baisse  . 

r  Région.  —  SUD-OUEST. 

ARIÈGE.  —  Paniiers 

DORDOGNE.  —  Périgueux  ... 

HAUTE-GARONNE.  —  TouloUSO 
GERS.   —  Auch 

GIRONDE.  —  Bordeaux 

LANDES.    —    DaX 

LOT-ET-GARONNE.    —   Agen... 
B. -PYRÉNÉES.    —    Pau 

H. -PYRÉNÉES.  —  Tarbes 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  (  Hausse  . . . 
précédente,       '(  Baisse 

8'  Région.  —  SUD. 

AUDE.  —  Castclnaudary 

AVEYRON.  —  Rodez 

CANTAL.  —  Aurillac 

coRBÈZE.  —  Brive 

HÉRAULT.  —  Béziers 

LOT.  —  Figeac 

LOZÈRE.  —  Mende 

PYRÉNÉES-OR.  —  Perpignan. 

TARN.  —  Lavaur 

TARN-ET-G.  —  Montauban  . . . 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . . . 
précédente.       i  Baisse  .... 

9o  Région.  —  SUD-EST, 


19.25 

15.50 

„ 

18.75 

» 

,. 

19.00 

li.OO 

15.50 

18.00 

,. 

o 

18.75 

17.00 

17.50 

19.75 

.. 

.p 

19.75 

16.50 

10.25 

20.25 

» 

» 

17.75 

li.50 

14.50 
15.t*4 

19.14 

15.50 

0.03 

0.05 

» 

» 

» 

» 

18.. 32 
0.16 


22.50 

20.50 
19. CO 
19.75 

20.75 
■25.00 

21  25 
0.25 


20.00 

16.50 

17.50 

14.00 

20  00 

» 

18.50 

15.50 

20,00 

13, -.'5 

18  75 

» 

20.00 

20.25 

14.25 

19.00 

., 

19.00 

14.50 

19.. 30 

15.00 

„ 

0.03 

15,25 

20.  OC 

» 

17.50 

.> 

» 

» 

19.00 

16.25 

18.50 

15.50 

17.00 

D 

» 

„ 

20.00 

15  50 

19.75 

13.62 

18.82 

0.06 

0.14 

HAUTES-ALPES.    —    Gap 

BA.SSES-ALPES.  —  Manosque, 

ALPES-MARIT.    —   Nice 

ARDÈGHE.  —  Aubenas 

B.-DU-RUÔNE.  —  Arles 

DRÔME.  —  Montélimar 

GARD.  —  Nîmes 

HAUTE-LOIRE.  —  Le   Puy.... 

VAR.  —  Draguignan 

VAUCLUSE.  —  Avignon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  <f  Hausse  ... 
précédente.       i  Baisse.... 


19.00 

» 

„ 

20.25 

14.00 

15.00 

90.00 

11.25 

15.50 

19.50 

11.00 

14,00 

21.25 

> 

14  5ù 

19.00 

14.00 

14.00 

20.00 

» 

15.25 

18.75 

15.00 

16.25 

20.00 

13.00 

15.50 

20.25 

15.00 

16.00 

19.80 

11.16 

15.11 

0.02 

0.C4 

0.05 

18.00 
16.25 
16.50 
18.50 
18.75 
18.50 
20.00 
18.50 

19.25 
18.25 
0.17 


Prix  moyens  par  régions.  —  Los  100  kilogr. 


Régions. 


Nord-Ouest., 

Nord 

Nord-Est..., 

Ouest 

Centre 

Est 

Sud-Ouest. . 

Sud 

Sud-Est 


Prix  moyens 

Sur  la  semaine  <  Hausse  . 
précédente.      Ç  Baisse.. 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Avoine 

18.4. 

10.20 

15.50 

19.69 

18.70 

11.65 

16.46 

18.13 

18.36 

14.29 

16.16 

17.39 

18.28 

14.86 

15.81 

18.42 

18.58 

13.81 

15.72 

18.36 

18.75 

14.61 

16.14 

18.32 

19.14 

15.50 

15.94 

21.25 

19.30 

15.00 

15.62 

18.82 

19.80 
18.82 

14.46 

15.11 

18.25 

11.82 

15.83 

18.74 

0.01 

0.08 

» 

0.16 

» 

» 

O.03 

> 

618 


COURS  DES  DENRÉES  AGRICOLES  (DU  i  AU  S  MAI  1901 


CÉRÉALES.  —  Algérie  et  Tunisie 


Alger 

Oran 

CoûstantiDe  . 
Tunis 


Les  100  kilogr. 

Blé.  Seigle. 


tendre. 

dur. 

18.50 

10. 2f. 

n.M 

18.00 

18.50 

18.50 

18.00 

19.25 

Orge. 

Avoine 

12.75 

11.50 

11.75 

li.DO 

11.50 

., 

13.00 

1G.25 

CÉRÉALES.  —  Marchés  étrangers 

Prix  movcu  par  100  kilogrammes. 


NOMS  DES   VILLES 
ALLEMAGNE.  —  Maunhcim  . . 

Berlin 

ALSACB-LORR.—  Strasbourg. 

Colmar 

Mulhouse 

ANGLETERRE.   —  LoudreS.  .  .  . 

AUTRICHE.  —  Vienne 

BELGIQUE.  —  Louvain 

Bruxelles , 

Liège 

Anvers , 

HONGRIE.  —  Budapest. 

HOLLANDE.  —  Grooingue 

ITALIE.  —  Bologne 

ESPAGNE.  —  Barcelone 

SUISSE.  —  Berne 

MÉRiQUE.  —  New-  York  . . . 

Chicago 


Blè. 

Seigle. 

Orge. 

„ 

„ 

» 

21.53 

18.12 

» 

21.50 

19.00 

» 

21.75 

19.25 

20.00 

22.95 

18.25 

20.00 

16.50 

» 

» 

16.60 

16.63 

1. 

16.50 

14.25 

15.25 

17.00 

15.75 

» 

16.25 

li.25 

16.00 

16.75 

14.25 

14.50 

16.25 

11.20 

» 

16.75 

., 

» 

26.25 

» 

,. 

31.50 

.. 

15.50 

21.50 

>. 

15.50 

16.16 

11.61 

,, 

13. PI 

18.25 
19.50 


16.70 
16.00 
16.00 
IS.OO 

15.00 
17.75 
20.25 
20.25 
10.06 


HALLES    DE    PARIS 


FARINES  DE  CONSOMMATION. 

157  kilogr.  100  kilogr. 

Marques  do  Corbeil 43.96  à      »  28.00  à 

Marques  de  choix 43.96  4  45.53  28.00  à  29. oO 

Premières  marques 43.17  à  43.96  27.50  à  28.00 

Bonnes  marques 41.99  à  43.17  26.75  4  27.50 

Marques  ordinaires  40.03  à  41.99  25.50  à  26.75 

Farine  de  seigle  (toile  perdue) 19.50  à  22.00 

Conditions  ;  Le  sac  de  101  kilogr.,  toile  à  rendre,  franco 
et  au  domicile  des  acheteurs,  au  comptant,  avec  10/0 
d'escompte,  ou  à  trente  jours,  sans  escompte. 


BLÉ. 


Les  100  kilogr. 


Blés  blancs 19.50  4  19.75 

—  rou.'C 18.50     19.50 

—  Montereau.  18.50    19.25 


Bergues 18.25418.75 

Australie  n"  1.   17.75     17.75 
Californie 17.35     17.35 


SEIGLE.  —  Los  100  kilogr. 
1"  qualité...     15.00  4  15.25    |    2«  qualité 

ORGE.  —  Les  100  kilogr. 
M. 25415. 00 


11.75  à   15.00 


Ordinaires. 

Champagne...     15.50     16.25 

Beauco 15.75    16.25 


Supérieures  . 
de  l'Ouest. , . 


16.50  416. 
15.50    16. 


00 


Auvergne 16.00    16.50 


ESCOURGEONS.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 
!•'  qualité...     17.00  4  17.25    |    2-  qualité.. . .     16.25  4  16. 
AVOINE.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 


Noires  Brie...  20.00420.50 
—  de  Beauce.  19.50  19.75 
de  Bretagne..     19.25    19.25 


Av    blanches.     17,75  418, 

du  Liban 18.50    18, 

Amérique 17.75    17, 


ISSUES  DE  BLE.  —  Les  100  kilogr. 

Gros  son  seul..  14.25  415.00 
Son  gr.  et  moy.  14.00  14.00 
Son  3  cases...  13.50  13.75 
Son  fin 11.50     12.00 


Recoupettes . .  11.50  412. 

Kemoul.  bl...  11.50     18. 

—  bis..  14.00     14. 

—  bâtards.  13.50    13, 


50 


Halles  el  bouises  de  Paris  du  mercredi  8  mai. 


(Derniers  cours,  5  heures  du  soir.) 

Douze-marques les  100  k . 

Blé — 

Escourgeon  nouveau — 

Seigle — 

Orge — 

Avoino. , — 

Issues — 

Bourse  du  mercredi  8  mai. 

Sucres  88* les  100  k. 

Sucres  blancs  n°  3  (courant) ....  — 

Huiles  de  colza  (eu  tonnes) — 

Huiles  de  Un  (en  tonnes; — 

Suifs  de  la  boucherie  de  Paris. . .  — 

Alcool — 


25.25  4  25.50 
19.25      20.50 


18.00 
15.25 
14.50 
18.25 
11.50 


18.25 
15.50 
16.75 
21.00 
15.00 


25. iS  4  25.00 
29.23  29.50 
68.25  68.75 
75.50  75.75 
63.00  • 
28.75      28.75 


BEURRES.  —  Halles  de  Paris  (Le  kilog). 


BEURRES   EN   MOTTES 

Isigny  extra...     2.00  4  6.00 

Gournay 2,00       3.80 

M.  d'Isigny  . . 
de  Bretagne.. 
du  Gâtinais.. . 
Laitiers  Jura, 
de  Charente. . 
Suisses 


2.80 

3.00 

1.90 

2.50 

2.00 

2.40 

2.00 

2.90 

2.44 

3.76 

2.60 

3.00 

BEURRE    EN  LIVRE 

Bourgogne 2.10  42.10 

Gâtinais 2.30 

Vendôme 2.30 

Beaugcncy  ....  2 .  00 

Ferme 2.40 

Tours 2.70 

Le  Mans 2.00 

Touraine 2.i0 


2.80 
2.50 
2.60 
3.20 
2.90 
2.00 
2.60 


OEUFS.  —  Balles  de  Paris.  (Le  mille.) 


Normandie  . . . 

Picardie 

Brie 

Touraine 

Beauce 

Sarlho 

Allier 

Chàtellerault  . 


59  4 

61 

70 

56 

70 

48 

62 

60 


94 
108 

88 


Bourgogne 6»  i 

Champagne 68 


Niveruaiî 
Mayenne. . 
Bretagne. . 
Vendée.... 
Auvergne.. 
Midi    


64 
50 
4S 
62 
56 
66 


68 
66 
62 
68 


FROMAGES.  —  Salles  de  Paris. 


La  dizaine. 
Fromages  do  Brie,    haute  marque 52.00  4    66.00 

—  —        grands  moules o5.00        50.00 

—  —        moyens  moules 25.00        42.00 

—  —        petits  moules 15.00        30.00 

—  —        laitiers 10.00        20.00 

Le  cent. 

Coulonimieis 15.00  4  60.00 

Camembert  en  boite 20.00  85.00 

—         on  paillons 10.00  40.00 

Mont-d'Or 20.00  32.00 

Gournay 18.00  23.00 

Livarot 80.00  163.00 

Noufchâtcl 6  15.00 

Les  100  kil. 

Pout-lEvêquc 40.00 -4  56.00 

Port-Salut 80.00  180.00 

Gérardmer 40.00  100.00 

Munster 80.00  140.00 

Cantal 80.00  160.00 

Roquefort  (Société  des  caves) 200.00  240.00 

_          autres 100.00  130.00 

Hollande,  croûte  rouge 140.00  170.00 

_        autres 100.00  120.00 

Fromage  de  Gruyère  de  la  Comté 145.00  160.00 

_                  —           Emmenthal 175.00  180.00 

VOLAILLES  ET  GIBIERS.  —  Balles  de  Pari». 
(La  pièce.) 

Poulets  Bresse.     3.00  47.00 

—  Nantes.     3.00    7.00 

—  Houdan     5.00  10.00 


Pintades 3.004.450 

Canards  ferme..  2.75    3.50 

Rouen 4.00    6.25 

Dindes 4.00  14.00 

Oios  d'Angers..  »  » 

Lapins  dom.  ...  1.50    4.25 

—      garenne.  1.25    1.75 

Pigeons 0.60    1.75 


Bécasses 

Bécassines 

Gelinottes 

Canards  sauvag. 
Pluviers 
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GRAINS,  GRAINES,  FOURRAGES 
ET    PRODUITS    VÉGÉTAUX    DIVERS 

IIIAIS.  —  Les  100  kilogr. 

Paris 15.25  à  15.50 

Havre.. . 
Dijon.. . 


11.00 
16.00 


11.50 
17.00 


Paris. 

Avignon. 
Le  Mans. 


SAURASIX.  - 

17.50  à  n.75 
■20.00  '.'0.00 
17.00       17.75 

lUZ.  —  Marseille  les  100  kilo;.' 


Douai IG.OO  ;\  10.50 

Avignon IS.TiO       18.50 

Le  Mans 15.00       15.50 

Les  100  kilogr. 
Avranches  ..     l>i.00  A  10.00 


Nantes. . 
Rennes.. 


l>i.00 
17. -25 
16.50 


PiL^mout. 
Saïiïoa  . . 


iS.OO  i  18.00 
V0.50      28.00 


Caroline.. 
Japon  .  e.\. .      i2 

—  Los  100  kilogr 


.0.00 
1-2.00 


il  05.00 
10.00 


LEGUMES  SECS. 

Haricots.  Pois.  Lentilles. 

Paris 37.00  à  50.00    2S. 00  à  20.00  20.00  à  44.00 

Borcieau.'L 25.00       10.00     18.00      20.00  40.00      60.00 

Marseille 23.50       42.00     17.50       41.00  28.50      65.00 

POMMES  DE  TERUE 
Variétés  potagères.  —  Halles  île  Paris,  les  100  kilogr. 

Hollande 15.00  à  17.00    I    -Midi  uouv.     120.00  à  1  iû. 00 

Rondes 10.00      13.00    I    d'AIgtfrie..        35.00       10.00 

Variétés  industrielles  et  fourragères 

Armentières.     11.00  à  12.00    1    Vornon 7.00  à  10.00 

Troyes 5.00        7.00    I    St-Pourcain.       1.00 

GRAINES  FOURRAGÈRES.  —  Les  100  kilogr. 


00 


110  à 
130 
110 
100 
55 

180 
200 
125 
125 
65 

50  i  70.00 

—    blancs 

Luzerne  de  Prov. 

.Sainfoin  double. 
Sainfoin  simple. 

Pois  jarr.is 

Vesces  de  print. 

37 
26 
26 
23 

42.00 
28.00 
26.50 

Ray-grass 

30.00 

FOURRAGES  ET  PAILLES 

Marché  de  La  Chapelle.  —    Les   lOi  bottes. 
(Dans  Paris  au  domicile  de  l'acheteur) 


Foin  nouveau 

Luzerne  nouvelle 

Paille  do  hié 

Paille  do  seigle 

Paille  d'avoine 


"   quai. 

2' 

quai. 

3» 

quai 

70  à  70 

60  à  68 

52 

58 

66      68 

62 

60 

52 

58 

32      35 

26 

30 

22 

26 

37       40 

33 

3Ô 

30 

33 

31      33 

28 

30 

21 

28 

(   OU/'S 

Paille. 


de  différents  mai'chés  (les  100  kil. 


Paille. 

Cliâlon-sur-.S....  4.00 

Chauny 5.75 

Chaumont 5.25 

('.onipièq:ne i.OO 

TOURTEAUX  ALIMENTAIRES.  —  Les  100  kilo 
Nantes 


Bourgoin i.OÛ 

Besançon 6.00 

Blois 5.00 

Bourp^e.s 4.00 


Foin. 

7.50 

10.00 

11.50 

9.50 

Foin. 
8.50 
10.25 
8.50 
6.00 


Dunkerque 
et  places  du 

Nord . 

12.75  à  13.75 


Colza 12.75  à  13.75  12  75  à  13.00 

Œillette 13.75      14.25 

Lin 18.25      19.00  18.25      18.75 

Arachide 16  00      17.00  15.00      16.00 

Sésame  blanc.  13.50      15.00  15.00      15.00 

Coton 11.00       13.00  10.75       13.00 

Coprah 

GRAINES  OLÉAGINEUSES 


et 
Le  Havre. 


18.50 
12.50 
12.50 
11.50 
13.00 


Carvin  . 
Lille  . . . 
Douai . . 


Colza. 
22.00  à  23.00 
25.00  à  28.00 
18.00  à  19.00 


Lin. 
24.00  à  21.00 
25.60      33.00 
19.00       19.25 


CHANVRES.  —  Les  50  kilogr. 


Le  Mans . 
Saumur. . . 


l""*  qualité. 
26.00  à  29.00 


2'  qualité. 


LINS.  —  Marché  de  Lille  (Les  100  kilogr.) 


Alost 

BergUQs. 


.ommuns. 


Ordinaires 


Bons. 


Super. 


Marseille. 
10.50  à  10.75 


19.50 
13.75 
14.25 
12.50 
15.75 


—  L'hectolitre. 

Œillette. 
22.00  à  22.00 


20.00       21.00 


'  qualité. 


HOUBLONS.  —  Les  50  kilogr. 


Alost  primé.. 
Bourgogne  ., 
Poperinguo. 


68.00  il  70.00 

95.00    ao.oo 

70.00       70.00 


Wurtemberg  . 

Spalt 

Alsace 


115 
145 
100 


G19 


135.00 
170.00 
110.00 


ENGRAIS 

Engrais  azotés  et  postasiqucs. 

(Paris,  les  100  kilogr.,  par  livraison  de  5,000  kîlog.). 

Sang  desséché  moulu 11/13  %  azote  22.00  à  22.00 

Viande  desséchée  moulue 9/11  %     —      19.00 

Corne  torréJiée  moulue 14/15  %      —     22.80 

Cuir  torrétio  moulu 8/9  %      —      11.50 

Nitrate  de  soude 15/16%      —      22.75 

—  de  potasse  41  %  potasse,  13  %      —     47.75 

Sulfate  d'ammoniaque 20/21   %      —     29.50 

Chlorure  de  potassium....     48/52  %  potasse    21.75 

Sulfate  do  potasse 48/52%       —  25.00 

Kainite,  23/25  sulfate  de  potasse 6.60 

Carbonate  de  potasse  88/90 50.00 

Engrais  pbopliatés.  —  Paris,  les  100  kil. 

Poudre  d'os  verts  3/4  Az,  40/45  phosphate..  11.00  à 

—  d'os  dégelât.  1/1.5  Az,  60/65  phosph.  10. CO 
Superphosphates  d'os  pur,  16/18  phosphate..  8.00 
Superphosph.  d'os  verts,   15/17  PhO",  2/3  An.  10.25 

Superphosphates  minéraux,   12/16  PhO<> » 

Phosphate  précipité,  36/10  PtiO' 17.00 

Scories  de  déphosphoration,   11/18  PhO  ' 5.20 

Scories  do  Longwy,  gare  Mont-Saint-Martiu.  3.60 

.Scories  Thomas,  aciéries  de  V'illerupt 3.90 

Phosphates  Tossiles.  —  Prix  par  100  kil. 
(en  gare  de  départ,  pour  livraisons  do  5,000  kilogr.). 

Phosphate  de  la  Somme,  18/25  à  Doullens 2.10  à  2.55 

—  du  Cambrésis,  12/11  à  Haussy »  « 

—  de  l'Oise,  16,-22  à  Breteuil 1.80 

—  .Ardennes  16/20,  gares  Ardennes  . . .  3.40 

—  du  Rhône,  16/20  à  Bellegarde 3.35 

—  de  l'Auxois,  28/30  gare  Yonne 5.20 

—  de  l'Indre,  15/20  à  Argenton 4.10 

—  du  Lot  16/20,  gares  du  Lot 3.25 

—  de  Tebessa  27/29  à  Marseille 8.45 

—  de  la  Floride  11/20  à  Nantes 4.00 

Tourteaux  pour  engrais. 

(Les  100  kilogr,  par  livraisons  de  5,000  kilogr.) 


19.00 
22.80 

23.00 
47.75 
29.50 
21.75 
25.00 
6.60 
56.00 


11.00 
10.00 
8.00 
10.25 

17.00 
5.40 
3.80 
4.32 


2.40 
3.65 
3.65 
5.20 
4.30 
4.10 
8.45 
4.50 


à  Marseille 


9.00  : 
8.25 
12  50 


10.00 
8.75 
13.00 


10.00       10.00 


12.75 
1 1 .  25 


Sésame  5.50/7  Az  . 

Ricin  4/5  Az — 

Arachides  eu  coques,  3.50/1  A.Z.  — 

Niger  4.50/5  Az — 

Ravison  4  50  Az — 

Palmiste — 

Pavot  5.25/5.75  Az à  Dunkerque 

Colza  des  Indes  5.50/6  Az....  — 

Caniéline  5  Az —                 » 

Engrais  tlivers.  —  Par  100  kilogr. 

Guano  du  Pérou,  à  Nantes 13.00 

Guano  dissous,  7/8  Az,  10/11  Ph03,  à  Bor- 
deaux      16.50 

Guano  de  poissons,  6/7  Az,  8/10  PhOû ,  à 
Nantes » 

Tourteaux  de  Bondy,  1.5/2  Az,  4/5  PhO»,  à 
Noisy-le-Sec 

Poudrette,  1.25/1.50  Az,  2/3  PhOS,  à  Maisons 
Alfort 

Déchets  de  laine,  4/6  Az,  à  St-Queutin 5.75 

Chrysalides,  8  Az,  1/5  PhO\  Vienue  (Isère)... 

PRODUITS    DE    L'INDUSTRIE     AGRICOLE 
ET  PRODUITS  DIVERS 

ALCOOLS.  —  Prix  de  l'hectol.  liu  au  comptant. 

Lille,  disp...     28.00  à  20.00 


3.30 
2.35 


12.75 
13.25 


13.00 
17.00 


4.30 


3.25 
5.7 


Paris,  3/6  fin  betteraves, 
90"  disponib.  28.50  à  28.75 
4-derniers. .  ,     29.50       29.75 


Bordeaux 32.00 

Béziers 75.00 


SUCRES.  —  Paris.  (Les  100  kilogr.) 

88°  saccha,  7-9,  disponible 25.00  ; 

Sucres  blancs,  n"  3,  disponible 29.25 

Raffinés 101 .00 

Mélasses 12 .00 


31.00 
75.00 


25.25 

29.50 

lOf.OO 

12.00 
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IMIDONS  ET  FÉCULES.  —  Paris  (les  100  kilogr.)- 


Amidon  pnr  froment 53.00'  à  55.00 

Amidon  de  maïs • ;i3.00      36.00 

Fécule  sèche  de  l'Oise -.«S.OO      23.50 

—  Epinal , 23.60      24.25 

—  Paris 23.50      24.50 

Sirop  cri.stal 32.00      42.00 


Vins  blanc 


Année  1S96. 


800 
400 


Paris.. 
Rouen. 
Caen . . 
Lille... 


HUILES.  —  Les  100  kilogr. 


74.25 
72.50 


Co 

Iza. 

I 

69.25 

à    69  50 

74.25 

69.50 

09.50 

72.50 

06.50 

■67.00 

,. 

66.50 

67.50 

67.50 

68.00 


Œillette. 


VINS 
Vins  de  la  Gironde. 

Bordeau.x.  —  Le  tonneau  de  900  litres. 

Vins  rouges.  —  Année  1898. 

Bourgeois  supérieur  Médoo 800  à     850 

—          ordinaires 750  800 

Artisans,  paysans  Médoc 550  750 

—              —         Bas  Médoc 500  525 

Graves  supérieures 950  1000 

Petites  Graves 600  800 

Palus 400  425 


Graves  de  Barsac 900  à  1000 

Petites  Graves 750 

Entre  deu.v  mers 375 

Vins  du  Midi.  —  L'hectolitre  nu. 

Montpellier.  Vin  rouge  de  7  à  9" 5 .  00  à 

10.00 


de  9  à  10». 
Alicante-Bouschet.. . 
Vin  blanc  Aramon  (7» 


'  à  1»°)... 
EAU-DE-VIE.  —  L'hectolitre  nu 


10.00 
6.00 


10.00 
12.00 
14.00 
10.00 


Cognac.  —  Eau-de-vie  des  Chareutes. 


Derniers  hois 

Bons  bois  ordinaires.. 

Très  bons  bois , 

Fins  bois 

Borderie,  ou  l""  bois.. 
Petite  Champagne  . . . , 
Fine  Champagne , 


1878 

1877 

500 

-.10 

550 

560 

580 

590 

600 

610 

659 

660 

,. 

720 

» 

800 

1875 

520 
570 
600 
690 
700 
750 
850 


PRODUITS  DIVERS.  —  Les  100  kilogr. 

Sullate  de  cuivre à  Paris  62.î<0  à  62.80 

—  do  fer —  5.25  5.80 

Soufre  trituré à  Marseille  13  75  13.75 

—  sublimé —  16.75  16.75 

Sulfure  do  carbone —  37.00  37.00 

Sulfooarbonate  de  potassium.. .  à  Saint-Denis  40.00  -10.00 


COURS  DE  LA  BOURSE 


Emprunts  d'État 
et  de  Villes. 


Rente  française  3  % 

—  3  %  amortissable 

3  1/2  »/„ 

Obligations  tunisiennes  500  fr.  3  % 

1865,  4  %  renib.  500  fr 

1869,  3  %  remb.  400  Ir 

3  %  remb.  400  fr 

1/4  d'ob.  remb.  100 

%  remb.  500  fr 

%  remb.  500  fr 

2  1/2  %  r.  400  fr 

1/4  d'ob.  r.  100  Ir 

S  i  1894-1896  2  1/2  %  remb.  400  fr 
1/4  d'ob.  remb.  100  fr. . 
2  %  rembours.  500  fr.. 
1/4  d'ob.  remb.  125  fr. . 
Métropolitain  2  %  r.  500  Ir. 
1/4  d'obi,  r.  125  fr. 
Marseille  1877  3  %  remb 
Bordeaux  1863  3  %  remb 
Lille  1860  3  %  remb. 
Lyon  1880  3  %  remb, 
Egypte  3  1/2  %  dette  privilégiée 
Emprunt  Espagnol  E.\térieur  4  % 
—        Hongrois 4  % 


1871, 

1875, 
1876, 
1892, 


1898, 


400  fr 
100  - 
100  — 
100    — 


—  Italien 5 

—  Portugais 3  5 

. —        Russe  consolidé...  4  5 
Valeurs  françaises 

(Actions.) 

Banque  de  France 

Crédit  foncier  500  fr.  tout  payé  . . 
Comptoir  national  d'Esc.  500  fr. . 

Crédit  Lyonnais  500  fr.  450  p 

Société   générale  500  tr.  230  t.  p. 


à 


Est, 

Midi, 

Nord, 

Orléans, 

Ouest, 

P.-L.-M. 


500  Ir.  tout  payé 


du  t   au  7  avril. 


Plus  Itaut 
101.70 
100.20 
102.70 
491.00 
557.00 
427.00 
410.00 
106.25 
570.00 
569.00 
374.00 

99.50 
370.00 

98.00 
423.00 
109.50 
428.00 
104.50 
406.50 
518.00 
170.00 
104.00 
103.00 

73.10 
100.75 

96.45 

25.65 
102.00 


Gaz  Parisien,  250  fr.  tout  payé 
Transatlantique,  500  fr.  tout  payé. 
Messageries  maritimes,  500  fr.  t.  p. 
Omnibus  de  Paris,  500  tr.  tout  payé 
Canal  de  Suez,  500  fr.  tout  payé. 
O'  générale  Voitures  500  fr.  t.  p. 
Métropolitain 


3795.00 

695.00 

587.00 

1060.00 

615.00 

1051.00 

1310.00 

21 f 5. 00 

1666,00 

1065.00 

1750.00 

932.00 

295. ÙO 

518.00 

1165.00 

3775.00 

236.00 

542.00 


Plu.  bas 

101., 6 

100.15 

102.1) 

490.00 

554.00 

426.00 

408.00 

105.Û0 

565 .  00 

568.00 

372.00 

97.25 
364.00 

96.00 
423.00 
107.25 
417.00 
102.50 
405.00 
515.00 
160.00 
102.25 
102.45 

72.80 
lOÛ.OO 

96.00 

26.  i5 
101.75 


3790.00 

651.00 

578.00 

1058.00 

613.00 

1020.00 

1307.50 

2165.00 

lt5G.OO 

1050,00 

1682.00 

915.00 

293.00 

5li.00 

1160.00 

3759.00 

224.00 

542.00 


Cour» 
du 

,S   lllui  . 

100.60 
100.20 
101.90 
494.00 
557.00 
429.00 
409.75 
106.25 
569.50 
568.50 
372.50 

99.25 
361.00 

96.00 
423,00 
108.75 
417.00 
104.50 
■404.00 
515.00 
170.00 
102.25 
103.15 

72.77 
100.75 

96.12 

25.60 
102.00 


3SO0.OO 

690.00 

592.00 

1060.00 

616.00 

1020.00 

1313.00 

2155.00 

1640.00 

1055.00 

1675.00 

912.00 

2i(4.50 

516.00 

1165.00 

3775.00 

239.00 

664.00 


Valeurs  françaises 

du  1  an 

7     avril. 

Coure 

(Obligations.) 

du 

Plus  haut 

Plui  bas 

S  tutti 

Fonc.  1879,  3  %  remb.  500  fr. 

607.00 

500.00 

500.50 

—     1883,  (s.l.)  3  %  r.  500  fr 

452.00 

451.00 

451.00 

—      1885,  3  %  5001.  r.  500  fr. 

469.75 

467.25 

469.75 

.ïï         —     1895,2.50%  remb.  500  fr. 

472.00 

468.50 

4.0.00 

I     Comm.  1879  3  %  remb.  500  fr. 
"-/       —      1.880  3  %  remb.  500  fr. 

4-9.00 

474.00 

476.50 

500.00 

499.25 

499.25 

;g  1       —      1891  3  %  remb.  400  fr. 

.-(99. 00 

396.00 

397.00 

SI       —      1892  3.20%  remb.  500  fr. 

474.50 

'■67.50 

468.00 

"          —      1899  2.60%  remb.  500  fr. 

475.00 

454.00 

472.00 

Bons  à  lots  1887 

47.75 
47.75 

47.50 
47.50 

47  75 

—   algériens  à  lots  1888 

47.75 

Est,  500  fr.  5  %  remb.  650  fr. 

679.50 

675 . 50 

675.25 

—          3  %  remb.  600  francs. 

463.50 

462.00 

462.00 

—         3  %  nouv.         — 

457.00 

455.00 

4f.7.00 

Midi        3  %  remb.  500  francs 

459.50 

456.50 

460.00 

—         3  %  nouv.         — 

456.00 

453.00 

4.57.00 

c 

1  Nord       3  %  remb.  500  francs 

475.00 

464.50 

468.00 

—         3  %  nouv.        — 

461.75 

460.75 

462.00 

.§  ]  Orléans  3  %  remb.  500  francs 

462.75 

460.00 

462.75 

=^/       —       3  %  nouv.        — 

458.00 

455.00 

457.50 

•|     Ouest      3  %  remb.  500  francs 
«         —        3  %  nouv.        — 

460.00 

458.25 

461.50 

455.50 

454.00 

457.00 

0     P.-L.-M.  —  fus.  3  %  r.  500  fr. 

462.00 

460.50 

461.00 

—        3  %  nouv.        — 

457  00 

4.55.00 

457.00 

Ardennes      3  %  remb.  500  fr. 

458.50 

467.00 

4,58.00 

Bone-Guelma      —           — 

450,00 

4 '17.  .50 

418.00 

Est-Algérien       —           — 

449.75 

448.00 

4  48.00 

Ouest-Algérien   —           — 

447.00 

446.50 

416.50 

C*  parisienne  du  gaz  5  %  remb.  500 

500.50 

506.60 

506.00 

Omnibus  de  Paris,  4  %  remb.  500. 

507.00 

505.50 

506  00 

C''  génér.  des  Voitures  4  %  r.  600 

419.60 

417.00 

419.50 

Canal  de  Suez,  5  %  remb.  600  fr. 

629  00 

625.00 

627.50 

Transatlantique,  3  %  remb.  500  fr. 

319.60 

337.00 

3i7.00 

Messageries  marit.  3  1/2  %  r.  600 

490.00 

485.50 

490.00 

Panama,  obligat.  à  lots,  tout  pavé. 

93.00 

92.00 

94.00 

—        Bons  à  lois  1889 1     87.25  | 

85.00 

80.00 

Le  géj-ant  responsable  :  Bourguignon. 

Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Concours  ouvert  pour  l'emploi  de  professeur  spécial  (i'.igrlcnlture.  —  Communes  aulorisi-es  à  introijuire  des 
cépages  de  toute  proveii.ince.  —  Sucra;,'e  des  vins  et  des  cidrrs  avant  lu  feruient  ition;  documents  publiés 
par  le  Bull-liu  de  xliUislii/U".  —  Jardin  colonial  de  Nog.nt-sur-Marne;  slalisliipie  des  envois  fa  Is  par  cet 
établi-semeiit  en  i900  —  Comice  agricole  de  Cra.n.  —  Concours  ouverts  par  la  S'^ciété  des  a^ri(Mil'enrs  de 
France.  —  As^O'i  dioii  d.'  1  ordre  du  Mérite  agi  icole.  —  La  maladie  des  chiens  pi'éveniie  par  la  vaccination; 
recherches  de  M.  l'Iiisalix.  —  Cent.-naire  de  la  ï-oc  été  centrale  d'agriculture  du  Gard.  —  C'uicours  s.iéciaux 
des  races  bovine»  sah-rs  et  limousine;  concou  s  sp^'ial    les  ra^es  mérinos   et  ■lishley-mériuos.  —  Grand 


concours  de  chevaux  de  trait  belges.  —  Nécrologie 

Concours  pour  l'emploi 
de  professeur  spécial  d'auriculture. 

D'apr(:s  un  ari'èl('^  du  C>  mai,  un  coucuurs 
sera  ouvert  i\  Paris,  le  jeudi  ti  juin  1901,  pour 
l'admissibililé  à  l'emploi  de  professeur  s[)('- 
cial  d'agficullui-e. 

Sont  seuls  atluiis  au  concours  les  candidals 
porteurs  du  diplôme  d'ingénieur  agronome 
ou  de  celui  des  écoles  nationales  d'agricnl- 
lure  ou  des  écoles  nationales  vétérinaires, 
qui  justifieront  d'un  séjour  de  deux  ans  au 
moins  sur  une  exploitation  agricole  et  poslé- 
rieurement  à  l'oblenlion  des  diplômes  pré- 
cités. 

Les  candidats  doivent,  en  outre,  justilier 
qu'ils  ont  satisfait  à  la  loi  militaire,  et  qu'ils 
sont  âgés  de  vingt-cinq  ans  accomplis  le  jmir 
de  l'ouverture  du  concours. 

Le  ministre  arrête  la  liste  des  candiihils 
Jidmis  à  concourir.  Li's  demandes,  accompa- 
gnées des  pièces  réglementaires,  doivent 
être  adressées  avant  le  30  mai  au  ministre  de 
l'agriculture. 

Communes  autorisées  à  introduire  des  cépages 
de  tome  provenance. 

Par  arrêté  préfectoral  en  date  du  2  mai  1901 , 
la  libre  circulation  des  plants  de  vigne  de 
loutes  provenances  est  autorisée  sur  les  ter- 
ritoires des  communes  d'Astis,  canton  de 
Thèze,  arrondissement  de  Pau  ;  Riupeyrous, 
canton  de  Morlaàs,  arrondissement  de  Pau; 
Kiclious-Riumayou,  Mialos,  Pomps,  canton 
d'Arzacq,  arrondissemont  d'Orthez;  Menditte, 
canton  de  Mauléon,  arrondissement  de  Mau- 
liion;  Camou-Cih  gue,  Ossas-Suhare,  Sau- 
guis-Saint-Etienne,  Trois-Villes,  canton  de 
Tardets,  arrondissement  de  Mauléon  (Basses- 
l'yrénées). 

Sucrage  des  vins  et  des  cidres  avantlafermeutition. 

Le  BalleLiii  de  slniisiique  du  mois  d'avril 
publie  les  tableaux  relatifs  aux  opérations  de 
sucrage  des  vins,  cidres  et  poirés  avant  la 
fermentation  pendant  la  dernière  campagne, 
et  les  fait  précéder  de  commentaires  d'où  nous 
l'xtrayons  ce  qui  suit  : 

En  1899,  la  récolte  des  vins  avait  été  très  abon- 
dante :  47,907,600  hectolitres  contre  32,282,000 
en  1898.  Kn  laison  de  ce  fait  et  de  la  situation 
créée  par  la  loi  du  G  avril  1897  qui  inteiilit  for- 
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nielli'inont  In  fabrication,  la  circulation  et  la  dé- 
Iriition  des  vins  de  sucre,  lorsqu'elles  ont  lieu 
en  vue  de  la  vente,  on  devait  donc  s'altendre  à 
voir  fléchir,  dans  une  notable  proportion,  l'im- 
portance des  quantités  do  sucre  employées.  Il 
n'en  fut  rien.  Au  contraire,  les  opérations  de 
l'espèce  prirent,  en  1899,  un  développement  qui 
dénotait  que,  d'une  manière  générale,  les  inter- 
dictions prononcées  pnr  la  loi  tle  1897  n'avaienl 
pas  été  respectées. 

.\ussi,  à  la  veille  de  l'ouverture  des  vendanges 
de  1900,  des  plaintes  nombreuses  se  sont-elles 
élevées  contre  l'abus  du  sucrage  ;  la  récolte 
s'annonçant  comme  devant  être  exceplionnelle- 
nicnt  abondante,  il  était  à  craindre  que  la  pro- 
duction de  vins  artiliciels  ne  vint  accentuer  la 
dépréciation  des  cours  et  rendre  plus  difficile 
ré'coulemenl  des  vins  naturels.  Des  propositions 
dr  loi  avaient  été  déposées  en  but  de  mettre  un 
terme  à  ces  abus  par  l'abrogation  de  l'article  2 
de  la  loi  du  29  juillet  1884  sur  le  sucrage  des 
veudangesàprix  réduit  et  certaines  modilications 
à  la  loi  du  0  aviil  1897.  Ces  proposilions  n'ayani 
pu  venir  en  discussion,  le  gouvernement  s'est 
du  moins  préoccupé  de  prendre  des  mesures 
pour  que  lu  pratique  du  sucrage  restât  ren- 
fermée dans  les  limites  q\ie  le  législateur,  par 
diverses  lois  et  jdus  particulièrement  par  celle 
du  G  avril  1897  avait  entendu  lui  assigner. 

.Vu  mois  d'août  1900,  une  entente  s'est  établie 
à  cet  effet,  entre  les  divers  départements  minis- 
tériels intéressés.  Les  dispositions  ainsi  concen- 
trées ont  eu  à  la  fois  pour  but  de  prévenir  les 
abus,  et,  le  cas  échéant,  d'en  assurer  la  répres- 
sion. La  comparaison  des  quantités  de  sucre 
mises  en  œuvre,  en  1900  et  1901,  semble  témoi- 
gner qu'elles  ont  produit  les  n-sultats  qu'on  en 
attendait.  Sans  doute,  on  ne  saurait  voir  dans 
les  mesures  dont  il  s'agit  l'unique  cause  de 
l'importante  diminution  qui  s'est  manifestée.  11 
est  certain  que  la  baisse  de  piix  des  vins  y  a 
"largement  contribué  en  rendant  moins  fruc- 
tueuse la  fabrication  des  vins  artificiels;  mais 
on  ne  saurait  nier  cependant  que  les  mesures 
prises  aient  eu  aussi  une  induence  salutaire  sur 
les  opérations  du  sucrage  de  celte  campagne,  et 
qu'elles  aient  réussi  à  mettre  les  intérêts  viti- 
coles  à  l'abri  des  dangers  signalés  par  les  repré- 
sentants de  la  viticulture. 

Le  nombre  des  récoltants  et  acheteurs  de  ven- 
danges ayant  profité  de  la  modération  de  taxe 
n'a  été  que  de  167,96.3  contre  322,926  en  1899. 

Les  quantités  de  sucre  mises  en  œuvre  se  sont 
abaissées  de  39,077,290.  kilogr.  à  16,842,184  ki- 
logr.    La    diminution    porte     notamment     sur 
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us  sucres  employés  on  deuxième  cuvée 
(ll,40.'i-,(i78  kilogr.,  au  lieu  de  20,0t»3,(ii0  kilogr. 
en  1899).  Les  (juanlités  de  vins  sucrés,  en  pre- 
mière et  en  deuxième  cuvée,  sont  tombées  de 
4,3.'Î2,9,'53  hectolitres  à  2,273,01o  lierlolilres,  ce 
qui  représente  une  diminution  de  2,0.')9,918  hec- 
tolitres. 

I.,i  moyenne  des  ([uautités  de  sucre  employées 
par  lieclolilre  de  vin  n'a  été  que  de  3  kilogr.  8 
pour  les  vins  do  première  'cuvée,  au  [lieu  de 
'.'i  kilogr.  en  1899  cl  de  13  kilogr.  o  pour  les  vins 
de  deuxièuie  cuvée  contre  I V  l<ilogr.  2j"aniiée 
précédente. 

En  appliquant  la  base  ordinaire  d'évaluation 
d'après  la(|uelle  1700  grammes  de  sucre  peuvent 
t'ournir  un  litre  d'alcool  pur,  ou  trouve  que  la 
richesse  des  vins  de  première  cuvée  aurait  été 
relevée  de  2°. 2  et  l'on  obtient  un  taux  moyen 
de  7°. 9  |)our  la  leneui-  en  alcool  des  vins  de 
sucre. 

L'usage  du  sucre  pcjur  l'améliorai  ion  des 
cidres  semble  toujours  peu  en  usage  auprès  des 
récoltants;  110  seulement,  sur  1,022,230,  ont  eu 
recours  au  sucrage.  Sur  un  total  de  124,969  ki- 
logr. de  sucre  employés  avec  modération  de 
taux,  les  récoltants  n'ont  utilisé  que  I7,242kilogr. 
Les  quantités  (107,729  kilogr.)  formant  la  difîé- 
lence  ont  été  mises  en  (ruvre  par  les  acheteurs 
de  [lommes  ou  do  poires. 

En  résumé,  les  quantités  de  sucre  employées 
pour  le  sucrage  «les  vins  et  des  cidres  pré- 
sentent une  diminution  de22,H27,41."J  kilog.  ; 
les  quantités  de  vins  sucrés  diminuent  de 
:2,059,918  hectolitres  et  les  quantités  de 
cidres  de  lil,9-2i  hectolitres. 

Le  Jardiu  colonial. 
M.  Dybovvski,  insjiecteur  général  de  l'agri- 
culture coloniale,  directeur  du  Jardin  colo- 
nial deNogenl-sur-Marne,  nous  communique 
le  résumé  des  envois  faits  par  le  .lardin 
colonial  pendant  l'année  19t)i>.  Voici  cette 
slatisti(|ue  : 

Plantes  de  (rraines 

serres  envoyées    g:ermées  en 


.larilins  d'essais  des  colo- 
nies françaises 

Jardins  d'essais  (Algérie 
et  Tunisie) 

ConesponJanis  français 
et  étrangers  (échanges)'. 

Ktaldissements  d'ensei- 
gnement Mipérieur(mu- 

'  séum,   facultés,    écoles 

-  d'agriculture) 669 


611 

strati- 

serres  Ward. 

ricutiou. 

Poids  l'n  kiloti 

I2.::t0 

90,000 

32 

7,400 

■.m 

14,870 

t3,:!3o  112,270 

Les  envois  dans  les  colonies  ont  été  faits 
en  vue  de  x;onslituci'  dans  les  jardins  d'es- 
sais: 1°  des  collections  complèles  de  plantes 
utiles  ;  i"  dés  v('gélau\  et  des  graines  deslinés 


à  être  mis  à  la  disposition  des  colons  el  à 
faciliter  leurs  débuts.  Ces  envois  ont  porté 
exclusivement  sur  les  plantes  rares  dont  le 
Jardin  colonial  a  pu  se  procurer  des  graines, 
grâce  à  des  missions  délinle  envoyées  dans 
les  colonies  élrangères.  Citons  en  ])articuiier  : 
les  plantes  à  gulta;  les  jépices  (muscades, 
girofle)  ;_les  plantes  à  caoutchouc  ;  les  plantes 
fruitières  'grell'ées  :  les  plantes  mi'dicinales 
(quinquina,  coca,  etc.). 

Le  Jardin  c(donial  a  publié  au  commence- 
ment de  cette  année  une  longue  liste  de 
plantes  qu'il  met  à  la  disposition  des  colo- 
nies françaises  pendant  la  campagne  en 
cours. 

Comice  agricole  de  Craon. 

Le  comice  agricole  du  canton  de  Craon 
(Mayenne)  vient  de  procéder  à  l'élection  de 
son  bureau  dont  les  pouvoirs  étaient  arrivés 
à  (expiration.  On  été  nommés  : 

l'ri^sidfnt  :  M.  le  duc  de  Broglie. 

Viee-pr(:si(tent  :  M.  le  comte  Foubpies  de  Oua- 
trebarbes. 

Trésorier  :  M.  le  docteur  André  Morillon. 

Secrétaire  :  M.  (iaignard. 

Concours  ouverts  par  la  Société  des  agriculteurs 
de  France. 

La  Société  des  agriculteurs  de  France  dé- 
cernera, pendant  sa  prochaine  session,  des 
récompenses  (prix  agronomiques  ou  prix 
spéciaux)  piiurics  (|uostions  snivaides  mises 
an  concours  : 

.\  l'auleui'  il'une  étude  des  plantes  indusli-ielles 
pouvant,  dans  l(!s  assolements,  remplacer  là 
betterave,  pour  les  contrées  «]ui  ne  peuvent  se 
livrer  à  celte  dernière  culture. 

A  l'auteur  du  mémoire  indiquant  les  meil- 
leurs moyens  [préventifs  ou  curalifs  de  l'avor- 
tenient  épizootique  des  femelles  appartenant 
plus  particulièrement  à  l'espèce   bovine. 

.V  l'auteur  d'une  étude  relative  aux  em|ilois 
du  petit-lait  sortant  des  écrémeuses  centrifuges. 

.V  l'auteur  du  meilleur  mémoire  traitant  de 
l'emploi  des  ptiospbales  dans  l'alimeutation  des 
animau.x. 

X  l'auteur  d'une  étude  tliéorique  et  pratique 
sur  l'utilisation  des  tourteaux  dans  l'alimenta- 
tion du  bétail. 

A  l'auteur  d'une  étude  sur  la  mévente  des 
vins,  ses  causes  el  ses  i-enièdes. 

A  l'auteur  d'une  étude  traitant  de  la  transfor- 
mation en  vins  mousseux  des  vins  communs, 
plus  particulièremiMit  des  blancs,  pour  lutter 
contre  les  apéritifs,  liqueurs,  etc.,  additionnés 
d'acide  carbonii]ue  et  vendus  dans  les  cafés  et 
débits. 

.Vuxcouslruclcursd'appaieils  etmachiues  pro- 
pres à  l'utilisation  du  liois  de  feu  pour  les 
usages  domestiques  et  industriels. 

.\  l'autour  d'une  étude  sur  le  châtaignier,  sa 
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cullure,  SCS  ulilisnlions,  ses  iiialailics  el  leurs 
iriurdes. 

Aux  fermes  fniilirres,  de  la  coiileiiaiice  d'au 
moins  un  heclare,  comprenanl  |diis  de  deux 
espèces  d'arbres  ou  ai'liusles  fiaiiliers,  entrées 
dans  la  période  au  moins  initiale  dc^  produc- 
tion et  munies,  autant  que  |iossilde,  de  frui- 
tiers-magasins sur  plans  pratiques  i;t  pei-fee- 
tionnés,  pour  le  dépûl  provisoire  lui  prolun:,'!'- 
dos  fruits  réccdtés. 

A  l'auteur  il'urii'  é-lude  pialii|Ui'  sur  la  falirira- 
tion   industri(dli'  de  l'Iiydrouii'l. 

A  l'auteur  d'une  étude  traitant  de  raiindio- 
ration  des  moûts  de  raisin  et  de  ]ii)muie  par 
l'addition  du  miel,  pour  remplacer  le  sucre  et 
auLîmenler  le  degr(''  d'alcool. 

A  l'auteur  du  mémoire  indii|uanl  les  sei'vires 
que  peut  rendre  à  l'agriculture  la  hii  du  ÎJuil- 
let  1000,  notamment  en  ce  qui  concerne  les 
assurances  autres  que  celles  contrôla  mortalité 
du  bétail.  —  V  joindre  un  modèle  de  .Statuts. 

X  l'établissement  dirigé  soit  par  des  préties 
séculiers,  soit  par  des  religieux  congréganistes 
donnant  l'enseignement  agricole  qui  semblera 
au  jury  répondre  le  mieux  au  but  que  poui'suit 
la  Société  des  agriculteurs  de  France  :  de  sa- 
voir former  des  cultivateurs  lionnètes  et  intelli- 
gents des  deux  sexes. 

A  l'auteur  d'un  mémoire  sui'  ce  sujet  :  In- 
fluence des  courses  au  trot  sui-  la  produetinn 
cbevaline  française. 

A  l'auteur  d'une  étude  sui  le  rôle  économique 
et  le  régime  légal  el  liscal  des  distilli'cies  agri- 
coles en  Allemagne. 

.■V  l'auteur  d'une  élude  des  muyeiis  de  favo- 
riser l'exportaliiui  du   blé  français  eu   lielgique. 

Les  mémoires  devront  être  atlressés  à  la 
à  la  Société  des  agriculteurs  de  France,  8,  rue 
d'Athènes,  avant  le  .'il  décembre  l!)t)l,  sauf 
en  ce  qui  concerne  le  concours  sur  l'uLilisation 
des  bois  de  feu  pour  lequel  les  pièces  doivent 
être  déposées  avant  le  l"'  octobre,  el  le  con- 
cours des  fermes  fruilrières,  pour  leijuel  les 
inscriptions  des  concurrents  seront  reçues 
jusqu'au  1"'  août  de  cette  année. 

Les  prix  fondés  par  .\IM.  Desirais  eKiodard, 
pour  encourager  le  développement  de  la  cul- 
ture du  bl(',  auront  lieu  celte  année  dans 
l'Isère  el  la  Nièvre  pour  les  prix  Desirais,  el 
dans  les  Basses-.Vlpes,  le  Gard,  pour  les  prix 
Godard. 

La  Société  des  agriculteurs  de  France  a 
ouvert  cette  année  un  quatrième  concours  de 
monographie  d'une  commune  rurale,  pour 
lequel  elle  a  volé  une  somme  de  101)1)  fr.  à 
distribuer  en  un  ou  plusieurs  prix.  Les  mé- 
moires doivent  être  disposés  le  31  octobre  au 
jdus  lard. 

Association  de  l'ordre  du'Mérite  agricole. 
Une  association  amicale  des  persi>nnes  dé- 
corées de  l'ordre  du    Mérite  agricole   a  élé 


constituée  récemment  à  Paris  sous  le  haut 
patronage  de  MM.  Dévoile,  Gomot,  Mi'dine  et 
Viger,  anciens  minisires  de  l'agriculture. 
Tisserand,  direcliuir  honoraire  de  l'agricul- 
ture, J.  Bénard,  C.hauveau,  F.  Laurent-.\Tou- 
chon,  Marcel  Vacher  et  Louis  l'assy.  Cette 
association  a  pris  un  grand  développement  : 
elle  tiendra  prochainement  sa  pr'cmière  as- 
semblée générale  à  Paris. 

Les  adhésions  (montant  de  la  l'olisalion 
annuelle,  0  francs),  sont  reçues  au  siège  d(> 
l'association,  (il,  boulevard  l'.arhès,  Pai-is. 

La  maladie  des  chiens  préveaue  par  la  vaccination. 

M.  Chauveau  a  présenté  1(>  0  mai  à  l'Aca- 
démie des  sciences  une  note  inléi-essante  de 
M.  Phisalix  concernant  .ses  recherches  sur  la 
maladie  des  chiens. 

M.  Phisalix  est  parvenu  à  isoler  le  microbe 
qui  cause  celte  maladie  et  il  en  a  obtenu  des 
cultures  à  divers  degrés  de  virulence  dont  il 
se  sert  jtour  vacciner  les  animaux.  Voici  com- 
ment : 

Le  procédé  le  plus  commode  et  le  moins  dan- 
gereux est  l'inoculation  sous-cutanée  des  cul- 
tures atti'uiuées  :  à  de  jeunes  chiens,  ayant 
encore  leurs  dents  de  lait,  j'inocule  sous  la 
prau  de  la  cuisse  2  à  3  centimètres  cubes  d'une 
culture  atténuée.  Le  lendemain,  on  constate,  au 
point  d'inoculation,  une  tuméfaction  doulou- 
reuse qui,  au  bout  de  quarante-huit  heures, 
commence  à  diminuer  et  ne  laisse  bientôt  plus 
qu'une  légère  indui-ation. 

On  n'observe  pas  de  symptômes,  généraux. 

."^i  la  cultureestplus  virulente,  on  a  de  l'œdème 
du  membre,  quelquefois  un  abcès  ;  la  tempéra- 
ture s'élève  un  peu,  mais  il  n'y  a  pas  d'accident 
«rave,  et  l'animal  guérit. 

■Il'  commence  par  une  cullure  très  atténuée, 
dont  l'action  locale  est  insignifiante  :  c'est  le 
premier  vaccin  ;  les  inoculations  consécutives  se 
font  avec  des  cultures  de  virulence,  croissante 
et- sont  renouvelées  trois  ou  quatre  fois.  Les 
chiens  ainsi  préparés  peuvent  être  éprouvés  de 
deux  manières  :  soit  par  inoculation  intra-vei- 
neuse  d'une  culture  virulente,  soit  par  cohabita- 
tion avec  des  animaux  infectés. 

Les  chiens  que  j'ai  vaccini's  ont  vécu  depuis 
trois  mois  en  contact  journalier  avec  des 
chiens  malades  ;  plusieurs  même  ont  séjourné 
dans  la  même  niche.  Chez  d'autres,  j'ai  badi- 
geonné les  fosses  nasales  avec  les  mucosités 
pathologiques;  aucun  n'a  été  contaminé.  Mais, 
comme  les  témoins,  dans  ces  conditions,  ne 
prennent  pas  tous  la  maladie,  j'ai  tenu  à  com- 
pléter ma  démonstration  par  la  première 
méthode.  Si  l'on  éprouve,  par  inoculation  intra- 
veineuse, les  chiens  vaccinés,  ils  résistent  alors 
que  les  témoins  meurent  ou  sont  très  malades. 

Ainsi  se  trouve  résolu  le  problème  de  la 
vaccination  des  chiens  contre  la  maladie  du 
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jeune  âge.  \a\  niélliode  des  inoculations  pré- 
ventives iulroduilc  dans  la  pratique  rendra 
aux  éleveurs  les  plus  grands  services. 

Centenaire  de  la  Soc  ét^  ceiitrale  d'agriculture 
du  liard. 

La  Société  centrale  d'Agricuituie  du  (iard 
présidée  par  M.  I-'.  Bruneton  célébrei-a  le 
Centenaire  de  sa  loudation  à  Mmes  les  1  et 
'2  juin. 

Celte  commémoration  est  placée  sous  la 
Présidence  d'honneur  de  M.  le  Ministre  de 
l'Agricullure,  représenté  ])ar  M.  Viala,  ins- 
pecteur généi'al  de  la  viticulture,  et  de  M.  le 
préfet  du  Gard  ;  sous  le  patronage  de  la 
Société  des  Agriculteurs  de  France,  de  la 
Société  des  viticulteurs  de  France  et  d'Ampé 
lograpiiie,  de  la  Socii'lé  Nationale  d'Encou- 
ragement à  l'Agriculture. 

Une  excursion  au  vignoble  aura  lieu  le  samedi 
l'^^'juin  :Visile  dudomainede  la  Cassagne  à  M.Ma- 
loger  et  de  Cavales  h  M.  Gazelles  ;  iléjeuner  à 
.Saint-tiilles:  dé[iarl  pour  A  ries  à  12  11.  34.  l'n  train 
spt'cial  conduira  les  visiteurs  de  ïrinquelailles 
au  château  de  Giraud,  au  .Marquis  d'Aiidiuné,  et 
retour  à  .Vrles. 

Dimanche  matin,  2  juin  à  1)  heures,  dans  les 
Arènes,  concours  d'altulaues  de  termes. 

A  2  heures.  Distribution  des  ri'com|ienses 
dans  la  galerie  Jules  .baltes. 

\  1  heures,  banipirl. 

Concours  spéciaux  de  races. 

Le  concours  spécial  de  la  race  bovine  de 
salers  aura  lieu  ft  Anrillac  le  1!)  mai. 

Celui  de  la  race  bovine  limousine  se  tien- 
dra à  Limoges  les  2H  et  29  septembre. 

.^'ous  avons  annoncé  dans  un  précédent 
numéro  qu'un  concours  spécial  de  races 
ovines  mérinos  et  dishley-mérinos  aui'ait 
lieu  à  Château-Thierry.  La  date  de  ce  con- 
cours a  été  fixée  aux  29  et  3U  juin.  Tous  les 
éleveurs,  quel  que  soit  leur  domicile,  sont 
admis  à  y  prendre  part.  Les  déclarations  des 
exposants  doivent  être  adressées  avant  le 
3  juin  au  préfet  de  l'Aisne. 

Dans  chacune  des  deux  catégories  (mérinos 
et  dishley-mérinos),  un  objet  d'art  sera  dé- 
cerné à  l'ensemble  des  animaux  que  le  jury 
reconnaîtra  le  meilleur. 

Grand  Concours  des  rhevaux  de  trait  belges. 

Le  grand  concours  annuel  organisé  par  la 
Société  nationale  du  cheval  de  trait  belge 
(dont  le  siège  est  20,  rue  Royale,  à  Bruxelles) 
aura  lieu  à  Bruxelles  les  21,  22  et  2.'i  juin. 

Les  visiteurs  trouveront  à  ce  concours  les 
plus  beaux  spécimens  de  la  race  du  trait  (|ue 
nos  voisins  ont  présentée  l'année  dernière 


avec  tant  de  succès    à  l'exposition  interna- 
tionale de  Vincennes. 

Nécrologie. 

Nous  avons  le  regret  d'annoncer  la  mort  de 
M.  llenri-Pjerre-Louis  Mares,  secrétaire  gé- 
nital honoraire  de  la  Société  centrale  d'agri- 
culture de  rib'rault,  décédé  à  Montpellier  à 
l'âge  de  91  ans. 

M.  Mares  était  sorti  de  l'i'cole  centrale  des 
arts  et  manufactures,  en  18'i3,  le  premier  de 
sa  promotion,  ])uis  après  avoir  travaillé  dans 
les  laboratoii-cs  de  Dumas,  Pelouze,  (ierhardt 
et  Tlienard,  il  était  venu  se  lixer  à  Monipellier. 
Nommé  en  1840  secrétaire  perpétuel  de  la  So- 
ciété centrale  d'agriculture  de  l'Hérault,  il 
occupa  ces  fonctions  dui-ant  un  demi-siècle, 
et  fut  pendant  cette  longue  période  la  che- 
ville ouvrière  de  cette  imporlanle  association. 
11  avait  été  élu,  eu  IHtid,  correspondant  de 
r.Vcadémie  des  sciences  dans  la  section  d'éco- 
nomie rurale  et,  en  1877,  membre  de  la  So- 
ciété nationale  d'agriculture  de  l'rance,  à 
titre  d'associé  national,  dans  la  section  des 
cultures  spéciales. 

Les  travaux  de  M.  Henri  .Mares  sur  l'em- 
ploi du  soufre  contre  l'o'i'dium  sont  bien  con- 
nus; on  sait  qu'ils  lui  ont  valu,  en  1857,  le 
prix  institué  par  la  Société  d'encouragement 
pour  l'industrie  nationale.  Out  e  ses  études 
sur  le  soufrage  des  vignes  M.  Mares  a  publié 
un  grand  nombre  de  mémoires  sur  la  valeur 
nutritive  du  marc  de  raisin  et  des  feuilles  de 
mûrier,  sur  le  vinage  des  vins,  le  phyl- 
loxéra, etc. 

Il  a  représenté  pendant  dix  ans  un  des 
cantons  de  Monipellier  au  conseil  général  de 
l'Hérault.  Il  était  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur. 

M.  de  Verninac.  vice-président  du  Sénat, 
vienlde  mourir  subitementà  l'âge  de  soixante 
ans. 

Propriétaire  agriculteur  dans  le  Lot,  M.  de 
Verninac  était  conseiller  général  de  ce  dé- 
partement lorsque  la  guerre  fut  déclarée 
entre  la  France  et  l'.Mlemagne.  11  prit  part  à 
la  campagne  en  (pialilé  de  colonel  des  mobi- 
lisés du  Lot.  En  1883,  alors  qu'il  était  prési- 
dent du  conseil  général,  ses  compati-iotes 
l'envoyèrent  siéger  au  Sénat  dont  il  fut  suc- 
cessivement le  secrétaire  et  le  vice-président. 

M.  de  Verninac  prenait  une  part  très  active 
aux  discussions  de  la  haute  assemblée,  sur- 
tout quand  il  s'agissait  de  questions  intéres- 
sant l'agriculture  ou  la  viticulture.  Il  avait 
été,  en  dernier  lieu,  rapporteur  de  la  loi  sur 
les  boissons. 

.V.    DE    CÉIUS. 


Li;  TAlîAC  ET  LA  l-'LMLHE  l'dTASSKJUE 

LE   TABAC  ET  LA   FUMURE   POTASSIUUE 

EXPÉRIENCES    DE    M.    TH.    SClILœSING    fl8a9   à    18(îo') 
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Les  pri'inii'i-es  iiidicalions  positives  sur  la 
fumure  ralioiinelle  des  sols  destinés  à  la 
planlaliou  du  tabac  ont  été  fournies  par 
l'ensemble  des  recherches  que  M.  Th.  Sclihr- 
sing  a  faites  de  l.S.'i'J  à  18(>.j. 

Après  avoir  établi  la  véritable  cause  de  la 
(combustibilité  du  tabac,  dcmeuréejus(iu';ï  lui 
inconnue,  M.  Th.  Schlu'sing  a  entrepris  une 
série  d'expériences  île  culture,  complétées  par 
l'analyse  des  produits  et  les  essais  de  com- 
bustibilité qui  ont  abouti  à  tracer  aux  plan- 
teurs les  règles  fondamentales  de  la  l'umure 
du  tabac. 

Dans  les  divei-s  pays  où  la  cultui'e  de  cett(>, 
plante  a  de  l'importance,  l'expérience  a  con- 
firmé partout  les  conclusions  de  l'éminent 
directeur  de  l'iicole  d'application  des  manu- 
factures de  l'Etat. 

Avant  de  signalera  nos  lecteurs  quelques- 
unes  des  applications  et  des  observations 
récentes  auxquelles  l'emploi  des  sels  potas- 
siques a  donné  lieu,  je  crois  nécessaire  de 
rappeler  les  expériences  de  1850  et  1860  qui 
ont  servi  de  base  à  toutes  les  études  des 
agronomes  sur  la  culture  du  tabac. 

Dans  siui  premier  mémoire  dont  j'ai  donné 
dernièrement  une  analyse  très  sommaire  (1), 
.M.  Th.  Schlœsing  a  montré  qu'un  tabac  na- 
turel est  combustible  quand  il  renferme  une 
dose  suflisante  de  sels  organiques  à  base 
lie  potasse,  qu'il  est  incombustible  quand 
cette  dose  est  insuffisante  et  que  les  signes 
auxquels  on  reconnaît  la  combustibilité  ou 
l'incombustibililô  sont  la  présence  ou  l'ab- 
sence de  carbonate  de  potasse  dans  les  cen- 
dres. Il  a  fait  voir,  en  outre,  qu'un  tabac  na- 
turel incombustible  devient  cnniljustible  après 
avoir  reçu  une  certaine  quantité  d'un  sel  or- 
ganique de  potasse,  le  minimum  de  cette 
quantité  étant  déterminé  parla  condition  que 
la  cendre  de  tabac  devienne  franchement  al- 
caline. 

Partant  de  ces  faits  solidement  établis, 
M.  Th.  Schlœsing  est  entré  dans  le  domaine 
delà  culture  en  vue  d'indiquer  aux  planteurs 
le  moyen  d'obtenir  en  tous  pays  du  tabac 
combustilile,  le  climat  n'exerçant  pas,  comme 
on  l'avait  supp  se,  d'inlluence  sensible  sur  la 
combustibilité  du  tabac,  mais  seulement  sur 
ses  autres  qualités,  arôme,  finesse,  etc. 

La  combustibilité  dépendant  de  la  quantité 
de  potasse  des  cendres  du  tabac  et  la  potasse 
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veniuit  du  sol,  c'est  donc  avant  tout  la  prii- 
sence  de  cette  base,  soit  naturellement,  soil 
par  apport  direct  à  l'aide  des  fumures,  qui 
entre  en  ligue  de  compte  :  la  conclusion  pra- 
liquc  de  cette  observation  est  qu'il  faut  intro- 
duire dans  le  sol  pauvre  en  potasse  les  l'u- 
grais  qui  lui  en  apporteront  le  plus. 

La  première  ipiestion  (jui  se  présente  est 
celle  de  savoir  si  la  forme  sous  laquelle  l;i 
potasse  sera  donnée  au  sol  est  indiiréreutu, 
c'e^t-à-dire  si  l'alcali  pourra  être  engagé  en 
combinaison  avec  un  acide  quelconque,  sous 
la  seule  condition  que  la  combinaison  soil 
soluble,  ou  bien  si  tel  sel  conviendra  mieux 
qu'un  autre.  C'est  pour  éluci  1er  et  résoudre 
si  possible  celte  question  enlièremcnl  neuve 
à  l'époque  (18.")9)  où  M.  Th.  Schlœsing  était 
conduit  à  la  poser,  qu'il  traça  le  programme 
des  expériencesà  faire  «  lour  dé  montrer  Ce  ffi- 
canlr  lies  nmenili'inenls  polassiipies,  et  recher- 
clt'-r  les  meilleurs.    ■< 

Le  programme,  (juc  M.  Th.  Schlœsing  a 
appliqué  dans  le  champ  d'expériences  de 
Boulogne-sur-Seinc ,  se  résume  en  Irois 
points  :  1"  culture  de  tabacs  de  mémo  espèce 
dans  des  conditions  iden!i(jues,  en  ne  faisant 
varier  que  la  richesse  du  sol  en  potasse  ; 
±'  analyse  des  récoltes  ;  3"  comparaison  de 
leur  combustibilité.  L'espèce  de  tabac  choisie 
était  le  Pa^i-ile-Caluis  ;  le  terrain  était  un  sol 
argilo-calcaire  pauvre  en  potasse  (0  gr.  OIJS 
par  kilogramme;  ;  le  nombre  de  plants  à 
l'hectare  30,000  ;  chaque  plant  de  tabac  avait 
donc,  à  sa  disposition,  l.'JS  kilogr.  de  ferre, 
contenant  2  gr.  8  de  potasse.  Chaque  plant 
après  dessiccation  pesait  V60  grammes;  en 
admettant  (ce  qui  n'a  jamais  lieu)  que  tout 
l'alcali  du  sol  passât  dans  la  plante,  celle-ci 
ne  pouvait  contenir  que  2  gram.  8  pour 
loO  grammes,  soit  1.0  0/0,  proportion  très 
faible. 

Le  terrain  bien  préparé  a  été  divisé  en 
i±  parcelles,  d'une  superficie  égale  de  3  mt'- 
Ires  carrés  chacune,  bordées  de  planches  en 
foncéesen  terre  àO™. 30  de  profondeur.  Chaque 
carré  recul  9  plants,  soit  3  par  mètre  (30,000  à 
l'hectare).  Les  engrais  employés  ont  été  les 
suivants  : 

1°  Chair  musculaire  séchée  et  pulvérisée, 
engrais  azoté  par  excellence  riche  en  pho>s- 
phate,  niais  ne  renfermant  que  des  quantités 
négligeables  de  potasse. 

■l"  Terreau,  qu'un  lavage  préalable  avail 
débarrassé  de  sels  alcalins  et  qui  devait  rem- 
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placer,  comme  source  d'acide  carbonique,  la 
paille  (lu  fumier  d'élable  ;  ce  terreau  uo  rcn- 
l'oi'mail.  i|u"un  quatre  millième  do  sels  alcalins. 

li"  Divers  sols  de  potasse,  rhlorure.  sul- 
fate, carbonate,  nitrate,  silicalc. 

4-'  Enfin,  des  chlorures  de  calcium  el  de 
magi.u5sium. 

M.  Th.  Schlœsiuf:;  voulait  comparer  raclioii 
de.s  divers  sels  de  potasse,  car  il  importait  de 
savoir  si  la  nature  du  composé  olFert  au 
tabac  était  îndifîérenle  ou,  si,  au  contraire, 
telle  combinaison  produirai!  un  meillinir 
effet  qu'une  autre.  Notammcnl,  il  fallait  (Ha- 
lilir  si  la  plante  absorbait  à  la  fois  le  chlore  et 
la  potasse  du  chloriu-e  de  [potassium,  auquel 

Potasse  (I) 
calculco 
pour 
Potasse  saturer 

Fumure       riche        ac.  sulfuriq. 
.'i  :•!  el 

l'hoctare.    l'hectnre.  chlore. 


U.MURE  l'Ol'ASSKJUE 

(;as  sa  combustibilité  lu' serait  jias  aun'liorée, 
le  def;ré  d'alcanilé  de  ses  cendres  ne  devant 
pas  augnieuter,  ou  si  la  plante  assimilant 
seulement  le  potassium  el  ])as  le  clilori',  de- 
viendrait plus  coudjustible. 

Ri'-partilion  des  engrais.  —  Le  carré  n"  I 
li'arion  reçu,  ni  engrais  azoté,  ni  sels. 

IjO  carré  n"  2  a  reçu,  comme  tous  les  sui- 
vants :  I  kil()i;r.  de  chair  musculaire  (soit 
.■J,.'J3.'{  kiloj^r.  à  Iheelare)  et  fi  kilogr.  de  ter- 
reau humide,  correspondant  à  3  kil.  5  de  ter- 
reau sec  (soit  11,600  kilogr.  à  l'hectare). 

Les  carrés  •'!  à  1:2  ont  reçu  la  fumure  azotée 
(lu  carrée,  et.  eu  plus,  les  quantités  de  sels 
indiquées  dans  le  tableau  ci-d(îssous  : 


Potasse 
trouvi'o. 


kilogr.         kilog 


6. 
1. 
S. 
0. 
10. 

H. 
12. 


Rien n 

^  Chair 3;!33 

I  Terreau 11600 

Sulfate  lie  polisse  (iG6 

Clilorur.  potassium  H'O 

Nitrate  de  potasse.  113 

Carl)onite       —  20) 

—  —  SSO 

—  —  lOCO 
Ciller,  (te  calcium.  132 
Clilunire  de  magné- 

gnésiiim 

Silicate  (te  potasse 


nilliyr. 
210 
182 


103 


08.2 


213 

;.oo 

lOuO 


3i;o 

3fi0 
300 
180 
300 
72C 


110 
220 


172 
320 

lu, 

174, 
164 
196 
334 

315 

191 


206, 
174 
213. 
Ifi4. 
224 
2.50 

iir. 


82.3 
138.5 
198.9 


milliirr. 

93.6 
68.6 

» 

S9.5 
53.3 

7.1 


UliUi^M  . 

106.1 
83.8 

146.3 
9.1 

219. 1 
233  3 


.\pprécialion 
de  la 
combustibilité. 


Incoiiilnistible. 

Iniombuslible. 

Tr<?s  incombustible. 

l'eu  combustible. 

Très  coiiibiislible. 

Combustilile. 

Très  combustible. 

Triis  combustible. 

Absolument  incoiubuslilile. 

Absolument  incombustible. 
Médiocrement  combustible. 
Passablement   combustible. 


!l)  Poui;  !0  grammes  de  tabac  à  10  0/0  d'humidité. 

.)es  chiffres  de  ce  tableau  résulte  d'abord 
une  conclusion  capitale  :  les  sols  qui  n'ont 
[)as  rc(_;u  de  potasse  (1,  :2,  !),  10)  ont  produit 
(les  labacs  incombustibles.  Les  sols  qui  ont 
été  pourvus  de  potasse  (3,  't,  5,  fi,  7,  8,  11, 
12)ont  tous  donné  des  tabacs  combustibles, 
mats  à  des  degrés  divers.  Ainsi  se  trouvent 
vériiiécspar  l'expérience  les  déductions  théo- 
riques de  M.  ScbliJesing  sur  l'importauce  des 
engrais  potassiques  au  point  de  vue  de  la 
combustibilité. 

Passons  à  quelques  observations  de  détail 
intéressantes.  M.  Th.  Sclihesing  fait  remar- 
(|uer  que,  les  quantités  de  potasse  (•(intenues 
(ians,  les  ;  tabacs  1,  2,  9  et  10  sont  bien  au- 
dessous  des  plus  faibles  qu'il  ait  jamais  trou- 
vées dans  les  tabacs  les  plus  mal  partagés 
soiiS'  ce,  ra^qjorl  ;  les  tabacs  .'{,  4,  ','>,  6,  7,  8, 
Il  et  12,  çidlivés  dans  les  sols  pourvus  d'al- 
(;ali,  sont  h)iu  eux-mêmes  d'y  avoir  puisé 
toute  la  potasse  que  comporte  resp(!;ce  du 
Pas-de-Calais.   M.  Th.   Schlcrsing  considère 


comme  très  [uolialile  (|iie  l'argile  du  soi. 
lavée  depuis  |)lusieurs  années  par  les  eaux 
pluviales  et  privée  par  elles  des  sels  .solubles 
dont  elle  est  d'ordinaire  le  d(;positaire,  s'est 
emparée  des  sels  de  potasse  qu'on  a  confiés 
au  sol  et  ne  les  a  cédées  aux  racines  qu'en 
faible  quanti t(''.  Ou  sait,  dit-il,  en  efl'et,  qu'une 
terre  argileuse,  pauvre,  absorbe  pour  son 
propre  compte  et  dissimule  en  quelque  sorte 
les  premiers  engrais  qu'elle  reçoit,  jusqu'à  ce 
qu'elle  ait  atteint  une  saturation  normale. 

Les  labacs  i,  9,  10  qui  ont  végété  dans  des 
sols  pourvusde  chlorure,  conlienuentd'après 
les  analyses,  Iroisà  ((ualre  fois  plus  de  chlore 
que  les  autres.  Ainsi,  le  tabac  assimile  volon- 
tiers ce  corps  :  si  on  se  rappelle  (jue  l'acide 
chlorhydrique  nuit  à  la  combustibilité  en  se 
combinant  à  la  potasse,  aux  dépens  des 
acides  organiques,  on  conclura  tpie  l'abon- 
dance du  (;hloi'edans  un  sol  S(M-a  défavorable. 
el  qu'il  conviendra  d'éviter  autant  que  pos- 
sible les  engrais  chlorurés.  L'appr('^ciation  de 
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l:i  ('(inilni.stitjilité  des  l.ibncs,  'r,  i>  l'I  10,  coii- 
diiil  à  lamèmi^  conclusion  :  nous  voyons  que 
les  deux  dcrnici-s  sont  absolumeiil  incom- 
bustibles et  que  le  premier  (n"  /i)  n'est  guère 
•combustible,  bien  ([u'il  ait  reçu  de  la  potasse 
en  même  temps  (|U('  du  chlore. 

Le  tabac  n"  .'i,  auquel  le  sol  a  ollVil  ilu 
sulfate  de  potasse,  nous  mène  à  une  conclu- 
sion bien  différente  quant  à  l'acide  sulluri- 
que  :  c(!  tabac  est  le  plus  riche  de  tous  en 
polassi",  el  ne  renferme  pas  plus  d'acidi^  sid- 
furi([ue  ([ue  les  autres.  Ainsi,  l'alcali  du  sul- 
fate a  été  assimilé  el  l'acide  ('liminé,  fait 
entièrement  analogue  à  celui  que  J.-B.  Bous- 
sigault  a  constaté  au  sujet  du  sulfal(^  de 
chaux,  dans  ses  recherches  sur  le  plàli'age. 
he  .sull'ate  est  donc  une  des  meilleures  formes 
sous  lesquelles  l'alcali  puisse  être  présenté 
au  tabac.  Il  y  a  plus,  la  comparaison  des 
quantités    de    potasse    contenues    dans    les 


nuuK'ros  .'i,  i,  o,  7  cultivés  sur  des  sols  qui 
renfermaient,  sous  forme  de  divers  sels,  les 
mêmes  proportions  d'alcali,  assigne;  l'avan- 
tage au  sulfate,  sous  le  rappoi't  du  maximuin 
d'alcali  assimilé;  viennent  ensuite  le  carbo- 
nate, le  nitrate  et  le  chlorure.  t 

J'aurai  occasion  plus  tard  de  revenir  sur 
l'influence  du  silicate  de  potasse  cpii,  depuis 
quelques  années,  a  été  employé  avec  succès 
dans  la  culture  du  tabac  :  pouF  l'instant,  je  ne 
veux  retenir  que  le  résultat  caiiital  des  re- 
cherches de  M.  Th.  Schlo'sing,  cdidirmé! 
depuis  l'époque  où  elles  ont  ])ai'u,  par  tous 
les  résultats  culturaux,  à  savoir  l'influeiuce 
pour  ainsi  dire  exclusive, de  lafumure  pota.ssi^ 
que  sur  la  qualité  essentielle  du  tabac  qu'on 
désigne  par  le  terme:  combustibilité.  l\oiis 
constateronsaussi  que  celte  fumure  augmente 
en  même  temps  la  quantité  de  la  récolte.   ' 

L.    (tRANDEAU, 


UNE  RÉCtION  HERBAGÈRE  EN  BELGIQUE 


LE    PAYS    DE    nEKVE 


.Nous  avons  en  l-'rance  ci/rlaines  J'égions 
naturelles  bien  délimitées,  ([ui  sont  exclusi- 
vement des  régions  herhagères,  dans  les- 
(juelles  chaque  ferme  ne  comprend  que  des 
prés  fauchés  et  piilurés.  Tel  par  exemple  le 
pays  de  Bray  dans  la  Sein(>-lnli>i'ieiire,  telle 
la  Thiérache  dans  l'Aisne,  e(c.  (ii's  régions 
ont  joui  pendant  huiglemps  d'une  ji,i-aude 
prospérité,  et,  si  le  prix  îles  lerres  c(Uiime 
valeur  foncière  el  localive  y  a  subi  une  ih'-- 
préciatiou  importante  d(q)uis  une  vingtaine 
d'années,  néanmoins  le  sol  y  conserve  une 
valeur,  supérieure  sensiblement,  à  celle  des 
lerres  réservéesaux  cultures  de  céréales  ou  de 
plantes  industrielles  dans  les  mêmes  dépar- 
tements. Il  nous  a  paru  intéressant  de  mon- 
trer ici  la  situation  de  régions  herbagèrtss  s(^ 
Irouvantdans  des  comlitions  absulumentana- 
.logues,  mais  situées  en  dehors  de  la  France. 

C'est  le  cas  du  pays  de  Hervé  en  Belgique. 
Grâce  à  la  publication  récente,  par  le  ministère 
de  l'agriculture  belge,  de  monographies  agri- 
coles des  diverses  régions  naturelles  delà  Bel- 
gique, nous  avons  ainsi,  sur  le  pays  de  Hei've 
en  particulier,  des  détails  très  cimiplets.  La 
comparaison  à  établir  avec  les  contrées  ana- 
logues de  la  France,  non  seulem(>nt  est  inté- 
ii'ssante,  mais  sur  sur  plus  fl'un  point  peut 
encore  être  instructive. 

Le  pays  de  Jlerve  couvre  la  parlie  de  la 
|)rovincc  de  Liège,  située  sur  la  rive  droite 
d,e  la  Meuse,  au  nord  de  la  Vesdre.  C'est  une 


région  l'ornii'c  de  plateaux  ondulés  dout  les 
versanis  les  plus  j-.iides  sont  généralement 
boisés. 

Au  poini  di'  vue  du  climal,  le  pays  de  Hervé 
est  caractérisé  [lar  lu  douceur  relative  du  ki 
température.  Hiver,  tenqjéraUire  moyenne  à 
Hervé  ^27.')  mètres  d'altitude)  1°3;  prin- 
temps, 8"4;  été,  16"8;  automne  Q"o.  L';û)on- 
dance  des  pluies  tombées  annuellement  est 
aussi  caracli'risli([ue.  Tout  le  long  de  la 
Vesdre,  la  i|uantité  d'eau  tombée  est  de 
.SOI)  milliuièlres  environ;  celte  quantité  at- 
teint '.100  milliuièlres  sur  les  points  culmi- 
nants du  [)laleau:  et,  pour  l'ensemble  de  lu 
région,  dite  du  pays  de  Hervé,  elle  est  de 
875  millimètres  en  moyenne.  Le  nombre 
des  jours  de  pluie  est  de  190,  en  outre  les 
brouillards  sont  1res  fré-quents  sur  le  i)lateau, 
même  dans  la  saison  chaude  ils  ne  sont  pas 
rares.  Enfin,  il  y  a  lieu  de  remarquer  que  la 
période  oi^i  tombe  le  maximum  de  pluie  est 
celle  de  juin  à  décembre. 

Ces  conditions  climatériques  sont,  on  le 
voit,  particulièrement  fMvorat)les  à  la  produc- 
tion de  l'herbe';  les  conditions  de  sol  ne  le 
sont  pas  moins.  ■■     ■   •  '■    • 

En  efTet,  les  terrains  géologiques 'dû  pays 
de  Hervé  contribuent  à  lui  donnei-  uu'sol 
éminemnuint  argileux,  susceptible  de  retenir 
l'hiiinidilé.  Le  sol  est  formé  par  du  limou  re- 
posiinl  sur  de,  l'argile  à  silex;  le  sous-sol  ik 
nue  l'erlaine  profonihmr  est  de  la. craie  mUr- 
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nouso  jirovciu'inl  des  cDiiclii's  sii|K''ri(Min'S  du 
i-nilacé.  C'est  une  conslilirlion  fçoolo^iqnc 
rappolanl  de  tous  points  (•elle  de  la  Tliiéi'aclie 
al  pr^ïsenlant  les  mêmes  avantages  au  poinl 
(le  vue  de  rétablissement  des  herbages. 

Une  grande  ricbessi^  en  matière  (irgaiiique, 
cil  az  t(',  et  uiii^  graiidc  pauvreU'  eu  calcaii-c 
.sont  la  caractéiisli(pie,  an  point  de  vue  chi- 
mique, de  la  couche  végétale  des  hnbagis 
(lu  ])ays  de  Hervé. 

La  culture,  avous-uiius'dil,  y  est  essentiel- 
l(Mnent  herbagère.  Un  y  ajipi-écie  l'impor- 
tajic(î  des  exploitations  appeh'cs  "  hici.s  », 
daju'Os  1(!  nombre  des  vaches  lailicrcs  (pu» 
l'on  peut  y  nourrir  toute  l'aum'c 

Une  petite  exploitation  coin|ioilc  ;>  à  (j  va- 
c.lies;  une  moyeniU!  0  à  14:  une  giandc  l."'>  à 
4(1  vaches. 

Il  en  existe,  louterdis.  de  plus  i]n|iiirl.iiilcs. 
mais  elles  sont  rares. 

Au  point  de  vue  de  rclcndne,  une  pçlile 
exploitation  comjjreiid  I  à  ,'î  hectares  de 
prairies;  une  moyemic  'i  ;"i  7:  une  grande 
Kà.  1  i  hectares  de  i)raii'ics. 

l)'ai)rès  l'auteur  de  la  iiioiidgi-ajpliie  (pie 
nous  analysons,  une  lamille  normah»  de 
pay.sans  ])eut  cultiver  seide  tous  ces  genres 
(rex[)loitation  lorsque  la  famille  peut  fournir 
deux  tra\ailleurs,  oulre  le  |ièi'c  et  la.  nu"'re; 
(^1,  jioui-  (ju'un  chef  de  faniille  puisse,  sans 
autres  revenus,  élever  une  famille  normale, 
il  lui  faut  un  bien  permettant  de  nourrir  au 
moins  douze  vaches.  Le  cultivateur  herbager 
du. pays  de  Ilerve  est  sobre  et  laborieux,  fort 
habile  dans  l'exécution  de  tous  les  travaux 
dn  son  exploitation;  mais  le  rôle  de  la  fer- 
miei-e  est  peut-être  encore  plus  important 
que  celui  du  fermier.  En  efl'et,  c'est  la  femme 
qui  dirige  et  exécute  tons  les  travaux  de  lai- 
(xu"ie,  .source  essentielle  des  revenus  de 
l'ex|>loitation. 

Exploitation  des  prairies. 

Les  jirairies  sont  alternativement  pâturées 
(^t  fauchées;  les  regains  sont  généralement 
pâturés.  La  même  prairie  est  d'habitude 
lauohTie  jiendant  trois  aniié(!S  conséculives. 
(reJ  le  jiratique  peiinel  de  réaliser  le  maximum 
de  rendement,  4,UU  )  à  0,  0.)  kilogr.  de.  foin 
en  première  coupe  par  hectare.  Mais  ces 
prairies  fauchées  sont  envaliies  dès  la  troi- 
sième année  par  une  quantil('  de  mauvaises 
herbes  (moyenne  de  l'analyse  l)olani([ue  de 
la  dore  de  diverses  prairies:  (jO  0/0  de  gra- 
minées; 17  0/0  de  légumineuses,  43  0/J  de 
mauvaises  herbes).  Il  faut  alors  le  pâturage 
pour  faire  disparaîtr(r  ces  mauvaises  herbes. 

L'hei'bager    entretient   ses    prairies    avec 


grand  soiu  ;  eu  ell'et,  les  pi'airies  f^im-lu'es 
reçoivent,  comme  engrais,  10,01)0  kilogr.  de 
fumier  d'étabh^  par  hecUin;  et  ])ar  an;  un 
assez  grand  nombre  de  cultivateurs  emploient 
même,  concnremment  avec  h;  fumier,  des 
scories  et  de  la  kaïnile.  Le  fumier  est  con- 
duit, en  hiver,  au  fui-  et  à  mesiu'c  de  sa  ju'o- 
duction;  aussil('>t  transporté  sur  la  prairie, 
il  esl  épaiidu.  el  l'i'pandage  est  régularisé  au 
l)rintem|(s,  à  l'aide  d'une  her.se-chaîne  ou 
d'une  herse  garnie  d'épines. 

Le  purin,  (piand  on  dispose  d'uiu'  citerne. 
est  apip|i(iM('  vers  la  (in  de  l'hiver.  Le  purin 
.de  pr.rcs,  recueilli  en  été,  esl  l'i^iiaiidu  an  fur 
et  à  mesiur  de  sa  |)roducti(»n. 

Dans  le  pays  de  Ilerve,  le  bi'lad  l'sl  en 
pâture,  joiu"  et  nuit,  depuis  le  |jrinlein|is  jiis- 
([u'u  l'approche  deriiivei-;  les  déjections  sont 
i'j>ari)illées  régulièrement  à  la  pelle  cluKiiie 
Jour.  Aussi  cette  opération  étant  bien  faite, 
rherb{>  rtqjousse  rapidement  aux  endroits  re- 
couvei-ls  et  le  IxMail  y  paît  régiili('  rement,  de 
façon  (jn'on  n'aperçoit  pas  ces  loiill'es  de  refus 
(pii  pourrissent  en  liiver  el  laisseul,  pour 
l'année  suivante,  un  vide  à  l'eiKlr.iit  (u'i  la 
bouse  est  tombée.  .\  I  ai  lière-saison,  vers  h' 
mois  d'octobre,  alnrs  ipie  le  gazon  repousse 
très  lenteuu'ul.  pi ju r  e\i  1er  de  souiller  l'herbe 
surde  trop  grantls  espaces,  les  bouses  au  lieu 
d'être  étendues,  s(uit  soigneusement  recueil- 
lies et  placées  en  petits  tas,  pour  être  épan- 
dues  en  hiver  ou  pour  être  employées  fi  la 
confection  des  coiaposls.  Les  bouses  ipii, 
)i(>ndant  les  Journées  de  grande  chaleur, 
tombent  plus  abondantes  le  long  des  haies 
et  sous  les  arbres,  on  le  bétail  cherche  un 
abri  C(Uiti'C  l'ardeur  du  soleil,  sont  ramassées 
pour  être  étendues  aux  eiidioils  (pii  en  ont 
le  plus  besoin. 

La  ronce  arlilicii'lle  esl  eiiiphiyé'^  assez 
souvent  comme  cloluic  des  ])rairies  récem- 
ment créées;  cep(4ulaiit  l'herbager  préfère 
d(î  beaucoup  la  haie  vive.  Klle  retient  les 
brouillards,  dit-il,  et  il  est  admis  par  les  cul- 
tivateurs de  la  région  herbagère  que  leurs 
prairies  doivent  à  ce  fait  une  bonne  partie  (l(> 
leur  fertilit('^  ;  la  haie  pr.icure  au  Ix'Iail  un 
abri  contre  l'ardeur  du  soleil,  elle  brise  les 
vents,  elle  sert  de  refuge  aux  oiseaux  insec- 
tivores. «  Nos  clôtures  font  la  richesse  de 
nos  |uairies  ><  disent  les  paysans  llerviens. 
Ils  i)Ourraient  ajouter  qu'elles  fout  aussi  la 
beauté  d(>  ce  riche  coin  de  ))ays. 

Comment  sont  utilisés  ces  prairies  et  ces 
herbages?  Elles  servent  presque  uniquement, 
on  peut  dire,  à  enlrenir  des  vaches  laitières 
dont  le  lait  est  transfoi'mé  en  beurre  et  en 
fromage;  les  résidus  de  la  laiterie  sont  à  leur 
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loiir  iililisés  dans  la  |iorcli(M-ii'  :i<lioiiilc  à 
(■.liai|M('  (JXiilditalion. 

L'ancieiuxi  race  b-wine  du  pny^  de  Hervé 
('■hiit  assez  mal  di'lliiit',  clli'  avail  ci^pcndant 
avi'r  la  race  hollandaise,  Ir  pins  dr  i-i'sscrii- 
hluncc:  vers   IS'i '.   mi  inli-(idni-~il   le  dni-li.ini 

dans    le    pays.    Il    i'>l    \rai    (pidn    \    i-eii 'a 

liienlôt,  les  iiplilndes  lailièi'es  de  l'aneienue 
race  lendani  a  diiriinner  )(ar  ce  eroiseinenl. 
Après  avilir  ('II' arlielei-  li'urs  v.irlii'S  en  Uni- 
lande  direeliMiienl.  les  lierlKi^ers  les  pln^  iii- 
lelligenl>  li'iilerenl  de  rcIcM-r  I Vlc\,-if;c  des 
bêles  bovines  et  de  cr('er  nne  race  hicale,  es- 
senliellenienl  lailièreel  benrrièi-e,  el  piM^sm- 
lanl  nni'  cdid'di'nial  i(in  sal  isriiis.iiile. 

I']n  ISS'(  lut  loiidi'  le  llerd  bnnk  \ei\  ii'lui^  ; 
lin  II!  de  l;i  sidectiini  avec  les  l'ii'inrn  I  s  hicaiix 
dont  on  dis|)Osail  et  des  eroiseinenl  s  :i  laide 
de  tanreanx  hollandais.  Les  résnil.ils  ni  île  nos 
sont,  parait-il,  tris  remanpiables.  I.i's  eiienii- 


ragements  de  toute  nature  ne  ni.inipienl 
pas,  du  reste,  pour  accroître  les  progrès 
réalisé.s  déjà  dans  rê'ev.igi'  de  l'esiièce  bo- 
viin:'.  De  nombreuses  s  icii'di's  d'i'lev.'igc  exis- 
t'nl    d.ins   le  pnvs.  .\n\   c  me  uns   iMnlonaii\ 
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et  ri'gionanx,  des  primes  imporlanles  sont 
ilislribui'es  aux  animaux  d'élite,  mâles  el 
l'emelles  ;  mais,  remarque  inti'ressante,  pour 
les  tanreanx,  par  exemple,  les  primes  ne 
]ienvi'nl  jamais  être  liquidées  que  l'anmie 
suivante,  al  irs  (juil  est  prouvé,  par  un  livre! 
di'  monte  régulièrement  tenu,  que  le  taureau 
a  fait  la  saillie  d'au  moins  (rente  vaclios 
étrangères  aux  étables  de  son  propriétaire. 

Aujourd'hui,  les  bonnes  vaches  du  pays  de 
llei've  donnent  en  moyenne  do  .'J,600  à 
'(,()  0  lilres  de  lait  pai'au.  Dans  les  fermes 
bien  tenues,  on  lait  en  moyenne,  de  120  à 
l.'iU  kilogr.  de  beurre  par  vache  et  par  an. 
Dans  les  comlilions  analogues,  ou  produit  par 
vache  HOI)  fromages  ;v.';wo//c/"M,s-  de  -i.'JO  gi'ani- 
mes.  Il  est  vrai  que  les  vaches  sont  abon- 
dammenl  noni-iies;  à  l'herbage,  ]iendilnt  six 
mois,  i.'lles  'v  rceiiiN  l'ul ,  si  l'herbager  jugi' 
l'herbe  insullisante,  1  kilogr.  à  1  kil.  500  de 
lonrteau  de  coton  par  li'd.e  et  par  jour,  ou  du 
son  |iendanl  les  pi'riodes  de  séclieress'e. 
Voici,  d'autre  ]i,irl.  qnel([iies  types  de  rations 
employées  pi'ielaiil  la  |i(''riode  de  Stabula- 
tiou  : 
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Le  liciii-re  produit  esl  vendu  .i  de,-,  iiKir- 
cliands  de  la  ri'gion.  On  se  plaiiil  be.iiieoiip 
de  l'avilissenn.Mit  des  prix;  pour  y  remédier 
on  a  lenlé  la  vente  directe  aux  consomma- 
teurs; dans  ce  but  se  fondent  des  sociétés 
coopératives  de  laiterie  (deux  existent  ac- 
tuellement). 

La  fromagerie  toutefois  a  [)lus  d'im]iortance 
que  la  beurrei'ie  dans  le  pays  de  Hervé;  on  y 
faliriqne  plusieurs  sortes  de  fromages,  celui 
que  nous  citions  tout  à  l'heure  le  remaud'iu, 
préparé  avec  le  lait  entier, p.-iie  le  litre  de  hiil 
de  18  à  "20  centimes. 

L'engraissement  du  |)orc  a  inilurellement 
beaucoup  d'importance  ;  il  a  moins  pour  but, 
cependant  nous  dit-on,  l'utilisation  des  sous- 
produits  de  la  laiterie  que  hi  production 
éconiniiique  d'engrais:  sur  IIS  fermes,  comp- 
tant ensemble  11)9  hectai-es  de  jirairies,  il  a 
élé  vendu  ces  dernières  anni'es  par  an 
7.">1  porcs  gras;  c'est  assez  dire  riiui)orlanee 


i|n  ,1  conservée  celle  spc'culation  dans  le  jjay.s 
de  lleive,  malgré  la  fermeture  delà  frontière 
allemande. 

Lnlin  il  est  jjoiir  l'herbager  une  source  de 
revenus  à  laquelle  il  s'attache  de  plus  en  plus. 
C'est  celle  provenant  des  fruits  de  ses  ver- 
gers :  actuellement,  en  effet  l'herbager  in- 
troduit, dans  les  vergers  qu'il  crée,  les  meil- 
leures variél(''s  de  poires  et  de  potnmes  ; 
celles,  tant  an  moins,  dont  les  fruits,  suivant 
les  é'poqnes.  sont  le  plus  demandés  sur  les 
marchés.  Une  industrie  particulière  s'est 
établie  dans  la  région,  celle  de  la  siroperîe 
qui  constitue.  |iûur  la  production  fruitièrt, 
un  excellent  débouché'.  Il  existe  dans  1(!  pay>s 
de  grandes  usines  qui  utilisent  pour  cette 
l'abri  ation,  non  seulement  des  fruits  des  ver- 
gers voisins,  mais  aussi  la  betterave  à  sucn^ 
et  les  pommes  sèches  d'Américjuo.  Depuis 
quelques  années  entin,  on  se  préoocu(ie  vive- 
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mont  du  Si'i-lm 
Horvf!  mônu'. 

Beaucoup  do  cultivateurs  possrdcul  le  bien 
qu'ils  nxploiiont.  Cela  résulte  de  la  faraude 
divi.siou  de  la,  propriété  qui  a  peimis  aux 
familles  lahorieuses  el  écouonies  de  deveuir 
proj)ri(';laires.  Cepoiidaut,  at'Iuclleuient,  la 
valeur  foncière  des  prairies  est  lellement 
élevée  (de  5,000  fr.  ;i  10.000  fr.  Ihectarei, 
qu'il  est  exceptionnel  de  voii'  un  lullivatenr 
devenir  acqu(''reur  d  Un  bien. 

Les  fermes  se  louent  pour  Irois,  six,  neuf 
ans,  souvent  du  13  mai  au  lo  mai  suivant. 
IjC  prix  du  fermage  est  généralement  calculé 
d'fiprès  le  nombre  de  tètes  de  bétail,  que  l'on 
lient  sur  la  ferme,  au  moment  de  la^location, 
soit  de  150  à  300  fr.  par  hectare. 

Voici  pourterminei',  l'inventaire  du  cbeptel 
vivant  et  morl  d'ime  grande  exploitation  type 


pour  le  pays  de  Hervé,  de  10  hectares  43  ares. 
Cheptel  vivant  :  1  cheval,  l(i  vaches,  3  gé- 
nisses. 1  taureau.  .'{!)  ]ïorcs,  30  poules,  d'une 
valeur  totale  de  10.900  fr.  Le  cheptel  mort  ne 
se  monte  dans  cette  même  ex])l()itatioii  (ju'à 
une  valeur  de  1,H82  fr.  et  encore,  parce  que 
cette  ferme  possède  une  écrémeuse  de  430  fr., 
un  tonneau  à  purin,  une  chaudière  à  cuire  le 
sirop,  etc..  instruments  qui  ne  se  rencontrent 
pas  toujours  dans  les  fermes  de  moindre 
importance. 

'i  11  n'y  a  ([iiiin  Hervé  au  monde  ■■,  dit  un 
adage  belge,  c'est  peut-être  exagéré.  En 
l"'rauce.  nous  avons  des  régions  qui,  sur  beau- 
coup de  points,  rappelleid  le  pays  de  llerve  : 
nous  aurons  l'occasidii  liieiitôl  de  Ir  montrer 
ici-mème. 

II.   llniKH. 


FABRICATION  DU  FROMAGE  DE  RAYON 


Les  fromages  dits  de  rayan  sont  des  fro- 
mages de  gruyère  d'un  type  spécial,  destinés 
;c  l'exportation  vers  l'Italie,  où,  après  un  trai- 
tement particulier  ils  constituent  par  excel- 
lence les  fromages  à  râper.  Quoique  depuis 
quelques  années  l'Italie  se  soit  mise  à  en 
produire  elle-même,  la  grande  production  est 
oncore  limitée  à  la  Suisse.  La  fabrication  de 
ce  fromage  est,  en  efifet,  exclusive  dans  le 
canton  de  Fribourg,  à  l'exception  des  districts 
allemands  compris  entre  Fribourg  et  le 
canton  de  Berne.  On  en  fait  également  à  la 
.station-école  de  laiterie  de  PéroUes-Fribourg. 
C'est  du  reste  cette  production  exclusive  qui 
explique  que  ce  même  canton  importe  pour 
.9a  consommation  personnelle  une  grande 
quantité  de  gruyères  français.  Ceux-ci  ont 
l'avantage  sur  les  Emmenthals  Suisses  de 
cofller  bien  moins  cher. 

Au  point  de  vue  technicpu',  la  fabiMcation 
se  fait  en  mélangeant  à  la  traite  du  matin 
une  certaine  quantité  de  la  traite  de  la  veille 
an  soir,  qu'on  a  mis  reposer  la  nuit  dans  la 
chambre  à  lait  et  qu'on  écréme  après  douze 
heures  de  repos  au  moment  de  l'emploi.  La 
proportion  de  lait  entier  et  de  lait  écrémé, 
a5Jsez  variable,  est  en  moyenne  de  1.3  ou  2  à  1. 
Gomme  la  richesse  moyenne  du  lait  des 
vaches  fribourgeoises  est  de  3.5  0/0  de 
matière  grasse,  on  peut  compter  que  le  lait 
employé  à  la  fabrication  du  fromage  en  ren- 
ferme environ  3  i'i  3.3  0/0. 

On  emprésure  à  27  degrés  Réaumuri  33  de- 
grés  centigrades')   et   on    cuit   à    13    degrés 


Réaumur  {3-4  degrés  centigrades).  Le  travail 
au  tranche-caillé  et  au  brassoir  est  très  long. 
On  commence  en  effet  par  découper  le  caillé, 
puis  on  le  brasse  avant  la  cuisson  ;  l'ensemble 
des  deux  opérations  demande  'i3  minutes  en- 
viron; puis,  sans  cesser  de  brasser,  on 
chauffe  lentement,  de  manière  que  la  tempé- 
rature n'atteigne  43  degrés  Réaumur  qu'au 
bout  de  4.')  à  30  minutes  ;  enlin,  on  biasse  en- 
core pendant  une  demi-heure  après  arrêt  du 
chauffage.  En  tout,  y  compris  le  repos,  le 
travail  du  caillé  demande  2  h.  30  à  3  heures. 

De  cette  manière,  on  obtient  un  fromage  à 
grain  très  sec  et  dur  dont  la  fernu-nlation  est 
très  lente  et  qui  ne  produit  pas  d'yeux.  Sa 
surface  ne  gonlle  pas  comme  pour  le  Gruyère 
ou  l'Emmenlhal,  mais  reste  plane,  et  même 
le  talon,  c'est-à-dire  la  surface  latérale,  de- 
vient concave.  Le  poids  moyen  est  de  30  à  V> 
kilogr.  Les  rendements  pour  le  fromage  frais 
varient  de  8.3  à  fl  t)/Odu  lait  employé,  dont  il 
faut  retrancher  un  déchet  en  caves  de  3  0/0 
du  poids  du  fromage.  Le  prix  de  vente  est  de 
120  à  130  fr.  les  100  kilogr. 

L'expédition  se  faitsurTurin  généralement 
par  la  ligne  du  Monl-Ceuis.  Turin  est  en  elTet 
un  grand  centre  pour  la  vente  de  ce  fromage, 
et  c'est  là  qu'il  subit  une  dernière  opération 
destinée  à  assécher  encore  plus  sa  pâte.  C'est 
cette  opération  qui  porte  le  nom  de  bouillis- 
sage  ou  de  séchage. 

Le  boinllissage  se  fait  dans  des  caves  .spé- 
ciales où  la  lempéralure  est  Ir'ès  élevée  par 
suite    du    climat    naturellement    chaud    du 
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pays  (1).  Les  rroinaf^'es  y  sont  )ila(:L'S  vertica- 
lement sur  la  trani'he,  sur  îles  élagères, 
coimne  des  livres  sur  lesrayons  d'uiu-  biblio- 
thèque (d'où  leur  nom  de  rroiiiaj;('s  de  roijGn). 
Sous  rinihieuce  de  la  sécheresse  el  i\o  la  eha.- 
leur,  la  pâte  s'assèche  encore,  durcit;  la 
croûte  s'écaille  et  on  la  gratte  avec  des  cou- 
teaux spéciaux  ;  enfin  la  matière  t;rasst^  l'und 
et  coule  au  dehors.  On  obtient  api-ès  plu- 
sieui-s  semaines  de  ce  traitement  le  IVoiua^i' 
sec  à  ràp(îr,  si  recherché  des  Italiens. 

11  en  résulte  naturellement  un  di'idicl  assez. 
considérablt!  [lar  suite  des  raclages  et  do  la 
perte   de  matière   i^rasse.  Ce  déchet   atteint 


10  0/0  du  poids  du  fromage.  H  semble  a  priori 
qu'on  pourrait  l'éviter,  du  irioins  en  paitie, 
en  ce  qui  concerne  la  matière  forasse,  en  écré- 
mant jilus  le  lait  emph)Yé  à  la  ftidirication. 
Mais  on  a  reconnu  pratiquement  ([uc  les  IVo- 
mages  obtenus  dans  ces  conditions,  et  qui  sp 
rapprochent  alors  beaucoup  des  set/jons,  c'est- 
à-dire  des  fromages  de  Gruyère  maigres,  mû- 
rissaient mal  el  iMaient  d'une  qualité  inl'i'- 
rieure,  probablenieul  à  cause  du  rôle,  mal 
connu  d'ailleurs,  que  Joue  la  matière  grasse 
dans  la  fermentalinn  îles  Fromages  en  cav<!s. 

M.vuiiiCE  Beau, 

liigûuieur-aj^ronoiiio. 
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ESPECE    POUCINE 

l"'  catégorie.  —  Race  craonnnise.  —  1'»  section.  — 
Mdles.  —  l«f  prix,  M.  Thome  Sonchamps  (Seine- 
^  Oise)  ;  i",  M.  Rouland  (Victor),  à  Evi-on  (Mayenne)  ; 
3',  M.  GanJon  (Charles),  à  Grez-en-Bouère  (.Mayenne); 
prix  suppli'meiitaire,  M.  Gousse  (Auguste),  à  Craon 
(Mayenne).  —  2"  section.  —  Femellea.  —  1'^''  prix, 
iM.  Rouland  (Victor);  2'  et  'i',  M.  Gousse  (Auguste); 
prix  supplériienta  res,  M.  Thome  (Eugène);  le  m'^me; 
mentions  honorahles.  .M.  Aidan  (Pierre),  à  Vaujours 
(Seine-et-Oisp)  ;  M.  Gmdon  (Charles). 

2°  caléfjorie.  —  Itnce  normande.  —  l'*-'  section.  — 
Mdles.  —  l'-i'  prix,  MM.  Lavoinne  (E.  et  A.),  à  Bon- 
deville,parSaint-Laurent-en-Caux  (Seine-Inférieure)  ; 
2',  M.  Oiiilheiif  (Gustave),  au  Iloulme  Seine-lcifé- 
rieure  ;  :!'■,  M.  Lfljamn  (François),  à  La  Valletle, 
commune  de  Tocqueville  (Manche).  —  2"  section.  — 
Femelles.  —  \<"'  prix,  MM.  Lavoinne  (A.  et  E  \:  2<;, 
.M.  Gousse  (Auguste),  à  Craon  (Mayenne);  Z',  M.  An- 
theluie,  à  Igny  (Seine-et  Oise)  ;  prix  supplémentaires, 
M.  Rouland  (Victor),  à  Evron  (Mayenne);  le  mrnie. 

3°  calér/orie.  —  Rao'S  limousine  et  périgourdine. 
—  K'-  section.  —  Mdles.  —  l"'  prix,  M.  Desch.imps 
'Henri),  à  Ségur  (Corrèze)  ;  2<!,  .M.  Bonhomme  (.Vlaxl, 
à  Saiut-Yrieix  (llaute-Vieune  ;  3'',  non  décerné.  — 
2'î  section.  —  Fem'-lles.  —  i"'  prix,  .M.  Faure  {.\\ 
phonse),  à  Meilliac.  par  Nexon  (Haute-Vienne)  ;  2", 
M.  Deschamps  (Henri)  :  3«,  M.  Bonhomme  (Max). 

4«  caifigorie.  —  .inIres  races  françaises  ou  croise- 
ments entre  ces  races.  —  1''°  section.  —  Mâles.  — ■ 
l'i^prix,  M.  Misse  (Ilenry^,  à  Nancy  (Meurthe-et-Mo- 
selle) ;  2',  MM.  Lavoiunë  (A.  et  E.)  ;  S»,  M.  Vérillaud 
(Augustin),  à  Malç.ay  (Cher);  i<^,  non  décerné.  — 
■2"  section.  —  Femelles.  —  l"'  prix,  M.  Rouland 
(Victor)  ;  2",  M  Gousse  (.Vugustei  ;  3«,  M.  Pâtissier 
(Gaston),  à  Lusigny  (Allier)  ;  4",  M.  Aidan  (Pierre). 

5=  catégnrie.  —  Hnces  étrangères.  ■ —  1«  section.  — 
Mdles.  —  !■"•  prix,  M.  Parisot  (Edmond),  faubourg 
Sainte-Catherine,  à  Nancy  (Meurthe-et- .Moselle)  ;  2^ 
M.  Ouilbeul  (Guslavel,  au  Iloulme  (Seiiie-Inlerieure); 
30,  M.M.  Lavoinne  (A.  et  E.)  ;  4",  M.  Parry  (Louis), 
au   Carrier,    par  Limoges     Haute- Vienne)  :  mention 

(1)  L'opéra' ion  a  été  également  pratiquée  avec 
succès  à  i'Iîcole  de  laiterie  de  Kribourg,  mais  alors  il 
est  nécessaire  de  chauffer  à  2!j  ou  30  degrés  centi- 
grades les  caves  où  l'on  met  les  fromages,  afin  d'y 
maintenir  une  température  sèche. 

(2)  Voir  le  numéro  du  9  mai,  p.  603. 


lionorable,  M.  Massé  (Henri).  —  2^  section.  —  Fe- 
meVes.  —  i'"'  prix,  M.  Parry  (Louis);  2e,  M.  .\nthelme; 
3",  M.  Parisot  jEmond)  ;  4'',  M.Vl.  Lavoinne  ;E.  et  A.); 
mentions  honorables,  M.  .Massé  (Henri);  M.  Pâtissier 
(Gaston". 

6=  catégorie.  —  Croisements  entre  races  étrangères 
et  entre  races  françaises  et  étrangères.  —  résection. 

—  Mdles.  —  1"  prix,  MM.  Lavoinne  (E.  et  A.)  ; 2», M.  Vé- 
rillaud (Augustin),  à  Malçay  (Cher)  ;  3°  et  4",  non  dé- 
cernés. —  2"  section.  —  Femelles. —  f''  prix,  M.An- 
thelme,  à  Igny  (Seine-et-Oise)  ;  2'^,  MM.  Lavoinne 
(E.  et  A.);  3»,  M.  Pâtissier  1  Gaston)  ;  4",  .MM. Lavoinne 
(E.  et  .4.):  prix  supplémentaire,  M.  Parisot  (Ed- 
mond), à  Nancy  (.^leurlhe-et-Moselle). 

lirands  prix. 

Objets  d'art,  MM.  Lavoinne  (E.  et  .V.),  pour  verrat 
normand  ;  les  mêmes  pour  truie  normande. 

.4Diniaiix  do  basse-cour. 

l'--  division.  —  Coqs  et  poules.  —  Pintades. 

H'o  catégorie.  —  Race  de  Crèoecœur.  —  Coqs.  — 
)'■'  prix,  M.  Voisin  (René\  à  la  Suze  (Sarthe)  ;  2=, 
Etat)lissemenls  Voitellier,  â  Mantes  (3eine-et-0ise)  ; 
3«,  M.  Loyau  (Pierre),  à  Louplamle  (Sarthe);  men- 
tions honorables,  M.  Goujon,  à  Pl.mchoury,  par  Lan- 
geais (Indre-et-Loire)  ;  M.  Elescher  (Albert),  à  Muid^ 
(Eure*.  —  Poules.  —  l^r  prix,  non  décerné;  2^', 
M.  Voisin  (René);  Je,  .Mme  Versiraete-Delebart,  à 
Fontaine-le-Bourg  (Seine-Inférieure)  ;  mention  hono- 
rable, M.  Loyau  (Pierre). 

2«  catégorie.  —  Race  de  Houdan.  —  Coqs.  — 
!''■■  prix,  M.  Duperray  (Victor),  à  Maulette  (Seine-et- 
Oise)  ;  2=,  .M.  Masson  (A.),  à  la  Fertc-Milon  (.iisnc)  ; 
3»,  .M.  Flescher  (.VIbert)  ;  4'',  U'^<:  Durand  (M.l,  à  la 
Folie-Maulette  (Seine-et-Oise);  mentions  honorables, 
M.  .irnoult,  à  Milry-Mory  (Seine-et-.Marne)  ;  -M.  Phi- 
lippe (J.),  à  Iloudan  (Seine-et-Oise).  —  Poules.  — 
1""'  prix,  M""  Durand  ;  2''.  M"'"  Pignot,  à  Maulette 
(Seine-et-Oise)  ;  3',  M.  Duperray  (Victor)  ;  4«,M.  Leudet 
(Léon),  à  Saint-Benoist-d'Ilebertot  (Calvados);  pri.x 
supplémentaire.  Etablissements  Voitellier;  mention 
honiu'able,  M.  .\nceaume  v.\uibroise),  à  Saint-Come- 
Gambais  (Seine-et-Oise). 

3»  catégorie.  —  Race  de  la  Flèche.  —  Coqs.  — 
l"  prix,  M.  Lebled  (Louis),  à  Bousset,  par  la  Flèche 
(Sarthe);  2«, M. Voisin  (René);  3«,  iM.  Flcscher(Albert). 

—  Poules.  —  i^'  prix,  M.  Loyau  (Pierre)  ;  2",  M. Fles- 
cher (Albert)  ;  3%  M.  Voisin  (Rcnéi;  pri.x  supplémen- 
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taii^',  Etahlissemenis  Voilellicr:  mention  honorable. 
M""-  VersIraëte-lielehnrI. 

V  calénorie  —  Hmc  du  Mnns.  —  Coqt:.  —  I"  prix, 
non  déceiH''  ;  2°,  Elablissemenls  Voilellier:  mentions 
homoablcs,  M.  Loy^u  (l'ierre);  M. Goujon.  —  Poules- 

—  1"'  pii.x,  non  (le.crné;  2'',  M.  Voisin  (Flcné). 

^^  caloyori''.  —  liiice  de  Manies.  —  CoijS.  —  !='■  privi 
Mlle  pjgis  {Kernaiifi»'),  à  Mant.  s  (t-eine-et-Oise)  • 
■2'",  Etablissements  Voitellior.  mention  lionorable, 
W'  Acker  (Tliérè-se),  rue  Elienue-Marcel,  n"  ;i2,  à 
Paris.  —  l'ouïes.  —  Prix  uon  d  cernés. 

i{<' catégorie  — h'm'proU's.  Coqs.  —  l"  prix,  M.  Ilu- 
pevray  (Vielor),  2".  M.  Itotiin  l'iii lippe).  à.Vutun  (Snôiie- 
et-Loire),  3',  II'"' Duiaiiil,  nii-iilion  tionorablp.  M  .\r- 
noult,  à  Milrv-.Miiry  (S.ine-et-Mariie).  .M"»"  Garnotel. 
à  Fi-eneuse  (Seine-et-"isf).  —  l'ouïes.  —  M.  Aiieeaume 
(Auibroi-p),  à  Siini-Cônie  Gambais  (S' ine-etOise  ; 
î",  M.  Philippe  (J.),  à  Iloudan  (Seinc-et-dise)  ;  3", 
Comploir  géoér.il  de  rélevai,'e,  à  Paris,  prix  suppIiV 
mentai'es,  M'"'-  Pihnot,  à  Maulrtte  (Seine-et-Oise)  ; 
M.  Navet  (Arlhur),  à  Rancourt  (Somme;  mention 
honorable,  RI.  MignarJ  Louis).  :\  Mantes-sur-Seine 
(Seine-et-Oise). 

T<=  calénorie.  ■ —  liace  de  Hoiirnni/.  —  Coqs.  — 
l"'  et  2':  prix,  non  décernés,  mentions  honorables, 
M.  Stercq  (Victor),  à  l.evallois- Perret  (Seine)  : 
Lourdelle  (Albeit\  à  Alilievil'c    Somuie).  —  l'uules. 

—  prix  non  décernés;  mention  houorable,  .\I.  Stercq 
(Victor),  précité. 

S'  calénorie.  —  lince  coucou  ombrée  de  linines. 
-^  Coqf.  —  Icr  prix,  M.  Ramé  (Edmon.l),  à  (Nouvoi- 
tou  (llle  et-Vilaine)  ;  i',  non  décerné.  —  l'ouïes.  — 
M.  Rsmé  (EdfiioU'l)  ;  2'',  non  décerné. 

W  C'ilégO'ie  — ■  liace  di^  Barbezieux.  —  Coqs.  — 
Itr  prix,  Elabli-sements  VoitcUier,   2',  non  décerné. 

—  Poules.  —  Pri.'L  non  décernés. 

lii!  catégorie.  —  liorcs  de  la  Bresse.  —  I'''  soiis- 
catêgone.  —  Variété  hlanche  c'  r/risede  l'arrondisse- 
ment de  Bo'rg.  —  Coqs.  —  l"'  prix,  M.  iMasson,  f, 
M.  Albertin  (Jo-eph),  i\  Louv^ciennes  (S  ine-et- 
Qise);  mention  h^'Horable.  Le  ra^me.  —  l'outes  — 
If  prix  M.  AU)  riiu  (Joseph)  ;  2",  M™=  Vestraéle-Dele- 
barl,  mention  bon. o  aide,  M.  A  berliu  (Joseihl.  — 
2<^  souS'Calégorle.  —  V  arielé  noire  de  V arrondissement 
de  Louhans.  —  Coqs.  —  l':r  prix,  M.  Gogue  (Erne  l),  à 
Arcueil-Caihan  ,Seine);2",M.  Goujon,  prix  supplémen- 
taire, M.  Ainoult,  menliois  honorables,  M.  Riomin 
(L),  à.  Combes  (Seine)  ;  M.  Albertin  (Joseph).  —  l'outes 
^l'"'  prix,  .M.  Voisin  (René),  2',  M.  Loyau  ^Pierr  ),  à 
Loup  aude  (Sarths  ;  mentlou  honorable,  M.  Flescher 
fAlb.rl),  à  Muids;Kure). 

ll'^  calÉor  e  —  Race  de  cnurlepattes. —  CoqK.  — 
!"■  prix,  Etabliss.  ments  Voitel  i^r,  2",  M.  Loyau 
(Pierre).  —  Poules.  —  1"'  prix,  M.  Goujon,  2''.  M.  Mas- 
son  (Al. 

12"  catégorie.  —  Rices  françaises  et  autres  que  c-lles 
désiff'iées  ci-dessus.  —  Coqs.  —  1<^''  p'ix,  M.  V\alle 
(Loois),  à  Wanbrcchies  (NorI):  2"',  Masson  (A.).  — 
Ponl-'S.  -  l'~r  prix,  uon  déeruéé.  2°,  M°"  V'-rstraéie- 
Delebart,  menlion  honorab  e,   M.  Masson  (A). 

13°  catégorie.  —  fi«re«  cochrncirinoise.  —  I™  sous- 
catégorie.  —  Variété  fauoe.  —  Coqs.  —  l"'  prix. 
Mlle  pigis  (Fern.ande),  2",  M.  Maiire,  à  Asnières 
(Seine;  '■••'',  Etablissements  Voilellier,  mention  hono- 
rable, M.  Anlhelni''.  —  2°  section.  —  P  nies.  — 
1"  prix.  Et  ibli-sements  Voilellier.  2',  M.  I.euioine 
(6.1,  à  Croissy-sor-Seine;  3''.  M.  Riber.l'e.  rue  .les 
Boulets,  li'8,  a  Paris,  mentions  honorables,  ,\1.  Maiire 
(L.),  M.  FlesC'er  (AlliCrt  .  —  2''  sous-catégnue.  — 
Variétés  ilioC'ses.  —  IJoqs.  —  l"'  prix,  non  décerné, 
2',  Klablis-enients  Voilellier  ;  3'',  M.  Verstr.o'le-Dele- 
iart;  mentions    honorables.  M''''   Pigis    Fernande); 


M.Mignard  (Louis)  à  Manies  (Seine-f  t-(lise).  —  Poules 

—  1'''  prix,  non  décerné;  2'',  Elablissemenls  Voilel- 
lier; 3»,  .\1.  Fiischer  (.Mberl^;  meniions  honorables, 
M.  Robin  (Philippe).  M""  Vesirarle-Delebart. 

14"  catégorie.  —  Bace  hrulimupoidra  —  Coqs.  — 
l""^  prix,  ElablissemeMis  Voilellier;  2«,  M""^  de  Vi- 
vaise  (Anatole),  à  Vaumoise  (Oi>e);  piix  supplémen- 
taire, M.  F'iescher  (Albert);  meniions  honorables, 
M.  Leniiiine  (G.);  .\1.  Feuille., à  Ga^et  (Seioe-et-Oise). 

—  Poules.  —  l"'  prix,  M'""  Verslrai-t  -Delebart;  2"^, 
M.  Goujon,  à  Saint-.Michel-de-LanL'eiis  (Indre-et- 
Loire);  prix  supplém.  ntair^s,  Et..blissi-ments  Voilel- 
lier; M""  de  Vivaisp  (.Vnalole);  menti.ins  honorables, 
M.  Uullet  (Charles',  à  Neuvillelle-Mousscaux  (Eure); 
M.  Lemoine  (G.). 

ta*  catégorie.  —  Race  dorking.  —  l''  sous  caté- 
gorie —  Variété  argentée.  —  Coqs.  —  1"'  prix,  Ela- 
blissemenls Voilellier;  2',  M.  Mass..n;  3'',  M.  Roger 
(Edgar),  à  Nandy  (Seine-.-t-Marne);  mention  hono- 
rable, M"'"  Verstrai'te-De'ebart.  —  Poules.  —  l"  prix, 
Mme  Verstraete-Del.  bai  t  ;  2".  .M.  Flescher  (.Albert); 
3"^,  .M.  Albertin  (Joseph):  mention  h. .norable.  Etablis- 
sements Voite  lier.  —  2"  sous-c  itégorie.  —  Variétés 
aii'C'ses. —  Coqs.  —  P  ix  uniqne,  M.  Masson  (A); 
mention  honorable,  le  même.  —  Poules.  —  Prix 
unique,  M.  Masson  (A.);  prix  suppléineutaire,  le 
m.'Miie. 

16«  catégorie.  —  Bace  e-pugnole.  —  Cnr/s.  —  Prix 
unique,  M.  Flescher  (Alberi);  mention  himorable. 
Eiabliss<ments  V.diellier.  —  Poules.  —  Prix  unir[ue, 
M"°  \'erslrai'te-DeIebart  ;  meuliouhouorable,  M.  Fles- 
cher (Alberi). 

17''  catégorie.  —  Races  undulouse  de  Minorque  et 
d Ancone.  —  Coqs.  —  Prix  unique.  M""'  ViTstraëte- 
Deleliart,  à  Fonl.iine-le-Ronri!  (Seine-liiférb-ure).  — 
Poules.  —  Prix  uni.pie,  M.  Masson  (A.);  mentions 
honorables,  M.  Goujon;  M"'«  Veistraëte-Uelebart. 

18"  catégorie.  —  Haces  de  Luni/shon.  —  Coqs.  — • 
IT  prix,  M.  Arnoult:  2%  M.  Lt-moine  (Gasl..n);  3", 
Mme  Wrstrai'te-Delebait;  meiit;on  honorable.  Eta- 
blissements Voilellier.  — /'o(//e-.  —  1"'  piiv,  M  Robin 
(Philipp);  2»,  M""-  Versirai-te-Uelebart;  3",  M.  Fles- 
cher(.\lberl);  mentions  honorabh  s,  M.  GoguevErnest:; 
M.  Arnoult. 

19*  catégorie.  —  R'ce  d'  Pailuue.  —  Coqs.  — 
1"  prix,  M.  Flescher  (Albert),  à  Mnids  (Eyre)  ;  2'', 
Etablissements  Voilellier;  |>rix  supplémentaire,  le 
même;  meniions  bruioiables.  M"»  Verstraele-Dele- 
barl  ;  M.  Maiire  (Louise.  —  Poules.  —  l'"-  prix, 
M.  Flescher  (Albert;  2",  vl.  Biontiu  (L.),  à  Colombes 
(Seine)  ;  mention  honorable.  M™"  Verslrai-te-Dele- 
bort. 

20«  catégorie.  —  Bace  hollandaise.  —  Coqs.  —  rrix 
uniq'ie,  M.  Maunoiiry,  rue  du  Clwvaleret,  n"  m,  à 
Paris;  prix  supplément  ire,  M.  Vaillant,  nie  du  Che- 
valeret,n"  m,  à  Pans;  tiiei i lions  honoraldes,  .\l°"'Vers- 
tiacte-Delehart;  .M.  Royb-t  (L'in  s).  —  Poules.  — 
Piix  unique,  M.  Vaillant;  prix  suppléiiientaire, 
Mme  Verslraéle- Delehnrl,  mentions  honurahles, 
M.  Maunoiiry;  M.  Héchaiichi''re,  avenue  de  Choisy, 
n"  m,  à  Paris;  M.  L.-piigneul.  n»  9,  rue  du  Tibre,  à 
Paris. 

21"  catégorie.  —  Rac^  de  Uomhourq  pailletée  et 
noire.—  Coqs. —  !«'■  prix,  Etaldisseinenls  Voilellier; 
i',  M.  Masson  (A.);  meniions  honorables.  M""  \'ers- 
trai'te-Delebart;  Elabli-scments  Voilellier.  —  Poules. 
—  1"  prix,  M.  Meignen,  à  Ois.iy  (Seine-el-0  se)  ;  2", 
Etablissements  Vodeller;  meniions  honorables. 
Mme  Verstiaéte-Delebart;  M.  Flescher  (Albert);  le 
même. 

22»  catégorie.  —  Bure  de  Campine  à  créle  shnple  et 
à  crête  triple  et  de  Hambourg  cragonnée.  —  Coqs.  — 
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l"'  prix,  M.  Meignpn  ;  li'.  M™"  Versli'aile-Deli'barl  : 
inentiiin  honor;ib'p,  M.  M.isson  (  A.)  ;  M"'°  Vci  slritT'ip- 
Dclebart.  —  l'unies.  —  1»''  prix,  M.  Missori  (A  )  :  2», 
Mmo  Vcr-lrai'le-Drlebart  ;  men'ions  linnoraliks, 
M.  Klescher  (Albert)  ;  M""  Verstr'aële-Dclebart. 

23"^  calri/iifie.  —  Riice.i  élrinirjères  de  r/r',ni/e  tnillc. 

—  \^^  sotts-raié'joi'ie.  —  Cutimis  comhalianis.  ■ —  t'oqs. 

—  1er  et  2»  p  ix  it  mciitiiin  hon'irab'e,  Klahlisse- 
ments  Voitolli"i-;  uieniio  s  b  ■noialijos,  M'ni'  Vers- 
trai'te-Delfb.irl;  M  Allierliii  !jns"ph).  —  I'ouIps. — 
1'"  prix,  clabl  ss'Mii  nls  Vuitellier;  2".  M.  Jlass  .n  A.  : 
mention  honuralile,  M™°  Vprsir.ifile-Deielio' t.  — 
2"  suu.s  rnli'finrie.  —  Caucon  de  MaUiies.  —  ('  i/x.  — 
l'rix  unii|  e,  M.  Mhsso  i  lA.);  prix  siipplù  in'nt.iiic, 
étab'i-seiiieiils  Vdiielber  ;  menlinn  boivMvilile, 
Mme  Verstrai>tp-Delebarl.  _  l>,,i,ies.  —  Piix  un  i|iie, 
M.  Mas!-on  (A.).  —  3'  sou.i  catégorie.  —  MuOus. 
Indian-Game.  —  Coqx. —  Prix  unique,  l'ialilisseuienls 
Voilellit-r;    mention   honoialil-,  M.   Masson    (A..  — 

—  l'oides.  —  Piix  unique.  M""'  Verslrai'le- lleloliail  ; 
prix 'uppl'''riienlair-,  et  ibliSi^eniems  Voileilier;  iiK;n- 
tions  hui  oraliles.  M  Misson  (A.);  élalilisseiiienN 
Voitel  ier.  —  4"  .wiii-cahgurie.  —  I'lyi)ioiilli-Ho'  k  — 
Coijs.  —  l'rix  iihiiiue,  élablisse'iients  Voileilier: 
mentions   lionnrdbles,    M.  Masson    (A.);   M    l''l'si-|ier 

Albeil'.  —  l'unie.-.-.  —  Prix  unique.  iMm"  Vcr-ilrai'te- 
Delebart;  mentions  bnnurables,  et  iblissemeiits  Voi- 
tellier  ;  M.  I''ies  ber  (Albert).  —  5=  soii\-ciilé  /one.  — 
\Y ijandoUe.  —  Co/s.  —  Prix  unique.  M.  Moss^n  .V  .  : 
mentions  liono^  aille,  M.  GoujOn  :  .M.  Flescber  (A  t'«i  i); 
.M.  llasson  (\.  .  —  P  vies.  —  Prix  unique,  M.  I  e- 
moinn  (GasIOM)  ;  mentions  bonorables,  établisse- 
ments Voileilier;  .\1.  .\lasson  ,  A.).  —  <à' sous  ralrr/orie. 

—  Yuk'ili'itna,  PhéiiK):  el  onalor/iies  —  Cur/.v.  —  Prix 
unique.  M.  Goujon  :  prix  siippl'ineiilairi-«,  .\1'"'-  Vers- 
traëe-U.'l>-bait ;  mentions  bonorable-,  M.  L'coinlre 
(Rayiii'ind),  à  M  tis'irmeuve  (Vienne)  ;  M.  Lemoine 
(Gaston);  .\l"ii!  Vi-rslr  li'te-DeklKrrt  :  établissemenls 
Voitellier.  —  l'oule-.  —  l'iàx  rinique,  M.  Mas  on  (A.): 
prix  siipiilémiiil.iires,  i.e  uiéine  ,2  l'iixl:  mentons 
liononliles  Mi""  Vfrstrai't-'-Del'barl  :  M.  I.ecoiuiie 
(Rayiiion  I)  ;  M""'  Verslraëte-Deleluu-t. 

24«  c  ilr'/vrie.  —  Rw''  s  élrangires  naines.  —  f'  soiis- 
c'ilê(jir  e.  —  li'Uttnm  du'és,  <iri/enle'.s  et  citronnés. 
Coqs.  —  Prix  uniipie,  .\I.  Recbaucb 'r'e,  avenie  île 
Choisv,  n"  i;!,  i  Paris);  mention  bon  rable  M.  Pa- 
pilioniE.K  à  Yerres (Seine- ct-OiseJ    — /'  iile.'i. —  Prix 

unique,    .M.    I.e ine    :G.):    nentions    binorabbs. 

jjme.ip  viva  s  ■;  M™"  V  r'slraët>'  Delebart.  —  2''  s  ms- 
catétjorie.  —  Coin/jiittanl.<i  aiii/lois.  —  Coqs  —  Prix 
unique,  M  i'ap  lion  [E.)  ;  prix  S'ipolémeniaire, 
M.  Masson  (A.)  ;  nienlions  honorables,  M  liamé 
(EJmoml);  W'"'  Itntiquant  (l.oui.s),  aux  l,oges-en- 
Josas  (Sei' p-el  O'sei.  —  Poules.  —  l'rix  iinii|iie, 
M.  Ramé  (Edmond);  piix  snppb-nie  taires,  élablisse- 
meiits  VoileHi  r;  men'ions  honornliles,  M.  Robi  i 
(Phili(-pe);  M™«  Bri  iqiMni  ;  .M.  1"  romie  Begoiien,  à 
MonteS'iuii  u-.Avant  s,  par  Saint-Girons  (Arièire); 
M.  Léon  l.eud' t.  à  Saint-B  noii-MlIéb  riot,  airon- 
dissenient  d-  P.inl-1'i  véque  iCalvadosl.  —  'i'  sous- 
catégmie.  —  AVi  i/fisiilii.  —  Coqs  —  Pnx  unique, 
M.  G^ruotei,  à  Freoeuse  fSeine-el-d  se)  ;  mentions 
'honorabl^-.i,  M.  Musson  (.\.)  ;  M.  Robin  (Philippe).  — 
Pontes.  —  Pnx  unique,  établissemen  s  Voitellier.  — 
i'sons-cateqo'ies  —  Netjre-.  —  Coqs.  — Pr  x  unifpie, 
M""  de  Mvaise(An  tole>  —  l'on  es.  —  Prix  unique. 
M°>"  de  Vivaise  (Arialole).  —  5"  soiis-cniéç/orie  .  — 
linces  diverses.  —  Coqs  —  Prix  urriqne,  .M.  Réchnu- 
<'hère;  prix  su'qibineiitair'',  M.  Riberol  e,  rue  d^s 
Roulets  n»  108,  à  Piris;  montions  bonorab'es, 
.M.  Robin  (P  )  ;  M.  Pap  lion  lE.);  M""^  Vermraete- 
Delebart;  M.  Masson  (A).  —  Pou  es.  —  Prix  unique. 


M.  Maitr-  ;!,.).  rue  de  Cli.it-au  lim,  n"  32,  à  Asniéres 
(Seine)  ;  p'ix  supplém' niair-es,  M.  li.ibin  -Phi'ippe)  ; 
M.  Mass  'U  '  .V.  :  merrt'ons  bonor  ables.  M""'-  Verstrai-te- 
Uebbart;  M.  Masson  (A.) 

2'1"  catéi/orie  —  Pintades.  —  l'''  prix,  M.  Flescbei- 
.Vlberl;  2'',  i*lalili~s  urents  Voit.  Hier;  mention 
bonoi-bble,  M.  Fies. -ber  (AllierlK 

2''   division.  —   Dindons. 

\"-  cntri/orie.  —  Variété  noire.  —  Milles.  —  l"" 
]iri\-.  M""'  Verstra''p-nfribart  :  2'',  M.  Cb' vali.  r  (Ed- 
gar), à  Longurv.rl  Calv.nlos  ;  3'',  M.  Lemoine  (Gas- 
ton); rrrentions  bonoiab'es.  .\l.  Ai  lan  (Pierie),  à  Vau- 
jours  iSeine-et-Ui>e  ;  .M.  Flesi-h  r  (A  berl.  —  Fe- 
melles. —  l"''  prix,  M.  Flesclier  (Albert);  2'=  M.  Mas- 
son (A)  ;  3',  J|n>'=  Si(,'ooret  ;  inrnlion  honorable, 
M.  .\idHri  (Pier  re). 

2*^  < aléi/orie.  —  \nriété  tttnnrhe.  —  Mâles.  —  l^^ 
prrx.  M.  1  e.janlt  (Joseph),  à  Voisins  (Si'ine-et  Oise)  ; 
2'',  M.  .Maitre  (L);  o  enlion  honorable,  M.  Robin 
fhilippe).  —  Femelles.  —  Ic"'  prix,  M.  I.e.jaiilt  (Jo- 
seph; ;  2",  M""!  Vers Ir.ii'e- Del abait:  miction  hono- 
rable. .M.  Klescher  (Albert). 

3"  catégorie.  —  Vaiieté  bronzée.  —  Mâles.  —  l"' 
prix,  M.  Kb  scher  (Alberli;  2'',  M.  Masson  (A.),  men- 
tions lionor.rbles,  M'"''  Verstrarte-IJelabart  ;  Eta- 
blissements Voileilier:  M.  L'Cointre  ^iiaunondj. — 
Femelles.  —  l^i'  prix.  .M.  Flescber  (Allieri)  ;  2<". 
Mme  Vestrai'te-Delebart;  ;  nionlion  bonorable,  M.  Le- 
coinlre  (Rauiiond.. 

't'"  cttégorie.  —  Variétés  di  ers's.  —  Mâles.  —  l*^'' 
prix,  .M.  Lemoine  G.);  2-,  Eiablisscments  Voitellier: 
mention  honorable,  M.  Masson  (A.).  —  Femelles.  — 
piix  non  déci-rnés. 

3'^  division.  —  Oies. 

!''■  catéijorie.  —  Cjies  de  Tonlnu^e.  —  Mâles.  — 
I"'  prix,  M.  Flescber  (Albert);  2^  M.  T.,llavignes, 
à  Urides  llMUie-Garoniie)  ;  uientioi  s  bonorablns, 
W.  Antheliiie  ;  Elab  isseiirents  Voitellier.  —  Femilles. 
—  l'i'  prix,  Etrtliliss' luents  Voile  li.i';  2",  M.  An- 
tlieliu-  ;  me.  tion  honorable,  .M.  Rob  n  (Philippe). 

2''  ciilfi/orie.  —  tjies  âirci'ses.  —  Mâle-.  —  1'''  prix, 
litabl  sseiuents  Voitclliei';  2"^  M.  tlobin  (Philippe)  ; 
rirentioii  lionorahle.  Ktab  iss-'uients  Voitellier.  —  Fe- 
melles. —  !• '■  prix,  Et.ililissrments  Voitellier;  2e. 
Etablisse  rnt  ni  s  Voitt-llier. 

i'  d'Vi-ion.  —  Canards. 

!''■  catégorie.  —  Canards  de  Hm  en.  —  1"  prix, 
AL  Ramé  (Edmond)  ;  2=  M.  Flescher  (Albert),  3«. 
Mino  Verslr  ru-Ueleb  trt  ;  numious  honorables, 
M.  Mignard  (Louis);  M""'  (jarnolel. 

2"  catégorie.  —  Canards  d  Aylesliury.  —  Prix  unique. 
Elablissenients  Voit'  Hier  ;  nicntioiis  honorables, 
.M.  Chevalier  (E.lgar'  ;  lU.  Masson  (\.). 

3"  catégorie  —  l'anards  d' Inde  ou  de  Bnrliarie,  — 
l''-  prix,  M.  Anthelure;  2'',  M""  Versiraëte-Deleb  ul  ; 
ni-ntiim  honoi'able,  .M.  Halliot  (On.),  .-i  Montreuil- 
tOHS-Bois  (Seine). 

i'  ciitégirie.  —  Canards  de  Labrador.  —  1-''  prix, 
M.  Sittnoret  (C  arlesl;  2'-,  M"»^  de  Vi^aise  (Anatole;  ; 
mention  honorable,  M.  Flescher  (.\lberl). 

h-  calpg-iiie.  —  ('ani:rih  de  Pékin.  —  t"  prix. 
Mm»  Vefttraë'e-Del'-bart  ;  2»,  M.  Chealier  (Edgar); 
mentions  honorables,  M.  Albeitin  (Joseph);  .V).  Mas- 
son (A.). 

0»  calé iOrie.  —  Canards  divers.  —  l'i'prix,  M.  Mas- 
son (A  )  ;  2»  le  m'-me  ;  3"  M.  Meignen,  à  Orsa.v  (Seine- 
el-Oise);  mentions  honorables,  .M.  Flescher  (A.beit)  ; 
M.  Robin  (l^il'ppé'. 

•j'  division.  —  Pigeons  de  races  comestibles. 
\'''  catégorie.  —   Humains.  —  l^r  prix,   M.  Roybel 
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(Louis);  2%  M.  (iiiilly  (Krançois)  ;  prix  siipplfiiien- 
taire,  M.  Guilly  (Krançois)  ;  M.  lîocquin  iJean  Bap- 
tiste) ;  M.  Rojbet  (Louis)  ;  M.  Bocqiiiii  (Jean  Raptislc)  ; 
Mme  Versiraeie  Delebai-l:  M.  Faucogiiez  (EugiMu;)  ; 
menlinns  tionurables,  M.  Rureau  (Eiigi'^ne)  ;  M.  lirilz 
(Pierre);  M.  Ri)r(|uin  (.lean-Baptiste)  ;  (H.ililisseiiients 
Voitellier  ;  M.  Cuiiiy  (François)  ;  M.  Britz  (Pierre)  ; 
M.  Kaucognez  ;Eugi''ne);  .VI.  Guilly  (François). 

i'  caiégorie  —  Mnnlunliani.  —  l"  prix,  M.  Guilly 
^Frauçois)  ;  2«,  .M.  Guilly  (Fr  inçuis)  ;  prix  supplémen- 
taire, M.  Bocquin  (J.an-Baplisle)  ;  .M.  Robin  (Phi- 
lippe) ;  mention  honorable,  M.  Faiîcognez  (Eugi'-ne). 

>  calëgorle.  —  Bizels.  —  [•'  prix,  M.  Roybct 
(Louis);  2%  M.  Lognoii  (Victor);  i)rix  supplémentaire, 
M.  Blanc-Garin  ;  meution  honorable,  il™=  Verstraële- 
Delebart. 

4«  cntigoiie.  —  Mondaine.  —  l'"  prix,  M.  Vesset: 
2",  M.  Rechauchére  ;  prix  supplémentaires,  M.  Stercq 
(Victor);  M"»»  VestraiHe-Delabart;  M.  Bocquin  (Jean- 
Baplisle)  :  M'^"  Garnolel  ;  Si.  Boucher  (Victor); 
M™'"  Garnolel  ;  M""-  Jouane  ;  mentions  hunorablts, 
M.  Lepagneul;  M™'  Garnotel  :  M.  Boucher  (Victor)  ; 
M.  Uubois  (ils  ;  M.  Dubois  tils  ;  M.  Dubois  (Léon^  ; 
M.  Dubois  fils;  M.  Vesset. 

.')=  catégorie. —  Rices  poule,  m'iUaixe  et  de  modène. 
—  ■1'^''  prix,  M.  Rechauchére  ;  2",  i\I.  Desbrosses 
(Léonard)  ;  prix  supplemejitair.^,  .M.  Bureau  (Eugène): 
M.  Rethauchi-re  ;  .M.  Guilly  (François;  mentions  hono- 
rables, M.  Faucognez  (Engèni-)  ;.M.  Goujon. 

6<^  calégnne.  —  liaces  dit'erses.  —  l^'  prix, 
M.  Dubois  (Léon'i  ;  2'',  M.  Faucognez  (Eugi^ne)  ;  prix 
supplémentaire,  M.  Dubois  (Léon);  mention  hono- 
rable, M"'  ïhfbault. 

0*  divisiun.  —  Lapins. 

1«  caCéi/orie.  —  Lapins  bélios.  —  !'''■  prix,  M.  Pa- 

quis  (Pierre),  à  Cliron  (.Vidennes)  ;    2»,    M.   Robert 

(Eugène),  place  Daupliine,  n»  2ï,  à  Paris  ;  S'-,  M.  Char- 

piat  (J.),  â  la  VareuneSaint-Maur  (Seine)  ;  mention 


honorable,  M""  Verstraëte-Delebart  ;  établissements 
Voitellier. 

2=  calégoiie.  —  Lapins  communs.  —  1"  prix, 
M.  Robert  (Eugène);  2°,  M.  .Navet  (Léopold)  ;  3«, 
.\1.  Albertin  (Joseph);  mentions  honorables,  .M.  Ballot 
(Lécin),  à  Issy-les-Moulineaux  (Seine)  ;  M"»'  Vers- 
trai'te-Delebart. 

3«  catégorie.  —  Lapins  ('«.«ses.  —  Kr  prix,  M.  Ma- 
gnin  (Achille),  à  Moncey  (Doubs);  2=,  M""'  Vers- 
traële-Di'Iebart  ;  :!•',  M.  .\lberlin  (Joseph);  mention 
honorable,  M.  Coudray  (Emile),  il  Colombes  (Seine); 
M.  Robert  (Eugène);  M.  Lej mit  (Joseph),  à  Voisins, 
près  Louvecienn.'S  (Seine-et-Oise). 

4"  catégorie.  —  Lapins  à  fourrure  ou  argentés.  — 
1"'  prix,  M.  Robert  (Eugène)  ;  '2',  M.  Mngnin  (Achille)  ; 
3',  M.  Halliot  (Ch.),  à  .Montr^uil-sous-Bois  (Seine); 
mentions  honorables,  M.  Coudray,  M.  Bureau, M.  Fles- 
cher  (Albert). 

•ï"  catégorie.  —  Lapint  angora  ou  de  peigne.  — 
1'')  prix,  M.  Robert  Eugène;  ;  2",  M.  Lepagneul  ;  3', 
M"»  Thébault;  mentions  honorables,  M.  Martin,  à 
Sèvres  (Seine-et-Oise),  M.  .Magnin. 

6'  catégorie.  —  Lapins  géants  des  Flandres.  — • 
li^'prix,  établissements  Voitellier;  2«,  M.  Charpiat(J.); 
3',  M.  Navet  (Léopold'  ;  mentions  honorables,  JI.  Al- 
berlin  (Joseph;,  M.  Magnin  (Achille). 

~=  catégorie.  —  Lapins  de  races  diverses.  —  l»''  prix, 
M""'  Verstraëte-Delebart  :  2"  .\I.  Stercq  :  Victor)  ;  prix 
supplémentaire,  M.  .\nthelme  ;  mention  honorable, 
M.  Âlagnin  i.Vchille;. 

PIlIX    UIIOXNEIR 

Olijets  d'art  :  à  .M.  Lebled  (Louis),  coqs  et  poules 
race  de  la  Flèche;  M.  Masson  (A.),  coqs  et  poules 
rare  Coucou  de  Matines;  M.  Rame  (Edmond),  pour  lot 
de  canards  de  Rouen. —  Médaille  d'or,  à  M.  Duperray 
(Victor),  pour  lot  de  Iloudan  ;  médailles  d'argent  grand 
module,  à  M.  Hoybet  (Louis),  pour  pigeons  Romains 
bleus  ;  à  M.  Robert  (Eugène),  pour  lapins  argentés. 
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Les  407  exposants  inscrils  au  catalogue  oflicie! 
du  concours  général  agricole  se  divisent  en  : 

276  exposants  de  machines  et  instruments; 

131  exposants  divers  (matériel  d'aviculluiv, 
coffres,  bâclies,  ferrures,  pièges,  articles  de 
ménage,  mobilier  d'écuries,  serres,  'gi'dlcs,  cou- 
tellerie et  (iiiincailli;rie,  construi-lions  divrr- 
ses,  etc.)] 

Aous  retrouvons  au  concours  les  exposants 
habituels  qui  présentent  un  petit  nombre  dr 
machines,  appareils  ou  dispositifs  nouveaux  à 
signaler. 

I.a  Chambre  syndicale  des  constructeurs  de  ma- 
chines agricoles  avait  nommé  une  commission 
chargée  d'organiser,  au  concours  général,  une 
exposition  spcci'ile  d'appareils  et  procédés  relatifs 
à  l'emploi  industriel  de  l'alo  al  ;  \oici  ce  qui  est 
relatif  à  cette  exposition  spéciale  : 

M.M.  Blondel  et  Hincelin  (lO:;,  rue  de  la  Cha- 
pelle, Paris)  e.xposent  des  aicuols  dénaturés  et 
des  produits  divers  (calorigène,  luminogène  et 
molo-spirilus)  ;  —  M.  Léon  Leprèlre  (la,  rue 
Barbes,  à  Montrouge,  Seine)  présente,  sous  le 
nom  d'électrine,  de    Vulcool  dénaturé  el  carburé 


pour  moteurs,  au  prix  de  0  fr.  Vj  le  litre  hors 
Paris  et  de  0  fr.  lio  dans  Paris;  ce  combustible 
est  logé  dans  des  bidons  (en  fer  blanc)  de  cinq 
litres,  comme  certains  pétroles.  —  .M.  Gustave 
Chalmel  (.'ÎO,  avenue  Daumesnil,  Paris)  jirésente 
des  alcools  carbures  destinés  à  l'éclairage,  au 
chauffage  et  aux  moteurs  sous  les  noms  d'Alko- 
liimine  (0  fr.  (iO  le  litre)  et  d' Alkomoteur  (0  fr.  00 
le  litre  livré  par  bidons  de  o  litres).  —  La  Société 
d'éclairage,  de  chauffage  el  de  force  motrice  par 
l'alcool  (41,  avenue  de  l'Opéra,  Paris)  expose 
différents  alcools  carbures  et  Vémeraudine  Denay- 
rouse  destinée  au'chaulTage;  ce  produit, qui  aune 
consistance  gélatineuse,  formé  de  collodion  et 
d'alcool,  brille  lentement  sans  laisser  de  résidu. 
Des  lampes  sont  présentées  par  M.  Chalmel, 
précité  (lampes  à  mèche,  à  flamme  libre),  par  la 
Société  la  Continentale  nouvelle  i.30,  rue  La- 
layette,  Paris;  lampe  à  manchon,  à  veilleuse) 
et  la  Société  d'éclairage  (lampes  à  manchon).  — 
Au  sujet  des  lampes  à  alcool,  rappelons  les  es- 
sais entrepris  par  la  Société  nationale  d'agrii'ul- 
lure,  et  ceux  de  la  commission  spéciale  du  mi- 
nistère de  ratiriculturc. 
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Des  moteurs  (1)  sonl  exposés  |i.ii-  MM.  liarliiur 
tii,  boulevard  lîicliarcI-Louoii',  l'aiisj;  Urouliot 
ft  {;■"'  (  Vierzou,  r,li('r!;  la  C.oiïiiiat;iiii:  |iii]il('\  (i:)(j, 
rue  l.al'ayetle,  l'aris)  :  Noiiveli'l  III.  ipiai  il'As- 
nières,  Asniùres,  .Soine  ;  moleui'  (i.inlnrr.;  So- 
ciété Dclahayc  (10,  nie  du  ,l)aii(|iii''i .  l'aris)  ; 
Sociélé  générale  des  industries  économiques 
(U,  rue  Laflille,  l'ai'is  :  moteur  C.haroul  ;  et  la 
Sociélé  Vierzonnaise  (Vierzon,  Cher).  —  MM.  I.e 
Blon  (11-,  rue  des  Qualre-Cheminées,  à  liillan- 
court,  Seine)  ;  I,onf;ueniarre  (12,  rue  du  lîuisson- 
Saint-I.ouis, l'aris)  elMartlia  (2i-,  rue  du  ('.iKimp- 
de-Mars,  l'ai'is)  pré^sentenl  des  curhuratctirs  sjié'- 
ciaiix  ]in\ir  r,ile,i(il. 

ll,i|i|iidons  c|ue  nos  essais  de  IK'.i;  nul  montré' 
qui'  lous  les  moteurs  à  essence  de  pélrcde  peu- 
venl  lunctionner  avec  l'alcool  dénaturé  par  une 
simple  modification  du  carburateur,  ce  dernier 
,devantètre  mainlenu  à  une  certaine  tempéralure 
]iour  assurer  le  dé'i;ageraent  des  vapeurs  com- 
bustibles; lors  de  la  mise  en  route,  le  carbuia- 
leur  est  chaulle  préalablement,  puis,  en  cours 
de  travail,  la  chaleur  nécessaire  est  fournie  par 
les  gaz  de  la  décharge  (2). 

F.nlin  des  voilures  automobiles,  mues  par  des 
moteurs  à  alcool,  sont  pi'ésentées  par  M.\l.  He- 
laliaye,  Mariha,  Hichard  (2,'!,  avenue  de  la 
(irande-Armée,  l'aris  . 

.M.  A.  liajac,  à  l.iancourt  ^Oise  ,  présente  di- 
verses machines  :une  c/iaj'rue-iatanc-^défonceuse 
destinée  à  être  tirée  direclemeni  par  un  alle- 
lage;   des    modilicalions    aux    stiarificalews     les 


dents,  lixécs  sur  les  tra\e,rses  du  bàli,  soni  con- 
solidées par  des  enireloises  formani  longrines; 
les  enireloises  voni  d'uni'  traverse  à  l'autre  et 
leur  (■xtré^miti''  posIViicun-  coiislituo  la  (diap<' 
qui  retjoit  l'élançon  île  la  pièce  Iravaillanlci;  une 
herse   à  dénis  flexildes  i  deuils  à  n.'ssoi-ls,  àincli- 


Fig.  93. 


1   W 
l)istributeiir   jjour  semoir  à  poqiieLs  {\.  Bajac). 


liaison  variable  à  l'aide  d'un  levier;  rmseinble 
est  porté  par  un  bàli  à  trois  roues);  une  chanue 
multiple  (à  cinq  raies)  pourvue  d'un  fermoir  (le 
mouvement  du  distriliuleur  est  pris  sur  une  des 
roues  du  bâti  de  la  charrue);  wnnemoir  à  yoqucla 
(dispositif  pouvant  s'apidiquer  à  imil  semoir 
i;xistant.  —  En  princi|ie,  sur  le  lubi'  de  des- 
c -nte  .V  1)  [(fig.  93)  d'un   seninir  i|urhiinque,   et 


Fig.  94.  —  Faucheuse  Wood  avec  appareil  à  moissonner  iPilter). 


(1)  En  detinrs  de  cette  exposition  de  la  Chambre 
syndicale,  d'autres  constructeurs  présentaient  des 
moteurs  fonctionnant  avec  de  l'alcool  dénaturé  ou 
carburé. 


^2  Voir  le  fascicule."  Moteurs  thermiques  et  gas. 
d'érlnirnrje  npplicnblex  à  fngricidliire.  :\  la  Librairie 
agricole,  26,  rue  Jacob,  Paris. 
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dans  leiiuel  le  distributeur  envoie  les  graines 
d'une  façon  conlinue,  est  inlercali^e  une  |>irre  (; 
qui  conlicnl,  à  l'intérieur,  un  petit  distriliuleur  a, 
à  six  palettes,  animé  d'un  mouvement  pério- 
dique. l>ans  la  période  du  repos,  une  des  pa- 
lettes a  obstrue  le  tube  A  B  et  retieni  ainsi  un 
certain  nombre  de  gi'aincs;;;  puis,  après  un 
certain  chemin  parcouru  jiar  le  semoir,  le  dis- 
tributeur a  fait  1/0  de  tour,  laisse  tomber  en  B 
les  graines  g  qu'il  retenait,  alors  qu'une  autre 
palelte  vient  obstruer  le  conduit  A  [i.  Pour 
obtenir  le    nioiivemenl   périoiliqne    voulu,    l'axe 


du  distributeur  a  porte,  au  debors,  une  roue- 
étoile  IJ  entraînée  par  des  brocbes  n  lixées,  en 
nombre  voulu,  sur  un  disque  E  mis  en  mouve- 
ment par  une  chaîne  de  transmission  hh'  h"; 
cette  dernière  est  déplacée  dans  le  sens  indiqué 
par  la  flèche,  par  une  roue  solidaire  du  semoir 
qui  est  tiré  suivant  la  flèche  m;  la  chaîne  passe 
sur  un  galet  e  permettant  de  régler  sa  tension. 
—  Dans  le  système  exposé,  appliqué  à  un  semoir 
à  trois  lignes,  les  trois  distributeurs  rt  sont  fixés 
sur  le  même  arbre  horizontal  et  sont  commandés 
par  un  seul  plateau  !■'.  —  Au  suji't  des  semis   en 


Fig.  95.  —  Moteur  à  gaz  (Merlin  et  Ci'). 


p(iqi(e/«  et  des  aemis  en  Hqiu:';  'Us'-ontinu''!:,  rappe- 
lons les  résultais  favorables  de  nombreuses 
expériences  que  M.  Pluchet  a  communiqué  h  la 
Société  nationale  d'agriculture  et  dont  il  a  été 
souvent  parlé  dans  le  Journal  d'Ayriaillure  pra- 

tiqtie. 

M.  Henon  (6i,  avenue  de  .SulTren,  Paris 
expose  une  l'ineune-swcleiis'  (irandjon  ;  cel  ins- 
trument, mû  à  bras,  est  destiné  à  la  culture 
maraîchère  et  aux  petites  et  moyennes  exploi- 
tations. Un  châssis  rectangulaire,  oblique,  ter- 
miné par  deux  pointes  qui  piquent  en  terre, 
est  maintenu  par  une  ceinture  à  la  taille  de 
l'ouvrier;  le  ràteàu-sarcleur  est  articulé  à  ce 
châssis  et  est  manœuvi-é  par  une  traverse  ;\ 
deux  poignées  ;  l'ouvrier  travaille  à  reculons  et 
peut,  dit  on,  biner  avec  cet  instrument  dans  les 
30  ares  par  jour  à  une  profondeur  ih-  0"".10  à 
0°>.irj. 


])i;s  ranoiis  r/'ittrf  la  nri'-le  sont  présentés  |iar 
.MM,  Mjchalon-Pailleret  |37,  rue  iNeyion,  à  Sainl- 
EliiMine,  Loire,  canons  système  Tua)  et  par 
MM.  Delafond  et  Uerthoud  (Belleville-sur-Saône, 
liliône).  Nous  n'avons  pas  à  insister  sur  ces 
appareils  <lont  il  a  été  parlé  l'an  dernier  dans 
If  .Iniiriinl,  d'autant  plus  que  noire  ancien  élève 
M.  Maurice  Beau  doit  décrire  prochainement  les 
(lilli'venls  modèles  (]u'il  a  eu  l'occasion  <rétuiliei' 
récemment  à  l'oligny. 

Les  fattclieus  s  ]iouvant  recevoir  <li's  nppareih 
à  n  oi-'xnnne)'  ont  reçu  des  améliorations;  ces 
machines,  qui  sont  surtout  intéressantes  pour 
les  pxjdoilations  ayant  un  pclil  nombre  d'hec- 
tares de  céréales  à  couper  contre  une  certaine 
étendue  cultivée  en  fourrages,  portent  deux 
bouinies  (un  pour  conduire  ratl(dagp,  l'autre 
manœuvrant  le  n'ilcau  à  main  et  le  tablier  à 
claire-voie  articulé  par  charnières  avec  la  barre 


LES  MACHINES  AU  CONCOURS  GÉNÉRAI,  AGRICOLE  DE  PARIS 


633 


porle-lame)  ;  les  javelles  sont  di-versées  en 
arrière  sur  la  pisie  que  doit  suivre  l'allelage  au 
tour  suivant,  ce  qui  nécessite,  par  marhine,  une 
équipe  de  six  à  huit  personnes  réparties  sur  le 
tour  du  champ  et  chargées  de  déblayer  la  pisle. 
En  vue  de  supprim(;r  ce  personnel,  deux  sys- 
tèmes sont  présentés  :  dans  la    macliine    Wonil 


(Pilier,  24,  rue  Alibert,  Paris),  le  tablier  qu'un 
raccorde  à  la  bai're  porte-lames  est  en  quadrant 
de  cercle,  comme  le  représente  la  Heure  'Jï  ; 
l'ouvrier  chaigé  du  Javelage  manœuvre  un 
râteau  à  manche  oblique.  Dans  la  machine 
Deering  (Faul,  47,  rue  Servan.  Paris),  l'ouvrier 
javeleur,  placé  siii' le  sei-nnd  tié"c.  couche,  avec 


ï3  ^ 
'I 

es     "" 

•3-3; 

S   I 


—        «l-  ^- 


I  O     M 

■>     °  ~  -s 


le  râteau,  la  récolte  sur  la  scie  ;  elle  tombe  sur 
le  tablier  rectangulaire  monté  sur  des  glissières 
hori  ontales  et  sur  une  charnière  parallèle  à  la 
flèche  ;  au  moment  voulu,  le  tablier,  équilibré 
par  des  ressorts,  est  retenu  en  arrièi'e  et  basculé 
sur  le  cùlé  gauche  (la  faucheuse  coupant  à 
droite)  par  un  ouvrier  qui  marche  derrière  la 
machine. 


Pl::r.ieurs  dispositifs  sont  à  signaler  dans  la 
catégorie  des  m'iiJnncu  ihO'rh-.rs, 

La  Société  des  anciens  élablissements  MiUot 
(à  (iray,  Haute-Saône),  expose  des  wiieurs  à 
pétriilc  plus  ramassés  que  les  anciens  modèles 
Millot,  et  présentant  une  certaine  analogie  d'as- 
pect avec  les  moteurs  Gnome. 

D'après  des  essais  de  M.  Witz,  un  de  ces  mo- 
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li'urs,  (loiil  )r  iiisloii  il  ()i".l8r)  (le  diainôtre  et 
(t"'.18;>  Je  coursf,  a  nécessilc  aux  puissances 
suivanles  les  consointrialions  en  pétrole  marque 
1.  orillanimi'  •■  dr  0.81  de  densilé  ; 


Puissatioo 

Consoiiimation 

en 

tkil'i^r. 

chevaux. 

par 

cheval-heure 

5.39 

0.339 

4.47 

0.37S 

2.56 

0.50:; 

Dans  son  rapport,  .M.  W'it/,  compare  avanta- 
.ueusement  ces  essais  aux  i-ésullats  obtenus  aux 
concours  de  lierlin  el  de  Cambridge  ;  dans  cet 
ordre  d'idées,  on  pourrait  faire  utib^menl  la 
comparaison  avec  les  consommations  relevées 
aux  essaisduconcoursinternalional  de  Meaux(l) 

MM.  Pécard  (Nevers,  Nièvre)  présentent  un 
moteur  à  pétrolr,  locomobile,  système  Weyiand 
{Société  liolinders,  de  StocUliolm,  Suède);  le 
motcui'  est  à  allumage  'par  tube  de  porcelaine  ; 
le  régulateur  agit  en  laissant  la  soupape  d'écbap- 
peraenl  ouverte;  le  pétrole  s'écoule  d'un  réser- 
voir à  niveau  constant  par  un  robinet  léglablc  à 
la  main  suivant  le  travail  demandé  à  la  macbine; 
en  pleine  charge,  une  petite  quantité  d'eau  peut 
être  envoyée  au  cylindre  et  sa  vaporisation  se 
fait  en  empruntant  la  chaleur  à  la  chambre 
d'explosion;  la  circulation  de  l'eau  de  n^froidis- 
sement  est  assurée  par  une  pompe  mue  par  un 
excentrique  calé  sur  l'arbre  moteur  et  l'eau  se 
refroidit  eu  coulant  le  long  de  cordes  tendues 
verticalement  au-dessus  d'un  tonneau  (ce  mo- 
teur ligurnit  à  l'Exposition  univei'selle  de  1900). 

MM.  Merlin  et  O"  (Vierzon,  Cher),  dont  on 
connaît  les  moteurs  à  pétrole,  présentent  un 
moteur  à  gaz  d'éclairage  (tig.  9'>)  ;  ce  moteur, 
iiorizontal,  à  allumage  électrique,  se  construit  de 
1  à  12  chevaux  et  consomme  de  ()00  à  800  litres 
de  gaz  pai' cheval-heure;  inutile  de  dire  qu'il  peut, 
par  l'adjonction  d'un  carburateur,  fonctionner  à 
l'essence  et  à  l'alcool  carburé  ou  non. 

MM.  Pécard  frères,  précités,  exposent  une 
de  leurs  locomobiles  chauffée  à  l'aide  d'huiles 
lourdes  (Société  des  briileurs  d'hydrocarhures, 
115,  rue  des  Frères  Herbert,  h  Levallois-Perrel, 
Seine);  l'emploi  des  combustibles  à  bon  marché 
■  (goudrons,  huile  de  houille  et  de  schistes,  etc.), 
présente  de  sérieux  avantages  en  présence  de  la 
liausse  du  prix  de  la  houille  qui  ne  semble  pas 
près  de  s'arrêter.  Le  combustible  est  placé  dans 
un  récipient  en  tôle  où  une  pompe  <i  air,  ac- 
tionnée de  temps  à  autre,  le  comprime  à  une 
pression  de  0  kil.  5  environ  ;  le  lirpiide  arrive 
par  le|tiilie  a  (tig.  07),  la  vanne  de  réglage  R  et 
le  tube  b  dans  une  cornue  horizontale  A  chauffée 
]iréalablement  pour  la  mise  en  route  ;  la  vapeur 
combustible  passe  dans  la  chamlire  li  et  s'échappe 
par  des  orifices  (réglables  par  les  volants  V  V) 
dans  des  tuyères  1 1',  laissant  entrer  l'air  n  néces- 
saire à  la  combustion  qui  s'effectue  en  CC  dans 

(1)  Voir  les  Machines  thermiques,  h  la  Librairie 
agricole. 


une  chambre  carrée  ou  rectangulaire  entourée 
de  briques  1»  (dans  le  modèle  exposé  cette 
chambre  D  remplace  le  cendrier  du  foyer  carré 
de  la  locomobile,  dont  on  a  enlevé  la  grille  ;  il 
n'y  a  pas  d'autel  réfraclaire  devant  la  plaque 
tubulaii'c)  ;  le  réglage  s'effectue  par  les  volants  I< 
et  V  et  en  obliquant  plus  ou  moins  les  tuyères  It' 
vers  la  cornue  A,  afin  de  modifier  la  chauffe  de 


Jf 


V 


Fig.    07.     —     Principe    du    l)rûleur   d'hydrocarbures    (système 
Rosier-Pêcard). 

cette  dernière.  —  D'après  des  essais  ell'ectués  le 
!)  février  1901,  avec  des  déchets  d'huile  de  schiste 
valant  10  fr.  les  100  kilog.,  ctayaul  une  densité  de 
1,0;jO,  sur  une  machine  de  8-9  chevaux  on  aurait 
obtenu  une  consommation  de  1  kilog.  30  par 
cheval-heure. 

Dans  les  loco-ballemi's  n  -pHrote,  Jl.VI.  Foulon 
et  Blondcau  (.N'ogeul-le-roi,  Fure-et-I.oii-)  pré- 
sentent une  batteuse  combinée  avec  un  petit 
moteur  de  Dion-Houton  de  iî.'i  ou  de  'i.'i  che- 
vaux. 

La  maison  Mabille  fri'rcs  {.Vuiboise,  Indre-ct- 
I.oire)  a  ajouté  à  son  pressoir  continu  un  débour- 
beur  qui  est  constitué  par  un  tamis  tronc-conique 
à  axe  horizontal.  Le  tamis, garni  d'une  fine  toile 
de  cuivre,  tourne  à  raistm  de  40  tours  environ 
par  minute,  et  son  nettoyage  automatique  est 
assuré  par  des  secousses  que  lui  communique 
une  roue  à  rochets  (120  secousses  environ  par 
minute). 

.MM.  Fgrol  et  ('.rangé  (21  me  Matins,  l'aris) 
]U'ésenleiit  un  ;\\^]^■M•c\\  i\v  dislillation discontinue  à 
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grand  travail  (fif,'.  !)0)  crt';é  à  la  suite  de  la  lui  du 
29  déceiiibic  l!)00  qui  interdit  aux  bouilleiiin  de 
Clic  Vemploi  d'appareils  discontinus  de  plus  de 
1)00  litres  de  capacité.  Dans  l'appareil  l'^i^rnl  et 
Grange,  grâce  à  la  grande  surface  de  cliaulTe, 
l'alambic  ne  contient  pas  :'iOO  liires  et  peut 
cependant  distilh^'  de  40  à  :;o  liectnl.  mi 
•24  heures.  La  cliaudièi'e  est  montée  dans  un 
l'ourneau  en  lôleou  en  maçonnerie  ;  les  vapeurs 
se  rendent  à  une  preinière  colonne  contenani 
les  plateaux,  passent  ensuite  au  cliaufTe-vin,  l'I 
enfin  au  serpentin. 

Parmi  les  ccrémi  uses  ccntrifmjes,  citons  la  ma- 
chine Henri  Lan/,  (Fa\il,  47,  rue  Servan,  l'aris)  : 
commande  par  engrenage  et  corde  à  tension 
constante  ;  bol  monté  sur  un  coussinet  ;i  billes 
et  garni  intérieurement  de  cloisons  faciles  à 
enlever  et  à  déplier  pour  le  nettoyat;e  ;  — 
l'écrèmeuse  «  excelsior  »  de  M.\I.  Chalifour  et 
C'°  (212,  rue  Lafayette,  Paris)  que  représente  en 
vue  générale  la  lig.  08  ;  la  partie  inférieure  <i\i 
■bâti  porte  les  engrenages,  la  partie  médiane 
reçoit  le  bol  i|ui  n'a  pas  de  cloiscms  intérieures; 


au-dessus  se  place   \r  récipient  d'alimentation  ; 
suivant  leurs  dimensions,  ces  écremeuses  à  bras 


Fifi.  98. 


Ecrèmeuse   oeiitrifiige   ù  bras  (Chalifour  et  C"). 


peuvent  débiter  de  7; 
heure. 


Î20  litres  do  lait  par 

Max.    liliNGEI.MAN.N. 
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riKPONSE    AL'     \"     IttSi     (It\L1e1. 

L'ajonc  marin  (I'lex  europeus)  occupe  en  Eu- 
rope une  région  spéciale.  11  est  répandu  deijuis 
l'Ecosse,  le  comté  de  Sommerset,  les  montagnes 
du  pays  de  dalles,  le  Corwald  jusque  dans  la 
Navarre  en  traversant  la  lirefagneet  la  Guyenne. 
Il  est  cultivé  en  .^.nglelerre  et  en  France  depuis 
une  longue  période.  En  1666,  Querbrat  Calloel, 
avocat  général  en  la  Chambre  des  Comptes  de 
Bretagne,  disait,  en  signalant  sa  valeur  alimen- 
taire comme  plante  fourragère,  qu'on  peut  élever 
en  France  des  chevaux  aussi  beaux  et  aussi  bons 
■qu'en  .-Vllemagne.  La  société  d'agricultui-e  créée 
par  les  Etats  de  Bretagne  constatait,  en  1750, 
qu'on  cultivait  l'ajonc  dans  plusieurs  cantons 
de  la  province  et  qu'il  fournissait  une  nouiritui'e 
très  saine  pour  le  bétail. 

L'ajonc  a  été  signalé  pour  la  pi'eniiére  fois  à 
l'attenlion  des  agriculteurs  du  midi, par  Quique- 
ron  de  Beaujeu,  ancien  évèque  de  Senez,  morten 
1530,  dans  son  ouvrage  intitulé  de  Laudibus  pro- 
vinciœ. 

Les  petits  l'ermiers  en  .\ni;leterre  et  en  Ecosse 
utilisent  cette  légumineuse  avec  succès  de  temps 
immémorial. 

Depuis  1841,  époque  à  laquelle  j'ai  publié  pour 
la  première  fois  une  notice  sur  l'ajonc  comme 
plante  fourragère,  je  n'ai  cessé  d'étudier  cette 
légumineuse  après  avoir  pris  connaissance  des 
écrits  publiés  par  Duhamel,  Calvel,  Royer,  etc. 

L'ajonc  marin  ne  végète  bien  en  Europe  que 
quand  il  est  cultivé  dans  la  région  océanienne. 
C'est  dans  les  déparleinents  des  Cotes-du-Nord, 
du  Finistère  et  d'IUe-ct-Vilajne  qu'il  produit 
comme  planle  fourragère  des  pousses  annuelles 


régulières  et  loni.'ues  de  O'^MO  à  0"'.75.  Ailleurs, 
c'est-à-dire  en  dehors  de  la  région  dans  laquelle 
croissent  en  pleine  terre  le  camélia,  le  laurier 
lin,  le  magnolia,  le  chêne  vert,  elc,  ses  pousses 
sont  souvent  détruites  par  des  froids  rigoureux. 
Ce  fait  s'observe  de  temps  à  autre  dans  l'Orléa- 
nais, le  Berry,  l'Auvergne,  etc. 

La  nature  du  sol  a  aussi  une  très  grande  in- 
tluence  sur  la  réussite  de  cette  légumineuse.  Les 
terres  qui  lui  conviennent  le  mieux  sont  celles 
qui  sont  silico-ari.'ileuses,  ou  argilo-siliceuses, 
saines,  profondes,  à  sous-sol  perméable,  de 
bonne  fertilité  et  qui  appartiennent  au  terrain 
primitif  ou  graailique.  Les  terres  schisteuses  et 
celles  gneissiques  des  départements  du  Mor- 
bihan, d'IUe-et-Vilaine  et  de  la  Loire-Inférieure 
lui  sont  ordinairement  peu  favorables.  Il  en  est 
de  même  des  terrains  humides  qui  produisent 
de  Yajonc  nain  et  sur  lesquels  on  ne  remarque 
que  des  bruyères  ut  queli|ues  graminées  très  se- 
condaires. 

Les  terres  ciui  produisent  à  la  fois  du  grand 
ajonc  et  de  la  faigère  sont  aussi  très  favorables 
à  l'ajonc,  parce  qu'elles  caractérisent  des  ter- 
rains profonds,  très  perméables,  de  consistance 
moyenne  et  de  bonne  fertilité. 

On  a  dit  souvent  que  la  nasse-Hretagne  possé- 
dait trois  espèces  d'ajonc  :  1"  le  grand  njonc  ;  2° 
l'ajonc  nain  ou  à  petite  fleur;  3°  l'ajonc  l'yrumidal. 
Cette  dernière  espèce  n'est  qu'une  simple  va- 
riété de  l'espèce  type.  Elles  présentenlles  mêmes 
caractères;  elles  ne  diffèrent  l'une  de  l'autre  que 
par  un  développement  plus  ou  moins  rapide  et 
élancé  et  qui  a  pour  cause  au  printemps  et  pen- 
dant la  saison  estivale,  la  douceur  et  l'humidité 
du  climat,  la  nature  et  la  fertilité  des  terrains 
qu'elles  occupent.    \'ajonc  pyramidal   reproduit 
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ilinicilomonl  par  sr 
qui  le  disliiii-uenl. 

Les  ajoncs  qu'mi  Irouvc  dans  1rs  l„,is  de  la 
vieille  annoriiiue  uinc^nagns  à  l.S  ou  i't  ans  unt 
souvent,  de  3  à  4  mètres  de  hanlcur. 

Los  llorcs  qui  ont  nneiitidniir'  dans  la  région 
de  rOnest  l'existence  du  grand  ajonc  ne  signalent 
(ju'une  seule  espèce  qui  se  distingue  de  /'«yodc 
nahi  par  une  .yoi/sv  ayant  20  rnilliraèti-es  de  lon- 
gueur et  des  graines  écliancrées  et  ayant  un  hi'c 
ovale.  X.'ajow.  nriiu  et  sa  variété  appelée  :   I'lkx 

l'AKVIFJOIiA   OU   UlEX    (iM.LM   et   UlEX    l'Rni  incUI.IS. 

ont  des  uous^cs  qui  ont  8  millimètres  de  long  et 
un  hilif  oiiiiculaire.  Ces  diverses  rares  peuv'eni 
être  utilisées  comme  litière. 

Le  grand  ajonc  fleurit  dans  la  région  de  l'ouest 
de  la  tin  de  novembre  en  juin  et" le  polit  ajonc 
de  juillet  à  octobre. 

Le  semis  que  vous  ave-,  fait  lan  dernier  avec 
des  graines  importées  de  France  n'a  pas  réussi. 
En  présence  de  ce  résultat  vous  vous  demandi  z 
si  vous  devez  le  renouveler  avec  l'espérance  d'en 
obtenir  une  bonne  prairie  artificielle.  Le  sol 
que  vous  possédez  le  long  do  la  Méditerranée  a 
été  analysé  par  M.  I,.  Grandeau.D'apivs  sa  teneur 
en  éléments  constitutifs, il  manque  de  potasse, 
élément  qu'il  conviendra  de  lui  ajouter.  Ainsi 
modifié,  il  est  probable  qu'il  sera  favorable  à 
l'ajonc  si  le  semis  est  opéré  en  saison  convenable 
et  suivant  le  procédé  en  usage  dans  la  Basse- 
IJrelague,  eu  Kcosse  ou  dans  le  pays  de  (ialles. 
.  La  manière  d'opérer  est  simple  ;  elle  consiste, 
lorsque  la  couche  arable  a  été  bien  préparée  et 
convenablement  fertilisée,  à  ensemencer  le  ter- 
rain avec  une  orge  ou  une  avoine  de  printemps 
et  à  répandre  ensuite  la  semence  de  l'ajonc  que 
l'on  enterre  soit  avec  une  herse  légèi-e,  soit  à 
l'aide  du  râteau  (1). 

Celte  couverture  protectiice  est  nécessaire;  on 
ne  doit  pas  oublier  que  l'ajonc,  lorsqu'il  com- 
mence à  se  développer,  redoute  :  l"  les  gelées 
tardives;  2°  les  graudes  chaleurs  estivales.  C'est 
pourquoi  parfois  dans  la  Basse-Bretagne,  on  ré- 
pand sa  graine  en  juin  sur  des  terres  qui  vi(!n- 
nenl  d'être  ensemencées  en  blé  noir  ou  sarrasin. 

Le  semis  se  fait  à  la  volée;  mais,  comme  en 
Angleterre,  on  peut  l'exécuter  en  lignes  écartées 
les  unes  des  auties  de  0"".d8  à  0"'.20.  On  ré- 
pand de  12  ;\  Vo  kilogr.  de  graines,  par  hectare. 

Lorsqu'on  redoute  l'action  néfaste  des  rayons 
ardents  du  soleil  sur  les  jeunes  plants  d'ajonc, 
on  laisse  à  la  récolte  de  l'orge  ou  de  l'avoine,  un 
chaume  ayant  0">.16  à O". 20  de  haut. 

Les  semis  bien  dirigés  donnent  presque  tou- 
jours de  bons  résultats.  11  n'est  pas  iuutile  de  se 
rappeler  que  les  ajoncs,  qui,  dans  les  départe- 
ments du  Finistère,  des  Côtes-du-Nord  et  du 
iMorbihan,  constituent  de  véritables  prairies  arli- 
licielles  productives,  occupent  des  terres  à  sous- 
sol  perméable,  qui  sont   cij|ti\(''cs    ib-puis  plu- 
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sieurs  siècles.  Les  ajoncs  qu'on  lait  naître  sur 
des  terres  de  landes  nouvtdiement  défrichées 
ont  ordinairement  des  pousses  peu  dév(doppées. 
Les  plantes  les  plus  vigoureuses  sont  incon- 
testablement celles  (lu'on  trouve  sur  les  larges 
(t  li'S  ■'Cfi  f'iases  (Ik  clô'itres  de  cl  •■ii.'ih,es  cniyabtes 
que  l'on  cultive  depuis  une  époque  très  an- 
ci  r  n  n  i  ■ . 

■l'ai  dit  que  dans  la  région  océanienne,  où  le 
climat  est  dou.\  et  frais,  en  semait  l'ajonc  à  latin 
ilu  printemps,  l'eut-ètre  aurez-vo.is  intérêt,  sous 
le  climat  de  Tei'racine  (Italie),  à  semer  cette  lé- 
gumineuse  en  septembre  ou  octobre,  alin  d'évi- 
ter l'action  nuisible  d'un  soleil  ardent  [lendant 
l'été  sur  les  jeunes  légumineuses?  C'est  l'e.xpé- 
rience  seule  qui  permettra  de  i-ésoudre  celte 
question,  qui  n'est  [jas  sans  importance. 

•lusqu'à  ce  jour,  l'ajonc  a  été  peu  cultivé  par 
les  agriculteurs  de  la  région  méridionale.  On 
donne  pour  raison  que  la  chaleur  atmosphé- 
rique de  l'été  rend  ses  pousses  ligneuses  de 
bonne  heure. 

Les  soins  à  donncfà  l'ajonc,  pendant  sa  pre- 
mière année  de  végétation,  consistent  dans  un 
ou  deux  sarclages  ou  binages. 

C'est  la  seconde  année,  pendant  l'hiver,  qu'on 
récolte  les  pousses  pour  la  première  fois,  en 
ayant  soin  de  les  couper  très  près  de  la  couche 
ai-able. 

Le  petit  ajonc  et  les  bruyères  qu'on  récolle 
sur  les  landes  servent  ;'i  couvrir  les  cours  des 
exploitations  pendant  l'hivei-.  On  les  mêle  au 
fumier  au  commencement  du  prinlenq)s.  Le 
grand  ajonc  qu'on  a  récolté  sur  les  ados  ordi- 
naires des  fossés  (d  qu'on  a  utilisé  de  la  môme 
manière,  sert  en  mai  et  juin  à  faire  des  iviilis 
qui  i-appellent  ceux  qui  ont  été  signalés  par  Vir- 
gile, et  qui  fournissent  des  cendres  alcalines 
jiour  les  ajoncs  qu'on  se  propose  de  semer.  La 
litière  formée  par  l'ajonc  nain  est  peu  fertili- 
sante; mais,  comme  on  le  di.sait  autrefois  dans  la 
Bretagne,  elle  soulève  avantageusement  les  terres 
lourdes  ou  très  argileuses. 

11  existe  une  autre  plante  qu'on  cultive  aussi 
avec  un  grand  succès  pour  les  chevaux  dans  la 
Basse-Bretagne,  à  une  faible  distance  de  la  mer. 
•le  veux  parlei-  du  l'an'd  /  m  (Pastinxca  sativa), 
dont  la  racine  est  très  alimentaire.  .le  crois  de- 
voir vous  engager  à  expéiimenter  celte  racine 
dans  votre  terrain  délaissé  par  la  Méditerranée. 
Celte  ombellifère  est  productive  dans  les  terres 
océaniennes  qui  ont  été  bien  préparées  el  fu- 
mées. Sa  racine  est  bisannuelle  et  très  rustique. 
On  ne  l'extirpe  du  sol  qu'au  fui'  et  à  mesure  des 
besoins. 

Le  panais  réussit  difticileuienl  on  dehors  de  la 
zone  maritime.  11  demande  un  sol  pi'ofon<l  et 
bien  pi'éparé.  Il  est  très  alimentaire.  .Son  feuil- 
lage, qui  est  déveloiqié.  est  mangé  avec  avidité- 
par  les  bêtes  bovines  et  ovines. 

Gustave  Hëuzé. 


F.XPLiHTAÏlON  DES  ETANGS 


KH 


LE  MORCELLEMENT  DE  LA  PROPRIÉTÉ 

ET  LE  DROIT  DE  PIIÉEMPTION 


Il  a  iJlé  souvent  question  dans  le  monde  .li;!!- 
cole  dos  inconvénients  (jui  résultaient  poui-  les 
agi'icul leurs  de  l'excessif  morcellement  de  hi 
propriété, d'un  accroissement  des  parcelles  liors 
de  toute  proportion  avec  le  nonilire  de  cultiva- 
teurs ou  de  propriétaires. 

Pour  remédier  à  ce  mal,  .ni  a  eu,  dans  plu-  ' 
sieurs  circonstances,  recor:'-  au  ■•  remendu-e- 
ment  du  sol  »,  c'est-à-dire  >,  u-  les  propriétaires 
s'entendaient  pour  ptocédi-r  méthodiquement  à 
des  échanges  de  terres,  Jusqu'à  ce  qu'on  l'ut 
arrivé  à  réduire  le  nombre  des  iiarcellcs  à  leur  | 
minimum. 

I.e  li''gislateur  a  bien  compris  l'inti'Tét  qu'il  y 
avait  à  faciliter  le  "  remembrement  >i  |uiis(|ue, 
en  cas  d'échanges  de  terres,  le  droitde  mutation 
se  trouve  réduit. 

Mais  ces  droits  sont  encore  bien  trop  élevés.  \'A 
il  n'est  pas  douteux  que  si  le  législateur  pou- 
vait arriver  à  une  combinaison  pernieltanl 
d'abaisser  les  impôts  qui  fi'appent  la  propriété 
immobilière  au  même  lau.ii  que  celui  qui  frappe 
la  propriété  mobilière,  en  cas  de  vente,  il  en 
résulterait  un  très  grand  bien  pour  le  pays,  car 
le  remaniement  systématique  de  la  ]uopriété 
foncière  serait  singulièrement  facilité. 

Mais  on  ne  peut  guère  espérer  que  le  régime 
foncier  soit  de  si  tôt  niodilié  de  façon  à  faciliter' 


la  vente  et  l'acliat  des  bii'us  immobiliers,  parce 
i]ue,  en  Fiance,  on  a  plutôt  une  tcMidance  à 
penser  qu'il  est  nieilleur  dans  l'intérêt,  général 
que  les  [iropiiétés  ne  i  bangenl  pas  tiop  souvent 
de  mains. 

Ce  que  l'on  pourrait  peut-être,  faute  de  mieux, 
demander  au  législateur,  et  Je  no  pense  pas 
qu'une  telle  demande  puisse  heurter  les  senti- 
ments de  qui  que  ce  soit,  ce  seiait  tl'inlroduire 
dans  notre  pays  une  loi  qui  semble  foncticjnner 
en  Egypte  à  la  satisfaction  générale, 

C.eUo  loi,  est  la  suivante  :  "  Toiili'  vente  d'im- 
meuble à  un  tiers  n'est  parfaite  qu'autant  qui' 
les  propriétaires  voisins,  après  en  avoir  été 
sommés,  ont  déclaré  ne  pas  vouloir  se  rendre 
aci|uéreurs  de  l'immeuble  au  piiv  qu'i'ii  avait 
offert  le  tiers  '>. 

Le  droit  i|Ui'  conlérc  celle  loi  aux  \'oisins 
s'appelle  droit  di'  préemptinu. 

Ce  droit  de  pri'emption  ne  lèse  en  lien  les 
pro[iri(''taires  fonciei's,  et  il  a  le  grand  avantage 
de  faciliter,  dans  la  mesure  du  possible,  la  n'duc- 
tion  du  nombre  des  parcidles  de  terres  dans  les 
communes. 

Ce  simple  droit  de  préemption  peut  avoir  un 
eflet  ronsidé'rable  pour  remédiera  la  «  pulvéïi- 
sation  du  scd  ". 

.M,\UR1CE  \\aiel. 


EXPLOITATION  DES  ÉTANGS 


Nourrnin.  —  On  jjeut  se  |uocurer  la  semence 
de  cyprins  ou  nourrain,  dans  les  étangs  d'éle- 
vage, ou  en  l'achetant.  Son  prix  varie  de  7  à  10  fr. 
le  cent,  selon  la  qualité  et  l'âge.  Les  cyprins 
voyagent  facilement,  soit  dans  l'eau,  soit  à  sec; 
donc  le  transport  n'offre  aucune  difticulté.  La 
mise  à  l'eau  exige  quelques  précautions.  Le 
choix  de  la  semence  a  une  certaine  importance. 
La  meilleure  est  celle  qui  est  âgée  de  dix-huit 
mois  à  deux  ans  environ.  A  cet  âge  les  carpes 
ont  une  longueur  qui  varie  de  0"'.1"2  an"', 10  en 
moyenne,  et  un  poids  de  iiO  à  SO  grammes,  et 
les  tanches  une  longueur  de  0'".1 1  à  n"'.14  et  un 
poids  de  40  à  60  grammes.  A  dimensions  égales, 
on  doit  préférer  les  poissons  les  plus  Jeunes. 
Une  bonne  semence  doit  en  outre  être  de  taille 
aussi  uniforme  que  possible,  avoir  une  forme 
allongée,  c'est-à-dire  présenter  peu  de  hauteur 
par  rapport  à  sa  longueur;  les  écailles  doivent 
être  lisses  et  bien  adhérentes.  En  général,  il  est 
préfi'uablc  de  prendre  le  nourrain  dans  un 
étang  plus  maigre  que  celui  qui  doit  être  ense- 
mencé; les  poissons  prospèrent  alors  mieux, 

Ennem-ncement.  —  Dans  l'ensemencement  d'une 
pièce  d'eau  on  doit  considérer  :  1°  l'époque;  2"  le 

(1)  Voir  Journal  d'Agricullure  pi-uiique  du  27  mars. 


nombre   de    têtes;  :^°  le   mélange  des   espèces; 
i"  la  mise  à  l'eau. 

Epo'iup.  —  On  peut  ensemencer  un  étang  à 
dilTiM-entes  époques  :  1°  en  automne,  novembre 
et  décembre;  '1°  en  hiver,  de  décembre  à  mars: 
,'1"  au  |u'intemps,  en  mars.  La  plupait  des  ense- 
mencements d'automne  se  font  presque  immé- 
diatement après  la  pêche.  Dans  ce  cas,  il  faut 
((ue  l'étang  soit  complètement  débarrassé  de 
tous  les  poissons,  et  que  la  semence  se  trouve 
absolument  seule.  En  hiver,  on  ne  peut  procéder 
à  l'ensemen&ement  que  par  un  temps  assez 
doux.  Il  faut  bien  s'abstenir  de  pratiquer  cette 
o[iéiation  lorsqu'il  gèle  un  peu  fort.  Il  n'est  guère 
possible  d'opérer  à  cette  saison,  que  quand  on  a 
la  semence  à  proximité,  car  il  serait  imprudent 
d'exposer  les  Jeunes  poissons,  pemlant  un  assez 
long  trajet,  aux  mauvais  effets  des  grands  froids 
qui  peuvent  survenir  subitement.  En  mars,  au 
contraire,  il  faut  choisir  un  temps  frais  pour  re- 
peupler. A  cette  époque,  l'opération  se  fait 
immédiatement  après  la  pèche.  Cependant,  on 
attend  queli|uefois  le  printemps  f|uand  on  veut 
débarrasser  la  pièce  d'eau  de  tous  les  poissons 
qui  auraient  pu  rester,  en  la  maintenant  à  sec 
pendant  une  partie  de  l'hiver,  après  l'avoii- 
pècUée  à  l'automne  ou  en  hiver. 
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Nombre  de  Ictes.  —  l.i'  nombre  ik  lètosà  metlre 
par  lieclare  cli''pend  surtout  :  1°  des  ressources 
qu'oCfrc  TiHaiig  en  nourriture;  2°  de  la  profon- 
deur, c'est-à-dire  du  volume  d'eau:  3°  des  espèces 
de  poissons.  F^a  tanche  et  surtout  le  brochet 
demandent  plus  d'espace  que  la  carpe.  Dans  les 
conditions  ordinaires,  on  ensemence  à  raison  de 
60t)  à  900  têtes  à  l'tieirtare.  J)ans  les  mauvais 
étangs,  .S-IO  à  500  tètes  sufllsont,  mais  dans  ceux 
iiui  oCTi'ent  une  abondante  alimentation,  on  iicnt 
aller  jusqu'à  1,200  tètes  et  quelquefois  [dus. 

Mélange  ili-s  espiic's.  —  ("omnic  nous  l'avons 
iléjà  dit,  dans  les  étangs  à  eau  tranijuillc,  chaude, 
à  fond  vaseux,  la  carpe  et  la  tanche  sont  les 
poissons  qui  réussissent  le  mieux  et  ceux  qui 
peuvent  donner  les  meilleurs  résultats.  La  carpe 
croît  vite  et  constitue  un  des  plus  grands  |iro- 
ducteurs  de  viande. 

C'est  elle  aussi  qui  se  vend  généralement  le 
mieux,  parmi  les  gros  cyprins,  surtout  si  on  a  la 
précaution  de  la  déposer  pendant  ((uelques 
jours,  après  la  pèche,  dans  une  eau  limpide  et 
courante,  quand  elle  provient  d'étangs  vaseux. 
D'un  autre  cùlé,  c'est  un  poisson  rustique  facile 
à  nourrir  et  qui  se  prête  bien  à  une  culture 
rationnelle.  I,a  tum-.he,  encore  plus  que  la  carpe, 
peut  prospéi'or  dans  les  eaux  non  courantes, 
chaudes,  à  fond  herbu  et  vaseux,  même  dans 
les  marais.  Sa  chair  est  plus  ou  moins_  bonne 
selon  les  milieux  d'oîi  elle  provient. 

.?a  croissance  est  un  peu  moins  i-ipide  ([ue 
celle  de  la  carpe,  dont  elle  n'atteint  pas  les 
dim'ensions.  On  peut  la  mélanger  avec  la  carpe, 
mais  en  plus  petit  nombre,  dans  la  pioportidn 
suivante  : 


1"  Par  ton  tètes  

2"  Par  hectare,  s:iO  lète^ 


(   Carpe.. 
\  Tanche. 

Carpe . . 

Tanche. 


(in  } 
40  S 

.'ilO 

840 


IIIO 


Soll 


La  brame  [Hiurrait  être  associée  aux  deux  pré- 
cédentes espèces  dans  les  étangs  plus  profonds, 
où  l'eau  est  très  tranquille,  à  fond  couvert 
d'herbes.  Sa  chair,  de  qualité  très  ordinaire, 
renferme  beaucoup  d'arêtes.  C'est  un  poisson 
qu'on  peut  engraisser  facilement  avec  toutes 
sorles  de  débi'is  vé<;élaux. 


Le  brochet  est  quelquefois  mélangé  avec  l<i 
carpe  et  la  tanche,  dans  la  culture  des  étangs, 
mais  c'est  un  poisson  Carnivore  et  d'une  telle 
voracité  qu'il  commet  des  dégâts  considérables 
parmi  les  inolfensifs  cyprins  ;  aussi  ne  doit-il 
figurer  que  dans  une  proportion  très  faible.  Sa 
chair  est  très  bonne. 

La  perche  est  aussi  un  poisson  de  bonne  qua- 
lité, mais  comme  le  brochet,  Carnivore  et  très 
vorace,  et  qui  ne  doit  être  mêlée  aux  cyprins 
qu'en  très  petit  nolnbre.  C'est  surtout  dans  les 
étangs  à  eau  un  peu  plus  courante,  plus  fraî- 
che, plus  ombragée  (ju'il  faut  introduire  ces 
deux  dernières  espèces.  11  est  certainement 
préférable  de  les  cultiver  seules  dans  des  pièces 
d'eau  spéciales  en  les  nourrissant  copieusement 
avec  des  matières  animales,  vivantes  et  mortes 
Dans  tous  les  cas  si  on  veut  ajouter  des  brochets 
et  perches,  on  peu!  b^s  faire  figurer  dans  la  ]iro- 
portion  suivante  : 


l»  Par  100  têtes 


i"  Par  hectare,  8'iU  têtes 


lUirpe  .. 

j.'i 

Tanche. 

30 

Perche.. 

8 

Brochet. 

"î 

Harpe .. 

4ti7 

Tanche. 

2.M 

Pcrctie.. 

G8 

Brochet. 

60 

100 


850 


Il  faut  aussi  avoir  la  précaution  de  choisir  les 
brochets  et  les  perches  de  taille  plus  petite  que 
les  cyprins  pour  inettie,  autant  ([ue  possible,  ces 
derniers  à  l'abri  des  attaques  de  ces  terribles 
voraces.  Dans  certains  étangs  on  iijoute  parfois 
linéiques  anguilles. 

Mise  à  l'eau.  Le  nouri'ain  doit  être  déposé 
avec  quelques  précautions.  11  ne  faut  pas  le  pré- 
cipiter subitement  dans  l'eau,  mais  i)lacer  les 
caisses  ou  paniers  le  contenant,  au  bord  du 
liquide  de  manière  que  celui-ci  couvre  les  jeunes 
[loissons  d'une  laible  épaisseur.  Ils  prennent 
ainsi  l'eau  doucement  et  progressivement,  et  au 
bout  d'un  cei'tain  temps  ils  pcMivent  se  laui-er  au 
milieu  île  l'étang. 

1'.  ZlPOY, 
Prot'esaeur  d'agriculture  à  Sainl-Sevor, 


CORRESPONDANCE  DE  RUSSIE 


l'u  correspondant  du  Holnil:  de  Varsovie  ra- 
conte, dans  ce  journal,  les  expériences  qu'il  a 
faites  sur  l'enfouissement  des  engrais  verts. 
Ayant  à  semer  du  seigle  sur  du  lupin  enfoui,  il 
laboura  la  moitié  de  son  champ  à  18  centimètres 
de  profondeur,  et  l'autre  moitié  à  8-H  centi- 
mètres de  profondeur,  à  l'aide  des  charrues  à 
double  soc  de  Ventzky.  Le  seigle  fut  semé  dans 
les  deux  parcelles  h  la  volée.  Le  hersage  de  la 
première  fut  opéré  d'une  façon  parfaite  ;  il  n'eu 
fut  pas  de  même  dans  la  seconde,  car  les  tiges 
de  lupin  qui  sortaient  de  terre  eiupêchaient  les 
herses  de  l'onctionnner  avec  régularité. Et  cepen- 


dant, cette  dernière  parcelle  donna  un  excédent 
de  plus  do  3  hectolitres  à  l'hectare. 

Dans  une  autre  ferme,  le  lupin  destiné  à  être 
enfoui  pour  servir  d'engrais  au  froment  ét;iit 
clairsemé  et  rempli  de  mauvaises  herbes;  l'en- 
fouissement eut  lieu  aussi  avec  des  charrues  à 
double  soc  de  Ventzky;  mais  comme  par  suite 
d'une  sécheresse  prolongée,  le  terrain  argileux 
était  très  dur,  le  labour  fut  exécuté  d'une  façon 
si  imparfaite  que  ni  le  hersage  plusieurs  fois 
répété,  ni  le  rouleau  employé  après  la  herse, 
ne  purent  le  modifier.  Le  labour  avait  été  fait  à 
une  profiindeur  de  -i  à  8  centimètres.  Quelques 
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jiiiii's  après,  une  pluie  aboiiilaiilc  \iiil  à  lombcr 
qui  mouilla  le  sol  h  plusieuis  renl.iiuèU-i'S  do 
profondeur.  I/aulcur  de  la  covi'espondance  eu 
question  Qt  alors  exécuter  un  triple  li(U'sai;e,  qui 
donna  au  champ  une  préparation  parfaite,  puis 
sema  le  froment  à  l'aide  d'un  senKur  en  lignes.  I.e 
rendement  de  ce  champ  fut  de  lii  lirctol.  1 '2  à 
l'heelare.  L'auteur  ajoule  c|u'il  eul  roccasion 
d'olisei'ver  les  mêmes  résultais  elie/.  ses  voisins, 
qui  avaient  pratiqué  h;  lahour  à  plat. 


.Il'  vous  ai  di'jà  entretenu  du  nuuxeau  syslènoî 
de  culture  de  M.  Ovsinski.  Afin  de  eombaltre  la 
sécheresse  qui  désole  tous  les  ans  les  steppes 
riches  en  iiunius  des  provinces  méridionales  di' 
la  Itussie,  M.  Ovsinski  recommande  le  labour 
plat  à  0-8  centimètres,  et  l'ensemencement  pai-  le 
semoir  en  lignes  espacées  de  30  centimètres.  Ce 
système  a  trouvé  de  nombreux  partisans  et  aussi 
provoqué  bien  des  critiques.  A  rcux  qui  n'uut 
ni. tenu   ipu'  des    résultats  néf^alifs.   M.  Ovsinski 


répond  que  son  système  n'a  pas  été  appliqui'-  [lai' 
eiiK  avec  précision  dans  tous  ses  détails.  Il 
s'appuir  sur  les  admirables  récoltes  qu'il  a  ob- 
tenues, en  céi'éales  et  en  betteraves  dans  les 
h'rmes  où  il  a  ti-availlé  lui-même,  résultais  qui 
cint  été-  contrôlés  par  ib'  nombreux  visiteurs. 
ai]isi  que  par  les  di'dé-unés  du  niinislère  de  l'aiîri- 
cullui'e. 

Il  en  est  de  mèmi'  de  la  eidliire  du  snja.  Si 
eetle  cullui'e  n'a  dimni''  que  <{!■  iiiaij;res  résultats 
dans  certaines  explnilalions,  c'est  que  ses  indi- 
cations n'ont  pas  été  suivies  avec  précision. 
.\I.  Ovsinski  indique  deux  grandes  fermes  ou 
:i  pouds  (80  kilogr.)  de  soja  ont  donné  à  la  ré- 
culte un  rendement  de  4:'i0  ponds  (7,200  kil.) 
II  répèle  qu'une  des  conditions  essentielles  pour 
la  réussite  de  celle  plante,  c'est  que  le  champ 
(|ui  la  reçoit  ne  doit  pas  avoir  été  fumé  ilepuis 
qui.dques  années.  \  l'Expositinu  di'  Paris,  le 
comte  Ouvarof  a  reçu  une  médaille  iVnv  peur 
ses  échantillons  de  soja;  il  a  chez  lui  ib-s  rendi'- 
menls  de  S'JO  pouds  (  t,000  kil.)  à  riiectare. 

C.  CouiiiuiiRE. 
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Séance  du  8  mai  1901. 
Présidence  de  il.  Prillieux. 

.\I.  Marcel  Vacher  fait  une  communication  sur 
le  concours  général  des  animaux  reproducteurs 
qui  a  eu  lieu  à  Taris  à  la  (ialerie  des  Machines 
du  !'■''  au  7  mai. 

M.  Bechmann  offre  à  la  Société,  de  la  part  de 
l'auteur,  M.  Launay,  une  brochure  fort  intéres- 
sante sur  le  traitement  bactérien  des  eaux 
d'égout.  Dans  cette  étude,  l'autour  a  décrit  d'une 
façon  à  la  fois  très  concise  et  très  claire  les 
expériences  faites  à  ce  propos,  particulièrement 
en  .Angleterre.  On  sait  que,  dans  ce  dernier  pays, 
le  traitement  bactérien  des  eaux  d'égout  a  été 
prùné'  depuis  quelques  années.  Tout  naturelle- 
ment on  a  voulu  le  comparer  au  mode  suivi  eu 
Krance  de  l'épuration  agricole.  .M.  liechmann 
istime  que  l'épuration  terrienne  est  incompara- 
Idement  supérieure,  elle  a  en  outre  le  grand 
avantage  d'utiliser,  partiellement  tout  au  moins, 
les  principes  fertilisants  des  eaux  d'égout.  kn 
point  de  vue  hygiénique  comme  au  point  de 
vue  agricole,  l'épuration  terrienne  est  donc 
supérieure  aux  métliodes  nouvelles;  cependant 
la  ville  de  Paris  a  entrepris  des  expériences  par 
le  traitement  b;ictérien  et  M.  I.aunay  en  rend 
compte  dans  sa  brochure. 

Les  variétés  de  pin  Sylvestre. 
Dans  une  précédente  séance,  M.  André  avait 
attiré  l'attention  de  la  Société  sur  les  qualités 
très  difl'érentes  des  variétés  de  pin  sylvestre  et 
l;i  su]>ériorilé  de  la  variété  dite  de  Riga.  M.  J/ai<- 
rice  de  Vilmorin  fait  une  communication  très 
l'omplète  sur  ce  sujet;  il  montre  d'abord  que 
le  pin  sylvestre  est  un  des  arbres  dont  l'aire 
géographique  est  des  plus  étendues, et  tout  natu- 
l'ellemenl,  suivant  le  climat  et  le  sol  des  pays  où 


il  a  poussé,  il  présente  des  caractères  ilift'érents; 
di'  très  nombreuses  variétés  se  sont  formées. 
Dans  le  but  de  les  étudier  comparativement 
M.  de  ^■ilmorin  avait  créi-,  en  1S2I,  dans  son 
domaine  des  Barres.  .13  lois  différeiils  di'  pins 
sylvestres.  Comme  l'a  rappidé  .M.  .Vndri'  ,  le 
pin  sylvestre  de  Riga  s'est  montré  de  tous  points 
supérieur  aux  autres  ;dans  le  .\ord  de  l'Kurope, 
raccroissement  annuel  des  couches  de  pin  de 
Riga  est  très  faible,  mais  le  bois  obtenu  est  de 
toute  première  qualité.  En  Allemagne,  dans  la 
forêt  Noire,  le  pin  sylvestre  de  Hagueneau  est  de 
croissance  plus  rapide  ;  son  bois  est  déjà  de  qua- 
liti''  moindre.  Enfin  en  France,  en  Auvergne, sous 
un  climat  rude,  les  pins  sylvestres  donnent  un 
très  bon  bois  comme  perche  de  mine;  les  fores- 
tiers recherchent  beaucoup  pour  leurs  planta- 
tions des  graines  de  pin  sylvestre  d'Auvergne; 
ce  pin  peut  être  avantageusement  employé- 
étant  donné  sa  croissance  rapide,  pour  obtenir 
un  couvert,  destiné  h  abriter  d'autres  essences  ; 
pour  reboiser  des  terrains  [en  pente,  il  résiste 
très  bien  aux  vents  violents. 

M.  And'é  estime  que  le  pin  de  Riga,  lui  aussii, 
résiste  très  bien  aux  vents  les  plus  violents,  on 
le  trouve  en  effet  le  long  de  la  Baltique  dans  les 
dunes,  et  il  ne  paraît  pas  souH'rir  des  violentes 
tempêtes:  il  faudrait  le  propager  en  France,  car 
son  bois  est  supérieur,  à  tous  points  de  vue,  à 
celui  des  autres  variétés.  Sans  doute,  il  est  diffi- 
cile de  s'en  procurer  de  la  graine,  mais  comme 
la  graine  de  pin  sylvestre  de  Riga  est  particuliè 
rement  petite,  il  en  faut  somme  toute  de  petites 
quantités  pour  des  reboisements  nu'-me  impor- 
tants. 

En  .MIemague,  ce  sont  des  maçons  (jui, durant 
l'hiver,  vont  récolter  au  bout  des  branches  les 
cônes  de  pin.  H.  Hitier. 
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—  N"  14482  (fta/iei. 
le  piésftiil numéro. 


Voir  arlicle  spécial  dans 


—  M.  E.  ('.  (L'iiie-liif','ri''urc<.  —  C.c  soul  liirn 
des  aulx  qui  cnvaliissenl  voln'  viniiolile.  Les 
espèces  qui  soul  communes  dans  la  vallrr  de  la 
Loire  sont  les  suivantes  :  Alli^m  U'svium,riiiale 
et  siiliœ  oi-.ephilt'tn.  Les  Heurs  sont  blanches, 
ronges  ou  lilas;  les  bulbes  et  bulbiles  ont  une 
odeur  aliacée  plus  ou  moins  forte  et  ils  sont 
blanchàlres  ou  plus  ou  moins  bruns. 

Pour  eiiipèr.her  ces  plantes  de  se  propager,  il 
faut,  pendant  les  mois  de  mai,  juin  ou  juillet, 
charger  une  personne  munie  d'une  lion'eUe. 
de  jdrdini'r  de  déraciner  les  aul.x  qu'elle  trou- 
vera en  parcourant  votre  vignoble,  et  de  les  dé- 
|)oser  dans  un  panier,  en  iri/unl  lAea  si"  de  ra- 
masser les  bulbiles  qu'elle  découvrira.  Ces 
oignons  seront  déposés  dans  un  endroit  spécial 
et  en  dehors  du  vignoble. 

En  résum''',  celte  opération  est  simple,  mais 
elle  devra  être  continuée  pendant  au  moins 
deux  années.  Elle  consiste  à  e.xtirper  du  vignoble 
les  bulbes  et  les  bulbiles,  et  constitue  un  travail 
peu  faligant  qui  convient  bien  à  une  personne 
âgée  ;  elle  n'occasionnera  pas,  par  heclare,  une 
forte  dépense. 

Le  travail  le  plus  minutieux  est  lo  ramassage 
des  bulbes  et  bulbiles  déracinés  à  l'aide  de  la 
hout  ttn.   -  iG.  IL). 

—  M.  V.  {P'iiis).  —  Pour  déterm'ner  d'une  ma- 
nière certaine  le  nom  d'une  varir-té  de  poire, 
le  fruit,  examiné  seul,  ne  suffit  presque  jamais; 
aussi  faut-il  toujours  examiner  le  bois,  ainsi 
(ju'un  rameau  de  l'année,  avec  ses  feuilles.  En 
effet,  sous  l'influence  du  terrain  et  de  l'exposi- 
tion, selon  aussi  que  l'arbre  est  franc  de  pied 
ou  bien  grelTé  sur  franc  ou  sur  cognassier,  et 


enfin  selon  que  le  fruit  piovient  de  la  fleur  ter- 
minale ou  d'une  Heur  axillairc  de  l'ombelle,  il 
se  présente  parfois,  enlre  plusieurs  fruits  d'une 
luème  variété,  des  différences  telles  qu'on  peul 
se  demander,  malgré  loule  l'expérience  acquise, 
si  certains  d'entre  eux  n'ap|)arliennenl  pas  h 
des  variétés  de  caractères  voisins.  Les  caractères 
tirés  du  bois  cl  de  la  végétation  sont  toujours 
plus  sûrs  que  ceux  lires  de  la  forme,  de  la  cou- 
leur et  de  la  chair  de  fruit. 

Cela  dit,  la  moins  grosse  de  vos  deux  poires 
nous  semble  être  une  D-lIc  ant/cvi.fe  ;  la  plus 
grosse,  plus  lisse,  moins  bnssuée,  et  à  chair  un 
peu  meilleure,  paraît  être  la  poii'c  Unche-se  de 
(iall  era,  variété  très  voisine,  d'ailleurs,  de  la 
Bel  c  aiigeiine.  —  (H.  1).). 

—  M.  F.  n.  {Tarn-ei-Gamnne).  —  Les  terres 
dites  boulbènessont  en  général  des  terres  com- 
pactes, argileuses,  dépourvues  de  chaux,  qui,  à 
l'étal  naturel,  conviennent  mal  aux  prairies  arli- 
flcielles  de  légumineuses.  Bien  défoncées  et  fu- 
mées, chaulées,  puis  entretenues  par  des 
ftiinures  de  scories  de  déphosphoralion,  on  arri- 
verait sans  doute  à  y  faire  i)rospérer  et  à  y  main- 
tenir la  culture  de  la  luzerne.  Mais  celte  cultuie 
n'absorbera  pas  les  fumiers  (|ue  vous  produisez; 
car  pour  les  légumineuses,  en  g(''néral,  la  fumure 
minérale  est  plus  économique  que  le  fumier  de 
ferme  mal  utilisé  jiar  elles.  En  résumé,  pourquoi 
vous  préoccuper  outre  mesure  de  l'utiiilisation 
de  la  masse  de  fumiers  que  vous  produisez? 
Dansles  premières  années,  incorporez-en  le  plus 
possible  pour  modifier  l'état  physique  de  vos  sols  ; 
puis  vendez  le  reste.  Développez  la  culture  de  la 
vigne,  si  elle  réussit  bien;  essayez  si  la  culture 
des  légumineuses  réussit  bien;  cultivez  le  reste 
en  alternant  céréales  et  plantes  sarclées  (ca- 
rottes,   topinambours,  betteraves    même,    sont 
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viilonlicrs    consommi-s     p.ir    les    clirvaux.     — 

,\.  c.(;.) 

—  N°  140i4  {freine).  —  Vous  possédez  dans  une 
[lurlie  monlagneuse  une  forêt  garnissant  des 
IMjnles  roclieuses.  et  où  se  trouve  une  assez 
grande  étendue  do  terrain  ne  produisant  qu'un 
taillis  de  chêne  rabougri  et  très  clairsenié;  lé 
sol  est  presque  entièrement  garni  d'une  liruyère 
haute  et  épaisse.  Vous  avez  entrepris,  après 
avoir  fait  arracher  la  bruyère,  de  planter  b's 
dernières  coupes  en  pin  sylvestre,  principale- 
ment dans  les  endroits  les  plus  envahis  par  la 
bruyère.  Celte  ]ilanlalion  est  faite  par  places, 
en  respectant  les  îlols  de  taillis  existant  et  non 
pas  sur  toute  l'étendue  du  ternin.  Vous  de- 
mande/, si  vous  avez  droit  à  une  exemption 
d'impôts  ? 

Xus.  termes  de  l'article  226  du  Code  forestier, 
les  semis  et  plantations  de  bois  sur  le  sommet 
et  le  penchant  des  montagnes  sont  exempts 
d'impôts  pondant  trente  ans.  Ce  texte  est  géné- 
ral, et  il  nous  paraît  que  vous  pouvez  l'invoquer. 
IJien  que  la  déclaration  préalable  à  la  mairie 
prescrite  par  l'article  117  de  la  loi  du  3  fiimaire 
an  Vil  ne  snit  [las  ici  absolument  imlispensable, 
et  qu'il  suflise  que  vous  puissiez  prouver  que  , 
vous  avez  fait  des  plantations,  il  serait  peut-être 
plus  prudent  de  faire  cette  déclaration.  —  (G.E  ) 

—  M.  L.  l..  {Charente).  —  La  valeur  du  fu- 
mier produit  dépend  beaucoup  plus  du  nombre 
des  animaux,  de  leur  âge,  de  leur  alimentation, 
que  de  la  quantité  de  paille  employée  et  du 
temps  de  séjour  dans  les  élables.  De  toutes 
laçons,  il  est  impossible  do  répondre  à  votre 
question,  si  ce  n'est  au  hasard.  Tout  ce  que  nous 
pouvons  faire,  c'est  de  vous  donner,  à  simple 
ti  t  re  de  renseigne  me  nt  général, l'a  naly  SI' moyen  ne 
du  fumier  fi'ais  de  porcs,  d'api'ès  WollT  : 

Eau "2.40 

.■Vzole 0.43 

Aciile  phosphorique 0.19 

Potasse U.6(l 

Chaux U.08 

(.'.e  fumier  passe,  en  général,  pour  être  de  dé- 
composition assez  lente  ;  c'est  un  fumier  froid, 
convenant  plutôt  aux  terres  légères  ou  calcaires, 
qu'au.x  terres  argileuses  et  fortes.  —  {X.  C.  G.). 

—  N°  8438  {Seine  et-Marne).  —  Vous  logiez  un 
vieil  ouvrier  à  titre  gracieux  dans  une  petite 
maison.  11  vient  de  mourir  laissant  des  dettes. 
Ses  héritiers  qui  sont  très  nombreux  ne  veulent 
pas  loucher  aux  meubles.  Vous  demandez  ce 
i[ue  vous  devez  faire  pour  reudri'  votre  logement 
libre. 

.\ous  ne  voyons  qu'un  moyen  si  les  héri- 
tiers refusent  d'enlever  les  meubles.  C'est  de 
présenter  requête  au  Juge  de  Paix  ou,  s'il  ne 
veut  pas  y  répondre,  au  Président  du  Tribunal 
en  référé,  pour  vous  faire  autoriser  à  vendre  les 
meubles  ou  pour  nommer  un  séquestre  chargé 
de  les  vendre.  Si  le  Président  refuse  votre 
requête,  il  faudra  alors  assigner  en  référé  tous 
les  héritiers.  —  (G.  E.^. 


—  N"  721  i'J.  —  1"  l,es  pépiniéristes  les  plus 
proches  de  l,a  Varenne-Saint-llilaire  pouvant 
vous  fournir  des  Platanes,  sont  assurément 
ceux  de  Vitry  (Seine)  Parmi  eux,  ceux  qui  culti- 
vent les  arbres  d'ornement  et  forestiers  assez 
en  grand  pour  vous  offrir  du  choix  en  gran- 
deur, grosseur  et  qualité  sont:  iM.ll.Defresne  fils, 
l  rue  du  Mont,  puis  .M.  Coulombier,  14  rue  Audi- 
gcois,  ou  M.  Gravier,  U    boulevard  I-amouroux. 

2°  Le  Platane  s'accommode  de  tous  les  terrains, 
à  la  condition  qu'ils  ne  soient  ni  trop  humides, 
ni  trop  secs.  Néanmoins,  il  préfère  les  sols 
légers,  meubles  et  pi-ofouds  et  affectionne  par- 
ticulièrement les  vieux  plairas.  Le  Platane 
d'Orient  résiste  mieux  à  la  sécheresse  que  le 
Platane  d'Occident. 

Le  Platane  se  multiplie  lacilemcnt  jiar  semis, 
bouturage  ou  marcottage.  Il  émet,  en  outre,  à  sa 
base,  des  rejetons  qui  peuvent  servir  à  le  multi- 
plier, mais  pour  que  ces  rejetons  se  fassent  une 
bonne  lacine  et  un  bon  fût»  il  importe  de  les 
repiquei-  en  pépinière,  et  de  ne  les  planter  que 
deux  ans  après. 

Le  Platane  est  fort  docile  à  la  taille  et  à  l'éla- 
iiage  ;  il  prend  toutes  les  formes  qu'on  veut  bien 
lui  donner  :  [lyramide,  rideau,  plafond,  voûte, 
éventail,  etc. 

Mais  il  importe  de  ne  faire  exécutei-  ces  Ira- 
vaux  que  par  de  bons  élagueurs. 

3°  Pour  détruire  la  végétation  (|ui  s'est 
implanti''e  sur  une  route  abandonnée  depuis 
.longtemps,  et  dont  l'empierrement  s  est  trouvé 
recouvert  à  la  longue  d  une  mince  couche  de 
terre  où  croissent  les  plantes  sauvages,  nous 
croyons  que  vous  pourrez  employer  en  arro- 
sages, avec  succès,  de  l'eau  additionnée  de  100/0 
d'acide  chlorhydrique.  Cet  acide  se  trouve  à  bon 
marché.  Un  grattage  superficiel  à  la  binette 
devra  suffire  ensuite.  —  (H.  I).' 

—  M"  11320  {Espagne).  —  L'inoculation  pré- 
ventive est  le  meilleur  moyen  île  romliatlre  la 
péripneumonie  contagieuse  de  l'espèce  bo- 
vine. La  nialière  virulente  à  employer  pour  cette 
opération  est  l'ecueillie  dans  le  tissu  pulmo- 
naire hépatisé  d'une  bête  venant  de  succomber 
à  la  maladie  ou  abattue  pour  cette  cause.  iMais 
il  importe  de  recueillir  des  produits  aussi  purs 
que  I  os-ibie. 

Il  y  a  divers  ]irocédés  d'inoculation  qui,  sui- 
vant l'habileté  des  opérateurs,  réussissent  éga- 
lement bien.  Mais  ces  procédés  sont  essentielle- 
ment du  ressort  des  vétérinaires  qui,  seuls, 
peuvent  pratiquer  l'inoculation  avec  chance  de 
succès  et  qui,  seuls  aussi,  peuvent  prévenir  les 
accidents  consécutifs  possibles.  — (E.  T  ) 

—  N"  •t)064  {hi>re).  —  Pour  que  le  goudron 
dont  on  enduit  les  ceintures  appliquées  aux 
troncs  des  arbr'S  reste  plus  longtemps  liquide, 
on  le  mélange  d'huile.  Le  papier  sur  lequel  on 
retend  doit  être  assez  fort.  Au  lieu  de  placer  ce 
papier  directement  sur  l'écorce,  on  interpose  un 
anneau  de  filasse  et  l'on  maintient  le  tout  à 
l'aide  d'une  ficelle  bien  sériée.  — (P.  L.). 
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La  semaine  dernii^re  a  été  encore  ijluvieiise  ot 
froide,  mais  le  temps  semble  maintenant  se  mettre 
au  beau,  nous  touchons  d'ailleurs  à  la  lin  de  la  lune 
rousse  i|"i  a  été  fort  bénigne  et  on  peut  espérer  i|ue, 
dès  maintenant,  la  végétation  va  marcher  rapide- 
ment. 

Blés  et  autres  céréales.  —  Toutes  les  convers.a- 
tions  roub  nt  sur  les  pronostics  de  la  prochaine  ré- 
colte, bien  qu'on  ne  puisse  se  prononcer  encore,  il 
faut  ultindre  l'épiage  et  la  floraison  ;  cependant,  il 
est  une  chose  certaine,  c'est  qu'il  y  a  beaucoup  de 
blés  clairs,  ayant  peu  tallé,  et  la  récolte  s'en  ressen- 
tira nécessair.  ment  Dans  le  Nord,  la  situation  s'est 
cependant  améliorée,  mais  le  Centre  é  ève  de  vives 
plaintes.  On  discute  aussi  les  prix  et  on  dit  que  si  la 
récolte  est  seulement  de  120  millions  d'hectilitres,  il 
n'y  a  pas  a  espérer  de  relèvement  des  cours;  mais  si 
elle  est  inférieure,  le  droit  de  douane  jouera  dans  son 
plein;  le  prix  moyeu- des  blés  étant  à  la  cote  anglai.se 
de  n  fr.,  cela  représente  du  25  fr.  rendu  dans  les  usi- 
nes de  la  meunerie  française.  Dans  ces  conditions,  et 
étant  donné  que  la  récolte  future  sera  probablement 
a-ssez  médiocre,  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  que  la 
hausse  ne  commence  à  se  produire,  surtout  parce 
que  l'AUemaiîne  n'est  pas  favorisée. 

Du  reste,  dans  les  départements,  les  prix  ne  sont 
pas  soumis  aux  mêmes  inlluences  qu'à  l^aris  et  ils 
sont  plus  élevés  que  sur  notre  grand  marché,  où  une 
baisse  que  rien  ne  justille  s'est  produite  samedi. 

A  Lyon,  la  plus-value  obtenue  sur  les  blés  est 
restée  bien  acquise  samedi  dernier,  et  il  était  impos-' 
sible  à  la  meunerie  de  se  pourvoir  au-dessous  des 
cours  ci-après;  blés  du  Lyonnais  et  du  Dauphiué 
18.73  à  19.2.=;  ;  de  Bresse  18.75  à  19.50  les  100  Idlogr- 
rendus  à  Lyon  ;  blés  du  Forez  18.75  à  19.25  pris  à  la 
culture  ou  sur  les  marchés;  blés  de  Saône-et-Loire 
18.50  à  19.25  ;  de  Bourgogne  18.25  à  19  fr  en  gares 
des  vendeurs  ;  blés  du  Bourbonnais,  de  l'Iudre,  du 
Nivernais  tt  du  Cher  19.75  à  20  fr.  rendus  à  Lyon  ; 
blés  fius  d'Auvergne  19.50  à  19.75  ;  godelle  d'Au- 
vergne 18.75  à  r.l  fr.  en  gare  Gannat,  Kiom  ou  Is- 
soire  ;  saissctte  de  la  Drôme  18.75  ;  tuzelle  d°  19  à 
19.25  en  gare  Valence  ou  environs  ;  tnzelle  de  Vau- 
cluse  20.50  ;i20.7.ï  ;  saissette  20  à  20.23  ;  buisson  19  à 
19.25;  aubaine  18.25à  18  73  toutes  gares  de  Vaucluse; 
tuzélle  blanche  et  rousse  du  Gard  20.!.0  ;  aubaine 
rousse  19.25  toutes  gares  du  département. 

Les  offres  des  seigles  restaient  presque  insigni- 
Qantes  à  Lyon  où  on  cotait  :  Feigles  du  rayon  13.75  à 
14.2:î;  du  Forez  14  à  li.50  ;  du  Centre  14.25  à  14-30. 
La  fermeté  des  avoines  ne  se  dément  pas;  en  beau- 
coup de  contrées,  la  récolle  est  épuisée,  on  a  payé 
les  avoines  grises  du  rayon  19  fr.;  noires  d"  19.50  à 
19.73;  blanches  de  Bourgogne  17.73  à  18  fr.  ;  gri- 
sailles d"  18.25  !\  18.30;  noires  d"  19  à  19.25  ;  avoines 
du  Bourbonnais,  de  la  .Nièvre  et  du  Cher  20.50  à 
21  fr.  ;  do  Gray  17.73  à  18.25.  Les  cours  des  orges 
restaient  nominaux. 

Sur  les  places  de  la  région  du  Nord  on  cote  : 
.\bbeville  17.73  à  18.50;  Amiens  18  à  19  fr.;  Arras 
17.50  à  IH  fr  ;  Beauvais  18.50  à  19.50;  Crépy  en-Va- 
lois 18.75  à  19.25;  Compiégne  18.50  à  19  fr.;  Carvin 
17.75  à  19  Ir.;  Chauny  18  à  18.30  ;  Douai  19  à  19.15; 
Fère-en-Tar.U;nois  19  à.  20  fr.;  Laon  19  à  19.75  ;  Marie 
18.50  h  19.30  ;  Noyon  18  à  19  fr.;  Poix  18.23  .à  à  18.73; 
Péronn.:  19  à  19.25;  Hibemout  18  ti  19  fr.;  Suint- 
Quentin   10   à    19.25;  Soissons    19.50;    Valenciennes 


19.75;  Villers-Cotterets  1S.73  à  19.25.  Le  tout  .lux 
100  kilogr. 

A  Bordeaux,  les  prix  des  blés  sont  1res  fermes  de 
18.75  à  19  fr.  On  y  cote  les  seigles  de  17  à  17.25;  les 
orges  de  17.50  à  17.75  ;  les  avomes  de  19. .30  à  20.25; 
et  les  mais  blancs  de  pays  de  18.30  à  18.73.  Nantes 
tient  les  blés  de  pays  de  18.50  à  18.75  ;  les  seigles  à 
16  fr.;  les  orges  de  17.  à  17.23  et  les  avoines  à  19  fr. 

Le  Journal  officiel  a  publié  les  résultats  suivants 
de  diverses  adjudications  de  blé  pour  t  armée  : 

4  mai.  Vannes.  —  Blé  tendre  demandé,  :i00  quin- 
taux; offerts,  330  quintaux,  de  19  fr.  23  par  quintal 
à20fr.  50;  adjugé,  .JOO  quintaux;  prix  moyen,  19  fr.  77. 

—  Briançon.  Blé  tendre  demande,  ;1,OOU  quintaux; 
ofl'ort,  5,270  quintaux,  île  20  fr.  24  par  quintal  à 
21  fr.  57;  adjugé,  1,000  quintaux  ;  prix  moyen,  20  rr.33. 

—  Reiras.  —  Blé  tendre  demande  1.5  0  quintaux; 
offert,  800  quintaux,  de  19  fr.  69  par  qnintal  à  20  fr.  50  ; 
adjugé,  210  quiot.iux;  prix  moyen,  19  fr.  97.  — 
.Vmiens.  Blé  tendre  demandé,  230  quiutaux;  oll'ert, 
290  quintaux  de  19  fr.  par  quintll  à  19  fr.  50; 
adjugé,  250  quintaux;  prix  moyen,  19  fr.  14.  — 
Rennes.  Blé  tendre  demandé,  iOll  quintaux;  offert, 
000  quintaux,  de  18  fr.  49  par  quinlal  à  18  fr.  74; 
adjugé,  400  quint.aux;  prix  moyen,  18  fr.  04.  —  Nantes. 
Blé  tendre  demandé,  370  quintaux;  offert,  870  quin- 
taux, de  19  fr.  23  par  quintal  h  20  fr.  38;  adjugé, 
570    quiutaux  ;  prix  moyen,  19  fr.  63. 

G  mai.  Camp  de  Chàlons.  —  Blé  tendre  demandé, 
2,900  quintaux;  offert,  3,830  qninluux,  de  19  fr.  67 
par  quintal  à  21  fr.;  adjugé,  2.830  quiutaux;  prix 
moyen,  19  fr.  86.  —  Belfort.  Blé  t"ndre  demandé 
3,000  quintaux;  oû'ert,  7.300  quintaux,  de  20  fr.  49  par 
quintal  à  21  fr.  50;  adjugé,  5,000  quintaux;  prix 
moyen,  20  fr.  92.  —  Chalon-sur-Saoue.  Blé  tendre 
demandé,  000    quintaux  ;    offert,   700    quintanx,    de 

19  fr.  47  par  quintalà  19  fr.30;  adjugé,  600  quintaux: 
prix  moyen,  19  fr.  48. 

7  mai,  Besançon.  —  Blé  tendre  demandé,  2, 3U0  (|uin- 
taux  ;  offert,  1,540  quintaux,  de  20  fr.  par  quintal  a 
21  fr.  25;  adjugé,  635  quinlaux;  prix  moyen,  20  fr.  39. 

—  Verdun.  Blé  tendre  demandé,  2,200  quintaux  ; 
offert,    4,100   quintaux,    de   19  fr.   69    par  quintal  à 

20  fr.   24;    adjugé,    2,200    quintaux  ;    prix    moyen, 

19  fr.  84.  —  Reims.  Blé  tendre  demandé,  1,310  quin- 
taux ;  offert  néant. 

8  mai,  Longwy.  —  Blé  tendre  demnmlé,  150  quin- 
taux; offert,  350  quintaux,  de  19  fr.  49  par  quintal  ;i 

20  fr.;   adjugé,   150  quiutaux;  prix   moyen,  19  fr.  81. 

—  Camp  de  Chàlons.  Blé  tendre  deuuindé,  40  quin- 
taux ;  offert,  néant. 

9  mai,  Besançon. —  Blé  tendre  demandé,  1,865 quin- 
taux ;  offert,  300  quintaux,  à  20  fr.  30  par  quintal  ; 
adjugé,  300  quintaux;  prix  moyen,  20  fr.  50.  — 
Montmédy.  Blé  tendre  demandé,  100  quintaux; 
offert,  200  quintaux,  de  20  à  21  fr.  par  quintal  ;  adjugé, 
100  quintaux  ;  prix  moyen,  20  fr. 

Bestiaux.  — .4u  marché  aux  bestiaux  de  la  Vilbltc 
du  jeudi  9  mai,  très  bonne  vente  du  gros  bétail  dont 
2,353  tètes  sur  2,387  présentées,  ont  été  vendues,  les 
acheteurs  ont  fait  place  presque  nette,  aussi  les 
cours  se  sont  relevés  de  20  à  23  fr.  par  tète. 

Les  cours  de  veaux  si-  soutenaient,  les  belles  qua- 
lités étaient  plutôt  en  faveur.  Les  moutons  ont  peu 
varié,  ce  sont  les  africains  qui  viennent  en  ce  mo- 
ment influencer  les  cours.  Arrivage  modéré  des  porcs 
et  g;i.in,  par  suite,  de  i  à  5  fr.  par  100  kilogr,  vifs. 
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Bœvits, 

Vaches 

Taureaux... 

Veaux  

Moutons. . . . 
Porcs  gras  . 
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Amenés. 
1.606 
i3-,'G 

1 . 7:ir> 

1.:!0:î 


Vendus. 

1.576 

6-22 

155 

1,559 

13. -267 

i  2IM 


Poids 
moyens. 

302 

2i2 

SU 

71 

20 

S8 


Bœufs.. . . 
Vaches. . . 
Taureaux 
Veaux.. .. 
Moutons. . 
Porcs  .... 


Prix  extrênit-'S 

au  poids  net. 

0.96       1.60 


0.84 
0.82 
1.40 
1..3i 
1.20 


1.50 
1.26 
2.25 
2.10 
1 .  12 


Prix  extrèniea 

au'poids  vil. 

0.58  à  0.96 


0.50 
0.48 
0.8'i 
0.67 

O.Si 


0.90 
0.-5 


1.05 
1.00 


Au  marché  du  lunJi  13  mai,  les  bons  pri.\  du 
jeudi  précédent  axaient  provoqué  un  arrivage  beau- 
coup plus  important,  -'1,202  létes  étaient  e.xposées  en 
vente,  457  sont  restées  invendues,  de  sorte  que  les 
cours  des  bœufs  ont  rétrogradé  de  lo  à  20  i'r.  par 
tète  :  bonifs  périgourdins  0.73  :i  O.TS  ;  charentriis  li- 
mousins de  0.12  il  0.7ÎJ  ;  bœufs  rouges  0.68  à  0.70; 
bouibonn^iis  et  bœufs  du  Cher  0.70  à  0.74  :  boeufs  de 
la  Vienne  0.68  à  0.78;  de  Maine-et-Loire  0.62  à  0.70  ; 
nantais  et  vendéens  0.60  à  0.68  ;  bœufs  des  Deux-Sè- 
vres 0.6:j  à  0.68;  poitevins  0.48  à  0..)3  :  sucriers  0.63 

Par  suite  de  1  élévation  du  la  température,  Jes 
cours  des  veaux  se  sont  difllcilement  maintenus,  on 
n'a  cependant  pas  baissé  :  bons  veaux  de  l'Eure. 
d'Eure-et-Loir  et  de  Sciiie-ot-Marne  1.07  à  l.t"i  ;  de 
Romilly  O.aS  à  1.05;  de  Nogent  sur-Seine  0.98  à  1.08; 
gàtinais  I  fr.  à  l.UI;  caeunais  0.80  à  O.'.IO;  limousins 
0.63  à  0.73  ;  cham[ienois  0.8y  à  0.93  ;  niaiiceaiix  0.83  à 
1  fr.;  charentais  0.90  à  0.9S:  gournayeux  O.SO  à  6-97 
le  demi-kilogr.  net. 

Légère  baisse  des  moutons  :  métis  anglaisés  ton- 
dus 0.90  ;'i  0.92  ;  d»  petit  poids  0.90  à  0.92  ;  d"  poids 
moyen  0.86  à  O.SS;  d"  plus  lourds  0.82  à  0.S3  ;  cha- 
rentais 0.84  11  0.86:  gascons  0.80  à  0.93;  champenois 
0.93  h  0.98;  bourguignons  0.90  à  0  95;  berrichons  et 
Hivernais  anglaisés  1.02  à  1.04  ;  berrichons  ordinaires 
0.98  à  1  fr.:  dorarlions,  marchois  et  limousins  0.93  à 
0.98;  africains  0.73  à  0.83  le  demi-kilogr.  net. 

Les  porcs,  moins  nombreux  et  pur  conséquent  d'un 
placement  f.-icile,  se  sont  relevés  de  3  à  4  fr.  par 
lOo  kilogr.  vifs  ;  bons  porcs  de  la  Sarlhe  et  de  la 
\endée  0,48  h  0.36  ;  de  Maine-et-Loire  et  de  la  Loire- 
Inférieure  0.48  à  0.33;  d'Ille-et-Vilaine,  de  l'.Vllier,  de 
l'Indre  et  du  Cher  0.47  à  o.3i  le  demi-kilogr.  vif. 

Marche  de  la   Villelle  du  lundi  Kl  tuai. 


Bœufs. . . . 
Vaches . . . 
Taureaux. 

Veaux 

Moutons.. 
Porcs 


Amenés. 


Vendu 


2.h22 

2.517 

1    fil 

1.027 

329 

291 

1.696 

1.615 

21.262 

20.0Û0 

3.105 

3.105 

PRIX 

iU  l'OlD 

|r. 

2* 

quai. 

quai. 

1 .  46 

1,24 

1.44 

1.40 

1.18 

0,98 

1.96 

1.85 

2.04 

1.74 

1.42 

1.40 

quai. 
1  00 
0.86 

0  86 
1.26 

1  44 
1.36 


Bœufs 

Vaches 

Taureaux. 

Veaux 

Moutons.., 
Porcs 


PRIX    At'    POIDS    VIF 


"  quai. 

2' quai. 

0,88 

0.74 

0.86 

0.84 

0.70 

0.58 

1,18 

1.12 

1.08 

0.87 

1,00 

0,98 

/  quai. 

0.60 
0.52 
0.52 
1.00 
0.72 
0.96 


Prix  e.xtrêmee 
0.55  à  0.94 


0.48 

0  88 

0.46 

0.74 

0.82 

1.32 

0.64 

1.05 

0.S6 

1.02 

Viandes  abattues.  —  Crii^e  du  13  mai 


Bœufs lo  kil 

Veaux — 

Moutons — 

Porcs  enliers      — 


1^''  qualité. 
1.20  a  2,00 
1.70      2.10 
1,70      2  30 
1,40      1  50 


2"  qualité. 
1.00  à  1.SU 
l,3'i      1.66 
1,40      1.66 
1,30      1.'38 


3''  qualité, 
0,50  à  0,90 
1,20       1  30 
1,10       1.30 
1 ,20       1 .30 


Cuirs  et  peaux.  —  Cours  <Je  Vabuttoir  (Jt>  Paris. 
(Los  50  kiiof-T.) 


Taureimx, , . . 
Gros  bceufs.. 
Moy.  bœufs  . 
Petits  bœufs. 


34,50  i  3-(,0n 
42,00  44.00 
41.71  41,93 
40,00      41.25 


Grosses  vaches  'il, 25  41.75 

Petites  vaches.  42  50  42.62 

Gros  veaux 62  00  71.00 

Petits  veaux..  82,00  85.00 


SuiTs  et  corps  gras 

Suif  en  pains 62,50 

—  en  branches....  43.75 

—  abouche 85. CO 

—  bœuf  La  Plata. .       " 

—  de  mouton 80.00 


Prix  des  100  kiloptr. 


Suif  d'os  pur 

—  d'os  à  la  benzine. 

.Saindoux  français... 

—        '^tran'.'ors. . 

Stéarine 


00, -25 
59.75 

115.00 
93  50 

110.00 


Voiri  les  coui's  de  quelques  marchés  des  départe- 
ments : 

Arras.  —  Très  forte  et  bonne  laitière,  360  à  380  Ir.; 
boulonnaise  et  saint-poloise,  300  à  400  fr.;  picarde, 
200  à  330  fr.  Bêtes  à  nourrir,  0,30  à  0.65;  bêtes 
grasses,  0,4S  à  0.70  le  kilogr,  vivant. 

Chartres.  —  Porcs  gras  de  1.30  à  1.33  le  Uilogi-.net  ; 
poics  maigres  de  30  à  73  fr.;  porcs  de  lait  de  3û  à 
iO  fr  la  pif'ce.  Veaux  gras  de  1,90  à  2  30  le  kilogr. 
ni't;  veaux  de  lait,  30  à  iO  fr.;  moutons  de  8  à 
3S  fr.  ta  tète. 

l-li/on.  —  Bœuf.de  pays,  à  1.20  ;  taureaux,  à  0  92; 
va''hi's  grasses,  1  fr.  3  1,22;  moutons  de  pays. 
1.70  à   1.90  ;  veaux,  1.06  à  1.18;   porcs,   0  94  à  0.98. 

Formerie.  —  Vaches  amouilla'itps  de  273  à  173  fr. 
l'une;  vaches  grasses  de  1.20  à  1.40;  vaches  h'-rba- 
gères  de  0.70  à  1.10  ;  veaux  gras  de  1,50  à  1.86  le 
kilogr,  net;  veaux  maigres  de  20  h  40  fr.  l'un  ;  [lorcs 
gras  de  1.10  à  1.30  le  kilogr.  net  ;  porcs  coun^urs  de 
21  à  55  fr.  et  porcs  de  lait  de  16  à  20  fr.  la  pièce, 

Grenoble.  — Bœufs  de  pays,  130  à  110  fr.;  vacbes 
grasses,  110  à  130  fr.;  moutons  de  pays,  140  à  ino  fr., 
viande  nette  ;  agneaux.  73  à  83  fr.;  vuaux,  Si  à  100  fr.; 
porcs,  80  à  100  fr.  poids  vif. 

Le  Havre.  —  Bœufs,  de  1.43  à  1.63;  vaches,  de  1.30 
à  1.43;  veaux,  del.60  à  2.05;  moutons,  de  1.70  à  2  fr.: 
taureaux,  1.20  l'i  1.23,  le  kilogr.  net. 

Lyon.—  Bœufs,  1'"  qualité,  130;  2»,  143;  3s  136. 
Pri.x  extrêmes:  12)  à  134  fr.  les  100  kilogr.  octroi 
non  compris.  Veaux  1^=  qualité,  112  fr.;  2=,  lo8  fr.; 
3°,  102  fr.  Prix  extrêmes  :  98  à  113  fr.  les  100  kilogr., 
droits  d'octroi  compris.  Moutons  chirolais.  ISo  à 
2u3  fr.;  d'Auvergne  170  à  193  fr,;  du  Dauphiné  et  du 
Midi  170  à  193  fr,;  du  Bourbonnais  175  à  200  fr.; 
d'Afrique,  130  à  130  fr.  les  100  kilogr.  Porcs  de  84  à 
à  92  fr.  les  100  kilogr.  suivant  provenances. 

Le  Mans.  —  Bœufs  pour  la  boucherie,  0.73  le  ki- 
logr. (poids  vif  sur  pied),  à  1.33  (viande  nette); 
vaches  pour  la  boucherie  de  0.63  à  1.35  le  kilogr.; 
vaches  laitières  et  pour  herbages,  de  140  à  350  fr.  la 
pièce;  veaux  pour  la  boucherie  de  l.OSà  1.54. 

Nantes.  —  Bœufs,  plus  haut,  0.80;  pins  bas,  0.74;. 
prix  moyen,  0.77.  Vaches,  plus  haut,  0.80  ;  plus  bas, 
0."i:  prix  moyen,  0.77,  Veaux,  plus  haut,  1.00;  plus' 
bas,  0.90;  prix  moyen,  0.95.  Moulons,  plus  haut,  1.15, 
plus  bas,  1.03;  prix  moyen,  1.10.  Le  tout  au  kilogr. 
sur  pied. 

Neniour.'i.  —  Veaux  gras,  1.90  à  2.30;  moutons  à 
1.70;  porcs  à  1.40  le  Uilogr.;  petits  porcs,  18  à  3d  fr. 
par  tète. 
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Noi/nn.  —  Ta'ire.iiix,  140  à  2nu  fr.;  bœufs,  3ii0  à 
350  II-.;  virhcs.  300  à  MO  \r.\  génisse-,  150  à  2^0  ''r.; 
Di'.ul'in»,  4fi  à  ai  Tr.;  il'>  gras,  1.90  à  2  l'r.  le  kilogr.; 
agne  iix,  37  h  4ii  fr  ;  porcs  coureurs,  2o  à  33  fr.; porcs 
(le  lait,  12  à  20  fr. 

n  /■".«.  —  HcBifs,  1.36  à  1.50;  vaches,  1.20  à  1  36; 
taureaux.  I  fr.  à  1.20:  veaux,  1.1U  à  1.30:  moulons, 
1.10  à  2  fr.;  pures,  0  96  à  1  fr.  le  ki'ogr.  sur  pied. 

Sailli  Elinne.  —  liœufs,  va'bes,  t^tufaux,  l'"  qna- 
lit^^,  l.iO;  2»,  1.3  I;  S»,  l.lu  :  iiiiiulnns.  1"  qnalll'-,  1  70; 
2e,  l.'O:  3",  l.'.O;  a^'neaiix  l"'»  iiunliti^,  1.90;  2»,  1  80, 
3",  1.70:  p  rcs  l'"  'l'ialité,  0.04;  2«.  0.92;  v^^iux, 
l'i:  (\nn.  ilé.  I.O'i:  2-,  0.93  ;  o»,  0.83;  chèvres,  à  0.80, 
au  pt)iils  vif  s  ir  pi'  tl 

Marché  aux  chevaux.  —  I.e  marché  du  11  nui 
au  lioiil.  viird  e  rilùidiai  ctait  moins  appruvi>innné 
(pic  d'onl  ncire.  372  l("'tes  était-nl  expoiées  en  vente, 
les  cuurs  ci-après  ont  ctè  prali(piès  ; 

Prix  cxlrènies  par  catégorie. 


Natures. 
Grns  trait 

Ed  âge. 

....       400  à  1.,'Î50 
350  à  1.300 

Hors  d'âge 

200  à  650 
150  à  600 

750  à  1.200 

300  à  700 

125  à      180 

50  à  125 

Anes 

Mulets 

...       100  à      150 
....       150  à      250 

50  à  100 
75  à  200 

Vins  et  spiritueux.  —  On  a  affirme  que  les  vili- 
ctilt-urs  du  Midi  cimiptaient  beaucoup  sur  les 
mé  ails  <\i'-  la  'une  rousse  p'xir  iiouifoir  m  eux  vcmlre 
leuis  vins;  si  le  f.iil  est  .  x-ict,  i'  seront  d'''i;u<  'tans 
leuis  es  èraiiccs  et  ds  vont  être  olilij;és  de  liquider 
leurs  excéd''»ls  à  des  prix  désastreux.  La  distill'rie 
fait  piic  c^n  re  d"  bnllaoles  afiaires.  elle  qui  aché  e 
des  vins  de  1  '  â  20  centimes  le  degré.  Quant  aux  vins 
de  consi'iu'i'ali"n,  on  les  rote  à  la  bourse  de 
Nime-  :  Aramon  d  •  3  ft  7  fr. ;  Montagne  de  8  à  12  fi.  ; 
Prlit  lîouscbet  de  .5  à  8  fr.  ;  A  ic.inte-Bousch  t  de  12 
à  15  fr;  lacqnez  de  23  a  2o  fr.  ;  Gostièr.  s  de  18  à  2o  fr.  ; 
rosé,  paill't.  giis  de  6  à  8  Ir.  Ihectidiire.  Les  prix 
sont  à  peu  pi  es  les  m 'mes  dans  rHérault  et  dins 
l'Ande. 

Les  Bordelai  se  préoccupe  des  vendanges  pro- 
chaines .-t  on  y  annonce  i|uVllcs  seront  iriauvHises 
les  n.annes  >e^  aient  r.ires  et  pour  peu  que  les  uiala- 
(ji  scrypiogamiq  es  ei  les  insect-s  se  mettent  de  la 
partie,  le  re  dcment  serait  des  plus  faib'es. 

Et  d'avanc>-,  on  semble  s'e  i  consoler,  parce  ou'on 
es|i'''re  (pi'îinc  faible  récolte  serait  le  grand  remède  à 
Id  dise  des  vms. 

N'esl-ce  pis  un  cri  d'alurnie  trop  iritére«sé  pour 
qu'on  piiisse  y  ajouter  foi?  A  côté,  dans  les  Cha- 
renles,  les  m  nn 'S  sont  nombreuses;  en  Touraine, 
la  vigne  ce  présente  au  si  1res  bien;  en  Bo  irgogne. 
les  boiirgei  s  sont  s:iins  et  vigoureux;  la  gelée  ne 
s'est  r,i  I  sentir  que  dans  I  Aube,  et  partie  leiiient. 

Quant  a  x  a  i'ni  es.  elbs  ne  préseident  qu'un  in- 
térêt inédiocr-.  elles  pa'îiissent  cefien  lanl  se  ranimer 
dans  le  Beau|"|iiset  bi  Bisse -Bourgog  e. 

Les  alcools  du  Nord  ont  fait  lundi  à  In  bourse  de 
Pari-  de  2''.7'i  à  29  l'r.  l'heclolit  e  nu  "0  degrés  Lille 
cola  t  28  fr.  A  li.irdcaux  on  (lai  ■  les  3/6  Nord  de  33  à 
34  fr,  et  le-i  3/6  L  inguedoc  86  degiés  de  55  à  bO  fr. 
Ibeclo  i!ri. 

Sucres. —  Après  un  moment  de  fiiblesse,  les  cours 
des  S'icres  se  -ont  rallermi<  lundi.  Les  suces  roux 
88  dejrés  ont  fait  2.j.2  i  et  les  blancs  n»  3  29.S0,  On 
paie  l'S  riffi.és  d-  101  à  loi. 50  et  les  cristalisés 
exira  dr  itsa-quittés  de  89.50  à  9ti.50. 

Hu  les  et  pétroUs.  —  Tendance  faible  des  huiles 


de  colza  S  62  7ï  les  100  kilogr.  disponible.  Celles  de 
lin  ont  a 'ssi  lléchi  de  72  25  <  72  fr.  Les  premières 
font  63  fr.  à  llouen  et  les  secondes  76  fr. 

On  cote  à  Arras  :  œillette  surlii  e  89  fr.  les  91  ki- 
logr.; pavot  ,à  froid  86  Ir.  ;  c  Izd  étranger  73  fr.  ;  lin 
étr.inger  77  fr.  les  1110  kilogr. 

Les  |ielro|ps  blancs  supérieurs  eu  fûts  ou  bidons 
valent  35.50  l'heciolitre. 

FécuUs.  —  Les  fécules  preniiére»  de  1  Ois»  type  de 
la  Chara''rc  syn  bcale  de  Coinpiésjne  sont  â  23.?.0  sur 
celle  p'ace  E  i  lal  fait  2i  fr.  "n  paie  à  Paris  :  fécule 
s  ["''•rieiire  24  50  ;  l^r  grains  23.50  Le  prix  est  de  23  à 
21.50  dani  la  Lo  re  et  l'Auvergne. 

Houblons.  —  Les  apparences  de  la  récolte  future 
des  iniublons  sont  partout  excellentes.  L^s  transac- 
tions ur  1- s  houblons  de  \'M'\  n'ont  p-is  d'activité. 
A  A  ost,  on  paie  de  67  à  70  fr.  ;  en  Bourgogne,  il 
le-^le  ipielque»  lot'>  qu'on  trade  de  93  à  100  fr.  En 
Alsace,  les  greniers  sont  vide-. 

Miels  et  cires.  — Les  cour*  des  miels  se  miintieu- 
nerit  aux  environs  de  80  à  S3  fr.  pour  miel  de  pays, 
prcmi- r  choix.  Les  mie's  suifiiis  n'ont  plus  de  venlo 
active  au  cours  de  100  à  110  fr.  ;  on  attend  les  miels 
nollv^aux. 

Ail  Havre,  en  miel  exotique,  il  n'a  élé  traité  le  "Tiois 
demi  r  qu'une  ou  deux  petites  affaire?  sans  change- 
ment dans  les  cours. 
Cours  régu  iers  des  cires  de  310  »  340  selon  pureté. 
Laines  b  utes.  —  A  Alger,  la  vente  s'annonce  mal 
et  ou  s. lit  nd  à  des  cours  très  bas:  qulques  lots 
choisis  ont  difficilement  trouvé  preneur  à  65  fr.  les 
lOO  kilogr. 

En  France,  les  ventes  directes  tendent  à  dispa- 
rai're  pour  se  concentier  sur  certaines  grandes 
places.  Néanmoins  on  traite  toujours  directrment  à 
la  nriipr  ét^  et  ceux  de  nis  lecteurs  qui  font  de  l'éle- 
vage nous  rendr lient  service  s'ils  voulaient  bien 
iioi.s  rensei;,'ner  sur  les  cours  d  ■  leur  région. 

A  Crtvailion,  les  laines  en  suint  inéiis  se  traitent 
de  1  13  à  1.23;  lai'es  ordinaires  0  73  à  0.8'l  ;  levées 
2  0  le  kilogr.  V  ici  les  ré<iiitits  de  la  vente  publique 
qui  a  lieu  à  Reims  le  10  de  ce  mois: 

Sui'ils.  —  .\gueaiix  fins,  1.30  à  1.33  le  kilogr.  ; 
agneaux  croiss  1  30  à  1.40;  laines  courantes  fines 
légères  123  à  1.33,  Liines  counnt  s  fines  lourdes 
1.1  •  à  1  223  ;  laines  m?tis  et  bat  allées  légères  1  à 
1.1 -'5  ;  laines  métis  et  batnillées  loordes  0.90  à  0.973; 
laine=  premières  croisées  l.lfl  .à  1.23  ;  laines  deuxièmes 
croisées  U.xo  à  1.05. 

La  presque  totalité  des  lots  mis  en  vente  a  été 
adingée  soit  aux  enchères,  soit  aussitùt  après  les 
6'  chère'. 

La  (irochaine  vente  publique,  fixée  au  s-endredi 
31  mai  courant,  comportera  un  certain  nombre  de 
lot-  de  laine*  supérieures  fines,  qui  n'ont  pu  arriver 
en  temps  pour  la  première  vente. 

Fourrages  et  pailles.  —  Nous  ivons,  cette  année, 
une  l'Clle  prè.iaration  pour  les  fourrages,  ;uissi  les 
conslrucleurs  sont  assaillis  de  dem^n  les  de  fau- 
cheus-s,  c'est  un  bon  signe,  si  la  main-d'œuvre 
ma  iqiie,  les  machines  y  suppléeront  avec  profit.  II 
n'y  a  que  fort  peu  de  foins  sur  les  marchés  et  ceux 
qui  sont  iirésentés  n'ont  pas  de  qiialilé,  on  les  cote 
de  46  à  36  fr.  La  lu'-îerne  vaut  'le  43  à  53  fr.  :  1 1  paille 
de  blé  de  20  à  26  fr.  :  padle  de  seigle  pour  l'industrie 
23  à  28  fr.  ;  d"  or.liiaire  22  à  2-1  fc.  ;  paille  d'avoine 
18  à  22  l'r.  les  104  boites  ou  5:'0  ki  os  sur  wagon  en 
gare  Paris,  frais  d'octroi,  de  déchargements  et  de 
conduite  là  domicile  ù.  la  charge  des  acheteurs. 

B.  Dbhano. 
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CÉRÉALES.  —  Marchés  français. 


Prix  mojen 

1"  R.5gion.  — NORD-OUKST 

CALVADOS.  —  Con-it^-sut-N. . 
cÔTRS  DU-NORD  —  Pnriiicux 
FiMSTKBR.         Quimpor 

ILLE-HT-VILAINK      —    HeilIM'S. 

MANCHK.  —    Avranclies 

MAYENNE.   —  La%al 

MORBIHAN.    —    Loi'icDt 

ORNE.     -   Sées 

SARTHE.  —  l-e  Mans 

Prix  moyens 

Sur  la  semuine  \  Hausse... 
pri':cêile)ite .       \    lîaisbO.... 

'i"  Région.  —  NORD. 

AISNE.   —  Laon 

Soissons 

EURE.  —  Evreux 

RUBK-ET-i-OiR.  —  Châteaudun 

Chartres 

NORD.  —  Lille 

Douai 

OISE.  —  Compiègno 

Beauvais 

pAS-DE-CA[.Ais.  —  Arras...   . 

SEINE.  —  Paris 

SEiNK-ETMARNE.  —  Nemours 

Meaux 

SEiNR-ET-oisB.  —  VersaiHes 

Ramhnuillet 

SEiNR-iNFt-.RiKrBR.  —  Rouen 

SOMME.  —  Amiens 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i   Hausse... 

précéiitnle.       \  Baisse.... 


3e  R.^gion.  —  NORD-EST. 

ARDENNES.  —  Charlcville . . . 

AUBE.  —  Troyes 

MARNE.  —  Eijernay 

HAUTB-MJt  SNK.  —    Chaninoul. 
meurthe-:ît-mos.  —  Nancy. 

MEUSE.  —  Bar-Ie-Duc 

VOSGES.  —  Neutchàteau 


19 

00 

ISI 

50 

8.50 

18 

75 

18 

50 

19 

50 

19  00 

18 

75 

19  00 

18 

•25 

19 

50 

18 

75 

18 

50 

19 

75 

19  00 

18 

50 

18 

50 

18 

89 

0 

19 

Prit  moyens 

Su7'  la  srinaine  (,   Hausse  . 
précédente.       \  Baisse  . . 


4«  Région.  —  OUEST. 

CHARPNTE.    —    RufleC 

CHABENTE-iNFÉR.  —  Marans. 
DEUX-SÈVRES.  —  Niort 

INDRE  ET-LOIBE.    —   ToUrS     .. 
LOlRE-INFÉRtRUBE.  —  NaUleS 

MAiNK-KT-LorBE.  —  Angers  . 

vBNnÉE.  —  Lu(;on 

VIENNE,  —  Poitiers 

HAUTE-VIENNE.  —  Limoges. 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  |   Hausse  ... 
précédente.       \  Baisse.... 


18 

•25 

18 

25 

18 

75 

18 

50 

18 

50 

18 

75 

18 

•25 

18 

46 

0 

10 

par  100 

kilngi-. 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

l'rix 

Prix. 

l'n\ 

18.75 

16.01) 

16  '5 

18.50 

11.50 

18  -25 

17.00 

16.50 

18  -25 

. 

11.50 

19  00 

n 

16  00 

18  -25 

» 

15.00 

18  50 

17.00 

15.00 

18  50 

16. -25 

16. 50 

18,50 

15  .-.0 

15  50 

18  50 

16.-25 

15.6' 

0.06 

U.15 

0  ÛS 

0 

" 

■■ 

14  75 
15.00 
13.75 

15.00 
16.00 
16.00 
11., 50 
13.75 
16  00 

15  -25 


.•25 


1  1 .  00 
li.50 
13.50 
li.75 
11.00 


11.69 
0.01 


13.75 
1-2. ■/5 
11.50 


15  00 
14.75 
15-25 


1  4  -25 

0.04 


17  00 
15.50 
16  00 

15  50 
16.50 
17.00 


16.  •;5 

0.09 


Région. 


CENTRE. 


ALLiKR.  —  Sain'-Pourrain.. . 
CHER.  —  B'jurees 

CRKOSE.   —  Aubu^SOD 

INDRE.  —  Châteauroux 

LoiRRT.  —  Orléans 

LOIR-ET-CHER.   —    Biois 

NiÈvRB.  —  Nevers 

PUY-DE-DÔME.  —  Clermont-F. 

YONNE.  —  Briennon 

Prix  moyens 

Sltr  la  semaine 


Avoine 

l'r 

\. 

■J-i 

50 

18 

50 

18 

00 

"20 

25 

■20 

50 

18 

r.o 

•21 

OU 

19 

00 

19 

78 

0 

09 

17.00 

17.50 

16.00 

18.00 

16  75 

17.75 

15.^25 

17.50 

15. '.'S 

18  ^25 

17.00 

18.^25 

17.00 

IX. -25 

- 

18.00 

16.50 

17  50 

« 

17.00 

15.50 

19. -25 

.> 

18. -25 

» 

IX. -25 

16.50 

19.50 

10  75 

18. •iô 

19-flU 

•21  -25 

16  50 

17,75 

16.51 

18  ■2n 

0.08 

0.13 

a 

" 

17 

50 

17 

•25 

19  00 

16 

50 

17 

■25 

18.00 

17 

•25 

17 

53 

0 

14 

18.00 

14.75 

15  50 

18.00 

15  50 

17.75 

r(..-o 

15  75 

18  -25 

14. ,50 

16.00 

1S.50 

16  00 

17  00 

18  '20 

15  ^25 

16.75 

18  00 

. 

15.00 

18  50 

15.^25 

15.50 

18. -25 

15.00 

» 

18.17 

15  03 

15  88 

., 

0,17 

0  01 

0.11 

.■ 

., 

précédente . 


(  Hai 
(  Bai; 


ausso  . 
sse , . 


18  75 

13.50 

16.50 

18  •25 

14  00 

15.00 

18.00 

1^2  00 

15.00 

18  75 

14, 00 

16  00 

18.25 

14  50 

15.. 50 

18.50 

14.50 

16. -Jô 

19. -25 

15.00 

16  00 

19.00 

14  00 

16  00 

19  00 

13-50 
13.89 

15  50 

18  64 

15.75 

0.06 

0.08 

0.03 

" 

• 

IN.  00 
H  00 
1S.-25 
18  00 
I'.)  00 
19.00 
18.00 
I"<.50 
•20  00 

1S.53 
O.II 


19.75 
18  -25 
17.00 
17.50 
17.75 
■^0.50 
10.56 

n.oo 

17.75 

18. 3J 

0.03 


Prix  moyen  par  100  kilogr. 


G*'  Région. 


EST. 


AIN.  —  Bourg 

côte-d"or.  —  Dijon.    ... .. 

DOUBS.  —  Bcsan<;on 

ISÈRE.  —  Bourgoin 

JUBA.   —  Dnie 

LOIRE.  —  Saint-ELieniHi.. . 

B  H  ON  E.  —  Lyon 

SAÔNE-KT-!.niRi.:.  —  Clialou 
iiAUTJî-SAÔNK.    —   Oray,... 

SAVOIE.  —  Chauilx'ry 

H\UTK-SAV0IK.  —  Aiiiiecy, 

Prix  moyens 

.Sur  la  aeinnine  f   Hausse  . 
précrdente.       '(  Baisse  . . 


7*  Région. 


sud-oup:.st. 


ARiÈGE.   —  Pamiers , 

DORDOGNE.    —    Pl^rJgUOUX    . 
HAUTE-GARONNE.  —  TouloU; 

GERS,    —  Auch 

GiBnNDE.  —  Bordeaux 

LANDES.    —    PaX 

LOT-ET-GARONNE.     -     .AgCH. 
B.-PTRÉNÉES.    —    Pau 

H. -PYRENEES.  —  Tarbos... 


Prix  moyens 

Sur  la  spinnine  {   Hausse... 
préct^dciite.       (  Baisse 

S'  Région.  —  SUD. 

AUDE.  —  Casieinaudary 

AVEVRON.  —    Rodez 

CANTAL.  —  Auriilai'.. 

coRBÈZE.  —  Brive 

uÉRAULT.  —  Bi^ziors 

LOT.  —  Figeac 

LOzfeuE.  —  Monde 

PYRÉNÉES-OR.  —  Perpignan. 

TARN.    —   Lavaur 

TARN-ET-G.  —  Moulauiian  . . . 

Pri.x  moyens 

Sur  la  semaoïe  i  Hausse  ... 
précédente.       (  Baisse 


9c  Région.  —  SUD-ESr. 

IIAUTI-:S-ALPES.   —   Gap 

BASSES-ALPKS.  —  Manosque, 

ALPES-MABIT.    —    NÎCO 

ARnÈGiiE.  —  Auhenas 

B.-DO-RHÔNR.   —   Arles 

DBÔME.  —  Moutélimar 

GARD.  —  Nîmes 

HAUTE-LOiRF..  —   Le   Puy 

VAR.  —  Draguignan 

VAUCLUSB.  —  Avignon 


15.50 

11,00 

17.00 

16.50 

l'i  50 
15.50 


Prix  mo^'ens 

Sur  la  semaine  ^  Hausse  ... 
précédente.       i  Baisse.... 


Blé. 

Seigle 

Orge. 

Vn-i. 

Prix. 

Pri.v 

19  00 
'8.75 

15.75 
1 4 ,  00 

17  00 
16-25 

19  00 

15  ^25 

16.  :5 

19.00 

13  75 

16  ^25 

19  00 

14  00 

16  50 

19.00 

15.ro 

16  00 

19.^25 

14  00 

17  ^25 

19  ^25 
18.75 

15  ^25 

13  75 

16.50 
15  25 

IS,5o 
18  95 
0  -20 

13  50 

16  00 

14.57 

15.50 

16  .32 
0.18 

» 

0.04 

o 

18.48 
0.16 


■21.50 

n 

15.50 

•20.50 

o 

19..  0 

17  50 

19.75 

D 

16. -25 

20. -25 

,. 

25.00 

14.50 

» 

16  00 

21  00 

0.06 

0.^25 

90  00 

16.50 

15  00 

18  00 

13.50 

,. 

•20  0» 

,. 

„ 

18.50 

15.50 

20  00 

15  •-'5 

16.25 

18  75 

. 

15  50 

20  00 

.> 

> 

1:1.00 

14. '25 

.. 

1 9.^25 

., 

19.50 
19.. 30 

ti  50 

15  50 

14  92 

15.56 

,, 

0.08 

0.06 

19,09 
'20 .  25 
20.00 

14  00 
11. -25 

15.00 
15  50 

19  .50 

14.00 

14  00 

21   -25 

. 

11  50 

19.00 

14.00 

14  00 

20  00 

.. 

15. '25 

18.75 

15  00 

16.25 

•20  00 
20.^25 

15  00 
15  50 
14.53 

15. :0 
15.75 

15.08 

19.80 

" 

0.(7 

0.03 

■20.50 
18.00 

19.00 
18.50 
17.03 


■20.00 
20.  •35 

"p.or 

0.21 


18.00 
16  25 
16  .50 
18.50 
18.75 
18.50 
20  00 
18.50 

•20  00 
18.33 
0.08 


Prix  moyens  par  régions.  —  Los  100  kilogr. 
,.  ,  Blé. 

Nord-Ouest 

Nord 

Nord-Est... 
Ouest . 
Centre 

Est 

Sud-Ouest 

Surt 

Sud-Est . . 
Prix  moyens 
Sur  ta  semaine 
prècf'dente . 


Orge. 

AvoiQe 

15  58 

19.78 

16  54 

18  -26 

16  25 

17.53 

15  88 

18  53 

15  75 

18.33 

16.32 

18.48 

16.00 

21  00 

15.56 

19.03 

15.01 

18.33 

15.88 

18.81 

0.05 

0.07 

» 

* 

6:i0 
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CÉRÉALES.  —  Algérie  et  Tunisie 


Algor 

OraD 

Constantiiie  . 
Tunis 


Los  100  kiloirr 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

tendre. 

dur. 

18.50 

19.25 

„ 

1-2. •75 

n.50 

18.50 

o 

Il  75 

18.50 

18.50 

» 

10.25 

18.» 

l».-.'5 

" 

IJOO 

Avoine 


l'i.SO 

li.oo 


CÉRÉALES.  —  Marchés  étrangers 

Prix  moyen  par  100  kilogrammes. 


NOMS   DES    VILLKS 
-  Mannheim  . 


■  Strasbourf^;. 


ALLKMAGNi:.    - 

Berlin.. .... 

ALSACK-LORU.- 

Colmar 

■    Mulhouse 

ANGLETERRE.   —  LoDtlres. .  , 

AUTRICHE.  —  Vienne 

BELGlQfJR.    —  Louvaiu 

Bruxelles 

Liège 

Anvers 

HONGRIE.  —  Budapest 

HOLLANDK.  —  Groninguc. . . 

ITALIE.  —  Bologne 

ESPAGNE.  —  Barcelone 

SUISSE.  —  Berne 

MÉRiQUE.  —  New-Vork  ... 
Chicago 


Blé. 

Seigle. 

1l.'2i 

„ 
17.81 

21.50 

19.00 

91.75 

19.25 

23.00 

18.50 

16.75 

« 

16.72 

16.60 

17.00 

11.50 

17.00 

15.75 

16.25 

14.75 

16.75 

14.25 

16  2i 

14.25 

16.75 

» 

26.2:t 

» 

31.50 

» 

20  85 

16.25 

15  68 

11.64 

13.55 

i< 

Ofge 


20.00 
20.75 


15.25 


16.00 
14.50 


15.50 


Avoine 

17 

25 

18 

25 

20.00 

17 

75 

16 

00 

16 

50 

18.00 

15.00 

17 

75 

20 

25 

17 

50 

11 

20 

0 
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HALLES    DE    PARIS 


FARINES  DE  CONSOMMATION. 

157  kilogr.  100  kilogr. 

Marques  de  Corbcil 43.96  4      »  28.00 

Marques  de  choix 43.ï'6  à  45.53 

Premières  marques 43.17  à  43.96 

Bonnes  marques 41.90  à  43.17 

Marques  ordinaires  40.03  à  41.99 

Farine  de  seigle  (toile  perdue) 

Conditions  :  Le  sac  de  101  kilogr.,  toile  à  rendre,  franco 
et  au  domicile  des  acheteurs,  au  comptant,  avec  1  0,0 
d'escompte,  ou  à  Ironie  jours,  sans  escompte. 

BLÉ.  —  Les  tOO  kilogr. 


28.00  à  29.00 
27.50  à  28.00 
26.75  à  27.50 
25.50  à  26.75 
19.50  à  22.00 


Blés  blancs....  20.25u20.50 

—  roux 19.25    20.00 

—  Montereau.  18.50    19.25 


Bergues 18.75  418.75 

Australie  n»  I  .   17.25    17.65 
Californie 16.65     16.65 


1"  qualitfî. 


Ordinaires. 
Champag 


SEIGLE.  —  Los  100  kilogr. 

15.25  4  15.50    I    2»  qualité.... 

ORGE.  —  Les  100  kilogr. 


15.00  4  15.25 


14.5)415.00 
15.75     16.25 


Supérieures..     16.50  4  10.75 

do  l'Ouest 15.50     16.00 

Auvergne 16.00    16.50 


Beauco 15.75    16.25 

ESCOURGEONS.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 

1-'  qualité...    17.00  4  17.25    |    2»  qualité....     16.25  4  10.50 

AVOINE.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 


Noires  Brie...     20.00421.00 

—  deBeuuce.     19.75     20.00 

de  Bretagne..     19.25     19.50 

ISSUES  UE  BLE 

Gros  son  seul..  14.50415.00 
Son  gr.  et  moy.  14.25  14  25 
Son  3  cases...  13.75  11. 00 
Son  fin 11.50    12.00 


Av    blanches.  18.25418.25 

du  Libau 18.75    18.75 

Amérique 18.00    18.00 

—  Les  100  kilogr. 

Recoupettes..  11.50412.00 

Kemoul.  bl...  14.30    18.00 

—  bis..  14.00    14.25 

—  bâtards.  13.50    13. '75 


100  k. 


Halles  et  bourses  de  Paris  du  mercredi  \a  mai. 

(Derniers  cours,  5  heures  du  soir.) 

Douze-marques les 

Blé 

Kscourgoon  nouveau 

Seigle 

Orge 

Avoine 

Issues 


llourse  du  mercredi  13  mai. 

Sucres  88' les  100  k. 

Sucres  blancs  n°  3  (courant)..  ..  — 

Huiles  de  colza  (en  tonnes)". — 

Huiles  de  lin  (on  tonnes) — 

Suits  de  la  boucherie  de  Paris...  — 

Alcool — 


BEURRES.  —  ffalles  de  Pi 

BEURRES   EN   MOTTES 

2.00  4  6.30 


Isignj  e.xtra.. 

Gournay 

M.  d'Isigny  .. 
de  Bretagne.. 
du  Gàtinais. . . 
Laitiers  Jura, 
do  Charente. . 
.Suisses 


1  80 
2.80 
2.10 
2.10 
2.50 
2.30 
2.60 


3.20 
3.00 
2.60 
2.50 
3.10 
3.84 
3.00 


tris  (Le  kilog). 

BKURRE    EN    UVRK 


Bourgogne....  2.10  4 

Gâtiuais 2.40 

Vendôme 2.30 

Beaugency 2.30 

Ferme 2.40 

Tours 2.40 

Le  Mans 2-30 

Touraine 2.40 


OEUFS.  —  Balks  de  Paris.  (Le  mille.) 


Normandie  . . . . 

Picardie 

Brio 

Touraine 

Beauee 

Sartho 

Allier 

Châtellorault  . . 


50  4    90 
62       108 


68 
56 
70 
66 
60 
60 


84 
86 

82 
76 
68 
68 


Bourgogne 6 

Champagne 68 

Nivernais  . 

Mayenne 


Bretag 
Vendée.. .. 
Auvergne.. 
Midi    


2.50 
3.10 
2.50 
2.70 
3.20 
2.80 
2.30 
2.60 


4  74 
72 
72 
70 
66 
66 
64 
80 


FROMAGES.  —  Halles  de  Paris. 


La  dizaine. 

Fromages  de  Brie,    haute  marque 52.00  4    66.00 

—  —        grands  moules 35.00        50.00 

—  —        moyens  moules 25.00        42.00 

—  —        petits  moules 15.00        30.00 

—  —        laitiers 12.00        21.00 

Le  cent. 

Coulommiers 20.00  4    59.00 

Camembert  en  boite 20.00        84.00 

—         en  paillons 12.00        40.00 

Moul-d'Or 20.00        23.00 

Gournay 18.00        23.00 

Lisarot 80.00      115.00 

Neulchâtel 6  15.00 


Les  100  kil. 
40.00  4    54.00 
80.00      180.00 


Pont-l'Evëquc 

Port-Salut 

Gérardiner 40.00  100.00 

Munster 80.00  140.00 

Cantal 80.00  160.00 

Roquefort  (Société  des  caves) 200.00  240.00 

—  autres 100.00  130.00 

Hollande,  croûte  rouge 140  00  170.00 

—  autres 100.00  120.00 

Fromage  do  Gruyère  de  la  Comté 145.00  160.00 

—  —            Emmenthal 175.00  180.00 


VOLAILLES  ET  GIBIERS. 

(La  pièce.) 

Pintades 3.00  4  4.00 

Canards  ferme. .  2.75    3.75 

Rouen 4.00    6.00 

Dindes 5.00  14.00 

Oies  d'Angers. .  »  » 

Lapins  dom.  ..  1.75    5.00 

—      garcDQO.  1.25    1.75 

Pigeons 0.60    1.50 


Halles  de  Paris. 


Poulets  Bresse. 

3.00  47.25 

—      Nantes. 

3.00    7.25 

—       Houdan 

5.50  11.00 

Bécasses 

y, 

Bécassines 

, 

Gelinottes 

„ 

Canards  sauvog. 

»           y, 

Pluviers 

0              • 

COURS  DES  DENUEES  AGRICOLES  (DU  S  AU   13  M.\I   1901) 


GRAINS,  GRAINES,  FOURRAGES 
ET    PRODUITS    VÉGÉTAUX    DIVERS 


MAIS.  —  Les  100  kilogr. 

Paris Ki.r.Û  à  15.50 

Douai 10.00  ft 

1.5.50 

Havre 10. 15      IJ.oO 

Avi^'non 18.50 

IS.bO 

Dijon Iti.OO       17.00 

Le  Mans....     15.00 

15.50 

SARIIASIN.  -  Les  100  klloi^r. 

Paris is.oo  à  is  -V. 

.Vvranches  . .     I*i.oO  ;S 

10.(10 

Avignon -.JO.OO      -20.00 

.Nantes 17.-25 

17.5U 

Lo  Mans 17. '5      1«.00 

Rennes 16.50 

17.00 

UIZ.  —  Marseille  les  100  kilogr. 

Pi.'-mont iS. 00  à  18.00         Caroline 50.00  ii 

05.00 

Saison -.'O.SO       JS.OO         Japon,  ex..      1-2.00 

10 .  00 

LÉGUMES  SECS.  —  Les  100  kilogr. 

Haricots. 

Pois. 

Lentil 

es. 

Paris 

•27.00  à  45.00 

-27.00  à  28.00 

20.00  ù 

'l'i.OO 

Bordeau.-c 

25.00      -10.00 

18.00      -20.00 

40.00 

60.00 

Marseille 

■2-2.00       -1-2.00 

16.00      35.00 

28.00 

05.00 

I'<).>1MES  UE  TERUE 

logr. 

Hollande 15.00  4  17.00    1    Mi-ii  nouv.     [Oo.OOii 

70.00 

Rondes 10.00      13.00    1    d'Algc'rie..        35.00 

15.00 

Armontières.     11.00  à  1-2.00    1     Vornon 7.00  à 

10.00 

Tro.ves 5.00        7.00    1    St-Hourçaiu.       'i.OO 

5.00 

GRAINES  FOURR.VGÈRES.  —  Les  100  kilogr 

—    blancs   ...     130      -200 

vSaintoin  double..  37 
Sainfoin  simple. .  -26 

42 .  00 

Luzerne  de  Pro%-.     110      135 

28.00 

Luzerne IfiO      1-25 

Pois  jarr  :s    26 

■26.50 

Rav-erass 

55         65 

Vesces  de  iirint..  23 

30.00 

POITRRAGES  ET  PAILLES 

Marché  de  La  Chapelle.  —    Les    lOi   bottes. 
(Dans  Paris  au  domicile  de  racheleur) 


Foin  nouveau 

Luzerne  nouvelle. 

Paille  de  hlé 

Paille  de  seigle  . . 
Paille  d'avoine  . . . 


Ira   quai. 

70  à  70 
66  68 
32  35 
37  40 
30      32 


2'  quai. 

00  à  68 

62  66 

30  32 

3.3  36 

28  30 


3"  quai. 


52 
52 

2S 
30 


Couru  de  di/fi'rents  marches  (les  100  kil.' 


Paille. 

Cbarleville 5.25 

Châteaurou..;;. . .  3.26 

Châloas-.s  M 5.00 

Coulommiers. ..  5.25 


Foin. 

8.00 
13. ■25 

o.oo 

9.00 


Paille. 

Châlon-sur-S i.OO 

Cbauny 5.75 

Ghauiuout 5.25 

Coinpit'î.'-ne Î.OO 


58 
58 
30 
33 

28 

Foin. 

8  50 
10. -25 
8.50 
6.00 


TOURTEAUX  ALIME.XTAIRES.  —  Les  100  kilogr. 


Dunkerque 

et  plaides  du 

Nord. 


Colza 12.75  à  13.00 

Œillette 12.00       13.50 

Lin 17.50      18.00  18. -25 

Arachide 16-25      17.00  15.25 

Sésame  blanc.  13.00      15.50  13.00 

Coton 11.00      13.00  11.00 

Coprah  

GRAINES  OLÉAGIiVEUSES. 


Nantes 

et 

Le  Havre. 

12  75  à  13.00 


18.50 
16.00 
13.25 
16.00 


Marseille. 
10.75  ù  11.00 


IS.50 
12.75 
12.50 
11.50 
13.00 


19.50 
11.00 
14  25 
12.50 
15.75 


Carvin  . 
Lille  . . . 
Douai  . . 


Colza. 
•2-Î.ÛO  à  23.00 
■26.50  à  30.50 
18.00  à  18.50 


Lin. 
23.00  à  24. CO 
,32.-25      34.75 
18.00       18.50 


L'hectolitre. 

Œillette. 
22.00  à  22.00 


20.00      -20.25 


CHANVRES.  —  Les  50  kilogr. 


Le  Mans .. 
Saumur 


U'  qualité. 
-20.00  à  -29.00 


qualité. 


3»  qualité. 


LINS.  —  Marché  de  Lille  (Les  100  kilogr.) 


Alost 

Berga^s. 


Communs.  [Ordinaires 


Bons. 


Super. 


II(H"I!L«>.\S.  —  Los  50  kilogr. 


Alost  primé..  08  00  à  70.00 
Bourgogne..  ',15.00  100.00 
Poperingue..     70.00      7h.00 


WurlenilK-ri: 

Spalt ". 

.•\lsa"-e 


631 


115  à  135.00 
145  170  00 
100       110.00 


ENGRAIS 

Eng:rais  azotés  *•(  |M>staNÏ<|ues. 

{Paris,  les  100  kilogr.,  par  livt-;uson  do  5,000  kilog.). 

Sang  desséci.4  moulu 11/13  %  azote  -22.00  à  -22.00 

Viande  dess<icli;-e  moulue y.  11  %      —      19.00  19.00 

Corne  torrétiée  n.->ulue ri,'l5%      —     22.80  22.80 

Cuir  torréflo  moulu S/9  %      —      11.50  » 

Nitrate  de  soude 15/10%      —     -22.75  -23.00 

—  de   potasse   4i  %  potasse,   13  %      —      47.75  17.75 

Sulfate  d'ammoniaque 20/21  %      —     29  50  29.50 

Chlorure  de  potassium....     48/52  %  potasse    21.75  21.75 

•Sullate  de  potasse 48/52%       —          -25.00  -25.00 

Kaïnite,  23/25  sulfate  de  potasse 6.60  6.60 

Carbonate  de  potasse  88/90 56.00  56.00 

EDgrais  pbopliatcs.  —  Pans,  b-s  100  kil. 

Poudre  d'os  verts  3/4  Az,  10/'i5  phosphate..     11.00  à  11.00 

—  d'os  dégelât.  1/1.5  Az,  00/65  pbosph.  10. tO  10.00 
Superphosphates  d'os  pur,  16/18  phos[ihate..  8.00  8.00 
Superphosph.  d'os  verts,  15/17  PliO»,  2/3  Az.     10.-25  10. '25 

Superphosphates  mimh-aux,  12/lt>  PliO^ »  » 

Phosphate  précipité,  30/40  Pi.O» 17,00  17.00 

Scories  de  déphosphoration,   14/18  PhO-- 5.20  5.40 

Scories  de  Lougwy,  gare  Moiit-Saint-Martin.       3.60  3.80 

Scories  Tbouias,  aciéries  de  Villcrupt 3,90  4.32 

Pliospliates  fossiles.  —  Prix  par  100  kil. 

(en  gare  de  départ,  pour  livraisons  do  5,000  kilogr.). 

Phosphate  do  la  Somme,  18/-25  à  Doullens  . . . .     2.10  à  2.55 

—  du  Cambrésis,  12/14  à  Haussy n  >> 

—  de  l'Oise,  10,-22  à  Breteuil 1.80  2.40 

—  .\rdennes  16/20,  gares  Ardennes...     3.40  3.65 

—  du  Rhône,  16/-2Û  à  Bellegar.le 3.35  3.65 

—  de  lAuxois,  -28/30  gare  Yonne 5.-20  5.-20 

—  de  l'Indre,  15/-20  à  Argenton 4.10  4.30 

—  du  Lot  16/-20,  pares  du  L"t 3.25  i.lO 

—  de  Tebessa  -27/-29  à  Marseille S. 45  8.45 

—  de  la  Floride  14/-20  à  Nantes 4.00  4.50 

Tourteaux  pour  engrais. 

(Les  100  kilogr.  par  livraisons  de  5,000  kilogr.). 

Sésame  5.50/7  Az A  .Marseille        9  50  à  10.00 

Ricin  4/5  Az —                 S. 25  8.75 

Arachides  en  coques,  3-50/1  Az.            —               12  75  14.00 

Niger  4.50/5  Az —                  -  " 

Ravison  4/50  Az —              10.00  10.00 

Palmiste —                 »  » 

Pavot  5.-25/'5.75  Az a  Dunkerque     1-2.00  12. -25 

Colza  des  Indes  5.50;6  Az...,                 —               11. -25  13. '25 

Caméline  5  Az —                  »  " 

Engrais  divers.  —  Par  100  kilogr. 

Guano  du  Pérou,  à  Nantes 13.00  à  13.00 

Guano  dissous,  7/8  Az,  10/11  PhOS,  à  Bor- 
deaux      16.50  17.00 

Guano    de    poissons,    6/7   Az,    8/10    PhOS ,    à 

Nantes "  " 

Tourteaux  de   Bondy,   1.5/2   Az,  4/5   PhOB,  ,4 

Noisy-le-Sec 3.30  4,30 

Poudrette,  1.25/1.50  Az,  2/3  PhOS,  à  Maisons- 

Altort 2.35  3.25 

Déchets  de  laine,  4/6  Az,  à  St-Quentin 5.75  5.1 

Chrysalides,  8  iz,  1/5  PhO»,  Vienne  (Isère)...           »  » 

PRODUITS    DE    L'INDUSTRIE     AGRICOLE 
ET  PRODUITS  DIVERS 


ALCOOLS. 


Prix  de  riiectul.  nu  au  comptant. 


Paris,  3/0  lin  betteraves, 
90"  disponib.  -28.75  à  29,00 
1-derniei-s...     -:9.75       30.00 


Lille,  disp. 
Bordeaux., 
ïîéziers 


■28.00  à  ^28. 00 
32.00  34.00 
75.00      75.00 


SUCRES.  —  Paris.  (Les  100  kilogr.) 

88°  saccha,  7-9,  disponible 25.00  à  •25.25 

Sucres  blancs,  n»  3,  disponible 29.50  29.50 

Ralrtnés .'.     101.00'  101.50 

Méi.isses ;..........;.....    -lî'.qo      12.00 


632  COL'ltS  DES  DENREES  AGlilCOLES  (DU  8  AU  ii>  MAI  1901) 

\MmOXS  ET  FÉCULES.  —  Paris  (les  100  kllogr.). 

Amiilon  pur  trnmont 53.00  à  55.00 

Amid..n  de  m«(s • 33.00      36.00 

Fécule  sf^cMo  do  rOise 23.00      23.50 

—      Kiiiuiil 23.50      21.25 

_      Paris 23. nu      24.50 

Sirop  cristal 32.00      «.00 


Paris.. 
Rounn. 
Caen  . . 
Lille... 


HUILES.  —  Les  100  kilogr. 

Colza.        I         Lin. 
62  75    à   63  00  -ji  00   à    72.25 
65.00        65  00  76.00        76.50 
63.00         63.00|     >• 
67.50        67.50  67.50        68.00 


œillette. 


VLVS 
Vins  «le  la  Rironilc. 

lîordeaii.K.  —  Le  tonneau  de  900  litres. 

Vins  rouges.  —  Ann(?c   1808. 

Bourgeois  snpt^rieur  Médoc ?00  à 

—         ordiiiaircî 750 

Artisans,  paysans  M(^do<: 550 

_  —        bas  Médoc 500 

Graves  supérieures 950 

Petites  Graves 600 

Palus '100 


850 
800 
750 
525 
1000 


Vim  blancs.  —  Année  1896. 

Graves  de  Barsac 900  ; 

Petites  Graves 750 

Entre  deu.x  mers 375 


Vins  <lu  Miili.  —  L'hectolitre  na. 
Montpellier.  Vin  rouge  de  7  à  9» 5  00  ; 

—  —  de  9  à  10» 10.00 

—  Alicante-Bouschel 10.00 

—  Vin  blanc  Aramon  (7»  à  10°)...        6.00 

EAtI-l>E-VIE.  —  L'hectnliire  nu 
Cognac.  —  Eau-ilf-i'ie  'les  Chartnites. 


1000 
800 
■100 


10.00 
12.00 
li.OO 

10.00 


Derniers  bois 

Bons  bois  ordinaires.. 

Tri^s  bons  bois 

Fins  bois 

Borderie,  ou  1""  bois.. 
Petite  ChHrnpapne  ... 
Fine  Cbampagne 


1878 

1877 

500 

510 

550 

560 

580 

5!K) 

600 

610 

659 

660 

f. 

720 

m 

800 

PUODUITS  DIVEHS.  —  Les  100  kilogr. 
Sulfate  do  cuivre à  Paris 

—  de  fer — 

Soufre  trituré à  Marseille 

—  sublimé — 

Sulfure  de  carbone — 


60  20 
5.25 
13  75 
16.75 
37.00 


Sultoearbonale  de  potassium...    à  Saint-Denis   40.00 


1875 

520 

570 
600 
620 
700 
150 
850 


60.20 
5.60 
13.75 
16.75 
37.00 
40.00 


COURS  DE  LA  BOURSE 


Emprunts  «l'i^tat 
et  (le  Villes. 


Rente  française  3  % 

—  3  %  amortissable. 

-  3  1/2  % 

Obligations  tunisiennes  500  tr.  3  % 


1865. 
1869, 
1871, 

1875, 


Bordeau.K 

Lille 

Lyon 


4   %   renib.  500  Ir 

3  %  roinb    400  ir 

3  %   reEub.    400  Ir 

1/4  d'ob.  renib.   100 

4  %   remb.  500  Ir 

1876.  4  %  remb.  500  fr 

1892,  2  1/2  %  r.  400  fr 

—  1/4  doh.  r.  100  fr 

1894-1896  2  1/2  %  remb.  400  fr, 

—  1/4  d'ob.  remb    100  fr. . 
1898,  2  %  reinbnurs.  500  fr.. 

—  1/4  d'ob.  remb.  125  fr.. 
Métropolitain  2    %    r.  500  tr 

1/4  d'obi,  r.  125  Ir. 
Marseille  1877  3  %  reinb.  400  ir. 
1863  3  %  remb.  100  — 
1800  3  %  remb.  100  - 
1880  3  %  remb.  100  — 
Egypte  3  1/2  %  dette  privilégiée 
Emprunt    Ksj.'agnol  E.vténeur  4  % 

—  llnngcois 4  % 

—  Italien 5  % 

—  Port'ignis 3  % 

—  Russe  couîtolidé, . .  4  % 

Valeurs  rrançaises 

(Actions.) 

Banque  de  France 

Crédit  foncier  500  tr.  lout  payé  ... 

Comptoir  national  d'Esc.  500  tr... 

Crédit  Lyonnais  500  ir.  450  p 

Société   générale  500   Ir.  230  t.  p. 
Est,  500  Ir.  tout  payé 

Midi,  —  — 

Nord,  —  — 

Orléans,       —  — 

Ouest,  —  — 

P.  L.-M.       —  — 

Gaz  Parisien,  250  fr.  tout  payé... 

Transatlantique.  500  fr.  tout  payé. 

Messa^'ories  inai-iliines.  500  T.  t.  p. 

Omnibus  de  Paris.  500  fr.  lout  payé 

Canal  do  Suez.  500  ir.  tout  payé. 

G'»  générale  Voitures  500  tr.  l.  p. 

Métropolitain 


du  8  au 

1 1  avril. 

Cours 

— ^.^  ^ 

V         -— ".^          ^ 

Plus  hniit 

Plu»    buB 

101.70 

101.  4'l 

101.47 

100.25 

100.20 

100.20 

102.10 

101.55 

loi   67 

491,00 

493.00 

493.00 

5:..S  (10 

:  56.00 

557.00 

4.0.00 

427,00 

430.00 

410.00 

409,00 

410.00 

106.75 

105.50 

106.75 

;.6d  00 

5t>5.00 

566  80 

5h7.00 

565.00 

565.00 

374.00 

368.00 

36S.00 

98,;)0 

98.25 

98.50 

362.00 

358.00 

36.'  00 

96.00 

9.1.00 

95.00 

423.75 

4-.'3.50 

433  75 

lO.'^.SO 

107.00 

1  O.S.  00 

424.00 

417.00 

423  75 

104.50 

101,50 

104.50 

406.00 

403  50 

406,00 

517.00 

515.00 

517.00 

170  00 

165  00 

170  00 

103.75 

102.50 

103.75 

103  00 

102. 40 

102.40 

73.25 

72.50 

72,30 

100. ÎO 

100  2> 

100.50 

96.37 

96.42 

16.50 

25.65 

25.35 

25,35 

102.50 

100.35 

100.35 

3830.00 

3^00.00 

3-'31.00 

700.00 

680.00 

6,/l  00 

591.00 

580,00 

591.00 

1060.00 

10.5.00 

1057  00 

616.00 

61  i  00 

61  1.00 

1025  00 

1010,00 

1010,00 

13  6  00 

1300.00 

1300,00 

2170,00 

2142.00 

2137  00 

166  .'.00 

l'.35  00 

1635.00 

105 '..00 

lor.o  00 

lO.'iO.OO 

16.S2.00 

1615  00 

1615.00 

933,00 

907.00 

907.00 

298. uO 

295  00 

2.<5 ,  00 

:'.2».O0 

511.50 

527,00 

1170.00 

1165.00 

11  O.S.  00 

3770.00 

3755  00 

3745.00 

242.00 

225.00 

225.00 

542.00 

542.00 

654.00 

Valeurs  franç^Aises 

du  8  au 

11  avril. 

Coiira 

(Obligations.) 

^— , 

-^— 

.1.1 

Plu»  hn.it 

Pl.iB  bas 

1.-.  uinl  , 

Fonc.  1879.  3  %  remb.  500  fr. 

509  00 

500.00 

500.011 

—      1883,  (s  1.)  3  %  r.  500  fr. 

4.52  00 

451  00 

451.00 

^         —      1885,  3  %  500  t.  r.  500  fr. 

470.00 

465.00 

467.50 

S         —      1895,2.50%  remb.  500  fr. 

472  00 

470  00 

4  2.00 

£     Comm.  1879  3  %  remb.  500  fr. 

47-'.  00 

477.00 

477.00 

"2/       —      1880  3  %  remb.  500  fr. 

500,00 

499.00 

499.50 

:g  1       —      1891  3  %  remb.  400  fr. 

399.00 

397.75 

398.00 

'£/        —      1892  3.20%  remb.  500  fr. 

467  00 

165.00 

465.00 

"/        —       18992,60  %  remb.  500  ir. 

474.50 

470.00 

470.00 

Bons  à  lots  1887 

47.50 
47.75 

47.25 
47.15 

47  25 

—  algériens  à  lots  1888 

47.  ■75 

Est,  500  fr.  5  %  remb.  650  fr. 

675.00 

670,00 

675.25 

—          3  %  remb.  500  francs. 

4->3.00 

4hl.75 

461.25 

—          3  %  nouv.          — 

456.00 

455.10 

455.00 

Midi        3  %  remb.  500  francs 

458  00 

457  00 

458  00 

l      —         3  %  nouv.          — 

455.50 

454.00 

4.55.00 

c     Nord       3  %  remb.  500  francs 

46!, 50 

467  00 

467.50 

-        —         3  %  nouv.        — 

461   00 

460.00 

460.00 

.§     Orléans  3  %  remb.  500  francs 

462.00 

460.50 

450.50 

'^l       —       3  %  nouv.        — 

457.00 

451.00 

453  00 

1     Ouest      3  %  remb.  500  francs 
4>          —        3  %  nouv.         — 

459  00 

457.50 

457.50 

455.50 

451  00 

434,50 

0     P.-L.-M.  —  lus.  3  %  r.  500  tr. 

461.50 

460.50 

460.00 

—        3  %  nouv.         — 

456  00 

455.00 

451.75 

r   Ardennes      3  %  remb.  500  fr. 

458.00 

455.00 

455.00 

Bcmc-Guelma      —            — 

430  00 

447,00 

417.00 

Esf-Algérien       —           — 

4 '.9  00 

447.50 

417.00 

Ouest-Algérien   —           — 

4  46.. 50 

144.00 

411.00 

O"  parisienne  du  gaz  5  %  remb.  500 

507,00 

SOii.OO 

506,00 

Omnibus  de  Paris,  4  %  renib.  500. 

508.00 

506.50 

507  50 

Cl-  génér.  dos  Voitures  4  %  r.  500 

420  00 

418.00 

419.00 

Canal  de  Suez,  5  %  remb.  500  fr. 

629  00 

626.00 

628.00 

'l'ransaflantique,  3  %  remb.  500  fr. 

348.50 

340.75 

3)8.10 

Messageries  marit.  3  1/2  %  r.  500 

49U.00 

489.50 

489.50 

Panama,  obligat.  à  lots,  tout  payé. 

95,00 

92.00 

95.00 

—         Bons  à  lois  1889 

86.50 

85.00 

86.50 

Le  gérant  responsable  :  Bourguignon. 

Paris.  —  L.  Maretheux,  impr 

meur,  1, 

rue  Cass 

ette. 
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La  situation  agricole.  —  Commune  autorisée  à  introduire  des  plants  de  vignes  de  toutes  provenances.  — 
Situation  des  caisses  régionales  de  crédit  agricole  mutuel:  projet  de  loi  conccrn.int  le  versement  à  la 
caisse  des  dépôts  et  consignations  des  fonils  qui  leur  sont  destinés;  rapport  de  -M.  Guillain.  —  Protection 
des  oiseaux  utiles  ;  conventiun  adoptée  par  onze  Etats.  —  La  lièvre  aphteuse  pendant  le  mois  de  mars.  — 
Syndicat  central  des  primeuristes  français;  poste  de  vente  aux  halles  de  Paris;  lettre  de  M.  Ruisson.  — 
Standart  avicole  de  France.  —  Institut  agronomique;  excursion  des  élèves.  —  Congrès  de  la  meunerie.  — 
Exposition  d'hnrticullure.  —  Exposition  canine  aux  Tuileries.  —  Concours  et  expérimentation  d'appareils 
de  laiterie.  —  Vente  de  chevaux  de  trait  et  concours  d'animaux  reproducteurs  à  Albi.  —  Nécrcdogie  : 
M.  Léonce  Uestremx  de  Saint-Christol.  —  Résultats  de  la  vente  de  béliers  k  Grignon.  —  Erratum. 


La  situation  agricole. 

La  première  quinzaine  du  moi.s  ilo  in;ii 
avait  été  un  peu  fraîche  ;  la  température  s'est 
relevée  depuis  quelques  jours  et  les  condi- 
lions  météorologiques  sont  en  ce  moment 
aussi  favorables  qu'on  peut  le  désirer.  Cepeu- 
pendant  quelques  pluies  douces  seraient  bien 
accueillies. 

Dans  les  bonnes  terres,  les  blés  sont  beaux; 
dans  les  terres  légères,  ils  ont  moins  bonne 
apparence  qu'il  y  a  un  mois  :  on  dirait  qu'ils 
se  sont  éclaircis  sous  l'influence  du  vent  du 
.Nord  et  de  la  fraîcheur  des  nuits.  L'aspect 
des  champs  est  tellement  variable  qu'il  est 
actuellement  bien  dilTicile  de  faire  le  pro- 
nostic de  la  récolle. 

L'humidité  n'ayant  pas  manqué  pendant  Ir 
printemps,  les  fourrages  seront  abondants. 

Les  ensemencements  de  betteraves  sont  à 
peu  près  terminés  et  la  levée  est  assez  bonne. 
Les  binages  soal  ciiinuiencés  dans  les  pre- 
miers semis. 

La  période,  dite  de  la  lune  rousse,  est  ter- 
minée et  les  vignes  n'ont  plus  rien  à  craindre 
des  gelées  tardives.  Les  pampres  sont  géné- 
ralement moins  garnis  de  grappes  que  l'an 
dernier,  ce  dont  les  vignerons  ne  se  plaignent 
aucunement;  mais  ils  se  plaignaient  vive- 
ment dans  le  midi,  jusqu'à  ces  derniers 
jours,  du  temps  froid  et  de  la  persistance  de 
la  pluie.  Dans  la  n'gion  de  Saint-Emilion, 
une  trombe  de  grêle  a  détruit  la  récolte. 

Commune  autorisée  à  introduire  des  plants 
de  vignes  de  toutes  provenances. 

Par  arrêté  du  ministre  de  Fagriculture  en 
date  du  18  mai  1901,  la  libre  circulation  des 
plants  de  vignes  de  toutes  provenances  est 
autorisée  sur  le  territoire  de  la  commune  de 
Fravau.K,  arrontlissement  de  Bar-sur-.\ube 
(.\ube). 

Caisses  régionales  de  crédit  agricole  mutuel. 

Au  mc)menl  de  la  discussion  de  la  loi  de 
linances,  en  décembre  dernier ,  M .  de  Gailhard- 
Bancel  a  déposé  un  amendement,  qui  a  été 
pris  en  considération  par  la  Chambre  des 
députés,  d'après  lequel  l'avance  de  iO  mil- 
lions   et    les    redevances   annuelles   de    la 


Banque  de  France,  affectés  aux  Caisses  de 
crédit  agricole,  devraient  être  versés  désor- 
mais à  la  Caisse  des  dépôts  et  consignations 
et  porter  intérêt.  Un  projet  de  loi  déposé  par 
le  ministre  des  tinances  a  [donné  satisfaction 
à  cet  amendement. 

La  commission  du  budget  est  d'avis  ((u'il  y 
a  lieu  d'adopter  ce  projet.  Son  rapporteur, 
M.  Guillain,  donne  les  renseignements  'qui 
suivent  sur  la  situation  des  Causses  de  crédit 
agricole. 

Les  sommes  versées  par  la  Banque  de 
France  s'élevaient,  au  31  décembre  i'JOIJ,  ;'i 
.■;.i,083,628  fr.  29,  savoir  : 

(r.     c. 
.Vvances  sans  intérêt  faite  conformé- 
ment à  la  loi  du  17  novembre  1807.     40,000,000     ■• 
Versement  pour  l'année  1808 4,237,221  52 

—  —  1890 4,129,409  33 

—  —  1900 .5,7Ui,997  41 


Total 54, 


,628  29 


.Neuf  caisses  régioutdes  ont  bénélicié  d'un 
crédit  de  C12, 250  fr.  pour  l'exercice  19t)0.  En 
voici  la  liste  : 

Nombre 
DiSsignatioii  Montant  des 

des  des  avances  caisses  locales 


caisses  rt?Q:ionaIes 


alloutVs 


amifo 


Caisse  régionale  de'crédit  agri- 
cole mutuel  de  la  Charente 
(Angoulème) 80 ,000 

Caisse  régionale  de  crédit 
agricole  mutuel  du  Centre 
(Bourges) 8,000 

Caisse  régionale  de  crédit 
agricole  mutuel  du  Sud-Est 
(Lyon) 24,000 

Caisse  régionale  de  crédit 
agricole  mutuel  du  \ar(Dra- 
guignan) 20,0u0 

Caisse  régionale  de  crédit 
agricole  mutuel  du  Midi 
(Montpellier) 100,000 

Caisse  ré;îiooale  de  crédit  agri- 
cole mutuel  du  Pas-de-Ca- 
lais (Arras) 30,000 

Caisse  régionale  de  crédit  agri- 
cole mutuel  delà  Beauceet 
du  Perche  (Chartres) 155,000 

Caisse  régionaledecréditagri- 
cole  mutuel  de  la  Marne,  de 
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l'Aisne    et     (ies    Ardennes 

(Heiins) UiO.OiiO 

Caisse  régionale  deoréditagri- 
coleniulud  de  l'Est  (Epinal).      lo,250 
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Total fil  2,250 


SI 


Il  a,  en  outre,  olé  accordé  sur  les  I'ihkIs  qui 
doivent  être  nillaclii'-s  à  l'exercice  luoi  les 
avances  suivantes  : 

Nombre 
DcsiRnalioii  ^[0Iltant  dos 

fies  des  avances    caisses  locales 

(■ai>^ses  rêt^ionales.  allouées.  affiliées. 


Caisse  régionale  de crrdit  agri- 
cole mutuel  du  Pas-de-Ca- 
lais (Arras)  (Caisse  men- 
tionnée plus  liant) 

Caisse  régionale  de  crédit 
agricole  rantuel  dn  Maine 
(Le  Mans) 

Caisse  régionale  de  crédit  agri- 
cole mutuel  du  Tarn  (Alhi). 

Caisse  régionale  de  crédit  agri- 
cole mutuel  de  Gray  et  de 
la   Ilaute-Saôue  (Cray) 

Caisse  régionale  de  crédit  agri- 
cole mutuel  d'Aire -sur - 
l'Adour 

Caisse  régionale  de  ei-édit  agri- 
cole mutuel  de  lionrgogne 
et  de  l'rauche-Couité 


Total.. 


150,000 
J.'J.OOO 

I6,:!(I0 
0,000 

.'i:!,:!23 

i").'! ,  37.5 


30 


ec 


Il  faut  ajouter  à  ces  socii'lrs,  les  caisses  ré- 
gionales de  crédit  agriciile  nuituol  de  TI^sl 
(Nancy)  et  des  liouches-du-Rlu'nic  (Marseille) 
auxquelles  des  avances,  montant  à  20,000  fr. 
pour  la  première,  à  3,000  fr.  pour  la  seconde, 
ont  été  accordées,  mais  no  doivent  être  délivrées 
que  lorsque  ces  Sociélés  seront  régulièrement 
constituées. 

I,es  Sociétés  bénéliciant  d(^s  avantages  de  la 
Ipi  du  31  mars  1890  sont  donc  actuellement  au 
nombre  de  seize. 

Parmi  celles-ci,  les  Caisses  de  Bourgogne  et 
de  Franche-Conité,  du  Var,  du  Sud-Est,  du  Midi, 
de  la  Heauce  et  du  Perche,  de  la  Marne,  de 
l'Aisne  et  des  Ardennes  ont  demandé  sur  l'exer- 
cice 1901,  conlormément  à  la  loi  du  2!)  décem- 
bre 1900,  le  quadruplcmenl  de  leurs  avances. 

Deux  Caisses  régionales  de  crédit  agricole 
mutuel  ont  vu  leur  demande  repoussée  par  la 
Commission  de  répartition  dos  avances. 

Sept  demandes  d'avances  sont  actuellemeni 
en coursd'inslruction. Elles  émanentdes Caisses: 

1°  De  la  région  centrale  (Cuéret); 

2°  De  la  Vendée  (La  Roche-sur-Yonl  ; 

3°  Du  r.ers  (Aucb); 

4"  Des  Alpes-Maritimes  (Menton)  : 

b"  D'OrU''ans  et  du  centre  (Orléans): 

6"  D'Indre-et-Loire, (Tours); 

7°  De  la  Loire-inférieure  (Nantes). 

Des  Caisses  sont  en  formation  dans  les  dépar- 
tement : 

De  l'Ardèclio,  de  l'Aube,  <le  la  Cliarente-lnl'é- 
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rieure,  de  la  Dordogne,  de  la  Dréme,  de  Maine- 
et-Loire,  de  la  Manche,  de  Seine-et-Marne,  [du 
Nord  (1°  à.  Cambrai  ;  2"  à  Condé). 

On  peut  donc  résumer  ainsi  la  situation  ac- 
tuelle des  institutions  créées  par  la  loi  du 
31  mars  1889  : 

1"  Caisses  bénéficiant  des  avances  de  l'Etat Id 

2»  Cais.-^es  ayant  une  demande  d'avance  en  cours 

d'ioslruction '7 

3"  Caisses  en  formation lu 

4"  Caisses  dont  la  demande  a  été  repousséc  par 

la  Coiuniission 2 

Tolal 33 

Les  avances  actuBllement  en  possession  des 
10  éfahlissemenis  de  crédit  mentionnés  précé- 
demment ou  qui  seront  incessamment  mises  à 
l(Mir  ilisposilion  s'élèvent  à  2,'i8li,(i00  fr.  et  se 
décomposent  ainsi  : 

fmucs 

Avances  allouées  sur  l'exercice  1500 Glâ.îoO 

—                      —                   1901 253^373 

Avances  accordées  en  principe 22,000 

Nouvelles  avances  demandées  par  des 
Caisses  bénéliciaires  et  qui  seront  accor- 
dées en  vertu  de  la  loi  du  2o  décembre  l'JOO  1 ,007,975 

Total 2,185,600 

Cette  somme  sera  considérablement  grossie 
dans  un  avenir  très  prochain  par  le  quadruplc- 
menl des  avances  des  Sociétés  qui  n'ont  pas 
encore  demandé  à  bénéficier  des  avantages  de  la 
loi  du  2")  ilécemlire  1900,  mais  qui  ne  sauraient 
larder  à  le  faire. 

A  priori,  ces  n'^siillals  paraissent  assez  mé- 
diocres. M.  (juiliaiM  les  jug'e  rekitivemenl 
considérables.  11  lu;  faut  pas  perdre  do  vue, 
ilil-il,  que  si  la  loi  qui  a  créé  les  Caisses  ré- 
gionales (le  crédit  agricole  niuluci  a  été  pro- 
mulgué le  .'il  mars  1899,  son  application  a 
élé  retardée  d'tme  année  : 

En  ofTel,  la  loi  de  finances  qui  a  réglé  les  for- 
malités de  raltachement  de  crédits  au  budget  du 
ministèi'e  'de  l'agriculture,  sans  lesquelles  au- 
cune avance  ne  pouvait  être  attribuée,  n'a  été 
[iromulguée  ([ue  le  13  avril  1900.  La  loi  du 
31  mars  1H99  n'a  donc  pu  entrer  dans  la  période 
d'exécution  que  depuis  neuf  mois.  Pendant  cette 
période,  l'administralion  de  l'agriculture  a  dû 
organiser  le  service  de  conti-ùle  de  surveillance 
des  Caisses  régionales,  donner  des  instructions 
aux  préfets  et  aux  professeurs  d'agriculture, 
auxquels  incombe  le  soin  de  faire  connaître  les 
avantages  de  la  nouvelle  loi  aux  populations 
agricoles,  examiner  les  demandes  d'avances, 
constituer  les  dossiers  de  chaque  caisse,  échanger 
une  nombreuse  correspondance  avec  les  pro- 
moteurs de  caisses. 

Tout  en  cherchant  à  provoquer  la  constilulion 
de  nouveaux  établissements  de  crédit,  il  im|ioi- 
lait  en  oulre  d'éviter  la  création  de  caisses  éta- 
blies trop  lutlivement,  sans  garanties  morales, 
dans    un  but  de   spéculation    el   qui    pouvaienl 
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ainsi  avoir  les  plus  désastreuses  conséquences 
pour  le  développement  du  crédit  a.nric-ole.  L'ad- 
ministration de  l'agriculture  s'est  donc  préoc- 
cupée de  n'accorder  d'avances  qu'aux  établisse- 
ments qui  lui  paraissaient  réunir  les  conditions 
indispensables  pour  rendrejde  réels  services  aux 
ai-'riculleurs. 

M.  (juillain  fail  remarquer  enliii  (|ur  lnus 
les  organismes  nouveaux  et,  priiicipalcmoiit 
ceux  dont  la  création  dépend  de  l'initiative 
des  populations  rurales,  se  développeni  avec 
une  certaine  lenteur.  C'est  ainsi  que  les  Syn- 
dicats agricoles,  par  exemple,  dont  le  réile 
économique  est  actuellement  |si  considérable 
et  dont  le  nombre  (au  31  déceinlire  1S'.I9)  est 
de  ^2,0(39,  n'étaient,  au  1"  juillet  188G,  deux 
ans  après  la  promulgation  de  la  loi  sur  les 
Syndicats  professionnels,  qu'au  nombre  de 
93.  En  présence  de  tels  exemples  et  des  résul- 
tats déjà  obtenus,  on  peut  bien  augurer 
de  l'avenir  des  caisses  régionales,  étant 
donné  qu'il  existe  actuellement  en  France 
.")7(J  sociétés  locales  de  crédit  agricole. 

Protection  des  oiseaux  utiles. 
La  question  de  la  protection   des  oiseaux 
utiles  à  l'agricullure  a  été    étudiée  par  les 
congrès  agricoles  internationaux  de  Paris  en 
1889  et  de  la  Haye  en  1891. 

A  la  suite  de  ces  congrès,  le  gouvernement 
français  prit,  en  1893,  l'inilialive  de  la  réu- 
nion d'une  conférence  destinée  à  préparer  un 
accord  international  pour  la  protection  des 
oiseaux  utiles  et  pour  la  destruction  des 
oiseaux  nuisibles.  Cette  conférence  s'est  ou- 
verte à  Paris  le  25  juin  1895.  Onze  Etats 
adhérèrent  à  la  convention  qu'elle  jiroposa  : 
l'Allemagne,  FAutriche-IIongrie,  la  Belgique, 
l'Kspagne,  la  France,  la  Grèce,  le  Luxem- 
bourg, Monaco,  le  Portugal,  la  Suède  et  la 
Suisse.  Cinq  Etals  ont  refusé  de  s'y  associer; 
la  Grande-Bretagne,  l'Ilalie,  la  Norvège,  les 
Pays-Bas  et  la  Russie. 

M.  Méline,  président  de  la  commission 
internationale  d'agriculture,  vient  d'adresser 
aux  sociétés  d'agriculture  une  lelfre,  pour 
leur  rappeler  que  la  convention  est  sur  le 
point  |d'ètre  signée  par  les  Etats  adhérents. 
M.  Méline  ajoute  que,  si  déjà  onze  Etats  se 
sont  ralliés  à  un  même  texte,  un  accord  de 
tous  les  Etats  sans  exception  n'est  pas  irréa- 
lisable, et  que  c'est  aux  sociétés  d'agriculture, 
dans  les  pays  qui  n'ont  pas  encore  adhéré  à  la 
convention,  que  revient  la  tâche  de  rappeler 
la  nécessité  absolue  de  protéger  les  oiseaux. 

La  fièvre  aphteuse. 
La  lièvre  aphteuse  avait  sensiblement  di- 
minué pendant  les  deux  premiers  mois  de 


l'année.  En  février,  le  S('rvii:e  vé'ti'rinaire 
n'avait  constaté  que  3.'((i0  éUibles  envahies 
dans  1,900  commîmes.  Une  recrudescence  de 
la  maladie  s'est  produite  au  mois  de  mars 
pendant  lequel  le  nombre  des  couununes  at- 
teintes s'est  élevé  à  3,13'i  avec  3,833  étables 
contaminées.  Le  Iléau  sévit  parliculièremenl 
dans  la  région  du  nord  (Nord,  Pas-de-Calais, 
Somme,  Oise,  Aisne,  lùire-et-Loir,  Seine- 
et-Marne,  Eure,  Seine-Inférieure,  Calvados'], 
et  dans  un  certain  nombre  de  déparlements 
de  la  région  de  l'ouest  (Loire-Inférieure,  Ven- 
dée, Deux-Sèvres,  Charente-Inférieure,  etc.). 
Trois  déi)artemenls  sont  seids  indemnes. 

Syndicat  central  des  primeuristes  français. 

M.  .I.-M.  Buisson,  secrétaii-e  général  du 
syndicat  central  des  primeuristes  français, 
nous  adresse  la  lettre  suivante  : 

Pcrmellez-moi  d'appeler  voire  attention  sur 
l'inslallulion  d'un  ]ioste  de  vente  au  pavillon  n"  G 
(fruits  et  primeurs)  par  VAsitociation  des  produc- 
tcivs  expéditeurs  aux  Halles  ceniniles. 

C'est  grâce  à  l'initiative  et  à  la  persévérance 
d'un  groupe  de  membres  du  Syndicat  central  des 
[irimeuristes  français,  que  cette  association  a  pu 
être  formée,  avec  les  capitaux  seuls  des  ju'oduc- 
teurs. 

Le  but  que  nous  nous  proposons  d'atteindre 
est  de  diminuer  les  frais  de  vente  et  d'offrir  une 
garantie  de  contrôle  a\ix  expéditeui's  à  ce  poste. 

La.  coopération  y  joue  un  rôle  important,  une 
grande  partie  des  bénéfices  seront  ré|iartis  entre 
les  expéditeurs  au  prorata  du  moulant  de  leurs 
expéditions. 

.le  ne  doute  pas  de  votre  empressement  à  nous 
aider  dans  la  tâche  difficile  que  nous  entrepre- 
nons contre  l'exploitation  qui  a  toujours  si  lour- 
dement pesé  sur  le  pi'oducteur. 

Veuillez  agréer,  etc. 

.I.-M.  Buisson. 

L'association  en  participation  des  produc- 
teurs-expéditeurs aux  halles  centrales  de 
Paris  est  administrée  par  un  conseil  dont  le 
président  est  M.  L>elavier,  président  du  syn- 
dicat des  horticulteurs  de  France;  le  secré- 
taire, M.  Léon  Parent,  des  forceries  de  Rueil; 
l'administrateur  délégué,  M.  Laurent,  vice- 
président  du  syndicat  central  des  primeu- 
ristes français  ;  l'administrateur  adjoint,  M.  le 
D'  Joubert,  agriculteur  viticulteur,  qui  font 
partie  du  bureau.  —  Les  conseillers  sont 
MM.  Etienne  Salomon,  P.  Warsthorn,  Cra- 
polte,  Gatbois  et  Hector  Andry.  La  gérance 
du  poste  de  mandataire  au  pavillon  n°  H  a  été 
confiée  à  M.  J.-.M.  Buisson. 

Le  total  des  frais  :  commission,  manu- 
tention, représentation,  droits  d'abri,  dé- 
charge, etc.,  n'est  en  tout  que  de  o  0/0  de  la 
valeur    des    marchandises,    11    est    prélevé 
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;j()()'()sui'lcsljriioticcs  nets,  pour  élreirparlis 
entre  les  i;.\pédileurs  an  prorala  tle  la  valeur 
de  leurs  expéditions. 

Le  Standard  avicole  de  France. 

Le  comité  du  Standard  avicole  de  !"rance  a 
tenu,  samedi  soir,  sa  première  séance  géné- 
rale, sous  la  présidence  de  M.  Réiiiy  Saint- 
Loup,  sous-directeur  du  l.iboral'iire  de  cyto- 
logie au  Collège  de  l''rance.  M.  Jean  l»u|)uy, 
ministre  de  l'agriculture,  s'était  lail  repré- 
senter. 

M.  Rémy  Saint-Loup  a  ex]di(]ui'  le  but  de  la 
société  ;  encourager  les  ed'orls  des  aviculteurs 
français,  dans  l'intérêt  commun  des  éleveurs 
et  des  acheteurs  d'(tiseaux  de  basse-cour,  et 
protéger  les  races  françaises  de  poules,  din- 
dons, canards,  etc.,  contre  les  contrefaçons 
de  l'étranger,  eu  étalilissanl  un  sloudard. 
c'est-à-dire  une  descri|ili(m  déUiilli'c  des 
types  nationaux. 

Une  conlérence  avec  projections  a  été 
ensuite  faite  par  le  docteur  G.  Deneuve,  pré- 
sident de  la  société  colombophile  l'.Vmicale 
d(>  Paris,  sur  la  colombophilie. 

Institut  agronomique. 
Dans  le  liu(  de  monli-er  à  ses  élèves  les 
jjrincipales  jihases  de  la  conslruclion  des 
machines  agricoles,  noire  collaborateur, 
M.  Ringelmann,  a  lail  une  excursion  les 
jeudi  et  vendredi,  16  et  17  mai,  à  Monlataire, 
Creil,  Rantigny  et  Liancouit.  En  plus  de  la 
visite  des  aciéries  et  laminoirs  de  Monlataire, 
les  élèves  ont  visité  :  chez  M.  Rigaull,  la 
fabrication  des  râteaux  à  cheval,  des  distri- 
buteurs d'engrais  et  des  semoirs  ;  chez  M.  La- 
lis,  celle  des  tonneaux  et  des  pompes;  chez 
M.  Bajac,  les  forges  et  la  construction  des 
charrues,  scarificateurs,  arracheurs  de  bette- 
raves. Les  ateliers  Lefebre-Albaret,  Laus- 
sedat  et  C  ont  montré  la  fonderie,  la  chau- 
dronnerie, la  menuiserie,  l'ajustage  et  le 
montage  pour  la  fabrication  des  machines  à 
vapeur,  locomotives  routières,  batteuses, 
liaclie-paille,  presses  à  fourrages,  etc.  De 
nombreuses  machines  ont  fonctionné  en  plein 
champ  devant  nos  futurs  ingénieurs  agrono- 
mes, qui  ont  reçu  partout  le  meilleur  accueil. 

Congrès  delà  meunerie. 

La  13'  session  du  Congrès  de  la  .Mi'unerie, 
organisé  par  les  soins  de  l'Association  .Natio- 
nale de  la  Meunerie  Française,  se  tiendra  à 
Paris,  les  3,  4  et  5  juin  prochain,  à  l'hôtel  de 
la  Société  d'encouragement  jtour  l'industrie 
nationale,  44,  rue  de  Rennes. 

A  l'occasion  du  Congrès,  les  billets  ordi- 
naires d'aller  et  retour  délivrés  par  toutes  les 


gares  des  chemins  de  fer  français,  à  partir 
du  samedi  1"  juin.  scr<uit  valables,  pour  les 
membres  du  ('.migres,  jusfpi'aux  derniers 
trains  de  la  journée  du  dimanche  !)  juin. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  au 
secri'lariat  du  (lougi'ès,  jilace  du  Louvre,  (i,  à 
Paris. 

Exposition  d'horticulture. 

L'Exposition  g('uérale  annuelle  d'horticul- 
ture, à  laquelle  clia(]tie  année  le  public  pari- 
sien fail  un  accueil  si  em])ressé,  ouvrira  ses 
portes  le  mercredi  i'.l  mai. 

Elle  se  tiendra,  comme  les  années  précé- 
dentes, dans  le  jardin  des  Tuileries,  allée  des 
Orangers,  et  terrasse  du  .leu  de  Paume,  près 
la  rue  de  Rividi. 

Les  visiteurs  jiournud  jouir  grnliiileineiil 
d'un  charmant  concert  (|ui  sera  donni-  tous 
les  jours,  de  .'t  à  ."i  heures,  dans  le  jardin  de 
l'Exposition. 

Clôtiu'e  de  rExi)osition  le  lundi  ."i  juin,  à 
()  heures  du  soir. 

Exposition  canine. 

L'ex])Osition  canine  annuelle,  organisée 
par  la  Société  centrale  pour  l'amélioration 
des  races  de  chiens  en  France,  a  été  ouverte 
le  21  mai  sur  la  terrasse  de  l'Orangerie  des 
Tuileries  ;  elle  durera  jus(|u'au  28  mai. 

Elle  n'est  ni  moins  imi)Oi'tante,  ni  moins 
belle  que  ses  devancières:  1,35  t  chiens  envi- 
ron y  ligurent  :  les  espèces  les  mieux  repré- 
sentées sont  les  collies,  les  boidedogues, 
setters  anglais,  les  bra(]ues  Dupuy,  les 
loulous,  les  chiens  des  esquimaux,  etc. 

Parmi  les  meutes  engagées,  citons  celles  de 
MM.  Guillaume  Lavessière,  comte  de  Méri- 
gnac,  comte  Lahens,  de  Villeb  lis-Mareuil,  de 
Heaulieu,  de  Tracy,  etc.,  etc. 

Entin  l'exposition  spéciale  des  ])einlres  et 
sculpteurs  de  chasse  et  vénerie,  qui  tient  ses 
assises  dans  l'Orangerie, est  très  intéressante. 

Concours  et  expérimentation  d'appareils 
de  laiterie. 

A  l'occasion  du  concours  départemental 
tenu  par  la  Société  centrale  d'agriculture  et 
de  viticulture  de  l'Yonne  et  la  Société  d'agri- 
culture de  .loigny,  un  concours  dapjiareils 
de  laiterie  avec  expérimentation,  aura  lieu  à 
Joigny  le  23  juin  prochain. 

Pour  renseignements,  s'adresser  à  M.  le 
secrétaire  de  la  Société  d'agriculture,  à 
Joigny. 

Vente  de  clievaux  de  trait 
et  concours   d'animaux  reproducteurs  à  Albi. 

Le  dimanche  IG  juin,  aura  lieu  à  Albi,  dans 
l'enceinte  du  Concours  hip])ique,  et  sous  les 
auspices  de  la  Société'  hippique  et  du  Comice 


r.iiHoMorE 

auricdlt'  d'Allii,  lia  i;r:iii(l  coiicûur.s  de  clic- 
vau\  (le  tiail.  iiiiilcs  cl  iiiiilels,  suivi  d'une 
vente  de  ces  aniiiiaiix.  —  1!  se  traite  ainsi 
fhaqiie  année  un  j^i-and  nombre  d'alTaires. 

Le  comice  agricole  de  l'arrondissement 
d'Aliji,  organise  iiour  le  mois  de  septembre 
prochain,  un  concours  d'animaux  reproduc- 
teurs qui  sera  tenu  dans  le  canton  de  Ville- 
l'ranclie-d'Albigeois. 

Nécrologie. 

Nous  avons  le  regret  d'annoncer  la  mort 
(le  M.  Léonce  Destremx  de  Saint-Christol, 
décédé  à  Saint-Cliristol,  à  Tàge  \le  quatre- 
vingts  ans. 

Agriculteur  ('mérite  M.  Destremx  avait 
obtenu  dans  les  concours  plus  de  300  mé- 
dailles, et  la  prime  d'honneurde  TArdèche  en 
18(io  pour  son  domaine  de  Colombier  situé 
ilans  la  commune  de  la  Blachère.  M.  Henry 
lUiniol,  rendant  compte  du  concours  régio- 
nal de  Privas  dans  le  Journal  d' Agriculture 
pratique,  écrivait  à  propos  de  cette  récom- 
pense :  «  Le  public  a  ratifié  le  jugement  du 
jury  et  applaudi  le  lauréat.  Il  a  applaudi 
aussi  le  rapporteur,  M.  Th.  Roussel,  de  la 
Lozère,  qui  a  mis  en  relief  avec  une  grande 
compétence  pratique,  une  parfaite  netteté  et 
dans  une  forme  agréable,  l'agriculture  du 
département  et  la  valeur  de  chaque  exploi- 
tation visitée.  " 

Après  la  guerre  de  1!S7()  ^L  Destremx  avait 
été  élu  membre  de  l'Assemblée  nationale, 
puis  député.  Il  ne  se  représenta  pas  aux 
élections  de  1S77. 

M.  Destremx  a  publié  |)lusieurs  ouvrages, 
notamment  un  Essai  d'économie  rurale  et 
d'agriculture  pratique,  et  un  livre  sur  l'agri- 
culture méridionale,  sans  compter  de  nom- 
breux article  parus  dans  les  journaux  sur  la 
sériculture  et  diverses  questions  agricoles. 

Vents  de  béliera  à  Grignon. 
Voici  les  résultats  de  la  vente  publique  aux 
enchères  de  béliers  reproducteurs  qui  a  eu 
lieu,  le  lundi  -20  mai  1901,  à  l'Ecole  nationale 
d'asiricultiire  de  (iri^non  : 
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liace  soullidou;)!. 
l'riN 
d'adjuili--.     Noms  et  adresses  des  acquéreurs. 

fr.  c.  .MM. 


283  30  Antlieaume-l^outrelle,  à  Fonte- 
nay-les-Louvres,  par  Mareil- 
eii-Fi'ance  (Seine-el-Oise). 

72  220  jU       Paul  Gonnet,  à  iMalassise,  par 

Creil  (Oise) 

"fi  294     >•      Defonteiiay    à     Ilouville,    par 

Ecouis  (Eure). 

Total.,     l'i.s     . 


AGUICdLE  Cin 

Poids  moyen (.j  kilogr. 

(  minima 2l'0  fr.  vtii 

Prix  <  moyen 2('i(;  fr.     ■■ 

(  niaxima 29  '/•  fr. 

Race  dislileij. 
7.';"  220  "lû      Antheaunie-Poiitrelle,  à  Fonle- 

nay-les-Louvres,  par  Marsil- 

en-France  (Seine-et-Oise;. 
9:1  '(8:!     ..       Prin  (Charles),  à  Braux-Salnt- 

Réiiiy,  par  Saiiite-Mem-hould 

(.Marne;. 
1)0  ;i78     "      Maurice  Violaine  (Aisne;. 

72  22(150       Longuet,  à  Marolles  ^Oise).  par 

la  Ferté-Miloi)  (Aisne). 
!iii  2:!1     »      Ledan,     aux     Ilermites,     pai- 

.Toiîarre  (Seine-et-.Marne:. 

Total..     l,j:J3     .. 

l'.dds  moyen 79  Uilogr. 

iminim.i 220  fr.  oO 

moyen 306  fr.  60 

maxima iS j  fr.     " 

Race  dlshley-mérinos. 

ST^  1,039  .jO      Delacour,    à  Gouzangrez,    p,ir 

Marines  (Seine-et-Oise'. 
s;;  283  30      Vincent  Petit, à Charmesseaus, 

par  Mapcilly-le-ll.iyer(  Aube). 
SI  220  50       Maré-chal,      h     Lazenay,      par 

Bourges  (Cher). 
SO  220  30      Dauvergne  (Albert),  à  Combs- 

la-Ville  (Seine-et-Marne). 

92  220  30      .Maurice,  à  Vi.daine  (Aisne  . 

93  ;'>0i  30      Cornarin,  à  Maison-Rouge,  par 

Blet  (Cher). 

Sa  402    .1      Pelletier,  à   Ferricres    (Seine- 

et-Marne). 

S3  2il  50      Maurice,  à  Violaine  (Aisne). 

89  262  30      Bannier,  à  Ecbainvillier?  (Loi- 

ret). 

.S4  945     »       Delacour,  à   Gouzangrez,   pur 

Marines  (Seine-et-Oise;. 

80  241  .30      Baunier,  à  Echainvilliers  (Loi- 

ret). 

92  777     »       llélard,  ;i  Clievigny  (Eure'. 

83  378     "       Longuet, . à  Marolles  (Oisel.[^sr 

la  FertéMilon  (Aisne". 

Total..     5,596  50 

Poids  moyeu 84  kilogr. 

l  minima 220  fr.  50 

Prix  }  moyen 430  fr.  50 

(  maxima 1039  fr.  30 

Kn  résumé,  "21  béliers  ont  été  adjugés  pour 
la  somme  totale  de  7,927  fr.  oO,  à  1.')  éleieurs 
des  9  départements  suivants  :  Aisne,  Aube, 
Cher,  Eure,  Loiret,  Marne,  Oise,  Seine-e'.- 
Marne  et  Seine-et-Oise. 

A.    DE    CÉRTS. 

Erratum. 
Une  erreur  que  nos  lecteurs  ont  pu  rectilier 
eux-mêmes  a  été  commise  dans  l'impres- 
sion de  l'article  de  M.  L.  Grandeau,  publié  le 
10  mai.  Le  titre  de  la  seconde  colonne  du 
tableau  de  la  page  fi2G  porte  :  potasse  riche 
il  l'hectare  :  c'est  :  potasse  réelle  à  l'hectare 
qu'il  faut  lire. 
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DESTRUCTION  DES  SANVES 

EXPÉRIENCES   DE   M.    DUSERRE    SUR    L'EMPLOI   SIMULTANÉ    Df    MTRATE    DE   SOUDE 
ET   nu   SULIATE   DE    CUIVRE 


La  découvorle  que  M.  L.  JJonnel,  viticul- 
teur à  Murigny,  a  faite  en  1896,  est  sans  con- 
tredit l'une  des  plus  heureuses  que  la  pra- 
tique agricole  ait  (!U  depuis  longtemps  à  en- 
registrer. En  montrant  qu'une  solution  de 
suHate  de  (uiivre  à  .'">  ()(),  pulvérisée  à  la  dose 
de  10  hectolitres;!  l'hectare,  sur  les  champs 
de  céréales  envahis  par  la  moutarde  sauvage 
et  la  ravenelle,  détruisait  complètement  et, 
j)0urainsi  dire,instantanémentcesmauvaises 
îierlii^s,  siins  nuire  aux  céréales,  M.  L.  Bonnet 
ar(uidu  un  immense  service  à  l'agriculture  (1  ). 
MM.  Bénard  et  Brandin  attirèrent  l'attention 
des  cultivateurs  sur  ce  procédé  par  les  véri- 
fications qu'ils  firent,  des  premiers,  dans  les 
aiTondissemcnts  de  Meaux  et  de  Melun,  et 
bientôt  la  méthode  de  M.  Bonnet  lut  expéri- 
mentée avec  un  plein  succès,  de  tous  côtés, 
en  France,  en  Belgique,  en  Suisse,  etc. 

En  Allemagne,  on  préconisa  plus  tard  la 
solution  du  sulfate  de  fer  à  13  0/0  pour  rem- 
placer la  solution  cuivrique  ;  les  résultats  de 
cette  substitution  furent  inégaux  et,  en  gé- 
néral, inférieurs  à  ceux  que  donne  le  sulfate 
de  cuivre. 

En  1S97,  un  agronome  suisse  très  distin- 
gué, M.  G.  Dusserre,  chef  d((  l'Etablissement 
fédéral  d'essais  et  d'analyses  agricoles  à 
Lausanne, constata,  en  Suisse, dediverscôtés, 
les  hons  efl'ets  de  la  méthode  de  M.  Bonnet, 
et  l'année  suivante,  il  eut  l'idée  d'essayer, 
pour  détruire  les  sanves,  des  solutions  con- 
centrées de  nitrate  de  soude.  11  se  fondait 
sur  le  fait  bien  connu  que  ce  sel,  excellent 
engrais,  en  couverture,  pour  les  céréales  de 
printemps,  détruit  au  contraire  les  feuilles  de 
certaines  plantes  en  les  brùlanl. 

Je  pense  utile  d'appeler  l'attention  di>s  cul- 
tivateurs sur  les  expériences  que  M.  Duserre 
a  poursuivies  dans  cette  direction,  en  i899  et 


(1)  .le  ne  saurais  trop  engager  les  cultivateurs  à 
lire  l'opuscule  que  M.  L.  Bonnet  a  publié  en  1899. 
sous  le  titre  :  La  destruction  des  sanves  ou  vioutarde 
sauvage,  in-1'2.  imprimerie  de  Vlndependanl  lie'mois, 
à  lîeims.  L'auteur  de  la  découverte  a  résumé  dans  le 
premier  chapitre  ce  qui  concerne  la  végétation  de  la 
moutarde  sauvage  et  des  ravenelles.  Le  deuxième 
est  un  exposé  complot  du  mode  de  destruction  des 
sanves  :  solution  cuprique,  comparaison  de  dilîé- 
rents  pulvérisateurs,  praticiue  de  la  pulvérisation, 
quantité  de  liquide  .à  employer,  etc.  Cette  intéres- 
sante brochure  a  sa  place  marquée  dans  la  biblio- 
thèque de  tout  cultivateur. 


1900,  afin  de  les  engager  à  les  répéter  dans 
leurs  champs  envaiiis  par  les  sanves. 

En  1899,  des  solutions  de  nitrate  à  10  et  à 
20  0/0  lui  donnèrent  de  bons  résultats  potu' 
la  destruction  des  .sauves  :  les  jeunes  plantes, 
suffîsanunentasi)ergées,  furent  détruites  sans 
que  la  céréale  fut  atleinte,  et  le  nitrate,  comme 
on  pouvait  s'y  attendre,  concourut  active- 
ment à  son  développement. 

L'action  du  nitrate  sur  les  sanves,  comme 
celle  des  solutions  métalli(|ues,  est  très  ra- 
pide :  une  ou  deux  liciires  après  l'aspersion 
qui  doit  se  faire  par  une  matinée  de  beau 
temps,  on  voit  se  flétrir  et  s'incliner  feuilles, 
et  Heurs.  Mais  le  nitrate  étant  très  soluble 
dans  l'eau,  la  rosée  ou  une  pluie  légère  sur- 
venant peu  à  près  la  pulvérisation  l'entraî- 
neraient dans  le  sol,  mettant  fin  à  son  action 
comme  remède.  M.  C.  Dusserre  pensa  utile, 
pour  obtenir  une  efficacité  plus  durable, 
d'ajoutin-  un  peu  de  sulfate  de  cuivre  à  la  so- 
lution de  nitrate.  En  1900,  il  reprit  ])lus  com- 
plètement ses  essais  de  l'année  précédente, 
et  il  expérimenta  comparativement  diverses 
solutions  dans  les  mêmes  champs  d'avoine. 
Après  chaque  pulvérisation,  il  préleva  des 
échantillons  de  la  récolte  et  détermina  par  un 
triage  soigneux  les  quantités  de  plants 
d'avoine  et  celles  des  sanves,  dans  les  champs 
traités  et  non  traités. 

Les  résultats  de  ces  essais  sont  tout  à  fait 
concluants,  comme  nous  allons  le  voir:  je 
vais  en  emprunter  quelques  exemples  au 
mémoire  de  M.  Duserre. 

Essai  fait  le  24  mai  1900,  à  Renens. 
chez  M.  Wittwer. 

L'avoine  mesurait,  lors  du  traitement,  iOcen- 
mètres  de  hauteur;  les  moutardes  avaient 
poussé  trois  ou  quatre  feuilles.  Les  solutions 
ont  été'  ri'pandues  au  pulvérisateur  à  raison 
(le  1,000  litres  par  hectare.  On  a  expérimenté 
le  sulfate  de  cuivre  seul  et  une  solution  mixte 
(le  sulfate  de  cuivre  et  de  nitrate  île  soude; 
une  parcelle  non  traitée  servait  de  témoin. 

Les  proportions  de  plants  d'avoine  et  de 
mauvaises  herbes  dans  la  récolte  des  diverses 
parcelles  ont  été  les  suivantes  : 

l'ouï"   CC'Ul. 

.■Vvoine.  Herbes. 

. . .     83.5        14.3  (moutar- 
des). 


Témoin  fnon  traité). 
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Sulfute  de  cuivre  .J  0/0 'J'J.o 


0.:j  !(iiielqiies 
liserons). 

Sulfate  de  cuivre  2  1/2  0/0.  }     ,jg  ^-^     \     1.0/|uelques 
Nitrate  de  soude  10  0/0...   \     '    '       )  liserons)- 

L'emploi  (les  Ai.'yi\  s<_ilulion>  a  t'ait  dispa- 
raître complètement  les  moutardes  ;  les  quel- 
ques chardons  qui  se  trouvaient  dans  le 
champ  ont  i't('  l'ortement  atteints  et  n'ont  pu 
lleurir  (hins  la  suite. 

Essai  du  30  mai,  à  la  ferme  des  Tilleuls, 
à  Renens. 

Une  avoine  haute  de  o  à  0  centimètres, 
infestée  de  moutardes  venant  de  lever,  a  iHé 
pulvérisée  le  .'iOmai  1900,  à  raison  de  80i)  li- 
tres à  l'hectare  d'une  solution  conteiuiut 
3  0/0  de  sulfate  de  cuivre  et  20  0/0  de  nitrate 
de  soude.  Toutes  les  sauves  qui  avaient  levé  au 
moment  de  l'application  ont  été  détruites  :  la 
partie  du  champ  traitée  a  donne-  une  récolte 
moyenne,  alors  que  le  témoin,  absolument 
envahi  par  les  mauvaises  ln-rbes,  ;i  dû  être 
fauché  en  verl. 


Traiti-iuetit. 

l'arcelle  1 Pas  de  traiteuieul 

—  i i  0/0  sulfdte  de  cuivre. . 

_        „  ^2  0/0  sulfate  de  cuivre..      ) 
/  20  0/0  nitrale  de  soude..     \ 

—  t 20  0/0  nitrate  de  sonde.. 

—  .') :iO  0/0  nitrate  de  soude. . 

—  G 13  0/0  sulfate  de  fer 

_  <i  Va  0/0  sulfate  de  fer \ 

if  20  0/0  nitrale  de  soude.,     j 

i  20  0/0  nitrate  de  soude.. 

—  S ]  10  O/O  superphosphate.. . 

{    5  O/O  sultale  de  potasse. 

La  destruction  la  plus  complète  des  mau- 
vaises herbes  a  donc  été  obtenue  par  le  sul- 
fate de  cuivre  à  -4  0/0  et  par  le  mélange  à 
2  0/0  de  sulfate  de  cuivre  et  20  O'O  de  nitrate. 

Le  nitrate  de  soude  seul,  a  i)rodiiit  une 
destruction  plus  complète  que  le  sulfate  de 
fer.  M.  Duserre  a  observé  que  ce  sel  brûle 
lès  moutardes  jiarloul  où  la  solution  les 
louche,  mais  qu'il  tache  la  céréale,  qui  pa- 
raît noire  après  le  traitement,  et  reste  un 
peu  en  retard  sur  les  autres  |»arcelles  ; 
l'avoine  pulvérisée  au  sulfate  de  fer  a  été  la 
moins  haute. 

La  dissolution  de  nilrate,  superphosphate 
et  sulfate  de  potasse  que  M.  Duserre  a  l'ssayée 
à  titre  de  curiosité,  a  donné  des  résultats 
assez  bons,  inférieurs  cependant  à  ceux  que 
[U'oduitle  sulfate  de  cuivre  seul  ou  uui  au  ni- 
trale. 
L'avoine,  lians  les  parcelles  pulvérisées  au 


Expériences  du  21  mai 
au   Tronchet-sur-Grandvaux. 

M.  (.;.  Dusserre  a  fail,  le  il  mai,  dans 
l'expliiitation  de  MM.  Lederrey,  au  Tninchet- 
siLi'-tirandvaux,  une  expérience  compnralivc 
de  l'emploi,  sur  lemèmechamii,  ''''  ^''p'-  solu- 
tions différentes. 

La  partie  du  domaine  oii  les  essais  «uit  été 
institués  est  eu  tei're  tourbeuse  el  h-gére  ; 
malgré  les  soins  cidturaiix  qu'elle  i-ei;oit,  elle 
est  ti'ès  fréquemment  envahie  par  h's  mau- 
vaises herbes  dont  les  principales  sont  :  lu 
miiutarde  des  champs,  rm-lie  voyalp.  {Guleop- 
sis)  le  Ira/lit),  les  i-euoiu'es  (//(n/?f'.('\  l(\s  i'h('- 
nopodes,  etc. 

Sur  des  parcelles  contigués  du  champ, 
dont  une  était  réservée  couime  témoin,  ou  a 
pulvérisé  les  diverses  solutions  suivantes  à 
raison  de  10  hectolitres  à  l'hectare.  A  la 
récolte,  M.  Duserre  a  prélevé  dans  chaque 
parcelle  un  échantillon  moyen,  et  dans  clui- 
cun  d'eux,  il  a  déterminé  la  proportion 
d'avoine  et  de  mauvaises  herbes.  Voici  les 
résultats  de  celte  intéressaule  ci. ;u;;,'i raison  : 


Pour  cent. 


.\\oine.    Mauvaises  herbes. 


■!3.2 
92.  :î 


:)2.3 

s;i.i 

90.0 

81. •: 


SG.8 
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16 
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ObsrrvaUoiis. 

Moutardes,  orties. 
^Orties,  renoiiées. 


(Orties,  renouees,  ehenopodes.) 
(Orties  rovales.l 


nitrate  de  soude,  a  atteint  une  hauteur  de 
10  à  20  centimètres  de  plus  que  celle  des 
autres  parcelles,  malgré  la  ricliesse  naturelle 
du  sol  en  azote. 

Je  citerai  une  dernière  expérience  faite  sur 
une  plus  grande  échelle,  chez  M.  Palrud, 
syndic  à  Prilly,  avec  la  solution  qui  avait 
donné  les  meilleurs  résullats  dans  les  expé- 
riences antérieures  :  solution  à  2  0/0  de  sul- 
fate de  cuivre  et  20  0/0  de  nitrale  de  soude 
pulvérisée  àraisonde  iSheclolitres  à  l'hectare. 


Témoin  non  .traité 
2     0/0     sulfate     et 


20  0/0  nitrate  soude 


'S 


S3.C 
96.0 


Herbes. 

16. i  (sanvesi. 

,  Q  )  liserons  q.  q. 

)  moutardes). 


En  résumé,  dit  M.  Duserre, les  liquides  qui 
nous  ont  donné  les  meilleurs  résultats  sont 
les  solutions  de  3  à  5  O'O  de  sulfate  de  cidvre 
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seul  et  celle  de  iiilrad'  de  soude,  avec  dose 
réduite  de  sullate  de  cuivre. 

M.  Duserre  a  donc  expérimenlé  la  dose  de 
sulfate  ;i  2  0/0  avec  10 ou  20  0/0 de  nitrate  ;  il 
reste  à  déterminer pnrdcs essais  ultérieurs,  si 
l'on  peut  encore  réduire  la  proportion  du 
sulfate,  à  1  O/i)  par  e\eniiile. 

La  quantité  de  nitrate  de  soude  se  réglera 
d'après  l'état  de  la  culture  ;  elle  sera  plus 
forte  si  la  céréale  est  chétive,  fortement 
envahie  par  les  mauvaises  herbes,  ou  si  le 
sol  est  pauvre  en  azote.  A  raison  de  800  litres 
à  l'hectare,  une  dose  de  20  0/0  de  nitrate 
représente  160  kilogr.  de  nitrate,  répandu 
dans  les  meilleurs  conditions  possibles  pour 
assurer  son  efficacité  comme  engrais. 

Ce  sel  se  dissout  très  rapidement  dans 
l'eau,  ne  réagit  pas  sur  le  sulfate  de  cuivre, 
et  son  action  destructive  sur  les  mauvaises 
herbes  s'ajoute  à  celle  de  ce  dernier 

Il  parait  certain  que  l'addition  de  20  0/0  de 
nitrate  de  soude  à  la  solution  de  2  0/0  de 
sulfate  de  cuivre,  couvrirait,  et  bien  au  delà, 
la  dépense  totale  du  traitement  (pulvérisa- 
tion, elc),par  l'augmentation  de  rendement 
en  grain  quelle  déterminerait.  160  kilogr.de 
nitrate  à  l'iiectare  donneront,  en  général,  6  à 
7  quintaux  de  grain  de  plus  que  la  récolte 
des  mêmes  champs  non  nitr;ilés.  Il  me  semble 
ilonc  que  les  cultivateurs  doivent  essayer 
d'appliquer  la  modification  imaginée  par 
M.  Dusserre  au  procédé  de  M.  L.  Bonnet.  Nous 
enregistrerons  avec  empressement  les  résul- 
tais des  expériences  comparatives  qu'ils  vou- 
draient bien  nous  communiquer. 

Dispositif  à  adopter  pour  l'expérience. 

Voici  comment  l'expérience,  po.ur  être  dé- 
monstrative, devrait,  suivant  moi,  être  con- 
duite :  un  cliamp  d'avoine  envahi  par  les 
sanves  serait  partagé  en  trois  parties,  dont 
deux  d'égales  superficies,  seraient  pulvé- 
risées au  même  moment  ;  la  première  à  raison 
de  8  à  10  hectolitres  d'un  mélange  de  solu- 
tion cuprique  à  2  0/0  et  de  nitrate  de  soude 
à  200/0,  la  deuxième  iiNec  la  solution  cuprique 
de  M.  Bonnet  à  5  0/0  de  sulfate  de  cuivre  seul. 

La  troisième  partie  de  la  parcelle,  de 
ilimension  moindre  que  les  deux  autres,  mais 
l'orrespondant  à  une  fraction  exacte  (1/4  ou 
I/o  de  la  surface  de  chacune  des  deux 
autres),  ne  serait  pas  traitée  et  servirait  de 
témoin.  On  pourrait  également  essayer  de  la 
inôme  manière  un  traitement  à  1  0/0  de  sul- 
fate. 

A  la  récolte,  on  prélèverait  dans  chacune 
des  parcelles  une  liotte  dont  on  déterminerait, 


sur  un  kilogr.  par  exemple,  la  composition  en 
avoine  et  en  mauvaises  herbes.  La  récolte  to- 
tale de  chaque  parcelle  serait  pesée,  puis 
battue  séparément  et  les  poids  de  grain  et  de 
paille  soigneusement  évalué.  Fn  rappro- 
chant les  divers  éléments  de  ces  détermina- 
tions on  en  d(Mluirait  : 

1"  L'inlluence  comparative  des  traitements 
sur  la  destruction  des  mauvaises  herbes; 

2"  La  plus-value  en  grain  et  jjaillc  de  la  ré- 
colte nilratée. 

Rapprochant  ensuite  ces  résultats  du  coût 
du  traitement  dans  les  deux  cas, on  en  con- 
clurait la  méthode  il  adopter  <i  l'avenir.  A 
priori,  il  ne  nous  semble  pas  douteux  que  le 
mélange  de  nitrate  de  soude  et  de  sidfale  de 
cuivre  ne  conduise  à  des  résultats  (''cnuonii- 
ques  très  supérieurs  à  l'emploi  du  sulfate  de 
cuivre  seul.  Mais,  rien  ne  vaut  une  expé- 
rience bien  conduite  et  je  serais  lieuri'ux  de 
la  provoquer.  II  me  parait  inutile  de  tenter 
de  nouveaux  essais  avec  le  sulfate  de  fer,  qui, 
dans  les  essais  de  M.  Duserre,  comme  dans 
ceux  de  M.  Brandin,  à  Galande,  n"a  pas 
donné  d'aussi  bons  résultats  qu'on  en  pouvait 
attendre,  d'après  les  expériences  faites  "dans 
d'autres  régions. 

Je  rappellerai  en  terminani,  d'aecortl  avec 
M.  Dusserre,  les  conditions  indispensables  à 
la  bonne  réussite  des  traitements  :  on  peul 
les  résumer  comme  suit  : 

1"  Pulvi'risation  par  un  temps  calme,  le 
matin  d"un(>  belle  journée  quand  la  rosée  a 
disparu  ; 

2"  Si  la  pluie  siu'vcnait  peu  après  l'arro- 
sage, l'opération  serait  à  recommencer,  car  les 
effets  du  trailemeul  seraient  annulés  par  la 
chute  d'eau. 

8"  I*'aii'e  le  Irailenu'ul  de  bonne  heure, 
lorsque  les  sanves  n'ont  encore  ((ue  deux  à 
trois  feuilles  ;  il  faut  alors  une  (juantité 
moindre  de  solution.  Lu  ell'et,  (piand  le 
nombre  des  feuilles  est  plus  considérable, 
celles-ci  se  recouvrent  les  unes  les  autres, 
empêchant  le  liquide  de  les  atteindre  toutes-. 
Kn  outre,  les  moutardes  vieilles,  bien  que 
sensibles  au  ti'uitemenl,  ne  sont  déiruites  que 
partiellement  lorsqu'elles  sont  moulées  en 
graine  et  peuvcul  parfois  achever  leur  fruc- 
tification ; 

■'fLa  quantité  de  licpiide  à  ])ulvêriser,  fixée 
'jiar  certains  expérinieiitateuis  de  20lt  ù  'lOO 
litres,  est  beaucoup  trop  faible,  car  il  est  indis- 
pensable au  succès  du  traitement  ([ue  toutes 
les  plantes  de  moutarde  soient  suffisamment 
aspergi'cs.  La  quantité  de  liquide  variera 
naturellement    suivant    i\\io   le   céréale    sera 
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employer  moins  de  .SUD  à  1,000  litres  ariii;c- 
tare. 
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plus  ou  moins  envahie,  lessenliel  étant  que 
la  pulvérisation  atteigne  toutes  les  places 
infestées  ;   il   ne    faudra,    en   tout  cas,    pas 


MATURATION  DES  FROMAGES  A  BASSE  TEMPÉRATURE 

CNE    DÉCOUVERTE    DES    PROFESSEURS    BAUCOCK  ET  HISSEL  DU  "  WIS  CO.M.\  Ar.RICULTURAL  UNIVEIISITY 


M.  Babcoek,  professeur  de  chimie  et 
M.  Russe!,  professeur  de  bactériologie  à 
l'Université  agricole  du  Wisconsin,  s'occu- 
pent, depuis  plusieurs  années,  de  l'étude  des 
micro-organismes  du  lait. 

En  1897,  ils  annoncèrent  que  le  lait  ren- 
ferme un  ferment  qui,  peu  à  peu,  tend  à  di- 
gérer la  caséine  de  ce  tluide.  Ce  ferment,  ils 
l'ont  nommé  galaclase.  Les  recherches  du 
\y  Kreudenreich.  de  l'Université  de  Berne 
(Suisse),  confirmèrent  la  découverte  de  ces 
messieurs.  D'après  eux,  la  galactase  en  très 
faible  quantité,  il  est  vrai,  se  trouve  toujours 
présente  dans  un  lait  quelconque  et  agit,  à 
la  façon  du  pancréas  ou  du  suc  [)ancréatique 
dans  le  corps  d'un  animal. 

Quand  cette  découverte  a  été  faite,  on  ne  se 
doutait  point  du  coté  pratique  i|ui  pouvait  en 
résulter  et,  de  l'ail,  on  n'en  a  plus  entendu 
parler  jusqu'à  ce  dernier  temps. 

Au  u  Meeting  of  the  Wisconsin  Ciieese- 
makers'  Association  »  de  1901,  le  D'  Babcoek 
a  complété  l'exposé  de  la  découverte  de  1897 
et,  cette  fois,  à  un  i)oiut  de  vui'  tout  à  fait  pra- 
tique. 

«  iNotre  travail,  a-t-il  dit,  nous  a  démontré 
que  c'est  la  galaclase  qui,  agissant  sur  la  ca- 
séine du  lait,  rend  digestible  le  caillé  indiges- 
tible, le  transformant  ainsi  en  un  produit  assi- 
milable.  » 

La  maturation  du  fromage,  d'après  cette 
nouvelle  théorie,  n'est  donc  pas  due  à  l'inter- 
venliiin  des  bactéries,  comme  on  le  croit 
aujourd'hui,  mais  bien  au  ferment  découvert 
par  MM.  Babcoek  et  Russel. 

Des  recherches  ultérieures  ont  montré  à 
ces  savants  (pi'à  la  température  de  zéro  et 
même  au-dessous  du  point  de  congélation, 
la  galactase  n'est  pas  détruite,  ni  son  action 
arrêtée.  A  ces  mêmes  températures,  Faction 
des  bactéries  se  trouve  au  contraire  annulée, 
et  si  un  fromage  est  tenu  [lendaut  plusieurs 
mois  aux  environs  de  0  degré,  les  bactéries 
vont  être  détruites  et  laisseront  la  i)lace  libre 
à  l'action  bienfaisante  de  la  galactase  (1). 

(11  Le  fait  signalé  par  MM.  Babcoek  et  Russel 
semble  bien  étiihli  :  conservation  des  fromages  faits 
à  la  façon  ordiniire  et  remplis  de  bactéries  ;  mais 
l'explicati'n  qu'en  donne  M.  Guelman  serait  démon- 
trée   seulement  par  la  comparaison  de  la  manière 


Metlant  la  théorie  en  pratique,  MM.  Bab- 
coek et  Hussel  soumirent  des  fromages,  aus- 
sitôt sortis  du  moule,'à  diverses  températures. 

Un  lot  de  fromages  a  été  tenu  pendant 
dix-huit  mois  au-dessous  du  point  de  congé- 
lation et,  après  ce  laps  de  temps,  les  fromages 
présentaient  une  Irôs  belle  texlure,  ainsi 
([u'une  saveur  excellente.  Des  fromages  tenus 
à  4  degrés  au-dessus  de  0  présentaient,  après 
huit  mois,  une  texture  molle  et  avaient 
conmie  les  précédents,  un  goût  excellent. 
Ces  fromages  offraient  aucune  trace  de  moi- 
sissure à  leur  extérieur  et  avaient  perdu  très 
peu  de  leurs  poids. 

Des  fromages  du  dernier  lot  avaient  été 
apportés  au  meeting,  et  tout  le  monde  a  pu 
constater  leur  pâte  Hue,  unie  et  uiolle,  ne 
présentant  aucune  trace  de  trous  à  l'inté- 
rieur, résultant  du  travail  des  bactéries. 

Des  centaines  de  personnes  présentes  on', 
goûté  ce  fromage  et  toutes  l'ont  déclaré  bon 
à  tous  les  points  de  vue.  Les  plus  grandes 
autorités  dans  la  matière,  dont  un  certain 
nombre  de  professeurs  de  différentes  univer- 
sités agricoles,  assistaient  au  meeting  et  l'ad- 
miration a  été  unanime.  M.  Barber,  négociant 
en  fromages  à  Chicago,  a  déclaré  sur-le- 
champ  qu'il  ferait  construire  une  glacière 
pouvant  recevoir  toute  la  production  d'une 
fromagerie  de  la  région,  qui  lui  expédierail 
tous  les  deux  jours  les  fromages  fabriqués. 

Si  la  pratique  de  cette  nouvelle  théorie 
s'étend,  elle  sera  un  grand  bienfait  pour  le 
fabricant  de  fromages.  Ce  dernier  sera,  en 
elfet,  débarrassé  de  tous  les  soins  que  de- 
mande  la    maturation    des    fromages.     La 


dont  se  comporleraient  des  fromages  débarrassés  de 
bactéries  avec  des  fromages  qui  en  seraient  pourvus. 
Le  froid  peut,  en  effet,  retarder  la  maïuTHlion  ;  on  en 
a  essayé  l'applicalion  à  lîoqnefnrt,  mais  on  a  été 
arrêté  par  l'obslacle  que  M.  Duclaux  a  signalé  dans 
les  Annales  de  ilnslilul  l'asleur  :  du  moment  que 
les  bactéries  ne  travaillent  pas,  la  matière  grasse 
s'oxyde  et  devient  suilTeuse.  A  en  juger  d'après  la 
note  de  M.  Guelman,  les  fromages  américains  .se 
comporteraient  mieux  à  ce  point  de  vue  que  le  fro- 
mage de  Roquefort.  U  serait  intéressant  d'obtenir 
sur  ce  point  des  indications  basJes  sur  des  e.xpé- 
riences  comparatives. 

(Note  de  la  Rédaction). 


«fi2 


cliaiiibni  ou  se  lait  cctlc  maturation  (ihe  cti- 
rinrj  room)  n'aura  plus  sa  raison  d'être  et  le 
fabricant,  une  l'ois  son  fromage  sorti  du 
moule,  n'aura  qu'à  l'expédier  à  la  glacière. 
Cette  division  dans  le  travail  aura  certaine- 
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ment  une  inikience  l)ienfaisanle  sur  le  pro- 
duit lui-même. 

11.    GUELMAN, 
Ancien  élève  <le  l'Institut  national  agronomique. 


Madison,  Wisconsin. 


SYNDICAT  D'INDUSTRIE  AGRICOLE  D'ORLÉANS 


Dans  son  ouvrage  sur  les  syndicats  agricoles, 
M.  Ae  Hoquigiiy  signale  le  syndicat  d'industrie 
agi'icdle  crée,  à  Orléans,  par  le  grand  syndicat 
des  agriculteurs  du  l.oirot. 

M.  de  Roquigny  ajoulo  que  ledit  syndical 
d'industrie  exploite  un  moidiu  qui  moud  à  façon 
les  grains  récollés  par  les  cultivateurs  adhérents 
de  la  banlieue  d'Orléans.  Si  l'on  veut  bien  me  le 
permettre,  je  vais  compléter  ce  renseignement 
sommaire. 

1 

Ooniine  aux  environs  de  toutes  les  grandes 
villes,  la  propriété  est  très  divisée  autour  d'Or- 
léans et  les  petits  cultivateurs  récoltants,  qui 
font  moudre  leurs  grains  aux  moulins  de  la 
région,  oui  eu  souvent  à  se  plaindre  des  faibles 
rendements  en  farine  à  eux  faits  par  leurs  meu- 
niers. 

J'ai  connu,  même,  un  de  ces  honorables  indus- 
triels qui  ne  se  contentait  pas  de  rendre  à  ses 
clients  le  moins  possible  de  farine,|mais  aussi  le 
moins  possible  de  son  en  ajoutant  dans  celui-ci 
de  liahle  ocreiix  et  de  la  sciure  de  boisl 

On  comprend,  dans  ces  conditions,  que  le 
syndiixit  des  agriculteurs  du  Loiret,  <iui  compte 
actuellement  |dus  de  8,000  membres,  ait  songé 
à  aniidiorer  la  situation  de  ses  petits  adhérents 
par  la  création  d'un  organe  syndical  spécial,  dit 
syndicat  d'industrie  agricole,  ayant  la  mission 
exposée  jiJus  haut. 


I)e|uiis  sa  création,  en  mai  1800,  le  nombre 
de  ses  membres  n'a  fait  que  s'accroître.  11 
est,  aujourd'hui,  de  700  environ.  La  condition 
essentielle  îi  remplir,  pour  en';  faire'  ])artie,  esl 
d'être  membre  du  syndicat  des  agriculteurs  du 
Loiret. 

Dès  lors,  les  membres  n'ont  plus  à  payer  une 
nouvelle  cotisation.  Ils  payent  seulement  un 
droit  d'entrée  de  1  fr. 

Le  syndicat  d'industrie  agricole  est  installé  à 
Orléans  dans  des  locaux  qui  font  suite  à  ceux  du 
syndicat  des  agriculteurs  du  Loiret.  Un  bureau 
est  chargé  de  l'administration.  Il  a.  coinmc  per- 
sonnel, un  garçon  meunier. 

L<'  matériel  se  compose  essentiidlenient  d'un 
moteuràva]îeur  de  quinze  chevaux  cl  d'un  mou- 
lin k  deux  ]iaires  de  meules  avec  deux  bluteries. 
Il  a  coûté  10,000  francs,  (pii  ont  été  Fournis  par 
quelques  membres  du  syndicat. 


Les  agriculteurs  appoileut  eux-mêmes  leurs 
grains  à  moudre  et  les  réiMuporteiit  après  leur 
mouture. 

•lusqu'à  présent  ce  sont  surtout  les  petits  cul- 
tivateuis  qui  utilisent  le  moulin.  Dans  la  réu- 
nion syndicale  du2:Hévrier  dernier,  le  président 
a  constaté  ce  fait  et  a  beaucoup  enyaué  les  grands 
agriculteurs  à  les  imiter. 

III 

Le  moulin  rend  deux  sortes  de  services  à  la 
culture.  Il  fait  la  mouture  et  le  concassage  des 
gi'ains. 

Dans  l'année  1900,  il  a  moulu  et  concassé 
7,800  hectolitres  de  grains.  Il  peut  moudre  ,"5  hec- 
tolitres de  blé  à  l'heure,  et  il  travaille  surtout 
activement  de  septembre  à  avril. 

En  moyenne,  100  kilogr.  de  blé,  soumis  au 
moulin,  rendent  70  à  73  0/0  de  farine  elle  reste 
en  son  avec  déduction  de  3  0/0  de  perte. 

Pour  les  grains  transformés  en  farine  blutée, 
le  prix  de  la  mouture  est  île  1  fr.  3r.  par  hecto- 
litre. 

Pour  les  grains  concassés,  destinés  aux  bes- 
tiaux, le  prix  de  l'hectolitre  est  de  1  fr.  10. 

Os  prix  représentent  le  prix  de  revient,'moins 
l'intérêt  du  capital  de  10,000  fr.  à  2  0  0,  ainsi  que 
les  gages  du  garçon  meunier. 

On  moud  surl(uit  du  blé,  du  seigle  et  de  l'orge. 


IV 

Tous  les  syndi(|Ués  que  j'ai  questionnés  sur  le 
service  (pie  leur  rend  le  moulin  à  façon  du  syn- 
dicat d'industrie,  sont  enchantés. 

Aussi,  ds  proclament  bien  haut  l'intérêt  qu'ils 
en  retirent. 

Dans  ces  conditions,  je  ne  saurais  trop  recom- 
mander la  création  d'une  pareille  institution, 
auprès  de  tous  les  syndicats  agricoles  placés 
dans  la  situation  de   celui  des  agriculteurs  du 

Loiret.  , 

11  faut,  pour  cela,  posséder  un  local  spécial, 
avoir  un  (ui  plusieurs  bailleurs  de  fonds  qui  ins- 
tallent le  moulin  à  leurs  frais,  et  l'assurance  d'un 
certain  nombre  de  syndiqués,  procurant  du  tra- 
vail au  moulin.  F.ntin,  si  le  syndicat  agricole  a 
des  capitaux  disponibles,  il  pouira  installer  lui- 
même  le  moulin. 

J.  DUPLESSIS, 

Professeur    dôpartemoulal 

d'agriculture  du  Loiret. 
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DES  SOINS  DES  VINS  ET  DE  L'OUTILLA&E  MODERNE  DES  CHAIS 


Quand  on  soutire  des  vins  nouveaiix  avec 
les  anciens  procédés  ou  des  vins  vieux,  on 
doit  lever  le  fût  après  la  sortie  de  la  plus 
grande  partie  du  litiuide  afin  de  terminer  la 
vidange.  Pour  liîver  les  fùls,  on  se  sert  dans 
les  chais  du  levier  à  soutirer,  du  cric  ridève- 
fiU  à  courroie  ou  du  lève-fùl,  lorsqu'on  n'ose 
pas  faire  le  levag(i  à  main  d'homme  ;  l'utilisa- 
tion de  ces  instruments  démontre  que  les 
maîtres  de  chais  n'ont  pas  toujours  ciuitiance 
dans  le  levage  de  leurs  hommes:  en  levant 
avec  ces  instruments  on  réalise  un  progrès, 
mais  il  est  préh'ralile  de  séparer  la  lie  du  vin 
avant  le  soutirage,  comme  nous  l'avons 
montré  ici  il). 

Le  soutirage  à  la  pompe  peut  être  em- 
ployé avec  succès  lorsque  le  vin  n'a  pas 
de  lie.  On  fait  alors  usage  de  pompes  sans 
aucun  frottement,  car  l'acidité  que  renferme 
le  vin  désorganise  très  rapidement  les 
organes  à  frottement.  En  outre,  en  suppri- 
mant les  soupa[)es  et  même  le  piston  dans 
certains  cas,  on  diminue  les  chances  d'acci- 
dents ou  de  réparations  et  on  évite  le  bouil- 
lonnement qui  trouble  le  liquide  Iravaillé  ; 
cette  dernière  considération  a  une  grande 
importance  en  ce  qui  concerne  les  vins  fins. 
Nous  ne  pouvons  pas  décrire  tout  es  les  pompes 
à  vins  ([ui  remplissent  ces  conditions,  parce 
qu'elles  sont  nombreuses,  nous  citerons  seu- 
lement quelques  types  pour  faire  comprendre 
le  principe  que  nous  venons  de  développer. 

V Excellente  vinicole  est  une  pompe  à 
boulets  qui  peut  être  utilisée  ^môme  pour  le 
soutirage  des  vins  troubles  ou  des  lies,  sans 
crainte  d'engorgement;  en  outre,  elle  est 
montée  sur  plaque  tournante,  ce  qui  permet 
de  la  placer  dans 'toutes  les  directions  sans 
déplacerle  chariot  ;  le  volant  peut  être  tourné 
indifféremment  à  droite  ou  à  gauche  selon  la 
préférence  d(>  l'ouvrier;  le  démontage  se  fait 
instantanément  sans  outils  et  les  organes 
intérieurs  se  vident  entièrement  lorsque 
l'opération  est  terminée. 

La  pompe-vril  ne  possède  aucun  organe  de 
frottement  ;  sa  principale  pièce  est  un  dia- 
phragme en  caoutchouc  moulé  avec  une 
grande  puissance  de  pression. 

La  jiompe  rotative  a  galets  mobiles  possède 
des  organes  d'une  simplicité  remarquable, 
c'est  pourquoi  elle  doit  rendre  de  grands  ser- 
vices dans  les  exploitations  éloignées  des 
grands  centres  et  des  ateliers  de  réparation. 

(S"!  Numéro  da  26  juillet  1900,  p.  115. 


L'absence  de  toute  pièce  en  cuir  ou  en  caout- 
chouc permet  il'utiliser  cet  instrument  sans 
crainte  de  détérioration  dans  les  pays  chauds 
et  avec  des  liquides  ayant  une  tempéra- 
ture élevée.  Le  jeu  naturel  des  galets  permet 
le  passage  des  liquides  boueux  et  de  corps 
durs  sans  préjudice  pour  la  pompe.  Dans  les 
cas  pressants,  comme  lorsqu'il  convient  de 
refroidir  un  moût,  on  peut  augmenter  la 
vitesse  de  rotation  et  obtenir  un  débit  double, 
triple  ou  même  quadruple.  Cette  pompe  a 
en  outre,  l'avantage  de  n'exiger  aucun  en- 
tretien cl  d'avoir  une  usure  auto-compen- 
satrice en  raison  de  la  constitution  de  ses 
pièces. 

Le  siphiiii-piimpe  se  l'ompose  iTun  tube  en 
caoutchouc  assez  épais  et  ()laré  sur  un  sup- 
port courlie.  d'un  volant  monté  sur  le  même 
support  qui  porte  deux  galets  disposés  sui- 
vant l'un  de  ses  diamètres,  de  leile  manière 
qu'ils  viennent  tour  à  tour' aplatir  le  tube. 
Celui-ci  est  préservé  du  contact  direct  des 
galets  par  une  bande  de  cuir,  qui  se  trouve 
placée  au-dessus  de  toute  la  longueur.  Lorsque 
l'une  des  extrémités  du  tube  d'aspiration 
trempe  dans  le  liquide  à  transvaser  et  qu'on 
tourne  le  volant  dans  le  sens  des  aiguilles 
d'une  montre,  le  galet  écrase  le  tube  et  chasse 
devant  lui  l'air  qui  s'y  trouve  renfermé  à  me- 
sure qu'il  avance  ;  le  tube,  par  suite  de  son 
élasticité,  reprend  sa  forme  primitive,  et  l'air 
ne  pouvant  rentrer,  la  pression  atmosphé- 
rique fait  monter  le  liquiide.  Quand  le  pre- 
mier galet  est  arrivé  au  bout  de  sa  course,  le 
second  galet  vient  le  remplacer,  de  sorte  que 
l'aspiration  est  continuelle,  et  dès  qu'après 
quelques  tours  du  volant,  le  liquide  est  ar- 
rivé dans  le  tube,  les  galets  se  chassent  de- 
vant eux  à  mesure  qu'ils  avancent,  au  lieu  de 
chasser  de  l'air  comme  au  début  de  l'opéra- 
tion. Cet  appareil  joue  donc  le  rôle  d'une 
pompe  aspirante  et  foulante  très  simple.  L'as- 
piration peut  se  faire  aussi  bien  par  un  bout 
que  par  l'autre  ;  il  suftit  de  changer  le  sens 
de  la  rotation.  Entin  le  tube,  qui  est  l'organe 
principal  de  cette  pompe,  est  fabriqué  de 
façon  à  pouvoir  résister  <\  l'aplatissement  que 
lui  font  subir  les  galets. 

La  pompe  à  palettes  fixes  est  une  pompe 
rotative  d'une  grande  simplicité,  dont  les  or- 
ganes résistent  merveilleusement  à  l'usure, 
même  lorsqu'elle  travaille  un  liquide  chargé 
de  matières  solides  et  impures.  Les  organes 
principaux  de  cet  instrument  sont  constitués 
par  deux  palettes  ou  pistons  calés  respectiv<'- 


IIENVEUSK.MENT  DE  L'UTÉRUS  ET  IWliALYSIES  APRÈS  LA  PART  CHEZ  LA  VACIU: 


uK'iil  cliiicun  sur  un  tambour  et  accouplés  l'un 
contre  l'autre  ;  ces  deux  palettes  tournent 
alternativement,  l'une  servant  d'obturateur 
et  restant  immobile,  pendant  que  l'autre  tait 
une  révolution  et  cliasse  l'air  ou  le  liquide 
d'un  côté  et  aspire  tle  l'autre.  Elles  sont  mu- 
nies d'une  calotte  eu  cuir  embouti  comme 
les  pistons  des  pompes  à  pistons,  ce  qui  rend 
l'instrument  absolument  étanche  et  d'une 
aspiration  parfaite.  Ces  cuirs  ])euvent  être 
remplacés  jiar  tous  les  ouvriers.  Cette  pompe 
peut  être  employée  pour  les  vins  fins,  car  le 
vin  n'est  pas  battu  ;  il  est  simplement  mis  en 
circulation  par  les  ]ialetles.  Cette  pompe  se 
monte  sur  chariot. 

Kn  f^énéral,  il  faudra  choisir  des  pompes 
montées  sur  brouette  ou  chariot  et  dont  la 
sisite  et  l'entretien  seront  faciles  pour  les 
ouvriers.  Enfin  il  faudra  ifue  les  pièces  tra- 
vaillantes soient  en  fonte,  que  les  pompes 
(lo^slinées  au  soutirage  des  vins  blancs  soient 
entièrement  en  cuivre  pour  éviler  le  noircis- 
sement que  donnerait  la  fonte  et  que  les 
pompes  destinées  au  soutirage  des  vinaigres 
soient  entièrement  en  bronze. 

Lorsqu'on  commence  une  opération  avec 
une  pompe  qui  n'a  pas  servi  pendant  quel- 
ijues  jours,  il  est  bon  de  graisser  le  piston  en 
se  servant  d'huile  d'olive  de  première  qualité. 
Il  faut  ensuite  la  nettoyer  en  faisant  passer 
^00  à  .'K)0  litres  d'eau  propre  dans  le  corps  de 
pompe.  Ciràce  ù  ces  prc'cautions  l'appareil 
fonctionnera  doucement  et  le  vin  ne  prendra 
aucun  mauvais  goût.  Dès  que  l'opération  est 
achevée,  on  doit  procéder  au  démontage, 
sécher  les  pièces  intérieures  avec  de  vieux 
chiffons  et  les  graisser,  graisser  les  articula- 
lions  et  les  cuirs  faisant  Joints.  Les  tuyaux 
ne  seront  jamais  enroulés,  mais  suspendus 
verticalement. 

Dans  les  soutirages  où  l'on  envoie  le  vin 
dans  les  nouveaux  fûts  par  la  bonde,  on  doit 
employer  le  robinet  enfùtcuraulomati(iue:  cet 
instrument  a  été  imaginé  pour  permettre 
d'enfùter  en  évitant  les  perles  de  liquide 
passant  par-dessus  la  bonde  quand  le  robinet 
de  vidage  n'est  pas  fermé  à  temps.  L'enfùteur 


automatique  placé  sur  le  récipient  à  remplii' 
se  ferme  seul  (piand  celui-ci  est  plein  et  est 
assez  sensible  pour  se  fermer  sur  la  mousse. 
11  présente;  une  économie  de  main-d'onivre 
assez  sensible,  l'ar  avec  la  certitude  que  l'cui 
a  d'une  fermeture  automatique  au  moment 
opportun,  il  est  possible  de  faire  conduire 
jiar  un  seul  homme  le  remplissagi-  di'  plu- 
sieurs fùls  à  la  luis. 

Le  li(|ni(le  entre  dans  le  fi'il  par  le  robinet, 
et  lorsque  le  fût  se  remplit,  un  llotteur  ([iii  a 
suivi  le  mouvement  ascensionnel  du  li([uide 
agit  sur  un  levierqui,  en  oscillant,  dégage  uni; 
béquille  pour  fermer  le  tiivau.  Celle  béquille 
en  rev(!nanl  à  sa  position  de  fermeture  mar- 
lell(>  un  timbre  pour  pn'veuir  ijue  le  fiU  est 
plein. 

Quand  on  soulire  un  liijuide  contenu  dans 
un  foudre  ou  dans  une  cuvi..  pour  l'entonner 
dans  des  barriques,  on  em|)loie  avec  avantage 
les  bondes  communicatives  en  cuivre,  (lui 
|)ermellent  de  relier  entre  eux  un  nombre 
quelconque  de  fùls  pour  les  faire  remplir  au- 
tomatiquement et  sans  qu'il  soit  besoin  d  au- 
cune surveillance.  Ces  bondes  constituent, 
avec  les  tuyaux  en  caoutchouc  qui  les  relient, 
un  canal  par  lequel  coule  le  vin,  d'abord  dans 
le  premier  fût,  puis  dans  chacun  des  autres 
au  fur  et  à  mesure  que  le  précédent  est  plein. 
Elles  font  réaliser  une  économie  considérable 
de  main-d'œuvre  ;  elles  peuvent  même  per- 
mettre d'effectuer  un  soutirage  sans  aucune 
main-d'(euvre,  lorsipie  h;  récipient  (jui  ren- 
ferme le  vin  à  soutirer  se  tiouve  plus  élevé 
que  les  fùls  à  entonner,  el  sans  crainte  de 
perte,  attendu  que  les  fùls  n'ont  à  supporter 
aucune  pression  el  que  la  garniture  de  caout- 
chouc de  la  bonde  Jail  ])arfaileinenl  le  joint  ; 
chaque  bonde  est  munie  d'un  tube  permettant 
l'évacuation  de  l'air  par  le  conduit,  ce  ([ui 
assure  un  remplissage  parfait.  Le  vin  entre 
dans  la  bonde  par  l'orifice  le  moins  élevé  afin 
de  tomber  dans  le  fût,  et  lorsque  celui-ci  est 
plein,  il  s'élève  jusqu'à  il'orilit'e  le  plus  élevé 
pour  se  diriger  au  fût  suivant. 

R.wMONn  Hrl'nkt. 


RENVERSEMENT  DE  L'UTÉRUS  ET  PARALYSIES 

APRÈS  LE  P.\HT  CHEZ  LA   VACHE 


KÉPONSE  AU  N"  7079  (Deux-.Sêvres; 


Un  nous  demande  «  s'il  y  a  un  bon  moyen 
pratique  d'éviter  le  renversement  de  matrice 
chez  les  vaclies  »   à  la  suite  du  part,  .\otre  cor- 


respondant a  observé,  l'an  dernier,  cet  accident 
avec  un  caractère  particulier  de  gravité  chez 
une  de  ses  vaches,  qui  est  de  nouveau  prête  à 
vêler.  11  se  propose,  dit-il,  de  tenir  le  train  de 
derrière  plus  élevé  que   le   train  antérieur,  par 


itEN\i;iisi;MP;NT  di'.  i,  i  tiju  >  i;t  I'aiiai.vsiks  umiks  i.i;  I'aiit  cm;/.  i.\  \  sciik 
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rai'cinnulalidii  ilr  l.i  lilii'ii'.  Il  ildiih'.  cl  |iijiii' 
cause,  (|r  ri'flicaiili'  lin  iimyrii  ;  l'ar  nue  aiiln' 
vache  (sci'iii'  ilr  la  |iii''céiloiUo),  |Hiiir  lai|iifllc  il 
avait  pris  colli'  piécaulimi.  a  m  un  i  rii\iTsr- 
menl  uU'rin  in('oiii|ilel,  aiii)iii|iai;ih''  il'imi'  snrli' 
de  paralysie  dt^  ré|iaiili'  l'.'i  cl  <le  la  jaiulie 
droiles,  doiil  elle  ne  se  ri'iiiel  pas  \ile. 

"•  .\o  sonl-re  pas  là,  dcniande-l-iai,  des  acci- 
denls  nerviniv  i|u'iin  |iiiiiiiail  |ii'iil-i''l  i  r  '''xili'i' 
jiar  uni-  llnTapenl  hpir  ■■!  nnc  li\i:ii'ne  pn-vcn- 
lives  ?  " 


Un  a  inviiipn'  une  Innle  i|i'  causes  banales  dn 
renviTsenu'iil.  de  ['u{r\\i>  imsl  puitui/i.  mais,  en 
réalilé,  en  n'en  cennad  anenne.  On  a  lii<'n 
observé  des  iium'idcnees,  Mii'-nie  ni  nnln  cnses, 
mais  ((iii  iM'  sipnl  pas  di's  ranses  ceilairi'  s  île 
l'accideiil.  (lunimi:  le  disent  d'allliMiis  lesanlcuis 
les  plus  modernes,  ipii  en  I  I  laih'  ce  siijel  :  Saint 
Cyr,  Violid,  Bournay,  il  \anl  mien\  aMim-r  -irn 
it;noranC(;  que  de  donner  des  intcrpi'  latiens 
liypolliéliques  ou  erronées  d.-s  l'ail>. 

(Cependant,  Vi(ilet  siijuale  eiininn'  une  cause 
|jrédisposante  1res  puissanle  cl  ipi'il  a  en  soiivenl 
l'occasioii  de  conslaler  ;  l'accumnlalieu  du  l'uuiiei' 
et  de  ,1a  lilièie  sens  les  mcndu's  pusIiMiiMirs, 
dans  les  dernièi-cs  semaines  de  la  yestalion, 
dans  le  Lui  de  piévcnir  le  icul  de  la  matrice. 
Lorsque,  à  raccuuchcnH'nl  ,  en  i-iilc\c  les 
fumiers,  la  matrice,  se  |H.rtant  vins  le  liassin, 
provo(|ue  les  eirmMs  et  liancliil  la  vulve  Itiiur- 
nay  . 

Kii  ce  qui  nim>  cimcci  ne,  l'I  après  de  nnm- 
lireuses  olisi-rv.itiiuis,  mins  avdus  siiriniit cnis- 
lalé  la  cliuti'  de  la  matrice,  apiés  le  p.irl,  chcî 
des  lenKdles  viL'oui'euses,  pléthoriques,  ayant 
dos  cdl'iirts  d'une  e.vtrème  violence  pendant  I  c'.x- 
pulsion  du  fœtus.  Parfois  aussi  l'accident  sui-- 
vient,  comme  passivenwiil,  idu'Z  des  fenedles 
absolumenl  dél.ilili'es  et  d'une  extrême  mai- 
greur. 

.Mais  la  matrice  ne  suil  pas  toujours  inine'Mlia- 
lemenl  h'  nouveau-né.  .Nous  avons  plus  souvc'ul 
observé  le  renversement  uniieuavant  ou  pemiani 
l'expulsion  des  enveloppes  fcelales.  I.a  matrice 
renversée  se  immtre  aloi-s  i-econverle  de  l'.'ir- 
l'ière-fai.x. 

On  ne  saurait,  en  Inule  cnnscience,  indiquer 
un  moyen  préventif  certain  decet  accidentgravo. 
Mais  il  est  une  reconimandatiori  ([ui,  lors- 
qu'elle est  suivie,  peut,  dans  presque  tous  les 
cas,  éviter  le  renversement  toujours  possible.  Il 
suffit  de  ne  pas  (initier  la  hèle  et  de  maintenir 
énergiquement  la  vulve  avec  les  deux  mains 
pendant  les  efforts,  dès  que  le  petit  a  vu  le  jour 
et  jusqu'à  l'e.xpulsion  parfaite  du  délivre.  Celte 
surveillance  active  doit  durer  au  moins  deux  à 
trois  heures.  Ai)rés  ce  délai  nous  n'avfins  jamais 
observé  l'accident. 

Nous  avons  souvent  eu  à  nous  louer,  à  litre 
préventif  et  comme  calmant  des  efforts,  dune 
saignée  de  2  à   i  litres  avant  le  jiart  prochain. 


•  Ir,  il  l'st  tinijnnrs  .'i  piii  près  pussihle  i|e  |m  r-veir 
l'événemeid  à  i|uaranle-liuit  lieniis  piès.  .Mais 
iiiuis  ne  pi'aliqnions  la  saigm'-^'  ipu'  chez  les  t'e- 
nndles  vigoureuses  et  en  ti-ès  lion  l'tat.  Un  qn.i- 
lilie  ce  procédé  pi'évenlif  d'emyii/ /(//e:  :  qui  m  pni  le 
s'il  ri'nssit.  ,\ussi  hien,  limle  l.i  ne'ilei  ine,  mèjuc 
scienlilique,  n'esl-elle  |ias  empirepo',  l'i^t  à-dii'O 
hasé'c  sur  l'dliscrvatidii  et  sur  l'exp(''i  iinnc '.' 

I,'acciilenl  pcnt  il  r.'ciili\er  chez  une  nièno! 
\ac|ie  Ims  lie  part  nnliens  nllei  ienres  .' 

l)'ohser\al  iiiiis  mimhrcnses,  il  n'siilte  |miui' 
iiiins  qu'une  \aclie  n'est  pas  plus  ex|iiisi''e  ,iu 
I  en\eisemelit  de  l'illinUs,  quand  elle  en  a  subi 
un  piemier,  iin'une  v.ichc  ipii  ne  l'a  jamais  siihi. 
Un  a  cimsiali'',  par  exenqde,  l.i  clinle  i|e  la  ma- 
trice idiez  1110'  \ai  lie  .ipiès  un  vêlage;  lors  des 
quatre  |i.iils  suivants  il  ne  s'est  rien  pi-oduil. 
d'anm  in.il  :  et  au  cinquième  le  i-eiiversennuit  est 
survenu,  rourquoi  ?  .Nul,  à  nulle  avis,  ne  saurait 
le  iliie.  Nranimiins  bien  i|ue,  |ici -.nnnellemenl , 
miiis  n'ayons  piuiais  idiservi'  la  n-cidive,  nims 
censeillenms  lie  suiveiller  pins  l'Iinilcmenl  unir 
vache  ayant  l'prouvi''  une  piemièie  chute  uté- 
rine. 


Uiiaiil,  aux  .icciileiils  de  paial\sie  dimt  parti; 
niitie  ciniopimdant,  ils  seul  de  ili\  erses  natures 
cl  la  paralysie  |ientètie  \raie  nu  fausse. 

,si  la  |)aral>sie  est  \raie.  elle  ii'^nlle  quelqU(>- 
l'ois,  assez  i-arenienl,  de  la  cnneestiun  lachi- 
iliciine  au  ni\e,iii  du  reiillemenl  Inniliaire  ;  ou 
Ineii  elle  est  di' t e iniim'e  |iai  la  cimipressiori 
subie,  au  tiKunent  du  passagi;  du  fietiis,  par  h,- 
plexus  lombo-sacré  cl  uol.imment  par  les  nerfs 
ohluiateurs,  et  autres  tapissant  la  l'ace  interne 
du  bassin,  (li-,  nous  ne  Miynns  jias  de  moyen 
efficace  de  pii'\enir  ces  froissements  nerveux. 
.Mais  cependanl,  nous  pensons  que  la  saigm'e 
préventive,  piati(|ui'e  chez  des  vaches  trèsvigou- 
i-eiises,  peut  empêcher  la  congestion,  même 
passive,  de  1,1  moelle  OU  lie  ses  envidopiies  ilans 
les  en\  i|-ii|]>  des  lombes. 

I.a  paralysie  fausse,  qui  s'observe  surtout  clic/. 
les  primipares,  est  due  à  une  dissocialion  de  la 
symphyse  isidiio-pubienne,  alors  que  les  os 
droits  c't  gauches  ne  sont  encore  mainl(Mius  que 
par  ilu  caililage.  .Si  le  fodus  est  un  peu  volumi- 
neux, que  l'on  soit  (djligé  de  le  soumeltre  à  d('» 
tractions,  parfois  violentes,  sa  tète  finit  par 
s'engager  dans  les  détroits  en  diHerminanl  une 
pseudo-fracture.  1,'accident,  peu  grave  en  soi,, 
demande  trois  semaines  à  un  mois  de  repos 
pour  être  guéri  ;  et  pemlant  ce  temps,  la  bôle 
ne  pouvant  se  lever,  parait  étie  paralysée. 

Dans  aiuun  cas  nous  n'avons  observé  de  "  pa- 
ralysie de  l'épaule  .■;  et  nous  pensons  que  notre 
correspondant  a  fait  une  confusion  à  moins, 
[dutôt,  que  ce  ne  soit  un  lapsiix  catami. 

EstiLF.  TniK.".iiï. 
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LA  VIKWŒ  APHTEUSK  ET  LE  SULKATE  DE  ITJi 


LA  FIÈVRE  APHTEUSE  ET  SULFATE  DE  FER 


La  lirvre  aphteuse  continue  à  sévir;  beaucoup 
(le  moyens  ont  été  préconisés  pour  l'enrayer, 
malheureusement  jusqu'à  présent  aucun  n'a  été 
trouvé  suffisamment  et'Mcace.  Déjà,  depuis  long- 
temps, on  nous  fait  entrevoir  la  possibilité  de 
vacciner  ;  ce  procédé  assurerait  l'immunité  et 
par  suite  nous  donnerait  une  tranquillité  (jui  ne 
serait  pas  à  dédaitinor;  des  ex|iériences  ont  été 
tentées  l'année  dernière  dans  le  Calvados  par 
un  vétérinaire  dont  le  nom  m'échappe,  mais  tout 
ce  ipie  je  sais,  c'est  qu'elles  n'ont  pas  dnnné  les 
l'ésnlUils  que  l'on  en  espérait. 

En  attendant  (lue  la  science  nous  procure  un 
remède  préventif,  il  m'a  fallu  lutter  contre  le 
fléau,  et  je  puis  dire  avec  beaucoup  de  succès; 
aussi  je  suis  heureux  de  porter  ma  manière  de 
traiter  à  la  connaissance  des  cultivateurs  q\ii 
éviteront  les  pertes  occasionnées  par  la  maladie. 

Je  regrette  d'avoir  gardé  le  silence  trop  long- 
temps, mais  j'ai  préféré  attendre,  et  c'est  encou- 
ragé par  les  bons  résultats  obtenus  chez  mes 
voisins  éprouvés  par  la  maladie, que  je  me  suis 
décidé  à  vous  envoyer  cette  communication. 

.le  me  suis  adressé  au  sulfate  de  fer,  produit 
facile  à  se  procurer  dans  le  commerce  à  un  pÙK 
peu  élevé  ^u  à6  fr.  les  100  kilogr.).  J'en  avais 
justement  une  certaine  quantité  sous  la  main 
que  j'avais  fait  venir  pour  un  tout  autre  usage 
au  moment  de  ra])parition  do  l'épidémie  dans 
mon  cheptel 

Au  mois  de  mai  de  l'année  dernière,  je  cons- 
tatai tous  les  symptômes  de  la  fièvre  aphteuse 
sur  une  dizaine  de  mes  laitières  que  je  venais 
de  changer  d'herbage.  Effrayé  à  juste  titre  des 
conséquences  désastreuses  de  cette  épizootie 
qui  avait  fortement  endommagé  les  iinances  des 
agriculteurs  de  la  contrée,  je  résolus  de  com 
battre  le  mal  le  plus  éncrgiquement  possible, 
tout  en  m'abstenant  du  concours  d'un  empirique 
quelconque,  qui  aurait  mis  ma  bourse  fortement 
à  contribution  en  me  vendant  les  yeu.v  de  la 
tête  des  médicaments  h.  efl'et  plus  ou  moins  pro- 
blémalique. 

.le  préparai  deux  solutions  de  sulfale  de  fer  : 
une  à  10  00  et  l'autre  à  20  0/0. 

Les  bètcs  furent  attachées  chacune  à  un  ]iom- 
mier  et,  muni  d'un  pulvérisateur  à  vigne,  je  leur 
lavai  vigoureusement  la  bouche  avec  la  solu- 
tion la  plus  faible,  sans  ménager  le  liquide  qui 
pouvait  pénétrer  dans  l'œsophage  en  petile  quan- 
tité. 

J'employai  la  solution  la  ]dus  concentrée 
pour  laver  soigneusement  les  onglons  et  plus 
particulièrement  l'espace  interdigilé. 

Ici  je  vais  insister  sur  une  troisième  partie  du 
traitement,  celle  qui, je  l'estime,  a  di"i  concourir 
avec  le  plus  d'efl'et  au  succès  de  l'expérience. 
Les  bovins  ont  une  tendance  marquée  à  se  lé- 
cher, jn-incipalement  certaines  parties  de  leur 
corps  tels  que  lescôtes,  le  flanc  et  la  hanche,  etc. 
J'avais  remarqué  que  les  bètes  atteintes  se  lé- 
chaient  plus    violemment  qu'à   loiilinaire  ;    je 


pensai  aussitol  que  cette  habitude  me  serait 
peut-être  un  très  utile  auxiliaire  ;  en  imprégnant 
ces  régions  de  sulfate  de  fer,  les  animaux  pren- 
draient d'eux-mêmes  et  malgré  eux  le  remède; 
c'est  ce  que  je  fis  en  pulvérisant  de  la  solution 
la  plus  concentrée  sur  la  presque  totalité  du 
corps,  ce  qui  lui  donnait  au  bout  de  quelques 
minutes  un  aspect  l'ouillé  assez  désagréable. 

Je  fis  un  pr(!mior  traitement  le  jour  même  et 
le  lendemain  deux.  Le  troisième  jour,  je  jugeai 
inutile  de  reciuiuncncer  ;  les  vaches  avaient  to- 
talement recouvré  leur  appétit  et  donnaient  au- 
tant de  lait  qu'avant  d'être  atteintes,  alors  que  la 
lactation  avait  diminué  des  3  'l-  le  premier  jour 
de  traitement. 

Des  jeunes  veaux  de  .'l  à  t  mois  allaités  avec 
le  produit  des  vaches  malades  présentèrent,  au 
bout  do  quelques  jours,  tous  les  symptômes  de 
la  cocotte.  Je  me  contentai  de  leur  administrer 
en  deux  fois  1  litre] par  tête' d'une  solulion| faible 
de  sulfate  de  fer  à  2  0/0  ;  au  bout  de  deux  jours 
il  n'y  paraissait  plus. 

La  guérison  avait  été  très  rapide  et  les  résultats 
acquis  firent  quelque  bruit  dans  la  région. 
Je  dois  dire  que  le  traitement  fut  tout  aussi  con- 
cluant chez  les  voisins  (''prouvés  qui  m'avaient 
demandé  conseil. 

.\ujour(rhui,  une  menace  de  fièvre  aphteuse 
ne  m'elîraye  plus.  J'eslime  que  le  sulfate  de  fer 
a  une  action  très  heureuse,  très  efficace,  son 
emploi  est  économique,  pratique  ;  en  arrêtant  la 
maladie  il  évite  les  pertes  de  lait,  de  graisse  et 
même  la  mortalité  des  jeunes  animaux  qui 
constitue  un  véritable  désastre  pour  tous  ceux 
qui  s'occupent  d'une  spéculation  bovine  quel- 
conque. C.'est  pourquoi  je  suis  heureux  d'in- 
diquer ma  manière  de  procéder,  en  attendant 
qu'un  vaccin  réellement  préservatif  nous  tire 
tout  à  fait  d'embarras. 

.1.  Tantôt, 
Rt^gissciir  .T(i  Fournel,  par  Bonnobo3(î 
(Calvados). 


Nous  imblions  sans  iK'silalinn  la  coniinunica- 
lion  qui  précède.  .Nous  n'avons  d'ailleurs  [aucun 
motif  de  douter  de  la  justesse  et  de  la  sincérité 
des  observations  de  .M.  Tantôt.  Nous  sommes, 
toutefois  un  peu  surpris  de  la  rapidité  de  la  gué- 
rion  —  trois  jours.  Le  sulfate  de  fer,  sel  astrin- 
gent et  très  antisepti(iue,  a  dû  certainement 
hâter  la  cicatrisation  des  aphtes.  Nous  ne  voyons 
aucun  inconvénient  et,  surtout,  aucun  danger  à 
essayer  le  traitement  assez  i-ationne!  de  AL  Tan- 
tôt. 

Cependant,  nous  aurions  bien  désiré  savoir,  si, 
à  la  suite  de  l'absorption,  d'ailleuis  inotîensive 
à  si  faible  dose,  du  sulfate  de  fer  à  l'intérieur, 
M.  Tantôt  n'a  pas  observé  do  la  constipation.  11 
serait  facile  de  la  prévenir  en  administrant, 
concurremment  avec  le  traitement  exlcrnc,  du 
sulfate  de  soude  dans  les  boissons. 

[Hôte  de  la  rédaction). 
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LES  CANONS  GRÉLIFUGES 


l)e|->uis,  i\u'h  la  siiili'  des  (A)iii;ii's  ilc  C.asaliv 
.Moiillerralo  mi  IS'.IU  i;l  Je  Pudou.-  en  l'.HiO,  luli- 
litc;  des  lirs  conlrc  lu  grêle,  en  pailiruliii  |Mim' 
la  prolection  dos  régions  vignobles,  a  él('  ici nniiur 
de  tous,  chaque  constructeur  l'raurais  i\r  nja- 
chines  agricoles  et  viticoles  a  tenu  à  pi-i'seiitci 
au  public  son  modèle  de  canon  gnlifugr.  liis 
engins,  dont,  end'e  parenthèses,  le  nom  a  éli-  f'ii  ( 
mal  clioisi,  puisque  loin  de  fuir  la  grêle,  ils  sonl 
là  pour  la  combattre,  sont  donc  actuellemi'ni  à 
l'ordre  du  jour  dans  le  monde  agricole. 

Sans  insister  sur  les  nombreuses  théories 
émises  pour  exjiliquer  leur  mode  de  l'onctiounc- 
miMil  el  qui,  toutes,  se  résument  en  une  peilur- 
balion  de  l'atmosphère  sous  l'influence  <run(^ 
explosion  de  poudre,  nous  nous  occuperons  sur- 
tout du  côté  pratique  de  la  question. 

Tout  d'abord,  les  canons  grèlifuges  doivent 
satisfaire  à  deux  conditions  primordiales  qui 
sont  :  la  simplicité  cl  la  s(ilidi(('. 

En  ce  qui  concerne  la  simplicité,  elle  s'im|iOse 
si  l'on  songe  que  les  personnes  destinées  à 
manier  ces  appareils  sont  non  des  mécaniciens, 
mais  de  sinqiles  critivateurs  pour  lesquels  un 
mécanisme  tant  soit  peu  compliqué  serait  d'un 
emploi  difficile.  Ces  canons  sont,  de  plus,  des- 
tinés à  rester  en  plein  aii-,  soumis  à  toutes  les 
intempéries  et  notamment  à  la  pluie  qui  mettrait 
rajiidement  hors  d'usage  des  organes  complexes. 

La  plupart  des  canons  actuels  satisfont  à  cette 
condition  :  les  organes  sont  peu  nombreux  et 
assez  simples  pour  que  la  rouille  n'empêche  pas 
d'une  manière  abs(due  leur  fonctionnement. 
Ceci  ne  veut  d'aille\ns  |ias  dire  que  l'entretien 
de  ces  canoTis  est  inulilr.  Il  sera  toujours  bon, 
chaque  fois  qu'on  le  pourra,  de  nettoyer  el  de 
graisser  leurs  organes  principaux,  notamment, 
les  pièces  mobiles  avec  un  peu  de  pétrole  ou  de 
graisse  d'armes.  Il  sera  même  nécessaire  de  le 
faire  de  temps  en  temps  pendant  la  saison  d'été 
et  après  chaque  tir,  alin  que  le  canon  soit  tou- 
jours prêt  à  fonitionner  aussit(M  qu'on  en  aura 
besoin  el  qu'il  puisse  servir  longtemps. 

Enlin,  un  mécanisme  simple  est  facilement 
démontable.  Ilans  certains  canons,  la  pièce 
principale,  pare\cm|ile  la  culasse,  peut  se  reti- 
rer instantanément  et  être  mise  à  l'abri  dans  la 
cabane  qu'on  construit  généralement  à  côté 
pour  remiser  la  poudre  el  les  cartouches.  Ce 
fait  a  encore  l'avantage  d'empêcher  que,  par 
malveillance,  on  ne  détériore  l'appareil.  Dans 
ces  deux  mêmes  buts,  d'autres  constructeurs 
ont  imaginé  de  placer  le  canon  dans  la  cabane 
en  ne  laissant  scjrtirdu  toit  que  l'extrémité  de  la 
trombe,  la  cabane  pouvant  être  fermée  à  clef. 

Pour  ce  cjui  est  de  la  solidité,  elle  va  de  soi 
puisqu'il  s'agit  d'une  arme  à  feu  el  qu'il  faut 
avant  tout  assurer  la  sécurité  des  artilleurs.  Or, 
les  accidents  peuvent  être  dus,  soit  à  l'éclatemenl 
du  canon,  soit  aux  crachements  qui  se  produisent 
si  la  culasse  est  mal  fermée. 

L'éclatemenlpeul  amener,  outre  des  bridures, 


des  accidents  mortels  |iai  suilr  de  la  ruptuie 
d'une  pièce.  C'est  pour  y  jiaicr  ipu;  plusieurs 
constructeurs  font,  avant  la  niis(t  en  vente, 
passer  leurs  appareils  au  banc  d'épreuve  de  la 
■Manufacture  il'armes  de  .Saint-Etienne.  Comme 
lin  y  essaie  les  canons  avec  une  cliaige  double 
de  la  charge  normale,  et  quoique  le  poinçon  du 
banc  d'épreuve  ne  garantisse  licn  en  ce  qui 
concerne  l'emploi  futur  de  l'arme,  il  y  a  là,  pour 
l'aidieteur,  une  sécurité'  analogue  à  celle  que 
donne  le  poinçon  des  chaudières  à  vapeur. 

Les  crachements  sonl  dus  à  ce  i|ue,  par  suite 
d'un  défaut  de  construction,  il  existe  entre  la 
chambre  du  canon  et  l'extérieur  une  lommuni- 
calion  par  où  peuvent  s'échapper  des  gaz  incan- 
descents au  moment  de  l'inflanimalion  de  la 
poudre  ;  l'artilleur  placé  aii|)rès  est  alors  brûlé 
plus  ou  moins  grièvement.  Il  faut  donc  absolu- 
ment rejeter  les  appai-eils  qui  ]iri'sentent  cet  in- 
convénient. 

Quant  à  la  charge  de  pouilri'  à  employer,  per- 
sonne n'est  d'accord  sur  ce  sujet  :  les  uns  pré- 
tendent qu'elle  doit  atteindre  200  à  2:i0  grammes 
pour  avoir  une  efficacité  réelle,  d'où  la  nécessité 
de  canons  très  forts,  volumineux  et  par  suite 
chers.  D'autres,  au  contraire,  admettent  que  des 
charges  de  80  à  100  gi'ammes  sonl  parfaitement 
suflisanles,  disant  ijne,  d'ailleurs,  pour  une 
charge  supérieure,  el  si  le  canon  n'est  pas  assez 
long  pour  assurer  une  comlnistion  complète  de 
la  poudre,  une  partie  de  celle-ci  fait  bourre 
el  est  perdue.  Xous  nous  conlenlerons,  comme 
pour  les  théories  sur  le  fonctionnement,  d'en- 
registrer ces  divergences  d'opinion  en  remar- 
(|uanl,  toutefois,  que  dans  les  grands  canons 
on  pourra  aussi  bien  utiliser  les  fortes  que  les 
faibles  charges. 

Ceci  posé,  tout  canon  grêlifuge  se  compose  de 
trois  parties:  le  support,  le  canon  propiemenl 
dit  et  la  trombe. 

Le  si/ppor<,  ordinairement  erc  forme  de  trépied, 
est  en  bois  ■  ou  en  fer;  dans  ce  dernier  cas,  il 
est  formé  de  trois  fers  en  li  obliques  el  réunis 
par  des  enlretoises.  L'extrémité  inférieure  de 
ces  fers  est  recourbée  en  forme  de  pied  et  re- 
pose sur  le  sol  ;  l'autre  extrémité  est  fixée  par 
des  boulons  sur  une  collerette  de  fonte  portant 
le  canon  et  la  trombe.  Les  dimensions  clu  sup- 
port varient  naturellement  avec  la  foi'ce  même 
de  l'instrument. 

C'est  en  ce  qui  concerne  le  canon  proprement 
dit,  encore  appelé  tonnerre,  que  les  modèles  dif- 
fèrent, chaque  consti'ucteur  s'étant  ingénié  à 
employer  un  système  din'éi'ent  de  celui  de  ses 
concurrents.  Nous  décrirons  quelques-uns  de 
ces  canons  que  nous  avons  eu  l'occasion  d'exa- 
miner lors  d'un  concours  tenu  spécialement  à 
cet  effet  les  8  el  li  avril  dernier  àPoligny  (.lura) 
el  organisé  par  la  Société  d'agriculture  de  cette 
ville  en  vue  de  l'établissement  d'un  syndicat  de 
défense  contre  la  grêle  entre  les  viticulteurs  du 
pays. 
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Quaire  modèles  furent  exposés  par  les  mai- 
sons Michalon  et  Paillerel  (1),  Verniorel  (2), 
Hiillel  (:i)  el  l'Iissonnier  ^4). 

I.a  maison  Michalon  et  Pailleiet  est  seule  con- 
cessionnaire en  France  du  brevet  du  lieutenant- 
colonel  ilalien  Tua.  l/appareil  i  fig.  yjjcomprend 
deux  i>irces,  Tune  supérieure  lixe  portée  ainsi  que 
la  trombe  par  le  support,  l'autre  inférieure  mobile 
jouant  le  rôle  de  culasse  et  venant  s'adapter 
exactement  sous  la  première.  Cette  culasse  M  est 
fermée  inférieurement  par  une  plaque  métal- 
lique P  pouvant  glisser  horizontalement  à  frotte- 
ment doux  dans  une  rainure  du  socle  porté  lui- 
même  par  le  support.  A  celle  dernière  et 
en-dessous    est    fixé,   mobile   autour  d'un    axe 


Kjg.  99.  —  CaDon  s^'stcme  Tua. 

A,  collereLle  du  support;  —  C,  r-auou  ;  —  M,  culasse  mobile; 
—  P,  plaque  inolùle;  —  L,  partie  du  levier  de  réglage  de 
la  culasse;  T,  trûml)e  paraboloïdale  ;  j),  percuteur;  — 
«,  axe  de  rotation  du  percuteur. 

horizontal,  le  chien  qui  joue  également  le  rùle 
de  percuteur  p  et  est  muni  d'un  levier  de  ma- 
noeuvre 1.  La  plaque  mi''tallique  inférieure  porte 
un  creux  circulaire  de  même  diamètre  que 
l'àme  du  canon  et  sur  laquelle  s'emboîte  la 
partie  inférieure  de  la  douille  de  la  cartouche. 
Au  centre  de  ce  creux  est  un  orifice  destiné  à 
laisser  passer  l'extrémité  du  percuteur.  La  per- 
cussion, comme  dans  les  trois  autres  modèles, 
est  donc  centrale.  Sur  le  côté,  se  trouve  de  plus 
un  levier  L  dont  l'extrémité  en  forme  de  fourche 
vient  enserrer  la  i>artic  inférieure  de  la  culasse. 
Ce  levier,  à  la  fois  mobile  dans  uu  plan  vertical 
et  doué  d'un  mouvement  latéral  de  translation 


(1)  Société  anonyme  des  ateliers  de  charpentes 
métalliques  et  de  serrurerie  J.  Michalon  et  Pailleret. 
Siège  social  et  ateliers,  rue  Neyron,  31  et  43,  Saint- 
Etienne  (Loire). 

(2)  V.  Verniorel,  construcleur  à  Villefranche  ;  Rhône). 

(3)  A.  Hollel,  constructeur  à  Villefranche  (lihône). 

(4)  Plisiionnier,  ingénieur-constructeur,  23  i,  cours 
Lafayette,  Lyon. 


sur  son  propre  axe  do  rotation  est  disposé  de 
telle  manière  que,  quand  il  n'est  pas  à  une  des 
extrémités  de  cet  axe,  le  coup  ne  peut  partir.  Il 
joue  donc  le  rôle  d'un  appareil  de  si^reté  ou  de 
réglage,  évitant  que,  l'explosion  ne  se  produise 
avant  que  la  culasse  mobile  ne  soit  bien  à  sa 
place  et  le  canon  complètement  fermé. 

Pour  charger  on  enlevé  la  plaque  mobile  el 
la  culasse  ;  on  met  la  cartouche  dans  celle-ci,  on 
replace  le  tout  sous  le  canon  et  on  pousse  le 
levier  de  réglage  à  fond.  Il  n'y  a  jdus  jiour  tirer 
qu'à  donnei-  un  coup  sec  sur  le  levier  du  chien 
dont  l'autre  extrémité  portant  le  percuteur  vient 
s'engager  dans  l'orilice  central  de  la  plaque 
métallique  et  frapper  la  capsule  delà  cartouche. 

Celle-ci  peut  être  soit  en  métal,  ce  qui  est  le 
système  courant  pour  les  autres  canons,  soit  en 
]iapier,  ce  qui  est  spécial  à  la  maison  Michalon  et 
Pailleret.  La  cartouche  en  papier(ng.  lOO'ise  com- 
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Kig.  100.    —  t;artûuclie  du  canon  systùme  Tua. 

F,  fond  de  la  douille;  —  C,  capsule;  —  V,  virole;  T,  tube 

de  papier;  —  1*,  poudre. 

pose  d'un  fond  légèrement  tronconique  iiorlanl 
en  son  centre  un  orifice  dans  lequel  on  enlonce  la 
{•apsule.  Autour  du  fond  on  enroule  un  lube  de 
papier  par-dessus  lequel  on  enfonce  une  virole 
qui  vient  enserrer  le  fond  el  le  jiapier.  On  em- 
|ilil  de  poudre  jusqu'à  0"'.0n)  du  bord  et  on 
recouvre  d'une  bourre  grossière  en  papier.  Les 
fonds  el  les  viroles  peuvent  servir  indéfini- 
ment. 

Le  canon  Verniorel  (flg.  101)  comprend  égale- 
ment une  partie  fixe  supérieure  C  el  en  dessous 
une  culasse  mobile  C  enfermée  dans  une  boîte 
ou  élrier  qu'elle  remplit  exactement.  Cette  cu- 
lasse est  formée  d'un  prisme  droit  à  base  carrée 
en  acier  forgé  percé,  suivant  son  axe,  d'un 
tulie  cylindrique  faisant  suite  à  l'àme  du  caimn. 
Klle  est  tixée  dans  l'étrier  au  moyen  de  di'iix 
clavettes  horizontales  ff  qui  traversent  l'épais- 
seur de  sa  paroi  de  part  en  part;  l'une  infé- 
rieure f  se  confondant  presque  avec  une  des 
arêtes  de  la  base  du  prisme  et  autour  de  la- 
quelle la  culasse  peut  tourner  de  manière  à 
se  rabattre  à  l'extérieur;  l'autre  supérieure  /" 
id  servant  à  maintenir  la  culasse  fermée  pen- 
dant le  tir.  A  la  partie  inférieure  de  l'étrier  est 
fixé  un  percuteur  p  pouvant  se  déplacer  vertica- 
lement el  actionné  par  un  chien  à  levier  c  situé 
en  dessous,  et  mobile  comme  dans  le  système 
précédent  autour  d'un  axe  horizontal  a. 

Pour  charger,  on  enlève  la  clavette  supérieure 
d'arrêt  el  on  fait  basculer  la  culasse  autour  de 
la  clavette  inférieure.  On  place  la  cartouche  el 
on  redresse  la  culasse  qu'on  fixi'  en  remettant 
la  clavette  d'arrêt. 
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Les  carlouches  sonl  l'oimées  J'iin  cylindre 
en  acier  de  0"'.00i  d'épaisseur  et  de  0°'.l-2  de 
hauteur  pour  une  charge  de  80  çiamnies 
de  poudre.  Les  hourres  sont  en  liège  de 
O^.OOS  à  0°'.004-  d'épaisseur,  elles  entrent 
à  frotlenient  dur  dans  la  douille.  On  vn 
fait  aussi  en  feutre  ou  en  papier. 

Dans  le  système  de  la  maison  IVoUel, 
l'âme  du  canon  (fig.  lOi)  est  d'une  seule 
pièce;  elle  est  fermée  à  sa  partie  inférieui'e 
par  une  idaque  circulaire  de  culasse  ^^ 
mobile  dans  un  plan  horizontal  etportant 
en  son  centre  le  perculeur  p.  La  base  du 
canon  présente  extérieurement  deux 
oreilles  oo  diamétralement  opposées  au 
travers  desquelles  passent  deux  boulons 
verticaux;  l'un  s'engage  dans  une  oreille 
semblable  de  la  plaque  de  culasse  et  sert 
d'axe  de  rotation  à  celle-ci  ;  l'autre  passe  ù 
frottement  doux  dans  une  glissière  hori- 
zontale formant  corps  avec  la  culasse  et 
porté  par  une  deuxième  oreille  de  celle-ci 
diamétralement  op[iosée  à  la  première. 
Cette  glissière  a  la  forme  d'un  an;  de 
cercle,  dont  le  centre  serait  sur  l'axe  du 
premier  boulon,  et  dont  le  rayon  seiait 
égal  à  la  distance  horizontale  des  deux  bou- 
lons (lig.  103).  De  cette  manière,  quand  la 
culasse  tourne  autour  de  la  première  vis, 
elle  est  guidée  et  supportée  dans  son 
mouvement  par  laglissière  dont  les  bran- 
ches enserrent  la  deuxième  vis.  Un  man- 
che ou  levier  de  manœuvre  P  situé  sur  li' 
côté  de  la  culasse,  sert  à  opérer  le  mun- 
vement.  Celle-ci  est  munie  en  outre  à  sa 
jiarlie  inféricui-e  d'un  chien  à  leviercoudé 


de  son  manche  P,  de  manière  i 
inférieur   de    l'âme  du  canon. 


dégager  l'orifice 
On   introduit  de 


-  Canon  système  Vei'morel. 
C.  canon  ;  —  C  culasse  ;  —   C",  position  de    la  culasse    ouverte  ;  — 
T,  tronl'ie  ;  —   p,  percuteur  ;  —  c,  chien  ;  —  I,  levier  du  chien  ;  — 
(/,  axe  de  rotation  du  chien  :  —  /,  clavette  in:i5rieure  de  rotation  de 
la  calasse  ;  —  /'  clavette  supérieure  d'arrêt  de  la  culasse. 

bas  en  haut  dans  iidiii-ci  la  cartouche  qu'on 
maintient  avec  les  doigis  tuut  en  refermant 
doucement  la  culasse.  Dès  que  le  bord  de  celle- 
ci  est  suffisamment  avancé  sous  la  cartouclie, 
pour  l'empêcher  di'   loinlicr.  on  enlève   la  main 


Fif.  102.  —  Canon   système  Rnllol  (coupe  verticale). 

;i    l'extrémilé     duquel     est    fixée     une    corde. 

Pour  charger,  on  commence  par   ouvrir    la 

culasse  en  faisant  tourner  la  plaque  au  moyen 


Fig.  103.  —  Projection  horizontale  de  la  culasse  à  demi 
ouverte  du  canon  RoUct. 

Léijeiuh  lies  fiijures  102  et  103. 
C,  canon  ;  —  M,  plaque  de  la  culasse  ;  —  P,  manche  de  ma- 
nteuvre  de  la  plaque  de  culasse  ;  00.  oreilles  de  la  base  du 
canon  ;  —  V,  vis  de  rota-inn  de  la  plaque  de  culasse  ;  — 
V,  vis  de  létrior  ;  —  E,  étrier  guide  de  la  plaque  de  cu- 
lasse; —  p^  percuteur;  — c.  chien;  —  u,  a.\e  de  rotation 
du  chien  ;  I,  levier  du  chien  ;  f,  ficelle. 

et  ou  finit  de  fermer.  Comme  le  percuteur 
est  porté  par  la  culasse,  si  celle-ci  n'est  pas 
fermée  à  fond,   son  centre  ne  se  trouvant   pas 
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exactement  sous  le  (■enlre  lIc   1;i  ciilouclu'.  le 
couj)  ne  partini  pas. 

Pour  tirer,  on  donne  un  coup  sec  sur  la  ficelle 
/■(lig.  102)  en  se  plaçant  du  côté  du  canon,  dia- 
nii'lralcnient  opposé  au  percuteur  c'est-à-dire  du 
colédu  manclie  de  la  culasse.  Dans  le  cas  oîi  on  se 


Fig.  104.  -    Canon  système  Vatfier  (coupe  verlicalc). 
(La  plaque  de  culasse  n'est  pas  sectionnée.: 


Fig.  105.  — Canon  s.v.stème  Vaflfler  (Coupe  dans  un  plan  per- 
pendiculaire au  premier). 
(La  plaque  île  culasse  n'est  sectionnée  qu'en  partie). 

Li'fjende  tlvs  figures  104  et  lOô. 

A,  collerette  du  support  :  —  G.  cauon  ;  —  M,  plaque  île  cu- 
lasse ;  —  B,  bouton  de  la  plaque  de  culasse  ;  —  T,  trombe 
conique  ;  —  c,  chien  ;  —  I,  levier  du  cbien  ;  —  a,  axe  de 
rotation  du  chien  ;  —  f,  ficelle  ;  —  'V,  vis  ;arrêtoir  de  la 
culasse  ; —  rr,  rainure  de  la  vis  arrètoir. 


tiouvorailjdans  une  position  un  peu  ol)lii|ue,  il 
pourrait  se  faire  qu'en  tirant  sur  la  ficelle  on 
ouvrit  un  peu  la  plaque  de  culasse,  mais  alors 
le  coup  'ne  partirait  pas,  la  culasse  n'étant  pas 
fermée  à  fond. 

I.e  ParagnHc  de  la  maison  IMissonnier  est  du 
système  dr  M.  Vaffier,  lieulcnant  de  vaisseau  de 


réserve.  L'âme  du  canon  a  une  longueur  de  16 
calibres,  soit  0">.70,  et  l'appareil  fonctionne  avec 
des  chai-ges  pouvant vaiierde  80  à  2"j0  arammes. 
11  est  en  acier  forgé  d'une  seule  pièce  ;  au  bas  il 
est  percé  horizontalement  sur  toute  son  épais- 
seur d'une  ouverture  en  forme  de  T  dans  la 
jjartie  su[iérieuie  de  latiuelle  glisse  à  frottement 
doux  à  la  manière  d'un  tiroir  la  plaque  de  la 
culasse  M  ilig.  104)  munie  d'un  ttoufon  de  ma- 
nœuvre. Cette  plaque  porte  le  percuteur.  Sur 
une  de  ses  parois  latéi-ales,  elle  est  munie 
d'une  rainure  rr  dans  laqmdle  s'enfonce  l'extré- 
mité d'une  vis  d'arrêt  V  (lig.  10"))  traversant  la 
paroi  du  canon  et  mue  de  l'extérieur  par  une 
petite  manette.  Sur  la  face  du  canon,  diamétra- 
lement opposée  à  l'entrée  de  la  culass(^  les 
parois  de  l'ouverture  en  T  sont  creusées  de  deux 
éiliancrures  dans  lesquelles  viennent  se  loger 
les  deux  extrémités  d'un  axe  horizontal  qui  peut 
lourner  dans  les  éehancrures  comme  deux  lou- 
rillons  sur  leurs  paliers.  Cet  axe  porte  en  son 
niiliru  iiiir  lige  perpendiculaire,  mobile  par 
Miite  dans  un  plan  vertical  et  terminée  à  son 
rxliémité  inférieure  par  le  chien,  tandis  qu'à 
r.iuli'e  extrémité  est  fixée  une  ficelle. 

four  iliai'^'er,  on  tire  en  dehors  la  ])laqui'  de 
culasse  et  on  iniroduit  par  le  dessous  la  car- 
louche.  On  re]iousse  doucement  la  plaque  en 
l'ulevaiit  le  doigt  quand  elle  arrive  sous  la 
carlouihe.  La  moulée  de  eclle-ci  est  facilitée  par 
la  forme  en  biseau  de  la  eulasse.  Quaud  cette 
deinière  est  poussée  à  fond  on  visse  fortement  la 
vis  arrètoir.  En  tirant  sui-  la  ficelle,  le  chien 
\ient  frapper  sur  le  percuteur  et  le  coup  pai'l. 

La  maison  livre  des  cartouches  en  acier  dont 
le  (  yclindre  est  vissé  sur  le  culot,  ou  encore  en 
laiton,  ces  dernières  élanl  plus  facilement 
iléformables. 

Dans  tous  ces  canons,  la  Irombe  esl  formée 
d'une  feuille  de  tôle  de  O^.OOi  à  0"'.00-2:'.  d'épais- 
seur, ce  qui  est  nécessaire  poui'  avoir  une  soli- 
dité suffisante;  cette  feuille  est  faeonnée  en 
forme  de  cône,  la  grande  base  est  à  la  partie 
supérieure  et  la  trombe  est  fixée  par  sa  petite 
base,  soit  à  l'extrémité,  soit  sur  la  surface  laté- 
rale du  canon  proprementdif,  soit  encore  sur  la 
collerette;  elle  est  rivée  sur  elle-même,  soit  à 
simple,  soit  à  double  rivure.  Sa  longueur  varie 
de  2  à  4  mètres,  suivant  les  modèles. 

Dansl'appareildela  maison  Michalon-Pailleret, 
la  partie  inférieure  de  la  trombe  a  la  forme  d'un 
paraboliVjilf  de  lévolulion  autour  de  l'axe  du 
canon,  et  se  raccordant  avec  le  cône.  T)'npiès  le 
constructeur,  cette  disposition  aurait  pour  (dfet 
de  i(  redresser  parallèlement  à  l'axe  de  la 
trombe  les  lignes  de  force  produites  par  l'explo- 
sion »;  il  en  résulterait  que  "  la  bombe  d'air  se 
lance,  compacte,  dans  l'atmosphère  et  monte  à 
une  plus  grande  hauteur  »,  ce  qui  suppose 
l'existence  d'un  projeclile  gazeux  indéformable 
une  fois  lancé  en  dehors  du  canon. 

Dans  le  système  de  la  maison  Plissonnier, 
la  partie  supérieure  de  la  irombe  peut  être 
recouverle  d'iiii  eapuclion  nu   eouverele  en    lôle 
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tli^stinû  ;i  prolri;»!!'  riiiU'ririir  ciiiiln'  lu  jiluic. 
<;e  couvercle  osl  llxr  par  un  point  de  sa  circon- 
férence à  l'extrémitc  d'une  tringle  qui  suit  une 
des  génératrices  du  cône  cl  esl  terminée  à  hau- 
teur du  canon  par  une  poignée  de  nianouivro. 
Dans  les  nouveaux  modèles,  la  poiirnée  se  jilace 
d'elle-même  à  l'entrée  de  la  plaque  de  culassi' 
(|nand  on  couvre  la  trombe  de  son  couvenle  de 
telle  manière  ipie  l'on  ne  peut  plus  charf.'er  le 
canon  sans  faire  mouvoir  la  poignée,  et  par 
suite  sans  enleverle  couvercle  ;  cette  disposition 
évite  ipie,  par  suite  d'inattention,  on  ne  liri'  sans 
avoir  ouvert  le  canon  à  sa  jiartie  supérieure. 

Nous  ajouterons  ciuek[ues  renseignements  au 
sujet  (les  prix  demandés  par  les  maisons  ci- 
dessus: 

Le  canon  Tua  est  vendu  Hii)  fr.  pour  une 
charge  de  GO  à  200  grammes  di'  poudiej  pris  en 
gare  de  Saint-Etienne.  Les  fonds  île  douille  se 
vendent  0  fr.  40  et  les  viroles  0  fr.  20.  Tous  deux 
peuvent  servir  indétuiinient.  Il  faut  y  ajouter, 
pour  les  tubes  en  papier  que  l'on  peut  du  reste 
fabriquer  soi-même,  0  fr.  02  la  pièce.  , 

La  maison  Vermorel  construit  trois  modèles 
de  canons  :  1  un  avec  trombe  di-  2  mètres  pour 
une  charge  de  80  grammes  de  poudre  est  vendu 
130  fr.;  le  même  avec  trombe  de  3  mètres  coûte 
180  fr.  Enfin  le  troisième  avec  trombe  de  4  mè- 
tres et  pour  une  charge  de  200  grammes  est 
vendu  2o0  fr.  Pour  les  deux  premiers,  les  douilles 
■en  acier  coûtent  2  fr.  ;J0  pièce,  pour  le  dernier 
elles  valent  S  fr. 

La  maison  IMissonnier  construit  trois  modèles 
de  canons  munis  de  trombes  de  2,  3  et  4  mètres, 


avec  pieds  en  bois  ils  sont  veiidns  respiM-tive- 
ment  :  1(10,  liCi  et24:j  fr.  plus  10,  12  et  IK  l'r.  de 
supplément  pour  le  capuchon  mobile,  l-es  pieds 
en  fer  entraînent  une  majoration  de  20  fr.  Kiilin 
les  douilles  de  cartouche  en  acier  coûtent  2  fr.'id 
pour  une  charge  dc^  100  grammes  et  3  fi'.  !i0  pour 
une  charge  de  230  grammes. 

La  maison  lioUet  construit  deux  modèles,  l'un 
pour  une  charge  de  80  à  100  grammes,  du  |irix 
de  130  fr.;  l'autre  pour  une  charge  de  100  à 
200  grammes,  du  prix  di'  180  fr.  Les  pieds  en  fer 
entrainenl  une  majuriilion  (b;  Kl  fr.  par  canon. 
Enliu  les  douilles  coûtent  pioir  le  premier  canon 
2  fr.  •)()  et  pour  le  second  3  fr.  la  pièce. 

Les  cabanes-abris  qui  se  font  en  bois  à  un  ou 
deux  compartiments,  coûtent  dan»  le  premier 
cas  30  fi'.;  dans  le  deuxième  70  fr.,  sans  le  trans- 
port ni  la  pose. 

Kufin  en  ce  qui  concerne  la  poudre,  on  em- 
ploie généralement  la  poudre  de  mine  qui  est 
vendue  1  fr.  oO  le  kilogr.  Ce  prix  étant  encore 
élevé,  des  démarches  ont  été  faites  pour  obtenir 
de  l'Etal  Celte  poudre  au  prix  coûtant,  déduction 
fait(;  de  l'imiiût,  ce  qui  la  remet  à  0  fr.  30  le  ki- 
logr. Actuellement  c'est  à  ce  prix  qu'on  la  vend 
aux  syndicats  de  défense  contre  la  grêle  qui  en 
font  la  demande. 

.Maurice  IIeau, 

IiifM'nieur   agronome  (?n  mission  d'étadt.'>'. 

P.  S.  —  Xùus  apprenims  que  le  canon  de 
JI.  Vaflier  est  maintenant  conslruit  par  les 
ateliers  de  la  maison  Eninneyron  au  Chambon- 
Feugerolles  (Loirej. 
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Carcassonne,  le  20  ruai  l;)i)l. 

Pendant  la  première  quinzaine  de  mai,  il  pleu- 
vait, il  ventait,  il  faisait  froid;  l'on  se  serait  cru 
au  mois  de  mars.  Depuis  cinq  jours,  la  tempéra- 
ture est  devenue  normale.  La  végétation  se 
trouve  en  retard  de  deux  semaines  environ. 

Les  céréales  ont,  en  général,  bonne  appa- 
rence. Font  assez  souvent  exception  à  cette 
règle  les  blés  et  les  avoines  situés  sur  des  terres 
sablonneuses  et  perméables  ;  là,  une  teinte 
jaune  permet  de  supposer  que  l'azote  nitrique 
•a  été  entraîné  hors  des  racines  des  plantes  par 
la  surabondance  des  pluies.  Le  mal  était  répa- 
rable avec  l'application  d'une  centaine  de  kilogr. 
de  nitrate  de  soude  par  hectare. 

Le  froid,  et  le  charançon  sur  plus  d'un  point, 
ont  contrarié  le  développement  de  la  luzerne; 
mais  l'humidité  ayant  favorisé,  dans  ces  prairies 
artificielles,  la  venue  des  paturins,  des  bromes 
«t  autres  graminées,  la  première  coupe  sera 
passablement  abondante.  Les  agriculteurs  diri- 
gent vers  leurs  lu/.ernièrcs  la  faux  ou  la  fau- 
■cheuse. 

On  s'accorde  pourreconnaitre'qiie,  dans  l'Aude 
•et  je  peux  ajouter  dans  les  autres  di''partements 


du  Sud-Est,  la  sortie  des  raisins  se  montre  très 
sensiblement  inférieure  à  celle  de  l'année  der- 
nière. Pareille  constalation  réjouit  le  viticulteur 
plutôt  qu'elle  ne  l'afflige.  Une  surproduction 
[lour  la  prochaine  récolte  maintiendrait  très 
probablement  cette  baisse  des  prix  qui,  en  ce 
moment,  constitue  un  véritable  fléau  pour  la 
viticulture  méridionale. 

On  se  iplaint  des  ravages  de  l'altise  et  de   la 
noctuelle. 

.1.  Sab.\Yier. 


Albi  (Tarn),  le  18  mai. 

Les  récoltes  souffrent  beaucoup  de  la  période 
de  pluies  orageuses  que  nous  subissons. 

Les  blés  sont  particulièrement  éprouvés,  le 
lallage  a  été  insuffisant  et  bien  qu'il  soit  encore 
prématuré  d'établir  des  prévisions,  il  est  néan- 
moins certain  que  la  récolte  subira  le  contre- 
coup des  intempéries. 

Dans  les  terres  argileuses  compactes  beaucoup 
de  luzernes  se  ressentent  des  grandes  pluies, 
bien  que,  d'une  façon  générale,  les  fourrages 
soient  très  abondants. 
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Les  vienps  h  peino  diMirnirrres  nul  eu  à  tra- 
verser une  période  très  froide  et  en  eerliiins  en- 
droits quelques  gelées  ont  eu  de  funestes  résul- 
tais. La  pousse  et  la  sorlic  des  raisins  s'opère 
d'une  façon  irrégulière.  Le  inarilié  des  vins 
reste  calme. 

A  signaler  i[uelques  \iiilriils  orales  nièli's  de 


grèlr  dans  certaines  Contrées  de  la  région.  En 
un  riKil  la  culture  désire  une  période  chaude 
pour  que  la  véiiétation  puisse  raflrapei-  les 
heures  jierdnes. 

l'iERRE    ICHIER. 

ATiciCQ  t'Iève  *le  Griiiuon. 


SOCIÉTÉ  NATIONALE  D'AGRICULTURE  DE  FRANCE 


Séance  du  10  mai  lÛOI. 

Présidence  de  M.  Chauvcau. 

Emploi  de  la  mélasse  pour  l'alimentation  du  bétail. 

En  présence  des  discassions  achudles  entre 
sucriers  el  distillateurs  agricoles  au  sujet  de  la 
décharge,  à  maintenir  ou  à  supprimer,  de 
14  0/0  de  sucre  dans  les  mélasses,  si  celles- 
ci  sont  destinées  à  la  distillerie,  M.  Viger,  s'est 
de  mandé  comment  les  choses  se  passaient 
en  Allemagne,  et  ce  que  les  sucriers  allemands 
faisaient  de  leur  mélasse.  L'Allemagne,  comme 
chacun  le  sait,  étant  le  plus  grand  pays  produc- 
teur de  sucre  de  betteraves,  d'énormes  quan- 
tités de  mélasses  se  trouvent  donc  dans  les 
sucreiies  allemandes;  or,  celles  ci  ne  les  en- 
voient pas  à  la  distillerie,  elles  les  réservent 
complètement  p(mr  les  usages  agricoles,  pour 
l'alimentation  du  bétail.  Les  agriculteurs  alle- 
mands ont  vile  compris  quel  aliment  de  pre- 
mier ordre  était  la  mélasse,  si  bien  qu'ils  la 
paient  actuellement  aux  sucriers  non  plus 
2  fr.  IJO  les  100  kilogr.  comme  il  y  a  quatre  <'i 
cinq  ans,  mais  7  fr.  50  ;  ces  prix  même  haus- 
seront encore,  dit-on.  Si  les  agriculteurs  fran- 
çais payaient  à  nos  sucriers  leur  médasse  à  un 
tel  prix,  les  sucriers,  même  avec  la  décharge  de 
14  0/0,  ne  songeraient  plus  à  la  vendre  aux 
distillateurs  industriels:  sucriers  et  distillateurs 
agricoles  seraient  d'accoixl  el  satisfaits  les  uns 
el  les  autres. 

Comment  est-on  arrivé  à  ce  résultat  en  Alle- 
magne? M.  Viger  a  envoyé,  dans  ce  pays,  le  (ils 
d'un  grand  sucrier  du  Loiret  pour  étudier  la 
question  sur  place,  et  c'est  le  résultai  de  l'en- 
quête que  ce  dernier  a  faite,  que  M.  Viger  pré- 
sente à  la  Société. 

En  Allemagne,  el  c'est  là  le  point  capital,  ce 
sont  les  fabricants  de  sucre  eux-mêmes  qui  se 
sont  chargés  de  l'incorporation  de  la  mélasse  à 
divers  résidus  :  petits  blés  écrasés,  pulpe  sèche, 
farines  grossières  de  coprah  el  d'arachide, 
paille  hachée,  tourbe,  etc.,  à  la  dose  de  40  à 
75  0/0. 

Ces  mélanges  sont  consommés  par  tous  les 
animaux  de  la  ferme;  de  plus  ils  sont  employés 
dans  les  villes  par  les  grandes  compagnies  de 
transport  pour  leurs  chevaux,  et  la  cavalerie 
allemande,  qui  prend  tant  de  soin  de  la  nour- 
riture et  de  la  santé  du  cheval,  a  adopté  la  mé- 
lasse dans  les  rations. 

M.  \''i(/dr  montre  quel  intérêt  présenterait  pour 
l'agriculture  française  l'emiiloide  tels  mélanges. 


en  particuliei-  le  mélange  de  mélasse  et  de  [m-Iu 
blé  qui  permettrait  de  débarrasser  notre  marché 
d'une  énorme  quantité  de  blé  de  qualité  infé- 
rieure. Mais  pour  l'alimenlation  des  animavix, 
il  faut  obtenir  des  mélanges  qui  ne  s'agglutinent 
pas  aux  doigts,  il  faut  faire  des  agglomérés,  des 
sortes  de  tourteaux,  de  pains  qui  puissent  se 
transporter  dans  des  sacs  et  se  conservei-  long- 
temps. C'est  h  quoi  semlilent  être  airiM''s  les 
Allemands. 

Quant  à  l'action  de  la  mélasse  dans  l'alimen- 
tation des  animaux,  savants  et  praticiens  sont 
tous  d'accord;  ils  reconnaissent  la  mélasse 
comme  un  aliment  d'engraissement  de  premier 
ordre;  elle  augmenterait,  en  outre,  sensiblement 
la  matière  grasse  dans  le  lait,  rendrait  plus 
digestibles  les  fourrages  secs  et  la  paille,  empô- 
cliei-ait  chez  le  cheval  les  irritations  intesti- 
nales, etc. 

Les  Allemands  ont  cherché  à  faire  des  mé- 
langes contenant  la  plus  forte  proportion  pos- 
sible de  mélasse,  tout  en  ayant  un  produit  sufli- 
samment  sec,  de  maniementct  de  garde  faciles; 
à  cet  elfel  la  tourbe  en  petit''  quantité,  comme 
élément  absorbant,  leur  a  éli'' d'un  giand  secours. 

Eu  France,  certains  fabricants  de  sucre  ont 
voulu  imiter  ce  que  faisaient  les  sucriers  alle- 
mands, ils  ont  essayé  tle  fabriquer  de  ces  agglo- 
mérés renfermant  40  à  50  0  0  de  sucre  pour  les 
livrer  aux  agriculteurs  de  leur  voisinage  ;  mais 
l'administration  est  venue  arrêter  leur  zèle, 
et  M.  Viger  donne  lecture  d'une  lettre,  en  date 
du  4  mai  1901,  d'un  directeur  des  contributions 
indirectes  d'un  département  du  centre  de  la 
France,  déclarant  à  un  sucrier  qu'il  ne  pouvait 
préparer  pour  les  cultivateurs  des  mélanges  à 
plus  de  .'!5  0  0  de  mélasses,  s'il  voulait  bénéfi- 
cier de  la  décharge  de  14  0/0  sur  les  mélasses 
destinées  aux  usages  agricoles.  M.  Viyer  vou- 
drait voir  supprimer  de  telles  entraves,  et  il  de- 
mande à  la  iSociété  d'émettre  le  vœu  que  l'ad- 
ministration facilite  de  tout  son  pouvoir,  au 
contraire,  cet  emploi  de  la  mélasse  pour  l'ali- 
mentation du  bétail.  C'est  en  effet  une  question 
des  plus  intéressantes  [lour  l'agriculture  fran- 
çaise. 

M.  Têtard  répond  à  M.  Viger  qu'en  elTel  l'ad- 
ministration ne  seconde  pas  les  sucriers,  car 
c'est  à  tort  qu'on  a  fait  courir  le  bruit  que 
ceux-ci  étaient  peu  disposés  à  favoriser  l'emploi 
des  mélasses  pour  les  usages  agricoles  ;  bien  au 
conti'aire,  ils  soiiliaitent  que  cet  emploi  se  gêné- 
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r.ilise;  ils  fuiil  Imis  irurs  ell'orls  dans  re 'sens. 
AI.  Télurcl  i-a|ipclle  ici  qu'à  la  siiilc  des  |uil.ilica- 
lions  si  com|jlMes  dr  M.  !..  (iraudcaii  sur  l'i'in[doi 
Je  la  mélasse  en  Allemagne  |iour  lalimenla- 
lion  du  bélail,  apii'S  les  expériences  si  cun- 
cluanles  que  M.  (Iraiuleau  (il  de  son  côlé  en 
France  à  la  Compai;iii(!  des  Peliles  Voilures  sur 
l'emploi  du  sucre  tlans  la  ralimi  iln  rlii'\;d.  les 
sucriers  Trancais  éludièrenl  la  i|uesliiMi  de  1res 
près  (1).  Ils  idierchenl  aujouririiiii  à  Ii\ier  aux 
agriculteurs,  à  lous  ceux  en  gén  rai  qui  ont  à 
nourrir  des  animaux  à  la  ville  cn^n'ne  à  la  cam- 
pagne, des  sortes  de  tourteaux.  île  poudre,  di' 
farine  mélassique.  Pour  cela,,  ii  l'.i.it  rendie  la 
mélasse  d'im  empl(d  coninuK'e,  il  faul  pouMiir 
la  transporlei'  en  sacs,  la  ciinser\er.  I.i  faire 
voyager,  etc.  ;  les  résultats  olileuns  ih-j.'i  dans 
cette  voie  |)ermettent  d'espérer  une  solulinn 
prochaine  de  cette  très  inlé'ressante  question; 
mais  encore  faudrait-il,  répi'te  M.  Têtard,  que 
l'administration  ne  vînt  pas  melire  des  en- 
traves à  nos  essais;  Aoilà  plus  de  deux  mois  que 
l'autorisation  lui  es!  demandée  d'envoyer  des 
mélasses  à  Paris  au  lahoratoire  d'expériences 
de  la  Compagnie  des  Voitures,  et  la  réponse  est 
encore  à  venii'.  Les  chevaux  de  Paris  ne  sont  pas 
des  chevau.x  d'agriculteur,  et  la  décharge  n'a  été 
prévue,  paraîtrait-il,  que  pourlesusagesagricoles! 

M.  Brandin  fait  observer  que  déjà  depuis  quel- 
ques années,  on  fabrique  à  Pai'is  du  pain  de 
mélasse,  son  seul  défaut  est  d'être  liop  cher. 

-M.  A.  Cil.  Girard  dit  que  précisément  dans  le 
remarquable  rapport  que  M.  (iarola  vient  de 
publier  sur  les  champs  d'expériences  et  éludes 
agi'icoles  qu'il  [loursuil  en  Eure-et-Loir,  se 
trouve  relatée  une  expérience  comparative  de 
l'emploi  du  jjain  de  mélasse  avec  des  tourteaux 
de  cojirah  et  des  germes  d'orge  dans  l'alimenta- 
tion  de  vaches  laitières,  et  M.  tiai'ola  conclut 
qui\  malgré  son  prix  élevT',  le  pain  de  nuMasse  est 
recommandable. 

M.  Giand'dU  répète  tout  d'aboid  qu'il  ne 
s'agit  plus  de  discuter  si  le  sucre  est  un  aliment 
ou  un  condiment.  La  chose  esl  prouvée  ;  le  sucre 
est  un  aliment  de  premier  ordre,  et  le  sucre  de' 

yll  Qu'il  nous  soit  permis  de  rappeler  ici  que 
M.  L.  GranJeau  dans  sa  brochure  :  Le  sucre  et  l'ali- 
mentation de  riiomme  et  des  anlmau.r,  parue  en 
mars  1899  (Librairie  agricole),  a  notamment  présenté 
l'état  pressent  de  l'emploi  de  la  mélasse  en  Allema- 
gne, en  indiquant  la  composition  et  le  prix  de  re- 
vient des  fourrages  mélassiques  et  les  résultais  ob- 
tenus depuis  quatre  ans,  dans  les  essais  scientifiques 
et  dans  l'application  pratique  du  sucre  à  la  nourriture 
des  animii'x  de  trait  et  des  bêtes  à  l'engrais.  Et  clés 
1899,  M.  Grandenu  faisait  adopter  à  l'unanimité  par 
le  Congrès  de  l'alimentation  du  bétail  le  vœu  sui- 
vant :  n  La  mélasse  destinée  à  l'alimentation  du  bétail 
doit  être  exemptée  de  lout  impôt  et,  dans  tous  les 
cas,  la  régleuieulrtlion  de  1S97,  concernant  la  livrai- 
son aux  éleveurs,  doit  être  débarrassée  des  exigences 
et  des  formalités  qui  s'opposent  à  l'introduction  de 
ce  précieux  aliment  dans  le  régime  des  animaux.  ■• 
Voir  le  Journal  d'Arjiiculture  jnatii/ue.  2  mars  et 
9  mars  1899.  —  (H.  H.) 


la  nndasse  est  assiuiih'  |iai'  les  auiiiiaux  d.ins  la 
pro]iortion  de  KK)  0/0.  Il  faut,  en  Fiance,  po\ir  le 
plus  grand  prolit  des  sucriers  et  des  agiiculteurs, 
en  développer  l'emploi;  en  Allemagne  comme 
le  disait  M.  Viger,  pour  obtenir  des  nn'danges 
riches  en  méhisse,  on  s'esl  seixi  de  la  louilie,  el 
l'an  dernier,  [dus  de  cent  millions  de  kilo- 
grammes de  lourlie  médas^'e  auraienl  iHé- 
vendus;  mais  c'est  introduire  dans  la  laliou  un 
élément  n'ayant  aucune  valeur  alimentaire  el 
même  pouvant  devenir  très  nuisible  si  la  propor- 
tion en  est  un  peu  forle  ;  les  expériences  de 
M.  0.  Kellner, directeur  de  la  station  de  .Mijckern, 
montrant  que  la  tourbe  exerce  une  dépression 
sur  la  digestiliilité  des  auti'es  aliments,  sont 
absoUnuenl  concluantes.  En  France,  nous 
n'avons  du  resie  aucun  intérêt  à  employer  de  la 
tourbe  que  nous  devrions  imi)orler  de  l'étran- 
ger, d'autres  résidus  agricoles  sont  à  utiliser; 
seulement  ce  n'est  pas  l'agriculteur  qui  peut 
en  faire  le  mélange  avec  des  mélasses,  il 
faut  une  fabricalion  spéei.ile  qui  ne  peut  se  faire 
que  dans  des  usines;  c'est  ce  que  font  les  Alle- 
mands. Les  mélasses  sontporti'es  dans  de  grands 
bacs  à  une  lempéi'alure  de  l'.'i  à  so  deiirés,  où 
elles  se  liquélient  compliHemenL  ;  un  les  mé- 
lange alors  à  divers  résidus  ;  le  tout  réduit  en 
pâte  est  chauffé'  à  nouveau,  poui'  être  suffisam- 
ment dossi''Ché. 

M.  tirandeau  estime  ipie  la  (|uaulilé  de  mé- 
lasse à  employer  dans  l'alimentation  du  bétail 
ne  doit  pas  dépasser  -1  à.  i  Uil.  :;00  par  1000  ki- 
logi'.  de  poids  vif  dans  la  lalion  journalière.  Au 
laboratoire  de  la  Compagnie  des  Voitures,  la  ra- 
tion rc'Connue  la  meilleure  comporte  1  kilogr.  par 
jour  el  iKir  cheval.  UépondanI  à  une  question  de 
M.  iMéline  qui  demandait  si  l'agriculture  fran- 
çaise pourrait  facilement  consommer  les  mé- 
lasses produites  par  nos  sucreries,  M.  Crandeau 
fait  observer  que  les  .300  et  quelques  milliers  de 
tonnes  de  mélasses  de  nos  sucreries  suffiraient  à 
peine  à  une  minime  ]iarlie  de  notre  bétail. 

En  leiMiiinant,  M.  (irandeau  insiste  pour  que  le 
cas  signalé  par  .M.  Viger,  d'un  directeur  des  con- 
tributions indirectes  ne  reconnaissant  pas  le 
droit  à  un  sucrier  de  faire  des  mélanges  Je  mé- 
lasse à  plus  de  'Mi  0/0  iiourlavento  à  des  agricul- 
teurs, soit  éclairci.  L'arrêté  du  10  novembre  l'JOO, 
en  elTet  a  reconnu  le  droit  aux  agriculteurs 
d'opérer  la  dénaturation  des  mélasses  à  leur 
guise  au  fur  el  à  mesure  de  leurs  besoins,  sous 
la  seule  condition  d'inscrire  les  quantités  uti- 
lisées sur  un  carnet  soumis  à  la  vérilicalion  de 
la  régie;  il  n'y  esl  pas  qtiestion  de  la  proportion 
maxima  de  mélasse  à  empbiyer  dans  les  mé- 
langes. 

.M.  Chauveau  résume  cette  discussion  ainsi  : 

La  mi'dasse  est  un  excellent  aliment.  Tout  ce 
qui  sort  des  sucreries  pourrait  et  devrait  être 
consommé  par  l'agriculture  française.  Les  fabri- 
cants de  sucre,  du  reste,  sont  tout  disposés  à  se 
livrer  à  cette  préparation  de  la  mélasse  pour  les 
usages  agricoles.   On   ne  peut  que  souhaiter  de 
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tous   ses  vœux    la  suppression    de 
entraves  administratives  el  fiscales. 


Les  Magasins  à  blé. 

I, 'ordre  du  jnui'  de  la  séance  poiiail  la  discus- 
sion du  rapport  de  M.  lirandin  sur  la  création 
de  magasins  à  blé. 

La  Société  écoule  avec  l;i  ]dns  gi'ande  atten- 
tion les  observations  cpie,  successivement,  pré- 
sentent à  ce  sujet  .M.M.  Méline,  Viger,  Develle, 
Dufaure,  Sagnier,  etc.  Tous  sont  d'accord  pour 
reconnaître  que  le  rapport  présenté  jtar.M.  liran- 
din est  le  plus  complet  et  le  mieux  documenté 
qui  ait  été  écrit  sur  les  magasins  à  blé  ;  mais 
faul-il  espérer  que  ces  magasins  pourront 
réussir  en  Fi-ance?  ("onti'c  leur  organisation  on 
soulève  de  nombreuses  objections  dont  MM.  Viger 
et  Develle  se  sont  faits  l'écho  pendant  que 
M.  Méline,  au  contraire,  montrait  d'une  façon 
péreinptoire  les  immenses  avantages  de  ces 
mêmes  magasins  à  blé  pour  l'agriculture  fran- 
çaise. 

M.  Viger  rapporte,  eneffet,  lesobjeclions  qu'il 
a  entendu  faire  par  un  certain  nombre  d'agri- 
culteurs. A  quoi  bon  des  magasins  à  blé  ?  .Vvant 
tout  il  faudrait  niodilier  le  nmrché  de  l'aris,  ce 
grand  marché  de  spéculation,  sinon  les  maga- 
sins à  blé  ne  serviront  qu'à  accroître  encore  celte 
spéculation  désastreuse  pour  les  producteurs.  Au- 
jourd'hui, en  effet,  les  spéculateurs  jouentun  peu 
au  hasard,  ils  ne  sont  pas  toujours  bien  rensei- 
gnés ;  mais  si  les  magasins  à  blé  se  générali- 
saient, .les  réserves  de  blé  seraient  connues 
d'une  façon  certaine  et  la  spéculation  jouerait 
alors  à  coup  sûr. 

Jlf.  Méline  est  d'un  avis  tout  opposé  ;  du 
moment,  au  contraire,  que  les  stocks  de  blé 
seront  connus  d'une  façon  certaine,  la  spécula- 
tion, qui  ne  peut  exister  et  faire  ses  opérations 
que  là  où  règne  une  quasi-obscurité,  sera  dé- 
truite, les  agriculteurs  resteront  les  maîtres  du 
marché  en  pleine  connaissance  de  cause. 

Avec  les  magasins  à  blé,  dit  encore  M.  Viger, 
on  criera  vite  à  l'accaparement,  les  années  de 
disette  ;  supposez  qu'en  1897  il  y  ait  eu,  en 
France,  des  magasins  à  blé  et  que  ceu.\-ci  aient 
conservé  du  grain  dans  l'espoir  de  faire  monter 
encore  plus  haut  les  cours,  n'aurait-on  pas  crié 
à  l'accaparement  ? 

L'accaparement,  ré]ioiid  M.  Méline,  ne  peut 
être  le  fait  que  d'un  très  petit  nombre  d'indi- 
vidus cherchant  à  confisquer  à  leur  prolit  la 
masse  de  certains  produits;  mais  le  blé  dans 
les  magasins  appartient  à  la  multitude  des 
agriculteurs,  dès  lors,  il  ne  peut  plus  y  avoir 
accaparement.  En  1897,  si  les  magasins  à  blé 
avaientété  répandus  en  France,  ajoute  M.  Méline, 
nous  aurions  connu  les  réserves  véritables  que 
l'Agriculture  cachait  au  gouvernement,  et  je 
n'aurais  pas  été  amené  ,"i  suspendre  les  droits 
de  douane. 

M.  Develle  souiiaite  beaucoup  voir  les  maga- 
sins à  blé  s'organiser  en  France,  mais  les 
exemples  que   l'on   en   a  jusqu'à  présent  sont 
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bien  peu  encourageants  et  laissent  peu  d'espoir. 
.\  -Nancy,  M.  Papelicr  avait  tenté  la  chose.  Par 
une  combinaison  des  plus  ingénieuses,  la  somme 
réclamée  auxagriculteursétaildes"[dus  minimes: 
1-8  centimes  par  quintal  pour  le  dépôt  dans  les 
magasins  généraux.  Combien  y  a-t-il  eu  de 
dépots  à  .Nancy  '?  Onze  en  tout.  A  Reims, 
M.  Lhotelain  a  voulu  organiser  un  grenier  à  blé, 
il  y  a  eu  six  déposants.  En  Seine-et-.Marne, 
M.  Urandin  n'a  pu  réunir  que  douze  pniinesses. 
Donc,  la  question  n'est  pas  si  simple  (ju'on 
pourrait  le  croire,  et  même  l'exemple  do  l'Alle- 
magne n'est  pas  encourageant,  pense  M.  Develle, 
qui  rappelle  la  remarquable  et  si  claire  commu- 
nication de  M.  Souclion  sur  les  greniers  à  blé 
dans  ce  pays.  Combien  en  compte-t-on  ?  i2 
seulement,  et.  cependant  en  Allemagne  l'Etat 
a  tout  fait  pour  organiser  el  développer  les 
greniers  à  blé,  c'est  lui  qui  en  a  pris  l'initiative, 
.■)  millions  de  marcs  ont  été  réservés  pour  leur 
établissement,  puis  une  loi  de  1896  a  ouvert  un 
crédit  de  "JO  millions  de  marcs  pour  les  sociétés 
coopératives  agricoles  dont  font  partie  les  maga- 
sins à  blé. 

L'ensemble  des  greniers  coopératifs  alle- 
mands a  reçu,  l'an  dernier,  en  tout  9IJ0, 000  quin- 
taux de  blé;  c'est  bien  peu  eu  égard  à  l'ensemble 
de  la  production  allemande,  et  les  prix  n'ont 
guère  haussé'  par  le  fait  de  ces  greniers;  enfin 
les  petits  cultivateurs  leur  sont  hostiles  et  c'est 
pour  eux  cependant  surtout  qu'ils  sont  faits. 

M.  il/e/ùie  répond  à  M.  Develle  qu'évidemment 
ce  n'est  pas  en  un  an,  ni  même  en  cinq  ou  dix 
ans  que  l'on  peut  espérer  faire  l'éducation  com- 
jdète  des  agriculteurs  au  point  de  vue  écono- 
mique. Pour  leur  faire  comprendre  les  avanta- 
ges du  crédit  agricole  que,  dans  les  campagnes, 
on  commence  seulement  maintenant  à  saisir,  il 
a  fallu  8  ans  d'un  véritable  apostolat.  M.  De- 
velle a  dit  qu'en  Allemagne  les  magasins  à  blé 
n'avaient  pas  fait  hausser  les  prix;  cependant 
M.  Souchon  a  signalé  ce  fait  qu'en  Poméranie, 
c'est-à-dire  dans  la  région  oii  ces  magasins  sont 
le  plus  nombreux  [i-'t)  le  prix  du  quintal  s'était 
maintenu  sensiblement  i  au-dessus  du  cours 
moyen  de  l'Empire,  f  C'est  quelque  chose  et, 
sans  s'en  rendre  compte,  les  petits  cultiva- 
teurs qui  n'avaient  pas  voulu  porter  leurs  blés 
aux  greniers  coopératifs  'ont  profité,  eux  aussi, 
de  cette  hausse,  ils  ont  mieux  vendu. 

M.  Sagnier  appuie  à  son  tour  les  paroles  de 
M.  Méline  ;  il  ne  faut  pas  oublier  qu'en  France 
les  premiers  essais  do  magasins  à  blé  datent  à 
peine  de  cinq  mois.  Le  cultivateur  a  naturelle- 
ment l'esprit  défiant,  il  n'est  donc  pas  étonnant 
qu'il  ait  montré  au  premier  abord  une  certaine 
ri'-sistance  ;  mais  l'idée  étant  excellente,  il  faut 
la  poursuivre  et  surtout  encourager  les  hommes 
d'initiative  qui  se  sont  mis  à  la  tôle  de  ce  mou- 
vement d'organisation  des  greniers  à  blé,  appelés 
à  rendre  à  l'agriculture  française  les  plus  grands 
services. 

H.   HlTlER. 
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LA  SEMAINE  MÉTÉOROLOGIQUE 

Du  12  au  18  Mai  1901.  —  (Observatoire  de  Montsouris). 


THERMOMÈTRE 
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— 
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— 
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— 
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" 
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" 
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1.0 
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1 

CORRESPONDANCE 


—  X»  7070  (Deux-Sèvre>:). —  Voir  ailicle  spriial 
dans  le  préseiil  numéro. 

—  -N"  60G2  (Aude).  —  (Jràce  à  une  dépouille  de 
mue  trouvée  dans  la  boîte  que  vous  nous  adres- 
sez, nous  avons  pu  constater  que  vos  poiriers 
sont  attaqués  par  des  chenilles  d'une  zeuzère 
{zeuzera  pyrina).  On  combat  ces  insectes  en  les 
asphyxiant  dans  leurs  paieries  à  l'aide  d'un 
lanipcm  de  ouate  trempé  dans  la  benzine  ri 
enfoncé  aussi  profondément  que  possible.  Ou 
bien,  on  fait  pénétrer  dans  les  mêmes  galeries 
un  lil  de  fer  dont  le  bout  à  été  légèrement  re- 
courbé de  façon  à  tuer  ou  à  blesser  la  chenille 
qui  s'y  trouve.  —  (P.  I..). 

—  N"  i4ol-2  (Rotomuiii').  —  Les  pellelages  fré- 
quents, que  vous  avez  l'ail  pratiquer  pour  com- 
battre la  bruche  des  pois,  ne  nons  paraissent 
d'aucung  efficacité.  Ils  sont  préconisés  avec 
raison  contre  le  charançon  du  blé  et  contre 
quelques  autres  insectes  qui  accomplissent  leur 
évolution  entière  dans  le  grain  emmagasiné. 
Pour  la  bruche  des  pois,  les  conditions  sont  toutes 
différentes,  car,  d'après  ce  que  l'on  sait  des 
mœurs  de  cette  espèce,  on  peut  affirmer  que 
lorsque  l'on  rentre  les  graines,  le  mal  est  déjà 
consommé,  et  qu'il  ne  s'accroîtra  pas  dans  la 
suite.  Le  but  a  atteindre  est  donc  de  détruire  les 
insectes  adultes,  qui  vont  s'échapper  des  grains 
à  la  lin  de  la  mauvaise  saison  ou  au  d('but  du 
printemps,  car  on  ne  peut  songera  empêcher  la 
femelle  d'aller  pondre  sur  les  jeunes  gousses. 

Ainsi  on  peut  combattre  la  bruche,  soit  en 
tuant  les  insectes  dans  le  grain  au  moyen  de 
vapeurs  insecticides,  soit  en  recueillant  et  en 
brûlant  les  insectes  adultes  ((ui  sortent  en 
masse  au  début  du  printemps  ou  eîi  hiver  si  les 
graines  sont  conservées  en  pièce  chauffée.  Si 
l'on  voulait   faire  usaL'e  du  sulfure    de  carbone 


commi'  im  le  fait  pour  le  charançon  du  blé  (voyez 
Journal  d' AgricuUure  pratique,  n"  du  23  août 
1900,  p.  2G0)  il  serait  indispensable  tout  d'abord 
de  déterminer  le  degré  de  résistance  des  graines 
de  pois  à  cet  agent  toxique.  Nous  manquons  de 
renseignements  précis  à  ce  sujet.  —  (P.  L.). 

—  M.  A.  D.  [Gironde).  —  Par  contrat  de  ma- 
riage, le  père  et  la  mère  de  la  femme  lui  ont 
rouslilué'  entre  autres  avantages  un  droit  d'ha- 
bitation dans  un  immeuble  leur  appartenant  ; 
ce  droil,  eu  cas  de  décès  de  la  femme,  devait 
passer  aux  enfants  à  naître  du  mariage  et  il 
était  constitué  «  pourjtoutle  temps  de  l'existence 
des  donateurs.  "  Il  était  évalué  à  1,IJ00  francs, 
avec  stipulation  qu'au  cas  où,  pour  une  raison 
quelconque,  ce  droit  d'habitation  cesserait,  le 
père  et  la  mère  seraient  tenus  de  servir  à  leur 
fille  une  rente  de  1,500  francs  par  an  payable 
par  trimestre  et  d'avance  à  partir  du  jour  oit  les 
futurs  époux  auraient  quitté  l'appartement  en 
question.  —  Ce  service  éventuel  de  la  rente  de 
l,:iOO  francs  était  garanti  par  [une  affectation 
hypothécaire  consentie  solidairement  par  les 
parents  de  la  femme. 

La  mère  estdécédée  depuis  quelques  années. 
.\.ucun  partage  de  succession  ou  de  communauté 
n'a  été  fait.  Les  époux  ont,  dès  cette  époque, 
quitté  l'appartement  et  n'ont  jamais  touché  la 
rente. 

Vous  demandez:  1°  si  le  capital 'garantissant 
la  rente  sera  imputé  sur  la  succession  de  la 
mère  ;  2°  si  le  père  doit  la  rente  entière  ou  seu- 
lement la  moitié;  .3°  dans  ce  dernier  cas,  si 
entre  le  décès  et  le  partage,  il  ne  doit  également 
que  la  moitié. 

Aux  termes  de  l'article  1438  du  Code  civil, 
lorsque  la  dot  a  été  constituée  conjointement 
par  le  père  et  la  mère,  ceux-ci  sont  censés  avoir 
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cunslitué  la  ilol  cliuciui  pour  luuilir.  —  Il  l'sl 
vrai  que,  lorsqu'ils  se  sont  cngai.'i's  solitlairo- 
mcnt,  chacun  d'eux  est  responsable  «le  la  lola- 
lité,  sauf  son  recours  contre  l'aulrr.  Mais  lors- 
que l'un  dos  deux  vient  à  décéder,  la  moitié  de 
la  dette  s'éteint  par  confusion,  puisque  la  lille 
créancière  de  la  dot,  devient  iiéritière  d'un  de 
ses  débiteurs.  —  Dans  ces  cimdilions,  nous 
estimons  :  1°  que  le  capital  garantissant  la  tota- 
lité de  la  rente  ne  sera  pas  imputé  sur  la  suc- 
cession de  la  mère  ;  2"  que  le  père  ne  doit  que 
la  moitié  de  la  renie,  étant  observé  que,  si  le 
droit  d'habitation  est  indivisible,  il  n'iMi  est  pas 
de  même  de  la  rente;  11"  i|ue  le  père  doil  crlt(; 
moitié  de  la  rente,  depuis  le  jour  où  le  droit 
d'habitation  a  cessé  d'être  exercé.  —  {(1.  K.) 

—  N°  72'i-2  {GironcU) .  —  l.a  prairie  que  vous 
avez  créée  il  y  a  trois  ans  et  (jui  vous  a  donné  do 
bonnes  coupes  pendant  deux  années,  d  été  subi- 
tement envahie  par  une  légumineuse  qu'on 
nomme  trè/le  à  tcte  noire  dans  le  ^B'irdelais  et  qui 
est  (b^signéo  si'ientilli|Ufnienl  sous  le  nom  do 
luzerne  maculé  ou  tachée  (Medicago  maculata], 

(^ollc  piaille  est  suuvoul  productive  ;  elle  séduit 
jiar  Sun  beau  feuillage  et  forme  ii.'U'fois  d<!s 
loulfos  ayant  O^.Oo  à  0"'.80  de  diamètre.  Malheu- 
reusement ses  tiges  et  son  feuillage  coiistiluont 
un  fourrage  qui  a  bien  pou  do  valeur  uuliilivi,'. 
C'est  pounpini  ou  a  tniiJDurs  éviti'  de  la  faire 
entrer  dans   la  rriMlion  des  prairies  naturelles. 

Cette  lu/.eine  pussèdo,  eu  outre,  b'  défaut 
d'être  annuollc!  et  île  |ii'oduiio  un  très  grand 
nombre  de  graines.  On  la  distingue  faoib.'iuenl 
à  ses  caractères:  ses  tiges  sont  couchées;  ses 
larges  folioles  sont  maculées  de  noii';  ses  fleurs 
sont  jaunes;  les  pédoncules  en  portent  de  2  à 
;i  ;  elles  fleurissent  en  mai  el  Juin;  ses  gousses 
font  3  à  4  tours  de  spire. 

C'est  en  empêchant  cette  mauvaise  lu/.enio  do 
produire  des  semonces  qu'on  l'arrêtera  dans  sou 
développement.  Il  faudra  peut-être  deux  années 
pour  parvenir  à  la  faire  disparaître.  C'est  en 
opérant  très  certainement  deux  fauchages,  l'un 
en  avril  cl  l'autre  en  septembre,  qu'on  l'empê- 
chera de  fleurir  et  de  produire  des  graines.  Il 
est  probable  que  des  scories  appliquées  aju-ès 
l'enlèvement  de  l'herbe  provenant  du  premier 
ou  du  second  fauchage  feront  reparaître  les  gra- 
minées fourragères.  —  ((i.  II.). 

—  M.  V.  M.  {Lot-ct-Garimne).  —  Vous  voub'/,, 
dites-vous,  détruire  la,  vitalité  de  souches  d'orme 
cl  de  chêne  de  manière  à  les  empêcher  de 
repousser  sans  être  obligé  de  les  arracher? 
Vous  pouvez  atloiiidi'o  ce  résullat  en  vei'sanl 
sur  ces  souches,  débarrassées  de  leurs  rejets,  du 
sulfure  d-  carbone.  Il  n'est  pas  nécessaire  de 
verser  le  liquide  sur  toute  la  surface  de  la 
souche,  il  suflira  de  le  verser  sur  le  pourtour 
tout  autour  de  l'écorce,  dans  une  petite  rigole  de 
O^.IO  à  0'".12  de  profondeur  creusée  dans  le  sol. 
•1  kilogr.  par  mètre  linéaire  de  rigole  devra  suf- 
liro.  Cela  fait,  il  faudra  combler  le  plus  tôt  pos- 
sible la  rigole  avec  de  la  terre,  en  mettre  aussi 
une  petite  cducIio  sur  la  souche  nueiO"'.IO  onvi- 


rmi  d  épaisseur;  et  lasser  aussitôt  avec  les 
pieds  pour  retenir  le  plus  longtemps  possible  le 
sulfure  ce  carbone  autour  et  sur  la  souche. 
.Vous  serions  fort  étonnés  si,  après  cotte  opéra- 
tion, vos  souches  repoussaient.  Si  quelques-unes 
continuaient  cependant  à  le  faire  il  faudrait 
réitérer  l'opération. 

Le  pétrole  donnerait  le  même  résultat,  mais 
avec  une  dose  un  peu  plus  forte,  de  sorte  que 
c'est  le  sulfure  de  carbone,  valant  35  à  40  fr.  les 
100  kilogr.,  qui  est  le  plus  économique.— (P.  M). 

— N»  702a  [fiièvre).  —  Nous  avouons  être 
dérouté  par  l'issue  fatale  d'une  maladie  qui,  au 
début,  ne  paraissait  pas  devoir  être  bien  grave  ; 
et  nous  sommes  très  empêché  de  porter  un 
diagnostic  précis,  faute  d'une  autopsie  soigneuse 
et  de  recherches  faites  i)0ur  savoir  si,  dans  les 
boursouflures  de  la  peau,  il  n'y  avait  pas  un 
acariuni  (sarcoi)to). 

.\ous  nous  trouvons  on  présence  de  doux  allor- 
nativos  morbides  :  ou  bien,  votre  brebis  a  élé 
atteinte  de  la  gale  de  la  tête,  ilito  noir  museau, 
qui,  prolong(''e,  entraîne  parfois,  mais  rarement, 
la  mort  par  épuisement  nerveux,  et  aussi  par 
anémie,  l'animal  ne  se  nourrissant  plus  suffi- 
samment. Cependant,  il  nous  reste  un  doute,  car 
il  serait  surprenant  qu'une  seule  brebis  fût  al- 
lijinte,  dans  un  troupeau,  d'une  maladie  aussi 
contagieuse  que  cette  forme  de  gale. 

Ou  bien  la  bête  a  élé  affectée  du  bouquet 
(aussi  a])pellée  noir  museau)  non  contagieux  et 
dû  à  certains  végétaux  irritants.  Cette  maladie 
est  aussi  produite,  mais  alors  plus  lard,  par  les 
fleurs  de  sarrasin  broutées  par  les  moutons. 
Ci'tle  dernière  maladie  présente  bien  les  carac- 
tères que  vous  nous  décrivez  avec  une  si  rigou- 
reuse exactitude.  Sauf  quelques  exceptions,  elle 
guéril  eu  ['.>  jours  ;\  3  semaines.  .Mais  elle  on- 
liaîno  également  la  mort  jiar  épuisonient  nei- 
\eiix,  el  par  inanition  et  anémie  profonde. 

I.afosse,  Cornevin,  Bénion  el  d'autres  obser- 
vateurs uni  signalé  des  accidents  de  la  nature 
de  ceux  que  vous  avez  observés,  dus  à  des  végé- 
taux vénéneux,  que  nos  animaux  domestiques 
ne  savent  pas   toujours  éviter. 

.\ussi  bien,  nous  considérons  qu'un  proprié- 
taires a  toujours  intérêt,  en  présence  de  cas 
analogues  ;\  celui  que  vous  signalez,  à  faire  faire 
des  recherches  sur  les  cadavres  des  individus 
ayant  succombé. 

l'eut-êlre  aussi  est-ce  un  cas  isolé  de  pneumo- 
euUrilc  î  Nous  regrettons  vivement  de  ne  pou- 
voir être  plus  précis.  —  (E.  T.). 

—  N°  14044  [Seine).  —  D'après  vos  indicalions 
et  le  |ilan'  annexé,  il  est  plus  que  probable  que 
la  nappe  d'eau  qui  alimente  le  ])uils  du  château 
osl  la  même  qui,  plus  bas,  alimonto  le  luisseau 
el  la  source.  — La  hauleur  d'élévation  deTeau 
étant  sensiblement  la  même,  il  y  a  lieu  de  choisir 
le  puits  pour  diminuer  la  dépense  de  la  canali- 
sation de  700  mètres;  quant  au  clioix  de  la 
pompe  cl  du  moteur  à  employer,  il  faut  nous 
dire  combien  vous  voulez  élever  d'eau  [lai 
heure  do  travail.  —  (M.  U. ;. 
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—  M.  .1.  0.  E.  Il :;:■.:;.  —  En  iiriii'r;il,  Iniis  les 
grains  s'échauffent  dans  les  i;reiiic'i's,  malgré 
les  pelletagos,  quand  ils  sont  liuniiiles  au  mo- 
ment lie  l'emmagasinage;  les  céréales  se  ron- 
servent  bien  quand  elles  contiennent  moins  do 
14  0  '0  d'eau.  Il  est  très  probable  que  voire  orge 
est  humide,  et  nous  ne  voyons  pas  quel  procédé 
bien  économique  à  vous  recommander  pour 
enlever  l'eau  en  excès;  il  n'y  a  guère  que  le 
séchage,  soit  au  soleil,  soit  à  l'étuve,  ou  l'emidoi 
de  la  chaux  vive,  comme  cela  a  éh'  indiqué  der- 
nièrement aux  pages  CiOl-fiO^:  le  choix  de  ces 
dilTérenls  procédés  dépend  de  la  quanlili'  d'orge 
qu'il  s'agit  de  traiter.  —  i  M.  H.). 

—  N"  13.309  {Allier).  —  Vous  avez,  iliaque 
année,  20  hectares  de  blé  et  avoine  cultivés  sur 
[ilanches  de  deux  mètres  de  largeur  séparées  par 
des  sillons  pour  l'écoulement  des  eaux.  Si  vous 
voulez  employer  une  moissonneuse,  il  faut 
rouper  haut  et  faire  niai'cln'r  la  m.icliini'  dans 
le  sens  des  planches  et  non  en  Iravrrs.  —  l.cs 
machines  perfeclionnées  wr  vniil  bien  i|ii('  sui- 
des sols  préalablenienl  [lert'eclionnés  ;  pourquoi 
ne  cherchez-vous  pas  à  assainir  vos  terres  ?  soit 
par  des  drainages  mi.  de  préférence,  par  des 
sous-solages  ou  des  I;iImiims  de  défoncemeni  i|ui 
ont  été'  étudii'-s  dernièr.MMi'iil  ibiiis  \r  Journal.  — 
-M.  U.;. 

—  N°  SIÎ98  lllaute-Viennc  .  -  L'analyse  chi- 
mique seule  ne  peut  suffire  à  di'derniiner  la  va- 
leur d'une  denrée  alimentaire,  surtout  quand 
celle-ci  se  présente  sous  forme  de  farine  [lulvé- 
rulente.  Il  faut  connaître  aussi  son  origine,  les 
matières  qui  entrent  dans  sa  constitution  ;  il 
faut  être  sûr  en  outre  que,  sans  parler  des  falsi- 
licatimiSjil  n'y  ait  aucune  substance  nuisible.  En 
un  mot,  on  doit  être  méliant  à  l'égard  de  l'achat 
et  de  l'emploi  de  ces  poudres  ou  provendes. 

Cette  réserve  importante  étant  faite,  nous 
vous  ferons  observer  que,  en  comparant  d'une 
part  le  prix  des  deux  denrées  et,  d'autre  part, 
leur  composition,  c'est  sans  con teste  au  lour- 
leau  d'arachides  décortiqui''es  que  nous  donne- 
rions la  préférence.  —  (A.  C.  (•.], 

—  N"  H'iOû  (Creuse).  —  1"  Le  maïs  fourrage 
est  une  plante  à  gros  rendemenis  et  à  grosses 
exigences,  mais  qui  peut  supporter  sans  danger 
les  fortes  fumures.  Si  vous  voulez  avoir  une 
pleine  récolte,  n'hésitez  pas  à  donner,  en  plus  du 
l'umier  de  ferme,  200  kilogr.  par  hectare  de 
nilrati'  de  soude  et  1-00  Uibigr.  de  superphos- 
phate. 

Le  fourrage  vert  constitue  une  excellente 
iio\iiTiture,  acceptée  avec  [daisir  par  tous  les 
animaux;  il  est  bon  de  la  donner  après  passage 
au  hache-paille  qui  divise  les  grosses  liges.  Mais 
il  ne  faut  pas  oublier  que  c'est  un  fourrage  très 
aqueux  et  que,  à  lui  seul,  sans  le  concours  d'ali- 
ments concentrés,  il  ne  peut  conduire  à  l'en- 
graissement complet.  On  [leut  en  faire  accepter, 
sans  inconvénients,  de  grandes  quantités;  mais, 
liien  entendu,  on  calculera  les  doses  suivant  lu 
priqiorlion  des  autres  aliments  introduits  [dans 
la  ration.  Le  monn-nl  b'  iiii-illrui  pour  la  récolte 
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est  criui   où 
comme   il  est  diflicih 
même  moment  toute 
recours    à  l'ensilage, 
coupe  de  septembre 
mesure  des  besdins. 

Le   maïs   donnera    dnui 
desiderfltum. 

2°  l'ourle  sarrasin,  ikhis  \ous 
fumure  formée  de  : 
Scories  de  déphosphoration 
Nitrate  de  soude 
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dani  la  sniiaillc. 
la  ■  Imiix  naturelle 
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iiiriit  ou  par  siiile  d'un  rbaiilai;i',  mmis  pouvez 
aux  scories  substituer  400  kilogr.  du  sii|)erphos- 
[diato  d'os  dont  vous  disposez.  —  (A.  (1.  (i.) 

—  N"  7722  \Puyde-Dômi>).  —  Pour  voIre  étable 
dmil  le  coiulde  rsl  appareni,  car  vous  ne  meltez 
|ias  de  plaiicliiT,  vniid  les  indicalious  que  nous 
pouvons  vous  donner  :  —  1"  Vous  pouvez  laire 
le  galandage  comme  vous  l'indiiiuez,  ou  mieux 
clouer  des  lattes  sous  les  chevrons,  faire  un 
auget  en  plaire  et  mâchefer  entre  les  chevrons 
comme  cela  se  pratique  entre  les  lambourdes 
des  plancliesl  puis  faire  un  enduit  de  [dAtri?  à 
l'inlérieur.  —  2»  Pour  vous  mieux  garantir 
contre  les  excès  de  température,  vous  pourriez, 
m  oiilre  du  lialandage  précité,  placer  sur  les 
chevrons  ilu  carlon  goudronné  au-dessus  duquel 
vous  fixerez  la  couverture,  mais  nous  ne  pen- 
sons pas  que  cela  soit  nécessaire.  —  (M.  R). 

—  N"  6672  [Indre].  —  1°  11  n'y  a,  suivant  nous, 
aiiiuu  avantage,  ni  aucun  inconvi'nient  du  reste, 
à  pi  alii|uer  le  salage  des  fourrages  au  moment 
de  la  mise  en  moules,  h  moins  qu'il  s'agisse 
d'une  récolte  avai'iée,  mouillée,  vasée,  de  mau- 
vaise qualité  en  un  mot.  Dans  les  cas  normaux, 
nous  considérons  cette  dépense  supplémentaire 
ciimme  inutile. 

2"  Altiuulez  que  les  plantes  soient  plus  grandes, 
la  fumure  ([u'elles  ont  reçue  est  plus  que  suffi- 
sante [loui  suflire  à  leurs  premiers  besoins  et  il 
n'y  a  aucune  urgence  il  leur  donner  une  fumure 
complémentaire.  Lorsqu'elles  auront  pris  un 
plus  grand  développement,  que  les  feuilles  se- 
ront moins  tendres,  vous  pourrez,  sans  aucun 
danger,  répandre  du  nitrate  de  soude  en  cou- 
verture. Nous  vous  conseillons  de  le  Jeter  sur 
toute  la  surface  du  champ  et  de  choisir  pour 
cette  opération  un  (em|is  sombre  et  menaçant 
pluie. 

Vous  pouvez  faire  l'épandagc  en  deux  fois, 
c'est  ce  qui  se  pratique  assez  souvent  pour  les 
betteraves;  le  premier  épandage  en  juin,  le  se- 
cond en  août. 

3"  Xous  ne  jiouvons  deviner  quel  est  l'insecte 
qui  mange  les  Jeunes  feuilles  de  betteraves;  en 
grande  culture,  il  est  difficile  de  se  mettre  à 
l'abri  de  ces  attaques.  —  (A.-C.-fi.) 

—  M.  P.  {Seine-et-Marne).  —  Nous  n'avons 
jamais  entendu  dire  que  les  mélasses  données 
aux  bœufs  avaient  l'inconvénient  de  [iroduire 
une  viande  noire. 
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La  huitaine  qui  vient  de  s'écouler  a  été  des  plus 
favorables  aux  récoltes,  les  blés  se  sont  refaits  autant 
qu'il  était  possible,  ils  restent  souvent  clairs,  mais  si 
l'épiage  et  la  lloraison  niiirclient  bien,  l'épi  y  ga- 
gnera. Toutefois,  il  n'y  a  pas  à  compter  sur  une 
bonne  récolte,  elle  sera  prés  de  la  moyenne,  plutôt 
en  dessous.  La  plantation  des  pommes  de  terre  et  celle 
des  betteraves  sont  activement  menées,  le  temps  est 
favorable  et  le  terrain  est  bien  préparé.  On  va  com- 
mencer à  faucher  les  premières  coupes  de  luzerne  ; 
si  le  temps  reste  beau,  il  y  aura  non  seulement  abon- 
dance, mais  aussi  qualité. 

Blés  et  autres  céréales.  —  La  fermeté  des  cours 
du  blé  continue  de  s'afhruier  sur  uos  marchés  des 
départements  et  il  est  à  supposer  que  la  hausse  n'a 
pas  dit  son  dernier  mot.  Avant  peu,  les  travaux  de 
fenaison  vont  retenir  la  culture,  les  oUres  déjà  très 
réduites,  auront  moins  d'importance  encore.  Les  sei- 
gles ne  donnent  lieu  qu'à  fort  peu  de  transactions  et 
les  avoines  conservent  leurs  bons  prix. 

A  Lyon,  samedi  dernier,  la  culture  maintenait 
fermement  ses  prix  et  les  cultivateurs  ne  cédaient 
rien  de  leurs  prétentions.  On  a  coté  :  blés  du  Lyon 
nais,  de  Bresse  et  du  Dauphiné  19  à  19. .50  les 
100  kilogr.  rendus  à  Lyon;  du  Torez  19  ,i  i9.50  pris 
à  la  culture  ou  sur  les  marchés;  de  Saône-et-Loire 
19  à  19.50;  de  Bourgogne  18. .50  à  19  fr.  en  gares  des 
vendeurs  ;  du  Bourbonnais,  de  l'Indre,  du  Nivernais 
et  du  Cher  19.75  à  20  fr.  rendus  à  Lyon  ;  blé  fin  d'Au- 
vergne 19.30  à  19.75;  godelle  d'Auvergne  18.75  à 
19  fr.en  gare  Gannat,  Riom  ou  Issoire  ;  saissette  de 
la  Drôme  19  à  19.23;  tuzelle  19.25  à  19.50  en  gare 
Valence  ou  environs  ;  tuzelle  de  Vancluse  20.50  à 
20.75;  saissette  20  à  20.25;  buisson  19  à  19.25  ;  au- 
baine 18.25  à  18.75  toutes  gares  de  Vaucluse;  tuzelle 
blanche  et  rousse  du  Gard  20.50  ;  aubaine  rousse 
19.25  toutes  gares  du  déparlement. 

Sur  cette  même  place,  offre  insignifiante  des  sei- 
gles et  prix  soutenus  :  seigles  du  rayon  H  à  14.25; 
du  Forez  14  à  14.50;  du  Centre  14.25  à  14.50.  Quant 
.aux  avoines,  elles  n'ont  p.as  varié,  on  parle  déjà  des 
prix  de  début  des  avoines  nouvelles  et  on  semble 
s'accorder  à  dire  que  ces  prix  seront  élevés,  aussi  le 
commerce  se  jette  avidement  sur  les  provenances 
d'Algérie  et  de  Tunisie  (jue  l'on  traite  à  16.25  sur 
wagon  Marseille  livrable  fin  juin.  Quant  aux  avoines 
vieilles,  on  les  a  cotées  :  grises  du  rayon  19  fr.  ; 
noires  d"  19.50  à  19.75;  blanches  de  Bourgogne  17.75 
à  18  fr.;  grisailles  d»  18.25  à  18.50  ;  noires  d"  19  à 
19.25;  avoines  du  Bourbonnais,  de  la  Nièvre  et  du 
Cher  20.50  à  21  fr.  ;  de  Gray  17.75  à  18.25.  11  s'est 
traité  passablement  d'affaires  en  orges  du  Puy  de 
18.25  à  19  fr. 

Sur  les  places  de  la  région  du  Nord,  on  a  coté  ; 
Aire-sur-la-Lys  18.50  à  19  fr.;  Breteuil  18.25  à  19  fr.; 
Beauvais  18.30  à  19.50  ;Chàteau-Thierry  18.50  à  19  fr.; 
Compiègne  19  fr.;  Carvin  18  à  19  fr.;  Douai  19.25  à 
19.75;  Fére-en-Tardenois  19  à  19.50;  Laonl9  à  19.50; 
Lille  19  à  19.25;  Hirson  19  à  19.50;  -Marie  18.50  à  19.25; 
Xoyon  18.25  à  19  fr.;  Poix  18  à  18.50;  Pont-Sainte- 
Maxence  18  à  19  fr.;  Péronne  18  50  à  19.35;  Ribemont 
18  à  19  fr.;  Saint-Quentin  18.75  à  19.23;  Soissons 
19.60;  Sentis  18.23  à  19.23;  Valencicnnes  20  fr.  Le 
tout  aux  100  kilogr. 

Bordeaux  ne  varie  pas  et  continue  de  coter  les 
blés  de  pays  de  18.75  à  19  fr.;  on  y  paie  les  seigles  de 
17  à  17.25;  les   orges  17.50   ;i   17.75;  les   avoines  de 


19.30  à  20.25;  les  maïs  blancs  de  pays  de  18.30  à  18  73. 
Voici  les    résultats  des  adjudications  de  blés  pour 
l'armée  publiés  par  le  Journal  officiel  : 

11  mai.  Dunkerque.  —  Blé  tendre  :  130  quintaux 
offerts,  210  quintaux  de  19  fr.  50  par  quintal  a 
20  fr.  18  :  adjugé,  150  quintaux  ;  prix  moyen,  19  fr.  50. 

—  Saiut-Jlihiel.  Blé  tendre  :  demandé,  500  quintaux, 
offert,  2.560  quintaux,  de  19  fr.  40  par  quintal  i 
20  fr.  ;  adjugé,  500  quintaux;  prix  moyen,  19  fr.  50. 

—  Arras.  Blé  tendre  :  demandé,  900  quintaux  ;  offert, 
1.210  quintaux,  de  19  fr.  18  par  quintal  à  20  fr.  50  ; 
adjugé,  900  quintaux;  prix  moyen,  19  fr.  49. 

13  mai.  .Mézières.  —  Blé  tendre  :  demandé, 
1.500  quintaux  ;  offert,  3.000  quiutaux,  de  21  fr.  20 
par  quinlal  à  21  fr.  50  ;  .adjugé,  néant. 

Marché  de  Paris.  —  Au  marché  de  Paris  de  mer- 
credi dernier,  les  bons  blés  du  Centre  avaient  ache- 
teurs à  20  fr.  et  ceux  de  Beaucc  et  du  Loiret  à  19.75. 
Les  meilleurs  blés  blancs  ont  obtenu  20.25  ;  roux  de 
choix  19.75  à  20  fr.  ;  autres  qualités  19.23  à  19.30. 
Les  seigles  de  la  prochaine  campagne  se  tr*tent  de 
14.73  à  15  fr.  rendus  dans  le  Nord,  et  14  à  14.23  à 
Paris. 

La  campagne  est  terminée  pour  les  oi'ges  de  bras- 
serie, on  les  tient  de  15.50  à  16.50.  Les  escourgeons 
nouveaux  à  livrer,  provenances  de  Beauce  et  du 
Centre  sont  offerte  de  17.50  à  1".75.  Nouvelle  hausse 
des  avoines;  noires  de  19.75  à  21.50;  grises  19.25  k 
19.50. 

Les  farines  de  consommation  marque  de  Corbeil 
restent  à  28  fr.  Les  douze-marques  ont  clôturé  : 
courant  25.50  à  25.75  ;  juin  25.50  à  25.75  ;  juillet- 
aoùl  26  à  26.25  ;  les  4  derniers  26.75  à  27  fr. 

Bestiaux.  —  La  fête  de  l'Ascension  a  quelque  peu 
contrarié  le  marché  de  la  Villctte  oix  la  boucherie 
de  campagne  n'était  pas  représentée.  Cependant  les 
prix  du  gros  bétail  n'ont  pas  faibli  et  la  relève  a  été 
à  peu  prés  nulle.  Les  veaux  se  plaçaient  plus  diffici- 
lement. Vente  mauvaise  et  cours  faibles  des  moulons 
par  suite  d'arrivages  trop  importants  des  prove- 
nances d'Afrique.  Légère  baisse  sur  les  poics  de 
qualité  moyenne. 

Marché  de  la  Villclle  du  jeudi  16  mai. 


COTE   OFFICn-XLlî 


Bœuts 

"Vaches.  — 
Taureaux... 

Veaux 

Moutons.. . . 
Porcs  gras  . 


Amenés. 

Vendus 

1 .  11 1 

1.281 

H5 

379 

ISO 

180 

1.-62 

1.600 

13.553 

13.000 

4.745 

4.754 

Bœufs 

Vaches 

Taureaux 
Veaux — 
Moulons.. . 
Porcs 


l-*nx  extrêmes 

au  poids  net. 

0.94      1.58 


0.82 
0.80 
1.36 
1.34 
1.28 


1.48 
1.24 
2.20 
2.40 
1.50 


Poids 
moj'ens. 

303 

244 

397 

71 

20 

.S« 

Prix  oxti'ûmos. 
au  poids  vît. 
0.56  à  0.94 
0.48      0.88 


0.18 
0.82 
0.67 
0.90 


0.74 
1.32 
1.05 
1.06 


Au  marché  du  lundi  20  mai,  les  bœufs  se  plaçaient 
difficilement,  sauf  la  très  bonne  marchandise.  Les 
meilleurs  charentais  se  plaçaient  de  0.72  à  0.75  en 
variété  limousine  et  de  0.68  à  0.70  en  bœufs  rouges 
du  pays;  bœufs  de  la  Vienne  0.08  à  0.78;  des  Deux- 


REVUE  COMMERCIALE 


en 


Sèvres  0.63  à  0.68  ;  de  Maine-et-Loiro  0.6>  à  0."0  ; 
nantais  0.60  à  0.72;  vendéens  0.6U  à  O.CS  ;  sucriers 
O.Gu  à  O.TO.  Les  bonnes  vaches  obtiennent  toujours 
d'excellents  prix,  des  génisses  limousines  et  bour- 
bonnaises ont  été  payées  de  0."-2  à  0.7.j  et  de  vieilles 
vaches  de  mêmes  sortes  de  0  60  à  0.6.j.  Les  premiers 
choix  des  taureaux  se  traitaient  de  0.;>6  .-i  0.(10  le 
demi  kilo  net. 

Atfaires  plus  a(-tives  sur  les  veaux  :  bons  veaux 
de  l'Eure.  d'Eure-pl-Loir  et  de  Seine-et-.\larnc  1.07  ù 
1.1'j  ;  de  Niigeiit-sur-Seinc  (l.yS  à  1.08;  mancenux 
O.So  à  1  fr.  ;  charentnis  0.70  à  0.78;  gournayeux 
0.05  à  0.97  ;  gàtiimis  0.9"i  à  2.IJ8  :  petits  dieppois  0.94 
à  0.96  ;  artésiens  0.90  à  O.O.j  ;  champenois  0.90  à  1  fr. 
le  demi  kilo  net. 

Baisse  sur  les  moutons  de  seconde  qualité  par 
suite  de  la  concurrence  des  africains  :  petits  moutons 
du  Centre,  berrichons  et  Hivernais  anglaisés  t  fr.  à 
1.03;  berrichons  ordinaires  0.98  à  1  fr.  ;  dorachons, 
marchais  et  limousins  0.93  à  0.98  ;  métis  poids 
moyen  0.90  A  0.93  ;  gros  métis  de  l'Aisne  0.83  à  0  88  ; 
brebis  0.82  à  0.8S  ;  moutons  champenois  0  .90  à  0.9.3  ; 
bourguignons  0.90  à  O.Oii;  gascons  0.83  à  0.95  le  demi 
kilo  net. 

Baisse  de  4  à  3  fr.  par  loi)  kilos  vifs  sur  les  porcs: 
bons  porcs  de  la  Sarthe,  de  la  Vendée  et  des  Deux- 
Sèvres  0.48  à  0.34  ;  porcs  de  Maine-et-Loire  et  de  la 
Loire-Inférieure  0.48  à  0.33;  d'Iile-ct-Vilaine  0.47  à 
0.52  le  demi  Icilo  vif. 

Marché  de  la   Villelte  du  lundi  20  inai. 


Bœufs.. . . 
Vaches . . . 
Taureaux. 
Veaux.. . . 
Moutons. . 
Porcs  


Amenés.    Vendus. 


■2.761 
1  053 
267 
1 .  ir.5 
19.551 
■■.:[:>:'. 


2.582 

976 

059 

1.415 

18  000 

1.1'.':; 


PRIX 

iU  POID 

1,. 

.le 

quai. 

quai. 

1.46 

1.24 

1.4i 

1 .  111 

I.IS 

O.Ï'S 

1 .  yi3 

1..S6 

2.01 

1.74 

1.10 

1.3S 

Bœufs..,. 
Vaches. . . 
Taureaux. 

Veaux 

Moutons.. . 
Porcs  .... 


PRIX 

\V    POIDS 

l"qual. 

2'qual. 

3*  quai. 

0,86 

0.74 

0.60 

0.84 

0.82 

0.50 

0.70 

0.5S 

0.50 

1.18 

1.12 

1.00 

1.02 

0.87 

0.72 

0.96 

0.91 

0.92 

3' 
quai. 
1.00 
0.86 
0.»6 
1.66 
1.44 
1.34 


Prix  extrêmes 
0.55  à  0.92 


0.48 
0.46 
0.82 
0.67 
0.82 


0.86 
0.74 
1.32 
1.05 
0.98 


Viandes  abattues.  - 

l""*^  qualité. 


Bœufs le  kil. 

Veaux — 

Moutons — 

Porcs  entiers      — 


1.20  à  2.70 

1.70  2.10 

1.80  2.50 

1.46  1.50 


Criée  du 
2'  qualité. 
1.00  à  1.90 
1.30      1.60 
1.30      1.76 
1.40      1.41 


'0  mai. 

3*^  qualité. 
0.50  â  1.00 
1.10      1.20 
0.90      1.20 
1.20       1.36 


Cuirs  et  peaux.  —  Cours  de  l'abattoir  de  Paris. 
(Les  50  kilogr.) 

Grosses  vaches    41.25  41.75 
Petites  vaches.    42.50  42.62 

Gros  veaux 62.00  71.00 

Petits  veaux..     82.00  85.00 


—  Prix  des  100  kilogr. 

Suit  d'os  pur 59.75 

—  d'os  à  la  benzine.  59.50 

Saindoux  français...  115.00 

—        étrangers..  91.50 

Stéarine 110.00 


Voici  les  cours  de  quekpies  marchés  des  départe- 
ments : 
Arras.  —  Très  forte  et  bonne  laitière,  360  à  380  fr.; 


Taureaux 34.50  à 

38.00 

Gros  bœufs..     42.00 

41.00 

Moy.  bœufs  ,     41 .71 

41.93 

Petits  bœufs.    40.00 

41.25 

Suifs  et  corp 

S  Sras 

Suit  en  pains 

62.00 

—    en  brandies 

13.  iO 

—    à  bouche 

85.  tO 

—    bœuf  La  Plata . . 

• 

—    de  mouton 

so.oo 

boulonnaise  et  saint-poloise,  300  à  460  fr.;  picarde, 
200  à  330  fr.  Bètes  à  nourrir,  0.50  à  0.60;  bêtes 
grasses,  0.45  à  0.70  le  kilogr.  vivant. 

Aix-en-Frovencc.  —  Bœufs  limousins,  1.32  ,i  1.37; 
d»  gris,  1.15  à  1.30;  moutons  de  pays,  à  1.80; 
d"  d'Afrique  arrivage,  1.30  à  1.33  ;  agneaux,  0.70  à 
1,20  le  kilogr.  sur  pied.  Le  tout  au  prix  moyen. 

Chartres.—  Porcs  gras  de  1.33  à  1.40  le  kilogr.  net  ; 
porcs  maigres  de  35  à  73  fr.;  porcs  de  lait  de  30  à 
10  fr.  la  pièce.  Veaux  gras  de  1.90  à  2  20  le  kilogr. 
net;  veaux  de  lait,  30  .à  40  fr.;  moutons  de  30  à 
38  fr.  la  tète. 

Dijon.  —  Vaches  grasses,  1  fr.  à  1.22;  moutons  de 
pays,  1.70  à  1.90  ;  veaux,  1  fr.  à  1.12  ;  porcs,"  0.92  à 
1  fr. 

Forges-les-Eau.r.  —  Veaux  gras  de  1.30  à  1.80  le 
kilogr.  net;  veaux  maigres,  de  13  à  30  fr.  la  pièce. 
Porcs  laitons,  de  19  à  23  fr.  la  tète;  porcs  coureurs, 
30  à  55  fr.;  porcs  gras,  1.30  à  1.40  le  kilogr.net. 

Gournay-en-Bra;/.  —  Vaches  herbagères,  1.30  à 
1.80  le  kilogr.;  vaches  amouillantes,  300  à  300  fr.; 
porcs  gras,  1.40  à  1.80  le  kilogr.;  porcs  coureurs,  28 
à  68  fr.;  porcs  de  lait,  12  à  18  fr.  Veaux  gras,  1.60  à 
1.80  le  kilogr.;  veaux  maigres.  18  à  43  fr.  la  pièce. 

Grenoble.  —  Bœufs  de  pays,  133  à  148  fr.;  vaches 
grasses,  à  130  fr.;  moutons  de  pays,  133  à  135  fr., 
viande  nette  ;  agneaux,  70  à  83  fr.;  veaux,  90  à  110  fr.: 
porcs,  78  ù  100  fr.  poids  vif. 

Le  Havre.  —  Bœufs,  de  1.40  à  1.33;  vaches,  de  1.30 
à  1.43;  veaux,  de  1.30  à  1.83;  moutons,  de  1.70  à  1.93  ; 
taureau.x,  1.20  à  1.25,  le  kilogr.  net. 

Lyon.—  Bœufs,  1'»  qualité,  162;  2«,  153;  3=,  143. 
Prix  extrêmes:  123  à  165  fr.  les  100  kilogr.  octroi 
non  compris.  Veaux  1^=  qualité,  H6  fr.;  2*,  llu  fr.; 
3»,  103  fr.  Prix  extrêmes  :  100  à  120  fr.  les  100  kilogr., 
droits  d'octroi  compris.  Moutons  charolais,  170  à 
200  fr.;  d'Auvergne  160  à  190  fr.;  du  Dauphiné  et  du 
Midi  160  à  183  fr.;  du  Bourbonnais  170  à  193  fr.; 
d'.\rrique,  130  à  134  fr.  les  100  kilogr.  Porcs  charolais 
94  à  98  fr.;  bressans,  95  à  100  fr.;  morvans.  94  à 
99  fr.;  du  Bourbonnais  etde  la  Creuse,  89  à  97  fr.;  du 
Midi,  90  à  97  fr.  les  100  kilogr. 

Le  Mans.  —  Bœufs  pour  la  boucherie,  0.73  le  ki- 
logr. (poids  vif  sur  pied),  à  1.50  (viaude  nette); 
vaches  pour  la  boucherie  de  0.67  à  1.35  le  kilogr.; 
vaches  laitières  et  pour  herbages,  de  180  à  360  fr.  la 
pièce;  veaux  pour  la  boucherie  de  1.05  a  1.60. 

Nantes.  —  Bœufs,  plus  haut,  0.77;  plus  bas,  0.73; 
prix  moyen,  0.75.  Vaches,  plus  haut,  0.77  ;  plus  bas, 
0.73  ;  prix  moyen,  0.73.  Veaux,  plus  haut,  0.93  ;  plus 
bas,  0.83;  prix  moyen,  0.90.  Moutons,  plus  haut,  1.13, 
plus  bas,  1.03;  prix  moyen,  1.10.  Le  tout  au  kilogr. 
sur  pied. 

Nancy.  —  Taureaux,  0.58  à  0.65  le  demi-kilogr. 
net.  Bœufs,  0.76  à  0.S4  le  demi-kilogr.  net,  y  compris 
3  fr.  40  de  droits  d'abatage  par  tète.  Vaches,  0.50  k 
0.73  le  demi-kilogr.  net,  y  compris  S  fr.  40  de  droits 
d'ab.itage  par  tète.  Veaux,  0.62  à  0.72  le  demi-kilogr. 
poids  vif,  y  compris  0  fr.  90  de  droits  d'abatage  par 
tète.  Moutons,  1  fr.  a  1.15  le  demi-kilogr.  net,  y 
compris  5  fr.  40  de  droits  d'abatage  par  tète.  Porcs, 
0.70  à  0.75  le  demi-kilogr.  net,  y  compris  7  fr.  05  de 
droits  d'abatage  par  tète. 

R.ims.  —  Bœufs,  1.36  à  1.50;  vaches,  1.20  à  1.36; 
taureaux,  1  fr.  à  1.20;  veaux,  1.70  à  2  fr.;  moutons, 
1.70  à  2  fr.  le  kilogr.  sur  pied. 

Saint-Etienne.  —  Bœufs,  vaches,  taureaux,  1"  qua- 
lité, 1.45  ;2«,  1.35;  3«,  1.13  ;  moutons,  l"-"  qualité,  1.63; 
Z",  1.30;  3',  1.10;  agneaux  l"  qualité,  1.90;  2=,  1.80; 
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3°,    I.GO;    ve:iux,  l"   qualité,   1  fr.;   2',  0.90:  3%  0.85, 
au  poids  vif  sur  pied. 

Marché  aux  chevaux.  —  Le  marché  du  boule- 
vard de  l'Ilùpilal  a  été  assez  a-iiiiié  samedi  dernier. 
37;i  léles  étaient  exposées  en  vente,  les  cours  ci-après 
ont  été  j)ratiqués  : 

Prix  extrêmes  par  catégorie. 


Natures. 


En  âge. 


Gros  trait ^00  à  1.350 

Trait  léger 350  à  1.300 

Selle  et  cabriolet '/SO  à  1.200 

De  boucherie 125  à      180 

Anes 100  à      150 

Mulets 150  à      250 


Hors  d'âge. 

200  à  650 

150  à  600 

300  à  lOO 

50  à  125 

50  à  100 

•75  à  200 


Vins  et  spiritueux.  —  Les  expéditions  des  viticul- 
teurs du  Midi  vers  le  Nord  et  le  Centre  ont  pris  de 
l'activité,  mais  le  stock  reste  très  considérable,  on 
paie  à  Nîmes  suivant  qualité  et  couleur  de  :>  à  15  fr. 
l'hectolitre. 

Dans  le  Bordelais,  l'animation  n'est  pas  grande. 
La  grêle  a  ravagé  le  Saint-Emilionnais,  les  grands 
crus  de  ce  pays  ue  donneront  rien  cette  année. 

En  Bourgogne,  dans  le  Beaujolais  et  le  Maçonnais, 
les  prix  se  tiennent  mieux  et  les  vins  blancs  sont 
recherchés. 

En  Touraine,  il  se  fait  quelques  petites  affaires. 

Les  alcools  du  Nord  ont  fait  lundi  à  la  Bourse  de 
Paris  27.75  l'hectolilre  nu  i»0  degrés. 

.\  Montpellier,  les  3  'U  viu  se  traitent  de  4.'1  à  oO  fr. 
et  les  3  6  marc  de  40  à  45  fr.  l'hectolitre  86  degrés. 

Sucres.  —  Cours  bien  tenus.  Les  sucres  roux 
S8  degrés  se  traitaient  de  25.73  à  2R  fr.  et  les  blancs 
n"  3  de  30.25  à  30.50.  Les  raffinés  valent  de  101  à 
101.30  et  les  cristallisés  extra  droits  acquittés  de 
91.25  à  92.2.".. 

Huiles  et  pétroles.  — Afl'aires  peu  actives  sur  les 
huiles  de  colza  à  62.75.  Tendance  faible  des  huiles  de 
lin  à  74. 7o.  Les  premières  valeut  61  fr.  à  Caen,  63.50 
tt  Rouen. 

On  cote  à  Arras  :  œillette  surfine  90  fr.  les  91  ki- 
logr.  ;  pavot  à  froid  88  fr.  ;  colza  étranger  73  fr.  ;  lin 
étranger  79  fr.  les  100  kilogr. 

Les  achats  d'huiles  d'olives  se  poursuivent  tou- 
jours à  Nice  dans  les  qualités  supérieures. 

Cependant  les  acheteurs  se  trouvent  un  peu  con- 
trariés du  Liianque  d'huiles  bien  tendres  et  on  ne 
croit  pas  que  cette  année,  à  cause  des  grands  froids, 
la  fabrication  pourra  donner  les  qualités  blanches 
comme  l'on  attendait.  Les  quelques  huiles  qui  des- 
cendent encore  de  la  montagne  trouvent  facilement 
preneurs  dans  les  prix  de  193  fr.  à  205.50  les  100  ki- 
logr., pour  les  meilleures  qualités,  et  de  151  à  180  fr. 
pour  les  autres  sortes,  suivant  mérite.  Eu  Rivière  de 
Gênes,  la  fabrication  tire  à  sa  fin.  Quelques  achats  se 
sont  encore  faits  dans  les  prix  de  170  à  180  fr.  les 
100  kilogr.  entrepôt  de  douane,  pour  sortes  fines.  En 
huiles  lampantes  jaunes,  il  s'est  traité  quelques  petits 
lots  dans  les  prix  de  84  i^i  83  fr.  les  100  kilogr.  Les 
vertes  avec  odeur  sont  cotées  de  73  à  75  fr.  les 
100  kilogr.  Quant  aux  expéditions,  elles  continuent  à 
être  actives. 

Les  pétroles  blancs  supérieurs  en  fûts  ou  bidons 
valent  35.60  l'hectolitre. 

Fécules.  —  Les  fécules  premières  de  l'Oise  valent 
23.30  à  Couipiègne  ;  dans  les  Vosges,  on  paie  24  fr. 
Le  stock  à  Epinal  était  le  15  mai  de  21,634  sacs. 

laints  brutas.  —  La  vente  des  laines  est  des  plus 
laborieuses  dans  le  Soissonnais,  sauf  pour  quelques 
lots  de  mérinos  qui  existent  encore  et  qui  out  trouvé 
preneurs  à  1.40  le  kilogr.  Les  laines  croisées  qui  sont 


la  majorité  se  vendent  de  1.20  à  1.30  suivant  finesse. 
Cest  une  baisse  de  25  ii  30  0  0  sur  h  campagne  der- 
nière. 

Fourrages  et  pailles.  —  Les  prix  des  fourrages  en 
gare  sont  en  tendance  plus  faible,  des  foins  de 
Saùne-et-Marne  sont  offerts  à  50  fr.  ;  ceux  de  Bour- 
gogne sont  un  peu  plus  chers.  t)n  cote  :  foin  46  à 
56  l'r.  ;  luzerne  43  à  .'i3  fr.  ;  paille  de  blé  20  à  26  fr.  ; 
paille  de  seigle  pour  l'industiie  25  à  28  fr.  ;  d»  ordi- 
naire 22  à  26  fr.  ;  paille  d'avoine  18  il  22  fr  les 
104  bottes  ou  520  kilogr.  sur  wagon  en  gare  Paris, 
frais  d'octroi,  de  déchargement  et  de  conduite  à 
domicile  à  la  charge  des  acheteurs. 

Pommes  de  terre.  —  Dans  huit  jours,  on  ne  par- 
lera plus  de  vieilles  pommes  de  terre,  les  fournis- 
seurs des  restaurants  à  bon  marché  et  de  la  Iroupe, 
seuls,  s'en  occu(ieront.  Donnons  seulement  les  der- 
niers cours,  la  hollande  s'est  encore  ven  lue  de  100  à 
115  fr.  ;  la  saucisse  rouge  de  SO  à  90  fr.  :  la  ronde 
rouge  du  Noid  se  maintenait  à  85  fr.  et  la  jaune  à 
70  fr.  gare  de  départ,  la  ronde  hilive  s-  raisonnait 
autour  de  90  fr.  :  la  vosgienne  de  77  à  S2.fr.;  l'impe- 
rator  de  45  à  50  fr.  et  la  luoveiine  bonne  autour  de 
60  fr. 

Halles  de  Paris.  —  Les  artichauts  du  Midi  arrivent 
après  ceux  d'.Xlgérie  qui  nous  envoie  des  haricots 
verts  en  abondance  ;  les  petits  pois  de  la  Gironde 
ont  fait  leur  apparition,  ainsi  nue  ceux  de  Lot-et- 
Garonne,  mais  l'abondance  des  asperges  nuit  à  l'écou- 
lement des  autres  légumes.  On  cote  :  choux  nou- 
veaux de  6  à  14  fr.  :  choux-fieurs  d'Angers  de  G  à 
35  fc.  ;  romaines  de  10  à  20  fr.  ;  artichauts  du  Var  6  à 
16  fr.  ;  de  Cavaillon  17  à  35  fr  :  laitues  du  Midi  10  ù 
12  fr.  ;  de  Nantes  7  à  10  fr.  ;  chic,  rées  et  scaroles  du 
Mi  li  6  à  16  fr.  le  cent;  caiotes  nouvelles  75  à 
150  fr.  les  100  bottes  ;  asperges  en  vrac  25  à  45  fr.  ; 
asperges  en  bottes  d'Orléans  0.50  à  2.40  ;  d  .\rgent  uil 
0.70  à 4  fr.  la  botte  ;  asperges  de  Romoramiii  3  à6  fr.'; 
d'Orléans  grosses  hottts  10  à  12  fr.  ;  d"  ord  naircs  9  il 
10  fr.  ;  de  Vineuil  7  h  12  fr.  ;  de  Sainl-Claud-  7  à 
12  fr.  ;  de  Bourgogne  10  à  12  fr.  ;  de  Paris  18  à  21  fr. 
les  12  buttes  ;  pois  verts  du  Var  30  a  60  fr.  ;  de  Lot- 
et-Garonne  50  à  60  fr.  ;  haricots  verts  d'Algérie  60  à 
100  fr.  les  100  kilogr.  ;  oignons  nouveaux  de  Nnntes 
35  à  50  fr.;  poiiiines  de  terre  .lu  MiJi  40  à  45  fr.  ; 
d'Espagne  20  à  22  fr.  les  100  kilogr. 

Les  fraises  de  Cirpentras  valent  de  200  à  2S0  fr.  ; 
amamles  80  à  100  fr.  ;  cerises  du  V.ar  130  à  250  fr.  ; 
du  Gard  100  à  150  fr.  ;  d'Esp.agne  80  à  luO  fr.  les 
100  kilogr. 

Prochaines  adjudications.  —  Seront  adjugées  pour 
l'armée,  les  fournitures  suivantes  : 

25  mai,  Lyon.  —  Haricots,  200  quintaux  ;  sucre 
cristallisé,  400  quintaux.  —  Reiin».  Blé  tendre, 
1,3011  quintaux  ;  haricots,  100  quii  taux.  —  Chnmbéry. 
Blé  tendre.  —  Limot'es.  Sucre  cristaliis.^,  100  quin- 
taux. —  Bri'nçou.  Blé  tendre,  1,500  quintaux. 

30  mai,  Vincennes.  —  Foiu,  1,000  quinlaux;  paille 
de  blé,  1,0C0  q  liutaiix. 

31  mai,  Toul.  —  Haricots,  250  quintaux  ;  sucre 
cristallis.*, 100 quintaux. —  Funiainebleiu.  Riz  1^0quin- 
taux  (dont  -40  qu  niaut  à  livier  à  rontaiiieb  ea.i  et 
110  à  Montereau)  Haricots,  105  quintaux  à  livrer  à 
Montereau.  Sucre  cristallisé,  50  quintaux  {.lont 
23  quintaux  à  livrer  à  Footai..ebleau  et  25  à  Monte- 
reau)- Blé  tenJr-,  1,000  quintiux. 

{"■  juin,  Dijon.  —  Paille,  I.S.'O  quintaux. 

3  juin  Belfort.  —  Blé  tendre,  5,020  quintaux. 

4  juin,  Marseille.  —  Avoine  franc. ise,  2,500  quin- 
taux ;  avoine  d'Algérie,  300  quiutsux. 

B.    DlRAND. 


CÉRÉALES. 


Prix  inoven 


COURS  DES  DENREES  AGRICOLES  (DU  15  AU  22  MAT 
Marchés  français.  p^'x  moyen 

6«  RéiTiou.    -  EST. 


1"  K(?gion.— NORD-OUEST 

CALVADOS.  —  Cond(^-sur-N. . 
GÔTSs  DU-NORD  —  Poi'trieux 
FiNisTf'iRE.   —  Quimpor 

ILLE-hT-VILAINE      —    RoiUlOS. 

MANCHE.  —   Avranclies 

MAYENNE.   —   Laval 

MORBIHAN.  —  Lorieut 

ORNE.   —  Sées 

SARTHR.  —  Le  Maus 

Prix  moyens 

Sur  la  semaijie  \   Ifaiisso... 
précédente.       \  Baisse.... 

■2'  Région.  —  NORD. 


AISNE.    —  Laou 

Soissons 

BURE.  —  Evreux 

KURE-ET-LoiR.—  ChâteauJuii 

Chartres 

NORD.  —  Lille 

Douai 

OISE.  —  CompiègDe ... 

Beauvais 

PAS-DE-CALAIS.  —  Arras...    . 

SEINE.  —  Paris 

SEiNK-ET  MARNE.  —  Nemours 

Meaux 

sEiNK-ET-oisE.  —  "N'ersaillcs 

Rambouillet 

SEiNK-iNFtBiErRE.  —  Uouen 

SOMME.  —  Amiens 

Prix  moyens 

Sw  la  semaine  i  Hausse... 

prAcêdtnte.       \  Baisse  . . . . 


3«  Région.  —  NORD-EST. 

ARDENNES.  —  CharloviUe . . . 

AUBE.  —  Troyes 

MARNE.  —  Epernay 

HAUTE-Mi.jîNR.  —   Cliaumont. 

MEUBTHE-^T-MOS.    —    NauCV. 

MEUSE.  —  6ar-le-Duc 

VOSGES.  —  Neutchàteau 


Prit  moyens 

Sur  la  semaine  ^   Hansse  . 
préccdenle.       (  Baisse.. 


4^  Région.  —  OUEST. 

CHARRNTE-    —    RuffeC 

CHARENTE-INFÉR.  —    Marans. 

DEUX-sÈvRKs.  —  Niort 

INDRE  ET-LOIRE,  —  TourS  .. 
LOIRE-INFÉRIEURE.  —  NantoS 
MAINE-HT-LOIBB.   —   AngefS  . 

vENi'ÉE.  —  Luçon 

VIENNE    —  Poitiers 

HAUTE-VIENNE.    —    himojjeS  . 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i   Hausse  ... 
précédente.       }  Baisse 


5'  Rùgion.  —  CENTRE. 
ALLIER.  —  Sain'-Pourçain. . , 

CHER.  —  B  -urfres 

CRKUSE.  —  Auhu--snn , 

INDRE.  —  Chàleauroux  . . . . , 
LOiRRT.  —  Orléans , 

LOIR-ET-CHER.    —    Bloîs 

NiÈVRR.  —  Nevers , 

i'UY-DE-DÔ:iE.  —  Clermout-F 

YONNE.  —  Brienuon 

Prix  moyens , 

Sur  la  semaine  (  Hausse  . . 
î  Ba 


par  100  kilogr. 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Prix. 

Prix. 

Prix. 

is.-j 

10.00 

16.75 

18.50 

1. 

11.50 

18. -.'5 

17.00 

10.50 

IS.iô 

1. 

14.35 

19.00 

V 

15.25 

18.35 

>1 

15.00 

18  50 

17.00 

15.00 

19  00 

16.55 

16.50 

18.50 

15.50 

15  50 

18,55 

16. 'i5 

15.47 

i},'*:^ 

0.10 

0  08 
0.11 

précédente. 


Baisse . 


16. -25 

15  00 

17.00 

19.50 

15.00 

16.00 

19.00 

14.00 

16.75 

18.75 

„ 

15.35 

18.75 

15. 00 

15.35 

19.50 

15.75 

17.00 

19.50 

15.75 

16.35 

19  00 

11.50 

K 

19  00 

1.3.75 

16.50 

18.75 

16  00 

,. 

19.75 

15  35 

15,50 

18.75 

li.35 

„ 

19.00 

11.35 

., 

19.75 

11.50 

16.50 

19.00 

13. 50 

16,75 

18.75 

14.00 

18.75 

18.50 

14.00 

16  50 

19  09 

11.05 

16.  16 

0.20 

.. 

'     0.01 

0  08 

18,00 

11.75 

18.00 

., 

17.75 

14.50 

18  25 

14.50 

18.50 

16,00 

18  25 

15  35 

18.00 

, 

18.75 

15.35 

18.35 

15.00 

18.19 

15  03 

0.03 

,> 

15  50 
15  50 
15.75 
16.00 
17-00 
16.75 
15.00 
15.50 


15.88 


Prix. 
33.50 
18.50 
18.00 
20.35 
30 .  50 
20.35 
18.50 
21.00 
19,25 
19.78 


17 

50 

18 

75 

17 

75 

17 

50 

18 

35 

18 

35 

18 

35 

18.00 

17 

50 

17 

00 

19 

50 

18 

35 

IS 

35 

19 

50 

18 

35 

21 

50 

17 

75 

18 

iJ 

0 

16 

18  35 

13.75 

17  00 

18,35 

12.25 

15.50 

19.35 

14.50 

16  25 

18.50 

» 

18,50 

15  00 

15  50 

19  00 

14.75 

16.50 

18.25 

15.25 

17.00 

18.57 
0.11 

14  39 
0.04 

16.  vO 

17.50 
17  75 
19.25 
16.50 
17.50 
10.00 
17.35 
17,83 
0.39 


18.00 
17  00 
18.35 
18.00 
19  00 
19.35 
18.00 
13.35 
30  00 


18.75 

13.50 

16.50 

18  50 

14,00 

15,25 

18.00 

13  00 

15.00 

18.75 

14.00 

16,00 

18.75 

1  4  25 

15.50 

18.15 

11.50 

16.25 

19.35 

15.00 

16  00 

19.00 

liOO 

16  00 

19.00 
18  69 

13.50 

15  50 

13.81 

15.78 

0.05 

■ 

0,03 

» 

0.08 

.. 

18.42 
0.11 


19.75 
18  75 
17.00 
17.50 
17.75 
20.50 
19.50 
17.00 
17.00 
18.12 
0.09 


AIN.  —  Bourg. 

côte-d'or.  —  Dijon 

DOUBS.  —  Besançon 

ISÈRE.  —  Bourgoin 

JURA.    —  Dnie 

LOIRE.  —  Saint-Etienne.... 
RHÔNE.  —  Lyon 

SAÔNE-ET-LOIRE.   —   Châloil. 

HAUTE-SAÔNB.  —  Gray 

SAVOIE.  —  Chambéry 

HAUTE-SAVOIE.  —  Annecy.. 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  .. 
précédente.       i  Baisse... 


1901) 

par  100  itilogr. 
Blé.        Seigle 
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Vvis. 
19.25 
18.75 
19.00 
19.25 
18.15 
19.00 
19.25 
18.25 
18.75 

18.50 


18  97 
0,03 


ARlÈGE.   —  Pamiers 

DORDOGNE.  —  Périguoux  . . . 
HAUTE-GARONNE.  —  Toulouse 
GERS  .    —   Aucll 

GIRONDE.  —  Bordeaux 

LANDES.    —   DaX 

LOT-ET-GARONNE.  —  Agen... 
B.-PYRÉNÉES.    —   Pau 

H. -PYRÉNÉES.  —  Tarbes 


20.00 

18.75 

19.00 

19.00 

18.75 

19.75 

19.75 

30.35 

18,00 

19.25 

» 

» 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i   Hausse  . 
précédente.       (  Baisse.. 

8*  Région.  —  SUD. 

AUDE.  —  Caslelnaudary 

AVEYRON.  —  Rodez 

CANTAL.  —  Aurillac 

CORBÈZE.  —  Brive 

HÉRAULT-  —  Béziers 

LOT.  —  Figeac 

LOZÈRE.  —  Mende 

PYRÊNÉEs-OR.  —  Perpignan. 

TARN.   —   Lavaur 

TARN-ET-G.  —  Montauban  . . , 

Prix  moyens 

Sur  la  seniaijie  i  Hausse  . . . 
précédente.       i  Baisse 


9o  Région.  —  SUD-EST. 

HAUTES-ALPES.    —    Gap , 

BA.ssES-ALPES.  —  Manosque 

ALPES-MAHIT.    —    NiCB , 

ARDÈCHE.  —  Aubenas , 

b.-du-rhmnr.  —  Arles 

DRÔME.  —  MoQtélimar , 

GARD.  —  Ninies , 

HAUTE-LOIRE.  —  Le  Puy..., 

VAR.  —  Draguignan , 

VAUCLU.SE.  —  Avignon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaiiie 
précédente. 


Hausse  .. 
Baisse . .. , 


r  Région.  —  SUD  OUEST. 


Prix. 
15. 7r. 
li .  50 
15, -25 
14.00 
13.75 
15. CO 
li.OO 
15.35 
li  25 
1.3.50 
16.00 


1  i .  65 

0 .  09 


Orge. 

Avoine 

Prix. 

Prix. 

17.00 

19.00 

16.50 

18.50 

10.-5 

17.75 

16, -25 

19.00 

10,50 

18.75 

16.00 

20.75 

17,50 

19.00 

16.50 

30.00 

15.25 

17.75 

15.50 

16.00 

» 

17.35 

10.37 

18. 18 

0.05 

.1 

» 

» 

15.50 

» 

14.00 

17.00 

16.50 

11.50 

15.50 

» 

21.50 

15.50 

30.50 

a 

20.  CO 

17.50 

19.75 

1) 

* 

16.35 

20.35 

25.00 

14.50 

» 

15.94 

21    16 

0.16 

0.06 

» 

20.00 

16.50 

15,00 

18.00 

13.50 

„ 

20.00 

.1 

„ 

18.50 

15.50 

„ 

20  00 

15  ■.;5 

16.25 

19  25 

« 

15.50 

20.00 

„ 

D 

19.00 

14.35 

,, 

19.25 

,, 

,, 

19.50 

14.50 

15  50 

19.35 

14.92 

15.56 

0.05 

» 

» 

" 

19.00 

» 

» 

20.25 

li.OO 

15.00 

20.00 

14.25 

15,50 

19.00 

14.50 

15  00 

21  -35 

» 

11  50 

19.00 

14.00 

14.00 

20.00 

» 

15.25 

18.75 

15. iT 

16.50 

30,00 

15,00 

15.50 

20.25 
19.75 

15.25 

15.75 

li.61 

15.22 

» 

0.(8 

0.14 

0.05 

» 

» 

30.00 
18.00 

19.00 
18.50 
18.00 


20.50 

20.25 

19.18 

0.15 


18.00 
16.25 
16.50 
18.00 
18.75 
18.50 
20.00 
19.00 

30.75 
18.43 
0.09 


Prix  moyens  par  régions.  —  Les  100  kilogr. 


Régions. 


Nord-Ouest. 

Nord 

Nord-Est..., 

Ouest 

Centre 

Est 

Sud-Ouest.. 

Sud 

Sud-Est .... 


Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . 
précédente,      \  Baisse  . . 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Avoine 

18.55 

16.. 35 

15.47 

19.78 

19.09 

14.65 

16.46 

18.42 

18.57 

14.29 

16.29 

17.82 

18.19 

15.03 

15.88 

18.42 

18.69 

13.81 

15.78 

18.42 

18.97 

14.66 

16.37 

18.48 

19.35 

15.50 

15.94 

21.16 

19.35 

14.92 

15.56 

19.18 

19.75 

14.61 

15.22 

18.42 

18.93 

14.87 

15.88 

18.88 

0.05 

0.01 

« 

0.07 

» 

» 

» 

■ 
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COURS  DES  DENRÉES  AGRICOLES  (DU  13  AU  22  MAI  1901 


CÉRÉALES.  —  Algérie  et  Tunisie 


Alger 

Oran 

CoQstantine 
Tunis 


Les  100  kilogr 

BU. 

Seigle. 

Orge. 

tendre. 

dur. 

18.50 

19.25 

„ 

12.75 

n.75 

18.55 

» 

11.75 

18.50 

18.50 

» 

10.25 

18.» 

19.25 

" 

13.00 

14.50 
15.75 


CÉRÉALES.  —  Marchés  étrangers 

Pri.\  moyen  par  100  kilogrammes. 


NOMS  DES   VILLES 

■  Mannheim  . , 


ALLEM.\GNK. 

Berlin 

ALSACE-LORR. —  Strasbourg. 

Colmar 

Mulhouse 

ANGLETERRE.  — Londres 

AUTRICHE.  —  Vienne 

BELGIQUE.  —  Louvain 

Bruxelles 

Liège 

Anvers 

HONGRIE.  —  Budapest 

HOLLANDE.  —  Grouingue. . . 

ITALIE.  —  Bologne 

ESPAGNE.  —  Barcelone 

SUISSE.  —  Berne 

MÉRiQUE.  —  New- York... 
Chicairo 


21.31 
21.50 
21.75 
23.00 
16.70 
16.3'i 
17.25 
17.00 
16.25 
16.75 
16.12 
16.75 
26.23 
.30.50 
20.85 
15.70 
13.86 


Seigle. 

Orge. 

17.72 

• 

19.00 

.. 

19.25 

20.00 

18.50 

20.75 

n 

» 

1C..15 

» 

14.50 

15.25 

15.75 

,. 

14.75 

16.00 

14.25 

14.50 

» 

n 

II 

» 

15.50 

16.25 

n 

11.61 

.. 

i. 

n 

HALLES    DE    PARIS 


FARINES  DE  CONSOMMATION. 

157  kilogr.  100  kilogr. 

Marques  de  Corbeil 43.96  à      »  28.00  à 

Marques  de  choix 43.96  à  45.53  28.00  4  29.00 

Premières  marques 43.17  4  43.96  27.50  4  28.00 

Bonnes  marques 41.99  4  43.17  26.76  4  27.50 

Marques  ordinaires  40.03  4  41.99  95.50  4  26.75 

Farine  de  seigle  (toile  perdue) 19.50  à  22.00 

Conditions  :  Le  sac  de  101  kilogr.,  toile  4  rendre,  franco 
et  au  domicile  des  acheteurs,  au  comptant,  avec  10/0 
d'escompte,  ou  4  trente  jours,  sans  escompte. 

BLÉ.  —  Les  100  kilogr. 


Blés  blancs 20.00420.25 

—  roux 19.25    19.75 

—  Montereau.  18.50    19.25 


Bergues 18.75410.50 

Australie  n°  1  .    17.25     17.50 
Californio 16.25     16.45 


1"  qualité.. 


Ordinaires. 
Champagne 
Beauce 


SEIGLE.  —  Les  100  kilogr. 

15.25  à  15.50    I    2«  qualité.... 

ORGE.  —  Les  100  kilogr. 


15.25415.75 
16.25  16.50 
16.00    16.25 


Supérieures  . 
de  l'Ouest... 


15.00  à  15.25 


16.50  4  16.' 
Id.OO     W.- 


Auvergne      16.25     16 

ESCOURGEONS.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 

1"  qualité...     17.00  4  17.25    |    2"  qualité... .     16.25  4  16 

AVOINE.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 

Noires  Brie...  20.50421.00 
—  de  Beauce.  19.75  20.25 
de  Bretagne..     19.25    19.50 

ISSUES  DE  BLE. 


Av    l)l.inches.     18.95  418.25 

du  Libau 18.75    18.75 

Amérique 17.75    18.00 


Gros  son  seul..  13.75  414.50 
Son  gr.  et  moy.  13.50  13.50 
Son  3  cases...  13.00  13.25 
Son  fin 11.50     11.50 


—  Les  100  kilogr. 

Recoupettes ..     11.50  411. 
Kemoul.  bl...     14.50     18. 

—  bis..     14.00     14. 

—  bâtards.     13.50     13. 


Balles  et  bourses  de  Paiis  du  mercredi  22  mai. 

(Derniers  cours,  5  heures  du  soir.) 

Douze-marques les  100  k.     25.50  à  25. 75- 

Blé —  19.25  20.25 

Escourgeon  nouveau —  17.50  17.75- 

Seigle —  15,50  15.75 

Orge —  11.50  16.50 

Avoine —  1S.25  21.50 

Issues —  11.50  14.5» 

Bourse  du  mercredi  22  mai. 

Sucres88' les  100  k.  25.75  4-26.00 

Sucres  blancs  D»  3  (courant)..   ..  —  30.25  30.00 

Huiles  de  colza  (en  tonnes) —  61.00  » 

Huiles  de  lin  (on  tonnes) —  -59.00  69.50 

Suifs  de  la  boucherie  de  Paris...  —  62.00  " 

Alcool —  27.75  » 


BEURRES.  —  Halles  de  l'uris  (Le  kilog). 

BEURRES   EN   MOTTES  BKURRE    EN    LIVRE 


Isigny  extra.. . 

Gournay 

M.  d'Isigny  . . . 
de  Bretagne.. . 

du  Gâtinais 

Laitiers  Jura. . 
de  Charente... 
Suisses 2.60      3.00 


2.00  à  6.70 

1.40 

3  04 

2. -30 

2.50 

1.88 

2.40 

2.00 

2.10 

2.10 

2.90 

2.10 

3.6Ô 

Bourgogne 2.14 

Gâtinais 2.20 

Vendôme 2.10 

Beaugency 2.10 

Ferme 2.20 

Tours 2.20 

Le  Mans 2.00 

Touraine 2.20 


4  2.30 
3.00 
2.10 
2.60 
3.20 
2.80 
2.20 
2.30 


OEUFS.  —  Balles  de  Paris.  (Le  mille.) 


Normandie  . . . 

Picardie 

Brie 

Touraine 

Beauce 

Sarthe 

Allier 

ChâtcUerauIt . 


49  4    90 
64      110 


68 
54 
70 
66 
60 
60 


82 


Si 


60 

68 


Bourgogne 62  4  70 

Champagne 65  71 

Nivernais 60  68 

Mayenne 56  70 

Bretagne 45  &S 

Vendée 64  66 

Auvergne 54  58 

Midi    52  64 


FRO.M.VGES.  —  Salles  de  Paris. 


La  dizaine. 

66.00 
50.00 


Fromages  de  Brie,  haute  marque 52.00  4 

—  —  grands  moules 35.00 

—  —  moyens  moules -25.00        42.00 

—  —  petits  moules 15.00        30.00 

—  —  laitiers 14.00        18.00 


Couloinmiers 

Camembert  en  boîte  . . . . 
—  en  paillons . 

Mont-d'Or 

Gournay  

Livarot 

Neufchâtel 


Le  cent. 
12.00  à    51.00 


15.00 
10.00 
■20.00 
18.00 
60.00 
6.00 


75.00 
36.00 
23.00 
23.00 
142.00 
15.00 


Les  100  kit. 

Pont-1'Evêque 30.00  4     48.00 

Port-Salut 80.00  180.00 

Gérardmer 40.00  100.00 

Munster 80.00  140.00 

Cantal 80.00  160.00 

Roquefort  (Société  des  caves) 200.00  240.00 

—  autres 100.00  130.00 

Hollande,  croûte  rouge 140.00  170.00 

—  autre.5 100.00      120.00 

Fromage  do  Gruyère  de  la  Comté 145.00      160.00 

_  —  Suisse 160.00      185.00 

VOLAILLES  ET  GIBIERS.  —  Halles  de  Paria. 
(La  pièce.) 

Poulets  Bresse.  2.75  46.50 

—  Nantes.  3.00  7.00 

—  Houdan  6.50  10.00 

Bécasses »  »• 

Bécassines >■  « 

Gelinottes n  " 

Canards  sauvag.  »  " 


Pintades ■  3.5044.75 

Canards  ferme..  2.75    4.00 

Rouen 4.00    6.50 

Dindes 5.00  12.00 

Oies  d'Angers..       »  » 

Lapins  dom.  ..  .  1.50    4.75 

—      garenne.  1.40    1.75 

Pigeons 0.60     1.50 


Pluviers. 


COUHS  DES  DE.NHKES  AGHICULES  (DU  1.5  AU  21  MAI   1901) 
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ET 


GRAINS,  GRAINES,  FOURRAGES 
PRODUITS    VÉGÉTAUX    DIVERS 


JIAIS.   —  Les   100  kilot:r. 

Paris 

...     1.T.60  à  1.=..50 

Douai 

15.75  à 

16.50 

Havre.. . . 

...     lO.r.O       11.00 

Avignon.. .  . . 

19.00 

19.00 

Dijon 

...      IG.OO       17.00 
SAURASIiX.  — 

Le  Mans. . . . 
Los  100  kilot'i 

17.00 

20.00 

Paris 

...     IS.OO  à  18.50 

Avranches  .. 

17.00  A 

17.50 

Avignon.. 

...     20.50      20.50 

Nantes 

17.25 

17.50 

Le  Mans.. 

...     ISOO       18.50 
niZ.  —  Marseil 

Rennes 

e  les  100  kilo^T 

16.00 

17.00 

Piémont.. 

...     18.00  à  '18.00 

Caroline 

56.00  à 

65.00 

Saigon  . . . 

...     20.ÔÛ      2S.00 

Japon..  e.\.. 

12.00 

10.00 

LÉGUMES  SECS 

—  Les  100  ki 

ogr. 

Haricots. 

Pois. 

Lenlil 

es. 

Paris. . . . 

■27.00  à  45.00 
25.00      iO.ùO 

27.00  à  28.00 
18.00      20.00 

20.00  A 
40.00 

4i.00 

Bordoau.x 

60.00 

Marseille 

22.00       42.00 

16.00      35.00 

28.00 

65.00 

POMMES  DE  TERRE 
Variétés  potagères.  —  Baltes  de  Pans,  les  100  kilogr 

Hollande 15.00  à  17.00    1    Midi  nouv.       50.00  i     55. Oi 

Rondes 10.00      13.00    I    d'Altri.<rio. .        K.OO       12. Oi 


Variétés  industrielles  et  fourragères 

Armentières.     10.00  à  11.00    |    Vernon 7.00  à  10.00 

Troyes 5.00        7.00    I    St-Pourçain.       4.00        5.00 


GRAINES  FOURRAGÈRES.  —  Les  100  kilogr. 


Trèfles  violets. . . 

—     blancs 

Luzerne  de  Prov. 

Luzerne 

Ray-grass 


140  à  180 
130  200 
110  135 
100  125 
55         65 


Minette 

.^aintoin  double., 
Saintoin  simple. . 

Pois  jarr.îs 

Vesces  de  print. . 


70.00 
42.00 
i!8.00 
26.50 
30.00 


FOURRAGES  ET  PAILLES 

Marché   de  La   Chapelle.  —    Les    lOi   bottes. 
(Dans  Paris  au  domicilo  de  l'acheteur) 

quai 


Foin  nouveau 

Luzerne  nouvelle.. 

Paille  de  blé 

Paille  de  seigle  . . 
Paille  d'avoine  . .. 


Iro    quai. 

68  à  68 
62      65 


37 
28 


60  k  68 
62  65 
28  32 
33  33 
28      30 


3»  quai. 
52      58 


50 
25 
30 


58 
27 
33 


Cours  de  différents  marchés  (les  100  kil.] 


Paille. 

Douai 5.00 

Evreux 3.75 

Epernay 6.00 

Le  -Mans 5.00 


Paille.  Foin. 

Châlon-sur-S 4.00    8.50 

Chauny 5.75   10.25 

Chauniont 5.25     8.50 

Gompiègne 1.00    6.00 

TOURTEAUX  ALIMENTAIRES.  —  Les  100  kilop-. 


Foin.| 

10 

75 

9 

00 

11 

50 

a 

00 

Colza 

CEillotte 

Lin 

Arachide 

Sésame  blanc. 

CotOD 

Coprah  


Dunkerque 

et  places  du 

Nord. 

12.75  à-  13.50 
12.00      13.50 


18.50 
16  50 
13.00 
10.50 


18.25 
17.00 
15.50 
13.00 


Nantes 

et 

Le  Havre. 

12  75  à  13.00 


18.00 
15.50 
13.00 
11.00 


18.50 
16.00 
13.25 
16.00 


Marseille. 
10.75  à  11.00 


18.25 
13.00 
12.25 
11.50 
13.00 


19.50 
li.OO 
14.00 
12.50 
15.75 


GRAINES  OLÉAGINEUSES. 


Carvin  , 
Lille  ... 
Douai  .. 


Lin. 
24.00  à 
.33.00 
19.00 

CHANVRES.  —  Les  50 


Colza 

23.00  à 

22.00 

25.00  à 

30.00 

18.00  à 

18.50 

Le  Mans . 
Saumur. . . 


Ir*  qualité. 
26.00  à  29.00 


21.Û0 
36.00 
19.50 

kilog 
2'  qualité 


—  L'hectolitre. 

Œillette. 
23.00  à  23.00 


20.00      21.00 


r. 


3«  qualiti!. 


LINS.  —  Marché  de  Lille  (Les 


Alost 

Bergues. 


Communs. 


Ordinaires 


100  kilof 
Bons. 


Super. 


HOUBLONS. 

Alost  primé..  68.00  à  70.00 
Bourgogne..  95.00  100.00 
Poperinguo..     70.00      70.00 


Les  50  kilogr. 

Wurtemberg.  115  à  135.00 

Spait 145       170.00 

.\lsace 100      110.00 


ENGRAIS 

Engrais  azotés  et  postasiqiies. 

(Paris,  les  100  kilogr.,  par  livraison  do  5,000  kilog. 


9/11  % 

11,15  % 

8/9  % 


.Sang  dessécha  moulu 

Viande  desséchée  moulue.. 

Corne  torréliée  moulue 

Cuir  torréfié  moulu 

Nitrate  de  soude 15;  16  % 

—      do   potasse    il  %  potasse,   13  %      — 

Sulfate  d'ammoniaque 20/21   %      — 

Clilorure  de  potassium....     18  52  %  potasse 

SuUate  de  potasse 48/52  %       — 

Kainite,  23/25  sulfate  de  potasse 

Carbonate  de  potasse  88/90  


11,13  %  azote  22.00  à  22.00 
19.00 
22.80 


19.00 
22.80 
11.50 
20.40 
47.75 
29.50 
21.75 
25.00 
6.60 
56.00 


11,00  : 
10.  CO 
8.00 
10.25 


Eugruis  pliopliatés.  —  Paris,  les  100  kil. 

Poudre  d'os  v«rts  3,1  Xz,  40/15  phosphate.. 

—      d'os  dégelât.  1/1.5  Az.  60'65  phosph 

Superphosphates  d'os  pur,   16,18  phosphate.. 

Superphosph.  d'os  verts,  15/17  PhO',  2/3  Az 

Superphosphates  minéraux,   12/16  PhO^ •> 

Phosphate  précipité,  36/10  PtiO"' 17.00 

Scories  de  déphosphoration,  11/18  PhO,' 5.20 

Scories  de  Longwy,  gare  Mont-Saint- .Martin.      3.35 
Scories  Thomas,  aciéries  de  Villernpt 1.35 

Phosphates  fossiles.  —  Pri.\  par  100  kil. 
(en  gare  de  départ,  pour  livraisons  de  5,000  kilogr. 

Phosphate  de  la  Somme,  18/25  à  Doullens  . . . .  2.10  à 

—  de  Quiévy,  13/15  à  Haussy 3.50 

—  de  rOise,  16,22  à  Breteuil 1.80 

—  Ardennes  16,20,  gares  Ardennes  . . .  3.40 

—  du  Rhône,  16/20  à  Bellegarde 3.35 

—  de  l'Au.xois,  28/30  gare  Yonne 5.20 

—  de  l'Indre,  15/20  à  Argenton 4.10 

—  du  Lot  16/20,  gares  du  Lot 3.25 

—  de  Tebessa  27/29  à  Marseille 8.45 

—  de  la  Floride  14/20  à  Nantes 4.00 

Tourteaux  pour  engrais. 

100  kilogr.  par  livraisons  de  5,000  kilogr.). 


10.25 


.00 
.40 


.32 


(Les 


Az. 


Marseille 


9.75  à 
8.25 
13  OO 


11.50 
10.50 


16.50       17.00 


Sésame  5.50/ 

Ricin  4/5  Az — 

Arachides  en  coques,  3.50/1  .Vz.  — 

Niger  4.50/5  Az — 

Ravison  4/50  Az — 

Palmiste — 

Pavot  5.25/5.75  Az a  Dunkerque 

Colza  des  Indes  5.50/6  Az....  — 

Gaméline  5  Az —                  »              « 

Engrais  divers.  —  Par  100  kilogr. 

Guano  du  Pérou,  à  Nantes 13.00  i  13.00 

Guano  dissous,  7/8  Az,  10,11  PhOo,  à  Bor- 
deaux   

Guano  de  poissons,  6/7  Az,  8/10  PhO"^ ,  à 
Nantes 

Tourteaux  de  Bondy,  1.5/2  Az,  4/5  PhO^,  à 
Noisy-le-Sec 

Poudrêtto,  1.25/1.50  Az,  2;3  PhO»,  à  Maisons- 
Alfort 

Déchets  de  laine,  4/6  Az,  A  St-Quentin 

Chrysalides,  8  Az,  1/5  PhO*,  Vienne  (Isère)...  »  » 

PRODUITS    DE    L'INDUSTRIE     AGRICOLE 
ET  PRODUITS  DIVERS 

ALCOOLS.  —  Prix  de  Iheclol.  nu  au  comptant. 

Lille,  disp...     28.00  à  28.00 


3.30 


2.35 
5.75 


30 


3. -25 
5.7 


Paris,  3/6  lin  betteraves, 
90»  disponib.  27.75  à  28.00 
4-derniers...     ^i9.00      29.25 


Bordeaux.. 
Béziers. 


.32.00      3i.0O 
75.00      75.00 


SUCRES.  —  Paris.  (Les  100  kilogr.) 

S8"  saccha,  7-9,  disponible 25.75  4    26.00 

Sucres  blancs,  n*  3,  disponible 30.25        30.50 

Raffinés 101.00      101.50 

Mél.isses 12.00        12.00 
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COURS  DES  DENRÉES  AGRICOLES  (DU  \o  AU  i2  .MAI   IttOl) 


4MIDONS  ET  FÉCULES.  —  Paris  {les  100  kilogr.). 

Amidon  pur  froment 53.00  à  55.00 

Amidon  de  maïs • 33.00      36.00 

Fécule  sèche  do  l'Oise 23.00      93.50 

—  EpinBl 23.50      24.25 

—  Paris 23.50      24.50 

Sirop  cristal 32.00      42.00 


Paris.. 
Rouen. 
Caea .. 
Lille... 


HUILES.  —  Les  100  kilogr. 

Colza. 

Lin. 

Œillette. 

62.75    à    63  00 

74.75   à   76.00 

„ 

0:i.50        6.3.50 

78.00        78.00 

» 

61.00        61.50 

»                 » 

67.50        67.50 

69.00        70.00 

» 

vi^-s 

vins  de  la  Gironde. 

Bordeaux.  —  Le  tonneau  de  900  litres. 
Vins  rouges.  —  Année  1898. 

Bourgeois  supérieur  Médoc SOO  à    850 

—  ordinaires 750        800 

Artisans,  paysans  Médoc 550        750 

—  —         Bas  Médoc 500  525 

Graves  supérieures 950  1000 

Petites  Graves 600  800 

Palus 400  425 


Vins  blancs.  —  .-Vnnée  1890. 

Graves  de  Barsac 900  ! 

Petites  Graves 750 

Entre  deu.t  mers 375 

Vins  du  Midi.  —  L'hectolitre  nu. 


1000 
800 
400 


Montpellier.  "Vin  rouge  de  7  à  9". 


5.00  à  10.00 

—          de  9  à  lO" 10.00  12.00 

Alicante-Bouschet 10.00  14.00 

Vin  blanc  Aramon  (7°  à  10")...         6.00  10.00 

EAU-DE-VIE.  —  L'hectolitre  nu 
Cognac.  —  Eau-de-vie  des  Charentea. 


Derniers  bois 

Bons  bois  ordinaires.. 

Très  bons  bois 

Fins  bois 

Borderie,  ou  l»'  bois. 
Petite  Champagne  . . . 
Fine  Champagne 


PRODUITS  DIVERS 

Sullate  de  cuivre 

—  de  fer — 

Soufre  trituré à  Marseille 

—  sublimé — 

Sulfure  de  carbone..." — 

SuUocarbonate  de  potassium...  à  Saint-Denis 


187S 

520 
570 
600 
620 
700 
750 
850 

-  Les  100  kilogr. 

à  Paris        60  20  à  60.20 


1878 

1877 

500 

510 

550 

560 

580 

.   590 

600 

610 

659 

660 

1. 

720 

m 

800 

0.25 

13.75 
16.75 
37.00 
40.00 


5.60 
13.75 
16.75 
37.00 
40.00 


COURS  DE  LA  BOURSE 


Emprunts  d'État 
et  de  Villes. 

Rente  française  3  % 

—  3  %  amortissable 

—  3  1/2% 

Obligations  tunisiennes  500  fr.  3  % 

1865,  4  %  remb.  500  tr 

1869,  3  %  remb.  400  Ir 

1871,  3  %  remb.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  remb.  100 

1875,  4  %  remb.  500  fr 

1876,  4  %  remb.  500  fr 

■  1892,  2  1/2  %  r.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  r.  100  fr 

1894-1896  2  1/2  %  remb.  400  fr. 

—  1/4  d'ob.  remb.  100  fr. . 
1898,  2  %  rembours.  500  tr.. 

—  1/4  d'ob.  remb.  125  fr.. 
Métropolitain  2    %   r.  500  tr. 

—  1/4  d'obi,  r.  l>5fr. 

Marseille  1877  3  %  remb.  400  tr. 
Bordeaux  1863  3  %  remb.  100  — 
Lille  1860  3  %  remb.  100    — 

Lyon  1880  3  %  remb.  100    — 

Egypte  3  1/2  %  dette  privilégiée. 
Emprunt   Espagnol  Extérieur  4  % 

—  Hongrois 4  % 

—  Italien 5  % 

—  Portugais 3  % 

—  Russe  consolidé...  4  % 
Valeurs  Trançaises 

(Actions.) 

Banque  de  France 

Crédit  foncier  500  fr.  tout  payé  . . . 
Comptoir  national  d'Esc.  500  fr... 

Crédit  Lyonnais  500  fr.  450  p 

Société   générale  500  Ir.  230  t.  p 


a 


Est, 

Midi, 

Nord, 

Orléans, 

Ouest, 

P.-L.-M. 


500  Ir.  tout  payé 


Gaz  Parisien,  250  fr.  tout  payé.., 
Transatlantique,  500  fr.  tout  payé 
Messageries  maritimes.  500  fr.  t.  p 
Omnibus  de  Paris,  500  tr.  tout  payé 
Canal  de  Suez,  500  fr.  tout  payé 
C"  générale  Voitures  500  fr.  t.  p 
Métropolitain 


du  15  au  21  avril 


Plus  hnut 
101.70 
100.60 
102.00 
494.00 
557.00 
430.00 
410.00 
106.70 
567.00 
567.00 
398.00 

98.50 
362.00 

96.00 
423.75 
I0S.50 
423.75 
104.50 
406.00 
517.00 
170.00 
103.75 
103.00 

73.00 
100.60 

97.00 

25.90 
102.40 


3820.00 
705.00 
590.00 

io;o.oo 

616.00 
1010.00 
13  5.00 
2130.00 
162.S.00 
1018.00 
lOiO.OO 
919.00 
295.00 
623.00 
1144.00 
3761.00 
230.00 
542.00 


Plus  Ttixf 
101.40 
100.25 
101.60 
493.00 
f56.00 
427.00 
409.00 
105.50 
565.00 
565.00 
374.00 

98.00 
358.00 

95.00 
422.50 
107.00 
417.00 
10 '..00 
103.00 
515.00 
165.00 
102.25 
102.50 

72.  '.0 
100.00 

96.50 

25.60 
100.25 


3^20.00 
697.00 
589.00 
1046.50 
615.00 
998.00 
1290.00 
2110.00 
K.9D.00 
1035.00 
1635.00 
919.00 
293.00 
525.00 
1120.00 
3756.00 
221.00 
542.00 


Cours 

du 
2L'  mai- 

101.35 

99.70 

101.25 

492.00 

552.00 

425.00 

40S.50 

107.00 

560.50 

564.00 

361.00 

97.00 

352,00 

94.00 

420  00 

108.50 

414,00 

101.00 

403.00 

515.00 

170.00 

102.50 

101.80 

71.00 

99 .  40 

96.90 

25.50 

100.50 


3S10.00 

705.00 

591 .00 

1045  00 

616.00 

995.00 

1260.00 

2114  00 

1600.00 

1026.00 

le.'i.oo 

919.00 
2ii5.00 
525.00 
1130.00 
3745.00 
221.50 
654.00 


Valeurs  françaises 

du  15  au 

21  avril. 

Cours 

(Obligations.) 

^— *^ — ^ 

du 

Plus  haut 

riuB  biuj 

3Î  nul  . 

,Fonc.  1879,  3  %  remb.  500  fr. 

500.00 

498.50 

499.00 

/     —     1883,  (s  1.)  3  %  r.  500  fr. 

450.00 

445.00 

445.00 

—      1885,  3  %  500  f.  r.  .500  fr. 

466.00 

463.00 

463.00 

ï  l     —      1895,2.50%  remb.  500  fr. 

470  00 

463.00 

406.00 

0 

\    _      1899 

511.00 
479.00 

476.00 
510.00 

511.00 

.2 

jcomm.  1879  3  %  remb.  500  fr. 

476.00 

-.   \     —      1880  3  %  remb.  500  fr. 

497.00 

496.00 

496.50 

:§   /      —      1891  3  %  remb.  400  Ir. 

398.00 

396.00 

396.00 

^   1      —     1892  3.20%  remb.  SOOlr. 

465.00 

460.00 

460.50 

[      —      18992.60%  remb.  500  fr. 

474.00 

470.00 

473.00 

1  Bons  à  lots  1887    

47.50 
47.50 

47.50 
47.50 

47  50 

\   —   algériens  à  lots  1888 

47.50 

Est,  500  fr.  5  %  remb.  650  fr. 

674.50 

672.00 

072.00 

—          3  %  remb.  500  francs. 

4f0.00 

454.00 

459.00 

—         3  %  nouv.         — 

453.50 

452.00 

455.00 

Midi        3  %  remb.  500  francs 

457.00 

454  00 

455.50 

1     —         3  %  nouv.         — 

453.00 

451.50 

451.50 

C  1  Nord       3  %  remb.  500  francs 

467.00 

462.00 

464.00 

.ï  1     —         3  %  nouv.        — 

466.00 

462.00 

460.00 

.§  1  Orléans  3  %  remb.  500  francs 

458.00 

4,50.00 

458.00 

">/        —        3  %  nouv.        — 

453.00 

452.00 

452.00 

1  ]  Ouest      3  %  remb.  50O  francs 
il      —        3  %  nouv.        — 

458.00 

455.00 

456.00 

45  4.50 

453.00 

453.00 

0  1  P.-L.-M.  —  fus.  3  %  r.  500  fr. 

458.00 

457.00 

457.50 

f         —        3  %  nouv.        — 

453  25 

452.00 

452.00 

I  Ardennes      3  %  remb.  500  fr. 

45K.00 

453.00 

455.00 

I    Bono-Guelma      —           — 

44S  00 

435.00 

4:i5.00 

Est-Algérien       —           — 

447.00 

445.00 

445.00 

Ouest-Algérien   —           — 

442.50 

442.00 

437.00 

r.i«  parisienne  du  gaz  5  %  remb.  500 

507.00 

50.;.  00 

503.00 

Omnibus  do  Paris,  4  %  remb.  500. 

506.50 

502.00 

502  00 

O»  génér.  dos  Voitures  4  %  r.  500 

416.00 

410.50 

410.75 

Canal  de  Suez,  5  %  remb.  500  fr. 

628  00 

626.00 

625.00 

Transatlantique,  3  %  remb.  500  fr. 

345.00 

337.00 

3i2.00 

Messageries  marit.  3  1/2  %  r.  500 

489.50 

483. UO 

482.00 

Panama,  obligat.  à  lots,  tout  payé. 

95.00 

94.00 

93.00 

—        Bons  à  lots  1889 

87.50 

87.00 

87.50 

Le  gérant  responsable  :  Bourguignon. 

Paris.  —  L.  Maretheux,  impr 

meur,  t, 

rue  Cass 

9tte. 
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Commission  du  bui]f,'et.  —  Cominunps  autorisées  à  introduire  des  plants  de   vignes  de  toutes  provenance^. 

—  Sous-ctief  du  cabinet  du  ministre  de  l'agriculture.  —  Commerce  extérieur  de  la  France  pendant  ie< 
quatre  premiers  mois  de  1901  ;  importation  des  cérérales.  —  L'épandage  des  eaux  debout  de  Paris,  rapport 
de  la  commission  de  surveillance.  —  Distinctions  honorifiques  conférées  par  l'empereur  d'Autriche.  — 
Augmi»ntation  de  la  consommation  du  vin.  —  La  question  des  mélasses;  vœu  émis  par  le  comité  agricole 
de  l'Aisne.  —  Les  récompenses  de  l'Exposition  universelle.  —  Station  agronomique  de  la  Loire-Inférieure: 
rapport  de  .M.  .Vmlouard. —  Institut  national  bactériologique  de  la  République  argentine;  M.  Ligniéres 
nommé  directeur.  —  Concours  agricole  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie  en  i'Ju2.  —  Hcrd-book  de  la  race 
nivernaise-charolaise.  —  Détermination  de  la  finesse  des  soufres;  concours  internalional  ouvert  en  Italie. 

—  Congrès  agricole  suédois.  —  Nécrologie  ;  .\1.  Parandier. 


Commission  du  budget. 

Quelques  jours  après  la  renlfée  tlu  Parle- 
ment, la  Chambre  des  déinilés  a  nommé  la 
commission  du  budget  qui  s'est  immédiate- 
ment constituée  sous  la  présidence  de  M.  Me- 
sureur, avec  M.  Merlou  pour  raiiporteur 
général. 

Le  rapport  sur  le  budget  du  uiiuislère  de 
l'agriculture  a  été  confié,  comme  les  trois 
années  précédentes,  à  M.  Henri  Ricard,  dé- 
puté de  la  Côte-d'Or. 

Communes  autorisées  à  introduire 
des  plants  de  vignes  de  toutes  provenances. 

Par  arrêté  préfectoral  en  date  du  8  mai  1901 , 
l'introduction  des  plants  de  vignes  de  toutes 
provenances  est  autorisée  sur  les  territoires 
des  arrondissements  de  Saint-Nazaire  et  de 
Paimbœuf,  la  commune  de  Saint-Brévin 
(arrondissement  de  Paimbomf)  exceptée 
I  Loire-Inférieure). 

Ministère  de  lagriculture. 

'Par  arrêté  du  ministre  de  l'agriculture,  en 
date  du  'ii  mai  1901,  M.  Legrand  (Léopold- 
Henry),  docteur  en  droit,  a  été  nommé  sous- 
chef  du  cabinet  du  ministre. 

Commerce  extérieur  de  la  Frmce  pendant  les 
quatre  premiers  mois  de  1901.  —  Importations  du 
blé. 

D'après  les  documents  publiés  par  l'admi- 
nistration des  douanes,  les  valeurs  des  mar- 
chandises importées  et  exportées  au  com- 
merce spécial,  pendant  les  quatre  premiers 
mois  des  années  1001  et  1900,  sont  comparées 
dans  le  tableau  suivant  où  elles  sont  expri- 
mées en  milliers  de  francs. 

IMPORTATIONS 

1901  1900 

mille  fr.  mille  t'r. 

Objets  d'alimentation 239,â;i7  256,868 

Matières    nécessaires    à    l'in- 
dustrie      1,119,428  1,200,804 

Objets  fabriqués 262, .'i66  283^823 


Matiérfs    nécessaires    à    1  iu- 

Jiistrie 328,648  3/0,118 

Objets  l'abri. lués 685,913  644,078 

Colis  postaux 83,883  l'.Sm 


Totaux 1,621,351     1,741,495 

EXPOIîTATIONS 

Objets  d'alimentation 26.';, 072         227,609 

30  MAI  1901.  —  N"  22 


Totaux I,363,.'it6     1,319,763 

11  y  a  donc,  pendant  les  quatre  premiers 
mois  de  1901,  comparativement  à  la  même 
période  de  1900,  une  diminution  de  plus  de 
l'20  millions  de  francs  sur  les  importations, 
et  une  augmentation  de  près  de  i'i  millions 
sur  les  exportations. 

Pendant  cette  période  de  quatre  mois,  l'im- 
portation du  bl(''  au  commerce  spécial  n'a 
été  que  de  379,545  quintaux,  sur  lesquels 
"298,983  quintaux  proviennent  d'.Mgérie  et 
60,588  quintaux  de  Tunisie,  en  sorte  que  l'ap- 
port des  pays  ('•trangers  se  trouve  réduit  ;'i 
20,000  quintaux  environ. 

En  revanche,  il  est  entré  en  France 
980,000  qx  d'avoine  et  1,242,000  qx  de  ma'i's. 

L'épandage  des  eaux  dégoût  de  Paris. 

Le  Journal  officiel  du  26  mai  publie  un 
nouveau  rapport  de  la  commission  instituée 
|iour  surveiller  l'épandage  des  eaux  d'égout 
de  la  ville  de  Paris.  Cette  commission  a 
visité  au  mois  de  mars  dernier  les  régions  de 
Méry-Pierrelaye  et  de  Carrières-Triel  et  voici 
ce  qu'elle  a  constaté. 

A  Méry-Pierrelaye  la  quantité  d'eau  déver- 
sée en  1900  a  été  de  27,313,215  mètres  cubes 
et  n'excède  pas  la  dose  de  iO,000  mètres 
par  hectare  et  par  an  que  la  ville  est  auto- 
risée à  envoyer  sur  le  terrain  d'épuration. 

Le  service  de  l'assainissement  de  la  Seine  a 
l'ait  approuver  par  l'administration  municipale 
un  projet  d'extension  sur  700  tieclares  du  jpla- 
leau  de  Conflans  et  étudie  de  nouveaux  projets 
pour  irriguer  120  hectares  sur  la  commune  de 
iiessencourt,  50  hectares  sur  celle  de  Taverny  et 
330  sur  celle  d'Herblay... 

La  ville  de  Paris  continue  la  distribution  d'eau 
potable  à  domicile  dans  les  hameaux  de  Cour- 
celles,  d'Epluchés,  de  Vaux,  de  la  lîonneville  et 
dans  la  commune  de  Méry.  La  commission 
estime  que  celte  distribution  doit  être  main- 
tenue et  ne  peut  cesser  que  si  l'innocuité  abso- 
lue des  eaux  de  drainage  est  démontrée,  ce  qui 
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ne  résulte  pas  encore  des  diverses  analyses  aux- 
quelles il  a  (Hé  procédiS. 

Dans  la  région  de  Carrièros-Tripl,  la  sur- 
face aménagée  pourTirrigalion  est  de  OjOIk'C- 
fares,  susceptible  par  conséquent  de  recevoir 
par  an  38  millions  des  mètres  cubes  d'eau 
d'égout;  or  elle  a  dû  en  absorber  en  1900 
39,531,000  mètres  cubes.  L'excédent  est  mi- 
nime et  n'a  produit  aucun  inconvénient  dans 
la  partie  de  la  plaine  située  au-dessous  de 
Chanteloup  ;  mais  il  n'en  a  pas  été  de  même 
autour  du  hameau  de  Grésillons. 

Oans  le  rapport  en  date  du -21  dé<embrc  18'J9, 
la  commission  signalait  que  la  rig(de  de  distri- 
bution n'est  séparée  des  maisons  de  la  périphérie 
que  par  un  chemin  ;  de  sorte  que  ces  maisons 
souffrent  de  l'odeur  de  l'eau  à  la  sortie  des  bou- 
ehes,  ce  qui  a  provoqué  les  récriminations  de  la 
part  des  propriétaires  des  terrains  extéi'ieurs 
ainsi  privés  de  l'épandage  et  qui,  n'habitant  pas 
dans  le  voisinage,  ne  sont  pas  gênés  par  l'odeur. 
Aujourd'hui,  la  situation  est  encore  la  même.  Le 
hameau  des  Grésillons,  qui  est  composé  de  mai- 
sons de  villégiature,  se  plaint  de  l'intensité  des 
irrigations  qui  l'entourent. 

La  commission  a  constaté  q>ie  la  fermeture  de 
certaines  bouches  n'a  pas  produit  le  résultat  dé- 
siré. En  elfet,  de  nouvelles  rigoles,  dans  les- 
quelles l'eau  circule,  contournent  ces  bouches 
fermées,  ou  bien,  au  moyen  de  rigoles  de  plu- 
sieurs centaines  de  métras  de  longueur,  on 
amène  les  eaux  d'égout  le  long  même  des  murs 
des  propriétés  bâties. 

Comme  la  zone  de  protection  n'est  pas  encori' 
fixée  par  décret,  la  commission  ne  peut  que  si- 
gnaler ces  faits,  en  indiquant  que  la  ville  de  Paris 
a  proposé  elle-même  un  périmètre  de  protection 
et  qu'elle  continue  néanmoins  à  pratiquer  des 
irrigations  dans  l'intérieur  même  de  ce  péri- 
mètre au  moyen  de  bouches  qui  y  sont  com- 
prises... 

La  commission  a  également  remarqué  que  les 
irrigations,  outre  qu'elles  étaient  trop  proches 
dt's  habitations,  ont  été  pratiquées  avec  trop 
d'intensité  et  sur  des  terrains  non  drainés  et 
non  nivelés.  Il  en  est  résulté  des  flaques  d'eau 
mettant  plusieurs  jours  à  disparaître.  Cet  exès 
d'épandage  a  également  fait  revenir  les  inconvé- 
nients signalés  dans  le  rapport  du  il  décembre 
18',I9  et  provoqué  l'inondation  d'une  cave. 

La  distribution  d'eau  potable  continue  égale- 
ment à  être  etîectuée  dans  cette  région.  Comme 
les  analyses  des  eaux  des  puits  qui  sont  partiel- 
lement alimentés  par  les  eaux  de  drainage  n'ont 
pas  donné  de  résultats  satisfaisants  et  pouvant 
permettre  leur  usage  pour  l'alimentation,  la 
commission  pense  qu'il  est  piudent  de  main- 
tenir cette  distribution. 

Voilà,  d'après  le  rapport  delà  commission, 
les  résultats  de  l'épaudage  à  outrance  prati- 
qué par  la  ville  de  Paris!  Ils  laissent  beau- 
coup à  désirer  au  point  de  vue  de  l'hygiène 


des  localités  suburbaines,  où  sont  déversées 
les  eaux  dégoût. 

Distinctions  honorifiques. 
L'empereur  d'Autricdie  vient  do  n(unmer 
coimnandeur  de  l'ordre  de  François-Joseph 
MM.  Pierre  Viala,  inspecteur  général  de 
la  viticulture,  professeur  à  l'Institut  agrono- 
mique et  A.  Millardet,  corresjiondant  de 
r.\cadémie  des  sciences,  professeur  à  la 
Faculté  des  sciences  de  Hoi'deaux.  Il  a  con- 
féré la  Couronne  de  fer  de  troisième  classe  à 
MM.  E.  Foex,  inspecteur  général  de  la  viticul- 
ture, Ferouillal,  directeur  de  l'Kcole  natio- 
nale d'agriculture  de  Montpellier,  et  E.  Ravaz, 
professeur  à  cette  Ecole. 

Augmentation  de  la  consommation  du  vin. 

Les  ministres  de  l'agriculture  et  des  finan- 
ces ont  entretenu  leurs  collègues,  dans  une 
des  dernières  réunions  du  conseil  des  mi- 
nistres, de  la  situation  de  la  viticulture  et  du 
développement  de  la  consommation  des  vins 
déterminé  par  la  récente  loi  sur  le  dégrève- 
ment des  boissons  hygiéniques. 

Des  chifl'res  relevés  par  l'administration 
des  contributions  indirectes  et  communiqués 
au  conseil  par  M.  Caillaux,  il  résulte  que, 
durant  les  quatre  premiers  mois  de  1901,  la 
consommation  du  vin  s'est  élevée  à  17  mil- 
lions d'hectolitres  contre  10  millions  pour  la 
période  correspondante  de  1900.  Il  y  a  donc 
eu  une  augmentation  de  plus  de  .jO  0/0.  En 
outre,  on  constate  qu'il  y  a  une  tendance 
manifeste  à  substituer  le  vin  blanc  à  l'absinthe 
dans  la  consomnialiiui. 

La  question  des   mélasses  ^u  comité  agricole 
de  l'Aisne. 

Le  comité  agricole  de  1  Aisne,  composé  des 
présidents  des  sociétés  du  département,  s'est 
réuni  le  8  mai  à  l'Ilntelde  Ville  de  Laon,  sous 
la  présidence  de  M.  Sébline,  sénateur.  Après 
avoir  discuté  la  question  de  l'emploi  des 
mélasses  pour  l'alimentation  des  animaux  de 
ferme,  il  a  émis  le  vo'u  suivant  : 

Considérant  que  des  efforts  considérables  sont 
accomplis  pour  la  vulgarisation  de  l'emploi  de  la 
mélasse  en  agriculture,  mais  que  les  effets  ne 
pourront  se  produire  [qu'au  bout  de  plusieurs 
années;  à  supposer  ces  efforts  couronnés  de 
succès,  le  bétail  français  ne  pourrait  absorber 
qu'une  très  faible  partie  des  mélasses  produites  ; 

Considérant,  en  conséquence,  que  ces  mé- 
lasses iraient  forcément  encore  dans  les  distille- 
ries ; 

Considérant  que  la  suppression  de  la  dé- 
charge de  14  0  0  pour  les  mélasses  allant  en 
distillerie  amènerait  inévitablement  une  dimi- 
nution sensible  du  ]irix  de  la  Ijetterave  à  sucre, 
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et  cela  sans  apporter  le  iii(iiii<lri'  avantage  aux 
cultivateurs  de  betteraves  de  distillerie. 

D'autre  part,  le  Comité  ajjriioli'  de  l'Aisne, 
considérant  que  le  seul  remède  à  la  siluation 
précaire  de  la  distillerie  industrielle  on  i;énéral, 
et  de  la  distillerie  de  betteraves  en  particulier, 
réside  :  1°  Dans  le  relèvement  du  droit  sur  le 
maïs;  2"  dans  l'extension  des  emplois  intlusliiels 
de  l'alcool,  chaullage,  éclairai;e,  l'oice  mo- 
trice, etc.; 

(jOnsidéranl  que  pour  ces  divers  usa.ues,  le  |ié- 
trole  est  le  grand  adversaire  de  l'alconl  indus- 
triel; 

Emet  le  vieu  que  les  pouvoirs  publics  activent 
la  solution  de  la  dénaturation  économique  de 
l'alcool  et  prennent,  en  gém-ral,  toutes  les  me- 
sures nécessaires  pour  permettre  à  ce  produit 
de  lutter  contre  le  pétrole  et  assurer  dans  le 
plus  bref  délai  possible  le  relèvenu'Ul  du  droit 
sur  le  maïs. 

Contrairement  à  ce  que  pense  le  comité 
agricole  de  l'Aisne,  si  le  lise  consentait  enlin 
à  suppiimer  tout  obstacle  à  la  consommation 
lie  la  mélasse  par  les  animaux,  'ilO,()()l)  t(''tes 
de  gros  bétail  adulle  siilti raient  pour  absorber 
loute  la  production  française. 

Les  récompenses  de  l'Exposition  universelle. 

Le  minislère  du  Commerce  a  eduimiiniiph' 
aux  journaux  la  noie  suivante  : 

Diverses  noies  parues  récemmeul  dans  la 
presse  ayant  pu  jeter  un  trouble  dans  l'esiiril  des 
exposants  français  et  étrangers  récompensés  à 
l'Exposition  Tniverselle  de  1900,  il  semble  utile 
de  rappeler  que  tous  les  exposants  récompensés 
recevront  gratuitement,  par  les  soins  du  com- 
missariat général,  leur  diplôme  el  un  exem- 
plaire de  la  médaille  des  récompenses  frappée  à 
leur  nom  ou  raison  sociale. 

Tous  les  exposants  qui  ont  obtenu  wwf  men- 
tion honorable  ne  recevront  que  le  diplôme. 

L'expédition  des  médailles  commenceia  inces- 
samment   et    suivra     l'ordre     numérique    de 
classes. 

L'envoi  des  médailles  aux  exposanis  français 
sera  fait  direcleraent  et  sans  formalités  parle 
commissariat  général. 

Les  exposants  des  colonies  el  des  pays  de 
protectorat  recevront  leurs  médailles  par  l'inter- 
médiaire du  délégué  des  ministères  des  AfI'aires 
étrangères  et  des  Colonies. 

Quant  aux  exposants  étrangers,  ils  seront  mis 
en  possession  de  leurs  médailles  parles  soins  du 
commissaire  général  de  leur  seclion. 

Les  diplômes  seront  envoyés  vdli-rieuremenl 
et  dans  les  mêmes  conditions. 

Les  diplômes  et  les  médailles  destinés  aux 
collaborateurs  seront  adressés  à  la  maison  à 
laquelle  les  titulaires  sont  attachés. 

En  ce  qui  concerne  le  droit  de  reproduction 
de  la  médaille  des  récom|)enses,  .M.  (^haplain, 
auteur  de  cette  médaille,  estime  qu'il  est  tombé 
dans   le   donuiine   paiblic  de]iuis  la  remise  à  un 
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médadle. 

I.'adminislialion  parlage  cette  manière  de 
voir.  Un  certain  nombre  de  médailles  des  récom- 
penses ayant  été  remises  à  leurs  titulaires,  le 
droit  de  l'eproduction  de  la  médaille  des  récom- 
lienses  peut  donc  être  considéré  comme  tombé 
dans  le  domaine  public. 

Toutes  les  nn-dailles  destinées  aux  expo- 
sants sont  unif(U'méunent  en  bronze.  Les  titu- 
laires (le  ini'dailles  d'or  ou  d'argent  on!  la  fa- 
cul  IimIc  fairefra]iperà  la  Monnaie  i  quai  Cou ti;, 
mais  à  leurs  frais,  un  exemplaire  nominatif 
en  or  nu  en  argent  de  la  nK'daille  qu'ils  ont 
obtenue. 

Station  agronomiqae  de  la  Loire-Intérieure. 

M.  Andciuanl  a  publié,  U  y  a  quelques  jours, 
son  rapport  annuel  sur  les  travaux  ellectués 
à  la  Station  agronomique  de  la  Loire-Infé- 
rieure, pendant  l'exercice  1899-litUO.  On  voit 
par  cedocumentque  les  agriculteurs  fréquen- 
tent toujours  assidiiinenl  le  laboratoire  de 
Nantes  fqui  a  exécuté,  pendant  l'année, 
:2,LS7  analyses),  et,  comme  le  constate  M.  An- 
diiuard,  ce  n'est  pas  sans  raison  qu'ils  foni 
contrôler  leurs  ac(jnisitions  de  toute  nature. 

Il  a  eu  encore  cette  année  à  examiner  des 
pliiisphates  d'une  jiauvreté  incrmable  ; 
ii  é'cliantillons  contenaient  moins  de  1  0  0 
d'acide  i)hosphorique  et,  néanmoins,  quel- 
(jues-uns  avaient  été  vendus  .5,  6,  7  et  même 
jusqu'à  8  fr.  les  100  lulogr. 

M.  Andouard  a  analysé  également  de  pré- 
tendus insecticides  contre  la  vigne,  un  entre 
autre  ne  contenant,  pour  principe  actif,  que 
40  0/0  de  chaux  ;  puis  des  condiments  pour 
les  aninuinx,  cnmposés  de  farines  de  fève, 
d'orge,  de  riz  aiblitionnés  de  sesquioxyde  de 
fer  et  de  sel  marin,  cotés  1  fr.  30  le  kilogr., 
alors  ([ue  leur  valeur  réelle  ne  dépasse  pas 
ifr.  2:'>;\  0  fr.  .'iO. 

Quand  donc  la  loi  de  188.S,  relative  à  la  ré- 
ision  des  fraudes  dans  le  commerce  des 

grais,  sera-t-elle  étendue  aux  insecticides 
„  aux  provendes  pour  le  bétail'.' 

Institut  bactériologique  de  la  République  argentine. 

M.  Lignières,  répétiteur  el  chef  de  travaux 
à  l'Ecole  nationale  vétérinaire  d'.AIforl,  qui, 
avec  l'autorisation  du  gouvernement  fran- 
çais, avait  accompli  dejiuis  quelques  années 
plusieurs  voyages  d'éludés  dans  l'Amérique 
du  Sud,  vient  d'être  nommé,  parle  gouverne- 
ment de  la  République  argentine,  directeur 
de  l'Institut  national  bactériologique  de  ce 
pays. 

,\ucoursde  sa  mission,  M.  Lignières  a  fail 
des  recherches  du  plus  grand  intérêt  pour  les 
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éleveurs  iirgentins  ;  il  a  découvert  que  les 
maladies  iiieurlrières  désignées  à  la  Plata 
sous  les  noms  de  Lombriz  des  moulons,  de 
diarrhée  des  veaux  et  d'Entcquc  des  );ovidés 
adultes,  procèdent  de  lamème  cause.'Ces  ma- 
ladies sont  dues  à  un  cocco-bacillede  la  tribu 
du  Pasleurella.  M.  Lignièrcs  aisolé  le  microbe, 
l'a  cultivé  et  en  a  fait  un  vaccin.  Le  pays  au- 
quel il  a  rendu  ainsi  un  très  grand  service  ac- 
quitte une  dette  de  reconnaissance  et  fait  en 
même  temps  une  excellente  acquisition  en 
lui  contiant  la  direction  de  son  institut  na- 
tional bactériologique. 

Concours  général  agricole  de  l'Algérie  et  delà 
Tunisie  en  1902. 

Le  prochain  coacours  général  agricole  de 
l'Algérie  et  de  la  Tunisie  aura  lieu  au  prin- 
temps de  1902.  Il  se  tiendra  à  Tunis.  Le 
programme  en  sera  publié  ultérieurement. 

Les  concours  pour  la  prime  d'honneur  et 
les  prix  culturaux  sont  réservés  à  la  régence 
de  Tunis. 

Les  agriculteurs  qui  se  proposent  de  pren- 
dre part  à  ces  concours  doivent  en  faire  la 
déclaration  avant  le  T'  mars  i902,  Èi  la  Direc- 
tion de  l'agriculture  et  du  commerce  à  Tunis. 

Herd  Book  de  la  race  nivernaise-charolaise. 

Le  premier  vulumi'  du  IJerd  liooh  de  la 
race  nivernaise-charolaise  vient  de  paraître. 
Il  donne  les  mims  et  la  généalogie  de 
1,117  animaux  inscrits,  appartenant  à  environ 
100  éleveuis  des  départements  de  la  Nièvre, 
de  r.\llier  et  du  Cher. 

Ce  premier  volume  est  en  vente  au  secré- 
tariat de  la  Société  d'agriculture  de  la  Nièvre 
au  prix  de  1  fr.  l'exemplaire,  franco  par  la 
poste  1  fp.  30  ;  on  i)eut  également  se  pro- 
curer à  la  miMue  adresse  des  registres  de 
vacheries  pour  l'inscription  des  produits  des 
femelles  inscrites  aux  prix  suivants  :  registre 
pour  50  vaches,  1  fr.  50,  franco  1  fr.  00  : 
registre  pour  10  (  vaches, 2  fr.,  francu  2fr.25. 

Concours  international    ouvert   par   la   fédération 
italienne  des  syndicats  agricoles 

Les  soufres  employés  dans  les  traitements 
anticryplogami(|ues  sont  préparés  mainte- 
nant d'après  des  procédés  perfectionnés, 
mais  les  méthodes  suivies  pour  la  détermi- 
nation de  leur  finesse  sont  encore  celles  du 
temps  jadis  et  laissent  beaucoup  à  désirer, 
surtout  pour  les  soufres  au  sulfate  de  cuivre. 

La  fédération  italienne  des  syndicats  agri- 
coles (dont  le  président  est  M.  E.  Cavalier!  et 
le  directeur  M.  G.  Raineri),  ayant  reconnu  la 
nécessité  d'encourager  des  recherches  spé- 
ciales à  ce  sniel,  d'accord  en  cela  avec  les 
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syndicats  de  Floi-ence  et  Padoue  et  de  beau- 
couj)  d'autres  assncialions.  (luvre  à  cet  effet, 
un  concours  iiilernaticmal.  Le  |>rix  de 
ce  concours  consiste  en  une  somme  de 
1,000  francs  en  or;  ce  prix  sera  décerné  à 
l'auteur  d'une  nouvelle  méthode  mise  à  la 
disposition  du  public  et  per-uiellant  de  déter- 
miner, avec  précision  et  constance  de  résul- 
tats, la  linesse  des  soufres  simples  ainsi  que 
de  ceux  au  sulfate  de  cuivre. 

Les  concurrents  devront  adresser  leurs 
mémoires,  sous  pli  cacheté,  à  la  direction  de 
la  fédération  [Uf/irio  direltivo  délia  FeUera- 
zione  ilalianii  (Ici  Coiisnrzi  agrari,  Piacenza 
—  Italie]  au  plus  tard  le  1"  mars  1902. 

Congrès  agricole  suédois. 

Le  19'  congrès  agricole  suédois  aura  lieu 
cette  année  à  Gede,  ville  située  à  environ 
.')  heures  de  Sto -kholm  par  chemin  de  fer. 
Il  durera  du  limdi  H  juillet  au  dimanche 
li  juillet  et  comprendra  des  conférences  et 
des  discussions,  ainsi  que  des  exhibitions 
spéciales  d'animaux,  de  machines,  de  produits 
agricoles,  horticoles  et  forestiers. 

Il  sera  décerné,  outre  des  médailles  et  des 
diplômes,  des  prix  en  argent  d'une  valeur 
totale  de  70,l)(JO  couronnes    91,000  francs). 

Le  président  de  l'exposition  est  M.  Ch. 
Lundeberg,  membre  de  la  première  chambre 
de  la  Diète,  le  vice-président,  John  Rettig, 
également  membre  de  la  première  chambre 
et  le  secrétaire,  M.  Cari  L.  Bendix,  intendant 
de  la  Cour. 

Des  excursions  seront  organisées  pendant 
la  durée  du  Congrès. 

Les  agriculteurs  français  qui  voudront 
visiter  cette  exposition  agricole  pourront  de- 
iiKinder  des  renseignements  au  Secrétariat  du 
Congrès,  Staketgalan  l.'i,  (ietle.  Suède. 

Nécrologie. 

La  Société  nationale  d'agriculture  de  France 
vient  de  perdre  son  doyen  d'âge,  M.  Auguste- 
Napoléon  Parandier,  inspecteur  général  des 
ponts  et  chaussées  en  retraite,  décédé  presque 
centenaire  dans  sa  propriété  des  Tourillons, 
près  Arbois  (Jura  . 

Né  en  180i,  M.  Parandier  est  entré  à  l'école 
polytechnique  en  182.5.  Il  a  accompli  la  plus 
grande  partie  de  sa  carrière  d'ingénieur  dans 
le  département  du  Doubs  qui,  sous  le  règne 
de  Louis-Philippe,  l'envoya  siéger  à  la 
Chambre  des  députés.  11  avait  pris  sa  retraite 
en  1874  et  avait  été  élu,  en  1890,  membre  de 
la  Société  nationale  d'agriculture  dans  la 
section  hors  cadre.  11  était  commandeur  de 
la  Légion  d'honneur. 

A.    DE    CÉBIS. 
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LA    MAKÏELLINE    ISIUCATE    DE    POTASSE)    ET    LA    FUAIUKE    DU    TAUAC 


Le  fait  le  plus  important  pour  la  culture 
du  tabac  a  été  mis  en  lumière  par  les  beaux 
travaux  de  M.  Tli.  Sclilœsing,  à  savoir  : 
Taction  prépondérante  de  la  potasse  sur  la 
première  des  qualités  de  cette  plante  :  la 
combustibilité.  Depuis  l'époque  déjà  lointaine 
où  M.  Scblii'sing  a  découvert  ce  fait  et  en  a 
donné  la  dc'monstration  rigoureuse,  l'usage 
des  fumures  potassiques  s'est  répandu  de 
plus  en  plus  dans  tous  les  pays  et  toutes  les 
observations  ont  confirmé  ses  conclusions. 
Le  sulfate  de  potasse  est  le  sel  que  la  culture 
doit  préférer,  tant  sous  le  rapport  de  l'effi- 
cacité que  sous  celui  du  prix. 

M.  Schld'sing  avait,  nous  l'avons  vu,  expé- 
rimenté le  silicate  de  potasse  et  constaté 
qu'il  contribuait,  comme  le  sulfate,  quoiqu'à 
un  degré  moindre,  à  produire  du  tabac  com- 
bustible. Dans  ces  dernières  années,  l'emploi 
de  silicate  a  été  particulièrement  étudié  par 
le  professeur  Cserhati  à  Altenbourg  (Hongrie) 
et  par  les  planteurs  alsaciens  auquel  il  a  été 
recommandé  par  la  direction  de  la  manufac- 
ture de  tabac  de  Strasbourg.  Les  résultats  de 
cette  fumure  paraissent  avoir  été  très  satis- 
faisants au  double  point  de  vue  de  la  com- 
bustibilité et  de  la  finesse  des  feuilles.  11 
serait,  sans  doute,  intéressant  de  faire  quel- 
ques essais  dans  cette  direction. 

On  vend  en  Alleuiagur  sous  le  nom  di'inar- 
tetline  ce  nouvel  engrais  'potassique,  essen- 
tiellement constitué  par  du  silicate  de  potasse 
ainsi  que  cela  résulte  de  l'analyse  publiée 
par  le  professeur  Cserhati  : 

Silice 70.19 

Potasse J3.03 

Soude O.l.'i 

Sulfate  de  potasse 1.17 

Chlorate  de  potasse U.  59 

Matières  non  dosées 1 .37 


Total. 


ton  un 


Un  ap[)li(|ue  la  martelline  en  arrosages  : 
pour  cela  on  prépare  uiu/  si)lution  d'un  mé- 
lange de  80  0/0  (le  maitelliue  et  :i(l  0  0  de 
nitrate  d'ammoniaque. 

D'après  les  renseignements  fournis  [lar  la 
culture  alsacienne,  cet  arrosage  produit  des 
feuilles  de  grande  finesse,  très  combustibles, 
même  dans  des  sols  compacts  qui  ne  produi- 
saient, avant  l'emploi  de  cette  fumure,   que 


Fumures 


]>ale 

lie 

la  récolte. 

\'l  août 


Sans  engrais 

200  kilogr.  martelline ^  .   . 

80  l<ilogr.  Miperphosph.itc '/  J"'"*^ 


des  tabacs  de  (|ualité  médiocre,  tandis  iju'ils 
(iDuneraient,  grâce  à  elle, des  tabacs  qui  peu- 
vent rivaliser  avec  ceux  de  la  meilleure  qiw- 
lit('^  récoltés  dans  les  sols  légers. 

En  Allemagne,  où  la  culture  est  librf,  le 
prix  des  tabacs  en  feuilles  varie  beaucouji 
plus,  avec  la  qualité,  <|iie  chez  nous. 

Voici  quelques  chilfres  relatifs  aux  résul- 
tats financiers  obtenus  dans  tieux  communes 
d'Alsace  par  les  récoltes  en  sol  fumé  au  fu- 
mier de  ferme  seul  et  au  fumier  avec  arrosage 
à  la  martelline  : 

Commune  de  Boo/:/ieim. 

tr.  c. 
Avec  fuuiier  seul,  2,800  kitogr.  de  tabac  à 

t'hectare,  payés 1,371  25 

Avec  fumier  et  martelline,  3,323  kilogr. . .     2^382  30 

Soit  un  excédent  de  récolte  de I  011  2.3 

Pour  une  dépense  d'engrais  de 230     » 

l)'uù  il  résulterait  un  bénétîce  net iji  23 

Dans  lîi   com'mune  de   Fegersheim,  le  ré- 
sultat tendrait  à  prouver  la  qualité  supih-ieure 
du  tabac  due  à  l'emploi  du  silicate. 
Km  effet,  on  a  récolté  à  l'hectare  : 

fr;uics. 

Avec  fumier  et  maitetline,  2,800  kil.  payes,.     1,540 

Avec  fumier  seul,  3,500  kilogr.,  payés 1  '200 

De  sorte  qu'avec  une  récolte  inférieuro  en 
poids  de  700  kilogr.  k  l'Iieclare,  le  planteur 
a  réalisé  un  e.xcédent  en  argent  de 340 

Cette  plus-value  accordée  par  la  manufac- 
ture de  Strasbourg,  aux  tabacs  martellinés, 
s'expliquerait  par  leur  supériorité  pour  lacon- 
feclion  des  cigares;  cette  manufacture  a  pu 
revendre  avec  bénéfice,  au  commerce,  les 
tabacs  martellinés  achetés  à  la  culture. 

Les  essais  comparatifs  de  combustibilité 
faits  sur  les  tabacs  martellinés  et  sur  ceux 
obtenus  en  Alsace  avec  le  fumier  seul,  ont 
donné  de.s  résultats  intéressants,  dont  voici 
un  exemi)le  : 

Avec  Sans 

mavlelline.      mailellinL-, 

.secondes         secondes 

Durée  de       ^  Minima...       32  à     45  4 

la  combustion.  (  Moyenne..  120        23  à  24 

Des  expériences  du  même  genre  ont  été 
faites  en  Hongrie,  à  la  Station  expérimentait 
de  Debrecsen  ;  la  martelline  a  été  employée  à 
la  dose  de  ^Ot)  kilogr.  à  l'hectare,  associée  à 
«0  kilogr.  de  superphosphate. 

Voici  le  résumé  des  résultats  obtenus  : 

UècoUe 
l'hectare. 


Pri.v  de 

vente 
des  ion  kilogr. 


Durée 

do 

la  combustion. 


1,737  kilogr. 
2,083  kilogr. 


101  fi-.  8(1 
135  Ir.  43 


13  secondes. 
27  secondes. 
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LA  FACE  BOVINE  DE  JERSEY 


Il  paraît  qu'il  a  été  l'ail  aussi  avec  succès, 
pn  Âlfçérie,  cm])loi  du  silicates  di'  potasse 
dans  la  culture  du  tabac,  mais  les  renseigne- 
ments nous  manquent  à  cet  égard. 

En  somme,  les  bons  elTets  obtenus  avec  le 
silicate  de  potasse  confirment  les  premières 
expériences  de  M.  Schlœsing;  mais  pour  être 
tout  à  fait  démonstratifs,  les  chiffres  que  je 
viens  de  reproduire  auraient  besoin  d'être 
appuyés  sur  des  essais  comparatifs  faits  avec 
k'—sulfate  de  potasse.  Là  oîi  l'on  n'a  employé 
que  le  fumier  seul,  il  se  peut,  en  effet,  que  le 
sol  pauvre  en  potasse  n'ait  pas  fourni  à  la 
plante,  même  avec  addition  de  fumier  de  fer- 
me, des  quantités  de  potasse  assimilable  suf- 


fisantes poiu'  diuiiici-  au  labai-  une  combusti- 
bilité (-(uivenable  et  que  celle-ci, observée  sur 
les  feuilles  récoltées  après  arrosage  à  la  mar- 
lelline  soit  due  à  une  assimilation  de  potasse 
qu'on  aurait  peut-être  obtenue  aussi  bien  et 
à  moindres  frais  avec  le  sulfate  de  potasse. 
Tout  cela  aurait  besoin  de  vérification  et  de 
contrôle  par  des  expériences  coin])aralives 
rigoureusinnent  conduites,  en  sol  de  teneur 
connue  en  potasse.  C'est  ])récisi'menl  en  vue 
de  provoquer  ces  vérifications  chez  nos  plan- 
teurs qu'il  m'a  semblé  utile  de  signaler  le» 
observations  récentes  faites  en  Hongrie  et  en 
Alsace. 

L.    tiRANDKAU. 


UN  SEIGLE  FOURRAGER 


Depuis  18110,  c'est-à-dire  dejiuis  l'époque  (n'i 
M.  Schribaux  appela  l'allention  du  publir  agri- 
cole sur  le  seigle  \lc  SchlansLedt,  cette  plante  a 
été  exi)érimenlée  dans  bon  nombre  de  parties 
de  la  France.  Pour  la  production  du  grain,  le 
nouveau  venu  s'est  montré  supérieur  au  seigle 
commun  d'hiver  dans  les  régions  à  climat 
liumidc,  la  lirelagne  notamment;  il  n'a,  au  con- 
traire, donné  que  des  résultats  peu  satisfaisants 
pour  les  situations  où.  l'atmosphère  est  relative- 
ment sèclie. 

Dans  l'Aude,  même  sous  des  altitudes  de  000  à 
700  mètres,  la  gronaison  du  [seigle  de  .'^chlans- 
tedt  se  trouve  fortement  contrariée  par  l'échau- 
dage.  Pareil  résultat  n'offre  rien  d'étonnant  si 
l'on  .songe  que  la  céréale  dont  il  s'agit  est  origi- 
naire du  Danemark,  contrée  à  climat  maritime. 

Il  est  une  qualité  du  seigle  de  Schlanstedt 
((ui  ne  me  paraît  pas  avoir  été  suffisamment 
proclamée  jusqu'ici  :  je  fais  allusion  à  sa  valeur 
au   point  (le  vue  fourrager.  Sous  ce   rapport,  le 


seigle  danois  l'euqiorte  de  beaucouii  sur  ses  con- 
génères par  l'abondance  de  sa  production,  par 
le  grand  développ(Mnent  de  ses  feuilles,  par  la 
grcsseur  et  la  tendreté  de  ses  tiges,  etc.  Le  seigle 
de  Schlanstedt  est  fort  apprécié  du  bétail,  lequel 
se  déclare  moins  friand  du  seigle  commun  et  ne 
l'acxepte  même  qu'à  regret  dès  qu'il  commence 
à  durcir. 

Voilà  déjà  huit  ou  neuf  ans  que,  sui'  mon  do- 
maine de  Brandouy,  près  de  Carcassonne,  je 
consacre  un  modeste  carré  au  seigle  de 
Schlanstedt  pour  la  consommation  en  vert.  Je 
n'ai  ([u'à  me  louer  de  sa  présence  parmi  mes 
culttu'es. 

[.'introduction  du  seigle  de  Scldansledl  dans 
ma  ferme  n'a  pas  chassé  le  seigle  commun  du 
pays,  car,  peu  précoce,  l'espèce  étrangère  n'est, 
au  printemps,  attaquable  par  la  faux  qu'une 
douzaine  de  jours  après  le  seigle  ordinaire,  lin 
seigle  succède  à  l'autre  dans  l'alimentation  de 
mes  chevaux  de  labiuii'.  •!.  Sab.^tier. 


LA  RACE  BOVINE  DE  JERSEY 


Les  éleveurs  bretons,  de  qui  cette  race  était 
peu  connue  il  y  a  trente  ans,  savent  maintenant 
l'appiécier  à  sa  juste  valeur.  Elle  possède,  en 
ellét,  des  qualités  beurrières  supérieures  à  celles 
de  toules  les  autres  races,  e,t  c'est  à  ce  point  de 
vue  spécial  que  je  me  propose  de  l'étudier.  On 
la  connaît  vraiment  trop  peu,  étant  donnés  les 
nombreux  services  qu'elle  peut  rendre  à  ceux 
qui,  en  présence  de  la  mévente  des  animaux  de 
boucherie,  cherchent  à  produire  du  beui-re,don 
la  vente  est  plus  rémunératrice. 

Désirant  avoir  des  renseignements  sérieux  et 
aussi  comjilets  que  possible,  je  me  suis  adressé 
à  un  de  mes  compatriotes  bretons,  M.  l'abbé  Le 
Vacon,  qui  habile  Jersey.  Il  a  bien  voulu  m'en- 
voycr  quelques  données  intéressantes  et  s'est 
adiesséen  outre  àJL  Jo/in  Penre,  secrétaire  de  la 
i<  Royal  Jersey  Agricultural  and  Horticultural  So- 


ciety V,  ipii  m'a  envoyé  trois  brochures,  dont  luni' 
contient,  entre  autres,  un  rapport  très  docu- 
menté de  M.  Hall,  présidentde  la  "  English  Jersey 
Caille  Society  ■■.  Ce  sont  ces  renseignements 
réunis  qui  ont  servi  do  base  à  mon  étuih^  Si 
je  n'avais  eu  crainte  d'ennuyer  le  lecteur,  j'au- 
rais pu,  en  analysant  les  brochures  que  j'ai  re- 
çues, montrer  cond)ien  les  habitants  de  Jersey 
s'intéressent  à  leur  race  bovine,  avec  quels  soins 
ils  organisent  leurs  comices  et  concours,  avei' 
cpielle  méthode  ils  opèrent  dans  la  confection 
de  leur  herd-book  si  précieux.  Mais  je  dois  me 
limiter,  et  je  réserve  ce  côté  spécial  de  la  ques- 
tion jiour  une  autre  fois,  mon  sujet  étant  déjà 
très  vaste. 

liésutlats  de  l'influence  américaine  iur  Vamélio- 
rjtion  de  11  vache  jersiaise.  —  Les  habitants  de 
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Jersey  ont  l'ail  tous  leurs  ell'oils  |ioui-  conserver 
pure  et  améliorer  leur  race  Liovinc,  surloul  de- 
|uiis  que  les  Américains,  roconnaissani  les  qua- 
lités beurrières  remarquables  de  celle  race,  sont 
venus  faiie  d'importantes  acquisilions.  Ils  n'ont 
pas  hésité  à  payer  les  meilleurs  (aureiiux  1:1,-20 
eClO.OOOfr.;  les  meilleures  vach<'S  20et  2:i,0()()  Ir.; 
Les  prix  ont  baissé,  heureusement  pour  b;s  ach**- 
teurs.  Mulgi'é  tout  ils  sont  restés  assez  élevés,  et 
l'on  se  voilencore  souvent  obligé'  île  payer  1.000, 
2,000  et  niémi"  0.000  l'r.  les  [iliis  Im-imix  rep,,,- 
ducleurs. 

De  son  côté,  le  (lOuvernement.  pnur  couse rvei- 
pure  la  race  de  Jersey,  punit  d'une  amende  de 
■io.OOO  francs  toute  introductinn  dr  re|ii(iduc- 
teurs  élrangers  dans  l'Ile. 

Les  Américains  font,  eux  aussi,  Ions  Iimiis 
ell'orts  pour  conserver  et  améliorer  les  qualités 
du  bétail  venu  de  Jersey,  dont  le  beuire,  dit 
1'  doré  sur  tranche  ..,  alteini  les  [dus  hauts  ]iii\ 

La  vache  jersiaise  en  Anyleterre  et  n  l'étranger. 
—  Les  Américains  elles  Canadiens  trouvent  très 
avantageux  d'exploiter  la  vache  jersiaise.  Pour- 
<|uoi  donc  les  fermiers  anglais  n'en  veulent-ils 
pas'.'  Et  pourquoi  ont-ils  abantlonné  aux  Danois, 
aux  Français  et  aux  Allemands  le  soin  d'ajjprovi- 
sionner  de  beurre  le  marché  .\nglais,  ce  qui 
représente  une  somme  d'environ  ?,'2/.\  millions 
de  francs  par  an  ? 

C'est  qu'en  .Angleterre  on  ne  cminaît  |dus  ipie 
la  race  Durhani,  qui,  tout  en  donnant  du  lait, 
est  avant  tout  une  grande  productrice  de  \  iaiide. 
Or,  la  race  jersiaise  ne  s'engraisse  pas.  Si  vous 
parlez  à  un  fermier  anglais  de  vaches  donnant 
1  livre  (la  livre  anglaise  vaut  4)j.3  gr.  !)9)  de 
beurre  pour  i  gallons  (le  gallon  vaut  4  litres  !)4) 
de  lait,  ou  de  vaches  produisant  300  livres  et 
plus  de  beurre  par  an,  il  sourit,  incrédule,  et 
vous  demande  combien  valent  les  veaux  cl  les 
vaches  stériles  pour  la  boucherie.  .Aussi,  de  la 
différence  essentielle  dans  le  type  entre  l'animal 
producteur  de  viande  et  le  producteur  de  lait  — 
de  la  dilférence  moins  grande  entre  le  produc- 
teur de  beurre  et  le  producteur  de  lait  —  du 
traitement  spécial  exigé  par  un  animal  qu\  est 
perpétuellement  privé  de  sa  graisse  pour  fournir 
du  lait  riche  en  beurre  —  de  la  nourriture  la 
meilleure  et  la  plus  économique  qui  convient 
aux  vaches  beurrières  —  du  type  et  des  mérites 
des  animaux  à  choisir  —  il  ne  connaît  que  peu 
de  choses  ou  même  rien.  C'est  qu'en  effet  il 
faut  bien  se  rappeler  ceci  :  Lu  race  jersiaise  est 
esscntielleiiient  beurriére,  et  par  suite  impropre  à 
renrjraisseinent. 

liaces  beurrières  étrangères.  —  Si  nous  compa- 
rons la  race  de  Jersey  à  celles  des  trois  princi- 
paux pays  exportateurs  de  beurre,  nous  voyons 
qu'elle  ne  leur  est  aucunement  inférieure,  bien 
au  contraire. 

La  meilleure  des  vaches  beurrières  françaises, 
la  normande,  est  un  animal  très  développé,  dont 
le  poids  vif  est  de  500  à  000  kilogr.  Elle  donne 
en   moyenne    3,400   litres  de   lait  par  an,  26   à 


30  litres  de  ce  lait  produisant  1  kilogr.  de  beurre. 

La  hollandaise  est  aussi  très  grande.  Elle  donno 
à  peu  près  la  même  quantité  di;  lait,  avec  une 
prii[)ortion  de  1  kilogr.  de  beurre  [lour  28  à 
32  litres  de  lait. 

La  \ac\\Q  Angel  de  Dimeiii/ir/:  i-s(  petite,  pesant 
i\r  300  à  400  kilogr.,  donnant  2,30(t  litres  de  l.iit 
par  an,  avec  un  rendiMiieiit  de  1  kilugr-.  de  lienrie 
p(.>nr  22  litres  de  lait. 

D'où  il  résulte  qui'  l.i  piodnction  annuelle  est 
en  moyenne  la  suivante  : 


liace  française  (cotentine)  . 

—     lioUandaise 

— •    danoise 


lOO  kilogr.  de  beurre. 


'M       — 


Or,  nous  verrons  que  la  vache  jersiaise  donne 
|ilus  de  beurre,  tout  en  consommant  bien  moins 
de  nourriture,  ce  qui  compense  et  au  deli\  la 
|iei1e  qu'elle  subit  comparativement  aux  antres 
races,  (juand  on  la  livre  à  la  boucherie. 

Caractères  extérieures  de  lu  race  jersiaise.  —  La 
rolie  des  vaches  est  jaune  l'auvi',  ou  tirant  sur 
le  gris  souris  enLanu'  cidb;  des  taureaux.  Ce 
sont  des  animaux  de  petite  (aille,  comme  on 
peut  en  juger  facilement  [lar  la  comparaison 
suivante  faite  à  un  concours  en  ISOO  : 

Poiils  moyen. 

VJ  jersiaises  ont  donné  ....     380  kilogr. 

9  durhams (ilO      — 

2  hollandaises ài)0      — 

Les  masses  musculairessoiil  |ieu  dévelo|ipées, 
et  les  saillies  osseuses  très  prononcées,  comme 
il  convient  h  des  animaux  producteurs  de  lait. 

D'ailleurs,  pour  bien  montrer  quelles  sont  les 
qualités  qu'on  recherche  dans  la  conformation 
du  bétail  jersiais,  je  ne  crois  pouvoir  mieux 
faire  que  de  reproduire  l'échelle  des  points  (iiii 
sert  dans  les  concours,  les  comices,  et  pour 
l'admission  au  lierd-bo(dv  : 

Échelle  des  points  pour  les  laureau.r. 

1.  Pedigree 3 

2.  Trie  fine  et  effilée,  front  large .'1 

3.  Joue  petite 2 

4 .  Gorge  droite i 

.5.  Mufie  noir,  entouré  d'un  cercle  clair;  naseaux 

grands  et  bien  ouverts 4 

6.  Cornes  petites,  non  épaisses  à  la  base,  re- 

courbées, jaunes,  avec  la  pointe  noire.. . .         5 

7.  Oreilles,  petites,  minces,  de  couleur  orange 

foncé  à.  l'intérieur 5 

8.  OEd  grand  et  vif 4 

9.  Cou  arqué,  puissant,  mais  non  grossier  et 

pesant a 

10.  Garrot  beau,  épaule  plate  et  inclinée,  poi- 

trine large  et  profonde 4 

1 1 .  Corps  arrondi,  large,  profond,  les  côtes  bien 

placées ,S 

12.  Dos  droit  du  garrot  à  la   naissance   de   la 

queue o 

13.  Région  lombaire  large 3 

14.  Haoches  éloignées  l'uue  de  l'autre  et   bien 

écartées 1! 

13.  Croupe  longue,  large  et  de  niveau :! 

10.   Queue  fine,  descendant  aux  jarrets,  et  tom- 
bant à  angle  droit  avec  le  dos 3 
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n.  Peau  fine  et  souple,  couverte  de  poils  lins 

et  soyeux i 

18.  Peau  de  cimleur  jaune  (grande  activité  des 

glandes  sébacées) l 

10.  Janibescourtcs,dr.iitesf tflnes,sabots])Ctils.        4 

'20.  Bras  replets  et  s'épaississani  au-dessu.?  de.s 

genoux '■ 

21 .  Quartiers  postérieurs,  du  jarret  à  la  pointe 

de  la  croupe,  longs,  bien  écartés  et  bien 
garnis 3 

22.  Jambes     postérieures     placées     carrément 

quand  on  regarde   par  derrière,  dans  la 
station  et  la  marche -1 

23.  Parties  placées  carrément  et  bien  séparées 

l'une  de  l'autre. .  : 5 

2i.  Taille 4 

23.  Aspect  général .ï 

Total 100 

Éclœlle  des  points  jiinir  les  lacliet  et  les  génissi's. 

1 .  Même  qualité  qu'au  1  des  taureaux 5 

2.  Tète  petite,  fine  et  eTilée 3 

3.  Mêmes  qualités  qu'aux  3  et  4  des  taureaux.        4 

4.  —  —  o  —  4 

;;.             —              —        e              —  ;> 

c.             —              —        -              —  5 

■7.   (llîil  graud  et  tranquille 3 

8.  Cou  droit,  mince,  linemcut  attaché  sur  les 

épaules 3 

0.   Mi'me  qualité  qu'au  in  des  taureaux 4 

10.  _                _     11               _  g 

11.  —                —     12              —  5 

12.  _                —     13              —  3 

13.  —                   14  et    15         —  :i 

14.  —                 —     IC.               —  3 

15.  —                —     n              —  4 

16.  —  —  IS  —  4 
n.  —  —  19  —  3 
IS.                —                 —     211               —  3 

^<^.  —  —   »i  —  3 

20.  —  —    22  —  3 

2! .   Pis  grand,  non  charnu,  s'étendant  en  avant 

bien  en  ligne  et  soutenu  en  arrière ;; 

22.  Trayons  pas  trop  gros,  jaunes,  de  dimen- 

sions égales,  bien  écartés  et  plaeés  carré- 
ment          :• 

23.  Les  veines  du   lait  coui'ant  sous  le  pis   et 

l'abdomen  proéminentes 4 

24.  TaiJle 4 

23 .  Aspect  général 3 

Total 100 

i,'animal  qui  Oliticiil  100  juiints  (-st  un  animal 
parfait. 

Origine  de  la  race  Jersiaise.  —  Il  .serait  intéres- 
sant de  connaître  l'origine  do  cette  remarquable 
race  bovine.  Jusqu'à  présent,  on  ne  possède 
aucun  renseignement  sérieux  à  ce  sujet. 
M.  Perrée  dit,  dans  une  lettre  que  j'ai  reçue  de 
lui  :  «  Je  suis  allé  à  toutes  les  sources  d'informa- 
tions que  je  connais,  pour  essayer  de  savoir  d'une 
façon  certaine  l'origine  de  la  race  Jersyaise. 

Mais  elle  est  totalement  inconnue.  Des  hommes 
qui  font  autorité  en  la  matière  disent  qu'elle 
descend  de  reproducteurs  Normands  ;  tandis  que 
d'.uitres  affirment  qu'elle  provient  de  Bretons.  » 

r.p  D''  George  croit  que  la  vache  Jersiaise  fSt  une 
Bretonne  croisée  do  Normande.  C'est  une  conclu- 
sion il  laqueUe  il  semble  sage  de  se  rallier. 


IN'E  DE  JERSEY 

Quantité  de  lait  proiiiite  par  la  vache  Jersiaise. 
—  I.a  production  annuelle  de  lait  dans  un  trou- 
peau de  Jersiaises  varie  avec  l'dyc.  !(•  volume,  et 
Venscmble  des  laranti'res  extérieurs  de  chaque 
vache. 

.En  ce  qui  c(jncerni'  /'«,'/'',  la  période  depidduc- 
tion  maxinia  est  celle  de  six  à  neuf  ans,  la 
période  de  cinq  à  six  ans  paraissant  être  le  mo- 
ment critique,  car  jusqu'à  cet  âge  le  lait  est 
inoins  abondant  et  relativement  moins  riche. 

D'observations  attentives  faites  dans  un  trou- 
peau, il  résidle  (jue  la  production  du  lait  chez 
les  jeunes  vaches  est  la   suivante,  en  moyenne  : 

Pendant 
Dne    moyenn*» 
de  40  semaines. 


Après  le  l'''  veau 

—  le  i"  veau  . 

—  le  :i'  veau  . 


1  ,.'>7.'>  litres. 

2,0110    — 
2^200     — 


Dans  un  :iuln'  tnuiprau.  à  la  suite  d'observa- 
tions faites  pendant  cbnize  années  consécutives, 
les  résultats  ont  été  les  suivants  : 

.\près  le  1'"'  veau 2,030  litres  de  lait. 

—  le  Si-  veau 2.540     —        — 

—  le  3°  veau 2.000    —        — 

De  ce  double  ensemble  de  résultats,  il  ressort 
que,  pendant  les  quarante  ou  quarante-six 
semaines  de  production  laitière  d'une  année,  une 
vache  Jersiaise  donne  en  moyenne,  de  sa 
deuxième  à  sa  cinquième  année,  <J,270  litres  de 
lait. 

Depuis  cet  âge  jusqu'à  celui  de  neuf  ou  dix 
ans,  une  vache  doit  produire  en  moyenne 
2,700  litres  de  lait  (lar  iit. 

Qualité  du  lait  des  J^rsiaises.  —  Quelle  est  la 
valeur  du  lait  des  Jersiaises  pour  la  fabrication 
du  beurre? 

Pour  répondre  à  cette  question  très  impor- 
tante, il  est  nécessairi'  d'avoir  recours  d'abord  à 
l'analyse  chimique  et  au  microscope,  et  ensuite  aux 
résultats  que  donne  le  hamt  aije. 

L'analyse  chimique  révèle  une  grande  richesse 
en  beurre,  la  plus  élevée  même  de  toutes  les 
races  connues.  Des  essais  f.iits  en  188i'  et  1890 
ont  donné  les  résultats  suivants  : 

Matières  grasses. 

Jersvaise 5.47  à  :i  48  0/0 

Durbaiii 4.03  à  3.81   0/0 

Hollandaise 3.60  à  3.2t;  0/0 

A  cette  première  iireuve  de  la  supériorité  du 
lait  des  Jersiaises  pour  la  fabrication  ilu  beurre 
s'en  ajoute  une  autre  non  moins  importante. 

Le  microscope  a  révélé  depuis  fort  longtemps 
des  différences  notables  dans  la  grosseur  des  glo- 
bules biityreux  du  lait.  Le  rap|)ort  entre  le 
volume  des  plus  gros  globules  mesurés  et  celui 

des  plus  petits  est,  en  effet,  de  577,  ce  (]ui  est 

considérable. 

Or,  des  globules  gros  et  uniformes  augmeu- 
tent  la  valeur  du  lait  lunir  !.i  fabrication  du 
beurre  de  trois  façons  : 
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1"  Ils  iriotit(;Titi)lus  l'iiiiiil'Mariil,  cl  plus  roniplr- 
teiiu'iil  en]crèine  ; 

2"  Ils  se  biiratteiil  plus  |>roui|iliuicnl  r[  plus 
complètement  ; 

3°  Ils  produisçnl  un  lniirio  dr  i[ualili'  ^upi-- 
rieure. 

Si,  p;n'  l'xi'iiipli',  on  l'-civuic  Iclail  >■[)  plusiruis 
fois,  1,1  piemiçro  crcnic.  ipii  oonlicnt  Irsyloluilcs 
les  pins  i;nis,  donne  un  beurre  de  nu'illi'iuc 
qualilé  que  les  autres. 

On  remarque  que  lous  les  i,d()|pule^  luilyrrux 
ne  se  lianslornieut  pas  toujours  en  beurre  ilans 
le  barattage,  qui  est  une  opération  pliysique 
agissant  priiieipalement  sur  les  plus  gros.  Par 
suite,  deux  laits  présentant  à  l'analyse  la  même 
eomjiositiùn  ne  fourniront  pas  toujours  la  même 
quantité  de  beurre,  eu  particulier  si  le  lait  pro- 
vient de  deux  races  différentes. 

Le  professeui-  D'Hart  divise  les  races. dont  il  a 
examiné  le  lait,  en  trois  gnuiiies  : 

tiaces  à  gros  globule; la  Jersiaise. 

—  h  moyens  globules la  Bretonne. 

—  .'i  petits  globules la  Hollandaise. 

il  ajoute  :  Dans  un  lait  ccuiteuaul  de  gros  glo- 
bules butyreux,  la  crème  monte  |beaucoup  plus 
vite  que  dans  un  lait  renfermant  de  petits  glo- 
bules. I.e  principe  est  d'ailleurs  le  même,  que 
la  séparation  soit  spontanée,  produite  par  le 
lefididissemenl,  ou   mécanique. 

Plus  les  f/libules  sont  gros,  plus  ils  ont  ilc  chance 
de  se  rencontrer  et  de  s'unir.  En  outre,  ils  entraî- 
nent avec  eux  les  plus  petits.  Aussi  est-il  avan- 
tageux d'ajf)Uter  au  luit  contenant  des  globules 
de  dimensions  moyennes  ou  petites  une  certaine 
quantité  de  lait  à  gros  globules,  dans  le  bul 
d'augnn'nler  le  rendement  en  crème  et  en 
beurre.  Le  lait  des  jersiaises  contenant  toujours 
des  glipbules  assez  gros  peut  lendre,  à  ce  point 
de  vue,  de  grands  services.  M.  li'Hart  dit  encore  : 
Pour  la  fabrication  du  fromage,  la  matière  grasse 
du   lait   ne   doit  pas   s'agglomérer,  mais  lester 


répartie  aussi  également  que  [losslble  dans  la 
masse  du  li(iuide.  C'est  ce  qui  explique  le  cboix 
de  certaines  l'aces,  telles  ipie  la  bolLiudaise. 
pour  la  fabrication  du  fromage,  à  laquelle  ne 
convient  jias  le  lait  à  gros  globules. 

Il  résulte  de  ceci  que,  au  seul  point  de  vue 
scientifique,  les  jersiaises  possèdent  deux  litres 
distincts  à  la  s\ipériorilé  sur  les  autres  races 
beurrières. 

1°  Leur  lait  {sans  (lucune  exception  possible)  c,s(  le 
plus  rickf.  en  matière  grasse  : 

2"  Cettr  matière  rp'a^se  est  celle  qui  donne  b'  plus 
ijranil  rendement  en  beurre  ; 

Rendement  en  beurre  des  vaches  jersiaises.  — 
.lusqu'à  quel  [iidut  la  pratique,  conlirme-t-elle 
ces  données  de  la  scienee'! 

l'iiur  ri'qiondre  à  cette  question,  considérons 
le  rendi'ment  de  beurre  de  différents  laits,  ou, 
si  l'en  préfère,  la  quantité  de  lait  de  diverses 
races  néi-essain-  [lour  faire  1  kilogr.  de  beurre. 
\oici  i[uelqui-s  cbiUres  extraits  de  rappoils  sé- 
rieux ; 


Jer:.iaise .. . . 
Dotentiac. . . 
liretonne  .  . . 

.Schwitz 

Ayr 

MaQcelle 

t'ianiamle.. . 
Hollandaise. 


It  a  18  btii 

24  a.  il  -  - 

20  à  20  — 

-20  à,  :iO  — 

28  à  34  — 

28  à   40  — 

30  à  40  — 

i',  h  40  — 


La  cduiparaison  est,  on  le  voit,  niMtement  en 
faveur  de  la  jersiaise. 

I>u  mois  d'octobre  LSHIJ  au  moisdi'  mai  18U(J,  la 
English  .ler<eii  Caille  Society  expérimenta  le  lait 
de  l:i3  jersiaises  :  "i  vaches  avaient  de  deux  à  six 
ans  et  donnèrent  I  kilogr.  de  beurre  pour 
19  litres  de  lait.  11  y  avait  '.ï.i  vaches  de  six  à  dix 
ans  ijui  donnèrent  1  kibigr.  de  beurre  avec 
17  litres  de  lait.  Voici  d'ailleurs  les  résullats  de 
celle  intéressante  i>xiiérience  : 


AGE 

Oes 
vaclics. 


MOYIONNE 
NO.MBRE  de 

<itjs  jours 

vacticb         depuis 
essayées.     le  vêlage. 


PROlIfCTIO.X  (JUOTIDIEN.NE 
itEURRE 

l'oids. 


UUANTlTli  DE  LAIT 

nécessaire  pour 

faire  1  Itilogr.  de  beurre. 


Moins  de 
Ent-e 


ans. 


;i  ans.. . . 

4  ans 

.'1  ans. . . . 

6  ans 

7  ans 

8  ans. . . . 

9  ans . . . . 
'.I  et  10  ans 

10  et  H  ans 

12  et  13  ans. .   . 


2  et 

3  et 
i  et 
■i  et 

6  et 

7  et 
et 


1 

17 
20 
21 
16 
24 
17 
8 
4 


23 

53 

:i5 

61 
S8 
80 
07 
51 
74 
62 
33 


7k277 
11.340 
13.270 

i3.oyo 

14.120 
16.060 
13.450 
14.180 
12.400 
16.3.30 
23.770 


7 '00 
11.0(1 
12.88 
12.7a 
13.70 
13.65 
13.05 
13.75 
12.03 
15.85 
23.07 


0^420 
0.560 
0.P50 
0.670 
0 .  680 
0.790 
0.750 
0.760 
0.780 
Û.S.'iO 
0.910 


17i<330 
20 . 1 OO 
20.240 
19.410 
20.750 
17.810 
18.010 
18.640 
15.710 
19.260 
26.000 


161.52 
19.61 
19.65 
18.84 
20.14 
17.29 
17.48 
18.09 
15.25 
18.70 
25 .  24 


t'.iimpaions  ces  chiffres  avec  ceux  que  nous 
donnent  les  éleveurs. 

L'un  d'eux,  qui  possède  80  vaches,  dit  :  f  J'es- 
time qu'il  faut  de  lii  lit.  80  à  18  litres  pour  faire 
1  kilogr.  de  beurre,  n  D'après  d'autres  il  en  faut 
de  l 'f  à  10  :  de  14  h  17  ;  de  13  à  10  ;  de  18  à  20. 


.Nous  pensons  devoir  en  conclure  que,  avec 
erémage  et  le  barattage  ordinaires,  il  faut  envi- 
n  ts  litres  de  lait  de  jersiaises  pour  faire  i  kilogr. 
'  beurre. 

liendementii  e«  beurre  exceptionni/k.    —   Celte 
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4uanlil(''  di'  litres  de  lait  [mur  I  kilogr  de  beurre 
est  une  qiiaiitilé  moyenne.  Mais  on  peut  obtenir 
dans  certains  cas  I  Ivilogr.  de  beurre  avec  Ki,  14. 
H  et  même  fi  litres  de  lait.  Ainsi  dans  un  con- 
cours organisé  par  la  English  Jersey  Cattle  Society, 
24  vaches,  dont  10  âgées  de  moins  de  six  ans, 
oiit  donné  1  kilogr.  de  beurre  pour  des  quan- 
tilé.s  de  lait  vaiiant  entre  14  et  9  litres. 

Ce  sont  ces  excellentes  vacbes,  même  celles  ne 
donnant  1  kilogr.  de  beurre  que  pour  16  litres 
de  lait,  si  elles  sont  abondantes  laitières,  que 
l'on  devra  sélectionner  dans  les  Ijoupeaux. Cette 
faculté  de  fournir  un  rendement  de  beurre  ex- 
ceptionnel est,  en  elTet,  caractéristique  des  in- 
dividus non  moins  que  des  races,  et  elle  se 
transmel  par  l'Iiérédité,  comme  la  précocité  chez 
les  Durhams. 

Influence  de  la  noiirriliire  sur  le  rendement  en 
beurre.  —  On  pense  quebiuefois  que  le  rende- 
ment en  beurre  du  lait  est  beaucoup  une  ques- 
tion de  nourriture  et  de  manipulation  du  lait.  Ces 
deux  facteurs  influent  certainement  sur  lui, 
mais  sont  secondaires  par  rap[iort  à  la  race  et  à 
rindimdualité. 

Il  ne  faudrait  pas  croire,  par  exemple,  que,  si 
une  vache  hollandaise  était  nourrie  au  maxi- 
mum de  son  pouvoir  d'assimilation,  son  lait  don- 
nerait, à  volume  égal,  le  même  rendement  de 
beuri'e  que  celui  d'une  Ijersiaise  nourrie  au 
même  degré,  l.a  race  est  donc  un  facteur  impor- 
tant. 

Il  faut  mettre  également  en  première  ligne 
V individualité.  Ceci  est  tellement  vrai,  que,  de 
deux  vaches  de  même  race,  ayant  la  même  ori- 
gine et  le  même  âge,  nourries  identiquement, 
l'une  donnera  par  an  200  litres  de  lait  de  plus 
que  l'autre,  et  son  lait  pourra  même,  tout  en 
él<int  plus  abondant,  être  aussi  plus  riche  en 
matière  grasse. 

ï>ans  une  expérience  faite  à  ce  su.jel,  10  jer- 
siaises, de  3  à  6  ans,  leçurent  la  même  ration 
pendant  douze  mois.  On  baratta  séparément  le 
lait  de  chaque  vache,  et  l'on  trouva  qu'il  fallait, 
suivant  les  individus,  de  14  à  19  litres  de  lait 
pour  faire  1  kilogr.  de  beurre. 

La  nourriture  a  enlîn  une  certaine  iniporlancc. 
Et  je  ne  saurais  mieux  faire,  pour  monlrercom- 
nient  on  soigne  les  vaches  à  Jersey,  qui>  de  trans- 
crire ce  qu'écrivait  en  188:j,  M.  .lolianet  : 

"  Dès  que  la  vache  a  mis  bas,  on  répand  sur  le 
veau  une  poignée  de  sel  lin.  La  mère,  en  léchant 
soii  veau,  est  ainsi  excitée  à  boire  ;  on  la  trait  et 
elle  boit  cette  première  traite.  Lorsque  le  veau 
est  sec,  on  le  place  sur  un  bon  lit  do  paille, 
dans  une  stalle.  Quelques  heures  après,  on  trait 
de  nouveau  la  vache,  et  son  lait  mélangé  d'eau 
tiède  est  donné  au  veau.  Trois  l'ois  par  jour,  du- 
rant les  trois  ju'cmiers  jours,  l'élève  est  abreuvé 
de  cette  manière.  Ensuite,  pendant  trois  jours 
uncorfe,  on  garde  le  lait  du  soir  au  matin,  on 
retire  la  crème  ;  ce  qui  reste  est  assez  fortement 
chauffé,  mélangé  d'eau  et  servi  au  veau. 

Le  sixième  jour,  on  commence  à  garder  la 
crÙTue  pour  faire  du  beurre,  mais  on  ne   retire 


cette  crème  que  toutc^s  les  24  heures,  ce  qu' 
permet  a>i  lait  de  devenir  épais  et  légèrement 
acide.  On  donne  de  ce  lait,  deux  l'ois  jiar  jour, 
au  vca\i,  sans  oublier  d'y  mettre  de  l'eau  chaude  ; 
puis,  peii  à  peu,  on  ajoute  du  son  lin,  de  la  fa- 
rine cuite  et  même  une  tranche  de  pain  trempée 
qu'on  prend  à  plat  dans  la  main  pour  aider  le 
veau  à  l'avaler.  De  temps  à  autre,  une  addition 
de  sel  dans  le  bnmvage  et  un  peu  de  foin. 

Le  veau  peut  sortir  au  bout  de  trois  mois,  si 
\f  temps  est  beau.  Lorsque  l'élève  ilevient  plus 
fort,  lorsque  le  lait  commence  à  diminuer  chez 
la  mère,  on  donne  au  veau,  deux  fois  par  jour, 
\\n  breuvage  chaud  composé  de  farine  de  blé  et 
de  son.  L'animal  est  soumis  à  ce  régime  juscpi'à 
l'âge  de  10  à  13  mois.  S'il  est  alors  exceptionnel- 
lement beau,  il  n'y  a  pas  à  hésiter  à  continuer 
cette  alimentation  jusqu'au  moment  où  on  le 
vendra;  si  l'animal  est  de  (|ualité  secondaire, 
on  cesse  de  lui  donner  des  breuvages  pour 
l'habituer  à  la  nourriture  fourragère. 

La  génisse  peut  être  menée  au  taureau  dès 
l'âge  de  9  mois  ;  mais  les  bonnes  génisses  doi- 
vent attendre  15  ou  16  mois. 

Les  bèfes  bovines  sont,  autant  <\w,  possible, 
laissées  au  grand  air,  depuis  le  mois  de  mai 
jusqu'à  la  fin  de  septembre.  On  les  attache  on 
plein  champ  au  milieu  d'une  plantureuse  prairie 
artilicielte,  où  l'animal  se  délecte  tout  à  son  aipe, 
faisant  le  vide  autour  de  lui.  Lorsqu'il  est  à 
retable,  il  reçoit,  dans  une  journée,  4  ou  !>  livres 
de  nourriture  sèche  et  de  25  à  30  livres  de 
racines.  Les  repas  ont  lieu  7  ou  8  fois  par  jour. 
Les  principales  plantes  fourragères  sont  les 
navets  do  Suède  et  les  panais,  puis  viennent  les 
carottes,  les  raves,  les  choux,  les  lurneps,  les 
betteraves,  etc.  Tel  est  le  train  de  vie  il'iine  hète 
de  la  race  bovine  de  Jersey.  » 

Comment  la  richef.se  du  lait  varie-t-elle  avec  les 
périodes  de  la  lactation  ?  —  (Juand  la  vaolu!  vieillit 
en  lait,  il  y  a  uin^  triple  cause  de  diminution  de 
la  production  de  beurre  : 

1"  liiminulion  de  la  quantité  de  lait; 

•i"  liirainution  de  sa  richesse.  Cette  cause  a 
cependant  unefl'et  niiiinihr  i|u'on  wr  le  suppose 
ordlniireinent. 

3"  Diminution  de  volume  des  globules  gras. 

Voici  d'ailleurs  les  résultats  de  80  barattages 
exécutés  avec  l'intention  d'éclaircir  la  question. 

Nombre      Ijail 
do  pour 

vachos    1  k'ûog 
Soniainos.  essayées,  beurre 

litr. 
f"  période,    1  n  10..   Après  vêlage. . .       '.W        11. 'M 
:>"  période,  H  .à  20 . .       —  —  'l        17.50 

;'.'■  période,  21  à  30..      —         —  tr>        18.00 

4'-  période,  31  à  'lO . .       —         —  U        18.50 

Comme  on  le  voit,  la  quantité  de  lait  néces- 
saire pour  obtenir  1  kilogr.  de  beurre  augmente 
avec  les  périodes  de  la  lactation. 

Production  de  heurre  des .1  rsiaisis.  —  Connais- 
sant la  production  de  lait  d'une  jersiaise  et  la 
quantité   de    ce    lait   nécessaire    pour    obtenir 
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1  kilogr.  de  beuiie,  il  est  facile  Ji'  iuIcuIcm-  la 
production  annuelle  moyenne  en  beui  re. 

Dans  un  troupeau  (|ui  contient  des  vaches  de 
tout  âge  et  de  toutes  qualités,  la  |uoduct)yn 
laoyenne  de  lait  esl  de  -2,2(10  litres.  .\ous  avons 
dit  qu'il  faut  environ  18  litres  dr  lait  poui  faire 
1  kilogr.  de  beurre.  Nous  en  concluons  que  la 
production  de  beurre  sera  en  moyenne  de  liH  ki- 
logr. 

Des  renseifiueuients  |iuisi''s  i  liez  di\'e)s  éle- 
veurs donnent  respeclivemenl  les  cbiHies  sui- 
vants : 

10,1,  123,  lia,  138,  Ils,  VM<,  104,  \V.\.  lOK, 
lliO  kilofiramnies. 

Il  e.xisle,  on  le  voit,  des  dilîérences  considé- 
rables dans  ces  rendements,  ilifFérences  (|ui  indi- 
quent combien  il  importe  de  sélectionner  les 
vaches  d'un  troupeau. 

La  moyenne  de  ces  chillVes  contonli'  bien 
<ivec  12."i  kilogr.  qui  indique  le  nombre  de  kiloi-'r. 
■de  beurre  produits  par  une  jersiaise  dans  une 
année. 

Revenu  total  de  la  production  du  iait.  —  Kn  se 
basant  sur  les  chiffres  donnés  ci-dessus,  on  i.dj- 
tientles  suivants  pour  la  valeur  moyenne  par  an 
ilu  beurre  et  du  lait  écrémé  d'une  .lersiaise  : 
2,200  litres  de  lait  écrémé  à  0  fr.  10  litre...  2,211  fr. 
125  kilogr.  de  beurre  à  :S  fr.  5(i  le  kitogr..     Vil  fr. 

Ce  qui  (tonne  un  revenu  brut  total  de til'il  fr. 

Moyens  simples  de  se  rendre  lompte  de  la  pro- 
duction d'un  troupeau.  —  Celui  qui  veut  étaiilir 
le  commerce  du  beurre  sur  une  base  solide  doit 
•enregistrer  soigneusennjnt  la  production  de  lait 
de  ses  vaches  eilerendement  en  beurre  de  ce  lait. 
Ce  sont  les  deux  pivots  sur  lesquels  la  balance 
inclinera  du  côté  des  bénéfices  ou  des  pertes. 

Si  une  vache  donne  une  quantité  de  lait  infé- 
rieure à  la  moyenne,  ou  s'il  faut  plus  (jue  la 
quantité  moyenne  de  lait  pour  produire  1  kilogr. 
.de  beurre,  il  est  clair  qu'on  ne  doit  pas  la  garder. 

Si,  au  contraire,  la  production  du  lait  est 
abondante  ainsi  que  le  rendement  de  beurre,  le 
commerce  reposera  sur  une  base  solide. 

Pour  simplifier  le  calcul  de  la  quantité  de  lait 
produite  par  une  vache,  il  suffit  de  peser  le  lait 
d'un  jour  chaque  semaine  et  de  multiplier  le 
chiffre  obtenu  |iar  7,  pour  cha(|ue  semaine. 

l'our  le  calcul  ilu  rendement  en  bearre,  il 
suffit  de  peser  le  lait  avec  sa  crème  et  de  peser 
le  beurre  obtenu  avec  ce  lait.  On  divise  ensuite 
le  poids  du  lait  par  celui  du  beurre,  ce  qui 
donne  un  quotient  représentant  le  nombie  de 
litres  de  lait  nécessaires  pour  avoir  un  kilogr. 
de  beurre. 

Pour  comparer  le  lait  ib's  vaclieS.  on  s'est 
.i[uelquefois  servi  du  volume  de  la  crème.  Mais 
•on  s'ex[iose,  en  opérant  ainsi,  à  de-  crosses 
-erreurs,  p;ir  suite  de  la  dilVérence  de  diuisité  de 
la  crème.  //  vaut  toujours  mie u.v  avoir  recours  à  la 
balance. 

Quand  on  veut  essayer  le  lait  par  le  barattage, 
■on  peut  se  contenter  de  prendre,  pour  chaque 
vache,  le  lait  de  deu.>L  jours  consécutifs  à  quatre 


périodes  de  la  lactation,  par  exemple  pendaat 
la    !i%  la   i;i%   la 
vêlage.  Voici  un 
riences  : 


)' ,  la  .'lîj''-  semaines  a|iiès  \f 
xemple  de  ce  genre  d'expé- 


DaU- 
dos  essai-s 


Jours 
après 
volage. 


25  et  21)  mars 25 

10  et  11  juin 102 

:i  et  4  septembre..  1S7 

18  et  ly  septembre.  2(!i 


Quantif-ô 

lïïr 

24.00 

21 .75 

12.90 

9.38 


hl. 

23.:!0 
21.12 
12.52 

9.10 


QuatitiU' 

•il 
bourro. 

kil. 
1  ,  328 
1.238 
0.694 
0.454 


11  faut  donc  dans  ce  cas, 


08.03 
03O 


3.714 

,^  ^,,    :=  IH  Uil.  30  OU 

17  lit.  7!;  de  lait  pour  avoir  i  kilogr.  de  beurre. 
Pendant  les  40  semaines  de  la  lactation_,  cette 
vachi'  a  donné  2,240  litres   ou  2,310  kilogr.  de 
lait.  Elle  a  donc  produit  dans  son  année  : 

2,310.00 

=  12C  kdogr.  de  beurre. 

18.30  ° 

Mais,  dira-t-on  peut-être,  quati'e  es.sais  pen- 
dant toute  une  lactation  suffisent-ils  pour  établir 
exactement  le  rendement  du  lait  en  beurre'.' 
>fous  pouvons  répondre  oui,  parce  que  les  v.iiia- 
tions  dans  la  richesse  ilu  lait  sont  moins  piti- 
noncées  que  les  variations  dans  la  quantité. 

Pour  le  démontrer,  on  a  soumis  le  lait  d'une 
jersiaise  à  une  série  d'essais  pendant  deux 
années  consécutives. 

La  1"  année,  on  fit  les  barattages-témouis 
i|uatre  l'ois  seulement,  pendant  la  3'",  la  13', 
la  23''  el  la  37"  semaines  après  le  vêlage. 

La  2"  annéi'  on  lit  10  barattages,  soit  toutes 
les  quatre  semaines. 

On  trouva  alors  que  :  La  1"  année  il  fallait 
10  kilogr.  000  de  lait  ])our  obtenir  1  kilogr.  de 
beurre,  la  2''  année  il  fallait  10  kilogr.  ;)80. 

La  différence  est,  comme  on  le  voit,  insigfti- 
lianle,  et  prouve  que  4  essais  sont  bien  sufti- 
sants. 

Possédant  ces  renseignements  soigneusement 
notés  par  lui,  l'agriculteur  a  tout  ce  ([u'il  lui 
faut  pour  se  créer  un  troupeau  d'excellenlcs 
laitières.  Si,  en  outre,  il  exerce  une  surve.il- 
lance  attentive  sur  sa  laiterie  et  sur  la  fabrica- 
tion de  son  beurre,  il  obtiendra  un  pioduit  «jni 
sera  apprécié  sur  le  marché. 

Conclusion.  —  Kaut-il,  comme  certains,  pro- 
clamer que  la  race  jersiaise  doit  remplacer 
toutes  les  races  laitières?  Faut-il,  au  contraire, 
prétendre  que  ses  mérites  sont  très  surfaits  et 
qu'elle  n'a  pas  grand  intérêt? 

.Mon  opinion  est  qu'il  ne  faut  tomber  dans 
aucun  extrême.  Ce  ijui  distingue  essentielle- 
ment la  vache  jersiaise,  comme  je  l'ai  fait  sou- 
vent remarquer  dans  cette  élude,  c'est  la  quan- 
tité de  beurre  qu'elle  fournit,  étant  donnée  sa 
petite  taille,  ce  beurre  possédant  des  qualMs 
vraiment  supérieures.  Elle  convient  donc  aux 
agriculteurs  qui  tiduvent  des  débouchés  faciles 
et  avantageux  pour  leur  beurre.  Mais  il  est  évi- 
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iliiit  fjirellc  ne  convient  nullemoiit  à  coux  qui 
(■lifiTlicnt  à  produire  ilc  la  vianJe  ilc  liouchciio. 
Un  ((•  moinenl  do  crise  agricole  aitçiie,  où  cha- 
cun est  il  la  recherche  des  pi'oduits  les  plus 
avantageux,  et  où  les  animaux  de  boucherie  se 
vendent  à  vil  prix,  il  nie  semldait  bon  de  rap- 
peler les  services  que  peut  rendre  la-  vaclie 
beurrif-re,  dont  le  |)roduit,  loisqu'il  est  lûen 
soigné,  trouve  toujours  à  se  vendre  à  des  prix 
ii'muncrateurs.  Je  connais  des  agriculteurs  bre- 
tons (|ui  conservent  prccieusement  leurs  lionnes 
jersiaises,  car  ils  ont  remarqué  combien  supé- 
rieur est  le  beurre  provenant  de  ce  lait  pur  on 
mélangé  au  lait  des  bretonnes. 

Les  races  bretonne  et  normande  peuvent  sans 
doute,  dans  bien  des  cas,  rivaliser  avec  la  race 
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jersiaise.  Mallicureusement  elles  ne  sont  pas 
assez  mises  à  l'abri  de  tout  contact  étranger. 
.Vussi  pendant  longtemps  encore  un  débouché 
important  leur  sera-t-il  [fermé  ;  je  veux  parler 
de  l'Amérique.  Les  Américains,  qui  tiennent 
beaucoup  au  pedigree,  hésiteront  à  venir  acbetei' 
nos  vaches  indigènes  tant  (|u'ils  ne  seront  pas 
sûrs  de  trouver  en  elles  la  grande  i)ureté  de 
sang  qui  existe  dans  l'admirable  race  bovine  de 
Jersey.  Ou  s'est  enlin  décidé  à  créer  en  Nor- 
mandie un  ber<l-book  1 1  :.  Quand  donc  eu  existe- 
ra-t-il  pour  toutes  nos  races  bovines  françaises'/ 
C'est  la  base  essentielle  et  fomlamentalo  de  toute 
sélectiiui. 

Henri  Guécin, 
Ingénieur  agronome. 
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Dangers  du  plot  électrique  poir  les  che- 
vaux. —  L'emploi  des  moteurs  électriques 
pour  la  traction  des  tramways  dans  les 
grandes  villes  a  fait  surgir  de  nouveaux  dan- 
gers pour  les  animaux,  et  .spécialement  pour 
le  cheval.  Ce  danger  existe  surtout  au  niveau 
des  plaques  de  fer  qui  coupent  les  rails  de 
place  en  place  et  qu'on  nomme  des  plots.  En 
traitant  celte  question  devant  la  Société  cen- 
trale de  médecine  vétérinaire,  M.  Mouquet  a 
expliqué  sommairement  en  quoi  consiste  ce 
danger. 

II  existe,  a-l-il  dit,  diverses  combinaisons 
permettant  le  passage  du  courant  électrique 
du  cable  au  tramway.  Dans  un  des  systèmes 
emjiloyés,  le  passage  ilu  courant  est  subor- 
donné au  déplacement  d'une  pièce  de  fer  très 
mobile  verticalement  et  située  sous  chacun 
des  plais.  Celte  pièce  de  fer,  en  temps  ordi- 
naire, est  ù  une  certaine  distance  du  plot. 
Lorsqu'un  tramway  vient  à  prendre  contact 
avec  ce  plot,  la  pièce  de  fer  mobile  est  immé- 
diatement attirée  par  le  barreau  de  contact, 
qui  est  éleclro-aimanté  (cette  aimantation 
est, donnée  par  une  source  électrique  située 
sous  la  voiture),  et  le  courant  passe  pour 
actionner  le  moteur.  Une  fois  que  le  tramway 
est  passé,  la  pièce  de  fer  mobile  reprend  sa 
position  première. 

Malheureusement,  en  praliqse,  elle  ne  la 
reprend  pas  toujours,  en  raison  de  causes 
diverses,  dont  l'une  des  plus  souvent  invo- 
quées réside  dans  le  wagni^lisme  rématient. 
C'est  alors  que  le  plot  devient  dangereux. 

C^esl  ainsi  que  M.  Mouquet  cite  l'exemple 
d'un  cheval  de  trait,  tué  par  le  courant  élec- 


(I)  Il  y  en  a  un  aussi  pour  In  race  bretonne   pie- 
noire.  —  [Note  de  la  Rédaction.) 


trique  d'une  ligne  (qu'il  a  la  discrétion  de  ne 
pas  nommer),  courant  continu  d'une  force 
électro-motrice  de  riOl)  volts  et  d'une  intensité 
de  11)1)  am|)ères.  .\près  avoir  posé'  un  pied 
sur  un  plot  donnant  anormalement  passage 
au  courant,  ce  cheval  tomba  et  resta  en  con- 
tact avec  ledit  plot  pendant  une  durée  de 
cinq  à  six  minutes,  espace  de  temps  durant 
lequel  la  mort  se  produisit. 

L'autopsie,  faite  \c  lendemain  de  l'accident, 
révéla  des  lésions  nombreuses  et  variées  : 
décomposition  cadavérique  avancée  (comme 
dans  tous  les  cas  de  foudroiement,  brûlure 
de  la  peau,  poils  roussis,  grillés,  sang  noir, 
diflliient,  congestion  de  l'intestin,  foie  très 
noir,  très  friable,  foyers  hémorragiques  sur 
la  muqueuse  de  l'estomac,  sur  le  tissu  du 
cœur  et  sur  ses  enveloppes,  congestion  des 
poumons,  etc. 

Il  est  à  noler  que  le  cheval  est  extrêmement 
sensible  à  toutes  les  manifestations  de  l'élec- 
Iricité.  .\1.  Leblanc  rappelle  à  ce  propos  qu'un 
inventeur  avait  cru  trouver  le  moyen  d'at- 
teler et  de  ferrer  les  chevaux  difficiles  en 
faisant  passer  dans  le  mors,  placé  dans  la 
bouche,  un  courant  électrique».  .\u  bout  de 
quelques  essais  plus  ou  moins  heureux,  l'ani- 
mal tomba  foudroyé  et  ne  se  ndexa  plus.  La 
méthode  fut  abandonnée. 

Les  chiens  reçoivent  fréquemiaent  le  cou- 
rant en  ])assant  sur  des  plots.  Kn  génc'ral,  ils 
font  un  bond,  et  se  sauvent  à  toute  vitesse. 

Jusqu'à  présent  les  hommes  |)araissent 
avoir  échappé  à  ce  danger.  Il  est  cependant 
plus  prudent  de  ne  pas  vouloir  en  tenter 
l'expérience. 

On  ajoute  encore  (jne.  chez  le  cheval,  la 
ferrure  avec  les  clous  (|ui  pénètient  dans  la 
corne  peut  augmenter    les    chances  d'acci- 
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dents,  et  que  peiit-ètre  aussi  les  clii-vaux, 
avec  les  voitures  qu'ils  traînent,  réalisent  les 
conditions  d"électrisalion  des  plots  comme 
le  font  les  tramways.  Kn  tout  cas,  de  l'avis 
de  M.  Leblanc,  on  devrait  défendre  de  placer 
dans  les  rues  des  plots,  en  raison  des  nom- 
breux accidents  qu'ils  ont  déjà  ciusés. 
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Indigesiiim  mm-lelle  par  surcharge  alimen- 
taire chez  une  génisse.  —  Les  loups  nian;;ent 
j<loutonnement,  d'après  le  fahulisle.  lis  ni' 
sont  pas  les  seuls,  et  celte  gloutonnerie  peut 
entraîner  des  accidents  mortels,  comme  dans 
le  cas  rapporté  par  M.  Bé-tard,  dansle  Progrès 
vétérinaire. 

Une  génisse  de  deux  ans  el  demi,  après 
avoir  pris,  à  dix  lieures  du  matin,  un  repas 
de  foin  et  de  raves,  arrosé  de  1^  litres  d'eau 
blanchie,  évacua  ce  repas  trois  heures  plus 
tard,  el  absorba,  en  dix  minutes,  81)  litres 
d'une  pâtée  de  pommes  de  terre  cuites,  des- 
tinée à  d'autres  animaux.  La  bêle  ne  larda 
pas  à  manifester  de  l'inquiétude  ;  elle  piéti- 
nait constamment  et  ne  pouvait  tenir  eu 
place.  Le  ventre  volumineux,  refoulant  le 
diaphragme  et  les  poumons,  rendait  la  res- 
piration accélérée  et  courte.  Bientôt  la 
marche  devint  impossible.  Le  soir,  la  bête 
se  laisse  tomber,  replie  la  tète  sur  l'épaule, 
se  plaint,  devient  froide,  avec  le  pouls  très 
accéléré,  et  les  muqueuses  injectées.  Elle 
meurt  à  quatre  heures  du  matin,  malgré  l'in- 
tervention du  vétérinaire,  qui  avait  ponc- 
tionné d'abord  avec  le  trocart,  puis  ouvert 
largement  la  panse  pour  en  vider  le  contenu, 
mais  trop  tard. 

Il  convient  donc  de  surveiller  les  animaux 
et  de  ne  pas  laisser,  à  leur  portée,  des  masses 
d'aliments  en  face  desquels  ils  ne  savent,  pas 
plus  que  beaucoup  d'hommes,  résister  à  leur 
gourmandise. 


Metéorisme  par  l'usage  des  fèves  chez  tes 
bêtes  bovines.  —  Nous  trouvons  dans  le  même 
recueil  plusieurs  observations  de  M.  Guiltard, 
faites  principalement  sur  des  veaux  âgés  de 
quatre  à  dix  mois,  qui  se  météorisent  forte- 
ment sans  présenter  le  moindre  signe  de  ma- 
ladie interne. 

Les  veaux  atteints  sont  ceux  qui,  étant 
encore  au  régime  du  lait,  mangent  leur 
litière  ou  partagent  la  nourriture  de  leurs 
voisins  plus  iigés,  el  ceux  qui,  étant  sevrés, 
sont  mal  nourris  ou  reçoivent  des  aliments 
grossiers,  notamment  des  fèves 


Les  bovidés  adultes  eux-mêmes  présentent 
parl'ois,  parail-il,  cet  accident,  à  la  suite  de 
l'ingestion  habituelle  d'une  certaine  quan- 
tité d(^  fèves. 

Il  y  aurait  donc  à  surveiller  ce  genre  d'ali- 
mentation, pour  vérifier  dans  quelle  mesun? 
on  peut  lui  imputer  les  accidents  de  celle 
nature. 


PéricarJile  mortelle  due  à  une  aiguille  chez 
la  chèvre.  —  l.,e  Bulletin  de  la.  Société  anato- 
mique  de  Paris  contient  l'observation  dé- 
taillée, pj-é.sentée  par  M.  Petit,  il'une  chèvre 
morte  de  péricardile  purulente  avec  pleurésie 
aigué  si'ro-librineuse,  due  à  la  présence 
d'une  forte  aiguille  à  coudre,  dont  la  pointe 
était  saillante  dans  la  cavité  de  la  plèvre, 
tandis  que  l'autre  extrémité  traversait  le  pé- 
ricarde, rempli  de  plus  d'un  litre  de  matière 
purulente,  de  couleur  jaune-grisàtre. 

Cette  aiguille  avait  été  sans  doute  avalée 
avec  les  aliments.  Cet  exemple  qui  vient  en 
confirmer  beaucoup  d'autres,  démontre  une 
fois  de  plus  le  danger  de  ces  petits  outils,  et 
rattention  que  doivent  apporter,  à  leur  pré- 
sence, les  femmes  chargées  des  soins  du  bé- 
tail. 


Dangers  des  moules  d'étangs  pour  l'élevage 
des  canards.  —  Les  rivières,  les  étangs  et 
même  les  mares  d'eau  douce,  dans  presque 
toutes  les  parties  du  globe,  contiennent  plu- 
sieurs espèces  de  moules,  dont  les  plus 
grandes  atteignent  parfois  12  à  L'i  centimètres 
de  longueur,  et  ont  reçu  le  nom  scientifique 
(Vanodontes.  Ces  coquilles,  noir.itres  à  l'exté- 
rieur, nacrées  à  l'intérieur,  servent,  dans  le 
Nord,  à  écrémer  le  lait.  Lorsqu'elles  sont 
occupées  par  leur  habitant,  elles  servent  de 
nourriture  aux  cygnes,  parfois  même  aux 
canards  :  mais,  pour  ces  derniers  animaux, 
l'entreprise  n'est  pas  sans  périls,  comme  le 
démontrent  les  observations  communiquées 
par  M.  Mansiou  à  la  Itevue  sc'ienlifique. 

"  En  1897,  dit-il,  j'ai  vu  sur  la  Dendre  ca- 
nalisée, à  Isières  (Ilainaut),  une  cane  nager 
péniblement  parce  qu'elle  avait  une  grosse 
moule  d'eau  douce  fixée  à  l'une  des  palmures 
de  ses  pattes.  Les  fermiers  riverains  de  ce 
cours  d'eau  m'ont  dit  avoir  constaté,  maintes 
fois,  ce  phénomène  de  préhension.  Il  n'est 
pas  rare,  quand  les  palmipèdes  rentrent  le 
soir  au  logis,  que  l'un  ou  l'autre  d'entre  eux 
y  ramène  un  mollus((ue  appliqué  à  la  patte.  » 

Un  cas  plus  extraordinaire  dmit  M.  Man- 
sion  a  été  le  témoin,  à  Ath,  en  1899,  est  celui 
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d'un  canoti^n  t'inergi'anl  des  lmhn  du  raiial 
de  Blaton,  le  bec  emprisonné  dans  les  valves 
d'une  énornia  anodonte.  Malgré  ses  etForts 
désespérés  cl  ses  cris  plainlirs  et  gutturaux, 
on  ne  sait  cdiiiiuenl  ani-ail  Uni  sou  suiiplicc. 
sans  l'inlerveulion  du  cauanl  suivi  de  tmilc 
sa  bande.  A  grands  reulorls  de  cris,  de  coups 
de  bec,  de  coujjs  d'ailes,  la  famille  parvint  à 
délivrer  le  inaliieureux  prisonnier,  victime 
inconscic^nte  de  sa  i;louloiiuerie. 


ArPLlCATION  1)1    Fi;u 
11  existe 


en  Vir^i^inie.  une  lucalih''  où  I  ou 
ne  |)eut  sonj^er  à  accliiiialer  le  canard,  à 
cause  de  la  grande  abondance  des  anodonles 
qui  saccrodient  aux  pattes  et  au  bec  de  ces 
oiseaux  et  les  font  pi-rir  jusqu'au  dernier. 

Ce  sont  là  des  oiiservalions assez  curieuses 
dont  les  éleveurs  de  canartls  |ioin-riinl  l'aire 
leur  jirolit. 

D'  lirxroR  ("iicorge. 


APPLICATION  DU  FEU 


RÉPONSE    A    UN  AHONNÉ 

l.'applicaliun  du  fou,  ou  cautérisation  actuelli", 
»e  fait  sur  toutes  nos  espèces  domestiques  et, 
particulièrement,  sur  le  clieval.  C'est  un  des 
plus  puissants  agents  tliérapeutiques  dont  dis- 
pose le  vétérinaire.  Il  est,  à  l'égard  du  feu,  un 
aphorisme  hi|ipo(ratiqui'  qui  peut  se  traduire  : 
Ce  que  la  nature  ne  guérit  pas,  le  mêdicam''.nt  le 
guéi'it;  ce  que  te  médicament  ne  ijuerit  pas,  le  fo- 
ie guérit  ;  ce  que  le  fer  neguciit  pas,  le  feu  te  guérit  : 
ce  que  te  ffu  ne  guérit  pas  tst  incuratjte. 

Aujourd'hui  encore,  comme  toujours,  rien 
n'est  plus  vrai  que  cette  pensée.  Toutefois,  on 
pourrait  ajouter  que  certains  agents,  inconnus 
eu  indéterminés  à  l'époque  ovi  vivait  Hippo- 
crate,  ont  maintenant  fait  leurs  preuves,  telle 
est  Vélectri'ilé  employée  seule  ou  avec  le  feu 
qu'elle  produit. 

Les  indications  du  feu  sont  aussi  nombreuses 
p|ue  variées.  On  l'applique  contre  les  maladies 
(les  tendons,  des  gaines  tendineuses,  des  articu- 
lations, des  os;  contre  les  engorgements  cedé- 
mateux  chroniques  des  membres,  l'atrophie  de 
certains  muscles  superficiels  ou  même  profonds; 
on  l'emploie  encore  pour  cautériser  les  plaies 
ulcéreuses  ou  virulentes.  I.e  feu  est  encore  un 
moyen  sûr  d'arrêter  certaines  hémorragies; 
enlîn,  il  est  de  plus  un  dérivatif  puissant  contre 
eertaines  maladies  internes  d'une  grande  gni- 
Tité. 


Notons  que  l'emploi  du  feu  est  absolument 
contre-indiqué  dans  les  inflammations  aiguës, 
plus  ou  moins  superficielleset  très  douloureuses. 
Il  est  alors  de  toute  nécessité  d'attendre  que  les 
phénomènes  de  vive  chaleur  et  de  violente  dou- 
leur soient  calmés  avautd'y  recourir. 


Le  feu  s'applique  à  l'aide  d'instruments  mé- 
talliques spéciaux,  appelés  cautères,  atTectant 
des  formes  très  variées  selon  les  besoins.  Ils  sont 
en  lame  de  couteau  (cautère  cultellaire),  en 
pointe  aigué  ou  en  pointe  mousse,  en  forme 
d'olive,  quelquefois  de  forme  sphérique  ou  en- 
»ore  à  surface  cautérisante  plane. 


Il  y  a  quelque  vingt  ans,  tous  les  cautères  vé- 
téiinaires  étaient  eu  fer.  On  les  chauffait  à  la 
fiuge,  à  la  houille  ou  de  préférence  au  charbon 
de  bois,  ce  dernier  ayant  l'avantage  d'assurer 
une  plus  longue  conservation  de  l'instruraent. 

.\ujourd"hui,  d'autres  métaux  presque  inoxy- 
dables ou  inusables,  comme  le  i)latine,  sont 
employés  à  la  fabrication  des  cautères  ;  et  ceux-ci 
sont  chauffés  au  pétrole  ou  à  l'alcool,  ou  même 
encore  par  un  courant  électrique  (thermo-cau- 
tère et  électro-cautère). 


PeuchetToussaintontétabli,  d'aprèsH.  Bouley, 
un  tableau  des  divers  modes  ou  procédés  de 
caulérisation  par  le  feu;  ce  tableau  que  nous  re- 
produisons ci-dessous,  résume  avec  une  grande 
précision  les  opérations  : 

/  Traiiscurrenteûucn  raies. 
1    Kn  surface. 
\  Kn  pointes, 
lue        ]  VaT  le  moyen  de  corps  en 
niôdiale.    i      ignilion. 

Par  le  mcyen  de  liquides 
Superii-    )  I       cliauds.  " 

Par  riiitfrmt'diaire  d'une 
peau  de  i;ant. 

Par  rinlenncMiaire  d'une 
couenne  liii  lard. 


Cautérisa- 
tion 
actuelle. 


l'énd- 
t  raille. 


\  Médi; 

\   Uapidc. 
Iniiérenle. 


Sous-cutan(5e. 

(^omme  on  peut  en  juger,  les  procédés  sont 
nombreux  qui  peuvent  satisfaire  à  toutes  les  in- 
dications de  l'emploi  du  feu  ou  de  la  cautérisa- 
tion actuelle  qui  peut  être  superlici(dle  ou  sous- 
cutanée.  H  est  bon  de  dire  que,  sauf  la  cautéri- 
sation en  raies  ou  en  pointes,  celles-ci  superti- 
cielles  ou  pénétrantes,  et  parfois  la  cautérisation 
sous-cutanée  dans  des  cas  spéciaux,  tous  les 
autres  procédés  sont,  du  moins  à  notre  connais- 
sance, tombés  en  désuétude,  et  surtout  parce 
qu'ils  sont  barbares  ou  grossiers. 

La  cautérisation  superticielle,  en  raies  ou  en 
pointes,  se  définit  de  soi-même  ;  elle  est  em- 
ployée à  la  surface  de  la  peau  et  a  une  durée  et 
une  intensité  variables,  selon  les  régions  et 
selon  les  maladies  qu'elle  doit  combattre. 

La  cautérisation  pénétrante  se  fait  avec  des 
pointes  fines  devant  percer  la  peau  et  allant  ra- 
rement au  delà  ou  dans  les  tissus  sous-jacents. 
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La  caulrrisiiUiiii  sous-culunOe,  ciui  passe  pour 
avoir  une  action  plus  rapide,  s'emploie,  bien 
rarement  d'ailleurs,  contre  certaines  maladies 
articulaires  profondes  et  notamment  contre  Val- 
longe  ou  arthrite  chronique  de  l'articulation  du 
coxal  avec  le  fémur.  Après  avoir  fait  une  incision 
de  la  peau,  sur  une  longueur  de  8  à  10  centi- 
mètres, les  lèvres  de  la  plaie  sont  écaitées  et  on 
cautrrise  dii'eclement  le  tissu  conjonctif  et  même 
le  périoste  du  troclutnter.  C'est  une  opération 
assez  délicate,  demanilant  quehiuc  sûreté  de 
main  et  une'  parfaite  connaissance  de  l'analomic 
de  la  région. 

La  cauléi'isalion  inhérente  s'eni[ilnic  |i(iiii'  dé- 
truire cerluins  tissus  morbides  :  tumeurs  cancé- 
reuses, bourgeons,  plaies  ulcéreuses,  etc. 


i/applicalion  du  feu,  (juidle  qu'idh'  suit,  n('- 
cessite  îles  moyens  de  contention  multiples, 
divers  et  plus  ou  moins  énergiques  ou  rigoureux 
suivant  les  cas,  suivant  surtout  la  région  et  la 
ilurée  de  l'opération  qui,  d'ailleurs,  n'est  pas 
très  douloureuse. 

On  n'a  pas  l'habitude,  en  vétérinaire,  de  sous- 
traire le  patient  à  la  douleur  ilu  feu,  par  l'emploi 
des  anesthésiques  généraux.  L'opérateur,  en 
effet,  ne  peut  à  la  fois  faire  son  opération  et 
surveiller  l'anesthésie  ;  et  cette  surveillance  ne 
peut  èlre  couliée  au  premier  venu.  11  faudrait, 
presque  nécessairement,  deux  vétérinaires. 
L'o[i('ralicui  deviendrait  ainsi  trop  coûteuse,  car 
lui   devrait,  aux  doubles  honoraires,  ajouter  le 


prix  même  de  l'iMlier  ou  du  chloroCoruie.  Toute- 
fois, nombre  de  praticiens,  agissant  sur  des  che- 
vaux très  nerveu.\  et  de  grand  prix  font,  avec 
raison,  de  l'anesthésie  locale,  soit  par  la  cocaïne, 
soit  par  la  léfrigéralimi  rapiilc. 


Si  l'application  du  feu  paraît  sini]ile  en  soi, 
elle  demande  pourtant  une  certaine  habileté  de 
main  et  une  grande  expérience  de  la  part  de 
ro|iérateur;  car  les  accidents  consécutifs  à  la 
cautérisaiion  actuelle  soni  muiibreux  et  souvent 
très  graves. 

Il  faut  savoir  jusqu'iu'i  l'on  dnil  aller  pour  pro- 
duiii'  d'abord  un  elfet  curatif,  el  ensuite  et  sur- 
tout pour  no  pas  aggraver  le  mal  d'un  autre 
mal  qu'il  faudrait  encore  soigner.  Il  y  a,  pnurla 
cautérisation  actuelle,  trois  degrés  assez  tran- 
chés qui  s'apprécient  à  la  coloration  que  revêt 
l'escharre  après  le  passage  du  fer  rouge.  C'est 
surtout  au  point  précis  du  troisième  degré,  alors 
que  la  peau  est  très  amincie,  que  l'escliarre 
présente  une  teinte  jaune  paille,  que  la  sérosité 
coule  dans  ie  sillon  des  raies  ou  dans  les  trous 
des  pointes,  qu'il  faut,  en  tout  cas,  savoir  s'ar- 
rèler.  Or,  il  y  a  là  une  notion  qui  ne  peut  s'ai;- 
qnérir  que  par  une  longue  pratique. 

.Nous  avons,  dans  notre  carrière  profession- 
nelle, constaté  des  accidenis  parfois  incurables, 
à  la  suite  de  l'applicatiiui  du  feu  par  des  mains 
incxpérinienlées. 

Emile  Thierry. 
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Four  les  greniers-magasins  on  peut  adopter 
un  des  prolils  transversaux  indi<(ués  par  la 
ligure  loti:  dans  la  section  A,  les  las  de  grain 
R  uni  .'i  nièlres  de  largeur  el  sont  séparés  par 
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Fil-'.  106.  —  Prolîls  transversaux  de  greniers. 

un  passage  central  de  service  s  de  1  mètre  : 
dans  la  disposition  A'  les  tas  de  grain  B'  sont 
adossés  l'un  à  l'autre  et  les  passages  de  ser- 
vice s'  de  1  mètre  do  largeur,  sont  reportés 
sur  les  bords  du  prolil.  Avec  le  premier  amé- 
nagement le  bâtiment  a  7  mètres  de  largeur 
dans  œuvre,  alors  qu'avec  le  second,  pour  la 


mèrne  quantité  de  grain  à  loger,  la  largeur 
est  portée  à  8  mètres.  Sans  tenir  compte  des 
emplacements  des  allées  transversales  sépa- 
rant les  tas,  ni  de  l'étendue  nécessili-e  pai 
les  pelletages,  les  surfaces  utiles  représen- 
tent 84  0/0  (profil  A)  et  73  0/0  (profil  A')  de  la 
siii-face  totale. 

-Néanmoins,  sous  beaucoup  de  climats,  il  y 
a  lieu  de  préférer  le  profil  A',  ou  de  prévoir 
ce  dernier  afin  d'éviter  la  détérioration  des 
grains  au  contact  des  murs  m. 

La  hauteur  d'étage  est  de  2  mètres  sous  les 
solives;  d'axe  en  axe  les  planchers  peuvent 
être  espacés  de  4'". ;]()., 

Les  anciennes  halles  qui  existent  encore 
dans  un  grand  noudjre  de  chef-lieux  de 
canton  sont  généralement  inutilisées  ;  on  a 
proposé  de  les  remettre  en  état  et  de  les 
employer  comme  greniers  coopératifs,  ce  qui 
n'est  pas  toujours  possible  par  suite  de  leurs 
dimensions. 

Nous  pouvons  dresser  les  avant-projets 
d'un  grenier  rural  et  d'un  magasin  régiona 
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d'après   les    capacités    précédemment    indi- 
quées (1). 

Grenier    rural,     pouvant    loyer    .'{.TMO    à 


■4,375  hectolitres  ;  la  surface  utile  de  plancher 
varie  de  7oOà87o  mètres  carrés  et  la  surface 
totale  s"élève  de  1,000  à  1,108  mètres  carrés. 


Pour  ces  constructions  simples,  à  dissé- 
miner dans  les   campagnes,  il  y  a  intérêt  à 


—  Coupe  transversale  d'un  grenier  rural. 

réduire  la  largeur  du  bâtiment  afin  de  ne  pas 
compliquer  la  charpente.  —  Si  nous  fixons  à 


Fig.  108. 


asin  réijional. 


8  mètres'la'largeur  dans  œuvre  du  bAtiment, 
il  faut  125,  mètres  cl  i46  mètres  de  longueur 
())JVoir  page  569. 


Coupe  transversale  d'un  mag 

de  planchers,  et  si  nous  adoptons  3  planchers 
superposés,  il  faut  donner  à  la  construction 
de  42  à  49  mètres  de  longueur  dans  œuvre. 
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Â  raison  de  20  fr.  par  mclrt'  carré  de 
plancher,  un  semblable  grenier  rural  revien- 
drait de  20,000  à  23, 400  fr. 

L'avant-projel  peut  se  représenter  par  la 
ligure  107  ;  les  trois  planchers  disponibles  smil 
représentés  en  A,  en  B  et  en  C:  le  rez-dc- 
cliaiissée  A  est  surélevé,  sur  remblai,  et  se 
trouve  de  niveau  avec  le  quai  m  de  charge- 
ment ou  de  déchargement  élevé  de  0"'.iSO  au- 
dessus  du  sol  environnant  x  :  ce  quai,  pou- 
vant régner  que  sur  un  seul  long  pan,  est 
])rotégé  i)ar  l'auvent  a. 

l.i'S  planchers  B  et  C  sont  souleiiiis  pai'  les 
jioteaux  //  et  //  qui  partent  de  tond. 

Comme  les  travées  sont  susceptibles  d'cii-r 


inégalement  chargées,  il  faut  éviter  cpu'  le 
jeu  des  pièces  de  |ilancher  vienne  se  reporter 
sur  les  murs;  à  cet  eiïel.  il  convient  de 
rendre  les  planchers  B  et  C  indépendants  de 
la  maçonnerie  Mqui  ne  sert  alors  qu'à  enclore 
le  bâtiment  sans  supporter  d'autre  charge  que 
celle  du  comble  ;  pour  ce  motif,  dans  ce  qui 
suit,  nous  supposerons  ([ne  tous  les  planchers 
sont  supportés  par  des  poteaux  />  ])lacés  le 
long  des  murs  M  et  par  des  poteaux  intermé- 
diaires ji'  en  nombre  variable  suivant  la 
largeur  dans  onivre  du  bâtiment. 

Miifiasiii  réi/ional  pouvant  loger  de  12,300  à 
l.'>,ni)0  hectolitres;  la  surface  utili'  de  plan- 
cher varie  di»  2,."i(IO  à  3,000  mètres  carrés,  et 


Fig.   iO',1.  —  Vue  générale  -ies  cliarpcnles  d'uQ  ma;.'asiii  réeion.il  i  pendant  la  construction). 


la  surface  totale  s'élève  de  3.333  à  1.000  mè- 
tres carrés. 

Si  nous  lixons  la  largeur  du  bâtiment  à 
12  mètres  dans  œuvre,  il  faut  278  à  334  mètres 
de  longueur  de  planchers;  avec  cinq  plan- 
chers superposés,  la  construction  doit  avoir 
de  .")()  à  (17  mètres  de  longueur. 

.\  raison  de  20  fr.  par  mètre  carré  de  plan- 
cher, un  semblable  magasin  régional  revien- 
drait de  60,700  à  80,000  fr. 

La  ligure  108  donne  l'avant-projet  de  la 
construction  qui  peut  être  bordée  de  deux 
(juais  m  et  m',  l'un  réservé  aux  voitures, 
l'autre  à  une  voie  de  chemin  de  fer  ou  à  un 
canal;  ces  quais  sont  protégés  psr  les  au- 
vents a  a'.  Les  planchers  B  C  D  É  sont   sou- 


tenus par  quatre  tiles  de  poteaux  p.  p'  p'  et  p 
qui  partent  du  fond. 

Construction.  —  Nous  pouvons  laisser  de 
c(')le  la  maçonnerie,  la  charpente  et  la  cou- 
verture, qui  ne  présentent  rien  de  particulier 
ou  de  spécial  à  ces  constructions,  pour  les- 
quelles on  emploie  les  matériaux  en  usage 
courant  dans  le  pays;  mais  nous  devons 
examiner  les  poteaux  et  les  pièces  du  plan- 
cher qui  doivent  supporter  des  charges  très 
élevées  et  souvent  inégalement  réparties 
lorsqu'on  vient  à  charger  ou  à  enlever  le  grain 
d'une  travée  quelconque  ;  pour  ce  motif  nous 
avons  vu  que  la  charpente  doit  être  indépen- 
dante des  murs,  qu'elle  pourrait  entraîner 
dans  ses  légers  déplacements. 
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Dans  nos  calculs,  nous  clicrclicroiis  les 
plus  faillies  sections  qu'il  est  possible  de 
donner  en  sécurité  aux  pièces  de  charpente 
supposées  en  bois  de  bonne  (|ualilé  (chêne 
ou  sapin  de  Norvège). 

La  charge  par  mètre  carré  de  plancher  non 
hourdé  peut  être  limilée  à  (iOO  kiln.nr.,  ainsi 
répartis  : 

Grain,  ii  hectolitres  à  80  kilcfîr.      400  kilogr. 

Solives  et  plancher 100      — 

Surcharge  accidentelle 100      — 

Total (iOO  kilogr. 

Poteaux.  —  Les  poteaux  étant  espacés  de 
i  mètres  d'axe  en  axe,  chacun  d'eux  supporte 
une  surface  de  plancher  de  16  mètres  carrés, 
soit  une  charge  de  9,000  kilogr.;  en  forçant 
ce  chiffre  (pour  tenir  compte  des  poutres  , 
cli,i(]ue  poteau  doit  être  calculé  pour  sup- 
porter 10,000  kilogr.  par  étage.  Nous  trou- 
vons ainsi  (1)  les  équarissages  .suivants  (en 
centimètres)  : 

Numt^ro  Cljarge 

du  supportée  Grenier  Maga- 

poteau                  OQ  rural  sin  régional 

fig.  107ctlO.S).      kilogr.  (fig.  107;.  (fig.  ION). 

1  10,OOOK  15X15  15x15 

2  20,000  20X20  20x20 

3  30,000  ..  25x25 

4  10,000  „  30  X  30 

Les  poteaux  soutiennent  alternativement 
un  et  deux  planchers  {dg.  109),  afin  que  leurs 
entures  soient  croisées  pour  donner  à  l'en- 
semble une  grande  rigidili'. 

L'enlure  de  deux  poteaux  successifs  \  et  B 
(fig.  110)  peut  se  faire  à  plat-joint  dans  l'épais- 
.seur  des  poutres  dont  la  section  est  indiquée 
en  pointillé  G  et  C  ;  la  figure  donne  comme 
exemple  un  poteau  A,  de  ."ÎO  X  30  d'équarris- 
sage,  assemblé  avec  un  poteau  B  de  2.')  X  -">i 

(1)  Dans  le  ntimêro  du  1  février  1901,  page  185, 
nous  avons  indiqué  les  elTorts  que  pouvaient  sup- 
porter ditrérents  poteaux  travaillant  au  l/IO  de  leur 
charge  de  rupture;  pour  les  charges  temporaires  et 
les  pièces  de  bonne  qualité  soustraites  à  l'action  des 
intempéries,  comme  celles  dus  constructions  qui 
nous  intéressent  en  ce  moment,  on  peut  f^ire  tra- 
vailler les  bois  au  1/5  de  leur  charge  de  rupture. 
Dans  ces  conditions,  des  poteaux  de  2™. 50  de  hau- 
teur peuvent,  suivant  leur  équarissage,  supporter  les 
charges  suivantes  : 

CHARGE  DE  SÉCURITÉ 

Equarrissage  compli'o  au  comptée  au    . 

en  dixiômo  cinquième 

centimètres.  île  la  rupture.         de  la  rupture. 

15X15  7,2501'  14,500" 

20X20  13,800  27,600 

25X25  23,00(1  40,000 

30  X  30  :u,-80  09,560 
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les  poutres  armées  comme  nous  le  verrons 
plus  loin  étant  formées  de  deux  madriers  ('et 
C  de  22  X  11-  soutenus  par  les  moises  D  D". 
l'ciur  ces  pièces  très  chargées  il  est  recom- 


Fig.   110.  —  .-\ssrnil,la-c  .l.'s  puteaux. 

mandable  d'interposer  uni'  t'euilie  de  plomb 
a,  d'environ  10  millimètres  d'épaisseur,  alin 
de  répartir  uniformément  les  pressions;  on 


t-&r2^r4'-i!i^..'  '.f^Kr-i-  ■JÙ'Ly<:y^'L^^-:^'i'<.'~i^-^~  Z^^fC^i.  2Î£^^ 


Fig.    111.  —  Principe  de  construction  du  plancher  (plani. 

réunit  les  deux  pièces  A  et  B  par  un  goujon  b 
en  fer  rond  (20  millimètres  de  diamètre  el 
0"'.20  de  longueur!. 

Pour  la  facilité  du  travail  on  donne  aux 
poteaux  d'extrémité  de  travée  inappliquées 
contre  les  murs,  tig.  107  et  108)  les  mêmes 
sections  qu'aux  poteaux  de  milieu  des  travées. 

Poutrage.  —  En  nous  reportant  à  la 
ligure  111,  les  poteaux  A  sont  réunis  entre  eux 
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(paralK'Ieincnl  au  petit  axe  du  bâtiment)  par 
des  poutres  CC  destinées  à  supporter  les 
solives  S  (qui  sont  parallèles  au  grand  axe  de 
la  construction)  ;  mais,  pour  assurer  la  rigi- 


dité de  l'ensemble,  les  poteaux  doiveni  èlrr 
reliés  par  des  moises  M,  jetées  perpendicu- 
lairement aux  poulres  C,  et  pour  la  l'acilité 
du    travail    nous    emploierons   des    sliveso- 


112.  —  Détails  du  poutrage. 


moises  formées  de  deux  pièces  parallèles  M 
et  M'. 

La  poutre  CC  (lig.  li:i)  peut  être  armée  par 
une  àme  centrale  sur  une  longueur  /  <?  de 
;i  mètres  au  plus  et  on  peut  la  considérer 
comme  une  jïièce  encastrée  à  chaque  extré- 
mité et  chargée  d"un  poids  uniformément 
réparti  (1).  Ainsi  que  l'indiquent  les  coupes 
'.Il  .V'i  y\  l»!  poutre  se  compose  de  deux  ma- 
driers parallèles  C  et  C  de  22  X  H  d'équar- 
rissage,  garnis  sur  une  longueur  f  g  d'une 
;ime  d  de  li  centimètres  de  hauteur  et  dont 
la  largeur  variera  de  11  à  10  centimètres 
suivant  l'équarisfage  des  poteaux  A  qui  sou- 
tiennent la  poutre.  L'àme  rf,  assemblée  par 
des  boulons  m  et  w  avec  les  madriers  C,  est 
coupée  en  biseau  à  ses  extrémités  et  est 
supportée  par  les  contre-fiches  F. 

En  adoptant  pour  les  contrcficlies  F  les 
coordonnées  de  0'"..")()  et  de  1  mètre,  la  charge 


(1).  Pour  ces  calculs,  voir  le  Traité  de  mécanique 
expéiimeiilale,  à  la  librairie  agricole  ;  un  madrier  C 
(Cg.  H2j  de  22  X  H.fde  3  mètres  de  portée,  travaillant 
comme  pièce  encastrée  à  ses  extrémités,  supporte, 
au  cinquième  de  la  rupture,  une  charge  de 
4.259  kilogr.  ;  une  fourrure  </  de  14  X  H,  de  3  mètres 
de  portée,  dans  les  mêmes  conditions  supporte 
1.591  kilogr.  Les  2  madriers  parallèles  CC  et  l'âme 
centrale  d,  dont  l'ensemble  constitue  la  poutre 
armée,  peuvent  être  chargés  de  10.109  kilogr.,  alors 
que  la  charge  pratique,  dans  notre  projet,  ne  dépasse 
pas  7,200  kilogr. 


en   /  étant  de  ."iiUOO  kilogr.,  l'elTorl  suivant 


son    a 


Fig.  113.  —  Plan  des  solives-nioiscs. 

xe    e,  s'élève  à  .5,600   kilogr.    et  peut 


704 

être  support!'  par  une  courte  pièce  de  10  X  1*^ 
travaillant  au  cinquième  de  la  ru|)lure(  1).  Ces 
conlretiches  auront  comme  section  0"M0  sur 
une  face  et  pour  l'autre  on  donnera  l'épais- 
seur de  l'àme  rf,  variant,  suivant  les  poteaux, 
deO".!!  àO"".!». 

Les  contreliclies  F  sont  assemblées  avec  le 
poteau  A  par  embrèveuient  et  un  boulon  m  ; 
avec  les  madriers  C  par  les  boulons  n  et  leur 
écartement  sera  maintenu,  de  chaque  côté, 
par  une  moise  D  (entaillée  de  0'".()2  à  O-'.O.S 
an  droit  du  poteau  et  des  contrefiches)  fixée 
par  ■"?  boulons.  Ces  moises  D  peuvent  avoir 
16X8  d'équarrissage  (on  voit  leur  plan 
en  D"). 

Les  joints  des  madriers  formant  la  poutre 
seront  alternés  :  deux  joints  ne  se  trouveront 
pas,  autant  que  possible,  au  même  ])oteau  ; 
l'assemblage  sera  assuré  par  une  bande  de 
tôle  a  et  des  boulons. 

Au-dessus  des  poutres  CC  (fig.113)  et  per- 
pendiculairement a  ces  dernières,  les  po- 
teaux A  A  sont  reliés  par  des  solives-moises 
M  M'.  Ces  pièces,  de  même  équarrissage  que 
les  solives  ordinaires  placées  suivant  S,  sont 
entaillées  de  0°'.03à  0"'.04  au  droit  de  chaque 
poteau  et  fixées  par  des  boulons  ;  tous  les 
O^.SO  ou  l  mètre  les  deux  pièces  M  et  M'  sont 
reliées  par  des  boulons  serrant  sur  des  cales 
i  dont  l'épaisseur  dépend  de  l'épaisseur  des 
poteaux  A. 


1.ES  E.NGAGE.MENTS  AGRICOLES  EN  ROLMANIE 


Solives.  —  Les  solives,  dont  les  extrémités 
reposent  sur  les  poutres,  peuvent  être  consti- 
tuées en  madriers  de  22X11  ou  de  22  X  8d'é- 
quarissage.  —  En  faisant  travailler  les  solives 
au  dixième  de  la  rupture  (à  cause  des  sur- 
charges locales  ainsi  que  des  ébranlements 
qui  peuvent  être  occasionnés  par  le  roule- 
ment des  diables  ou  brouettes  ,  on  a.  pour  les 
4  mètres  de  portée  : 


SOLIVE  DE 


32  y  1 1 


î-3  X  8 


Charjie  qui  peut  être  sup- 
portée           l.Oiîin 

Ecarleraent  d'axe  en  axe  des 

solives ll"n.44  0°'.32 


Si  le  parquet  n'est  pas  en  bois  assemblé,  il 
sera  bon  de  réduire  l'écartement  |^des  solives 
qui  vient  d'être  indiqué. 

Parquet.  —  Le  parquet  est  t'ait  en  lames  de 
U,02."),  à  0,030  d'épaisseur  assemblées  à  rai- 
nures et  languettes  ;  les  lames  P  (fig.  111)  sont 
clouées  à  'ù\  degrés  sur  les  solives  S  afin  de 
trianguler  l'ensemble  de  la  charpente  ;  l'incli- 
naison des  lames  change  de  sens  à  chaque 
étage,  c'est-à-dire  qu'aux  planchers  placés 
dessous  et  en  dessus  du  plancher  P  les  lames 
du  parquet  sont  inclinées  suivant  la  direc- 
tion P'. 

Max.   Rixgelmann. 


LES  ENGAGEMENTS  AGRICOLES  EN  ROUMANIE 


Limitée  par  le  Danube,  les  C.arpathes,  la  Mer 
Noire  et  la  rivière  Prutli,  la  Roumanie  est  par 
excellence  le  pays  oîi  l'agriculture  est  presque 
la  seule  source  de  richesse,  et  oii  les  cultures 
des  céréales  —  spécialement  celles  du  maïs  et 
du  blé  —  occupent  les  plus  grandes  surfaces. 

Quelques  mots  sur  le  sol  et  le  climat  de  la 
Roumanie  sufluont  pour  orienter  les  lecteurs 
sur  ces  deux  principaux  facteurs  qui  régissent 
la  culture  agricole. 

La  plus  grande  pailie  du  sol  arable  roumain 
est  formi'e  par  du  loess  ou  diluvium  supérieur, 
assez  profond  et  assez  fertile  (2i. 

Il  n'y  a  pas  lieu  d'insister  ici  sur  les  détails  de 
composition  chimique  du  sol  aralde  de  la  Rou- 
manie. 

En  ce  qui  concerne  le  (limai,  la  Roumanie  est 
classée  parmi  les  pays  à  climat  continental, 
ayant  une  température    moyenne   annuelle  de 

(1).  Nous  avons  indiqué  dans  le  Journal  d'agricul- 
ture pratique,  n"  4  du  24  janvier  t'.lOl,  page  124,  le 
procédé  à  employer  pour  effectuer  ce  calcul. 

;2)  V.  G.  —  .Munteanu  et  C.  Roman:  Le  sol  arable 
de  la  Roumanie,  Bucarest,  1!>00. 


10.  14  degrés  centigrades,  et  584.7  m.  jii.  d'eau 
par  an  (3), 

Le  mode  de  culture  de  la  plupart  des  pro- 
priétés en  Roumanie  est  celui  des  engagements 
agricoles  (sorte  de  métayage).  La  cause  en  est 
—  dans  la  plupart  des  cas  —  le  manque  d'un 
capital  d'exploilation  sufnsiint,  sous  forme  d'ani- 
maux de  trait  et  de  machines  aijricoles. 

(  In  voit  là-bas  des  propriétés  de  milliers  d'hec- 
tares exploitées  presque  entièrement  par  ce 
système.  Le  propriétaire  ou  le  fermier  donne  la 
terre,  les  paysans  donnent  le  travail,  pour  les 
terrains  cultivés  en  dîme,  ou  l'ariient  pour  les 
terrains  qu'ils  louent  et  pour  la  pâture  de  leurs 
animaux. 

Mais,  si  le  cultivateur  de  la  propriété  est  un 
fermier  qui,  après  trois  ou  cinq  ans  va  la 
quitter  icar  la  durée  de  la  location  des  pro- 
priétés en  Roumanie  est  fixée  de  trois  à  cinq 
ans),  il  est  facile  de  voir  que  les  paysans  devien- 
nent maintenant  des  sous-fermiers  qui  doivent 

(3;  Ctiiffres  empruntés  aux  Recherches  sur  les 
céréales  rou 'naines,  par  V.  C.  —  Munteanu  et  C. 
Roman,  Bucarest,  ttOO. 
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fi.airnir  par  leurs  travaux  la  initi'  dr  la  Inic 
due  au  propriiilaire  par  \r  fiMiuii-r,  cl,  i-ii  plus, 
|p  bénélice  de  celui-ci. 

Les  conditions  des  travaux  agricoles  varient, 
selon  les  réijioiis,  mais  ont  toujours  le  nit'nie 
fond. 

Pour  mieux  faire  comprendre  ce  que  je  vi<>ns 
de  dire  je  donnerai,  dans  les  lignes  suivantes,  un 
exemple  de  contrat  agricole,  usili''  presque  dans 
tcuite  la  plaine  de  la  Valadiii'  : 

Entre  les  soussignés  M.  X.  propriétaire  de  la 
ferme...,  appartenant  au  territoire  de  la  commune..., 
d'une  part,  et  les  soussignés  habitants  de  ladite 
commune,  d'autre  part,  il  a  été  convenu  ce  qui 
suit  : 

I.  Pour  les  ternins  cultivés  en  mais  sous  le  régime 
de  la  dime,  les  habitants  qui  ont  fait  deu.\  labours 
(l'un  d'automne,  l'autre  de  printemps  dunncront  à 
la  propriélé  comme  dime  les  2/5  du  pniduit,  et  les 
habitants  qui  n'ont  fait  qu'un  labour  ilonneront  la 
moitié  de  celui-ci. 

Pour  toutes  les  cultures  de  céréales  de  printemps 
la  dime  sera  la  moitié  de  la  réculte.   . 

La  diuie  —  pour  le  maïs  en  épis  effeuillés,  pour 
l'avoine  et  l'orge  en  meules  —  doit  être  transportée 
aux  grenier-i  ou  à  l'aire  du  propriétaire. 

En  dehors  de  la  dime,  les  habitants  s'engapent  : 

a)  A  donner  2  kilogr.  de  haricots  et  dix  bottes  de 
tiges  de  maïs  sans  épi,  pour  chaque- pejone  cultivé 
en  maïs. 

b]  A  faire  deux  journées  de  travail  macuel  pour 
chaque  pogone  cultivé  en  dime  (1). 

Le  pr.ipriétaire  demande  et  les  habi'ants  s'enga- 
gent il  donner  aussi  2  kilogr.  de  haricols  parce  que 
cette  légumitieuse  est  cultivée  sur  le  même  lot  et  en 
même  temps  que  le  maïs. 

II.  —  Les  meilleurs  terrains  sont  loués  à  raison  de 
30  fr.  le  pogone,  les  autres  à  20  fr.  Mais  cette  somme 
doit  être  payée  de  la  façon  suivante  : 

Les  habitants  qui  n'ont  pas  d'animaux  de  trait 
doivent  faire  : 

a)  Pour  la  somme  de  30  fr.  :  vingt-quatre  journées 
de  travail  manuel  et  la  moisson  du  blé  d'un  pogone 

4;  Pour  la  somuie  de  20  fr.  :  quatorze  journées  de 
travail  manuel  et  la  moisson  du  blé  d'un  pugone. 

Ceux  qui  possèdent  des  animaux  de  trait  doivent 
faire  : 

a]  Pour  la  somme  de  30  fr.  :  la  moisson  et  le  trans- 
port à  l'aire  de  la  récolte  d'uu  pogone  de  blé,  le  de" 
chaumage  de  deux  p'^gones,  le  labour,  l'ensemence- 
ment en  blé  et  le  hersage  des  deux  autres  pogones. 

b)  Pour  la  somme  cle  20  fr.  :  la  moisson  et  le  trans- 
port à  l'aire  de  la  récolte  d'un  pogone  de  blé,  le  la- 
bour, l'ensemencement  en  blé  et  le  hersage  de  deux 
pogones. 

in.  —  Le  pacage  pour  chaque  tête  de  gros  bétail 
coûte  10  fr. ,  mais  cette  somme  sera  payée  de  la 
manière  suivante  : 

Les  habitants  qui  n'ont  pas  d'animaux  de  trait 
feront  cinq  journées  de  travail  manuel  el  la  moisson 
d'uu  pogone  de  blé. 

Ceux  qui  ont  des  animaux  de  trait  feront  :  la 
moisson  et  le  transport  à  l'aire  de  la  récolte  d'im 
demi  pogone  de  blé,  le  labour,  l'ensemencement  en 
blé  et  le  hersage  d'un  pogone,  un  transport  de 
21  hectolitres  à  la  gare  la  plus  rappiochée. 

(1)  Le  posone  est  l'ancienne  mesure  de  surface» 
correspondant  à  50  ares,  employée  —  sauf  de  très 
rares  exceptions  —  dans  l'usage  courant. 


Le  prix  de  pacage  priur  un  mouton  est  fixé  à  2  fr. 
et  pour  un  agneau  ù  I  fr.  Ces  sommes  doivent  être 
versées  au  15  juin;  —  en  cas  contraire  l'habitant 
s'engage  à.  faire  la  ujoisson  équivaleide. 

Le  dénombrement  des  animanx  sera  fait  le 
23  avril  (vieux  style,  fête  de  Sainl-Ceotges).  La  sur- 
face destinée  au  pacage  des  animanx  est  d'nn  pogone 
pour  trois  tètes  de  gros  bêta'.l  ou  pour  15  moutons. 

IV.  —  Tous  les  travaux  seront  faits  à  leur  époque 
sans  aucun  relard,  et  aussitôt  que  les  halutauts  en 
auront  été  avertis. 

Les  habitants  s'engagent  à  faire  comme  rexfele 
(gratuitement' pour  le  propriétaire; 

Ceux  qui  possèdent  des  animaux  de  trait,  deux 
journées  d'attelage  ;  les  autres,  quatre  journées  de 
travail  manuel. 

Les  prix-courants  sont  :  le  déchaumage  d'un 
pogone,  5  fr.  ;  le  labour,  l'ensHmencement  en  blé 
et  le  hersage  d'un  pogone,  8  fr.  ;  la  moisson  et  le 
transport  à  l'aire  de  la  récolte  d'une  même  surface, 
8  fr.  ;  le  labour  profoml  (30  centimètres)  de  la  même 
suiface,  iO  fr  :  la  journée  de  travail  manuel,  I  fr.  ; 
la  journée  d'attelage  à  deux  animaux,  2  fr.  50  ;  à 
quatre.  3  fr.  15;  le  transport  d'une  hila  la  kila 
e)(t  de  1  hectolitres  de  produit  à  la  gare  la  plus  rap- 
prochée, 0  fr.  30. 

Voilà  les  conililions  do  culluro  do  la  ]ilupart 
des  propriétés  eu  Valachie. 

.le  serais  injuste  si  je  ne  mentionnais  pas  que, 
dans  la  masse  des  cultivateurs  qui  sont  en  re- 
lard avec  le  progrès,  on  trouve  des  agriculteurs 
éclairés,  dont  les  propi'iètès  sont  cultivées 
d'après  toutes  les  données  scientifiques  de  l'agri- 
culture moderne.  Le  premier  rang  à  cet  égard  ,est 
occupé  assurément  par  les  Domaines, de  la  Cou- 
ronne, grâce  à  leur  très  inlellii;enl  et  énergique 
administrateur  :  .M.  Kalindero. 

Les  inconvénients  de  ces  contrats  sont  assez 
grands  elles  liornnies  qui  les  ont  étudiés  de  près, 
los  ont  signalés. 

Parlant  de  cette  sorte  de  métayage  (2) 
.M.  (ieorges  .Moroianu  s'exprime  ainsi  : 

■  Il  arrive  par  suile  que  lo  paysan  doit  labourer 
d'aliord  pour  le  propriétaire  (car  les  stipula- 
tions du  contrai  sont  ainsi  faites)  et  après  seu- 
lement pour  lui-même. 

.V  l'époque  de  la  moisson  c'est  la  même  chose  ; 
le  paysan  doit  moissonner  et  transporter  à  l'aire 
d'abord  les  produits  du  propriétaire  et  du  fer- 
mier, et  ce  n'est  qu'après  qu'il  peut  s'occiiperdes 
siens,  qui  entre  temps  sont  menacés  de  s'égrener 
sur  les  champs.  Ce  système  de  contrats  présente 
de  grands  désavantages  pour  les  deux  parties. 
Pour  le  propriétaire  cl  le  grand  fermier,  parce 
que  leurs  terres  ayant  la  priorité,  le  paysan 
travaillera  le  plus  vite  possible  el  par  consé- 
(flienl  Itî  plus  mal  possible  alîn  de  gagner 
(lu  temps  pour  pourvoir  à  ses  propres  travaux. 
Pour  le  paysan  parce  qu'étant  forcé  de  mettre 
ilu  retard  dans  la  culture  de  son  propre  ter- 
rain, il  obtiendra  nécessairement  un  produit 
moindre  et  d'une  qualité  moins  bonne.  " 

C.  Sandu, 

Diplômé  lie  l'Iîi'.ole 
centrale  d'agriculture  de  Bucarest. 

(21  n  La  loi  agraire  de  1864  et  l'élat  du  paysan 
en  Roumanie  «  p.  52,  Stuttgart,  1898. 
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Les  orages  à  grélo  et  le  tir  des  canons,  par 
K.  HouDAii.i.K,  professeur  il  l'Ecole  nationale  d'agri- 
culture de  Moutpellier.  —  I  vol.  in  12  avec  63  gra- 
vures dans  le  texte  :  3  fr.  oO. 

L'emploi  du  tir  des  canons  conire  les  orages  à 
grêle  a  pris  naissance  il  y  a  trois  ans,  en  Styrie 
et  en  Italie.  Ilu  France,  ce  mouvement  com- 
mence également  à  se  propager  et  ijuelques 
stations  ont  été  organisées  en  lilOO  dans  les 
départements  de  Saône-et-Loireien  particulier  à 
Denicé),duRhc>ne,de  la  Loire,  de  la  Gironde,  etc. 

M.  Houdaille  expose,  dans  ce  livre,  l'historique 
de  la  question  et  les  résultats  obtenus  pendant 
les  années  1899  et  1900,  en  Italie.  Représentant 
de  notre  ministère  de  l'agriculture  a\ix  congrès 
tenus  à  Casale  et  à  l'adoue  aux  mois  de  novem- 
bre 1899  et  1900,  il  a  pu  constater  la  rapide 
diffusion  de  la  pratique  des  tirs  en  Italie  et  les 
services  que  ceux-ci  rendent  à  l'agriculture. 

L'auteur  expose  avec  sa  compétence  et  son 
autorit('  reconnues  les  diverses  théories  existant 
sur  l'origine  et  la  formation  de  la  grêle  et  il 
montre  comment  le  tir  du  canon  peut  inlluer 
mécaniquement  sur  les  nuages  orageux.  —  Une 
description  minutieuse  du  matériel  de  tiret  de 
sa  construction,  des  conditions  dans  lesquelles 
l'usage  doit  en  être  réglé,  des  détails  sur  l'orga- 
nisation des  stations,  sur  la  constitution  et  les 
règlements  des  associations  forment  deux  cha- 
pitres importants  de  cette  étude  qui  permettent 
aux  agriculteurs  et  aux  viticulteurs  de  s'orga- 
niser pour  la  lutte  contre  les  orages  et  de  pro- 


litcr  de  l'expérience  acquise  pai- leurs  prédéces- 
seurs. 


La  défense  des  vignes  contre  la  grêle,  par  le  comte 
J.  DE  CiiAiiANNF.s  LA  Pai.ice,  un  voluuie  petit  in-8» 
avec  14  planches,  3  fr. 

Voici  encore  uiie  étude  sur  la  question  à 
l'ordre  du  jour.  L'auteur,  M.  J.  de  Chabannes  la 
l'alice,  ancien  oflicier  de  marine,  a  cherché  à 
tirer  parti  des  exi^ériencc^s  faites  en  Autriche  et 
en  Italie,  où  les  tirs  contre  la  grêle  se  pratiquent 
depuis  quatre  ans  avec  succès. 

Quelques  insuccès  partiels,  inséparables  des 
tâtonnements  du  début,  ont  pu  modilîer,  tant  au 
point  de  vue  théorique  qu'au  point  de  vue  pra- 
tique, l'opinion  de  quelques  savants  et  de  {|uel- 
ques  ])raticiens. 

La  publication  de  M.  de  Chabannes  la  l'alice  a 
liour  but  d'éviter  à  nos  compatriotes  les  fausses 
manœuvres;  résumant  avec  précision  les  expé- 
riences faites  jusq\rà  ce  jour  et  les  causes  d'in- 
succès, elle  en  tire  les  conclusions  pratiques  et 
donne  les  indications  nécessaires  pour  arrivei- 
au  résultat  tant  désiré  de  nos  viticulteurs. 

Celte  étude  contient  des  statisliciues  com- 
plètes, le  tableau  des  |irix  de  revient  des  tirs, 
l'indication  et  la  photogravure  des  armes  à  em- 
ployer, des  modèles  d'organisation  et  des  types 
de  statuts. 

En  somme,  sous  une  forme  atti-ayanle  d'une 
science  mise  à  la  portée  de  tous,  l'auteur  a  fait 
leuvre  utile  et  pratique. 


LA  SITUATION  AGRICOLE  DANS  L'AUDE 


Carcassonne,  "26  mai. 

11  l'ait  beau  depuis  um;  doii/.anie  dejou)'s;le 
soleil  a  exercé  [l'influence  la  plus  favorable  sur 
nos  récoltes.  On  se  liàte  de  couper  et  d'enfermer 
les  fourrages:  leur  rendement  est  bon,  en  i;éné- 
rul. 

Beaucoup  de  vignes  ont  rei;u  le  premier  sulfa- 
age  et  le  premier  soufrage. 

Xi  l'oïdium  ni  le  mildiou  n'ont  jusqu'ici  été 
constatés.  On  signale  seulement  un  |)eu  d'an- 
Ihracnose  sur  certaines  vignes  de  (^arignan  et 
d'.Vlicante-Bouschet. 

La  pyrale  se  montre  sur  bien  des  points  de 

notre  vignoble,  elle  est  parfois  très  abondante. 

l  n'est  pas  rare  de  voir  des  équipes  de  femmes 

qui  cueillent  les  jeunes  pousses  et  les  feuilles 


sur  lesquelles  gisent  les  larves  du  redoutable 
insecte.  Sur  des  ceps  —  très  exceptioniielb'ment 
maltraités  il  est  vrai  —  on  a  conipl»'.  m'nflirme- 
t-on.  jusqu'à  cent  bestioles. 

L'éliouillantage  d'hiver,  lorsqu'il  a  été  ration- 
nellement appliqué,  a  i)roduit  les  résultats  les 
(dus  apparents. 

Les  ventes  de  vins  devienneiil  plus  actives, 
mais  les  prix  restent  toujours  bas.  Il  s'agit  de 
satisfaire  le  développement  de  consommation 
qui  se  manifeste  dans  la  France  entière,  ù  la 
suite  de  la  nouvelle  loi  sur  le  régime  fiscal  des 
boissons. 

La  chaudière  débarrasse  le  marché  des  vins 
les  plus  défectueux. 

J.  Sab.itier. 
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Séance  du  23  mai  1901.  —  Présidence  de 
M.  Chauveau. 

M.  le  secrétaire   perpétuel  fait  hommage  à  la 
Société  de  la  part  de  M.  le  vicomte  de  Broc  d  une 


notices  sur  les  seigneurs  et  le  château  de  Tur 
billy,  en  Anjou. 

M.  de  Turbilly,  le  premier  président  et  le  ion- 
dateur  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  (.-st 
l'arrière  |grand-oncle  de  M.  de  Broc.  Lu  notice 


SdCIKTK  \ATIilNAl.|.:   l)'A(,ltl(:LI/rLllK  liK  FliANCK 
(lue  M.  de  Broc  a  consacive  au  (luinainr  i\f  Tiii 
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billy,  où  furent  commencées  les  expi  riiiices  qui 
amenèrent  M.  de  Turliilly  à  la  présidence  île  la 
Société,  est  intéressante  à  plus  d'un  titre  et  sera 
consultée  avec  pnilit  par  tons  les  conlinualenrs 
d(;  son  œuvre,  dit  M.  !..  l'assy. 

La  Société  décidi^  de  disçnler  dans  la  séance 
du  :■«  juin  nn  rapport  de  M.  Clievalier  sur  la  dépo- 
pulation des  canipagues.  M.  Si-bline  insiste  vive- 
ment pour  que  la  Société  se  préoccupe  de  cette 
question  qui  a  pris,  depuis  cinq  ans  surloul,  un 
dcijré  d'acuité  d'une  gravité  extrême.  Dans  la 
région  du  N'ord,  les  villages  des  campagnes  ont 
TU  en  cinq  ans  leur  population  diminuer  de 
cinquante  à  quatre-vingts  habitants,  et  sans 
l'émigration  belge  en  France,  la  culture  bien 
souvent,  et  dans  tous  les  cas  les  industries  agri- 
coles, telles  que  la  sucrerie,  seraient  impossi- 
bles maintenant. 

—  l'our  faire  suite  à  la  discussion  de  la  précé- 
dente séance,  de  l'emploi  des  mélasses  |iour 
l'alimentation  des  animaux  domestiques,  .\1.  "Vi- 
ger  présente  à  la  Société  le  vœu  suivant: 

"  La  Société  nationale  d'agriculture,  considé- 
rant que  l'emploi  de  la  mélasse  de  sucrerie  ne 
saurait  être  trop  recommandée  pour  l'alimenta- 
tion des  animaux  domestiques,  mais  que  ce  pro- 
duit [doit  être  mélangé  avec  des  fourrages  ou 
des  grains  concassés  dans  une  large  proportion: 
considérant  que  ces  préparations  peuvent  être 
faites  plus  facilement  dans  les  fabriques  de 
sucre  ou  dans  des  usines  spéciales  et  qu'il  im- 
porte d'en  faciliter  la  pi'éparation  et  d'en  encou- 
rager l'usage, 

«  Emet  le  vœu  que  les  administrations  com- 
pétentes donnent  aux  fabricants  de  sucre  la  plus 
grande  latitude  jour  mélanger  les  mélasses  dans 
la  proportion  de  "iO  0/0  et  au-dessus  avec  d'au- 
tres produits  agricoles  et  notamment  avec  les 
petits  blés  concassés, 

«  Et  recommande  le  pn-sent  vœu  à  la  bienveil- 
lante attention  dv.  M.  le  ministre  di-  l'airricul- 
ture.  '1 

Ce  v(eu  est  adopté  à  l'unanimité. 

—  M.  Chauveau  offre  à  la  Société,  de  la  part  de 
M.  Nocard,  une  brochure  intitulée  :  Une  nouvelle 
pastewellose  la  "  White  scour  »  et  la  "  hung  di- 
sease  ■•  des  veaux  en  Irlande.  Cette  maladie  sévit 
et  fait  des  ravages  considérables  en  Irlandi-. 
Elle  a  été  parfaitement  étudiée  par  M.  Xocard  et 
M.  Chauveau  estime  que  cette  brochure  peut 
rendre  d'utiles  services  ;\  nos  éleveurs. 

M.  Marcel  Vacker  dépose  sur  le  bureau  une 
série  de  douze  petits  volumes  coiitant  33  cen- 
times publiés  sous  le  litre  de  Petite  Bibliothèque 
agricole,  parM.ll.  Uaymond,  directeur  de  l'Ecole 
pratique  d'agriculture  de  Fontaines  (Saône-èt- 
Loire).  Renvoi  à  la  section  de  grande  culture. 

Clarification  du  cidre. 

II.  Duclau.i:  présente  une  intéiessante  note  de 
VI.  le  IJ''  Louise,  directeur  de  la  station  agrono- 
mique de  Caen,  sur  la  clarilication  du  cidre.  M.  le 


II''  Louise  rappelle  d'abord  nue  la  fabiication  du 
cidre  pi-ésente  toujours  une  grande  incertitude, 
particulièrement  en  ce  qui  concerne  la  clarilica- 
tion..Vinsi  lorsque.. iprès  la  fermentation  vive,  on 
soutire  le  liquide  limpide  et  qu'on  achève  de  le 
clarilier  par  liltraticm,  la  limpidité  ne  persiste 
généralement  pas;  un  <lépijt  nouveau  se  forme 
dans  les  bouteilles  el  le  même  phénomène  se 
reproduit  après  une  deuxième  liltration.  en 
sorte  que  le  cidre  en  bouteilles,  abandonné  à  lui 
même,  présente  rarement  une  limpidité  com- 
plète. 

D'autre  part,  le  jus  de  pommes  récemment 
extrait  possède  uni'  consistance  très  variaide 
qui  dépend  de  la  composition  du  liquide  et  de 
circonstances  encore  mal  déterininéi^s.  Parfois, 
ce  jus  fluide,  au  début,  acquiert  peu  à  peu  une 
consistance  visqueuse  et  devient  tout  à  fait  géla- 
tineux. Cette  transformation  se  fait  très  ra]iide- 
ment  si  l'on  ajoute  un  sel  de  chaux. 

Les  observations  précédentes  faites  sur  des 
cidres  et  sur  des  jus  de  pommes  ont  amené 
M.  Louise  à  supposer  que  les  matières  dites 
pectiques,  qui  prennent  naissance  plus  ou  moins 
rapidement  dans  le  jus  de  pommes  pour  en 
modifier  la  consistance,  et  dont  le  dépôt  continue 
à  se  produire  dans  des  cidres  considérés  comme 
faits,  pi'ovenaient  du  dédoublement  de  molécules 
j>lus  complexes  sous  l'influence  de  diastases 
préexistant  également  dans  la  pomme,  et,  en 
plus  ou  moins  grande  quantité  dans  le  jus  qu'on 
en  extrait.  Dès  lors,  il  devenait  possible  d'obte- 
nir un  JUS  conservant  sa  lluidité'  première,  et 
par  suite  un  cidre  limpide,  en  séparant  le  plus 
rapidement  possible  les  diastases  en  question 
par  l'un  des  procédés  ordinairement  apidiqués. 
Les  expériences  que  M.  le  D''  Louise  fit  en  1896, 
eurent  justement  pour  but  de  véritier  cette 
hypothèse,  et  les  résultats  qu'il  obtint  furent 
très  concluants. 

In  même  moilt  de  pommes  a  été  séparé  en 
trids  parties  égales  de  quinze  litres  environ  et 
chacune  d'elles  placée  dans  une  grande  bon- 
bonne en  verre  a  été  traitée  comme  suit  :  La 
]U'emière  a  été  additionnée  de  chaux  et  d'acide 
jilujsphorique  de  laçon  à  donner  un  précipité  de 
phosphate  tricalcique,  la  deuxième  a  reçu  une 
solution  de  colle  de  poisson,  enfin,  la  troisième 
devant  servir  de  témoin  n'a  subi  aucun  tiaite- 
ment. 

Ces  trois  échantillons  furent  ensemencés  par 
des  levures  pures  et  abandonnées  à  eux-mêmes 
dans  les  mêmes  conditions.  Aussitôt  la  fermen- 
tation vive  terminée,  les  liquides,  déjà  limpides, 
furent  soutirés,  filtrés  et  renfermés  dans  des 
bouteilles  cachetées. 

L'n  an  après  cette  expérience,  on  put  cons- 
tater la  limpidité  presi[ue  parfaite  du  cidre 
traité  au  début  par  le  |ihosphate  et  la  colle  de 
poisson.  Les  bouteilles  contenant  ce  cidre  ne 
possédaient  qu'une  seule  petite  tache,  grosse 
comme  une  lentille,  et  ne  pouvant  sensiblement 
altérer  la  limpidité  du  produit. 

Le  cidre  témoin,  au  contraire,  renfermait  un 
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iJéjiôt  abondani,  qui  tioublait  complrlfiiienl   la 
liqueur  par  lafiilalion. 

— Ilest  procédé  àrélection  d'un  correspondant 
dans  la  section  d'économie,  de  statistique  et  de 
législation  agricoles. 


.M.  (^.amille  Fouciuel  est  élu  jiar  53  voix. 

Dans  la  précédente  séance,  M.  l'abbé  IVoffray 
avait  été  élu  correspondant  dans  la  seclion 
d'histoire  naturelle  agricole  par  i\\  voix. 

II.   HlTTF.R. 


LA  SEMAINE  METEOROLOGIQUE 

Du  19  au  25  Mai  1901.  —  (Observatoire  de  Montsouris). 


THERMOMÈTRE 

Hauteur 

Direction 
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6 
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de 

du 
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me  tre. 
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c 

.«5 
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Dimanctie  19 
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766. S 

o.:i 

21.1 

13.2 

-  0.6 

.Nord. 

Lundi -20 

— 

768.1 

10.6 

21.9 

16. 3 

3..-) 

» 

Nord. 

Mardi....  21 

— 

708  4 

9.9 

2t. 1 

17.0 

3  4 

» 

Niird-Est. 

Mer.-redi  .  '22 

— 
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11.8 

25.2 

18. .0 

4.7 

» 
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— 

7tJÔ.7 
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» 
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— 
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23 . 0 

17.2 

3.4 

u 
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762.6 

11.0 

22  2 

16.6 

2  8 

» 

Nord. 

766.3 

10  3 

23.2 

16.7 

" 

r-olaires. 

Ecarts  sur  la 

nor- 
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+  6.3 

0.4 

2.1 

2.2 
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—  .X"  7296  [Seine-et-Marne).  —  Pour  votre  laite- 
rie qui  doit  jouer  un  certain  rôle  décoratif  : 
i"  prenez  un  carrelage  en  grès  ou  ciment,  et  faites 
de  même  pour  les  revêtements  de  murs;  les 
carreaux  seront  posés  et  rejonctoyés  au  ciment. 

—  2°  faites  les  égoultoirs  en  bois  dur  ;  — 
3°  n'employez  pas  de  désinfectant,  mais  lavez 
toute  la  lailerie  à  l'eau  ;  —  4°  placez  un  regard- 
siphon  ;  —  'j"  pour  assurer  la  propreté  il  faut 
disposer  par  jour  au  moins  d'autant  de  litres 
d'eau  que  vous  avez  de  litres  de  lait  à  manipuler. 

—  (M.  H.). 

—  .N"  1.30'i-S  [Seine-Inférieure).  —  l.a  solution 
de  sulfate  à  cuivre  à  i  ou  :'i  0  0,  employée  pour 
flétruine  lu  sanve  dans  les  blés,  n'a  pas  une 
iiction  suftisanle  sur  les  chardons  pour  que  l'on 
puisse  faire  disparaître,  par  ce  moyen,  cette 
mauvaise  plante.  On  y  parviendrait,  peut-être 
en  augmentant  la  dose  de  sulfate  de  cuivre, 
mais  alors  la  solution  serait  nocive  pour  la 
céréale. 

—  N°  8729  (  Yonne).  —  1°  Dans  votre  commune, 
vous  avez  formé  un  syndicat  et  pour  peser  les 
marchandises  vous  avez  acheté  une  bascule. 
Dernièrement,  le  vérificateur  des  poids  et 
mesures,  sans  que  personne  le  demande,  est 
allé  au  dépôt  du  syndicat  pour  vérifier  cette 
bascule,  puis  il  vous  a  fait  réclamer  3  fr.  par  le 
percepteur. 

Vous  demandez:  1"  s'il  a  le  droit  de  vérifier 
cette  bascule,  laquelle  ne  sert  absolument  qu'à 
partager  vos  marchandises  ;  2»  si  le  syndicat  lui 
doit  kl  somme  qu'il  réclame. 


2"  Vous  aviez  vendu  \  erbaleinenl  la  coupe  d'un 
bois, dans  lequel  il  se  trouve  quelques  réserves: 
l'acquéreur  vous  avait  demandé  à  les  abattre 
sans  augmentation  de  prix.  Vous  lui  aviez  ré- 
pondu que  vous  iriez  revoir  le  bois.  .Mais  cela  ne 
vous  a  pas  été  possible,  et  l'acquéreur  a  abattu 
les  réserves. 

Vous  demandez:  1°  s'il  est  dans  son  droit; 
2"  si  vous  pouvez  lui  réclamer  une  indemnité. 

1"  La  Cour  de  cassation  a  décidé,  le  20  mai 
1898,  que,  dès  qu'un  syndicat  agricole  avait  un 
magasin  ou  dépôt  dans  lequel  il  livre  à  ses  adhé- 
rents des  quantités  variables  de  marchandises, 
ce  syndicat  est  soumis  à  la  vérilication  des  p«ids 
et  mesures  (Dalloz,  1898,  I,  467).  Dès  lors,  il  doit 
la  taxe.  La  taxe  de  3  francs  concerne  les  ba- 
lances romaines  de  200  à  1,000  kilogr. 

2°  Du  moment  où  votre  acquéreur  a  abattu 
des  arbres  que  vous  ne  lui  aviez  pas  vendus,  il 
vous  doit  une  indemnité.  C'est  le  tribunal  seul 
qui  pourra  décider  si  ces  arbres  étaient  ou  non 
compris  dans  la  vente.  —  (G.  E.l 

—  M.  Th.  de  L.  (2504).  —  Voici,  d'après  les 
lubies  di-  Wolf,  la  compusilion  moyenne  de  la 
châtaigne  fraîche  : 

Eau 49.2  0/0 

Cendres 1.8     » 

Matii'-res  grasses 2.3     » 

—  azotées 3.0     • 

—  hydrocarbonées 42.7     » 

Cellulose 0.8    » 

C'est  donc  un  alimeut  riche  en  amidon,  pauvre 
en  matières  azotées.  Vous  ne  pouvez  pas  en  faire 
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l'alimentation  exclusive  du  cheval,  du  mulet  ou 
df  l'àne,  mais  vous  pouvez  en  faire  le  com]>lé- 
nicntde  la  ration  habituelle  de  foin  et  l'cmidoyer 
t:n  substitution  des  graines.  Etant  donnée  la  pau- 
vreté de  ce  fruit  en  matières  azotées,  il  faudrait 
parer  à  cet  inconvénient  en  employant  en  même 
temps  des  graines  riches  en  matières  a/.otées, 
telles  que  les  fèves  ou  féveroles,  nu  bien  un 
lourleau. 

Le  porc  utilisera  admiraldenienl  la  châtaigne; 
cuite,  elle  le  conduira  à  l'engraissemenl,  mais 
Iniijours  à  la  condition  de  combler  le  di'>lieil  de 
nuilières  azotées. 

Nous  ne  connaissons  aucun  inconvénient  à 
l'usage  [irolongé,  même  à  dose  élevée,  des  châ- 
taignes. —  I  .\.  C.  (i.) 

—  N°  6288  {Calvados).  — ■  'Vous  soulevez  là  une 
question  fort  importante.  Oui,  il  faut  protester 
euntre  cette  cliuse  surannée  des  anciens 
baux  qui  interdit  absolumenl  la  vente  des 
pailles.  Il  y  a  des  circonstances  nombreuses  oh 
la  vente  de  la  paille  et  même  du  foin  est  avanta- 
geuse et  doit  être  pratiquée  sans  entrave.  .Mais, 
d'autre  part,  il  est  juste  que  le  propriétaire  du 
sol  se  mette  en  garde  contre  une  agriculture 
si)oliatrice.  L'engrais  chimique  est  là  pour  servii' 
lie  régulateur  et  pour  donner  à  la  culture  l'élas- 
licité  dont  elle  a  besoin. 

L'exportation  de  principes  fertilisants  produite 
par  le  départ  de  3,000  kilogr.  de  paille  peut  être 
compensée  largement  par  l'importation  de  : 

Sang  desséché  ou  de  nitrate  de  soude... 

Superphosph.itcs  ou  scories 

Chlorure  de  potassium 


100  kilogr. 
100      — 
50      — 


Que  le  propriétaire  exige  que  le  exportations 
soient  compensées  pardes  "importations  équiva- 
lentes, cela  est  juste  ;  mais  il  doit  par  contre 
renoncer  à  restreindre  la  liberté  de  son  fermier. 
(In  peut  donc  établir  une  base  d'entente  d'après 
les  eliiflres  ci-dessus  indiqués. 

Il  est  bien  entendu  aussi  que  la  vente  des 
fumiers  ne  saurait  être  autorisée  dans  aucun 
cas.  Le  pro[inétaire  est  aussi  dans  son  droit  en 
exigeant  qu'un  poids  minimum  de  bétail  soit 
toujours  entretenu  surle  domaine.  —  {X.  C.  ('•.]. 

—  N"  6o09  {Eure-et-Loir].  —  Consultez  l'ou- 
vrage de  M.  Pouriau  intitulé  :  La  laiterie,  art  de 
traiter  le  lait,  de  fabriquer  lebeurre  et  les  principaux 
fromnijes  français  et  étrangers.  —  Prix  :  7  fr.  IIO  à 
la  Librairie  agricole,  rue  Jacob,  26,  Paris,  t'r'. 

—  N°  110";7  (Portugal].  —  Le  traitement  que 
vous  employez  contre  la  gale  de  votre  troupeau 
nous  paraît  tout  à  fait  insuflisant.  Il  faut  recou- 
rir aux  bains  généraux  antipsoriques  beaucoup 
jdus  l'-nergiques  et  d'une  efficacité  ceitaine. 
Mais,  à  raison  du  danger  de  leur  emploi,  nous 
vous  conseillons  vivement  de  demander  le  con- 
cours d'un  vétérinaire.  A  notre  avis,  voici  ce 
i(u'il  faut  faire  : 

1"  Tondre  les  moutons  ; 

20  Quatre  ou  cinq  jours  après  la  tonte,  les 
soumettre  tous,  en  les  plongeant  à  tour  de  rôle, 
la  tète  exceptée,  dans  un  bain  alcalin  tiède  com- 


posé de:  carbonate  de  soude,  .'l  kilogrammes, 
eau,  100  litres. 

Avoir  du  liquide  préparé  pour  entretenir  tou- 
jours la  même  quantité  dans  la  baignoire. 

3°  Le  lendemain  et  les  jours  suivants  (car  il 
faut  un  long  temps  pour  2,;)(K)  moutonsi,  les 
passer  à  tour  de  rôle  dans  un  bain  arsenical 
composé  de: 

Acide  arsénieux 1 ,000  grammes. 

Protosulfate  de  fer :i,000        — 

On  fait  dissoudre  par  éliullition  dans  100  litres 
d'eau  et  on  laisse  refroidir.  Le  bain  sera  donné 
tiède.  Les  quantités  sont  hxées  pour  100  mou- 
tons. 

Ce  bain  a  l'inconvénient  de  culun.'r  un  peu  la 
laine;  mais  la  coloration  disparaît  au  liout  d'un 
à  doux  mois. 

On  peut  substituer  ;le  sulfate  de  zinc  en  pro- 
portion un  peu  moindre  (3,000  grammes,  par 
exemple)  au  sulfate  de  fer.  La  laine  n'est  alors 
pas  colorée.  Mais  avec  le  sulfate  de  zinc,  nous 
avons  constaté  des  empoisonnements  dus  à  ce 
sel,  et  nous  ne  les  avi.ins  jamais  observés  avec  la 
première  formule. 

4"  Puis,  pendant  que  vous  soumettez  les  ani- 
maux à  ce  traitement,  il  faut  procéder  à  une 
désinfection  parfaite  de  la  bergerie;  car,  il  y  a, 
logés  dans  les  bois,  dans  les  râteliers,  etc.,  des 
œufs  et  des  larves  de  l'acare  (psoropte).  Les 
murs,  à  la  hauteur  d'un  mètre,  les  râteliers, 
les  portes,  etc.,  seront  lavés  à  l'eau  bouillante 
et  phéniquée,  puis  vous  ferez  faire  des  pulvéri- 
sations phéniquées  de  toute  la  surface  et  de  tout 
le  mobilier  de  la  bergerie.  Sans  quoi  la  gale  per- 
sistera indéfiniment. 

Nous  vous  le  répétons,  vous  aurez  tout  avan- 
tage à  procéder  à  ces  divjjrses  opérations  avec  le 
concours  d'un  vétérinaire  instruit. —  (E.  T.l 

—  N'oCOQ;)  (Indre-et-Loire).  —  Vous  avez  fait  du 
cidre  avec  des  pommes  abattues  par  le  vent,  ce 
cidre  est  devenu  très  dur,  ai-ide,  fort,  à  peine 
buvable,  et  beaucoup  de  cidres  des  environs  sont 
dans  le  même  cas. 

Il  serait  inutile  de  tenter  d'enlever  l'excès 
d'acidité  de  cette  boisson,  vous  n'auriez  plus 
qu'un  cidre  plat,  sans  goût,  sans  saveur,  inca- 
pable de  se  conserver. 

Tout  ce  que  vous  pouvez  faire,  c'est  de  verser 
dans  les  tonneaux  de  l'huile  d'olive,  qui  formera 
une  couche  mince  à  la  surface  et  s'opposera  au 
contact  de  l'air.  Ensuite,  quand  vous  tirerez  à  la 
pièce,  vous  mettrez  dans  chaque  pot  ou  carafe 
tirée  un  peu  de  bicarbonate  de  soude  qui  satu- 
rera l'acidité.  N'attendez  pas  pour  livrer  ce  cidre 
à  la  consommation.  —  (A.  L.). 

—  N<'9073  (Algérie).  —  La  plante  dont  vous  nous 
avez  adressé  un  échantillon  avec  tubercule,  pour 
en  savoir  le  nom,  et,  qu'à  première  vue,  il  est 
aisé  de  reconnaître  pour  une  [Ombellifère 
comme  la  carotte,  le  cerfeuil,  le  persil,  le 
carvi  etc.,  est  le  Scandix  glaherrima  ou  Cariim 
incrassalum,  sorte  de  cerfeuil  ou  de  carvi  tubé- 
reux.  Oclte  plante  est  mentionnée  dans  le  die- 
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lionnaire  de  bot  inique  do  liaillon,  sous  le  nom 
(le  Tallruihi,  que  vous  nous  citez.  Elle  est  décrite 
en  détail,  sous  l'ortliogruphe  de  Taliuda  ou  Tal~ 
glioiula,  dans  le  Potager  d'un  curieux,  de 
MM.  Unis  et  Paillieux.  Gel  ouvrage  donne,  de  ses 
lubcnulcs,  la  composition  suivante,  em]iruntée 
au  Bulletin  de  la  société  agronomique  dWhjer: 


Elu 

Cendres. 


i: 


.66 

.oO 


Matières  azotées 7. 00 

Matières  grasses l .  34 

.\midon  et  congénères 6:t.42 

Cellulose 6.40 

Matières  non  dosées 0.98 


100.00 


La  coinpositicin  de  la  farine  faite  avec  les 
tubercules  de  cette  plante  se  i'ap|iroche  assez  de 
celle  de  Forge.  —  (H.  D.) 


REVUE  COMMERCIALE 

COURS     DES     DENRÉES     AGRICOLES 


La  situation  des  récoltes  en  terre  tend  toujoin's  à 
s'améliorer,  grâce  au  beau  temps,  dans  les  terres 
fortes,  mais  par  ailleurs,  les  céréales  souffrent  de  la 
sécheresse.  En  résumé,  les  nouvelles  sont  très  varia- 
bles, les  choses  se  passent  bien  dans  le  Xord,  en 
Normandie,  en  liretagne,  mais  la  Champagne,  la 
Beauce,  la  lîrie  et  le  Centre  sont  moins  bien  par- 
tagés, et  en  admettant  que  l'épiage  et  la  tloraison  se 
passent  au  mieux,  la  récolte  ne  dépassera  pas  110  à 
115  millions  d'hectolitres. 

D'autre  part,  le  stock  des  blés  sur  le  marché  de 
Paris,  dont  on  a  fait  un  épouvantail,  se  réduit  chaque 
jour,  de  800,01)0  quintaux  en  janvier,  il  est  tombé  à 
120,000  et  le  moment  n'est  pas  éloigné  où  il  aura 
totalement  disparu.  Le  stock  des  farines,  quoi  qu'en 
dise  la  meunerie  qui  a  l'habitude  de  se  plaindre,  est 
aussi  en  très  sensible  dinnnution,  de  200,000  quin- 
taux au  31  janvier,  il  est  tombé  à  12.5,000  fin  mai. 
Dans  ces  conditions,  il  y  a  lieu  de  prévoir  aussi  une 
disparition  très  prochaine  du  stock. 

Enfin,  les  offres  ont  été  un  peu  plus  nombreuses 
avant  les  fenaisons,  parce  que  la  culture  avait  besoin 
d'argent,  mais  ce  besoin  satisfait,  et  les  travaux  la 
retenant  aux  champs,  les  apports  seront  jiresque 
nuls. 

l)e  ces  diverses  considérations,  il  résulte  que  la 
hausse  va  s'imposer  et  qu'avant  peu.  le  cours  mon- 
dial sera  atteint.  Et  tant  que  nos  blés  ne  dépasse- 
ront pas  21. .'JO  à  22  fr.,  la  concurrence  de  l'étranger 
ne  sera  pas  à  craindre. 

Les  avoines  aussi  montent  sensiblement  et  si  des 
pluies  ne  surviennent  pas,  les  prix  atteindront  ceux 
des  années  de  déficit.  Tant  mieux  pour  ceux  qui  ont 
su  garder  leurs  blés  et  leurs  avoines. 

Blés  et  autres  céréales.  —  Les  fêtes  dérangent 
toujours  les  marchés  et  cette  semaine,  la  culture  a 
été  fort  peu  représentée  sur  nos  places  de  l'intérieur; 
cet  état  de  choses  se  continuera  pendant  toute  la  fe- 
naison. Les  prix  des  blés  n'en  restent  pas  moins  très 
fermes,  sans  que  la  hausse  puisse  encore  prévaloir 
franchement. 

A  Lyon,  samedi  dernier,  petit  marché.  On  a  coté  : 
blés  du  Lyonnais,  de  Bresse  et  du  Dauphiné  19  à 
19.50  les  lOU  kilogr.  rendus  à  Lyon  ;  du  l-'urez  19  à 
19.50  ;  pris  a  la  culture  ou  sur  les  marchés  ;  de 
Saôue-et-Loire  19  ii  19.50;  de  Bourgogne  18  50  à 
19.25  en  gares  des  vendeurs  ;  du  Bourbonnais,  de 
l'Indre,  de  la  Nièvre  et  du  Cher  19.75  à  20  fr.  rendus 
à  Lyon;  blés  fins  d'Auvergne  19.50  à  19.15  :  godelle 
d'Auvergne  18.75  à  19  fr.  en  gare  Gannat,  Riom  ou 
Issoire  ;  saissette  de  laDrôme  19  fr.;  tuzelle  d"  19.25  à 
19.50  en  gare  Valence  ou  environs;  tuzelle  de  Vau- 
cluse  20.50  à  20.75  ;  saissette  20  .a  20.25;  buisson  19  à 
19.25;  aubaine  18.25  à  18.75  en  gare  Avignon  ou  au- 
tres du  département;   tuzelle  blanche  et  rousse  du 


Gard  20.50  ;  aubaine  rousse  19.25  toutes  gares  du 
département. 

Les  vendeurs  de  seigle  font  défaut  et  les  prix  res- 
tent cotés  :  seigles  du  r.iyon  14  à  14.25  ;  du  Eorez  14 
à  14.50  ;  du  Centre  14.25  â  14.50.  Les  orges  ne  va- 
rient pas  :  18.25  à  18.75  pour  orges  du  Puy  triées.  La 
fermeté  des  avoines  ne  se  dément  pas  :  avoines 
grises  du  rayon  19  fr.;  noires  d»  19.50  à  19.75  :  blan- 
ches de  Bourgogne  17.75  à  18  fr.;  grisailles  d»  18.25  à 
18.50;  noires  d"  19  .i  19.2.'l  ;  avoines  du  Bourbounais, 
de  la  Nièvre  et  du  Cher  20.50  à  21  fr.:  de  Gray  17.75 
à  18.25. 

Les  résultats  suivants  d'adjudications  de  blés  pour 
l'année  ont  été  publiés  par  le  Journal  officiel  : 

15  mai,  Marseille.  —  Blé  tendre  :  demandé,  5,830 
quinlaux  ;  offert,  14,780  quintaux  de  20  fr.  81  par 
quintal  à  22  fr.  50;  adjugé,  5,830  quintaux;  prix 
moyen  20  fr.  S9.  —  Mézières.  lîlé  tendre  :1,500  quin- 
taux métrii|ues  ;  offert,  néant.  —  Laon.  Blé  tendre: 
demandé,  740  quintaux  métriques  ;  offert,  600  quin- 
taux, de  20  fr.  25  par  quintal  à  2U  fr.  70  ;  adjugé, 
néant.  —  Epinal.  Blé  tendre  :  demandé.  5,000  quin- 
taux métriques;  offert,  5,110  quintaux,  de  19  fr.  68 
par  quintal  à  20  fr.  50  ;  adjugé,  5,000  quintaux  ;  prix 
moyen,  20  fr.  12. 

Marché  de  Paris.  —  Le  marché  de  Paris  de  mer- 
credi dernier  a  été  dêraugé  par  un  orage  et  des 
trombes  d'eau  et  de  grêle  qui  se  [sont  jabattus  sur 
Paris,  l'intérieur  de  la  Bourse  de  commei'ce  s'est 
trouvé  inondé. 

Les  cours  des  blés  se  maintiennent  très  fermes  et 
souvent  en  hausse  de  25  centimes  et  on  a  coté:  bons 
blés  du  Centre  et  du  Loiret  20  à  20.25  ;  du  Gi'ilinais 
et  environs  de  Paris  20  fr.  :  de  l'Oise  bigarrés  19.50  ; 
d"  blancs  19.75  les  100  kilogr. 

Les  cours  des  seigles  restent  élevés  et  on  les  paie 
jusqu'à  15  fr.  les  100  kilogr.,  ils  sont  recherchés  pour 
la  consommation  du  bétail.  En  commerce,  il  faut 
voir  les  cours  de  15.50  à  15.75.  On  cote  les  orges  de 
brasserie.de  16.50  à  16.75;  la  mouture  25.25  à  26.25; 
fourragères  li.50à  15.25. 

Les  avoines  sont  encore  en  hausse  de  25  à  50  cen- 
times, on  paie  les  belles  noires  de  choix  de  21.75  à 
22  fr.;  d"  belle  qualité  21  à  21.50;  d»  petites  20. .50  ; 
grises  2li  fr.;  rouges  19.75;  blanches  18.50  à  18.75. 
Les  escourgeons  vieux  ont  une  cote  nominale  à  17  fr. 
pour  les  Beauce  et  16  fr.  50  pour  ceux  du  Centre 
gare  de  départ. 

Les  farines  de  consommation  marque  de  Corbail 
restent  toujours  à  28  fr.  ;  marque  de  choix  28  à  29  fr.  ; 
premières  marques  27.50  .à  28  fr.  ;  bonnes  marques 
26.75  à  27.50  ;  marques  ordinaires  25.50  à  25.75. 

Les  douze  marques  ont  clôturé  :  courant  25.75  à 
26  fr.  ;  juin  25.75  à  26  fr.  ;  juillet-août  26.25  à  26.50  ; 
4  derniers  27  à  27.25. 
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Bestiaux.  —  Au  marché  aux  bestiaux  de  la  Vil- 
lettc  liu  jeudi  23  mai,  marché  un  peu  moins  animé 
que  le  lundi  précédent,  néanmoins  le  gros  bétail 
était  assez  bien  tenu.  Vente  l'aible  des  veaux,  en 
hausse  pour  les  qualités  supérieures.  Les  moutons  se 
plaçaient  aussi  plus  facilement.  Les  porcs  seuls  ont 
perdu  de  4  fi  5  fr.  par  100  kilogr. 

Marché  de  la   Villelle  du  jeudi  2:!    mai. 

COTE   OFFICIELLE 


Bœufs 

Vaches 

Taureaux . . . 

Veaux 

Moutons.. . . 
Porcs  gras  . 


Ameniis. 

1.56-2 

411 

213 

1.696 

11  301 

5.388 

Vendus. 

l.fôS 

.1.S9 

205 

1.502 

1.3.000 

5.38s 


Poids 
moyens. 

302 

2il 

398 

71 

20 

87 


Bœufs. ... 
Vaches... 
Taureaux 
Veaux.... 

Moutons. . 
Porcs  


Prix  extrêmes 
au  poids  net. 


0.92 
O.SO 
0.78 
1.40 
1.34 
1.18 


1.5C. 
1 .  46 
1.22 
2.. 30 
2.10 
l.iû 


Prix  extrêmes . 
au  poids  vif. 
0.5ri  à  0.92 


0.48 
0.  40 
0.82 
0.67 
0.80 


0.80 
0.74 
1..38 
l.Oô 
0.96 


Au  marché  du  lundi  2(1  mai.  jour  férié,  les  ache- 
teurs étaient  peu  nombreux,  mais  comme  l'apport 
de  gros  bétail  n'était  pas  non  plus  considérable,  les 
ventes  se  sont  faites  d'abord  en  hausse  de  10  à  l'j  fr. 
par  tête,  puis  on  est  progressivement  descendu  aux 
cours  du  jeudi  précédent.  Les  charentais  de  variété 
limousine  se  détaillaient  de  0.12  à  0.7"!  :  périgourdins 
0.13  à  0.18  ;  bii-ufs  rouges  0.68  à  0.1(i  ;  bourbonnais  et 
bœufs  du  Cher  0.10  à  0'.14  ;  bœufs  blancs  0.15  à  II. 18  : 
bœufs  de  Maine-et-Loire  0.62  à  0.10  ;  nantais  0.60  à 
0.12;  vendéens  n.60  à  0.68  ;  sucriers  0.63  à  0.65. 

Les  génisses  limousines  et  bourbonnaises  se 
payaient  de  0.12  à  0.15  et  les  vaches  de  mêmes 
sortes  de  O.IIU  à  0.6.5.  Les  premières  ((ualités  des 
taureaux  se  traitaient  de  0.36  à  0.60  le  demi  kilogr- 
net. 

Pour  les  veaux,  l'importance  des  entrées  à  l'abat- 
toir eu  mèiue  temps  qu'une  température  orageuse,  a 
déterminé  une  baisse  de  2  à  3  centimes  par  demi 
kilogr.  net  :  bons  veaux  de  l'Eure,  d'Eure-et-Loir  et 
de  Seine-et-Marne  1.01  à  1.15  ;  gàtinais  1  fr.  à  1.10; 
veaux  de  lUimilly,  1.10;  de  Nogent-sur-Seine  0.98  à 
1.08;  manceaux  de  0.83  àl  fr.  ;  charentais  0.90  à 
0.98  ;  gourm.iyeux  0.80  à  0.91  ;  petits  dieppois  0.93  à 
0.96;  champenois  0.88  h  0.9S  ;  caennais  0.7S  à   0.S3. 

Baisse  de  2  centimes  par  demi-kilogr.  net  sur  les 
moutcns  :  petits  moutons  du  Centre  1.03  à  !.03  ;  ber" 
richons  ordinaires  et  bourbonnais  1  fr.  à  1.03  ;  dora- 
chons  marchsis  et  limousins  0.98  à  1.02  ;  solognots 
1  fr.  ;  africains  0.12  à  0.80  le  demi-kilogr.  net. 

Baisse  de  2  à  3  ceutimes  par  demi-kilogr.  vif  sur 
les  porcs  :  bons  porcs  d'Ille-et-Vilaine  0.41  à  0.30  ; 
bretons  des  Cùtes-du-Nord  O.il  à  0.49  ;  porcs  gras  de 
0.40  à  0.50  ;  vieilles  coches  de  0.35  à  0.40  le  demi- 
kilogr.  vif. 

Marché  de  la   Villelle  du  lundi  21  mai. 


Bœufs — 
Vaches .. . 
Taureaux 
Veaux.. . , 
Moutons. 
Porcs  ... 


Amenés. 


Vendus. 


2.130 

2.010 

575 

650 

201 

201 

l.«0 

1.730 

19.733 

17.500 

3.695 

3.695 

PRIX 

\U  POID 

It. 

2* 

quai. 

quai. 

1 .  48 

1.26 

1 .  '.6 

1 .  12 

1.20 

1.00 

1 .  90 

1.80 

2.01 

1.74 

1.30 

1.31 

3' 
quai. 

1.02 
0.88 
0.82 
1.60 
1 .  44 
1.30 


Bœufs.  — 

Vaches 

Taureaux. 

Veaux 

Moutons... 
Porcs .... 


PKIX   AU   POIDS    vif 


"  quai. 

0,88 
0.87 
0.72 
1.11 
1.02 
0.92 


2' quai. 
0.76 
O.Xi 
O.t» 
1.113 
0.87 
0.90 


3' quai. 
0.62 
0.52 
0  52 
0.96 
0.72 
0..88 


Prix  extrêmes 
0.56  à  0.96 
0.50      0.90 


0.48 
0.78 
0.67 
0.78 


0.78 
1.28 
1.05 
0.91 


Viandes  abattues.  - 

1'"  qualité. 


Criée  du  20  luat 


Bœufs le  kil. 

Veaux — 

Moutons — 

Porcs  entiers      — 


1.20  à  2.70 

1.70  2.10 

1.80  2.50 

I . 46  1 . 50 


2'  qualité. 
1.00  à  1.90 
1.30       1.60 
1.30       1.76 
1 . 10       1.1 1 


3'-  qualité. 
0.50  à  1.00 
1.10        1.20 
0.90       1.20 
1.20       1.36 


Cuirs  et  peaux.  —  Cours  de  l'abaltoir  de  Pans. 
(Les  50  kilogr.) 


Taureaux 

Gros  bœufs.. 
Moy.  bœufs  . 
Petits  bœufs. 


34.50  à  38.00 
42.00  41.00 
41.71  41.93 
40.00       41.25 


Grosses  vaches 
Petites  vaches. 
Gros  veaux. .  . . 
Petits  veaux  . . 


41.25  41.75 
42.50  42.62 
62  00  71.00 
82.00  85.00 


Suifs  et  corps  gras 

Suif  en  pains 61.50 

—  en  branches....  13.05 

—  abouche 83. CO 

—  bœuf  La  Plata..       • 

—  de  mouton 78.00 


—  Prix  dos  lOO  kilogr. 

Suit  d'os  pur 59.25 

—  d'os  à  la  benzine.     59.00 

Saindoux  tranf;ais. . .   115.00 

—         étrangers..     9i  50 

Stéarine.  110.00 


Voici  les  cours  de  quelques  marchés  des  départe- 
ments : 

Lyon.—  Bœufs,  l'"  qualité,  148;  2=,  144;  3",  135. 
Prix  extrêmes  :  115  à  130  fr.  les  lOli  kilogr.  octroi 
non  compris.  Veaux  l"  qualité,  H2  fr.;  2%  1U8  fr.; 
3",  100  fr.  Prix  extrêmes  :  90  à  1114  fr.  les  100  kilogr., 
droits  d'octroi  compris.  Moutons  charolais,  110  à 
190  fr.;  d'Auvi  rgne  100  à  ISO  fr.;  du  Dauphiné  et  du 
Midi  160  à  180  fr.;  du  Bourbonuais  125  à  185  fr.; 
d'Afrique,  120  à  130  fr.  les  100  kilogr.  Porcs  charolais 

99  à  102  fr.;  bressans,  98  à  104  fr.;  morvans,  98  à 
104  fr.;  du  Bourbonnais  et  de  la  Creuse,  93  a  104  fr.; 
du  Midi,  93  à  99  fr.;  de  la  Savoie,  [95  à  100  fr.  les 

100  kilogr. 

Dijon.  —  Bœufs  de  pays,  1.30  à  1.40;  taureaux, 
8.98  à  1  fr.;  vaches  grasses,  1.16  à  1.36;  moutons  de 
pays,  1.60  à  1.04  ;  veaux.  1.04  à  1.16  ;  porcs,  1  fr.  à 
1.06  le  kilogr. 

Grenoble.  —  Bœufs  de  pays,  140  à  130  fr.;  vaches 
grasses,  120  à  140  fr.;  moutons  de  pays,  135  à  160  fr., 
d"  d'Afrique  123  à  135  fr.;  agneaux,  13  à  90  fr.;  veaux, 
65  à  100  fr.;  porcs,  13  à  93  fr.  poids  vif. 

Sainl-Etienne.  —  Bœufs,  vaches  et  taureaux,  1.10 
à  1.40;  moutons,  1.30  à  1  50;  agneaux,  1.60  a  1.80 
le  kilogr.  net.  Veaux,  0.85  à  1  fr.  au  poids  ,vif  sur 
pied. 

Romans.  —  Bœufs  de  pays,  68  .à  16  fr.;  vaches 
grasses,  50  à  52  fr.;  moutons  de  pays,  60  à  10  fr.; 
agneaux,  15  à  83  fr.;  veaux,  100  à  110  fr.;  porcs,  80 
à  90  fr.  les  100  kilogr.  brut. 

Arras.  —  Très  forte  et  bonne  laitière,  360  à  580  tr.; 
boulonnaise  et  saint-poloise,  300  à  450  fr.;  picarde, 
200  à  350  fr.  Bêtes  à  nourrir,  0.50  à  O.Cll  ;  bêles 
grasses,  0.50  à  0.13  le  kilogr.  vivant. 

Chartres.—  Porcs  gras  de  1.33  à  1.40  le  kilogr.  net; 
porcs  maigres  de  55  à  15  fr.;  porcs  de  lait  de  30  à 
40  fr.  la  pièce.  Veaux  gras  de  1.90  à  2  20  le  kilogr. 
net;  veaux  de  lait,  30  à  50  fr.;  moutons  de  35  à 
38  fr.  la  tête. 

Nemours.  —  Veaux  gras,  1.80  à  2.20;  moutons  à 
1.10  ;  porcs  à  1.50  le  kilogr.;  petits  porcs,  18  à  36  fr. 
par  tète. 


Tii 


REVUE  COMMEKCIALE 


Le  Havre.  —  Bœufs,  de  1.:i."ià  1.45;  vachps,  de  ).2j 
à  1.35;  veaux,  de  1.20  à  1.65  ;  moutons,  de  1.50  à  1.90; 
taureaux,  1.20  à  1.30,  le  kilugr.  net. 

Nanlen.  —  Bœuf.-»,  plus  haut,  0.14;  plus  bas,  0.70; 
prix  moyen,  0."2.  Vaches,  plus  haut,  0.T4  ;  plus  bas, 
O."0  ;  prix  moyeir,  O.ia.  Veaux,  plus  haut,  0  90  ;  plus 
bas,  0.80;  prix  moyen,  0.85.  Moulons,  plus  haut,  1.10, 
plus  bas,  Ifr.;  prix  moyen,  l.Ui.  Le  tout  au  kilogr. 
sur  pied. 

n^iins.  —  Bœufs,  1.3ti  à  1.50;  vaches,  1.20  à  1.30; 
taureaux,  I  fr.  à  1.20;  veaux,  1.12  à  1.36;  moutons, 
I.IO  à  2  fr.;  porcs,  0.90  h  1  fr.  le  kilogr.  sur  pied. 

Marché  aux  chevaux. —  Au  marché  aux  chevaux 
du  boulevard  île  ^Ilc^llilal  de  samedi  dernier,  vente 
active.  (Juatre  chevaux  de  réforme  de  l'école  de 
guerre  ont  été  adjugés  entre  90  et  285  fr.  Le  con'in- 
genl  expo-éen  vente  com((renait347  tètes.  Les  cours 
ci-après  ont  été  pratiqués  : 

Prix  extrêmes  par  catégorie. 

Natures.  En  âge.  Hors  d'âge. 

Gros  trait 400  à  1.350  200  à  650 

Trait  léger 350  à  1.300  150  4  600 

Selle  et  cabriolet ISO  à  1.200  300  4  700 

De  boucherie 1-25  4      180  50  4  125 

Anes 100  4      150  50  4  100 

Mulets 150  4      250  75  4  200 

Vins  et  spiritueux  —  Il  est  de  toute  évidence 
qne  nous  ne  pouvons  avoir  deux  années  consécnti 'es 
de  vendanges  extraordinaires,  les  mannes  sont  moins 
nombreuses  dans  le  Midi  le  sud-ouest,  le  Bordelais, 
les  Charentes;  mais,  en  Bourgogne  en  Basse- 
Bourgogno,  en  Champagne,  la  vigoe  est  bien  préparée, 
il  en  est  de  m.'me  dans  le  Beaujolais,  le  Màconnaisi 
la  Champagne,  la  Franche-Comié,  Us  Vosges. 

Et,  dans  l'ens'^mb  e,  la  production,  sans  être  excep- 
tionnelle, s'nnnonce  comme  bonne. 

Pour  ce  qui  est  des  anaires  et  la  chaleur  aidant, 
le  mouvement  des  achats  devient  plus  important 
sans  que  les  prix  se  relèvent. 

A  Montpellier,  on  cote  :  Vins  rougis  :  Laissant  à 
désirer  7  degr-s  à  8", 5  2  à  4  fr.  ;  bons  brillants  7»,o  à 
S^.o,  5  à  7  fr.;  dito  9  degrés  à  9", 5,  8  à  10  fr.;  dito 
i"''  choix  9'>,5  a  10  degrés.  10  à  12  fr.  ;  Saint  Georges, 
l"  choix  90,5  à  IQoô,   14  à  16  fr.  ;  Alicante-Bouschet 

7  degrés  à  8  degrés,  10  à  12  fr.  ;  dito  8°, 5  à  9", 5,  12  à 
14  fr.  Le  tout  à  l'heclol.  —  Vins  blancs  :  pour  la 
vinaigrerie,  9  degrés  à  10  degrés,  3  à  5  fr.  ;  rosé,  vin 
gris,  7  degrés  à  8  degrés,  3  à  S   fr.  ;  dito,  8", 5  à  9°. 5, 

8  à  10  fr.  ;   Aranion   blanc  7   degrés  à  S   degrés,   6  à 

8  fr.  dilo  8»,5  à  9  degié-.  8  à  10  fr.;   Bourret  hlanc, 

9  degré-!  à  9», .5,  12  à  14  fr.  ;  Piqnepoul,  9'',o  à  11  de- 
grés, 13  à  18  l'r.  Le  tout  à  l'Iiectolitre.  nu,  pris  à  ,1a 
propriété,  frais  en  sus. 

Les  alcools  du  Nord  ont  lait  samedi  à  la  bourse  de 
Paris  de  28  à  28.23  l'hectolitie  nu  90  degrés.  A 
Béziers.  l.s  3/6  bon  goût  86  degrés  se  traitent  à  35  fr. 
et  les  3/6  marc  à  48  fr. 

Sucres.  —  Transactions  peu  actives  samedi.  Les 
sucres  roux  88  degrés  di-ponibles  se  sont  traités  à 
25.30  et  les  blancs  n"  3  de  29.73  à  29.:.0  les  100  kilogr. 
en  entrepôt.  On  co  tinue  de  coter  les  raffinés  de  101  à 
101.50  ;  les  cristallisés  extra  droits  acquittés  valent 
de  91.25  â  92.23. 

Huiles  et  pétroles.  —  Tendance  lourde  des  huiles 
de  colza  à  60  fr.  les  100  kilogr.,  disponihle.  Celles  de 
lin  étaient  mieux  deman  lées  de  69. ."jO  à  70  fr. 

A  Nice,  la  situation  du  marché  des  huiles  d'olive 
n'a  pas  changé.  Il  y  a  toujours  recherche  de  bonnes 
qualités,  et  comme  elles  sont  rares  à  trouver,  même 
à  des  prix  exorbitants,   il  ,>'en6uit  que  les   aOaires 


sont  peu  actives.  La  fabrication  est  terminée  dans  la 
contrée.  Les  quelques  petils  lots  qui  sont  encore 
descendus  sur  la  place,  se  sont  payés  de  193  à  203.35 
les  100  kilos  pour  les  meilleures  qualités  et  de  154  à 
180  fr.  les  100  kilos  pour  les  sortes  intermédiaires. 
En  résumé,  l'année  a  été  bien  difficile  ei  !•  s  que.lques 
huiles  vraiment  extra  qui  se  sont  fabiiquées  ont 
obtenu  le  prix  élevé  de  16  fr  le  rub  (soit  203.33  les 
100  kilos),  prix  qui  n'avait  pas  été  atteint  depuis 
bien  des  années. 

Dans  la  Hiviére  de  Gènes,  la  fabrication  est  ter- 
minée. Il  y  a  encore  quelques  olfres  et  plusieurs 
affaires  se  sont  traitées  dans  les  prix  de  173  ;i  180  fr. 
b  s  100  kilos,  entrepôt  douane.  Les  lampantes  sont 
bien  tenues.  Les  jaunes  sans  odeur  sont  cotées  de 
84  à  83  fr.  les  100  kilos  ;  1--S  vertes  avtc  odeur  de 
73  à  73  fr.  et  les  ressences  de  62  à  65  fr.  les  100  kilos. 
Les  expéditions  sont  toujours  assez  actives. 

L'essence  de  térébenthine  vaut  70  fr.  les  100  kilos. 
Paris-Bordeaux  cote  .56  fr.  nu  et  64  fr.  pour  l'expédi- 
tion. 

Les  pétroles  blancs  supérieurs  en  fiits  ou  bidons 
se  traitent  à  33.50  l'heclolitre. 

Fécales.  —  Les  cours  des  fécules  ne  varient  pas. 
A  Gcimiiiégne.  le  type  officiel  est  coté  23.30,  à  Epinal, 
on  fait  24  fr.  pour  la  fécule  première  des  Vosges. 
A  Paris,  on  cote  :  fécule  supérieure  24  fr.  ;  d"  pre- 
miers grains  23.50  :  dans  la  Loire  'et  l'Auvergne,  le 
prix  est  de  23  à  23.50.  Les  fécules  repassées  valent  de 
de  17  a  20  fr.  selon  qualilé. 

Houblons.  —  La  culture  se  montre  très  satisfaite 
de  l'apparence  des  houldons,  mais  le  travail  en  bras- 
serie n'rt  pas  eu  jusqu'ici  toute  l'aclivité  désirable, 
aussi  les  cours  des  houblons  belges  de  la  récolte  1900 
ne  s'élèvent  pas  au-dessus  île  65  à  66  fr.  les  30  kilogr. 
à  .\lo^t.  Celui  de  la  prochaine  récolte  est  coté  35  fr. 

Laines  brutes.  —  Ou  a  payé  ces  jours  derniers  à 
Cavailloo  ;  laines  en  suint  métis  de  1  fr.  à  1.20  ;  d" 
ordinaires  de  l'.73à0.83;  d'-  lavée  à  dos  2.30  le  kilogr. 
Le  31  mai,  vente  à  Reims  de  40.000  à  30.000  toisons 
et  300  kilogr.  d'agneaux  en  suint  et  lavées  à  dos. 

A  Arle,  on  s'ait'  nd  à  une  baisse  sur  les  prix  de  l'an 
passé.  Les  petits  troupeaux  en  laines  fines  sont  payés, 
selon  qualité,  entre  90  et  110  fr.  Les  beaux  lots 
légers  obtiendront,  on  le  pense,  de  123  à  135  fr.  les 
100  kilogr. 

A  ."Vubigny  (Somme!,  on  a  offert  de  0.90  à  1  fr.  le 
kilogr.,  mnis  les  éleveurs  refusent  de  vendre  à  ce 
prix.  A  Clermont  (Oise),  les  prix  varient  entre  1  fr.  à 
1.30  le  kilogr.;  à  Courtalain,  on  paie  de  0.33  à  0.60  le 
demi  kilogr.;  à  Dijon,  on  cote  les  laines  en  suint 
(le  0.40  à  0.33  le  demi-kilogr.,  et  la  laine  lavée  de 
1.23  à  1.35  le  kilogr.  A  Meaux,  les  prix  sont  de  0.50  à 
0.60;  exceptionnellement  0.63  le  demi-kilogr.  X  Sens, 
on  a  payé  de  1.20  à  1.30  le  kilogr. 

Miels  et  cires.  —  Les  cours  des  miels  ne  varient 
pas  et  sont  tenus  de  80  à  83  fr.  pour  miel  de  pays, 
premier  choix.  Les  miels  surfins  sont  peu  demandés, 
et  valent  de  100  à  110  francs  les  10»  killogr. 

On  cote  les  cires  de  310  à  340  selon  pureté  et  coulé. 
.V  Marseille,  les  arrivages  se  sont  élevés  p.ndant  la 
dernière  huitaine  à  7,7iiO  kilogr.  cl  les  livraisons  à 
2,3  0  kilogr.,  stock,  8,400  kilogr.  On  cote  :  cires 
d'.Vlgèrie,  33>  fr.  ;  de  de  Tunisie  348  fr.  ;  de  Mada- 
gascar, 325  fr.  ;  du  Maroc,  342  à  348  fr.  et  du  Levant, 
330  à  364  fr.  les  100  kilogr.,  escompte  4  0/0.  les  cires 
de  Provence  valent  320  fr.  lei  100  kilogr.  sans 
escompte. 

B.  Ddhamd. 
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COURS  DES  DENRÉES  AGRICOLES  (DU  22  AU  20  MAI 
Marchés    français.  Prix  moyen 
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Prix  moyeu 

1"  Région.  — NOUD-OUEST 

CALVADOS.  —  Coudû-sur-N. . 
cÔTES-DU-NORD    —  Portricux 

FINISTÈRE.   —  Quimpor 

ILLE-BT-VILAINK.  —  Renncs. 

MANCHE.  —   Avranches 

MAYENNE.   —  Laval 

MORBIHAN.  —  Lorient 

ORNE.    —  Sées 

SARTHE.  —  Le  Mans 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse... 
précédente .       \    baisse. . . . 


par  100  kiIoi^T. 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Prix. 

Pri.x. 

Pri.v. 

18.-5 

16.00 

16.75 

18. M 

» 

li.50 

IR.i") 

17.00 

16.50 

18.  ■-'.■> 

. 

15.00 

19.00 

» 

15.25 

IS.OO 

■. 

15.00 

18  50 

17.00 

15.00 

19  00 

16.25 

16.50 

18.50 

15.50 

15  50 

18.5;; 

16.:;-, 

15.55 

., 

1) 

0  08 

O.ll-.! 

» 

» 

RéL'iou. 


NORD. 


AISNE.    —  Laon 

Soissons 

KURE.  —  Evroux 

KURE*ET-L0iR.  —  Ghâteaudun 

Chartres 

NORD.  —  Lille 

Douai 

OISE.  —  Compifegne 

Beau  vais 

PAS-DE-CALAIS-  —  Arras...   . 

SEINR.  —  Paris 

SEiNE-FT-MARNE.  —  Nemours 

Meaux 

sEiNK-ET-oisE.  —  VersaïUes 

Rambouillet 

SEINE-INFÊRIEURE.   —    Rouen 

SOMME.  —  Amiens 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  \   Hausse  . 
précédente.       \  Baisse.. 


3«  Région.  —  NORD-EST. 

ARDENNES.  —  Gharleville . . . 

AUBE.  —  Troyes 

MARNE.  —  Eperuay 

HAUTE-MA3NK.  —  Cliaumont, 
MEURTHiv3T-Mos.  —  Nancy. 

MEUSE.  —  Bar-le-Duc 

VOSGES.  —  Neulehâteau.. . . 

Prî  «£  moyens 

Sur  la  semaine 
précédente . 


IS.25 

15  OO 

17.00 

19.50 

15.00 

16.00 

18.75 

14.75 

17.23 

18.75 

» 

15.25 

18.75 

15,00 

15.50 

19.50 

16.00 

17.00 

19.50 

15.75 

16.25 

19.00 

14.50 

Tl 

19.00 

11.50 

16.50 

18.75 

16.00 

« 

19.75 

15  50 

15.50 

18.75 

14.25 

» 

19.00 

14.25 

» 

19.75 

14.50 

16,50 

19.00 

13.50 

16.75 

19.00 

14.75 

19.50 

18.50 

14.00 

16  50 

19.09 

14.83 

16.58 

> 

0.18 

0,12 

Hausse  . 

Baisse  . . 


18.25 

13.75 

17  00 

18.25 

12.25 

13.50 

19.25 

14.50 

16  25 

18.50 

» 

» 

18.50 

15  00 

15  50 

19  00 

15.00 

16.50 

18.75 

14,75 

17.00 

18.61 

14  21 

16. -.-g 

0.07 

0.08 

" 

4'  Région.  —  OUEST 

CHARBNTE.    —    RufleC  .  . 


cHARENTE-iNFÉR.  —  Maraos. 
DEU.x-sÈvREs.  —  Niort 

INDRE  ET-LOIRE.  —  TourS... 
LOIRE-INFÉRIEURE.  —  NauteS 
MAINE-ET-LOIRE.    —    AugcrS  . 

VENDÉE.    —  Luçon 

VIENNE .  —  Poitiers 

HAUTE-VIENNE.  —   LîmOgeS  . 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i   Hausse  . . . 
précédente.       \  Baisse .... 


5'  Région.  —  CENTRE. 
ALLIER.  —  Sainl-Pourçain.. 

CHER.  —  B  jur(;es. 

CRKUsE.  —  Aubusson , 

INDRE.  —  Châteauroux  . .. . 
LOIRET.  —  Orléans 

LOIR-ET-CUKR.    —    Blois 

NIÈVRE.  —  Nevers 

PUT-DB-DÔME.  —  Clermont-F. 

YONNE.  —  Briennon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . . . 
précédtnte.      \  Baisse.... 


18.00 

14.75 

18.00 

17.75 

14.50 

18  25 

14.50 

18.50 

16.00 

18  25 

15  25 

18.00 

. 

18.75 

15.25 

18.25 

15.00 

18.19 

15  03 

., 

» 

15  50 
13  50 
15.75 
16.00 
16,75 
16.75 
15.00 
15.50 


15.81 

* 
0.01 


ATOine 

Pri.\. 
22.50 
18,50 
18.00 
20.25 
20.50 
21.00 
18.50 
20.00 
19.25 

19.83 
0.05 


17.50 
18.75 
18.25 
17.50 
18.25 
18.25 
18.25 
18.00 
18.00 
17.25 
19.75 
18.25 
18.25 
19.50 
18.73 
21  00 
17.75 

18.42 


17.50 
17.75 
19.25 
16.50 
17.50 
19,25 
17.50 
17.89 
0.07 


18.00 

17  00 

18.25 

18.00 

19.00 

19.25 

18.00 

18.25 

20.00 

18.42 

" 

13.50 

16.00 

14.00 

15.25 

12  00 

15.00 

14.00 

16.00 

14.25 

15.50 

14.50 

16.25 

14.00 

15  50 

11.00 

16  00 

13.50 

15,50 

13.75 

15.66 

. 

. 

0.06 

0.12 

19.25 
18.75 
17.00 
17.50 
17.75 
20.50 
19.75 
17.00 
18.25 
18.42 


6«  Région.    -  EST. 


AIN.  —  Bourg 

côte-d'or.  —  Dijon 

DouBs.  —  Besançon 

ISÈRE.  —  Bourgoin 

JURA.   —  DôlCj 

LOIRE.  —  Saint-Etienne 

RHÔNE.  —  Lyon 

SAÔNE-ET-LOIRE.   —   Châlon. 
HAUTE-SAÔNE.  —  Gray..... 

SAVOIE.  —  Chambc'ry 

HAUTE-SAVOIE.  —  Annecy,. 

Pri.x  moyens 

Sw  la  semaine  i  Hausse  . . 
prcc'kleiile.       (  Baisse  . .. 


par   100 

kilogr. 

Blé. 

Seigle. 

Pn\. 

Prix. 

19.25 

15.75 

18.75 

r.  25 

19.00 

15.25 

19.25 

13.50 

19.75 

14.00 

19.00 

15.25 

19.25 

14.00 

19.75 

15.50 

18.75 

14,25 

» 

13.50 

18.50 

16.00 

19   12 

11,66 

0   15 

n 

• 

Région.  - 

-  Pamiers 

Périgueux  . 


SUD-OUEST. 


-Toulouse 


ARIEGE. 

DORDOGNE. 

HAUTE-GARONNE. 

GERS.    —  Auch 

GIRONDE.  —  Bordeaux 

LANDES.    —    DaX 

LOT-ET-GARONNE.    —    AgeU-, 
B. -PYRÉNÉES.    —    Pau , 

H. -PYRÉNÉES.  —  Tarbes 

Prix  moyens , 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . 
précédente.       (  Baisse.. 


8*  Région.  —  SUD. 
-  Caslelnaudary 


AUDE. 

AVEYRON.  —  Rodez 

CANTAL.  —  Aurillac 

CORRÈZE.  —  Brive 

HÉRAULT.  —  Béziers 

LOT.  —  Figeac 

LOZÈRE.  —  Mende 

PYRÉNÉES-OR.  —  Perpigu 

TARN.   —  Lavaur 

TARN-ET-G.  —  Moutaubau 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse 
précédente.       \  Baisse  . 


SUD-EST. 


9<=  Régiou 

HAUTES-ALPES.    —    Gap 

BASSES-ALPES.  —  Manosque. 

ALPES-MARIT.    —    NÏCe 

ARDÈCHE.  —  Aubenas 

B.-DU-RHÔNB.  —  Arles 

DRÔME.  —  Montélimar 

GARD.  —  Nîmes 

HAUTE-LOIRE.    —    Le    Puj.... 

VAR.  —  Draguignan 

VAUCLUSB.  —  Avignon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  J  Hausse  ... 
précédente.       (  Baisse.... 


19.00 
30.3:. 
30.00 
19.00 
91 .35 
19.00 
30.00 
18.75 
30.00 
30.35 


19. 75 


Orge. 

ATOine 

Pri.ï. 

Prix. 

17.00 

18,75 

16.00 

18.50 

16.75 

17.75 

16.50 

18.75 

16,50 

19.25 

16.50 

20.50 

17.50 

19.75 

16.50 

20.00 

15.25 

17.75 

15.50 

16.00 

■■ 

17.25 

16.40 

18.57 

0.03 

0.09 

u 

» 

19.75 

15.50 

„ 

18.75 

. 

„ 

19.00 

14.00 

15.50 

19.00 

,. 

» 

18.75 

17.00 

17.50 

19.75 

., 

» 

19.75 

16.50 

16.25 

20.25 

.> 

18.00 

14.50 

14,50 

19,22 

15.50 

15.94 

0.03 

,. 

„ 

20.00 

16.50 

15.00 

18.00 

13.50 

« 

20.00 

» 

.. 

18.50 

15.50 

" 

20,00 

15. -.0 

16.25 

19  25 

. 

15.50 

20.00 

» 

IS.OO 

14.25 

19.25 

., 

» 

19.50 

14.50 

15  50 

19.35 

14.92 

15.56 

» 

" 

" 

22.00 

20.50 
20.  CO 
19.75 

• 

20.25 
25.00 

21  25 
0.09 


20.00 
18.00 

19.00 
18.30 
18.00 


20.50 

20.25 

19.32 

0.14 


„ 

„ 

18.00 

14.00 

15.00 

16.25 

14.25 

15.50 

16.50 

14.50 

15,00 

18.00 

. 

14  50 

18.75 

11.00 

14.00 

18.50 

» 

15.25 

20.00 

15.25 

16.50 

19.00 

15.00 

15.50 

» 

15.25 

15.75 

20.75 

14.61 

15.22 

18.42 

" 

j) 

„ 

Prix  moyens  par  régions.  —  Les  100  kilogr. 


Régions. 


Nord-Ouest. 

Nord 

Nord-Est... 

Ouest 

Centre  . . ... 

Est 

Sud-Ouest. . 

Sud 

Sud-Est 


Prix  moyens 
Sur  la  semaine  i  H 
précédente.       l  Bi 


ausse  . 
Baisse  . . 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Avoine 

18.53 

16. ,"^5 

15.55 

19.83 

19.09 

14.83 

16.58 

18.42 

18. ei 

14.21 

16.29 

17.89 

18.19 

15.03 

15.81 

18.42 

18.75 

13.75 

15.66 

18.42 

19.02 

14.66 

16.40 

18.57 

19.22 

15.50 

15.94 

21.-25 

19.35 

14.92 

15.56 

19.32 

19.75 

11.61 

13.22 

18.12 

18.05 

14.87 

15.89 

18.95 

0.02 

» 

0.01 

0.07 

» 

» 

" 

■ 

CÉRÉALES. 


COURS  DES  DENRÉES  AGRICOLES  (DU  22  AU  211  MAI  1901 
Algérie    et   Tunisie  HaUes  et  bourses  de  Paris  du  mercredi  2fl  mai. 


Alger 

Oran 

CoDstantioe  . 
Tunis 


Les  100  kilogr 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

tendre. 

dur. 

18.50 

19.25 

„ 

1-2.75 

n.75 

18.511 

» 

11.75 

18.50 

18.50 

» 

10.25 

10. -.'ô 

18.511 

» 

12.75 

14.50 
15.75 


16.25 


CÉRÉALES.  —  Marchés  étrangers 

l*ri.\  moyeu  par  100  kilogrammes. 


NOMS  DES    VILLES 

ALLEMAGNE.  —  Mannheim  . . 
Berlin 

ALSACB-LORR. —  Strasbourg. 

Colmar 

Mulhouse 23.00       18.50      20.75      20.00 

ANGLETERRE.  —  Londres 

AUTRICHE.  —  Vienne 

BELGIQUE.  —  Louvain 17.00       13.75      15.25      18.25 

Bru.Kelles 17.00       15.75  «  16.00 

Liège 16.25       14.75       16.00      17.25 

Anvers 16.75       14.25       14.50      18.00 

HONGRIE.  —  Budapest.. 

HOLLANDE.  —  Groniuguo 16.75  »  »  15.00 

ITALIE.  —  Bologne 26.25  »  »  17.7 

ESPAGNE.  —  Barcelone 30.50  "  15.50      20.25 

SUISSE. —  Berne 20.75        16.25  »  17.50 

MÉRIQUE.  —  New-Vork 15.68       11. .55  »  11.06 

Chicago 


Blé. 

Seigle. 

Orge 

21.53 

17.81 

> 

21.50 

19.00 

» 

21.75 

19.25 

20.00 

23.00 

18.50 

20.75 

16.05 

» 

» 

16. ai 

16.00 

» 

17.00 

13.75 

15.25 

17.00 

15.75 

.1 

16.25 

14.75 

16.00 

16.75 

14.25 

14.50 

16.19 

14.10 

II 

16.75 

.. 

» 

26.25 

» 

1, 

30.50 

II 

15.50 

20.75 

16.25 

» 

15.68 

11.. 55 

» 

14.10 

II 

II 

HALLES    DE    PARIS 


FARIIVES  DE  CONSOMMATION. 

157  kilogr.  100  kilogr. 

Marques  de  Corbeil 43.96  à      »  28.00  à 

Marques  de  choix 43.96  à  45.53  28.00  à  29.00 

Premières  marques 43.17  à  43.96  27.50  à  28.00 

Bonnes  marques 41.99  à  43.17  26.75  à  27.50 

Marques  ordinaires  40.03  à  41.99  25.50  à  26.75 

Farine  de  seigle  | toile  perdue) 19.50  à  22.00 

Conditions  :  Le  sac  de  101  kilogr.,  toile  à  rendre,  Iranco 
et  au  domicile  dos  acheteurs,  au  comptant,  avec  1  0/0 
d'escompte,  ou  à  trente  jours,  sans  escompte. 

BLÉ.  —  Les  100  kilogr. 


Blés  blancs 20.00à20.25 

—  roux 19.25     19.75 

—  Montereau..  18.50    19.25 


Borgnes 18.75àly.50 

Australie  n"  1  .   17.50     17.50 
Californie 16.50     16.50 


SEIGLE.  —  Les  100  kilogr. 
qualité...     15.50  à  15.75    |    "«qualité....     15.25  à  15.50 
ORGE.  —  Les  100  kilofrr. 


Ordinaires....  15.U0àl5.25 
Champagne...  15.50  16.50 
Beauce 15.75    16.00 


Supérieures.,     16.50  à  16.75 

do  l'Ouest 16.00     16.25 

Auvergne 15.75     16.50 


ESCOURGEONS.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 

f  qualité...     17.00  4  17.25    |    2'  qualité... .     16.25  à  16.50 

AVOINE.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 


Noires  Brie...     21.00421.50 

—  de  Beuuoe.    20.50    20.75 

de  Bretagne..     19.75    20.00 


Av    blanches.     18.25  418.50 

du  Libau 18.75    19.00 

Amérique 18.00    18.00 


ISSUES  DE  BLE.  —  Les  100  kilogr. 

Gros  son  seul..  13.75  414.50 
Son  gr.  et  moy.  13.50  13.50 
Sou  3  cases...  13.00  13.25 
Son  fin 11.50    11.50 


Recoupettes..  11.50411.50 

Kemoul.  bl...  14.50     18.00 

—  bis..  14.00     14,25 

—  bâtards.  13.50     13.75 


(Derniers  cours,  5  heures  du  soir.) 


Douze-marques les  100  k. 

Blé _ 

Escourgeon — 

Seigle — 

Orge — 

Avoine •  — 

Issues — 

Bourse  du  mercredi  29  mai. 

Sucres  88° les  100  k. 

Sucres  blancs  n"  3  (courant)..   ..  — 

Huiles  de  colza  (en  tonnes) — 

Huiles  de  lin  fen  tonnes) — 

Suifs  de  la  boucherie  de  Paris...  — 

Alcool — 


25.75  4  26.00 
19.25      20.50 


n.50 
15.50 
14.50 
1S.50 
11.50 


18.00 
15.75 
16. ■» 
22.00 
14.25 


25.50  4 

29.75 

60.00 

73.50 

61., 50 

28.25 


60.25 


BEURRES.  —  ffallei  de  Paris  (Le  kilog). 

BEURRES   EN   MOTTES  BKURRB    EN   LIVRE 


Isigny  extra... 

Gournay 

M.  d'Isigny  . . . 
de  Bretagne... 
du  Gâtinais.. . . 
Laitiers  Jura. . 
de  Charente... 
Suisses 2.60 


2.00  4  6.00 

!.80 

3  14 

2.30 

2.50 

1.96 

2.40 

2.10 

2.50 

2.10 

2.80 

2.50 

2.72 

2.60 

3,00 

Bourgogne  . 


2.10  à  2.20 


Gâtinais 2.00  2.80 

Vendôme 2.10  2.30 

Beaugency  . . . .  1.90  2.40 

Ferme 2.00  3.00 

Tours 2.00  2.66 

Le  Mans 2.20  2.20 

Touraino 2.10  2.30 


OEUFS 

Normandie 

Picardie 

Brio 

Touraine 

Beauce 

Sarthe 

Allier 

ChiUellerauU 


Balles  de  Paris.  (Le  mille.) 


50  4    91 

60       110 


88 
80 


Bourgogne 

Champagne 

Nivernais 

Mayenne 

Bretagne 

Vendée 

Auvergne 56 

Midi    52 


64  4  78 
70      74 


60 


75 
68 
6.5 
64 
66 


FROMAGES.  —  Halles  de  Paris. 


Fromages  de  Brie,  haute  marque... 

—  —  grands  moules  ., 

—  —  moyens  moules. 

—  —  petits  moules... 

—  —  laitiers 


La  dizaine. 
..       4 


8.00        17.00 

Le  cent. 

Coulommiers 8.00  4     40.00 

Camembert  en  boîte 15.00        72.00 

—          en  paillons 10.00        35.00 

Mont-d'Or 20.00        65.00 

Gournay 18.00        23.00 

Livarot 60.00      130.00 

Neulchàtel 6.00        15.00 

Les  100  kil. 

Pont-lEvéque 22.00  4     40.00 

Port-Salut 80.00      180.00 

Gérardmer 40.00      100.00 

Munster 80.00      140.00 

Cantal 80.00      160.00 

Roquefort  (Société  des  caves) 150.00      240.00 

_         autres 100.00      130.00 

Hollande,  croûte  rouge 1 40  00      170.00 

_        autres 100.00      120.00 

Fromage  de  Gruyère  de  la  Comté 145.00      160.00 

_                    —                   Suisse 145.00      160.00 


VOLAILLES  ET  GIBIERS. 

(La  pièce.) 


Halles  de  Paris. 


Piutados 3.00  4  4.00 

Canards  ferme..  2.50    3.50 

Rouen 4.00    5.50 

Dindes 5.00  16.00 

Oies  d'Angers..  »        6.50 

Lapins  dom.  ...  1.50     4.25 

—      garenno.  1.50    1.75 

Pigeons 0.60    1.75 


Poulets  Bresse. 

—  Nantes. 

—  Houdan 

Bécasses 

Bécassines 

Gelinottes 

Canards  sauvag. 
Pluviers 


2.50  46.00 
2.50  6.00 
5.50  10.00 


COUliS  DES  DENREES  AGRICOLES  (DU  22  AU  29  MAI   1901) 


715 


GRAINS,  GRAINES,  FOURRAGES 
ET    PRODUITS    VÉGÉTAUX    DIVERS 


Paris 

. 

5.50  à   15.50 

Douai 

15.75  à 

16.50 

Havre 

.    lo.rio     11.00 

Avignon 

10.00 

19.00 

Dijon 

.      16.00       17.00 

Le  Mans 

17.00 

20.00 

SAKUASIIV.  —  Les  100  kilogr 

Paris 

.     18.00  à  18.50 

Avranches... 

17.00  à 

17.50 

Avijçnon... 

.     20.50      20.50 

Nantes 

17.25 

17.50 

Le  Mans.. . 

.     IS.OO       18.50 

Rennes 

17.00 

17.00 

llIZ.  —  Marseille  les  100  kilogi 

Pi(5mout.. . 

.     48.00  à  -'18.00        Caroline 

56.00  à 

65.00 

Saigon 

.     20.50      28.00         Japon.,  ex.. 

42.00 

40.00 

LÉGUMES  SECS.  —  Les  100  ki 

ogr. 

Haricots. 

Pois. 

Lentilles. 

Paris 

27.00  à  45.00 
25.00      40.00 

97.00  à  28.00 
18.00      20.00 

20.00  à 
40.00 

44.00 

Bordeau.K  . 

60.00 

Marseille. . 

22.00       12.00 

16.00      35.00 

28.00 

65.00 

PO.UMES  DE  TERRE 

Variétés 

potagères.  —  Balles  de  Pans. 

les  100  kilogr. 

i'aris  nonv. 

.     cO.OO  à  70.00    1    .Midi  nonv.. 

30.00  à 

40.00 

Du  Ciniire. 

0.00      50.00 

il'Algc^rio. . 

25.00 

25.00 

Variétés  indu.'strielles  et  fourragères 

Armentières.     10.00  à  11.00    1    Vernon 7.00  à  10.00 

Troyes 5.00        7.00    I    St-Pourçain.       4.00        5.00 

GRAINES  FOURR.VGÈUES.  —  Les  100  kilogr. 

Minette 50  à  70.00 

.Sainfoin  double..  37       42.00 
Sainfoin  simple. .  26      28.00 

Pois  jarr.is 26      26.50 

Vesces  de  print..  23      2â.00 


Trèfles  violets... 

liO  à 

ISO 

—    blancs 

130 

200 

Luzerne  de  Prov. 

110 

135 

Luzerne 

100 
55 

l-i^ 

Raj-grass 

65 

FOURRAGES  ET  PAILLES 


Marché   de  La   Chapelle.  —    Le 

(Dans  Paris  au  domicile  de 

Ira   quai 

Foin  nouveau 

Luzerne  nouvelle 

Paille  de  blé 

Paille  de  seigle 

PaiUe  d'avoine 


68  à  68 
62  65 
32  34 
37  40 
30      34 


lOi  bottes 
cheteur) 
2'  quai 
60  à  68 
62  62 
28  .'.2 
33  3ô 
26      30 


3"  quai. 
52      58 


58 
28 
33 
26 


Cours  de  différents  marchés  (les  100  kil.). 


Paille. 

Foin. 

Paille. 

Foin. 

Douai 5.00 

10.75 

issoudun 4.75 

12.00 

Evreux 

3.75 
6.00 

y.  00 

11.50 

.   5  50 

9  50 

Epernav 

La  Rochelle. . 

.    4.00 

8.00 

Le  Mans 5.00 

11.00 

.   3.00 

8.50 

TOURTEAUX  ALIME.\T 

AIRES.  —  Les  100  kilogr. 

Dunkerquo 

Nantes 

et  places  du 

et 

Nord. 

Le  Havre. 

Marseille. 

Colza 

13.00  à  13.50 

12  75  à  13.00 

10.00  à  10.50 

Œillette 

13.00       13.50 

i>                     n 

»              » 

Lin 

18.50       18.25 

18.00       18.50 

17.75      18.50 

Arachide 

16  50       17.00 

15.50       16.00 

12.50       li.OO 

Sésame  blanc. 

12.75       15.00 

13.00       13.25 

12.00       13.50 

Coton 

10.50       13.00 

11.00       15.25 

12.00       12.50 

Coprah  

., 

B                          11 

13.00       15.50 

GRAINES  OLÉ.VGIiVEUSES.  —  Lheclolilre. 

Colza. 

Lin. 

Œillette. 

Carvin 

22.00  à  22.00 

24.00  à  2i.00 

23.00  à  23.00 

Lille 

26.00  à  30.25 
18.00  à  18.50 

.33.  ^5      36.00 
19.00      19.50 

Douai 

20.00      21.00 

CHANVRES.  —  Les  50  kilogr. 

W  qualité. 

"2'  qualité. 

3»  qualité. 

Le  Mans 

26.00  à  29.00 

«                  n 

„               „ 

Saumur 

,, 

. 

»                   » 

» 

» 

LINS.  —  Marché  de  Lille  (Les 
Communs.  |  Ordinaires 


Alost 

Bergues. 


100  kilogr.) 
Bons.  Super. 


HOUBLONS.  —  Les  50  kilogr. 


Alosl  primé..  CS.OO  à  70.00 
Bourgogne..  95.00  100.00 
Poperingue..     70.00      70.00 


Wurtemberg.     115  à  135.00 

Spalt 145       170.00 

Alsace 100       110.00 


ENGRAIS 

Engrais  azotés  et  postasiques. 

(Paris,  les  100  kilogr.,  par  livraison  dn  .">,000  kilog.). 
Sang  dosséch-S  moulu 11/13  %  azote  22.00  ; 


Viande  desséchie  moulue 9/11%     —  19.00 

Corne  torréliée  moulue li/15%      —  22.80 

Cuir  toi  rérto  moulu 8/9%      —  11..S0 

Nitrate  de  soude 15/16%      —  20.40 

—      do   potasse  44  %  potasse,  13  %      —  47.75 

Sulfate  d'ammoniaque 20/21%      —  29  50 

Chlorure  de  potassium....     48/52  %  potasse  21.75 

Sullato  de  potasse 48/52  %       —  25.00 

Kaïnile,  23/25  sulfate  de  potasse 6.60 

56.00 


19 


100  kil. 

11.00  à 
10. CO 
8.00 
10.25 


Carbonate  de  potasse  88/90 

EDgrais  pbopbatés.  —  Paris,  le; 

Poudre  d'os  verts  3/4  Az,  40/45  phosphate.. 

—      d'os  dégelât.  1/1.5  Az,  60/65  phosph. 

Superphosphates  d'os  pur,  16/18  phosphate.. 

Superphosph.  d'os  verts,  15/17  PhO',  2/3  Az. 

Superphosphates  minéraux,  12/16  Ph05 »  ) 

Phosphate  précipité,  36/40  PnO' 17.00       17 

Scories  de  déphosphoration,  14/18  I'hO> 5.20        5 

Scories  de  Lougwy,  gare  Mont-Saint-Martin.       3.35        3 
Scories  Thomas,  aciéries  de  ViUorupt i.35        4 

Phosphates  fossiles.  —  Prix  par  100  kil. 

[en  gare  de  départ,  pour  livraisons  de  5,000  kilogr.). 
Phosphate  de  la  Somme,  18/25  à  DouUens 2.10  à  2 

—  de  Quiévy,  13/15  à  Haussy 3.50      3 

—  do  l'Oise,  16:22  à  Bretouii 1.80      2 

—  Ardennes  16/20,  gares  Ardennes...     3.40      3 

—  du  Rhône,  16/20  à  Bellegarde 3.35      3 

—  do  l'Auxois,  2.8/30  gare  "Vonne 5.20      5 

—  de  l'Indre,  15/20  à  Argenton 4.10      4 

—  du  Lot  16/20,  gares  du  Lot 3.35      4 

—  de  Tebessa  27/29  à  Marseille 8.45      8 

—  de  la  Floride  14/20  k  Nantes 4.00       4 

Tourteaux  pour  engrais. 

(Les  100  kilogr.  par  livraisons  de  5,000  kilogr.). 

Sésame  5.50/7  Az à  Marseille 

Ricin  4/5  Az — 

Arachides  en  coques,  3.50/4  Az.  — 

Niger  4.50/5  Az —  "  " 

Ravison  4/50  Az —  9.O0        9.00 

Palmiste —  »  » 

Pavot  5.25/5.75  Az à  Dunkerque     11.25       12.00 

Colza  des  Indes  5.50/6  Az....  —  11.25      13.25 

Caméline  5  Az —  »  « 

Engrais  divers.  —  Par  100  kilogr. 

Guano  du  Pérou,  à  Nantes 13.00  à  13.00 

Guano  dissous,  7/8  Az,  10/11  PhO^,  k  Bor- 
deaux      16.50 

Guano  de  poissons,  6/7  Az,  8/10  Ph05 ,  à 
Nantes » 

Tourteaux  de  Bondy,  1.5/2  Az,  4/5  Ph05,  à 
Noisy-le-Sec 3.30 

Poudrette,  1.25/1.50  Az,  2/3  PhOS,  à  Maisons- 
Alfort 2 .  35 

Déchets  de  laine,  4/6  Az,  à  St-Quentin 5.75 

Chrysalides,  8  Az,  1/5  PhO",  Vienne  misère).. .  ■■  » 

PRODUITS    DE    L'INDUSTRIE     AGRICOLE 
ET  PRODUITS  DIVERS 

ALCOOLS.  —  Prix  de  l'bectol.  nu  au  comptant. 


10  00  à  10.25 

8.00 

8.00 

12  50 

14.00 

17.00 


4.30 


3.25 

5.7 


Paris,  3/6  fin  betteraves, 
90"  disponib.  28.00  à  28.25 
4-derniers...     !;9.00      29.25 


Lille,  disp...  27.75  à  28.00 
Bordeaux....  32.00  34.00 
Béziers 75.00      75.00 


SUCRES.  —  Paris.  (Les  100  kilogr.) 

88°  saccha,  7-9,  disponible 25.50  à    25.60 

Sucres  blancs,  n"  3,  disponible 29.50        30.75 

Raffinés 101.00      101.50 

Mélasses 12.00        12.00 
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\MIDONS  ET  FÉCULES.  —  Paris  (les  100  kilogr.). 

Amidon  pur  froment 53.00  à  53  00 

Amidon  de  mais • 33.00      36.00 

Fécule  sèche  de  l'Oise 23.00      23.50 

—  Epinal 23.75      24.00 

—  Paris 23.50      24.00 

Sirop  cristal 32.00      42.00 


HUILES. 


Paris.. 
Rouen. 
Caeo  . . 
Lille... 


Colza. 


Les  100  kilogr. 
I         Lin. 


60  110 
62.  M 
59.  UO 
65.011 


60  00  69  50   à 
62.00.'!3.00 
59.0)      » 
65.0ohl.50         71.50 


70  00 
73.00 


Œillette. 


VINS 
Vins  de  la  Gironde. 

Bordeaux.  —  Le  tonneau  de  900  litres. 

Vins  rouges.  —  Année  1898. 

Bourgeois  supérieur  Médoc 800  à    850 

—         ordinaires 750  800 

Artisans,  paysans  Médoc 550  750 

_              —        Bas  Médoc 500  525 

Graves  supérieures 950  1000 

Petites  Graves 600  800 

Palus 400  435 


Vins  blancs.  —  Année  1896. 

Graves  de  Barsac 900  J 

Petites  Graves 750 

Entre  deux  mers 375 

Vins  du  Midi.  —  L'hectolitre  nu. 
Montpellier.  Vin  rouge  de  7  à  9* 5,00  à 

—  —         de  9  à  10» 10.00 

—  Alicante-Bouschet 10.00 

—  Vin  blauc  Araraon  (7^  à  10")...         6.00 

E.\l'-I>E-VIE.  —  L'hectolitre  nu 
Cognac.  —  Ean-de-vie  des  C/tnrentee. 


1000 
800 
400 


10.00 
12.00 
U.OO 
10.00 


1878 

1877 

500 

510 

550 

560 

580 

590 

600 

610 

659 

660 

» 

720 

» 

800 

Derniers  bois 

Bons  bois  ordinaires 

Très  bims  bois 

Fins  bois 

Borderie,  ou  l*""  bois 

Petite  Champagne 

Fine  Champagne 

PRODUITS  DIVERS. 

Sulfate  de  cuivre 

—  de  fer — 

Soufre  trituré à  Marseille 

—  sublimé — 

Sulfure  de  carbone — 

Sulfocarbonate  de  potassium...  à  Saint-Denis 


Les  100  kilogr. 


à  Paris 


60  20  ; 
5.23 
13  75 
16.75 
37.00 
40.00 


187S 

520 
570 
600 
620 
700 
750 
850 


60.20 
5.60 
13.75 
15.75 
37.00 
40.00 


COURS  DE  LA  BOURSE 


•g 

0. 


Emprunts  d'État 
et  de  Villes. 

Rente  française  3  % 

—  3  %  amortissable. 

—  3  1/2  % 
Obligations  tunisiennes  500  tr.  3  % 

1865,  4  %  remb.  500  tr 

1869,  3  %  remb.  400  Ir 

1871,  3  %  remb.  400  tr 

—  1/4  dob.  remb.  100.... 

1875,  4  %  remb.  500  fr 

1876,  4  %  remb.  500  fr 

1892,  2  1/2  %  r.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  r.  100  fr 

1894-1896  2  1/2  %  remb.  400  fr. 

_  1/4  d'ob.  remb.  100  fr. . 
1898,  2  %  rerabours.  500  Ir.. 
1/4  d'ob.  remb.  125  (r.. 
Métropolitain  2  %  r.  500  ir 
1/4  d'obi,  r.  125  tr. 
Marseille  1877  3  %  remb.  400  ir 
Bordeaux  1863  3  %  remb.  100  — 
Lille  1860  3  %  remh.  100    - 

Lyon  1880  3  %  remb.  100    - 

Egypte  3  1/2  %  dette  privilégiée 
Emprunt   Espagnol  Extérieur  4  % 

—  Hongrois 4  % 

—  Italien 5  % 

—  Portugais 3  % 

—  Russe  consolidé...  4  % 

Valeurs  rrançaises 

(Actions.) 

Banque  de  France 

Crédit  foncier  500  fr.  tout  payé  .. 
Comptoir  national  d'Esc.  500  tr.. 

Crédit  Lyonnais  500  Ir.  450  p 

Société   générale  500  fr.  230  t.  p 


a 


Est, 

Midi, 

Nord, 

Orléans, 

Ouest, 

P.  L.-M. 


500  fr.  tout  payé 


Gaz  Parisien,  250  fr.  tout  payé... 
Transatlantique,  500  fr.  tout  payé. 
Messageries  maritimes.  500  tr.  t.  p. 
Omnibus  de  Paris,  500  Ir.  tout  payé 
Canal  de  Suez,  500  ir.  tout  payé. 
C*  générale  Voitures  500  tr.  t.  p. 
MitrcpoUtain 


du  22  au 

Plus  hsu 

101.50 

99.90 

101.50 

489.00 

554.75 

426.00 

409.50 

107.50 

563.00 

565  00 

365.00 

97.00 

.358.00 

94.75 

42 '..00 

101.50 

42;. 00 

10..  25 

404.00 

515.00 

167.00 

103.75 

101.80 

71.00 

100.60 

97 .  95 

25.77 

102. i5 


.3840.00 

718.00 

5'.  1 ,  00 

104  ,00 

616.00 

1015.00 

13  7.00 

21U.00 

1605.00 

1031.00 

1612.00 

900.00 

294.00 

515.00 

1140.00 

37ÔI.O0 

220.00 

542.00 


27  avril. 

Coure 

^v     .11      - 

Plu.  b«8 

39  mai. 

101.06 

101. lO 

«9.85 

99.85 

101.25 

101.37 

487.00 

488.75 

!53.50 

55. .50 

•S-».. 50 

426.00 

408.50 

415.00 

107.00 

107.00 

562.00 

564  00 

564.00 

562.00 

37 1.00 

363.00 

96.50 

96.50 

356.50 

358.00 

94.75 

94.75 

423.00 

422  00 

108.50 

109.50 

422  00 

423  00 

10..  00 

10 1.25 

402  25 

403.00 

510.00 

510.00 

166  OU 

167.00 

102.50 

102.00 

101.50 

101.40 

69.45 

69.55 

100  40 

100  00 

97.55 

97.45 

25.50 

25.55 

100.30 

100.30 

3'*20.00 

3V>5.00 

712.00 

695.00 

590  00 

591.00 

lOif.oO 

1015  00 

615  00 

61  1.00 

1107.00 

1.115.00 

1300.00 

13'J5.00 

2105.00 

2130  00 

1599  00 

1610.00 

1025  00 

1025.00 

loOO.OO 

16  0.00 

892.00 

880.00 

294  00 

2  3.00 

515.00 

508.00 

1125.00 

IL'JO.OO 

37,0  00 

3725.00 

218.00 

216.00 

542.00 

654.00 

Valeurs  françaises 

(Obligations.) 

/Fonc.  1879,  3  %  remb.  500  fr. 

—  1883,  (s  1.)  3  %  r.  500  tr. 

—  1885,  3  %  5001.  r.  500  Ir. 

—  1895,2.50%  remb.  500  fr. 

—  1899 

/Comm.  1879  3  %  remb.  500  tr. 

—  1880  3  %  remb.  500  Ir. 

—  1891  3  %  remb.  400  Ir. 

—  1892  3.20%  remb. 500 Ir. 

—  18992.60  %  remb.  500  tr. 
I  Bons  à  lots  1887 

—  algériens  à  lots  1888 


Est,  500  fr.  5  %  remb. 

—  3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv. 
Midi        3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv. 
Nord      3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv. 
Orléans  3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv. 
Ouest      3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv. 
P.-L.-M.  —  tus.  3  %  r. 


3% 

3UV. 

remb. 


650  fr. 
traocs. 

francs 

francs 

francs 

francs 

500  fr 

500  ir 


du  22  au  28  avril 


—        3  %  nouv. 
Ardennes      3  %  '■'"' 
Bone-Guelma 
Est-Algérien 
Ouest-Algérien 


f.i»  parisienne  du  gaz  5  %  remb.  500 
Omnibus  de  Paris,  4  %  remb.  500. 
Cl*  génér.  des  Voitures  4  %  r.  500 
Canal  de  Suez,  5  %  remb.  500  Ir. 
Transatlaniique,  3  %  remb.  500  fr. 
Messageries  marit.  3  1/2  %  r.  500 
Panama,  obligal.  à  lots,  tout  payé. 
—        Bons  à  lots  1889 


Plus  haut 
503.00 
449.00 
484.00 
470  00 
513.00 
479.00 
500.00 
398.00 
464.00 
471. ÛO 
47.25 
48.00 


672.0 

4' 3. 00 

454.00 

456.60 

455.00 

46 1.50 

458  00 

458.00 

454.00 

457.50 

453.00 

459.00 

454  00 

45". 50 

445  00 

445.00 

437.00 


SOS. 50 
504.50 
413.00 
622  00 
345.00 
488.00 
95.00 
87.25 


Plus  bas 
500.00 
447.00 
464.00 
467.50 
508.00 
477.00 
497.00 
396.00 
463.00 
473.00 
47.00 
18.00 

672.00 
461.00 
45  4.. 50 
455 . 25 
453.00 
463  50 
451.25 
457.75 
453.50 
456.00 
452.50 
457.75 
452.50 
455.00 
442.00 
44!. 00 
135.00 


490.00 
503.00 
41.',. 00 
627.00 
314.00 
483. oO 
95.00 
86.75 


du 

39  mal . 
500.00 
445.00 
463.00 
470.00 
500.00 
477.00 
496.00 
398.00 
462.00 
474.00 
47.50 
47.50 


672.00 
460.50 
454.00 
455.00 
452.00 
461.50 
457.00 
457.85 
453  50 
456.00 
453.00 
45?, 00 
452.00 
455.00 
449.50 
443.50 
435.50 


503.00 
503  00 
413.00 
622.00 
3ï5.Û0 
484.00 
94.75 
87. -25 


Le  gérant  responsable  ;  Bourguiqnon. 


Paris.  —   L.  Marbthbox,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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Les  Concours  régionaux.  —  La  sylviculture  dans  les  concours  régionaux:  vo-u  éiuis  par  la  commission  de 
sylviculture  de  la  Société  des  agriculteurs  de  France.  —  Les  militaires  pour  les  travaux  des  champs; 
circulaire  du  ministre  de  la  guerre.  —  Les  vins  au  concours  de  Paris;  vœu  du  syndicat  viticole  de  la 
Chaire.  —  Excursion  en  Italie  des  élèves  de  l'école  nationale  d'agriculture  de  Montpellier.  —  Excursion  des 
élèves  de  l'école  d'horticulture  sur  le  littoral  delà  Méditerranée.  —  Examens  d'admission  à  l'école  pratique 
d'agriculture  de  Fontaines.  —  Concours  spécial  de  la  race  bovine  de  Salers.  —  La  force  et  l'éclairage 
électri(|ues  au  concours  régional  de  Nantes.  —  Concours  du  Comice  de  Seine-et-Oise.  —  Concours  agricole 
de  Poix. —  Concours  de  la  Société  d'agriculture  de  l'.VIlier.  —  Nécrologie  :  M.  Duffourc-Bazin.  —  Election 
à  la  Société  nationale  d'agriculture  de  Fr.'ince. 


Les  concours  régionaux 
Deux  concours  r('|4ionaux  ont  t'ii  lieu  coup 
sur  coup  à  Monlauban  et  à  Chàteauroux.  (jui 
ont  eu  l'un  el  l'autre  un  très  vif  succès. 
Une  grande  partie  du  journal  est  consacrée 
aujourd'hui  au  concours  du  Montauhan. 
Notre  collaborateur  M.  llilier  rendra  compte, 
la  semaine  prochaine,  du  concours  de  Chà- 
teauroux ;  puis  il  donnera,  dans  un  article 
spécial,  la  relation  de  la  très  belle  fête  agri- 
cole organisée  par  la  Société  d'agriculture  de 
l'Indre  pour  célébrer  son  centenaire. 

La  sylviculture  dans  les  concours  régionaux. 

La  commission  permanente  de  sylviculture 
de  la  Société  des  agriculteurs  do  France, 
réunie  sous  la  présidence  de  M.  le  D"  Mitivié'. 
a  adopté  le  vœu  suivant  qui  résume  une 
communication  dont  la  section  de  sylvi<ul- 
ture  avait  été  saisie  par  M.  le  baron  de  Carme- 
jane-Pierredon  : 

Considérant  que  l;i  sylviculture  est  une  des 
branches  de  ragricullure,  aussi  imporlantf  que 
les  autres  ; 

Considérant  que,  tant  au  point  de  vue  méti'O- 
rolûgique  qu'au  point  de  vue  de  la  régleuienta- 
tion  des  eaux,  il  y  a  un  grand  intérêt  non  setile- 
ment  à  ne  pas  déboiser,  mais  encore  à  reboiser 
les  terrains  dénudi'S,  en  fiiches  ou  de  médiocre 
qualité  ; 

Considérant  qu'au  point  de  vue  industriel  la 
quantité  de  bois  utilisable  en  France  est  insuffi- 
sante, qu'il  y  a  donc  nécessité  non  seulement 
d'étendre  le  domaine  forestier,  mais  aussi  de  lui 
appliquer  les  meilleures  méthodes  de  culture  et 
de  traitement  ; 

Considérant  que  la  sylviculture  n'est  mémo 
pas  nommée  dans  les  programmes  des  concours; 

La  Socii'té  des  agriculteurs  de  France  émet  les 
vu'ux  suivants  : 

1"  Que  la  sylviculture  soit  trailér  sur  le  mènn' 
pied  que  l'agriculturt'  (iroprenienl  dite  dans  les 
concours  régionaux  ; 

•2"  Que  la  prime  d'honneur  soit  également 
attribuée  aux  forêts  particulières  les  mieux 
tenues  : 

3°  Qu'à  l'avenir  il  eu  soit  lait  mention  dans  les 
programmes  des  concours  régionaux  et  de  prime 
d'honneur  ; 

4"  Que  dans  les  jurys  de  ces  concours  il  y  ait 
toujours  un  membre  pris  parmi  les  agents  de 
l'Administiation  des  Eaux  et  Forêts. 
0  JUIM  190i.  —  N"  23, 


La  secliiui  de  sylviculture  delà  Société  des 
agriculteursdo  Franco  organise  une  excursion 
ftu-estièro  dans  le  Morvan.  Le  rendez-vous 
est  ti\é  au  ('''juillet,  à  Avallon,  à  sept  lieures 
du  matin. 

Les  militaires  pour  les  travaux  des  champs. 

D'après  une  nouvelle  circulaire  du  ministre 
de  la  guerre,  en  date  du  25  mai  1!»U1,  le 
deuxième  paragraphe  de  la  circulaire  minis- 
térielle du  21  mars  189i,  fixant  les  conditions 
dans  lesquelles  les  militaires  peuvent  être 
mis  à  la  disposition  des  agriculteurs  pour 
les  divers  travaux  des  champs,  est  modifié 
ainsi  qu'il  suit  : 

Les  militaires  cultivateurs  ou  viticulteurs  de 
|;irofession  pourront  demander  à  leur  chef  de 
corps  à  être  employés,  en  cas  de  besoin,  aux 
travaux  agricoles,  soit  dans  leur  famille,  soit 
chez  d'autres  agriculteurs.  Les  demandes  de  tra- 
vailleurs militaires  pourront  être  également 
faites  par  les  agriculteurs  eux-mêmes.  Dans  les 
deux  cas,  .MM.  les  préfets,  en  ce  qui  concerne 
les  arrondissements  chefs-lieux  de  départe- 
ments, et  les  sous-préfets  pour  les  autres  arron- 
ilissements,  devront  donner  leur  avis  sur  l'op- 
[lortunité  d'accorder  des  travailleurs  militaires, 
et  devront  être  informés  par  les  chefs  de  corps 
lie  la  suite  donnée  aux  demandes,  et  du  motif 
ilu  refus  lorsqu'il  y  aura  lieu. 

Syndicat  viticole  de  La  Châtre. 

Le  syndicat  viticole  de  la  Châtre  (Indre) 
ré'uni  en  assemblée  générale  le  7  avril  1901. 
a  émis  les  vœux  suivants,  à  la  suite  des  ex- 
plications détaillées  du  président,  M.  Pillod, 
concernant  le  fonctionnement  du  jury  des 
vins  au  concours  général  agricole  de  Paris  : 

1°  Que  le  jury  soit  recruté  parmi  des  personnes 
otlranLdes  garanties  au  point  de  vue  de  la  dégus- 
tation et  que  l'exercice  de  son  examen  soit  sou- 
mis à  l'une  des  deux  conditions  suivantes  : 

Ou  bien  :  tout  juré  ne  pourra  juger  les  pro- 
duits de  son  département: 

Ou  bien  :  il  sera  nommé  un  juré  au  prorata 
d'un  nombre  déterminé  d'exposants,  chaque  ex- 
position collectiv»  entraînant  la  nomination  d'un 
juré  pris  parmi  la  collectivité.  (Mesure  qui  per- 
mettrait aux  exposants  de  défendre  leurs  inté- 
rêts équitablemeut  dans  le  cas  où  ils  auraient  à 
le  faire  en  présence  d'une  sorte  de  concurrence 
locale). 

T   I.  —  23. 


118 


CIIKONIQL'E  AGRICOLE 


2°  Qu(!  le  jury  soit  comiiosi;  d'un  nombre  suf- 
fisant de  inoiiiluos  et  que  le  délai  prescrit  pour 
la  dégustation  soil  également  suffisant  pour  per- 
mettre un  examen  normal  de  riiacun  des  pro- 
duits exposés. 

3"  Qu'un  échantillon  de  la  récolle  pi'écédente 
puisse  être  présenté  à  la  dé^uslation  dans  le  but 
de  perniellri'  une  [dus  couiplèlc  appréciiUiiui 
du  produit. 

4°  Que  toute  la  série  des  récompenses  soit  ac- 
ce.ssiblc  à  toutes  les  associatioiis,  quels  que 
soient  leurs  tilies. 

5"  Que  les  expositions  c(dli:ctives  puissent  être 
groupées  respeclivenient,  sans  que  des  (iroduits 
étrangers  y  soient  mêlés,  et  ([ue  la  désignation 
des  récompenses  s'y  rapportant  soil  également 
présentée  sur  le  [lalmarès  en  groupes  respec- 
tifs. 

Ecole  nationale  d'agriculture  de  Montpellier. 

Les  élèves  de  l'Ecule  nationale  d'agricul- 
ture de  Montpellier,  sous  la  direction  de 
quelques-uns  de  leurs  professeurs,  font  en  ce 
uiomenl  une  excursion  agricole  au  Italie. 

Ils  doivent  visiter  à  Casale  Puslerlcngo  la 
laiterie  coopérative;  à  Parme  le  fonctionne- 
ment du  crédit  agraire  et  de  la  chaire  ambu- 
lante d'agriculture;  à  Ferrare,  les  grands 
travaux  d'assainissement,  les  cultures  de  bet- 
teraves à  sucre  et  de  chanvre  ;  à  Padoue  les 
propriétés  du  comte  Camerini  et  la  cave  coo- 
pérative de  Stra  ;  à  Milan  les  écoleo  supé- 
rieures d'agriculture  el  de  médecine  vétéri- 
naire ;  à  Alba  l'école  de  viticulture  et  d'oeno- 
logie; à  Brescia  l'école  pratique  d'agriculture  ; 
un  peu  partout  des  fermes  modèles. 

M.  le  député  E.  Ottavi  et  le  professeur  Alpe, 
de  l'Ecole  supérieure  de  Milan,  veulent  bien 
accompagner  les  élèves  de  Montpellier  dans 
leur  excursion. 

Ecole  nationale  d'Horticulture  de  Versailles. 

Les  élèves  de  troisième  année  de  l'Ecole 
nationale  d'Horticulture  de  "Versailles,  au 
nombre  de  33,  sous  la  conduite  de  MM.  Na- 
not,  directeur  de  l'Ecole,  et  Lafosse,  profes- 
seur, viennent  de  faire  un  voyage  d'études 
sur  le  littoral  de  la  Méditerranée. 

Après  une  rapide  visite  de  Marseille  et  de 
Toulon,  ils  ont  d'abord  parcouru  les  cultures 
de  plantes  bulbeu-es  d'tJilioules  et  des  envi- 
rons. Ce  senties  cultivateurs  de  ce'pays,qui  en 
grande  partie  durant  l'hiver,  alimentent  en 
crocus,  narcisses,  etc.,  le  marché  de  Paris. 

Hyères  avec  ses  avenues  et  jai-dins  publics 
ou  privés,  plantés  de  palmiiM-s,  a  été  pour  les 
(•lèves  un  véritable  sujet  d'admiration.  A 
Cannes,  les  somptueuses  villas  Rothschild. 
Menier,  Valelta,  etc.,  les  ont  émerveillés  pai' 
la  profusion  et  la  variété  de  leur  ornemen- 


tation florale.  Le  fiolfeJuan,  le  pniul  du  lit- 
toral où  les  cocotiers  en  ])l('ine  terre  sont 
le  plus  jolis,  a  été  ('gaiement  l'objet  de  re- 
marques très  intéressantes.  Les  (eillels  qui, 
à  Antibcs,  occujjcut  plus  de  50  hectares  de 
terrain,  ont  attiré  l'allention  des  excursion- 
nistes; mais  ce  qui  leur  a  paru  de  toute 
beauté,  c'est  la  villa  Thiiret.  dépendance  du 
Muséum  de  Paris,  et  surtout  la  villa  Eilcnroc, 
merveilleux  jai-din,  p(jur  ainsi  dii-e  suspendu 
et  accroché  au  flanc  de  la  falaise,  à  I extré- 
mité du  cap  d'Antibes. 

Les  orangers  C()uverts  de  fleurs  et  de  fruits, 
et  les  champs  de  roses  Safranode  Nice  et  des 
environs,  ont  clé  l'occasion  d'études  spé- 
ciales. Les  excursionnistes  ont  continué  leur 
voyage  par  Monaco,  Monte-Carlo  et,  en  Italie, 
Vinlirnille  et  Bordighera. 

Une  véritable  surprise  les  attendait  aus- 
sitôt la  frontière  italienne  franchie.  M.  le 
commandeur  llanbury.  avec  une  bonne  grâce 
]iarfaite,  leur  a  fait  l'honneur  de  sa  propriété 
de  la  Morlola. 

Cette  magnifique  propriété,  d'une  super- 
ficie de  40  heclai-es.  est  ]iour  des  hoiticul- 
teurs  un  véritable  jiai'adis  terrestre;  toutes 
les  plantes  (|ui,  sous  notre  climat,  demandent 
l'abri  de  la  serre,  y  croissent  en  pleine  terre 
et  à  l'air  libre,  avec  une  luxuriance  de  végé- 
tation qui  excite  l'enthousiasme  et  une  pro- 
fonde admiratiiMi. 

Dans  tout  le  C(Mirs  de  leur  voyage,  les 
élèves  de  l'Itlcoh!  d'Horticulture  ont  ref;u  par- 
tout l'accueil  le  plus  empressé  et  le  plus  sym- 
pathique. 

Ecole  pratique  d'agriculture  de  Fontaines 
(Saôiie-Kt-Loire;. 

Les  examens  d'admission  auront  lieu  le 
samedi  '.i  août,  à  8  heures  précises  du  matin, 
à  la  préfecture  à  Màcon. 

Les  candidats  devront  envoyer  les  pièces 
exigées  à  M.  le  Préfet,  avant  le  l.'i  juillet, 
dernier  délai. 

Pour  recevoir  les  prospectus  détaillés  ou 
tout  autre  renseignement  utile,  il  suffit 
décrire  à  M.  Raynaud,  directeur  de  l'école, 
à  Fontaines  (Sa("ine-cl-Loire). 

Concours  spécial  de  la  race  bovine  de  Salers. 

Le  concours  spécial  de  lu  race  bovine  de 
Salers  qui  a  eu  lieu  le  20  mai  à  Aurillac  a 
réuni  258  tètes  de  bétail.  Comparativement  au 
concours  tenu  d(!ux  ans  auparavant  à  Salers, 
il  a  marqué  un  nouveau  progrès,  sinon  par 
le  nombre,  du  moins  pour  la  (|ualilé  des  ani- 
maux présentés.  Avec  une  ti'nacité  qui  fait 
leur  éloge,  les  éleveurs  cantaliens  ne  se  sont 
pas  découragés  en  présence  d'une  baisse  qui 


CHRONIQUE  AGRICOLE 


119 


a  alleinl  les  deux  produiLs  pi-ineiiiaiix  du 
pays  :  le  bélail  et  le  fromage  ;  ils  ont  conti- 
nué à  améliorer  leur  excellente  race  hnvine, 
à  augmenter  le  noudjre  de  ses  représentants, 
el  ils  n'ont  pas  à  s'en  repentir,  car  les  prix  se 
sont  sensiblement  relevés  depuis  lors.  Ainsi 
que  l'a  constaté  dans  son  rapport  M.  Savre, 
professeur  départemental  d'agriculture,  cma- 
missaire  général  du  concuurs,  la  situation 
actuelle  serait  plus  favorable  encore,  si  la 
végétation  n'avait  pas  été  aussi  tardive  en 
1901,  et  si  l'année  19 JO  avait  été  plus  abon- 
dante en  fourrages. 

Les  principaux  lauréats  du  concours  d'Au- 
rillac  <inl  été  MM.  Jean  Ber-g^iud ,  .\ntoine 
Abel,  Antoine  Couderc,  Bergeron,  Léon  Mon- 
telL,  François  Cueille,  Justin  Mourguy,  Jean 
Berger,  J.  M.  Cellarié,  François  Pouderoux, 
J.  Martres,  A.  liaduel,  Léon  Charbonnel,  Al- 
bert Chapsal.  Les  primes  d'honneur  décernées 
pour  des  groupes  composés  d'au  moins  un 
taureau,  une  génisse  doublonne,  une  vache 
de  trois  ou  quatre  ans  et  un^  vache  de  plus 
de  cinq  ans,  ont  été  attribuées  à  MM.  Jean 
Bergaud,  Pouderoux,  Monteil  el  Couderc. 

La  force  et  l'f  clairage  électri(pies  au  conconrs 
régional   de  Nantes 

On  nous  informe  que  la  Société  nantaise 
d'éclairage  et  de  force  par  l'électricité  se 
tiendra  à  la  disposition  des  constructeurs  et 
des  agriculteurs  qui  prendront  part  au  con- 
cours régional  de  Nantes,  du  22  au  30  juin, 
pour  leur  fournir  la  force  motrice  et  l'éclairage 
dont  ils  pourraient  avoir  besoin. 

Les  intéressés  pourront  s'adresser  au 
directeur  de  l'exploitation  de  la  Société 
nantaise  d'électricité,  8  rue  du  Calvaire,  à 
Nantes,  qui  leur  donnera  tous  renseignements 
sur  la  location  des  moteurs  électriques  et  du 
matériel  d'éclairage. 

Le  courant  sera  fourni  à  raison  de  0  fr.  04 
centimes  l'iiectowatl-heure  pour  la  force  mo- 
trice et  à  0  fr.  10  centimes  pour  l'éclairage. 

Concours  du  Comice  de  Seine  et-Oise. 

Le  concours  du  comice  de  Seine-et-Oise  se 
tiendra,  celte  année,  le  23  juin,  dans  l'ar- 
rondissement de  Pontoise,  à  Goussainville, 
station  du  ciiemin  de  fer  du  Nord,  ligne  de 
Paris  à  Creil,  par  Chantilly.  Le  champ  du 
concours  est  attenant  à  la  gare. 

Pour  les  prix  dits  de  progrès  agricole,  le 
jury  dispose  des  récompenses  suivantes  : 

Un  objet  d'art  en  bronze  d'une  valeur  de 
tJ00fr.,une  grande  médaille  d'or,  une  médaille 
d'or,  une  grande  médaille  de  vermeil  et  deux 
grandes  médailles  d'argent.  Des  instruments 
agricoles  achetés  avec  un  don  de  300  fr.  el 


les  souscriptions  communales,  seront  dis- 
tribués aux  plus  méritants  des  petits  cultiva- 
teurs de  l'arrondissement  du  Concours. 

Concours  agricole  de  Poii. 

C'est  le  23  juin,  également,  que  se  tiendra 
à  Poix  le  concours  de  la  Société  des  agricul- 
teurs de  la  Somme  pour  l'arrondissement 
d'Amiens. 

Suivant  la  tradition,  deux  primes  d'hon- 
neur, l'une  poTir  la  grande,  l'autre  pour  la  pe- 
tite culture,  seront  décernées  à  l'agriculteur 
du  canton  de  Poix  dont  l'exploitation  sera  re- 
connue supérieure  au  point  de  vue  de  la 
bonne  tenue  el  des  progrès  réalisés. 

Concours    de  la   société  d'agriculture   de   l'Allier 

Le  concours  départemental  de  la  société 
d'agriculture  de  r.\llier,  aura  lieu  à  Gannat 
dans  le  courant  du  mois  de  septembre  pro- 
chain. 

Deux  médailles  d'or  de  la  valeur  de  100  fr. 
seront  alli-ibuées,  à  titre  de  prix  d'honneur,  au 
meilleur  taureau  et  au  meilleur  ensemble 
d'animaux  reproducteurs  de  race  charolaise- 

Quatre  prix  montant  k  o.jO  fr.  seront  dé- 
cernés aux  meilleurs  ensembles  de  Cheptels. 
du  canton  de  Gannat,  préseolés  sur  le  champ 
du  concours  et  comprenant  tous  les  animaux 
du  même  domaine  sans  exception. 

Pour  les  machines  agricoles,  le  concours 
de  Gannat  est  ouvert  à  tous  les  constructeurs 
el    industriels  de  France. 

Nécrologie. 

Nous  avons  le  regret  d'annoncer  la  mort 
de  M.  DulTourc-Bazin  ,  professeur  départe- 
mental d'agriculture  des  Landes. 

C'était  un  des  plus  anciens  titulaires  des 
chaires  départementales  d'agriculture.  Toute 
sa  carrière  s'est  accomplie  dans  le  déparle- 
ment des  Landes,  où  il  avait  acquis  une  légi- 
time autorité. 

Société  nationale  d'agriculture  de  France. 

La  Société  nationale  d'agriculture  de 
France  a  procédé,  le  o  juin,  à  l'élection 
d'un  membre  dans  la  section  ^es  cultures 
spéciales,  en  remplacement  de  M.  Chatin, 
décédé. 

La  section  avait  présenté  en  première  ligne 
M.  Guignard,  membre  de  l'Institut,  directeur 
de  l'Ecole  de  pharmacie,  et,  en  seconde 
ligne,  M.  Nanot,  directeur  de  l'Ecole  natio- 
nale d'horticulture  de  Versailles.  Au  premier 
tour  de  scrutin,  M.  Guignard  a  obtenu 
33  voix,  et  M.  Nanot  j,  sur  38  volants.  — 
M.  Guignard,  ayant  obtenu  la  majorité  ées 
sutl'rages,  a  été  proclamé  élu. 

X.    DE    CÉRIS. 
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LES  RECOLTES  EN  TEPRE  EN  ALLEMAGNE  ET  ALX  ETATS  LNIS 


LES  RÉCOLTES  EN  TERRE  EN  ALLEMAGNE  ET  AUX  ÉTATS-UNIS 


.1; 


En  atli'ndant,  que  le  ministère  de  l'agricul- 
ture piil)lie,  ce  qui  ne  saurait  tarder,  lappré- 
ciation  des  professeurs  départementaux  sur 
l'état  des  céréales,  nous  sommes  en  mesure 
de  faire  connaître  à  nos  lecteurs  les  évalua- 
lions  officielles  de  la  condition  des  récoltes 
en  terre,  en  Allemagne  et  aux  Etats-Unis,  au 
15  mai  pour  le  premier  pays,  et  au  l"  du 
même  mois  pour  le  second. 

Empire   d'Allemagne. 

Le  bureau  de  statistique  de  l'Empire  d'Al- 
lemagne vient  de  publier  l'état  des  récoltes 
en  terre  dans  chacune  des  provinces  :  suivant 
la  méthode  adoptée  de  longue  date  parle  mi- 
nistère de  l'agriculture  de  Berlin,  cet  état  est 
exprimé  par  l'une  des  cotes  moyennes  1  à  5, 
obtenues  en  tenant  compte  de  l'étendue 
des  surfaces  cultivées  et  de  leur  rendement 
probable.  Ces  cotes  correspondent  donc  à 
l'appréciation  de  la  récolte  future  classée 
comme  suit:  1,  très  bonne;  2,  bonne;  3, 
moyenne  ;  4,  faible  ;  .5,  très  faible. 

Pour  l'ensemble  de  l'empire,  les  évalua- 
tions aux  trois  dates  des  l"  mai  1900,  du 
1"  avril  1901  et  1='  mai  1901,  sont  les  sui- 
vantes : 

K^   mai  l"""  avril  1"  mai 

1900.  1901.  1901. 

Blé  d'hiver 2.7  3.6  It.o 

Blé  de  printemps. . .  2.6  »  2.5 

Epeautre  d'hiver...  2.4  2.2  2.3 

Seigle  d'hiver 3.2  2.8  3.0 

—      d'été 2.6  »  2.3 

Orge  d'été 2.6  »  2.4 

Avoine 2.7  »  2.5 

Trèfles 3.0  2.9  3.0 

Luzerne 2.8  2.6  2.8 

Prairies 2.8  2.5  2.5 

La  condition  des  blés  et  des  seigles  d'été 
correspond  exactement  à  la  moyenne  des 
huit  dernières  années  ;  l'orge  d'été  et  l'avoine 
la  dépassent  légèrement. 

Pour  avoir  une  idée  exacte  de  la  situation 
des  cultures  de  r,\llemagne  au  1"'  mai,  il  faut 
tenir  compte  de  l'énorme  réduction  des  sur- 
faces emblavées,  par  suite  des  dégâts  causés 
par  l'hiver,  et  de  l'obligation  oii  les  cultiva- 
teurs se  sont  trouvés  de  labourer  à  nouveau 
les  terres  dont  les  récoltes  étaient  anéanties. 

En  avril  et  mai  dernier,  on  a  dû  retourner 
les  récoltes  sur  près  d'un  milliiui  et  demi 
d'hectares  répartis  comme  suit  : 

(1]  D'après  les  rapports  ofli-'iels  du  mois  de  mai  1901 


Eu  uorabres  ronds. 

Blé  d'hiver "26.400  hectares. 

Seigle   d'hiver ■■24.400        — 

TréQe 106,100        — 

Luzerne 21, .'•00        — 

Epeautre  d'hiver.,...  2,800        — 

Total 1 . 4"  1 ,  200  hectares. 

Ce  n'est  pas  tout;  d'après  le  rapport  du 
ministère  de  l'agriculture,  il  y  a,  en  outre,  de 
grandes  étendues  de  sols  légers,  dont  les  ré- 
coltes ont  été  détruites  par  l'hiver  et  qui  n'ont 
pas  été  encore  remises  en  culture.  La  réparti- 
tion de  ces  terres  demeurées  incultes,  faute 
de  bras  ou  de  temps  pour  les  réensemencer, 
varie  beaucoup  avec  les  diverses  régions  ;  il 
en  est  de  même  des  terres  qui  ont  été  labou- 
rées à  nouveau. 

Les  blés  d'hiver  sont,  en  général,  clairs  et 
malingres,  excepté  en  Bavière,  en  Alsace-Lor- 
raine et  dans  quelques  parties  des  provinces 
du  Rhin  et  de  la  Bavière.  Dans  beaucoup  de 
points,  on  les  a  hersés  vigoureusement,  puis 
on  y  a  semé  en  ligne  du  blé  d'été. 

Les  seigles  d'hiver,  tardivement  semés, 
sont  pour  la  plupart  clairs.  Dans  l'ouest  de  la 
Prusse  et  dans  l'Allemagne  du  Sud,  la  con- 
dition du  seigle  est  satisfaisante. 

Les  semailles  de  printemps  ont  été,  en 
grande  partie,  retardées;  celles  de  l'avoine 
et  de  l'orge  ne  sont  pas  encore  terminées 
(15  mai). 

Beaucoup  de  semis  sont  à  peine  sortis  de 
terre,  mais  à  de  rares  exceptions  près,  dans 
les  bons  sols  argileux,  la  levée  se  présente 
bien. 

Dans  r.Mlemagne  centrale,  il  y  a  beaucouji 
de  mauvaises  herbes. 

On  aura  nécessairement  peu  de  pailles 
pour  la  nourriture  du  bétail. 

La  récolte  des  plantes  fourragères  ne  se 
présente  guère  mieux  que  celle  des  céTéales. 
Les  trèfles  et  les  luzernes  ont  beaucoup  souf- 
fert en  mars;  les  prairies  auraient  eu  besoin 
d'eau  :  la  sécheresse  leur  a  fait  beaucoup  de 
tort. 

On  redoute  une  disette  de  fourrage  et  déjà 
les  associations  agricoles  examinent  les  me- 
sures à  prendre  pour  y  remédier  dans  la  plus 
large  limite  possible. 

On  évalue,  dans  les  Conseils  officiels  de 
l'agriculture, la  perte  que  les  cultivateurs  au- 
ront à  supporter  du  chef  de  la  mauvaise  ré- 
colte à  plus  de  350  millions  de  francs  :  savoir 
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230  millions  sur  la  récolte  du  lilé  et  148  mil- 
lions sur  celle  du  seigle. 

Suivant  toute  apparence,  comme  nous  al- 
lons le  voir,  la  récolte  dos  Klats-Unis  sera 
appelée  à  comhler  le  déticit  en  blé  de  l'Alle- 
magne. 

Etats-Unis  d'Amérique. 

La  récolte  du  blé  au\  Ktats-Unis  pi'omct 
d'être  très  supérieure  à  celle  de  l'an  dernier 
et  dépassera  très  notablement  la  moyenne 
des  dix  dernières  années. 

Le  bulletin  officiel  du  ministère  de  l'agri- 
culture de  Washington  fournil  à  ce  sujet  les 
indications  suivantes  (1)  : 

Au  l"'  mai  dernier,  la  surface  cultivée  l'u 
froment  d'hiver  était  d'environ  11, 43  i, 000  hec- 
tares, en  diminution  de  813, 'i70  hectares, 
soit  6.7  0/0  sur  la  superficie  emblavée  à  l'au- 
tomne, mais  en  augmentât  ion  de  8:22, :2'.>0  hec- 
tares, soit  de  7.7  O/OsurFétendue  de  la  super- 
ficie moissonnée  en  1900.  La  diminution  des 
surfaces  actuellement  couvertes  de  blé,  porte 
pour  moitié  environ  sur  les  Etats  du  Texas  et 
de  Californie.  Elle  est  due  dans  le  Texas  aux 
ravages  causés  par  le  pou  du  blé  [plant- 
louse)  ;  en  Californie,  elle  provient  de  la  coupe 
en  vert  pour  fourrage,  fréquemment  prati- 
quée dans  cet  Etat. 

Les  États  où  la  diminution  des  champs  de 
blé  à  récolter  atteint  plus  d'un  million  d'acres 
(403,000  hectares)  sont  le  Missouri  et  le 
Kansas(l  million  d'acres),  Illinois  (2.9),  Pen- 
sylvanie  (2),  Indiana  i2.oj,  Ohio  (3.2),  Ten- 
nessee (4.7),  Michigan  lO.G),  Okiahama  (12.3), 
Californie  (18)  et  Texas  i  42.-4). 

Pour  la  surface  restée  en  culture,  la  con- 
dition moyenne  des  blés  est  de  94.1  (2).  Bien 
que  cette  moyenne  dépasse  de  10.5  0/0  la 


cote  moyenne  du  mois  de  mai  des  dix  der- 
nières années,  et  n'ait  été  dépassée  que  trois 
fois  en  dix-sept  ans,  elle  est  d'autant  plus 
élevée  que,  pour  l'é'tablir,  le  bureau  de  statis- 
tique a  éliminé  entièrement  les  surfaces  re- 
tournées, coupées  en  vert,  ou  dcHruites  pour 
d'autres  causes. 

La  condition  moyennedu  seigle  d  hiver, au 
l"'  mai,  était  de  94.0  contre  93.1  au  i"'  avril 
dernier  et  83.3  au  1"  mai  1900  :  83.2  à  la 
même  date  en  1899  et  89.2  moyenne  géné.- 
rale  de  mai  pour  la  dernière  période  décen- 
nale. La  condition  actuelle  est  la  plus  élevée 
qu'on  ait  enregistrée  depuis  l'année  1891. 
Dans  les  Étals  de  Pensylvanie  et  de  New- 
Vorkqui  représententles  deux  cinquièmes  de 
la  récolte  totale  du  seigle  des  Etats-Unis,  la 
condition,  au  1"'  mai,  était  94,  correspondant 
à  la  moyenne,  pour  l'État  de  N(nv-York,  des 
dix  dernières  années,  et  en  excédent  de  4  0/0 
sur  la  moyenne  de  Pensylvanie. 

La  condition  moyenne  des  prairies  est  éga- 
lement favorable  ;  au  1*''  mai  elle  était  repré- 
sentée par  92. S,  contre  90.8  à  la  même  date 
en  1900  et  91.1.  moyenne  des  dix  dernières 
années. 

Les  labours  de  printemps  sont  en  retard  ; 
()6.3  0/0  seulement  des  terres  étaient  labourées 
au  1"'  mai,  contre  73  0/0  à  la  même  époque, 
en  année  moyenne. 

Sans  doute  en  prévision  d'une  pleine 
récolte,  on  construit  de  nouveaux  magasins 
à  blé  :  à  Tacoma  on  vient  d'en  édifier  quatre 
dont  le  dernier  construit  a  une  capacité  de 
3,230,001)  boisseaux,  soit  1,343,300  hecto- 
litres. 

L.  Graxdeau. 


LE  CHIENDENT 


KÉPO.NSE    A   M.   D'A.   DE   LA  R.  ^PUY-DE-DoME). 

Vous  possédez  des  terres  labounibles  complè- 
tement envahies  par  le  chiendent.  Ces  terres,  celte 
année,  sont  occupées  par  des  pommes  de  terre 
et  des  topinambours.  Ces  cultures  sarclées, 
dites-vous,  feront-elles  disparaître  cette  mau- 
vaise herbe  ? 

Dans  les  travaux  d'entretien  que  la  i)omme  de 
terre  elle  topinambour  demandent  pendant  leui' 
végétation,  il  faut  placer  en  première  ligne  les 
binages.  Or,  ces  façons,  divisent  les  racines,  dé- 
truisent bien    les   plantes  indigènes   annuelles, 

(1)  Croj).  reporter,  mai   1901,  n"  1. 

(2)  On  cote  les  conditions  de  1  à  100,  ce  dernier 
chiffre  e.\primant  le  maxiamm. 


mais  elles  favorisent  presque  toujoui's  la  mul- 
tiplication des  plantes  vivaces  ;i  racines  tra- 
çantes, de  celles  surtout  qui,  comme  le  chien- 
dent, se  propagent  par  fragment  de  racines, 
présentant  un  ou  plusieurs  entre  nœuds. 

Il  résulte  de  ces  faits  que  la  lame  de  la  binette 
dans  les  façons  d'ameublissement  et  de  nettoie- 
ment, ne  détruit  ordinairement  qu'un  très  petit 
nombre  de  chiendents.  C'est  pourquoi  il  est  très 
utile,  quand  on  veut  réellement  arrêter  celte 
plante  dans  son  développement,  de  la  déraciner 
le  mieux  possible,  de  rassembler  les  pieds  qui 
ont  été  arrachés,  pour  ensuite  les  incinérer  sur 
un  endroit  déterminé. 

Ce  procédé  de  destruction  paraîtra  diflicile  et 
onéreux,  mais  c'est  le^seul  qui  donne  un  résultai 
satisfaisant,  surtout  quand  ,on  l'applique  surxui 
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terrain  en  jachère.  Dans  ce  cas,  par  une  belle 
jfmrnée^  alors  que  ]a  couche  arable  est,  sèche  et 
se  ]aiss-o  bien  diviser  pai'  les  instruments  ara- 
toires, <)n  l'ameiil)Iit  siiperficiellenienl,  à  l'aide 
iTunc^  cliai-rne  léi/ère  ou  d'un  bisoc  ou  d'un  ttcari- 
/îf>af'in\  tjnfind  le  soleil  a  bien  séché  le  champ, 
on  ôjvftift  un  hcrsaye  en  long  et  en  travers,  si  cela 
est  possible,  dans  le  but  de  nudlre  à  nu  les  ra- 
cines du  cliiendent,  et  on  rassenilde  celles-ci  au 
nrOyftn  crun  râltnu  à  c/ict-'o!  pour  ensuite  les  inci- 
nérer. On  i^eut  répiHer  ces  diverses  opéialions 
pendauna 'saison  eslivnle. 

(tua'nd  il  es'l  question  de  détruire  du  chien- 
démt'Sui'  tiii  Heiraiii  O'CCTipé  par  la  pomme  de 
teripe,  1*  tftpi'iiamfeour  on  la  betterave,  végétaux 
quî'Oinl  été  .plantés  ou  semés  e-n  lignes  distantes 
laSTOTËS  des  autres  de  (•)■". 110  à  0"'.8O,  il  l'aut  faire 
suivre  les  binim  s  par  des  enfants  ou  des  femmes 
ayant  pour  mission  de  ramasser  le  chiendent 
ipi'ils  'ont  déraciné  et  de  le  déposer  en  las  en 
dehars  du  champ. 

(Si  peut  Vendre  plus  facile,  plus  éeonomiqui- 
lofcitail  des  î-nm(7s<«!(S',s,  en  faisant  passer  une 
houe  à  chenal,  ressemblant  à  une  petite  herse 
entre  lesYaiïgées  des  plantes  cultivées  et  sur  la 
partie  binée. 

Ii&  '-chi^ndenl,  ipar  sa  manière  d'être  et  sen 
mode  de  végétation,  n'est  pas  une  plante  oixli- 


naire.  D'abord  il  n'exige  pus  impérieusement 
pour  se  développer  des  tetres  fei  tiles.  Dans  la 
généralité  des  cas,  les  terrains  de  consistance 
moyenne  lui  suffisent  pour  qu'il  se  iiropage  très 
aisémtnl  et  très  rapidement.  l>e  plus,  sa  très 
grande  rusticité  lui  permet  de  résister  au*, 
grands  froids  et  aux  plus  fortes  chaleurs  de 
l'été.  Il  est  très  vivace,  sa  souche  est  rameuse  et 
émet  de  longues  racines  traçantes  sur  lesquelles 
on  remarque  des  entre-nauds  qui  servent  à  le 
propager  quand,  pendant  les  labours,  les  her- 
sages ou  les  binages,  les  instruments  divisent 
ces  racines  et  que  les  fnigments  restent  dans  ki 
couche  arable. 

(Test  incontestablement  cornwiettre  une  fiiute 
que  de  ne  pas  faire  rama.'îser  et  bn'iTcr  les  cMèfi- 
<lentsqn'oh  a  déiwimés,  peiKlant  les  «pératlows 
ciiUurakîS. 

Dans  1-es  citv.onslances  oi-dinaires,  il  faut,  au 
plus,  deux  années  avec  les  opérations  <iue  je 
vient  de  mentionner,  pour  nettoyer  un  terrain 
complètement,  envahi  pai-  le  chiendent  (Thiticiiw 
HEPEiVs').  .le  passe  sous  silence  les  cent  procédés 
proposés  pour  détruire  cette  plante  nuisible; 
,iusqu''à  ce  jour ,[raiTach âge  et  le  brûlis  consti- 
tuent |»ur  rtvoi  le  procédé  le  plus  simple,  le  pins 
(>flica<'e  et  le  moins  niùteux. 

(iUstavt;  Heuzé. 
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L'agrieullure  du  Sud-Uuosl  l't  du  Sud  du  pla- 
teau central  vient  de  donner  à  Montauban  nne 
remarquable  manifestation  tle  son  activité» 
Trente-Sept  départements  ont  pai'ticipé  au  con- 
conns,  ouvert  du  21  au  28  mai.  Comme  jour 
d'onV-erture,  'le  mardi  a  été  choisi  au  lieu  du 
dimanftlie,,  afin  d'éviter  aux  constructeurs  de 
raaehinfes  des  frais  inutiles  de  surveillance,  les 
précédents  concours  ayant  montré  que  l'af- 
ftuence  des  agriculteurs  ne  commence  qu'avec 
la  réception  des  animaux. 

Le  cours  Foucault,  seul  cadre  qui, à  Montauban, 
puisse  se  prêter  à  une  exposition  de  cette 
nature,  trop  large  en  18S;3,  est  devenu  un  peu 
étroit  en  l'.)01.  Mais  grâce  à  l'habile  organisation 
de  M.  Trouaid-Hiolle,  inspecteur  de  l'agri- 
culture, commissaire  général  du  concours, 
l'étude  méthodique  des  nombreux  numéros  du 
catalogue  restait  facile  à  entreprendre. 

023  bêtes  bovines.  H*  moiit'ons,  77  porcins, 
319  lots  d'animaux  de  liasse-co'ttr,  de  noin- 
breuse's  machines  présentées  par  13fl  construc- 
teurs et  !'>IS  lois  de  produits  divers-,  voilà  poiw 
le  nombre. 

A  celte  solennité  agricole,  étaient  venus 
s'ajouter  Tin  concours  hippique  des  pins  réussis, 
un  congrès  de  la  mutualité  et  la  visite  oflicielle 
de  M.  le  minislte  de  rAgriculture.JAussi  le  nom- 
bre des  visit(!urs  a-t-il  été  consirable. 

fifts  bovidés  tenaient  la  phïs  large  place 
au  concours  et  se  réparlissaient  de  la  façon 
suivante-:    89  garonnais,   i-4-   limousins,    7G   ga- 


ionnais-limousins,3b  salers, 3Hl>azadais,,  !iO  lour- 
dais,  iit  tètes  des  races  de  tSiiut-t-iironS  et 
d'Aure,  '1-7  liés  races  des  Pyrénées,( basquais,  béar- 
nais, Urt,  etc.),  84  gascons,  29  animaux  d'Aubrac, 
.33  de  la  race  d'Angles  et  89  bêtes  laitières  de 
diverses  races. 

La  raco  garonnaise  est  sTirtout  une  race  de 
travail  ;  ses  aptitudes  laitières  sont  faibles,  et,  au 
point  de  vue  de  la  boucherie,  on  peut  lui  repro- 
cher le  manque  de  finesse  de  son  ossature, 
l'étroilessc  de  sa  poitrine  et  de  sa  culotte,  et, 
enfin,  son  peu  de  précocité.  Cette  race  occupe 
cependant  un  milieu  fertile,  et  le  retard  de  son 
amélioration  est  altribué  à  l'emploi  pour  la  pro- 
duction de  taureaux  mal  conformés  d'une  part, 
et,  d'auli-e  part,  de  vaches  épuisées  par  le  tra- 
vail ou  par  de  nombreux  vêlages.  La  vache  ga- 
ronnaise est,  en  effet,  très  vaillante  au  tiavail 
et  souvent  même  préférée  au  bœuf  grâce  à  ses 
allures  plus  vives.  Les  deux  premiers  prix  des  tau- 
reaux sont  remportés  par  M.  (iuilleniot,àMeilhan 
(Lot-cl-fial'onne)  et  par  M   Buytet,  h  Marmande. 

Des  limousins,  peu  de  choses  à  dire.  Tous  les 
sujets  présentés  à  Montauban  étaient  autant  de 
notes  élevées  dans  li  gamme  de  la  perfection 
zootechnique.  Trois  animaux  inscrits  au  herd- 
book,  se  sont  laissé  distancer  par  des  non  ins- 
crits, et,  dans  les  quatre  sections,  M.  Raoul 
Limousin,  éleveur,  à  Neuvic  (Haute-Vienne)  a. 
enlevé  les  quatre  pVemiei-s  prix. 

Les  animaux  de  croisement  garonnais-limou- 
siu  deviennent  de  plus  en   plus  nombreux.    Ils 
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ardent  du  yarmiiiais  rénergie  au  travail  et 
du  limousin  une  bonne  conformation.  I,eurs 
cornes  sont  souvent  do  forme  intermédiaire 
entre  celles  des  deux  races  initiales  et  le  pelage 
présente  fréquemment  des  taches  claii'es,  indice 
manifeste  de  croisement.  Peut-être  y  aurail-il 
lieu,  quand  l'éleveur  peut  fournir  des  renseigne- 
ments précis,  d'appliquer  à  ces  animau.x  la 
nomenclatui'e  rationnelle  |iroposi''c  par  M.  De- 
chambre.  On  pouri'ait  ainsi  distinguer  le  garon- 
nais-limousin  (taureau-garonnais  X  vache  limou- 
sine) et  le  limousin-garonnais  (taureau  limousin 
X  vache  garonnaise)  et  comparer  les  résultais 
de  ces  deux  procédés  de  croisement. 

Les  Salers  continuent  leur  maiche  en  avant 
et  le  concours  héberge  des  sujels  excellents 
comme  aplombs  et  comme  développement  mus- 
culaire. M.  Couderc,  à  Vezac  (Cantal)  dbtienl 
trois  premiers  prix  pour  les  femelles  :  M.  Abel, 
à  Aurillac,  obtint  les  deux  premiers  prix  des 
taureaux  et  les  deux  premiers  prix  pour  les 
femelles. 

Le  Bazadais  approche  de  la  [lerfection.  Si, 
d'après  M.  .'^anson,  les  caractères  crâniens  du 
bazadais  ne  sont  pas  fixes  en  raison  de  l'origine 
métisse  (?)  de  cette  race  (garonnais  X  béarnqiis 
au  garonnais  X  gascon),  il  est  un  point  sur 
lequel  la  variation  désordonnée  ne  se  fait  guère 
sentir  :  c'est  celui  de  la  conformation  muscu- 
laire. M.  Courrégelongne,  h  Razas,  un  des  éle- 
veurs qui  ont  le  plus  contribué  au  i)rogrès  de 
cette  belle  race,  remporte  le  premier  prix  des 
jeunes  mâles  avec  un  sujet  de  i-2  mois  9  jours 
absolument  irréprochable,  lin  superbe  taureau 
gris  clair  de  3.">  mois,  imposant  par  sa  masse, 
avec  tète  réduite,  cou  court,  dessus  large  et 
horizontal,  culotte  i-eliée  au  jarret  par'  une 
courbe  à  très  petit  rayon  procure  à  son  proprié- 
taire, M.  Pierre  Balade,  .'i  Bazas,  le  premier  prix 
des  mâles  adultes. 

La  race  de  Lourdes  (variété  de  la  race  d'Aqui- 
taine de  Sanson)  est  surtout  composée  de  lai- 
tières. Parmi  les  sujets  exi>osés  on  constate  une 
variation  du  pelaite  allant  du  blanc  charolais 
au  blanc  crème  et  au  froment  claii'.  l-a  base  de 
la  corne  est  elliptique.  Deux  éleveurs  de  Séméac 
(Hautes-Pyrénées),  MM.  Dallas  et  Larrieu  rem- 
portent six  premiers  prix  sur  sept  ilécernés. 

Au  concours  de  Montauban,  la  race  Saint- 
Gironnaise  et  la  race  d'Aure  figuraient  dans  la 
môme  catégorie.  Le  conseil  général  de  l'Ariège 
a  récemment  volé  des  fonds  pour  la  création 
d'un  herd-book  commun  à  ces  deux  races. 
D'après  cerlains  éleveurs  (M.  le  comte  Bégouen, 
M.  de  Bardies)  les  caractères  sont  bien  les 
mêmes  dans  les  deux  races,  mais  la  vache  Saint- 
(iironnaise  est  laitière,  tandis  que  la  vache  de  la 
vallée  d'Aui'e  ne  l'est  pas.  En  outre,  d'après 
M.  Sanson,  les  bovins  de  la  vallée  d'Aure  appar- 
tiendraient à  la  race  d'Aquitaine  comme  les 
limousins,  agennais,  garonnais,  lourdais,  tandis 
que  les  Saint-Cironnais  appartiendraient  à  la 
race  des  Alpes  (schwilZj  gascon,  etc.).  Dans  la 
ra.ee  pure  de  Saint-Girons  pn  ne  trouve  pas  trace 


de  pigment  et  la  couleur  rose  cliaii-  doit  seiile 
se  rencontrer  au  pouitour  îles  yeux,  au  inullv, 
à  l'anus,  au  périnée,  à  la  vulve,  aux  Icsticuh». 
Seules,  les  cornes,  qui  sont  blanches  et  à  une 
seule  courbure,  ont  l'extrémité  noire.  Le  pelage 
est  gris,  plus  ou  moins  foncé,  mais  uniforme. -H 
est  certain  que  pour  obtenir  du  herd-book  nou- 
vellement institué  des  progrès  rajiides  dans  les 
qualités  de  la  race,  il  y  aura  lieu  :  l<^  de  bien 
pi'éciser  les  caractères  de  race  ;  2°  d'élimiru-r 
des  animaux  ayant  tous  les  caractères  de  purefli, 
mais  ne  préscnlant  que  des  aptitudes  faibles. 
Kn  outre,  la  variété  Massadaise,  croisement  de 
Sainl-tiironnais  avec  du  carolais  ou  petit  gascon, 
rencontrée  dans  la  vallée  de  Massât,  devra  être 
rigoureusement  exclue  du  herd-book. 

Dans  la  huitième  catégorie,  l'aces  des  Pyréw^jis 
à  muqueuses  roses,  sont  classés  des  animaux 
semblables  par  leur  jjelage  froment,  mais  pré- 
sentant des  difîV'rences  jiorabreuses  dans  Ijis 
caractères  crâniens,  dans  la  section  de  la  base 
de  la  corne  qui  est  tantôtronde,  tantôt  elliptique, 
et  dans  la  conformation,  généralement  meilleuj:e 
chez  les  animaux  d'Urt  (voisins  des  lourdniè), 
que  chez  les  béarnais  et  les  basquais. 

Sous  le  nom  de  race  gasconne  on  comprend 
des  animaux  très  différents  que  les  travaux  de 
M.  Malet,  professeur  à  l'Ecole  vétérinaire  de  Tou- 
louse, permettent  de  classer  de  ta  façon  sui- 
vante (i).  Carolais,  ou  gascon  pur  de  petite 
taille  élevé  sur  les  plateaux  de  la  Cerdagne  eide 
l'Ariège;  gascon  proprement  dit,  ou  gascon  pur 
de  grande  taille  élevé  dans  les  vallées  ;  —  gas- 
con amélioré  ;  —  gascon  croisé  :  garonnai.s  X 
gascon  avec  prédominance  de  gascon  •  race  de 
Nérac,  gascon  de  l'Armagnac,  gascon  du  Gers, 
gascon  h  rondelle,  Mirandais,  bcpuf  de  Cazères; 
—  gascon  croisé  :  garonnais  X  gascon  avec  p-ré- 
doniinance  de  garonnais  ;  bœuf  de  Laurasua'is, 
bo^uf  de  Caraman.  bo'uf  de  Verfeil. 

La  variété  carolaise  ne  se  distingue  du  gas- 
con que  par  sa  taille  réduite,  due  au  milieiï  où 
elle  vit.  Elle  a  été,  avec  juste  raison,  supprimée 
des  programmes  et  classée  ayec  le  gascon  ordi- 
naire. Pratiquenjent,  au  concours  de  Mpnlauban, 
tous  les  gascons  avaient  été  divisés  en  deux 
groupes  :  l'un  compienant  les  animaux  à  mu- 
queuses totalement  noires,  l'autre,  les  animaux 
à  muqueuses  noires  auréolées  de  rose  et  présen- 
tant à  l'anus  une  tache  noire  appelée  cocarde, 
et  9.UX  testicules  une  partie  noire  ou  cupule. 

Dans  la  race  gasconne,  chaque  poil  est  notr  à 
la  base  et  blanc  à  la  pointe,  ce  qui  donne  be 
pelage  gi'is-blaireuu.  Souvent  les  taurillons  ont 
le  poitrail,  les  épaules  et  les  fesses  presque  noîrs 
(pigmentation  centrifuge),  mais  avec  l'âge,  le 
pelage  pâlit.  En  outre,  dit  M.  A.  Malet,  «  l'obseT- 
valion  .:ijq>)'end  que  les  sujets  à  robe  claire  ont 
la  peau  plus  mince,  plus  souple  et  s'engraissent 
plus  facilement.  Aussi  accorde-t-on  lapréléreucB 
aux  animaux  qui  ont  b-  moins  de  noir  dans  le 

(1)  Société  centrale  d'Agriculture  de  la  Haute^^Ga- 
ronae,  1*  juin  1898. 
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pehiiic  et  donl  les  yeux  sont  bordi-s  d'une  zone 
blanche  ou  gris  pûle.  »  En  ce  qui  concerne  le 
pelage,  la  sélection  dans  la  race  i;asconne  est 
(jonc  conduite  dans  le  sens  de   la  dr^piiiuienta- 

tion.  ,       ,        .  r      '  1 

La  race  d'Aubrac,  a  pelage  jaune  renforce  de 
brun  avec  toutes  muqueuses  noires,  et  la  race 
d'Andes,  pigmentée,  à  pelage  gris  mélangé  de 
jaune  (ce  qui  ne  se  retrouve  pas  dans  la  race 
gasconne),  sont,  pour  M.  Sanson,  deux  variétés 
de  la  race  vendéenne  ou  du  Bassin  de  la  Loire. 
1  •  \vcyrnn  et  le  Tarn  avaient  envoyé  une 
soixantaine  d'animaux  de  ces  deux  races.  Pour 
la  race  dAubrac,  les  deux  premiers  prix  des 
taureaux  vont  ^  M;  Eugène  de  .^éguret,  à  Luc 
(  \vevron).  Dans  la  race  d'Angles,  deux  premiers 
prix'  des  femelles  sont  attribués  à  M.  Léon 
Auriol,  h  Aiguefonde  (Tarn). 

Parmi  les  laitières,  on  rencontrait  surtout  des 
hollandaises,  puis  des  bordelaises  ou  gouines 
(bretonne  de  grande  taille  ou  croisement  ancien 
breton-hollandais),  des  schwitz,  des  fribour- 
geoises  et  des  franc-comtoises,  des  bretonnes  et 

des  salers.  ,       ,.       . 

Dans  le  classement  de  1  espèce  ovine. 
M  Trouard-Hiolle  a  fait  introduire  pour  la  pre- 
mière fois  la  subdivision  des  races  pyrénéennes 
en  races  à  laines  tombante  et  races  à  laine  frisée, 
donnant  ainsi  satisfaction  à  un  vo'U  émis  par  les 
éleveurs,  lors  du  concours  régional  de  Carcas- 
sonne.  La  race  lauraguaise.  sans  pigment,  pré- 
sente des  animaux  un  peu  hauts  sur  Jambes, 
mais  avec  un  corps  cylindrique,  arrondi,  bien 
musclé.  Parmi  les  lauréats  dans  cette  race  citons 
M  Carme,  à  Pamiers  :  M.  Carthalié,  à  Albias 
(Tarn-et-Garonne)  ;  M.  All.eit  Hérisson,  à  Cal- 
mont  (Haute-Garonne). 

1),-  bons  animaux  de  la  race  de  Larzac  valent 
trois  premiers  prix  à  M°>'-  Henriette  Vors,  à  La 
Loubière(Aveyi-on).  Dansla  race  des  Causses  du 
Lot,  M.  Henri  Brel,  à  .\lvignac  (Lot),  remporte  les 
cinq  premiers  prix.  A  signaler  encore  des  ani- 
maux de  race  .Soulhdown.  de  conformation  par- 
faite, appartenant  à  M.  Colas,  à  Sermoise(>'ièvre). 

Dans  les  porcins,  M.  Laurent  Duprat,  à  Saint- 
Martin  (Hautes-Pyrénées)  obtient  deux  prix 
pour  des  animaux  pie-noir  de  race  française, 
un  prix  pour  les  races  étrangères,  un  prix  pour 
les  croisements  anglo-français,  et,  linalemenl,  le 

rix  d'ensemble  de  l'espèce  porcine. 

Nommons  seulement  les  i)iincipaux  lauréats 
dans  la  classe  des  animaux  de  basse-cour  : 
M.  Sens,  à  Bordeanx  :  -M.  Couit-Payen,  avicul- 
teur à  Marseille  ;  M"''  de  Saint-Cyr,  à  Montau- 
ban;  M.  Dallas,  à  Séméac  (Hautes-Pyrénées); 
M.  s'ainl-Paul,  à  Vielle-sui-Adour  (Hautes-Pyré- 
nées). 

L'exposition  des  macliiiies  agricoles,  très  bien 
pourvue  sous  le  rapport  du  nombre  et  de  la  diver- 
sité, présentait  un  vif  intérêt.  Signalons  seule- 
ment, sans  vouloir  en  apprécier  la  valeur,  quel- 
ques dispositifs  nouveaux  ou  récents:  un  nou- 
veau svstènu-  d'attache  rapide  de  la  bielle  dans 
la     faàclieuse    "   Albion   "   ;     une    faucheuse 
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"  ^Vood  "  en  acier  avec  appareil  à  javeler  à  la 
main  et  sortie  de  la  Javelle  à  l'airière  de  la 
machine,  dispositif  signalé  ici  même  par  iM.  Uin- 
gelmann,  et  pour  lequel  un  point  d'appui  donné 
au  riiteaii,  manœuvré  alors  comme  un  aviron, 
diminuerait  dans  de  fortes  proportions  le  tra- 
vail de  l'ouvrier  ;  une  charrue  vigneronne  à 
âge  tournant  de  M.  Carriol,  à  Parnac  (Lot)  ;  une 
herse  à  deux  a  nappes  cylindriques  pouvant 
épouser  la  convexité  des  liillons,  présentée  par 
.\I.M.  Lauzeial  et  Delbreil,  à  Bas-Pays,  près  .Mon- 
tauban  ;  les  râteaux  "le  Sanglier»  et  "leMarcas- 
sin  »,  de  M.  Tliomé  fils,  à  N'ouzon  (.Vrdennes)  ; 
le  lAteau  «  l'Eclaireur  »,  de  Puzenal  et  (ils,  avec 
dents  en  acier  portant  une  spirale  formant 
ressort  (genre  américain)  et  mécanisme  du  râ- 
teau <<  Lion  supérieur  »  ;  l'écrémeuse  "  Etoile  », 
de  la  maison  l-'rédéric  Fouché,  à  Paris  ;  le  pul- 
vérisateur à  pression  d'air  de  .M-.  Prax,  à  Mon- 
tauban  ;  le  pulvérisateur  à  pression  de  gaz  car- 
bonique de  la  Société  des  gaz  liquéfiés,  à  Luzech 
(Lot),  etc.,  etc. 

Signalons  encore  les  installations  très  com- 
plètes et  très  instructives  de  nos  grandes  mai- 
sons de  machines  agricoles  :  Amouroux  frères,  à 
Toulouse  ;  Bajac,  à  Liaucourt  (Oise)  :  Besnard 
père,  fils  et  gendre,  à  Paris  ;  Brouhot,  à  Vierzon; 
Calmejeanne,  à  Montauban;  Carolis,  à  Toulouse; 
Clert,  à  Niort;  Deroy,  à  Paris;  Eaul,  à  Paris; 
Oarnier,  à  Redon  ;  Carin,  à  Cambrai  :  Harrisson, 
Cregor  et  C''',  à  Paris;  Lasbats.  à  .Montauban; 
Mabille,  à  Amboise  ;  jMarinonier,  à  Lyon  ;  Marot, 
à  Niort  ;  Merlin,  à  Vierzon  :  .Monserviez,  à  Bor- 
deau;  Osborne,  à  Paris;  Piller,  à  Paris;  Sa- 
muelson,  à  Orléans  ;  Société  française  de  Vierzon  ; 
Taufflieb  et  Chaussard,  à  Issoudun  ;  .lohnston 
Harwester,  à  Paris;  \\allut,  à  Paris;  Vi'rniorel, 
à  ViUefranche  (Hliône),  etc.  etc. 

Dans  la  division  des  produits  divers,  nous  cite- 
rons une  médaille  d'nr  attribuée  à  .M.  (Pénié,  à 
Montech  (Tarn-et-(;aronne),  pour  un  vin  rouge 
de  Négrette  et  de  Syrali  ;  une  médaille  d'or  à 
M.  Defourgne,  à  la  Tisarne  (Tani-et-(;aronne), 
pour  un  vin  rouge  de  cépages  locaux.  Négrette, 
Milgranet  et  Mau/.ac  ;  une  médaille  d'or  à  Al.  Bel- 
mont,;!  Esparsac(Tarn-et-(;aroiine).  pour  un  vin 
blanc  de  .lurançon,  Sémillon  et  Sauvignon  ;  une 
médaille  d'argent  à  .M.  Dalles,  h  Lavit-de-Loma- 
gne  (Tar-et-Garonne)  pour  un  vin  blanc  cham- 
pagnisé. 

.V  mentionner,  également,  une  médaille  d'or  à 
.M.  .\lazard,  [et  une  médaille  d'or  à  M.  l'oissac, 
horticulteurs  à  Montauban  ;  une  intéressante 
collection  de  produits  agricoles  locaux  organisée 
par  le  comice  des  deux  cantons  de  Montauban  ; 
un  ensemble  de  publications  réuni  par  l'Asso- 
ciation de  l'Ordre  du  Mérite  agricole,  et  une  très 
intéressante  exposition  d'économie  sociale  (sta- 
tuts d'associations,  syndicats,  assurances,  résul- 
tats obtenus  dans  les  diverses  formes  de  la 
mutualité,  etc.). 

La  prime  d'honneur  n'a  pas  été  décernée.  Un 
prix  cultural  de  première  catégorie  a  été  accordé 
à  M.  Carthalié,  à  .Mauberl,  commune  d'Albias. 
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Parmi  lus  pi'i.\  de  spri-ialilrs,  uiki  iiiciiliuii  toute 
particulière  est  due  lï  AI.  le  docteur  lîories  qui 
présente  une  exploitation  de  7  hectares  de  rai- 
sins de  table,  du  chasselas  de  Montaubau  sur- 
tout. Pour  éviter  la  coulure,  M.  Bories  reni|il.irr 
l'incision  annulaire  par  l'éli-anclenii'iit  d.-  l,i 
base  du  lonii'  bois  au  moyen  d'un  lil  de  l'er  imsi' 
dans  la  quinzaine  qui  suit  le  débourremenl. 

I.e  21-  mai,  M.  Trouard-Hiolle,  commissaire 
général  du  concours,  a  présidé,  à  l'hôtel  de  ville, 
une  réunion  chargée  de  formuler  des  vieux 
relatifs  à  l'oriianisation  du  prochain  concours 
régional. 

La  création  d'iiui.'  section  [loui'  la  rari'  Ixiidr- 
laise  dans  la  catégorie  des  laitières  imur  1rs 
concours  du  d^'iiartement  de  [la  (iiroiide  et  des 


départements  lmiilrn|dies.  l'ait  l'idijil   d'un  V(ru 
qui  est  adopté. 

Adopté  également  le  vomi  tendant  à  ce  i|Uf, 
pour  le  prix  d'ensemble,  la  race  d'Aubrar  n'ait 
|ilus  à  concourir  avec  les  limousins,  les  salers 
et  les  charolais. 

11  nous  reste,  pour  terminer-,  à  sii^naler  un 
discours  très  documenté  et  très  applaudi,  pro- 
noncé lors  de  la  distribution  des  récoru[ienses 
par  M.  Jean  l)u|iuy,  ministre  de  l'Agriculture, 
sur  l'agriculture  du  Tarn-ot-(!aronne.  ses  pro- 
grès récents  et  les  améliorations  dont  elle  •'<,{ 
susceptible. 

E.   Hacatë, 

Ingi^nitMir  agronome, 

l'rofL'Sscur  spécial  d'agricuUuro 

à    Exoideuii    'n^rdoL'ûeV 
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A  la  dislribulion  des  ri'cuinpeiises  du  c(ui- 
cours  régional  agricole  de  Monlaid)nn,  M.  Jean 
Dupuy,  ministre  de  l'agriculture,  a  promuicé 
le  discours  suivant  : 

Messieurs, 

C'est  avec  un  vif  inti'rèt  que  je  suis  venu  pié'- 
sider  la  distribution  des  récompenses  du  concours 
régional  de  Montauban. 

.le  savais  trouver  ici  l'éclatante  manifestation 
de  l'activité  si  constante  et  si  féconde  de  nos 
populatiiuis  rurales. 

11  élaitfacile,  en  effet,  de  prévoii'  ((u'une  expo- 
sition des  produits  si  variés  de  la  région  offrirait 
une  importance  particulière  ;  d'un  autre  côté,  il 
est  des  villes  qui,  par  leur  situation  géographi- 
que, semblent  destinées  à  abriter  des  concours 
particulièrement  attrayants. 

Montauban  est  de  celles-là,  puisqu'elle  est  en 
quelque  sorte  le  point  de  jonetion  de  plusieurs 
de  nos  grandes  zones  naturelles;  elle  ri''unit,  en 
effet,  la  région  pyrénéenne  à  la  région  girondine 
et  à  lalpartie  méridionale  du  plateau  central. 
Cette  diversité  de  climats,  d'altitudes,  de  ter- 
rains, explique  la  diversité  même  des  races  et 
des  produits  que  nous  avons  à  apprécier  dans  ce 
concours. 

Le  département  de  Tarn-et-fiaionne,  mes- 
sieurs, a  été  favorisé  par  la  nature.  Son  climat 
est  doux  et  tempéré  ;  il  ne  connaît  ni  les  froids 
rigoureux  ni  les  chaleurs  excessives.  Il  pourrait 
peut-être  se  plaindre  du  manque  d'eau  sur  cer- 
tains points,  bien  que  ses  rivières  soient  impor- 
tantes. 

.le  n'ignore  pas  qu'en  ni  disant  niieuxl'Aveyron, 
le  Tarn  et  la  Garonne,  il  serait  possible  d'irriguer 
quelques  dizaines  de  milliers  d'hectares.  Des  pro- 
jets ont  été  élaborés  qui,  jusifu'ici,  sont  demeu- 
rés k  l'état  d'ébauche;  mais  il  faut  espérer  qu'ils 
sei-ont  repris  dans  l'avenir,  pour  le  plus  grand 
profit  de  ijuelques-unes  de  vos  vallées. 


Si  votre  sol  est  en  général  favorable  àlaculture 
Vous  n'avez  rien  négligé  [lour  l'améliorer  et  l'ex- 
]iloiter  avec  intelligence. 

.l'ai  été  frappé,  en  éludiant  v(js  statistiques, 
du  développement  t[ue  votre  outillage  mécanique 
avait  pris  de  1882  à  1892. 

Ce  n'est  pas  seulement  le  nombre  de  vos  char- 
rues qui  s'est  accru  de  ]irès  d(^  2,o00,  mais  aussi 
leur  bonne  construction  ;  vous  avez  presque 
doublé  le  chiffre  de  vos  faucheuses  et  de  vos 
houes  à  cheval.  Vous  avez  triplé  celui  des  fa- 
neuses et  des  râteaux  à  cheval. 

Ce  même  souci  du  progrès,  C(;tte  même  ardeur 
à  appliquer  les  préceptes  de  la  technique  se 
marquent  encore  dans  votre  recours  croissant 
auxengraischimiques.  Xulle  part  on  n'aappliqué 
]dus  rationnellement  l'emploi  des  produits  mi- 
néraux, superphosphates,  sels  de  potasse,  sels 
azotés,  et  je  crois  qu'il  suffit  de  jeter  un  coup 
d'œil  sur  votre  beau  département  pour  démentir 
ceux  qui  proclament  que  nos  cultivateurs  res- 
tent attachés  à  la  routine. 

Faut-il  établir  un  lien  [entre  ces  caractiirisli- 
ques  de  votre  travail  et  la  répartition  de  votre 
culture?  Chez  vous,  la  petite  propriété  s'étend 
avec  rapidité.  Elle  couvre  à  peu  près  la  moitié 
du  département  de  Tarn-et-tiaronne,  refoulant 
la  grande  [U'opriété,  qui  n'occupe  plus  qu'un 
cinquième  du  territoii'e.  C'est  là  un  phénomène 
important  et  qui  ne  laisse  point  d'être  suggestif 
lorsqu'on  envisage  les  résultats  pratiques  acquis' 
par  vous,  aussi  bien  dans  la  culture  proprement 
dite  que  dans  le  domaine  de  l'élevage. 

Vous  produisez  à  peu  près  tout  ce  qui  figure 
dans  nos  statistiques  agricoles.  Le  hlé  occupe 
chez  vousunevaste  superficie, plusde  102,00()hec- 
tares,  et  si  vous  ne  connaissez  pas  encore  les 
1res  grands  rendements,  vous  ne  négligez  rien 
pour  les  atteindre. 

Le  maïs  réussit  chez  vous  comme  dans  son 
terrain  naturel,  et  pour  cette  culture  vous  venez 
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au  7"^  rang  en  Franco.  Vos  fourrugPs  sont  abnn- 

fliUlls. 

ffest  siiMout  dans  la  viliculturo  que  se  sont 
alîînhflS  votre  labeur  el  votre  ingi'-niosité.  En 
1^82,  la  vigué,  avec-  une  surface  de  49,000  hec- 
tares, vous  assurait  un  reiulement  d'environ 
7{R),0(l0  licctolilres  de  vin.  Frappés  par  la  crise 
phjlloxcriquo,  vous  avez,  au  prix  de  lourds 
saorifices  el  d'une  |iersévérante  ténacité,  recons- 
titua votre  vignoble,  et  vous  ôtes  sur  le  point  de 
rôVdir  TOtl'ô  ancienne  produclion. 

L'(';lè\>ai:e  joue  un  très  grand  rôle  dans  l'éco- 
nomie rurale  de  Tarn-et-(!aronne.  Les  animaux 
de  la  ferma  y  prennent  un  développement  dont 
le  concours  liôus  a  permis  d'apprécier  l'impor- 
tance. Vos  animaux  de  l'espèce  bovine  vous  font 
honneur,  qu'ils  appartiennent  aux  deux  variétés 
de  la  race  garonnaise  des  coteaux  et  des  plaines, 
qu'ils  soient  représentés  par  des  bétes  de  race 
gasconne  ou  de  race  de  Salers.  L'ensemble  que 
vous  présentez  atteste  quel  souci  vous  prenez  de 
l'ôlevage,  et  les  primes  que  vous  allouez,  les  ini- 
tiatives de  vos  associations  agricoles,  de  vos  co- 
mioee  et  de  Votre  société  départementale  ont 
donné  dés  résultats  que  je  suis  heureux  de  cons- 
tater et  de  proclamer. 

Tarll-tJt-riàrOhne  vient  au  tout  premier  rang 
de  liBs  départements  pour  l'élevage  des  animaux 
de  basse-cour.  Vos  poules  de  Caussade,  vos  oies 
de  Fronton,  de  Verdun,  de  Castelsarrazin  ;  vos 
dindon»  de  Quércy,  —  j'arrête  l'énumération 
qtlî  Se  pourrait  continuer,  —  sont  une  de  vos 
richesses  lés  plus  enviables  et  les  moins  con- 
testées, tout  compte  fait,  votre  commerce  de 
produits  de  basse-cour  a  considérablement  aug- 
menté et  vient  ainsi  apporter  un  large  apl^oint 
Slat'iéhesSe  du  pays. 

t^'éspèce  chevaline  a  fait  depuis  vingt  ans  des 
pi-rtgrës  qui  s'affirment  en  traits  saisissants  dans 
foules  les  statistiques  périodiques.  Vous  n'attei- 
gniez pas  14,000  chevaux  en  I.S82  :  vous  en  aviez 
1K,Î)00  en  IS'.tâ,  et  aujourd'hui  vous  en  possédez 
près  de  20,000. 

Gel  accroissement  considérable  est  dû  surtout 
k  vos  efforts  ;  mais  permettez-moi  de  dire  que 
pour  lé  développement  de  l'élevage  du  cheval  en 
France,  —  el  pai-  conséquent  dans  le  Sud-Ouest 
comme  ailleurs,  l'action  de  l'Etat  a  été  parlicu- 
liàrement  efdcace. 

Si  donc  les  éleveurs  méritent  d'être  loués  sans 
réserve,  il  faut  aussi  reconnaître  le  concours 
donné  el  les  sacrilices  consentis  par  les  pouvoirs 
publics.  Comment  nier  les  efîets  de  la  loi  du 
29  niai  1874  sur  l'effectif  des  étalons  de  l'Iitat,  de 
la  loi  de  1892  et  de  celle  de  l'an  dernier,  que  j'ai 
«ru  l'honneur  de  présenter,  sur  l'augmentation 
du  iiiénio  contingent? 

Aucun  pays  n'a  fait  plus  que  la  France  pour 
l'élêvagé  du  cheval.  Les  douloureux  événements 
de  1870  nous  avaient  démontré  l'insuftlsance  do 
notre  cavalerie,  el  lorsqu'il  s'esl  agi  d'organiser 
la  défense  nationale  c'est  avec  raison  qu'on  y  a 
introduit  les  éléments  néeessairçs  pour  permet- 
tre une  augmentition  du  nombre  et  une  amélio- 


ration de  la  qualité  de  nos  chevaux  de  guérie. 

C'est  ainsi  que,  si  en  1869  il  n'existait  que 
1,093  étalons  nationaux,  nous  en  avons  à  cette- 
heure  plus  de  .3,000.  Dans  notre  zone  méridio- 
nale seule,  celle  qui  se  trouve  si  bien  repré- 
sentée au  concours  de  Monlaubnn,  le  chiffre  est 
passé  de  347  à  7ri;i.  l-e  nombre  des  chevaux 
achetés  pour  la  remonte  dans  nos  circonscrip- 
tions du  .Midi  sextuplait  de  1809  à  1900,  sautant 
de  o83  à  3,284.  Et  nous  devons  en  être  d'autant 
plus  fiers,  nous  autres  représentants  de  cette 
région,  que  l'augmenlalion  n'était  même  pas  du 
double  dans  le  reste  de  la  France.  Enfin,  les 
encouragements  donnés  à  l'espèce  chevaline  ont 
passé,  dans  ce  dernier  quart  du  siècle,  de  3  mil- 
lions à  16  millions.  Notre  effectif  devait  donc  lo- 
giquement être  renforcé,  et  les  races  amé- 
liorées. 

D'ailleurs  l'exposition  internationale  de  Vin- 
cennes  de  1900  a  permis  aux  étrangers  d'expri- 
mer leur  admiration,  etpersonne  ne  conteste  plus 
que  notre  élevage  du  cheval  occupe  le  premier 
rang. 

Le  concours  de  Montauban  où  triomphe  notre 
anglo-arabe  ne  modilie  point  ces  appréciations. 
Quand  on  songe  que  votre  conrourR  régional  ne 
comprenait,  en  IHHIJ,  que  183  inscriptions  contre 
2"i9  aujourd'hui,  el  12,000  l'r.  d'allocation  contre 
40,000,  on  a  le  droit  d  être  émerveillé  de  tout 
ce  qui  a  été  accompli  pour  le  dévelopfiement  de 
l'élevage  du  cheval  dans  notre  région  du  Sud- 
Ouest. 

J'aurais  encore  bien  des  éloges  à  vous  adresser 
pour  l'activité  avec  laquelle  vous  avez  augmenté 
votre  commerce  de  produits  agricoles. 

Vos  exploitations  de  raisins  de  table,  de  Heurs 
el  de  prunes  mériteraient  d'être  signalées,  mais 
il  faut  savoir  se  borner  dans  la  distribution  des 
éloges  les  plus  légitimes. 

Le  concours  de  Montauban  constitue  à  lui  seul 
la  meilleure  preuve  des  progrès  réalisés  dans  les 
quinze  dernièresannées.  Votre  exposition  de  1901 
avec  son  large  développement  fait  une  grande 
figure,  comparée  à  celle  de  188:i.  Le  cours  Fou- 
cault, celte  superbe  promenade,  si  bien  aména- 
gée pour  imposer  l'admiration  de  la  ville,  était 
alors  trop  étendu  pour  le  concours.  Aujourd'hui, 
il  suffit  ù  peine  à  abriter  les  produits  exposés,  et 
il  ne  faut  point  s'en  étonner,  puisque  celte  année, 
par  rapport  à  188a,  les  animaux  d'espèce  bovine 
exposés  (623;  sont  deux  fois  plus  nombreux,  que 
l'espèce  ovine  s'est  accrue  de  moitié,  et  que  les 
autres  produits  sont  également  en  plus  grand 
nombre. 

Si  les  résultats  que  nous  venons  d'énuniérer 
sont  si  satisfaisants,  c'est  que  nulle  part  plus 
que  dans  le  département  de  Tarn-<'t-Garonne  les 
agriculteurs  ne  s'eiïorcent  d'améliorer  leurs- 
mé'lhodes,  de  profiler  des  enseignements  de  la 
science  ou  d'une  prali(|ue  éclairée.  La  preuve 
en  est  facile  à  fournirquand  on  étudie  la  manière 
dont  sont  dirigées  les  exploitations  présentées 
au  jury  chargé  de  décerner  les  pii\  de  bonne 
culture. 
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En  1809,  l.'i.'i  concurrorils  se  soiil  mis  sur  les 
r;mj;s  pour  briguer  ces  prix  offerts  par  l'K^at 
aux  a^ricullcurs  les  plus  rnrrilaiils  du  di-parte- 
mcnt,  et  une  cenlaiM(!  J'entre  eux  uwl  élé  juiji's 
dij^ncs  d'être  uioiitrés  en  exemple. 

Les  uns  a|nuuliennonl  à  l;i  faraude  et  à  la 
moyenne  culture,  les  autres  sont  de  petits  cul- 
tivateurs qui,  sur  leurs  propres  terres  ou  sur  des 
ferres  att'ermées,  appliquent  de  leur  mieux  les 
conseils  si  précieux  qui  leur  sont  donnés  par 
leur  dévoué  ))rofesseur  d'agriculture,  M.  Dn- 
breullli. 

Vn  des  points  principaux  à  signaler  lorsqu'on 
examine  les  modes  de  procéder  des  agriculteurs 
de  Tarn-et-Garonne,  c'est  une  tendance  niani- 
feste  à  la  spécialisation. 

On  ne  rencontre  presque  [dus  d'exploiliilions 
Gomprenanl  à  la  fois  toutes  les  cultures  compa- 
tibles avec  le  sol  et  le  climat.  On  s'industrialise. 

D'une  façon  générale,  c'est  l'élevage  qui  est 
la  spéculation  préférée  par  le  plus  grand  nom- 
bre. 

Aussi  c'est  dans  la  catégorie  des  éleveurs  que 
-se  placent  MM.  Carthalie  et  Touge,  lauréats  des 
prix  culturaux  de  la  i'''  et  de  la  4''  catégorie. 

Le,  premier,  M.  Carthalie,  est  un  des  meilleui's 
éleveurs  de  limousins,  de  gnronnais  et  de  lau- 
ragais. 

.\vec  une  habileté  reconnue  par  tous,  il  sait 
choisir,  sélectionner  les  animaux  qu'il  possède. 
Il  a  remporté  de  nombreux  succès  dans  les 
concours  départementaux  et  les  produits  de  son 
élevage  contribuent  à  améliorer  le  bélail  de  la 
région. 

Sa  culture  est  aussi  bien  tenue  que  son  cheptel; 
il  y  apporte  sans  cesse  des  ami'liorations  avan- 
tageuses; aussi  les  résultats  linanciers  de  son 
entreprise  sont  des  plus  satisfaisants,  ce  qui  est 
le  meilleur  exemple  que  l'on  puisse  donner. 

M.  Touge  (Antoine),  au  Grand  Breton,  est,  lui, 
un  petit  cultivateur.  C'est  le  type  du  vrai  paysan 
français  économe  et  ardent  au  travail.  11  est 
aidé  dans  sa  tâche  par  sa  femme  et  ses  trois 
enfants,  dont  les  deux  aînés  s'occupent  des  tra- 
vaux des  champs,  landis  que  le  plus  jeune  par- 
ticipe avec  sa  mère  aux  soins  de  la  hasse-cour 
■  et  du  ménage. 

M.  Touge  est,  comme  .M.  CavthaUe,  un  véri- 
table amateur  de  bétail.  Ses  animaux  sont  bien 
choisis,  bien  soignés.  Il  est  considéré  dans  tous 
les  concours  comme  un  des  meilleurs  éleveurs. 
11  consacre  ses  économies  à  augmenter  son 
patrimoine  et  il  a  le  projet  de  remplacer  ses 
vieux  bâtiments  par  de  coquettes  constructions, 
dans  le  but  d'attacher  davantage,  s'il  le  peut,  ses 
enfants  à  la  terre. 

iNous  avons  dit  que  l'on  tendait  à  se  spécialiser 
dans  cette  partie  de  France  et  que  la  viticulture 
y  était  en  honneur.  Nous  citerons  parmi  les 
principaux  d'entre  eux  ceux  qui  s'adonnent  à 
l'industrie  de  la  vigue  ;  M.\l.  Fenié,  Mourgues- 
(iiraucl,  Saucé,  Lapoite,  Verdie,  Louis,  etc.,  qui 
sont  au  nombre  des  lauréats  et,  parmi  les  pro- 
(lucleurs   de    raisins    de   table,    M.  le   docteur 


Horie  dont  le  vigiiolile  peut  èlre  signale;  comme 
modèle  et  qui  est  le  promoteur  de  cette  cultuif, 
du  chasselas  qui  procure  des  bénéfices  certrûns 
à  ceux  qui  s'y  adonnent. 

H  faudrait  citer  bien  d'autres  noms,  in.ais  ce 
serait  par  trop  empiéter  sur  le  travail  qui  est 
présenté  par  le  rapporteur  de  la  c;ourmissi(;>ij..  de 
la  prime  d'honneur. 

iNous  ne  pouvons  pourtant  passée  s(j,us,  silence 
les  noms  des  principaux  lauréats  de»,  priji  d'hon- 
neur décernés  aux  plus  beaux  ensemble-'» 'X'aui- 
maux  exfiosés  : 

M.  Coudero  lAutoiney,  de  Vé/,ac.  ^Cantal);  qui 
nous  a  présenté,  caninie  toujyui's,  (ifi  aupeïhes 
bêles  de  la  race  de  Salers,.  M.  Raoul  Limou^'m, 
de  Neuvic  (Haute-Vienne),,  qui  a  pris  [dace  depuis 
longtemps  dans  le  groupe  de  nos  meilleui'S.  é-le- 
veurs  de  race  limousine; 

M.  Dallas  (Edouard),  à  Séméac  ^llautes-Pyrji- 
nées),  qui  nous  a  montré  les  progrès  co-nsixK- 
rables  réalisés  dans  l'élevage  de  la  ïaee  rf« 
Lourdes  : 

M.  Bret  (Henri),  auiiiiel  ses  animaux  de«CaxiKses 
tlu  Lot,  si  bien  adaptés  au  milieu  dans  (equel  ils 
doivent  naître  et  se  développer,  ont  valu,  un 
objet  d'art. 

.Messieurs, 

Le  concours  de  .\ioulauban  sera,  pour  tous 
ceux  qui  y  auroni  pp,rticipé  uu  puissant  ré- 
confort. 

A  la  vérité  une  crise  redoutable  a  pesé,  et  pèse 
encore  sur  notre  agriculture.  Mais  il  ne  serait 
pas  vrai  de  dire  que  celte  crise  ait  exercé  des 
effets  assez  désastreux  pour  assombrir  l'avenir 
et  pour  nous  décourager.  .Je  pense  au  contraire, 
et  ce  que  nous  avons  vu  aujourd'hui  me  con- 
firme dans  cette  idée,  que  nos  vaillantes  popu- 
lations rurales  triompheront  rapidement  de  ce 
malaise. 

Nous  devons  nous  pénétrer  de  celte  vTÎrité 
que,  depuis  vingt  ans,  l'industrie  agricole  s'est 
transformée  et  que  chez  nous  elle  a  eu  à  lutter 
contre  de  nombreux  obstacles  nés  à  l'intérieur 
ou  venus  de  l'étranger. 

Convenons  aussi  que  si  nous  avons  multiplié 
nos  efforts  pour  développer  notre  production, 
nous  avons  un  peu  oublié  qu'il  ne  suffil  pas  de 
produire,  qu'il  faut  vendre  et  vendre  à  des  prix 
rémunérateurs.  A  notre  époque,  il  convient  de 
grouper  tous  nos  moyens  d'action  par  Passa- 
ciation,  car  c'est  par  le  concert  des  bonnes  vo- 
lontés et  des  intérêts  que  nous  aboutirons  à 
écouler  nos  produits. 

Ayons  conliance,  messieurs;  l'agriculture  fran- 
çaise protégée  par  les  pouvoirs  publics,  aich&e 
par  tous  les  gouvernements  républicains,  q,ai 
ont  le  devoir  de  l'encouvager,  sorlira  de  la  crise 
qu'elle  traverse,  mieux  trempée  pour  l'avenir 
et  régénérée  par  l'association. 
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Devis.  —  Avec  les  dimensions  précéden- 
tes (1),  une  surface  de  plancher  de  16  mètres 
carrés, y  compris  Icpoteau,  lapoulreet  les  so- 
lives nécessite  environ  2..")  mètres  cubes  de 
bois  ;  si  Ton  lable  sur  lo  prix  de  100  à  120  fr. 
le  mètre  cube,  cela  représente  près  de  16  à 
19  francs  par  mètre  carré  de  plancher.  En 
tenant  compte  des  poteaux  placés  le  long 
des  murs,  des  maçonneries,  des  fermes  et  de 
la  couverture,  il  y  a  lieu  de  se  baser,  pour  un 
a>vant-projot,  sur  le  prix  général  de  20 à  2")fr. 
au  moins  par  uiètre  carré  de  plancher. 

Détails.  —  Les  différents  planchers  com- 
muniquent enirc-eux  par  des  escaliers  droits 
à  faible  hauteur  d'emmarchement  (0"'.ll  à 
0™.1j)  au  plus,  car  souvent  les  charges  seront 
montées  à  dos  d'homme  ;  la  largeur  des  es- 
caliers varie  de  l-.SOà  i^.m. 

Nous  n'avons  pas  à  insister  sur  les  baies 
d'ouvertures;  les  fenêtres,  situées  autant  que 
possible  au  nord  et  au  sud,  sont  abritées  du 
soleil  par  des  claies  ou  par  des  volets  et  sont 
garnies  de  grillage  métallique,  afin  d'em- 
pêcher le  passage  des  oiseaux  :  on  a  proposé 
d'employer  des  toiles  métalliques  à  mailles 
de  1  millimètre  à  1  millimètre  un  quart  pour 
s'opposer  à  l'introduction  des  insectes.  —  Il 
est  bon  de  laisser  descendre  quelques  baies 
d'ouvertures  jusqu^'au  niveau  des  planchers, 


Fig.   !l'i.  —  Elévation  du  grain. 

afin  de  faciliter  la  circulation  de  l'air  ;  des 
tuyaux  où  des  barbacanes  garnis  de  toile 
métallique  et  placés  au  niveau  des  planches, 
peuvent  jouer  ce  rôle  concurremment  avec 
les  fenêtres. 

L'élévation    du  grain     qui  arrive    géuéra- 

(1)  Voir  le  numéro  du  30  mai,  p.  ()99. 


lement  en  sacs)  peut  se  faire  à  l'aide  de 
poulies  et  de  treuils.  —  Au-dessus  d'une  baie 
d'ouverture  est  (i\ée  une  potence  a  (fig.  IH  i, 
supportant  une  poulie  sur  laquelle  passe  une 
corde  c  c'  ;  le  brin  c'  peut-être  renvoyé  sur 
une  poulie  i,  pour  recevoir  en  /  relforld'un 
cheval  qui  se  déplace  suivant  une  ligne 
di'oite. 

Il  faut  placer  de  prc'fé'rence  l'appareil 
d'élévation  à  rint('rieur  de  la  construction, 
afin  de  permettre  le  travail  durant  les  pluies. 
Dans  ce  cas,  on  réservera  tous  les  15  à  20  mè- 
tres, une  travée  spéciale  pour  le  passage  d'un 
véhicule  :  les  sacs  sont  alors  élevés  par  ];i 
corde  c  (fig.  11.")!  qui  s'enroidc  siii-  un  treuil  / 


Fig.   115. 


Kiévalion  du  irrain. 


à  manivelles  (ou  mieux  la  corde  est  tirée  par 
un  cheval  comme  dans  la  fig.  114)  ;  la  poulie  a 
est  attachée  à  une  pièce  suffisamment  résis- 
tante et  les  sacs  m  franchissent  les  planchers 
par  des  trappes  b  d'un  mètre  de  [coté,  entou- 
rées de  ballustrades  ou  garde-fous  mobiles 
ou  fixes. 

Les  trappes  sont  formées  de  deux  panneaux 
A  et  15  (lig.  116)  mobiles  autour  des  char- 
nières au,  bb. 

Chaque  panneau  [lorle  une  éeliaucrure  c 
pour  le  passage  de  la  corde  et  repose  sur  une 
feuillure  f  formant  corps  avec  le  plancher,  de 
lelle  sorte  que  le  panneau  puisse  s'ouvrir  au- 
tomatiquement lors  du  passage  de  la  charge 
m  suivant  le  sens  indii|ué  ]iar  les  flèches  i\ 
Après  le  passage  de  la  charge,  les  panneaux 
peuvent  retomber  d'eux-mêmes  dans  leur 
feuillure  ;  la  trappe  fermée  permet,  .sans  acci- 
dent, le  jiassage  êxentiiel  des  ouvriers. 
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On  peut  sedispensciMics  p.iiiin'aux  iniihilcs 
précités  à  la  condition  de  liuiilcr  la  trappe  < 


Fig.  1[6.  —  Trappe  (coupe  en  élévation  et  plan'i. 

(flg.  117)  de  deux  balluslmdes  lixes  au,  de 
1™.30  de  hauteur,  reliées  par  deux  portes  b  ; 


Fig.  m.  —  Garde-tou  (élévation  et  plan). 

les  trappes  t  sont  ménagées  dans  les  dilTé- 
rents  planchers  sur  la  même  projection  ver- 


ticale, et  on  yioit  veiller  à  ce  (pie  h's  portes  h 
restent  toujours  fermi'cs  à  clef  en  deliors  du 
temps  de  service. 

Pour  la  sortie  des  grains,  qui  se  fait  géné- 
ralement en  sacs,  il  suffit  de  laisser  glisser 
ces  derniers  sur  des  plans  inclinés  en  bois 
chargés  de  les  ciuiduire  directement  dans  les 
voilures.  Le  plan  ou  goulolte  A  (lig.  1  hSj  est 
formé  d'un  panneau  de  fond  a  consolidé  par 
des  traverses  inférieures  et  garni  de  re- 
bords b.  Le  plan  A  est  arrêté  sur  la  ridelle  du 
véhicule  Vpar  une  cliantii;nole  ou  estsoutenu 


Fig.  US.  —  Sorlie  du  grain. 

par  une  corde  ou  une  cliaine  passant  sur  une 
poulie  attachée  au  mur. 

Au  rez-de-chaussée,  on  ménage  un  bureau 
limité  du  grenier  par  une  cloison  vitrée  ;  sui- 
vant l'importance  du  trafic,  le  bureau  peut 
avoir  de  2  mètres  sur  2  mètres,  à  2  mètres 
sur  3  mètres. 

S'il  s'agit  d'un  grand  magasin,  on  peut 
adopter  des  installations  mécaniques  pour 
l'élévation  du  grain,  son  transport  horizontal, 
la  commande  des  appareils  de  nettoyage  et 
pour  l'éclairage.  L'électricité  trouve  ici  de 
nombreuses  applications  (transport  de  puis- 
sance et  éclairage)  ;  dans  ce  cas,  il  est  recom- 
mandable  de  placer  le  groupe  électrogène 
dans  une  petite  construction  isolée  du  ma- 
gasin proprement  dit. 

Max.  Ringelmann, 

Professeur  à  l'Institut  agronomique. 
Directeur  de  la  Station  d'essais  de 
machines. 
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I.  ouvrairo  i[in  virnt  île  paraître  sou?  te  litre: 
La  Vigne  et  le  Vin  est  une  étude  eomplète  de  la 
vigne  au  triple  point  de  vue  de  sa  culture  au 
vif.'nobli',  dans  les  jardins  el  dans  les  serres,  et 
une  étude  complète  du  vin  ;  vendange  matériel 
et  procédés  de  vinilicalion  el  de  conservation, 
extraction  de  l'eau-de-vie,  maladies. 

Tout  en  profilant  des  connaissances  acquises 
par  leurs  devanciers,  dans  la  mesure  où  ils  les 
avaisnt  contrùlées  par  la  pratique,  les  auteurs 
de  ce  remarquable  ouvrage,  MM.  .lamain,  Bel- 
lair  et  Moreau  ont  voulu  voir  aussi  l'œuvre  des 
autres  viticulteurs  et  parler  d'après  elle,  afin  de 
révéler,  à  ceux  qui  les  liront,  tous  les  systèmes, 
toutes  les  méthodes,  toutes  les  initiatives,  tous 
les  perfectionnements  apportés  par  chacun  à  la 
viticulture  et  à  la  vinification  actuelles. 

C'est  pour  mener  à  bien  une  pareille  lâche, 
que  .M.  Jaraain  a  entrepris,  avec  ses  collabora- 
teurs, toute  une  séiie  de  pérégrinations  à  tra- 
vers les  régions  vitu-oles  de  France,  d'Algérie 
et  de  Tunisie,  visitant  tout  :  cultures,  cuveries, 
chais,  caves,  interrogeant  tous  les  praticiens  : 
viticulteurs,  distillateurs,  constructeurs,  etc.,  et 
rapportant  de  ces  visites  el  de  ces  conversations 
toute  une  moisson  de  documents  inédits,  de 
faits  nouveaux,  de  dessins,  de  photographies 
qui,  semés  dans  les  pages  du  livre,  jettent  par- 
tout la  fraîche  impression  d'un  travail  vraiment 
original  et  personnel. 

Les  auteurs  ont  donné  une  place  capitale  aux 
cépagt's,  premiers  facteurs  de  la  qualité  des 
vins  :  aux  pnrte-gre/fes.  qui  sont  la  vie  de  nos 
vignes  indigènes;  aux  prvductehirs  hybrides,  ces 
vignes  nnàssiintes,  dont  on  ne  peut  pas  encore 
prévoii-  l'avenir. 


il)  Ejrirnil  de  la  Tahle  des  matières  :  La  plante  ; 
la.vigne  daos  les  vignobles,  les  jardins  et  If  s  serres: 
cépages;  raultiplii;at;oa;  grelï.ige  ;  plajila'ion;  cul- 
ture; tai  le  ;  intenip<^ries  ,  accidents  et  maladies; 
anmaux  p.irasiles;  treilles;  serres  à  vignes  ;  culture 
en  espalier;  rulturtf  avancée;  culture  forcée;  culture 
retardi'e  :  lulure  commerciale  l'consiTvation  desrii- 
sins;  enjballoge:  e.xpcdit  on,  etc.  —  Le  Vin.  sa  pré- 
paration, sa  d  stillalion.  ses  maladies  :  vrn'iange  et 
vinificritioii  ;  pa-^leuiisition  ;  nialadi' s'des  vins;  dis- 
tillalion  ;  vinification  en  Algérie;  étude,  classement 
des  vins  de  la  France  et  de  ses  colonies,  etc. 

Un  volume  grand  in-S"  Jésus  de  9G0  pages,  avec 
Sm  figures  dans  le  texti",  et  un  atlas  carlonné  con- 
tenant IG  planclies  en  couleurs  et  19  cartes  vinicoles 
de  la  France,  de  l'Algérie  et  de  la  Tunisie.  —  Li- 
brairie (ii/ricole  de  la  Maison  rustique,  26,  rue  Jacob, 
Paris.  —  Prix  ;  30  francs. 


Les  proc-hlés  de  multiplication  —  le  greffage 
surtout  —  d'une  portée  si  considérable,  sont 
l'objet  de  dévebi|iperaents  détaillés  et  de  nom- 
breuses figures. 

Après  avoii'  traité  successiviMuent  lacréafion  du 
vi(jn-blc,  la  culture  di  .«o',  Vemiloi  des  engr^iis,  la 
taili'  de  ta  Vigne  aux  diverses  époques  de  l'année 
et  dansles  diverses  régions,  les  auteurs  abordent 
les  chapitres  des  intempéries,  des  actid-nts,  des 
maladies,  des  iuse'-te<  nuisibles.  Si  l'on  considère 
la  lutte  tenace  qu'il  faut  soutenir  pour  préserver 
la  vigne  des  fléaux  qui  fondent  sur  elle,  on  voit 
quelle  importance  on  doit  attacher  à  ces  études 
des  maladies  et  des  insectes  parasites.  Cette  |>ar- 
ticularité  ne  pouvait  échapper  à  MM.  Jamain. 
Bellair  el  Moreau  qui,  à  leur  texte  descriptif  des 
causes,  des  efl'ets  et  des  traitements  de  tous  ces 
maux, ont  ajouté  de  nombreuses  gravures  noires 
el  seize  planches  en  couleurs,  re|irésentant  les 
maladies  et  les  animaux  nuisibles,  de  telle 
taçon  qu'on  pourra  les  reconnaître  immédiate- 
ment à  l'état  de  nature. 

La  seconde  partie,  le  Vin,  n'est  pas  moins 
développée  que  la  première,  car  les  procédés 
de  préparation,  de  distillation,  de  conservation 
des  vins,  les  traitements  de  leurs  maladies,  etc.. 
se  sont  considérablement  améliorés  depuis  les 
travaux  de  Pasteur  et  de  ses  disciples. 

Quant  à  l'étude  qu'ont  faite  .M.  Jamain  et  ses 
collaborateois  sur  les  Vins  de  France,  sans  ou- 
blier ceux  d'Algérie  et  de  Tunisie,  elle  s'anime 
d'une  façon  intense  par  l'adjonction  d'un  aita^  de 
19  C'irt''s  vinicoles  représentant  avec  une  exacti- 
tude rigoureuse  la  statistique  et  la  topographie 
des  milliers  de  nos  crus  renommés  :  il  y  a  là 
un  document  uniciue,  que  tous  les  |)roducteurs 
el  amateurs,  auront  le  plus  grand  intérêt  ;i  con- 
sulter. 

La  dernière  partie  du  volume  est  consacrée  à 
la  vigne  dans  les  jardins  et  les  serres.  Ou'il 
s'agisse  du  clmix  des  variHê',  de  la  foru.atini  des 
treilles,  de  la  taiUe,  de  la  lullure  commer'i'ile,  de 
la  construction  des  serres,  de  la  cotiservotion,  'de 
Voibail'ige  du  raisin  de  table,  etc.,  ou  trouve  là, 
comme  dans  le  reste  du  livi-e,  le  même  soin  scru- 
puleux apporté  à  la  rédaction  générale,  la  même 
abondance  d'illustrations  inédites,  la  même 
clarté,  présidant  à  l'exposition  dis  mélbodes  et 
des  faits. 

En  résumé,  si  ce  livre  s'adiessc  surtout  h  la 
classe  considérable  des  viticulteurs,  il  intéresse 
aussi  les  collectionneurs  de  cépages,  les  jardi- 
niers ])ossesseursde  serivs  à  vignes;  il  intéresse 
ceux  (jui  préparent  le  vin,  le  soignent,  le  cou- 
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servent,  le  dislillcnt,  un  Ir  IxiivL-nt  seulement;  il 
intéresse  les  esprils  cullivés, avides  de  laprospé- 
rilé  et  do  la  richesse  nationale:  il  intéresse,  en  lin, 
tous  les  gens  atlenlil's  à  rusai,'e,  à  l'amélioration 
d'une  boisson  éminemment  Iraiiraise.  et  qui 
entre  certain(;nient  pour  une  bonne  |iarl  dans 
les  causes  de  noire  lempérament  el  de  notre  ra- 
ractère. 

Tel  est  l'ouvrage  que  nous  présentons  au  pu- 
blic. Pouren  remlre  le  fond  plus  saisissant,  pour 
faire  mieux  sentir  les  indications  du  texte,  on 
a  fuit  largement  intervenir  l'image,  la  plan- 
che en  couleurs  et  le  plan  topographique,  c'est- 
à-dire  qu'on  a  mis  à  contribution  tous  les  puis- 
sants moyens  d'enseicnement  qu^-  l'imprimerie 


moderne  met  à  la  dis|"isilii>n  îles  auteurs  el  des 
éditeurs  du  x\'  siècle. 

Quant  au  prix  —  'M  Ir.  —  s'il  paraît  un  peu 
élevé  pour  nos  habitudes  de  livres  à  bon  marché, 
on  reconnaîtra  vite  au  premier  coup  d'œil  jeté 
sur  l'ouvrage  qu'il  est  bien  modique  pour  un 
luxueux  volume  d'un  millier  de  pages  avec 
.3117  illuslralions,  toutes  originales,  et  un  magni- 
fique atlas  en  couleur,  format  grand  in-H"  Jésus, 
qui  comprend  10  planches  et  19  caries  vinicoles 
à  très  grande  échelle,  [misque  tous  les  crûs  y 
figurent,  et  dont  quelques-unes,  comme  le  Médoc 
et  la  Cole-d'Or,  ne  mesurent  pas  moins  de  l™.50 
à  2  mètres  de  longueur. 


EXPOSITION  CANINE  DE  PAKIS 


H  y  avait,  celte  année,  sur  la  terrasse  de 
l'Orangerie,  à  peu  près  autant  de  chiens  qu'à 
l'ordinaire  et,  comme  certaines  races  formaient 
de  bonnes  classes  tandis  que  d'autres  étaient 
assez  faiblement  représentées,  l'exposition,  sans 
comprendre  des  sujets  de  tout  premier  ordre, 
était  néanmoins  bonne  dans  son  ensemble. 

La  première  division  du  premier  groupe 
[chiem  d'-  g'trde  el  d'uHlilé)  était  médiocre  sous 
le  rapport  des  molosses  bien  qu'ils  aient  été,  à 
part  quatre,  tous  primés;  mais  les  chiens  de 
berger  français  étaient  sensiblement  en  progrès, 
surtout  les  beaucerons  qui,  contrairement  aux 
années  précédentes,  égalaient  en  nombre  leurs 
congénères  briards  et  comprenaient  des  sujets 
solidement  construits  et  bien  typijs. 

Les  récompenses  réservées  aux  chiens  de 
berger  auxquels  on  pourrait,  il  semble,  attri- 
buer au  catalogue  une  division  spéciale,  ont  été 
décernées  ainsi  qu'il  suit  : 

Chiens  de  Brie.  gris,  noirs  ou  ardoisés. 

Mu.ES. 

Capitaine;  noir  et  blanc  (par  «  Hagiis  «  et  «  Mar- 
motte »,  L.  0.  F.  35)8)  à  M.  Antoine.  —  Eleveur  : 
M.  (le  Préinunvil  e.  —  !«'■  /))■),)■  e/  médaille  d'or  du 
ministère  de  l'agriculture. 

Ramonât  :  noir  ai'j<enlé.  —  Eleveur  et  propriétaire, 
M.  Leclerc.  —  2=  prir  et  médaille  de  vermeil  du  Clu/j 
français  du  chien  de  herqer  |ioiir  le  plus  beau  chien 
de  ta  race  ayant  été  primi!  dans  un  concours  de  tra- 
vail. 

Ramonai  :  noir  (par  «  Housse  ••  et  <■  Marquise  "  à 
M.  de  Pietîel.  —  RIeveur  :  M,  Thibaut.  —  i"  prix. 

Sans  pareil  :  noir,  par  «  T.inibour  ■■  et  «  Marqu  se  ", 
à  M.  Gdlon.  —  Eleveur  :  .M.  Ch.aput.  —  M.  T.  H.  R. 
Femelles. 

Kina  :  nnire,  ii  M.  Lpclerc.  —  i"  prix  et  médaille 
d'arijent  du  ministère  de  l'agriculture. 

Chiens  de  Brie  gris  fer  on  fanves. 

M.U.LS. 

Uou^tnclin  IV du  berger:  fauve  par  «  Camarade  » 
1"  du  berger  L.  0.  F.  4344  et  "  Ch;inipinn  Raquette  », 
L.  0.  F.  4434)  à  M.  11.  Sauret.  —  Eleveur  :  .M.  Gode- 
froy.  —  l"  prix. 

Trompette  :  Fauve  (par  Caraco  »  et  <■  Charmante  ») 
?  M.  Galhé.  —  2«  prix. 


Musta/iha  l"'  du  t/erger  :  fauve.  ^  Eleveur  et  pro_ 
priétaire  M.  Sauret.  —  3»  prix. 

Cambo  :  fauve  (par  «  Tambour  de  Marofes  ■>, 
L.  0.  F.  4121,  et  ..  Venus  ..,  L.  O.  F.  3S;ii'!.  —  Ele- 
veur et  propriétaire  :  .M'iu  E.  Raoul-Duval.  —  M.  T. 
H.  R. 

Femelles. 

Marquise  :  fauve  clair  [par  «  Ravachol  »  et  «  Li- 
sette »).  à  M.  Leys.  —  Eleveur  :  M.  Dagarno.  — 
1«''  prix. 

Faurelte  :  fauve,  à  M.  H.  Viguier.  —  Eleveur  : 
-M.  Thibaut.  —  2«  /n-ix. 

Chiens   de  Beauce,  noirs   avec  ou  sans  taches  feu. 

M.^LES. 

Parlons-nous  :  (L.  0.  F.  Sfi.52)  noir  bas  rouge  ipar 
0  Parisien  »  et  «  Pari.^ienne  »i.  —  Elevnur  et  proprié- 
taire: M.  Triboulet.  —  \'-'  pri.c  el  médaille  de  vermeil 
du  ministère  de  l'agncuUui  e. 

Ca/jilaine:  nidr  bas  ro"ge  (par  ■■  Bas-lîouge  «  et 
«  Chprmîtnte  »i,  à  M.  Goret.  —  2»  prix. 

Ragjis  :  noir  bas  rouge,  à  M.  Adenis.  —  Eleveur; 
M.  Sauret.  —  y  prix. 

Brissac  :  noir  bas  rouge.  —  Eleveur  et  propriétaire  : 
M.  Déhu.  —  M.  T.  II.  R. 

Femelles 

Matinale  du  Berger:  noire  bas  rouge.  —  Eleveur 
et  propiiétaire  :  M.  Saïu'et.  —  \"'  prix  et  médaille  de 
vermeil  du  minisière  de  lagrii-ulture. 

holotte:  (t..  0.  F  38  3)  noire  b  s  rouge  (par  "  Ma- 
renfîo  »  et  «  Charlolle  >>),  à  i\l.  Triboulet. —  Eleveur: 
M.  Sergent.  —  2'^  prix. 

Charlotte:  noire  bas  rouge,  à  M.  G.  Villain.  —  Ele- 
veur :  VI.  Sergent.  —  3»  prir. 

Uou/]vetle:  noire  bas  rouge.  —  Eleveur  et  proprié- 
taire :  M.  Adenis.  —  M.  T.  11.  U. 

l.cs  prix  des  classes  des  chiens  de  Beauce 
fauves  et  gris  avec  ou  sans  taches  |noires,  qui  ne 
comprenaient  du  reste  que  trois  concurrents, 
n'ont  pas  été  décernés. 

La  médaille  d'argent  du  ministère  de  l'agricul- 
ture à  attribuer  au  propriétaire  français  du  plus 
beau  lot  de  chien»  de  lirie  ou  de  BeauCe,  a  été 
gagnée  par  M.  Adenis,  avec  trois  chiens  de 
Beauce,  Rngiis,  F.ruine  et  Rouquette. 

11  est  à  remarquer  que  les  exposants  des 
chiens  de  berger  indiquent  plus  qu'autrefois  les 
origines  de  leurs  chiens,  dont  quelques-un?  sont 
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même  ins<ills  ,iu  L.  O.  K.,  et  c'est  une  lend.inçe 
que  le  Club  français  du  chien  lU  Berger  devrait 
encourager  tout  particulièrement  ]i;ir  l'utlribu- 
lion  d'une  récompense  spéciale  aux  proprié- 
taires des  chiens  dont  l'origiue  serait  le  plus 
régulièrement  établie,  car  la  généalogie  a  une 
importance  capitale  pour  des  races  dans  les- 
quelles on  a  introduit  jusqu'à  présent  les  sangs 
les  plus  divers. 

En  dehors  des  colliesqui  l'oniHutTil  dr  bonnes 
classes  de  «  chiens  d'agrément  »,  la  deuxième 
division  du  groupe  était  faible,  mais,  avec  les 
petits  liouledogues  devenus  en  honneur,  on  ne 
sait  tio|i  pourquoi,  la  troisième  division  avait 
de  l'impcirtance. 

La  présence  d'un  bon  lot  de  fox-terriers,  tant 
à  poil  ras  qu'à  poil  dur,  rendait  le  deuxième 
groupe  intéressant,  car  il  comprenait  quelques 
sujets  construits  de  façon  à  pouvoir  rendre  des 
services  pour  la  chasse  sous  terre;  mais  les  con- 
currents avaient  malheureusement  en  bonne 
partie  la  structure  d'animaux  plutôt  destinés  à 
se  prélasser  sur  un  coussin  dans  l'appartement. 
C'est  là  un  écueil  sur  lequel  on  a  vu  déjà  som- 
brer beaucoup  de  races, 

Les  chiens  courants  d'ordre  des  race'»  fran- 
çaises étaient  représenlés  par  une  meute  de 
20  gascons-sainfongeois,  et  une  de  6  griffons 
bretons-nivernais,  exposées,  la  première,  par 
M""'  de  Mérignac,  la  seconde,  par  M.  Frégis,  et 
les  bâtards,  par  les  équipages  de  iMM.  Laveissière 
et  comte  Laheus. 

Il  n'y  avait  pas  de  fox-houiids  en  meutes  ei 
seulement  une  demi-douzaine  de  concurrents 
dans  les  classes  des  chiens  exposés  seuls. 

Dix  bonnes  meutes  de  chiens  de  petit  équi- 
page figuraient  sur  les  bancs,  et  je  signalerai, 
en  ce  qui  regarde  les  races  françaises,  celles  de 
MM.  le  vicomte  Ch.  de  Villebois-Mareuil  (bassets 
griffons  vendéens)  et  de  M.  L.  Verrier  (bassets 
d'Artois). 

Dans  les  races  anglaises,  la  meule  de  beagles 
de  M.    OrillanI    formait    un    Imn    ensemble    de 


chiens  maintenus  dans  une  taille  suffisante  ;  j'en 
dirai  autant  des  beagles  harriers  de  .M.  le  comte 
de  Tracy  et  des  tekels  de  M.  le  baron  de  Plancy. 

M.  Lambert  de  Heaulieu  avait  exposé  une 
meute  de  tekels  ayant  des  qualités,  pris  isolé- 
ment, mais  comprenant  des  chiens  de  deux  robes 
diflérentes. 

Les  chiens  d'arrêt  continentaux  dans  lesquels 
l'élément  étranger  était  représenté  par  4  braques 
allemands  et  deux  griffons  italiens  en  tout,  ne 
formaient  pas  de  fortes  classes  en  dehors  de 
celles  des  gi'iffons  à  poil  dur  et  des  braques  de 
Saint-tJermaiu. 

Le  prix  d'houuiur  du  PrésidiMil  de  la  Répu- 
blique qui  devait  être  décerné  dans  ce  groupe,  a 
élé  attribué  aux  quatre  spécimens  des  braques 
de  l'Ariège  exposés  par  M.  Baillet. 

Les  races  anglaises,  moins  nombreuses  que 
l'année  dernière,  principalement  pour  les  poin- 
ters, se  maintenaient  sous  le  rapport  des  qua- 
lités. 

l'ne  chienne  ]iarlic\ilièrement  remarquable. 
Champion  Derry  Una  présentée  jiar  un  amateur 
belge,  M.  Herman  lîertrand,  figurait  dans  les 
setters  irlandais  et  obtenait,  avec  le  1"'  prix  de 
sa  classe,  le  prix  de  Y  International  [Gun  dog 
Lea(jue  pour  le  plus  beau  chien  du  huitième 
groupe,  mâle  ou  femelle. 

Les  classes  spéciales  ouvertes  depuis  deux  ans 
aux  setters  écossais,  tout  en  laissant  un  peu  à 
désirer  comme  nombre  et  uniformité  du  type, 
coniin-enaient  dos  sujets  bien  construits  et  possé- 
dant les  caractères  qui  distinguent  cette  variété 
de  la  race  du  setter  anglais. 

Les  spaniels,  faibles  dans  les  classes  des 
cockers,  presque  nuls  dans  les  autres,  compre- 
naient heureusement  de  bons  field-spaniels. 

Enfin  les  loulous  de  Poméranie,  les  griffons 
bruxellois,  les  yorkshire  et  les  foy  terriers  for- 
maient toujours  les  plus  fortes  classes  du  neu- 
vième groupe. 

K.  Masson. 


LA  MCE  BOVINE  ROMAGNOLE 


Les  prélenclues  racfs  bovines  italiennes  ne 
sont,  pour  la  plupart,  que  des  poiiulations 
métisses  résultant  du  mélange  de  plusieurs 
races  :  Vasialique,  qui  existe  là  de  toute  anti- 
quité, à  la  suite  de.s  migrations  des  Aryens  : 
Vibéricjue,  (|ui  a  peuplé  Fllalie  comme  tous 
les  bords  de  la  Méditerranée;  la  race  des 
Alpes,  dont  l'extension  s'explique  naturelle- 
ment par  le  voisinage  ;  la  race  jurassique, 
introduite  comme  race  améliorante,  et  même 
la  race  à'Aquilaine,  dont  l'origine,  en  ce 
pays,  demeure  incertaine. 

La  notion  de  tous  ces  éléments  composants 
explique  facilement  les  variations  que  pré- 
sentent tous   ces  animaux.  Tantôt  le  pelage 


est  gris-fer  pâle,  avec  le  cornage  en  lyre  et 
l'avant-train  très  élevé  ]iar  rajiport  à  la 
croupe,  comme  cela  se  voit  dans  l'asiatique  : 
tantôt  le  pelage  est  pie-rouge  ou  pie-noir, 
(■(unine  dans  le  jurassique;  tan lAt  le  cornage 
et  le  pelage  rappellent,  soit  la  race  des  Alpes, 
soit  l'ibérique;  enfin  Tampelini  a  signalé 
(]uel(jues-unsdescaractéres  de  la  race  d'Aqui- 
taine, assertion  dont  M.  Sanson  a  pu  vérifier 
l'exactitude  sur  des  bœufs  de  l'Kmilie,  expo- 
sés en  vente  au  marché  de  la  Villette.  Les 
cara(-lères  de  conformation  ne  sont  pas 
moins  variables  que  ceux  du  jielage,  et  les 
uns  et  les  autres  peuvent  se  midauger  entre 
eux  de  façons  très  diverses.  ]>aiis  le  taureau 
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roinii^nol.  dont  nous  donnons  le  porti-ait, 
le  c-ornago ,  la  tiHe  tine,  le  pelage  gris-fer 
(pelage  gris  pâle  sur  le  tronc,  renforcé  à  la 
tète,  à  la  croupe,  aux  membres),  rappellent 
absolument  la  race  asiatique.  Mais  la  confor- 
mati(Mi,  de  Tarrière-train  surtout,  en  diflere 
absolument  et  se  rattache  à  la  race  juras- 
sique. Xous  retrouvons  1;\  les  mêmes  masses 
musculaires,  la  même  croupe,  la  même  cu- 
lotte, aussi  haute  ([ue  le  garrot;  et  le  carae- 
lère  du  croisement  saute  aux  yeux. 

En  raison  des  variations  que  présentent 
les  populations  du  nord  de  ritalie,  il  est  difli- 
cile  de  préciser  les  caractères  dislinclifs  des 
prétendues  races  émiliane,  reggiane,  bellu- 
naisi\  piémontaise,  romngnole.  bergamasr/tie, 
parmi'sane ,  /riuliiie ,  navaraise,  ponlremo- 
laise,  du  Val  de  CItiana,  etc. 

Ces  diverses  races  sont  exploitées  surtout 
pour  le  travail  et  la  ])0ucherie.  (Juelques- 
unes,  qui  participent  plus  spécialement  de  la 
race  des  .\lpes  (variété  de  Schwitz),  sont 
exploitées  pour  la  production  du  lait  et  de 
ses  dérivés.  «  Les  laiteries  centrifuges  pro- 
duisent un  beurre  qui  s'est  acquis,  depuis 
quelques  années,  sous  le  nom  de  beurre  de 
l.umbnrdie,  une  certaine  réputation  sur  le 
marcJK'  tle  Londres.  Ce  beurre  ])renail  autre- 
fois au  Havre  le  nom  de  beurre  de  Nor- 
mandie; mais,  depuis  i|ue  les  mélanges  de 
margarine  ont  jeté  un  discrédit  sur  les 
beurres  de  provenance  française,  les  produc- 
It'urs  italiens  sont  parvenus  à  se  créer  une 
marque  spéciale.  Les  exportations  sur  TE- 
gvple  ont  aussi  une  certaine  importance.  » 
Corblin  et  Gouin.) 

C'est  dans  cette  région  que  l'on  fabri([U(^  le 
célèbre  fromage  de  parmesan.  On  y  fait 
aussi  des  imitations  tle  Gruyère  et  de  Chesler. 
On  a  également  essayé  la  fabrication  du 
Roquefort-,  mais,  n'ayant  ni  lail  île  breliis, 
ni  caves  convenables,  on  a  complètement 
échoué. 

Plusieurs  auteurs  ont  séparé  la  race  de  la 
Romagne  de  toutes  les  autres,  comme  beau- 
coup plus  fixe.  «  Elle  forme,  dit  Magne,  une 
race  particulière.  Tous  les  voyageurs  en  ont 
remarqué  la  forte  taille,  les  jambes  hautes, 
le  |)elage  clair,  les  cornes  fortes,  longues,  se 
relevant  fortement,  comme  dans  le  bétail  de 
la  rive  orientale  de  l'Adriatique.  Du  reste,  on 
la  considère  comme  descendant  de  la  race 
hongroise,  à  laquelle  elle  ressemble  par  sa 
tête  et  par  ses  cornes  d'une  longueur  déme- 
surée  » 

De  son  côté,  M.  Sanson  place  la  romagnole 
dans  les  variétés  améliorées  de  la  race  asia- 
tique.   Elle   occupe,    dit-il,   la   plus  grande 


partie  de  l'Italie  centi'ale,  entre  la  Toscane  ri 
l'ancien  royaume  de  Naples,  sur  tout  le  liiln- 
ral  de  r.\driatique.  Comme  la  bellunaisi', 
elle  se  distingue,  parmi  le  bétail  italien, 
par  ses  cornes  longues,  très  grosses,  et  par 
son  train  antérieur,  beaucoup  plus  développ('> 
que  le  postérieur.  Elle  n'est  pas  aussi  liaule 
sur  Jandjes  que  les  variétés  do  rAulridie- 
llongrie,  mais  elle  est  plus  trapue  et  d'un 
plus  fort  poids. 

Le  taureau  que  nous  reproduisons  ne  jios- 
sède  (comme  nous  l'avons  déjà  dit)  de  l'asia- 
tique que  l'avant-train  et  le  pelage.  Tout 
l'arrière-train  en  diffère  absolumenl  ri  le 
rallache  à  la  race  jurassique. 

Le  concours  universel  d'animaux  re|n'o- 
durleiirs  de  l'an  dernier  présentait  une  remar- 
quable collection  de  gros  bétail  italien,  qui 
nous  dédommageait  de  l'absence  des  races 
russes,  danoises,  allemandes,  autrichiennes, 
es])agnoles,  portugaises,  etc.  Ce  bétail  com- 
prenait presque  une  soixantaine  d'animaux, 
où  les  vaches  étaient  en  grande  majorité.  Les 
taureaux  exposés  appartenaient  aux  proprii-- 
taires  suivants,  tous  italiens  :  cinqromagnols, 
blancs  el  gris,  à  M.  (liovanni  Briolini,  à  San 
Manro  di  liomagna;  un  piémonlais,  froment, 
à  MM.  Bresciano  frères,  à  Savigliano;  un 
autre  piémontais,  à  M.  Ohigo  Michèle  e 
Lorenzo.  à  Turin:  cinij  romagnols,  blancs  et 
gris,  à  M.  Nanni  Luigi ,  à  San  Mauro  di 
Uomagua:  deux  races  de  montagne,  pie- 
rouge,  à  M.M.  Ciochetli  Paoli  et  Avandero 
Corrado,  tous  deux  à  Hiella  ;  un  piémontais, 
froment,  à  M.  Damichelis,  à  Racconigi;  un 
de  "  race  italienne  »,  froment,  à  M.  Angelo 
Molli,  à  Reggio  Kniilia;  un  de  race  de  Mo- 
dène,  froment,  à  MM.  Sacerdote  frères,  à 
Modène;  un  romagnol,  blanc  et  gris,  à 
.M.  Bilancioni  Luigi,  à  San  Mauro  di  Ro- 
magna  :  et  enfin  un  romagnol,  blanc  et  gris,  à 
M.  LéiqKjldo  Tosi,  à  San-Mauro  di  Romagna. 
Tous  ces  animaux  étaient  classés  par  rang 
d'âge,  en  commençant  par  les  plus  jeunes 
Le  plus  jeune  avait  1(3  mois,  le  plus  vieux 
Al  mois,  et  c'est  pour  cela  qu'il  était  le  der- 
nier sur  la  liste. 

Mais  la  parole  de  l'Evangile,  qui  prétend 
(|ue  les  derniers  seront  les  premiers,  s'est 
réalisée  encore  une  fois.  Et  voilà  comment  le 
taureau  de  M.  Leopoldo  Tosi  a  remporté  un 
prix  de  chaiaipionnat,  que  lui  méritait  d'ail- 
leurs sa  belle  conformation,  qui  peut  rivaliser 
aisément  avec  les  plus  belles. 

D'    Hector  Ghorge. 
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Priv  ciillnrniix. 

1"  catégorie.  —  M.  Cailhalié  Jean),  à  Maubeit, 
commune  d'Albias. 

21"  caléqnrie.  —  Non  d^'Te'-né. 

3«  calérjorie.  —  Non  décerné. 

4''  catéf/ofic.  —  M.  Touge  lAntoine),  au  Grand-Bre- 
ton, coiumuiie  de  lieaumont. 

rnijM.   n'noNNEUR 
Non  décernée. 

!'nl\    !>«    SIM-'CIATITÊS 

Objets  d'art.  —  MM.  Bories  (Louis- Benjamin), 
(doeleiir),  à  Monlauban,  pour  la  création  ,d  on  vi- 
gnoble de  raisin  de  table  1 1  l'exploitation  industrielle 
de  ses  produits;  Chanict  Jlenrii,  à  Muntauban,  pour 
son  bel  élevage  de  cbcyaux  destinés  à  la  remonte  et 
l'installation  de  ses  écuries;  Sol  (Armand),  :i  Beau- 
Soleil,  près  de  Montaub.in,  pour  ses  très  belles  cul- 
tures fruitières. 

Rappel  de  médaille  d'or  (jrand  module.  —  M.  Pou- 
jade  (Jenn),  au  Saiilou,  prés  Montauban,  pour  l'instal- 
lation d'une  laiterie 

Mrdiiitles  d'or  ijrand  module.  —  MM.  Kénié  jeune, 
.'i  Montech,  pour  ses  pépinières  et  ses  jeunes  plnnti- 
tions  :  Mourjjues  ((iiiaud-Josepb),  â  Lamagistére, 
pour  la  créaùon  d'un  grantl  vif^imble  et  le  bon  chni.'c 
des  cépages  ;  Conibad.izou  (Marcellin),  .'i  Cazes-.Mon- 
denard,  pour  la  création  d'un  vignoble  de  raisin  de 
table;  Coudrrc  (J>an),  à  Montauban,  pour  la  création 
d'un  vignoble;  M""!  Uuhard  (Suzanne),  h  Lastour, 
commune  de  Réalvil'c,  pour  son  iniportan'e  culture 
fruitière  et  sa  production  de  chasselas  ;  M.Vl.  Dauznn 
de  PonLiyrul  (Paul),  .'i  Piac,  coniniune  de  Sa'nt-Paul- 
d'Espis,  pour  l'intelligente  amélioration  de  son  bé- 
tail par  l'imporlation  de  tiureaux  limousins  bien 
choisis;  Laborie  (Jean),  .'i  Ca/e--.Mondenaid,  pour  la 
création  d'un  iuiporliiut  vignoble  de  raisin  de  .table; 
Miramont  (Etieruie),  à  GargauviU  ir,  pour  l'emploi 
des  engrais  chimiques  et  la  culture  de  l'osier;  Sourie 
(Jean),  ii  Chaman,  commune  de  Bourret,  pour  son 
bon  malériel  de  culture  et  son  install.ilion  agricole 
bien  c  mprise  ;  Verdie  (Louis),  à  Molières,  pour  créa- 
tion o'uu  vig'  oble  bien  taillé. 

Méila  lies  d'or.  —  MM.  Saucé  (Jules), à  Montauban, 
pour  la  création  d'un  grand  vignoble  en  terrain  de 
plaine  et  la  bonne  installation  de  son  chai;  David 
(Edmond),  a  Nègi'epelissc,  pour  ses  défrichements, 
ses  cultures  sarclées  et  ses  bonnes  céréales;  Laporte 
(Nicolas),  :i  Malausc.pour  son  important  viiinoble  et 
la  bonnf  installHtion  de  son  cliai  ;  Pons  (Joseph'i,  .'i 
Gondanges,  commune  de  Lauzerle,  pour  améliora- 
tions loniiéres,  plantations  de  pruniers  et  créations 
de  prairies  irriguées;  Baitlies  (Clément  .,'i  Montp»-zat, 
pour  l'emploi  judicieu.K  d'engrais  chimiques  sur  cé- 
réales ;  Barthélémy  (Jean-naptist>-),  à  Moissac,  pour 
sa  culture  de  chassflas;  Belmcmt  (Paul),  à  Esparsac, 
pour  les  céréales  et  le  nombreux  bétail  de  son  do- 
maine des  Grundes-Bordes;  B'ij'é  (Jean),  ;i  Labarfhe, 
pour  ses  cultures  fourragères  et  sa  vigne;  Calas 
(Jenn),  .i  Beui-Soleil,  prés  de  Montauban,  pour  la 
création  d  un  vignoble;  Daubèze  (Senihat  Louis),  à 
Castelferrus.  pour  son  élevage  du  chev,il  ;  Descainps 
iLoui-l,  à  Montiiiban,  pour  son  vignnble  et  la  bonne 
installation  de  son  chai  ;  Dubor(Victori,'àLabourgade, 
pour  la  bonne  tenue  de  son  vignobb-  et  le  choix  ration- 
nel dt  s  cépng'  s;  Fournès  (Paul),  à  Montauban.  pour 
lacréalion  d'un  vignoble:  Gasc  (Guillaume),  à  Nolre- 
Dame-d'Alem,  pour  son  bélail  et  la  culture  du  chan- 
vre ;  Majorel  frères,  à  Savanes,  commune  de  Verdun, 


pour  leur  vignoble  d'Aucauiville  et  leur  chai  de  S&- 
venès  ;  Meuret  licnri).  i  Peyronenc,  coinmunc  de- 
MoDpezat,  pour  utilisations  des  eaux  et  cnation  de 
chemins  agii-ole*;  Moriére»  (Frincois),  .'i  Viarose. 
commune  de  Moissic,  pour  l'excellente  tenue  île  son 
vignoble  de  raisin  de  table;  Régis  iPi'  rre,,à  Miinson- 
vilie,  pour  construction  de  digues  et  bonne  tenue  de 
son  élable  et  de  son  chai  ;  Rivayrol  'Georges;,  ii 
Montauban,  pour  son  vignoble  de  rai-in  de  table  ; 
Tourelle  ^Hi  rre),  :i  Moissac,  pour  sa  lulture  de  vi- 
gnes de  raisin  de  table  :  docteur  Bories.  précité,  pour 
les  cultures  intensives. 

iléclaille.'<  de  bronze  et  une  somme  df  200  francs.  — 
MM.  Laboui-se  PieiTc\  à  Sant-Nauphary,  pour  la 
création  d'un  petit  vignoble;  .Marty  Jeaiil,  ii  .Monta- 
gudet,  pour  la  création  d'un  pelit  vignoble  en  ter- 
r.iius  difficiles;  Dauch  Guillaume;,  ans  Chaulets, 
commune  de  Montain,  pour  ses  am-^lioralions  fon- 
cières (terrassements  et  amendements  . 

Médailles  d'arrjeiif  f/rand  mt.dule.  —  MM.  Belloc 
(Pierre),  aîné,  .i  Montauban,  pour  son  vignolile;  Ber- 
trand (Jean-Clémeiiti,  à  Cazes-Monder.ard,  pour  son 
vignoble  de  chasselas;  Branger  (François),  à  Laville- 
dieu,  pour  ses  constructions  rnr.Hl"S,  son  malériel 
agricole  et  son  vignoble  ,  Brousse  (Jean  ,  ti  In  Baga- 
telle, près  .Montauban,  pour  la  bonne  culture  de  ses 
plantes  sarclées  et  de  ses  céréales,  due  principale- 
ment .'i  l'activité  et  .-i  l'intelligence  de  son  mét'.yer; 
Canouet  (PauL,  .-i  Auvillar,  pour  S'm  vignoble:  Cayla 
(Jean-Edmond),  à  Piquecos,  pour  défimcements  f.iits 
;i  la  main  et  culturis  sarclées;  Courtois  (llenii),  à 
Lavilledieu,  pour  la  création  d'un  vij,nolile;  Coustcil 
'Jean),  à  Caussade,  pour  son  vignoble  ;  Dubernet 
iTliéodore),  <à  Planque,  commune  d't)rgueil,  pour  la 
bonne  tenue  de  son  chai  et  une  excellente  vinilica- 
tion  ;  Morières  Jules),  /i  Viarose.  commune  de  Mois- 
sac,  pour  son  vignoble  ;  Moulinou  Jeaiil,  à  Corba- 
rieu,  pour  l'insl.illation  d'une  noria  servant  à  l  arro- 
sage de  ses  culiutes  niaraichéres  ;  Roiiuiégou^ 
(Jean-Pierre),  à  Saint-Paul  d'Espis,  pour  le  choix 
judicieux  de  portc-gretl'es  dans  un  terrain  difficile; 
Salles  (Alfred),  à  Sainl-Cirice,  pour  la  bonne  tenue 
de  son  vignoble  de  TartiBume;  Sf'uac  (Drbain),  h 
Saint-Nicolas-rie-la- Grave,  pour  application  judi- 
cieuse d'engrais  chimiq'ies  h  la  culture  de  In  vigne; 
Sicard  (Alexandre  ,  a  Caussade,  pour  son  élevage  du 
bétail  ;  Thau  Bimgrat,  ii  Lasfon  Is.  commune  de  Nè- 
grepelisse,  pour  culture  ce  céréales  et  emploi  d'en- 
grais chimiques  ;  Vidal  Pierr-',  à  Léojac,  pour  ses 
cullures  sarclées  et  ses  luzernières. 

Médailles  d'arr^enl.  —  .\I.\1.  Rénac  (Guillaume),  à 
Castelsarrasin,  pour  crèatii>n  d'un  vignoble;  Cassan 
(Jean),  aux  Molhes,  cummuned''  M  >issac.pour  cons- 
tructions rurales  fosse  .à  purin  et  plate-fnrnie  à  fu- 
mier); Champès  (François),  à  Snint-Paul  d'Espis, 
pour  ses  cullures  fourragères  ;  Delvolvè  (Jean  Crépin) 
à  iMontagudct,  pour  ses  plantations  de  pruniers  et 
de  pêihers;  Dumas  ( Pierre),  à  Castelsarrasin,  pour 
SCS  pépinières  ;  Dorade  (Jacques^  à  Montauban,  pour 
son  excellente  basse  cour  et  ses  pépinièies  ;  Ferradou 
Jean),  à  la  Gaze,  commune  de  l.avil,  pour  son  bé- 
tail; Gauthier  (Picrrei,  à  lieaii-Soleil,  prés  Monlau- 
ban, pour  son  vignoble  ;  M"«  Gondal  (Cécile),  veuve 
Belon,  à  Puylaroque,  pour  son  viguoblc;  MM  Grous- 
sou  (Jacques),  à  Saint-Pierre,  commune  de  Moissat, 
pour  son  élevage  de  bétail  ;  Marcillac  (Bernard),  à 
Gr  solles,  pour  ses  cultures  de  céréales  et  de  millet  à 
balai;  Nagrasse  (Jean),  à  Béguin,  commune  de 
Beaupuy,  pour    plantation    d'une    vigue  ;   Tissandié 
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•Antoine},  à  l'IIonor-de-Cos,  pour  ses   cultures  frui- 
tières. 

lltliIUATIONS. 

Ir»  catégorti-.  —  l"  et  2»  pri'c,  non  décernés;  S", 
les  héritiers  ToiirnamiUrf  (A'bert),  à  Grisolles. 

2.»  calégtirie.  —  V"  et  S"  pri.t,  noo  décernés  :  :i<. 
MLi»  Ladogi.e  (Félicie)  à  Saint-Clair. 

PEriïE   CULTUBE- 

Bappel  de  prix  cuUual.  —M.  Séguéla  (Guillaume., 
à  Beau-Siil.il,  près  Moatanbaa. 

Primes  d'h'<nneiir  —  VI M.  Moulet  (Jean),  à  Payrol, 
■cominuiie  de  Bairy-d'lsleuiade  ;  Guiral  (Jean),  à 
Beau-Solfil,  pn>s  Moalauban. 

Méiliiit  e  de  Imoiiz"  et-  .'umines  en  cvçjent,  MM.  Gau- 
tié  (l'ierre),  aux  Mourreous,  prés  Montauban  ;  t'auré 
(Laurent),  aux  Grouillés,  piés  .Montauban;  Couderc, 
mélayer  à  Pech-Bcy,  prés  Montauban;  Adolphe 
(Antoine),  au  Brésidnu,  prés  Moissac  ;  Senergous 
(Jean-Marie)  à  Gav.ilé,  comuiune  de  Maumussou; 
Bessiéres  (Jean)  à  La^esque,  piès  Nrgrepelis«e  Ber- 
trand ;JeaD)  père,  à  la  Couyonne.  prés  Nègrepelis«e  ; 
Isou'et  (Etienne)  à  Sainl-.Vujand-de  Rorju-cor;  Dau- 
baui's  (Ibinoré)  à  Labarrat,  commune  de  Uuifort  ; 
MouUlerac  (Jean),  au  Barltac,  prés  Moissac. 

HORTICl'I.TL'RE. 

Rapp-l  de  prime  iThonneur.  M.  Pradel  (Edmoûd- 
DaTÙI),  à  Mautuuban.l 

Prime  d honneur,  M.  Grezel  Daniel:,  à  Nègrepe- 
fcse. 

Médaille  de  bronze  et  somme  en  arr/ent,  .MM.  Cons- 
■tans  (Xavier^  dit  Lauzerte,  à  Moutauban;  Pelit 
(Géraud),  à  .Nègrepelisse  ;  R.-y  (Joseph),  à  Ca<telsar- 
rasin  ;  M artyi, François),  à  Grisolles  ;  Labouisse  père, 
à  Septfonds. 

AlIBOBlCULTtlBE. 

Prime  d'honneur.  —  M.  Alazard  (Antonin-Marcelin), 
à  Montauban. 

médaille  d'or  et  309  />•.,  M.  Foissac  (Auguste), 
à  Maulanba'i. 

UciLoille  de  bronze  ei  somme  'n  argent,  MM.  Bon- 
nefous  (Anionin),  à  Moissac;  Pradel  ,Édmond-D.ivid), 
à  Momanban;  C"usteils  (I3.-njfimiu\  à  Montauban  : 
Fauré  (Prospor),  à  Saiut-Antonin. 

Animaux  rcproduclears. 

PRE.UIÈRE    (XASSE.    —    rSPKCE    BOVINE. 

1™  catégorie.  —  Baces  garonnaise.  —  Itldles.  — 
i"  section.  —  Animaux  de  1  à  2  ans.  —  1"'  prix, 
M.  Guillemot  (Jean  ,  à  .Mtilhan  (Lot-et-Garonne,; 
2»,  M.  Gajiic,  à  C^utliures  .Lot-et-Garonne);  3=, 
M.Olivinr  >  Pierre), a  Jusix  (Lot-et-Garonne)  .4=,  M.  La- 
bruyère  (Pierre),  à  Villeniade  ,T.irn-et-Garnnne); 
S",  .\i.  Cassaigneau,  il,  Baii-Encontre  (l.ot-et-Garonne); 
prix  stipplémi-ntaires,  M.  Tujns  jeune,  à  Tauzin  (Gi- 
ronde); M.  Courréges  (Etienne),  ;i  Granon  vLot-et- 
Garonne);  M.  Maurin  iJean),  à  Gonthuivs  iLotet- 
Garoimf)  ;  M.  Deisnl  (Bernard),  à  Lsfrançaise  (Tarn- 
et-Garonne).  —  2"  section.  —  Animaux  de  i  à  i  ans. 
—  l'-r  prix,  AL  B  ytet  (Jean-Marlin l,  à  .Marmande 
(Lot-et  Gar-nue);  2'',  M.  Perret  (Jean  ,  à  Puymiclan 
(Lot  et-G  .ronne)  ;  a° .  M.  IJergis-Dounous,  à  Lavi'le- 
dieu  (Tarn-tt-Garonne,i  ;  |irix  supplémentaires,  M.  Me- 
negiierre  (Cliarli-s  ,  ,i  M  ilhan  (Lot-et-Garonne)  ; 
M.  Tou.ie  (Antoine)  ;  M.  Fillol  (Horace),  à  Penne  (Lot- 
et  Garonne).  —  Fem-Ues.  —  t"  seclion.  —  Génisses 
de  i.  à  2  ans.  —  i"»  snus-seclion.  —  1"  prix,  M.  de 
Beauv.llon.à  Beaupuy  (Lot-et-Garonne)  ;  2°,  M.  Buytet 
(Jean-.Uartin);  3«,  M.  Carlhalié  (Jean).  —  2'  sous- 
section.  —  l"'  prix,  M.  Maurin  ^Martial),  à  Beaupuy 


(Lot  et-Garonne);  2-.  .M.  .Maurin   Jean),  a  Conthures 

(Lot  et  Garonne)  ;  ■.{«,    .M.  Meneguerre     Charles).  

2"  sectio'i.  —  Génis.ies  </•;  2  à  3  ans.  plei  .es  ou  à 
lait.  —  Ir»  sous-section.  — l"i-  prix,  M.  de  Beauvallon: 
2",  M.  Buyiet  (Jean  Martin);  3',  non  décerné;  4"^ 
M.  Dfrgis-Dounons.  —  2«  sous-section.  —  )«'■  prix, 
M.  Bernéde,  à  MfilliD(Lnt-etGaronne)  ;  2",  M.  Maurin 
(Jean);  i",  M.  Tuyas  i, Pierre)  ;  i',  non  di'ceriié.  — 
3''  section.  —  Vuclies  de  plus  de  3  ans,  pleines-  ou  à 
lait.  —  l'''  soiis-s  ction.  —  !«'•  prix,  M.  Olivier 
(Pierre,  à  Jus'X  (Lot-et-Garonne):  2«,  M.  Buytet 
Jean-Mnrtin);  3«,  M.  Esbert  (Jean),  à  Piquecos  (Tarn- 
et-liaronne);  i",  M.  Gasc  iGuilLiume);  5°  et  6*,  non 
décernés.  —  2»  sous-section.  —  {"'  prix,  2'',  M.  Tes- 
seudié  (Antoine), à  l'UoQnr  de-Cos  (Tarn-et  Garonne); 
2",  M.  Tiijas  (A.);  3«,  M.  Maurin  (Martial);  4', 
M.  Courréges  (Etienne);  5«,  M.  Maurin  (Jean);  6«, 
nou  décerné. 

2''  catégorie.  —  lUice  limousine.  —  Mâles.  —  Seetion 
unii|ue.  —  Animaux  de  1  «  2  ans.  —  !"■  prix,  M.  Li- 
mousin jRaoul),  à  Neuvic  (Haute- Vienne)  ;  2«,  M.  .\u- 
bier  (Jpan-P.iul-Gaston),  .-i,  Porch.'Tes  (Gironde); 
a»,  JI.  Dellioume  (Paulin),  à  Beaudemoulin  (llaule- 
Vtenne);  4»,  II.  Pallier  (M.ircelin),  au  Mas-Neuf-de- 
Chai>telat  (Haule  Vienne);  prix  supplémentaire. 
M.  Delfour  (Pierre),  à  Falgaières  (Taru-et-Garonne), 

—  l'emellts.  —  l'''  seclion.  —  licuisses  de  V  à  i  ans, 

—  !  =  '■  prix,  M.  Limousin  (liaoul  ;  2=,  M.  Pallier  (Mar- 
celin): prix  supplémeit.iires,  M.  Thonns  (.Vatoine), 
à  Limoges;  M.  Aubier  (Jeaa-Paul-G.islon).  —  2«  sec- 
tion. —  Gèirisses  de  2  o  3  ans,  pleines  ou  à  latt.  — 
!«■'  prix,  M.  Limousin  (Raoul);  2'',  M.  Thomas  (An- 
toine); prix  supplémentaires,  M.  Aubier  (Jean): 
M.  Pallier  [.Marcelin).  —  3»  seclion.  —  Vnc''es  de  plus 
de  3  ans,  pleines  ou  à  lad.  —  1=''  et  2'-  prix,  .M.  Li- 
mousin (Raoul);  3",  M.  Delhoume  ( Paulin)  ;4^  M.  Pal- 
lier (Marcelin);  prix  supplémentaires,  M.  .\ubier 
(Jean-Paul);  M.  P.illier  (M.arcelin)  ;  M.  To.uge  (An- 
toini);  à  Beaumont  (Tarn-et-Garonne). 

3»  catégorie.  —  Croisements  d'S  rae  s  de  la  !''•■  et 
de  la  8»  catégorie  avec  la  rmce  limousine.  —  Femelles. 

—  Génisses  de  1  à  2  nns.  —  l'^"'  prix,  Gasc  (Léon),  à 
Montauban;  2«,   M.   Garrigues     Eliennes    au    Quart 

Tarn-et-Garoune);  3',  M.  Montaigut  (Jean),  à  Nègre- 
pelisse  (Tarn-et  Garonne)  ;  prix  suppbmientaires, 
M.  Maurin  (Jean),  h  Couthures  (Lot-et-Garonne); 
M.   Cassaigneau,   à   Bon-Encontre   (Lot-et-Garonne). 

—  2«  section.  —  Génisses  île  2  à  3  ans,  pleines  ou  à 
lait.  —  l"'  prix,  M.  Moulis  .Antoine),  à  Loubéjac 
(Tarn-et-Garonne);  2%  M.  .Manry  (Ilutrnes).  a  Mon- 
clar  (Tarn-' t-Garonne);  3',  .M.  Toiige  .\ntoine);  prix 
suppléraent(iire3,  M.  Prou''het  (Pierre),  à  Bioule 
:.Tarn-et-Garoniie);  M.  Villeneuve  (P  erre),  à  Mon- 
tauban; M.  Grimai  (Germain),  à  Nèf<repelis=e  (Tarn- 
et-Gaionue).  —  3"  section.  —  Vaches  de  plus  de 
3  ans,  pleines  ou  ù  l'iit.  —  1<-'"'  pr  x,  M.  Rouziés  (Louis), 
à  Labast  de-Saint-Pierre  (T.irn-et-Garonne)  ;  2=, 
.\1.  Fabe  ..Martin),  à  Bon-Encontre  (Lol-et-G 'ronne); 
3'.  .M.  Chanabé  Jean),  à  .\lbias  (Tarn-et-Garonne); 
4".  M.  Carlhalié  (Jean);  5»,  .M.  Boyé  (Emile),  à  Mon- 
tauban; prLx  supplémentaires,  .M.  Belmontet  (Pierre), 
il  Monlauhan;  M.  Touge  ('.Vutoine)  ;  M.  Villeneuve 
(Pierre);  .M.  Lomhrail  (Jean);  M.  Guillemot  (Jean),  à 
Meilhan  .Lot-et-Garonne);  M.  Durade  (Jacques),  à 
Montauban;  M.  Tnau  (Elle),  à  Nègrepelisse  (Tarn-et- 
Garonne  . 

4''  catéi/orie.  —  Race  de  Salers.  —  iWà/e".  —  Ani- 
muuv  de  1  à  2  ans.  —  l''  prix,  M.  Abel  (Antoine),  à 
Aurillac  (Cantal);  2«,  M.  Bergaudl,  à  Arpajon  (Can- 
tal); J^  M.  M.'nieil  (Lé"n),  à  Trizac  (Cantal);  4«, 
M.  Couderc  (Antoine),  à  Vezac  (Cantal)  ;  5«,  M.  Labro 
(Joseph),  il   Gien-de-.Mauiou   ;Gantal);    prix  supplé- 
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mentaire,  M.  Célarier,  à  Salers  (Cantal.  —  2«  sec- 
tion. —  Animaux  de  2  à  i  ans.  —  l"'  prix,  M.  Abel 
(Antoine)  ;  2«,  M.  Couderc  (Antoinei  ;  prix  supplé- 
mentaire, M.  Bergaud  (Jean).  —  Femelles.  —  Ir»  sec- 
tion. —  Génisses  de  \  à  2  ans.  —  1'''  sous-section.  — 
1"  prix,  M.  Couderc  lAntoine  ;  2«,  M.  Uergaud  (Jean): 
3«,  M.  Labro  (Joseph);  prix  supplf^menlaire,  M.  Mon- 
teil  (Léon).  —  2=  sous-section.  —  1  =  ''  prix,  M.  Abel 
(Antoine);  2",  M.  Célarier;  3",  non  décerné.  —2«  sec- 
tion. —  Génisses  de  2  à  ««s  pleines  on  à  lait.  —  1" 
sous-section.  —  1"' prix,  M.  Couderc  'Antoine);  2', 
M.  Labro  (Josepii);  3»,  M.  Bergaud  (Jean);  4%  M.Mon- 
teil.  —  2''  sous-section.  —  1'''  prix,  M.  Célarier  ;  au- 
tres prix,  non  décernés.  —  3''  section.  —  Vaclies  de 
phcs  de  3  ans  pleines  ou  à  lait.  —  1''"'  sous-section. 
—  !""i'  prix,  M.  Couderc  (Antoine)  ;  2'',  M.  Bergaud 
(Jean);  3'',  M.  Monicil  (Léoni;  4'',  M.  Labro  (Josepli); 
H»,  non  décerné  ;  rajipel  de  1"'  prix,  M.  Couderc  (An- 
toine) ;  M.  Monteil  Léon).  —  2'  sous-section.  —  1"' 
prix,  W.  Abel  (Antoine);  2%  M.  Célarier;  3^  M.  Sa- 
lomon  (Pierre),  à  Montauban  ;  4''  et  ii''  non  décernés. 

^i'  catégorie.  —  Hace  bazadaise.  —  Mâles.  —  l^ 
section.  —  Animcnix  rfe  1  à  2  ans.  —  l''''  prix, 
M.  Courrégelongue  (Marcel,  à  Bazas  (Gironde);  2'-, 
M.  Audoit  (Jean,  à  Saint-Côme  Gironde);  3'',  M.  Cn- 
zeneuve  (Victor)  ;  àSaint-GAme  (Gironde);  4'',  M.  Dar- 
quey  frères,  à  Bernus  (Gironde);  prix  supplémen- 
taire. AL  Belloc  (Clément),  à  Bazas  (Gironde.  —  2'' 
section.  — ■  Anin^an.r  de  2  à  4  ans.  —  l"''  prix,  M.  Ba- 
lade (Pierre),  à  Baz.is  (Gironde);  2',  M.\L  Darquey 
frères;  3'',  M""'  la  baronne  d'Yversen,  a  Crygnac  (Gi- 
ronde); prix  supplémentaire,  M  Arquey  (Jean),  à 
Bazas  (Gironde).  —  Femelles.  —  Ir''  section.  —  Gé- 
nisses rie  1  à  2  ans.  —  \"  sous-section.  —  i"  prix, 
M.M.  Darquey  frères;  2'',  M.  Courrégelongue  (Marcel); 
3",  non  décerné.  —  2''  sous-section.  —  l'^i'  prix,  M.  Ba- 
lade (Pierre);  2^,  M.  Arquey  (Jean);  3'',  M.  Lespès,  à 
Bazas  Girondel.  —  2''  section.  —  Génisses  de  2  à3  ans. 
pleines  ou  à  lait.  —  1'°  sous-section.  —  1'-''  prix, 
M.  Courrégelongue;  2'',  MM.  Darquey  frères;  3'',  non 
décerné.  —  2'-"  sous-sectimi.  —  !'■■  prix,  M.  Garbay, 
il  Bazas  (Gironde);  2'-,  M.  Ualade  (Pierre);  3",  .M.  Be'l- 
loc  (Clément)  ;  prix  suppléuientaire,  M.  Lespés.  — 
3=  section.  —  Vaches  de  plus  de  3  ans  pleines  ou  à 
lait.  —  li'f  sous-sectioD.  —  !'•'■  prix,  MM.  Darquey 
frères  ;  2'",  M.  Decamps,  à  Bazas  (Gironde)  ;  3'',  M.  Dé- 
pens (l'"erdinand),  à  Bazas  (Gironde)  ;  i'-,  JI""^  la  ba- 
ronne d'Yversen.  ^  2'  sous-section.  —  1''''  prix, 
M.  VignoUes  (Jean),  à  Bazas  (Gironde);  2'',  M.  Arquey 
à  Birac  (Gironde);  3",  M.  Balade  , Pierre;;  4'',  M.  Les- 
pés. 

6»  catégorie.  —  Bace  de  Lourdes.  —  Môles.  —  1''" 
section.  —  Animaux  de  Y  à  2  ans. —  l''prix,  M.  Dal- 
las (Edouard),  à  Séméac  (Hautes-Pyrénées);  2«, 
M.  Sendilles  (Jean  ;  à  Laloubère  (Hautes  Pyrénées); 
3'',  M.  Villeneuve  (Charles),  à  Pouzac  , Hautes-Pyré- 
nées); prix  supplémentaire,  M.  Roux  (Jean-Mariei  ;  à 
Montgaillard  (Hautes-Pyrénées).  — 2''  section. —  /Ini- 
maux  de  2  à  i  ans.  —  !'■'■  prix,  M.  Dallas  (Edouard); 
2'',  M.  Despilho  (Edouard),  à  Bordes  (Hautes-Pyré- 
nées). —  Femelles.  —  l"'  section.  —  Génisses  de  1  à 
2  ans.  —  1'''^  sous-seclion.  —  l'^  prix,  M.  Dallas 
(Edouard)  ;  2'',  M.  Mounard  (André),  à  Lézignan 
(Hautes-Pyrénées).  —  2''  sous  section.  —  1''''  prix, 
M.  Mouremble  (Jean),  à  Sarrouilles  (Hautes-Pyré- 
nées); 2'',  M.  Larrieu  (Bernard),  à  Séméac  (Hautes- 
Pyrénées);  prix  supplémentaire,  M.  Cazenave  (Jean), 
à  Ousté  (Hautes-Pyrénées\  —  2''  section.  —  Génisses 
de  2  à  3  ans  pleines  ou  à  lait.  —  I''''  sous-section.  — 
l"  prix,  non  décerné;  2°,  M.  Mounard  (André);  3'', 
M.  Dallas  Edouard).  —  2''  sous-section.  —  I'"'  prix, 
M.  Larrieu  (Bernard),  à  Séméac  (Hautes-Pyrénées  ;  2'', 


M.  Mouremble  (Jean);  3%  M.  Carrazé  (Jean,,  à  Lourdes 
(Hautes-Pyrénées).  —  3''  section.  —  Vaches  de  plus 
de  3  ans  pleines  ou  à  lail.  —  l"'  prix,  M.  Dalla- 
^Edouardr,  2'',  M.  Mounard  (,\ndréj;  3''.  M.  Tapie 
(Andréi,  ii  Séméac  (Hautes-Pyrénées)  ;  4''.  M.  Daube 
(Jean),  à  Sariiiguet  i Hautes-Pyrénées);  prix  supplé- 
menlaire,  M.  Despilho  (Edouard),  —  2'   sous-section. 

—  l^''  prix,  M.  Larrieu  Bernard);  2'',  .M.  Cazenave 
Jean);  3",  M.  Barrére  (Jean);  4'',  M.  Villeneuve 
(Charlesj  ;  prix  supplémentaire,  M.   Sendilles. 

7'-  catégorie.  —  Race  de  Saint-Girons  et  d'Aure.  — 
Mâles.  —  I''-"  section.  —  Animaux  de  1  à  2  ans.  —  l"'' 
!"■  prix,  M.  Galinier  (Jean);  à  Saint-Jcan-du-Kalga 
(Ariège)  ;  2',  M.  Despilho  (Edouard,  aux  Bordes 
(Hautes-Pyrénées):  3'',  M.  Uapaud  (Jérôme),  à  Foix 
(Ariège).  —  2''  section.  —  Animaux  de  2  à  i  ans.  — 
{'■'•  prix,  M.  Pujol  Eugène),  à  Cos  (.\riège);  2=, 
M.  Frèche  (Joseph"!,  dit  Ferré,  à  Engomer  (Ariège)  ; 
prix  supplémentaire,  M.  Palustran  (Jean-Marie),  à  Ar- 
leau  (Hautes-Pyrénées  .  —  Femelles.  —  l"'  section. 
Gétiisses  de  i  à  2  ans.  —  !'■'■  sous  section.  —  1'  ■'  prix, 
non  décerné  ;  2' ,  M.  Galinier  (Jean)  ;  prix  supplémen- 
taire, M.  Eychenne  (Pierre),  à  Foix  (.Ariège).  —  2'' 
sous-section.  —  {•''  prix,  M.  Palustra  (Jean-Marie)  ; 
2",  M.  Dupla  Lucien  ,  .i  Verniollc  (.\riége  ;  prix  sup- 
plémentaire, M.  Frèche  (Joseph),  dit  Ferré.  —  2''  sec- 
tion. —  Génisses  de  2  à  2  ans  pleines  ou  à  lail.  — 1"' 
sous-seclion.  —  l'^''  prix,  M.  Pujol  (Frani;ois),  ii 
Serres  (.\riège);  2',  M.  Desphilo  (Edouard,;  3%  non 
décerné.  —  2''  sous-section.  —  !'■'■  prix,  iM.  Pujol  (Eu- 
gène); 2»,  M.  Raspaud  (Jérôme,;  3",  M.  Dupla  (Lu- 
cien). —  3"  section.  —  Vaches  de  plus  de  3  ans. 
pleines  ou  à  lait.  —  1''  sous-section.  —  1'''  prix, 
M.  Despilho  (Edouard  ;  2'',  M.  Pujol  (François);  3'-, 
non  décerné  ;  mention  honorable.  M.  le  comte  de 
Begouen,  à  Montesquieii-.Vvantès  (.Vriège).  —  2''  sous- 
section.  ^  !'■'■  prix,  iM.  Caujolle  (Jean);  2'',  M.  Pa- 
lustran (Jean-Marie)  ;  3'-,  M.  Raspaud  (Jérôme)  ;  prix 
supplementaie,  M.  Dupla  (Lucien);  .M.  Caujolle  (Lau- 
rent), à  Contrazy  (Ariège  ;  mention  honorable,  M.  Cau- 
jolle (Laurent). 

8°  catégorie.  —  Race  des  l'yrénées  à  muqueuses 
ruses,  plus  s/x-cialement  destinées  à  la  boucherie  {Bé- 
arnaise, Rasr/uai.se,  Urt,  etc,i.  — Mâles.  —  l"  section. 

—  .Animau.r  de  1  d  2  ans.  —  lefprix,  M.  Legris  (Jean), 
à  Barens  (Basses-Pyrénées);  2»,  M.  Longas  (Jean- 
Pierre),  à  Pardies  (Basses-Pyrénées)  ;  3",  .M.  ïrépeu 
(Albert),  à  Soumonlou)  Basses-Pyrénées).  —  2'  section. 

—  Animaux  de  2  ù  4  ans.  —  t""'  prix,  M.  Llioste  (Cé- 
lestin),  à  Paulier  (Basses-Pyrénées);  2'',  M.  Lhoste- 
seré  'Germain,  à  Saint-Faust  (Basses-Pyrénées);  3". 
M.  Trépeu  (.-VlbertU  prix  supplémentaires,  M.  Lon- 
gas  (Jean-Pierre);  M.  Miras  (Lambert),  à  Meillan 
(Basses-Pyrénées)  ;  mention  honorable,  M.  Lajus 
(Jean),  à  Meillan  (Basses-Pyrénéesi.  —  Femelles.  — 
\'o  section.  —  Génisses  de  i  à  2  ans.  —  l'"  sous- 
section.  —  i'-'  prix,  M.  Candiiu  (Pierre),  à  Morlaas 
(Basses-Pyrénées);  2«,M.  .Mirât  (Lambert  ;  3%  M.  Caze- 
nave (Denis),  à  Sendels  i Basses-Pyrénées).  —2=  sous- 
seclion.  —  !"•  prix,  M.  Ravie  (Julesl,  à  Mirepeix 
(Basses-Pyrénées);  2',  M.  Legris  (Jean;;  3'',  M.  Caza- 
ban  (Bernard),  à  Mirepeix  (Basses-Pyrénées).  — 
2»  section.  —  lÀénissCo  de  2  ù  3  ans  pleines  ou  à  lait. 

—  Il'"  sous-section.  —  l"'  prix,  M.  Candau  (Pierre)  ; 
2^,  M.  Cazenave  (Denis)  ;  3",  M.  Mirât  (Lambert).  — 
2'-  sous-seclion.  —  l"'  prix,  M.  Legris  (Jean)  ;  21", 
M.  Gazabau  (Bernard);  3«,  M.  Ravie  (Jules,..  — • 
'i'  section.  —  Vaches  de  plus  de  3  ans  pleines  ou  à 
lait.  —  1"  sous-section.  —  1"  prix,  M.  Mirât  (Lam- 
bert); 2°,  M.  Candau  (Pierre)  ;  3%  M.  Mirât  (Lambert); 
4«,  M.  Cazenave  (Denis).  —  2"  sous-seclion. —  1"'  prix. 
M«"=  la  comtesse  de  Villefranche,  à  Jurançon  (Basses- 
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l'yrùnées);  2',  M.  Ravie  Jules;  :  3°,  M.  Cazaban  (Ber- 
nard); l',  M.  Legris  (JeauiJ 

9'  calégorie.  —  Race  Gasconne.  — \'''  sous-catégorie. 

—  Variété  à  muqueuses  totalement  noires.  —  Mâles. 

—  1'»  section.  —  Animaux  de  \  à  1  ans.  —  !=■'  prix, 
M'"»  de  Fauchct-Martin,  à  Poiutis-Isnard  Haute-Ga- 
ronne); 2",  M.  Recurt,  à  Mauléon  (Ilautes-Pyrénêes); 
3«,  M.  r'ujol  iKiigt-aej;  -l",  M.  Raspaud  (Jérôme);  prix 
supplénicnlaire,  M.  Marcande  (Raoul)  à  Saint-Gau- 
dens  (Haute-Garonne).  —  i'  section.' —  Animaux  de 
2  à  4  ans.  —  l'>-  prix.  M.  Solle  [Joseph)  à  Sarre- 
niezan  (Haute-Garonne;  ;  2'-,  M.  Bonnemaison  (Kélix) 
à  Lussan  (Gers  ;  prix  supplénieutaire,  M.  Raspaud 
(Jérôme).  —  femelles.  —  ï'«  section.  —  Cénisses  de 

1  d  2  ans.  —  l'«  sous-section.  —  i'"'  prix,  M.  Gali- 
nier  (Jean";  2°,  M.  Pujol  (François);  3',  M.  Carme 
(Frani-oisl.  —  2«  sous-section.  —  !"'■  prix.  M.  Dupla 
(Lucien  I,  à  VernioUe  (Ariége)  ;  2»,  M.  Pujol  (Eugène); 
3'.  M.  Raspaud  (Jérôme).  —  2'=  section.  —  Génisses 
(te  2  à  2  ans  pleines  ou  à  lait.  —  l'''  sous-section.  — 
l''|  prix,  M.  Eychenne  (Pierre),  â  Foix  (Ariége)  ;  2'', 
M.  Carme  (François)  ;  Si-',  M.  Solle  (Joseph);  prix  sup- 
plémentaire,  M.  Galinier  (Jean).  —  2°  sous-section. 

—  l"  prix,  M.  Duprat  (Jean),  à  Sointis-de-Rivière 
vHaute-Garonne)  (  2^,  M.  Pujol,  (Eugène);  3«,  M.  Ras- 
paud (Jérôme)  ;  prix  supplémentaire,  M.  Récurt.  — 
3"  section.  —  Vaches  de  plus  de  3  ans,  pleines  on  à 
lait.  —  1''°  sous-section.  —  l^  prix,  M.  Bonnemaison 
(Félix),  à  Lussan  (Gers);  2».  M.  Rrussou  jeune,  à 
Villemur  (Haute-GaronneU  3'',  .M.  Galinier  (Jean; 
4'.  ^L  Solle  (Joseph).  —  2!'  sous-section.  —  U'''  prix, 
M.  Pujol  Eugène);  2p,  M.  Raspaud  (Jérôme):  3% 
M'"'  de  Fauchet-Martin  ;  4=,  M.  Uupla  (Lucien);  prix 
supplémentaire,  .M.  Recurt.  —  2''  sous-calér/orie.  — 
Variété  à  muqueuses  noires,  auréolées  de  rose,  dite  à 
cocarde.  —  Mâles. —  Ir^  section.  — Animaux  de  1  « 

2  ans.  —  l^'-  prix,  M.  Bonnemaison  (Kélix);  2"^, 
M.  Dilhan  (Edouard),  à  Sainte-Marie  (Gers);  prix 
supplémentaire,  M.  Carme  (François).  —  2°  section. 

—  Animaux  de  2  à  i  ans.  —  1'"'  prix,  M.  Bonne 
maison  il''clix);  28,M.  Dilhan  (Edouard);  prix  supplé- 
mentaire, M'"'  de  Fauchet-Martin.  —  Femelles.  — 
l"  section.  —  (Jénisses  de  1  à  2  ans.  —  1'°  sous- 
section.  —  1"  prix,  M.  Dilhan  (Edouard)  ;  2'".  M.  Bon- 
nemaison (Félix).  —  2^  sous-section.  —  1  =  ''.  prix, 
M.  Raspaud  (Jérôme);  2',  Mme  je  Fauchet-Martin.  — 
2=  section.  —  (Je'nisses  de  i  à  i  ans  pleines  mt  à  lait. 

—  1''"  sous-secticn.  —  l'r  prix,  M.  Carme  (François)  ; 
2».  M.  Dilhan  (Edouard)  ;  prix  supplémentaires, 
M.  Bonnemaison  (Félix);  M.  Galinier  (Jean).  — 
2"  sous-section.  —  !"■  prix,  non  décerné;  2",  M.  Ras- 
paud   (Jérôme;.  —  3«   section.  —   Vaches  de  plus  de 

3  ans  pleines  ou  à  lait.  —  l™  sous-section.  —  1"^''  prix, 
M.  Bonnemaison  (Félix'i  :  2",  M.  Dilhan  Edouard);  3^ 
M.  Carme  iFrançois).  — 2'=  sous-section.  —  ^<"-'  prix, 
M.  Dilhan  (Casimir);  2'-,  M.  Joly  (Jacques »  ;  3",  non 
décerné. 

101=  catégorie.  —  Race  d'Auhrac.  —  Mâles.  — 
i>'°'section.  —  Animaux  de  \  à  S  ans.  —  1'=''  prix, 
M.  de  Séguret  (Eugène),  .à  Luc  (Aveyron)  ;2i',  M.  Foul- 
quier '(Henri),  à  Luc  (Aveyron)  ;  3«,  M.  Cabrolier 
(Charles),  à  Rodez,  (Aveyron)  ;  prix  supplémentaire^ 
M.   Uaubert    (Prosper),     à    Salles-Curan    (.Vveyron)^ 

—  2°  section.  —  Animaux  de  2  à  i  ans.  —  i'^'  prix, 
^L  de  Ségures  (Eugène).  2°,  M.  Gaubert  (Prosper), 
3%  M.  Cabrolier  (Charles).  —  Fentelles.  —  Première 
section.  —  Génisses  de  i  à  i  ans.  —  l''>'prix,  M.  Foul- 
quier  (Henri),  2l%  M.  Gaubert  (Prosper);  prix  supplé- 
mentaire, .M.  de  Séguret  (Eugène).  —  2^'  sous  section. 

—  l"-  prix,  M.  Cabrolier  (Charles),  2",  M.  de  Séguret 
(Anatole),  à  Flavin  (Aveyron).  —  2=  section.  —  Gé- 
nisses de  S  à  3  ans,  pleines  ou  à  lait.  —  1''"=  sous-sec- 


tion. —  !•  '■  prix,  M.  Gaubert  (Prosper),  2<',  M.  de  Sé- 
guret  (Eugène),  3"  non  décerné.  —  2''  sous-sorlion. 

—  I"  prix,  M.  Cabrolier  (Charles),  2'',  M.  Granier 
(Jacques),  à  Flavin, '(.Vveyronl  ;  3'-,  M.  de  Séguret 
(Anatole).  —  i'  section.  —  Vactief;  de  'plus  de  3  ans 
pleines  ou  à  lait,  —  i"  sous -section.  —  M.  de  Ségu- 
ret (Eugène),  2»,  M.  Gaubert  Prosper),  3'',  M.  Foul- 
quier  (Henri),  4',  M.  de  Séguret  Eugène).  —  2" 
sous-section.  —  I"''  prix,  M.  Cabrolier  (Charles), 
2e,  M.  de  Séguret  (Anatole),  3",  M.  Granier  'Jacques), 
4»,  non  décerné. 

11^'  catégorie.  —  Races  d'.tnglcs.  —  Mâles.  — 
1  rc  sons-section.  —  Animaux  de  \  à  1  ans.  —  M.  Pnech 
(Emile),  à  Brassac  (Tarn);  2»,  M.  de  Latour-Déjean 
(Georges),  à  Labrugniére  (Tarn)  ;  prix  supplémen- 
taire, iM.  Rez  Auguste).  —  2''  section.  —  .'{ni maux  de 
'2  à  l  ans.  —{<■'■  prix,  M.  De  Latour-Déjean  (Georges), 
2',  .M.  Auriol(Léon),  .à.\iguefonde  (Tarn).  —  Femelles. 

—  l'''"  section. —  Génisses  de  l  à  3  ans. —  Ir' sous-sec- 
tion.— I"''  prix,  M.  Auriol(Léoa),  2",  M  Bez  (Auguste). 

2=  sous-section.  —  1"  prix.  ^\.  Bonafous  (Louis),  à 

Brassac  (Tarn);  M.  Couzinié  (Pierre),  à  Aiguelonde 
(Tarn).  —  2»  section.  —  Génisics  de  2  à  3  ans,  pleines 
ou  à  lait.  —  l"  sous-section.  —  l"''  prix,  M.  Auriol 
(Léon),  2''  M.  Puech  (Emile).  —  2=  jsous-section.  — 
['•'•  prix,  MM.  Bonnafous  (Louis),  2'-,  M.  Couzinié 
(Pierre),  prix  supplémentaire,  M.  Olombel  (Philippe), 
à  Mazamet  (Tarn).  —  3''  section.  —  Vaches  de  plus  de 
3  ans  pleines  ou  â  lait.  —  1'*  sous-section.  \"  prix, 
M.  de^Latour-Déjean  Georges),  2-,  M.  Puech  (Emile;, 
3e,  M.  .\iiriol  (Léon).  —  2-  sous-section.  —  \."  prix, 
M.  Couzenié  (Pierre),  2'.  M.  Bonnafous  (Louis)  3=, 
M.  Olombel  (Philippe). 

12e  catégorie. — Races  laitières  françaises  et  étran- 
gères autres  que  celles  ayant  une  catégorie  spéciale 
(Bordelaise,  Sclarit:,  etc.  —Milles.  —  l''"  section.  — 
le'-prix,  M^e  la  Baronne  d'Yverscn,  à  Preygnac  (Gi- 
ronde); 2e,  M.  Thomas  (Casimir),  à  Montauban.  Prix 
supplémentaire,  M.  Garrigues  (Eugène),  à  Montauban. 
Mention  honorable,  M.  Papaix  (NoiU),  à  Carcassonne. 

—  2'  section.  —  Animaux  de  2  à  4  ans.  —  l'''  prix, 
M.  Vern  (Eugène),  à  Montauban;  2'',NL  Durand-Dassier, 
à  Parempuyre  (Gironde)  ;  prix  supplémentaire,  M.  Lan- 
glois  (Léoni),  à  Saint-Selve  îGironde),  mention  hono- 
rable, M.  Papaix  (Noël),  àCarcassonne. Femelles. 

—  l™  section.  —  Génisses  de  1  à  2  ans.  —  i"  prix, 
.M.  Cornac  (Hippolyte),  à  Toulouse;  2»,  M.  Guiral 
(Jean;,  à  Montauban  ;  3',  M.  Guiral  iJean),  prix  sup- 
plémentaire, M.  .A-uriol  (Léon),  mentions  honorables, 
M.  Roques  Guillaume),  à  Montauban  ;  M.  Papaix 
Noël).  —  oe  sous-seetion.  —  Génisses  de  2  à  3  ans, 
pleines  ou  à  lait.  —  \''  prix,  M.  Vern  (Eugène),  2«, 
M.  Guiral  (Jean),  3e,  M.  de  Latour-Déjean  ((Georges), 
à  Labrugniére  (Tarn;  prix  [supplémentaires,  M.  Du- 
raud-Dassier,  M.  Langlois  (Léon);  Mentions  hono- 
rables, M.  Marty  (Guillaume),  à  Monta\iban  ;  M.  Nègre 
(Pierre),  à  Mazamet  (Tarn).  —  3-  section.  —  Vaches 
de  plus  de  3  ans  pleines  ou  à  lait.  —  i'''  pnx, 
M.  Vern  (Eugène);  2e,  M.  Roques  (Guillaume);  3», 
M.  Olombel  (Philippe);  4e,  M.  Penent  (G.),  à  Lézat 
(Ariége)  ;  5e,  M.  Lescure  ;  Pierre),  à  Corbarieu  (Tarn- 
et-Garonne)  ;  prix  supplémentaires,  M.  Auriol 
(Albert),  à  Boissezon  'Tarn)  ;  M.  Cornac  (Hippolyte); 
mentions  honorables,  M.  Langlois  (Louis),  M.  Marty 
(Guillaume). 

Bandes  de  vacti.es  laitières  en  état  de  lactation. 
ler  prix,    M.    Vern    (Eugène),   2e  prix,  M.  Papaix 
(Noël),  3e,  Laffitte  (Jaéques),  à  Montauban  ;  i",  M.  Ber- 
gaud  (Jean),  ;i  Arpajon  (Cantal)  ;  mention  hooarable, 
M.  Langlois  (Léoni). 

Prix   d'ensemble.  —   Race   Garonnai-^e.    —   Pas  de 
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concurrents.  —  Races  Bazada's-s  et  de  Salers  : 
M.  CDUilerc  (An'oinp).  —  Races  limousine,  rjnseonne, 
Aubrac  et  d'  itir/tex.  —  M.  Limousin  i.P«uli  :  Races  de 
Lourde,  d  Aure,  de  Saiiil-Giroiis  et  des  l^jrénces  : 
M.  Dallai  lEJouard;. 

i'   CLAS=E.    —  ESPÈCE   OVISE. 

l''*^  catéfjorie.  —  Race  de  l.arzac  et  des  Couxses  de 
l'Aveyion.  —  MdUs.  —  l"  section.  —  Aniniaux  de 
18  mois  au  plus  :  l"^  prix,  W™«  Vors  (lleiinelte),  à 
La  Limbiéie  Aveyron)  ;  2«,  M.  Bez  (Aug;ustel,  à 
Bra«sac  (ïarnl  ;  3^  M.  (Ilombel  (Pliilippe»,  préiit"*; 
prix  suppl(5m(nlaires,  M.  Granier  (Jacques^  à  Klavin 
(Aveyron;.  —  2«  section.  —  Animaux  de  plus  de 
18  mois.  —  l"  prix,  M"»e  Vors  (Hei.riette)  ;  2% 
M.  GraDier  (Jacques);  3",  M.  Bez  (Augnsle\  —  F«- 
mellen.  —  fe  se  lion.  —Animaux  de  18  mo's  au 
plvs.  —  i'r  prix,  M»»  VoFs  (Ilenrielle)  à  La  Loubiére 
(Aveyron);  2',  M.  Olouibfi  (Philippe);  3^,  M.  Bez 
(Atiguslr);  4»,  non  décrné.  —  2«  section.  —  Animaux 
de  plus  de  \Sinois.  —  {'<■  prix,  M.  Qionibel  (t-hr|ij)p*'i  ; 
.2»,  M""  Vois  (IJéniielte):  3%  M.  Gianier  ^.taciiuesl, 
à  Flavin^Aveyrou)  ;  i%  M.  Bez  (Auguste). 

2"^  catégorie.  —  Rnces  des  Cans!<es  du  Lot.  —  Mules. 
\">  section.  —  Animaux  de  18  mois  au  plus.  — 
1"  pris,  M.  Brel  (Hei  ri),  à  Alvignac  (Lot)  ; 
M.  BrcI  Elie),  à  Alvignsc  (Lot).  2'  section.  — 
Animaux  de  plus  de  )S  mois.  —  l"'  prix,  M.  Brel 
(U-'nri)  ;  3»,  M.  Vilrac  .lean-flenri),  à  Gramat  (Lot). 
PrixsuppléuieQtaire,  .M.  Brel  (Clie  .  —  Femelles.  — 
1"  Si-ction.  —  Animaux  de  18  mois  au  plus.  — 
l"prix,  .\I.  Brelillenri)  à  Alvignac  (Lot)  :  2»,  M.  Brel 
(Elie)  ;  3",  non  dccerné.  —  20  section.  — Animaux  de 
pins  de  [8  moii.  —  l"' pris,  M.  Brel  (llenri);  2«, 
M.  Brel  (Elie)  ;  3«,  .M.  Vitrac  (Jea.i-IIenri!. 

S"  catégorie.  —  Race  luvragaise.  —  Mâles.  —  l" 
section.  —  .inimaux  de  18  mois  au  pltts.  —  1»''  prix, 
M.  Garnie  (François),  à  Pamiers  (.Vriége;  ;  2f, 
M.  Jamnie  (llenr  ),"  à  Mazamet  (Tarn!  ;  3«,  M.  Héris- 
son (Alherl;,  à  Ca'mont  (Haute-Garonne).  —  2'^  sec- 
tion. —  Animaux  de  plus  de  18  mois-  —  1»''  prix, 
M.  Carme  (Krançi.isi  ;  2=,  M.  Carthalié  (.lean)  ;  3», 
M.  Hérisson  (Albert).  —  Femelles.  —  f»  section.  — 
Animaux  de  18  mais  au  plus.  —  1»'  prix,  M.  Carme 
(François);  2*,  .M.  Galinier  (Jean);  S',  M.  Hérisson 
(Albert)  ;  4»,  non  discerné.  —  2"  section.  —  Animaux 
de  plus  de  18  nio's.  —  1"  prix,  M.  Carthalié  Jean); 
S»,  M.  Olouib  1  (Philippe);  3',  M.  Galinier  Je.n)  ; 
4°,  M.  Carme  (François)  ;  prix  supplémenlair"-, 
M.  Hé'isson  (Alberl).  —  3«  section.  —  Lois  de 
15  ^refiis  de  plus  de  18  mois.  —  l"'  prix,  M.  Car- 
thalié (Jean);  2»,  M.  Galinier  (Jean'i  ;  3%  M.  Hérisson 
(Albert). 

4'  ealégorie.  —  Races  pi/réne'ennes  à  laine  lom- 
ianle.  —  Mâles.  —  l'»  seclion.  —  Animaux  de 
18  mois  au  plus.  —  l"  prix,  4L  Roux  (Jean-.VIarie),  à 
Mon'gaiilard  (Ilantps-Pvrénées  ;  i»,  M.  Barrére  (Jeao- 
Marie),  à  Dos  (llautes-Pyréuées.  —  2''  seclion.  — 
Animaux  de  plus  i  e  18  mois  -^  l"'  prix,  M.  Cizaiix 
(Dominique),  à  Azereix  (Hciutea-Pyrénées)  ;  2», 
M.  Houx  (J  an-Marie).  —  Femelles.  —  i"  section.  — 
Animaux  d-  IS  nv/is  au  plus.  —  1"  prix,  M.  Barrère 
(Jean- Pierre:  ;  2e,  M.  Barrère  (Jean-Marie).  —  2«  sec- 
tion. —  Animaux  de  plus  d"  18  mes.  —  l»'  prix. 
M.  Barrère  (Jenn-Pierre;  ;  2«,  M  Barn're  (Jean-Marie). 

3'  catégorie.  —  Races  jii/rénéennes  à  laine  fiisée- 
—  Mâles.  —  l™  .«ection.  —  Animaux  de  18  mois  au 
plus.  —  Ici  prix^  M  Pujol  (Eugén»')  ;  2'\  M.  Raspaud 
(Jérûoie).  —  i"  section.  —  Aaim'iux  de  p  vs  de 
18  mois  —  l<"'  prix,  M.  Pujol  ,Eiigènel  ;  2»,  M.  Ras- 
paud, (Jérôme).  —  Femelles.  —  1"  section.  —  Ani- 
maxkx  de  18  mois  au  plus.  —  1"'  prix,  M.  Pujol  (Eu- 


gène) ;  2°,  M.  Raspaud  (Jérôme;.  —  2*  section.  — 
Animaux  de  plus  de  IS  mois.  —  l»"^  prix,  .M.  Uaspand 
(Jérôme)  ;  2»,  M.  Galinier  (Jean). 

6'=  catégorie.  —  Races  d-  Lacaune  et  de  la  Uonta- 
gne-\oi<e  —  Mâles.  —  !"■  prix,  M.  Jamme  (Henri), 
.'i  .Mazamet  (Tarni;  2«,  M.  Jan.m  •  illeaii)  ;  3«,  .M.  Cou- 
zinié  (Pierie),  à  Ai^uefonle  (Taro)  ;  Iprix  suppUmen- 
tairc,  M.  Carme  (Fraiçois).  —  Femelles.  —  l"  prix, 
M.  Jaiume  Henri);  2«,  M.  CWombel  (Philippe)  ;  3'', 
non  décerné. 

1'  catégorie.  —  R/fes  françaises  diverses  non  com- 
prises daus  les  précédentes  cnlég'iries.  —  Mâles.  — 
!=■■  seclion.  Animuux  da  18  mois  au  plus.  —  1"^  prix, 
M.  Vitrac  (Jean  Henri;  :  2',  M.  Capgrand-Mothes,  à 
Meglan  (Lot-ct-Guronne;.  —  2»  section.  —  Animaux 
de  plus  de  18  mois.  -^  l"'  prix,  non  décerné;  2'', 
M.  Carme  (François),  à  P.miers  {.\.ru'ge].  -^  Femelles. 

—  U"^  seclion.  —  .Inimaux  de  18  mois  au  plus.  — 
l»!"  prix,  M.  Bez  (Au^'usle)  ;  2«,  non  déoernCs  i', 
M.  Capuraiid-Molhes  .Auguste) —  2'  section.  —  Ani- 
maux  de  plus  de  18  mois.  —  l"^"^  prix,  M.  le  baron  de 
Curzay,  à  Montech  .Tarn^et-Garoune)  ;  2'  et  3",  non 
décernés. 

8*  catégorie.  —  Rac's  étrangères  diverses.  —  Udles. 

—  1"''  prix,  2=  et  prix  suppléraentiire,  M.  Colas,  à 
Seimoise  (Nièvre):  pri.x  suppléiiieutaire,  .\l.  Ctaxlot 
(Raoul),  M.  le  bar*in  de  Cur/av,  MU.  Chariot  (Ra.ouI) 
le  baron  de  Curzay.  —  Femelles.  —  !"■  2'^  et  3<^  prix, 
M.  Culas  (Louis)  ;  prix  suppléuitntaire,  .M.  le  baron 
de  Curzay,  M.  Chariot  (Raoul^. 

Prix  d'i-Hsemljle. 
R'i!ces   du   Larzac  et  des   Causses  du  Lut  :  M.  Brel 
(Henri),    à   Alvignac    (Lot),    tt-   Animaux    de   races 
div^rsus  :  M.  Colas  (Lo-uis). 

Troisié.me  classe.  —  Espèce  poboi.\e. 

I^f  catégorie.  —  Races  indigènes  ou  croisements 
entre  ces  races.  -^  1"'  section.  —  Mâles.  —  1"  sous- 
section.  —  i"'  prix,  M.  Duprat  (Laurent),  à  Saint- 
Martin  (llautes-Pyréiiécs)  ;  2<^,  M.  Lonca  (Bernard),  -i 
Vielle-Adour  (Hautes  Pyrénées)  ;  3»,  non  décerné.  — 
2=  sons-section.  —  l'"'  prix.  M""  Arassgs  (Marie),  à 
Bernac-Debac  (Hautes-Py  éné  s);  2«,  M.  Micbou 
(Je^in-Pierre),  à  Momères  (Uaules-Pyrénées,  ;  3', 
M.  Granier  Jacquci).  à  Flavin  (Aveyron  ;  prix  sup- 
plément lire,  M  Bouillon  (Jeaii-.Maiie^  à  \iKlle-.\dour 
JlautesPyrénées),  .M.  Pess»  rre  (.Vndré),  à  Saint-Mar- 
tin  (Hautes  Pyrénées).  —  2=  section.  —  Femelles.  — 
l'«  siius  sfction.  —  l*'  prix,  M.  Duprat  (Laurent  ; 
2«,  M.  Lonca  (Bernard)  ;  3«,  M.  Aubier  (Jeau-Paut- 
Gastoni.  —  2°  sous-section.  -r-  i"  |irix.  M.  Bouillon 
(Jean-Marie)  :  2',  M.  Pes.sarre  (.\ndréi  ;  3=,  il™"  .Vras- 
sus  (Mariel. 

2'  catéyorio.  -r  Races  étrangères  on  croisements 
entre  ces  races.  —  l"  çeclion.  —  iiâles.  —  i''  sous- 
section.  —  l"'  prix,  non  décerné  ;  2",  M.  Aubier 
(Jean-Paul  Ga-'Ioii)  ;3'!.  M.  Lonca  (Bernard).  —  2'^  sous- 
section.  —  l"-  prix.  M.  Pesserre  (André);  2',  M.  Bouil- 
lon (Jean  Marie);  3"^,  M.  Védère  (Jean),  à  Momères 
(H  lU  es  Pyrénées).  —  2«  section.  —  Femelles.  — 
l"-«  sons  section.  —  !<'■•  prix,  M.  Duprat  (Laurent)  ; 
2«,  M.  Lonca  (Bernard)  ;  3«,  non  décerné.  —  2«  sous- 
S'  ction.  —  1"  prix,  M.  P,  ss>rre  (André);  2«,  M.  Bouil- 
lon (Jean  Marie);  3',  M.  Mirhou  Jean-Pif rre\  prix 
supplémentaire.  M.  Barrère  (Jean-Pierre);  M.  Védère 

(Jean)- 

3"  catégorie.  —  Croisements  entre  races  étrangères 
et  françaises.  —  1"  fection.  —  Mâles.  —  l"-»  sous- 
section.  —  !'■■  prix,  M  D  'prat  (Laurent)  :  2»,  M.  Li- 
mousin Baoul\à  Neuvicdlauie-Viennei  ;  3"",  M.  Roux 
(Jeaii-.\l>ine),  à  Moutgaillard  (Ilautes-Pyrinées).  — 
2=  sous-section.  —  l""  prix,  M.  Barrère  (Jean-Marie); 
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■2«,  M.  Boulon  (Piefre),  à  Brunifjuel  (Tarn-cl-Ga- 
roane);  3»,  M.  lilacquières,  à  Vaïs^^ac  (Tarn-el-Gn- 
ronne)  ;  qrix  supplfmentahes,  M.  Pesserre  lAndiél; 
M.  Mn;hou  (Jeaii-Piene).  —  2<  section.  —  Femelles. 
—  1''-  soMs-seCtion.  —  !>■■  prix.  11.  Salles  (Gabriel  .  à 
Montauban;  2",  M.  Duprat  (Laurent);  3',  M.  lîarrore 
(Jead-Mane).  —  2=  sous-section.  —  l"''  pri.'s,  M  l'es- 
serre  (André);  2»,  M.  Touge  (Antoine);  3",  M.  Michou 
tJean-liaplIsti)  ;  piix  supplémentaires,  M.  Touge 
(Antoine^:  i\I°>«  Arassua. 

Prix  d'ensemble. 

M.  Duprat  (Laureiitl,  à  Salnt-Marlin  i Hautes  Pyré- 
néer!  :  IM.  Pessene  ^'\ndrr\  .i  Saint-Martin  Hautes- 
Pyrénées). 

QC.VTRlÈ.llE    CLASSK.    ^    AMMACX   DE    BASSE-OOUR. 

lie  calrgorie.  —  Avictilieurs  de  professiori  el  éle- 
veurs amateurs.  —  Coqs  et  poules.  —  Race  île  Caus- 
siide.  —  Prix  non  décernés.  —  liaces  françaises  di- 
verses. —  l"  prix,  Coriiploir  de  l'élevage,  à  Paris; 
2'-,  3'-,  4",  !;<■.  M.  Sens  (LaurenI),  à  Bordeaux  ;  G', 
Comptoir  de  l'éevage:  1",  M.  Sens  (Laurent).  -^ 
Race  de  Lanf/^lunn.  —  {'"■  prix,  .M.  Courl-Payeil,  avi- 
culteur à  Marseille:  2',  M.  Sens  (Lailrentj;  3'', 
M.  Gourt-Paycn.  —  Rare  e  p'tgnole  et  andauyuse.  — 
!"■  prix,  M.  Court-Payen;  2'-,  M.  Sens  {Laurent; 
3°,  non  décerné.  — •  Rncei  étrangères  diverses.  — 
4  médailles  d'argent  et  3  médailles  de  bronze, 
M.  Court  Payen;  1  médaille  d'argent  et  1  médaille 
de  bronze,  M.  Sens  (Linrent  .  —  Dindons.  —  Médaille 
d'argent,  M.  Sens  iLaurenti.  —  Oies.  —  Oies  de  Tuu- 
louse.  —  l"-  prix,  M.  Cnurt-Pnyen;  2i',  M.  Sens  (Lau- 
rent). —  Ois  de  races  diverses.  —  Médaille  d'argent, 
M.  Court-Payen  ;  médailles  de  bronze.  M.  Bessiére 
(Pierre^  à  Monhiuban;  M.  de  Coustou-Coysevox  (Ga- 
briel), à  Saint-Etienne  de-ïnlmout  iTarn-et-Garonne)  ; 
M.  Gardflie  (Albert;,  à  Barry-d  Is'emade  iTarn-et- 
Garonne).  —  Canards.  —  Canards  de  Barharie.  — 
Médaille  d'argent,  .M.  Court-Payen;  médaille  de 
bronze,  M.  Sens  (Laurent),  —  Canards  de  races  di- 
verses. —  MéddiUe  de  bronze,  M.  Court-Payen  — 
Pintades.  —  Jlédaille  d'argent  et  médaille  de  bronze, 
M.  Sens  Laurent);  médaille  de  bronze,  M.  B'iucanus 
(Joseph  Charles),  à  Talence  (Gironde  .  —  Pigeons  de 
7'aces  comestibles.  —  Médaille  d'argent,  M.  Court- 
Payen:  4  médailles  d'argent,  .M'i«  de  Saint-Cyr,  à 
Montauban;  médailles  d'argent,  M.  Sens  (Laurent); 
M.  Cau  Léon),  à  Sorèze  (Tarn):  médaille  de  bronze, 
M.  Michel  (Jean);  M"'  de  Saint-Cyr  (H  médailles); 
M.  Cau  iLéon);  mention  honorable,  M.  Michel  ;Jean), 
à  Gaillac  (Tarn).  —  L'ipins.  —  Médaille  d'argent, 
M.  Sens  (Laurent);  médailles  de  bronze,  M.  Court- 
Payen;  M.  Sens  (Laurent i. 

2''  catégorie.  —  .\gricnlle)irs  ejploilant  311  liectnres 
et  au-dessus.  —  Mi'dailles  d'argent,  M.  D.dIas(lîdouard  ', 
àSéméa^  (Ilantes-P^ rénées)  (4  médailles)  ;  .M.  de  Guil- 
lebert  d^s  Essirls,  à  Pin-^agnel  (llaute-Garome:  ; 
M.  Bongrat  (Jean),  à  Montauban  (2  médailles)  ; 
M.  Gontié  (Prosper),  à  Montauban;  M.  de  Guillebert 
des  Essaris  ;  M.  Labruyèrc  (Pierre»,  h  Villemade 
(Tarn-et-Garonne).  —  Méd.illes  de  bronze,  M.  Bon- 
grat (J.  Emile);  M.  Da'las  ;S  mé  lailles)  ;  M.  le  baron 
de  Curzay,  ii  Montech  (2  mé  'ailles)  ;  M.  de  Guillebert 
des  Essarts  ;  M.  Contre  Prosper);  M.  Labrnyère 
(Pierre:  2  niédailles).  —  Mention  honorable,  M.  D.il- 
las  (Ed.). 

3"^  I  ntégnrie.  —  Petits  cultivateurs,  propriétaires, 
métayrs  ou  fermiers  n'e.rploitant  pas  ou  nepor\édant 
pas  en  tout  plus  de  30  hectares.  —  Médailles  d'ar- 
gent, M.  Senlillrs  (Jean),  ii  Laloubère  (liantes-Pyré- 
nées) ;  M"'"  Poajade  (Catherine),  à  Montauban  (Tarn- 


et-Garonne)  ;  M.  Faurou  (Jean),  ;i  N'azerac  Tarn-et- 
Garonne)  ;  M.  Saint-l'aul  (François),  à  Viellc-Adour 
(Hautes-Pyrénées);  M.  Sonlié  (Jean),  ùMontiuban; 
M.  Duiale  (Jacques),  à  Montauban  :  M">"  Félix  (Bose), 
à  .Vvignun  iVaucluse)  (2  médailles):  M.  Soulié  (Jean). 
—  Médailles  de  bronze,  .M.  Jlirhou  Jeaii-Pirrre),  k 
Moinères  (Ilautes-Pyrénécs)  ;  M.  Durado  (2  médail- 
les^ ;  M.  Sentilles  (J.);  M.  Soulié  'J.'an)  ;  M.  Saint- 
Paul  (3  inéd.iill'-s)  ;  M™"  Félix  (4  niédailles  :  M.  Fau- 
rou (J.)  (2  médailles)  ;  M""!  veuve  Paisseraii  (Léon), 
il  Barry-dislemade  ;  M.  Turrel  (Joseph),  à  Narbonne. 

/'/■/,/■  d'ensemble. 
["^   catégorie  :  M.    Court-Payen.  —    2'^    catéqurie  : 
M.  Dallas  (Ed.).  —  3e  raiégarie  :  M.  Saint-Paul. 

ProduitN  agricoles. 

EXPOSANTS      P  I\  0  11  r  C  T  E  l'  R  S 

Concours  spéciiu.r. 

l"  catégorie.  —  Vins  rougfs.  —  1'°  section.  — 
Vins  de  Tarn-et-Garonn-;.  —Médailles  d'or,  M.  Fénié 
(Jean),  à  .Mimtocb  ;  .M.  Defourque  (Eugène),  à  la  Ti- 
sarn--  ;  médailles  d'argent,  M.  Unelle  (Jean),  k  Mon- 
tauban ;  M  Couloni,  à  Saint-Nanphary  ;  M.  Seran 
Denis),  à  Montauban  ;  M.  Mourgnes  (Joseph),  à  la 
Magistère;  mé  lailles  de  bronze,  M.  Belmm.t  (Paul),  à 
Esparsac;M.  I.aplacc  (Eugène),  à  Corharii  u  ;  M  Senac 
(Lrbain);  M.  G  sbert  (Alphonse),  à  Caussade  ;  men- 
tions honorables  M.  Calas  (Jean),  à  Montauban; 
M.  Neutre  (Jean),  .i  Canals.  —  2"  seclion.  —  Vins  du 
lot.  —  Médaille  d'or,  non  décernée  ;  médaille  d'ar- 
gent, M""!!  veuve  Besson,  à  Larroqne-des-Arts  ;  mé- 
dailles de  bronze,  M.  Girard  (Pierre),  à  Albas; 
M.  Iches  (Charles),  à  Cahors.  —  :'.'■  section.  —  Vins 
des  régions  autres  que  celles  des  sectio'is  précédentes. 

—  Médaille  il'or,  M.  Aubier  (Jean),  à  Porchères  (Gi- 
ronde); médaille  d'argent,  M.  Maurin-Perisson,  à 
Laruscade  (Gironde)  ;  médailles  de  bronze,  M.  Mauiin, 
au  Château -Tourteau,  à  Arbanals  (Gironde^  M.Mour- 
net  (Justin),  à  La  Xouvtlle  (Audr)  ;  M.  Maubourgnet, 
à  Loubès  Bernac  (Lot-et-Garonne)  ;  mentions  hono- 
rables, M.  Bounhiol  i  Achille),  à  Loupiac  Tarn)  ; 
M"i-  lîigal  (Rosilie),  à  Gaillac  (Tarn). 

2°  catégorie. —  Vins  blancs  de  la  région. —  Médaille 
dor,  M.  iîelmont  (Paul);  médaille  d'argent. 'M.  Régis 
(Pierre)  aîné,  à  Mansonville  (Tarn  et-Garonnei  ;  mé- 
dailles de  bronze,  M.  Caillât,  à  Montauban;  M.  'Vène 
(Armand:,  à  Lavilledieii-,ln-Tem  pie  iTarn-et  Garonne); 
M.  Hubert  (Henri),  h  Cjstehiau-d'Estrétefonds  (Haute- 
Garonne). 

3"  catégorie.  —  Vins  mousseux  de  In  région.  — Mé- 
daille d'or,  non  décernée;  médailles  d'argent, 
M.  Dalles,  à  Lavit-de-Lomagtie  ;  M.  Bones  (B  -L.),  à 
Mont'uban  ;  médaille  de  bronze,  .M""-  liigal  (Rosalie), 
à  Gaill  c  (Tarn). 

4»  catégorie.  —  Beurres.  —  t^''  prix_,  M.  Ritter,  à 
Ascain  (Basses  Pyrénées)  ;  2",  M.  Lalaide,  à  Saint-Pé- 
de-Bif;orre  (Hautes-Pyrénées)  ;  3«,  M""'-  C:ruzel,  à  Mon- 
tauban ;  4'%  .M.  Maity  (Guillanmc),  à  Montauban;  5°, 
Jl.  Anriùl,  à  Boisaezon  (Tarn);  0<i,  .M.  Carayon  (Er- 
nest), à  Ferrières  (Tarn)  ;  1' ,  M.  Meilleurat  (Jean),  à 
Monlanban;  8-,  M.  Cnyne  (Pierre),  à  ,Montanban. 

50  catégorie.  —  Fromages  à  pâte  ferme  des  Pyré- 
nées et  de  la  Montagne-Noire.  —  i'"  section.  —  /•'ra- 
mages deb'etjis.  —  Prix  non  ilécernés.  —  2=  section 

—  yromng.-s  de  vaches.  —  1"  prix,  M.  Lefebvre  (Isi- 
dor.'),à.Nesle-Hodeng(Seine-lnl'érieure)  ;  2',  M. Ritter. 

6"  calégorie.  —  Raisins  de  table  conservés.  —  l'"' 
et  2'  prix,  non  décernés;  3»,  M.  Meulnart  (Eugène), 
à  Montauban. 

1"  catégorie. —  Prodailsde  l'horticulture  el  del'ar- 
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horicultuie.  —  Médaille  d'or,  M.  Alazard  (Marcelin), 
à  Montauban;  M.  Kolssac,  liorticulteur  à  Montauban; 
médailles  d'argent  grand  module,  M.  Grézel  (Daniel) 
fils,  à  Nègrepelisse  ;  M.  Conslans  (Xavier),  à  .Montau- 
ban ;  médailles  d'argent,  MM.  Escard  et  fils,  à  Mon- 
tauban ;  M,  Cûusteils,  à  Montauban  ;  médailles  de 
bronze,  M.  Gasc  (Adriem.  ;i  Montauban  ;  M.  Fourès 
(Jean-Pierre),  à  .\gen. 

^'catégorie.  — E.rposiiions scolaires.  —  V"  section. 
—  Diplôme  de  médaille  d'or,  non  décerné;  diplôme 
de  médaille  d'argent,  Ferme-Ecole  de  la  Hourre 
(Gers)  ;  M.  Azema.  à  Mautaudran.  —  2<^  section.  — 
Diplôme  de  médaille  d'or,  non  décerné;  diplôme  de 
médaille  d'argent,  M.  Guiraud,  à  Sainte-Marie-de- 
Chignac  (Dordogne)  ;  M.  Petit,  instituteur  h  Tou- 
louse. 

9°  catégorie.  —  E.Tposilions  colleclires  faites  par 
les  Sociétés,  les  Cmices  et  les  Syiulicals  agricoles  et 
horticoles.  —  Diplôme  de  médaille  d'or,  la  Sociélé 
d'horticulture  de  Tarn-et-Garonne  ;  diplôme  de  mé- 
daille d'argent.  le  Syndicat  agricole  de  Gagnes 
(Alpes-Maritimes). 

10«  catégorie.  —  Produits  divers  non  compris  dans 
les  catégories  précédentes.  —  l"  sous-seclion.  — 
Médailles  d'or,  M.  Bongrat  iJean-Euiile),  à  Montau- 
bau  ;  M.  Défourque  lEugène),  ,i  la  Tisarne  (Taru-et- 
Garonne)  ;  médailles  d'argent,  M.  Bédos  (Germain).  ;'i 
Lanuéjould-Privezac(Aveyron);  M.  Capgrand-.Mothes 
(Auguste,!,  à  Saint-Pau-Sos  (Lot-et-Garonne);  M.  Sar- 
rebay-Rouze,      à     Beaumont-de-Lomagne     (Tarn-el- 


Garonne;  ;  M.  Kenié  (Jean),  à  .Montecli  Tarn-et-Ga- 
ronne) ;  médailles  de  bronze,  M.  de  Fonteuilles,  à 
Varennes  Tarn-et-Garonne)  ;  M.  liez  ;.\uguste),  à 
Bez-par-Brassac  Tarn);  M.  Saint-Paul,  à  Vielle-.Vdour 
(Haulcs-Pyrénées  ;  M.  Mialhe,  à  Maillac  Tarn-et- 
Garonne,  —  2''  sous-section,  —  .Médailles  d'or, 
M,  Moulet  (Jean),  à  Barry-d'lslcmade  (Tarn-ct-Ga- 
ronne)  :  M.  Brives  Jean',  ;i  Albias  Tarn-et-Garonne^  : 
M.  Fauré,  à  .Montauban;  M.  Borries  (B.-L.  ,  à  Mon- 
tauban: médaille  d'argent  grand  module,  .M.  Bories, 
àMontauban  ;  médaille  d'argent,  M.  Durade  (Jacques), 
à  Montaulian  ;  M.  Boyé  (M.),  à  Montauban  ;  M.  Mon- 
tagne (Louis  ,  à  Montauban  ;  M.  Retournât  (Jean),  à 
Montauban;  M.  Larroque  (Etienne),  àMontauban; 
M.  .Mourj;ues,  à  la  .Alagistère  (Tarn-et-Garonne)  ; 
M.  Gisbert,  à  Caussade  (tarn-et-Garonne)  ;  M.  Bou- 
tet-Maillot  (Jean),  à  Montauban;  M.  Tissèdre  (Jean- 
Joseph),  à  Donzac  (Tarn-et-ijaronne!  ;  .\1.  Bidouze 
(Pierre -Denis),  à  .Monlezun- d'Armagnac  (Gers; 
.M.  Castagnon  Jean),  à  Margouet-Meymes  (Gers)  ; 
médailles  de  bronze,  M.  Droiiilhet,  ;i  Valence-d'Agen 
(Tarn-et-Garonne;  ;  M,  Coste  (Henri),  à  Salies  (Tarn)  ; 
M,  Beuf  (Paulin;,  à  Valbonnc  (Alpes-Maritimes  ; 
M.  Labruyére  (Joseph,  à  Mout^iuban  ;  M.  Laplace 
(Paul),  à  Montauban  ;  M.  Peyronnet  (Jean:,  a  .Mon- 
tauban ;  M.  Maubourguet  (Th.).  à  Loubés-Bernac 
Lot-et-Garonue;  ;  .\1,  Hubert  (Henri,  à  Castelnau- 
d'Estrétefonds  Haute-Garonne)  ;  M.  Bireaud  (Elle), 
aux  Esclottes  (Lot-et-Garonne);  mention  honorable, 
M.  Tournou  (Joseph-Paul),  à  Bressols  (Tarn-et-Ga- 
ronne . 


LA  SEMAINE  METEOROLOGIQUE 

Du  26  Mai  au  1  '  Juin  1901.  —  (Observatoire  de  Montsouris). 
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M.  (l'A.  de  la  H.  yVuy-de-Dôme).  —  Voir  arliclo 
spi'ciiil  dans  le  préscul  luiniéro. 

—  N"  6201  [Haute-Loire).  —  1°  Vous  demandez 
quelle  est  la  silualimi  faite  par  la  nouvelle  loi  à 
un  propriétaire  de  vignobles  du  .Midi  qui 
aurait  un  entrepôt  dans  le  centre  oii  il  désire- 
rait recevoir  sa  ié<:()lle  pour  la  vendre  ;  s'il  pour- 
rail  ne  payer  les   droits  que  lorsque   les  pièces 


de  vin  sortiraieul  de  l'entrepôt  et  s'il  peut  être 
soumis  à  une  palente. 

2°  Vous  demandez  aussi  si  le  gardien  qu'il 
préposerait  ;i  la  surveillance  do  la  cave  de  son 
entrepôt  ])ourrait  s'occuper  en  môme  temps  de 
jilacer  de  la  chau.\  et  du  ciment  i)Our  une 
sociélé,  sans  inconvénient  au  point  de  vue  de  la 
[laleiile. 
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I"  Le  seul  droit  qui  suljsiste  sur  li>  vins  est  li> 
ilroit  de  circulation  de  1  fi-.  :iO  pai-  licctolitre.  — 
Il  doit  être,  en  principe,  acquitté  au  départ,  et  les 
vins  ne  peuvent  circuler  qu'accompai;n(''s  d'un 
congé  constatant  le  paiement.  11  n'y  a  ••m  .■|.ii.iri 
que,  lorsqu'ils  sont  à  destination  de  personnes 
jouissant  du  crédit  des  droits,  c'est-à-dire  d"en- 
trt.-pusilaires  ou  de  débitants  installés  dans  unr 
aiiuloniération  de  moins  de  4, ('(10  lialùlants.  Pour 
ces  exceptions,  le  régime  de  l'acquit-à-caulinn 
continue  à  subsister.  —  Du  moment  où  vous  ne 
vende/,  que  les  produits  de  votre  récolle,  vous 
n'êtes  pas  patentable. 

i"  Hien  n'empêclie  votre  gardien  de  placer  de 
la  chaux  et  du  ciment  pour  une  Société.  —  La 
question  de  savoir  si  votre  gardien  sera  ou  non, 
pour  ce  fait,  soumis  à  la  patente,  dépend  de  la 
qualité  qui  lui  sera  reconnue.  S'il  est  considéré 
comme  simple  commis,  il  ne  devra  pas  la  pa- 
tente; s'il  est  représentant  de  commerce,  il  la 
devra.  —  T,.  E.i 

—  M.  H.  C.  {Gers).  —  La  plantr  ipic  vous  avrz 
mise  dans  votre  lettre  est  la  grande  éclaire, 
la  grande  chélidoine,  Vherbe  à  V éclaire. Cr^W  papa- 
véracée  est  vivace  ;  elle  fleurit  de  mars  en  octo- 
bre. Elle  contient  un  suc  jaune,  acre,  (|u'on  uti- 
lise dans  les  campagnes  pour  détruiii'  les  ver- 
rues, les  durillons,  etc. 

Cette  plante  est  désignée  scientifiquement  sous 
les  noms  suivants  :  chelido.nium  majus.  Elle  est 
commune  sur  les  décombres  et  les  vieux  murs. 
Ses  fleurs  sont  jaunes.  La  culture  n'en  l'ail  au- 
cun usage.  —  ('(L  H.  : 

—  .N"  Ij120  I  Allier k  —  Les  causes  de  la  non- 
fécondation  d'une  vache  sont  aussi  multiples 
(|ur  diverses,  et  il  est  bien  diflicile  d'apprécier 
sa[is  voir.  .Néanmoins,  essayez  ceci  deux  ou  trois 
l'ois:  au  moment,  ou  quebiues  instants  avant  de 
la  donner  au  taureau,  faites  faire,  dans  le  vagin, 
une  injection  d'eau  tiède  à  3">  degrés  centigrades 
au  plus,  puis  faites  monte)'  le  taureau.  Si  cela  ne 
réussit  pas,  à  la  chaleur  suivante,  vous  ferez  la 
même  injection  et,  aussitôt  l'accouplement  ter- 
miné, vous  ferez  faire  une  petite  saignée  d'un 
litre  à  un  litre  et  demi,  et  un  quart  d'heure  ou 
une  demi-heure  après,  vous  ferez  faire  un  second 
accouplement.  Et  puis  encore,  présentez-la  à  un 
autre  taureau.  Si  ces  moyens  ne  réussissent  pas, 
c'est  que  la  bête  va  sans  doute  devenir  taure- 
Hère,  et  vous  n'aurez  qu'à  la  vendre  pour  la  bou- 
rlicrie.  —   E.  T. 

—  N»  i:i408  [Avt'yron>.  —  Vous  vendez  du 
bois  à  la  localité  voisine,  ce  bois  n'est  l'olijet 
d'aticnne  transaction  sur  la  voie  publique,  c'est- 
à-dire  qu'il  est  vendu  d'avance,  et  vous  le  faites 
porter  directement  chez  l'acheteur.  L'adjudica- 
taire fermier  des  droits  de  placage  veut  vous 
obliger  à  payer  des  droits  à  ce  sujet.  Vous  de- 
mandez s'il  le  peut  '? 

Nous  estimons  que,  du  moMn'nt  où  vous  ne 
mettez  pas  en  vente  dans  la  commune  et  que 
vous  apportez  directement  aux  habitants  les 
bois  qui'  vi:>us  leur  avez  vendtis  en  dehors,  l'ad- 


judicataire  n'est  pas  Ui\\,\t 
droit  lie  place.  —  iG.  K.). 
—  -\°  6:34.5  {Cher).  —  Il 
une   métairie   une  vache 
métayer   fait  verser   2   fr. 
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\oisin  amène  dans 
poui'  être  saillie.  ],i- 
pour  chaque  vaclie 
ainsi  amenée.  Son  taureau  accidentellement 
furieux  se  précipite  sur  la  vache  et  lui  f;iit  des 
blessures  assez  graves. 

Vous  demandez  :  1°  Si  le  iné|,iy,.|'  ,ilu1  être 
rendu  responsable  de  l'accident; 

•!■'  Si  le  propriétaire  de  la  métairie,  qui  a 
fourni  à  son  métayer  le  cheptel  mais  qui  ne  par- 
tatre  pas  les  sommes  reçues  pour  saillie,  peut 
être  aussi  rendu  responsable  de  l'accident. 

Nous  estimons  que  le  métayer  est  respon- 
sable, à  moins  qu'il  ne  prouve  que  l'accident 
est  dû  à  une  faute  du  voisin  ou  à  un  cas  de  force 
majeure  ;  mais  le  propriétaire  ne  l'est  pas.  — 
L'article  1383  du  Code  civil  pose,  en  principe, 
que  celui  qui  a  sous  sa  garde  un  animal  est 
responsable  des  dommages  causés  |)ar  celui-ci. 
Or,  c'est  le  métayer  et  non  le  propriétaire  qui  a 
la  garde  du  cheptel.  :  llalloz,  Su[ipl  :  V  Respon- 
sabilil(',  n°91(j).  —    (i.  E.  . 

—  .N»  It:;:;:;.  Viamc  .  —  Les  feuilles  de  Poi- 
rier sont  envahies  par  un  acarien  le  Phytoptus, 
Pyri  qui  vit  dans  le  parenchyme  des  feuilles  et 
provoque  par  sa  présence  les  pustules  dont  la 
feuille  est  parsemée;  ces  pustules,  d'abord  vertes 
deviennent  brunes  ou  noires,  [et  la  feuille  ne 
peut  plus  servir  à  nourrir  la  plante. 

11  faudra  enlever  toutes  les  feuilles  les  plus 
attaquées,  pour  les  brûler  immédiatement,  puis 
pulvériser  les  arbres  sains  et  ceux  qui  sont  en- 
core un  peu  attaqués  avec  le  mélange  suivant  : 

Qiiassia  araara 100  grammes. 

Sa  von  blanc 50  

N'aphtol  ,a 10  — 

Nicotine luO  

Eau 1  litre. 

On  fera  d'abord  la  décoction  de  qaassia  aiiiara 
dans  un  litre  d'eau  bouillante|:  après  liltration 
sur  un  linge  on  dissoudra  dans  le  liquide  bouil- 
lant le  savon  lilanr,  puis  aussitôt  après  le  naph- 
tol  ?. 

C'est  au  liquide  refroidi  que  l'on  ajoutera  eu- 
suite  la  nicotine,  après  avoir  complété  le  volume 
d'eau  à  1  litre,  pour  remplacer  celle  qui  s'est 
évapori'e  ou  qui  a  imbibé  b's  copeaux  de  Quassia. 

On  essaiera  cette  solution  sur[quelques  feuilles, 
pour  s'assurer  au  préalable  qu'il  n'y  a  pas  de 
taches  de  brûlures;  si  ces  taches  se  produisaient, 
on  étendrait  le  liquide  d'un  demi,  d'un  ou  deux 
volumes  d'eau,  suivant  les  cas,  avant  de  faire  les 
jiulvi'risations  massives.  —  (L.  ,M.  \ 

—  -N"  71j4  (Basses-Pyrénées).  — •  Les  taches 
fauves  que  portent  les  deux  échantillons  de 
feuilles  de  vigne  sont  bien  du  Black  Rot,  elles 
montrent  même  les  fructifications  connues  sous 
le  nom  de  pycnides. 

Cette  maladie  de  la  vigne,  beaucoup  plus  re- 
doutable que  le  mildiou  surtout  dans  le  Sud- 
Ouest,  peut  être  combattue  parles  sels  de  cuivre, 
mais  b's  pulvérisations  doivent  être  massives  et 


142 


REVLE  COMMERCIALE 


souvenl  répétées,  au  luuius  lous  Ir.s  ilnu/.e  ou 
quinze  jours  avec  les  bouillies  les  plus  adliéi'enles: 
bouillies  :i  la  mélasse,  bouillies  au  .savon. 

Si   la    uialailie  a    tail   smi    .ip|i.irili(iii    sur  les 


vignes  sulfatées,  cela  lient  peut-être  à  ce  que  le 
parasite  était  déjà  introduit,  mais  non  encore  vi- 
sible, quand  vous  ave/,  procédé  à  la  pulvérisation. 

—  (L.  M.). 
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Les  pluies  d 'oiage  survenues  un  peu  partout  pen- 
dant la  dernière  huitaine  ont  f.dt  le  plus  grand  bien 
à  toules  les  réc  Itt-s,  mais  il  y  a  eu,  par  contre,  de 
la  grêle,  et  les  vignes  en  ont  souflert.  L<>s  avoines 
ont  pr..i'ité  des  pliii  s.  les  prairies  égdlement,  et  de 
ce  oèlé  on  aura  lonte  salislacliun. 

Il  n'en  est  pas  de  inème  avec  les  blés  et  l'opinion 
s'aflirme  que  b'-auconp  de  chiimps  sont  clairs.  Dans 
le  Nord,  le  mauvais  s.-mble  dominer  le  bon  ;  en  Nor- 
mandie et  en  Brelaf^ne,  ilans  la  Champagne,  dans  le 
Centre,  un  se  plaint  bfanronp;  il  en  est  de  même 
dans  la  Beauce  orlêanaise.  Les  avis  devi.  nnent  meil- 
leurs à  mesure  qu'on  s.-  rapproche  du  Midi:  la  Donr- 
gogne,  le  Lyonnais,  le  Dau|jhiné,  la  Bresse  sont 
assez  bien  partagés,  le  Midi  s'annonce  mieux  encore, 
les  pluies  y  ont  favorisé  la  végétation. 

Mais,  dans  l'ensemble,  et  quelque  beau  temps  qu'il 
fasse  pour  favoriser  l'ép  âge  et  la  11. .raison,  le  rende- 
ment ne  pourra  jamais  être  celui  d'une  bonne  re- 
çoit.', les  grands  pays  de  production  seront  dé.lci- 
taires. 

Blés  et  autre»  céréales.  —  Pour  toutes  ces  rai- 
sons, le?  prix  des  blés  se  maintiennent  très  fermes 
dans  toutes  les  direclioris  et  même  la  hausse  a  pré- 
valu sur  quelques  niar.hés.  Du  reste,  la  culture  con- 
tinue à  ne  faire  que  des  oHres  insignifiantes,  elle 
ne  veut  pas  entendre  parb-r  de  baisse,  et  ses  préten- 
tions sont  parlaitenr  nt  fon.lées. 

A  Lyon,  samedi  dernier,  les  aebeteurs  acceptiient 
difficilement  ipielques  centimes  de  hausse,  ou  a  coté  : 
blés  du  Lyonnais  et  du  Dauphiné  19  à  19.60:  de 
Bresse  19  à  19.50  les  100  kilogr.  rendus  à  Lyon;  blés 
du  Forez  19  à  19.60  pris  à  la  culture  ou  sur  les  mar- 
chés; blés  de  Saône  et-Loire  19  à  19.50;  de  Boiir- 
gogii'e  IS.r.O  à  19.50  en  gares  des  vendeurs;  blés  du 
Bo.ubonnais,  de  llmlre,  du  Nivernais  et  du  Cher 
19.75  i  'JO.IO  rendus  à  Lyon;  blés  fins  d'Auvergne 
19.50  à  19.75:  goJelle  d'Auvergne  18.75  à  19  fr.  en 
gare  Garinfit,  Itiom  ou  Issoire;  saissette  de  la  Drôme 
19  fr.;  tuzelle  d"  19.25  à  19.50  en  t;are  Valence  ou 
environs;  tiizelle  de  Vaucluse  2U  50  à  20.75;  saissette 
d"  20  à  2.I2.'1;  buisson  19  à  19.2.Î:  aubaun;  18.25  à 
18.75  toutes  gares  du  déparlement;  tuzelle  bUnclie 
et  rousse  du  Gard  20.50;  aubaine  rousse  19.2)  les 
100  k.logr.  en  gare  Niuies  ou  autres  du  dép*rte- 
nieat. 

Les  .seigles  restent  très  ffrmes,  en  attendant  les 
grains  nouveau."!  dont  la  r-colte  s'annonce  comme 
devant  élre  bonne,  on  cote  les  seigles  vieux  du  rayon 
14  à  14  25;  du  Korez  14  à  14.50  ;  du  Centre  14  2.5  à 
14.50.  Ceux  de  la  prochaine  eaui|.agne  sont  oU'  ris  de 
13.50  à  13  75.  L'avoioe  est  la  céréale  qui  manque  et 
on  se  demande  comment  se  fera  la  soudure  entre  les 
deux  campign.s,  ta  giaitteterie  se  trouve  obligée 
de  subir  les  exigences  des  rares  détenteuis  qui  de- 
mandent p..ur  les  avoines  grises  du  rayon  de  Lyon 
19  fr.;  noires  19.50  à  19.75;  hlai.ches  de  Bourgotrue 
17.75  à  18  fr  ;  grisailles  18.25  à  18.50  ;  noires  19  à 
19. 2i;  avoines  du  B..urbonnais,  de  la  .Nié\re  et  du 
Cher  20.50  à  20.75;  de  i.ray  17.75  à  18. 2>. 

A  bordeaux,  les  transactions  sont  très  réduites,  là 
comme  ailleurs,  la  meunerie  n'achète  que  pour  ses 


besoins  immédiats,  on  l'aie  les  blés  lie  18.75  à  19  fr. 
les  seigles  se  trailent  de  17  à  17.25  ;  les  orges  de  n.iifi 
à  17.73  et  les  avoines  de  20  à  20.75.  On  paie  1S.25 
ponr  avoines  il'Algi'rie  (t  18  50  â  1S.75  pour  relies 
d'Amérique.  X  Nantes,  le  blé  vaut  de  18.50  à  18.75; 
le  seigle  16  fr.:  l'orge  16. 7j  à  17  fr.  et  l'avoine  19  ii 
19.25. 

Sur  les  places  de  la  r.'gion  du  Nord  on  cote  les  blés 
comme  suit:  Amiens  19  à  19  50;  Ueanvais  18.80  à 
19  50;  Brelenil  18.50  à  19  f.-.;  Con.pi.gnc  19  s  19,33; 
Cambrai  18.50  à  19  75;  Château-Thierry  19  à  19.50; 
C  ermont  18  75  à  19.50  ;  Carvin  US. 75  i  19  50  ;  Crépy- 
en-Valois  19  à  19.50  ;  Evreux  18.50  à.  19  fr.:  Kère-en- 
Tar.lenois  19  à  20  Ir.;  llir.~on  18.75  à  19.73;  Laon 
19.50  à  19.75  :  Marie  18.75  à  19.75  ;  Noyon  18  à  19  fr.: 
Poix  19  .-1  2(1  fr.;  Pêronne  1S..50  à  19  ;)5  ;"  Pontoise  1S.25 
à  19.75;  Hibemont  18  à  19  fr  ;  Senlis  18.50  à  19.50; 
Soissoiis  18.75  à  19.50  :  Villers-Cotlerets  19.50  à  20  fr.; 
Virvms  18.75  à  19.75.  Le  tout  aux  100  kilogr. 

Nous  donnons  ci-dessous  les  réstiltals  d'adjudica- 
tions de  blés  pour  l'année,  publiées  par  le  Journal 
officù- 1  : 

18  unai.  Laon,  blé  tendre:  demaBdjé,740  quintaux: 
offert,  néant. 

21  mai,  Brest,  blé  tendre:  demnndé,  100  quintaux  ; 
offert,  600  quintaux,  de  20  fr.  51  à  20  fr.  eS  par  quin- 
tal :  adjugé,   illO  quintaux  ;  prix  m. .yen,  20  fr.  61. 

25  mai,  Reims,  blé  tendre:  ilemai.dé,  1,310  quin- 
taux ;  olléit,  1,120  quinla.ix,  de  20  fr.  50  par  quintal 
à  21  fr.  ;  adjugé.  720  quintaux  ;  prix  moyen,  20  fr.  30. 
—  Ctambéry.  b'é  tendre  ;  rtenian.lé,  1,200  quintaux; 
offert,  3,230  quintaux,  de  19  fr.  67  par  quintal  à 
20  fr.  37;  adjugé,  1,200  quintaux;  prix  moyen, 
19  fr.  90.  —  Bi  lançon,  l.lé  tendre  :  demandé,  1,500 
quintaux;  offert,  4,700  quinlaux,  de  20  fr.  35  par 
quintal  à  21  fr.  70;  adj.  gé,  930  quintaux;  prix 
moyen,  20  fr.  47.  —  Cleruionl-l''eiTand,  blé  tendre: 
d.  mandé,  l.OOO  quintaux;  offert,  1,780  cpiinlaux,  de 
19  fr.  19  par  qnijital  à  19  fr.  73;  a.ljugé,  1,000  quin- 
taux ;  prix  moyen,  19  fr.  38.  —  Orléans  (système  spé- 
cial d'achats  directs),  blé  ten.lre  ;  .lemandé,  1,000 
quintaux;  offert.  1.596  quintaux  ;  achit.\  1,000  quin- 
taux, de  19  fr.  40  par  quiutal  à  19fr.  75:  prix  moyen 
19  fr.  59. 

MarcW  de  Paris.  —  Au  marché  de  Pari?  de  mer- 
credi dernier,  on  tenait  les  blés  blancs  de  choix  de 
2a.25  à  20.50  ;  roux  de  choix  20  fr.  ;  autres  19.25  a 
19.75;  Tendance  sout-nue  des  seigles,  de  15.50  à  15.75. 
l'as  .le  changement  sur  les  orges,  celles  de  brasserie 
se  traitaient  de  16.25  à  16.75. 

On  a  fait  de>  esc.urgeons  à  livrer  du  Centre  et  de 
la  Beauce  â  17.50  et  de  Ven  lée  de  17  à  17.25.  Les 
avoines  mainiienoent  leur*  prix  élevés  :  belles  noires 
de  choix  21  à  22  fr.  ;  autres  noires  20.25  à  £0.75  ; 
grises  20  fr.  ;  blamhes  18.75  à  19  fr. 

Les  tarines  de  cnnsouiination  marques  de  Corbeil 
restent  toujours  à  28  fr.  les  100  kil.gr. 

Les  douze-uiar.iues  ont  oùtnré  :  courant  25à23.2j; 
juillet  25.50  à  25.75  ;  juUlcl-aoùl  23.25  à  26  fr.;  4  der- 
niers 26.50  à  26.75. 
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Bestiaux.  —  Au  marché  aux  bestiniix  de  la  \'illette 
(lu  jeudi  JO  m  li,  la  wiile  du  f^rns  brlail  i-tait  plus 
lente,  mais  sans  baisse  sensible.  Les  veaux  ont  un 
peu  faibli  daus  les  sortes  moyennes  et  ]nléi-ieurcs  ; 
il  en  a  è(^  de  même  pour  les  moutons,  les  porcs  per- 
ilaienl  -1  l'r.  par  100  kilo^r.  vifs. 

Marché  de  la   Villelte  du  jeudi  :iO    mai. 

COTE   OFFICIELLE 


Bœofs 

Vaches. ... 
Taureaux.. 

Veaux 

Moutons.. . , 
Porcs  gras  , 


Amenés. 

1.446 

6-.>o 

18ï 

1.811 

18  303 

5.074 

Poids 
moyens. 

301 


397 
70 

10 

8.S 


Bœufs 

Vaches. . . 
Taureaux 
Veaux. . .  „ 
Moutons.. . 
Porcs 


Prix  extrêmes 
au  poids  Del. 


0.94 
0.S2 
0.80 
l..i0 
1.30 
I.IG 


l.GO 
1.50 
l.?6 
S.JO 
■2.05 
1.38 


Vendus. 
1 .  i96 
oli 
1.10 
1.561 
13.5U0 
5.074 

Prix  extrêmes, 
au  poids  vd. 
0.56  à  0.96 
0.50  0.00 
0.48  0.-,.S 
0.78  1.Î8 
O.6.". 
0.78 


1.02 
0.94 


.Au  marché  de  lundi  3  .juin,  la  demande  du  gros 
bétail  élait  active  et  les  bcfuls  de  choix  ont  été  rapi- 
dement enlevés  :  bœufs  charentiiis  limousins  de  U.75 
à  O.Sil  ;  bourhonnais  et  bœufs  du  Cher  il. 10  à  0.74; 
bœufs  blancs  0.75  â  0.78  ;  uoruian  Is  0.70  à  0.77; 
maraîchins  O.G.'J  à  0.7(1;  choletais  0.63  à  0.71  ;  ven- 
déens O.HO  à  0.61;  périgourdins  0.73  à  0.7S  ;  sucriers 
0.60  à  O.K'i  le  demi  kiloge.  net. 

Les  bonnes  vaches,  très  rares,  étaient  d'un  place- 
ment facile;  f;i  nisses  limousines  et  bourbonufiises 
0.72  à  0.75;  vieilles  vaches  des  mêmes  sortes  0  60  à 
0.6o.  Les  mêmes  sorte<  O.fiO  à  0.6S.  Les  premières 
qualités  des  taureaux  se  plaçaient  entre  0  .56  à  0.60. 

Les  veaux,  maigié  la  grande  chaleur  et  précisé- 
ment à  cause  de  cette  chalt-ur  qui  empêche  l'apport 
de]viandesabattu»saux  Halles,  se  plaçaient  facilemei il  : 
bons  veaux  de  l'Eure,  d'Eure-et-Loir  et  de  Seine-et. 
Miirne  1.07  à  1.15;  de  Nof,'ent-sur-Seiiie  0.9S  à  1.08; 
gàtinais  de  1  fr.  à  1.10;  champenois  de  0.88  à  1.02  ; 
artésien?  de  0.90  à  1  fr.  ;  caeimais  0.78  à  0.83;  liniai:- 
sins  ,0.70  à  0.7  i  ;  gournayeux  de  0.75  k  0.00;  nian- 
ceaux  de  0.80  à  1  fr. 

Sur  les  moutons,  la  vente  était  plus  diffidle,  il  y 
avait  trop  de  moutons  de  r|ualité  médiocre  et  les  8,500 
africains  ont  pesé  sur  les  cours  ;  peli's  moutons  du 
Centre,  berrichons  et  nivernai^  anglaisés  1  fr.;  ber- 
richons orJinair'  s  et  bourbonnais  de  0.88  à  0.9.Ï  ; 
dorachons.  marchois  et  limousins  0.05  à  0.98;  tou- 
ram^eaux  0.90  ii  0.95  ;  albigeois  0.92  à  0  93  ;  auvergnals 
0.88  à  11.90  ;  moutons  des  Ciiarenles  0.85  à  0.88  ;  Solo- 
gnots i  fr.  ;  méiis  poids  moyens  0.90  à  0.9S  ;  gros 
mélis  de  l'Aisn"  0.85  à  0.9S  ;  brebis  0.82  à  fl.8S;  afri- 
cains 0.72  à  0.77  le  demi  kilogr. 

Hausse  de  4  à  5  fr.  par  100  kilogr.  sur  les  porcs  : 
bons  porcs  de  1  Ouest  0.52  à  0.54;  du  Centre  0.48  à 
U.5I  ;  porcs  gras  0.48  à  0..'11  ;  vieilles  coches  0.32  à  0.42 
le  demi-kilogr.  vif. 

Marché  de  la   Villelle  du  lundi  3  juii). 

Vendus.  [,,          ^,  y 

quai.  quai.  quai. 

Bœufs 9.131           9.421  1.48  1-26  102 

Vaches 851                812  1.46  1.4-2  0.88 

Taureaux -254               ■:10  1.-2)  100  0  88 

Veaux 1.7iO            1.652  1.95  1.85  1.65 

Moutons 21.012          16  0  lO  1.96  1.66  140 

Porcs.. 3.010           3.010  1.38  1.36  1.3-2 


Amenés. 

5.131 

851 

•254 

1.710 

21.012 

3.010 

Bœufs. . . . 
Vaches.. . 
Taureaux. 
Veaux.. . . 
.VIoutons.. 
Porcs .... 


PHIX    AU    POIDS    VIF 


'*  quai 
0  88 
0.86 
0.-2 
l.lo 
0.98 
0.94 


2'- quai. 
0.70 
0..S4 
0.60 
1.10 
0.84 
0.92 


3-qaal. 
0.62 
0.52 
0  58 
0.9S 
0.71) 
0.00 


Prix  extrêmes 
0.56  à  0.96 


0.50 
0.48 
0  8-i 
0.65 

o.su 


0  90 
0.78 
1.32 
1.02 

0.% 


Viandes  abattues.  • 

1"- qualité. 


Bœufs le  kil. 

Veaux — 

Moutons — 

Porcs  entiers      — 


I.-20  à  2.80 
1.66  2.0) 
1.60  2  30 
1.1»      1  50 


Criée  du  3  ju 
2*  qualité. 
1.00  à  1.80 
130      1.5. 
1.20      1.56 
1.26      1.36 


3"  qualité. 
0.30  *  0.80 
1.-20      1.-36 


0.80 
1.10 


1.10 
1.92 


Cuirs  et  peatix.  —  Coms  rie  Tabolloir  de  Paris. 
(Les  50  kilogr.) 


Taureaux.. . . 
Gros  bœufs.. 
Moy.  bœufs  . 
Petits  bœufs. 


34.50  à  3-*. 00 
42.00  4'i.00 
41.71  41.93 
40.00       41.25 


Grosses  vaches  41.25  41.75 

Petites  vaches.  42  50  42.6-2 

Gros  veaux 62  00  71.00 

Petits  veaux  . .  82.00  85.00 


Suifs  et  corp.«i  gras.  —  Prix  des  luO  kilo 

.Suit  en  pains 61 .00 

—  en  brandies....  42.70 

—  abouche 83.1.0 

—  bœut  La  Plala. .  • 

—  de  mouton 80.00 


Suit  d'os  pur 5S.75 

—  d'os  à  la  benzine.     58.50 

Saindoux   lraii,;ais. . .   115.00 

—        élrani^ers..     95  50 

Stéarine 110.00 


Voici  les  eoiars  de  quelques  marchés  des  départe- 
ments ; 

An-(is.  —  Très  forte  et  bonne  laitière,  350  à  550  Ir.; 
boulonnaise  et  saint-poloise,  300  à  480  fr.;  picarde, 
200  à  350  fr.  Bêtes  à  nourrir,  0.50  à  0.60;  bètos 
grasses,  0.55  à  0.7.J  le  kilogr.  vivant. 

Chartres. —  Porcs  gras  de  1.35  à  1.40  le  kilogr.  net; 
porcs  maigres  de  50  à  80  fi-.;  porcs  de  lait  de  30  à 
40  fr.  la  pièce.  Veaux  gras  de  1.80  à  2  10  le  kilogr. 
net;  veaux  de  lait,  30  à  40  fr.;  moutons  de  20  à 
98  fr.  la  tête;  vaches,  150  à  295  l,i  pièce. 

Dijon.  —  Bœufs  do  pays,  1.20  à  1.40;  taureaux, 
0.96  à.  1.04;  va'-hes  grasses,  1.12  à  1.36;  moutons  de 
pays,  1.54  à  1.80  ;  veaux,  0.94  à  1.00  ;  porcs,  0.92  à 
1  fr.  le  kilogr. 

Formerie.  —  Vaches  amouillautes  de  250  à  400  fr. 
l'une;  vaches  grasses  de  1.30  à  1.55;  vaches  herba- 
géres  de  0.70  à  1.20  ;  veaux  gras  de  1.60  à  2  fr.  le 
kilosr.  net;  veaux  maigres  de-20  à  45  fr.  l'un  ;  porcs 
gras  de  1.10  à  1.35  le  kilogr.  net  ;  porcs  coureurs  de 
23  a  58  fr.  et  porcs  de  lait  de  18  à  23  fr.  la  pièce. 

Forges-les-Eaux.  —  Veaux  gras  de  1.40  à  1.90  le 
kilogr.  net;  veaux  maigres,  de  30  à  50  fr.  la  pièce. 
Porcs  laitons,  de  15  à  20  l'r.  la  tête;  po'cs  coureurs, 
30  à  50  fr  ;  porcs  gras,  1. 80  à  1.40  le  kil.ig'-.  net.  Vaches 
amouillanles,  de  350  à  450  fr.  la  pièce;  vaches 
grasses,  1.30  à  1.50. 

Le  Havre.  —  Bœufs,  de  1.30  à  1.45  ;  vaches,  de  1.25 
à  1.35;  veaux,  de  1.40  à  1.85;  moutons,  de  1.80  à  2  fr.: 
taureaux,  1.20  à  1.25,  le  kilogr.  net. 

Nemours.  —  Veaux  gras,  1.90  à  2.30;  moutons  à 
1.70;  [lorcs  à  1.50  le  kilogr.;  petits  porcs,  18  à  36  fr. 
par  tôle. 

Saint.-Etienve.  —  Bœ»fs,  vaches,  taureaux,  l"-"  qua- 
lité, 1.40;2<',  1.20;  3',  1.10  ;  moutons,  fe  qualité,  1.55; 
2"!,  1.45;  3°,  1.35;  agneaux  i''"  qualité,  1.80;  2<=,  1.80; 
3»,  1.68;  vtiiux,  f»  qualité,  1  fr.;  2»,  0.90;  3«,  0.80, 
porcs,  f--  qualilé,  1  fr.;  2»,  0.96;  chèvres,  à  0.80 
au  poids  vif  sur  pied. 

Grenoble.  —  Bœufs  de  pays,  136  i  147  fr.;  vaches  • 
grasses.  105  à  130  fr.;  moutons  de  pays,  133  à  160  fr., 
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d"  d'Afrique  1-25  à  15o  fr.;  agneaux,  70  à  90  fr.;  veaux, 
86  à  106  fr.;  porcs,  72  à  05  fr.  poids  vif. 

Lyon.—  Bœufs,  r°  qualité,  140;  2',  i:iG;  3',  125. 
Prix  extrêmes:  110  à  Mo  fr.  les  lUO  kilogr.  octroi 
non  compris.  Veaux  \"  qualité,  110  fr.;  2",  105  fr.; 
3»,  96  fr.  Prix  extrêmes  :  90  à  112  fr.  les  100  kilogr., 
droits  d'octroi  compris.  Moutons  charolais,  n.ï  à 
200  fr.;  d'Auvergne  165  à  185  fr.;  du  Dauphiné  et  du 
Midi  160  à  180  fr.;  du  Bourbonnais  170  à  190  fr.; 
dWfrique,  115  à  131  fr.  les  100  kilogr.  Porcs  charolai.s 
90  à  96  fr.;  bressans,  92  à  98  fr.;  morvans.  91  à 
97  fr.;  du  Bourbonnais  et  de  la  Creuse,  89  à  95  fr.; 
du  Midi,  89  à  93  ,fr.  les  100  kilogr. 

Le  Mans.  —  Bœufs  pour  la  boucherie,  0.75  le  ki- 
logr. (poids  vif  sur  pied),  à  1.45  (viande  nette); 
vaches  pour  la  boucherie  de  0.68  à  1.35  le  kilogr.; 
vaches  laitières  et  pour  herbages,  de  160  à  350  fr.  la 
pièce;  veaux  pour  la  boucherie  de  1  fr.  à  1.50. 

Marseille.  —  Bœufs  de  pays  :  prix  extrêmes,  poids 
mort,  par  100  kilogr.;  limousins,  145  à  150  fr.;  gris, 
135  à  148  fr.;  algériens,  prix  extrêmes  :  de  Bône,  100 
à  120  fr.;  d'Alger,  95  à  115  fr.;  de  Constantine,  95  à 
120  fr.;  sardes,  à  130  fr.  Vaches  de  pays  :  laitières, 
120  à  130  fr.;  de  montagne,  103  à  120  fr.  Moutons  : 
prix  extrêmes,  d'Alger,  115  à  132  fr.;  d'Oran,  110  à 
135  fr.;  de  Bône,  90  à  105  fr.;  brebis  (toutes  prove- 
nances), 100  à  125  fr.  Agneaux  du  pays  :  prix  ex- 
trêmes, 135  à  138  fr. 

Nantes.  —  Bœufs,  plus  haut,  0.72;  plus  bas,  0.68; 
prix  moyen,  0.70.  Vaches,  plus  haut,  0.72  ;  plus  bas, 
0.G8  ;  prix  moyen,  0.70.  Veaux,  plus  haut,  0.90  ;  plus 
bas,  0.85;  prix  moyen,  0.87.  Moutons,  plus  haut,  1.03, 
plus  bas,  0.93;  prix  moyen,  Ifr..  Le  tout  au  kilogr. 
sur  pied. 

Reims.  —  Bœtlts,  1.36  à  1.50;  vaches,  1.06  à  1.20; 
taureaux,  1  fr.  à  1.20;  veaux,  1.14  à  1.80  ;  moutons, 
1.70  à  2  fr.;  porcs,  0.88  â  0.98  le  kilogr.  sur  pied. 

Marché  aux  chevaux. —  Au  marché  aux  chevaux 
du  boulevard  de  l'Hôpital,  transactions  actives 
samedi.  Le  contingent  exposé  en  vente  comprenait 
420  têtes. 

'Vins  et  spiritueux.  —  Les  apparences  sont  belles 
au  vignoble,  et  si  rien  ne  vient  contrarier  la  végéta- 
tion, la  vendange  sera  encore  belle  cette  année.  Le 
Midi  est  en  retard,  la  fleur  ne  se  montre  pas  encore. 

Dans  l'Hérault,  les  cours  ne  varient  pas,  les  petits 
vins  de  7  à  8  degrés  se  paient  de  2.50  à  4  fr.  l'hecto- 
litre; les  8  et  9  degrés  de  4  à  7  fr.  et  les  beaux  vins 
de  9  à  10  degrés  de  7  à  12  fr.  Dans  l'Aude,  les  prix 
s'échelonnent  entre  3  et  15  fr. 

Dans  le  Bordelais,  les  achats  à  la  propriété  ont 
repris  de  l'activité,  le  vignoble  a  un  aspect  très 
satisfaisant.  En  Bourgogne,  les  achats  de  vins  vieux 
continuent,  sans  une  activité  exceptionnelle,  les  vins 
blancs  au  contraire,  s'épuisent,  il  ne  reste  presque 
plus  rien  à  la  propriété.  Dans  le  Maçonnais,  on  paie 
les  vins  ordinaires  de  38  à  40  fr.  la  pièce  et  les  bons 
crus  de  75  et  80  fr. 

Les  alcools  du  Nord  ont  fait  lundi  à  la  bourse  de 
Paris  de  27.75  à  28  fr.  l'hectolitre  nu  90  degrés  en 
entrepôt.  A  Bordeaux,  les  3/6  nord  font  de  32  à  34  fr. 
et -les  3/6  Languedoc  86  degrés  de  48  à  60  fr.  logé. 

Sucres.  —  Les  sucres  restent  toujours  à  peu  près 
aux  mêmes  prix.  Les  roux  88  degrés  se  sont  traités 
lundi  à  25.25  et  les  blancs  n"  3  de  29.15  à  29.50.  Un 
continue  de  payer  les  raffinés  de  lût  à  101.30;  les 
cristallisés  extra  droits  acquittés  font  de  90.75  à  91.75. 
Le  retard  dans  la  végétation  des  betteraves  s'atténue, 
grâce  à  uu  temps  favorable,  les  binages  et  les  déma- 


riages sont  menés  partout  avec  la  plus  grande  acti- 
vité. 

Huiles  et  pétroles.  —  Affaires  peu  actives  sur  les 
huiles  de  colza,  de  60  à  60.50.  Celles  sur  les  huiles  de 
lin  ne  sont  pas  plus  animées,  le  disponible  fait  de 
73à75fr. 

On  a  colé  à  Arras  :  œillette  surfine  90  fr.  ;  pavot  à 
froid  88  fr.  ;  colza  étranger  73  fr.  ;  lin  étranger  78  fr. 
les  100  kilos.  A  Caen.  les  huiles  de  colza  des  Indes  se 
traitent  à  39  fr.  A  Lille,  on  paie  65  fr.  pour  colza  de 
pays  ;  à  Rouen,  le  prix  des  huiles  de  colza  exotique 
est  de  63.50. 

Les  pétroles  blancs  sujiérieurs  en  fiits  ou  bidons 
valent  33.50  l'hectolitre. 

Fécules.  —  Les  fécules  premières  de  l'Oise,  type 
de  la  Chambre  syndicale  de  Compiégne,  ont  été 
cotées  lundi  sur  cette  place  23.50.  Epinal  fait  24  fr. 

Laines  brutes.  —  Une  grande  vente  de  laines 
comprenant  50.000  toisons  a  eu  lieu  à  Reims  le 
31  mai.  La  vente  a  été  facile  pour  les  laines  fines 
les  lavés  à  dos  suitout  s'enlevaient  avec  animation, 
en  baisse  de  10  0/0  sur  les  prix  de  l'année  dernière 
à  pareille  époque.  Les  cours  suivants  ont  été  pra- 
tiqués ; 

Suints.  —  Laines  supérieures  fines,  vendues  1.475  à 
1.50  ;  laines  courantes  fines  légères,  vendues  1.25  à 
1.35;  laines  courantes  fines  lourdes,  vendues  1.10  à 
1.20  ;  laines  métis  et  bataillées  légères,  vendues  1  fr. 
à  1.10  ;  laines  métis  et  batailles  lourdes,  vendues 
0.90  à  0.973  ;  laines  croisées  premières,  vendues  1.10  à 
1.25;  laines  croisées  deuxièmes,  vendues  0.90  à  1.05; 
laines  communes,  invendues;  laines  défectueuses, 
vendues  0.70  à  0.80. 

Lavés  à  dos.  —  Laines  supérieures  fines,  vendues 
2.50  à  2.65  ;  laines  courantes  fines,  vendues  2.30  à 
2.45  ;  laines  métis,  vendues  2.025  à  2.25  ;  laines 
croisées  premières,  vendues  2  fr.  a  2.15;  laines 
croisées  deuxièmes,  vendues  1.80  à  1.95;  les  infé- 
rieures et  défectueuses,  vendues  1.775  à  1.85. 

La  prochaine  vente  aura  lieu  le  18  juin.  Les  lots 
non  arrivés  le  13  seront  reportés  à  la  vente  suivante. 

La  première  vente  de  laines  sur  la  place  de  Dijon 
a  eu  lieu  le  23  mai.  Sur  20.000  toisons  oD'ertes  aux 
enchères,  18.000  ont  été  vendues. 

Les  laines  fines  présentaient  un  beau  choix  et  ont 
été  vivement  disputées  par  les  industriels  qui  recher- 
chent de  plus  en  plus  ces  qualités.  Les  sortes  croisées 
et  communes  plus  délaissées,  subissent  une  baisse 
sensible  comparativement  aux  cours  de  l'année  der- 
nière. 

Les  quelques  lots  de  lavés  à  dos  en  vielle  laine 
présentés,  ne  permettent  pas  d'établir  le  cours  de  ces 
laines  en  nouvelle  tonte,  mais  il  sera  facile  de  se 
rendre  compte  de  leur  valeur  approximative,  sachant 
que  le  prix  des  lavés  à  dos  est  d'environ  le  double 
de  celui  des  suints. 

Prix  des  suints.  —  Agneaux  fins  légers  1.60  ; 
d"  lourds  1.45:  d"  croisés  légers  1.13:  d"  lourds 
1.375.  Toisons  laines  supérieures  fines  légères  1.43  à 
1.525;  d"  courantes  1.30  à  1.40;  d"  lourdes  1.15  à 
1.225  ;  laines  bataillées  légères  1.05  à  1.20  ;  d»  lourdes 
0.90  à  1  fr.;  laines  premières  croisées  légères  1.13  à 
1.23;  deuxièmes  d"  0.93  à  1.10;  croisées  lourdes 
0.80  à  0.90  ;  comnmnes  ou  défectueuses  0.75  à  0.825  le 
kilogr.  net. 

La  deuxième  vente  qui  sera  la  plus  forte  de  la 
saison,  aura  lieu  le  22  juiu  (dernier  délai  pour  les 
arrivages  16  juin).  Elle  comprendra  environ 
50.000  toisons. 

B.  Dlr.\xii. 
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Prix  moyen 

1"  Région.  — NORD-OUEST 

CALVADOS.  —  Contii'-sur-N.. 
cÔTBS-DU-NORD  —  Portrîoux 
FINISTÈRE.   —  Quimper 

ILLE-ET-VILAINlî.    —    RenP.CS. 

MANCHE.  —   Avranches 

MAYENNE.    —   I.aval 

MORBIHAN.    —  LoriODt 

ORNE.    —    SéOS 

SARTHE.  —  Lo  Mans 

Prix  moyens 

Sur  la  sûmnine  i  Hausse... 
précédente.       (   Baisse 

^2«  Région.  —  NORD 

AISNE.   —  Laon 

Soissons 

BUHE.  —  Evreux 

EURE-ET-LoiR.  —  CliâleauUun 
Chartres 

NORD.  —  Lille 

Douai 

OISE.  —  Compiôgne 

Beau  vais 

PAS-DE-CALAIS.  —  Arras. . .    . 

SEINE.  —  Paris 

SEINE-ET-MARNE.  —  NemOUfS 

Meaux 

SEiNE-ET-oisK.  —  Versailles 
Rambouillet 

SEINE-INFÉRIEURE-  —   Rouen 

SOMME.  —  Amiens 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine 
précédente. 


Hausse  . . . 
Baisse  .. ,. 


3«  Région.  —  NORD-EST. 

ARDENNES.  —  Charleville. . . 

AUBE.  —  Troyes 

MARNE.  —  Epernay 

BAUTE-MAANE.  —  Chaumout. 

ME0RTHE-3T-M0S.    —    NaUCy. 

MEUSE.  —  Bar-le-Duc 

VOSGES.  —  Neutchâteau 

Pri  ï  moyens 

Sur  la  semahie  {   Hausse  . . . 
précédente.      \  Baisse 

4*  Région.  —  OUEST. 


CHARENTE.   —   RufleC 

CBARENTE-iNFÉR.  —  Maraos. 
OEUx-sÈvRES.  —  Niort 

INDRE  ET-LOIRE.    —    TourS... 

LOIRE-INFÉRIEURE.  —  Nantes 
MAINE-ET-LOIRE.  —  Angers  . 

VENDÉE.    —  Luçon 

VIENNE .  —  Poitiers 

BAUTE-viENNE.  —  Limoges , 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  l  Hausso  ... 
précédente.       \  Baisse 


CENTRE. 


5*  Région, 
ALLIER.  —  Saint-Pourçain.. , 

CHER.  —  Bourses 

CREUSE-  —  Aubusson 

INDRE.  —  Châteauroux 

LOIRET.  —  Orléans 

LOIR-ET-CHER.    —    Blois 

NIÈVRE.  —  Nevers 

PUY-DE-DÔME.  —  Glermont-F 
TONNE.  —  Briennon 


Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausso  . . 
précédente.      \  Baisse  . . . 


par  lûO 

kilogr. 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Prix. 

Prix. 

Prix. 

iS.To 

16.25 

16.75 

18.50 

» 

1-1.50 

18.00 

17.25 

16.50 

18. -.'5 

> 

15. M 

ly.oo 

» 

15.25 

is.-» 

n 

15.00 

19  00 

17.00 

15.00 

19.25 

16.25 

16.25 

18.50 

15.50 

15  50 

18.61 

16.15 

15.  n 

0.08 

0.10 

j) 

» 

» 

0.08 

18.50 

14.75 

18.00 

. 

18.25 

14.50 

18  25 

14.50 

18.50 

16.00 

1»  25 

15.25 

18.00 

, 

18.75 

15.25 

18.00 

15.00 

18.28 

15.03 

0  09 

» 

■) 

19.00 

13.50 

18.75 

14.00 

18,25 

12  00 

r.i.oo 

11.50 

lu. 00 

15  00 

19.00 

11.50 

19.00 

14.00 

18.75 

14.00 

19.25 

13.75 

18  89 

13.92 

O.li 

0.17 

>' 

* 

Avoine 


Prix. 


19.50 

15.25 

17.00 

18.00 

19.25 

15.00 

16.00 

19.00 

18.75 

14.25 

17.00 

18.75 

19.00 

1) 

15.25 

17,75 

18.75 

15.00 

15.50 

18.50 

19.50 

16.50 

17.00 

18.25 

19.00 

15.75 

16.25 

18.75 

19  00 

14.50 

„ 

18.25 

19.00 

14.50 

16.50 

18  50 

18.75 

16.00 

i> 

17.25 

19.75 

15  50 

15.50 

20.25 

19.00 

14.50 

1) 

18.75 

19.00 

14.25 

,, 

18.75 

20.00 

15.00 

17.00 

20.00 

19.00 

13.50 

16.75 

18.75 

19.00 

14.50 

19.50 

21   75 

19.00 

14.50 

16  50 

18.25 

19.13 

14.91 

16.59 

18.80 

0.01 

0.08 

0.01 

0.38 

»       \ 

» 

» 

18.75 

14.25 

17.00 

19.00 

13.00 

15.50 

19.25 

14.50 

16  25 

18.50 

« 

» 

18.75 

15  00 

15  50 

19  00 

14.75 

16.25 

18.75 

14.75 

17.00 
16.-5 

18,85 

14  38 

0.21 

0.17 

.. 

» 

0.04 

18.00 
18  00 
19.75 
16.50 
18.00 
18.75 
17.50 
18.07 
0.18 


16  00 

18.50 

15  50 

18  00 

16  00 

18.50 

16.00 

18.00 

16.75 

19.00 

16.75 

19.75 

15.25 

18.00 

15.60 

18.25 

» 

19.50 

15.97 

18.61 

0.13 

0.19 

* 

» 

.16.00 

20.00 

15.50 

19.00 

15.00 

17.25 

15,50 

18.00 

16.00 

18.25 

16.50 

20.50 

16  00 

19.75 

16  00 

17.00 

14,50 

18.75 

15.66 

18.72 

,, 

0..30 

6"  Région. 


AIN.  —  Bourg 

côte-d'or.  —  Di.ion 

DouBs.  —  Besançon 

ISÈRE.  —  Bourgoin 

JURA.  —  Dôle 

LOIRE.  —  Saint-Etienne 

RMÔNB.  —  Lyon 

SAÔNE-ET-LOIRE.    —   Ghâlon. 

HAUTE-SAÔNE.  —  Gray 

SAVOIE.  —  Ghambéry 

ii.vuTE-SAvoiE.  —  Annecy.. 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i   Hausse  . . 
précédente.       (  Baisse... 


Prix  moyen  par  100 

Blé 
EST. 

Prix 

19.25 

18.75 

19.50 

19.25 

19.75 

19.00 

19.25 

19.75 

18.75 

18,50 


19   17 
0,05 


kilogr. 
Seigle. 


Prix. 

15.75 
11.50 
15,50 
13.50 
11.00 
15,00 
11.00 
15.50 
14  25 
13,50 
16.00 


11,68 
0.02 


Orge. 

Avoine 

Prix. 

Prix. 

17.00 

19.00 

16.00 

18.75 

16.75 

18.00 

16,50 

18.75 

16  50 

19.25 

16.25 

20.50 

17  50 

19.75 

16.50 

20.00 

15.25 

18.00 

15.50 

16.00 

» 

17.25 

16.37 

18.66 

» 

0.09 

0.03 

» 

r  Région.  —  SUD-OUEST. 


ARiï:GE.   —  Pamiers 

DOKDOGNE.  —  Périgueux  ... 

HAUTE-GARONNE.  —  TouIoUSC 

GERS .    —  Auch 

GIRONDE.  —  Bordeaux 

LANDES.    —    DaX 

LOT-ET-GARONNE.    —    AgOU... 
B.-PTRÉNÉES.    —    Pau 

H. -PYRÉNÉES.  —  Tarbes 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine 
précédente . 


Hausse  . . 
Baisse  . . . 


S'  Région.  —  SUD. 

AUDE.  —  Castelnaudary 

AVEYRON.  —  Rodez 

CANTAL.  —  Aunllac 

coRRÉZE.  —  Brive 

HÉRAULT.  —  Béziers 

LOT.  —  Figeac 

LOZÈRE.  —  Mende 

PYRÉNÉES-OR.  —  Perpignan. 

TARN.  —  Lavaur 

TARN-ET-G.  —  Montaubau  . .  . 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  (  Hausse  ... 
précédente .       \  Baisse  .... 


9c  Région.  —  SUD-EST. 

HAUTES-ALPES.    —    Gap 

BASSES-ALPES.  —  Mauosque. 

ALPES-MARIT.    —    Nice 

ARDÈCHE.  —  Auhenas 

B.-DU-RUÔNE.  —  Arles 

DRÔME.  —  Montéliraar 

GARD.  —  Nimes 

HAUTE-LOIRE.  —  Le  Puy.... 

VAR.  —  Draguignan 

VAUGLUSE.  —  Avignon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  ^   Hausse  . . . 
précédente.       (  Baisse.... 


19.75 

15.50 

» 

18.75 

» 

.. 

19.00 

14.00 

15.50 

19.00 

p 

D 

18.75 

17.00 

17.50 

19.75 

n 

19.50 

16.50 

16.25 

20.50 

„ 

,, 

18.00 

11.50 

11.50 

19 .  22 

15,50 

15.94 

" 

" 

„ 

21.75 

i> 
20.50 
20.00 
20.25 

* 

21.00 
24.00 


20.00 

16.50 

15.00 

18.50 

14.00 

> 

20.00 

r. 

» 

18.50 

15.50 

« 

20.00 

15. •.;5 

16.25 

19  25 

. 

15.50 

20.00 

» 

0 

19.00 

14.25 

» 

19.25 

» 

i> 

19.50 

'  14.50 

15  50 

19.40 

15.00 

15.56 

0.05 

0.08 

» 

n 

» 

» 

19.00 

n 

„ 

20.25 

11,00 

15.00 

20.00 

11.25 

15.50 

19.00 

14.50 

15  00 

21,25 

. 

11  50 

19.00 

11.00 

14.00 

20.00 

» 

15.25 

18.75 

15,50 

16.50 

20.00 

15.00 

15,50 

20.25 

15.75 

1   6. 

19.75 

14.71 

15.25 

» 

0.10 

0.03 

» 

» 

" 

20,00 
18,00 

19,00 
18,50 
18,00 


21.00 
20.25 


0.07 


18.00 
16. -25 
16.50 
18.00 
19,00 
18.50 
20.00 
19.50 

20.75 
18.50 
0.08 


es  100  kilogr. 


Nord-Ouest., 

Nord 

Nord-Est..., 

Ouest 

Centre 

Est 

.Sud-Ouest. . 

Sud 

Sud-Est 


Prix  moyens 

Sur  la  semaine  (  H 
précédente.       (  Bi 


ausse  . 
Baisse  . . 


Blé. 

Seigle. 

18.61 

16.45 

19.13 

14.91 

18.85 

14. .38 

18.28 

15.03 

18.89 

13.92 

19.17 

11,68 

19.22 

15.50 

19.40 

15.00 

19.75 

11.71 

19.01 

11.95 

0.09 

0,08 

» 

u 

Orge. 

Avoine. 

15.47 

19.97 

16.59 

18.80 

16.25 

18.07 

15,97 

18.61 

15.66 

18.72 

16.37 

18.66 

15.94 

21.25 

15.56 

19.25 

15.25 

18.50 

15.89 

19.09 

,. 

0.14 

0 

■ 
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CÉRÉALES. 


—  Algérie  et  Tunisie 

Les  100  kilogr. 


Alger 

Oran 

Constantine  . 
Tunis 


Blè. 

Seigle. 

Orge. 

tendre. 

dur. 

18.50 

19.25 

„ 

12.75 

n.T5 

IS.rci 

» 

11.75 

18.50 

18.00 

» 

10.25 

16. -'5 

18.511 

» 

12.75 

Avoine 


14.50 

15. -jr) 


CÉRÉALES.  —  Marchés  étrangers 

Prix  moyen  par  100  kilogrammes. 


NOMS   DES    VILLES 
ALLEMAGNE.  —  Maiinheim  .. 

Berlin 

ALSACK-LORR.  —  SLrasbourg. 

Colraar 

Mulhouse 

ANGLKTKRRE.    —   LoodreS 

AUTRiCHK.  —  Vienne 

BELGigiJK.  —  Louvaio 

Bruxelles 

Liège 

Anvers 

HONGRiK.  —  Budapest 

HOLLANDK.  —  GroDingue . . . . 

ITALIE.  —  Bologne 

ESPAGNE.  —  Barcelone 

SUISSE.  —  Berne 

MÉRiQUE.  —  New- York  . . . . 
Chicago 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

21.68 

17.75 

• 

21.50 

19.00 

« 

21.75 

19.25 

20.00 

23.00 

18.25 

20.25 

16  ;15 

<i 

» 

16.;5 

16.31 

r, 

16.76 

13.50 

15.25 

17.00 

15.75 

.. 

16.25 

14.75 

16.00 

16.75 

11  00 

14.50 

16  95 

14.50 

» 

16.75 

» 

n 

26.25 

,, 

» 

30.00 

» 

15.50 

21  50 

16,50 

18.80 

15  88 

11.55 

.> 

14.24 

« 

» 

17.12 


HALLES    DE    PARIS 


FARINES  DE  C0.\SO1IMATI0\. 

^  157  kilogr.  100  kilogr. 

Marques  de  Corbeil 43.96  4      »  28.00  à 

Marquas  do  choix 43.116  4  45.53  28.00  4  29.00 

Premières  marques 43.17  4  43.96  27.50  4  28.00 

Bonnes  marques 41.99  4  43.17  26.75  4  27.50 

Marques  ordinaires  40.03  4  41.99  25.50  4  2^.75 

Farine  de  seigle  itoile  perdue) 19.50  4  22.00 

Conditions  :  Le  sac  de  101  kilogr.,  toile  4  rendre,  franco 
et  au  domicile  des  acheteurs,  au  comptant,  avec  1  0/0 
d'escompte,  ou  4  trente  jours,  sans  escompte. 

DLÉ.  —  Los  100  kilogr. 


Blés  blancs ....  20 .  25  4  20 .  50 

—  roux 19.25    20.25 

—  Mouteroau.  18.50    19.25 


Bergues 18.75  419.50 

Ausiralie  n»  1  ,  17.50    17.50 
Calilornie 16.75     16.80 


SEIGLE.  —  Los  100  kilogr. 

1"  qualité...     15.50  4  15.75    1    2"  qualité 

ORGE.  —  Les  100  kilogr. 


15.25  4  15.50 


Ordinaires 11.50  415.25 

Champagne...     15.75     16.26 
Beauce 16.00    16.50 


Supérieures..     10.50  4  16.' 

de  l'Ouest 15.50     16.' 

Auvergne 15.75    16.' 


ESCOURGEONS.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 

qualité...     16.7".  4  17.00    |    2'  qualité 16.50  4  10. 

AVOIXE.  —  Les  100  kilogr..  hors  Paris. 

Av    blanches.     18.50  418 

du  Liban 19.00    19 

Amérique 18.25    18, 


Noires  Brie...     21.75422.00 

—  deBe^.ucs.    21.10    21.50 

de  Bretagne..     20.50    20.50 


ISSUES  DE  BLE.  —  Los  100  kilogr. 


Gros  son  seul. .  13,50414  25 
Son  gr.  et  moy.  13.t>5  13  25 
Son  3  cases...  12.75  13.00 
Son  fin 11.50     11.50 


Recoupettes..  11.504  11. 

Kemoul.  bl  ..  14.50    18. 

—  bis..  14.00    14 

—  bâtards.  13.50    13 
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Halles  et  bourses  de  PaiHs  du  mercredi  '5  juin . 

(Derniers  cours,  5  henres  dn  soir.) 

Douze-marques.... les  100  k. 

Blé _ 

Escourgeon — 

.Seigle — 

Orge — 

Avoine ,  — 

Issues — 


Bourse  du  mercredi  3  juin. 

Sucres  88' les  100  k. 

Sucres  blancs  n"  3  (courant)..   ..  — 

Huiles  de  colza  {en  tonnes) — 

Huiles  de  lin  (en  tonnes) — 

.Suits  de  la  boucherie  de  Paris...  — 

Alcool — 


25.00  4 

25. 2> 

19.25 

20.5» 

n.oo 

17.50 

15.. 50 

15. 7& 

14.00 

16. 7& 

1S.75 

2i.00 

11.50 

13.75 

■25.00  *  35.25 

29.50 

•29.50 

61.25 

60.50 

70.50 

71.00 

61.00 

• 

27.;* 

27.75 

BEURRES.  —  nulles  de  Paris  (Le  kilog 


BEURRES   EN   MOTTES 

1.70   4   6.00 


Isigny  extra. 

Gournay 

M.  d'Isigny  . 
de  Bretasrne. 
du  Gàtinais.. 
Laitiers  Jura 
de  Charente. 
Suisses 


!  86 
2.  Où 
1.70 
1.80 
2.00 
2.10 
2.60 


2  46 
2.50 
2  20 
2.10 
2.76 
3.58 
8.00 


Bourgogne . 

GAtinais 18) 

Vendôme 1  7J 

Beau:rency ....  1.70 

Ferme 1  8i 

Tours 1  70 

Le  Mans 1,70 

Touraine 1.00 


EN    LIVRE 

. .     1  80  4  2.0O 

iî.OO 
S.  10 
2.80 
2.50 
1.80 
2.00 


OEUFS,  —  Balles  de  Paris.  (Le  raille.) 


Normandie  . . . 

Picardie 

Brie 

Touraine. . . . . 

Heaiice 

Sarthe 

Allier 

ChâtoUerauU  . 


50  à    94 
60      110 


70 
58 
70 
64 
65 
58 


81 
86 

88 
«0 
72 
70 


Bourgogne 49  4 

Champagne 60 

Nivernais 72 

Mayenne 60 

Bretagne 72 

Vendée 57 

Auvergne 65 

Midi    60 


lli2 

90 
«2 
90 
90 
72 
72 


FROMAGES.  —  Halles  de  Paris. 

La  dizaine. 

Fromages  de  Brie,    haute  marque »>      à  » 

—  —        grands  moules liOO  19.00 

—  —        moyens  moules 10.00  28.00 

—  —        petits  moules 5.00  15.00 

—  —        laitiers 4.00  10.00 

Le  cent. 

Coulommiers.   12.00  4  11. 00 

Camembert  en  boite 10.00  64.00 

—         on  paillons 5  00  27,00 

Mont  d'Or (5.00  22  00 

Gouinav 1800  23.00 

Livarot" 30.00  120.00 

Neutchatcl 6.00  15.00 

Les  100  kil. 

Pont-l'Evêque 18.00  4  30.00 

Port-Salut 80.00  180.00 

Gérardmer 40.00  160.00 

Munster 80.00  liO.OO 

Cantal 80.00  160.00 

Roquefort  (Société  des  caves) 200.00  240.00 

_    '     autres, 100.00  130.00 

Hollande,  croûte  rouge -140  00  170.00 

_        autres «0.00  1-20.00 

Fromage  de  Gruyère  de  la  Comté 145  00  160.00 

_                   —                   Suisse 160.00  185.00 


Halles  de  Paris. 


VOLAILLES  ET  GIBIERS. 

(La  pièce.) 

Pintades 2.7544,00       Poulets  Bresse. 

Canards  l'ermo..  2.00    3.00  —       Nanios 

Houen 4.00    5  50  —        Houdan 

Dindes 3.00  14.00 

Oies  d'Angers..  4.00    6.00 

Lapins  dom.  ..  1.25    4.25 

—      garenne.  1.50    1.75 

Pigeons 0.60    1.60 


2,00  46.00 
2,75  6  50 
6.00    9.00 


Bécasses 

Bécas-sines 

Gélinoltes 

Canards  sauvag. 
Pluviers 


COUliS  DES  DENRÉES  AGRICOLES  (DU  29  MAI  AU  \^  .IL  IN   lUOl) 


ET 


Paris. 
Havre 
Dijon. 


GRAINS,  GRAINES,  FOURRAGES 
PRODUITS    VÉGÉTAUX    DIVERS 

MAIS.  —  Los  100  kilogr. 

Douai 15.75  i  lli. 50 

Avit-non 19.110       Ifl.DO 


15.50  à  15.75 
10.50  10.-5 
17.00       18.00 

SAItltASIN.  - 

1S.50  ù  18.75 
50.50      M.  50 


Paris 

Avignon. 

Le  Mans 18.00      18.50 

IIIZ.  —  Marseille  les  100  kilotrr. 


Le  Mans 17.00      20.00 

Los  lOO  kilogr. 
Awanches..     17.00*17.50 

Nantes 17.00       17.50 

Rennes 17.00      17.50 


Pi<'mout 18.00  à  48.00    | 

Saï^ou '.10.50      ÎS.OO    I 

LÉGUMES  SECS. 

Haricots. 


Caroline.. . . 
Japon.,  ox. 

—  Les  100  kilogr. 


0.00  i  05.00 
■-'  00       iO.OO 


Paris 

Bordeaux  . 
Marseille. 


27.00  à  45.00 
ffi.OO  iO.OO 
■-'■2.00       4-2.00 


Pois. 
27.00  à  28.00 
18,00      50.00 
16.00      35.00     58.00 


Lentilles, 
20.00  (I  il.OO 
40.00      60.00 
05.00 


POM.MKS  DE  TEKIIE 
Variétés  potagères.  —  Halks  Je  Pans,  les  100  kilogr. 
Paris  nouv..     60.00  4  70.00    1    Midinouv..       30.00  4  40.00 
Du  Centre...     40.00      50.00    I    d'Algih'io..         55.00      55.00 

Variétés  industrielles  et  foori-agéres 

Armontières.     10.00  à  11.00    l    Vornon 7.00  4  10.00 

Troyes 5.00        7.00    1    St  Pourçain.       1.00        5.00 

GHAIKES  FOURUAGÈlUîS.  —  Los  100  kilogr. 


Trèfles  violets. . . 

—     blancs 

Luzerne  de  Prov. 
Luzerne  


110  4 
130 
110 
100 


Ray-grass 55 


1.80 
200 
135 
155 
65 


Minette 50  à  70.00 

SairjloiB  double..  37      42.00 

Sainloiii  simijlo..  26      28.00 

Pois  jarr  s 2fi      26  00 

Vesces  de  priut. .  25      58.00 


FOURRAGES  ET  PAILLES 

Marcké  de  La   Chapelle.  —    Les    10  i  bottes. 
(Dans  Paris  au  domicile  de  l'aclieteur) 


Foin  nouveau.. . . 
Luzerne  nouvelle 
Paille  de  blé.... 
Paille  de  seigle  . 
Paille  d'avoine  . . 


1"  quai. 
68  4  68 
65  65 
32  34 
37  40 
58      35 


2"  quai. 
60  4  68 
62  65 
28  .15 
33  36 
26       58 


3» 
52 
50 
25 
30 
53 


Cours  de  di/férents  marchés  (les  lOO  kil.). 


Paille 

Limoges 5.00 

Luçon 4  03 

.Montoire 3  00 

-Moutargis 3.25 


F 

oin. 

7 

on 

s 

00 

8 

00 

7 

50 

Paille 

Issoudun 

Laugre^ 

La  Koobelli-. 
Lavaur 


4.75 
5.50 
1  0(1 
3.00 


quai. 
58 
58 
58 
33 
26 

Foin. 
15  00 
0.50 
8.00 
8.50 


TOURTEAUX  ALIMENTAIRES.  —  Les  100  kilos 


Colza 

Œillette 

Lin 

Arachide 

Sésame  blanc. 

■Colon 

Coprah  


Dunkerque 

et  plaoey  du 

Mord. 

13.00  à  13.50 
12.75       13.50 


17.75 
16  50 
13.00 
10.50 


18.50 
17.00 
15.00 
13.00 


Nantes 

et 

Le  Havre. 

13  00  à  13.50 


18.00 
15.75 
13  00 
11.00 


18.50 
16.00 
15.00 
15.50 


Marseille. 
9.75    à  10.50 


17.25 
12.50 
12.00 
12.00 
13.00 


18.00 
13.00 
13  75 
12.50 
15.50 


Garvin 
Lille  .. 
Douai . 


Le  Man£ 
Sttumur. . 


GRAINES  OLÉAGINEUSES. 

Colza. 
21.00  4  25.00 
25,00  4  30,01 
18.00  4  18.50 

CIIA.WRES.  - 

!"••  qualité. 
26.00  à  29.00 


.'hectolitre. 

CEillette. 
24.00  4  24.50 


Lin. 
53.00  4  21.00 
.32.00      35.00 
19.00       19.50    20.00 

Les. 50  kilogr. 


21.00 


5'  qualité. 


3«  q'ialité. 


LliXS.  —  Marché  de  Lille  (Les  100  kilogr.) 


Alost 

Bergues. 


Communs.  lOrdÎDaîres 


Beua. 


.Super. 


Alost  primé. 
Bourgogne . 
Poperingne. 


IIOUBLO.XS. 

68  00  4  70.00 
95.00  100.00 
70.00       70.00 


Les  50  kilogr. 
Wurtemberg  . 

8palt 

Alsace 


747 


115  4  135.00 
145  170.00 
100       1 IO.OO 


ENGRAIS 

Engrais  azotés  e(  post.-iNiqiies. 

(Paris,  les  100  kilogr.,  par  livraison  de  5,000  kilog 
11/13  %  azote  55.00  4 


.Sang  dessécl.é  moulu 

Viande  desséch.^e  moulue 
Corne  torrérîée  n.oulue... 

Cuir  torrériô  moulu 

Nitrate  de  soude 

do   potasse 


....       9/11  % 

....     14/15  % 

8/9  % 

....     15/16  % 

potasse.  13  % 


19.00 
55.80 
1  1  .50 
20  80 
47.75 
29  50 
21.75 
25.00 


55.00 
19.00 
55.80 

50  9) 
47.75 
29.50 
21.75 
25.00 
6.60 
56.00 


Sulfate  d'ammoniaque 20/51   % 

Chlorure  de  potassium 48/52  %  potasse 

.Sullate  do  potasse 48/52  %       — 

Kainite,  53/55  sulfate  de  potasse 6.60 

Carbonate  de  potasse  88/90 56.00 

Engrais  pliopliatés.  —  Paris,  les  100  kil. 

Poudre  d'os  verts  3/4  Az,  40/45  phosphate..  11.00  4  11.00 

—       d'os  dégelât.  1/1.5  Az,  60/65  pliosph.  10.10  10.00 

Superphosphates  d'os  pur,  16/18  phos(.hate..       8.00  8.00 

Superphosph.  d'os  verts,   15/17  PhO»,  5/3  Az.  10.25  10.25 

Superphosphates  minéraux,  15/16  PhO^ »  » 

Phosphate  précipité,  36/40  PiiO' 17.00  17.00 

Scories  de  déphosphoration,  14/18  PhO  i 5.20  5.40 

Scories  do  Longwy,  gare  Mont-Saint-Martin.       3.35  3.25 

Scories  Thomas,  aciéries  de  Villerupt 1.33        4.;5 

Phosphates  Tossiles.  —  Prix  par  100  kil. 

(en  gare  de  départ,  pour  livraisons  de  5,000  kilogr.). 

Phosphate  de  la  Somme,  18/25  4  Doullens 2.10  4  2.55 

3.50 
2.40 
3.65 
3.65 
5.20 
4.30 
4.10 
8.45 
4.50 


de  Quiévy,  13/15  4  Quiévy 3.50 

do  l'Oise,  16,22  4  Breteuil 1.80 

Ardennes  16/20,  gares  Ardeunes...  3.40 

du  Rhône.   16/20  4  Bellegarde 3.35 

de  l'Auxois,  58/30  gare  Tfonne 5.20 

de  l'Indre.  15/50  4  Argenton 4.10 

du  Lot  16/20.  earos  du  Lot 3.25 

de  Tebessa  57/29  4  Marseille 8.45 

de  la  Floride  14/50  4  Nantes 4.00 

Tourteaux  pour  engrais. 

par  livraisons  do  5,000  kilogr.). 
à  Marseille      10  25  4 


(Les  100  kilogr 

.Sésame  5.50/7  Az à  Marseille  10  25  4  10.50 

Ricin  4/5  Az —  8.00  8.25 

Arachides  en  coques,  3.50/4  Az.  —  12  50  13,50 

Niger  4.50/5  Az ^  ..             » 

Ravison  4/50  Az —  9.00  9.00 

Palmiste —  ..              »      • 

Pavot  5.25/5.75  Az 4  Dunkerque  11.00  11.00 

Colza  des  Indes  5.50/6  Az —  11.25  13.25 

Gaméline  5  Az —  a             » 

EugraiS  divers.  —  Par  100  kilogr. 

Guano  du  Pérou.  4  Nantis 13.00  4  13.00 

Guano  dissous,  7/8  Az,  10/11  Ph0''>,  4  Bor- 
deaux      16.50 

Guano  de  poissons,  6/7  Az,  8,10  Ph05 ,  4 
Nantes » 

Tourteaux  de  Bondy,  1.5/2  Az,  4/5  PhO^,  à 
Noisy-le-Sec 3 .  30 

Poudrette,  1.55/1.50  Az,  2/3  Pb03,  à  Maisons- 
Alrort 2.35 

Déchets  de  laine,  4/6  Az,  4  St-Quentin 5.75 

Chrysalides,  8  iz,  1/5  PbO',  Vienne  (Isère).. .  »  " 

PRODUITS    DE    L'INDUSTRIE     AGRICOLE 
ET  PRODUITS  DIVERS 

ALCOOLS.  —  Prix  de  l'hectol.  nu  au  comptant. 
Paris,  3/6  fin    betteraves, 
90>  dispouib.     27.75  4  28  00 


17.00 


4.30 


3.25 

5.7 


4-dernier3. 


iS.75      29.0» 


Lille,  disp.. .     27.75  4 

Bordeaux 35.00 

Béziers 75.00 


57.85 
34.00 
75.00 


SUCRES.  —  Paris.  [Les  100  kilogr.) 

88'  saccha,  7-9,  disponible 25.25  à    25.25 

Sucres  blancs,  n"  3,  disponible 29.50        20.75 

Rairinés 101.00      101.50 

Mél.tises 12.00        12.00 
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HMIDONS  ET  FÉCULES.  —  Paris  (les  100  kilogr.). 

Amidon  pur  froment 53.00  à  55.00 

Amidon  de  maïs • 31.00      36.00 

Fécule  sèche  de  l'Oise 23.00      23.50 

—  Epiual 23.50      2i.00 

—  Paris 23.50      21.00 

Sirop  cristal 33.00      «.00 


HUILES.  -  I 

es  100  kilogr. 

Colza . 

Lin. 

Œillette 

Paris 

60.00   à   60  50 

73.00   à   75.00 

„ 

61.50        01.50 
Sa.OO        59.00 

76.00        76.00 

„ 

Caen       

„ 

Lille 

65.00        65.0"hl.50            X 

„ 

VINS 
Vins  de  la  Gironde- 
Bordeaux.  —  Le  touneau  de  900  litres. 
Vins  rouges.  —  Année  1898. 

Bourgeois  supérieur  Médoc SOO  à     850 

—          ordinaires 750  800 

Artisans,  paysans  Médoc 550  750 

__              _        Bas  Médoc 500  525 

Graves  supérieures 950  1000 

Petites  Graves 600  800 

Palus 400  425 


Vms  blancs.  —  Année  1896. 

Graves  de  Barsac 900 

Petites  Graves 750 

Entre  deux  mers 375 

Vins  du  Midi.  —  l/hectolitre  nu. 
Montpellier.  Vin  ronge  de  7  à  9' 5.00  j 

—  —  de  9  à  10*' 10.00 

—  Alicante-Bouschet 10.00 

—  Vin  blaoc  Aramon  (7"  à  lO»)...         6.00 

EAU-DE-VIE.  —  L'hectolitre  nu 
Cognac.  —  Eau-de-vie  des  Chareiites. 


Derniers  bois 

Bons  bois  ordinaires 

Très  bons  bois 

Fins  bois 

Borderie,  ou  If  bois 

Petite  Champagne 

Fine  Champagne 

PRODUITS  DIVERS. 

Sullate  de  cuivre ' 

—  de  fer — 

Soufre  trituré Â  Marseille 

—  sublimé — 

Sulfure  de  carbone — 

Sulfocarbonale  de  potassium...    à  Saint-Denis 


■     1878 

1877 

500 

510 

550 

560 

580 

590 

600 

610 

659 

660 

.. 

720 

• 

800 

Les  100  kilogr. 


k  Paris 


60.20  : 
5.25 
13.75 
16.75 
37.00 
40.00 


à  1000 
800 
400 


10.00 
12.00 

14.00 
lu. 00 


1875 

520 
570 
600 
620 
700 
750 
850 


60.20 
5.60 
13.75 
16.75 
37.00 
40.00 


COURS  DE  LA  BOURSE 


Emprunts  d'État 
et  de  Villes. 


Rente  française  3  % 

—  3  %  amortissable. 

—  3  1/2% 

Obligations  tunisiennes  500  fr.  3  % 

1865,  4  %  remb.  500  fr 

1869,  3  %  remb.  400  tr 

1871,  3  %  remb.  400  ir 

—  1/4  d'ob.  remb.  100.... 

1875,  4  %  remb.  500  fr 

1876,  4  %  remb.  500  fr 

1892,  2  1/2  %  r.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  r.  100  fr 

1894-1896  2  1/2  %  remb.  400  fr. 

—  1/4  d'ob.  remb.  100  fr. . 
1898,  2  %  rembours.  500  fr.. 

—  1/4  d'ob.  remb.  125  fr.. 
Métropolitain  2    %    r.  500  tr. 

—  1/4  d'obi,  r.  125  fr. 

Marseille  1877  3  %  remb.  400  Ir. 
Bordeau.\  1863  3  %  remb.  100  — 
Lille  1860  3  %  remb.  100    — 

Lyon  1880  3  %  remb.  100    — 

Egypte  3  1/2  %  dette  privilégiée. 
Emprunt   Espagnol  Extérieur  4  % 

—  Hongrois 4  % 

—  Italien 5  % 

—  Portugais 3% 

—  Russe  consolidé...  4  % 

Valeurs  françaises 

(Actions.) 

Banque  de  France 

Crédit  foncier  500  fr.  tout  payé  . . . 

Comptoir  national  d'Esc.  500  fr. . . 

Crédit  Lyonnais  500  tr.  450  p 

Société   générale  500  fr.  230  t.  p. 
Est,  500  fr.  tout  payé 

Midi,  —  — 

Nord,  —  — 

Orléans,       —  — 

Ouest,  —  — 

P.  L.-M.       —  _ 

Gaz  Parisien,  250  fr.  tout  payé... 

Transatlantique,  500  fr.  tout  payé. 

Messageries  maritimes,  500  fr.  t.  p. 

Omnibus  de  Paris,  500  Ir.  tout  payé 

Canal  de  Suez,  500  tr.  tout  payé 

C''  générale  Voitures  500  ir.  t.  p 

Métropolitain 


du  29  au 

4  juin. 

Cours 

PluB   hftUt 

Pluo  bus 

.',  juin. 

101.25 

101. CO 

100.95 

99.90 

99.75 

99.90 

10!. 'tO 

101.30 

101.25 

487.50 

487.50 

48S.0 

556.00 

553.00 

556.00 

427.75 

4-.6  00 

428.00 

409.75 

409.00 

409.00 

107.50 

105.50 

105.75 

564.00 

560.50 

561 .00 

562.00 

560.00 

561.00 

365.00 

36i.00 

365.50 

96.00 

96.00 

96.50 

358.50 

357.00 

357.50 

95.00 

94.75 

94.75 

423.00 

423.00 

424.00 

107.75 

107.25 

107.25 

43i.00 

418.50 

423.00 

10'i.25 

10 '..00 

104.00 

405.00 

403  00 

405.00 

514.75 

510.00 

518.00 

1B7.00 

167.00 

167.00 

102.50 

102.2.-) 

103.50 

101.90 

101.50 

101.90 

71.50 

70.  M 

71.65 

100.75 

100.50 

101.50 

97.85 

97.73 

97.82 

25.90 

25.50 

25.85 

100.85 

100.25 

100.83 

3815.00 

3785.00 

3S10.00 

685.00 

670.00 

670.00 

590.00 

590.00 

590.00 

1045.00 

1010. OO 

1038.00 

616.00 

615.00 

616.00 

1019.00 

1015.00 

1015.00 

13v5.00 

1300.00 

1305.00 

2145.00 

2140.00 

2115.00 

1640.00 

1635.00 

1620.00 

lOiO.OO 

1035.00 

1010.00 

1650.00 

1635  00 

1622.00 

875.00 

810.00 

865.00 

295.00 

294.00 

294.00 

505.00 

505.00 

505.00 

1128.00 

1128.00 

1128.00 

3780.00 

3765.00 

3760.00 

212.00 

210.00 

210.50 

542.00 

542.00 

654.00 

Valeurs  françaises 

du  29  au  4juin. 

Coun 

{Obligations.) 

-v— 

du 

Plus  haut 

Plu»  bas 

,.  jiiii   . 

/Fonc.  1879,  3  %  remb.  500  fr. 

503.00 

500.25 

501.0" 

—     1883,  (si.)  3  %  r.  500  fr. 

449.00 

447.00 

441.00 

—     1885,  3  %  500  (.  r.  500  fr. 

466.00 

464.25 

463.00 

S        —     1895,2.50%  remb.  500  fr. 

470.00 

468.00 

463.00 

1     —      1899 

513.00 
479.00 

510.00 
475.00 

513.00 

jcomm.  1879  3  %  remb.  500  fr. 

476.25 

-   \     —      1880  3  %  remb.  500  fr. 

500.00 

497.50 

500.00 

S   j      —      1891  3  %  remb.  400  fr. 

398.00 

396.00 

397.75 

O   1      —      1892  3.20%  remb. SOOfr. 

467.00 

466.00 

467.00 

1       —      18992.60%  remb.  500  tr. 

473.00 

468.00 

465.00 

1  Bons  à  lots  1887 

47.75 
48.00 

47.00 
45.50 

47.75 

\   —   algériens  à  lots  1888 

47.00 

Est,  500  fr.  5  %  remb.  650  fr. 

674.50 

6T>.00 

660.00 

—          3  %  remb.  500  francs. 

465.00 

46'J.OO 

457.00 

—         3  %  nouv.          — 

450.00 

453.50 

454.75 

Midi        3  %  remb.  500  francs 

456.50 

455.00 

456.50 

l      —          3  %  nouv.          — 

455.00 

451.75 

453.25 

.;     Nord       3  %  remb.  500  francs 

463.50 

463.00 

457.50 

~        —         3  %  nouv.        — 

460.00 

458.00 

457.00 

.§     Orléans  3  %  remb.  500  francs 

458.50 

457.00 

457.00 

"/       —       3  %  nouv.        — 

453.50 

451.25 

452.25 

•|  )  Ouest      3  %  remb.  500  francs 
oj  1      —        3  %  nouv.        — 

458.50 

457.00 

456.00 

453.75 

453.50 

452.50 

o  1  P.-L.-M.  —  fus.  3  %  r.  500  fr. 

458.00 

456.00 

159.30 

1         —        3  %  nouv.        — 

454  50 

451.00 

452.25 

Ardennes      3  %  remb.  500  fr. 

455.00 

454.00 

455.75 

Bone-Guelma      —            — 

449.50 

417.00 

447.00 

Est-Algérien       —           — 

445.00 

442.00 

442.00 

Ouest-Algérien   —           — 

438.50 

437.00 

438.50 

r.i-  parisienne  du  gaz  5  %  roinb.500 

505.50 

504.00 

504.23 

Omnibus  de  Paris,  4  %  remb.  500. 

506.00 

503.75 

506  00 

C"  génér.  des  Voitures  4  %  r.  500 

419.00 

415.2;- 

415.00 

Canal  de  Suez,  5  %  remb.  500  fr. 

621  25 

620.25 

623.50 

Transatlantique,  3  %  remb.  500  fr. 

345.00 

341.50 

3»5.00 

Messageries  marit.  3  1/2  %  r.  500 

487.50 

481.O0 

487.50 

Panama,  obligal.  à  lots,  tout  payé. 

96.00 

95.00 

94.00 

—        Bons  à  lots  1889 

88.00 

86.50 

87.50 

Le  gérant  responsable  :  Bourguignon. 

Paris.  —  L.  Maretheux,  impr 

meur,  1, 

rue  Gass 

ette. 
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Mérite  agricole.  —  Conseillers  d'agriculture  de  la  France.  —  Evaluation  des  réi-oltes  en  terre;  publication 
de  l'oflice  de  renseignements  agricoles;  enqurte  de  l'association  nationale  de  la  meunerie.  —  Congrès  de  la 
meunerie;  vœu  émis.  —  Comaïuuc  déclarée  phylloxérée  ;  communes  autorisées  à  introiluire  des  cépages 
de  toutes  provenances.  —  Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale;  nomination  de  membres  du 
comité  d'agriculture.  —  Ecole  pratique  d'agriculture  de  Beaune;  examens  d'admission.  —  Société  d'agri- 
culture de  l'Hérault;  vœu  en  faveur  du  vinage.  —  Stud-book  de  pur  sang.  —  Invasion  de  sauterelles  dans 
la  Charente  et  les  Deux-Sèvres.  —  Concours  spécial  de  la  race  ovine  lauragaise.  —  Concours  de  la  Société 
d'agriculture  d'Ille-et-Vilaine.  —  Concours  de  la  Sociélé  royale  d'agriculture  d'Angleterre  à  Cardifî.  — 
Nécrologii'  :  M.  .Nouette-tiLdorme  ;  M.  Ferdinand  Régis. 


Le  Mérite  agricole. 

Le  ministore  de  l'agricullure  vient  de  faire 
paraître  une  liste  de  nominations  dans  l'ordre 
du  Mérite  agricole,  conférées  par  ^l^^  décrets 
ou  arrêtés,  depuis  le  '23  février  Jusqu'au 
iJ  juin.  Nous  la  reproduisons  plus  loin  (^p.Tli'i) 
en  exprimant  le  vœu  qu'à  l'avenir  ces  décora- 
tions soient  insérées  au  Journal  officiel  au 
fur  et  à  mesure  de  la  signature  des  décrets 
ou  des  arrêtés,  au  lieu  d'être  publiées  en  bloc 
à  de  longs  intervalles. 

Ce  vœu,  nous  l'avions  déjà  exprimé  autre- 
fois et  il  y  avait  été  donné  satisfaction  ;  puis 
on  est  revenu  peu  à  peu  à  des  traditions  bu- 
reaucratiques qui  n'ontquedes  inconvénients. 
Nous  sommes  convaincu  qu'il  suflira  d'ap- 
peler sur  ce  point  la  bienveillante  attention 
de  M.  Jean  Dupuy,  pour  qu'on  en  tinisse  une 
fois  pour  toutes  avec  ces  anciens  errements. 
Conseillers  d'agriculture  de  la  France 

Un  décret  du  président  de  la  République. 
rendu  sur  le  rapport  de  M.  Jean  Dupuy,  ins- 
titue à  l'étranger  et  dans  les  colonies  fi-an- 
caises  des  conseillers  d'agriculture,  dont  la 
mission  consistera  à  transmettre  à  l'oflice 
des  renseignements  agricoles  des  informa- 
tions sur  tous  les  faits  qui  intéressent  l'agri- 
culture. Ces  correspondants  rempliront  au- 
près du  ministère  de  l'agriculture  un  rôle 
analogue  à  celui  que  remplissent  les  conseil- 
lers du  commerce  extérieur  auprès  du  minis- 
tère du  commerce. 

On  trouvera  à  la  page  "(j.'j  le  texte  du  rap- 
port ministériel  et  du  décret. 

Évaluation  des  récoltes  en  terre. 

L'office  de  renseignementsagricolus,  récem- 
ment créé  au  ministère  de  l'agriculture,  a 
publié  au  Journal,  officiel  du  6  juin  l'évalua- 
tion des  récoltes  en  terre,  à  la  date  du  10  mai, 
d'après  les  rapports  des  professeurs  di-parte- 
mentaux  d'agriculture. 

En  ce  qui  concerne  les  céréales,  les  appré- 
ciations officielles  se  résument  comme  il 
suit  : 

BLÉ    d'hiver 

:i  départements  ont  obtenu  la  note  100  très  bon. 

4:!                —                    _                    93  il  80  bon. 

34               —                  —                   79  à  60  assezbon 

S              —                  —                  ii9  à  50  passable. 
13  JUIN  1901.  —  N»24, 


BLE    IlE    l'HINTENCS 

1  département  a  obtenu  la  note  tOO  très  bon. 

IS  départementsontobtenulanote  !)9  à  80  bon. 
'20  —  —  79  à  60  assezbon. 

3  ^  —  .'i!J  à  30  passable. 

41  départements  n'ont  pas  de  blé  de  printemps. 

Dans  '2  départements  le  blé  de  printemps  n'avait 
pas  levé  au  10  mai. 

SEIGLE 

3  déparlements  ont  obtenu  la  note         100  très  bon. 


50 


99  à  80  bon. 
79  à  60  assez  bon 
19  à  .'iO  passable. 
iO  médiocre. 


1  dépaitenient  a  obtenu  la  note 
1  département  n'a  pas  de  seigle. 

AVOINE    ij'llIVEK 

1  département  a  obtenu  la  note  KiO  très  bon. 

20  départeoQents  ont  obtenu  la  note  99  à  80  bon. 

26  —  —  79  à  60  .assezbon. 

S  —  —  .';9  à  30  passable. 

■  ')  —  —  49  à  :iO  médiocre. 

2'j  départements  n'ont  pas  d'avoine  d'biver. 

AVOINE    I>E    PRINTEMPS 

2  départementsontobtenulanote         100  très  bon. 
26  —  —  99  à  80  bon. 

:il  —  —  "9  à  60  assezbon. 

7  —  —  59  à  .'10  passable. 

1  département  a  obtenu  la  note  30  médiocre. 
Dans  13  départements  l'avoine  de  printemps  n'avait 

pas  levé  au  10  mai. 

OliOE  ii'hivek 

2  départementsontobtenulanote         100  très  bon. 
28  —  —  9!l  à  80  bon. 

19  —  —  79  à  60  assezbon. 

2  —  —  39  à  50  passable. 

1  départetueut  a  obtenu  la  note  :iii  médiocre. 

.".3  départements  n'ont  pas  d'orge  d'hiver. 

ORGE    OE    PRINTEMPS 

4  départementsontobtenulanote  100  très  bon. 

21  —  —  99  h  80  bon. 

32  —  —  79  à  fiO  assezbon. 

•)  —  —  59  à  50  passable. 

M  départements  n'ont  pas  d'orge  de  printemps. 

Dans  12  départements  l'orge  de  printemps  n'avait 
pas  levé  au  10  mai. 

D'après  le  tableau  du  ministère  de  l'agri- 
culture, la  surface  ensemencée  en  blé  serait 
de  (;,.579,'207  hectares  pour  le  blé  d'Iiiver  et 
l'tG,969  hectares  pour  le  blé  de  printemps, 
soit  au  total  de  6,7:26,176  hectares, au  lieu  de 
(;,737,9S0  hectares  pendant  la  campagne 
précédente,  ce  qui  constitue  une  légère  di- 
minution de  11,800  hectares.  La  condition 
des  blés  d'hiver  est  meilleure  cette  année 
qu'elle  n'était  l'année  dernière  à  la  même 
date  du  mois  de  mai. 

T  L  — 24. 
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Deux  jours  avant  la  iiiililicalinii  du  docu- 
iiu'iit  oriii-ii'l,  l'Assucialion  (If  la  iiiciiiierio 
française  avait  fait  connaître,  à  l'occasion 
de  son  congrès,  les  résultats  de  l'enquête  à 
laquelle  elle  procède  chaque  année,  et  était 
arrivée  à  cette  conclusion  que  la  récolte  du 
froment  oscillerait  en  I!»l)l  entre  113et  ll'i 
millions  d'Iieclolilres.  De  son  côté,  \eBi'lleii>i 
des  hiiHc.en  comparant  l'étendue  des  emlila- 
vures  et  les  notes  données  aux  cultures  par 
les  pnifesseurs  départementaux  pendant  les 
deux  campagnes  isn!)-ini)0  et  l!K)()-inoi,  es- 
timeqtielai)roductioMSerado  l  i:i,r')00,(XIO  hec- 
tolitres. Ces  deux  évaluations,  approxima- 
tives cela  va  sans  dire,  et  subordonnées  à 
tous  les  risques  que  peuvent  courir  les  blés 
d'ici  la  m  issoii  sont  en  parfaite  concor- 
cordance.  I.a  récolte  serait  donc,  autant 
qu'on  en  peut  Juger  quant  à  présent,  au- 
dessus  de  la  moyenne  décennale,  qui  est  de 
110  millions  d'hectolitres  et  intérieure  aux 
besoins  présum'-s  de  la  consommation,  que 
Ton  chilTre  à  12  i  ou  1-2")  millions  d'hecto- 
litres. 

L'Association  de  la  meunerie  n'est  pas 
éloignée  de  croire  que  ce  chiiVre  de  12'i  mil- 
lions d'hectolitres  est  exagéré.  Mais,  dit 
M.  Cornu  dans  son  rapport,  lul-il  exact  que 
le  déficit  sera  comblé  par  les  excédents  des 
récoltes  antérieures.  Nous  avons,  a.joute-t-il, 
grandement  de  quoi  subvenir  à  nos  besoins 
non  seulement  Jusqu'à  la  moisson,  mais 
jusqu'à  la  fin  du  mois  de  septembre. 

La  condition  du  seigle  est  un  peu  meil- 
leure que  celle  du  blé;  elle  est  moiiis bonne, 
au  contraire,  pour  l'orge  et  l'avoine.  Mais  il 
ne  faut  pas  oublier  que  les  notes  des  profes- 
seurs d'agriculture  remontent  au  10  mai,  et 
que  l'état  des  récoltes  en  terre  s'est  amélioré 
depuis  un  mois  sous  l'influence  du  beau 
temps. 

Voici  les  appréciations  relatives  aux  cul- 
tures fourragères. 

Fri'BnAc.ES  .\XNt;i:LS 
6  départements  ont  obtenu  la  note         Hlli  très  bon. 
13  _  —  !9  à  SO  bon. 

■25  _  —  79  à  C"  assez  bon. 

-j  —  .-jS  à  511  passable. 

2  (léparlenieiits  n'ont  pas  de  fourr-ges  annuels. 

Dans  2  iléi)artenients,  les  onsemencemenls  n'étaient 
pas  terminés  au  10  nui. 

[MiAnUFS    AIirn-ICIFLLES 

9  départements  ont  obtenu  la  note         100  très  bon. 

j8  _  _  99  à  RO  bon. 

-24  79  à  00  assezbon. 

4  —  o9  à  30  passable. 

rnAraiES  natchelles 
12  départements  ont  obtenu  la  note         100  très  bon. 

51  _  99  à  SO  bon. 

^  19  à  61  assezbon. 

2  —  59  à  IJO  passable. 


l'OMMKS    l)l:    TKIUli: 

1  (l.'partementsonl  obUni  lanoh'  tOO  tn'^s  bon. 

Ui  _  _  9'.)  h  80  bon. 

i:i  —  —  "9  â  60  a-s-^e/. bon.  . 

:;  —  59  a  .l'i  passable. 

1  —  41  iiiedio'Te. 

Dans  48  iléparleiTients  les  pomuies  de  terre  n'avaient 
pas  levé  »u  10  uiai. 

La  situation  des  cultures  fourragères  est 
bonne.  Lanni'e  1901  donnera,  sans  nul  douti'. 
une  abondante»  récolle  de  foin. 

Kn  ce  ([ui  concerne  les  pommes  do  terre, 
les  renseignements  ofiiciels  ne  nous  appren- 
nent pas  grandchose,  puisqu'ils  manquent 
complètement  pour  i.S  dépai-tement.s. 

tongrés  de  la  meunerie. 

L'ass(K-iation  nationale  de  la  njeunerie 
francaisea  tenu  les.'!,  i  et  ."ijuinson  treizième 
congrès  annuel.  Parmi  les  vœux  qiii  ont  été 
émis  dans  cette  reunion,  nous  signalerons 
les  suivants  : 

Q}ifsti-n  du  Ml!.  Le  congrès  considérant  que 
l'instahililé  en  niatière  de  douane  est  aussi 
ilésasti-euse  pmu'  l'agricullurc  que  pour  la  meu- 
nerie, que  ces  deux  industries  ne  peuvent  que 
soutl'iir  de  l'incerlilude  dans  laquelle  les  obli- 
gent à  vivre  les  prnposilions  sans  cesse  renou- 
velées, tendant  à  modifier  sous  une  forme  ou 
une  autre  les  conditions  économiques  qui  les 
régissent,  et  convaincu  que  le  moyen  le  plus 
sur  et  le  plus  expéditif  pour  consacrer  l'entente 
nécessaire  entre  l'agncullure  et  la  meunerie 
dont  les]intérèls  sont  commims,  émet  le  vœu  que 
le  gouvernement  prenne  l'initiative  de  cons- 
tituer une  commission  exli'a-parlemeulaire  dans 
laquelle  seraient  appelés  les  représentants  auto- 
risés de  l'agriculture  et  do  la  meunerie  pour 
l'étude  de  la  question  du  blé. 

Le  treizième  congrès  de  la  meunerie  française 
enlace  les  syndicats  régionaux  de  meunerie  à 
s'entendre  avec  les  aericulleurs  et  avec  les  bou- 
lansrers  pour  la  ii'éalion  de  syndicals  mixtes, 
chargés  de,  l'élude  de  la  discussion  et  de  la 
défense  des  intérêts  communs  aux  trois  crupo- 
ra  tiens. 

Le(:ongrès,considérant  que  lalatitudeaccordée 
par  le  législateur  pour  l'enlrée  en  franchise  des 
]iotites  quantités  de  pain  nécessaires  aux  besoins 
ménagers  dégénère  en  une  véritable  importation 
et  que  le  but  de  la  loi  est  manileslemenl  tourné, 
que  les  abus  constatés  n'ont  pu  être  réprimés, 
émet  le  vteu  que  la  latitude  jusqu'à  présent  con- 
sentie soit  supprimée. 

Il  émet  le  vœu  que  la  loi  pmposre  sur  la  taxe 
du  pain  ne  soit  consi<lérée  que  comme  une  dis- 
position transitoire  et  le  prélude  pour  la  bou- 
langerie de  sa  rentrée  dans  le  droit  c«nimun; 

Que  les  fournilures  de  farines  dites  militaires 
soient  faites  sur  le  type  d'exl l'action  de  70  0/0; 

Une  le  projet  de  loi  déposé  à  la  Chambre  ten- 
dant à  l'extension  du  régime  de  l'admission 
temporaire  au  mais  destiné  à  la  mouture  rap- 
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porté  pur  M.  Ili-bussy  soil  nus  ci]  (liM;i]ssi(jii  cl 
que  la  lui  alli/iitlue  muI  proirnili^in'-r  Ir  plus  \ili' 
possible; 

Oue  les  fèves  elle  seisle  soieiilcoui|iris  parmi 
les  maicliarulises  pouvant  être  travaillées  pour 
le  régimi'  de  l'adiiiissioii  lernpoiaiie. 

Le  Conférés  a  ('té  clos  par  un  liani|ncl  ipii 
a  eu  lien  sous  la  prc'sidcncc  du  mirii>lri'  de 
l'ai;i-icullniT. 

Territoire  phylloxéré. 

t'ar  arrêté  du  mi'nislre  de  raî^ricullure,  en 
date  du  10  juin  i!)OI,  le  territoire  de  la  coiii- 
niunc  de  Fonteuuy-sous-Bois,  eanloii  de  Vin- 
connes,  arrondissement  de  Sceaux  Seinei, 
est  déclaré  phylloxéré. 

Par  ai'rélé  préfecloral  en  dalc  du  7  mai  IIIOI , 
la  libre  circulation  des  vignes  de  toutes  pro- 
venances est  autorisée  sur  le  territoire  des 
communes  de  Monségur,  Nousse,  Saint-Lau- 
real  et  Aubagnan  (Landes  . 

Société  d'encouragement  pour  l'industrie  nationale. 

Dans  la  séance  du  ti  mai  de  la  Société 
d'encourag^ement  pour  l'industrie  nationale, 
M.  Th.  Schlopsing,  membre  du  comilé  d'agri- 
culture, a  été  nommé  membre  honoraire. 

Dans  la  même  .séance,  ont  été  nommés 
membres  du  comité  d'agriculture  en  rempla- 
cement de  MM.  Chatin  et  Cornu,  décédés,  et 
Schlœ-ing: 

.M.M.  Hitier,  chef  des  travaux  iiLTicules  à  l'Ins- 
titut agronomique  ; 

Hinuelmann,  directeur  de  Ma  .'^tatiiiu  d'essai 
des  machines  agricoles  : 

Têtard,  ancien  président  Ju  .'syndicat  des 
fabi'icants  de  sucre. 

Ecole  pratique  d'agriculture  et  de  viticulture 
de  Beaune. 

Les  examens  d'admission  à  l'école  pratique 
d'agriculture  de  Beaune  auront  lieu  à  l'école 
même,  le  jeudi  1"  août  19Ui,  à  <S  heures  très 
précises  du  matin. 

Les  demandes  d'inscription  accompagnées 
des  pièces  réglementaires  doivent  èlr(>  adres- 
sées au  directeur  avant  le  8  juillet. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à 
M.  Emile  Thierry,  directeur  de  l'école  à 
Beaune  (Cùle-d'Ori,  qui  tient  des  prospectus- 
programmes  à  la  disposition  des  familles. 

La  Société  d'agriculture  de  1  Hérault  et  le  vinage 
des  vins. 
La  Sociélé  centrale  d'AffricuUure  de  l'Hé- 
rault, dans  sa  séance  du  3  juin,  après  avoir 
entendu  l'exposé  de  la  situation  viticole  par 
le  docleur  Cet,  et  après  une  discussion  très 
approfondie  des  causes  de  la  crise  actuelle 
et  des  mesures  à  prendre  pour  remédier  à  la 
silualion  présente,  comme  aussi  pour  sauve- 


garder  l'avenir,    a    aduptc'   à,  L' ininnimUé  les 
(M)uclusions  suivaidcs  : 

Considérant  que  la  dislillalion  esl  le  siuil 
l'emède  à  la  situa'ion  désastreuse  de  la  vilicul- 
ture  ; 

Que  la  lui  du  ii-  juillet  IN'.'I,  fau'-^'-e  iluns  sou 
esprit  par  le  rèijlement  d'.ViUnitiislialion  pu- 
blique, en  opposition  avec  les  déclaraliuns  du 
directeur  général  des  conliibulions  indirectes  et 
du  ministre  de  la  justice,  à  la  Chambre  et  au 
Sénat,  ne  permet  pas  au  recollant  d'employer 
l'alcool  provenant  de  la  distillation  d'une  partie 
de  sa  récolte  pour  rele\"er  un  peu  le  degré  de 
l'antre  partie,  même  en  payant  les  droits; 

Hue,  par  suite,  le  récoltant  en  esl  réduit  à 
vendre  ses  vins  de  chaudière  au  cours  actuel  de 
15  centimes  le  degré  (soit  environ  1  franc  l'hec- 
tolitre de  vin),  ou  à  vendre  son  3/11,  de  8li  degrés, 
au  cours  actuel  de  30  francs  l'heclolitre,  ce  qui 
est  également  ruineux  pour  lui,  tandis  que  le 
même  alcool,  employé  dans  sa  pi-opie  récolle, 
en  augunjnterait  considi'ralibTnenl  l.i  bonne 
conservation  et  la  valeur  : 

Considérajit  que  l'obligation  de  vendre  l'alcool 
(que  le  récoltant  n'a  pas  le  droit  d'employer 
dans  sa  propre  reddte  i  aura  pour  conséquences 
de  jeter  sur  le  marché,  déjà  encombré  d'alcools 
d'industrie,  3  à  tiUO.OOO  hectolitres  d'alcool  de 
vin,  quelquefois  même  plus,  et  de  compliquer 
ainsi  la  criae  des  vins  df.  In  cri-c  rfev  al.i'Ola  ; 

(^considérant  que  le  vinage,  dans  la  limite  de 
deux  pour  cent,  avec  de  l'alcool  de  vin,  est 
conforme  aux  conclusions  de  l'.Vcadémie  de 
.Médecine  ; 

Considérant  que  la  loi  du  24  juillet  l!S',)i,  qui 
avait  pour  but  d'empêcher  les  fraudes  commises 
pai'  le  mouillage  et  la  suralnoolisa'ion,  aloi's  que 
les  vins  payaient  18  fr.  87  de  droits  par  hecto- 
litre à  l'entrée  dans  Paris,  n'a  plus  aucune  raison 
<l'ètre  depuis  la  réforme  de  l'impôt  des  boissons 
([ui,  en  réduisant  les  droits  de  18  fr.  87  à  1  fr.  SO 
par  heclol.,  a  supprimé  la  fraude  en  supprimant 
la  prime  à  la  fraude  : 

l.a  Société  centrale  d'Agriculture  de  rHi''raull. 
à  l'unanimité,  émet  le  vœu  : 

1"  Que  la  loi  du  24  juillet  1891-  soil  abrogée; 

2°  Que  les  récoltants  soumis  au  régime  des 
bouilleurs  de  profession  aient  le  droit  d'em- 
ployer l'alcool,  provenant  exclusivement  de 
leurs  récolles,  à  viner  en  franchise  leurs  vins, 
dans  la  limite  de  2  0/0,  sous  la  surveillance  et 
le  contrôle  des  agents  de  la  régie,  qui  en  donne- 
ront décharge. 

Stud-book  de  pur  sang. 

Le  .^"  supplément  du  tome  XII  du  stud  book 
de  pur  sang,  publié  par  ordre  de  M.  le  minis- 
tre de  l'agriculture,  vient  de  paraître. 

Cette  brochure  contient  les  naissances  des 
produits  de  pur  sang  en  1900  et  la  liste  des 
animaux  importés,  dont  l'inscription  a  été 
admise  par  la  commission  du  stud-book. 
Elle  est  en  vente., au  prix  de  2  francs,  à  l'im- 


752 


CHRONIQUE  AGRICOLE 


priiiierio   Kiifjrlinann,  1:2   i-iie  de   la  Cipaiigo- 
Balelicrc,  à  Paris. 

Invasion  de  sauterelles. 

Sur  ]ilusieur.s  points  du  département  de  la 
Charente  et  principalement  dans  le  canton  de 
Rouillac,  on  signale  une  véritable  invasion 
de  sauterelles. 

Bien  que  moins  grosses  et  moins  nom- 
breuses que  celles  d'Algérie,  elles  ne  laissent 
pas  que  de  causer  de  grands  dégâts.  En  quel- 
ques heures  un  champ  de  betteraves  et  de  ha- 
ricots était  dévasté  :  elles  s'attaquent  même 
aux  feuilles  de  vigne. 

Les  sauterelles  ont  également  lait  leur  ap- 
parition dans  les  Deux-Sèvres,  où  l'an  dernier 
elles  avaient  déjà  commis  des  ravages  sé- 
rieux. 

Les  agriculteurs  sont  désarmés  en  présence 
de  cette  invasion  de  locustes  qu'ils  ne  savent 
comment  comliallre. 

Concours  spécial   de  la  race  ovine  lauragaise. 

Le  concours  spécial  de  race  lauragaise  qui 
aura  lieu  à  Castelnaudary,  les  1"  et  2  sep- 
tembre 1901,  comprendra  les  sections  ci- 
après  : 

1"  .'^eclioii,  Iroupeaux  de  2j  bêles  ;  i'',  Irou- 
jieaux  de  lo  bêles;  .3%  béliers  de  18  mois  au 
plus;  4",  béliers  de  plus  de  18  mois;  W,  agnelles 
<le  moins  d'ini  an,  par  lois  de  cinq  ;  0'',  agnelles, 
saillies  ou  pleines,  de  1  à  2  ans,  par  lots  de 
cinq  ;  1',  brebis  de  plus  de  2  ans,  par  lots  de 
cinq. 

Trois  mille  francs  de  prix,  un  objet  d'art  de 
;{()()  francs,  des  médailles  de  vermeil,  d'argent 
et  de  bronze,  seront  décernés  par  le  jury.  Les 
déclarations  doivent  être  adressées  à  la  pré- 
fecture de  l'Aude  le  25  août,  délai  de  rigueur. 

Concours  de  la  Société  d'agriculture 
d'IUe-et-Vilaine. 

La  Société  iragriciillure,  de  commerce  et 
d'industrie  pour  le  déparlemeul  d'Ille-et- 
Vilaine  organise  cette  année  les  concours 
.suivants  : 

1°  Concours  d'enseignement  ai;ricule  entre 
les  élèves  des  Ecoles  primaires  de  l'arrondisse- 
ment do  Fougères  qui  aura  lieule  jeudi20  juin  ; 

2°  Concours  de  tenue  de  fermes  et  de  cultures 
entre  les  agriculteurs  de  l'arroudissemeul  de 
Fougères  ; 

3°  Concours  déparlemeutal  de  jiouluins  et 
pouliches  de  trait  el  carrossiers  et  concours 
départemental  de  maréchalerie,  forge  et  ferrage. 
Ces  deux  concours  auront  lieu  le  13  juillet. 

Pour  tous  renseignements,  s'adresser  à 
M.  le  Secrétnire  delà  Société  d'agriculture, 
11,  (Jaleries  Méret,  Rennes, 


Concours  de  la  Société  royale   d  agriculture 
d  Angleterre. 

Le  concours  de  la  Société  royale  d'agricul- 
ture d'Angleterre  aura  lieu  cette  année  à  Car- 
diir,  du  i(i  juin  au  i"  juillet.  11  comprendra 
■i'ro  chevaux,  ."i.'iS  bovidés,  ol9  moutons  et 
14S  porcs,  soit  au  total  l,o7.")  têtes  de  bétail, 
au  lieu  de  1,997  l'année  dernière  à  ^orU, 
l,88.j  à  Maidstone  en  LS99,  2,:{i>:i  à  Birmin- 
gham en  LS98,  et  2, ti88  à  Manchester  en  1897. 

La  section  des  machines  et  instruments 
agricoles  comporte  ll,t)51  numéros,  contre 
,14,772  à  York  en  1900,  et  l.j,.^;t2  à  Man- 
chester en  1897. 

Nécrologie. 

Nous  avons  le  vif  regret  d'annoncer  la 
mort  de  M.  Charles-Joseph  Nouette-Delorme, 
membre  de  la  Société  nationale  d'Agricul- 
ture, conseiller  général  du  Loiret,  officier  de 
la  Légion  d'honneur,  décédé  à  Paris,  le  5  juin, 
à  l'âge  de  soixante-dix-sept  ans. 

M.  Nouette-Delorme  a  été  tout  à  la  fois  un 
agriculteur  de  grand  mérite  et  un  éleveur 
hors  de  pair.  Comme  agriculteur,  il  a  obtenu 
la  prime  d'honneur  du  Loiret  en  1870  pour 
son  exploitation  de  la  Manderie,  déjà  célèbre 
à  cette  époque  pour  le  troupeau  southdown 
qu'il  avait  créé  en  18(j5.  Nouette-Delorme  a 
été  le  digne  émule  du  comte  de  Bouille  ; 
c'est  grâce  aux  bergeries  de  Villars  et  de  la 
Manderie  que  les  bons  types  de  la  race 
southdow  n  ont  été  propagés  en  France. 

M.  Nouette-Delorme  était  membre  du  con- 
seil supérieur  de  l'agriculture  et  du  conseil 
supérieur  de  l'enseignement  agricole.  II 
avait  été  élu,  en  1884,  membre  titulaire  de  la 
Société  nationale  d'Agriculture,  dans  la  sec- 
tion d'économie  des  animaux,  en  remplace- 
ment de  M.  de  Béhague. 

Nous  appi'enons  également  avec  peine  la 
mort  de  M.  Ferdinand  Régis,  ancien  ])résident 
de  la  Société  d'agriculture  de  la  (^lironde. 

Né  à  Hordeaux,  en  1820,  M.  Uégis  s'est 
adonné  de  bonne  heure  à  l'agriculture  et  y  a 
obtenu  des  succès  consacrés  par  de  nom- 
breuses récompenses  dans  les  concours.  Lors 
du  concours  régional  de  Bordeaux  en  18(i7, 
il  remporta  une  médaille  d'orpourl'ensemble 
de  ses  travaux  et  la  création  d'un  vignoble 
très  important  dans  le  domaine  de  [Sabatey, 
situé  dans  la  conmiune  de  Carignan. 

Membre  de  la  Société  d'agriculture  de  la 
(iironde,  ^L  Régis  en  a  été  le  président  de 
1870  à  1879;  il  était  depuis  cette  époque  pré- 
sident de  la  commission  des  vignes  de  cette 
importante  association. 

A.  Di:  Céris. 
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EXPERIENCES  SUR  LA  FUMURE  YERTE 

VALEUR    COMPAKATUIC    DE    OL'ELQUES    ESPÈCES    DE    LÉGUMINEUSES    'LUPINS,    VESCES    ET    POIS. 


I.  —  Expériences  du  D'   0.  Pitsch  en  1897. 

L'importance  do  laruiiiiire  vci-lrosl  (■(miiui^ 
de  Ions  les  rullivaleurs.  Elle  est  parlioulièi-e- 
ineut  très  grande  pour  les  régions  oii  dmni- 
nent  les  terres  sablonneuses  dont  elle  cons- 
titue le  meilleur  et  parfois  l'unique  mode  de 
mise  en  valeur.  Nos  lecteurs  savent  quel  mer- 
veilleux parti  le  D''  Schultze  a  tiré  de  la  cul- 
ture du  lupin,  dans  le  domaine  de  Lupitz. 
Cet  éniinent  agriculteur  a,  en  etl'el,  amené  à 
un  degré  de  fertilité  comparable  à  celui  des 
meilleurs  sols,  une  lande  sableuse  dune 
étendue  de  230  hectares  qui,  au  moment  oii 
il  en  a  entrepris  la  transformatimi,  se  refu- 
sait, à  peu  près  complètement,  à  toute  pro- 
duction agricole. 

En  France,  où  la  fumure  verte  n"a  |ias  en- 
core pris  l'extension  quelle  devrait  recevoir, 
beaucoup  de  terres  siliceuses  pauvres,  pour- 
raient, à  son  aide,  être  singulièrement  amé- 
liorées: aussi  croyons-nous  utile  de  signaler, 
chaque  fois  que  l'occasion  s'en  |irésente,  les 
résultats  d'expériences  concluantes  faites 
dans  cette  direction,  par  les  émules  et  les 
continuateurs  de  Schultze  de  Lupitz. 

Les  essais  culturaux  du  1)''  Otto  Pitscli,  en 
1897  et  1898,  sont  des  plus  intéressants;  ils 
fournissent  sur  la  valeur  comparative  de 
diverses  légumineuses,  au  point  de  vue  de 
la  fumure  verte,  de  précieuses  indications!!). 
Lorsqu'on  sème  côte  à  côte,  dans  le  même 
sol,  des  graines  de  lupin  blanc  [Lupinusalbus, 
à  grosses  grainesi,  de  lupin  jaune  [Lupinus 
luteus)  et  de  lupin  bleu  {Lupinus  angustifo- 
lius),  au  début  de  la  végétation  les  tiges  des 
deux  premiers  l'emportent  rapidement  par 
leur  hauteur  sur  les  tiges  du  lupin  jaune 
qui  restent  très  longtemps  courtes.  Les  par- 
ties aériennes  de  ce  dernier  se  développent 
très  lentement  au  commencement  de  la  vé- 
gétation, s'étalant  sur  le  sol  pendant  long- 
temps avant  que  la  tige  [)rincipale  ne  prenne 
une  grande  dimension.  Le  lupin  blanc  se 
développe  un  peu  plus  rapidement  que  le 
bleu  ;  il  fleurit  avant  lui,  mais  sa  floraison 
dure  plus  longtemps  et  il  fructifie  plus  tard 
et  plus  irrégulièrement  que  le  lupin  bleu. 

lui  1897,  le  but  des  expériences  du  IV  Otto 
Pitsch,  était  de  déterminer  un  peu  plus 
exactement  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'ici,  la  si- 
gnification de  ces  dift'érences  dans  la  végéta- 
it) Deutsche  Landwirtschuflliclie  Presse,  numéros 
du  8  et  du  11  mai  1901. 


liiMi  des  trois  varii'lés.  au  point  de  vue  de 
leur  utilisation  comme  fumure  verte.  11  a  cul- 
tivé simultanément  dans  le  même  sol,  avec 
les  lupins,  diverses  espèces  de  vesces  et  de 
pois,  pour  comparer  les  récoites  fournies 
par  elles,  à  celles  des  lupins.  Le  développe- 
ment des  vesces  et  des  pois  ayant  é-lé  peu 
favorable  en  1897,  le  I)''  Pitsch  a  renouvelé 
les  expériences  en  1898  ;  dans  cette  deuxième 
série  d'essais,  dont  je  donnerai  prochaine- 
ment les  résultats  ;  il  a  détermin(;  le  poids 
des  racines  de  ces  légumineuses  s'étendant  à 
différentes  profondeurs  dans  le  sol. 

Tous  les  végétaux  on!  ('té  semés  [dans  le 
même  champ  en  sol  .sablonneux  fertile.  11 
n'existait  pas,  au-dessous  de  la  surface,  de 
couclie  d'alios  à  proprement  parler,  mais  on 
rencontre  à  la  limite  inlV^rimire  du  sol  arable, 
une  couche  de  terre  1res  dure,  d'une  épais- 
seur de  0"'.2(»  à  0'".. •',(!.  Sous  celle-ci,  la  terre 
est  meul)le,  d'une  couleur  brunàti-e  ;  enlin,  à 
la  profondeur  d'un  mètre  environ,  on  trouve 
un  sable  jaune  à  gros  grain. 

Expériences  sur  le  lupin.  —  Les  graines 
des  trois  variétés  ont  été  semées  le  1.5  mai 
1897,  en  lignes  espacées  de  0'".:30  l'une  de 
l'autre.  La  levée  s'est  bien  faite,  le  semis 
était  régulier  et  dense.  On  a  fait  deux  récol- 
tes ;  la  première  les  9  et  19  juillet  ;  la  se- 
conde, les  30  et  lil  du  même  mois.  Pour  la 
première  récolte,  on  a  opéré  sur  une  surface 
(le  i  mètres  carrés  :  pour  la  seconde,  sur 
2  mètres  carrés  seulement.  On  s'est  attaché  à 
prélever  chacune  de  ces  récoltes  sur  les  par- 
ties du  champ  où  la  végétation  était  parfaite- 
ment régulière  et  comparable  pour  chaque 
variété.  Toutes  les  précautions,  que  je  passe 
sous  silence,  ont  été  prises  pour  la  coupe  et 
la  récolte  des  parties  aériennes,  l'extraction 
de  la  masse  des  racines  à  une  faible  profon- 
deur, puis,  pour  l'enlèvement  des  racines  à 
diverses  profondeurs. 

C'est  également  avec  le  plus  grand  soin  et 
avec  toutes  les  précautions  que  connaissent 
les  agronomes  qu'ont  été  lavées  les  racines 
principales  et  réunies,  pour  leur  être  ajoutées 
lors  des  pesées,  les  radicelles  et  débris  de  ra- 
cine extraites  par  tamisage  et  lavage  de  la 
terre  de  la  place  où  les  plantes  ont  été  enle- 
vées, .le  n'insiste  pas  sur  ces  opérations,  me 
Ijornant  à  constater  que  rien  n'a  été  négligé 
par  l'auteur  pour  assurer  la  détermination 
exacte  du  poids  de  la  récolte  et  la  prépara- 
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tioii   «les   r'cliantilloii.s    soumi.s    à    l'analyse. 

ATcipoquo  de  la  première  récolte  (il  juillet) 
les  racines  do  lupin  Jaune  avaient  pénétré 
dans  le  .sol  jusqu'à  une  profondeur  de  l™.i25  ; 
celles  des  lupins  blanc  et  bleu  n'atteignaient 
que  l'".l(),  en  profondeur. 

Rapportés  à  riietitare,  les  piiids  de  la  ré- 
colle  en  substance  séciie  ont  été  les  suivants: 

LUPINS 


EXPÉRIENCES  .-SLK  L.\  KU.MUHE  VEliTE 


Tiges  et  feuilles. 
Racines 

Tutaux 


2,5a6i'2 
4i:i.l 


Blanc. 

ii.ôlO'i 
SIS. 3 


Bleu. 

4,  OÛOl'9 
o';i.2 


La  substance  sèche  dos  trois  variétés  ren- 
fermait les  quantités  centésimales  suivantes 
d'azote  et  d'acide  phosphoriquo  : 


Acide 

Azote 

phosphorique 

pour  cent. 

pour  cent. 

Tiges  et  feuilles  du  L. 

jaune. 

..     3.81 

1.15 

—            du  L. 

blanc. 

..      3.19 

1.27 

—            duL. 

bleu.. 

..     3.20 

1.02 

.     2.10 
..     1.87 

1.50 

—       du  \i.  blanc. . 

1.34 

—      du  li.  bleu. .. 

.     i.93 

1.00 

D'après  ces  données,  la  récolte  à  l'hectare, 
contenait  : 


Lupin  jaune. 
Dans  tes  tiges  et  feuilles. . 
Dans  le,''  racines 

Total V,. 

Lupin  blanv. 


91^39 
II. Il) 


108.54 


Acide 
phosphoriquo. 

29''39 
6.19 


35 .  58 


Daiis  les  feu  lies  et  t 

ges.. 

113"8il 
111.81 

45i'31 
7.7;i 

Total.. 

12i.70 

Î3.09 

Lupin  bleu. 
Dans  les  feuilles  et  t 
D.ins  les   racines... 

ges.. 

128'<02 
11.08 

ICSO 
5.74 

la  substance  sècho,  on  voit  cpie  les  ligos  et 
les  feuilles  du  lupin  jaune  sont  les  plus  riches 
en  ce  [irincipe  ;  ceUo  liMieur  élevée  en  azote 
s'explique  par  la  lenteur  du  dévelo|)iiemenl 
du  lupin  jaune  dont  les  feuilles  el  tiges  étaient 
relativement  plus  jeunes  au  moment  de  la 
première  récolte  que  celles  des  deux  autres 
variétés.  Nous  verrons  plus  loin  que  ces  dif- 
férences ne  persistent  pas.  Les  écarts  entre 
les  rendements  et  les  quantités  d'azote  lixées 
par  les  trois  variétés  sont  mis  en  évidence 
d'une  façon  plus  sensilile,  si,  prenant  les 
chiffres  all'érents  ;iu  lupin  jaune  pour  unité, 
on  leur  compare   les  deux  autres   récoltes  : 

liéeolte  en  .'•vbslaiice  sèche. 


Lupin  jaune.. 

Tipes 
el  fouilles. 

100 
151.3 

13fi.5 

koltc  en  a. 
1110 
116.9i 
130.9 

Racines. 

100 

140 
152.9 

Ole. 
100 
96.5 
99 

Totaux. 

100 
116.94 

—      bleu  . 

130  9 

/i 

100 

— ■      blauc  . 

114  9 

—      bleu.... 

128.1 

Le 


Midementen  substance  sèche  des  tiges. 


des  feuilles  el  des  racines  est  donc  plus  élevé 
pour  les  lupins  blauc  et  bleu  que  pour  le 
lupin  jaune.  Il  en  est  de  même  pour  l'azote 
des  tiges  el  des  feuilles  et  de  l;i  récolte  totale, 
avec  cette  remarque!  que  le  taux  d'azolt'  des 
racines  est  plus  grand  dans  le  lupin  jaune 
que  dans  les  deux  autres  variétés. 

En  résumé,  c'est  le  lupin  bleu  qui  donne 
les  rendements  les  plus  élevés. 

La  deuxième  récolte  des  lupins  blanc  et 
bleu  a  eu  lieu  les  30  el31  juillet  comme  nous 
l'avons  dit  précédemment  ;  à  celle  époque 
une  partie  des  graines  était  déjà  formées.  Le 
lupin  jaune  ayant  une  floraison  tardive,  la 
deuxième  recolle  n'a  été  faite  que  le  10;u)ùl  : 
à  cette  date,  la  fructification  de  celle  variété 
était  au  même  degré  d'avancement  que  celles 
des  autres  vai'iélés  au  31)  juillet. 


Tdlîl 139.10  46.54 

D'après  la  teneur  cenlé.simale  en  azote  de 

Récoites  en  subslance  sèche  rapportée»  à  l'hectare  (en  lnlogramm(S.) 

Cosses.  Kaeines.  Totau.x. 


Tiges 
et  teuiUcs' 


Lupin  jaune. 

—  blanc. 

—  bleu.., 


kilo^r. 
3,783 
3,875 
5,293 


kitogr. 

1,237 

1,130 

4.10 


kiloirr. 

l,l'34 
1.008 


kiloîîr. 
(i,003 
ti,li39 
6,741 


Rapports 
proporlionaels. 


100 
100 
112 


Teneurs  rfa  la  substance  sèche  en  azote  el  en  aciile  phosphorique. 

AZOTE  ACIDE  PIIOSI'HORIQIK 


Lupin  jaune. 

—  lil.inc. 

—  bien.  . 


Tiges 
et  feuilles. 

pour  cent 
2.. 15 
2.68 

2.56 


Cosses. 

pour  cent 
2.86 
3.72 

3.47 


Racinos. 

pour  cent 
1.84 
1.54 
1 .54 


Tiges 
et  feuilles. 

pour  cent 
0.98 
1.15 
0.91 


Cosses. 

pour  cent 
0.99 
1 .  04 

0.82 


Raciues. 

pour  cent 
0.H2 
0.39 
1.21 


CONCOUltS  lUiGKlNAL  DE  CIIATEAUKOUX 


Va\  p;ni,anl  ilc  ces  lioiiiii'i's,  on  Iroiivc  pour  l;i  récolte  lnLalc  :i  l'Iicclai'o  livs  noiiiiirrs  sui- 


vaiils 


Teneurs  en  nzote  de  la  recolle  lolilc.  en  kilogrammes. 


l..u[iin  jrmne. 

—  lihinc. 

—  Ijleu.. 


a)  Ti^'as 
r-t  f.Miillc.s. 

9(1.57 
103.8') 


h    C.of 


i2.03 
i:i.26 


yomrae 

(le  a 

,-t  '. 

131 

84 

1  io 

88 

i:;i) 

77 

'■)  Ua<-incs. 

18.08 
ia.i2 

!5.;;2 


Nomme 

.1.:  ,(,   h.  ,■ 

1  i'.) .  '.12 
161.80 
16').5;> 


Piuportioii 

(1-S 

lotau.x. 

100 
IQ? 

lU 


.\iii.si  (|ii'iiii  II'  voil,  les  (''carls  ciili-i'  les  immi- 
demciil.s  en  .nuIisUuicl'  sôrlie,  uu.ssi  bien  (pic 
que  la  (Jin'i''i-enfo  i'iitr(J  les  ([iiaiiliU'S  d'azolc 
.soiil,  (ievciiiis  bien  moindres  que  ceux  ([n'oiil 
olIVrL  les  résdlUUs  de  la  premi(''ce  recolle. 

La  i)lus  l'orte  producUon  en  inaLiilire  s("'clii' 
et  en  substanct-^  azotée  appiirlicnt  encore  an 
Inpin  bleu,  mais  c'est  le  lupin  jaune  (pii 
renferme  dans  ses  racines  la  plus  j;i-an(li' 
([uaiilit(.'  d'azote. 


Expériences  de  1897  sur  les  vesces 
et  lis  pois. 

Les  semis  oui  t'It^  l'ails  en  lij;ne  àO.."'>l)  d  es- 
pacemenl,  le  l.'i  avril  JS',)7;la  ix'colle,  des 
plantes  a  eu  lieu  du  12  au    l.'i  jidllet.  A  cette 


dati?.  les  racines  allient  pijnctre  daus  le  sol 
aux  prul'ondeui'S  suivantes  : 

VM'ia  saliva «"'  8ii  à,  ()■"  9e 

Pisdiii  sativum 0'".7'9 

Pois  Vi  toi-ia Oi'i.tfi) 

l^a  récolte  a  fourni  les  résultats  suivants  : 
Quanlitéf:  de  substance  sèche  à  l  heclare 


Tiges  et  feuilles. 
(jO  ss^s  vides  .. . 
(ji'ainos         ...    . 

Vicia 
b  a  1 1  V  a  . 

Tiiloi^r. 
2.3:2.0 

182  ;; 

881).  8 

Pois 
VicLoii.a. 

kilogr. 

2,r.:;o 

272.5 

513.:; 

PisniB 

.SiUlVUUQ. 

kilogr. 
3,100 
102. S 

Tutal 

3. 720.8 

:;,430 

3,202.:; 

Itôcines 

2(i().(i 

'.13  :; 

101.1) 

I^lant  entier 

3.98(;.2 

3.529.»; 

3, 303. s 

Teneur  de  la  substance  sèche  en  azote  et  en  acide  plwsphorique. 


VICI.\ 

SATIVA 
Aciilo 

pnis 

vir.ToniA 

Aciflc 

l'IS 

Il  11 

.SAllVUM 

AciJe 

AiioU- 

Pl 

osijhoriqiir 

\/.0\r 

phospir^riqui;' 

Aznto 

plinsphuririne 

pour  cenl. 

lour  cent. 

pour  cent 

pour  cent. 

pour  ceu 

pour  cent. 

Ti^ps  et  Quilles.... 

2.49 

1.12 

1.6 

0.47 

2.73 

0.79 

Gousses   vides 

2.28 

0.72 

3.46 

1.08 

1   5.60 
2..=i2 

1   1.70 

Graines 

5.93 

1.(i8 
0.:i7 

4.53 
2.23 

1.49 
0.81 

Racines 

1.82 

0.79 

D'après  ces  résult;its.  on  peut  calculer  la 
lixation  totale  d'azote  dans  la  récolte,  à  l'hec- 
tare pour  ces  trois  légumineuses;  on  trouve  : 

Vicia  Pois                 Pisuin 

saliva.  Victoria.  sativum. 

kilogr.  kiloEfr.  kiioG:r 
fCnsemble  des  parties 

aériennes 122.03  75  09  90.37 

Racines 4.74  2.08              2.34 

Azote 126.77  77.17  92.91 


Les  conditions  de  végétation  de  ces  trois 
li'guinineuses  ayant  été  défavorables  en  1897, 
le  \y  Otto  Fitscli  a  renouvelé  ses  expériences 
l'année  suivante,  comparativement  avec  une 
seconde  série  d'essais  sur  les  lupins.  Je  ferai 
connaître  les  résultats  obtenus,  la  semaine 
prochaine. 

L.  (Jrandeau. 


CONCOURS  RÉGIONAL  DE  CHATEAUROUX 


l'ai;  fois  n'est  pas  coulume  !  Les  fûtes  qui 
viennent  d'avoir  lieu  ;i  Cliàleaurotix,  à  l'occasion 
du  concours  régional,  du  X>  mai  au  2  .juin, 
ont  été  des  fêtes  exclusivement  agricoles,  et 
malgré  cela,  nous  dirions  volontiers,  précisé- 
ment à  cause  Je  cela,  elles  ont  eu  un  plein 
succris.  Le   concours,  extréinemcnt  brillant,  et 


jiacl'aitemfnl  organisé  par  M.  Menautt  inspri;!eur 
général  de  l'agriculture,  a  été  visité  chaque  jour 
par  un  public  très  nombreux  ;  les  fêles  du  cen- 
tenaire de  la  société  d'agriculture  do  ITmlreonl 
eu  un  très  grand  éclat  (nous  en  donnerons 
prochainement  un  compte  rendu  spécial),  elles 
avaient  attiré,  elles  aussi,   à  Châteauroux,  des 
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CONCOCDS  liKCIONAL  DE  CIIATEAlTiOlX 


ai;rictillcuis  de  loiites  Ifts  régions  de  la  France; 
enlin  le  concours  de  chiens  de  berger  a  été  une 
nouvelle  allraclion  agricole  ajoutée  à  tant 
d'autres. 

Espèce  bovine. 

L'espace   bovine  était  l'oiirésentéc  |i;ir  phis  de 
300  animaux  appartenant  aux  diverses  races  :  cha- 
rolaise,  limousine,   parlheiiaise,  marclioise,   de 
salers,  normande  et  durhani.  L'exposition  do.  In 
race  chainlaise  élaital)Solument  remarquable;  du 
reste,  cette  race  s'étend  de  plus  en  plus  dans  la  ré- 
gion du  centre  ;  dans  l'Indre  même,  on  la  reti'ouve 
à  l'étal  pur,   ou  de  ci'oisement  tout  au   moins 
ilans  la  plupart  des  régions  du  di'partement  ;  il 
n'y  a  guère  de  fermes  de  la  lirenne,  du  Bois- 
chaud,  et  de  la  Champagne  où  le  bétail  blanc 
ne   soit  [)as  dominant.  Au  concours  même  de 
Chàleauronx,  ce  sont  les  éleveurs  de  la  Nièvre 
et  de  l'Allier,  lauréats  habituels  de  nos  grands 
concours,  qui  avaient  envoyé  des  animaux  cha- 
rolais  et  se  sont  partagé  les  prix.  Il  était  impos- 
sible de  voir  un  plus  bel  ensemble  de  bètes  bo- 
vines, surtout  une  aussi   complète   uniformité 
chez  tous  les  animaux  exposés.  La  section   des 
vaches  nous  a  paru  particulièrement  remarqua- 
ble; rarement  nous  avions  eu  l'occasion  d'en  voir 
un  aussi   grand    nombre    aussi    bien     réussies. 
Uansle  lot  d'animaux  de  la  racecharolaise  appar- 
tenant à  M.M.Advernier  Charles  et  lils,. auxquels 
le  jury  a  accordé  le  prix  d'ensemble,  se  trou- 
vaient entre  autres  trois  vaches  avec  leurs  veaux, 
bêles  superbes  de   forme,  de   finesse,    de  déve- 
lop])ement,  ayant  en  même  temps  de  très  lieanx 
pis. 

Si,  pour  l'ensemble  de  la  race,  on  ne  peut  re- 
procher aux  animaux  charolais  un  excès  de 
finesse,  il  semble  pourtant  que  certains  éleveurs 
pourraient  bientôt  encourir  un  tel  reproche; 
leurs  animaux  sans  doute,  sont  parfaits  encore, 
mais  ils  ont  atteint  l'extrême  limite  de  finesse  à 
rechercher  pour  une  race  ([ui,  somme  toute,  a 
un  de  ses  gros  débouchés  dans  la  vente  des 
bœufs  de  trait  pour  les  pays  à  betteraves  du 
nord  de  la  France.  Dans  les  fermes  à  betteraves, 
il  faut  des  bieufs  qui  s'engraissent  vite  et  bien, 
mais  avant  de  les  engraisser,  il  faut  que  l'agri- 
culieur  ait  pu  les  utiliser  aux  durs  travaux  des 
labours  de  délonccment,  des  charrois  de  bette- 
raves, et  pour  cela  il  faut  des  bœufs  sul'lîsam- 
mcnt  grands  et  bien  charpentés. 

La  race  limousine  ne  le  cédait  en  rien  h  la  race 
cliarolaise,  mais  dans  cette  catégorie,  ce  sont 
surtout  les  mâles  qui  olfraient  le  plus  bc!  en- 
semble ;  et  le  jury,  pour  cette  race  encore,  a 
dû  accorder  de  nombreux  prix  supplémentaires. 
La  presque  totalité  des  animaux  limousins  ex- 
posés avaient  été  anumés  par  des  éleveurs  de 
la  Haute- Vienne  ;  (|uelques-uns  provenaient  de 
l'Indre,  mais  on  les  reconnaissait  au  premier 
abord  ;  l'animal  élevé  sur  les  terres  calcaires  de 
'Indre  se  présentait  avec  un  squelette  beaucoup 
plus  développé,  et  [ce  n'était  plus  cette  finesse 
merveilleuse  des  bêtes  provenant  des  élables  de 
MM.  de  Bruchard,  de  Léobardv,  de  Calhcii,  l,a- 


vertujon,  Parry,  Beaubrun,  Delpeyrou,  Teisse- 
renc  do  liort,  de  lîomanel,  elc.  .Malgré  que  dans 
l'ensemble,  coninu'  nous  le  disions  plus  haut, 
les  laureaux  de  celte  race  présentassent  à  Chà- 
teauroux  un  lot  supérieur,  rependant  ici  encore 
quelques-unes  des  vaches  exposées  étaient  fort 
belles,  avec  les  caractères  de  très  bonnes  lai- 
tières susceptibles  de  nourrir  copieusement 
leurs  veaux.  Quand  on  songe  que  ce  sont  ces 
mêmes  vaches  qui,  dans  les  domaines  du  Limou- 
sin, exécutent  tous  les  travaux,  on  ne  peut 
qu'avoir  encore  une  plus  grande  admiration 
pour  h's  habiles  éleveurs  de  cette  race,  amenée 
par  la  seule  sêlecfion  à  un  aussi  haut  degré 
de  perfection. 

Le  prix  d'ensemble  pnur  les  animaux  de  la 
race  limousine  a  été  attribué  à  M.  Delpeyrou. 

En  face  de  la  race  limousine,  étaient  rangés 
les  animaux  des  races  luirthenaise  etmarclioise  ; 
ils  étaient  peu  nombreux, du  reste.  C'est  à  Nantes 
sans  doute,  à  la  fin  du  mois,  que  les  représen- 
tants de  ces  races  se  retrouveront  en  majorité. 
Ce  voisinage  des  animaux  de  la  race  limousine 
faisait  tort,  à  vrai  dire,  aux  .Vlarchois  et  aux 
l'arthenais.  Comme  ces  derniers  paraissaient 
éfriqu('s.  étroits,  élancés,  à  coté  des  limou- 
sins I 

La  race  normande  était  représentée  par  un 
assez  grand  nombre  d'animaux  ;  ce  sont  exclusi- 
vement des  vaches  de  celle  race  que  l'on  trou- 
vait dans  la  catégorie  des  bandes  de  vaches  lai- 
tières. Il  en  était  venu  de  fort  loin,  de  la  .Manche 
et  do  la  .Somme,  comme  aussi  de  la  Haute-Vienne, 
mais  le  plus  grand  nombre  provenait  do  l'Indre: 
ce  sont  en  effet  les  vai-bes  normandes  que  les 
nourrisseurs  exploitent  jnès  desvillesdansce  dé- 
partement pour  la  vente  du  lait  en  nature;  bien 
que  quelques-uns  des  animaux  présentés  fussent 
bons,  ce  n'est  pas  dans  l'Indre  qu'il  faut  allei- 
pour  juiier  des  qualités  de  cette. race. 

La  race  liurham  comptait  |irès  de  cinquante 
têtes  ;  le  jury  a  dû  plus  d'une  fois  être  embar- 
rassé pour  décerner  les  prix  ;  et  malgré  les  prix 
supplémentaires  accordés,  ([uo  d'excellents  ani- 
maux n'ont  pas  pu  être  primés  I  Jamais  les  éle- 
veurs français,  qui  v(uidraienl  introduire  du  sang 
durhani  dans  quelques-unes  de  leurs  élables, — 
et  c'est  le  cas,  là  où  l'on  cherche  seulement  .'i 
faire  un  animal  de  boucherie  et  où  l'on  n'a  |ias 
une  race  bien  fixée  ousufffsajunieul  améliorée  — 
jamais,  disions-nous,  ils  n'auront  eu  un  moment 
|)lus  propice.  Par  suite  de  la  fermeture  du  dé- 
bouché de  la  Uépublique  argentine  pour  les 
durhams  français,  nos  élables  de  durham  offrent 
à  l'heure  actuelle  un  choix  d'animaux  de  fout 
premier  ordre  qui  pourraient  être  achetés  à  des 
prix  très  avantageux.  Quand  on  se  trouve  en 
présence  de  durhams  français  aussi  beaux  que 
ceux  que  nous  avons  vus,  il  y  a  six  semaines, 
au  concours  général  de  Paris,  et  il  y  a  quelques 
jours  à  (;h,àteauroux,  on  se  demande  pourquoi 
aller  en  acheter  en  Angletfare  !  Parmi  les  dur- 
hams exposés  à  Chàteauroux,  deux  jeunes  tau- 
reaux à  .M.  Signorel,  qui  du  reste  ont  remiiorté 
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les  premiers  prix  dans  les  1"  ri  -i'  sections 
(animaux  de  (i  mois  à  1  iiii  ri  de  I  an  à  2  ans) 
nous   ont  pani    loul  .à  lail  Ikhs  lii;iir. 

C'est  au  marquis  de  (;iiau\clii]  i|Ui>  li'  |ury  a 
décerné  le  prix  d'ensrmldr  [mui'  l^-s  animaux  de 
la  race  durharii. 

Espèce  ovine. 

Le  Bf'rn/  rsl.  siuiiiul  un.'  n'iiion  à  moutons; 
le  UKUilou  esl,  m  rtlrl.  ranimai  par  excel- 
lenre  des  terres  sèches  el  calcaires  de  la  Cliani- 
panne,  celui  qui  conslilue  la  princiiuile  res- 
source des  grandes  fermes  de  ces  réi;ions.  Il  y  a 
longtemps,  du  resle,  que  les  agi-onomes  et  les 
1,'rands  propriiHaires,  à  la  tèle  de  l'agriculture 
du  licrry,  sr  sont  préoccupés  di'  dévid<ippei', 
dans  ce  |iays,  l'élevage  du  nioulnii,  ilr  rauié- 
Inncr  |iar  la  sélection  de  la  rai-e  Inralr  r\  sur- 
Idiil  pai-  une  cullure  mieux  failr,  piMnjidtanl 
de  nouri'ir  plus  copn'usemenl  les  lriiu|ieaiix, 
liivrr  comme  été.  L'assemblée  provinciale  du 
Berry.  dès  17n:î,  décidait  la  fi;iruuition,à  .Maàèrrs, 
près  d'Issoudun,  d'une  école  de  l.iergers  et  de 
parcage,  el  l'achat  de  béliers  de  race  (li.  La 
commission  d'agri<'ulture.  à  celte  même  assem- 
blée provinciale  de  I7S.3,  décidait  l'.irlial  de 
graines  de  prairies  artilieielles  el  ri''lalilissi'- 
ment  de  d('qi6ls  des  dites  graines  dans  chacun 
des  chefs-lieux  des  septéleclions  de  la  gé'uéralilé 
"  afin  ([ue  lnus  les  pnquii'laires  e|  culIlNaleurs 
([ui  désireront  s'en  procurer,  puissent  en  avoir 
aisément  sans  embarras,  ni  frais  de  transport.  " 

Aujourd'hui,  dans  tous  les  domaines  du  lierry, 
les  prairies  artilieielles  ocrupeni  une  lai'ge 
place  :  sainfoins,  luzei'nes,  trèfles  incarnats. 
Toutes  ces  prairies  se  présentent,  cette  année, 
avec  une  superbe  végétation.  Même  sur  les 
terres  qui  paraissent  les  plus  sèches  l'I  les  nmiiis 
profondes,  la  luzerne  a  pu  être  cultivée  avec 
succès,  grâce  aux  amendements  eteni;rais.  (i'esl 
ainsi  que  chez  M.  Charpentier,  le  gi-and  i'deve\ir 
de  moutons  berrichons  de  l'Indre,  nous  avons  vu 
de  très  belles  luzernes  sur  un  sol  île  quelques 
centimètres  seulement  d'épaisseur,  reposant 
directement  sur  la  roche  calcaire  (2  . 

..Malgré  tout,  si  les  fourrages  sont  ainsi  devenus 
plus  abondants,  comme  l'ont  montré  les  travaux 
de  M.  Alla,  le  savant  directeur  de  la  station 
agronomique  de  Chàteauroux,  ce  sont  des  four 


(1)  Menault,  Histoire  agricole  du  Berry.  page  121 

(2)  Non  seulemeat  ces  prairies  aujourd'hui  très 
éteudues  assurent  au  mouton  une  copieuse  nourri- 
ture, mais  après  leur  dorrichement  le  sol  donne  de 
très  belles  récoltes  de  céréales.  Dans  la  Champagne 
de  l'Indre,  on  trouve  des  blés  superbes,  rappelant 
ceux  de  la  région  du  Nord  ;  et  dans  l'autre  région  de 
l'Indre,  jiidis  presque  inculte,  couverte  de  brandes 
et  d'étangs,  la  Breune,  nous  avons  pu  voir,  par 
exemple,  au  Plessis,  chez  M.  Balsan,  des  blés  égale- 
ment de  toute  beauté  et  à  côté,  de  magnifiques  prai- 
ries temporaires  à  base  de  graminées  et  de  légumi- 
neuses. Comme  l'a  fort  bien  dit  M.  Brandin,  ce 
sont  ces  pays  du  centre  de  la  France,  jadis  pauvres, 
qui  ont  fait  les  plus  grands  progrès;  ils  obtiennent 
maintenant  de  grosses  récoltes  de  blé. 


rages  relativement  ]ia,uvres  au  point  de  vue  de 
la  composition  chimi(]ue  el  surtout  très  pauvr(!S 
en  acide  phos[diorique.  Aussi  les  éleveurs  les 
pins  habiles  doivent  remédier  à  celle  constilu- 
li(]n  des  fourrages  en  donnant  à,  leurs  animaux 
\ine  forte  dose  d'aliments  cuncentrés,  des  grains 
et  des  tourteaux  surtoul. 

On  sait  que  de|iuis  queb|ues  années  on  a 
admis  dans  les  conco\irs  deux  catégories  pour  lu 
race  berrichonne  :  Berrirlion^  île  l'imlrc  (•t;'/erri- 
chnns  du  Clicr.  On  demande  inéno'  la  création 
d'une  troisième  catégorie  (c'est  le  vœu  exprimé 
par  les  intéressés  au  concours  de  (^liàleauroux). 
i'ji  elTet,  le  berrichon  de  l'Indre  esl  produit  non 
seulement  dans  la  CJiampagne  de  l'Indre,  mais 
eucnre  dans  la  Bienne  el  dans  le  lioisidiaud  ; 
t)r,  l'aniuml  reste  lonpiuis  l'expression  du 
milieu  dans  le  quel  il  a  élé  élevé,  el  comme  ces 
trois  régions  de  l'Indre  sont  très  dilfi'renles 
comme  sol,  il  en  n'sulte  des  animaux  du  déve- 
loppements très  inégaux.  Le  mouton  des  riidies 
terres  du  Boischand  pourrait  done  (diicourir 
à  part  sous  le  nom  de  lierriclions  de  la  race  de 
(ji'vanl. 

Uiioi  qu'il  eu  siiil.  au  lone.jiirs  de  C.li.àteau- 
inux,  les  monion-.  dits  beriiidions  de  l'Indre, 
l'Iaient  très  noiiil)ren\  et  luirnii  eirx  se  troiivaient 
de  très  beaux  sujets.  .Mais,  dans  l'ensemble, 
ce  qui  frappait  surtout  c'était  précisi'nu'nt  le 
manque  d'homogi''néilé  parmi  les  animaux 
exposés  dans  cette  catégorie.  A  coté  de  moutons 
étroits,  peu  améliorés  on  Irouvail  au  contraire 
(li's  béliers  el  des  bds  de  brebis  d'un  type  ex- 
I  client.  Ajoutez  (Milin  que  |ia,rmi  les  moulons 
primés  comme  ben-ichons  de  l'Indre  s'en  Irou- 
vaienl  certains  qui  étaient  de  vérilaliles  char- 
mois.  Parmi  les  principaux  laui-éals  dans  celte 
ealêgorie  des  moulons  berrichons  de  l'Indre, 
nous  trouvons  les  meilleurs  agriculteurs  de  la 
Champagne  :  M.  Poisson  Etienne)  de  Saint- 
."\laur,  le  lauréat  de  la  prime  d'honneur;  M.  Tré- 
lault  (Constant)  ;  M.  Cdiarpentier  (Léon). 

Ce  dernier  qui,  au  concours  général  de  Paris, 
\ cnail  de  rempoi'ler  le  prix  d'honneur  pour  son 
loi  de  brebis  berrichonnes,  a  obtenu  à  Chàteau- 
roux le  prix  d'ensemble  pour  les  moutons  de  la 
race  berrichonne.  Les  béliers  et  brebis  qu'il 
avait  réunis  formaient  un  Icd  superbe,  bien 
homogène.  Ce  prix  d'ensemble  a.  élé  un  succès 
pour  les  berrichons  de  l'Indre,  mais  succès  chè- 
rement disputé  par  les  berrichons  du  Cher  dont 
M.  Aucoulurier  Gilbert, de  Saint-.lust  (Cher)  avait 
une  exposition  des  plus  remarquables.  Que  ces 
derniers  moulons  ne  soient  plus  des  beriichons 
de  i)ure  race,  qu'ils  soient  plus  ou  moins  croisés 
de  dishley,  qu'importe:  au  fond  ce  sont  d'excel- 
lents animaux,  de  gros  poids,  donnant  une 
viande  de  première  qualité  el  un  rendement 
l'devé.  Les  éleveurs  du  Berry  doivent  donc  con- 
tinuer à  produire  de  ces  moulons  de  plus  en 
plus  améliorés,  les  agriculteurs  de  la  région  de 
Paris  et  du  Nord  les  recherclieronl  du  plus  en 
plus  pour  les  engraisser  dans  les  champs  ou  à 
l'élable. 
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SSbceès  evdinairp  |ioni'  la  race  chaimnise  dont 
le  principal  liuin'-al  à  Oliàleauroiix  fut  M.Chomf  t. 
de  Saiut-I'iern^  Ip  Moulier  (iVi^vre). 

Dans  Ihs  races  l'-lrangères,  nous  retrouvons  les 
disïhley  de  M.M.  Masst';  et  Signorct,  li's  soutlnlown 
de  MM.  .».  S.  Fouret,  Ti.>issercn(:  (U-  Bort  et  Ko 
Bourgeois;  les  Shroplisliirp  du  marquis  de  C.liau- 
velin.  C'est  k  M.  Massé  qu'a  été  alli'iliué  le  |uix 
d'ensBmblB  pomrses  disliley. 

Espèce  porcine. 

■L'eX'i<ci.<*itioTi  des  animaux  de  l'espèce  porcine 
était  roUtivemcnt  moins  importante;  mais 
qnelqucs-uns  des  animaux  [irésentés  étaient 
tout  à  fait.  remar(|uables  ;  ce  sont  ici  encore  les 
races  françaises  qui  ont  triomphé.  Le  [uix  d"en- 
semlile  a  été  donné  aux  animaux  de  race  craon- 
naise  doM.  Moletle(  Victor),  de  Uecize  i.Niévre)  et 
un  objot  d'art  au  verrat  de  race  limousine  de 
M.  Desilianips. 

Mactiines. 

L'exposition  des  machines  et  des  instruments 
agricoles  était  particulièrement  importante  à 
Clialoauroux;  nos  grands  constructeurs  de  maté- 
riel de  battage  du  centre  de  la  France  avaient 
envoyé  nomlire  de  machines  que  Jl.  Menault 
avait  su  disposer  d'une  façon  à  la  fois  fort  pitto- 
resque et  fort  commode  pour  l'étude.  Locomo- 
biles  (d  balleusCB  de  M.M.  Hidien  et  (luillon,  de 
GliàtP.aiiroux,  Mejlin  et  Hrouhot,  de  Vierzon,  de 
la  Société  française  de  matériel  agricole,  de 
M.  fiaiuuelson,  d'Orléans,  Brcloux,  de  Nevers, 
e1c.,  ocP/upaii^nt  les  trois  côtés  d'un  grand  rec- 
tangle dont  le  centre  était  rempli  par  les  divers 
instruments  de  culture  et  d'intérieur  de  feiines  : 
trieurs  des  maisons  Clerc,  Marol,Pernollet  ;  her- 
ses ol  cxiraetenrs  de  .^L^L  Pu.'.enat,Soucliu-Pinet, 
des  IFsines  d'Abilly  ;  les  expositions  des  maisons 
Piller,  Smyth,  Mai  monier,  Mabille,  Fondeur,  etc.; 
e*posilion  complète  aussi  des  instruments  de 
laiterie  rie  M.  t'iarin,  etc.,  etc. 

Produits  agricoles. 

De  grandes  et  larges  tentes  abrilaienl  eiiliii 
le.s  jiroduils  agricoles  et  horticoles.  Parmi  ceux- 
ci  il  faut  faire  une  mention  spéciale  des  deux 
superbes  expositions  des  maisons  DenaitTe  et 
Vilmorin  ;  puis  |iarnii  les  expositions  d'agricul- 
teurs ou  remaiciuail  surtout  |les  belles  collec- 
tions des  céréales,  fourrages  et  laines  de  M.  Tré- 
l'aull  Constant,  l'Iiabile  agriculteur  de  Villedieu- 
sur-Indre,  dont  l'exploitation  est  justement  une 
des  plus  réputées  de  la  Champagne,  l'exposition 
dei'rtfré.ales  de  M.  Kiçois  Pieire,de  P'iacey  (Eure- 
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et-Loire),  celles  encore  de  MM. BroqucI,  Hatouis 
de  Liniay,  etc.,  etc. 

L'exposition  des  vins  du  département  de  l'In- 
dre :  vins  rouges,  vins  blancs  et  gris,  comprenait 
|ilus  de  600  échantillons,  preuves  bien  évidentes 
des  efforts  qui  ont  été  faits  pour  la  reconslitulion 
du  vignoble  dans  l'Indre.  La  meilleure  part  des 
heureux  résultats  obtenus  doit  être  attribuée  à 
l'impulsion  donnée  par  les  sociétés  telles  que  la 
société  vigneronne  de  l'arrondissement  dlssou- 
dun.  Cette  société,  en  elTet,  transformée  en 
association  syndicale  depuis  1890,  est  à  titre 
collectif  piopriétaire  ou  usufruitière  de  10  vignes 
d'expériences  d'une  contenance  de  près  de 
0  hectares.  Ces  vignes  ne  servent  que  de  champs 
d'études  pour  le  choix  des  meilleurs  porte- 
grelfes,  des  cépages,  des  modes  de  taille,  des 
engrais  appropriés,  pour  des  éludes  de  vinifica- 
tion, etc;  la  Société  a  pu  distribuer  chaque  année 
firatuilement  à  ses  adhérents  ')()(),000  boutures, 
et  ('.0,000  greflos. 

Suivant  l'usage  si  licureusement  inauguré 
depuis  longtenipsdéjà  par  M.  Menaull,  des  leçons 
de  choses,  fort  instructives  pour  les  agriculteurs 
de  rindre,  ont  été  faites  par  des  spécialistes  pen 
danlla  durée  du  concours  :  matériel  agricole  au 
concours  de  Chàleauroux,  par  M.  Hidien;  l'api- 
culture, par  M.  Ilommel;  l'établissement  d'un 
marché  aux  laines  à  Cbàteauroux,  par  M.  Bon- 
jean;  reconstitution  du  vignoble  de  l'Indre,  par 
M.  Drouhault;  l'espèce  ovine  au  concours,  par 
M.  Dechambre;  la  prophylaxie  des  maladies 
contagieuses,  par  M.  Saviané.  etc. 

Concours  de  Chiens  de  berger. 

Enfin,  comme  nous  le  disions  en  commençant, 
le  Club  français  du  Chien  de  berger  avait  orga- 
nisé son  concours  national  annuel  àChàteauroux 
le  samedi  1"' juin.  Jamais  il  n'y  avait  eu  plus  belle 
exposition  de  chiens  de  berger;  la  classe  des 
chiens  de  Heauce,  surtout,  était  absolument 
exceptionnelle.  L'après-midi  eut  lieu  le  concours 
[iroprement  dil  ;  l'emplacement  misa  la  disposi- 
tion du  jury  pour  le  parcours  dos  moulons  n'était 
pas  des  plus  heureux,  mais  le  public,  très  noin- 
l)rcux,  n'a  pas  moins  pris  un  vif  intérêt  aux 
diverses  opérations  du  concours. 

Nous  ne  pouvons, en  terminant,  que  souhaiter 
pour  les  autres  concours  régionaux  un  succès 
aussi  complet,  et  surtout  nous  souhaitons  leur 
voir  garder  ce  caractère  de  fêtes  vraimeni  et 
exclusivement  agricoles. 

H.   HlTlKR. 


DISCOURS  DU  MINISTRE  DE  L'AGRICULTURE 

AU  CONCOURS  RÉGIONAL  DE  CH.\TEAUROUX 


M.  Jean  Hupuy,  ministro  de  rag-riciilliire.  a 
pron'iucélc  di.scniirs  .suivant,  à  la  disliihii- 
tion  clos  ré(;()inpouse.s  du  concours  r(''guuial 
dcCliât(^uiroux  : 


.Messieurs, 

Il  y  a  un  siècle,  sous  la  première  liépublique, 
liai  di'  vos  concitoyens  écrivait  que  le  départe- 
iiii'iil  de  rindie  était  de   tous  les  départements 
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fr;inc;;us  h;  moins  uvaui-r  au  |i(iinl  li''  \iii-  'U-  l.i 
producliuii  rurale.  !,'■  ■  oik-.ouis  i('iiiijiKLl  ilr 
Cliùlt^iiiiroiix  dùinonlic  ilr  la  lacoii  la  plu» 
.-(datauto  (|u'au,jo>irJ'liui  votre  di'piuli^nuMil  esl 
un  de  ceux  mi  [f  progrès  apriculo  s'i'Sl  niUle- 
mcnt  aClirni''. 

Formé  ta.uU'il  di:  plaines  soclies,  calcaiios  et 
rocailJL'uscs,  tuiitùl  de  leriains  bas  et  siliceux, 
lanUM  cnlin  de  [datuaux  argileux,  le  sol  du  Bas- 
Beiiy  ne  se  prêtait  pas  aisémeid  aux  uméliora- 
lious  eultnrales.  Vous  avez  su  néanmoins,  en 
adaptant  vos  méthodes  et  procédés  de  tulluie  à 
eliaque  formation  i;éologique,  amener  partout 
votre  apiicultuie  à  un  état  de  ])rospih-ité  qui 
vous  l'ait  le  plus  grand  lionneui-. 

Oue  ce  soit  dans  la  plaine  jur,issii|Ue  de  la 
Champagne  berrichonne,  régi(]n  de  gi'ande  i-x- 
ploilalion,  où  vous  adjoignez  à  un  assolement 
triennal  des  surfaces  de  plus  eu  plus  grandes  de 
cultures  fourragères  dont  le  produit  améliore  la 
qualité  de  la  viande  de  vos  moutons;  que  ce  soit 
dans  le  Hoischaiit  et  surtout  dans  la  Hrenne,  celle 
petite  Sologne  du  lierry.  —  pays  d'étangs,  de 
landes  et  de  bois,  autrefois  si  pauvre:  — ])ar- 
toul  vous  avez  fait  œuvre  de  pi  ogres. 

C'est  surtout  dans  cette  dernière  partie  du 
département  que  vous  avez  obtenu  des  résultats 
remarqu.'ibles,  et  cela  au  prix  de  grands  elloris, 
en  réalisant  jiour  les  atteindre  d'inipoitantes  et 
coûteuses  améliorationss  foncières. 

Dans  ces  terrains  au  sous  sol  imperméable 
de  la  Brenne,  dans  ces  terres  trop  humides  l'hi- 
ver et  trop  brûlantes  l'élé,  vous  avez  déj;i  trans- 
formé par  le  drainage  et  le  marnagc.  île  mita- 
bles  étendues  de  sols  incultes  en  terres  labou- 
rables ou  en  prairies.  De  sols  se  vendant  de  80  à 
loOfr.  rhectaie,  qui  ne  donnaient  presque  rien 
au  propriétaire  et  permetbaient  à  peine  au  mé'- 
tayer  de  vivre,  vous  avez  fait  des  terrains  pro- 
duisant chez  plusieurs  cultivateurs  de  blé  des 
moyennes  de  rendement  très  satisfaisantes.  Vous 
aviez  autrefois  plus  de  8,000  hectares  d'étangs 
dans  la  Brenne  ;  vous  en  avez  desséché  près  du  ' 
tiers.  Dans  le  département  tout  entier,  vous  avez 
ti-ansformé  en  terres  arables,  au  cours  de  ces 
vingt-cinq  dernières  années,  près  de  5,000  hec- 
tares de  landes,  de  pâtis  et  de  bruyères. 

Il  suffi!  d'ailleurs  de  comparer  la  production 
agricole  actuelle  de  l'Indre  avec  ce  qu'elle  était 
il  y  a  seulement  dix  ans,  pour  se  rendre  un 
compte  exact  du  chemin  parcouru.  Si  la  surface 
occupée  parles  céréales  dans  votre  département 
ne  s'est  pas  beaucoup  accrue  dans  cette  dernière 
décade,  en  revanche  vous  avez  augmenté  de 
■'tO.OOO  hectares,  c'est-à-dire  de  près  d'un  tiers, 
la  surface  de  vos  prairies  naturelles  et  artili- 
cielles.  Mais  un  fait  non  moins  notable  a  frappé 
mon  attention:  la  culture  de  la  pomme  de  terre 
a  pris  dans  ce  département  un  grand  dévelop- 
pement. En  1889,  vous  aviez  ;\  peine  14,000  hec- 
tares occupés  par  cette  culture  ;  actuellement, 
près  de  20,000  hectares  lui  sont  consacrés. 

En  même   temps   que  s'amélioraient  vos  mé- 


lliodes  culturales,  votre  outillage  Iuimi  entendu 
s'augmentait  et  se  porfcclionnait. 

.le  prendrai  quub(ue  exemples:  en  1S()2,  il  n'y 
avait  dans  le  département  de  l'Iiidii), d'après  les 
statistiques,  qu'une  vingtaine  de  faneuses  et  une 
dizaine  de  moissonneuses;  lui  1^^'J2,  les  statisti- 
ques accusent  lOi)  faneuses  v.l  lui- moissonneu- 
ses. En  1882,  vous  ne  possédez  i|ue  liO  semoirs 
mécaniques  :  vous  en  avez  trois  fois  idusau.iour 
d'hui.  Partout,  d'autre  part,  les  batteuses  ont 
remplaci'  les  machines  à  manège  ou  à,  bi'as. 
Vous  commencez  enlin  depuis  quelques  années 
à  herser  et  à  rouler  vos  blés.  C'est  à  cos  prati- 
ques excellentes,  pratiques  qu'il  vous  fautconli- 
nuer  et  généralis(!r,  que  vous  devez,  on  partie 
l'augmentation  de  vos  rendemonis. 

L'emploi  judicieux  des  engrais  el.  des  amende- 
ments joue  un  rôle  important  dans  lo  progrès 
agricole.  Vous  ne  l'ignorez  pas,  et  de  même  que 
vous  chaulez  el  que  vous  marnez  partout  où  le 
calcaire  manque,  de  même  vous  demande/.. aux 
engrais  commerciaux  de  fournir  à  voa  terres 
tous  les  principes  fertilisants,  l'.u'.ido  phospho- 
rique,  l'azote  ou  la  potasse  ([ue  le  fumier  dont 
vous  disposez  ne  peut,  à  lui  seul  leur  apporter. 

A  ce  ]ioint  de  vue,  voile  dévoué  professeur 
départemental,  M.  Drouhaiill,  el  la  station  agro- 
nomique que  l'Etat  a  créée  à  Chàteauroux  et  que 
dirige  avec  zèle  et  compétence  M.  Alla,  vous  ont 
rendu  de  grands  services.  Les  cham|is  de  démons- 
tration vous  ont  appris  tout  ce  fiu'il  fallailalten- 
dre  de  l'emploi  des  engrais,  et  la  station  <lo  Chà- 
teauroux qui  analyse  vos  solsvousa  fait  connaître 
quels  engrais  vous  deviez  employer. 

L'Ecole  d'agriculture,  ([ue  mon  administration, 
soucieuse  de  vos  intérêts,  rétablit  en  ce  moment 
dans  ce  département  sur  de  solides  bases,  cons- 
lituera  pour  vous  une  institution  non  moins 
utile. 

Tout  s'encbaine  en  agricullure;  tout  progrès 
en  amène  un  autre,  et  l'amélioration  du  hé-lail 
marche  de  pair  avec  celle  de  la  production  four- 
ragère. Si  la  population  animale  du  département 
de  l'Indre,  prise  dans  son  ensemble,  ne  s'est  pas 
sensiblement  accrue  depuis  dix  ans,  elle  a  beau- 
coup gagné  en  qualité.  Je  fais  ici  appel  à  ceux 
qui  virent  le  concours  de  Chàteauroux  de  1888 
et  qui  voient  celui  d'aujourd'hui,  et  je  suis  per- 
suadé qu'ils  partageront  cette  opinioni 

Le  nombre  des  bètes  ovines  existant  dans  cb 
département  était  cependant  autrefois—  le  fait 
est  à  noter  —  beaucoup  plus  considérable.  lîn 
18r;2,  il  étail  de  920,000  environ  ;  il  n'est  uujour- 
d  hui  que  d'environ  600,000.  Cette  diminutiou 
lient  à  plusieurs  causes,  mais  il  mo  plaiL  de 
penser  qu'elle  est  surtout  la  conséquence  de  la 
transformation  subie  par  le  [lays.  Vous  avez 
aujourd'hui  plus  de  :iO,000  bêles  bovines  de  plus 
qu'en  1852,  el  en  efîet,  au  fur  et  à  mesure  qu'un 
pays  s'améliore,  l'espèce  bovine  s'étend  toujours 
au  détriment  des  ovins. 

D'ailleurs,  après  avoir  diminué  constamment 
et  sans  arrêt  jusqu'en  189.3,  où  elle  esl  tombée  à 
44(5,000   tètes,   votre   production    ovine    a    non 
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moins  constamment  et  progressivement  aug- 
menté depuis.  Mais,  et  cela  doit  nous  réjouir,  la 
qualité  et  le  rendement  en  viande  de  votre  trou- 
peau s'aceroissent  de  plus  en  plus. 

Certes,  les  moutons  du  lîerry  dilTèrent  suivant 
la  zone  de  voti-e  département  où  ils  se  trouvent. 
■  Gomment  ne  pas  être  frapin' on  effet  des  diffé- 
rences qui  existent  entre  le  mouton  de  lu  Brenne, 
petit,  d'une  conformation  défectueuse,  à  toison 
rare  et  grossière,  sorte  de  mouton  intermédiaire 
entre  le  berrichon  et  le  solognot,  et  le  mouton 
de  Champagne,  avec  sa  taille  ne  dépassant  pas 
6!)  eentinuMres,  sa  tète  fine,  chauve,  sans  jarre, 
ses  membres  fins,  sa  chair  délicate  et  sa  laine 
bien  blanche,  fine  et  à  mèche  courte?  Partout  et 
progressivement  les  types  s'améliorent  à  mesure 
que  l'agriculture  progresse,  aussi  bien  ceux  qui 
sont  éloignés  de  la  perfection  de  ceux  qui  s'en 
rapprochent... 

Quant  à  votre  mouton  'de  Champagne,  c'est  le 
type  du  vrai  monlon  berrichon,  c'est  celui  qui 
peui)le  aussi  bien  les  plaines  de  Châteauroux  et 
d'issoudun  que  celles  du  Cher.  Ce  mouton  a  été> 
jadis  l'objet  de  croisements,  de  métissages;  à 
une  époque  où  nous  n'avions  pas  à  lutter  contre 
la  concurrence  des  laines  de  la  Plataou  de  l'Aus- 
tralie, les  éleveurs  du  Centre  faisaient  des  mé- 
rinos berrichons;  plus  tard,  on  se  lança  dans  les 
croisements  avec  les  races  anglaises,  en  vue 
d'accroître  au  contraire  le  rendement  en  viande. 
Mais  depuis  peu  une  réaction  s'est  produite  ; 
vous  procédez  maintenant  par  consanguinité,  par 
sélection  ;  vous  avez  créé  des  livres  généologi- 
ques  et  vous  voulez  reeonstituer  la  race  |berri- 
chonne  pure.  Je  crois  que  vous  êtes  dans  le 
vrai.  Les  succès,  du  reste,  que  les  éleveurs  acquis 
aux  idées  nouvelles  ont  remportés  dans  les  der- 
niers concours,  et  spécialement  au  dernier  con- 
cours général  de  Paris,  en  sont  la  meilleure 
preuve. 

.\ux  associations  déjà  existantes  dans  votre 
département  une  association  nouvelle  est  venue 
s'ajouter,  qui  vous  rendra  ici  d'immenses  ser- 
vices. Je  veux  parler,  messieurs,  de  [Association 
des  éleveurs  de  la  race  ovine  berrichonne  sélectionnée, 
qui  se  propose  précisément  de  maintenir  par 
une  sélection  continue  les  caractères  de  la  race 
ovine  berrichonne,  ainsi  que  d'en  étendre  la 
production  et  l'écouiemenl.  Cette  société  se 
préoccupe  aussi  d'organiser  à  Châteauroux  des 
ventes  publiques  aux  enchères  des  laines,  comme 
il  en  existe  à  Paris,  à  lieims  et  à  Dijon.  (Test 
une  idée  à  poursuivre.  Il  est  à  présumer,  en 
eflel,  qu'un  marclié  aux  laines  créé  à  Château- 
roux, c'est-à-dire  dans  un  département  qui  est 
le  cinquième  des  départements  français  pour  la 
production  du  mouton,  peut  être  établi  et  rece- 
vra un  sérieux  développement. 

Si  en  matière  d'élevage  les  agriculteurs  de 
l'Indre  méritent  des  éloges,  les  viticulteurs  de  ce 
département  y  ont  également  droit,  car  ils  ont 
montré  une  grande  activité-  dans  la  reconstitu- 
tion de  leur  vignoble. 

Ce  vignoble,  qui,  il  y  a  vingt  ans,  s'étendait  sur 


plus  de  -24,000  hectares,  a  été  attaqué  par  le 
phylloxéra  en  1H7S;  il  eût  disparu  entièrement 
sous  les  atteintes  du  terrible  insecte  si,  après 
une  période  d'hésitations,  d'essais  et  de  tâtonne- 
ments, les  viticulteurs  de  ce  département  ne 
s'étaient  mis  résolument  àl'M'uvre.  En  1.SS0,  près 
lie  1H,000  hectares  étaient  atteints,  .^ujourd'liui, 
sans  avoir  rendu  à  votre  vignoble  son  éten- 
due d'autrefois,  vous  ave/,  reconstitué  plus  de 
7,008  hectares  en  vignes  américaines  sur  les- 
([uelles  vous  avez  grefifé  vos  excellents  plants  du 
pays,  et  les  abondantes  récoltes  de  1890,  1899 
et  1900  vous  ont  récompensés  de  vos  premiers 
efforts,  en  vous  encourageant  à  poursuivre  votre 
œuvre. 

l.'Elal  et  le  département,  messieurs,  n'ont  pas 
manqué  de  vous  aider  dans  l'accomplissement 
de  cette  lâche  laborieuse  et  diflicile.  Par  les  sub- 
sides que  mon  administration  vous  a  accordés, 
par  la  création  de  pépinières  départementales 
destinées  à  propager  les  variétés  de  racines 
américaines  sadaptant  le  mieux  à  notre  sol,  par 
l'organisation,  depuis  1894,  d'écoles  de  grelTage 
qui  se  sont  multipliées  chaque  année,  par  l'éta- 
blissement de  vignes  d'expérience,  etc.,  vous 
avez  pu  atteindre  plus  aisément  les  heureux 
résultats  auxquels  vous  êtes  arrivés. 

La  grande  et  belle  exposition  vinicole  que 
vous  nous  présentez  au  concours  est  la  meilleure 
pi'euve  de  votre  réussite. 

Et  ainsi,  grâce  à  cette  collaboration  de  l'initia- 
tive privée  et  de  l'Etat,  existent  encore  ces  ex- 
cellents vins  de  l'Indre,  surtout  ces  vins  blancs 
et  gris  qui  mil  acquis,  comme  ceux  d'issoudun, 
une  répulalion  mé]'itée. 

■fous  les  progrès,  toutes  les  anudiorations  l'éa- 
lisées  par  l'agriculture  de  l'Indre,  ressortent 
d'ailleurs  des  travaux  de  la  commission  de  la 
prime  d'honneur,  et  le  mérite  des  agriculteurs 
qu'elle  m'a  désignés  pour  recevoir  les  plus 
liantes  récompenses  est  à  donner  en  exemple. 

Le  lauréat  de  la  primt^  [d'honneur  de  cette 
année  esl  .M.  Poisson,  qui  a  obtenu  le  prix  cul- 
lural  de  la  deuxième  catégorie  en  (|ualité  de  fer- 
mier. .M.  Poisson,  ancien  élève  de  la  ferme-école 
de  Villechaine,  n'a  pas  quitté  la  ferme  de  Saint- 
Maur  depuis  l'âge  de  dix  ans.  Successivement 
employé,  associé  et  fermier,  il  n'a  pas  cessé  de 
travailler  à  la  prospérité  de  l'exploitation,  tirant 
prolit  d'une  distillerie,  créant  une  vacherie,  fai- 
sant le  commerce  des  agneaux  gras  qu'il  vendait 
à  Paris  sans  intermédiaire,  trouvant  d'autres 
ressources  encore  dans  la  fabriiation  de  la 
chaux,  pendant  que  d'aum'-e  en  année  il  anu'dio- 
rait  le  sol. 

Le  jury  a  également  récompensé  d'autres 
agriculteurs  très  méritants. 

.MM.  Broquet  père  et  fils,  à  lieauvais,  ont  i>h- 
lenu  le  prix  cultural  de  la  troisième  catégorie, 
réservé  aux  propriétaires  ou  fermiers  exploitant 
des  domaines  par  métayer  :  ces  vaillants  agiicul- 
teurs  ont  défriché  des  terres  incultes,  faisant  un 
usage  judicieux  de  la  ch.iux  et  des  phosphates 
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cl  portant  les  rendpmenis  ili-  l-i  lnMluliiics  jus- 
qu'ù  i»  et  :j:i. 

Le  métayer  BklauU  n'eni|iloie  i|u'ua  seul  do- 
mesti(jue,  toute  sa  famille  travaille  avec  couiatre: 
7  hectares  lie  landes  ont  été  défrichés,  les  tories 
sont  parfaitement  cultivées,  le  fumier  et  les  en- 
grais bien  employés  par  ses  soins. 

M.  Motard  (Eugène),  qui  a  obtenu  le  prix  cul- 
tural  de  la  première  catégorie  attribué  aux  pro- 
priétaires exploitant  leurs  domaines,  cultive  à  la 
ChanteIoup,dans  la  Brenne,  une  exploitation  do 
316  hectares  d'un  seul  tenant  qu'il  a  considéra- 
blement '  agrandie  et  améliorée  depuis  1877, 
époque  à  laquelle  elle  se  composait  seulement  de 
28  hectares.  Elle  comprend  maintenant  une  pé]ii- 
nière,  une  jutnenterie,  "^  hectares  et  diMui  de 
vignes,  des  milliers  d'arbres  ont  l'-té  plantés,  un 
rucher  établi. 

M.  Thomas  (.Jean-Auguste),  lauréat  du  prix 
cultural  de  quatrième  catégorie,  a  fait  d'imiior- 
tantes  améliorations  dans  les  terres  dont  il  est 
fermier  aux  Dcffends,  et  qu'il  exploite  avec  un 
soin  tout  particulier. 

Enfin,  deux  grandes  médailles  d'or,  transfor- 
mées en  objet  d'art,  ont  été  décernées  l'une  k 
M.  Charpentier,  riiittri'  à  .M.  Tréfault,  les  mou- 
tonniers bien  inunus,  qui  ont  tant  contribué, 
par  la  sélection,  à  reconstituer  la  race  berri- 
chonne pure. 

.l'ai  constaté  avec  plaisir,  en  prenant  connais- 
sance des  travaux  du  jury  de  la  commission  de 
la  prime  d'honneur,  i|ue  dans  les  exploitations 
rurales  de  l'Indre  aucune  des  industries  annexes 
de  la  ferme  n'est  négligée.  Presque  partout  on 
rencontre  des  basses-cours  bien  peuplées  et 
bien  tenues,  rapportant  à  la  fermière  des  béné- 
lices  faciles  et  notables.  Vous  avez  là  une  branche 
de  la  producti(ni  rurale  qu'il  vous  faut  d'autant 
moins  négliger,  que  pour  certains  de  ces  pro- 
duits, comme  les  oies  et  les  dindons,  vous 
trouvez  en  Angleterre  un  sérieux  débouchi-  qui 
ne  peut  que  s'aci'roître. 

L'apiculture  est  aussi  en  progrès,  et  j'ai  le 
plaisir  de  signaler  le  rucher  important  et  modèle 
qu'un  homme  d'initiative  a  créé  à  Neuvy-Pail- 
loux. 

Enlin,  j'ai  constaté'  que  l'industrie  laitière  est 
également  en  voie  de  progrès  dans  le  départe- 
ment. La  production  du  lait  s'est  du  reste 
élevée,  de  1882  à  1890,  de  3oO,000  à  ;i21,000  hec- 
tolitres. Les  procédés  de  transformation  du  lait 
se  perfectionnent.  L'excellent  exemple  des  coopé- 
ratives du  Poitou  ou  des  Charcutes  ne  peut  r|ue 
contribuer  à  améliorer  encore  l'industrie  laitière 
et  fromagère.  Et  c'est  d'autant  plus  à  souhaiter 
que  l'utisation  des  sous-produits  de  l'industrie 
laitière  permet  de  rendre  plus  fructueuse  la 
production  de  certains  animaux  de  la  ferme, 
comme  les  porcs,  dont  l'élevage,  dans  l'Indre, 
est  une  sérieuse  souri'e  et  revenus. 

Examiné  dans  son  ensemble,  le  concours 
régional  de  cette  anné(^  est  plus  important  que 
le  précédent.  Le  nombre  des  animaux  de  1  espèce 
ovine  y  est,  dans  tous  les  cas,  très  sensiblement 


su[iéri«ur.  .\u  concours  do  1888,  il  n'y  avait  que 
Uo  ovins:  nous  en  avons  3(38  au  concours  de 
cette  année;  le  nombre  des  animaux  de  basse- 
cour  y  est  aussi  plus  élevé  :  276  lots  au  lieu 
de  1  i-'f. 

l'ciui'  h-s  vins,  au  lieu  ib'  i:!0  exposants,  nous 
rrlcvdus  les  noms  de  418  producteurs  au  cata- 
loi^uc  du  concours  actuel. 

.\os  constructeurs  y  ont  enlln  aii|mrt''  au  grand 
complet  l'outillage  toujours  plus  |H.Mfi'clionné 
qu'ils  mettent  à  la  disposition  de  la  culture  et 
dont  c(dle-ci  sait  si  bien  tirer  parti.  C'est  ainsi 
que  nous  avons  pu  voii-  au  cimcours  de  cette 
année  1,6.')0  instruments.  ;iu  lien  de  7o0  en  1888. 
.Vussi  le  concours  de  l'.IOl  n'a-t-il  pu  se  contenter 
(■(iuinie  son  devancier,  pour  s'rtendri'  c'i  l'aise, 
de  votre  belle  placi:  Voltaire  ;  il  a  dû  déborder 
sur  la  place  Lafayelte,  occupant  ainsi  une  sur- 
face double  de  celle  qu'il  avait  en  1888. 

Personne  ne  s'en  est  plaint  :  pas  même  le 
Commissaire  général,  .M.  Menaull,  et  ses  colla- 
borateurs que  l'on  trouve  toujours  prêts  à  faire 
besogne  utile  ;  tout  ont  rivalisé  de  zèle  et  do 
dévouement. 

Il  est  vrai  qu'en  ce  qui  concerne  les  bovins,  le 
concours  régional  de  cette  année  est  moins  im- 
portant au  point  de  vue  du  nombre  des  animaux 
présentés  que  celui  de  1888.  Mais  cela  tient  en 
partie  à  la  fièvre  aphteuse  qui  a  empêché  un 
certain  nombre  d'exposants  d'amener  leur 
bétail. 

Qu'il  nie  soit  |ierniis  à  ce  pr(q.)os  de  vous 
adresser  i[uelques  conseils.  La  fièvre  aphteuse 
revêt\lepuis  quelques  années  un  caractère  excep- 
tionnel de  gravité  et  sévit  avec  une  intensité 
toute  particulière. 

Mon  ailministration  s'est  préoccupée  de  ce- 
état  de  choses,  et  depuisque  j'ai  l'honneur  d'être 
à  la  tète  du  ministère  de  l'agriculture  j'ai  cons- 
cience de  n'avoir  rien  négligé  pour  essayer  d'en- 
rayer toute  recrudescence  de  la  maladie.  Mais, 
étant  donné  qu'elle  se  propage  rapidement  par 
contagion,  les  mesures  prises  resteraient  à  peu 
près  vaines  si  l'on  n'obtenait  pas  des  proprié- 
taires la  prompte  déclaration  de  tout  cas  de 
maladie.  C'est  à  cette  condition  seule  qu'il  sera 
possible  d'arrêter  le  mal  à  son  début  et  d'éviter 
la  contamination  en  assurant  la  séquestration 
immédiate  des  animaux  malades. 

Cette  séquestration  imposera  une  gêne  momen- 
tanée aux  intéressés;  mais  si  elle  est  bien  obser- 
vée, elle  suffira  à  circonscrire  la  maladie;  elle 
dispensera  de  prendre  des  mesures  plus  sévères 
et  incomparablement  plus  gênantes,  telles  que 
l'interdiction  de  la  circulation  du  bétail  ou  la 
suspension  des  foires  et  marchés. 

Il  faut  donc  que  les  cultivateurs  ne  répugnent 
plus  à  l'idée  de  faire  les  déclarations  prescrites 
parla  loi.  Ils  serviront  à  la  fois  leurs  intérêts 
personnels  et  les  intérêts  généraux  de  l'élevage, 
auquel  la  lièvre  a])hteusc  enlève  chaiiue  année 
des  millions.  Ils  se  montreront  ainsi  soucieux 
de  leurs  intérêts  en  même  temps  qu'ils  feront 
acte  de  solidarité  sociale. 
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nEKOriiliEVIÎ-KlI.TRE  DE  PRESSOIR   CONTINT 


Permettez-moi  maiiileiiaiit.  mcssinirs.  Je  déln- 
cher  du  palmarès  du  mncours  les  iininsdes  lau- 
réats les  plus  méiilanls. 

Ces  lauréats  jouissent  d'ailleuis d'une  notoriété 
légitime  dans  le  monde  de  nos  agriculteurs. 
-Nous  remarquons  parmi  ceux  qui  ont  olitenu  le 
prix  d'ensemble  M.  Adveniei-,  au  l'etil-.VIoutier 
(.Allier),  un  des  meilleurs  éleveurs  de  la  race 
charolaise;  M.  Delpeyrou  (Albert),  à  Feytiat 
Haute-Vienne),  qui  est  également  un  lauri'al  ha- 
bituel de  nos  concours  pour  la  race  limousine; 
M.  Chantecaille.  à  Ureloux  (T)eux-Sèvres),  qui  fait 
partie  avec  les  Caillaud  et  les  Rembaultdu  groupe 
des  excellents  éleveurs  de  cette  race  parthenaise 
qui  produit  des  animaux  de  travail  rustiques  et 
vigoureux,  tout  en  s'améliorant  d'une  façon 
progressive  et  continue  au  point  de  v\\p  du 
rendement  en  viande  ;  M.  le  marquis  de  Cliau- 
velin,  à  Rilly  fLoir-et-Cher),  lauréat  du  prix  d'en- 
semble de  la  race  Durliam  ;  M.  Massé  (Auguste), 
à  Germigny-l'Exempt  (C^lier),  universellement 
connu  pour  ses  remarquables  dishieys  et  qui  a 
obtenu  deux  prix  d'honneur  au  dernier  concours 
de  Paris;  M.  Léon  Charpentier,  à  Villers  (Indre), 
laui'éat  pour  la  race  berrichonne  de  l'Indre,  etc. 


.l'adresse  à  ces  lauréals,  j'adresse  à  tous  ceux 
qui  recueillent  aujourd'hui  la  juste  récompense 
de  leur  labeur,  mes  plus  sincères  compliments. 

Messieurs,  si,  comme  il  est  vrai,  l'un  des  sou- 
cis constants  d'un  ministre  de  l'agriculture  doit 
être  de  ne  laisser  échapper  aucune  occasion  de 
se  mettre  en  contact  avec  les  populations  rurales 
afin  de  se  rendre  compte  surplace  de  leurs  aspi- 
rations et  de  leurs  besoins,  j'aurai  rempli,  en 
me  rendant  aujourd'hui  à  cette  solennité,  l'un 
des  devoirs  qui  m'incombent. 

Laissez-moi  cependant  vous  dire  qu'en  venant 
an  milieu  de  vous,  je  n'ai  pas  obéi  seulement  à 
la  conception  que  j'avais  de  mes  devoirs: j'ai 
voulu  vous  apporter  les  encouragements  du 
gouvernement  de  la  République  et  je  désirais 
constater  par  moi-même  vos  elToits  incessants. 
vous  féliciter  de  vos  succès  et  y  applaudir. 

Ce  que  j'ai  remar(|ué  dépasse  l'espoir  que 
j'avais  conçu  et  j'emporterai  de  ma  visite,  de 
cette  journée  passée  avec  une  élite  d'agriculteurs, 
avec  ces  vaillants  travailleurs  du  sol  qui  fout  la 
fortune  de  notre  cher  pays,  un  reconnaissant  et 
bien  réconfortant  souvenir. 


DÉBÛURBEDR-FILTRE  DE  PRESSOIR  CONTINU 


Daas  son  élude  sur  les  machines  au  con- 
cours général  agricole  de  Paris  ()n°  '10  du 
16  mai  1901,  page  ti'.iH),  M.  Ringelmann  a 
cité  le  nouveau  débourbeur-filtre  pour  pres- 


Fig.  119. 


Débourbeur-fillro,  système  MabiUe,  pour  pressoirs 
conLiQu3. 


soirs  continus,  exposé  par  la  maison  .Mabille 
frères,  d'Amboise  (Indre-et-Loirel. 

Nous  donnons  aujourd'hui  dans  la  ligure  I  V.) 
la  vue  d'ensemble  de  cet  appareil. 


Le  ûllre  est  constilué  par  un  tronc  de  ct)ne 
monté  sur  un  axe  horizouLal  ;  la  surface  laté- 
rale est  formée  d'une  line  toile  eu  lils  de 
cuivre  qui  retient  les  impuretés.  Le  jus  du 
pressoir  arrive  par  un  tuyau  du  coté  de  la 
petite  base  du  tamis  qu'une  courroie  fait 
tourner  à  raison  deuviron  10  tours  à  la  mi- 
nute afin  de  renouveler  la  suriace  iiltranle  ; 
la  poulie  de  commande  est  placée  près  de  la 
petite  base  du  lillre. 

Pour  débarrasser  celui-ci  des  iuipurelés  qui 
restent  collées  à  sa  surface  intérieure,  les 
constructeurs  ont  eu  l'heureuse  idée  de  lui 
communiquer  continuellement  des  secousses 
dans  le  plan  vertical  :  pour  cela  l'axe  du  tamis, 
du  côté  de  la  grande  base,  porte  une  roue  à 
3  cames  qui,  venant  successivement  porter 
sur  une  pièce  fixe,  soulèves  1:20  fois  par  mi- 
nute l'exlrémilé  de  l'arbre  pour  le  laisser  re- 
tomber brusquement. Les  chocs  répétés  ainsi 
obtenus  délacheul  les  lies,  les  font  descendre 
peu  à  peu,  pour  les  laisser  échapper  par  la 
grande  base  du  lillre. 

L'appareil  est  enfermé  dans  une  boîte  en 
bois  ;  il  peut  s'adapter  facilement  à  tout  pres- 
soir continu  exislanl  et  filtrer  le  liquide  au 
fur  et  à  mesure  de  sa  production. 

H.  Dessaisaix. 


l'AitTiE  oiki(ui:li.i; 
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PARTIE   OFFICIELLE 

I.KS  CO.NSKII.I.KiîS   DMililCULTUHK  DE   LA   I  liWC.K 


Rapport  au  président  de  la   République  française. 

Mdlisiflll    le   l'ii'siilrlll, 

Vous  avez  bien  voulu  saiictionniT.  pai-  \i- 
déi'rel  du  2:>  aviil  1001,  l'oreanisaLiiMi  au  iiiiiiis- 
Irir  ilr  l'airricullurc  d'uu  offifc  de  l'ensftii^ue- 
uu-uls  aai'ii'iiles.  Ce  unuvel  origine  de  mou 
adruiiiislralion  a  |hiui-  loti,  ainsi  (|iie  vous  If 
savc'/.,  dt,'  l'ouinir  au  luuude  aiiricole  les  iuluiiua- 
lioiis  li's  plus  rapides,  les  plus  exactes  et  les 
plus  eoiupléles  sur  kl  production  nationale  et  la 
[iiimIuc  Ihiii  étrauijèi'c,  sur  les  centres  de  con- 
sommation, sur  les  prix  de  l'intérieur  et  du 
dehors,  sur  les  prix  ri  conditions  de  lr-ans|iort, 
sur  les  conditions  du  travail  aiiricole  et  sur  les 
progrès  de  toute  nature  accomplis  ou  à  l'étude 
pouvant  intéresser  l'agricultuie  nationale. 

Pour  que  l'oftice  de  renseignements  aijricoles 
possède  les  moyens  d'action  jque  nécessite  le 
rôle  qu'il  est  appelé  à  Jouer,  il  me  |iarait  indis- 
pensalde  de  prendi'e  certaines  disposilinns  que 
j'ai  riioiineur  de  vcjus  soumettre. 

V.n  ce  qui  concerne  la  France",  l'office  de  ren- 
seiiiiiemenls  possède  dès  à  présent  des  moyens 
d'information  qui  pourront  suffire,  du  moins  au 
déliul.  .Son  œuvre  toutefois  resterait  incomplète 
et  sli'cile  s'il  n  (■■tait  à  même  de  fournir  égale- 
ment aux  agriculteurs  des  informations  rapides 
et  précises  sur  ce  qui  se  passe  dans  les  pays 
étrangers.  Or,  de  ce  côté,  l'office  ne  peut  dis- 
poser actuellement  que  de  moyens  d'informa- 
licms  qui  ne  me  semfdent  pas  corres[iondre  au 
rôle  qui  lui  est  assigné. 

Je  me  plais  à  reconnaître  que  les  agents  c'on- 
sulaires  de  la  France  à  l'étranger  ont  toujouis 
'apporté  le  plus  louable  empressement  à  ren- 
seigner, dans  leurs  rappoits,  l'administration  de 
la  métropole  sur  la  silualion  agricole  des  pays 
de  leur  résidence  et  sur  les  faits  généraux  inté- 
ressant l'agriculture  dans  ces  pays.  Toutefois, 
malgré  leur  réel  intérêt  et  leur  incontestable 
utilité,  ces  rapports  consulaires,  si  précieux  au 
point  de  vue  administratif,  ne  peuvent  avoir  ni 
la  fréquente  répétition  ni  la  minutieuse  précision 
de  détails  par  lesquelles  doivent  surtout  se 
caractériser  des  informations  destinées  à  être 
mises  en  œuvre  pour  ainsi  dire  au  jour  le  jour. 

Il  m'a  paru,  en  conséquence,  que  ipour  assu- 
rer le  fonctionnement  normal  et  régulier  de 
l'office  de  renseiunemenls  agricoles  il  y  avait 
lieu  de  le  doter  de  correspondants  spéciaux 
dans  les  colonies  fram-aises  et  dans  les  pays 
étrangers. 

Ces  corresponilanls,  nommés  par  décret,  por- 
teraient le  litre  de  «  conseillers  d'agriculture  de 
la  France  ».  Ils  seraient  choisis  parmi  les  agri- 
culteurs, savants,  fonctionnaires,  industriels  ou 
négociants  jouissant  d'une  grande  notoriété  et 
susceptibles  de  fournir  des  renseignements 
utiles  sur  l'agriculture,  les  industries  agricoles 
et  le  commerce  des  produits  agricoles. 


Ces  correspondants  seraient  en  i-elatiou  prr- 
manenle  et  directe  avec  l'ofliiL'  et  pourraient  en 
outre  être  chargés  d'enquêtes  et  de  missions 
spéi-jales.  Ils  rempliraient,  en  \in  mol,  vis-à-vis 
de  l'office  de  renseignemeuts  agricoirs,  un  rôle 
analogue  à  celui  que  remplisscnl  vis-à  vis  de 
rofliei'  (lu  commeii-e  exléiieur  les  conseillers 
(lu  comnierce  extérieur  de  la  France. 

I.(>s  fonctions  de  conseiller  d'agi'icvilhire 
seraient  gratuites,  et  l'honorariat  pourrait  leur 
être  conféré  après  dix  ann(''es  de  services. 

I.a  liste  générale  de  ces  eonsedlers  pourrait 
elle  revisée  chaque  ainn'e. 

Telles  sont,  monsieur  le  l'iésidenl,  les  me- 
sures (jui  me  paraisseid  les  plus  |iropres  à 
assurer  à  l'office  des  renseignements  agricoles 
des  sources  d'informations  rapides  et  sûres  en 
ce  (|ui  concerne  les  pays  (''ti-angeis. 

.l'ai  fait,  en  con>é(|uence.  pr('qiarer  le  projet 
de  (b'cret  ci-joinl.  i\ur  j'ai  llionneur  de  vous 
prier  de  vouloir  bien  ic\elir  d(.'  votre  sign.-iluic. 

.le  vous  prie  d'agréer,  eh.-. 

Le  tiiinistri-  de  l'nijiiciiltwe, 

.JE.iX   Dcl'UY. 

Décret. 

Le  Président  de  la  ltépubliqu(-  fran(;aise, 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  l'agriculture. 

Vu  b^  décret  du  2j  avril  l'.Mll,  organisant  un 
(dhee  ib'  renseignements  agricoles  au  ministère 
de  raiii'icnlture. 

I).-cr('de  : 

.\rl.  I"''-  —  11  est  instilu(^  dans  les  colonies 
fi.UK-aises  et  les  pays  (''Irangers  d(.'s  correspon- 
dants du  ministère  de  l'agriculture  (pii  pren- 
dront le  titre  de  "  conseillers  d'a^'iiculture  de  la 
France  >.. 

.Vrt.  2.  —  Les  conseillers  d'agriculture  de  la 
France  seront  nommés  par  décret,  sur  le  rap- 
port du  ministre  de  l'agriculture.  Ils  seront 
choisis  paiTiii  les  agriculteurs,  savants,  fonc- 
tionnaires, industriels  ou  négociants  jouissant 
d'une  grande  notoriété  et  susceptibles  de  fournir 
des  renseignements  utiles  sur  l'agriculture,  les 
industries  agricoles  ou  le  commerce  des  pro- 
duits agricoles. 

.Vrt.  3.  —  Les  fonctions  de  conseiller  d'agri- 
culture de  la  France  sont  gratuites. 

La  liste  générale  des  conseillers  d'agriculture 
pourra  être  revisée  chaque  année. 

L'honoraiiat  pourra  être  conféré  à  ces  con- 
seillers après  dix  années  de  fonctions. 

.\rt.  4.  —  Le  ministre  de  l'agriculture  est 
ch.irgé  de  l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera 
publié  au  Journal  officiel  et  inséré  au  Bulletin  dfS 
lois 

Fait  à  Paris,  le  i.!  niaii'.toi. 

FImile  Lol'BCT. 

Par  le  Président  d(>  la  li(qnibli(iue  : 
Le  ministre  de  l'uij'  icuUure. 
.Ië.\n  Duprv. 


164 


MKIUTE  AGRICOLE 


MÉRITE  AGRICOLE 


A  l'occasion  de  voyages  du  Président  de  la 
République,  des  ministres  de  la  justice,  des 
finances,  de  la  guerre,  de  la  marine,  de  l'ins- 
truction publique,  des  travaux  publics,  du 
commerce  et  do  l'industrie,  des  colonies,  de 
l'agriculture  et  du  sous-secrétaire  d'Hiat  des 
postes  et  des  télégraphes  ;  à  l'occasion,  d'au- 
tre part,  des  concours  régionaux  agricoles  de 
Nice,  de  Montauban  et  de  Chàteauroux,  et  de 
diverses  autres  solennités  agricoles  ou  offi- 
cielles, la  décoration  du  Mérite  agricole  a  été 
conférée  par  décrets  et  arrêtés  en  date  des 
23  février,  2,  3,  'i,  8,  10,  19,  23,  24  mars,  8, 
13,  18  avril,  i,  11,  12,  lo,  16,  10,  24,  25,  2(i 
29  mai,  1"  et  2  juin  1901,  aux  personnes 
désignées  ci-après  : 


Grade  de  commandeur. 


Grade  de  chevalier 


MM* 


.MM. 


Massé  (Julcs-Niclor),  juge  de  paix  à  Attigny  (Ar- 
dennes). 

Menault  (François-Casiinir-Ernest),  inpecteur  géné- 
ral de  l'agriculture. 


MM. 


Grade  d'officier 


Abadie,'  propriétaire-agriculteur,  maire  d'Adas 
(  Haut  t'?;- Pyrénées;. 

Baille-Iinrelle  (Paul),  président  de  la  société  d'hor- 
ticultur-e  de  Niort  (Deux-Sèvresl. 

Boimme  (Marie-Elienne-.\uban\  instituleiir  .i  Val- 
lauris  (.Vlpes-Maritimes). 

Bréchan  (Eiigéiiej,  vétérinaire  à  Monlaigu  Tarn-et- 
Garonne). 

Carriat  Benoît,,  tiorticnlteur  à  Antibes  Alpes-Ma- 
ritiuies'. 

Cbauvassaignes  (François),  directeur-propriétaire 
de  l'établissement  de  pisciculture  de  Tliei.x,  à  Sniut- 
Genès-Champanelle    Puy-de-Dùme  . 

Cuinier  (Emile-Louisl,  président  du  syndicat  de  la 
boucherie  de  Seine-et-Oise,  à  Paruiain  Seine-et- 
Oise). 

Drappier  (Hubert-Nicolas  ,  trésorier   de  la  société 
centrale  d'agri'-ullure  de  Nancy  i  .Meurthe-et-.Moselle  . 
Layet  (François,  cultivateur-viticulteur,  maire  de 
Saint-Laurent-du-Var  .ilpes-Maritimes  . 

Mirvault  i  Louis-Isidore),  propriétaire-agriculteur  à 
Bellevoisin  (Indre). 
Niolet    lean-F'rauçois),  propriétaire  à  Paris. 
Piquant  (Jeat>!,  chef  de  culture  pépiniériste  à  Ivry 
(Seine:. 

K.iyneri  (Charles),  directeur  de  la  banque  popu- 
laire de  .Menton  '.Vlpes-Marilinies. 

Higal  'Pierre-Marie-Euimanuel  ,  propriétaire-viti- 
culteur à  Ninies  (Gard). 

Bollin  Jein-Louis-Julesi.  chef  de  la  gare  l'aris- 
bestiaux  au  marché  de  la  Villelte. 

Tassin  ^Félix:,  directeur  de  la  société  florale  «  la 
Yicturine  »,  à  Nice  (.\lpes-.\Iaritimes). 

Velly  (Victor),  viticulteur  à  la  Chapelle-Orthemale 
(Indre). 

Vidal-Baume  (Jean-Baptiste-Louis),  ingénieur-cons- 
tructeur à  BouIogne-sur-Seioe  (Seine). 


Adam  (Georges  ,  administrateur  colonial  au  Sou- 
dan. 

.\lison  (Joseph-Emile  .  vétérinaire  à  Nancy  (.Meurthe- 
et-Moselle  . 

Altazin  Victor-.\chille  dit  Eugène),  président  du 
syndicat  des  céramistes  et  chaufourniers  du  nord  de 
la  France,  à  Boulogiie-sur-.Vler. 

André  (Emile),  instituteur  à  Tantonville  Meurthe- 
et-Moselle). 

Antoine  (.\uguste-Léon),  ingénieur  des  arts  el  ma- 
nufactures. 

Antoune  i  André-.\ntouin  ,  propriétaire-agriculteur, 
à  Pessac  (Gironde). 

Aubrat  (Eugène),  agriculteur  à  Saint-Mais-en-Othe 
Aube). 

.Vubrun  ^Jean),  entrepreneur  de  travaux  'publics  à 
Paris  et  propriétaire-cultivateur  à  Soulignao  (Haute- 
Vienne). 

Aucannc  Jean-Bapliste-Fernand),  négociant  en 
bois  à  Bordeaux-Labastide  (Gironde). 

Bachelard,  agriculteur  et  céramiste  à  Pontault 
Seine-et-Marne). 

Uaratier  (Léon-François-Antoinc),  docteur-médecin 
à  Jeugny  (Aubej. 

Barré  (François),  horticulteur  à  Fontenay-au.\-Hoses 
(Seine). 

Becquerel,  maraîcher  à  Montrouge  (Seine). 

Belloc  (Emile-Jean-Baptiste),  président  honoraire 
de  la  Société  d'agriculture  et  de  pêche  à  Paris. 

Benoit  iJoseph),  chef  de  culture  de  l'établissement 
départemental  d'.Vlbigny    lîhône). 

Bérenger  (.Vugustel,  pépiniériste  à  Gagnes  (Alpes- 
.Maritimcs). 

Bergis  :  .\rmaiul),  propriétaire  à  Montauban  (Tarn-et- 
Garonne;. 

Uernol  (.-Viubroise),  cultivateur  à  \:ourtan  iAubej. 

Berthon  (Désirée  négociant  en  grains  à  Tournon- 
Saint-Martin  ilndre). 

Beuvelot  (Adolphe),  cultivateur  à  .Moyeu  (Meurthe- 
et-Moselle). 

Blanc  ^Fortuné),  sériciculteur  à  Colignac  (Var,. 

Blaizùt  i Paul-Charles;,  agriculteur  à  Nogent-sur- 
Seine  (.\nbe). 

Bonhomme  (Pierre-Marie,  adjoint  au  maire  dp  Saint- 
Bel  (Khône  . 

Bonnejean  (Charles-Louisi,  pépiniériste  à  Fontenay- 
anx  Boses  (Seine). 

Bravât  fVmcent),  vétérinaire  à  la  Chapelle  (Tarn-et- 
Garonne). 

Breton  (.\lbert-I>ouis),  pépiniériste  à  Fontenay- 
aux-Roses  (Seine). 

Brûlez  (Jules-Ilippolyte),  cultivateur,  maire  de 
Neuilly-l'Evèque  (Haute-Marne). 

Brunet  (Pierrel,  cultivateur  à  Cléry  (Aube). 

Buart  (Jules-JosephMarie),  sous  préfet  à  Cognac 
Charente). 

Cabié  (Marie-.4ndré),  propriétaire-cultivateur,  maire 
de  Saint-Sulpice  (Tarn). 

Cadot  (Justin-Clément),  viticulteur-pépiniériste  à 
.\lussy-sur-Seine  (Aube). 

Caillon  (Alcide),  horticulteur  à  Niort  (Deux-Sèvres). 

Carmign.ac,  conseiller  général  de  la  Seine. 

Castex  (Bernard),  pépiniériste  à  I.evelanet  (Haute- 
c.aronne). 

Gmvin  (Edouart-Joseph-Antoine),  propriétaire  agri- 
culteur à  Toui-t-Escarène  (Alpes-Maritimes). 
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Cazarré  (Jean-Pierre),  prtipriétaire-nf.'rii'iilteur  à 
Andrest  i  llautcs-Pyréuées  , 

Cazaux  (Bernardj,  propriùtaii'e-agrici.lteur  à  Mont- 
gaillard  (Iliiutes-Pyrénées  . 

C.liarpentier  (Léon  ,  fermier  à  la  liiixerion  (lndre\ 

Ohaurnet  (Aridré-liaptisle),  propriétaire  vilicuUeiir 
à  Saint-Eniilion  ((lironile). 

Choeariie  (Pierre-Marie-Pliilippe),  sous-préfel  de 
Briey  (Meurthe-et-Moselle). 

Collas  (Prosper),  couimissionnaiie  en  bcsUaux  à 
Paris. 

CoUin  (Adrien)  négociant  en  {jrains  et  en  engrais, 
luaire  de  Mouliet  (lndre\ 

Collot-Leclerc  fCaniille-Albert  ,  agriculteur  à  ViUa- 
din  (Aube). 

Coffiliïdazou  (Antoine-iMareellin),  propriétaire  maire 
de  Cazes-Mondenard  (T.irii-et-Garonne  . 

Coudry  (Léopold),  directeur  du  refuge  de  Plessi^- 
Piquet  (Seine). 

Coulet  fils  (Elie-Marie-Jean).  lihraire-édileur  à 
Montpellier  (Hérault). 

Goulonjon  (Marcellin),  propriétaire  maire  'de  Mon- 
tauban    Tarn-ct-Garonne). 

Crabot  (Pierre-Ernest),  propriétaire-agriculteur, 
maire  de  C  imalés  (Ilautei?  Pyrénées  . 

Cuenot  (Louis),  pi'ofesseur  de  zoologie  à  la  faculté 
des  sciences  de  Nancy  (Meurthe-et-.\Iuselle  . 

Curti  (.losephi,  horticulteur,  conseiller  municipal  à 
Nice  ! Alpes-Mari(inies). 

Dassier  iJean-Erançois-l-Mouard),  projiriétaire  agri- 
culteur à  Bérat    Haute-Garonne). 

David  (Edgar),  propriétaire-agriculteur,  maire  de 
Tournon  .'Indre). 

Degand  v'^ierre-Nicolas  ,  viticulteur  à  Orcevaux 
1  Haute-Marne), 

Demoii  François-Louis,  pri>priélaire-viticulteur  à 
Champillet   Indie'. 

Depruueaux  Etienne-Eugène;,  propriét.iirc-agri- 
culteur  à  la  Chaire  (Indre). 

Desprez  (Henri,  agriculteur-feririier  aux  Sarrays, 
commune  de  Sainte-Fauste  ilnrlre  . 

Devaulnay,  agriculteur- fei-mier  à  Itomilly-sur- 
Seine  ;  Aube  . 

Drouilhel  Pierre-.\drien;,  propriétaire-agriculteur, 
à  Vidouze  (Tarn-et-Garonne  . 

Dubois  i  Léonard-Emile  ,  sous-directeur  du  syn- 
dicat agricole  du  Gard  à  Nimes. 

Duclére  (Julieu-Henri-Joseph),  ancien  directeur  de 
la  laiterie  centrale  à  Paris. 

Dufour  (Charles),  propriétaire  rosiériste  à  Nice 
(Alpes-Maritimes). 

Dupout  (Pierre-Hugues-Eugène).  ancien  cultiva- 
teur, maire  de  Bouilly  (.\ube). 

Eschard  Louis),  propriétaire,  ancien  culliva.teur, 
maire  de  Tremblay-les-Gonesse  (.Seine-et-Oise). 

Fernbach  (Charles  Marie-Léopold  ,  industrie!  à 
Nancy  (Meurihe  et-Moselle  . 

Févre  (.luIes-Alexandre  .  agriculleur,  .maire  de 
Saint-Lyé  (Aubei. 

Fildier  (.\rmand-Louis),  boucher  à.  Paris,  membre 
du  jury  des  concouis  généraux  agricoles. 

Fill.ird  (Anatalis-Ernest),  industriel  et  agriculteur 
à  Fresnes  (Seine-et-Marne ■. 

Elanet  (Charles-Victor  ,  cultivateur  à  Puiseux-Pon- 
toise  !  Seine-et-Oise:. 

Gault  (Alfred-Stanislas  ,  jardinier  à  la  Courneuve 
:Seiae). 

Genévrier  (Onésinie-Léandre  ,  fabricant  d'instru- 
ments agricoles  à  Saint-Denis  (Seine  . 

Gobert  (Charles),  contremaître  de  la  maison 
Hidien  à  Ch.iteauroux  (Indre i. 


Gondouin  (Louis-Annet),  chef  jardinier  municipal 
à  Ivry-sur-Seine  (Seine). 

Gourret,    directeur  de   l'école  professionnelle   des 
pèches  maritimes  à  Marseille    Bouches-du-lihône. 

Guichard  (François),  propriétaire-viticulteur  à  Ar- 
veyres  (Gironde). 

Guillon  (Alexandre),  constructeur  de  machines  agri- 
coles à  Chàteauroux  (Indre). 

Hagry,    agriculteur,    maire    de    Plaurupl      llaute- 
M.irne). 

Héron   jGuillaume),  agriculteur-viticulteur  à   Bérat 
(Haute-Garonne). 

Honoré  iMarius-.tean-Baptiste  ,  propriétaire  à  Saint- 
Jean,  prés  la  C.iotat  :  lidUchcs-du-KhAne). 

Jamet  (Jean),  propriétaire-viticulteur  à  Saint-Lizai- 
gue    Indre  . 

Labbé    Pot-Auguste  ,  agriculteur  h  \illers-le-Tilleul 
.\rdennes). 

Lambert    Aodi'é),   attaché  au  cabinet  du   ministre 
des  finances. 

Larroque    (Jean,,    proiiriétaire    à   Lunel  J  Taru-et- 
Garonne). 

Larroque  )Jean),  mécanicien  à   Montaulian  (Tarn- 
et-Garonne'. 

Laurent  (('.laude-.\imé),    jiropriétaire-cultivateur    à 
Li Verdun  (Meurtlie-et- Moselle, 

Lechére   (Jcau-Uenoit),  capitaine-trésorier  au    Ib'f 
régiment  d'infanterie. 

Leclerc  (Jules),  constructeur  de  machines  agricoles 
.'i  lleauvais  (Oisr). 

Lecouite  (François  Théopliile),  horticulteur,  .arbori- 
culteur a  Nouzon  (Ardenuesi. 

Leluan  (Albert-l'aul-Léandre),  negoci.int  en  vins  à 
Saint-Denis  (Seine  . 
Lesieur  (Victor-Clément)  a  Pontoise  (Seine-et-Oise.) 
Lèvent  'Achitle-.^dolphe-Dèsiré)  directeur  de  sucre- 
ries il  Ely  (.\rdeniies). 

Lhez  .Je.au-Pierre.,  horticulteur  :\  Bagnéres-de-Bi- 
gorre  (Ha  ut  es- Pyrénées). 

Lombart  (F^niite-(.:ésar),  directeur  de  l'école  publi- 
que de  Saint-Laurent-d'.Vigouze  (Gard). 

Lumet  Claude),  fermier  à  la  Grange,  commune  de 
Chczelles  (Indi'e.. 

Martin  (Paul),  ingénieur  des  arts  et  manufactures  à 
Nice  (Alpes  Maritimes). 

Masséglia  Joseph),  propriétaire  -  agriculteur  a 
Lcvens  (.Vlpes-Maritimes). 

Massieux  (Pierre),  propriétaire-viticulteur  et  horti- 
culteur à.  Tdience  {liirondc-. 

Mazade     .V.lolphe-Vlarcel   ,  directeur  des  vignobles 
de  ia  maison  Mont   et  Chandon  à  Epernay    Marne). 
M.njaud   Jean-Baptiste,  chef  du  service  de  la  véri- 
hcation  aux  abattoirs  de  la  Villelte. 

.Meunier  (Jean-Baptiste),  ingénieur-constructeur  à 
Lyon  (Bhône;. 

M^ysselle  (.Vlhert-Baptiste),  préparateur  au  labo- 
ratoire .agricole  départemental  à  Nimes  iGard). 

.Michel  Basile \  cultivateur,  maraîcher  ;i  Ivry-sur- 
Seine  (Seine,. 

Milhas  Eugène^  propriétaire  éleveur  à  MazeroKes 
,  Hautes-Pyrénées  i. 

Pattard  (Melchior),  iiroprié'taire  à  Nice  Alpes-Mari- 
times. 

Paty  (Charles-Albéric  ,  adjoint  au  maire  de  Stains 
(Seine). 

t>éguil!an  (Jean,  propriétaire-agriculteur  h  Bérat 
(Haute-Garonne'. 

Permilleux  (Joannés\  vétérinaire-sanitaire  à  l'ins- 
pccti'm  vétérinaire-sanitaire  de  Paris  et  du  départe- 
ment de  la  Seine. 

Perrachon  i  Jean-Claude  \  propriétaire-agriculteur 
et  viticulteur  à  Charly  (Bhône  . 
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Charles),    agi'iculteur-éleve;ir    à    Montvril 


Petit 

(Imlre  . 

Philippe  (lliiherl-Alcxanilre),  cultivateur,  maire  de 
Mesnil-L'-tlri'  (Aiilie  . 

Pt'Tion  Je  iii-Chaiies-.Marie  .  inspeileur  primaire 
;i  Lunéville    .Meurlhe-et-Most-ll.   . 

Piilet  (Jeaii-Etieiiue;,  aaciea  cultiv  iteur  à  Ivry-sur- 
Seine  (Scinf). 

Pm  iBeiuiit).  agriculteur,  tmiire  îles  Chi'>re>!   Rhftne). 

Pciiz.it  Antoine,  hurllLulteur  à  Neuville-sur-Saùne 
Uliùne). 

Quilhot  (Pieri'e-.Marie'i,  propriétaire,  maire  à  lïar- 
ganvillar    Tnrn-et-ljaronrie). 

K.viTe  (Maurice  Gahiiel-I.onis  ,  propriétaire-vili- 
culteï  r  à  Mosuac-sur-Chareiile  ^Chare.  te-i. 

Itullier  (Pierre-Henry:,  propriétaire-viiiculteur  à 
Touzac  (Chirente). 

Sarrus  (Chirlesi,  publiciste  à  Piiri^;. 

Sauc--  (Julcïi-Aiirieii),  propriétaire  à  la  Uastide-S.iint- 
Picire  ;Tarn-et-GdroniieV 

Sauvage  I,  Elieune-François  dit  Louis  ,  pulilicislc 
horiicole  à  Paris. 

Sauveroche  (Marc-NucierV,  ])rûre?seur  de  physique 
et   de   chimie   au   lycée  de  Tarhes  :Ilautcs-Pyrcnécs\ 

Savigné  i  Ale.Kandre  ),  véteiiuaire  à  Chàleaurtmx 
ilndiC'. 

Scgu  n  (Pierre),  agriculteur,  givrant  du  domaine  de 
Schuiggui.   prcs  Tebourba  (Tunisie  . 

Sêgur  iCisimir  ,  prO|ir.étaire-viiicuIteur  à  Verlihac- 
Tescou  (Tdru-et-Gdronne). 


Séze  (Pierre),  propriétaire-viticuPeur  à  Saint-Emi- 
lion  (Gironlei. 

Théodo'in  M'au),  expert-géomètre  à  Monléon  Ma- 
gnoac  (Ilaules-llyr^iiées). 

Thérnn  I  J'Sep''  ,  éleveur  au  5las-d'Endron,  com- 
mune ilWiniargues  Gard  . 

Toiizel  ^  Guillaume  :,  agriculleur-fcrmier  à  Sainte- 
Linad  ■  (Tain  et-Caroun'-'. 

Trlntignan  (Gustave  ,  propriétaire-viticulteur  à 
Garous  ((^ard  . 

Trotahas  [Charles-Victor  ,  propriétaire-cultivateur 
à  Signes    Var-|. 

Tu'eu  Louis-Viclor  ,  propriétaire,  maire  de  Pierre- 
fitte  (Seine). 

Veillard  Paul),  clief  d'.iteiier  de  construction  de 
matériel  agricole  à  Moi:larg'S    Loiret). 

Verdie  I Jeiin-Louis),  jiropnetairc  à  Moiéres  (Tarn- 
ot-ftaronu-  . 

Verne  Joseph-.\uguste  ,  vétérinaire-sanil.iire,  chef 
du  !>ervice  dépai  leciental  des  épizoolies  à  Lyon 
Rhône;. 

Viilar  Francisco  de  Paulo,,  docteur  méieciu,  pro- 
fesseur agngé  de  la   l'aculti;  de  ISordtaux    Giromle  . 

Villeuniil  iF.inile),  feruiier  à  la  Jairerie.  commune 
de  Songé  ilmlre). 

Welker  (Constant-Antoine),  jardinier  au  château  de 
Beaureg:ir  i    S  ine-et-Oise). 

Wiriut  Euiilel  Mis.  fahriciut  de  poterie  horticole  à 
Paris. 


ADJUDICATIONS  DE  BLÉS  POUR  L'ARMÉE 

PEXDAM  LE  .MOIS  DE  M.\I 


ESSE.\CES 
DATES       de  blé. 


PLACES 


l'^mai     Tendre, 
le,    _  _ 


8 
8 
9 
!) 
H 
M 
11 
■IB 
15 


Lille 

Laugres 

Cherliourg 

La  Fére 

CUalon-snr-Saôiie. . . 

Lille 

Dijon 

Troy  s 

Vannes 

Bii  nçou 

lîeims 

Amiens 

Rennes 

Nantes 

Camp  de  Châlons. . . 

Belfort. 

C'ialon-sur-S  u'iue  . . 

Verdun 

Itoims 

Resauçon 

Longwy 

Camp  de  Châlons.. . 

Resiancou 

Monlmédy 

DonUer  pie 

Saiiit-Mihicl 

Al  ras 

Méziéres 

Marseille 


SOUMLSSION- 

\EES 

Prix 

ADJl 
Quanli- 

IGEES 

QUANTITÉS 

Quouli- 

Prix 

Prix 

demandijes. 

lés. 

miiiunum. 

maximum. 

tùs. 

moyen 

quintaux 

(piinlaux 

fr.  c. 

Ir.  c. 

quinUiux 

fr.  c. 

i,;,ûo 

3,100 

19.19 

1»  99 

1.500 

19  45 

1.-70 

400 

19  97 

20  25 

„ 

» 

200 

:!I10 

20  45 

2'  47 

200 

20  46 

540 

630 

19  -", 

20  25 

540 

19  7b 

1.003 

1,050 

19  45 

20     .. 

400 

19  49 

1.770 

500 

19  50 

19  75 

200 

19  50 

2,ii00 

2.S88 

19   43 

20     » 

2,080 

19  47 

1.200 

2.150 

18  HO 

19  49 

1.205 

18  96 

300 

5.50 

19  20 

20  50 

3"0 

19  77 

1.000 

5.270 

20  24 

21  :;-i 

1 .  000 

20  33 

1 .  .'iaO 

800 

19  69 

20  50 

240 

19  97 

2;i0 

290- 

19     .. 

19  50 

250 

19   14 

400 

600 

18  49 

18  74 

400 

18  64 

:i70 

870 

19  23 

20  38 

.570 

19  63 

2,900 

3.S50 

19  68 

21     .. 

2,860 

19  86 

5,000 

7 .  300 

■20  49 

21   SO 

5.000 

20  92 

600 

700 

19  47 

14  50 

6i>0 

19  48 

2.200 

4.100 

19  69 

20  21 

2 .  200 

19  84 

1.310 

„ 

» 

,1 

» 

u 

2.500 

1.540 

20     » 

21   25 

635 

20  39 

150 

350 

19   ',9 

20     « 

1.50 

19  SI 

40 

n 

» 

» 

» 

1, 

1.865 

300 

20  50 

» 

300 

20  .50- 

100 

200 

20     .. 

21     » 

100 

20     .. 

i;.o 

210 

19  50 

20  18 

150 

19  50 

5i'0 

2,560 

19  40 

20     » 

500 

19  5I> 

900 

1.210 

19  48 

20  50 

900 

19  49 

) .  500 

3.000 

21  20 

21  .51) 

« 

U 

5.830 

14,780 

20  SI 

22  iiO 

5 .  830 

21)  89- 
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inmai.        Temlre.     Mézii'-res ; l..'iUU  •<  ■>  •■  <>                   « 

l.ï       —            —           Laoïi lin  (100  20  23  20  70 

13     —        —        Epiuiii :;,ooo  o.iio  la  68  20  uO  u.ouo  20  12 

18       —            —           La.in 7i0  »  »  "  •>                    » 

21       —           —          Br.-st 100  r,00  20  B4  20  68  -100  20  61 

25       —            —          lieims 1,-(10  1,1  ;0  20  SO  21     ..  72(1  20  50 

25      —            —           Chaml)(;i-y )  ,21)0  3,250  19  fi7  20  37  1.200  1!)  UO 

25       —           —           BriaiKj.n 1,00  1,700  20  3S  21   70  ii,;0  20  47 

25       —           —           Clerin'ont-Fen-iuid.,.  1  ,UOl)  1.7>0  19  19  19  75  )  .Ouu  19  3t( 

25       —            —           Oréaiisfl) 1,000  1.396  »  »  l,0(ill  19  39 

29       —            —           Reims. 590  100  20  50  "  lOll  20  50 

29       —            —           Briancoii 550  200  20  49  »  200  20  49 

31       —            —           Tuul.' 1,300  5.110  19  65  20  75  4,300  19   9i 

31       —           —           Konlaiiieblpau 1,000  1,100  19  61  20  25  1,000  19  96 

Tot.-ui.'c  liu  mois  de  mai 60,;2.t  S4,.j«6  18.49  22,50  i3,S95  20.10 

(1)  Sj-strme  spécial  d'.ichats  directs. 

Le  prix  nioy(?ii  jivail  l'Ii'  ih^  -21)  IV.  lit  pi'iidaiil  le  in!)is  (,ra\ril  (^1  di'  l!t  Ir.  8(>  peiiclMiil  le  iiioi.s 
de  mars. 

CONCOURS  SPECIAL  DE  LA  RACE  PORCINE  CRAONNAISE 


Le  i-iorr  craoïinais  joue  dans  le  Craoïiiiais, 
dans  rarrondissemcnl  de  Chàlean-Uunlier,  dans 
la  Mayenne  el  les  ri-ijions  liniilrophes  un  rôle  éco- 
nomique consid'''raldi',  non  seulement  à  litre 
d'aniiTial  de  boucherie,  mais  encore  à  litre  de 
reproducteur. 

A  ce  point  do  vue,  les  jeunes  sujets  y  sont 
l'objet  d'un  commerce  d'exporlalion  très  impor- 
tant. Il  n'est  pas  rare  que  mâles  et  femelles  s'y 
paient  cent  cinquanle,  cent  soi-\ante  el  ni("^me 
deux  cents  francs  la  tèle  dijs  le  moment  ou  il  est 
possible  de  les  livrer  à  la  reproduction. 

-Vussi  trouve-t-on,  dans  cette  partie  de  l'iiuest 
français  et  en  particulier  aux  environs  de  Craon, 
des  porcheries  devenues  célèbres  depuis  long- 
temps déjà,  grâce  à  la  beauté  de  leurs  animaux 
et  aux  succès  qu'elles  remportent  chaque  année 
dans  les  concours  iri'-néraux,  régionaux  et 
locaux. 

L'émulation,  loujours  si  fécunde  en  résultats, 
n'a  pas  lardé  à  se  développer  entre  agriculteurs 
et  à  l'heure  actuelle,  le  porc  précoce,  amélioré 
ne  se  l'enconlre  plus  seulement  dans  les  grandes 
exploitations,  mais  en  moyenne  et  en  petite 
culture  ;  c'est  là  l'indice  de  progrès  très  sen- 
sibles. 

Ajoutons,  d'aulre  part,  que  la  généreuse  inter- 
vention de  riStat  a  précipité  en  quelque  sorte 
l'évolution  zoolechnique  du  tyi)e  craonnais.  — 
Depuis  189:),  en  olîet,  des  concours  spéciaux  lar- 
gement subventionnés  se  succèdent  alternative- 
ment à  Craon  et  à  Chàleau-tionlier  ;  les  culti- 
vateurs du  Haut-Anjou  viennent  y  faire  école  ; 
ils  y  ont  appris  ce  que  doit  être  le  porc  bien 
conformé  et  de  développement  hûtif. 

Dès  le  début  les  pcésenlations  furent  nom- 
bre^isos,  mais  bien  des  sujets  laissaient  à  désirer 
au  point  de  vue  de  la  pureté  spécilique.  (Juel- 
ques-uns  porteurs  de  taches  noires,  allribuées  à 
l'influence  du  sanglier  par  les  uns  et  à  celle  du 
j)orc  berkshire  par  les  autres,  furent  impitoya- 


blement exclus  ;  d'autres  restés  cagneux,  étroits 
du  derrière  et  grossiers  de  membres  ne  reparu- 
rent [ilusdans  les  joutes  suivantes. 

.\  l'heure  actuelle,  li.'S sujets  eiilachés  de  crfd- 
sementse  rarélient  de  plus  en  plus,  et  ces  jours 
passés  (21,  "2201  23  mai)  deuxou  trois  spécimens, 
tout  au  plus,  laissaient  deviner  quelques  traces 
de  sang  élranger. 

Les  animaux,  mis  en  loge  sur  le  (diamp  de 
foire  de  la  ville,  s'y  trouvaient  en  nombre  assez 
restreint,  à  cause  surtout  à  l'influence  néfaste  de 
la  dernière  crise  fourragère. 

Néanmoins,  nous  pouvons  affirmer  avec 
M.  Seignouret,  préfet  de  la  Mayenne,  qui  avait 
tenu  à  présider  cette  intéressante  manifestation 
agricole,  que  la  qualilé  a  compensé  le  défaut  de 
quantité. 

.\ussi  la  tâche  du  jury  n'a  pas  été  sans  difli- 
cultés.  Les  membres  qui  le  composaient  se  sont 
acquittés  de  leur  mission  de  la  faijon  la  plus 
heureuse,  et  je  ne  cède  pas  au  plaisir  de  cib'r 
quelques-uns  des  brillmts  lauréats  qui  ont  su 
nous  montrer  (^e  que  peuvent  une  sélection  et 
une  alimentation  bien  entendues.  Ceux  qui  me 
liront  ne  seront  point  étonnés  de  trouvai"'  au 
premier  rang  le  nom  de  .M.  (joussé,  l'un  de  nos 
meilleurs  agriculteurs  craonnais.  Il  remporte  le 
prix  d'honneur  pour  sept  numéros  de  toule 
beauté.  Ses  verrats  sont  fort  admirés  par  les 
visiteurs  du  concours;  ses  lemelles  ne  sont  pas 
moins  intéressantes,  et  son  mérite  est  d'autant 
plus  grand  que  les  concurrents  sérieux  ne  lui 
faisaient  pas  défaut. 

Parmi  ceux-ci  mentionnons  :M.  (landon,  agri- 
culleur  à  Crez-en-Bouère,  dont  les  truies  rem- 
portent deux  premiers  prix,  et  le  verrat  un  troi- 
sième prix  ;  M.  le  comte  de  Uuatrebarbes,  agri- 
culteur à  Niafles,  dont  les  sujets  enlèvent 
également  cimi  prix;  .\LM.  Durand,  à  la  lieuche- 
raie-de-Saint-Fort;  Kournier,  aux  RoUiers-de- 
Montjean;   Marcliand   (René),    à   .Saint-Mane-dc- 
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Craon;  Mabicr  (Ri'uiû),  à  Bressault-de-Menil; 
Deioiry,  à  la  Rondelliôre-de-Saint-Fort,  pn':- 
senlcnl  éiralempiU  de  forts  lioaux  animaux; 
nous  avions  évidemment  là  les  meilleurs  sujels 
de  la  localité  sons  les  yeux. 

Toutefois,  si  la  majorité  des  agriculteurs  de 
l'endroit  ont  à  cœur  de  poi'ter  liien  loin  et  bien 
haut  la  renommée  de  leur  ra('e  porcine,  il  ne 
leur  font  pas  oublier  qu'elle  reste  toujours  per- 
fectible. 

Si  le  porc,  craoïinais  douiie  une  chaire  savou- 
reuse, de  volumineux  jambons,  si  sa  lète  ré- 
duite et  son  dos  large  et  long  en  font  un  animal 
supeibe,  ses  membres  laissent  encore  parfois  à 
désirer;  ils  manquent  assez  souvent  de  tinesse. 
Cela  tient  vraisemblablement  à  ce  qu'autrefois 
le  porc  celtique  était  surtout  marcheur.  C'est  là 
un  défaut  qu'une  sélection  énergique  vaincra 
rapidement,  espérons-le. 

Enfin,  bien   que    l'animal    no   soit   iioiiit   dé- 


pourvu de  précocité,  il  est  toujours  permis 
d'exalter  cette  dernière  par  une  alimentation 
copieuse  et  surtout  par  l'utilisation  des  laitages 
pendant  la  période  de  prime-jeunesse. 

Les  lailages  ont  fait  la  fortune  du  cochon 
normand,  il  serait  à  désirer  qu'il  en  fût  de 
même  pour  le  porc  craonnais.  Malheureusement 
l'exploitalion  bovine  locale  se  proie  peu  à  la 
réalisation  d'une  semblable  exigence.  Les  vaches 
durham-mancidles  ou  durhams  que  l'on  rencon- 
tre dans  la  plupart  îles  étables  conviennent  par- 
faitement ]>our  la  ])roduclion  industrielle  du 
bœuf,  mais  la  plupart  restent  insuflisantes 
comme  laitières.  C'est,  à  mon  avis,  un  écueil 
grave,  qui  enraye  l'amélioration  de  notre  porc 
craonnais  ;  le  problème,  toutefois,  n'est  pas 
impossible  à  résoudre. 

.\.    liKNAl.LT, 

Professeur  spécial  d'Agriculture 
à  Château-Gonlier. 


SUBMERSION  DU  CHAPEAU  PENDANT  LE  CUVAGE 


RÉPONSE  AU  N"  l.'!09G  (Gironde''. 

La  submersion  du  chapeau  ou  de  la  râpe  dans 
le  inoùt  pendant  le  cuvage  présente  les  avan- 
tages suivants  :  le  moût  assimile  plus  complète- 
ment la  matière  colorante  i|ue  renferment  les 


pulpes;  le  moût  possède  une  ti^nipiMature  [dus 
régulière;  le  moût  fermente  dans  toute  sa  masse 
tandis  qu'avec  le  chapeau  flottant,  il  ne  fer- 
mente que  dans  sa  partie  supérieure,  attendu 
que  les  râpes  entraînent  les  levures;  tout  le 
volume  de  la  cuve  est  occupé,  ce  qui  donne  une 
économie  de  logement  de  -20  p.  100;  les  acci- 


dents causés  par  l'acide  carbonique  aux  hommes 
chargés  de  renfoncer  le  chapeau  dans  la  cuve, 
sont  supprimés;  à  la  défécation,  le  liquide  sort 
|)lus  limpide,  car  la  précipitation  des  matières 
en  suspension  se  fait  plus  facilement  sur  le 
marc;  la  fermentation  est  plus  rapide.  On  doit 
préférer  la  submersion  de  chapeaux 
multiples  (système  Michel  Perret)  à  celle 
duu  seul  chapeau  :  la  fermentation  est 
plus  active  et  plus  régulière,  la  pré'cipi- 
lation  plus  parfaite,  la  coloration  du 
vin  plus  grande  ;  la  macération  plus 
[larfaite. 

La  cuve  Michel  Perret  (lig.  liO  et  121) 
possède  des  montants  verticaux  fixés  au 
fond,  poilant (les  crochets  renversés, dis- 
posés à  0'".'M)  les  uns  des  autres,  de  ma- 
nière à  retenir  des  traverses  horizon- 
tales à  chaque  série  de  crochets.  Les 
traverses  à  leur  tour  retiennent  des 
liteaux  qui  sont  répartis  sur  la  couche 
de  vendange.  Les  montants  sont  seuls 
I  tablis  d'une  manière  fixe  dans  la  cuve; 
iiiut  le  reste  du  matériel  est  mobile,  c'est 
l'v  qui  rend  le  système  très  pratique.  La 
M'udange  est  introduite  par  fractions; 
dès  que  le  volume  atteint  la  première 
série  de  crochets  on  plac(!  des  liteaux 
formant  un  plancher  à  claire-voie  main- 
tenu par  des  traverses  engagées  sous 
les  crochets  des  montants  (lig.  121).  On 
ilispose  ainsi  toutes  les  claies  de  bas  en 
haut,  au  furet  à  mesure  du  remplissage  de  la 
cuve  et  on  ménage  un  intervalle  de  0"'.:)0  entre 
la  dernière  claie  et  le  fond  supérieur  à  cause  de 
l'augmentation  de  volume  [)endant  le  bouillage. 
Pour  le  montage  des  claies  il  faut  éviter  l'em- 
ploi du  fer  et  des  métaux  attaquables  par  les 
acides   contenus  dans  le  vin,  l'emploi  des    bois 
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Jl'  |iin  l'I  de  sapin  i|iii,  ù  lauso  de  Icui  r(''siiic, 
donnenl  un  goût  désagréable  au  vin.  Sous  la 
pression  ascendante  i|ue  [uoduilla  l'ermenlatinn 
le  liquide  s'élève  en  lavant  les  marcs  retenus  par 
les  claies  et  dissout  les  principes  qu'ils  con- 
tiennenl  jusqu'à  ci'  qu'il  arrive  au  lnud  supi'- 
rieur. 

Le  seul  iin-onvénienl  du  système  de  M.  .Mirhrl 
Perret  est  i|u'il  deinaïulc  un  peu  de  lemiis  pnur 
rinstallation  des  claies.  Les  viticulteurs  qui 
redoutent  l'augmentalicui  de  main-d'œuvre  peu- 
vent emploviu-  le  système  de  M.  Costa  Floret  :  on 
fait  usaiir  de  dru\  claies  vcilicales  et  parallèles, 


Fiir.  1-21. 


^'lle  iiitt'-rieure  de  quelques  claies. 


ILves,  établies  à  U  ni.  k)  ou  (l  m.  ."iU  du  eentie  de 
la  cuve;  celle-ci  est  alors  divisée  en  trois  parties 
qui  sont  en  communication  par  les  fentes  des 
claies.  En  versant  la  vendange  dans  la  partie 
médiane  foj'méo  par  l'esfiace  compris  entre  les 
claies  le  marc  reste  tout  entier  dans  cette 
partie  tandis  que  le  moût  remplit  l'espace  resté 
libre  entre  chaque  claie  et  la  cuve;  on  obtient 
ainsi  au  milieu  une  masse  de  marc  imbibée  de 
moût,  disposée  en  profondeur:  on  calcule  l'écar- 
tement  des  claies  de  manière  que  le  marc  louciie 
le  fond  de  la  cuve;  il  en  résulte  un  diaphragme 
de  marc  séparant  en  deux  |iarties  le  moût. 

Avec  la  submersion  du  marc,  il  est  indispen- 
sable de  foncer  les  cuves  c'est-à-dire  de  les  fer- 
mer à  la  partie  supérieure.  Ce  fait  présente  de 
nouveaux  avantages  :  on  évite  ainsi  Tacétitica- 
tion  du  marc  r[ui  le  rend  impropre  à  la  fabrica- 
tion  des   piquettes  ;  on    évite    la    formation  des 


uuMsissures  qui  gâtent  les  cuves  ;  on  é\ile  la 
fernuition  d'acides  volatils  nuisibles;  on  évite  les 
pertes  d'étliers  devant  constituer  le  lHiU(piet.  Le 
professeur  italien  Pallaci  a  li.mvi'  |iar  l'analyse 
i[ue,  dans  les  cuves  ouvertes,  le  moût  touchant 
h'  marc  renferme  toujours  de  l'aidde  acétique. 
Le  eliapeau  se  dessèche  au  cimtact  de  l'air,  s'ai- 
grit, se'  puti'élie  quelquefois  sous  l'aciidii  dufer- 
nuMit  acélii|ue  que  dé'vidoppe  l'oxygène  île  l'air, 
l'ji  noyant  un  chapeau  ainsi  alti'ré,  (jii  dnniie  au 
vin  une  saveur  très  aiqii'éciable.  On  avait  cru 
pendant  longtemps  i[ue  la,  grande  densité-  de 
l'acide  carbonique]  permellail  à  celui-ci  de  cons- 
liluer  une  couche  imperni(''abl(^  au-dessus  <lu 
chapeau  pour  le  mettre  à  l'abii  du  contact  de 
l'air.  Ce  fait  n'était  vrai  (|u'en  tlh'nrie  ;  dans  la 
pratique,  l'air  se  mélange  à  l'acidi'  i-arbonique 
au-dessus  du  chapeau,  el  si  l'on  approche  uni' 
linugie  allumé-e  ilu  cha[ieau  elle  ne  s'é'Ieint  pas. 
On  ferme  les  cuves  avec  un  fond  nuibile  ou 
aveciinl'ond  lixe  percé'  d'inné  h  ap|)e  servant  à 
rem|)lir  la,  cuve.  Tonles  les  pnnluies  sont  Ijou- 
chées  avec  du  ^plàtre  gàcln''  pour  ('viter  l'entrée 
(le  l'air.  ,\lin  de  permellre  le  dégagement  de 
l'acide  carbonicjue,  dont  la  pression  détermine- 
rait le  soulèvement  du  fond,  sans  pernu'ttre 
l'entrée  de  l'air,  on  dispose  sur  le  couv(M-(de  un 
trou  cylin<lrique  auquel  on  adapte  sans  fuite  une 
bonde  bourguignonne.  Cet  a|ipareil  est  une 
cuvette  cylindrique  en  zinc  percé-e  dans  son  fond 
]iar  un  tuyau  qui  entre  à  frolleinenl  dans  le  trou 
du  couveride  et  qui  s'idève  d.nis  la  cuvette  jus- 
(|u'à  la  moitié  de  sa  hauteur;  ce  tuyau  est  lecou- 
vert  d'une  cloche  en  plomb  percée  de  trous  à  sa 
base.  On  met  dans  la  cuvette  une  solution  de  car- 
bonale  de  soude  en  ayant  soin  que  son  niveau 
uatleigne  pas  l'extrémité  supérieure  du  tube  ; 
l'acide  carbonique  dégagé  par  la  fermentation 
s'élève  dans  le  tube,  remplit  la  cloche,  puis  bar- 
bote dans  le  liquiile  avant  de  s'échapper.  Ce 
barbidage  transfoime  la  solution  de  carbonate 
de  soude  en  bicarbonate  dont  la  vente  procure 
un  petit  bénéhce.  Ces  bondes  bi>ui-guignonnes 
peuvent  être  construites  par  tous  les  ferblan 
tiers.  Leur  emploi  ne  nécessite  qu'une  dépense 
1res  réduite,  de  même  que  l'emphn  des  claies 
.Michel  l'erret.  Haymo.xd  Hiiunet. 
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Séance  du  29  Mai.  1901.  —  Présidence  de 
M.  Chauveau. 

M.  Louis  Passy  annonce  la  mort  de  .M.  Taran- 
dier,  associé  national  dans  la  section  hors  cadre. 

M.  Gréa  présente  un  résumé  de  il'atlas  des 
races  bovines  publié  par  .M.M.  'Vacher  et  Mal- 
lèvre. 

itf.  Louise,  directeur  de  la  station  agronomique 
de  Caen,  fait  une  communication  sur  la  clarili- 
cation  du  cidre. 

If.  Lavalard  fait  une  communication  sur  le 
dernier  concours  hippique  de  Paris.  11  se  demande 


si  la  production  chevaline  française  a  trouvé  un 
encouragement  dans  ces  concours,  quels  en  ont 
été  les  résultats  ?  11  constate  un  progrès  très 
sérieux  dans  le  dressage  des  chevaux,  la  con- 
duite des  voitures,  dans  l'équitation.  Quant  au 
nombre  des  chevaux  amenés  au  concours  de 
Paris  depuis  vingt  ans,  il  a  peu  augmenté,  les 
chevaux  de  quatre  ans  même  sont  moins  nom- 
breux, preuve  que  les  éleveurs  s'en  désintéres- 
sent. 

M.   Lavalard  déplore    le   manque    général   de 
tenue    qu'affectent    certains    ]iropriétaires    de 


no 


SOCIÉTÉ  NATIONALE  DAGRICULTLIÎK  l)K  KHANCE 


clipv.'uix  ;  les  élraii£;crs,  à  cet  éuaril,  sont  plus 
liubiles  que  nous.  Le  coiicouis  liiiipique  de  Vin- 
ceiiues,  l'an  dernier,  l'a  bien  nionlré.  Cepcn- 
danl,  nos  chevaux  sont  bons,  sfiuvenl  supérieurs 
aux  louis. 

.M.  I.avalard  estime  (|\u'  le  eoncoui-s  des  clie- 
vau.v  de  trait  à  la  réunion  du  concours  hippique 
[lourrait  être  amélioré,  il  exprime  le  vœu,  en 
terminant,  qu'un  concours  de  niaréchalerie  soil 
ajouté  au  pi  Oi;iaroine  îles  concours  hippiques. 

Séance  du  b  juin  l'.iOl.  —  Prcsidcnce  de 

M.  Chauvcau. 

La  dépopulation  des  campigaes. 

M.  Chevallier  lait  devant  la  société  une  commu- 
nication d'un  très  haut  intérêt,  et  écoulée  du 
reste  avec  la  plus  ijrande  altention.  Dans  une 
précédente  séance,  M.  Dufaure  avait  fait  remar- 
quer coiiihien  actuellement  deviennent  rares 
dans  nos  campagnes  les  ouvriers  de  métier, 
menuisier,  charron,  etc.  el  il  avait  exprimé  le 
désir  que  la  société  l'echerchàl  les  causes  de 
celle  situation.  M.  Sehliue,  ]m'u  a|iri's,  avait 
atliré  à  son  tour  l'attenlion  de  la.  société  sur 
l'elfrayante  dépopulation  des  campat,nies  dans  la 
région  du  .\ord.  —  M.  Chevallier,  comme  rappor- 
teur de  la  classe  lO'i-  à  rExposilion  universelle, 
avait  eu  précisément  à  dépouiller  de  très  nom- 
breuses monographies  traitant  ce  sujet,  et  c'est 
à  l'aide  de  ces  documents  originaux  i|u'il  vient 
traiter  la  question. 

Tout  d'abord,  il  l'ail  remarquer  (jue  si  les 
ouvriers  de  métii'r  oui  diminué  dans  les  cam- 
pagnes, cela  tient  à  la  facilité  plus  urande  d'ap- 
provisionnement dans  les  villes,  au  temps  pré- 
sent; on  achète  à  la  ville,  l'on  fait  venir  des 
usines  les  bois  tout  travaillés,  les  pièces  de  fer 
forgées,  les  habits,  etc.  .Mais  si  les  ouvriers  d'état 
sont  devenus  rares,  c'est  que  d'une  façon  géné- 
rale la  population  dans  les  campagnes  a  très 
notablement  diminué. 

On  sait  que  la  statistique  désigne  comme 
population  urbaine  toute  population  agglo- 
mérée de  plus  de  2,000  habitants.  Toute  popu- 
lation agglomérée  de  moins  de  2,000  habitants 
est  désignée  comme  population  rurale.  En  pre- 
nant cette  démarcation,  on  constate  (ju'en  184G, 
"?!).()  0/0  de  la  population  totale  de  la  France 
était  population  rurale,  tandis  que  'iO  ans  après, 
en  1800,  la  population  rurale  ne  comprenait  plus 
que  (iO. 90/0  de  la  ]>opulalion  totale.  On  peut  dire 
que,  dans  tons  les  départements,  sauf  en  iirelagne, 
ce  fait  de  la  diminution  de  la  population  des 
cam|tagnes  s'est  manifesté.  En  étudiant  de  près 
la  question  on  constate  même  que,  dans  certains 
villages  formés  d'un  botirg  et  de  hameaux  en 
dépendant,  ce  sont  surtout  les  hameaux  qui  ont 
vu  leur  populalion  diminuer  à  tel  point  que 
<(uelques-uns  ont  même  disparu. 

Quelles  sont  les  causes  de  cette  dimiiiulion  de 
la  population  des  campagnes  ? 

La  cause  principale  c'est  la  réduction  de  la 
nalalité.  Dans  nos  campagnes,  la  natalité  est  au- 
j<iurd'hui    beaucoup    moins    forte    iiu'aiilrcfois. 


.M.  Illievallier  cite  de  très  nombreux  exemples 
pris  dans  les  régions  les  plus  diverses  de  la 
riance.  l'our  telle  commune  des  Vosges, le  coef- 
ficient de  natalité  était  de  3.4  0/0  en  1799,  il  est 
de  1.7  en  1S09;  —  dans  la  Haute-Saone,  3.3  0  0 
en  1800;  I.  4  seulement  pour  la  période  1890- 
1808; — dans  Loire- Inférieure  3  0/0 encore  enl8:i0, 
1.8  dans  la  période  1890-1899.  Telle  autre]  com- 
mune des  Vosges  a  vu  descendre  son  coeflicienl 
de  natalité  à  0.8  0/0.  ' 

Pour  l'ensemble  di'  la  l'rance.le  coefficient  de 
natalité  est  encore  de  2.  2  0/0. 

A  quoi  est  due  celle  réduction  de  la  natalité  ? 
Tous  les  auteuis  des  monographies  sont  una- 
nimes à  constalei'  qu'une  des  causes  est  l'ambi- 
tion des  parenls  qui  veulent  un  béiilier  unique 
dont  ils  pourront  élever  la  situation  ;  une  autre 
cause  est  aussi  l'égoïsme  des  parents  qui  veulent 
jouir  et  appndiendi'ut  les  charges  d'une  nom- 
breuse famille.  Enlin  parfois  un  craint  l'opinion 
publique  (|ui  se  montre,  dans  certains  pays,  très 
sévère  poui'  les  parents  ayant  beaucoup  d'en- 
fants. 

La  nalalité  a  iliniiiiin'  dans  nos  campagnes,  <•{ 
en  outre  il  y  a  excédent  de  la  mortalité  sur  la 
nalalité.  Ici  encore,  M.  l'.bevallier  cite  des  exem- 
ples précis  :  dans  telle  commune  de  la  Somme,  en 
dix  ans  0:j  naissances,  91  décès;  pour  le  canton 
de  Eormerie,  dans  l'Oise,  canton  exclusivement 
agricole  (labour  et  herbages),  la  moyenne  par 
an  est  de  KiH  naissances,  219  décès. 

Ca  n'est  pas  cependant  que  la  mortalité  ait  aug- 
menté dans  les  campagnes,  mais  à  la  campagne 
restent  aujourd'hui  suiloul  les  gens  âgés,  les 
jeunes  sont  à  la  ville. 

La  seconde  i;ause  principale  de  la  diminution 
des  populations  des  campagnes,  cause  tpii,  ciq>en- 
danl,  estpeut-ètre  moins  forte  aujourd'hui  qu'il  y 
a  cinquante  ans,c'esl/'emi{/ru/t"/<.  Ce  Ile  émigration 
partout  s'est  produite  avec  la  création  des  che- 
mins de  fer.  L'ouvrier  qui  avait  travaillé  à  réta- 
blissement de  la  ligne,  souvent  n'est  pas  revenu 
au  village  ;  il  a  voulu  entrer  à  la  compagnie.  .Mais 
le  chemin  de  fer  lui  a  permis  d'aller  à  la  ville 
voisine,  à  l'aris  ;  s'expatrier  est  devenu  chose 
des  plus  fa.ciles. 

Parmi  les  causes  de  rémigralion,  il  faut  cilei' 
encore  le  service  militaire  qui  d:''shabitue  de  la 
vie  rurab^  ;  un  gradé,  caporal  ou  sous-ofllcier,  à 
moins  tiu'il  ne  soit  propriétaire,  cherchera  une 
place  dans  les  bureaux,  la  douane,  etc. 

Les  cliômaijes  d'Inccr  sont  très  durs  [loui-  la 
populalion  ouviière  des  campagnes  et  ils  sont 
ib.'venus  généraux  avec'  l'emploi  des  machines  à 
baltre  à  vapeur.  La  machine  à  ballre  n'a  pas 
abaissé  les  salaires, (mais  elle  a  chassé  la  popula- 
tion. .Vulrefois,  chac|ue  ouvrier  dans  les  campa- 
gnes avait  sa  (/ra-ijc  pour  l'hiver.  Certes  le  salaire 
<]u'il  retirait  du  hallage  au  lléau  n'était  pas  élevé, 
mais  aujourd'hui  il  n'a  plus  rien  à  faire,  plus 
aucun  salaire  à  espérer,  il  quitte  la  campagne. 
Faute  d'ouvriers  alors,  les  agricullcur.s  ont  dû 
f  ren<lre  îles  moissonneuses,  des  faucheuses,  etc.  ; 
c'est  |iiuin|uoi  ces  inslrumenls  sont  si  répamlus 
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dans  l'Est  (l(^  la  l-Yancp,  dans  les  pays  cependant 
relativement  de  petite  culture. 

La  disparition  des  iTiduslries  domestiques  a 
forcé  également  l'ouvrier  des  campagnes  à  émi- 
grer;  cet  ouvrier  tisserand  qui  avait  son  métier 
dans  sa  maison  Iravaillail  au  moment  de  la  mois- 
son dans  les  champs,  le  culli\aleiir  ne  li'  li-ouve 
plus  maintenant. 

L'élaldissetiient  des  prairies  et  des  lierliages, 
sui'tout  depuis  la  crise  agricole  sur  les  céréales, 
depuis  IST'.t,  a  encore  été  une  des  causes  de 
l'émigration  des  campagnes,  le  travail  y  ayant 
diminué. 

En  résumi',  la  diminution  de  la  luipulation  des 
campagnes  est  un  fait  général  en  France,  et 
malheureusement  très  accentué;  la  cause  en  est 
dans  la  l'éduclion  de  la  natalité  et  dans  l'acces- 
soirementde  l'émlsration. 
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M.  le  Comte  de  Sninl-Qunilin  pr|■■ri^e  poui-  li^ 
Calvados  ce  que  vii'nt  de  dire  .M.  Chevalliei'. 
De  1S32  i\  lUOl  la  population  totale  du  Calvados 
a  diminué,  elle  est  tombée  de  :;o.'),000  liahitants 
à 407,(100;  mais  comme  les  villes  ont  augmenté, 
la  diminution  dans  les  campagnes  n'en  est  que 
plus  sensible  :  408  OOS  haliitanls  en  ts:t2,  seule- 
ment 2U8,000  habitants  en  lilOl  ;  c'est  une  perte 
de280'0.  Les  chemins  déferont  iHr  unr  (b's  cau- 
ses principales  de  l'émigration. 

Vu  l'heure  avancée,  la  Société  décide  de  ren- 
voyer c'i  la  ])rochaine  séance  la  suite  de  cette  dis- 
cussion. 

—  Il  est  procédi''  à  l'élcclii 
laiie-  dans  la  section  des 
M.  (luignard  est  élu  [lar 
M.   .\anot. 


I]  d'un  menilire  titu- 

cullures    spéciales. 

:!:i   voix    contre    4-  à 


H.    HlTIER, 


LA  SEMAINE  METEOROLOGIQUE 

Du  2  au  8  Juin  1901.  —  (Observatoire  de  Montsouris). 
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—  iN"  130'.lG  [Gironde).  —  Voir  aiticle  spécial 
dans  le  iiré'sent  numéro. 

—  A'  8341  {li''Oiie]  —  Vous  deiii.uuicz  si  vous 
pouvez  placer  une  barrière  sur  un  chemin  qui 
vous  ap[iartient.  mais  qui  se  trouve  grevé  d  un 
droit  de  passage  pour  le  services  de  trois 
petites  parcelles,  étant  donné  qui'  le  proprié- 
taire d'une  des  parcelles  n'y  fait  aucune  opposi- 
tion et  que  les  propriétaires  des  autres  parcelles 
font  usage  de  ce  passage,  non  pour  l'exploitation 
de  leuis  fonds,  mais  bien  pour  se  rendre  au 
village. 

Aux  termes  de  l'article  701  du  Code  Civil,  le 
propriétaire  du  fonds  débiteur  de  la  servitude 
ne  peut  rien  faire  qui  tende  à  en  diminuer 
l'usage  ou  ,'i  le  rendre  plus  incommode.  —  Mais 
la  jurisprudence  a  souvent  décidé  que  le  fait 
par  le  pro|iriélaire  du  fonds  servant  de  se  clore 
en    plaç;ant  une  barrière  sur  un   passage   grevé 


d'une  servitude  ne  peut  pas  être  considéré 
comme  un  acte  de  nature  à  nuire  au  proprié- 
taire du  fonds  dominant,  si  cette  barrière  est 
volante  ou  si,  au  cas  où  elle  est  munie  d'une 
serrure,  une  clef  est  donnée  an  créancier  de  la 
servitude.  —  Toutefois,  c'est  là  une  question  de 
fait  laissée  à  l'appréciation   des  juges.  —  (G.  E.). 

—  NMnie^CiUe  iicclitenlal,:  d' Afiiq'ie).  —  1°  Si 
l'on  veut  qu'un  liquide  fermente  alcooliquement, 
sans  être  exposé  aux  ferments  étrangers,  il  est 
nécessaire  de  maintenir  son  acidité  aux  environs 
de  2  grammes  d'acide  par  litre  (complé  en  acide 
sulfurique  monohydraté.).  Il  nous  est  complète- 
ment impossible  de  savoir  l'accident  qui  a  pu 
vous  arriver  dans  la  fermentation  du  manioc 
saccharifié. 

2"  Vous  désirez  connaître  i-e  que  vous  pouvez 
faire  des  écorces  de  tanin  dont  vous  disposez 
et  des  produits  de  leurs  lévigations.  Nous  vous 
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engageons  à  vous  luiiesser  à  M.  Feitlinantl  Jean, 
17.  faubourg  Sainl-Denis,  à  Paris,  qui  vous 
mettra  eu  rappoi'l  avec  Tinduslriel  qui  pourra 
les  utiliser  avec  le  plus  d'avantages.  —  (L.  1-.). 

—  M.  J.  S.  {Paris).  —  Nous  ne  connaissons  pas 
rie  traiié  d'entomologie  appliquée  (jui  soit 
au  courant  des  couMaissances  actuelles. 

Contre  les  altises  employez  le  mélange  d'une 
partie  en  poids  d(!  vert  de  Scheele  (arsénite  de 
cuivre)  et  de  vingt  jjarties  de  farine.  Avec  ce 
mélange,  on  saupoudre  les  feuilles  des  plantes 
de  bon  matin,  avant  le  lever  du  soleil,  alors  que 
les  plantes  sont  couvertes  de  rosée.  Opérer  par 
un  lenips  calme,  de  manière  à  ne  pas  s'exposer 
à  respirer  celte  poudre  toxique.  11  est  comaiode 
de  se  servir  d'un  tamis  à  toile  fine.  On  répand  la 
poudre  en   marchanl    à  reculons.  —  (P.  L.) 

—  N"  737;i  {hcrei.  —  Nous  avons  examiné  votre 
projet  d'irrigation  ;  nous  ne  pouvons  que  main- 
tenir les  termes  i-'ihiéraux  de  notre  réponse  du 
numéro  du  9  mai  ;  il  n'y  a  pas  d'utilité  d'arroser 
les  feuilles  mais  bien  de  fournir  l'eau  aux  ra- 
cines, c'est-à-dire  au  sol,  étant  donné  surtout 
qu'on  ne  dispose  que  d'une  petite  quantité  d'eau; 
si  ou  la  répandait  en  pluie,  elle  serait  directe- 
ment évaporée  sans  profit  pour  les  plantes  cul- 
tivées. —  Il  y  aurait  lieu  de  voir  si  on  ne  pourrait 
pas  placer  des  lignes  de  canalisation,  avec  des 
bouches  de  prise  d'eau  de  distance  en  dislance, 
auxquelles  on  raccorderait  des  tuyaux  flexibles 
d'une  certaine  longueur  qui  déverseraient  l'eau 
aux  endroits  voulus,  au  pied -des  ceps  ou  dans 
des  petits  sillons  faits  lors  des  façons  cullurales  ; 
en  tout  cas,  il  faut  s'assurer  si  les  résultats 
couvriront  l'intérêt  du  capital  engagé.  —  (M.  R  ). 

—  N"  6793  (Haute-Loire). —  Un  métayer  envoie 
son  domestique  conduire  une  jument  à  l'étalon, 
à  trois  kilomètres  du  domaine.  I.e  domestique, 
malgré  la  défense  qui  lui  en  a  été  faite,  monte 
sur  la  jument,  tombe  en  route,  et  se  foule  le 
bras.  Vous  demauilez  si  le  métayer  doit  une  in- 
demnité. 

Un  principe,  le  uiiMayer  est  l'csponsable  des 
accidents  causés  par  les  animaux  qui  lui 
appartiennent  ou  qui  lui  sont  confiés  (arti- 
cle 138o  Code  civil),  à  moins  qu'il  ne  prouve 
que  l'accident  provient  d'an  cas  de  force  ma- 
jeure onde  la  faute  de  la  victime. 

Toutefois,  lorsque  celle-ci  était  préposée  par 
ses  fonctions  à  la  garde  de  l'animal,  la  jurispru- 
dence à  une  tendance  à  dégager  le  métayer  de 
sa  responsabilité,  lorsqu'il  établit  que  l'animal 
n'était  pas  vicieux.  —  (G.  E.). 

—  N»  8813  {(iinmde).  —  Vous  désirez  acheter 
une  parcelle  de  teTain  appartenant  à  la  com- 
mune de  X...  et  se  trouvant  entre  votre  propriété 
et  un  chemin  public.  Mais  le  conseil  municipal 
veut  mettre  aux  enchères  cette  parcelle.  Vous 
demandez  comment  vous  pouvez  procéder  et 
quels  sont  vos  droits. 

Si  la  parcelle  dont  vous  parlez  a  fait  partie  du 
chemin  et  a  éti'  déclassée,  vous  avez,  comme 
riverain,  un  droit  de  préemption  et  le  prix  doil 
être    fixé   par    experts    i.Vrt    19    de    la    loi    du 


•il  mai  183(1  et  17  de  la  loi  du  ■!(}  août  1889).  —  Si 
le  conseil  municipal  persiste  à  vouloir  mettre 
aux  enchères  ce  terrain,  adressez-vous  au  préfet. 
Mais,  si  la  parcelle  n'a  pas  fait  i)artie  du 
chemin,  vous  ne  pouvez  rien  faire,  les  ventes 
communales  devant  être,  en  principe,  faites  aux 
enchères  (  Dallez,  su|)pl.,  v"  Commune,  n"  1202) 
et  les  voisins  n'avani  aucun  droit  de  préemption. 
-(G.  E.) 

—  .M.  C.  (Paris).  —  Vous  demandez  si  le  fait 
de  ne  pas  utiliser  pendant  30  ans  un  passade 
antérieurement  existant  fait  perdre  le  droit  de 
passage. 

Aux  Icrmes  des  articles  liOG  et  007  du  Code 
Civil,  les  servitudes  sont  éteintes  par  le  non 
usage  pendant  30  ans.  —  Les  30  ans  commen- 
cent à  courir  pour  les  servitudes  discontinues, 
comme  celle  de  passai.'e,  du  jour  où  l'on  a  cessé 
d'en  jouir.  —  (G.  E.  i. 

—  M.N.  Autriche-Hongrie).  —  L'effet  produit 
sur  vos  vaches  ]iar  la  Chicorée  amère,  ou  chi- 
corée sauvage,  ne  ncius  surjucnd  pas,  à  raison 
de  la  quantité  relativement  considérable  qui  leur 
est  servie.  Cet  effet  purgatif  prouve  précisément 
la  qualité  de  la  plante,  qui  compte,  parmi  ses 
propriétés  spéciales,  celle  d'être  purgative. 

Récoltée,  séchée  et  fanée,  la  chicorée  amère 
fait  un  bon  fourrage,  qu'on  ne  saurait  toutefois 
employer  qu'en  mélange  avec  d'autre  plantes  et 
dans  la  proportion  maxima  de  1/10  à  l/îi,  et 
encore  faut-il  arriver  inogressivemenl  à  cette 
dernière  proportion.  Verte,  la  plante  ne  peut 
èlre  donnée  qu'en  mélange  à  raison  de  1  '20  à 
1/10.  Autrement  vous  arriverez  à  l'irritation 
gaslro-intesliuale,  à  la  superpurgalion  cl  à  ses 
suites  fâcheuses. 

Oui,  les  ruminants  sauvages  aiment  cette 
|dante  ;  mais  ils  n'en  l'ont  pas  leur  nourriture 
exclusive  et,  d'instinct,  n'en  consomment  que  la 
quantité  qu'ils  peuvent  supporter. 

D'autre  part  certaines  substances,  même  très 
vénéneuses,  sont  inolTensives  pour  certaines 
espèces,  et  mortelles  pour  d'autres,  .\iusi,  par 
exemple,  les  chèvres  broutent  les  Ellébores  sans 
en  éprouver  le  moindre  mal,  et  ces  mêmes 
jilantes,  même  à  très  petite  dose,  tuent  les 
vaches.  —  (E.  Ï.1 

—  N°  7804  [Lot-et-Garonne).  —  Vos  trèfles  il 
vos  sainfoins  sont  infestés  de  myriades  de 
petits  escargots  dont  vous  voedriez  les  débar- 
'asser.  11  n'y  a  qu'un  procédé  pratique  à  em- 
ployer :  après  une  coupe  et  à  la  suile  d'une 
pluie  ou  le  matin  par  la  rosée,  faire  répandre 
sur  la  prairie  infestée  tlp  la  chaux  vive  en  poudre, 
à  deux  reprises  différentes  et  à  une  demi-heure 
d'intervalle.  Vous  serez  sans  doute  obligé  de 
renouveler  l'opération  après  la  coupe  suivante. 
-  (A.  L.) 

—  N°  8009  (.l/euse).  —  Les  cidres  qui  noircis- 
sent manquent  de  tanin.  Ce  sont  ou  des  eaux 
calcaires  ou  séléniteuses  mêlées  au  cidre,  ou 
bien  des  fruits  récoltés  sur  des  terrains  rou- 
geàtres,  ferrugineu.v  qui  di-lerminent  le  noir- 
cissemenl.   On  remédie  à  cet   inconvénient  en 
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iiUrothiisaiit  dans  le  cidn'  20  grammes  d'acide 
larliii|uc  par  hectolitre,  ou  t(i  crammes  de  tanin 
qu'on  fait  dissoudre  iiréalablement  dans  de  l'al- 
cool. On  peut  remplacerle  tanin  par  de  l'écoreo 
de  chêne  râpée  (20  i;ranimes)  ou  des  fruits  de 
sorbier,  riclies  en  acide  lanniques.  — (A.  L.  i 

—  N'»  OOdi  (Alpes-Maritimes).  —  Vous  nous  de- 
niand»'/.  où  vous  pourrez  vous  procurer  de  la 
mélasse.  Il  n'y  a  pas  d'autres  sucreries  dans 
votre  réjiion  que  celle  d'Orange  et  celle  de  Ve- 
dène,  près  Avignon.  Vous  pouvez  aussi  prendre 
de  la  mélasse  de  raffinerie  à  Marseille. 

-Vous  pensons  que  les  pulvérisations  au  jus  do 
tabac  étendu  d'eau  vous  donneraient  de  bons 
résultats  contre  les  altises  des  saules.  Em- 
ployez le  jus  de  tabac  conrcnlré,  spiTJalement 
préparé  dans  les  manufactures  pour  la  destruc- 
tion des  insectes.  —  (P.  L.  ) 

—  -\"  773:i  \Gard).  —  lians  la  fabrication  du 
superphosphate,  on  cherche  à  solubiliser 
l'acide  idiosphorique  du  phosphate  naturel,  en 
transformant  le  phosphate  tricalcique  en  phos- 
phate monocalcique  et  on  calcule  la  quantité 
d'acide  sulfurique  nécessaire  à  cette  transfor- 
mation intégrale.  On  évalue  ainsi  que  pour  100 
de  phosphate  Iricalcique  de  chaux,  il  faut 
93.")  d'acide  sulfurique  à  :j:î  degrés  liaunié. 

Mais,  à  cAté-  du  phosphate  proprement  dit,  il  y 
a  dans  le  minerai  d'autres  corps  qui  sont  faci- 
lement attaqués  par  l'acide  sulfurique  et  en 
absorbent  pour  leur  com|)te  une  certaine  quan- 
tité; tels  sont  le  carbonate  de  chaux,  la  ma- 
gnésie, l'oxyde  de  fer  et  l'alumine,  les  fluorures. 

11  y  a  donc,  en  plus  de  la  quantité  d'acide  sul- 
furique qui  serait  théoriquement  nécessaire 
pour  faire  du  phosphate  monocalcique,  une  con- 
sijmmation  de  cet  acide  duo  à  des  matières 
l'irangères. 

MM.  Miintz  et  fiirard  i  tes  Engrais,  I.  Il)  ont 
calculé  les  quantités  d'acide  sulfurique  à  liii  de- 
grés Baume  nécessaires  [lour  ces  diverses  réac- 
tions : 

Phosphate  tribasique 93.3 

Carbonate  de  chaux 145.7 

Carbonate  de  magnésie 173.4 

Fluorure  de  calcium 186.5 

Il  faut  donc  faire  fain>  um^  analyse  romplète 
du  minerai,  et,  connaissant  sa  composition,  cal- 
culer sur  ces  bases  la  proportion  d'acide,  en 
évitant  d'en  mettre  trop  ou  trop  peu.  En  petit, 
on  fait  un  essai  de  préparation  qu'on  soumet  à 
l'analyse.  —  \\.  C.  11.) 

—  N"  6711  (hère).  —  La  hauteur  d'élévation  de 
l'eau  est  de  8". 20;  p'est  un  chiirre  un  peu  élevé 
pour  une  pompe  aspirante  qui  ne  travaille  bien 
que  pour  des  élévations  de  0  à  7  mètres. —  Vous 
pouvez  employer  soit  une  pompe  élévatoire, 
dont  le  piston  est  logé  dans  le  tube  même,  soit 
une  pompe  à  chapelet;  celte  dernière  est 
simple  et  est  absolumenl  à  l'abri  des  gelées.  — 
Ces  pompes  valent  environ  100  fr.  et  les  tuyaux 
et  la  chaîne  représentent  de  13  ;'i  15  fr.  par 
mètre  de  profondeur.  —  i.M.  H.  i. 
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—  .\°  14044  ySeine).  —  .Si  la  source  pié-senlail 
une  chute,  on  pourrait  installer  un  bi'dier  hy- 
draulique; avec  une  chute  de  3  mètres  au  moins 
on  pourrait  obtenir  les  4  mètres  cubes  d'eau  par 
jour  i[ui  vous  sont  nécessaires.  Si  non  il  faut 
avoir  recours  à  une  pompe  mue  |i,ir  un  manègi.. 
soit  une  pompe  à  chapelet,  soii  une  pompe 
sangle  que  vous  trouverez  à  la  maison  Pilter, 
21,  rue  Alibert,  à  Paris,  10".  —  (M.  U.) 

—  N°  8710  (Haute-Vienne I.  —  .Nous  ne  trou- 
vons dans  aucun  dictionnaire,  pas  même  dans 
le  (ù'and  Littré,  la  signilication  que  vous  pa- 
raissez attribuei-  au  mot  brette.  .Mais  peu  imjiorte 
la  femelle  dont  il  s'agit,  le  fait  essentiel  est  que 
le  lait  qu'elle  produit  est  bleu.  Les  renseigne- 
ments contenus  dans  votre  lettre  sont  insuffi- 
sants, l.e  lait  est-il  bleu  ou  bleuâtre,  dans  toute 
sa  masse,  ou  devient-il  bleu  seulement  à  la  sur- 
face ■? 

Dans  le  premier  cas,  celap(,'ut  tenir  à  l'alinien- 
lation,  dont  nous  aurions  besoin  de  connaître 
la  nature  pour  pouvoir  vous  satisfaire. 

Mais  nous  pensons  plutôt  qu'il  s'agit  de  taches 
bleues  isolées  ou  plus  ou  moins  confluentes,  se 
formant  à  la  surface  de  la  crème,  au  bout  d'un 
temps  variable. 

Cette  coloration  bleue  et  ces  taches,  ou  ilols. 
sont  dues  au  développement  du  Vibrio  cyano- 
genus  ou  à  celui  d'une^cryplogame,  le  Pénicillium 
glaucum,  dont  les  germes  se  trouvent  dans  la 
laiterie  ou  dans  l'habitation. 

L'alimentation,  dans  ce  dernier  cas,  ne  paraît 
pas  jouer  un  voie  bien  certain.  Toutefois,  d'après 
nos  observations,  nous  avons  remarqué  que 
cette  germination  apparaissait  surtout  sur  le  lait 
de  vaches  pâturant  dans  des  prés  bas,  humides, 
remplis  de  prèles  et  de  carex.  Xous  pensons  que 
ces  aliments,  médiocres  d'ailleurs,  agissent  sur 
la  qualité  du  lait,  rendent  la  crème  favorable  à 
la  puUulation  de  certains  microbes  et  à  celle  des 
sfiores  crytogamiques. 

Quelle  que  soit  l'origine  du  mal,  il  faul  pro- 
céder à  la  désinfection  à  fond  du  logement,  de 
la  laiterie  et  de  tous  les  ustensiles  et  vases  qui 
[leuvent  y  être  utilisés.  —  (E.  T.) 

—  M.  A.  A.  [Espagne':.  —  .Vu  sujet  du  labou- 
rage à  l'électricité,  demandez  les  renseigne- 
ments et  di'vis  à  .M.  II.-P.  .Martin,  ingénieur-agro- 
nome-êlectricien,  39,  rue  Joubert,  Paris  9'=,  en 
lui  indiquant  les  points  principaux  de  votre  pro- 
blême. —  (M.  H.) 

—  I  Portugal.)  —  Les  noyaux  de  cerises  ger- 
nienl  sans  avoir  traversé  |iri'alablemenl  le  tube 
digestif  des  animaux. 

Pour  augmenter  les  chances  de  réussite  des 
semis,  il  faut  prendre  des  noyaux  de  la  dernière 
récolte  et  les  siralilier  pendant  l'hiver,  jusqu'au 
mois  de  mars,  époque  favorable  à  leur  ensemen- 
cement. 

En  semant  les  noyaux,  il  faut  les  recouvrir  de 
3  ou  4  centimètres  de  terre. 

On  doit  choisir  de  [iréférence  un  s(d  léger  et 
suffisamment  frais. 

Les  jeunes  plants  de  cerisiers  obtenus  en  pé- 
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pinière  mjuI.  I)riiis  à  repiquer  eil  pl.icc  .iprès  inic^ 
on  deux  vi!f;tlatiiins,  suivant  h'Ui'  foriu;.  —  (.1.  .\'.! 

—  N"  101;i:i  (l'aris).  —  La  couverture  en  car- 
ton est  la  plus  lijiiùre  et  la  pins  l'Oduiuniiiur  : 
(ïlle  a  tU.é  étudiéi^  avei-    drtails  ilans    le    Journal 


d'  Kyr-iullui-e  /ti-all'i'ie,  IS'.IS,  loiue  1,  ^  page  324 
repoite/.-vcius  à  cet  arlicli;.  -  l'our  viitre  hiUijair 
exposé  a.ux  veiiLs  violents,  place/,  la  «Duvertujc 
sur  volliicage  joinlif  et  espacez  les  liieaux  cloués 
par-dessus,  tous  les  2:>  à  UO  ceuliiiièlres  envi- 
ron. —  (M.  li.) 
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Le  temps  a  été  penrlant  loiile  cdlc  huitaine  beau 
et  l'haii'l,  it  des  oi-ages  de  grêle  ont  causé  dfs  riiun- 
mnges  partiels  séreux  pour  les  loc'ilit''s  ■■prouvées. 
Par  aill<'urs,  les  récnllfts  se  trouvent  bien  de  cet  état 
de  rhoses,  (iuoii4ue  cependant  quelques  iiluies  s'i- 
raient plus  favoi"abt  s.  On  se  hâte  de  faire  les  f<ilns 
et  il  y  a  d^ms  toutes  les  régious  ^iranrle  animation. 

Le  ministère'  de  l'agriculture  vient  de  pub'ier  l'éva- 
luation des  récoltes  ou  ti-ire  à  la  dale  du  10  in.ii. 
D'après  ces  ren-eignemenls,  la  surface  fusemeneêe 
en  blé  est  de  6,72C,000  hectares,  et  leur  produit  serait 
de  11.^,53:!, SOI)  hecloliires.  Pnur  le  seigle,  la  surface 
ensemencée  est  de  1,ii0.i39  bect  r  s  devant  pro- 
duire 'iLulO  .'iOO  heclolitres.  L'avoine  nous  doniieriit 
80,S13,3U0  heclolitres,  avec  lui  rendeiuent  inférieur  à 
la  moyenne  décennale  de  8,flOÛ, 818  h^'ctoUlies;  l'orgn 
2i,77ô,KI0  hectuli'.res  avec  1,881,000  hectolitres  en 
moins  que  la  moyenne. 

Les  cliilTres  annoncés  pour  le  Idé  et  si  les  prévi- 
sions ne  ch.mgent  p  is,  no>'S  constitueraient  en  oélieit 
et  il  faut  c'O  'naiti-e  la  situation  étiangère  pour  se 
faire  une  idée  de  ce  que  seront  1<'S  cours  pen'iani  la 
prochaine  campagne.  Les  Etats-Unis  sont  pariiculiè- 
rement  favorisés;  en  Russie,  l'ens'Midde  est  saMsfai- 
sant;  la  récolte  sera,  dit-on,  uioyentie  en  Angl  terre, 
en  Belgique  et  en  ILillanie.  La  Roumanie  et  LKs- 
pagne  esemniJtent  une  bonne  récolle.  La  Hongrie 
laisse  à  di  sirer.  et  onlln  l'.VIlemagne  aura  un  très 
gros  déficit  qui  absorberait  h  s  dispon  tdlités  des 
Etats  Unis.  Dans  ces  conddions,  il  semble  q  e  L  s 
prix  ne  liaisserout  pas  à  l'étranger  et  si  nous  devons 
impo'ter,  les  cours  de  no'  blés  indigènes  remonte- 
ront forcément. -Mais  jusqu'à  présent,  on  se  contente 
d'être  ferme. 

Blés  et  autres  céréales.  —  X  Lyon,  samedi  der- 
nier, il  n'y  avait  presque  personne  sur  li  place,  la 
culture  étant  relenue  par  la  rentrée  des  fourrages 
Mais  il  n'y  avait  pas  plus  d  acheteurs  et  les  prix  sont 
rest  s  à  peu  près  ce  (lu'ils  étaient  la  semaine  précé- 
dente. On  a  coté  :  blés  du  Dauphiné  et  du  Lyonnais 
19  a  19.01)  ;  de  Bresse  19  A  20  fr.  les  100  kilogr.  lendus 
à  Lyon;  blés  du  l'"orez  19  à  19.60  pris  à  la  culture  ou 
sur  1rs  marchés;  blés  de  Saône-et-Loire  19  à  20.-5; 
de  Bourgogne  18.50  a  19.. '10  en  gares  d  s  vendeurs; 
blés  du  Niveruas,  du  Bourtionnais,  de  l'Indre  et  lu 
Chei  19. IS  à  20  fr.  rendus  à  Lyon;  Idés  fins  d'Au- 
vergne 19..')ii  à  19.7.'i  ;  godelle  d  Auvergne  18.15  à  19  fr. 
en  gare  G^nnit,  Il  cm  ou  Issoire;  saissette  de  la 
Drùme  19  fi-.;tnzelle  de  19.25  â  19.  o  en  gare  Valence 
ou  environs;  luzt-lle  de  Vancluse  20.50  .i  20. '/H;  sais- 
sette 21  à  20.25;  buisson  19  à  19.2.';;  aubaine  18. 23  à 
18.15  toutes  gares  de  Vancluse  ;  tnzelle  blinche  et 
rousse  du  Gard  jO.nO  ;  aubaine  rousse  19. 2o  en  gare 
Nîmes  ou  aulres  du  dé|iartement. 

Transacti'ins  nulles  sur  les  seigles  qu'on  cote  de  14 
à  14.50  suivant  provenance.  Les  ai'oiu'S  di-viennent 
de  pi  isen  plus  rires  elles  acheteurs  se  rabatlent  s  r 
les  avoines  étrangères.  On  a  coté  à  Lyon  :  avoines 
grises  du  rayon  19  ir.  ;  noires  d"  19.50  à  19  75;  blan- 
ches de   Bourgogne  17. '75  il  18  fr.  ;  grisailles  18  2j  à 


18. .''O;  noires  19:1  19. S."!  ;  avo:n"s  du  Bourbonnais,  de 
Il  Nièvre  et  du  Cher  20  50  à  20  7.1;  de  Uray  17.7»  à 
18  25.  Le  CDoimerce  se  jette  aedemuienl  sur  les 
avoines  étrangères.  AH'aices  insiLiniliantes  eu  orges. 
A   Bor^leaux,  on  C"te;  blés  de  pays  18.73;  seigles 

17  à.  17.25;  orges  17.''0  à  17.75;  av.dni-s  indigènes 
20.25  à  20.75  ;  d°  d'Algérie  18.50  à  18.75;  d'Amérique 

18  50  à  18.7".;  mais  blancs  de  |iays  18..^0  à  18.75;  d° 
d'Amer  que  1  i.25  ;i  I5.:.0  ;  Plala  rou'  lG.2i  à  16.50; 
r.inquantini  19.50  à  19. Ti  ;  Galatz  17. 2-.  à  17.50. 

Sur  les  places  delà  région  du  Nord,  les  bl  s  valent: 
Ami.ns  18  k  19  fr.  ;  Arras  18  à  19.50  ;  Beauvais  IS.GO 
à  19  fr.  ;  Channy  18.  0  à  19  fr.  ;  Gi-é.iy-eii-V.ilois  18.50 
à  IH  fr.  ;  Châleau-'thieiry  18  50  à  19  fr.  ;  Compiègne 

19  fr.  ;    Douai    19    à    19.30;  Fère-en-Tar  leuois   19  à 

20  fr.  :  La  n  19.25  à  19.5  i  ;  Marie  18  75  à  19.75;  Mont- 
didoT  18  à  19  fr.  ;  Noyon  18  50  à  19.25;  Poix  Ifl  il 
2a  fr.  ;  Pont  Saint.'-Masence  18.25  à  19.23  ;  Ribemont 
19  à  20  fr.  ;Seiilis  18.75  à  19  75;  Soissons  19  fr.  ; 
Ver>ins  18.73  à  19.75;  Valenciennes  19  à  20  fr.  ;  Vil- 
leis-Cotlerets  19.25  à  19.73.  Le  tout  aux  100  kilogr. 

Voici  les  résultais  d'adjudio.itious  de  blés  pour 
l'année  publiés  au  Juwnal  officiel: 

l'^  juin,  Troyes,  blé  tendre  :  demandé,  1,200  quin- 
taux; olfert,  1.470  quintinx,  de  19  fr.  30  par  quintal 
à    20    fr.  ;    adjugé,    1,200    quintaux  ;    prix    moyen 

19  fr.  30. 

3  juin,  Toulouse  (système  spécial  d'achats  directs), 
blé  tendre,  500  quintaux  ;  oITert,  1,093  ipiintaux  ; 
a'heté,  14*  quintaux,  de  20  fr.  33  :i  20  l'r.  50  pr  quin- 
tal; prix  moyen,  20  fr.  42.  —  Belfort,  blé  tendre: 
demandi'.  5,0iii  iiuintaux;  otîeri,  6,30  i  quintaux,  de 

20  fr.  90  par  qu  nUil  à  22  fr.  25  ;  adjugé,  5,020  quin- 
lau\  ;  prix  moven,  il  fr.  42.  , 

4  juin,  lîesançon,  blé  tendre  :  demnndé,  l,5l)5  quin- 
taux; oll'ert,  2  4i0  ipiintuix,  de  20  fr.  40  par  quintal 
.•1  21  fr.  3il  ;  adjugé,  1,505  quintaux  ;  oll'ert,  2,420  (|Uin- 
tanv,  de  20  Ir.  -46  par  quintal  à  21  fr.  5U  ;  adjugé, 
l,5G)  quintaux;  piix  moyeu.  20  fr.  91. 

5  juin,  Lille,  blé  tendre:  15  0  quintaux;  offert, 
3,200  quintaux,  de  19  fr.  88  par  quintal  à  20  fr.  74; 
adjugé,  1,570  quintaux;  prix  moyen,  20  fr. 

7  juin,  t',liàl.in->ur-Sanne,  blé  l'n.lre:  demandé, 
1,000  quintiux;  oUerl  2,240  quintaux,  de  19  fr.  98 
par  qnintal  ,i  20  fr.  50;  adjugé,  1,000  quintaux;  prix 
moyen,  20  fr.  08. 

Marché  de  Paris.  —  Au  marché  de  Paris  de  mer- 
credi dernier,  les  oll'ies  étaient  plus  nombreuses  et 
on  a  ciité  :  blés  blancs  de  211.23  à  20.50;  roux  de 
<-huix  19.75  à  20  fr.;  o»  autres  qualités  19.25  il  19.75 
Les  seiglt-s  vieux  se  traiiaicnt  de  13.30  à  15.73  et 
ceux  de  la  prochaine  recolle  de  13  à  13.23. 

Demande  limitée  des  orges;  bonii'-s  orges  de  10  il 
16.50  ;  d"  moyennes  15.50  à  1">.7'>  ;  d»  ordinaires  15 
à  15.2.5.  Le  prix  de  17.50  est  couiaut  pour  les  escour- 
geons de  la  prochaine  n^colte  On  tenait  les  avoines 
noires  de  choix  de  22  à  21.75;  aulres  noire'î  20,25  à 
20.73  ;  grises  20  fr.  ;  rouges  19.73  à  20  l'r.  ;  blanches 
18.75  à  19  fr. 
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Bestiaux.  —  Au  marché  mix  bestiaux  de  la  ViUoUe 
du  jeudi  6  juin,  l'apport  de  gros  bétail  l'tant  a?sez 
modéré,  les  (jrix  cnt  progiessé  et  la  liaiisse  a  «té  de 
10  à  i'o  Ir.  par  tète  sur  presiiiie  toutes  les  r^ortes. 

Les  hoiis  veaux  maintenaient  leurs  prix,  t 'iidis  t|ue 
les  sortes  moyennes  et  infi-rieures  prrdaiint  île  'j  à 
10  cenlinies  par  kiloLT, 

lionne  venle  des  moutons,  ceux  de  choix  étaient 
parlic'ilièrement  en  faveur.  Les  porcs  ont  rétrogra  lé 
de  -2  !r.  par  100  kilogr.  vifs  par  suite  duu  arrivage 
trop  important. 

Marché  de  la   ViU.elle  du  jeudi  (i  juin. 

COTB   OPFICIRLLK 


Bœuts 

Vaches.  ... 
Taureaux.. 

Veaux 

Moutons.. . , 
Porcs  gras  . 


Amenés. 
1.4.S1 

n',> 

1,S48 

11  or.n 

5.013 


Vendus. 
l .  .48 1 
455 

n-2 

1.5.H9 
13.00J 
5.01'-' 


Poids 
moyens. 

30-2 
944 
398 

71 

20 

S7 


Bœufs 

Vaches. . . 
Taureaux 
Veaux — 
Moutons. . 
Porcs  . . .. 


Pri.x  extrAines 
au  poids  net. 


0.96 
0.84 
0.80 
1.30 
1.30 
1.06 


l.i>2 
1.5-2 
1.-28 

2.-2r. 

2.04 
1.31 


Prix  extrêmes, 
au  poid.s  vif. 
0.56  à  0.96 
0.50  0.90 
0.48  0.16 
0.78  1.Î2 
0.65  1.02 
0."8      0.S4 


Au  marché  du  lundi  10  juin,  l'avance  obtpii'ie  le 
jeudi  préié  leiit  sur  le  gros  bétail,  a  été  reperdue, 
parce  qu'il  y  avait  iA't'i  têtes  exposées  en  vente  ; 
bœufs  charentais  variéié  limousine  il. 2'i  à  0.80;  bœul's 
rouges  0.  .8  à  0.70;  périgourdins  0.7:!  à  0.78:  bnur- 
bonnais  et  bœufs  du  Cher  0.70  à  0.7.4  ;  bce-ifs  blancs 
0.7o  à  0.8);  norraanis  0  72  à  0.80  ;  maraichius  0  61  .'i 
0.70;  .-haletais  0.  3  à  0.71;  vendéens  0.00  à  0.67  le 
demi-Uildgr.  net.  L>-s  génisse'  limousines  élaienl  d'un 
plac'iuenl  fdcile  de  0  2 .5  .à  0.28,  les  vieilles  vaches  de 
0.60  à  0.63  et  les  bons  taureaux  de  0..'>6  à  0.60. 

Vente  très  facile  des  veaux  en  hausse  de  .1  cen- 
times par  demi-kilogr.  net:  bons  veaux  de  l'Eure, 
d'Eure-el-l.oir  et  de  Seine-et-Marne  1.07  à  l.l.o;  de 
Nogent-S'ir-Seine,  de  Lizanne  et  de  Rouilly,  O.'JS  à 
1.08;  gàlin.iis  1  fr.  A  1  10;  champenois  0.88  h  1  02; 
charentais  0.90  U.98  :  manceaux  0.73  à  1  fr.  ;  gour- 
nayeux  0.75  à  0.92  ;  petits  dieppois  0.92  à  0.96  ; 
caennais  U.78  à  0  83  ;  limousins  0.65  à  0.70  ;  artésiens 
0.90  à  1  l'r.  I  ■  demi-kilogr.  net. 

Hausse  de  2  à  5  centimes  par  kilogr.  sur  les  mou- 
tons: berrichons  et  Hivernais  anglaisés  1.0.3;  berri_ 
chons  et  bourbonnais  0.95  à  1.03  ;  dorachons  mnr- 
chois  l't  limousins  0.95  à  1.02  ;  solognote  1  fr.  ;  albi- 
geois 0.92  à  0.93  ;  tour.mgeaux  0.90  à  0  95  ;  auver- 
gnats 0.88  à  0.91  ;  bourguignons  0.93;  gascous  0.83  à 
0.98  le  ■lemi-kilOi;r.  net. 

.Vrrivage  beau'-oup  trop  important  des  pores  qui 
ont  perdu  5  à  6  fr  p.ar  100  kilogr.  vifs;  bons  porcs 
de  l'Oue-t  0.48  à  0.50  ;  du  centre  0.47  à  0.48  le  demi- 
kilogr.  vifs  ;  porcs  de  lait  12  à  20  l'r.  la  pièce. 


Bœufs. . . 
Vaches. . 
Taureaux 
Veaux.. . , 
Moutons. 
Porcs 


An 

lenés. 

160 

1 

l-.'6 

3SI 

1 

579 

18 

.2r,6 

5 

073 

Vendus. 

2.. 870  ■ 
1.002 
306 
1.444 
17  000 
5.073 


PRIX 

AU  roir 

1,. 

Oc 

quai. 

quai. 

1,50 

1   28 

1.48 

1 .  44 

1.22 

1  02 

2.00 

1.90 

1.96 

1.68 

1.28 

1.21 

3- 

quai. 

1  04 

0.90 

0  90 
1.70 

1  40 
1.22 


Bœufs. ... 
Vachos. . . 
Taureaux., 
Veaux. . . . 
Moutons... 
Porcs 


PHIX    .\U    rOlDS    VIF 


"quai. 
0  90 

0.88 
0,72 
1.20 
0.98 
0 .  91 1 


■J'qiiai. 

0.7'3 

0.86 

0.60 

0.»4 

0.8.8 

3*  quai. 

0.62 

0  51 

0  :.l 

1 .  02 

0.7U 

O.tù 

l*rix  oxtrêmee 
0.56  à  0.96 
0.50      0  90 


0.48 
0  84 
0.65 

0.76 


0.65 
1.32 
1.02 
0.92 


Viandes  abattues.  - 

W^  qualité. 


Criée  du   10  juin 


Bœufs le  kil. 

Veaux — 

Moutons — 

Porcs  entiers      — 


1.30  à  9.80 

1.60  9.0 1 

1.60  2  00 

1.40  fl4 


9'  qualité. 
0.90  à  1.70 
I  20       1.46 
1.20       t.. 50 
1.-J6       1.3i 


3"  qualité. 
0,30  à  O.aO 
1.(0      1.111 
0.90      1.10 
1.10       1.20 


Cuirs  et  peaux.  —  Cnura  île  l'aballoir  de  Paris. 
(Les  ,50  kilogr.) 

Taureaux....  34.50  à  3'*. 00 

Gros  bœufs..  42.00  44.00 

Mny.  bœufs  .  41.71  41.93 

Petits  bœufs.  40.00  41.25 


Grosses  vaches  41.95  41.75 

Petites  vaches.  42  50  42.62 

Gros  veaux 62  00  71.00 

Petits  veaux  .  .  82.00  85.00 


Suifs  et  corps  gras 

.Suit  en  pains 61.00 

—  en  branches....  12.70 

—  à  Ijouche 83.1.0 

—  bù?ut  La  Plata. .  ■ 

—  de  mouton 81.00 


—  Prix  des  100  kilogr. 

Suif  d'os  pur 5S.75 

—  d'os  ;\  la  benrine.  58.50 

Saindoux  français...  115.00 

—        '^Irantrers..  96. '8 

St.Sarine 110.00 


Voici  les  cours  de  quelque-  marches  des  départe- 
ments : 

Arraa.  —  Très  forte  et  bonne  laitière,  350  à  580  tr.; 
boulonnaise  et  saint-poloise,  300  à  480  fr.;  picarde, 
180  à  330  fr.  Bêtes  à  nourrir,  0  50  à  0.60  ;  bètes 
grasses,  0.55  à  O.T'i  le  kilogr.  vivant. 

Aix-en-Provence.  —  Boeufs  limousins,  1.50  à  1.35; 
bœufs  gris,  1.45  à  1.51  le  kilogr.  prix  moyen;  agneaux, 
prix  moyen,  0.90  à  1.2jle  kilogr.  s-u"  pied. 

lioideaiix.  —  Veaux  de  77  à  88  fr.  les  50  kilogr. 
Prix  exlrèuies  :  75  à  90  fr.  Agneaux  de  8  à  14  fr.  la 
pièce. 

Chartres. —  Porcs  gras  de  1.35  à  1.40  le  kilogr.  net; 
porcs  maigres  de  50  à  80  fr.;  porcs  de  lait  de  i5  à 
38  fr  la  picce.  Veaux  gras  de  1  80  à  2  10  le  kilogr. 
D't;  veaux  de  lait,  30  à  40  ^ l'r.;  moutons  de  7  à 
36  fr.  la  pièce. 

Dijon.  —  Bœufs  de  pays,  1.30  à  1.40;  va'-hes 
gras-es,  1.12  à  1.36;  moutons  de  pays,  1.52  à  1.80  ; 
veaux,  1  fr.  à  1.14  ;  porcs,  1  fr.  à  1.08  le  kilogr. 

Forges-les-Eaux.  —  Veaux  gras  de  1.40  à  1.80  le 
kili'gr.  net;  veaux  maigres,  de  25  à  50  fr.  la  pièce. 
Porcs  laitons,  de  14  à  22  fr.  la  tète;  pces  coureurs, 
30  à  50  fr.;  porcsgras,  à  1.40  le  kil. 'g'-. net. 

Formerie.  —  Vaches  amouillaMtes  de  230  à  400  fr. 
l'une;  vaches  grasses  de  1.30  à  l.."i0;  vaches  herba- 
gèrcs  de  0.70  à  1.20  ;  veaux  gias  de  1.60  à  2  fr.  le 
kilosr.  net;  veaux  maigres  de  20  à  43  fr.  l'un  ;  porcs 
gras  de  1.15  à  1.35  le  kilogr.  net  ;  porcs  coureurs  de 
25  a  60  fr.  et  porcs  de  lait  de  17  à  2o  fr.  la  pièce. 

Gournay-en-Bray.  —  Vaches  herbagères,  1.10  à 
1  80  le  kilogr.;  vaches  amnuillantes,  3ii0  à  300  fr.; 
porcs  gras,  1.30  à  1.60  le  kilogr.;  porcs  coureurs,  32 
à  68  fr.;  porcs  de  lait,  15  à  22  fr.  Veaux  gras,  1.50  à 
l.SO  le  kilogr.;  veau.x  maigres,  20  à  45  ir.  la  pièce. 

une.  —  Bœufs,  0.61  à  0.94  ;  vaches,  0.38  à  0.72  ; 
taureaux,  O.tl  à  Û..'il  ;  veaux.  0.95  à  l.l.'i  le  kilogr. 
vif. 

Lyon.—  Bœufs,  f"  qualité,  160;  2»,  131;  3»,  140. 
Prix  extrêmes:  120  à  155  fr.  les  loo  kilogr.  octroi 
non    compris.  Veaux  l'"  qualité,  108   fr.;  2',  104  fr.; 
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3°,  93  fr.  Prix  extrêmes  :  90  à  Hli  fr.  les  100  kilogr., 
droits  d'octroi  compris.  Moutons,  12"i  .-i  190  fr.  les 
100  kilogr.  droits  d'octroi  non  compris. 

Le  Mans.  —  Bœufs  pour  la  boucherie,  0.72  le  ki- 
logr. (poids  vif  sur  pied),  à  1.3o  (viande  nette); 
vaches  pour  la  boucherie  de  0.60  à  1.25  le  kilogr.; 
vaches  laitières  et  pour  herbages,  de  130  à  S.IO  fr.  la 
pièce;  veaux  pour  la  boucherie  de  0.95  à  1.60.  Porcs 
à  0.95  le  kilogr.  (poids  vif:,  à.  1.43  (viande  nette). 

Nantes.  —  Bœufs,  plus  haut,  0.71;  plus  bas,  0.70;; 
prix  moyen,  0.72.  Vaches,  plus  haut,  0.70  ;  plus  bas, 
0.66  ;  prix  moyen,  0.68.  Veaux,  plus  haut,  0.90  ;  plus 
bas,  0.S3;  prix  moyen,  0.87.  Moutons,  plus  haut,  1.10, 
plus  bas,  Ifr.;  prix  moyen,  1.03.  Le  tout  au  kilogr. 
sur  pied. 

Le  Puy.  —  Bœufs  de  pays,  f^  qualité,  0.74;  1", 
0.70;  3'-,  0.6G.  vaches  grasses.  !■•«  qualité.  0.70  ;  2«, 
0.64;  S',  0.60;  moutons  de  pays,  1™  qualité,  0.85; 
2s  0.80;  3s  0.74;  porcs,  l'»  qualité,  0.94:  2%  0.90; 
3s  0.84. 

Rouen.—  Veaux,!"  qualité,  1.83;  2*,  1.65  ;  3Sl.4n. 
Prix  extn^mes  :  1.30  à  1.93.  Porcs  itéte  bas)  :  l"qua- 
lité,  1.46:  2s  1.42;  3s  1-38.  Prix  extrrmes  :  1.28  à 
1.30.  Porcs  (poids  vif  ,  46  à  51  fr.  les  50  kilogr. 

Saint-Etienne. — Bœufs,  vaches,  taureaux,  i."  qua- 
lité, 1.45;2s  1.30;  3s  1.10;moutons,  l"qualité,  1.30; 
2S  1.40;  3S  1-30;  agneaux  1"«  qualité,  l."0;  2S  1.60; 
3s  1.50;  veaux,  f»  qualité,  1.03;  2«,  0.95;  3S  0.90; 
porcs,  f'  ((ualité,  1  fr.:  2s  0.96  ;  chèvres,  à  0.80, 
au  poids  vif  sur  pied. 

Villefranche.  —  Bœufs  de  pays  et  comtois,  0.68  à 
0.77  ;  vaches  grasses,  0.70  à  0.80  ;  moutons  de  pays, 
0.78  à  0.93  ;  veaux,  0.40  à  0.46  ;  porcs,  0.37  à  0.43  le 
kilcgr. 

Marché  aux  chevaux.  —  Vente  facile  et  régulière 
des  chevaux  au  marché  du  boulevard  de  l'Hôpital  du 
8  juin.  Le  contingent  exposé  en  vente  comprenait 
450  têtes.  Les  cours  ci-après  ont  été  pratiqués  : 

Prix  extrêmes  par  catégorie. 


Natures. 


En  âge. 


Gros  trait 400  à  1.350 

Trait  léger 350  à  1.300 

Selle  et  cabriolet 750  à  1.200 

De  boucherie l'25  à      180 

Anes 100  à       150 

Mulets 150  à      250 


Hors  d'âge. 

200  à  650 

150  à  000 

300  à  700 

50  à  125 

50  à  100 

75  à  200 


Vins  et  spiritueux.  —  Les  marchés  du  Midi  ont 
assez  d'animation  en  nirme  temps  que  la  tempéra- 
ture est  très  favorable  à  la  vigne.  La  lloraison  est 
commencée  et  même  terminée  en  certains  vignobles, 
la  perspective  des  vendanges  prochaines  reste  bonne. 

Dans  tout  le  Midi,  on  peut  avoir  des  vins  rouges 
de  bonne  tenue  entre  8  et  15  fr.  l'hectolitre  suivant 
qualité.  Dans  le  Bordelais,  on  trouve  facilement  des 
vins  blancs  convenables  entre  23  et  30  fr.  la  barrique 
et  de  bonnes  qualités  rouges  10  degrés  environ  entre 
140  et  160  fr.  le  tonneau  nu. 

En  Basse-Bourgogne,  la  proportion  des  vendanges 
est  très  belle,  il  en  est  de  même  en  Bourgogne  et 
dans  le  Beaujolais.  Dans  le  Nantais,  les  cours  se 
maintiennent  de  100  à  110  fr.  pour  les  muscadets,  les 
228  litres,  logé,  et  30  à  11)  fr.  pour  les  gros  plants, 
les  223  litres  nu. 

En  Algérie,  on  cote  les  vins  de  plaine  de  3  à  4  fr. 
l'hecto  et  les  vins  du  Sahel  ou  similaires  de  6  à  8  fr. 

Les  alcools  du  .Nord  ont  fait  lundi  à  la  bourse  de 
Paris  27.50  l'hectolitre  nu  90  degrés.  On  cote  à  Bor- 
deaux les  3/6  nord  fins  de  31  à  33  fr.  et  les  3/6  Lan- 
guedoc 86  degrés,  logé,  de  40  à  60  fr. 


Sucres.  —  Pas  d'activité  dans  les  transactions.  Les 
sucres  roux  88  degrés  n'ont  été  cotés  que  24.37  et  les 
blancs  n"  3  29.25  à  29.50.  On  paie  toujours  les  raf- 
finés de  101  à  101.30:  et  les  cristallisés  extra-droits 
acquittés  de  97  à  98  fr. 

Huiles  et  pétroles.  —  Prix  soutenus  des  huiles  de 
colza,  de  60  à  60.30  les  100  kilogr.  disponible;  celles 
de  lin  sont  en  hausse  de  74.30  à  76  fr.  Les  premières 
valent  58.50  à  Caen  ;  61  fr.  à  Rouen. 

On  cote  à  Arras  :  feillette  surfine  91  fr.  les  91  ki- 
logr. pavot  à  froid  88  fr.:  colza  étranger  71  fr.  ;  lin 
étranger  77  fr.;  pavot  indien  78  fr.  les  100  kilogr. 

Les  pétroles  blancs  supérieurs  en  fûts  ou  bidons 
valent  33.30  l'hectolitre. 

L'essence  de  térébenthine  fait  71  fr.  à  Paris. 

Houblons.  —  Le  marché  des  houblons  est  toujours 
calme.  .\  .\lost,  un  olfre  les  houblons  de  1!I01  h  55  fr. 
livraison  novembre. 

Miels  et  cires.  —  Le.-  cours  des  miels  se  main- 
tiennent sans  changement  de  80  ;'è  83  fr.  pour  miel 
de  pays,  premier  choix.  Les  miels  surfins  sont  peu 
demandés,  et  valent  100  a  MO  francs  les  ,100  kilogr. 

On  cote  les  cires  de  310  ii  3iO  selon  pureté  et  coulé. 
A  Marseille,  les  arrivages  se  sont  élevés  pendant  la 
dernière  huitaine  .i  11.800  kilogr.  et  les  livraisons  à 
5,200  kilogr.  stock,  15,000  kilogr.  On  cote  :  cires 
d'Algérie,  335  fr.  ;  de  Tunisie  344  fr.  ;  d»  Madacascar, 
325  fr.  :  du  Maroc,  334  à  »  ■>  «  fr.  et  du  Levant,  350 
;i  364  fr.  les  100  kilogr..  escompte  4  0/0.  les  cires  de 
Provence  valent  320  fr.  les  100  kilogr.  sans  escompte. 

Laines  brutes.  —  Pas  de  nouvelles  cette  semaine 
des  marchés  aux  laines.  A  Patay  (Loiret),  on  paie 
les  laines  en  suint  1  fr.  ■■\  1  25  le  kilogr.;  à  Momery 
(Meurthe-et-Moselle)  les  suints  valent  1  fr.  10  et  les 
lavées  à  dos  2.20  le  kilogr.  .\  Con?tantine,  on  paie 
les  toisons  75  â  100  fr.  et  les  débris  43  à  55  fr.  les 
100  kilor. 

Fourrages  et  pailles.  —  Les  vendeurs  de  fourrages 
sont  plus  facilement  abordables,  mais  il  faut  tou- 
jours payer  50  fr.  pour  avoir  des  bons  foins.  On 
cote  :  foin  44  à  51  fr.  :  luzerne  42  à  52  fr.  ;  paille  de 
blé  20  à  26  fr.  ;  paille  de  seigle  pour  l'industrie  25  h 
28  fr.  ;  d"  ordinaire  22  .-i  25  fr.  ;  paille  d'avoine  18  à 
24  fr.  les  104  bottes  ou  320  kilogr.  sur  wagon  en 
gare  Paris,  frais  d'octroi,  de  déchargement  et  de 
conduite  .i  domicile  à  la  charge  des  acheteurs. 

Primeurs  et  légumes.  —  Les  cerises  du  Midi  arri- 
vent en  abondance,  mais  en  mauvais  état,  celles  de 
Bourgogne  les  concurrencent  avec  avauluge,  mais 
celles  des  environs  de  Paris  vont  bientôt  abonder  et 
les  prix  baisseront  nécessairement. 

Les  fraises  sont  aussi  très  abondantes.  Il  en  est  de 
même  pour  tous  les  légumes,  les  haricots  vcris 
notamment  et  la  campagne  peut  être  considérée 
comme  terminée  pour  les  expéditeurs  d'.\lgérie  et 
d'Espagne.  On  cote  :  Artichauts  de  Bretagne  16  à 
30  fr.  ;  du  Midi  8  à  23  fr.;  aubergines  18  à  25  fr.; 
choux-Ueurs  de  Cherbourg  4  à  12  fr.  ;  d«  bretons  13  à 
30  fr.  ;  d"  de  Paris  20  à  60  fr  ;  laitues  2  à  6  fr.  ; 
romaines  2  à  3  fr.  le  cent  ;  —  asperges  en  vrac  25  [à 
35  fr.  ;  haricots  verts  d'Afrique  45  à  60  fr.  ;  de  Lot-et- 
Garonne  80  à  120  fr.  ;  de  Marseille  30  à  80  fr.;  du 
Midi  50  à  100  fr.  ;  oignons  nouveaux  20  ;'i  24  fr. ; 
pommes  de  terre  nouvelles  du  Midi  20  h  32  fr.  ; 
d'Espagne  20  à  25  fr.  ;  du  Centre  24  fr.  ;  de  Paris  26  à 
28  fr.  ;  tomates  de  Marseille  250  à  160  fr.  pois  verts 
de  Paris  17  à  30  fr.:  du  Centre  25  à  28  fr.  les  100  ki- 
logr. 

B.    DUIIAND. 


COURS  DES  DENRÉES  AGRICOLES  (DU  3  AU  12  JUIN  1901) 


CÉRÉALES.  —  Marchés  français. 

Prix  moyen  par  100 


Blé. 

Prix. 

18 

"ïu 

18 

50 

18 

00 

18 

25 

19 

00 

IS 

25 

19 

00 

18 

75 

18 

50 

18 

55 

0 

06 

1"  Région.  — NORD-OUEST 

CALVADOS.  —  Condi^-sur-N. . 
CûTES-DU-NORD  —  Portfieux 
FINISTÈRE.   —  Quimpor 

ILLE-ET-VII.AINE.    —    RcnnCS. 

MANXHE.  —  Avranches 

MAYENNE,   —  Laval 

MORBIHAN.  —  Loricut 

ORNE.    —    Sées 

SARTHE.  —  Le  Meus 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse... 
précédente.       (  Baisse 

'■2''  Région.  —  NORD. 

AISNE.   —  Laon 

Soissons 

BURE.  —  Evreux 

KURE-ET-LoiR. —  Châteauduu 

Chartres 

NORD.  —  Lille 

Douai 

OISE.  —  Compiègnc 

Beauvais 

PAS-DE-CALAlS.    —    AlTas.  ,  .     . 

SEINE.  —  Paris 

SEiNE-KT-MARNE.  —  Nemours 

Meaux 

SEiNE-ET-oiSE.  —  Versailles 

Rambouillet 

SEINE-INFLRIELRE.   —    Rouen 

SOMME.  —  Amiens 

Prix  moyens 

Sur  la  se7naine  i  Hausse  . . . 
précédente.       \  Baisse.... 


3»  Région.  —  NORD-EST. 

ARDENNES.  —  CharlcviUe. . . 

AUBE.  —  Troyes 

MARNE.  —  Epernay 

HAUTE-MA,iNE.  —  Chaumont. 
MEURTHE-HT-Mos.  —  Nancy. 

MEUSE.  —  Bar-le-Duc 

VOSGES.  —  Neutchàteau 


kilogr. 

Seigle. 

Orge. 

Avoine 

Pri.\. 

Pri.x. 

Pli.V. 

16.25 

16.75 

22.50 

» 

1-1.50 

18.50 

t7.00 

16.00 

18.50 

» 

14.75 

20.25 

n 

15.25 

20.50 

> 

15.00 

21.110 

17.00 

15.00 

I8..'.0 

16.00 

16.50 

21.00 

15.50 

15  50 

19.50 

16.35 

15.17 

20.03 
0.06 

0.10 

" 

» 

19.50 

19.00 

18.50 

19.00 

18.50 

19.50 

19.25 

19.00 

18.75 

18.75 

19.75 

19.00 

19.00 

20.00 

19.00 

19.25 

18.50 

19.07 

0."3 

15.25 

17.00 

15.00 

16.00 

14.25 

16.50 

n 

15.25 

15.00 

15.50 

16.50 

17.00 

15.25 

16.50 

14.50 

•. 

14.50 

16.50 

16.00 

« 

15  50 

15.50 

14.50 

» 

14.25 

» 

15.00 

17.00 

13.. 50 

16.75 

14.25 

18.00 

14.50 

16.00 

14.80 

16. 12. 

0.05 

o:i7 

Pri  <  moyens 

Sur  la  semaine  (  Hausse  . . , 
précédente.      \  Baisse..., 

4'  Région.  —  OUEST 

CHARENTE.    —   RuffeC 

CHARENTE-iNFÉR.  —  Maraus. 
DEUX-SÈVRES.  —  Niort 

INDRE  ET-LOIRE.    —    TourS... 
LOIRE-INFÉRIEURE.  —  NaotCS 

MAINE-ET-LOIRE.  —  Angers  . 

VENDÉE.    —  Luçon 

VIENNE.  —  Poitiers 

HAUTE-VIENNE.   —    LîmOgeS  . 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  |   Hausse  ... 
précédente.       \  Baisse  .... 


19.00 

18.75 

19.00 

19.25 

18.75 

19.00 

18.75 

18.93 

0.08 

5'  Région. 


CENTRE. 


ALLiKK.  —  Sainl-Pourçain. . . 

CHER.  —  Buurfres 

CRKUSE.  —  Aubussoo 

INDRE.  —  Châteauroux 

LOIRET.  —  Orléans 

LOIR-ET-CHER.   —   BloiS 

NIÈVRE.  —  Nevers 

ruY-DE-Do.ME.  —  ClermoDl-F. 

Yo.NNE.  —  Briennon 

Prix  moyens 

Sur  la  3emaine  i  Hausse  . . . 
précédente.      (  Baisse..., 


14.75 
13.00 
14.25 

15.00 
14.75 
15.00 


14  46 
0.08 


18.50 

14.75 

18.00 

,. 

18.50 

14.50 

18.25 

14.50 

18.50 

16.00 

18  25 

15.25 

18.00 

> 

18.75 

15.25 

18.00 

15.00 

18.31 

15.03 

0.03 

„ 

16  00 
15-25 
16.00 
16.00 
16.75 
16.75 
15.00 
15.50 


15.91 

» 
0.06 


18.25 
19.00 
18.50 
18.00 
18.25 
18.50 
18.25 
18.25 
18.75 
17.25 
20.25 
19.00 
18.75 
20.00 
18.75 
22  00 
18.75 


18.85 
0.05 


17.00 

18.50 

16.00 

18.25 

15,75 

20.00 

» 

16.50 

15.50 

18.25 

16.50 

19.50 

16.50 

17.75 

16. wl 

18.39 

» 

0.32 

0.04 

« 

18.50 
18.00 
19.00 
18.00 
19.00 
19.75 
18.00 
13.25 
19.50 


19.00 

13.50 

16.00 

18.75 

14.25 

15.50 

18. -25 

12  00 

15.00 

18.75 

14.00 

15.50 

19.00 

14.50 

15.50 

18.50 

14.50 

16.25 

19.25 

15.00 

16  00 

18.00 

15.00 

16.75 

19.25 

13.75 

14.50 

18.75 

14.05 

15.66 

. 

0.13 

.. 

0.11 

• 

» 

18.75 

û.r» 


•20.00 
19.00 
17.25 
18.50 
18.50 
20.75 
19.75 
iS.OO 
■20.00 
19.08 
0.36 


Prix  moy 


6"  Région.   -  EST 

AIN.  —  Bour^ 
côte-d'or.  —  Dijon 
DOUBS.  —  Besançon 
ISÈRE.  —  Bourgoin 

JURA.  —  DôIe , 

LOIRE.  —  Saint-Etienne 
RHÔNE.  —  Lyon , 

SAÔNE-ET-LOIRE.    —    Châlon 

HAUTE-SAÔNE.  —  Gray 
SAVOIE.  —  Chambéry 
HAUTE-SAVOIE.  —  Aunccy. 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . 
précédente.       \  Baisse.. 

V  Région.  —  SUD-OUEST. 

ARiÈGE.  —  Pamiers 

DORDOGNE.  —  Périgueux  . . . 

HAUTE-GARONNE.  —  TouIoUSO 

GERS.    —  Auch 

GIRONDE.  —  Bordeaux 

LANDES.    —    DaX 

LOT-ET-GARONNE.    —    AgeO... 
B. -PYRÉNÉES.    —   Pau 

H.-PYRENÉES.  —  Tarbes 

Prix  moyens 

Sur  In  semaine  i  Hausse  . . . 
précédente .       \  Baisse  .... 


Région. 


SUD. 


AUDE.  —  Castelnaudary 

AVEYRON.  —  Rodez 

CANTAL.  —  Aurillac 

CORRÈZE.  —  Brive 

HÉRAULT.  —  Béziers 

LOT.  —  Figeac 

LOZÈRE.  —  Mende 

PYRÉNÉES-OR.  —  Perpignan, 

TARN.   —  Lavaur 

TARN-ET-G.  —  Moutauban  . .  . 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  (  Hausse  ... 
précédente,      \  Baisse.... 


9c  Région.  —  SUD-EST. 

HAUTES-ALPES.    —    Gap 

BASSES-ALPES.  —  Manosquc. 

ALPES-MARIT.    —   Nice 

ARDÈCHE.  —  Aubenas 

B.-DU-RHÔNE.  —  Arles 

DRÔME.  —  Montélimar 

GARD.  —  Nimes 

HAUTE-LOIRE.  —  Le  Puy 

VAR.  —  Draguignan 

VAUCLUSE.  —  Avignon 


777 


Avoine 


19.50 

15.50 

» 

18.75 

» 

» 

19.00 

14.00 

15.50 

19.00 

n 

8 

18.75 

17.00 

17.50 

19.75 

« 

M 

19.50 

16.50 

16.50 

20.50 

,> 

,. 

18.00 
19.1'.i 

14.50 

14.50 

15.50 

16.00 

u 

r) 

0.06 

0.03 

» 

» 

20.00 

16.50 

15.00 

18.50 

14.00 

» 

20.00 

» 

n 

18.50 

15.50 

» 

20.00 

15. v5 

16.25 

19  25 

» 

15.50 

20.00 

» 

o 

19.00 

14.25 

.. 

19.25 

„ 

„ 

19.50 

14.50 

15  50 

19.40 

15.00 

15.56 

» 

. 

» 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  J  Hausse  .. 
précédente.       (  Baisse... 


Prix  moyens  par  régions.  —  Les  100  kilogr. 


19.00 

„ 

„ 

20.25 

14.00 

15.00 

20.00 

14.25 

15.50 

19.00 

14.50 

15.00 

21.25 

» 

14  50 

19.00 

14.00 

14.00 

20.00 

,. 

15. -25 

18.75 

15.50 

16.50 

20.00 

15.00 

15.50 

20.25 

15.75 

16.25 

19.75 

14.71 

15.28 

» 

„ 

0.03 

■22.00 

20.50 
20.00 
20.50 

20.75 
24.50 

21.37 
LO.  12 


22.00 
18.00 

19.00 
18.50 
18.00 


21.00 

20.25 

19.53 

0.28 


18.00 
16.25 
16.50 
18.00 
19.00 
18.50 
20.00 
19.50 

20.75 
18.50 


Régions. 


Nord-Ouest. 

Nord 

Nord-Est... 

Ouest 

Centre 

Est 

Sud-Ouest. . 
Sud 


Sud-Est 

Prix  moyens 

Sur  ta  semaine  (   Hausse  . 
prCccdente.      (  Baisse  , , 


Blé. 


18.55 
19.07 
18.93 
18.31 
18.75 
19.25 
19.10 
19.40 
19.75 


19.02 


0.02 


Seigle. 

Orge. 

Avoine. 

16.35 

15.47 

20.03 

14.86 

16.42 

18.85 

14.46 

16.21 

18.39 

15.03 

15. 91 

18.75 

14.05 

15.66 

19.08 

14.57 

16.25 

18.68 

15.50 

16.00 

21.37 

15.00 

15.56 

19.53 

14.71 

15.28 

18.50 

14.95 

15.86 

19.24 

» 

.. 

0.15 

» 

0.03 

« 

-78 


COURS  DES  DENRÉES  AGRICOLES  DU  5  AU  12  JLl.N  lUOl 


CÉRÉALES.  —  Algérie  et  Tunisie 


Alger 

Oran 

Constanlioe 
Tunis 


Les  100  kilogr 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

tendre. 

dur. 

18.50 

19.25 

, 

12.75 

n.îô 

I8.ro 

« 

11  75 

18.50 

18.00 

.. 

10.75 

16. -A 

18. tO 

' 

12.50 

Avoine 


14.50 
16.75 


la.  25 


CÉRÉALES.  —  Marchés  étrangers 

Prix  moyou  par  100  kilogrammes. 


KOMS   DES    VILLES 
ALLFM\GNR.  —  Maniilieini  . . 

Berlin , 

ALSACK-LOBR.  —  Strasbourg. 

Colmar 

Mulhouse 

ANGLKTKRRE.   —  Lotldres 

AUTRICHE.  —  Vienne 

BELGiQ'iK.  —  Louvaiû 

Bruxelles 

Liège 

Anvers 

HONGRiR.  —  Budapest 

uollandk.  —  GroDÎngue. . . , 

ITALIE.  —  Bologne 

BSPAGNB.  —  Barcelone 

SUISSE.  —  Berne 

MÉRiQUE.  —  New-  York 

Chicago 


Blé. 

Seigle. 

Orge 

Avoine 

„ 

„ 

» 

„ 

21.48 

17.81 

» 

17.15 

21.50 

19.00 

.1 

» 

"LIS 

19.25 

20.00 

18.25 

2.3.00 

18.25 

20.25 

19.75 

16  ya 

Y, 

n 

1. 

i;.&5 

16  iO 

. 

» 

|i>.75 

13.50 

15.25 

18.25 

17.00 

15.75 

,. 

16.00 

16.25 

14.75 

16.00 

17,50 

16.75 

14.00 

14.50 

18.00 

17  19 

14.51 

» 

> 

17.00 

> 

n 

15.50 

16.75 

» 

.. 

15  00 

26.25 

« 

15.50 

17.75 

30.00 

j) 

20.25 

15  63 

11.30 

» 

10.78 

13. S6 

i> 

.. 

'.MO 

HALLES    DE    PARIS 


FARINES  DE  CO\.S(>>IM<VTiO\. 

157  kilogr.  100  kilogr. 

Marques  de  Corboil 43.96  à      »  28.00  à 

Marques  de  choix 43. ^6  à  45.53  28.00  à  29.00 

Premières  marques 43.17  â  43.96  27.50  à  28.00 

Bonnes  marques 41,99  à  4t. 17  26.75  à  27.50 

Marques  ordinaires  40.03  à  41.99  25.50  a  2'>.75 

Farine  de  seigle  (toile  perdue) 19.50  à  22.00 

Conditions  :  Le  s-ic  de  101  kilogr.,  toilo  à  rendre,  franco 
et  au  domicile  des  acheteui-s.  au  comptant,  avec  10/0 
d'escompte,  ou  à  trente  jours,  sans  escompte. 


BLÉ.  —  Les 

Blés  blancs....  20.25à20.D0 

—  rou.x 19.25    20.00 

—  Montereau.  18.75     19.50 


100  kilogr. 

Bergues 18.75àl9.25 

Australie  n»  1  .  17.50    17.50 

Calilornie 16.75     16.80 


SEIGLE.  —  Les  100  kilogr. 

1"  qualité...     15. 5Q  à  15.75    |    2»  qualité 15.25  à  15 

OnOE.  —  Les  100  kilogr. 

Supérieures..     16.25  à  16 

de  l'Ouest 15.75     16. 

Auvergne 16.00    16. 


Ordinaires 14.00  à  15.25 

Champagne...     16.00     16.25 
fieauce 15.75    16.25 


ESCOt'RGEOXS.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 

1"  qualité...     17.25  à  17.53    |    2-  qualité....     17.00  à  17, 

AVOIXE.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 

Av    blanches.     18.75  à  19 

du  Libau 19.25     19 

Amérique 18.25     18, 

SSUES  DE  BLE. 


Noires  Brie. . .     21.75à2J.OO 

—  de  Be.iuoe.     20.50    20.75 

do  Bretagne..     20.25    20.25 


Gros  son  seul..  13.50àl3.75 
Son  gr.  et  moy.  13,  jS  13  25 
Son  3  casos...  12.75  13.00 
Son  fin 11.50    11.50 


Los  100  kilogr. 

Recoupettes  ..     11.50  à  11. 
Kemoul.  bl...     14.50    18, 

—  bis,.     14.00    14. 

—  bâtards.     13.50    13, 


Halles  et  bourses  de  Paris  du  mercredi  12  jni» . 
(Derniers  cours,  5  heures  du  soir.) 

Douze-marques les  100  k.     25.00  à  25. 2> 

Bl.< —  19.25      20.50- 

Escourgeon —  17.50  » 

Seigle —  15.50      15  7& 

Orge —  1i.90      15.75 

Avoine —  1S.75      M. 00 

Issues —  11.50      13.75 

Bourse  du  mercredi  12  jtiin. 

Sucres  88* les  100  k.  24.25  4  94.50 

Sucres  blancs  n"  3  (courant)..   ..  —  29.50  » 

Huiles  de  colza  (en  tonnes) —  60.00      60.50 

Huiles  de  lin  (en  tonnes) —  7S.00  » 

Suits  de  la  boucherie  do  Paris...  —  61.00         ■ 

Alcool —  27.25  • 


BEURRES.  —  Halles  de  Paris  (Le  kilog). 


Goumay 2  00 


BEURRES   KN    MOTTES 

Isignv  extra. . .  2.40  à  6.00 
3  20 
3.00 
2.76 
2.60 
3  28 
3.80 
3.00 


M.  d'Isigrny  . 
de  Bretagne.. 
du  Gâtinais., . 
Laitiers  Jura. 
de  Charente.. 


2.60 
2.16 
2.20 
2.10 
2.40 


Suisses 2.60 


BURRB    BN    LIVRE 

Bonruosne 2.40  à  2.50 


Câlinais 2.40 

Vendôme 2.40 

Beau^ency  ....  2 .  20 

Ferme 2.50 

Tours 2.60 

Le  Mnns 1 .70 

Touraioo 2.10 


9.80 
2.40 
2.70 
3.20 
3.10 
1.80 
2.50 


OEUFS.  —  Balles  de  Paris.  (Le  raille.) 


Normandie 

Picardie 

Brie 

Touraiiie 

Bcaiice 

SarLhe 

Allier 

Châtcllerault 


50  à  105 

64  116 

76  9i 

63  95 

78  96 

06  92 

67  75 

62  78 


Boiip_'oirne 68  à  78 

Champagne 70  78 

Nivernais 68  79 

Mayenne 62  78 

Bretagne 4d  78 

Vendée 65  68 

Auvergne 50  66 

Midi    55  70 


FRO.MAGES. 


Balles  de  Paris. 


Fromages  de  Brie,  haute  marque... 

—  —  grands  moules  .. 

—  —  moyens  moules-, 

—  —        petits  moules 

—  —        laitiers 


La  dizaine. 
..      à 


1.00 


.00 


Coulonimiers 

Camembert  en  boîte  . . . . 
—         en  paillons . 

Mont  d'Or 

Gournay 

Livarot 

Neutchalcl 


Le  cent. 

6.00  à 

il. 00 

8.00 

47.00 

8,00 

47.00 

10,00 

15  00 

40,00      117.00 


Les  100  kil. 

Pnnt-rEvèque 12,00  à    31.00 

Port-Salut 80.00      180,00 

Gérardmer 40,00      100  00 

Munster 80.00      140,00 

Cantal 80,00      160,00 

Roquefort  (Société  des  caves) 200,00      240. 00 

—         autres 100,00      130.00 

Hollande,  croûte  rouge 140  00      170.00 

_        autres 100,00      120,00 

Fromage  de  Gruyère  de  la  Comté 145  00      160.00 

_                  —                  Suisse 160.00      185.00 


VOLAILLES  ET  GIBIERS. 

(La  pièce.) 


Balles  de  Paris. 


Pintades 3.00à3.75 

Canards  ferme..     2.50     3.25 
Rouen 4,00    6.00 


Dindes  

Oies  d'Angers. . 

Lapins  dom.  . . . 

—      garenne. 

Pigeons 


3,50  15,00 
4,50  6.00 
1.40    4.25 


0. 


1,50 


Poulets  Bresse. 

—  Nantes. 

—  Houdan 

Bécasses 

Bécassines 

Gelinottes 

Canards  sauvag. 
Pluviers 


2,25à6,50 
2,75  6,25 
5.75  10.50 


[  coulis  DES  DENREES  AGRICOLES  (DU 

GRAINS,  GRAINES.  FOURRAGES 
ET     PRODUITS    VÉGÉTAUX    DIVERS 

JI.VIS.  —  Les  100  kilOLT. 


AU   12  JVI.V   1901) 


Pans 

6  IJO  A  16. OS 

nouai 

15.50  à   lo.OO 

Havre 

0  '■'!}        10.75 

Avi^'Miin 

18.50       18.50 

Dijon 

;.oo      IS.UO 

Le  .Mans.... 

17.00       50.00 

S.VIIH.\SI.\.  — 

Les  lOa  kilogr 

Paris 

■s.r.o  A  !.'<  r,o 

.\vranches  . . 

17.00  A   17.50 

Avitninii 

>i.:.o     '.M  .00 

Nantes 

17,00       17.50 

Le  Mans 

i.s.oo      1«.[)0 

Rennes 

17.00       17.50 

RIZ.  —  Marseil 

0  les  100  kilogi 

Pii^mont -l.S.OO  à   iS.OO 

Caroline 

50.00  à  (',5.00 

Saïgou 

.'0,50       -AS.  00 

Japon  .  e.\. . 

'!■.'  00       iO.OO 

LÉ). 

l'MKS   SIÎCS 

—  Les  100  ki 

ogr. 

Haricots. 

l*ois. 

Lentilles. 

Paris 

•,>7.00  à   45.00 

Î7  00  à  W.OO 

•30.00  i  li-00 

Bonloaiix 

25.00        10.00 

18.00      -30.00 

40.00       60.00 

Marseille 

'.'■2.00       ^■.'.OO 

16.00      35.00 

■38.00       65.00 

I>0>I1IKS   1 

>K  TKP.RK 

Variétôs  po 

(;ijf€"l*<'^i.    — 

Huiles  Je  Pans. 

les  100  kiIogr. 

Paris  nnav. .     . 

0.00  i  oS  00 

Midi  nonv. . 

■35.00  à  35.00 

Du  Ceiilri»...     • 

«.00     :>.'  iio 

trAlL-'i-rie.. 

13.00      15.00 

Varîél<''S  iiKliisfriollf s  ot  fourragères 

Armentifires.     10.00  à  1 1 .00    I     Vernnn 7.00  à  10.00 

Troyes 8.00        7.00    I    St  Houri;ain.        1.00        5.00 

f.RAIXES  KOrHU.\<;ÈllK.S.  —  Les  100  kilogr. 


Trèfles  violets.. 

—     blancs  . .  . . 

Luzerne  de  Prov 

LuzerTie 

Hay-grays 


110  à  ISO 
KiO  iîOO 
110  135 
100  1^35 
55         65 


Minette ,50  il  70.00 

SaiiitniD  double..  37       4^3.00 

.Saintoiii  simple. .  ^36      2S.00 

Pois  jarr  s ■36      ■36,00 

Vesces  de  print..  ■3^3      ^38. 00 


POrRKACH.S  lîT  l».VILI.ES 

Marché   de   La   Chapelle.  —    Les    lOi   bottes 
(Dans  Paris  au  domicile  de  l'acheteur) 


Foin  nouveau 

Luzerne  nouvelle. 

Paille  de  blé 

Paille  de  seigle  . . 
Paille  d'avoine  . . . 


1"  quai. 
68  à  68 
6^3  65 
3^2  34 
37  40 
30      3^3 


■3'  quai. 
60  à  68 
62  62 
28  32 
33  36 
26      ^38 


3"  quai. 
58 
58 
28 
33 
26 


50 
50 


Cours  de  différents  marcliés  (les  100  kil.). 


Paille. 


Limoges  . 
Lucon.. . . 
Montoire. , 
Moutar'M-i 


5.00 

4, on 

3  00 
3.^35 


Koin. 
7.0-1 
s.  00 

8  00 
7 .  50 


Paille. 

Monliii 

Ni'vets 

Neiilcliateau  .  . 
Nunienv 


5.00 
7.0- 


7.00 


Foin . 

9  75 
'3.50 

M.  25 
10.00 


TOL'KTEAl'X   AI.IMI 

Dunkerqne 

et  plaides  du 

iNord. 


Colza 

Œillette 

Lin 

Arachide 

Sésame  blanc. 

Coton 

Coprah 


•:\TAIKES.  —  Les  100  kilos"-. 
Nantes 
et 
Le  Havre. 


13.00 
13.75 
17.75 
16  50 
13.00 
10.50 


13.50 
13.50 
18.50 
17.00 
15.00 
13.00 


13  00  à  13  50 


18.00 


13  00 
11.00 


18.50 
16.00 
15.00 
15.50 


Marseille. 
9.75    i  10.50 


17.25 
12.50 
12.00 
12.00 
13.00 


18.00 
13.00 
13  75 
12.50 
15.50 


GRA 

.\E.S  OI.ÉACliVEUSES.  —  Lh 

Colza. 

Lin. 

Carvin  .... 
Lille  .. 

21.00  a  22.00 
25  00  à  30.0  1 
17.00  à   IS.OO 

■33.00  à  21.ti0 
.'12,  dO      35.00 
IH.OO       19.50 

Douai 

CII.V.WUE.S.  —  Les  50  kilogr 

Le  Mans  .. 
Saumur 

U'  qualité. 
26.00  à  29.00 

2"  qualité. 

Œillette 
24.00  à  21 


21.00 


21.50 
22.00 


3»  q'ialité. 


LIXS.  —  Marché  de  Lille  (Les  100  kilogr.) 


Alost 

Beryucs. 


Communs.  [Ordinaires 


Bons. 


Super. 


AlosI  [inmé. 
Bourirogne . 
Poperingue. 


IlOl'RI.O.NS. 

6S  00  à  70.00 
95.00  100  00 
70.00       70.00 


Les  50  kilogr. 

Wurtemberg  .  115  ; 

Spalt .'.  r.5 

-Alsace 100 
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135.00 
170  00 
110.00 


ENGRAIS 

Eiis;rais  azotÔN  <*t   |M»H(asiqiies. 

(Paris,  les  100  kilogr.,  par  livraison  do  5,000  kilog.). 

Sang  desséci."!  moulu 11/13  %  azoto  -32.00  à  -32.00 

'Viande  dessécli.-Âe  moulue 9/11   %      —      19.00  19.00 

Corne  torrôliée  n.oulue li/15  %      —     33. SO  22,80 

Cuir  torréfié  moulu.. 8/9  %      —       11.50  » 

Nitrate  do  soude 15/16%      —      -30  80  -30  90 

—      de    potasse   44  %  potasse,  13  %      —      47.75  47.75 

Siilf'alo  d'ammoniaque 20/21    %      —      29  50  -39.50 

Chlorure  de  pota.vsinm 48/52  %  potasse    21.75  21.75 

Siillate  do  potasse 48/52%       —          -35.00  -35.00 

Kainite,  -33/-35  sulfate  de  potasse 6.60  6.60 

56.00  56.00 


Carbonate  de  potasse  88, 90  . 

Engrais  pliophatéN. 


les   100  kil. 


Poudre  d'os  verts  3/4  Az,  40/15  phosphate..     11,00  à  11.00 

—      d'os  dégelât.  1/1.?  Az,  60/65  phosph.     10. '0  10.00 

Supcrpho'^phates  d'os  pur,   16/18  phosphate..       8,00  8,00 

Supei'phosph.  d'os  verts,   15/17  PhO',  'i/3  Az,     10,25  10.25 

Superphosphates  minéraux,  12/16  PhO^ »  » 

Phosphate  précipité,  36/40  Pr,0' 17.00  17.00 

Scorie»  de  déphosphoration,  14/18  PhO  ■ 5.-20  5.40 

Scories  de  Longwy,  gare  Mont-Saiut-Martin,      3,35  3.25 

Scories  Thomas,  aciéries  de  Villoi'upt 4.35  4.1:5 

Pliosphates  foshîles.  —  Pri.\  par  100  kil. 

(en  gare  de  départ,  pour  livraisons  de  5,000  kilogr.). 
Phosphate  de  la  Somme,  18/-35  à  Doullens 2,10  à  2.55 

—  de  Quiévy,  13/15  à  Qiiiévy 3.50  3.50 

—  de  l'Oise,   16/22  à   Bretoliil 1.80  2,40 

—  Ardennes  16/20,  gai-os  Ardennes,..     3  40  3,65 

—  du  Rhône,   16/-30  à  Kelleganle 3.35  3.65 

—  de  l'Au.vois,  -38/30  gare  Yonne 5.20  5.-30 

—  de  l'Indre.  15/-30  à  Argenton 4.10  4.30 

—  du  Lot  16/-20,  eares  du  Lot 3.-25  4.10 

—  de  Tebessa  -37,-39  à  Marseille 8.45  8.45 

—  de  la  Floride  H/-30  â  Nantes 4.00  4.50 

Touj*t«aiix  pour  en$;rais. 

^Les  100  kilogr.  par  livraisons  de  5,000  kilogr.). 

Sésame  5.50/7  Az à  Marseille       10  35  à  10.50 

Ricin  4/5  Az —               8.00  8.25 

Arachides  en  coques,  3.50/4  Az.            —              12  50  13.50 

Niger  4.50/5  Az —                  »  » 

Ravison  4/50  Az —               9.O0  9.00 

Palmiste —                  »  » 

Pavot  5.-35,5,75  Az à  Dunkerqne     11.00  11.00 

Colza  des  Indes  5.50/6  Az....                 —               11.25  13.25 

Gaméline  5  Az —                  »  » 


Engrais  divers. 

Guano  du  Pérou,  à  Nantes 

Gunno   dissous,   7/8  Az,  10/11 

deau.x 16 .  50 

Guano    de    poissons,    6/7   Az,    8,10    PhO»,    i 

Nantes » 

Toui-tcaux  de   Boady,   1.5/2  Az,  4/5  Pli06,  à 

Noisy-le-Sec 

Poudretto,  1.-35/1.50  Az,  2/3  Ph03,  à  Maisons- 

Allort 

Déchets  de  laine,  4/6  Az,  à  St-Quentin 5.75 

Chrysalides,  8  Kz,  1/5  PhO'^,  Vienne  (^Isère).. . 

PRODUITS    DE    L'INDUSTRIE     AGRICOLE 
ET  PRODUITS  DIVERS 

ALCOOLS.  —  Prix  de  l'bectol.  nu  au  comptant. 


Par  100  kilogr. 

13.00 

Ph05,   à   Bor- 


3.30 
2.35 


13.00 
17.00 

4.30 

3,-35 
5.7 


Paris,  3,  6 
90"  dispouib. 
4-dcruiera. . . 


in  bettera-ves, 
27,50  à  -27  50 
5S,J0      -38.50 


Lille,  disp...     '37.75 

Bordeaux 32.00 

Béziers 75.00 


à  27 
34 


75 
00 
75.00 


SUCRES.  —  Paris.  (Les  100  kilogr.) 

88"  saccha,  7-9,  disponible 24.37  à    24.37 

Sui:ros  blancs,  u"  3,  disponible..., 29.-35        29.50 

Bat'rinés 101 .00      101 ,50 

MolflHses,,. IÎ.jOQ        12.00 
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»MIDONS  ET  FÉCULES.  —  Paris  (les  100  kilogr.). 

Amidon  pur  froment 53.00  à  55.00 

Amidon  de  maïs ■ 31.00      36.00 

Fécule  sèche  de  l'Oise -23.00 

—  Epiual 23.50 

—  Paris 23.50 

Sirop  cristal 35.00 


AU   12  JUIN  1901) 


23.50 
2-4.00 
24.00 
45.00 


Paris.. 
Rouen. 
Gaen  . , 
Lille... 


HUILES.  —  Les  100  kilogr. 

Colza. 

Lin. 

Œillette 

60  00    à    60  50 

74.50   à    75.00 

„ 

61.50        61.00 

76.00        76.00 

» 

58.50        58.50 

»                 .. 

» 

65.00        65.00 

71.50        71.00 

» 

VINS 
Vins  (le  la  Gironde. 

Bordeaux.  —  Le  tonneau  de  900  litres. 
Vins  rouges.  —  Année  1898. 

Bourgeois  supérieur  Médoc 800  i 

—  ordinaires .' 750 

Artisans,  paysans  Médoc 550 

—  —        Bas  Médoc 500 

Graves  supérieures 950 

Petites  Graves 600 

Palus 400 


850 
800 
750 
525 
1000 
800 
425 


Vins  blancs.  —  Année  1896. 


Graves  de  Barsac. 
Petites  Graves. .. . 
Entre  deu.x  mers.. 


900  i 

750 

375 


Vins  du  Midi.  —  L'hectolitre  nn. 
Montpellier.  Vin  rouge  de7à9" 4 

—  —         de  9  à  10» 8 

—  Alicante-Bouschot lo, 

—  Vin  blanc  Aramon  (7»  à  10")...        4. 

EAU-DE-VIE.  —  L'hectolitre  nu 
Cognac.  —  Eau-de-vie  des  Charentes. 


Derniers  bois 

Bons  bois  ordinaires 

Très  bons  bois 

Fins  bois 

Borderie,  ou  le  bois 

Petite  Champagne 

Fine  Champagne 

PRODUITS  DIVERS. 

Sulfate  de  cuivre 

—  de  fer — 

Soufre  trituré à  Marseille 

—  sublimé — 

Sulfure  de  carbone — 

Sulfocarbonate  de  potassium...  à  Saint-Denis 


00  à 
00 
00 
00 


1000 
800 
400 


7.00 
14.00 
11.00 

S. 00 


1878 

1877 

500 

510 

550 

560 

580 

590 

600 

610 

659 

660 

» 

750 

> 

800 

1875 

520 
570 
600 
620 
700 
750 
850 


Les  100  kilogr. 


à  Paris 


20  à  60.20 
■53  5.60 
75  13.75 
75  16.75 
00  37.00 
00      40.00 


COURS  DE  LA  BOURSE 


Emprunts  d'État 
et  de  Villes. 

Rente  française  3  % 

—  3  %  amortissable. 

—  3  1/2% 

Obligations  tunisiennes  500  fr.  3  % 

1865,  4  %  remb.  500  fr 

1869,  3  %  remb.  400  tr 

1871,  3  %  remb.   400  fr 

—  1/4  d'ob.  remb.  100  .... 
1875,  4  %  remb.  500  fr 

S   )  1876,  4  %  remb.  500  fr 

'  1892,  2  1/2  %  r.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  r.  100  fr 

1894-1896  2  1/2  %  remb.  400  fr 

j,    I     —    1/4  d'ob.  remb.  100  fr.. 

1898,  2  %  rembours.  500  fr. 
-     1/4  d'ob,  remb.  155  tr. 

Métropolitain  2    %    r.  500  tr 
,  —  1/4  d'obi,  r.  155  tr 

Marseille  1877  3  %  remb.  400  Ir 
Bordeaux  1863  3  %  remb.  100  - 
Lille  1860  3  %  remb.  100    — 

Lyon  1880  3  %  remb.  100    — 

Egypte  3  1/5  %  dette  privilégiée. 
Emprunt   Espagnol  Extérieur  4  % 

—  Hongrois 4  % 

—  Italien 5  % 

—  Portugais 3  % 

—  Russe  consolidé...  4  % 
Valeurs  françaises 

(Actions.) 

Banque  de  France 

Crédit  foncier  50Û  fr.  tout  payé  .. , 
Comptoir  national  d'Esc.  500  fr... 

Crédit  Lyonnais  500  fr.  450  p 

Société   générale  500  ir.  230  t.  p 
Est,              600  fr.  tout  payé 
Midi,             —               — 
Nord,            —               — 
g     ,  Orléans,        —               — 
Ouest,           —               — 
G    I,    P.L.-M.       —               — 
Gaz  Parisien,  250  fr.  tout  payé... 
Transatlantique,  500  fr.  tout  payé 
Messageries  maritimes,  500  fr.  t.  p 
Omnibus  de  Paris,  500  fr.  tout  payé 
Canal  de  Suez,  500  fr.  tout  payé. 
C'"  générale  Voitures  500  fr.  t.  p. 
Métropolitain 


du  5  au  11  juin. 


Plus  haut 

101.55 
100.00 

loi.r.o 

493.00 
559.00 
430.00 
411.00 
10S.75 
559.50 
561.00 
361.00 

97.50 
358.00 

94.75 
451.00 
107.55 
423.00 
lOi.fJO 
403.50 
516.00 
lli7.00 
10.:.  50 
105.00 

71.75 
101.75 

97.90 

26.10 
101 .25 


3800.00 
67Ù.00 
589.00 
lO'iS.OO 
616.00 
1016.00 
13O4.00 
5109.00 
1615.00 
1030.00 
1603.00 
860.00 
295.00 
515.00 
1125.00 
3752.00 
210.00 
545.00 


Plu     baa 
101.02 

99.90 
101.30 
490.00 
655.00 
457.75 
410.00 
106.00 
5.09.00 
559.00 
363.00 

96.50 
337.00 

94.50 
416.00 
106.00 
420.00 
lO'i.OO 
405.00 
513.00 
167.00 
103.00 
101.90 

71.50 
101.50 

97.65 

25.90 
100.75 


3790.00 
667.00 
589.00 

io:;o.oo 

615.00 

1010.00 

1300.00 

2098.00 

1605.00 

1055.00 

1595,00 

842.00 

5PI.00 

511.00 

1155.00 

3745.00 

207.00 

545.00 


Cours 

du 
\'i  jiiiu. 

100.93 
99.83 
101.40 
460.00 
555.00 
430.00 
411.00 
106.73 
538.00 
568.73 
363.53 
97.00 
338.00 
93.00 
415.00 
106.50 
417.50 
104.00 
405.00 
516.00 
167.00 
103.30 
101.55 
71.95 
101.10 
97.70 
25.95 
100.50 


37^5.00 

665.00 

589.00 

1030.00 

016.00 

lûCô.OO 

1300. 00 

2100.00 

1609.00 

1035.00 

1600.00 

845.00 

2H0.00 

506.00 

1125.00 

3750.00 

210.00 

654.00 


Valeurs  françaises 

du  5  au 

lljuin. 

Cours 

(Obligations.) 

' ~- 

^— ^ . 

du 

Plus  haut 

Plus  baa 

13  juiu 

/Fonc.  1879,  3  %  remb.  500  fr. 

505.00 

500.50 

501.25 

—     1883,  (si.)  3  %  r.  500  fr. 

445.00 

445.00 

44  4.50 

—      1885,  3  %  500  f.  r.  500  fr. 

463.00 

463.00 

465.00 

ë         —     1895,2.50%  remb. 500fr. 

468.00 

463.00 

467.00 

g         —      1899 

311.60 

510.00 

510.00 

e.     Comm.  1879  3  %  remb.  500  fr. 

476.55 

475.00 

475.00 

■g   \      —      1880  3  %  remb.  500  fr. 

3a8.00 

498.00 

499.00 

%   1     —      1891  3  %  remb.  400  fr. 

396.00 

395.00 

395.50 

o   f      —      1895  3.20%  remb.  500  fr. 

466.00 

463.00 

466.00 

1      —      18992.60%  remb.  500  fr. 

407.00 

463.00 

466.00 

1  Bons  à  lots  1887 

48.00 
48.00 

47.73 
48.00 

48.00 

\   —  algériens  à  lots  1888 

47.25 

Est,  500  fr.  5   %  remb.  650  fr. 

665.00 

661.25 

660.00 

—          3  %  remb.  600  francs. 

4S3.00 

450.00 

452.25 

—         3  %  nouv.         — 

456,00 

450.50 

454.00 

Midi        3  %  remb.  500  francs 

450.00 

453.00 

456.00 

l      —         3  %  nouv.      •   — 

453.00 

451.60 

452.00 

ù     Nord       3  %  remb.  500  francs 

463.50 

460.50 

464.00 

-ï        —         3  %  nouv.        — 

457.50 

456.50 

457.75 

.g     Orléans  3  %  remb.  500  francs 

457.50 

457.00 

457.00 

">/        —        3  %  nouv.        — 

452.00 

451.75 

455.50 

1  1  Ouest      3  %  remb.  500  francs 
S         —        3  %  nouv.        — 

456.60 

455.75 

456.00 

455.50 

455.50 

455.00 

o     P.-L.-M.  —  fus.  3  %  r.  500  fr. 

459.00 

457.50 

459.25 

—        3  %  nouv.        — 

453  00 

452.00 

453.00 

Ardennes      3  %  remb.  500  fr. 

457.00 

456.00 

4,56.75 

Bone-Guelina       —            — 

449  00 

445.50 

446.50 

Est-Algérien       —            — 

441.00 

440.00 

440.00 

Ouest-Algérien   —           — 

438.00 

435.00 

438.0 

C'  parisienne  du  gaz  5  %  remb.  500 

506.00 

506.00 

503.25 

Omnibus  de  Paris,  4  %  remb.  500. 

506.60 

506.00 

506  00 

C"  génér.  des  Voitures  4  %  r.  500 

415.00 

413.00 

416.00 

Canal  do  Suez,  5  %  remb.  500  fr. 

627.75 

624.00 

629.00 

Transatlantique,  3  %  remb.  500  fr. 

343.00 

340.55 

3ï3.00 

Messageries  marit.  3  1,5  %  r.  500 

487.55 

485.00 

487.00 

Panama,  obligat.  à  lots,  tout  payé. 

95.00 

92.2;. 

92.00 

—        Bons  à  lots  1889 

87.00 

85.25 

87.25 

Le  gérant  responsable  :  Bourguignon. 

Paris.  —  L.  Mahetheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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CHRONIQUE  AGRICOLE 

Concours  pour  la  dénaturation  de  l'alcool.  —  iModificatioiis  du  régime  de  l'admission  temporaire  du  froment: 
—  Itapport  de  M.  Debussy.  —  Fonctioimement  des  caisses  régionales  de  crédit  agricole  mutuel;  rapport 
du  ministre  de  l'agricullure.  —  Décroissance  de  la  lièvre  aphteuse.  —  Comice  d'Epinal:  discours  de 
M.  Méliue;  organisation  de  la  vente  du  blé.  —  Prix  institués  par  la  Société  d'encourageiuent  pour  l'indus- 
trie nationale.  —  Les  invasions  de  saulerelles;  mission  confiée  à  M.  Kûnckel  d'ilërculais.  —  Examens 
d'admission  aux  écoles  pratiques  d'agriculture  de  Gennetines  et  d'Avignon.  —  Station  a-ncdogique  de 
Bourgogne.  —  Les  tirs  contre  la  grêle;  poudre  fournie  par  le  ministère  de  la  guerre;  brochure  publiée  par 
M.  J.  Vandervaeren.  —  Exposition  de  lampes  françaises  à  alcool  à  la  Société  des  agriculteurs  de  France.— 
Concours  spécial  de  la  race  bovine  normande.  —  Concours  hippique  de  Nogent-le-Rotrou.  —  Centenaire 
de  la  Société  d'agriculture  du  Gard.  —  Essais  de  moissunneuses-lieuses  dans  l'Aveyron.  —  Concours  du 
comice  de  Saintes.  —  Xécroloaie  :  M.  N'antier. 


Concours  pour  la  dénaturation  de  l'alcool. 

M.  le  ministre  des  finances  a  dépo.sé  à  la 
Chambre  des  députés  un  projet  de  loi  insti- 
tuant un  prix  de  2'3,000  fr.  au  prolit  do  la 
personne  qui  découvrira,  pour  l'alitool,  un 
dénaturant  plus  avantageux  que  le  dénatu- 
rant actuel  et  offrant  au  Trésor  toutes  les 
garanties  contre  la  fraude. 

La  commission  spéciale  instituée  au  minis- 
tère des  finances,  par  décret  du  :23  juin  l<S'.Ji'p, 
est  chargée  de  déterminer  les  conditions 
dans  lesquelles  ce  prix  doit  être  altriliué  et 
de  le  décerner  conformément  au  prcigramme 
quelle  aura  arrêté. 

Régime   des  admissions  temporaires^  du  froment. 

Au  nom  de  la  commission  des  douanes, 
M.  Debussy  a  déposé  son  rapport  sur  le  pro- 
jet de  loi  du  ministre  de  l'agriculture  et  la 
proposition  de  M.  Castillard,  concernaiil  la 
lundilicalion  du  régime  de  Tadmission  tempo- 
raire du  froment. 

La  commission  n"a  pas  admis  la  disposi- 
tion consistant  à  exiger  de  l'importateur,  au 
moment  de  l'entrée  du  froment,  le  montant 
intégral  des  droits  de  douane,  parce  que  ce 
serait  supprimer  le  crédit  fait  aux  minotiers, 
aggraver  les  charges  de  la  meunerie  et  placer 
cette  dernière  dans  des  conditions  différentes 
de  celles  qui  sont  accordées  aux  autres  indus- 
tries qui  jouissent  de  l'admission  temporaire. 
La  commission  n'admet  pas  davantage  que  le 
meunier  soumissionnaire  ait,  pendant  une 
période  de  dix  jours  à  dater  de  la  délivrance 
du  titre  de  perception,  la  faculté  de  céder 
par  voie  d'endossement  ce  titre  à  un  autre 
meunier  dont  le  nom  devrait  être  indiqué, 
parce  que  l'exercice  de  ce  droit,  même  ainsi 
limité,  n'empêcherait  pas  le  trafic  des  acquits 
rendu  responsable  de  la  baisse  des  cours  ;  elle 
estime  que  la  réexportation  doit  être  faite  à 
ridentique  et  que  le  meunier  qui  a  introduit 
des  bh'S  en  admission  temporaire  a  seul 
qualité  pour  faire  sortir  les  farines  produites 
dans  son  usine. 

20  Jui.N  1901.  —  N°2'i 


La  commission  a  donc  ado[)lé  le  projet 
siiivaul  : 

Article  premier.  —  Les  fnunents  étrangers 
destinés  à  la  mouture  pourront  être  importés 
par  tous  les  bureaux  de  douane  ouverts  à  l'im- 
portation  des  céréales.  La  réexportation  des 
farines,  semoules  et  sons  pourra  être  efl'ectuée 
par  les  ports  d'entrepôt  réel  ou  les  bureaux  de 
douane  ouverts  soit  au  transit,  soit  à  l'entrée  des 
marchandises  pavant  plus  de  20  francs  les  100  ki- 

lni.M-. 

La  mise  en  entrepôt  des  farines,  semoules  et 
sons  provenant  de  blés  admis  temporairement 
ne  sera  pas  considérée  comme  exportation. 

Art.  2.  —  Les  soumissions  d'admission  lem[)o- 
raire  de  blé  ne  pourront  être  souscrites  que  par 
des  meuniers,  elles  ne  peuvent  être  de  moins  de 
i'.M  quintaux. 

Elles  seront  incessibles. 

Le  meunier  soumissionnaire  devra  entrer 
directement  les  blés  importés  dans  son  usine,  et 
en  sortir  directement  les  produits  fabriqués  pour 
les  exporter.  La  douane  aura  droit  de  contrôle 
sur  toutes  ces  opérations,  même  à  l'intérieur  des 
usines. 

Les  déclarants  s'engageront,  par  une  soumis- 
sion valablement  cautionnée,  à  réexporter  dans 
le  délai  de  deux  mois  les  farines,  semoules  et 
sons  en  quantité  et  qualité,  et  selon  le  degré 
d'extraction  conforme  aux  prescriptions  des  ar- 
ticles .3,  4,  ri  et  0  ci -dessous  du  décret  du 
9  août  1897. 

Art.  3.  —  La  présente  loi  esl  applicable  ;'i  l'Al- 
gérie. 

Décret  du  9  aoûl  t897. 

Art.  4.  —  Pour  l'apurement  des  acquits  d'ad- 
mission temporaire  de  blés  tendres  et  de  blés 
durs  étrangers,  il  sera  présenté  à  la  sortie,  par 
chaque  100  kilogr.  de  blés  importés,  les  quan- 
tités de  farines,  de  semoules  et  sons  ci-après  : 

1°  Pour  les  farines  de  blé  tendre  au  taux  de 
50  0/0  d'extraction,  soit  : 

kilogr, 
.jO  kilogr.  de  farine  au  taux  de  oO  0/0  d'ex- 
traction       50.000 

17  kil.  -jOG  de  larine  au  taux  de  70  0/0  d'ex- 
traction       17 .  50(1 

Et  30  kil.  300  dé   soa 30.500 

Total 98.000 


T  I.  —  23. 
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Soit  : 

G-2  kil.  oOO  de  farine,  au  lîux  de  50  0,0  d  ex- 
traction      C-2.o00 

Et  3:i  l<il.  'iOO  de  son a.'.i.oOO 


Total. 


IIS.OIIO 


2°  Pour  les  farines  de  lilé  tendre  et  de'lih'  dur 
au  taux  de  60  0  0  d'extraction,  soit  : 
60  kilogr.  de  farine   au  taux  de  60  0/0  d'ex- 
traction   G» . 000 

10  liilogr.  de  farine  au  taux  de  SO  0/0  d'ex- 
traction   l"-""!* 

Et  28  kilogr.  de  son -JS.OOO 

Total ns.OOO 

■Soit  : 

67  kil.  ."iOO  de  farine  au  taux'^de  60  0/0  d'ex- 
traction   67 . 5(0 

Et  30  kil.  300  de  son 30  :;00 

Total 98.000 


.3»  Pour  les  semoules   de  blé  dur  :iu  taux  de 
40  0  0  d'extraction,  soit  : 

Kii  kilogr.  de  semoide  au  taux  de  .'iO  0/0 H.'l.OOO 

Et  43  kilogr.  de  son 43.000 


Tidal. 


. .     98.000 


La  différence  de  2  0;  0  est  allouée  pour  déchet 
de  mouture. 

.\rt.  0.  —  Les  dispositions  actuellement  en 
vicueur,  en  ce  qui  concerne  l'admission  tempo- 
raire des  blés,  sont  maintenues  pour  les  farines 
de  blé  tendre  aux  taux  de  70  et  de  80  0  0  d'ex- 
traction, pour  les  farines  de  blé  dur  aux  taux  de 
"0,  80  et  90  0/0  d'extraction,  et  pour  les  semoules 
de  blé  dur  aux  taux  de  60,  70,  80  et  90  0  0  d'ex- 
traction. 

Art.  6.  —  X  défaut  de  réexportation  du  son, 

les  droits  de  douane  sur  les  quantités  de  son 

indiquées    à   Tarticle    précédent  seront  perçus 

«    conformémenlà  l'article  lOodu tableau  A,  annexé 

à  la  loi  du  11  janvier  1892. 

Art.  7.  —  Des  échantillons  de  farines  et  de 
semoules  de  pur  froment,  conformes  aux  types 
établis  par  les  décrets  des  2  mai  1892  et  29  juil- 
let 1896,  seront  déposés  dans  tous  les  bureaux 
de  douane  désignés  pour  la  sortie,  alui  d'y  servir 
à  la  vérification  des  produits  de  l'espèce,  dans 
les  conditions  prévues  par  les  articles  3  et  4  du 
présent  décret. 

En  cas  de  doute  on  de  conleslation,  deséclian- 
tillons  spéciaux,  prélevés  conlradicloirement 
par  le  service  des  douanes  et  par  le  soumission- 
naire ou  son  représentant,  seront  soumis  à  l'ex- 
pertise légale.  Les  experts  statueront  au  vu  du 
type  officiel. 

Le  rapport  de  M.  Debussy  contient  un 
aperçu  de  la  législation  qui  régit  l'admission 
temporaire  en  Allemagne,  en  Autriche-Hon- 
grie et  en  Italie. 
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Caisses   régionales  ds  crédit  agricole  mutuel. 

Mous  ]iul)lions  plus  loin  p.  7!)8  un  ra|)porl 
adressé  au  président  de  la  République  par 
le  ministre  de  l'agriculture  sur  le  fonctionne- 
ment des  caisses  régionales  de  crédit  agricole 
mutuel  ])endant  l'année  1900. 

Il  ressort  il'une  statistique  qu'on  Irouvera 
dans  ce  rapport,  qu'il  y  a  actuellement  en 
France  37  caisses  régionales  créées  par  la  loi 
du  31  mars  1890  et  515  sociétés  locales  régies 
par  la  loi  du  ''2A  novembre  1894  ou  par  la  loi 
du  a  juillet  1807,  ce  ([ui  liiuim'  un  lutal  de 
oo'l  sociélés  de  crédit. 

La  fièvre  aphteuse. 

La  fièvre  aphteuse  a  subi  une  très  forte 
décroissance  pendant  le  mois  d'avril  dernier. 
En  mars,  le  service  sanitaire  évaluait  le 
nombre  des  étables  contaminées  à  3,8.33;  ce 
nombre  est  tombé,  en  avril,  à  il.' Ai.  Il  n'y  a 
plus  en  avril  que  1,290  communes  atteintes 
contre  3,I3i  le  mois  précédent. 

Organisation  de  la  vente  du  blé. 

Dans  une  ri'union  ducomici'  agricole  qui  a 
eu  lieu  il  y  a  quelques  jours  à  Ivpinal,  M.  Mé- 
line  a  prononcé  un  important  discours  sur  la 
crise  agricole  résultant  de  l'avilissement  du 
prix  des  produits  de  la  culture. 

L'ancien  pr(''sident  du  Conseil  a  insisté  sur 
ce  fait  que  les  [)roducteurs  de  grain,  qui  de- 
vraient être  les  maîtres  du  marché,  sont  à  la 
discrétion  des  négociants  et  des 'spéculateurs. 
Au  lieu  de  faire  les  cours,  ils  les  subissent  : 
au  lieu  de  vendre  leur  blé  ati  fur  et  à  mesure 
des  besoins  delà  consommation, ce  qui  main- 
tiendrait les  prix,  ils  le  vendent  au  même 
moment,  après  la  moisson,  provoquant  ainsi 
une  baisse  dont  le  commerce  est  seul  à  pro- 
fiter : 

Les  choses  se  passeraient  autrement,  a  dit 
M.  Méline,  si  les  producteurs  de  blé  pouvaient 
s'entendre  et  se  concerter  pour  faire  les  cours 
et  les  défendre;  mais  il  est  indispensable  pour 
cela  qu'ils  puissent  garder  leur  blé  en  magasin, 
et  obtenir  les  avances  d'argent  qui  leur  sont 
nécessaii'es  jiour  alli;ndre  l'instant  favorable  à  la 
vente. 

Ce  sont  de  ces  choses  qu'on  ne  peut  pas  de- 
mander à  des  agriculteurs  isolés,  éloignés  les 
uns  des  autres,  trop  absoi'bés  par  leurs  exploi- 
tations et  trop  étrangers  aux  opérations  com- 
merciales poui-  se  livrer  à  des  combinaisons 
savantes  r\  combiner  leurs  ventes  avec  en- 
semble. 

Mais  ce  que  ne  peut  pas  faii'e  un  agriculteur 
isolé,  les  agriculteurs  réunis  le  peuvent  aisé- 
ment. Notre  législation  met  aujourd'hui  à  leur 
disposition  deux  insiruments  merveilleux 
d'énianei])aliou,  l'association  et  le  crédit,  qui 
permettra  de  résoudre  aisément  et  sîirement  un 
problème  aussi  délicat. 
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Qu'ils  constituent  (.les  sociétés  coopératives  de 
vente  et  qu'ils  cliargent  celles-ci  de  prondre  leur 
place  pour  la  vente  et  le  placemml  dr  leurs 
produits,  et  tout  se  fera  comme  par  emiiante- 
ment.  Rien  ne  sera  plus  facile  aux  rei)réseutants 
de  ces  sociétés  coopératives  que  île  s'entendre 
pour  déterminer  les  cours  et  les  di'd'rndrc.  au 
besoin  même  pour  rliriiier  ri  limiter  la  produc- 
tion. 

11  apjiarlieniira  à  ces  sociétés  de  warrauter 
les  blés  à  domicile,  comme  notre  législation  le 
permet,  ou  de  constituer  des  maeasins  où  elles 
centraliseront  la  production  d'une  région.  Elles 
trouveront  au])rès  des  banques  locales  ou  régio- 
nales de  crédit  agricole  les  ressources  en  argent 
nécessaires  pour  la  création  de  ces  magasins  et 
pour  faire  des  avances  d'argent  aux  jiroduc- 
teurs. 

On  oublie  trop  que  le  Parlement  a  mis  à  la 
disposition  de  l'agriculture,  sur  ma  proposition, 
pour  faciliter  des  opérations  comme  celles-là, 
une  somme  qui  s'élève  aujourd'hui  à  près  de 
50  millions,  qui  dort  dans  les  caisses  du  Trésor 
et  qui  permettrait  aux  sociétés  coopératives 
d'enfanter  de  véritables  miracles.  Il  suftirait 
pour  cela  de  vouloir  et  d'agir. 

Ces  conseils  ne  sont  pas  nouveaux,  mais 
on  ne  saurait  trop  y  insister  ;  à  force  de  les 
répéter  on  finira  peut-être  par  les  mettre  en 
pra  ique. 

Société  d  encouragement  pour  l'industrie  nationale. 
La  Société  d'encourag;ement  pour  l'inilus- 
trio  nationale  décernera  en  190:2  les  jirix  dont 
la  liste  suit  : 

Prix  de  2,000  fr.  pour  la  meilleure  étude  sur 
la  constitution  physique  et  la  composition  chi- 
mique comparées  des  terrains  d'une  des  ré- 
gions naturelles  ou  agricoles  de  la  France,  par 
exemple  :  de  la  Brie,  de  la  Beauce,  du  pays  de 
Caux,  etc. 

Prix  de  2,000  fr.  pour  les  meilleures  études 
sur  la  culture  de  la  vigne  dans  les  diverses  ré- 
gions de  la  France  et  sur  l'influence  des  fumures 
et  des  procédés  de  vinification  sur  la  qualité  des 
vins. 

Prix  de  2.000  tr.  pour  la  meilleure  étude  sur 
les  maladies  du  cidre  et  les  moyens  de  les  pré- 
venir et  de  les  arrêter  dans  leur  développement. 

Prix  de  1,500  fr.  pour  les  meilleures  variétés 
d'orge  de  brasserie. 

Prix  de  3,000  fr.  pour  la  reconstitution  des 
vignobles  sur  les  terrains  calcaires-crayeux. 

Prix  de  1,000  fr.  pour  l'indication  d'un  moyen 
ju'atique  de  se  débarrasser  de  l'un  des  ennemis 
de  la  vigne  :  l'Altise  ou  la  Cochylis. 

Prix  de  2,000  fr.  pour  des  monographies  agri- 
coles d'une  colonie  française. 

Prix  de  2,000  fr.  pour  l'étude  de  la  pomme  de 
terre  alimentaire. 

On  trouve  le  programme  de  ces  concours 
au  siège  de  la  Société,  rue  de  Rennes,  ii, 
Paris.  6". 


Les  mémoires  des  concurrents  doivent  être 
adressés  au  siège  de  la  Socii'lé'  avant  le 
.'}!  décembre  1001. 

Deux  prix  de  .'i.Odll  fr.  chacun  sont  mis  an 
concours  pour  les  anm'es  l'.lO.'i  et  IflOi  :  l'un 
a  trait  à  l'étude  des  fcrnieuls  el  diastases  al- 
cooliques qui  intervieiineut  dans  la  produc- 
tion des  boissons,  l'autre  à  leuiploi  agricole 
de  l'eau  en  grande  culhire. 

D'après  le  rendement  établi,  la  grande  mé- 
daille d'or  reviendra  à  l'agriculture  en  i90.j. 
Elle  a  été  attribuée  en  IH72  ti  Boussingault,  en 
1887  à  Gaston  Bazille,  en  1893  à  Lecouleux, 
et  en  1899  à  M.  .builie. 

Invasion  des   sauterelles. 

Les  sauterelles  qui  menacent  les  récoltes 
dans  les  départements  de  l'Ouest  et  en  Pro- 
vence sont  des  criquets  italiens  {caloplenus 
italicus).  Eclos  depuis  peu  de  temps,  ces 
insectes  conservent  encore  la  livrée  sombre 
du  premier  âge.  Ces  jeimes  criquets  provien- 
nent de  pontes  qui  ont  passé  l'hiver:  ils  vont 
croître  rapidement,  grossiront  beaucoup  et 
se  revètirontdes  ailes  qui  caractérisent  l'étal 
adulte.  C'est  dès  à  présent  qu'il  faut  chercher 
à  enraye-r  le  mal. 

M.  Kiinckel  d'Herculais,  assistant  au 
Muséum,  vient  d'élre  chargé  par  le  ministère 
de  l'agriculture  de  la  mission  d'étudier  le 
tléau.  En  attendant  les  conseils  qu'il  ne  tar- 
dera pas  sans  doute  à  donner  aux  cultiva- 
teurs, on  peut  essayer  la  pulvérisation  d'é- 
mulsions  de  pétrole  ou  d'huiles  lourdes  sur 
les  récoltes  menacées.  11  conviendrait,  pour 
fixer  la  dose  à  employer,  d'expérimenter  sur 
de  petites  surfaces  diverses  émulsions,  de 
1  à  3  ou  4  0  0  de  pétrole,  par  exemple. 

Nous  nous  empresserons  défaire  connaître 
à  nos  lecteurs  le  résultat  de  la  mission  de 
M.  Kiinckel  d'Herculais. 

Ecoles  pratiques  d'Agriculture. 

Les  examens  d'admission  à  l'Ecole  pra- 
tique d'agriculture  de  l'Allier,  à  Gennetines, 
près  Moulins,  auront  lieu,  cette  a^née,  le 
jeudi  1"  août,  à  8  heures  1/2  du  matin,  dans 
une  des  salles  de  la  Préfecture. 

Les  demandes  d'inscription  doivent  par- 
venir;! M.  le  Préfet  de  l'Allier  ou  au  Directeur 
de  l'Ecole  avant  le  1.5  juillet. 

Les  programmes  des  cours  et  les  condi- 
tions d'admission  seront  adressés  à  toutes  les 
personnes  qui  en  feront  la  demande  au 
Directeur  de  l'Ecole,  à  Gennetines,  près  Mou- 
lins. 

—  Le  concours  d'admission  à  l'Ecole  pra- 
tique d'agriculture  et  d'irrigation  d'Avignon 
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aura  lieu  le  15  septembre  à  la  Préfecture 
d'Avignon. 

Les  demandes-  d'admission  [sur  ])apier 
timbré)  accompagnées  des  pièces  i-égleiiien- 
laires,  doivent  élre  adressées  au  directeur  de 
l'Ecole  avant  le  l"''  septembre.  Les  demandes 
de  bourses  doivent  parvenir  avant  le 
15  août. 

La  durée  des  éludes,  .'i  l'Ecole  d'Avignon, 
est  de  trois  ans. 

Station  œnologique  de  Bourgogne. 

Un  comité  de  propagande  pour  coopérer  à 
rédification  des  nouveaux  locaux  destinés  à 
la  Station  œnologique  de  Bourgogne  créée  à 
Beaune  Fan  dernier  par  le  ministère  de  l'agri- 
culture, vient  de  se  constituer  à  Beaune. 

M.  Antonin  Bouchard,  président  honoraire 
de  la  Chambre  de  commerce,  a  été  acclamé 
président;  il  est  assisté  de  MM.  de  Torcy, 
Boudier,  vice-présidents  ;  MM.  Charton,  Jos- 
serand,  L.  Lalour,  A.  Montoy,  A.  Morot,  Nai- 
geon,  Naudin,  Sénard,  membres  du  bureau, 
et  de  MM.  Chanson  et  L.  Maldant,  secrétaires. 

Ce  comité  se  propose  d'obtenir  de  tous  les 
intéressés  à  la  production  vinicole  une  large 
participation  à  cette  œuvre  d'intérêt  régional, 
appelée  à  rendre  tant  de  services. 

Il  faut  se  féliciter  de  voir  le  rôle  de  la 
science,  encore  si  méconnu  dans  nombre  de 
régions  vilicoles,  être  si  justement  apprécié 
en  cette  belle  région  de  Bourgogne  qui  veut 
donner  à  sa  Station  un  développement  cor- 
respondant à  l'imjiortance  de  sa  production. 

Les  tirs  contre  la  grêle. 

Le  ministère  de  la  guerre  fournira  jusqu'à 
épuisement  des  stocks  actuellement  disponi- 
bles, aux  syndicats  qui  en  feront  la  demande, 
pour  les  tirs  au  canon  contre  la  grêle,  des 
poudres  dites  de  démolition,  au  prix  de 
0  fr.  30  le  kilogr.  Pour  obtenir  ces  poudres, 
les  associations  devront  simplement  envoyer 
une  demande  au  préfet  de  leur  département. 

Le  transport  des  poudres,  du  point  de  déli- 
vrance au  siège  du  syndicat,  aura  lieu  sous  es- 
corte militaire  si  la  quantité  transportée  dépasse 
100  kilogr.,  cl  sous  escorte  de  deux  personnes 
désignées  par  le  syndicat,  dans  le  cas  où  cotte 
quantité  serait  inférieure  au  chiffre  (ixé  ci-des- 
sus. 

Dès  l'arrivée  de  la  poudre  au  siège  du  syndi- 
cat, celui-ci  devra,  immédiatement,  procéder  à 
une  répartition  entre  les  différents  postes  de  tir, 
de  manière  à  éviter  l'accumulation  de  trop 
grandes  quantités  de  poudre  dans  un  même  en- 
droit. 

Cette  réparlilion  élant  faite,  et  si  le  reliquat 
atteint  "2jO  kilogr.,  le  syndicat  devra  posséder 
un  magasin  central  constitué  par  un  barraque- 
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ment  solide  fermé  à  clef,  et  entouré  d'inic  palis- 
sade également  fermée  à  ciel. 

La  question  des  tirs  contre  la  grêle,  à  l'or- 
dre du  jour  en  Italie  et  en  France,  |)réoccu|)c 
aussi  nos  voisins  de  la  Belgique.  Dans  une 
intéressante  brochure  publiée  sous  ce  titre: 
Le  lir  du  canon  contre  la  grêle,  ^L  .lulien 
Vandcrvaeren,  ingénieur  agricole,  montre 
que  ce  système  de  préservation  des  récolles 
pourrait  être  appliqué  économiquement  à 
certaines  cultures  industrielles  de  la  Bel- 
gique, particulièrement  à  la  culture  de  la 
vigne  sous  verre  qui  a  pris  jà  lloeylaert  une 
importance  telle  que  le  nombre  des  serres 
s'y  élève  à  ;i,tj()0.  L'assurance  du  vitrage 
seul  coûte  ."i  fois  plus  que  ne  coulerait  l'em- 
ploi du  canon  protégeant  à  la  fois  le  vitrage, 
la  récolte  elles  cultures  ordinaires  de  la  com- 
mune. Flans  d'autres  cas  encore,  l'emploi  de 
l'artillerie  agricole  serait  plus  avantageux 
que  l'assurance. 

La  brochure  de  M.  Vandcrvaeren  contient 
des  données  précises  qui  pernudtronl  aux 
intéressés  d'étudier  la  questiim. 

Exposition  de  lampes  françaises  à  alcool. 

La  Société  des  agriculteurs  de  France 
organise  dans  son  hôtel,  8,  rue  d'Athènes, 
une  exposition  de  lampes  françaises  utilisant 
l'alcool. 

Les  appareils  exposés  seront  éUuhés  ;iii  plio- 
lomèlre  et  les  liquides  éclairauls  enqiloyés 
seront  analysés  au  seul  point  de  vue  de  la  teneur 
en  alcool. 

Les  constructeurs  qui  prennent  part  à  l'expo- 
sition ont  dû  envoyer  leurs  appareils  [et  les 
liquides  éclairants  au  laboratoire  de  la  Société, 
S,  rue  d'Athènes,  avant  le  I"  juin. 

La  grande  salle  de  la  Sociélé  sera  disposée 
pour  obtenir  l'idjscurité  pendant  la  jornuiée 
d'exposition  du  mercredi  20  juin  et  pendant 
la  conférence  qui  aura  lieu  le  soir,  à  cinq 
heures. 

Concours  spécial  de  la  race  bovine  normande. 

Nous  avons  déjà  annoncé  que  le  concours 
spécial  de  la  race  bovine  normande,  aurait 
lieu  à  Saint-Lô,  du  22  au  25  août. 

Les  animaux  seront  répartis  en  sept  caté- 
gories, savoir: 

ilàtes. 

1°  Taureaux  ayant  toutes  leurs  dents  de  lait; 
2"  taureaux  ayant  poussé  deux  dents  de  rempla- 
cement et  ayant  encore  les  miloyennes  et  les 
coins  de  lait;  .'i"  taureaux  ayant  poussé  quatre 
(lents  de  remplacement  et  ayant  encore  les  mi- 
toyennes et  les  coins  de  lait. 
Femelles. 

l"  r.énisses  ayant  toutes  leurs  dents  de  lait; 
2°  génisses  n'ayant  que  deux  dents  de  rcmpla- 
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rement  et  les  mitoyennes  rt  les  coins  île  lait; 
3"  animaux  n'ayant  que  cpKili'e  dents  de  nnupla- 
coment  et  les  deuxirnu^s  mitoyennes,  et  les 
coins  de  lait  (pleines  ou  à  lait);  'i"  vaches  ayant 
plus  lie  i|uatre  dents  de  remplacement,  pleines 
un  à  lait. 

l'ri  |iii\irensembli',  ronsistanten  un  Dhjct 
d'arl,  x'iM  décerné  au  nudllctir  lot,  composé 
iliiii  iii,ïl(>,  (le  detix  génisses  et  de  deux  va- 
idies.  —  m. 000  Ir.  de  prix 'et  110  médailli'S 
seront  dislrihués  aux  lauréals. 

Les  déclarations  des  ex])Osanls  doivonl 
étro  ailri'ssé'i's  à  la  préfecture  de  la  Manche, 
.  le  •!()  Juillet  au  plus  lard. 

Concours  hippique  de  Nogeiit-le-Rolrou. 

Le  concours  organisé  par  la  société  hip- 
pique percheronne  s'ouvre  à  Nogcnt-le- 
llotrou  le  ;20  juin.  Il  durera  jusqu'au  di- 
manche H'.i  juin.  La  distribution  des  récom- 
penses aura  lieu  le  23  sous  la  présidence  du 
ministre  de  l'agricidture,  en  présence  du 
président  de  la  Chambre  des  dé|)ut('s  et  du 
ministre  des  finances. 

20,100  francs  de  prix  et  de  nondn-euses 
médailles  sont  mis  à  la  disposition  ilu  jury. 

Centenaire  de  la  Société  d'agriculture  du  Gard. 

IjO.  Société  d'agriculture  du  Gard,  présidée 
par  .M.  [^runcton,  a  célébré  au  commence- 
ment du  mois  le  centenaire  de  sa  fondation. 

Le  premier  jour  a  été  consacré  à  une  excur- 
sion, qui  a  eu  lieu  à  Saint-Gilles,  dans  les 
beaux  vignobles  de  MM.  Maroger  de  Rouville 
et  Gazelle  père  et  tils,  puis  en  pleine  Ca- 
margue, dans  le  domaine  de  Giraud,  apparte- 
nant à  M.  le  marquis  d'Andigné.  Là  les  excur- 
sionnistes ont  vu  également  de' belles  vignes 
soumises  à  la  submersion,  et  des  prairies  na- 
turelles et  artilicielles  créées  sur  d'anciens 
terrains  marécageux  dessalés  par  des  lavages 
méthodiques.  On  a  fait  défiler  devant  eux 
une  maiiade  de  chevaux  provenant  du  croise- 
ment de  la  race  Camargue  avec  langlo-nor- 
mand;  ils  ont  assisté  à  l'opération  du  mar- 
quage des  jeunes  taureaux  sauvages  élevés 
en  liberté  en  vue  des  courses. 

La  seconde  journée  a  débuté  ])ar  un  con- 
cours d'attelages,  puis  a  eu  lieu  la  distribu- 
tion des  récompenses,  sous  la  présidence  de 
M.  Viala,  délégué  du  ministre  de  l'agricul- 
ture. 

La  Société  d'agriculture  du  (jard  avait 
ouvert  un  concours  de  celliers,  comportant 
trois  catégories.  Les  récompenses  ont  été 
décernées  comme  il  suit: 

l"  Catégorie.  —  Cellif.rs  de  6,000  hectolitres  et 
mi-dessus.  —  Objets  d'art  à  .MM.  Trouchaud-Ver- 


dier,  à  .Saint-l..nniMit-d'Aii,'iiu/.'.'  ;  (iros,  .'i  Aiiiiies- 
Mortes  et  L.  t'ral,  à  .\lontealni. 

i'^  Catégorie.  —  Celliers  dr  :!,()00  hectolitres.  — 
Médaille  d'or  à  M.  t'ontancs,  au  Cailar. 

:i-  Catégorie.  —  Celliers  de  1,000  à  :!,O0U  hec.lo- 
lilres. —  Médaille  d'or  à  M.  Iioinlire,  à  Lan^hule. 

Les  fêtes  ont  été  chise's  par  un  banquet 
dans  lequel  MM.  Constant,  eouseiller  de  pré- 
fecture, représentant  le  [)réfel,  iînuieton,  Ger- 
vais,  Leenhardl,  Valayer.  Crouzil,  l'ournier, 
Rigal,  Colomb,  Viala  ont  porté'  des  loasls 
très  applaudis. 

Essais  de  moissonneuses-lieuses. 

Des  essais  publics  de  moissonneuses- 
lieuses,  organisés  par  hi  Société  Centrale 
d'agriculture  de  l'Avoyrou,  auront  lieu  au 
domaine  de  Piiecli,  ])rès  llodez,  appartenant 
à  M.  Gaubert,  dans  la  première  quinzaine  de 
juillet. 

La  Société  fournira  les  attelages  qui  seront 
uniformément  des  bieufs  pour  toutes  les  ma- 
cliines. 

Chaque  machine  aura  à  moissonner  une 
surface  de  2.5  ares  environ. 

11  ne  sera  fait  aiKuin  classement. 

Pour  être  admis  à  ces  essais,  les  construc- 
teurs devront  adresser  leur  demande,  avant 
le  25  juin,  au  i)lus  tard,  ,M.  Marre,  professeur 
départemental  d'agriculture  à  Itodez. 

Concours   du  comice  de  Saintes. 

Le  concours  du  comice-syndicat  agricole 
do  l'arrondissement  de  Saintes  aura  lieu  à 
Cozesje  dimanche  7  juillet. 

A  cette  occasion  le  comice  organise  des 
concours  spéciaux  d'instruments  compre- 
nant :  1"  concours  de  distributeurs  d'engrais 
pulvérulents  avec  2  prix  de  100  et  de  50  fr.  ; 
2°  concours  de  foiiilleuses  et  de  défonceuses 
de  terrains  à  planter,  avec  2  prix  de  lOJ  fr. 
et  de  50  fr.  ;  3°  concours  dii  soufreuses  à 
main  avec  2  prix  de  75  et  de  25  fr.  Tous  ces 
prix  sont  accompagnés  de  médailles  de 
vermeil,  d'argent  ou  de  bronze. 

Pour  être  admis  au  concours,  les  fabricants 
d'instruments  doivent  en  faire  la  demande 
par  lettre  all'ranchie  à  M.  Gallidy,  trésorier 
du  Comice. 

Nécrologie. 

Aous  avons  le  regret  d'annoncer  la  mort 
de  M.  Adrien  Louis  Nantier,  directeur  de  la 
station  agronomique  de  l'Yonne,  décédé  à 
l'âge  de  quarante-trois  ans.  Avant  d'être 
nomméà  Auxerre,  M.  Xantier,  avait  ('dé  direc- 
teur de  la  Station  agronomique  de  la  Somme. 

Ses  obsèques  ont  eu  lieu  le  15  courant  à 
Mésangneville  (Seine-Inférieure). 

.\.  DE  Céris. 
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EXPÉRIENCES   SUR   LA   FUMURE  VERTE 

CULTURE    DE    LUPINS   ET    DE    DIVERSES   LÉGUMINEUSES 


M.  le  D'-  Otlo  Pitsh  a  continué,  en  \H'.)H, 
SCS  expériences  sur  la  valcuir  comparative 
des  trois  variétés  de  lupins  et  de  quatre  légu- 
mineuses :  Vicia  satit^n,  Vida  canadensis, 
pois  vert  de  Groningue  (Schokker)  elpois  Vic- 
Iciria. 

Le  but  et  le  plan  des  essais  étaient  les 
mêmes  que  l'année  précédente:  la  semaille  a 
eu  lieu  le  21  mai  et  la  récolte  du  2o  au 
28  juillet,  dans  les  parcelles  d'expériences; 
le  reste  du  champ  n'a  été  coupé  qu'à  maturité 
parfaite  des  graines.  Le  semis  de  lupin  blanc 
s'est  moins  bien  coniportt;  que  ceux  des  deux 
autres  variétés;  il  avait  été  un  peu  trop  clair. 

Voici  les  résultats  de  la  récolte  : 

Rendement  en  suh.itance  sèche  par  hectare 
(en  kilogrammes) . 

LUPINS 


blanc. 

kilogr. 
Tiges  et  feuilles 2.978.6 


bleu.  jaune. 

kilogr.  kilogr. 

4,358.9         2,6;i4.1 


Racines  de  la  couche 
du  sol  siipùrieiir.de 
um  à  O'".2o 

Racines  de  la  2'-  cou- 
che, Um.25  h  O^.oU. 

Racines  de  la  3'  cou- 
che, o-o.no  il  o-u.-iu. 

Racines  de  la  V  cou- 
che, O"»."!.")  :i  1  m.. 

Racines  de  la  couchi; 
profonde 

Masse  totaledes  rac. 


Tiges,  feuilles   et  ra- 
cines       3.498. 


423.0 

648.50 

365.3 

31. f, 

37.35 

29.9 

35.9 

29.90 

25.6 

10.-2 

2S.i:; 

17.1 

ni. 2 

r.i.iio 

19.2 

519.9 

7152.90 

457   1 

.121.83       3,111.2 


Ou  a  fait  le  dosage  de  l'azote  et  de  l'acide 
phosphoriquc  dans  les  tiges  et  feuilles,  ainsi 
que  dans  le  mélange  des  racines  extraites 
aux  différentes  profondeurs. 

En  voici  le  résultat  : 


Teneur  en  azote  et  acide  jiliospIt'irU/ue. 


LUPIN 

BLANC 

LUPIN 

BLEU 

LUPIN 

JAUNE 

Éléments  dosés. 

Tiges 
et  feuilles. 

Racines. 

Tiges 
et  feuilles. 

Racines. 

Tiges 
et  teuilles. 

Racine 

Azote 

p.  100 
3.54 

p.   100 
1.82 

p.  100 
3.135 

p.   100 
1.88 

p.  100 
4.07 

p.  100 
2.36 

Acide  phosphorique 

1.12 

1.55 

1.2(1 

i.:;c 

1.38 

1.60 

La  fixation  d'azote  pour  la  récolte  a  été, 
d'après. cela,  à  l'hectare  : 


LDPINS 

blanc. 

bleu. 

kilogr. 

kilogr. 

Ddns  les  tiges  et  feuilles. 

105K44 

136k 65 

Dans  les  racines 

9.40 

14.33 

Total 114.90 


jaune. 

kilogr. 

101.35 

lu. 78 

115.13 


150.98 

La  comparaison  des  différences  entre  les 

Poids  de  substance  sèche  récoltée 


trois  variétés  ressort  mieux  encore  si  on  ex 
lirime  les  quantités  d'azote  des  récoltes  de 
lupins  bleu  et  blanc,  par  rapport  à  celle  du 
lupin  jaune  prise  pour  unité  et  égalée  à  100. 
En  tenant  compte  de  ce  que  le  rendement 
du  lu])in  blanc  aurait  été  un  peu  plus  élevé  si 
la  semaille  eût  été  plus  dense,  on  peut  ad- 
mettre que  les  résultats  des  expériences  de 
1898  concordent  avec  ceux  de  l'année  précé- 
dente. 


Poids  d'azote  de  la  récolte. 


Tiges 
et  fouilles. 


Racines. 


Total. 


Tiges 
et  leuilles. 


Racines. 


Total . 


Lupin  jaune. 

—  blanc. 

—  bleu . . 


100 
116 

170 


Si  donc  on  récolte  les  lupins  avant  la  flo- 
raison, le  rendement  en  substance  sèche  et 
en  azote  du  lupin  jaune  est  sensiblement  plus 
faible  que  ceux  des  deux  autres  variétés,  et 
le  rendement  du  lupin  bleu  est  le  plus  élevé 
des  trois.  Le  lupin  jaune,  comme  nous  l'avons 


100 

113 
166 


100 
U.'i 
170 


100 
101 
131 


100 

88 

133 


100 
100 
130 


dit,  se  dévelo|ipe  au  dél)ul   de  la  végétation 
beaucoup  plus  lentement  que  les  autres. 

Lorsqu'on  sème  le  lupin  en  deuxième  ré- 
colte dans  les  éteules,  c'est  donc  de  beaucoup 
au  lupin  i)l('u  qu'il  faut  donner  la  préférence. 
Si  les  lupins  sont  cultivés  comme  récolte  prin- 
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•cipale,  et  doivent  rester  longtemps  dans  le 
sol,  les  écarts  dans  les  rendements  devien- 
nentbien  moindres  ;  mais  cependant  dans  ce 
cas  encore,  dans  un  bon  sol  sablonneux,  le 
lupin  bleu  conserve  le  premier  rang.  Un  antre 
avantage  de  cette  vari(''t(',  comme  nous  le 
verrons  plus  loin,  est  la  facilité  qu'oflVe  la 
récolte  de  ses  graines. 

.\insi  ijue  nous  l'avons  noté  plus  haut,  la 
récolte  des  lupins  semés  en  1898  est  resti'c 
dans  le  champ  (sauf  celle  des  parcelles  d'ex- 
périencesi  jusqu'à  maturité  des  graines.  Les 
lupins  bleu  et  jaune,  bien  qu'ayant  encore 
beaucoup  des  graines  non  mûres  ont  été 
coupés  le  12  septembre  ;  le  lupin  blanc  n'a 
été  fauché  que  le  12  octobre.  Les  graines  de 
lupin  bleu  étaient  de  très  bonne  qualité', 
celles  du  lupin  jaune  passables,  et  celles  du 
lupin  blanc  de  mauvaise  qualité.  Beaucoup 
de  semences  de  cette  variété  ont  perdu  leur 


faculté  germinative  par  siiile  du    tnip  grand 
retard  dans  la  maluratioii. 

Autres  léijuminruses.  —  Les  semences  des 
quatre  sortes  de  légumineuses  énumérées 
plus  haut,  ont  été  semées  en  ligne  le 
7  avril  1898, à  l'écartement  de  liO  centimètres 
entre  les  lignes.  Les  deux  varicUés  de  vesces 
ont  été  récoltées  le  6,  7  et  8  juillet,  les  deux 
sortes  de  pois  les  1  i  et  13  juillet.  Les  siliques 
des  vesces  n'étaient  pas  encore  développées 
au  moment  de  la  récolte.  La  vesce  du  Canada, 
qui  se  distingue  de  la  variété  ordinairement 
cultivée  (Vicia  saliva)  par  un  développement 
foliacé  moins  luxuriant  et  par  une  production 
relativement  plus  forte  de  gousses,  a  été 
semée  comme  terme  de  comparaison  avec  la 
variété  ordinaire. 

Voici  les  rendements  en  subtanc(^  sèche 
rapportés  à  l'hectare  : 


Vie 


Tiges  et  feuilles 

Siliques  vide* 

•Graines 

Tûtau.\ 

Racines   de  0  à  Om.aS  de  profondeur 

—  de  0".23  à  O^.oO 

—  de  Om.30  à  Om.73 

—  de  0".75  à  1  mètre 

—  de  1  mètre  ;t  1"".20 

Total  des  racines. 
Total   de  la  masse  des  plantes 


Vicia 

Pois  vert.s 

Pois 

a  .saliva. 

Ganadensis. 

de 

^Groningue. 

Victoria 

\ilotrr. 

kilogr. 

kilogr. 

kilogr. 

,422.2 

4.088. S 

4,743.5 

1.035.1) 

414.4 

4.871.7 
743.6 
220.1 

«.212.9 


,835.4 


276.4 

288.0 

162.3 

149.5 

32.9 

46.6 

40 . 1 

23.6 

23.5 

24.0 

11. !1 

28.6 

12.0 

19.1 

4.2 

17.9 

O.S 

5.3 

" 

" 

345.6 

383.0 

221.5 

221.6 

5,767.8 

4.471.8 

6.464.4 

6,037.0 

Comme  on  l'avait  fait  en  1897,  on  a  déter- 
miné la  teneur  de  la  substance  sèche,  en 
azote  et  en  acide  phosphorique  des  tiges  et 


feuilles,  siliques  vides,  graines  elVacines  des 
quatre  légumineuses. 
Voici  les  résultats  de  ces  dosages  : 


Vicia 

saliva. 

Vicia 

canadensis. 

Pois  de 

Groningue. 

tPois  V 

ctoria. 

Parties 

Acide 

Aride 

Acide 

Acide 

des  plantes. 

.\zote. 

phosphor. 

.Vzole. 

pliiispiior. 

.\zote. 

piiosphor. 

-Vzote. 

phosplior 

p.    100 

p.   100 

p.  100 

p.   100 

p.   100 

p.    100 

p.   100 

p.   100 

Tiges  et  feuilles.. 

3.93 

1.18 

3.58 

1.21 

2.89 

0.78 

3.29 

1.02 

Siliques  vides 

„ 

ij 

» 

» 

3.70 

1.12 

3.81 

1.27 

Graines 

3.35 

1.14 

2.13 

1.13 

4.59 
2.40 

1.37 
0.89 

4.87 
2.53 

1.71 

Racines 

0.80 

D'après  ces  analyses,  les  taux  d'azote  fixés  parles  récoltes  ont  été  les  suivants  (rapportés 
à  Thectare). 

^"icia  l'ois 

Vicia  sativa.  canadensis.  do  (TroninLruo.  Pois  Victoria. 


Parties  aériennes  des  plantes 

213"  10 
11.57 

1 4SK3S 
8.13 

196i'50 
5.32 

199k 32 
5.60 

Totaux 

22  4i'67 

154X33 

■i01i<S2 

204^92 

(Jn  voit  que  la  récolte  de  l'ensemble  des 
parties  vertes  de  ces  légumineuses  n'a  pas  été 


moindre  que  celle  des  lupins.  Les  quantités 
d'azote  récollées  ont  été  particulièrement  con- 
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sidérables  en  189S_':  mais  dans  les  doux  an- 
nées (1)  le  poids  de  la  substance  sèclio  des 
racines  et  leur  teneur  en  azote  ont  été  fai- 
bles, tandis  que  la  profondeur  à  huiuclle  ont 
pénétré  les  racines  a  été  notable. 

Afin  de  permettre  une  comparaison  facile 


de  tous  les  résultats  des  expériences  de 
1897  et  IS'JH.  ],•  ])'  Pitsh,  les  a  groupés  en 
un  seul  laiileau,  en  prenant,  comme  précédem- 
ment le  lupin  jaune  pour  unité,  chacun  des 
chiffres  qui  se  rapportent  ;\  celte  variété 
étant  ésral  à  lOd. 


1897 

RÉCOLTE    EN    SUllSTASCE   Sl'XHE 


IIKCOLTE    IX    AZOIE 


Nature  des  ri!'Colle.s. 


Tiges, 

feuilles,  siliqucs 

et  graines. 


Lupin  jaune,  récolté  du  0  au  m  juiilei. .  100. 0 

_      bleu,  —  —         ...  1.S6.5 

—  blanc,  —  —  .  . .  lol.3 
Pois  Victoria,  récolté  du  IJ  au  14 juillet..  13B.7 
l'isum  Sativum,  —  —  ...  12.'). 2 
Vicia  sativa,             —               —        ...  145." 

Lupin  jaune,  récolté  le  i'"i  juillet Km 

—  bien,  récolté  du  26  au  2S  juillet.  17(1.0 

—  blanc,  récolté  le  23  juillet 116.0 

Vicia  sativa,  récoltée  le  6  juillet 211.4 

Vicia  S.  Canadensis,  récolté  le  8  juillet..  159.4 

Pois  Victoria,  récolté  le  14  juillet....,  227.5 
Pois  de  Groningue  (Schokkers;,  récolté 

le  13  juillet 243. o 

Un  coup  d'd'il  jeté  sur  ce  talileau  permet 
dernbrasser  l'ensemble  des  indications  ré- 
sultant de  ces  intéressantes  expériences. 

Les  chiffres  relatifs  à  la  deuxième  récolte 
de  1807  ont  été  intentionnellementlaissés  de 
côté.  En  1897  (mauvaise  année  de  récolte), 
c'est  le  lupin  bleu  qui  a  fourni  les  plus  hauts 
rendements  ;  en  1898,  les  rendements  des 
pois  et  des  vesces  l'ont  emporté.  Seule  la 
récolte  des  racines  a  atteint  le  maximum 
dans  les  deux  années  dans  le  lupin  bleu. 

Les  expériences  si  curieuses  de  SchuUze  à 
Lupitz  sur  l'inlluence  qu'exerce  la  culture  du 
lupin  sur  les  rendements  de  la  récolte  sui- 
vante, expériences  que  mes  essais  au  Parc 
des  l*rincesont  de  tous  points  confirmées  ont 
montré  qu'à  l'action  fertilisante  due  à  l'azote 
«t  aux  autres  principes  minéraux  que  l'en- 
fouissement du  lupin  apporte  à  la  couche 
arable,  vient    s'ajouter   l'accès    du    sous-sol 


Racines. 

100. 0 
139.2 
140.0 
22.5 
2't.5 
63.0 

1898 

100 

166.0 

113.0 

7.5.0 

83.8 


48.4 


Totaux. 

100.0 
152.» 
139.  G 
120.9 
111.2 
134  2 

100 

170.O 

101.(1 

190.9 

138,0 

200. 1 

213.9 


Tiges, 

feuilles,  siliques 

et  graines. 

100.0 
130.9 
116.94 

73.9 

93.0 
125.3 


100 
133.0 
88 
204.0 
140.0 
191.0 


18 


.0 


Raciues. 

100 
99.3 
96.5 
18.7 
22.7 
42.5 

tOd 
170.0 
115.0 
107.0 
75.7 
52.0 

43.4 


Totaux 

100.0 
128.1 
114.9 
71.0 
85.5 
107.5 

100 

130.0 

IfiO.O 

195.1 

134.2 

178.0 

175.0 


(ifïert  au\  racines  des  céréales  ou  des  plantes 
sarclées  qui  succèdent  au  lupin.  Les  racines 
des  lupins  descendant  jusqu'à  un  mètre  et 
plus  dans  le  sous-sol,  y  laissent,  en  [pourris- 
sant lentement,  des  sortes  de  canaux  où 
s'engagent  les  racines  des  céréales  et  des 
pommes  de  terre  qui  peuvent  ainsi  aller 
chercher  très  profondément  l'eau  nécessaire 
à  l'alimentation  des  plantes,  point  important 
dans  les  années  sèches  surtout. 

En  résumé,  les  expériences  du  IV  Otto 
Pitsh  fournissent  de  nouveaux  éh'menis  nu- 
mériques très  intéressants  sur  l'enriciiisse- 
ment  en  azote  et  en  acide  phospiiorique,  par 
les  légumineuses,  de  la  couche  arable  des  sols 
sablonneux  pauvres,  qui,  avec  leur  concours, 
peuvent  être  économiquement  mis  en  valeur, 
comme  l'a  démontré  la  transformation  du 
domaine  de  Lupitz. 

L.  (Jlt.i.VDEAU. 
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Votre  journal,  qui  s'occupe  tte  toutes  les  ques- 
tions importantes  concernant  l'Agriculture,  n'a 
j-ien  publii'ulans  ces  derniers  temps  sur  la  Mala- 
ria. Une  maladie  qui,  en  Italie  seulement,  compte 
aniiuellemenl  plus  de  2  millions  de  cas,  et  fuit 
1!>, 000  victimes  parmi  la  population  rurale;  qui 

(1)  Voir  page75Sdu  n"  21  du  Journal  cl'Ar/riculture 
pralirpie,  5  juin  1901  :  les  récoltes  de  1897. 


empêche  de  cultiver  ratiounellement  des  cen. 
laines  de  mille  hectares;  qui  désole  le  midi  de 
la  France,  l'Espagne,  l'Algérie,  la  Tunisie  et  vos 
lointaines  colonies  de  l'Indo-t^liine,  doit  inté- 
resser au  suprême  degré  toute  personne  s'occu- 
pantde  (Questions  agricoles.  Je  pense  par  consé- 
quent que  vos  lecteurs  me  sauront  gré  de 
résumer  brièvement  ce  qui  a  paru  ces  derniers 
temps  sur  cette  iiiipintante  question. 


I.A  MAI.AIU.V 


La  .Mahiiia  existe  depuis  les  iKiiips  les  plus 
anciens.  Home  avait,  son  temple  dédié  à  la  Fièvre 
et  Horace,  interro-é  par  un  ami  qui  lui  demande 
où  d  compte  passeï-  l'été,  lui  répond  qu'il  n'es.t 
pas  assez  fou  pour  rester  à  IL. m,.,  ,4  y  prendre 
la  fièvre. 

-Mais  si  la  lièvre  .■.xistait,  ell..  était  repen.laiil 
beaucoup  moins  répandue  qu'aujourd'hui.  Les 
nombreuses  villas  qui  couvraient  la  Campa-ne 
romaine  ;  les  opulentes  cités  étrusques  situées 
dans  la  Maremme  Toscane  ;  les  vinnt-trois  villes 
qui,  selon  Pline,  occupaient  le  îterriloire  appelé 
aujourd'hui  les  .Marais  Pontins,  démontrent  que 
la  ou  il  y  avait  une  cidture  intensive  la  lièvre 
n  e.vistait  pas,  ou  du  moins  était  fort  rare.  De  nos 
jours  laTièvre  n'e.\iste  pas  dans  les  deu.x  Riviera  ■ 
elle  commence  à  Pisc  pour  cesser  au  Cap  de 
Misène.  Tous  les  environs  de  .\aples,  admira- 
blement cultivés,  en  sont  indemnes.  Après 
Salerne  la  lièvre  reprend,  et  Metapont,  .Sybaris, 
Cotrone,  dont  les  noms  rappellent  une  civilisa- 
tion des  plus  avancées,  où  nous  voyons  Pytha- 
gore  se  promener  avec  ses  nombreu.x  élèves 
sous  de  frais  ombrages,  sont  aujourd'hui  des 
endroits  pestilentiels. 

Tout  le  monde  était  d'accord  que  la  Malaria  — 
le  mauvais  air  —  était  h'  résultat  de  l'abandon 
des  cultures. 

.Mais  comment  cette  maladie  était-elle  engen- 
drée, comment  se  transmettait-elle  à  l'homme  ? 
voilà  ce  que  l'on  ignorait. 

On  croyait  que  le  germe  de  la  Malaria  existait 
dans  les  terrains  marécai;eu.\,  et  était  transmis  à 
l'homme  par  l'humidité,  par  la  respiration  et 
par  l'eau. 

L'Académie  de  Médecine  de  Paris  recomman 
dait,  pour  empêcher  la  propagation  de  la  Malaria 
la  plantation  de  l'Eucalyptus  et  du  Pin  Mari- 
time. Cette  plantation  a  été  pratiquée  dans  la 
Campagne  Romaine  sur  une  large  échelle,  au- 
tour des  gares  de  chemin  de  fer"  entre  autres, 
et  les  résultats  en  ont  été  nuls. 

Le  Municipe  de  Rome  amena  à  grands  frais  son 
excellente  eau  potable  dans  \a'Campag,ia.  Les 
cas  de  typhus  et  d'autres  maladies  diminuèrent, 
mais  pas  ceux  de  la  Malaria;  et  Celli,  par  des 
expériences  répétées,  démontra  que  l'absorption 
des  eaux  les  plus  paludéM-iim-s  nensendrait  pas 
]a  .Malaria. 

■Cependant,  il  y  a  quelques  années,  le  prin- 
cipe de  la  .Malaria  était  découvert.  Les  observa- 
lions  de  Laveran  en  Algérie,  de  Marchiafava,  Celli 
et  Golgi  à  Rome,  avaient  démontré  la  présence, 
dans  le  sang  des  fiévreux,  d'un  parasite  qui 
attaque  les  globules  rouges.  On  avait  même  dis- 
tingué trois  espèces  nettement  déterminées, 
correspondant  aux  trois  espèces  de  lièvre  exis- 
tantes, et  dont  l'inoculation  à  un  homme  sain 
engendrait  l'espèce  de  lièvre  correspondante. 

-Mais  il  restait  toujours  à  découvrir  comment 
ce  parasite  était  transmis  à  l'homme  !  Cette 
découverte  a  été  faite  lorsqu'on  s'y  attendait  le 
inoins. 

Manson,   en  Angleterre,    avait    trouvé   qu'un 
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autre   parasite,  la  lil.uia,  éiait    communiqué   à 
I  homme  par  la  piqûre  des  cousins. 

Des  auteurs  anciens  avaient  déjà  sout,Miu  que 
les  cousinset d'autres  insectes,  en  su,-antlc  sau- 
de  l'homme,  pouvaient  bien  i)ropai;er'la  maladie'^ 
et  nous  trouvons  l'cxislence  de  cette  croyance 
parmi  certaines  populations  rurales  de  l'Italie. 

Empêché  de  faire  lui-même  des  expériences, 
.Manson  chargea  un  ami  résidant  aux  Indes  lé 
docteur  Ross,  de  les  faire  pour  son  coiniite,' et 
celui-ci  démontra  expérimentalement  (|ui'  h, 
piqûre  du  cousin,  genre  Culex,  était  la  ciuse 
d  une  espèce  de  Malaria  qu'ont  les  oise.uix. 

Mais  ses  expériences  sur  la  Malariade  l'homme 
Il  eurent  pas  de  résultat. 

Ce  futle  Professeur  (u-assi,  de  Rouie  ,|ui  eut  le 
mérite  de  la  découverte.  Des  observations  répé- 
tées lui  apprirent  que  les  cousins  habitant  les 
endroits  les  plus  infectés  par  la  Malaria,  sont  dilfé- 
l'ents  des  cousins  habitant  les  endroits  non 
malariques  et  que,  par  conséquent,  l'étude  devait 
porter  sur  deux  espèces  de  Culex  et  surtout  sur 
le  genre  Anoi,hélcs. 

Aidé  par  de  nombreux  coUègues'appartenant 
à  la  .Société  pour  l'élude  de  la  Malaria,  qui  venait 
de  se  constituer  à  Rome  sur  l'initiative  du  Pro- 
fesseur Celli,  et  plus  spécialement  par  les  doc- 
teurs Bignami  et  Bastianelli,  Grassi  arriva  à  dé- 
montrer que  la  Malaria  était  transmise  à  l'homme 
surtout  par  VAnophùIrs  Clamger,  et  plus  rare- 
ment par  VAnophète^^  B(/"umUus (commune seule- 
ment dans  les  bois  marécageux).  De  nombreuses 
expériences  faites  à  Rome",  avec  des  Anoj. hèles 
auxquelles  on  lit  absorber  le  parasite  de  la  Mala- 
ria en  leur  faisant  sucer  le  sani;  d'un  fiévreux, 
puis  avec  lesquelles,  après  l'évolution  complète 
du  parasite  dans  leur  corps,  on  faisait  piquer  des 
personnes  parfaitement  saines,  au  bout  de  peu 
de  jours,  atteintes  de  la  Malaria,  démontrent 
dune  manière  irréfutable  la  transmission  de 
celte  maladie  par  l'Anophèies  (1). 

Ceci  étant  établi,  il  restait  cependant  à  prouver  . 
ijuc  la  piqûre  de  l'Anophèies  est  bien   l'unique 
véhicule  de  la  Malaria.  Ce  fut  encore  Grassi  qui 
eut  le  mérite  de  démontrer  ce  fait,  et  cela  de  la 
manière  la  plus  simple  et  la  plus  concluante. 

Grassi  se  dit  :  «  Si  c'est  la  piqûre  de  l'Anophèies 
qui  donne  la  Malaria,  il  devra  suffire,  pour  se 
préserver  de  cette  maladie,  dans  un  endroit  mala- 
rique,  de  ne  pas  se  faire  piquer  par  cet  insecte  ■>, 
Pour  démontrer  ce  fait,  il  choisit  la  maison  d'un 
garde-voie,  située  près  de  l'étang  de  Maccarere, 
sur  la  ligne  de  Rome  à  Civitavecchia,  et,  connue 
par  sa  situation  malsaine.  Après  l'avoir  débar- 
rassée, pardesfumi-ations,  de  tout  cousin,  Grassi 
plaça  des  toiles  métalliques  aux  fenêtres  et  aux 
portes  de  l'immeuble,  et  pendant  tout  un  mois, 
le  plus  mauvais    de    l'année,  il    vint  y   dormir 


(t)  Un  étudiant  en  médecine  de  Londres,  lequel 
n'avait  jamais  quitté  l'Angleterre,  voulut  bien  se 
laisser  piquer  par  des  Anophèles  pourvus  du  parasite 
de  la  Malaria,  et  expédiés  dans  ce  but  de  Rome.  Au. 
bout  de  r[uelques  jours  il  avait  la  .Malaria. 
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toutes  les  nuils  avec  une  i'amille  romaine  com- 
posée du  père,  de  la  mère  et  de  quelques  enfants. 
Personne  ne  prit  la  fièvre  ! 

Des  expériences  répétées  l'année  suivante  sur 
différentes  lignes  par  les  Compagnies  de  Che- 
min de  fer  sur  des  maisons  de  gardes-voies  où 
l'on  constata  que  les  habitants  préservés  des  pi- 
qûres de  cousins  par  des  toiles  métalliques  ne 
prenaient  pas  la  fièvre,  tandis  que  ceux  qui 
n'étaient  pas  garantis  des  piqûres  devenaient 
malades,  [démontrèrent  d'une  manière  indiscu- 
table que  l'Aiioplièles  seul  engendre  la  Malaria 
et  que,  dans  les  endroits  réputés  les  plus  insalu- 
bres, l'homme  peut  habiter, s'il  réussit  à  se  pré- 
server de    la  piqûre  de  cet  insecte. 

Chacun  verra  l'immense  avantage  de  celle 
découverte,  pour  l'Agriculture.  D'abord  en  pla- 
çant des  toiles  métalliques  aux  fenêtres  des 
habitations  rurales,  ce  que  quelques  grands 
pi'opriélaires  du  Latium  ont  déjà  commencé  à 
faire,  de  nombreux  cas  de  lièvre  pourront  èlre 
évités  et  les  travaux  des  champs  seront  mieux 
exécutés.  Puis  des  centaines  de  mille  hectares, 
aujourd'hui  abandonnés,  pourront  être  rendus 
à  la  culture. 

Nous  connaissons  [maintenant  le  mode  d'exis- 
tence et  de  reproduction  de  l'Anciphèles.  Nous 
savons  qu'il  ne  se  reproduit  pas  dans  l'eau  salée, 
ni  dans  l'eau  courante,  que  les  étangs  agités  par 
les  vents,  la  brise  marine  ne  lui  sont  pas  favo- 
rables, qu'il  lui  faut  des  mares  tranquilles  ayant 
des  planles  aquatiques  où  la  larve  puisse  venir 
s'accrocher,  des  canaux  embourbés  où  l'eau  ne 
s'écoule  que  fort  lentement,  et  dont  les  bords 
sont  couverts  de  végétation  paludéenne.  Elimi- 
ner ces  foyers  de  reproduction,  c'est  donc  em- 
pêcher l'Anophèles  d'exister. 

Grassi,  auquel  à  juste  titre  la  .'«ociété  des 
Agriculteurs  Italiens  a  décerné  son  grand  prix 
pour  la  découverte  la  plus  importante  concer- 
nant l'Agriculture,  nous  a  dit  :  <t  L'Anophèles, 
voilà  l'ennemi  !  ■>  Et  nous  apprenant,  en  même 
temps,  comment  vit  et  se  perpétue  ce  fléau  de 
l'humanité,  il  nous  a  enseigné  les  moyens  de  le 
combattre. 

L'étude  des  Anophèles  nous  a  appris  égale- 
ment ce  fait  important  :  que  l'insecte  naît 
indemne  du  parasite  de  la  Malaria.  C'est  l'homme 
seul  qui  le  lui  communique.  En  suçant  le  sang 
d'un  fitWreux,  l'Anophèles  absorbe  le  parasite. 


qu'il  inoculera  à  sou  tour  à  l'homme  en  le 
piquant.  (JEil  jiour  œil,  dent  )jour  dent,  semble 
èlre  le  principe  de  cet  insecte  ! 

En  attendant  qu'un  nouveau  Pasleur  trouve 
le  vaccin  de  la  fièvre,  dont  l'inoculalion  pour- 
rait rendre  l'homme  réfractaire  à  celte  maladie, 
il  faut  considérer  l'homme  atteint  de  la  .Malaria 
comme  un  pestiféré  qu'on  doit  soigner  et  éloi- 
gner de  s(m  milieu,  pour  l'empêcher  d'infecter 
les  .\nophè1es  de  son  voisinage. 

Sans  doute,  c'est  une  tâche  difficile  ;  les  fonds 
mamiuent,  mais  la  loi  italienne  établissant  la 
venle  de  la  quinine  par  l'Etat  au  moyen  des 
bureaux  de  tabac,  et  plaçant  ainsi  ce|précieux 
spécifique  à  la  iiorlée  de  tout  le  monde,  contri- 
buera à  améliorer  la  situation  sanitaire  |du  pays. 
Et  si  le  projet  de  loi  mettant  laclisliibution  gra- 
tuite de  la  quinine  aux  pauvres  à  la  charge  des 
communes  est  adopté,  un  autre  grand  jias  sera 
fait.  Le  Parlement  enfin  a  accordé  une  centaine 
de  millions  pour  les  travaux  de  bonification 
(assainissement),  répaitis  malheureusement 
sur  un  bien  grand  non^bre  d'années.  11  ne  reste 
qu'à  souhaiter  que  ces  travaux  soient  exécutés 
avec  intelligence.  Plutôt  que  d'opérer  de  grand 
dessèchements  de  marais,  de  coûteuses  correc- 
tions de  rivières  qui  absorberont  rapidement  les 
fonds  disponibles,  il  faudrait  dessécher  les 
mares,  régulariser  l'écoulement  des  canaux  exis- 
tants afin  d'enlever  aux  Anophèles  leur  moyen 
de  reproduction.  Mais  il  ne  faut  pas  que  les 
propriétaires  attendent  tout  de  l'Ltat  ;  beaucoup 
de  travaux  doivent  être  exécutés  par  eux,  car 
nombreux  sont  les  foyers  d'infection  produits 
]iar  simple  négligence,  par  incurie,  auxquels 
des  travaux  peu  importants,  de  simples  drai- 
nages peuvent  porter  remède. 

L'Anophèles,  voilà  l'ennemi  !  doit  être  le  cri  de 
tous  :  de  l'Etat,  des  Communes,  des  particuliers  ! 
Si  tout  le  monde  se  persuadait  de  cette  vérité, 
le  jour  viendrait  bientôt  où  la  Campagne  romaine, 
les  Marais  Pontins,  la  Maremme  Toscane  et  les 
côtes  des  Calabres  et  de  Sicile  seraient  floris- 
sants comme  aux  temps  de  la  Ri'publii(ue.  de  la 
Confédération  Volsque.  des  Etrusques  et  des 
Colonies  Grecques! 

James  Aguet, 
Propriétaire 
de  l'ex-fiof  de  San  Felice  Circco 


LES  CAISSES  DE  PRÉVOYANCE  CONTRE  LA  MORTALITÉ  DU  BÉTAIL 

DANS  LA  HAUTE-MARNE 


Nous  avons  la  satisfaction  d'enregistrer  l'évo- 
lution du  mouvement  mutualiste  agricole  qui  a 
récemment  pris  naissance  en  Haule-Marne. 

Des  Caisses  de  prévoyance  contre  la  mortalité 
du  bétail  s'organisent  dans  la  plupart  des  com- 
munes où  il  existe  des  bonnes  volontés  et  des 
initiatives  pour  les  rassembler. 

Les  professeurs  d'agriculture  se  font  toujours 


un  devoir  de  provoquer  et  de  guider  ces  organi- 
sations muluelles,  (jue  la  loi  du  4  juillet  1900  a 
tant  favorisées. 

Placées  maintenanl  sous  l'égidr  de  la  loi  de 
1884  sur  les  Syndicats  professionnels,  les  petites 
Caisses  muluelles,  si  utiles  aux  cultivateurs  peu 
fortunés,  sont  à  «  l'abri  des  entraves  fiscales  »^ 
et  leur  nombre  augmente  rapidement. 
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11  en  existe  aujourd'liui  iJ2  en  Haule-JUinjc, 
vjui  réunissent  1,500  cultivateurs  possédant  un 
capital  assuré  d'environ  1,000,000  IV. 

Elles  se  sont  constituées  à  Aiîfviili',  Ailliam  illi', 
Andelot,  Anrosey,  lîiesles,  IJriaucourl,  lirirou, 
lîrotles,  Charuioy,  Choignes,  Coudes,  Corginion, 
Daniniartin,  l)ani|iierre,  Damrémout,  Eclu'uay, 
Enfonvelle,  Esuoms,  Esnouveaux,  Fréconrl,  Cie- 
nevrières,  (liikuuné,  Humberville,  Jonchcry, 
Langres,  Lanques,Latrecey,  Les  Loges,  Lilîol-le- 
Pelit,  .Marcilly,Marnay,  Xeuilly-rEvèque,.Neuilly- 
sur-Suize,  Nogent-en-liassigny,  Odival,  Orges, 
(Irmancey,  Perrancey,  Poissons,  Pouilly,  Pres- 
signy,  Prez-sous-Lafauche,  Rochefort,  Holam- 
ponl,  lîosoy,  Sainl-liroingt-les-Fosses,  Sailly, 
Saulxures,  Semilly,  Semoutiers,  Tliivel,  Vaux- 
sous-Aubigny,  Verbiesles,  Vesaigurs-sur-Marne, 
Voisines,  Chameroy,  Sarcicourt,  Vrllcs,  Cban- 
cenay,  Curel,  Epinant,  Chàteauvillain. 

A  ce  nombre,  il  convient  d'ajouter  quatre 
Caisses  actuellement  en  formation  à  Cirl'ontai- 
nes-en-Azois,  Aizanville,  Roohes-sur-Marne  et 
Chalantey. 

La  progression  suivie  par  l'élalilissement  de 
ces  associations  et  leur  situation  actuelle  sont 
indiquées  dans  le  tableau  suivant  : 

Noinl)re 

Nombre          des  Nomlire  Valeur 

de       sociétaires  d'animaux  du  bétail 

Sociétés,     assurés.  assurés.  assuré. 


francs 

Au  2.J  mars  1898. 

1 

UO 

1-40 

62,400 

Au -23  mars  ISflil. 

0 

97 

470 

108,400 

Au'2j  uiars  190(1. 

38 

761 

.3,389 

917,373 

Au  'i:i  mars  1901 . 

62 

1,300 

6,100 

i,i;oo,oùo 

plus  4  en  formation  au  23  mars  1901. 


Toutes  ces  caisses  ont  Jus(|u'i(i  donné  d'e.x- 
cellents  résultats  et  leurs  fonds  de  réserve, 
assez  élevés,  nous  rassurent  sur  liMir  avenir. 

Cependant,  s'il  est  pri'IV-rablr.  pnur  li;ur  Imn 
fonctionnement,  de  no  les  f.aiie  porter  que  sur 
de  petits  rayons,  il  n'en  rsl  pas  moins  vrai 
([u'elles  restent  toujours  faibb-s  ri  qu'il  suffirait 
d'une  année  calamiteuse  pnur  les  rtiiner. 

C'est  dans  le  but  de  consolider  b'S  caisses 
communales  et  de  leur  permelire  de  toujours 
indemniser  leurs  sinistrés,  qu'il  s'est  constitué 
dans  les  arronilissements  de  Chaumont  et  de 
l.angres  des  inslitulions  du  seeond  degré  du 
caisses  de  réassurant:. 

Complément  indispensable'  des  Caisses  com- 
munales, la  Caisse  de  réassur.iiice  augmente  la 
division  des  risques  et  par  snile  diminue  leur 
importance  relative  ;  grâce  à,  son  capital  de 
réserve,  elle  intervient  en  cas  de  besoin  dans  le 
règlement  de  compte  des  Caisses  communales  et 
garantit  ainsi  l'exécution  d(;  leurs  engagiMnents 
statutaires. 

Dans  cet  epidre  d'idées,  il  esl  permis  d'espérer 
que  la  recbercbe  du  même  but  provoquera  la 
solidarité  interdépartementale  et  amènera  l'or- 
ganisation de  Caisses  réyionalcs  de  réassurance 
i]ui,  en  augmentant  la  puissance  des  institutions 
primaires,  les  consacreront  et  en  feront  des 
œuvres  durables. 

L'avenir  des  assurances  mutuelles  réside  dans 
cette  combinaison  de  l'assurance  à  petit  rayon 
qui  moralise,  et  de  la  réassurance  qui  consolide. 

E.    CESSEZ, 
Professeur  départemental 
d'agriculture  de  la  Haute-Marne. 


FABRICATION  DE  L'HUILE  D' OLIVES  A  LA  FERME 


La  fabrication  de  l'huile  d'olives  se  fait 
généralement  dans  des  bâtiments  spéciaux, 
qu'on  appelle  des  moulins  à  huile  :  c'est 
ainsi  qu'on  fait,  du  moins,  parloul  en  Pro- 
vence. 

Ces  moulins,  dont  il  en  existe  un  ou  deux 
par  village,  emploient  encore  de  nos  jours  des 
procédés  très  simples  et  très  anciens,  qui 
nous  viennent  des  Romains  :  les  olives  sont 
d'abord  écrasées  sous  de  lourdes  meules  ver- 
ticales en  pierre,  actionnées  par  un  cheval 
ou  par  un  moteur  hydraulique,  qui  tournent 
en  rond  dans  une  auge  circulaire,  également 
en  pierre.  La  pâte  obtenue  est  ensuite  mise 
dans  de  larges  cabas  en  sparterie,  qu'on  ap- 
pelle scourlins,  et  la  pile  d'une  vingtaine  de  ces 
scourtins  est  comprimée  sous  une  presse  à 
vis,  ou  par  une  presse  hydraulique.  A  cette 
première  pression  à  froid,  l'huile  vierge  s'é- 
coule ;  on  reprend  une  seconde  fois  la  pâte 
par  l'eau  bouillante,  dont  on  verse  quatre  à 
■cinq  litres  dans  chaque  scourtin,  et  une  se- 


conde pressée  donne  l'huile  d'olives  ordinaire., 
également  comestible,  et  que  l'on  mêle  le 
plus  souvent  à  la  première,  afin  d'obtenir  une 
qualité  commerciale  uniqtie. 

Les  résidus  de  cette  double  expression,  les 
^'/■('(/xons,  sont  laissés  en  paiement  de  l'opéra- 
tion au  propriétaire  du  moulin,  et  sont  livrés 
à  la  ressence,  qui,  de  nouveau  extrait  par  la 
pression  à  chaud,  et  après  avoir  séparé  les 
débris  de  noyaux  par  lévigation,  une  huile 
verte,  épaisse,  réservée  aux  usages  indus- 
triels; enfin,  les  pulpes  de  ressence  sont  trai- 
tées elles-mêmes  une  dernière  fois,  chimique- 
ment, par  un  dissolvant  de  l'huile,  le  sulfure 
de  carbone,  qui  enlève  les  dernières  traces 
de  matière  grasse,  également  en  vue  de  l'in- 
dustrie de  la  savonnerie. 

Telle  est,  rapidement  décrite,  l'extraction 
de  l'huile  d'olives.  C'est,  on  le  voit,  une  série 
de  plusieurs  opérations  successives,  dont  les 
deux  dernières,  la  ressence  et  le  traitement 
au  sulfure  de  carbone,  sont  plutôt  du  domaine 
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de  rinduslric;  la  première,  au  conliaire,  la 
simple  pressée  des  olives  écrasées,  est  tout  à 
fait  une  opération  agricole,  et  qui,  à  ce  litre, 
devrait  être  laite  par  i'agriculleur  lui-même, 
au  fur  et  à  mesure  de  la  récolte  des  olives. 

Ce  n'est  pourtant  pas  ce  qui  a  lieu  en  gé- 
néral. IjC  plus  souvent  les  dlives,  une  fois 
cueillies,  sont  entassi'cs  dans  un  grenier,  en 
attendant  que  le  moulin  counnun  du  village 
devienne   libre.    Au    gros   de   la   récolte,    le 


moulin  est  tout  à  fait    iuipuissanl 
rapidement  les  olives   de    tous 
ses  clients,  et  chacun  est  obligé 
d'attendre    son    tour,    souven 
plusieurs  semaines. 

Pendant  ce  teni|is.  le  tas  des 
olives  s'écliaulfr  .  fermente  , 
s'altère,  et  l'huile,  encore  in- 
cluse dans  le  fruit,  rancit  el 
devient  forte.  A  la  jiressée,  l'on 


dih'iter 


dée  par  le  nombre,  elle  avait  épargnées  : 
cette  fois-ci,  elle  les  crible  de  ])iqùrcs,  et. 
Jusqu'à  la  dernière,  les  cimlamine  de  ses 
o'uls.  Une  seconde  génération  du  lléau  se 
produit  donc,  qu'un  écrasement  immédiat 
des  olives  dès  leur  récolte  aurait  évitée. 

11  importe  donc,  tant  pour  obtenir  de 
riiuile  meilleure  que  pour  limiter  les  dépré- 
dations du  Daciis  oleœ  de  ne  faire  l'huile  qu'a- 
vec des  olives  fraîches  cueillies.  Kî  comme 
dans  cha([ue  pays  Je  nombre  des  moulins 
communs  est  absolument  insufli.sanl  pour- 
une  fabrication  immédiate,  il  serait  d'un 
haut  intérêt  que  les  oléiculteurs  pussent 
avoir  tous  chez  eux  des  appareils  leur  per- 
mettant de  faire  eux-mêmes  et  sans  retard 
leur  huile, quitte  à  V(Midri'  plus  lai'd  les  tour- 
teaux à  l'industrie. 

Depuis  quelque  temps  déjà,  certains  cons- 
tructeurs du  Midi  ont  imaginé  dans  ce  but 
des    outils    presque     domestii|ues.     et    les. 


Fig.  122. 


Presse  ii  huile  isvslème  Giordan  fils,  i 


a  un  produit  manquant  de  finesse,  même 
quelquefois  à  goût  défectueux,  que  le  com- 
merce paye  à  bas  prix  :  les  oléiculteurs  se 
plaignent,  et  l'oléiculture  se  meurt. 

Nous  ne  parlons  pas  de  l'inconvénient  que 
présentent  également,  vis-à-vis  de  la  propa- 
gation du  ver  de  l'olive,  ce  long  séjour  des 
fruits  dans  un  grenier.  Sous  l'effet  de  l'é- 
chaullement  de  la  niasse,  l'évolution  du  ver 
se  précipite,  la  nymphose  se  produit,  et  la 
mouche,  sortant  bientôt  de  sa  pupe,  ne  tarde 
pas  à  s'élancer  de  nouveau  dans  les  olivettes, 
à  la  recherche  des  olives  encore  pendantes 
et  saines,  et  qu'à  sa  précédente  visite,  débor- 


broyeurs  et  presses  à  bras  de  la  maisOTi? 
Victor  Coq  (d'Aix'i,  par  exemple,  sont  bien 
connus  partout,  .\ussi  ne  nous  en  occupe- 
rons-nous pas  aujourd'hui,  pour  dire  quel- 
ques mots  aux  lecteurs  du  Journal  d'Agricul~ 
ture  pratique,   à  qui  rien   de  ce  qui  touche 


l'agriculture  ne   resie 


■'franger,  des  moulins 


à  l'Imile  de  la  maison  (iiordan  (ils  (de  Nice), 
qui  figuraient  au  dernier  [concours  régional 
de  cette  ville,  où   ils  ont  été  très  remarqués. 

L'outillage    se    compose    d'un    broyeur    k 
olives  et  d'un  pressoir  à  huile. 

Le     broyeur    à    olive  (fig.   123)   est  d'un 
principe   nouveau.    Ce    n'est    plus   l'antiqus 
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meule,  Irès  lourde  el  très  encouihnuile,  mais 
un  petit  broyeui-,  entièi-emeiil  mécanique,  à 
axe  horizontal,  peu  vulumiiieiix  el  même! 
transportable  nu  iicsdin.  Les  olives  sont 
jetées  ilans  un(.'  tn^'inic  iToii  rllcs  s'engagent 
dans  un  apparril  lu'oyeur,  de  l'orme  conique, 
et  ronctiiuiucul  à  peu  près  comme  un  moulin 
(l  cale.  Au  sortir   de  ce  broyeur,  la  |k'iIi'  par- 


alfa,  (|ui  i-oul  d'un  aH'ranclussement  dil'ficile, 
el  (pii  .souvent,  ci)nununi(|uent  à  l'huile  un 
goùl  de  spai'terie,  mais  elle  csl  plic^'c  ilaiis  de 
simples  carrés  de  toile  li-ès  l'orte  en  chanvre, 
tissu  de  véritables  cordes,  une  sorte  de  ser- 
pilière  très  solide.  Ces  paipiels  de  pâle  sont 
superpos('S  en  une  doulde  pile  d(>  part  et 
d'aulrc  de  la  vis  d'un  [iri'ssoir  Irès  siuqile, 
l'utièi-enu'nl  métallique,  el  très  anabiguc  aux 
ressoirs  à  vendange  flig.  [i±i.  On  |iimiI 
ménu'.  si  l'on  veul,  l'accompagner  d'une 
riaii',  ce  qui  i)eimet  dès  lors  à  l'instrument 
d'(''lre  à  d(ud)le  lin,  el  de  servir  suecessive- 
uieiil    aux    raisins    et    aux    olives,    heureuse 


Fig.  1-23.  —  Broyeur  à  olives  (Giordan  fiis). 


court  une  auge  hémi-cylindrique,  où  elle  est 
longuement  agitée  par  un  malaxeur  à  palet- 
tes hélico'ïdales  qui,  peu  à  peu,  l'entraine 
vers. un  trou  d'évacuation  situé  en-dessous 
de  l'instrument.  Ce  long  malaxage  est  fort 
important,  et  assure  un  bon  rendement  en 
huile  :  la  pulpe  se  trouve  entièrement  déchi- 
quetée, la  pâte  devient  fine  el  lianle,  et  l'on 
sait  qu'à  la  pression  le  produit  en  huile  est 
d'autant  plus  grand  que  ce  travail  préalable 
de  désagrégation  des  cellules  du  fruit  a  été 
plus  complet. 

La  pâte  ainsi  obtenue  va  être  pressée.  Elle 
est  répartie,  non  plus  dans  des  scourtins  en 


ou 


la 


vigne  se 


combinaison  pour  nos  pays 
marie  à  l'olivier. 

Jusqu'ici,  la  maison  (iiordan  ne  construit 
que  des  broyeurs  actionnés  par  un  manège 
ou  un  moteur,  mais  elle  a  rintention  d'en 
faire  bientôt  un  modèle  à  bras  pour  les  toutes 
petites  exploitations.  Chacun  désormais, 
pourra  donc  faire  chez  lui,  quand  il  lui  plaira, 
de  l'huile  et  de  la  bonne  huile.  La  qualité 
générale  de  la  production  s'en  trouvera 
améliorée,  et  sans  doute  aussi,  il  faut  l'es- 
pérer, les  prix  de  vente. 

.1.   Farcy, 

Professeur  d'agriculture  à  Draguignan. 
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Pris  culluraux. 

Iro  catégorie.  —  M.  Motard  (Eugèoe),  ù  la  Chante 
loup,  commune  de  Villers. 

2''  catégorie.   —  M.   Poisson   (Etienne),  fermier   à 
Saint-Xlaur. 


3»  catégorie.  —  MM.  Croquet,  père  et  fils,  à  Beau- 
vais,  commune  de  Murs;  et  une  somme  de  2.000  fr. 
à  répartir  entre  les  métayers  •  M.M.  Bidault  (Louis), 
et  Baudet  (Jacques). 

i'  catégorie.  — M.  Tliomas  (Auguste).  fermier~aux 
DelTends,  commune  du  Poinconnet. 
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IMiniE    II  IIONNEIH. 

Décernée  à  M  Poissoa,  lauréat  du  prix  cultural  de 
la  2''  catégorie. 

riiix  DE  sPKciALni;?.| 
Objet  d'arl.  —  M.  Ciiarpenlier  iLéoii)  fils,  fermier 
à  Treuill.uilt,  commune  de  Villers,  pour  le  boa  en- 
ensemble  de  ses  cultures  et  la  création  d'un  nom- 
breux troupeau  de  race  ovine  berrichonne;  M,  Tré- 
fauK  (Constant),  aux  Chézeaux,  commune  de  Ville- 
dicu-sur-Inilre,  pour  l'ensemble  de  ses  cultures,  sa 
bonne  bergerie  et  sa  vacherie. 

Médailles  d'or  grand  moilule.  —  MM.  Demolière.  à 
Paudry,  pour  la  reconstitution  d'un  vignoble  de 
8  hectares  dons  un  terrain  pauvre;  Pissavy-Yver- 
nault,  à  Angibaud,  commune  de  Montipouret,  pour 
le  bon  ensemble  de  son  liélail  et  ses  créations  de 
prairies;  Lenseigne-.Mirveaux,  à  Relay,  commune  de 
Pellevoisin.  pour  l'ensemble  de  ses  cultures  ;  Pigelet 
(Henri),  à  la  Champenoise,  pour  son  beau  troupeau 
de  race  ovine  berrichonne:  liigoUet  (Louis),  à  Font- 
moreau,  commune  de  Marlizay,  pour  défrichement  et 
mise  eu  culture  de  ol)  hectares  de  brandes  ;  Brjle, 
professeur  au  Lycée  de  Chàteauroux,  à  Chézelles, 
pour  la  reconstitution  et  le  bon  enlretien  de  son  vi- 
gnoble. 

Médailles  d'or.  —  M,\L  Picard  iGabriel),  à  la  Re- 
nardière, commune  de  Chàtillon  sur-Indre,  pour  leu- 
semble  de  son  exploitation;  M.  Picaut  (Sylvain),  à 
Lafont-du-Kour,  commnno  de  Crozon,  pour  mise  en 
culture  de  l'o  hect.ires  de  terres  incultes  et  création 
de  piairies  ;  Collin,  à  la  Petite  Paillaudiére,  commune 
de  Jeu-Maloches,  pour  défrichements. 

Médaille  d'arqenl  grand  module.  —  M.  Venain,  à 
Cré,  commune  de  Ch^iteauroux,  pour  sa  culture  de 
betteraves  sucriéres;  M'"»  Picard  (Adèle),  à  la  Fevrie, 
commune  de  Saint-Médard,  pour  l'ensemble  de  ses 
cultures. 

PKTITE     CLLTIIIE     ET    IlOIiTICCLTUBE. 

Primes  d'honneur  non  décernées. 

•MUIORICL'LTUKE. 

0/ijet  d  art.  —  M.  Gaujard-Rome  fils,  pépiniérisle. 
Chàteauroux;  médailli  dor,  M.  Saulquin  iCharles), 
pépiniériste  au  Blanc;  médailk  d'argent,  M.  Casimir 
Louet,  au  Guerriau,  commune  d'issoudun;  M.  Mo- 
tard, à  la  Chanteloup,  commune  de  Villers,  médaille 
de  bronze,  M.  Berthelot,  collaborateur  de  M.  Motard. 

Animaux  roproduelears. 

ESPÈCE    BOVINE. 

i"  catégorie.  —  Race  charotaise  ou  nivernaise.  — 
Mdles.  —  !■•'■  section.  —  Animaii.r  de  6  mois  à  1  an. 
—  i"  prix,  M.  Dodat  (.lean),  à  la  Ferté-Hauterive  (Al- 
lier); 2«,  M.  Chomet  (Emile),  à  Saint-Pierre-le-.Mou- 
tier  (Nièvre);  3°,  M.  Besson  (Pierre),  à  Chevenon 
(Nièvre)  ;  mention  houorable,  M.  Lanier  (J.),  à  Lantan 
(Cher).  —  2«  section. —  Animaux  de  1  à  2  ans.  —  i'"' 
prix,  M.  Besson  (Pierre);  2'-,  M.  Bouille  (Charles),  à 
Mars-sur-Allier  (Nièvre);  3'-,  M.  Bardin  iFrédérici.  à 
Chevenon  (Nièvre);  4'-,  M.  Besson  i.Vuguste),  à  Che- 
venon (Nièvre)  ;  S»,  non  décerné.  —  3'  section.  — 
Animaux  de  2  à  4  ans.  —  l'-i-  prix,  M.  Bardin;  2% 
M.  Lanier;  3«,  MM.  Advenier  (Charles)  et  fils,  à  Bes- 
say  (Allier)  ;  4",  M.  Talpin  (Louis),  à  Langeron 
(Nièvre);  u»,  M.  Besson  (Pierre;  prix  supplémen- 
taire, M.  Bonneton  (Aiméj,  à  Avernes  (Allier):  men- 
tions honorables,  M.  Besson  (.Vuguste);  M.  Aucoufu- 
rier  (Gilbert),  à  Saint-Just  (Cher).  —  Femelles.  —  l'" 
section.  —  Génisses  de  6  mois  à  l  an.  —  1"  sous-sec- 
tion. —  i"  pjix,  MM.  Advenier  (Charlesl  et  fils;  2% 
M.  Dodat  (Jean)  ;   3»,  M.   Chomet  (Emile),  à  Saint- 


Pierre-leMoùtier  Nièvre;  ;  prix  supplémentaire, 
M.  Besson  Auguste  ;  mention  honorable.  M.  Besson 
(Pierre).  —  2'-  sous-section.  —  \-'  prix,  M.  Millien 
(Simon),  à  Magny-Cours  (Nièvre)  ;  2^  non  décerné  ; 
3«,  .M.  Bramard  (Félix),  à  Magny-Cours  (Nièvre).  — 
2«  section.  —  Hénisses  de  l  à  2  ans.  —  If"  sous-sec- 
tiou.  —  )ir  prix,  M.  Dodat  (Pierre);  .2»,  M.M.  Adve- 
nier (Charles)  et  fils  ;  3«,  .M. Chomet  Emile),  mentions 
honorables.  M.  Petit  (Félix),  à  Saint-Menoux  (Allier): 
M.  Bouille  (Charles)  ;  M.  Bonneton  (Aimé).  —2=  sous- 
section.  —  M.  Millien  ^Simon)  ;  2'-,  M.  Braïuard  (Félix)  ; 
3",  M.  Laplace  (Camille),  à  Sainte-Sévère  (Indre).  — 
3''  section.  —  Génis.tes  de  2  à  'i  ans.  —  1"  sous-sec- 
tion. —  1"  prix,  M.  Dodat  (Jean  ;  2',  M.  Bouille 
(Charlesi  ;  3'-,  MM.  .Vdvenier  (Charles)  et  fils;  4S 
.\I.  Chomet  (Emile ,  :  mention  très  honorable,  M.  Dodat 
(Pierre).  —  2=  sous-section.  —  1"  pri.x,  M.  Bramard 
(Félix);  i',  3=  et  4"',  non  décernés.  —  4''  section.  — 
Vaches  de  plus  de  3  ans.  —  l"  sous-section.  — 
l'-'-prix,  MM.  Advenier  (Charles)  et  fils  2',^M.  Bouille 
iCharles;;  3"^,  M.  Bonnetipn  (Aimé);  4«,  .M.  Besson 
(.\ugusle  ;  '■>',  M.  Besscjn  .Vuguste  ;  mentions  hono- 
rables, M.'il.  Advenier  Charles  et  ses  fils;  M.  La- 
nier (J.);  M.  Bonneton  Aimé).  —  2«  sous-section.  — 
1°''  prix.  M.  Laplace  (Camille  ;  2",  M.  Bramard  (Félix); 
3'',  4"  et  3'',  non  décernés. 

2=  catégorie.  —  Race  Limousine.  —  Mâles.  —  -lui- 
mau.r  de  G  mois  à  l  an.  —  1"'  prix  M.  de  I^éobardy 
(Charles;  à  laJonchère  (Hante-Vienne)  ;  2».  MM.  Barny 
de  Romanet  et  Chauveau,  à  Limoges  (Hante-Vienne^, 
3''.  M.  Teisserenc  de  Bort,  à  Saint-Priest-Taurion 
(Haute-Vienne);  prix  supplémentaires,  M.  de  Catheu, 
à  Limoges  (Ilaiite-Niennei  ;  M.  Barry  (Louisi, 
à  Limoges  (HauteVienune;  ;  mention  honorable, 
M.  Beaubrun,   à  llsle  (Haute-Vienne  .  —  2''  section. 

—  Animaux  de  i  à  2  ans.  —  1'''  prix.  JI.  de  Léobardy 
(Charles',  2'',  M.  de  Fruchard  (Kmile),  à  Champnétery 
(Haute-Vienne;;  3',  M.  Teisserenc  de  [Bort,  4i', 
M.  Parry  (Louis,  5'',  .M.  Beaubrun;  prix  supplémen- 
taires, M.  de  Laborderie,  à  Flavignac  (Haute- Vienne)  ; 
M.  Delpeyrou  (Albert),  à  Feytiat  (H.iute-Viennei.  — 
3''  section.  —  Animaux  de  2  à  i  ans.  —  l'''  prix, 
M.  de  Fruchard  (Emile),  i'\  M.  Delor  (.Vdricn),  au 
Vigen  (Haute- Vienne)  ;  3'',  M.  de  Catheu  ;  4''  M.  La- 
vertujon  ^Henri^,  ;i  Bussiére-Galant  Haute-Vienne); 
.'le,  M.  de  Laborderie;  prix  supplémentaires,  M.  Parry 
(L(juis),  .M.  Couturier  Léonard),  à  Verneuil  (Haute- 
Vienne  ;  M.  Beaubruu.  —  Femelles.  —  1'''  section.  — 
Génisses  de  6  mois  à  1  an.  —  1''=  sous-section.  — 
t"  prix,  M.  de  Bruchard,  2=,  M.  Delor  ^.Vdrien);  3», 
.\l.  Delpeyrou;  prix  supplémentaires,  M.  Beaubrun, 
M.  de  Catheu;  mention  honorable,  M.  Pissavy-'i'ver- 
nault  (Louis),  à  Montipouret  Indre).  —  2<^  sous-sec- 
tion. —  l'i'prix.  M.  Barny  de  Romanet  ;  2=,  M.  Cou- 
turier (Léonard)  ;  3=,  M.  Francez  (René),  à  Limoges 
(Haute-Vienne);  prix  supplémentaire,  .M.  Pary  (Louis). 

—  2'' section.  —  Génisses  de  l  à  2  ans.  —  1''"  sous- 
section.  —  l'''  prix,  M.  Delpeyrou:  2«  M.  de  Fru- 
chard; .M.  Beaubrun;  prix  supplémentaires.  M.  de 
Catheu;  M.  Tesserenc  de  Bort.  —  2'=  sous-section.  — 
!«■■  prix,  M.  Barny  de  Uomanet  ;  2»,  -M.  Couturier 
(Léonard)  ;  3=,  M.  Barny  de  Romanet  :  prix  supplé- 
mentaire, M.  Parry  (Louisi.  —  3«  section.  —  Génisses 
rfe  2  ô  3  ans.  —  !■'=  sous-section.  —  !<•''  prix.  M.  Beau- 
brun; 2«,  M.  de  Laborderie;  3».  M.  de  Bruchard; 
'i',  M.  Maubrun;  prix  suppléruenl.iire,  M.  Lavertujon 
(Henri  ;  M.  Tesserenc  de  Bort:  M.  Delpeyrou.  —  2" 
sous-section.  —  l<^r  prix,  .M.  liarny  de  Romanet; 
2",  M.  Francez  ;  3°,  M.  Couturier  (Léonard;  ;  4''. 
M.  Parry  (Loui?).  — 4"  section.  —  Vaches  de  plus  de 
3  ans.  —  {'"  sous-section.  —  1"^^  prix,  M.  Delpeyrou; 
2",   M.    Delpeyrou;  3'',    .M.    de   Bruchard;  4",    Delor 
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(Adrien)  ;  3*^,  M.  de  Lcobardy;  prix  suppléiTientaires, 
M.  de  Citheu  :  M.  lieaubrun.  —  2=  sous-secliou.  —  1'^'' 
prix,  M.  Uarry;2',M.  Barny  de  Romaiiet  :  3',  M.  Cou- 
turier ;  4'-',  M.  Beugnet  lil>  i  Pierre),  à  Sazeray  (Indre)  ; 
5»,  uon  décerné. 

3°  catégorie.  —  Race  Parthenaise.  —  Mâles.  — 
1''=  section.  —  Animaux  île  l  ai  ans.  —  1'^''  pri.x. 
M.  Cliantecaille  (Etienne  .  à  Brclou.ï  >  Deux-Sèvres: 
2»,  Cailiaux  [(Eugène  ,  à  Chantecorps  Deux-Sèvres;: 
3'-',  MM.  Rinibault,  frères,  à  Cliavagné  (Deux- 
Sèvres).  —  2"  SL'ctiun,  —  Anintauj:  de  2  à  i  uns.  — 
!'••'■  prix,  M.  Gaillaud   Eugène),  2''  et  3»  non  décernés. 

—  Femelles.  —  U-  section.  —  (ji'ni.i:ses  de  1  à  2  uns. 

—  l"  sous-section. —  i"'  prix,  M.  Gaillaud  Eugène). 
2'',  Jl.  Chantecaille  Etienne.  —  2"  ssous-section. — 
1"'  prix,  ,MM.  Rinibault,  frères,  2''  non  décerné.  — 
2'  section.  —  Génisses  rfe  2  «  3  ans.  —  1''^  sous-section. 

—  l''!'  prix.  M.  Gaillaud  Eugène),  2",  M.  Cliante- 
caille (Etienne  . —  2''  sous-section.  —  l"''  prix,  non 
décerné,  MM.  Himbault,  frères.  [ —  3'  section.  — 
Viiches  de  ji'.us  de  3  uns.  —  1''-  sous-section.  — 
!■■■■  prix,  M.  Chantecaille  (Etienne),  2'-.  M.  Gaillaud 
(Eugène),  3",  M.  Chantecaille  (Etienne)  ;  4",  prix  sup- 
plémentaire, M.  Caillaud  (Eugène).  —  2°  sous-sec- 
tion. —  1"'  prix  non  décerné;  2",  M.M.  Rinibault 
frères;  3'',  non  décerné. 

4'-'  catéf/orie.  —  Rwe  Marchoise.  —  Mâles.  — 
l''"  section.  —  'Animaux  de  l  à  i  uns.  —  Prix  unique, 
M.  Dèguison  vEugène),  à  Sainte-Feyre  (Creuse). —  2» 
section.  —  Animaux  de  iàiuns.  —  Prix  unique,  M.  Dé- 
guison  Eugè'iei  ;  prix  supplémentaires,  M.  Deguison 
(Eugène),  .Nouallet  (Jeani,  à  Guéret  (Creuse)  ;  Xadaud 
(Aristide  ,  à  Dun-le-Palleteau   , Creuse).   —  Femelles- 

—  l™  section.  —  Génisses  de  [  à  2  U7is.  —  1'°  sous- 
seétion.  —  Prix  unique,  M.  Thomas  (Maurice),  à 
Dun-le-Palleteau  (Creusé).  —  2"  sous  section  —  Prix 
nnique,  non  décerné;  prix  supplémentaire,  M.  Xadaud 
(Aristide).  —  2''  section.  —  Génis.tes  de  S  à  S  ans.  — 
!'■"  sons-section.  —  Prix'unique,  M.  Thomas  (Maurice). 

—  2"  sous-seclion.  —  Prix  unique,  non  décerné,  prix 
supplémentaire,  Jl.  Xadaud  (Aristide;.  —  3''  section. 

—  Vaches  de  plus  de  3  ans.  — f»  sous-section.  —  1" 
prix,  M.  Thomas  (Maurice)  ;  2<',  Deguison  (Eugène).  — 
1"  sous-section.  —  l""'  prix,  non  décerné;  2^',M.  Xa- 
daud (.Vristide).  prix  supplémentaire,  M.  Laplace 
(Camille),  à  Sainte-Sévère  (Indre). 

5"  caléqorie.  —  Race  de  Salers.  —  Mâles.  —  Sec- 
tion unique.  —  Animau.v  de  \  à  2  ans.  —  1"'  prix, 
M.  Pouderoux  (François),  à  Ytrac  (Cantall  ;  2», 
M.  Bergeron  (Jean,  à  Anglards-de-Salers  (Cantal); 
3°  et  4'".  non  décernés.  —  Femelles.  —  l''»  secîtion.  — 
Génisses  de  1  à  i  ans.  —  1°''  prix,  M.  Bergeron  (Jean); 
2°,  M.  Pouderoux  François).  — 2'  section.  —  Gétiisses 
de  2  à  i  ans.  —  l"^  prix,  M.  Pouderoux  (François); 
2=,  M.  Bergeron  (Jean).  —  3=  section.  —  Vaches  de 
plus  de  3  ans.  —  l«''et  2=  prix,  M.  Pouderoux  (Fran- 
çois); 3=  et  4",  M.  Bergeron  (Jean). 

6'  catégorie.  —  Race  normande.  —  Mâles.  — 
!''«  section.  —  Animaux  de  1  à  2  ans.  —  1^''  prix, 
M.  Céran-.MaillarJ.  à  Turqueville  (Manche);  2", 
M.  Poisson  (Etienne  ,  à  Saint-.Maur  (Indre);  prix  sup- 
plémentaires, M.  Treffault  (Constant),  à  Yineuil 
(Indre)  ;  M.  Paillard  (Stanislas),  à  Ymmeville  (Somme)  ; 
M.  Céran-Maillard.  —  2<'  section.  —  Animaux  de  2  à 
i  ans.  —  l«i-  prix,  M.  Céran-Maillard)  ;  2'',  M.  Pail- 
lard (Stanislas)  ;  prix  supplémentaires,  .M.  Charpen- 
tier (Léon'i,  à  [Villers  \Indre)  ;  M.  Lacaud  (Charles),  â 
Gondat  (Haute-Vienne)  ;  M.  Le  Tessier-Delafosse  (Lu- 
dovic), à  Xéons-sur-Creuse  (Indre).  —  Femelles.  — 
\"  section.  —  Génisses  de  1  à  2  ans.  —  1''°  sous-sec- 
tion. —  l""-prix.  .\I.  Charpentier  Léon)  ;  2'\M.  Le  Tes- 
sier-Delafosse (Ludovic);prix  supplémentaires,. M.  Pois- 


son(Etienne)  ;  M.  Céran-Maillard);nientionhonorable 
M.  Poisson  (Etienne).  — 2»  sous-section.  —  Pas  d'ani- 
maux présentés.  — 2«  section.  —  Génisses  de  2  à  'iatis, 

—  l'o  sous-section.  —  i"  et  2"  prix,  M.  Poisson 
(Etienne);  prix  supplémentaires,  M.  Trétault,  à  Vil- 
ledieu-sur-lndre  (Indre)  ;  M.  Paillard  (Stanislas)  ; 
M.  Cérau-Maiilard.  —  2''  sous-scrtion.  —  l'"'  prix, 
M.  Charluet,  îi  Ardentes  (Indre)  ;  2',  non  décerné.  — 
3»  section.  —  Vaches  de  plus  de  3  uns.  —  l''«  sous- 
section.  —  !«'■  prix,  M.  Poisson  (Etienne  ;  2",  M.  Cé- 
ran-Maillard ;  3«.  .M.  Poisson  (Etienne)  ;  prix  supplé- 
mentaires. M.  Paillard  Stanislas)  ;  M.  Auclerc,  lils,  à 
Saint-Ghartier  (Indre'  ;  mention  honorable, , M.  l'.éran- 
Maillard.  —  2=  sous-section.  —  1'''  et  2'  prix,  non 
décernés  ;  3»,  M.  Charluet. 

7»  calégorie.  —  Race  durham.  —  Mâles.  —  1''^  sec- 
tion. —  Animaux  de  6  mois  à  \  an,  —  l''"'  prix,  M.  Si- 
gnoret  iGharles',  à  Sermoise  (Nièvre)  ;  2'-,  M.  le  mar- 
i|nis  de  Chauvelin,  :i  Rilly  (Loir-et-Clierj  ;  prix  sup- 
plémentaires, Al.  Petiot  (Emile),  à  Bonrgncuf-Val- 
dOr  Saône-et-Loire)  ;  M.  Larzat  (Elie),  à  Germiny- 
l'Exenipt  (Cher).  —  2=  section.  —  Animaux  de  1  à 
2  ans.  —  1"  prix,  M.  Signoret  ;  2",  M.  Larzat  Elie); 
3»,  .MM.  Auclerc  père  et  lils,  à  Bruère-Allichamps 
Cher);  4°,  M.  Petiot:  prix  supplémentaires,  M.  Lar- 
zat ;  M.  Massé  (Auguste;,  ;i  Germigny -I  Exempt  (Cher). 
3»  section.  —  Animaux  de  2  à  4  ans.  —  1°''  prLx, 
M.  Petiot;  2=,  M.  le  marquis  de  Chauvelin;  3",  M.  Si- 
gnoret; prix  supplémentaire,  MM.  Auclerc  père  e^ 
lils.  —  Femelles.  —  1"  section.  —  Génisses  de  6  jnois 
ù  1  an.  —  I"  prix,  M.  Petiot  ;  2'-,  M.M.  .Vuclerc  père 
et  fils  ;  prix  supplémentaire,  M.  le  marquis  de  Chau- 
velin. —  2''[section.  ■ —  (linin-e>  de  i  a  2  ois.  — ;  1 
prix,  M.  le  marquis  de  Chauvelin  ;  2=,  MM.  Auclerc 
père  et  fils;  3",  M.  Petiot.  —  3«  section.  —  Génisses 
de  2  d  3  ans.  —  1"  prix,  M.  Larzat  ;  2'  et  3«,  .M.  le 
marquis  de  Chauvelin  :  prix  supplémentaires,  MM.  Au- 
clerc père  et  fils  ;  M.  Petiot.  —  4'  section.  —  Vaches 
de  plus  de  3  ans.  —  l'^r  prix,  M.  le  marquis  de  Chau- 
velin ;  2=,  M.  Petiot;  3',  M.  le  mari(uis  de  Chauve- 
lin ;  4'',  M.  Larzat  ;  prix  supplémentaire,  MM.  Auclerc 
père  et  fils  ;  mention  honorable,  MM.  Auclerc  père 
et  fils. 
8'-  catégorie.  —  Croisements  durham.  —  Femelles. 

—  1"  section.  —  Génisses  de  \  à  2  ans.  —  1"  prix, 
M.  Petit  (Félix),  à  Saint-Menoux  (Allieri  ;  2»,  M.  Dodat 
'Jeaui,  à  La  Ferté-Hauterive  (Allier).  —  2'-'  et  3°  sec- 
tion. —  Pas  d'animaux  présentés. 

9'  catégorie.  —  Races  françaises  et  étrangères  au- 
tres que  celles  ayant  une  catégoiie  spéciale.  — Mâles. 

—  frc  section.  —  Animaux  de  1  à  2  ans.  —  Pas  d'ani- 
maux présentés.  —  2'  section.  —  Animaux  de  2  à 
4  ans.  —  I'"'  prix,  non  décerné;  2'',  M.  Tréfault  (Eu- 
gène;, à  Vineuil  ;Indre).  —  Femelles.  —  l'^  section. 

—  Génisses  de  \  à  2  ans.  —  l"''-'  sous-section.  — 
1"'  prix,  M.  Poisson  (Etienne),  à  Saint-.Maur  (Indre)  ; 
2",  M.  Thomas  (Maurice),  à  Dun-Ic-Palleteau  (Creuse); 
prix  supplémentaire,  M.  Tréfault  (Eugène). —  2«  sous- 
section.  —   Pas  d'animaux   présentés.  —  2'  section. 

—  Génisses  de  2  à  3  ans.  —  1''"  sous-section.  —  i"' 
prix,  M.  Thomas  (Maurice'';  2",  non  décerné.  — 
2"  sous-section. —  Pas  d'animaux  présenlés.  —  3=  sec- 
tion. —  Vaches  de  plus  de  'i  ans.  —  1'=  sous  section. 

—  I<=''  prix,  .M.  Poisson  (Etienne)  ;  2",  M.  Thomas 
.Maurice)  ;   3",  non  décerné.  —   2»  sous-section.  — ■ 

i"  prix,  M.  Nadaud  (.Vristide),  à  Dun-le-Palleteau 
(Creuseï  ;  2"  et  3'',  non  décernés. 

l'rix  d'ensemble. 

M.  Advénier  (Charles  et  fils,  pour  animaux  race 
Charolaise:  .M.  [Delpeyrou,  pour  animaux  de  race 
Limousine;  M.  Chantecaille  (Etienne),  pour  animaux 
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de  race  PdithenaUe  ;  M.  le  marquis  de  Chauvelin, 
pour  aniaiaux  de  race  Durham. 

Bandes  de  vaches  lailières  en  état  de  lactalion.  — 
!"■  prix,  M.  Poisson  Etienne)  ;  2",  M.  Lacaux  (Char- 
les), à  Condat  Haute-Vienne::  :i",  .\L  TréfauK  (Cons- 
tant), à  Villedieu-sur-Indre    Indre   ;  i',  non  décerné. 

Espèce  ovink. 

1''"  caléf/orie.  —  Race  Berrichonne  île  l'Indre.  — 
Mâles.  —  1"  section.  —  Animanx  de  18  mois  au  plus. 

—  l'"'  prix,  M.  Poi-son  (Etienne)  à  Saint-Maur  (In- 
dre); 2",  M.  Petit  I Charles),  à  Diors  (Indre);  3=, 
M.  Poisson  (Elienne)  ;  l",  M.  Charpentier  (Léon),  à 
Mllers  (Iiidre);  5%  M.  Tréfault  (Constant),  à  Ville- 
dieu-sur-lndre  (Indrej  ;  6°,  M.  Tréfault  (Constant  ; 
prix  supplémentaires,  M.  Charpentier  (Joseph),  à 
Villers   (.Indre),  M.   Deprez  l'Henri),   à  Sainte-Fauste 

Indre  .  —  i'  section.  — Animaux  de  plus  de  18  mois. 

—  1"  prix,  M.  Tréfault  Constant)  ;  2=,  M.  Charpen- 
tier [(Léon:  ;  3',  .M.  Petit  (Charles);  i".  M.  Tréfault 
(Constant:  ;  o*,  M.  Charpentier  (Léon)  ;  6».  .M.  Pois- 
son (Etienne);  prix  supplémentaire,  M.  Tréfault  Eu- 
gène!, à  Vineuil  (Indre)  ;  M.  Charpentier  Joseph),  à 
Villers  (Indre).  —  Femelles.  —  i'"  section.  —  Ani- 
maux  de  18  mois  au  plus.  —  i''  prix,  M.  Charpentier 
(Léon);  2«,  M.  Poisson  (Etienne)  ;  3*,  M.  Charpentier 
(Léon);4«,  M.  Petit  (Haoïip.  à  Déols  Indie  ;  o'.M.  Char- 
pentier (Léon)  ;  6«,  M.  Tréfault  ^Constant)  ;  prix  supplé- 
mentaires,M.  Poisson  Etienne),  M.TréfaultiConslant', 
M.  Charpentier  (Emile),  à  Diors     Indre). — 2«  section. 

—  Animaux  de  plus  de  18  mois,  l"  prix,  M.  Tréfault 
■(Conslant:;  2«,  M.  Charpentier  (Léon);  3«,  M.  Petit 
(Raoul);  4=,  M.  Petit  (Charles,  à  Diors  Indre;  :  S», 
M.  Charpentier  ;Einile),  à  Diors  Indrei  ;  B',  M.  Pois- 
son lElienne)  ;  prix  supplémentaires.  M.  Charpentier 
(Joseph),  M.  Hunault  Pierre),  à  Reuilly  (Indre  , 
M.  Petit  (.Auguste  ,  à  Neuvy-Pailloux  (Indre,. 

2°  caléf/orie.  —  Race  berrichonne  du  Cher.  —  Mdles. 

—  !'■«  section.  —  inirnaux  de  18  mois  au  plus.  — 
-d«''prix,  M.  Aucouturier  (Gilbert  ,  à  Saint-Just  (Cher;  ; 
2«,  M.  Vérillaud  (Augustin),  à  Bu.=  sy  (Cher;  :  3'', 
M.  .\ucouturier  (Gilbert)  ;  prix  supplémentaires 
M.  Maréchal  François),  à  Bourges  Cher),  .M.  Crotat, 
(Pierre  ,  à  Bengy-sur-Ccaon  (Cher).  —  2»  section.  — 
Animaux  de  plus  de  18  tnois.  —  t"  prix,  M.  ,\ucoutu- 
rier  (Gilbert);  2'',  M.  Crotat  (Pierre  ;  3%  M.  Véril- 
laud (Augustin)  ;  prix  supplémentaires,  MM.  Corna- 
vin,  frères,  à  Chalivoy-Milon  (Cher  ,  M.  Bablin  lEu- 
gène),  à  Diors  (Indre).  —  Femelles.  —  l'"  section.  — 
Animaux  de  18  mois  au  plus.  —  1"'  prix,  M.  Aucou- 
turier (Gilbert);  2",  M.  Vérillaud  (Augustin)  :  3", 
M.  Aucouturier  (Gilbert);  prix  supplémentaire, 
M.  Crotat  (Pierre;.  —  2«  section.  • —  Animaux  de  plus 
de  18  tnois.  —  1'=''  prix,  M.  .Vucouturier  (Gilbert)  :  2«, 
M.  Maréchal  (François);  3'',  M.M.  Cornavin,  frères, 

3«  caler/orie.  —  Race  Solotjnote.  —  Pas  d'animaux 
présentes. 

4<^  caléi/orie.  —  Race  de  la  Charmoise.  —  l^âles.  — 
1"  section.  —  Animaux  de  18  mois  au  plus.  — 
!"■'  prix,  M.  Chomet,  à  Saint-Pierre-le-.Moutier  (Niè- 
vre) ;  1",  M.  de  Montsaulnin,  à  Chantay  (Cherj  ;  3^ 
M.  Renaud  (Eugène),  à  Saulgé  (Vienne)  ;  prix  supplé- 
mentaire, M.  Poinet,  à  .Montmorillon  iVienne).  — 
2»  section.  —  Animaux  de  plus  de  18  mois.  —  l"'  prix, 
M.  Chomet;  2e,  M.  Pniuet  ;  3=,  M.  Renaud  ;  prix  sup- 
plémentaire, M.  Keller  (Jean  ,  à  Néons  (Indre).  — 
Femelles.  —  1"  section.  —  Animaux  de  18  mois  au 
plus.  —  I»'-  et  2«  prix,  M.  Chomet  ;  3'  et  4%  M.  Poi- 
net; 5°,  M.  Keller.  —  2«  section.  —  Animaux  de  plus 
de  18  mois.  —  i"  prix,  M.  Poinet;  2=,  M.  Chomet 
3'^,  et  4':,  M.  de  Montsaulnin. 

h'^catégorie.  —  Disley-Me'rinos.  — Mdles.  —  f^  sec- 


tion. —  Animaux  de  18  mois  au  plus.  —  1»''  prix, 
non  décerné  ;  2,  M.  Surtel  (Guillaume),  à  Reuilly 
(Indre  .  —  2'  section.  —  Animaux  déplus  àe  18  mois, 

—  !"■  prix,  non  décerné;  2»,  M.  Surtel.  —  Femelles. 
Pas  d'animaux  présentés. 

6'  caléi/orie.  —  Races  françaises  diverses.  —  Mâles. 

—  1"  prix,  M.  Deschamps,  à  Segur  (Corrèze)  ;  2'. 
M.  Hunault,  à  Reuilly  (Indre);  3',  M.  Vérillaud,  à 
Bussy  (Cher).  —  Femelles.  —  l"  prix,  M.  Bauche- 
ron  de  Lécherolles,  à  Lourouer-Saint-I.aurent  (Indre)  ; 
2'',  M.  Baucheron  de  Lécherolles;  3'>,  non  décerné. 

7»  catégorie.  —  Races  élra7igè7'es  à  laine  longue.  — 
Mâles.  —  l"'  section.  —  Atiimaux  de  18  mois  au  plus. 
_loret2«prix.  M.. Massé  (.Vug.),  à  Germigny-l'Exempt 
(Cher)  ;  prix  supplémentaire,  M.  Signoret,  à  Sermoise 
(Nièvre).  —  2=  section.  —  Animaux  de  plus  de 
18  mois.  —  l""'  prix.  M.  Massé  ;  2',  M.  Siguoret.  — 
Femelles.  —  1>=  section.  —  Animaux  de  18  mois  au 
plus.  —  1"  et  2«  prin,  M.  Massé;  mention  honorable, 
M.  Céran  Maillard,  à  Turqueville  (Manche).  —  2'  sec- 
tion. —  Animaux  de  jilus  de  18  mois.  —  l"  prix, 
M.  Massé  ;  ï%  M.  Signoret. 

8°  catégorie.  —  Races  étrangères  à  laine  courte.  — 
Mdles. —  l'«  section.  —  Animau.r  de  18  mois  au  plus 

—  l"'  prix,  M.jFouret  J.  S.),  i  Ouzouer-des-Champs 
(Loiret)  ;  |2«,  M.  Teisserenc  de  Bort,  à  Saint-Priest- 
Taurion  (Haute-Vienne):  mention  honorable,  M.  le 
marquis  de  Chauvelin,  à  Rilly  (Loir-et-Cher)  ; 
M.  Teisserenc  de  Bort,  —  2'  section.  —  Animaux  de 
plus  de  18  mois.  —  l<^r  prix,  M.  Teisserenc  de  Bort; 
2'',  M.  Le  Bourgeois  (.Alexandre),  à  Thènioux  Cher;; 
prix  supplémentaire,  M.  Fouret  (J.  S.  ;  mention 
honorable,  M.  le  marquis  de  Chauvelin.  —  Femelles. 

—  l"=  section.  —  Animaux  de  18  tnois  au  plus.  — 
1"''  et  2=  prix,  .M.  Fouret  (J.S.)  ;  prix  supplémentaire, 
M.  Le  Bourgeois.  —  2»  section.  —  \Animaux  de  plus 
de  18  mois-.  —  l'>-  prix,  M.  Fouret  (J.  S.);  2»,  M.  Le 
Bourgeois  ;  menlion  honorable,  M.  le  marquis  de 
Chauvelin. 

Prix  d'ensemble,  M.  Massé,  pour  ses  animaux  de 
race  Dishley  ;  M.  Charpentier,  pour  ses  animaux  de 
race  Berrichonne  de  l'Indre. 

ESPÈCE  PORCINE. 

Irt'  catégorie.  —   Race    limousi/ie  et  périgourdine. 

—  I"  section.  —  Mûtes.  —  \."  sous-section.  —  1''' 
prix,  M.  Bovicomte  (Gabriel),  à  Saint- Yriex  Haute- 
Vienne):  2»,  M.  Bonhomme  (Max),  à  Saint-Yrieix 
:  Haute-Vienne)  ;  3',  M.  Faure  (Alphonse),  .a  Meilhao 
(Haute-Vienne).  —  2»  sous-section.  —  1"'  prix, 
M.  Deschamps  (Henri),  à  Ségur  (Corrèze;  ;  2»  et  3» 
non  décernés.  —  2'  section.  —  Femelles.  —  f"  sous- 
section.  —  1"  prix,  M.  Bonhomme;  2».  M.  Bovi- 
comte; 3',  M.  Faure  (Alphonse;;  ;  mention  honorable, 
M.  Bonhomme.  —  2»  sous-section.  —  \"  prix, 
M.  Deschamps  (Henri);  2S  M.  Chiiteau  (Louis-Jean', 
à  Saint-Yrieix  (Iljute-Vienne)  ;  3«,  non  décerné. 

2=  catégorie.  —  Races  françaises  pures  ou  croisées 
entre  elles.  —  1"  section.  —  Mâles.  —  1''»  sous-sec- 
tion. —  1"  prix,  M.  Molette  (Victor),  à  Decize 
(Nièvre);  2«,  .M.  Perrot  (Julien),  à  Neuillay-les-Bois 
(ludre)  ;  3=,  M.  Deguison  (Eugène),  h  bainte-Feyre 
(Creuse).  —  2=  sous-section.  —  1"  prix,  M.  Molette 
(Victor);  2',  M.  Deguison  (Eugène);  3",  M.  David 
(Edgard),  à  Tournon-Saint-Mart.n  (Indre)  ;  mention 
honorables,  M.  Molette  (Victor);  M.  Deguison  (Eu- 
gène). —  2«  section.  —  Femelles.  —  Pas  de  prix 
décernés. 

3=  catégorie.  —  Races  étrangères  pures  ou  croisées 
entre  elles.  —  1''''  section.  —  Mdles.  —  1"  sous- 
section.  —  l"prix,  M.  Molette  (Victor);  2«,  MM.  .4.U- 
clerc,   père  et  fils,  à  Bruère-.Ulichamps   (Cher)  ;  3=, 
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M.  Caillaud  (Eugène),  à  Chantecorps  (Deux-Sèvres). 
2"  sous-section. —  l'i'prix,  M.  Parry  Louis),  à  Li- 
moges, (Haute-Vienne)  ;  2<:  et  3«,  nnn  décernes.  — 
2=  section.  —  Femelles.  —  l'«  sous-section.  —  l"' 
prix,  MM.  Auclerc,  père  et  ûls  :  2»,  M.  Paillard  (Sta- 
nislas), à  Quesnoy-le-Monlant  (Somme)  :  3=,  M.  Pra- 
don  (C),  à  Sainte-Tliorette  (Cher);  mentions  hono- 
rables, M.  Pradon  (C.)  ;  M.  Caillaud  (Eugène).  — 
2"  sous-section.  —  1=''  prix,  M.  Parry  (Louis)  ;  2=  et 
3«,  non  décernés. 

4''  catégorie.  —  Croisements  dioers  entre  races  étran- 
gères et  races  fratiçaises.  —  \"-  section.  —  Mdtes.  — 
Ir»  sous-section.  —  1=""  prix,  M.  Veyrillaud  (Augustin), 
à  liussy  (Cher)  ;  -i'-,  M.  Bramard  (Léon),  à  Challuy 
(Nièvre);  3=,  non  décerné.  —  2»  sous-section.  —  Pas 
de  prix  décernés.  —  2»  section.  —  Femelles.  — 
1''°  sous-section,  —  l'i'  prix,  M.  Paillard  (Stanislas)  ; 
2=,[M.  Delpeyroux  (Albert',  à  Feytiat  (Haute-Vienne)]; 
3",  M.  Bramard  (Léon);  mention  honorable,  M.  Mo- 
lette [\'ictor).  —  2»  sous-section.  —  i''  prix, 
MM.  Barny  de  liouianet  et  son  colon  Chauvaud,  à 
Limoges  (Haute-Viennei  ;  2«  et  3'',  non  décernés. 

Prix  d'ensemble.  —  M.  Molette  (Victor),  pour  ses 
animaux  de  race  craonnaise;  M.  Deschamps  (Henri', 
pour  verrat  de  race  limousine. 

-ANIM.VL'X   DE  H.\SSE-C01R 

i'"  catégorie.  —  Aviculteurs  de  pro/ession  et  éle. 
vevrs  amateurs.  —  l'"  section.  —  Corjs  el poules.  — 
l''«  sous-section.  —  Race  de  la  llretse.  —  Médailles 
non  décernées;  menliou  honorable,  M.  Klescher 
(.\lbert),  à  Muids  (Eure).  —  '1'  sous-sectiou.  —  Bare 
de  liarbezieu.!.  —  Médaille  d'argent,  non  décernée: 
médaille  de  bronze,  M.  Flescher  (.\lbert  .  —  3"  sous- 
section.  —  Races  françaises  diverses.  —  2  médailles 
d'argent,  M.  Flescher  (.Vlbert)  ;  médaille  de  bronze, 
M.  Flescher  (Albert);  AL  Philippe  (J.),  à  Houdan 
(Seine-et-Oise).  —  4»  sous-section.  —  Race  cochinchl- 
noise  et  bralimapoutra.  —  Médaille  d'argent,  M.  Fles- 
cher (Albert);  2  médailles  de  bronze  ,  AL  Flescher; 
mentions  honorables,  MM.  Roger  (K.  ,  et  Morel,  à 
Bourges  (Cher);  M.  Flescher. —  o"  sous-section.  — 
Races  étrangères  diverses.  —  Médaille  d'argent, 
M.  Flescher;  médailles  de  bronze,  JIM.  Roger  (F.), 
et  F.  .Morel  ;  M.  Flescher;  mention  honorable,  M.  Fles- 
cher. —  2«  section.  —  Dindons.  —  Jlédaille  d'argent 
et  médaille  de  bronze,  M.  Flescher.  —  3=  section.  — 
Oies.  —  MéJaille  d'argent  et  mention  honorable, 
M.  Flescher.  —  i''  section.  —  Canards.  —  Médaille 
d'argent  et  médaille  de  bronze,  .M.  Flescher.  — 
5"  section.  —  Pintades.  —  Médaille  d'argent  et  mé- 
daille de  bronze,  M.  Flescher.  —  6°  section.  —  Pi- 
geons de  races  comestibles.  —  Médailles  d'argent, 
M.  Gauj.ird-Rome,  à  Chàteauroux  (Indre);  MM.  Roger 
et  .Morel,  a  Bourges  (Cher);  3  médailles  de  bronze, 
MM.  Roger  et  Morel,  à  Bourges  (Cher);  M.  Flescher; 
M.  Gaujard-Rome  (3  médailles).  —  7»  section.  —  La- 
pins. —  Médaille  d'argent,  Mm=  Palice  (Blanche),  à 
Neuvy-Pailloux  (Indre);  3  médailles  de  bronze, 
M.  Flescher;  M"»»  Palice. 

2°  catégorie.  —  .igriculleurs  e.rploitant  30  hectares 
et  fl«-rfe-.«Hs.  —  2  niidailles  d'argent,  M.  Auclerc  fils, 
à  Saiut-Chartier  (Indre;;  5  médailles  d'argent.  M"»!  la 
marquise  de  Chauvelin,  à  Rilly  (Loir-et-Cher)  ;  2  mé- 
dailles d'argent,  M™'-  de  Mimorin,à  Saint-Gèrand-de- 
Vaux(.\llier)  ;. Mm» Tréfault  (Constant),  à  Villedieu-sur- 
Indre  (Indre)  ;  mé  lailles  de  bronze,  .\I.  Auclerc  fils 
(2  médailles);  M""'-  Balsan  (2  médailles)  ;  »!■"«  la 
marquise  de  Chauvelin  (4  médailles);  M™"  de  Mimo- 
rin  (5  médailles)  ;  M"=  Tréfault  (Constant)  ;  M.  Tréfault 
(Eugène),  à  Vineiiil  (Indre):  mentions  honorables, 
M""  de  Mimorin  ;  M.  Paillard(Stanilas),  à  Quesnoy-le- 
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Montant  (Somme);  M.  Petit  'Raoul),  à  Déols  (Indre); 
M.  liatouis  lie  Liiiiay,  à  Villedieu  (Indre);  M""-'  Tré- 
fault (Constant). 

3"  catégorie.  —  Petits  cultivateurs  n'e.rploilant  pas 
plus  de  30  heclarcs.  —  médailles  d'argent,  M.  Bon- 
neim(Léon,  ;M.  .Moulins  (Allier  ;  M  Chevalier  (Edgard), 
à  Ranville  (Calvados)  ([médailles  .le  bronze,  M.  Bonneau 
(Léou)  ;  M.  Greiiouillet  (Proth.uie),  ;i  Saint-Maur 
(Iiid['e)  '2  médailles)  ;  mention  honorable,  M.  Gre- 
nouillet. 

l'ri.r  /l'ensemble. 

M.  Klescher  (Albert)  ;  .M"";|la  marquise  de  Chauvelin; 
.M.  Chevallier  (Edgard). 

Pi-otluils  agricoles. 

E  X  P  0  s  .^  iN  T  s      P  li  0  I>  i:  C  T  E  tl  U  S 

Concours  spéciau.r. 

1''"  catégorie.  —  Vins  du  d('parlement  de  l'Indre 
(Récolte  de  IS99  et  t900;.  —  1'°  scclion.  —  Vins 
ronges.  —  .Médaille  d'or,  M.  Rayet  (Victor),  â  Bu- 
zançais  (Indre)  ;  médaille  d'ai'gent  gr.and  module, 
AL  Proudhon  (Victor),  domaine  de  Goners,  a  Sègris 
(Indre)  ;  médailles  d'argent,  AIM.  Lombard-Rarthon- 
net,  ù  Valençay  (Indre);  Velly  (Victor)  à  la  Chapelle 
Orthcmale  (Indre)  ;  Gaillard  (Jules)  ;  de  la  société 
vigneronne  d'Issoudun  (Indre);  Aleillant  (Jean;,  à 
Buzançais  (Indre)  ;  Comelet-Poulain,  de  la  société 
vigneronne  d'Issoudun  (Indre)  ;  médailles  de  bronze, 
AIÀI.  Bro([uet  et  lils,  à  Alurs  (Indre)  ;  Relier  (Jeanl,  à 
Néons-sui-ih-euse  ;  Delarue  (Eugène),  à  Villentrois; 
Biard  ijauiet),  de  la  société  vigneronne  d'Issoudun  ; 
Bouchet-Wilson,  delà  société  vigneronne  d'Issoudun; 
Auger-Chuat,  du  syndicat  de  Saint-Vincent  d'Issou- 
dun; Sallet-Bougnon,  du  syndicat  de  Paudy;  Tho- 
reau,  de  la  Société  vigneronne  d'Issoudim;  Alassay- 
t^lossien,  du  syndicat  de  Paudy;  Jabouille;  Blot- 
Paviot  ;  Vacher-.Malleret,  de  la  Société  vigneronne 
d'Issoudun  ;  mentions  honorable,  AI.\1.  Pinoteau- 
Gourier;  Lcbon-Bouzique  ;  Al™=  veuve  Brunet; 
M.\I.  Collin  (Charlus),  de  la  Société  vigneronne  d'Is- 
soudun ;  Charpentier  (Léoni  à  Villers  ;  Boullet  (Au- 
guste), à  Veuil;  Vin(;on-Dureau,  de  la  Société  vigne- 
ronne d'Issoudun  ;  Camus  (Dominique),. àSaint-AIarcel- 
Chuat-.Naudion,  de  la  Société  vigneronne  d'Issoudun; 
Dupuy-Coltin;  Léaument-Feuillet  ;  Alarsat  (Frédéric); 
Lép,y-Gilet;  Lévêque  Galopin;  Millet-Prévost,  du 
syndicat  de  Paudy  ;  Aubrun  (Lucien)  ;  Alercier-Ragot; 
Garc'onnet  (Léon);  Alercier-Saule;  Guillaume  (Augus- 
tin ;  Blanchard-Bridier  ;  Noll'roy  (Laurent);  Surtel 
(Ernest;,  à  Paudy  du  syndicat  de  Saint-Vmcent  ;  Ba- 
laillet-Pelit  ;  Bert'helot-j'éru  ;  Gaillard  (J.-B.)  ;  Guibault 
(Paul  ;  Cousin-Bellenfant  ;  Géruly-Mandin  ;  Lebon- 
Barachet;  le  docteur  Guilpin;  Courrier  îPaul;  ;  Ligry- 
Pinard  ;  Lumet-Dérouet  ;  Maréchal  (Emile'  ;  Pasquet 
(.\lphonse);  Pagot-Beignet  :  Rousset-Laroche,  de  la 
Société  vigneronne  d  Issoudun.  —  2»  section.  —  Vins 
blancs  et  gris. —  Médaille  d'or,  AI.  Rossignol-Nouvel- 
lon,  de  la  Société  vigneronne  d'Issoudun;  médaille 
d'argent  grand  module,  AL  Lucas-Vaur,  de  la  Société 
vigneronne  d'Issoudun;  médailles  d'argent,  MAI.  Bôle, 
à  Chàteauroux;  Demolière,  du  syndicat  de  Paudy  ;  le 
baron  de  Vélard,  à  Palluau  ;  Lépy-Pinard;  Delorme- 
Laplace,  delà  Société  vigneronne  d'Issoudun  ;  Dufour 
(Léon),  à  la  Champenoise;  médailles  de  bronze 
AIAI.  Gaillard  (Ernesti,  de  la  Société  vigneronne 
d'Issoudun;  Pégret-Pommeroux,  à  Montgivray  ; 
Berthon-Texier,  à  Tournon-Saint-Marlin  ;  Badinot 
(Victor)  de  la  Société  vigneronne  d'Issoudun  ;  Aubrun 
J.-B.)  de  la  Société  vigneronne  d'Issoudun;  Létang- 
Guimond,    à    Neuvy-Pailloux  ;    Boutet    (Honoré),    à 
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Ecueillé  ;  Caillaud  Jean-Jules,  à  lleunet-siir-Vatan  : 
le  vicomte  de  Bonneval,  à  Issoudun  ;  l,if;ct-Piiiard  : 
Audon-Bougnon  :  Chartier  (Victor;,  à  Chàteauroux.  — 
Mentions  tionorables,  MM.  Maréchal  Emile)  :  Verger. 
Despresses,  de  la  Société  vigiierunne  d'Issoudun  ; 
Caillant-Jouandin,  du  Syndicatde  Paudy  ;  Grenouille!, 
Prothade.  à  Saint-Maur  ;  Boussac.  (G.).  âBuzançais; 
Mme  veuve  Pinault,  de  la  Société  vigneronne  d'Is- 
soudun ;  MM.  Vernandon-Massay,  du  Syndicat  de 
Paudy;  Boudeau-Feuillot  ;  Cliarrault;  Moreau-Auclert, 
de  la  Société  vigneronne  d'Issoudun. 

2''  catégorie.  —  Fromages.  —  !«''  section.  —  Mé- 
dailles non  décernées  —  2<!  section.  —  Pas  d'expo- 
sants. —  3'  section.  — Fromages  de  chèvres.  —  .Mé- 
daille d'argent,  JI.  David  (Edgard).  à  Tournon-Saint- 
Martin  (Indre)  ;  médailles  de  bronze,  .M.M.  Broquet 
(Denis'  et  lils,  à  Murs  (Indre)  ;  GrenouiUet  (Prothade), 
à  Saiut-.Maur  (Indre). 

3'î  catégorie.  —  Beurres  frais  de  l'Indre  et  des  dé- 
partement limilroplies.  —  1"'°  section.  —  Médailles 
d'argent  grand  module,  M.  Petit  (Raoul);  M.  David 
(Edgard);  M"""  Tréfault,  à  Villedieu-sur-Indre)  ;  mé- 
daille d'argent,  MM.  Broquet  et  fils,  déjà  nommés  ; 
médaille  de  bronze,  M.  GrenouiUet,  Prothade,  déjà 
nommé. 

4''  catégorie.  —  Produits  de  l'Iiorticulture  et  de  l'ar- 
boriculture. • —  .Médaille  d'or,  M.  Gaujard-Uome,  à 
Chàteauroux  ;  médaille  d'argent  grand  module,  M.  Mi- 
got-Moulins,  à  Chàteauroux  ;  médailles  d'argent. 
M  Nivet,  à  Limoges;  .M.  Saulquin  (Charles\  au 
Blanc  ;  médailles  de  bronze.  MM.  Louet,  à  Saint- 
Aoustrille  Indre):  Gaillard  Ernest),  a  Issoudun; 
Moulenc   Louis  ,  à  Chàteauroux. 

5*  catégorie. —  Miels,  cires  et  instruments  apicoles. 
—  Rappel  de  médaille  d'or,  M.  Palice,  à  Neuvy-Pail- 
loux;  diplôme  de  médaille  d'or,  M.  L'abbé  Delaigues, 
Sainte-Fauste  ;  médailles  d'argent,  M.M.  Péron  (Jules), 
à  Chézelles  ;  Daumain  iKerdinandl,  à  Baudres  ;  mé- 
dailles de  bronze,  M.Vl.  Johannet  (Théophile),  à  Chà- 
teauroux; Prévost    Joseph),  à  Vatan. 

6"  catégorie.  —  E.rpositions  scolaires.  —  I''  sec- 
tion. —  Diplôme  de  médaille  d'or,  M.  Cottais,  D''  de 
de  l'école  des  Granges  ;  diplôme  de  médaille  d'ar- 
gent, M.  Tabouzy,  D''  de  l'école  de  Bellac.  —  2'  sec- 
tion. —  Diplôme  de  médaille  d'or,  M.  Denaiffe,  à  Ca- 
rignan  ;  diplôme  de  médaille  d'argent,  M.  Delaigues, 
à  Sainte-Fauste  ;  diplôme  de  médaille  de  bronze, 
M.  Tronce  (Louis),  à  Paris. 

"i"  catégorie.  —  E.rpositions  collectives  faites  par 
les  Sociétés  Comices  et  Syndicats  agricoles  et  liorti- 
coles.  —  Diplômes  de  médailles  d'or,  société  vigne- 
ronne de  l'arrondissement  d'Issoudun;  Union  viticole 
des  propriétaires  d'Indre-et-Loire,  à  Tours  ;  diplôme 


de  médailles  d'argent.  Syndicat  de  Saint-Vincenf 
d'Issoudun;  Syndicat  viticole  et  agricole  de  la  com- 
mune de  Paudy  ;  diplômes  de  médailles  de  bronze, 
Syndicat  d'études  viticoles  de  l'.Mlier,  à  Domérat  ; 
Syndicat  viticole  de  Saint-Satur  vCher)  ;  Société  vi- 
gneronne de  Chàteauroux. 

S=  catégorie.  —  Produits  non  compris  dans  les  caté- 
gories précédentes.  —  1«'  section.  —  Médailles  d'or, 
MM.  Tréfault  Constant), à  VilleJicu  sur-Indre  Indre); 
Ricois  Pierre),  à  jElaccy  (Eure-et-Loir;!;  Broquet 
père  et  fils,  à  Murs;  médaille  d'argent  grand  module. 
M.  Grenouillel  Prothade).  à  Saint-Maur  (Indre  ;  mé- 
dailles d'argent,  MM.  Pissavy  (Yvernaud),à  Crozon  et 
à  .Montipouret'Jndre,  ;  Hatouis  deLimay,  à  Villedieu- 
sur-Indre;  Carpentier  (Léon),  à  Villers  (Indre,;  De- 
mont-Jamet,  à  Hestigné  (Indre-et-Loire);  Aucouturier 
Gilbertl,  â  Saint-Just  (Cher):  médaille  de  bronze, 
MM.  Velly  (Victor;,  à  la  Chapelle-t)rthp,male  (Indre).— 
■2«  section.  —  Médailles  d'or,  MM.  Mignot,  à  Vouvray 
(Indre-et-Loire)  ;Penet-\'illeronde'.à  Ingrande  i  Indre- 
et-Loire)  ;  médedlle  d'argent  grand  module,  M.  'Va- 
vasseur,  à  Vouvray  Indre-et-Loire);  médailles  d'ar- 
gent, JIM.  Fraimbault  (Urbain  ,  à  Chinou  ;  Bongard- 
Viaud,  à  Montlouis  (Indre-et-Loire);  le  baron  de 
Vélard.  à  Palluau  Indre  ;  Chàtaigner  (Alexandre),  a 
Jouéles-Tûurs  Indre-ct-Loire  :  Louet  (Casimir),  à 
Saint-.\oustrille  (Indre);  médailles  de  bronze, 
M.M.  Gaudron-Gaudron;;  à  Montlouis  Indre-et-Loire); 
Pinard  Louis),  syndicat  de  Sainl-Satur  :Cher}; 
Moyer-Ilabert,  à  Montlouis  (Indre-et-Loire);  Patin- 
Pissard,  à  Montlouis;  Ileurtault,  à  Joué-les-Tours  ; 
Desouches  Edouard'i,  à  Fouillé  (Loir-et-Cher;  ;  Ar- 
iiault  (Georges). à. Montlouis  Indre-et-Loire):  Ilabert- 
Brossard  ,  à  Montlouis  :  Laroche-.Minon,  à  Montlouis; 
Besnard-Duvert,  à  Montlouis:  Avenet-Laridan,  à 
.Montlouis;  Gaudron-Besnard,  à  Montlouis;  Meney- 
trand-Amable,  à  Domérat  Allier)  ;  Huard  lErnest),  à. 
Neuillé-la-Lierre  Indre-et-Loire  ;  Butin  (Jacques),  à 
Louchy-Montfand  (.\llier  :  Lhuillier  (Pierre),  à  Mont- 
luçon  (.-Vllier);  mentions  honorables,  MM.  Bailly-Le- 
simple,  à  Saint-Satur  iCher);  Leclerc  (Jean-Elie),  à 
Saint-Martin-le-Beau  (Indre-et-Loire);  Corniéry  (Jules), 
à  Epeigné-les-Bois  Indre-et-Loire):  Bouchard-De- 
berge,  à  Saint-Satur  Cher)  ;  Bery-.\uger,  à  Saint- 
llippolyte  (Indre-et-Loire  ;  Ruéche-Habert,  à  Res- 
tigné  ,lndre-et-Loire  ;  Clavier  (Philippe  ,  à  Joué-les- 
Tours  (Indre-et-Loire)  ;  d'Ilaussy,  à  Sainte-Radegonde 
vIndre-et-Loire  ;  .Morin  (Louis), à  Saint-Satur  (Cher): 
Boileau  iCamille),  à  l'ouillé  (Loir-et-Cher)  :  Patureau- 
Miraud,  à  Chàteauroux  ;  Mongrolle  Auguste),  à  lluricl 
(.\llier)  :  M™=  veuve  Lagrange,  à  Montpont-sur-l'lsle 
(Dordogne)  ;  Verville  fils,  à  .Saint-André-de-l'Eure 
(Eure). 
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RAPPORT     AU    PRÉSIDENT     DE    LA     RÉPUBLIQUE    l^RANÇAISE, 


(Monsieur  le  Président, 

Conformément  aux  dispositions  contenues  à 
l'article  6  de  la  loi  du  .31  mars  1809,  j'ai  l'hon- 
neur de  placer  sous  vos  yeux  un  exposé  des 
résultats  obtenus  au  cours  de  l'année  l'.iOO  par 
l'administration  do  l'agriculture,  en  e-xéculion 
de  ladite  loi. 

I.a  loi  'du  .31  mars  1809  a  institué  des  caisses 
régionales  de  crédit  agricole  mutuel,  créées  dans 


le  but  de  facililer  les  o])i'r;itions  de  crédit  agri- 
cole effectuées  pur  les  sociétés  locales  de  crédit 
agricole. 

Ces  caisses  régionales  reçoivent  des  avances 
de  l'Etat  sur  les  fonds  versés  au  Trésor  ]iar  la 
Banque  de  France,  en  vertu  de  la  convention  du 
31  octobre  1890,  apjirouvée  par  la  loi  du  17  no- 
vembre 1807. 

Leurs  opérations  consistent  à  réescompter  les 
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■effets  souscrils  par  les  memlires  des  sociélés 
locales  de  leur  circonscripliou  et  endossés  par 
ces  sociiHés  el  à  consentir  des  avances  à  ces 
sociélés  pour  la  coiislitulion  de  leurs  fonds  de 
roulenieiit. 

L'adniinislraliiiii  dr  l'aurii: allure  se  trouve 
donc,  en  vue  de  l'upi-dication  de  la  législalinn 
nouvelle,  eu  pri''si'uçe  des  oblii;ations  suivantes. 

Elle  doit  d'alxnd  examiner  les  demandes 
d'avances  formées  par  les  caisses  de  crédit  qui 
•désirent  bénéficier  des  avantages  de  la  loi  alin 
de  s'assurer  que,  d'une  part,  ces  établissements 
sont  de  nature  à  rendre  aux  populations  agri- 
coles de  réels  et  importants  services,  et  que, 
d'autre  part,  ils  présentent,  au  point  de  vue  de 
leur  organisation  et  de  la  composition  de  leur 
capital,  des  caractères  de  sécurité  suflisanls 
pour  que  l'Etat  puisse  leur  délivrer  des  avances 
dont  le  montant  peut  être  considérable. 

La  seconde  partie  de  la  tàclie  de  l'adminis- 
tration consiste,  une  fois  l'avance  accordée  et 
délivrée  à  la  société  intéressée,  à  eu  surveiller 
l'emploi  et  à  exercer  un  contrôle  sur  les  opû-ra- 
tions  de  celte  caisse,  tant  au  point  de  vue  de 
l'intérêt  des  populations  agricoles  de  la  circons- 
cription qu'à  celui  de  la  sécurité  de  la  créance 
de  l'Etat  et  à  celui  de  la  stricte  observation  des 
prescriptions  de  la  loi. 

La  loi  de  1899  (art.  o)  a  laissé  à  un  décret  le 
soin  de  fixer  les  moyens  de  contrôle  et  de 
surveillance  à  exercer  sur  les  établissements  en 
question.  Le  décret  du  6  mai  l'.ioo  a  donné 
satisfaction  à  cette  disposition  législative  et  a 
organisé  le  service  de  contrôle  et  de  surveillance 
des  caisses  régionales  de  crédit  agricole  mutuel. 

Le  service  des  avances  aux  caisses  régionales 
n'a  pu  commencer  à  [fonctionner  de  façon  effec- 
tive et  suivie  qu'à  partir  du  nmis  de  mai  1900. 

En  elfet,  si  la  loi  qui  a  institué  les  établisse- 
ments en  question  a  été  promulguée  le  31  mars 
1899,  son  application  a  été  retardée  de  plus 
d'une  année  par  le  vole  tardif  de  la  loi  de 
finances  qui  a  réglé  les  formalités  de  rattache- 
ment de  crédit  au  budget  du  ministère  de 
l'agriculture,  sans  lesquelles  aucune  avance  ne 
pouvait  être  allouée.  Cette  dernière  loi  a  été 
promulguée  le  1.3  avril  1900.  Dès  le  17  mars 
cependant,  j'avais  adressé  aux  préfets  et  aux 
professeurs  départementaux  el  spéciaux  d'agri- 
«rulture   une    circulaire  appelant    ratlention   de 

Étal)Iisscmeril,s 
bêncficiaDt 
d'avances  de  l'État. 


es    avanlai;es    considt! 
pour     b's    po|iulalions 


ces  i'onctionnairL■.■^  sur 
râbles  que  présentait 
rurales  la  nouvelle  ir^gislalioii  et  leur  doiinan- 
les  éclaircissements  et  indications  nécessaires 
en  vue  de  sa  mise  eil  pratique.  A  cette  circu- 
laire était  joint  un  modèle  <le  statuts  rédigé  par 
mon  administration,  non  pas  dans  le  but  d'im- 
poser aux  organisateurs  de  caisses  régionales 
une  constitution  alisolument  uniforme,  mais  dans 
celui  lie  fournir  une  sorte  de  guide  h  ceux 
d'entre  eux  qui  pourraient  être  peu  familiarisés 
avec  la  b'gislation  qui  régit  les  sociétés  com- 
merciales de  l'espèce. 

.V  la  suite  de  cette  circulaire,  un  certain 
nombre  de  sociétés  tirent  parvenir  des  demandes 
d'avances  au  département  de  l'agriculture. 

Voici  quelle  a  été  la  procédure  adoptée  pour 
ces  demandes  : 

Les  organisateurs  des  caisses  en  question  ont 
été  priés  de  constituer  à  l'appui  de  leur  demande 
un  dossier  comprenant  les  statuts  ainsi  que  des 
renseignements  précis  sur  l'organisatiiin,  le 
fonctionnement  de  la  société  et  sur  la  composi- 
tion du  capital. 

Ce  dossier  est  examim''  par  l'administralion 
avec  un  soin  si  rupuleux,  mais  aussi  dans  l'es- 
prit le  plus  libéral.  Pour  tuut  ce  qui,  dans  les 
statuts,  n'est  pas  contraire  à  la  loi  et  ne  semble 
pas  devoir  être  préjudiciable  à  l'intérêt  général 
ou  au  bon  fonctionnement  de  la  société  intéressée, 
la  plus  grande  latitude  est  laissée  aux  organisa- 
teurs qui  sont  évidemment  mieux  placés  que 
l'administration  centrale  pour  connaître  les 
nécessités  économiques  et  les  besoins  locaux 
auxquels  il  doit  être  donné  satisfaction. 

A  la  suite  de  cet  examen,  les  intéressés 
reçoivent  communication  des  observations  qu'il 
semble  indis|:iensable  de  leur  adresser,  ainsi 
que  des  conseils  qu'il  parait  utile  de  leur  don- 
ner. 

Lorsque  le  dossier  d'une  caisse  est  constitué, 
([ue  ses  statuts  sont  réguliers,  la  demande  de 
cette  caisse  fait  l'objet  d'un  rapport  qui  est  sou- 
mis à  l'approbation  de  la  commission  de  réparti- 
tition  des  avances  aux  caisses  régionales. 

Sur  les  crédits  de  l'exercice  de  1900,  après 
avis  favorable  de  ladite  commission,  j'ai  accordé 
des  avances  aux  caisses  désignées  dans  le  tableau 
ci-dessous  : 

Nombre  de  .Montant 

caisses  des 

locales  afliliées.  avances. 


Date  de 

l'ordonna  ncement 

de  ces  avances. 


Caisses    régionales 

agricole  mutuel. 

de  crédit 


1  Du  Sud-Est  ;Lyon) 

2  Du  Var  (Draguignan) 

3  Du  Midi  (Montpellier) 

4  De  ta  Cliarente  (Angnulême) 

5  Du  Pas-de-Calais  (Arrasi 

6  De  la  Beauce  et  du  Perche  (Char- 

Ires)  

7  De  ta  Marne,  de  l'Aisne  et  des  Ar- 

dcnnes  (lieims) 

8  De  l'Est  (Epinal ) 

9  Du  Centre  (Bourges) 


30 
6 
9 

19 
3 


111 


87 


24,000 
20,000 
100,000 
80,000 
^0,000 

135,000 


IfiO 

000 

15 

2:jo 

8 

000 

24  juillet  1000. 
24  judlet  1900. 
24  juillet  1900. 
24  juillet  1900. 
31   juillet  ISOO. 

{"■  août  1900. 

4  aoiit  1900. 
20  août  1900. 
3  décembre  1900. 


(11  012,250 


(1)  Le  chiffre  total  des  avances  accordées  au  1.^  mai  190t  s'élève  à  1,261,550  fr.,  non  compris  les  demandes 
en  cours. 


BOO 
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Il  faul  ïiiouter  ;i  ces  sociétés  les  caisses  régio- 
nales (le  ci-édil  agricole  mutuel  de  TlCst  (Nancy) 
et  des  Bouches-dii-Rliône  (Marseille)  auxquelles 
des  avances  montant  à  20,000  l'r.  pour  la  pre- 
mière, à  2,000  fr.  pour  la  seconde,  ont  été  con- 
senties en  principe,  mais  ne  doivent  être  déli- 
vrées que  lorsque  ces  sociétés  seiont  régulière- 
ment constituées. 

Les  caisses  bénéficiaires  ont  reçu  des  instruc- 
tions au  sujet  de  leur  comptabilité,  et  tous  les 
livres  indispensables  à  la  tenue  de  leurs  écri- 
tures leur  ont  été  fournis  par  l'administration. 

Tous  ces  établissements  ont  été  inspectés  dans 
le  courant  de  l'année  1900  par  les  fonctionnaires 
du  service  de  contrôle  et  de  surveillance. 

Ces  fonctionnaires  se  sont  rendus  au  siège  de 
chacune  des  caisses  régionales  ;  ils  ont  minu- 


tieusement vérifié  les  livres,  ont  constaté  les 
existences  en  caisses  et  se  sont  rendu  un  compte 
exact  du  fonctionnement  et  de  l'organisation 
des  sociétés,  des  opérations  effectuées  ainsi  que 
du  mouvement  général  des  fonds.  Ils  se  sont  en 
outre  entretenus  avec  les  personnes  qui  sont  à 
la  tête  des  sociétés  en  question,  et,  loisque  cela 
leur  a  semblé  nécessaire,  leur  ont  donné  des 
conseils  pratiques. 

Chacune  de  ces  inspections  a  donné  un  bon 
résultai. 

La  comptabilité  des  établissements  inspectés 
a  été  trouvée  régulière  et  aucune  infraction  à  la 
loi  n'a  été  signalée. 

Voici  quelles  sont,  au  31  décembre  1900,  les 
opérations  effectuées  par  ces  caisses  : 


CIRCONSCRIPTIONS  TERRITORIALES 


Caisse  régionale  de  crédit  agricole  mutuel  du 
Sud-Est:  Ain,  Hautes-Alpes,  Ardéctie,  Drùme, 
Isère,  Haute-Loire,  Loire,  Rhône,  Saone-et- 
Loire,  Savoie  et  Haule-Savoie 

Caisse  régionale  de  crédit  agricole  mutuel  du 
Var 

Caisse  régionale  de  crédit  agrico'e  mutuel  du 
Midi  :  Aude,  Gard,  Hérault,  Pyrénées-Orien- 
tales   

Caisse  régionale  de  crédit  agricole  mutuel  de 
la  Charente 

Caisse  régionale  de  crédit  agricole  mutuel  du 
Pas-de-Calais 

Caisse  régionale  de  crédit  agricole  mutuel  de 
Reauce  et  Perche  :  Eure-et-Loir.  Seine-et- 
Oise,  Loiret,  Loir-et-Cher,  Sarthe,  Orne.  Eure. 

Caisse  régionale  de  crédit  agricole  mutuel  de  la 
Marne,  Aisne,  Ardennes 

Caisse  régionale  de  crédit  agricole  nii\tuel  de 
l'Est  (Epinal)  :  Vosges,  Haute-Marne,  Haute- 
Saône,  lerritoire  de  Tieirort 

Caisse  régionale  de  crédit  agricole  miituel  du 
Centre  :  Eure,  Eure-et-Loir,  Indre,  Indre-et- 
Loire,  Loir-et-Cher,  Loiret,  Nièvre,  Yonne, 
arrondissements  de  Fontainebleau  et  d'E- 
tampes 

Totaux 


MONTANT 


du 
capital 
souscrit. 


24,000  .. 

24,000  » 

iOO,000  » 

116,24i  68 

o0,i:;o  .. 

163,000  » 

168,100  .. 

61,000  .. 

8,000  .. 


^06,494  68 


des 

avances  de 

l'Etat. 


24,000 
20,000 

100,000 
80,000 

;io,ooo 

155,000 
160,000 

13,2'jO 


8,000 


642,250 


des  avances 

faites 

par 

la  société 

aux   caisses 

locales. 


■1,000 
6,160 

13,000 
102,  MO 
123,600 

40.286 


95 


15,000 


373,340  95 


des 

effets 

escomptés. 


il) 

101  90 

500  » 

,361  » 


410^ 
14. 


160  60 
300     .. 


18.110     .. 


971,333  50 


TAU.X 
M  O  Y  K  N 

de 

i'oscompto 

pendant 

l'année  1900 


.25  p.   100, 

3  p.    100. 

4  p,   100. 


3  p,  ino. 

3  p.   100, 
3.50  p.   100. 


(Ij  Les  chiffres  de  cette  colonne  sont  ceux  des  effets  escomptés  par  les  caisses  au  31  décembre  1900. 
Le  montant  des  effets  escomptés  à  ce  jour  est  beaucoup  plus  considérable. 


Dans  sa  séance  du  18  décembre,  la  commis- 
sion de  répartition  a  en  outre  émis  un  avis  favo- 
rable sur  les  demandes  d'avances  formulées  par 
six  caisses  régionales,  auxquelles  j'ai  alloué  les 
avances  suivantes  : 

Nombre 

Désignation  des  des  caisses  Montant 

caisses  régionales  de  crédit  locales  des 

agricole  mutuel,  altiliées.  avances. 


Pas-de-Calais 


francs 
150,000 


.Maine 

Tarn 

Gray  et  Haute-Saône 

Sud-Ouest 

fiourgo,i.'ne  et  Franche-Comté. 


1 
■2 

27 
3 

30 

66 


Tons   ces  établissements  sont   en 

des  sommes  mises  à  leur  disposition 

Les  caisses  régionales  existant  en 


23,000 
2,730 
16,300 
54,175 
53,325 

302,. 5.30 

possession 
France  au 


FIIN'CTIONXEMENT  DES  CAISSES  liÉCIOXALES  DE  CRÉDIT  AGRICOLE  MUTUEL 


31  (li'Teml)re  1900,  en  dehors  des  snrirtés  pré- 
citées, stiiU  les  suivantes  : 

Caisse  de  crédit  agricole  mutuel  de  la  n''gion 
centrale  ((luéret);  la  Creuse  agricole  (Bourga- 
neui';;  de  la  Vendée  i  la  Uoche-sur-Yon);  du  (jors 
(Auclij  ;  des  Alpes-Maritimes  (Menton);  d'Orléans 
et  du  Centre  Orléans)  ;  d'Indre-et-Loire  (Tours)  ; 
de  la  Loire-Inférieure  iXantes)  ;  de  l'Ouest  i  An- 
gers), do  iiordcaux. 

Des  c.iissi's  sont  en  l'orinalinn  dans  les  dé'par- 
'tCMiriils  d''  rArdèclie,  de  l'Aube,  di'  la  C.lian-nle- 
InlV'cieure,  de  la  Dordogne,  de  la  Drôme,  de 
Maine-el-Ltiire,  de  la  Manche,  de  la  Mayenne,  di' 
la  .Seine-Infé-rieure,  de  Seine-et-Marne,  du  Xnrd 
{i"  h  Cambrai  ;  2"  à  Condé). 

M'inspii'anl  des  vœux  réitérés  émis  par  les 
conseils  généraux,  les  syndicats  agricoles  et  les 
|ironiùteurs  du  crédit  agricole,  j'ai  présenté  au 
l'ai'lemenl,  qui  l'a  adoptée,  une  loi  permettant 
d'accorder  aux  caisses  régionales  des  avances 
égales  au  quadruple  du  montant  du  capital  versé 
en  espèces   loi  du  23  décembre  1900). 

Cette  loi  permettra  aux  établissements  béné- 
liciant  des  avances  de  l'Etat  de  prendre  une 
extension  plus  considérable  et  de  rendre  de 
|ilus  importants  services  aux  populations  ru- 
rales. 

])'un  autre  côlé,  elle  commande  à  i'adminis- 
I ration  une  prudence  plus  grande  encore  que 
par  le  passé'  dans  la  délivrance  des  prêts  qui 
pourront  parfois  être  considérables. 

Aussi  prendra-t-elle  toutes  les  précautions  né- 
cessaires pour  que  ces  avances  ne  soient  accor- 
dées qu'à  des  sociétés  qui,  par  leur  bon  fonc- 
tionnement et  par  l'honorabilité  de  leurs  so- 
ciétaires, présenteront  tous  les  caractères  de 
sécurité  désirables  et  qui  d'autre  part  semble- 
ront de  nature  à  entreprendre  des  opérations 
prudentes  et  fructueuses,  de  façon  à  servir  très 
efticacement  les  intérêts  agricoles  de  leurs  cir- 
conscriptions. J'estime  d'ailleurs  que  la  totalité 
des  avances  prévues  par  la  loi  du  2"i  décembre 
1900  ne  devra  être  accordée  qu'exceptionnelle- 
ment et  en  vertu  de  circonstances  particulières, 
mais  que  dans  les  cas  ordinaires  les  avances 
allouées  n'atleindrout  pas  le  maximum. 

Il  importait,  afin  de  pouvoir  se  rendre  compte 
très  exactement  de  l'intérêt  présenté  par  cha- 
cune des  caisses  régionales  qui  solliciteraient 
les  avances  de  l'Etat,  de  connaître  de  façon  pré- 
cise le  nombre  et  la  situation  des  institutions 
locales  de  crédit  régies  par  les  lois  de  1867  et  de 
1894. 

Ces  institutions  sont  en  elTet  les  instruments 
directs  de  crédit  mis  à  la  disposition  des  popu- 
lations rurales.  Les  établissements  régionaux 
ne  sont,  dans  la  pensée  du  législateur,  que  des 
intermédiaires  entre  les  sociétés  locales  et  l'Etat 
qui  leur  apporte  des  encouragements. 

Dans  ce  but  l'administration  s'est  livrée  à  une 
minutieuse  enquête,  et,  par  l'intermédiaire  de 
l'autorité  préfectorale,  toutes  les  associations  de 
crédit  ont  été  priées  de  fournir  des  renseigne- 
ments détaillés  sur  leur  fonctionnement. 


Le  tableau  annexé  à  ce  rapport  donne  les  ré- 
sultats généraux  de  cette  enquête  et  fournit  une 
statistique  des  institutions  de  crédit  ai^ricole 
pour  chaque  départemenl. 

Sociétés  de  crédit  aijricnle  cxiMant  en  France 
ail  .'il  décembre  1900. 

régies    p.nr    la    loi. 


Dt'partoments. 


froisses 
régionales 

(Loi 
du  31  mars 

ISO'.i.i 


Ain 

Aisne 

Alpes  (Casses-,:. 
Alpes-Maritim.. 

Artlèche 

Ardennes 

Ariège 

Aube 

Aude 

Bouch.-du-Rhôn. 

Calvados 

Charente 

Charente-Infér. 

Cher 

Côte-d'Or 

Côtes-du-Nord.. 

Creuse 

Uordogiie 

Doubs 

Drùme 

Eure 

Eure-et-Loir.. . . 

Finistère 

Gard 

Garonnefllaule-) 

Gers 

Gironde 

Hérault 

Indre 

Indre-et-Loire. . 

Isère 

Jura 

Landes 

Loir-et-Cher  .. . 
Loii-e-Intérieure 

Loiret 

Lot 

Lot-et-Garoane. 

Lozère 

Maine-et-Loire. 

Manche 

Marne 

Marne  (Haute-). 

Mayenne 

Meurt.-et-Mosel. 

Meuse 

Morbihan 

Nièvre 

Nord 

Oise 

Pas-de-Calais  . . 
Pyrénées(Bass.-) 
Pyrénées  (Hau.-) 
Pyrénées-Orien. 
RhiniHaut-)iBeI- 

forti 

Rhône 

Saône  (Haute-). 


(lu 

novcmb 

IS'.i'i. 

\ 
1 
1 
5 


1 
10 


du 

■2i  juillet 

'l8G7. 


1 

i;î 


14 

1 


10 

\ 

-'i 
1 
1 


1 

3 

1 
\ 
1 
10 
3 

2 

'2 


18 


2 

2 

14 

IG 

3 

11 


2 

3 

5 

10 

1 

16 
9 
6 
1 


31 


Total. 
3 

3 
2 

19 
3 
8 
5 


13 

1 
21 

3 

1 

6 

9 

2 

4 
02 

7 

3 

îj 

7 

1 

4 
22 

6 

8 

2 

5 

11 

19 
7 
2 

12 

7 
2 
7 
1 

12 
2 
4 
3 
2 
13 
6 
5 

12 
9 
2 
22 
14 
6 
6 

3 

9 

35 
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Saône-et-Loire. 

>, 

1 

0 

6 

Sarthe 

1 

1 

„ 

2 

Savoie 

„ 

■) 

■2 

i 

Savoie  (Haute-). 

„ 

1) 

- 

1 

Seine 

„ 

1 

„ 

1 

Seinc-ln^TiciiiT 

1 

1 

2 

Seine-et-Marne. 

1 

4 

„ 

S 

Seine-et-Olï^e... 

» 

(i 

1 

7 

Sèvres  (I)eux-). 

» 

» 

1 

1 

Somme 

1, 

3 

S 

11 

Tarn 

d 

„ 

1 

2 

Tarn-et-Garonn. 

.. 

1 

;i 

l 

Var 

i 

8 
1 

1 
1 

10 

Vaucluse 

2 

Vendre 

i 

1 

1 

3 

Vosges 

1 

3 

„ 

4 

Yonne 

» 

2 

» 

2 

T(]lal . 


31 


189 


•Sif, 


En  comparant  les  chiffres  fournis  par  ce 
tableau  à  ceux  de  la  dernière  statistique  dressée 
par  l'administration  en  1898,  on  constate  : 

1°  Une  diminution  importante  du  nombre  des 
sociétés  régies  par  la  loi  du  24  juillet  1867  ; 

2°  Une  augmentation  à  peu  près  correspon- 
dante du  nombre  des  sociétés  régies  par  la  loi 
du.')  novembre  189k 

Ce  double  phénomène  fait  ressortir  que  les 
populalious    rurales     a]iprécient    les    précieux 


avantages  que  présente  la  nouvelle  législation 
sur  l'ancienne. 

Dans  l'état  actuel  de  l'organisation  du  crédit 
agricole,  les  caisses  rurales  placées  sous  le 
régime  de  la  loi  de  1867  deviennent  des  instru- 
ments imparfaits  qui  tendront  de  plus  en  plus  à 
disparaître  pour  faire  place  aux  sociétés  insti- 
tuées par  la  loi  de  1894,  lesquelles  s'adaptent 
mieux  aux  besoins  du  crédit  agricole  et  présen- 
tent sur  les  sociétés  de  l'autre  type  la  grande 
supériorité  de  pouvoir  participer  à  la  constitu- 
tion d'une  caisse  régionale. 

Il  ressort,  d'autre  part,  de  la  statistique  en 
i]uostion,  que  les  caisses  régionales  créées  par 
ladite  loi  sont  actuellement  en  France  au 
nombre  de  37. 

Telle  est,  monsieur  le  Président,  la  situation 
du  crédit  agricole  au  31  décenibie  1900.  Les 
premiers  résultats  obtenus  pendant  la  mise  en 
pratique  de  la  loi  du  31  mars  1899  nie  senildent 
d'autant  plus  satisfaisants  que  les  institutions 
dues  à  l'inilialive  des  populations  rurales  se 
développent  toujours  au  début  avec  une  certaine 
lenteur. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Le  ministre  de  VaQrkuUure, 
Jean  Dupuy. 
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Séance  du  lijwn  1901. 
Présidence   de  M.    Chauvcau. 

M.  L.  Passy  annonce  à  la  Société  la  mort  de 
M.  Nonelte-Delorme,  membre  titulaire  dans  la 
section  d'Economie  des  animaux.  M.  Jules  Bénard 
donne  leclure  du  discours  que,  au  nom  de  la 
Société,  il  a  ]irônnncé  sur  sa  tombe. 

La  dépopulation  des  campagnes. 

M.  l'abbé  fioffray,  correspondant  de  la  Société, 
qui  assiste  à  la  séance,  communique  d'intéres- 
sants renseignements  sur  le  mouvement  de  la 
population  des  campagnes  en  Sologne  durant  le 
siècle  qui  vient  de  finir.  A  l'encontre  de  ce  qui 
s'est  passé  dans  la  plupart  des  autres  régions  de 
la  France,  les  campagnes  en  Sologne  ont  vu  leur 
population  s'accroître  notablement,  de  25,000  ha- 
bitants dans  l'espace  de  cinquante  ans,  de  1846 
à  1896,  soit  une  augmentation  de  29  0/0.  Le 
coefficient  de  la  natalité  y  est  encore  supérieur 
à  3.  Cette  prospérité  tient  à  ce  que  la  Sologne  a 
été  transformée,  que  d'un  pays  insalubre  et  pau- 
vre les  hommes  d'initiative  et  de  progrès,  no- 
tamment les  membres  du  Comité  central  de  la 
Sologne,  ont  su  faire  un  pays  aujourd'hui  assaini, 
pourvu  de  bonnes  routes,  et  bien  cultivé. 

M.  Viger  s'associe  aux  paroles  de  l'abbé  Aofi'ray  ; 
c'est  aux  exemples,  dit-il,  du  baron  de  Morode,  de 
Drouyn  de  Lhuys,  de  Lecouteux,  que  la  Sologne 
doit  sa  situation  actuelle,  si  différente  de  celle 


de  jadis.  Le  reboisement  de  la  Sologne  a  été  la 
grande  œuvre  de  régénération.  La  population  y 
est  aujourd'hui  plus  dense  qu'autrefois,  et  elle 
peut  se  nourrir  dans  des  conditions  bien  supé- 
rieures. 

M.  Dufauve  constate  que  M.  Chevallier  a  bien 
indiqué  les  causes  générales  de  la  dépopulation 
des  campagnes,  mais  il  aurait  voulu  le  voir  in- 
sister davantage  sur  les  causes  de  la  rareté  des 
ouvriers  de  métier  dans  nos  villages.  Chez  M.  I)u- 
faure,  dans  les  Charentes,  il  est  impossible  de 
trouver  un  charron,  un  menuisier,  un  peintre, 
un  forgeron.  Il  y  a  encore  quelques  vieux 
ouvriers  de  métier,  mais  il  n'y  a  plus  d'ap- 
prentis qui  puissent  les  aider  et  pourront  dans 
un  avenir  très  prochain  leur  succéder.  Cepen- 
dant l'ouvrage  ne  manque  pas  dans  les  campa- 
gnes, et  dans  les  pays  vignobles  le  chômage 
n'existe  pas  l'hiver,  au  contraire. 

M.  Chevallier  répond  que  cette  absence  d'ap- 
prentis n'est  pas  un  fait  spécial  à  la  campagne, 
il  est  général  dans  toutes  les  villes.  Aujourd'hui 
on  ne  fait  plus  d'apprentis,  tous  les  centres  in- 
dustriels s'en  plaignent;  c'est  pour(|Uoi  dans  les 
villes, l'Etat, les  municipalités  ont  créé  des  écoles 
professionnelles  et  des  écoles  d'apprentissage, 
mais  ce  ne  serait  pas  à  conseiller  pour  les  cam- 
pagnes. 

M.  Vicier  fait  observer  que  les  causes  de  cette 
diminution  des  ouviiers  de  métier  dans  les  cam- 
pagnes sont  très  complexes.  11  faudrait  se  livrer 
à  des  enquêtes  approfondies  sur  place. 
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Un  nouveau  Ray-grass. 

M.  Schribaux  sii.'nale  à  l.i  Sncirli'  une  iKiuvdlc 
variété  de  ray-yniss  ipril  a.  si'-lcclinniii-f  (lc|iuis 
quelques  années. 

Ces  piaules  de  ruy-i;ra»s  proviennent  tout  sim- 
plement de  graines  recueillies  sur  un  pied  de 
ray-grass  que  .M.  .Srliriliaux  avait  remarqué  crois- 
sant avec  une  végélalion  extraordinaire  au  mi- 
lieu d'un  chemin  empierré  dans,  la  Haute-Marne. 
Ce  ray-grass  se  dislingue  par  sa  rusticité,  par  sa 
vigueur  de  végi'lalion  et  surtout  ||)arce  qu'il  est 
Ijeaucoup  plus  tardif  que  le  ray-grass  ordinaire, 
qualité  pii'-cieuse  pour  les  [irairie.s  et  les  pàtu- 
j-ages. 

M.  Schribaux  |iriilile  de  cet  exein|ile  pour 
apjielor  l'attenlion  de  la  Société  sur  l'intérêt 
qu'il  y  aurait  à  séleclionnerjnos  graminées  de 
jirairies  ;  bien  peu  de  chose  a  été  fait  à  cet  égard, 
et  cependant  on  arriverait  certainement  très 
vile  à  obtenir  des  plantes  plus  ferliles  que 
celles  que   nous   possédons   aujourd'hui. 

Une  galerie  d  entomologie  appliquée   au   Muséum. 
■\I.  Bouvier  a  eu  la  très  heureuse  idi'C  de  con- 


sacrer toute  une  grande  galerie  du  MusiHim,  d(! 
plus  de  40  mètres  de  long,  à  une  sorte  [dr- 
Musée  d'entomologii;  appliquée  à  l'agriculture. 
Il  a  disposé  dans  cette  galerie  plus  de  i">0  cadi'es 
(l'un  demi-mètre  carré,  réservés  aux  principaux 
insectes  nuisibles  et  utiles  à  l'agriculture,  et  co 
qui  fait  l'originalité  de  celle  rollection,  c'est 
que  l'un  n'y  trouve  pas  seulement  l'insecte  avec, 
sa  larve,  etc.,  mais  son  histoire  iiimplète  est 
inscrite  à  côté,  de  manière  que  c'est  en  (]U(dque 
sorte  un  livre  illustré  d'une  façon  très  remar- 
quable, que  le  visiteur  peut  parcourir  sans  l'a- 
ligue.  M.  Houvier  fait  appel  à  ses  confrères  pour 
l'aider,  toulefois,  à  enrichir  encore  cette  collec- 
tion. 

Ii'uiiaiiirries  a|i|ilaudissemenls  des  membres 
de  la  Socii'té  témoignent  à  M.  liouvier  que  son 
œuvre  a  été  comfirisiî  et  appréciée  par  tous  ses 
confrères. 

—  Le  mercredi  10  Juin,  la  Société  tiendra  une 
séance  extraordiiuiire  dans  son  domaine  d'Har- 
rourt,  en  .Normandie.  • 

H.    HiTIER. 


LA  SEMAINE  METEOROLOGIQUE 

Du  9  au  15  Juin  1901.  —  (Observatoire  de  Montsouris). 


Baro- 
nuHre. 

THERMO.MÈTRE 

Hauteur 

Directiou 

JOUHS 

Minima. 

Maxima 

Écart 

sur 
la  uor- 

do 

jiluie. 

du 

vent. 

OBSERVATIONS 

S 

malo. 



Dimanche     9 

juin. 

r:,%.:, 

13.5 

28.1 

20.8 

3.4 

Nord-Est. 

Lundi 11) 

— 

"61.:; 

12.7 

25.0 

18.8 

1.4 

0.0 

Ouest. 

Mardi....  tl 

— 

'66.11 

9.1 

18  0 

13.6 

—  3.8 

,) 

Ouest. 

Mercredi  .   )-2 

— 

161.9 

9.0 

20.0 

14.5 

—  2.9 

0.8 

Ouest. 

Jeudi 13 

— 

i:;6.5 

8.0 

18.6 

13.3 

—  4.1 

3.2 

Ouest. 

Vendredi,   li 

_. 

"îuj.S 

j.  j 

20.0 

12.7 

—  4.7 

0.0 

Ouest. 

Samedi...   l.'i 
Moyennes  . . . 

~ 

7(;2.0 

7.4 

n.3 

12.4 

—  3.0 

" 

Nord. 

■60.:; 

9.3 

21.0 

15.2 
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DENRÉES  FRIGORIFIÉES  EN  AMÉRIQUE 


Depuis  les  nombreuses  expériences  qui  ont 
été  faites  pour  conserver  parle  froid  les  viandes 
abattues,  plusieurs  maisons  se  sont  montées  dans 
ce  but  au  Canada  et  aux  Etats-Unis.  La  ville  de 
Cliicago  possède  idéjà  quatre  usines  /rigorifi- 
([ues  conservant  des  viandes,  des  fromages,  des 
œufs,  des  fruits.  Deux  d'entre  elles  avaient,  cet 
hiver,  210,000,000  d'œufs  achetés  l'année  der- 
nière à  0  fr.  40,  pour  être  vendus  en  mars  et 
avril  0  fr.  7S  la  douzaine  ;  les  autres  denrées  ali- 
mentaires sont  vendues  dès  que  les  cours  sont 
avantageux. 

Ces  procédés  de  conservation  ont  permis  ('•ga- 
iement au  Canada  d'augmenter  son  chifl're 
d'exportation.  C'est  ainsi  que  pour  ce  dernier 
pays  l'exportation  des  fromages  a  augmenté 
de   -l")   0/0,    celle'  des  fruits,  des  œufs  et   de  la 


volailh',  de  :!.■!  0/0,  dans    l'espace  de    trois  ans. 

Ces  usines  trouvent  encore  un  bénéfice  dans 
la  distribution  du  froid,  sur  plusieurs  kilomètres, 
à  de  nombreux  abonnés  (épiciers,  bouchers). 

.Mais  si,  par  suite  de  circonstances  climatéri- 
ques,  les  Américains  ont  besoin  de  glace,  ces 
procédés  frigorihques  pourraient  s'appliquer 
aussi  chez  nous  dans  un  autre  ordre  d'idées. 

C'est  ainsi  qu'ils  rendraient  de  grands  services 
aux  troupes  en  manœuvres,  en  campagne,  ou 
assiégées.  Ces  dernières  y  trouveraient  une  ali- 
mentation saine  qui  pourrait  prolonger  la  durée 
de  la  résistance;  elles  ne  seraient  pas  exposées 
à  recevoir  des  rations  provenant  d'animaux  éti- 
ques,  et  à  traîner  à  la  guerre  des  troupeaux  ma- 
lades, véritables  fléaux  pour  les  pays  traversés. 
Baron  Henry  d'.Vnchald. 
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—  N"  13344  (Seine-lnféi-iewc  .  —  La  plante 
que  vous  avez  adressée  est  la  luzerne  maculée 
{.MEDiCAGO  maculata),  légumiiiuusc  qui  séduit  par 
sa  vigueur  cl  la  beauté  de  son  feuillage.  Dans 
les  bonnes  terres  un  peu  fraîches,  ses  tiges 
atteignent  de  0'".40  à  0"".60  de  hauteur  en  for- 
mant de  très  belles  touffes. 

Cette  belle  plante  est  annuelle.  Malheureuse- 
ment le  bétail  la  délaisse  soit  à  l'état  vert,  soit 
quand  elle  a  été  transformée  en  foin.  C'est  pour- 
quoi on  doit  la  détruire  quand  elle  est  en  pleine 
Heur  en  la  fauchant.  En  agissant  ainsi,  on  em- 
pêche ses  graines  d'arriver  à  maturité  et  de  la 
propager. 

La  production  herbacée  (]u'on  obtient  en  fau- 
chant la  luzerne  maculée  de  bonne  lieure  peut 
être  utilisée  comme  engrais  vert. 

Les  larges  touffes  que  forment  cette  luzerne 
dans  les  prairies  font  tris  souvent  disparaître 
les  graminées  et  les  légumineuses  utiles.  — 
(G.  H.). 

—  N"  11014  (f(a/ie).  —  Nous  ne  pouvons  pas 
nous  charger  de  fournir  des  devis  de  construc- 
tions d'usines.  Vous  voulez  établi]'  une  fabrique 
d'acide  sulfurique  et  de  superphosphate 
minéral.  .Nous  vous  conseillons  de  vous  adresser 
à  M.  .SeiKeffer,  ingénieur,  oO,  rue  Pergolèse,  à 
Paris.  —  Nous  vous  recommandons  le  traité  de 
la  fabrication  de  l'acide  sulfurique  par  Sorel, 
(un  volume  avec  atlas,  prix  :  25  fr.).  —  (L.  L.). 

—  N"  13412  (Tunisie).  —  Le  système  connu 
sous  le  nom  de  puits  instantanés  est  applicable 
quand  la  nappe  d'eau  n'est  pas  à  plus  de  7  ou 
8  mètres  en  dessous  du  sol  ;  au  lieu  de  creuser 
un  puits  et  d'en  maçonner  ou  d'en  boiser  les 
parois  pour  les  soutenir,  il  est  plus  économique 
d'enfoncer  dans  le  sol  des  tuyaux  en  fer  garnis 
à  leur  partie  inférieure  d'une  pointe  en  acier. 
Le  tube  reçoit  un  collier  maintenu  par  deux 
coins  et  s'enfonce  avec  un  mouton  manœuvi'é 
par  deux  hommes  qui  tirent  sur  des  cordes  pas- 
sant sur  des  poulies,  dont  la  chape  se  fixe  à  la 
partie  supérieure  .du  tube.  Sous  l'action  des 
chocs,  le  tuyau  s'enfonce  dans  le  sol,  puis  on 
visse  à  son  extrémité  un  autre  tuyau  jusqu'à  ce 
qu'on  parvienne  à  la  profondeur  voulue.  Quand 
la  nappe  aquifère  est  atteinte,  on  fixe  à  la  partie 
supérieure  une  pompe  ;  il  est  bon  de  pomper 
fortement  pendant  un  certain  temps  afin  d'en- 
lever le  sable  et  de  former  dans  le  sol  une 
chambre  d'eau.  Ce  matéi-iel  très  simple  vaut 
dans  les  140  fr.  et  les  tuyaux  coûtent  de  'j  à 
8  fr.  le  mètre  suivant  les  diamètres  (24  à  38  mil- 
limètres). Ces  tuyaux  peuvent  facilement  se 
retirer  du  sol.  Voyez  l'article  paru  dans  le  jour- 
nal, n°3  du  17  janvier  1901  sur  les  arrosages  des 
orangers  en  Syrie,  page  91,  oîi  il  est  question 
de  divers  systèmes  de  puits.  —  (M.  U.) 

—  N»  10818  [Espagne).  —  Vous  trouverez  des 
renseignements  sur  la  législation  et  les  usages 
de  la  vaine  pâture  dans  l'ouvrage  de  M.  iMunck- 


l'raneuurt,  intitulé  :   La  vaine   paliire.  —  Prix  : 
H  fr. 

—  -N"  1090.'j  {halie).  — Vous  trouverez  les  appa- 
reils .\dolphc  Seigle,  dont  il  est  parlé  à  la 
page  82  du  traité  des  Moteurs  thermiques  de 
M.  Ringelmann,  à  la  C"  internai inn.ijr  .les  pro- 
cédés Adolphe  Seigle,  04,  rue  de  la  Victoire,  à 
Paris.  —  (M.  R  ). 

—  M.  V.  (Allier).  —  Les  deux  échantillons  de 
feuilles  de  vignes  que  vous  nous  avez  adressés 
sont  atteints  de^la  même  maladie,  assez  bénigne 
d'ailleurs,  l'érinose,  causée  par  le  développe- 
ment d'un  acarien  ;  le  Phytoplusvitis. 

i'.i'Ue  maladie  s'atténue  avec  l'Age  des  feuilles, 
et  si  cela  est  nécessaire  quelques  soufrages 
empêchent  son  extension  et  hâtent  sa  dis[iari- 
tion.  —  (L.  M.). 

—  N"  10162  [Paris). —  Les  pulvérisations  aux 
sels  de  cuivre  n'ont  pas  seulement  un  elfel 
immédiat  ;  elles  ont  pour  but  de  déposera  la  sur- 
face des  feuilles  un  enduit  asse-;  adhérent  pour 
résister  à  l'action  des  pluies  orageuses  et  pour 
empêcher  les  spores  de  germer.  A  ce  titre 
l'emploi  du  sulfate  de  cuivre  seul  et  à  faible  dose 
ne  nous  parait  pas  reeommandable,  car  la]  plus 
légère  pluie  l'entraîne,  et  les  surfaces  foliaires 
restent  sans  défense. 

Si  certains  viticulteurs  ont  obtenu  de  bons 
résultats  avec  une  solution  de  sulfate  à  1,4  0  0 
non  neutralisée,  c'est  qu'ils  ont  opéré  dans  une 
année  sèche,  où  l'invasion  des  parasites  n'est  pas 
redoutable.  On  éprouverait  probablement  de 
cruels  mécomptes  si  on  employait  ce  procédé 
dans  les  années  chaudes  et  orageuses. 

La  proportion  de  sulfate  de  cuivre  a  pu  être 
abaissée  beaucoup  dans  certains  cas;  mais  c'est 
parce  qu'on  l'employait  avec  des  bouillies  très 
adhérentes  comme  la  bouillie  au  savon,  la  bouillie 
sucrée.  —  (L.  M.). 

—  N»  6909  [Manche).  —  La  peinture  au  sili- 
cate de  potasse  s'ai)]dique  sur  les  bois,  les 
pierres,  briques,  etc.,  placés  à  l'intérieur  ou  à 
l'extérieur.  Le  fond  de  cette  peinture  (qui  se 
passe  comme  la  peinture  à  l'huile,  et  comme 
les  enduits  po\ir  la  silicatisation  des  cuves;  voir 
article  de  M.  IL  Dessaisaix,  n°  13,  du  28  mars 
1901,  page  406)  est  généralement  formé  de  blanc 
de  zinc  et  de  silicate  de  potasse  ;  puis  on  ajoute, 
en  (juanlité  voulue,  les  matières  colorantes  en 
poudre,  comme  on  le  fait  pour  préparer  la  cou- 
leur à  l'huile.   -  (M.  R.) 

—  N"  6734  [Jura).  —  Dans  la  commune  dont 
vous  êtes  maire  il  existe  un  hameau  où  se 
tiouve  une  source  qui  a  trois  prises  d'eau.  La 
troisième  prise  n'est  pas  utilisée  parce  que,  au 
moment  où  on  a  établi  ces  fontaines,  le  manque 
de  ressources  n'a  pas  permis  d'établir  la  tuyau- 
terie. Désirant  établir  à  cette  troisième  prise 
d'eau  une  borne-fontaine,  vous  vous  êtes  adressé 
à  l'un  des  deux  conseillers  niunieipaux  les  plus 
Ayés. 
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Sur  sa  réponse  affirmative,  vous  avez  fait  pro- 
vision de  tous  les  objets  nécessaires  pour  l'éta- 
l'Iissemenl  des  tuyaux.  A  ce  moment  le  second 
lonseillor  municipal  est  venu  faire  opposition  à 
la  pose  de  ces  objets.  Vous  demandez  si,  en  votre 
qualité  de  maire,  vous  avez  le  droit  de  passer 
outre,  sans  vous  préoccuper  de  cette  opposition, 
ou  si  vous  devez  consulter  votre  conseil  muni- 
cipal. 

11  nous  paraît  certain  que  l'établissement  de 
cette  borue-t'ontaine  ne  peut  être  fait  qu'après 
une  délibération  conforme  du  conseil  municipal. 
Vous  aurez  seulement  le  droit  de  diriger  les  tra- 
vaux (Art.  00,  loi  :i  avril  1884).  —  ((i.  E.\. 

—  C.  T.  S.  L.  .32.  —  Vous  demandez  :  1°  S'il  y  a 
un^'  lui  pi  is(  rivant  la  distance  à  observer  pour 
la  culture  le  long  d'un  mur,  r'isl-à-ilin;  si 
l'on  doit  laisser  une  partie  de  terrain  inculte 
entre  le  champ  et  le  mur. 

2°  Si  vous  pouvez  exiger  que  votre  fermier 
n'appuie  rien  et  ne  jette  aucun  immondice  et 
aucune  saleté  le  long  du  mur  de  votre  jardin  et 
du  sien. 

.■}"  Si  vous  pouvez  interdire  ,ivn|ii.  fn-niiiM- 
l'entrée  dans  une  cour  commune  d'une 
machine  à  vapeur  à  battre,  les  bâtiments  delà 
IVrme  ne  [louvant  suppord'C  une  telle  trépida- 
tion. 

4"  Si  une  meule  de  paille  de  votre  fermier 
ayant  été  brûlée,  et  votre  fermier  devant  laisser 
à  sa  sortie  une  certaine  quantité  de  paille,  vous 
pouvez  lui  réclamer  la  paille  brûlée  en  plus. 

5°  Si  dans  une  ferme  louée,  le  fermier  a  le 
droit  de  mettre  des  engrais  n'importe  lesquels 
dans  les  terres  louées  et  si  vous  pouvez  lui  inter- 
dire d'en  mettre. 

|o  Nous  ne  connaissons  aucune  disposition  de 
lui  ,\n\  interdise  de  cultiver  jusqu'au  pied  d'un 
Èimi-  de  clôture. 

2°  Vous  pouvez  évidemment  exiger  ([ue  viilre 
fermier  ne  fasse  aucun  dépôt  d'ordures  le  long 
ib'  votre  mur  et  n'appuie  rien  contre  ce  mur,  si 
vous  en  éprouvez  un  préjudice. 

3°  Vous  pouvez  interdire  à  votre  fermier 
l'emploi  de  machines  à  vapeur  si  les  bâtiments 
doivent  en  être  ébranlés.  Vous  pouvez  même  s,i 
votre  fermier  persiste,  obtenir  la  résiliation  du 
bail.  Mais  c'est  à  vous  à  prouver  que  l'emploi  de 
la  machine  à  vapeur  peut  amener  la  ruine  des 
bâtiments  de  la  ferme. 

4°  Si  votre  fermier  est  tenu  de  laisser  telle 
quantité  déterminée  de  paille,  il  vous  doit  cette 
i]u.intité  entière.  Si,  au  contraire,  il  est  tenu  de 
laisser  une  quantité  indéterminée,  par  exemple 
la  paille  de  l'année,  il  n'a  pas  à  vous  tenir 
compte  de  la  paille  brûlée. 

ij"  Le  fermier  a  évidemment  le  droit  de  mettre 
les  engrais  qu'il  veut,  à  condition  qu'ils  ne  dété- 
riorent pas  la  terre.  —  (G.  E.) 

—  >■"  10537  {Egypte'.  —  I"  La  chaux  et  le 
plâtre  employés  comme  amendements  dun- 
nrnl  des  résultais  très  différents.  La  questiuu  est 
tianihée;  il  n'y  a  pas  besoin  d'expériences  nou- 
velles pour  la  résoudre.  La  chaux,  à  l'état  de 


chaux  vive  ou  à  l'étal  de  carbonate  de  chaux,  en 
plus  de  son  action  comme  aliment  direct  des 
plantes,  action  que  possède  au  moins  au  même 
degré  le  plâtre,  jouit  de  propriétés  que  ce  der- 
nier ne  possède  nullement,  et  dont  la  ]ilus  im- 
portante est  de  modifier  les  qualités  physiques 
du  sol.  Ainsi,  les  terres  argileuses,  froides, 
comme  les  vôtres,  seront  ameublies  par  le  chau- 
lage  et  non  par  le  plâtrage.  La  chaux,  en  outre, 
active  à  un  très  haut  degré  la  décomposition  des 
matières  organiques  et  de  certaines  matières 
minérales  du  sol.  Dans  le  cas  où  vous  vous 
trouvez,  c'est  à  la  chaux  qu'il  faut  incontesla- 
lilement  donner  la  préférence. 

La  quantité  à  employer  varie  beaucoup  sui- 
vant la  qualité  de  la  chaux  et  suivant  la  nature 
du  sol.  On  compte  en  moyenne  sur  une  dose 
annuelle  de  4  à  5  hectolitres  par  hectare;  si  on 
chaule  tous  les  trois  ans,  on  mettra  donc  12  à 
l'j  hectolitres,  elle  doulde  si  on  chaule  tous  les 
six  ans.  .\ous  vous  conseillons  d'employer 
20  hectolitres  par  hectare  et,  lorsque  l'effet  du 
chaulagene  se  fera  plus  sentii-,  de  recommencer 
l'opération. 

2°  Il  y  a  grand  intérêt  à  faire  analyser  le 
sous-sol;  si  celui-ci  est  calcaire,  son  mélange 
avec  la  couche  supérieure  vous  remplacera  très 
économiquement  l'apport  do  cliaux. 

.3°  Plus  un  sol  est  profond,  mieux  s'y  dé\elop- 
pent  toutes  les  récoltes  sans  exception,  car  elles 
ont  à  leur  disposition  une  somme  de  matières 
nutritives  plus  considérable.  L'iniluence  du  sous- 
sol  sur  la  végétation  est  très  importante,  et  on  a 
le  tort  de  n'en  pas  tenir  assez  compte.  L'analyse 
chimique  est  bien  précieuse  (juand  on  se  trouve 
en  ])ré'sence  d'incertitudes  l'onime  celles  que 
vous  signalez.  —  (A.  C.  (j.) 

—  N»  11604  {Algérie).  —  i"  Vous  êtes  locataire 
d'une  ferme  ayant  maisons  d'habitations  et 
liuits.  Il  n'est  rien  spécifié  dans  le  bail  .au  sujet 
du  curement  des  puits.  Vous  désirez  savoir  si 
c'est  votre  bailleur  qui  est  tenu  d'effectuer  ce 
curement,  en  vertu  de  l'article  flIiO  du  Code 
civil  : 

2°  Parmi  la  vaisselle  vinaire  se  trouvent  des 
cuves  exposées  au  soleil  et  au  vent  sous  un 
hangar,  et  qui,  au  moment  de  la  vendange, 
demandent  de  grosses  dépenses  pour  être 
mises  en  état  d'étanchéité,  ceci  se  répétant  for- 
cément chaque  année.  Des  foudres  également 
placés  sous  ce  hangar  sont  dans  un  tel  état  qu'il 
n'est  pas  prudent  d'y  loger  du  vin  ;  d'abord  ils 
exigeraient  les  mêmes  travaux  pour  les  rendre 
étanches,  ensuite  ils  risquent  d'éclater,  les 
cercles  étant  rongés  à  fond  par  les  intempéries. 
Vous  demandez  s'il  peut  être  fait  application  à 
ces  cuves  et  foudres  de  l'article  1721  du  Code 
civil. 

1°  Nous  ne  croyons  pas  que  l'article  17o0  du 
Code  civil,  qui  se  trouve  dans  la  section  spéciale 
aux  règles  particulières  des  baux  à  loyer, 
puisse  être  appliqué  par  analogie  aux  baux  à 
ferme.  Le  curement  des  puits  nous  paraît  ren- 
trer plutôt  dans  la  catégorie  des  réparations  à  la 
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chai't'f  du  fermiei-.  Tel  est,  du  reste,  l'avis  de  la 
docti'iiie  {l'alloz,  SuppL,  V  Louai;e,  n"  3'J3)  ; 

2°  l,"article  1721  ne  s'applique  pas  lorsque  les 
vices  de  la  chose  louée  sont  apparents  ou  qu'ils 
consistent  dans  les  défauts  naturels  de  celte 
chose(Dalloz,  SuppL.V  Loiiaiie,  nMOg).— (G.  E.). 

—  N"  7260  I  Seine-el-Harne;.  —  Vous  avez  l'in- 
tention de  semer  du  lupin  après  un  seiiile  qui 
occupe,  en  ce  moment,  un  terrain  sableux,  si 
cette  légumineuse  peut  arriver  à  fleurir  en  au- 
tomne avant  l'arrivée  de  la  première  gelée.  Si 
vous  pouvez  enfouir  la  production  herbacée  de 
cette  plante,  en  temps  opportun, «vous  la  ferez 
suivre  au  printemps  prochain  par  une  avoine. 

L'agriculture  européenne  possède  trois  variétés 
de  lupins:  le  lupin  blanc,  le  lupin  jaune  et  le 
lupin  bleu.  Le  premier  est  un  peu  tardif;  le  se- 
cond, est  moins  développé  et  un  peu  jilus  pré- 


coce. Quelle  est  l'espèce  qui,  semée  pendant  la 
première  quinzaine  de  juillet,  pourra  être  en- 
fouie, comme  engrais  vert,  avant  le  lli  octobre"? 
Les  articles  sur  la  culture  du  lupin  parus  dans 
le  numéro  du  13  juin  et  dans  celui  d'aujour- 
d'hui, donnent  des  indications  que  nous  vous 
enganeiiiis  à  consulter.  Vous  pourriez  aussi 
tenter  un  essai  et  semer  les  trois  lupins  le 
même  jour,  sur  deux  parcelles  de  50  ares.  Pro- 
bablement dans  la  région  du  Nord,  le  lupin 
jaune  se  montrera  supérieur  aux  autres. 

On  répand  de  80  à  120  kilogr.  par  hectare, 
selon  la  grosseur  de  la  graine.  La  semence  du 
lupin  blanc  est  beaucoup  plus  grosse  que  la 
graine  ilu  lupin  jaune. 

La  moutarde  blanclie  a  une  végétation  trop  ra- 
pide pour  qu'on  puisse  l'associer  avec  avantage 
aux  lupins.  —    (I.  H. i 
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Après  les  chaleurs  exceptionnelles  que  nous  avons 
eues,  des  orages  ont  éclaté  dans  diverses  directions, 
causant  de  gros  dégâts  ;  puis  le  temps  s'est  refroidi, 
il  reste  couvert  et  pluvieux.  Les  pommes  de  terre,  le 
maïs,  les  betteraves  et  les  deuxièmes  coupes  de  four- 
rages artificiels  vont  largement  bénéficier  de  ces 
pluies,  cependant  il  faudrait  maintenant  du  soleil 
pour  la  rentrée  des  fourrages,  dont  la  qualité  se 
trouverait  compromise  ;  pour  la  vigne,  qui  a  passé 
fleur  dans  d'excellentes  conditions,  mais  qui  aurait 
à  pàtir  des  maladies  cryptogamiques  avec  les  pluies 
qui  menacent. 

Blés  et  autres  céréales.  —  Les  cours  îles  blés  se 
maintiennent  grâce  à  la  ténacité  des  détenteurs  qui 
résistent  à  toutes  les  tentatives  de  baisse.  On  attend 
les  seigles  nouveaux  qui  paraissent  devoir  être  de 
bonne  qualité.  Les  avoines  indigènes  gardent  leurs 
pleins  prix,  malgré  la  concurrence  des  avoines  étran- 
gères. H  ne  se  fait  presque  rien  sur  les  orges. 

A  Lyon,  samedi  dernier,  les  gros  meuniers  ont 
essayé  de  traiter  des  blés  du  Centre  au-dessus  de 
20  Ir.,  mais  la  plupart  des  vendeurs  n'entendent 
pas  céder  à  moins  que  ce  dernier  prix. 

On  a  coté  ;  blés  du  Lyonnais  et  du  Dauphiné  1!)  à 
19.50  ;  de  Rresse  19  à  20  fr.  les  tOO  kilos  rendus  à 
Lyon;  blés  du  Forez  19  à  19. .'iO  pris  h  la  culture  ou 
sur  les  marchés  ;  blés  de  Saône-et-Loire  19  à  20  fr., 
de  Bourgogne  18.50  à  19.25  en  gare  des  vendeurs; 
blés  du  Bourbonnais,  de  l'Indre,  du  Nirernais  et  du 
Cher  19.75  à  20  fr.  rendus  à  Lyon;  blés  lins  d'Xa- 
vergne  19.50  à  19.75  ;  godelle  d'Auvergne  18.75  à. 
19  fr.  en  gare  Gannat,  Riom  ou  Issoire  ;  blé  saissette 
de  la  Drôme  18.50  ;  tuzelle  d"  19  fr.  en  gare  Valence 
ou  environs  ;  tuzelle  de  Vaucluse  20.50  à  20.25  ;  sais- 
sette 20  à  20.25  ;  buisson  19  à  19.25  :  aubaine  18.25  à 
18.75  toutes  gares  du  département;  tuzelle  blanche 
et  rousse  du  Gard  20.50;  aubaine  rousse  19.25,  en 
gare  Nimes  ou  autres  du  département. 

On  pense  moissonner  les  seigles  dans  la  région 
lyonnaise  aux  environs  du  25  juin,  la  récoKe  est 
belle,  un  peu  claire  par  places,  mais  l'épi  est  bien 
fourni  et  lourd.  On  attend  ces  grains  nouveaux  et,  en 
attendant,  on  cote  :  seigles  du  rayon  13.75  à  14  fr.; 
du  Forez  14  à  14.50  ;  du  Centre  14.25.  Dans  le  Centre, 
la  Champagne  et  le  Nord,  les  acheteurs  ne   veulent 


pas  dépasser  14.50,  rendu,  pourles  seigles  nouveaux. 
L'avenir  de  cet  article  dépendra  de  nos  exportations 
en  Allemagne. 

Les  avoines  sont  de  plus  en  plus  rares  et  à  prix 
très  élevés,  on  aura  de  la  peine  à  faire  la  soudure 
des  deux  campagnes,  et  il  u'y  a  aucune  dépréciation 
à  craindre  sur  les  avoines  vieilles.  On  cote  :  avoines 
grises  du  rayon  19  fr.;  noires  d"  19.50  à  19.75;  blan- 
ches de  Bourgogne  17.75  à  18  fr.;  grisailles  d"  18.25 
à  18.50;  noires  d»  19  à  19.25;  avoines  du  Bourbon- 
nais, de  la  iNièvre  et  du  Cher  20.50  à  20.75;  de  Gray 

18  à  18.50.  Les  belles  orges  du  Puy,  presque  sans 
affaires,  valent  de  18.25  à  18.75;  celles  de  Clermont 
16.50. 

Sur  les  places  de  la  réïion  du  Nord,  on  cote  : 
Amiens  18  à  19  fr.;  Aire-sur-la-Lys  18.75  à  19.25; 
Beauvais  18.;i0  à  19.25;  Carvin  18.50  à  19.50;  Com- 
piègne  19  fr.;  Château-Thierry  18.50  ;i  19  fr.;  Crépy- 
en-Valois  18.50  à  19  fr.;  DouailS.oO  à  19.50;  Fére-en- 
Tardenois  19  à  19.75;  Laon  19  à  19.25;  Marie  18  à 
19.50;  Noyon  18.75  à  19.25;  Poix  (de  la  Somme) 
18.50   à  20   fr.;  Péronne  19  à  19.65;  Ribemont  18  à 

19  fr.;  Sentis  18.50  à  19.50:  Saint-Quentin  19  à  19.50; 
Soissons  19  fr.;  Villers-Cotterets  19.25  i  19.75;  Ver- 
vins  19  à  19.50.  I,e  tout  aux  100  kilogr. 

Bordeaux  ne  varie  pas,  les  blés  y  restent  toujours 
.à  18.75;  on  y  cote  les  seigles  de  17  à  17.25:  les  orges 
de'pays  de  17.50  à  17.75;  les  avoines  indigènes  20.23 
à  20.75,  et  celles  d'Algérie  18.50  à  18.75.  Nantes  cote  : 
blés  de  pays  18.50  à  18.65;  seigle  14.50;  avoine  19  à 

20  fr.  A  Rouen,  le  blé  a  fait  samedi  19.42:  le  seigle 
16  fr.;  l'avoine  22.:î0. 

Voici  les  résultats  des  adjudications  de  blé  pour 
l'armée  publiés  par  le  Journal  officiel  : 

8  juin,  Dijon.  —  Blé  tendre  demandé,  2,000  quin- 
taux; offert,  3.450  quintaux,  de  20  fr.  par  quintal  à 

20  fr.  75  ;  adjugé,  2,000  quintaux  :  prix  moyen,  20  fr.  22. 
10  juin,  Camp  de  Chàlons.  —  Blé  tenilre  demandé, 

40  quintaux;  offert.  120  quintaux,  de  19  fr.  70  par 
quintal  à  2i.)  fr.  ;  adjugé.  40  quint.aux;  prix  moyen, 

19  f[._  7(1.  _  .Mézières.  Blé  teudre  demandé  1,500  quin- 
taux; olfert,  2,400  quintaux,  de  20  fr.  50  par  quintal  à 

21  fr.    50;    adjugé,    1,010    quintaux;    prix    moyen, 

20  fr.  98. 
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Marché  de  Paris.  —  Au  marché  de  Paris  de  mer- 
credi dernier,  les  cours  des  blés  sont  restf's  les 
uiéines  que  le  mercredi  précédent  :  blés  blancs  20.^5 
à  20.50;  roux  de  choix  20  fr.  ;  d"  qualilé  marchande 
19.7.'j  à  20  fr.  ;  d"  qualité  ordinaire  li».2:j  à  19. .'io.  Les 
seigles  vieux  sont  tenus  de  15.23  à  la..'iO  Paris  eLlC 
à  16.25  dans  le  Nord. 

Il  n'est  plus  question  de  vieilles  orges,  les  quel- 
ques rares  lots  offerts  se  tieiineiit  de  15  à  16  fr. 
Quant  aux  escourgeons,  on  parle  de  11.50  les  100  ki- 
logr.  vendus  dans  le  .Nord  pour  les  escourgeons  de 
Beauce  de  la  prochaine  récolte. 

Les  avoines  indigènes  conservent  lem'S  prix  élevés  : 
noires  de  choix  21.25  à  22  fr.  ;  d"  belle  qualité  20. '5  à 
21  fr.  :  d»  petites  2u.o0;  grises  20.25;  rouges  20  fr.  ; 
blanches  I!»  à  l'J.25. 

Les  farines  de  consommation  marque  de  Corbeil 
sont  à  28.50,  en  hausse  de  50  centimes.  Les  farines 
douze-marques  ont  clôturé  :  courant  25.50  à  25.75  ; 
juillet  23.75  à  26  fr.  juillet-août  2(i  fr.  ;  i  derniers 
2  7  fr. 

Bestiaux.  —  Au  marché  aux  bestiaux  de  la  Villcttc 
du  jeudi  13  juin,  le  gros  bétail,  grâce  au  lemps  frais, 
a  pu  réaliser  une  avance  de  10  à  15  fr.  par  tète.  Les 
veaux  ont  simplement  maintenu  leurs  prix  du  lundi 
précédent.  Les  moutons  de  paj's  gagnaient  5  cen- 
times, et  les  africains  2  à  3  centimes  par  kilogr.; 
gain  de  3  à  4  fr.  par  100  kilogr.  vifs  sur  les  porcs. 

Marché  de  la   Villelle  du  jeudi  13  juin. 

COTE   OFFICIELLE 


Bœuis 

Vaches 

Taureaux... 

Veaux 

MoutoDS.. .  . 
Porcs  gras  . 


Amenés. 

I.TIO 

60.S 

■2\l 

1.S38 

10  931 

4.»D 


Vendus . 

1.674 

58-2 

■236 

1.537 

10.93» 

.'(.470 


Poids 
moyens. 

304 

24S 

400 

7-2 

21 

86 


Bœufs 

Vaches 

Taureaux 
Veaux.. .. 
Moutons. . 
Porcs  .... 


Prix  extrêmes      Prix  extrêmes 
au  poids  net.  au  poids  vif. 


0.96 
0.86 
0.82 
1.40 
1.36 


1.60 
1.5i 
1.26 
9.30 
2.10 


0.56 
0.50 
0.48 
0.84 
■  0.68 


à  O.OG 
0.92 
0.75 
1.32 
1.10 


l.U       1.36     S       0.80      0.96 


Au  marché  du  lundi  17  juin,  vente  plus  difficile  du 
gros  bétail  dont  les  cours  out  rétrogradé  de  10  à  l.'ifr. 
par  tète  sur  toutes  les  sortes  moyennes  et  infé- 
rieures :  bœufs  chaientais,  limous'ns  0.75  à  Û.HO  ; 
bœufs  rouges  0.G8  à  0.70  ;  périgourdins  0.73  ;i  0.78  ; 
bourbonnais  et  bœufs  du  Cher  de  0.70  à.  0.7  i  ;  bœufs 
blancs  0.7.>  à  0.8(1;  normands  0.72  à  0.80;  maraichins 
0.68  à  0.73;  choletais  0.66  à  0.75;  vendéens  0.63  à 
0.70;  sucriers  0.67  ;i  0.70.  Les  très  bonnes  génisses 
limousines  et  bourbonnaises  ont  obtenu  jusqu'à  0.78 
et  les  vaches  de  mêmes  catégories  0.6:î  à  0.68.  Les 
premières  qualités  des  taureaux  se  traitaient  de  0..56 
à  0.60  le  denii-kilogr.  net. 

Baisse  de  2  à  3  centimes  par  demi-kilogr.  net  sur 
les  v^aux;  les  apports  sont  trop  importants  :  bons 
veaux  de  l'Eure,  Eure-et-Loir  et  Seine-et-Marne  1.05 
à  1.10  ;  manceaux  de  6.73  à  1  fr.;  gournayeux  0.75  à 
0.92  ;  gàtiûais  1  fr.  à  1.08  ;  champenois  de  U.So  à  1  fr.; 
artésiens  de"  0.90  à  1  fr.;  veaux  de  Sézanne  et  de  llo- 
milly  0.98  à  1.08;  de  \ogent-sur-Seine  \  fr.  à  1.10; 
auvergnats  de  0.75  à  0.85. 

Les  moutons  également,  par  suite  d'un  approvi- 
sionnement trop  éievé,  ont  perdu  2  centimes  par 
demi-kilogr.  :  petites-sortes  du  Centre    1.02  à  1.03; 


bourguignons  0.81  .-i  0.96;  petits  métis  .agneaux  1.02 
à  1.04;  d»  poids  moyen  0.92  à  0.98;  d"  plus  lourds 
0.88  à  0.93  ;  albigeois  0.93  à  0.98;  tourangeaux  0.:ifl  ,à 
0.93  ;  gascons  du  Lot  et  de  l'.Vveyron  0.88  à  0.92  ;  du 
Tarn,  de  la  Haute-Garonne  et  de  l'Ariége  0.97  à  0.98  : 
africains  0.73  à  0.80  le  demi-kilogr.  net. 

Cours  sans  changement  des  porcs  :  porcs  des 
Deux-Sévres,  de  la  Vendée  et  de  .Maine-et-Loire  0.50 
à  0.52;  de  la  Loire-Inférieure  0.48  :i  0.52;  de  l'Allier 
0.48  à  0.51  ;  du  Puy-de-Dôme  0.47  à  0.51  le  demi-kilo 
vif. 

Marché  de  la   Villette  du  lundi  iT  juin. 


Bœufs 

Vaches. . . 
Taureaux. 

Veaux 

Moutons.. 
Porcs  . .. . 


Amenés. 

3.079 
1.052 
256 
2.07  I 
21.735 
4.086 


PRIX 

\U  POID 

1>» 

2* 

quai. 

quai. 

1.52 

1.28 

1.50 

1.4i 

1.12 

1.00 

1.90 

1.80 

1.96 

1.70 

1.32 

1.28 

Bœufs 

Vaches. . . , 
Taureaux., 

Veaux 

Moutons.. . 
Porcs  .... 


Vendus. 

2.940 
1.002 
221 
1.785 
19.500 
'1.086 

PRIX    AU   POIDS   VIF 


3' 

quai. 

1.04 
0.90 
0.92 
1.60 
1.42 
1.24 


'quai. 

2' quai 

0.90 

0.76 

0.88 

0.86 

0.66 

0.60 

1.14 

1.08 

0.98 

0 .  85 

0.92 

0.9U 

3*  quai. 
0.62 
0.54 
0.55 
0.90 
0.71 
0.88 


Prix  extrèmefi 
0.56  à  0.94 
0.50      0.90 


0.48 
0.78 
0.66 
0.78 


0.68 
1.26 

l.Oi 
0.9'. 


Viandes  abattues.  —  Criée  du  17  juin- 


Bœufs  le  kil. 

Veaux — 

Moutons — 

Porcs  entiers      — 


Ir'  qualité. 
1.20  à  2.40 
1.60      2.00 
1.70      2.20 
1.40       1.50 


2'  qualité.   | 

0 

80  à  1 

00 

1 

20 

1 

5a 

1 

30 

1 

60 

1 

30 

1 

16 

3^  qualité. 
0.30  à  0.70 
l.OO       l.lf> 
1.00       I.ÎO 
1.10       1.20 


Cuirs  et  peaux.  —  Cours  de  Vabatiou-  de  Paris. 
(Les  50  kilogr.) 


Taureaux 

Gros  bœufs.. 
Moy.  bœufs  . 
Petits  bœufs. 


34.62  à  35.02 
43.81  4-1.72 
43.50  43.72 
42.31       41.50 


Suifs  et  corps  gras. 

Suit  en  pains 61 .00 

—  en  branches. .. .  42.70 

—  abouche 83. CO 

—  bœuf  La  Plata..  • 

—  de  mouton 85.00 


Grosses  vaches  40.90  41.36 

Petites  vaches.  44.00  44.50 

Gros  veaux. ...  68.00  68.81 

Petits  veaux..  73.13  78.20 

rix  des  100  kilogr. 

Suif  d'os  pur 58.75 

—  d'os  à  la  benzine.  58.50 

Saindoux  français...  115.00 

—         étrangers,.  99  50 

Stéarine 110.00 


Voici  les  cours  de  quelques  marchés  des  départe- 
ments : 

Arras.  —  Très  forte  et  bonne  laitière,  360  à  380  fr.; 
boulonnaise  et  saint-poloise,  320  à  480  fr.;  picarde, 
200  à  350  fr.  Bêtes  à  nourrir,  0.45  à  0.60;  bêtes 
grasses,  0.55  à  0.80  le  kilogr.  vivant. 

Chartres.—  Porcs  gras  de  1.35  à  1.40  le  kilogr.  net; 
porcs    maigres  de   50  à  80  fr.;  porcs  de  lait  de  28  a 

35  fr.  la  pièce.  Veaux  gras  de  1.80  à  2  20  le  kilogr. 
net;  veaux   de  lait,    30   à   40    fr.;   moutons  de  7  à 

36  fr.  la  pièce. 

Dijon.  —  Bœufs  de  pays,  1.20  à  1.40;  vaches 
grasses,  1.12  à  1.36;  moutons  de  pays,  1.50  à  1.76  ; 
veaux,  0.96  à  1.08;  porcs,  0.90  à  0.98;  taureaux, 
0.96  à  1.01  le  kilogr. 

Lyon.—  Bœufs,  1'°  qualité,  155;  2S  146;  3=,  135. 
Prix  extrêmes  :  115  à  160  fr.  les  )00  kilogr.  octroi 
non  compris.  Veaux  1"  qualité,  123  fr.;  2",  120  fr.; 
3",110  fr.  Prix  extrêmes  :  100  à  128  fr.  les  100  kilogr., 
droits  d'octroi  compris. 
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Nantes.  —  Bœufs,  plus  haut,  0.71;  plus  bas,  0.70; 
prix  moyen,  0.72.  Vaches,  pins  haut.  0.70  ;  plus  bas, 
0.06  ;  prix  moyen,  0.68.  Veaux,  plus  haut,  0.90  ;  plus 
bas,  O.S.";  prix  moyen,  0.87.  Moulons,  plus  haut,  1.10, 
plus  bas,  Ifr.;  prix  moyen,  l.O'i.  Le  tout  au  kilogr. 
sur  pied. 

Forr/es-les-Eaux.  —  Veaux  «ras  de  1.40  à  1.80  le 
kilogr.  net;  veaux  maigres,  de  20  à  30  fr.  la  pièce. 
Porcs  laitons,  de  13  à  22  fr.  la  tôte;  porcs  coureurs, 
30  à  50  ir;  porcs  gras,  à  1.40  le  kilogr.  net.  Vaches 
amou'llantes,  de  351)  à  450  fr.  la  pièce;  vaches 
maigres  et  laitiiTes,  O.MO  à  1.20;  vaches'grasses,  1.50 
à  1.90. 

Formerie.  —  Vaches  amouillantes  de  225  à  275  fr. 
l'une;  vaches  grasses  de  1.30  à  1.50;  vaches  herba- 
gères  de  0.70  à  1.20  ;  veaux  gras  de  1.60  à  2  fr.  le 
kiloer.  net;  veaux  maigres  de  20  à  45  fr.  l'un  ;  porcs 
gras  de  1.20  à  1.40  le  kilogr.  net  ;  porcs  coureurs  de 
■2G  à  60  fr.  et  porcs  de  lait  de  16  à  23  fr.  la  pièce. 

Grenoble.  —  Bœufs  de  pays,  146  à  152  fr.;  vaches 
grasses,  125  à  140  fr.;  moutons  de  pays,  135  à  160  fr., 
viande  nette;  veaux,  88  à  lOS  fr.;  porcs,  76  à  95  fr. 
poids  vif. 

Le  Mans.  —  Bœufs  pour  la  boucherie,  0.70  le  ki- 
logr. (poids  vif  sur  pied),  à  1.40  (viande  nette); 
vaches  pour  la  boucherie  de  0.60  à  1.30  le  kilogr.; 
vaches  laitières  et  pour  herbages,  de  160  à  350  fr.  la 
pièce;  veaux  pour  la  boucherie  de  0.95. à  1.60.  Mou- 
tons, 0.95  à  1.60  le  kilogr. 

Le  Havre.  —  Bœufs,  de  1.40  à  1.50  ;  vaches,  de  1.35 
à  1.45;  veaux,  de  1.75  à  1.85;  moutons,  de  1.85  à  2  fr. 
le  kilogr.  net. 

Marseille.  —  Bœufs  de  pays  :  prix  extrrmes,  poids 
mort,  par  100  kilogr.;  limousins,  150  à  155  fr.;  gris, 
142  à  148  fr.;  algériens,  prix  extrêmes  :  de  Bône,  90 
à  118fr.;  d'Alger,  90à  UOfr.  Vaches  depays  :  laitières, 
110  à  123  fr.;  de  montagne,  110  à  12U  fr.  Moutons  : 
prix  extrêmes,  d'Alger,  115  à  136  fr.;  d'Oran,  115  à 
135  fr.;  de  Bône,  100  à  115  fr.;  brebis  itoutes  prove- 
nances), 115  à    125  fr. 

Bordeaux.  —  Bœufs,  65  à  80  fr.;  vaches,  45  à 
67  fr.;  veaux  de  70  à  95  fr.:  moutons,  73  à  95  fr.; 
porcs,  45  à  53  fr.  les  50  kilogr.  Agneanx  de  8  à 
14  fr.  la  pièce. 

Marché  aux  chevaux.  —  Au  marché  aux  chevaux 
du  boulevard  île  l'Hôpital  de  samedi  dernier,  il  [a.  été 
vendu  8  chevaux  de  réforme  du  2'=  cuirassiers  qui 
ont  obtenu  de  150  à  250  fr.  Le  contingent  exposé  en 
23  tètes.  Les  cours  ci-aprèSiOnt 


vente   comprenait 
été  pratiqués  ; 


Natures. 


Prix  extrêmes  par  catégorie. 
Ea  âge.  Hors  d'âge. 


Gros  trait 400  à  1.350  900  4  650 

Trait  li5ger 350  à  1.300  150  à  600 

Selle  et  caliriolet 750  à  1 .200  300  à  700 

De  boucherie 125  à      180  50  à  125 

Anes    100  à      150  50  à  100 

Mulets 150  à      250  75  4  200 


"Vins  et  spiritueux.  -  La  floraison  se  termine  sur 
tout  le  lilioral  méditerranéen,  le  fruit  se  forme  bien 
et  si  tout  vient  à  maturité,  la  récolte  sera  aussi  forte 
dans  le  [MiJi  qu'en  1900.  Les  grappes  sont  moins 
nombreuses,  mais  mieux  fournies. 

Dans  le  Bordelais,  la  végétation  est  en  avance  de 
dix  à  quinze  jours  sur  l'an  dernier,  la  floraison  évolue 
bien  dans  les  Charentes.  En  Bourgogne,  les  vignes 
étaient  en  retard,  les  dernières  chaleurs  ont  remis 
les  choses  au  point.  Daus  le  Beaujolais  et  le  Maçon- 


nais, il  y  a  jibis  de  raisins  qu'on  n'espérait.  La  vigne 
champenoise  a  aussi  rattrapé  son  retard. 

IJans  le  .Minervois.  on  traite  les  vins  de  choix  de  5 
à  10  fr.  l'hectolitre.  Dans  le  Bordelais,  il  se  fait  pas- 
sablement d'affaires  en  vins  des  ooles  de  Bourg,  entre 
IS^et  220  fr.  le  tonneau  nu.  les  petits  vins  frais  d'été 
varent  lie  120  à  140  fr.  et  les  bons  vins  blancs  30  à 
40  fr.  la  barrique,  nu. 

Les  alcools  du  Nord  ont  fait  hindi  h  la  Bourse  de 
Paris  de  26.73  à  27  fr.  l'hectolitre  nu  90  degrés.  A 
Bordeaux,  on  les  cote  de  31  à  33  fr.  et  les  3/6  Lan- 
guedoc de  48  à  60  fr.  l'hectolitre  86  degrés,  logé. 

Sucres.  —  Demande  meilleure  et  tendance  ferme, 
on  a  payé  lundi  les  sucres  roux  88  degrés  de  23.25  à 
23.30  et  les  blancs  n»  3  de  28.50  à  28.73  en  enlrepôt. 
Les  ''affinés  se  iiiaintienneut  de  101  à  101.50,  et  les 
cristallisés  extra  droits  acquittés  valent  de  89.50  à 
90.50. 

Huiles  et  pétroles.  —  Demande  assez  suivie  des 
huiles  de  colza  de  60.50  à  61  fr.  les  100  kilogr.  dispo- 
nible. Celles  de  lin  s'inscrivaient  en  hausse,  à  74  fr. 
disponible. 

Les  premières  valent  ;>8  fr.  à  Caen,  59  à  Lille. 

On  cote  à  Arras  :  œillette  surfine  91  fr.  les  91  kilos  ; 
pavot  à  froid  88  fr.  ;  colza  étranger  69  fr.  ;  lin 
étranger  71  fr. 

Aucun  changement  à  signaler  dans  la  situation 
des  huiles  d'olive  à  Nice.  Il  se  traite  bien  de  temps  à 
autre  quelques  affaires,  mais  elles  sont  sans  impor- 
tance. Maintenant  que  les  récoltes  sont  complètement 
terminées,  quelques  propriétaires  sont  venus  offrir 
leurs  petites  parties,  mais  les  amateurs  sont  rares 
en  ce  moment.  Pour  quelques  huiles  extra  de  mon- 
tagne, on  demande  de  fr.  185  à  193  les  100  kilogr. 

De  la  liivière  de  Gènes,  il  y  a  eu  également 
quelques  offres,  mais  les  affaires  ont  été  très  difficiles 
à  traiter.  Les  prix  de  demande  sont  de  fr.  173  à  185 
les  100  kilogr..  entrepôt,  suivant  mérite.  Quant  aux 
qualités  intermédiaires,  les  cours  ont  été  aussi  très 
soutenus  et  ils  continuent  à  se  maintenir  fermes. 

Houblons.  —  Les  avis  des  pays  producteurs  sont 
unanimes,  la  plante  se  présente  bien  et  il  n'y  a  pas 
d'insectes.  Les  cours  des  houblons  de  1900  s'éche- 
lonnent à  Alost  entre  60  et  56  fr.  les  30  kilogr.  Les 
prix  de  54  et  55  fr.  sont  offerts  pour  ceux  de  1901. 

Fécules.  —  Pas  de  changement.  .\  Compiègne,  les 
fécules  premières  de  l'Oise,  type  de  la  Chambre 
syndicale,  valent  23.30.  On  cote  à  Paris  :  fécule 
supérieure  24  f r.  ;  d"  premiers  grains  23.50  ;  ;dans  les 
Vosges,  le  prix  est  de  23.50  à  24  fr.  et  dans  la  Loire 
et  l'Auvergne  de  23  à  23.50  les  100  kilogr. 

Laines  brutes.  —  Nous  avons  reçu,  trop  tard  pour 
l'insérer  la  semaine  dernière,  l'avis  d'une  vente 
publique  de  laines  qui  a  eu  lieu  h  Reims  mardi  der- 
nier 18  juin.  Cette  vente  comprenait  50,000  toisons 
et  10,000  kilogr.  d'agneaux,  moitié  suint  et  moitié 
lavé  à  dos.  Nous  dirons  les  résultats  de  cette  vente 
dès  qu'ils  nous  seront  parvenus. 

A  Patay  (Loiret),  les  suints  se  cotent  toujours  de 
1  fr.  à  1.30  le  kilogr.  A  Chartres,  on  paie  de  1  fr.  à 
1.20. 

Graines  fourragères.  —  Les  affaires  sont  toujours 
nulles.  On  cote  nominalement  :  trèfle  incarnat, 
56  fr.  ;  Anjou,  Vendée,  100  à  175  fr.  ;  luzernes  Poitou, 
Vendée,  Languedoc,  110  à  130  fr.  ;  luzerne  Provence, 
1-30  à  135  fr.  ;  minette,  40  h  62  fr.  ;  trèfle  blanc,  110 
à  160  fr.  ;  hybride,  155  à  200  fr.  ;  sainfoin  double, 
41  fr.  ;  ray-grass  anglais,  53  à  60  fr.  ;  Italie,  45  à 
65  fr.  ;  vesces  Kœnigsberg,  27  fr.  ;  vesces  de  Bretagne, 
27  fr.  B.  DiBANo. 
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CÉRÉALES.  —  Marchés  français. 

Pi-ix  moyen  par  100  kilogr. 


l"  Région.  — NORD-OUEST 

CALVADOS.  —  Cond<i-suf-N. . 
cÔTES-DU-NORD  —  Portrîeiix 
FINISTÈRE.  —  Quimpor 

ILLE-ET-VILAINIÎ.    —    RoimCS. 

MANCHE.  —    Avrnnchcs 

MAYENNE.   —  Laval - 

MORBIHAN.  —  Lùricnl 

ORNE.    —  Sues 

SARTHE.  —  Le  Mans 


Prix  moyens 

Sur  la  se/naine  i   Hausse  . 
précédente.       \  Baisse.. 


^J"  Région.  —  NORD. 


B 

é. 

Prix. 

19.00 

18.50 

18.00 

18 

00 

19 

00 

l.S 

■^5 

19 

00 

IS 

T.') 

18 

50 

18 

55 

AISNE.   —  Laon 

Soissons 

EURE.  —  Evroiix 

EURE-ET-LOIR.  —  Châteauduii 

Chartres 

NORD.  —  Lille 

Douai 

OISE.  —  Gonipiègnc 

Beau  vais 

PAS-DE-CALAIS-  —  Arras...   . 

SEINE.  —  Paris 

SEINE-ET-MARNE.  —  Nemours 

Meaux 

SEiNE-ET-oisE.  —  Versailles 

Rambouillet 

SEiNE-iNFÈRiErBE.  —  Rouen 
SOMME.  —  Amieu3 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  (  Hausse... 
précédtrUe.       (  Baisse.... 


19. -25 
19.00 
1S.5Û 
19.00 
18.30 
19.50 
19.00 
19.00 
18.75 
18.75 
19.75 
19.00 
19.00 
■20.00 
19.00 
19.50 
18.50 


19.06 


O.OI 


3e  Région.  —  NORD-EST. 

ARDENNES.  —  Charleville . . . 

AUDE.  —  Troyes 

MARNE.  —  Epernay 

HALîTE-MAitNE.  —  Ghaumont. 
MEURTHE-BT-Mos.  —  Nancy. 

MEUSE.  —  Bar-le-Duc 

VOSGES.  —  Neutchâteau 

Pri  *:  moyens 

Sur  la  sfynaiite  ^   Hausse  . . . 
précédente.       (  Baisse 

4*  Région.  —  OUEST. 

CHARENTE.    —    RufîeC 

CHARENTE-INFÈR.  —  Maraos. 
DEUX-SÈVRES.  —  Niort 

INDRE  ET-LOIRE.    —   TûUFS... 

LOIRE-INFÉRIEURE.  —  Nanlcs     18.50 
MAINE-ET-LOIRE.  —  Angers 

VENDÉE.    —   Luçon 

VIENNE.  —  Poitiers 

HAUTE-VIENNE.   —    LîmOgCS 

Prix  moyens 

Sur  la  S€7nai7ie  (   Hausse  .. 
précédente.       (  Baisse... 

5'  Région.  —  CENTRE. 
ALLIER.  —  Saint-Pourçain.., 

CHER.  —  Bourges 

CREUSE.  —  Aubusson 

INDRE.  —  Châteauroux 

LOIRET.  —  Orléans 

LOIR-ET-CHER.    —    BloîS 

NIÈVRE.  —  Nevers 

PUY-DE-DÔME.  —  Ctermont-F, 

YONNE.  —  Briennon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  C  Hausse  . . . 
précédente.      (  Baisse.... 


Seigle. 

Orge. 

Avoine 

Prix. 

Prix. 

Prix. 

10.7,0 

17.00 

•W.50 

» 

11.50 

18.50 

17.00 

10.00 

18.50 

> 

15.00 

20.00 

il 

15.25 

20.50 

„ 

15.00 

21.00 

17.00 

15.00 

18.50 

16.00 

16.-/5 

21.50 

15.50 

15  50 

10.50 

16.40 

15.55 

20.05 

0.05 

0.08 

0.02 

» 

» 

» 

15.25 
15.00 
14.25 

15.00 
16.50 
15.50 
11.50 
11.50 
16.00 
15  25 
14.25 
11.25 
15.00 
13.50 
11.00 
14.25 


n.oo 

16.00 
16.50 
15.25 
15.50 
17.00 
16.50 

16.50 

15.25 


17.00 
16.75 
18.00 
15.. 50 


14.81       16.35 


0.05  i     0.07 


19  50 

11.75 

17.25 

18.75 

13.00 

16,00 

18.75 

li.50 

15.50 

19.25 

» 

» 

18.75 

15.00 

15.50 

19.00 

11.75 

16.50 

18.75 

15.00 

16.50 

18.96 

14  50 

16.21 

0.03 

0.01 

„ 

14.75 

10  00 

>i 

15.50 

14.50 

16.00 

14.50 

16.00 

15.00 

16.50 

15.25 

16.75 

g 

15.00 

15.25 

15.50 

15.50 

" 

14  96 

15.91 

" 

• 

0.07 

» 

19.00 

13.50 

16.50 

18.75 

14.00 

15.00 

18.25 

12  00 

15.00 

18.75 

11.00 

15.50 

18.75 

15.00 

16.00 

18.50 

14.00 

16.25 

18.75 

15.00 

16  00 

18.00 

15.00 

16.75 

19.25 

13.75 

14.50 

18.67 

11.03 

15.72 

„ 

■ 

0.06 

0.08 

0.02 

» 

18.50 
19.00 
19.00 
18.00 
18.50 
18.50 
18.25 
18.50 
19.00 
17.00 
20.00 
19.25 
18.75 
20.00 
18.75 
22  25 
19.00 


18.95 
0.10 


18.25 
18.25 
20.50 
10.50 
18.50 
19.00 
17.75 

18.52 

0.13 


18.50 
13.50 
19.25 
18.00 
19.00 
20.00 
18.50 
19.00 
20.00 


18.97 
0.22 


20.50 
19.00 
17.25 
18.50 
18.75 
20.50 
19.50 
J.8.00 
19.75 
19.19 
0.11 


Prix  moyen 


6"  Région.   -  KST. 


AIN.  —  Boury 

côte-d'or.  —  Dijon 

DouBs.  —  Besançon 

isKRK.  —  Bourgoin 

JURA.  —  DôIe 

LOIRE.  —  Saint-ELienne.. . . 

RHÔNE.  —  Lyon 

SAÔNi-:-ET-LoiRE.  —  Châlon. 
IIAUTE-SAÔNE.  —  Gray..... 

SAVOIE.  —  Chambéry 

HAUTE-SAVOIE.  —  Annecy.. 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  (  Hausse  .. 
prcc'klente.      (  Baisse... 


par  100 

kilogr. 

Blé. 

Seigle. 

Prix. 

Prix. 

19.50 

15.75 

19.75 

13.75 

19.75 

16.00 

19.05 

13.75 

19.50 

11.25 

18.50 

14.50 

19.25 

11.00 

20.00 

15.25 

19.00 

14.25 

13.50 

18.50 

16.00 

19.20 

11.61 

» 

0.07 

0.05 

i> 

Orge. 

Avoine 

Prix. 

Prix. 

17.00 

19.50 

15.50 

19.00 

16.75 

19.00 

16.50 

18.75 

16.50 

19.25 

15.75 

20.75 

16.75 

19.75 

16.25 

19.75 

15.25 

18.50 

15.50 

16.00 

» 

17.25 

16.17 

18.86 

o 

0.18 

0.03 

» 

T  R< 


gion. 


SUD-OUEST. 


ARiÈGE.   —  Pamiers 

DORDOGNE.    —    PérigUGUX  .  .  . 
HAUTE-CIARONNE.  — TouloUSe 

GERS.    —  Auch 

GIRONDE.  —  Bordeaux 

LANDES.    —    DaX 

LOT-ET-GARONNE.    —  Agen... 
B. -PYRÉNÉES.   —   Pau 

u. -PYRÉNÉES.  —  Tarbes 

Pri-K  moyens 

Sur  la  semaine  (  Hausse  . . . 
précédente.       \  Baisse 


19.50 

15.50 

i. 

18.75 

» 

» 

19.00 

11.00 

15,50 

18.50 

n 

„ 

18.75 

17.00 

17.50 

19.75 

,, 

» 

19.50 

16.50 

16.50 

20.50 

., 

„ 

18.00 

11.50 

11.50 
16.00 

19    11 

15.50 

0.05 

„ 

„ 

S*  Région. 


SUD. 


AUDE.  —  Castelnaudary 

AVEYRON.  —   Rodez 

CANTAL.  —  Aurillac 

coRRÉZE.  —  Brive 

HÉRAULT.  —  Béziers 

LOT.  — Figeac 

LOZÈRE.  —  Mende 

PYRÉNÉES-OR.  —  Perpignan. 

TARN.  —  Lavaur 

TARN-ET-G.  —  Moutaubaû  . . . 


Prix  moyens 

Sur  la  semaine  (  Hausse  .. 
précédente,      (  Baisse... 


9c  Région.  —  SUD-EST. 


20.00 

16.50 

18.50 

14.25 

20.00 

n 

18.50 

15.50 

20,00 

15.25 

18,75 

* 

20.00 

1. 

19.00 

14.25 

19.75 

» 

19.50 

11.50 

19.-10 

15.01 

0.04 

1) 

» 

HAUTES- ALPES.    —    Gap 

BASEES-ALPES.  —  Manosquo, 

ALPES-MARIT.    —   Nice 

ARDÈCHE.  —  Aubenas 

B.-DU-RHÔNE.  —  Arles 

DRÔME.  —  Montélimar 

GARD.  —  Nîmes 

HAUTE-LOIRE.   —  Le   Puy 

VAR.  —  Draguignan 

VAUCLUSE.  —  Avignon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  . . . 
précédente.       \  Baisse.... 


Prix  moyens  par  régions, 


■2-2.00 

i> 
21.00 
20.00 
20.50 

20.75 
21.50 

21  45 
0.09 


15.00 

22.00 

o 

18.25 

» 

,) 

» 

19.00 

16.25 

18.50 

15.50 

18.00 

0 

» 

„ 

20.75 

15.50 

20.25 

15.56 

19.68 

„ 

0.15 

19.00 

D 

,, 

20.25 

14.00 

15.00 

20.00 

14.25 

15.50 

19.00 

14.50 

15.00 

21.25 

» 

14  50 

19.00 

14.00 

14.00 

20.00 

» 

15.25 

18.75 

15.50 

16.50 

20.00 

15.00 

15.50 

20.25 

15.75 

16.25 

19.75 

11.7) 

15.28 

'* 

» 

„ 

18.00 
16.25 
16.50 
18.00 
19.50 
18.50 
20.00 
19.50 

« 
20.75 
18.55 
0.05 


—  Les  100  kilogr. 


Régions. 

Nord-Ouest. 
Nord. 
Nord-Est. 
Ouest . 
Centre  . 
Est. 

Sud-Ouest. 
Sud. 
Sud-Est. 
Prix  moyens. 
Sur  la  semaine  (  Hausse  . 
précédente .      i  Baisse.. 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Avoine. 

18.55 

16.40 

15.55 

20.05 

19.06 

14.8) 

16.25 

18.95 

18.96 

14.50 

16.21 

18.52 

18.31 

U.96 

15.91 

18.97 

18.67 

14.03 

15.72 

19.19 

19.20 

14.64 

16.17 

18.85 

19.14 

15.50 

16.00 

21.46 

19.40 

15.01 

15.56 

19.68 

19.75 

14.71 

15.28 

18.55 

19.00 

14.95 

15.85 

19.36 

» 

.> 

» 

0.12 

0.02 

» 

0.01 

» 
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CEREALES.  —  Algérie  et  Tunisie 

Les  100  kilogr. 

Avoine 


Alger 

Oran 

CoDsiantine 
Toois 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

tendre. 

dur. 

18.50 

19.2.5 

» 

12.-5 

n.T5 

18..S0 

» 

11.75 

18.50 

18.00 

» 

10. '75 

IG.OO 

n.aô 

" 

li.To 

14.50 
15.75 


15.25 


CÉRÉALES.  —  Marchés  étrangers 

Prix  moyeu  par  100  kilogrammes. 


NOMS  DES   VILLES 
ALLFMAGNE.  —  Maonhcim  . . 

Berlin 

ALSACK-LORR.  —  Strasbourg. 

Colmar 

Mulhouse 

ANGLETERRE.    —  LoildreS 

AUTRICHE.  —  Vienne 

BELGIQUE.  —  Louvain 

Bruxelles 

Liège 

Anvers 

HONGRIE.  —  Budapest 

HOLLANDE.  —  Groniugue. . . . 

ITALIE.  —  Bologne 

ESPAGNE.  —  Barcelone 

SUISSE.  —  Berne 

MÉRiQUE.  —  New- York 

Chicago 


Blé. 

Seigle. 

Orge 

Avoine 

21.10 

17.17 

• 

17.03 

21.50 

19.00 

» 

n 

■21.75 

19.25 

20.00 

18.25 

23.00 

18.25 

20.25 

19.75 

16,70 

» 

> 

» 

i;.20 

17.21 

» 

. 

19.00 

13.50 

15.50 

18.25 

17.00 

15.75 

.. 

16.00 

16.23 

14.75 

16.00 

17.50 

16.75 

13.75 

14.50 

18.00 

17.31 

14.86 

» 

M 

17.00 

» 

» 

15.50 

16.75 

r. 

» 

15.00 

29.00 

„ 

15.20 

17.75 

30.00 

» 

.1 

20.25 

15.04 

11.26 

>. 

10.64 

13.32 

X 

,, 

S.8^ 

HALLES    DE    PARIS 


FARINES  DE  CO?JSOMM,\TIO!V. 

157  kilogr.  100  kilogr. 

Marquas  de  Corbeil 43.96  à      »  28.00  à 

Marques  de  clioix 43.96  4  45.53  28.00  à  29.00 

Premières  marques 43.17  à  43.96  27.50  à  28.00 

Bonnes  marques 41.99  à  43.17  26.75  à  27.50 

Marques  ordinaires  40.03  à  41.99  25.50  à  26.75 

Farine  de  seigle  (toile  perdue) 19.50  à  22.00 

Conditions  :  Le  sac  de  101  kilogr.,  toile  à  rendre,  franco 
et  au  domicile  des  acheteurs,  au  comptant,  avec  1  0;0 
d'escompte,  ou  à  trente  jours,  sans  escompte. 

BLÉ.  —  Les  100  kilogr. 


Blés  blancs 20.25à20.50 

—  roux 19.25    20.00 

—  Montereau.  18.50    19.00 


Bergues 18.25al8.75 

Australie  n"  1  .    17.25     17.25 
Caliiornie 17.00     17.00 


1"  qualité. 


Ordinaires. 
Champagne. 


SEIGLE.  —  Les  100  kilogr. 

15.55  à  15.50    I    2«  qualité.... 

ORGE.  —  Les  100  kilogr. 


15.00  à  15.25 


14.00  à  14.50 
15.75     16.00 


Supérieures  . . 
de  l'Ouest. . . . 
Auvergne 


16.00  à  10 
15.25  15 
15.75    16 


Beauce 15.50    15.75 

ESCOURGEONS.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Pa.is. 

1''  qualité...     17.25  à  17.50    |    2' qualité 17.00  à  1 

AVOINE.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 


.75 


Noires  Brie...    21.00à21.75 

—  de  Beauce.    20.50    20.75 

de  Bretagne..     20.23    20.25 


Av    blanches.     18.75419.00 

du  Libau 17.85    19,25 

Amérique 18.25     18.25 


ISSUES  DE  BLË.  —  Les  100  kilogr. 
Gros  son  seul..   13. 25413. 75 
Son  gr.  et  moy.  13.00     13.00 
Son  3  cases...  12.50     12.75 
Son  fin 12.00    12.00 


Recoupettes..  11.50411.50 

Kemoul.  bl,..  14.50    18.00 

—  bis..  14.00    14.23 

—  bâtards.  13.50    13.75 


Halles  et  bowses  de  Paris  du  mercredi  19  juin. 
(Derniers  cours,  5  heures  du  soir.) 

Douze-marques les  100  k.     25.50  4  25.75> 

Blé _  19. -25      20.5» 

Escourgeon —  17.50         » 

Seigle _  15.25      15.50- 

Orge —  14.00      16.50- 

Avoine —  13.00      22.00 

Issues _  11.50      13.75 

Bourse  du  mercredi  19  juin. 

Sucres  88* les  100  k.    23.25  4      » 

Sucres  blancs  n"  3  (courant)..   ..  —  28.50  2S.75 

Huiles  de  colza  (en  tonnes) —  60.75  61.00 

Huiles  de  lin  (en  tonnes) —  75.00  74.73 

Suifs  de  la  boucherie  de  Paris...  —  61.00         » 

Alcool —  25.50  •26.75- 


BEURRES.  —  Balles  île  Paris  (Le  kilog). 


BEURRES   EN   MOTTES 

Isigny  extra...     2.20  4  5.90 
Gournav 1.60 


M.  d'Isigny  .. 
de  Bretagne.. 
du  Gâtinais... 
Laitiers  Jura, 
do  Charente. . 
Suisses 


2.60 
2.30 
2.30 
2.30 
2.50 
2.60 


3  20 
3.00 
2.66 
2.50 
3.14 
3.48 
3.00 


B|.:URHB    EN    LIVRE 

Bourgogne 2.00  4  2.31 

Gâtinais 2.10      2.60 

Vendôme 2.20      2.40 

Beaugency ....  2.00      2.60 

Ferme 2.50      2.90 

Tours 2. -20      2.70 

Le  Mans 1.70      1.80 

Touraine 2.30      2.50 


OEUFS,  —  Balles  de  Paris.  (Le  mille.) 


Normandie  . .. 

Picardie 

Brie 

Touraine 

Beauce 

Sarthe 

Allier 

Châtellerault . 


50  4  108 

58       115 


70 
60 
76 
■48 
64 
62 


96 
98 
108 
88 
76 


Bourgogne 

Champagne 72 

Nivernais 60 

Mayenne 48 

Bretagne 4d 

Vendée 60 

Auvergne 52 

Midi    50 


0  4  85 
80 
80 


80 
74 
80 
65 

74 


FROMAGES.  —  Balles  de  Paris. 


Fromages  de  Brie, 


haute  marque. . .. 
grands  moules  . . . 
moyens  moules... 

petits  moules 

laitiers 


Coulommiers 

Camembert  en  boîte  . . . . 
—         en  paillons . 

Mont-d'Or 

Gournav 

Livarot 

Nculchâtel 


La  dizaine. 
"      4 


5.00        14.00 

Le  cent. 
6.00  4    53.00 


8.00 

4.00 

20.00 

13.00 

2--'.  00 
4.00 


55.00 
13.00 
23.00 
17.00 
130.00 
13.00 


Les  100  kil. 
•25.00  4    45.00 
80.00      180.00 


Pout-l'Evêque 

Port-Salut 

Gérardmer 40.00  100.00 

Munster 80.00  140.00 

Cantal 80.00  160.00 

Roquefort  (Société  des  caves) 200.00  240.00 

—  autres, 100.00  130.00 

Hollande,  croûte  rouge 140.00  170.00 

—  autres 100.00  1-20.00 

Fromage  de  Gruyère  de  la  Comté 145.00  160.00 

—  —                  Suisse 160.00  185.00 


VOLAILLES  ET  GIBIERS. 

(La  pièce.) 

Pintades 3.004  4.00 

Canards  ferme..  2.00    3.00 

Rouen 4.00    6.50 

Dindes 3.00  15.00 

Oies  d'Angers..  4.50    6.00 

Lapins  dom.  .. .  1.50    4.25 

—      garenne.  »'        » 

Pigeons 0.60    1.75 


Balles  de  Paris. 


Poulets  Bresse. 

2.50  46.50 

—       Nantes. 

3.00    6.50 

—       Houdan 

4.50    9.00 

Bécasses 

M                M 

Bécassines 

»                » 

Gelinottes 

» 

Canards  sauvag. 

H                M 

Pluviers 

»                » 

COURS  DES  I)EMU-;ES  .\GI!ICf)LES  (DU  12  AU   19  JUIN'  1901) 


GRAINS,  GRAINES,  FOURRAGES 
ET    PRODUITS    VÉGÉTAUX    DIVERS 

MAIS.  —  Les  100  kilogr. 


Paris.. 
Havre. 
Dijon.. 


Douai 15.50  à  liJ.OO 

Avignon 18.50      18.50 

Le  Mans 17.00      20.00 


Paris 

Avignon.. 
Le  Mans.. 


15.75  à    16.00 
10.50       11.25 
17.00       18.00 
S.VRU.\.S11V.  —  Les  100  kilogr. 
18.25  à  18.50    I    Avranches  ..     17.00  à  17.50 

20.50       20.50         Nantes 17.00       17.00 

,     18.00      18.50    I    Rennes 17.00      17.50 

RIZ.  —  Marseille  les  100  kilogr. 


Pi<5mont.. 
Saïgoii . . . 

...     48.00  à  48.00 
...     20.50      28.00 

Caroline 

Japon.,  ex.. 

50.00  ;■>  65.00 
42.00       40.00 

LÉGUMES  SECS.  —  Los  100  kilogr. 

Haricots. 

Pois. 

Lentilles. 

27.00  à  45.00 
25.00      40.00 
22.00       42.00 

27.00  à  28.00 
18.00      20.00 
16.00      35.00 

20.00  il  44.00 

Bordeaux 
Marseille 

40.00  60.00 
28.00      65.00 

PO.MMES  DE  TERUE 
Variétés  potagères.  —  Halles  >îe  l'ans.  les  100  kilogr. 
Paris  nouv..     25.00  à  28.00    |    Midinouv..       22.00  à  24.00 
Du  Centre...     30.00      35,00    I    d'Algérie..         18.00      22.00 

V'ariétés  industrielles  et  fourragères 

Armcntières.       7.00  4  10.00    I    Vernon 7,50  à     8.50 

Troyes 5.00        7,00    1    SI  PourçaJn,       8,00        8,00 

GRAINES  FOURRAGÈRES.  —  Les  100  kilogr. 


Trèfles  violets...  100  à  175 

—    blancs 110      160 

Luzerne  de  Prov.  130      135 

Luzerne 110      130 

Ray-grass 55        05 


Minette 40  à  62.00 


Sainfoin  double..  37 

Sainfoin  simple, .  20 

Pois  jarr.is 28 

Vesces  de  print..  22 


41.00 
28.00 
27.00 
28.00 


FOURRAGES  ET  PAILLES 

Sîarcké   de  La   Chapelle.  —    Les    lOi   bottes 
(Dans  Paris  au  domicile  de  l'acheteur) 


Foin  nouveau 

Luzerne  nouvelle. 

Paille  de  blé 

Paille  de  seigle  , . 
Paille  d'avoine  . , . 


l"  quai. 
68  à  68 
62  65 
32  34 
37  40 
31      33 


2*  quai. 
60  à  68 
60  62 
28  32 
33  36 
27      30 


3"  quai. 


Cours  de  différents  marchés  (les  100  kil,). 


Paille. 


Nantes  . . 

Pau 

Potiers. . 
Reims. . . 


Foin. 

00 

10.25 

75 

7.25 

00 

8.00 

75 

10.00 

Paille. 

Moulins 5.00 

N'evers 7.00 

Xeufchàlcau  . .. ,  5.25 

.Nomeny 7.00 


58 
58 
28 
33 

27 

Foin. 

'.1.75 
13.50 

9.25 
10.00 


TOURTEAUX  ALI5IENTA1RES.  —  Les  100  kilogr. 


Colza 

Œillette 

Lio 

Arachide 

Sésame  blanc. 

Coton 

Coprah 


Dunkerque 

et  places  du 

Nord. 

13.00  à  13.50 


12.75 

17.75 
16  50 
13.00 
10.30 


13.50 
18,50 
17.00 
15.00 
13.00 


Nantes 

et 

Le  Havre. 

13  00  à  13.50 


18,00 
15,75 
13,00 
11.00 


18,50 
16.00 
15,00 
15.50 


arscille. 
75  à  10,50 


17.25 
12,50 
12,00 
12.00 
13.00 


18.00 
13.00 
13.75 
12.50 
15.50 


GRAINES  OLÉAGINEUSES.  —  Ll 

Colza. 

Lin. 

Carvin 

21.00  à  22.00 

23.00  à  24.00 

Lille 

25.50  à  28.75 
18.00  à  18.50 

31  50       35  00 

Douai 

18.00       19.00 

L'hectolitre. 

Œillette. 
24.00  à  24.50 


Le  Mans , 
Saumur, . . 


CHANVRES.  —  Les  50  kilog 
Ir"  qualité.  2'  qualité. 

26.00  à  29.00 


21.00      22.00 


3«  qualité. 


LINS.  —  Marché  de  Lille  (Les 
Communs.  (Ordinaires 


Alosl 

Bergucs. 


100  kilogr.) 
Bons.  Super. 


HOUBLONS. 

Alosl  primé..  56.00  à  50.00 
Bourgogne..  95,00  100.00 
Poperinguo..     60.00      Ou. OU 


—  Les  50  kilog 
Wurtemberg 

Spalt 

iUsace 


811 


115  à  135.00 
145  170.00 
100       110.00 


ENGRAIS 

Engrais  azotés  et  postasiques. 

(Paris,  les  100  kilogr.,  par  livraison  do  5,000  kilog.). 

Sang  dessécl.4  moulu 11/13  %  azote  22.00  à  22.00 

Viande  desséchée  moulue 9/11%      —      19.00  19.00 

Corne  torréfiée  moulue 14/15%      —     22.80  22.80 

Cuir  torréfié  moulu 8/9%      —      11.50         » 

Nitrate  de  soude 15/16%      —     23.25  23.50 

—  de  potasse  44  %  potasse,  13  %      —     47.75  47.75 

Sulfate  d'ammoniaque 20/21%      —     29.50  29,50 

Chlorure  do  potassium 48/52  %  potasse    21.75  21,75 

SuKate  do  potasse 48/52%      -         25.00  25.00 

Kaïnite,  23/25  sulfate  de  potasse 6.60        6.60 

Carbonate  de  potasse  88/90 56,00  56.00 

Engrais  phophatés.  —  Paris,  les  100  kil. 

Poudro  dos  verts  3/4  Az,  40/45  phosphate..  11,00  à  11.00 

—  d'os  dégelât.  1/1,5  Az,  60/65  phosph.  10, 00  10,00 
Superphosphates  d'os  pur,  16/18  phosphate..  8,00  8.00 
Superphosph.  d'os  verts,  15/17  PhO>,  2/3  Az.  10,25  10,25 

Superphosphates  minéraux,  12/16  PhO^ »  " 

Phosphate  précipité,  36/40  PhO^ 17.00  17.00 

Scories  de  déphosphoration,  14/18  PhO-i 5,20  5.40 

Seories  de  Longwy,  gare  Mont-Saint-Martin.       3.35  3.25 

Scories  Thomas,  aciéries  do  Villerupt 4,35  4.35 

Phosphates  fossiles.  —  Prix  par  100  kil. 

(en  gare  de  départ,  pour  livraisons  do  5,000  kilogr.). 

Phosphate  de  la  Somme,  18/25  à  DouUens 2.10  à  2.55 

—  de  Quiévy,  13/15  à  Quiévy 3.50      3.50 

—  de  l'Oise,  16,22  à  Breteuil 1.80      2.40 

—  Ardennes  16/20,  gares  Ardennes...  3.40      3.65 

—  du  Rhône,  16/20  à  Bellegardo 3.35      3.65 

—  de  l'Auxois,  28/30  gare  Yonne 5.20      5.20 

—  de  l'Indre,  15/20  à  Argenton 4.10      4.30 

—  du  Lot  16/20,  gares  du  Lot 3.25      4.10 

—  de  Tebessa  27/29  à  Marseille 8.45      8.45 

—  de  la  Floride  14/20  à  Nantes 4.00      4.50 

Tourteaux  pour  engrais. 

(Les  100  kilogr.  par  livraisons  do  5,000  kilogr,). 

Sésame  5,50/7  Az à  Marseille 

Ricin  4/5  Az . — 

Arachides  en  coques,  3.50/4  Az.  — 

Niger  4.50/5  Az — 

Ravison  4/50  Az — 

Palmiste — 

Pavot  5.25/5.75  Az 4  Dunkerque 

Colza  des  Indes  5.50/6  Az....  — 

Caméline  5  Az —  "  * 

Engrais  divers.  —  Par  100  kilogr. 

Guano  du  Pérou,  à  Nantes 13.00  à  13.00 

Guano  dissous,  7,8  Az,  10,11  PhOS,  à  Bor- 
deaux      "5-50 

Guano  de  poissons,  6/7  Az,  8/10  PhOS ,  à 
Nantes " 

Tourteaux  de  Bondy,  1,5/2  Az,  4/5  Ph03,  à 
Noisy-le-Soc 3,30 

Poudretle,  1,25/1,50  Az,  2/3  Ph05,  à  Maisons- 
Altort •-■35 

Déchets  de  laine,  4/6  Az,  à  St-Quontin 5,75 

Chrysalides,  8  Az,  1/5  PhO",  Vienne  (Isère),.. 

PRODUITS    DE    L'INDUSTRIE     AGRICOLE 
ET  PRODUITS  DIVERS 

hecLol, 
Lille, 

Bordeaux....     32.00      34.00 
Béziers 75,00      75,00 


10 

25  à 

10 

50 

8.00 

8.05 

12 

50 

13 

50 

9.00 


11,00 
1 1 .  25 


11.00 
13.25 


17.00 


4,30 


3,25 
5.7 


nu  au  comptant, 
disp...     27.75  à  27.75 


ALCOOLS,  —  Prix  de 

Paris,  3/6  fin    betteraves, 

90»  disponib.     26.75  à  27.00 

4-derniers...     28.00      28.25 

SUCRES.  —  Paris,  (Les  100  kilogr.) 

88>  saccha,  7-9,  disponible 23.25  à    23.50 

Sucres  blancs,  n°  3,  disponible 28.50        28.75 

Ral'flnés 101.00       101.50 

Méhisses... 1-200        12.00 


COURS  DES  DENRÉES  AGRICOLES  (DU  12  AU  19  JtUN  1901) 


812 

H-MIDONS  ET  FÉCULES.  —  Paris  .les  100  kilogr.). 

Amidon  pur  froment 53.00  À  55.00 

Amidon  de  maïs • 31.00      36.00 

Fécule  sèche  de  l'Oise 03.00      23.50 

_      Epinal 23.50      24.00 

_      Paris 23.50      24.00 

Sirop  cristal 32.00      42.00 


Paris.. 
Rouen. 
Caen . . 
Lille... 


HUILES.  —  Los  100  kilogr. 

Colza.  Lin. 

60.50   à   61  00  74.00   à   14.00 


61.25 
58.00 
50.00 


01.00 
58.50 
59.00 


71.00        71.00 


(Eillette. 


VINS 
Vins  de  la  Gironde. 

Bordeaux.  —  Le  tonneau  de  900  litres. 

Vins  rouges.  —  Année  1898. 

Bourgeois  supérieur  Médoc 800  à    850 

_         ordinaires 750  800 

Artisans,  paysans  Médoc 550  750 

_              —        Bas  Médoc 500  525 

Graves  supérieures 960  1000 

Petites  Graves 600  800 

Palus '■ ■400  425 


Vins  blancs.  —  Année  1896. 

Graves  de  Barsac 9oo 

Petites  Graves 750 

Entre  deux  mers 375 

Vins  du  Midi.  —  1,'hectolilre  nu. 
Montpellier.  Vin  rouge  de  7  à  0» 4.00  J 

—  —         de  9  à  10" 8.00 

—  Alicante-Bouschet 10.00 

—  Vin  blanc  Aramon  (7«  &  10')...        4.00 

EAU-DE-VIE.  —  L'hectolitre  nu 
Cognac.  —  Eau-de-vie  des  Charenles. 


Derniers  bois 

Bons  bois  ordinaires.. 

Très  bons  bois 

Fins  bois 

Borderie,  ou  If  bois.. 
Petite  Champagne  . . . , 
Fine  Champagne 


1878 

1877 

500 

510 

550 

560 

580 

590 

600 

610 

659 

660 

» 

720 

» 

800 

à  1000 
800 
400 


-.00 
14.00 
14.00 

8.00 


1875 

520 
570 
600 
620 
700 
750 
850 


PRODUITS  DIVERS.  —  Les  100  kilogr. 


Sulfate  de  cuivre à  Paris  60.20  à  60.20 

—  de  fer —  5.25        5.80 

Soufre  trituré à  Marseille  13.75      13.75 

—  sublimé —  16.75       15.75 

Sulfure  do  carbone —  37.00      37.00 

Sulfocarbonate  de  potassium.. .  à  Saint-Denis  40.00      40.00 


COURS  DE  LA  BOURSE 


Emprunts  d'État 
et  de  Villes. 

Rente  française  3  % 

—  3  %  amortissable. 

—  3  1/2% 

Obligations  tunisiennes  500  fr.  3  % 

1865,  4  %  remb.  500  fr 

1869,  3  %  remb.  400  fr 

1871,  3  %  remb.  400  fr 

—  1/4  d'ob.  remb.  100 

1875,  4  %  remb.  500  fr... ... 

1876,  4  %  remb.  500  fr..' 

1  1892,  2  1/2  %  r.  400  fr 

^     —     1/4  d'ob.  r.  100  fr 

1894-1896  2  1/2  %  remb.  400  fr. 

—  1/4  d'ob.  remb.  100  fr.. 
1898,  2  %  rembours.  500  fr.. 

—  1/4  d'ob.  remb.  125  fr.. 
,  Métropolitain  2  %  r.  500  tr. 
,           —  1/4  d'obi,  r.  125  fr. 

Marseille  1877  3  %  remb.  400  tr. 
Bordeaux  1863  3  %  remb.  100  — 
Lille  1860  3  %  remb.  100    — 

Lyon  1880  3  %  remb.  100    — 

Egypte  3  1/2  %  dette  privilégiée. 
Emprunt   Espagnol  Extérieur  4  % 

—  Hongrois i  % 

—  Italien 5  % 

—  Portugais 3  % 

—  Russe  consolidé...  4  % 
Valeurs  françaises 

(Actions.) 

Banque  de  France 

Crédit  foncier  500  fr.  tout  payé  . . . 
Comptoir  national  d'Esc.  500  fr... 

Crédit  Lyonnais  500  fr.  450  p 

Société   générale  500  fr.  230  t.  p. 
500  fr.  tout  payé 


a 


Gaz  Parisien,  250  tr.  tout  payé... 
Transatlantique,  500  fr.  tout  payé. 
Messageries  maritimes,  500  fr.  t.  p. 
Omnibus  de  Paris,  500  fr.  tout  payé 
Canal  de  Suez,  500  fr.  tout  payé. 
C"  générale  Voitures  500  fr.  t.  p. 
Métropolitain 


du  12  au 

l.S  juin. 

Cours 

Plus  haut 

Plu  bas 

19  juin. 

100.75 

100.10 

100.10 

'.19.75 

99.50 

99.. 10 

101.40 

101.25 

101.20 

494.25 

4Ç1.73 

494.00 

551.50 

662  5) 

553.00 

429.75 

427.00 

429.75 

412.00 

410, 7j 

412.75 

107.00 

106.75 

107.25 

559.50 

5.5S.Û0 

558.00 

560.00 

558.50 

560.00 

361.75 

362.00 

361.75 

97  50 

96.00 

97.50 

360.00 

358.50 

363.00 

9.'î.50 

93.00 

93.50 

423.00 

420.00 

420.00 

108.00 

106.50 

106.50 

425.00 

417.00 

418  00 

104.00 

10 '..00 

104.00 

404.00 

402.25 

404.00 

515.50 

513.00 

513.50 

167.00 

160.00 

160.00 

103.00 

102.25 

lt)3.00 

101.75 

101.75 

101.50 

72.60 

72.15 

72.10 

101.00 

101.00 

100.90 

98.40 

97.95 

9S.30 

25.90 

25.90 

25.15 

lOO.'i.'i 

100  20 

100.75 

3770.00 

3750.00 

3740.00 

651.00 

6  5.00 

660.00 

591.50 

589.00 

583.00 

1015.00 

1005.00 

1020.00 

616.00 

615.00 

616.00 

1014.00 

1000.00 

1000.50 

1309.00 

1305.00 

1304.00 

2115.00 

2110.00 

2090.00 

1510.00 

1601.00 

1600.00 

1031.00 

1025.00 

1026.00 

1610.00 

1595  00 

15-5.00 

850.00 

820.00 

802.00 

292.00 

290.00 

2i)3.00 

514.00 

509.00 

514.00 

1100.00 

1005.00 

1025.00 

3752.00 

3735.00 

3750.00 

210.00 

205.00 

195.00 

54Î.00 

542.00 

654.00 

Valeurs  françaises 

(Obligations.) 


/Fonc.  1879,  3  %  remb. 

-  1883,  (si.)  3  %  r. 

-  1885,3  %  500  i.  r. 

-  1895,2.50  %  remb 

-  1899 

^Comm.  1879  3  %  remb. 

-  1880  3  %  remb. 

-  1891  3  %  remb. 

-  1892  3.20  %  remb, 

-  1899  2.60%  remb. 
iBous  à  lots  1887  .; 

-  algériens  à  lots  1888 


500  fr, 
500  fr 
500  fr 
500  fr. 


500  fr, 
500  fr, 
400  fr, 
500  fr, 
500  fr. 


Est,  500  fr.  5 


650  fr. 
francs. 


%  remb. 
3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv. 
Midi        3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv. 
Nord       3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv. 
Orléans  3  %  remb.  500 

'  —  3  %  nouv.  — 
I  Ouest  3  %  remb.  500  fi 
I      —        3  %  nouv.        — 

P.-L.-M.  —  fus.  3  %  r. 
—       3  %  nouv. 

Ardennes      3  %  remb. 

Bone-Guelma      — 

Est-Algérien       — 

Ouest-Algérien   — 


C"  parisienne  du  gaz  5  %  remb.  500 
Omnibus  de  Paris,  4  %  remb.  500. 
C-  génér.  des  Voitures  4  %  r.  500 
Canal  de  Suez,  5  %  remb.  500  fr. 
Transatlantique,  3  %  remb.  500  fr. 
Messageries  marit.  3  1/2  %  r.  500 
Panama,  obligat.  à  lots,  tout  payé. 
_         Bons  à  lots  1889 


francs 
francs 
francs 
francs 
500  fr 
500  fr 


du  12  au  18 juin. 


Plus  haut 

503.00 
447.00 
464.50 
469,00 
513.00 
477.50 
499.00 
397.50 
467.00 
450.50 
48.00 
48.00 

664.00 
4â3.U0 
45'i.00 
456.00 
454.75 
466.00 
458.00 
457.75 
455.00 
457.00 
453.00 
459.00 
454  00 
455.50 
450  00 
440.00 
437.00 


507.00 
508.00 
415.00 
628  00 
342.00 
487.00 
93.00 
86.00 


Plus  bas 
501.25 

415.00 
453.00 
463.00 
510.50 
476.00 
498.00 
395.50 
463.00 
450.00 
47.75 
47.00 

664.00 
452.75 
453.00 
455.75 
453.75 
465.00 
458.00 
457.00 
452.00 
455.75 
452.00 
457.75 
453.00 
45i.00 
416.50 
436.00 
135.00 


506.00 
504.00 
414.50 
625.50 
340.50 
486.00 
92.  :o 
85.25 


Le  gérant  responsable  :  Bourguignon. 


Coûts 
du 

\'J  i  uin  . 
501.00 
417.00 
461.00 
463.50 
510.00 
475.00 
499.00 
397.00 
461.00 
4i,7.00 
48.25 
46.00 

664.00 
454.50 
454.50 
456.50 
454.00 
465.75 
458.00 
458.50 
4.53.75 
456.25 
453.00 
460.00 
454.00 
451.50 
448.00 
437.00 
435.00 


506  50 
501.00 
414.50 
625.00 
3=.0.50 
487.00 
93.00 
85.25 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 
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La  lutte  L-ontrc  les  ennemis  de  l'olivier;  proposition  de  loi  de  M.  Borriirlione.  —  Ecoles  pratiques  d'agriculture; 
examens  d'admission  aux  écoles  d'Ondes  et  de  Coigny.  —  Excursion  en  Italie  des  élèves  de  l'école 
nationale  d'agriculture  de  Montpellier:  accueil  chaleureux  fait  aux  exciirsionoisies.  —  Excursion  des  (?l'>ves 
de  l'Institut  national  agronomique.  —  Une  l'cte  de  famille;  banquet  ollert  par  la  niaisim  Vilmorin  à  son 
personnel.  —  Remonte  des  haras  en  chevaux  de  pur  sang.  —  Champ  d'expérience?  du    Parc  des   Princes. 

—  Champs  dexpériences  et  de  démonstrations  dans  la  Côte-d'Or.  —  Concours  de  reproilucteurs  de  race 
limousine  à  Périgueux.  —  Concours  de  moissoimeuses-lieuses,  de  charrues  à  siège  et  exposition  d'instru- 
ments à  Chàlons-sur-Marne.  —  Syndicat  pour  la  vente  des  vins  dans  l'Aude.  —  Comité  du  viu  de  Kr.mce. 

—  Election  à  la  Société  nationale  d'agriculture  de  Krance. 


La  lutte  contre  les  ennemis  de  1  olivier. 

Les  oliveraies  de  la  l'rovenee  sont  grave- 
ment compromises  par  les  insectes  et  les 
maladies  parasitaires,  notamment  par  le  Kei- 
roun  011  mouche  de  l'olive  iUacus  olec  el  par 
la  fiiiuagine.  Le  fléau  a  pris  des  proportions 
telles  que.  dans  le  seul  déparlement  ties 
Alpes-.^laritimes,  la  production  des  oliviers, 
qui  atteignait  jusqu'à  :2()  millions  de  francs 
avant  1800,  est  tombée  à  150,001)  frincs  en 
1899,  année  exceptionnellement  mauvaise,  il 
est  vrai. 

Pour  organiser  avec  succès  la  iiiHe  contre 
les  ennemis  du  précieux  arbuste,  M.  Borri- 
glione  et  deux  de  ses  collègues  ont  déposé 
au  Sénat  une  proposition  de  loi  qui  a  été 
adoptée  par  la  Commission  chargi-e  de  l'exa- 
miner el  dont  voici  le  texte: 

Article  t"'.  —  Lorsqu'un  département  ou  une 
commune  votera  une  subvention  destinée  ii  en- 
treprendre la  lutte  contre  les  parasites  de  l'oli- 
vier, en  se  conformant  au.\  prescriptions  admi- 
nistratives, l'Etat  donnera  une  subvention  égale 
à  celle  du  département  ou  de  la  commune,  (]ui 
se  trouvera  ainsi  doublé-e. 

Lorsqu'une  association  agricole  aura  consacré 
une  partie  de  ses  ressources,  provenant  de  ses 
cotisations  ou  des  souscriptions  de  ses  membi'es, 
à  des  expériences  de  destruction  des  parasites 
de  l'olivier,  cette  association  pourra  recevoir 
une  subvention  de  l'Etat. 

Article  2.  —  Los  oliviei's  traités  suivant  les 
instructions  administratives  seront  exonérés  de 
l'impôt  foncier  pendant  quatre  ans. 

L'adoption  de  ces  mesures,  dit  M.  Borri- 
glione,  ne  constituerait  qu'une  faible  charge 
pour  l'Etat  el  elle  aurait  Favantage  de  mettre 
tout  eu  œuvre  pour  essayer  de  sauver  les 
130,000  hectares  d'oliveraies  de  la  Provence 
et  de  la  Corse. 

Ecoles  pratiques  dagriculture. 

Les  examens  d'admission  à  l'Ecole  d'.-Vgri- 
culture  d'Ondes  auront  lieu  à  la  préfecture 
(le  Toulouse,  le  dix  août  1901,  à  huit  heures 
du  malin. 

Les  candidats  sont  invités  à  adresser  leur 
dossier  au  directeur  de  l'Ecole,  a  Ondes 
(Haute-Garonne). 

27  jui.N  1901.  —  N°2G, 


l>i\  !)Ourses  de  l'Etal  ou  du  ilcparlomenl 
seront  aireclées  à  la  future  promotion. 

Le  directeur  de  l'Ecole  adressera  le  pros- 
pectus de  l'Etablissement  à  toute  personne 
qui  lui  en  fera  la  demande. 

—  Les  examens  d'admissions  à  l'Ec  de  pra- 
tique d'Agriculture  et  de  Laiterie  de  Coigny, 
par  Prétot  f.Manche  ,  auront  lieu,  au  siège  de 
rétablissement,  dans  les  derniers  Jours 
d'aoïil.  Une  nnlo  ultérieure  fera  connaître  la 
dale  exacte. 

Pour  être  admis  à  concourir,  il  faut  être 
âgé  de  quatorze  ans  au  moins.  Cependant  des 
dispenses  d'âge  sont  facilement  obtenues  en 
faveur  des  candidats  plus  jeunes  qui  ont 
justitié  de  connaissances  suffisantes. 

Des  brochures  contenant  des  indications 
détaillées  sur  les  conditions  d'admission,  les 
cours  professés  à  l'Ecole,  seront  envoyées  à 
toutes  les  personnes  qui  en  feront  la  demande 
an  Directeur  de  l'Etablissement,  M.  Etien- 
bled. 

Excnrsion  en  Italie  des  élève'  de  l'Ecole  nationale 
d'agriculture  de  Montpellier. 

L'Italie  a  fait  une  réception  des  plus  cha- 
leureuses aux  élèves  de  l'E-ole  nationale 
d'agriculture  de  Montpellier,  qui  ont  été 
accueillis  partout,  non  seulement  avec  cor- 
dialité, mais  avec  enthousiasme.  Gouverne- 
ment, municipalités,  populations  ont  profité 
de  cette  occasion  pour  manifester  leurs  sen- 
timents de  sympathie  à  l'égard  de  la  France. 

L'excursion  avait  été  admirablement  orga- 
nisée par  M.  le  député  Ottavi  et  M.  le  profes- 
seur Alpe,  de  l'Ecole  supérieure  d'agriculture 
de  Milan.  Les  excursionnistes  sont  allés  de 
Vintimille  à  Gènes,  à  Plaisance,  à  Parme,  à 
Ferrare,  à  Pado^ae,  à  Brescia,  à  Milan,  à 
Turin.  Pendant  les  deux  semaines  qu'a  duré 
ce  voyage,  ils  ont  pu  se  convaincre  de  la 
fertilité  des  plaines  de  la  Haute-Italie,  appré- 
cier ses  rudes  travailleurs,  et  admirer  un  peu 
partout  les  résultats  de  la  coopération,  de 
l'association  intelligente  du  capital  et  du 
travail. 

L'Eclair,  de  Montpellier,  rendant  compte 
de  cette  excursion  écrit  : 

IL  —  2t;. 
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A  l'ariiH',  luiir  des  |iiemlf'îres  éUipes  Ju 
voy  ige,  la  iniisi(iuc  municipale  a  reçu  les  excur- 
sioniiisles  à  lu  uare  et  les  a  acruoillis  aux  sons 
de  la  Slar^cUlin-e.  Plus  de  600  éluiliauls,  drapeau 
en  lêlc,  les  utteudaieiil  et  leur  oui  servi  d'es- 
corle  pi'iiilaut  leur  séjour  dans  cetle  ville.  I.'b 
banquet  de  80  couverts,  oflerl  par  la  inuriici- 
palité,  et  auquel  assistaient  le  député  e1,  le 
préfet  de  la  province,  un  lieutenant-colonel 
représenlanl  le  -éiiéral  empr.lié.  les  autorités 
et  les  sommités  agricoles,  a  (■h'  le  point  de 
départ  des  nianil'eslations  de  sviupalhii-  imur  la 
France.  I.e  portrait  du  président  de  la  Képu- 
blique  l'aisait  pendant  au  buste  du  roi  d'Italie, 
encadiés  de  di'apeaux  des  deux  nations.  Des 
toasts  chaleureux  ont  été  portés  aux  deux  chefs 
d'Etat  et  accueillis  par  des  /«(/ni  vigoureux. 

Le  professeur  d'agriculture  de  la  province, 
qui  devait  disti'iJjuer  des  récompenses  à  des 
ouvrieis  agricoles,  a  eu  la  délicate  attention  de 
les  faire  décerner  par  les  élèves  de  l'Ecole 
d'agriculture,  voulant  ainsi  leur  donner  une 
valeur  plus  grande. 

Au  départ,  une  foule  ('■nonne  s'était  trans- 
portée à  la  gare,  et  le  train  s'est  ébraiili'-  au  mi- 
lieu d'un  entLiousiasme  indescriptible. 

Toutes  les  autres  journéies  de  ce  voyage  ont 
lionne  lieu  à  des  manifestations  analogues,  les 
unes  grandioses,  les  autres  plus  lïiodesles,  mais 
non  moins  touchantes  parles  sentiments  qui  les 
animaient.  Telle  la  présence,  à  la  gare  de  Casta- 
gnole-Lanze,  de  l'équipe  des  travailleurs  du  syn- 
dicat anti|ihylloxérique  du  Piémont,  |>résidé  par 
le  comte  de  Rovasenda.  A  sa  tête  se  trouvait  le 
moniteui'  l'iémonte,  dont  la  petite  fille  tenait  à 
la  main  un  superbe  bouquet  noué  d'une  écliarpe 
aux  couleurs  françaises,  qu'elle  a  ofl'ert  aux  ex- 
cursionnistes. Ce  moniteur  est  un  brave,  trois 
fois  médaillé  pour  services  militaires,  et  qui  a 
évoqm'',  les  larmes  aux  yeux,  le  souvenir  de 
l'entrée  des  Frajiçais  à  Milan,  dont  c'était  ce 
jour-là  l'anniversaire. 

A  Alexandrie,  un  arrél  du  train  de  20  minutes 
a  été  mis  à  profit  par  la  municipalité,  qui  a  of- 
fert aux  voyageurs,  dans  la  salle  du  I)ufl'et,  ma- 
gnifiquement décorée,  un  lunch,  auquel  assis- 
taient M.  le  dé|mté  Ottavi,  le  préfet  de  la  province 
et  les  piinci[iales  personnalités  politiques  et 
agricoles  de  la  ville. 

Grandiose  la  réception  du  comte  Cainériiii,  à 
Piazzola  ;  celle  du  comte  de  Miraliore,  à  Fonta- 
nafredda;  celle  de  l'Ecole  d'agriculture  de  Bies- 
cia,  celle  de  l'Ecole  d'Alba,  celle  de  l'Ecole  su- 
périeure d'agriculture  et  de  l'Ecole  vétérinaire 
de  jAIilan  ;  splenilide  celle  de  MM.  Sinionetia  à 
Caponago,  de  M.  et  M""'  Conti  et  de  M.  Schizzo- 
lini  à  Cadigore  ;  charmante  celle  de  la  famille 
Stabilini,  à  Alelegnano,  où  les  honneurs  ont  été 
faits  par  M""  Satabilini,  entourée  de  ses  filles, 
avec  une  grâce  exquise;  très  intéressante  la  vi- 
site des  caves  de  M.  Cinzano  et  de  M.M.  Calissane, 
à  Alba,  de  la  lailerie  coopérative  de  C.asalpus- 
teilengo,  etc.,  etc. 
A  Milan,  l:i  Chambre  de  commerce  française. 


présidée  par  M.  (iondraud,a  fait,  dans  son  local, 
aux  excursionnistes,  une  réctqdion  à  laquelle 
assistait  If^  consul  de  France. 

A    Turin,   la    municipalité   s'était    fait    repré- 
sentei'  à  la  gaie  et  a  offert  aux  voyageurs  un  dé 
licieux  guide  de  la  ville,  en  même  temps  (pielle 
leur  donnait  accès   dans  tous  les  musées  de  la 
cité. 

Les  élèves  onl  rapporté  IriomphalemenI  à 
l'école  un  drapeau  italien  qui  leur  a  été  donné 
par  .AL  lecomle  Cauiérini  au  milieu  d'une  maui- 
feslalion  patriotique .granuiose. 

Les  élèves  de  l'Ecole  d'agriculture  de  Mout- 
pellier  garderont  un  souvenir  ému  de  ce 
voyage  où  tout  a  élé  mis  en  o'uvre  pour  dis- 
siper définilivemenl  le  nuage  (jui.  pendant 
quelques  «innées, avait  assombri  les  relations 
amicales  des  deux  nations. 

iDEtitut  national  agronomique. 
isous  la  ilirection  de  MM.  Ringelmaiiu.  pro- 
fesseur, Ilitier,  chef  de  travaux,  et  Coupan, 
réi>étileur,  les  élèves  de  deuxième  année  de 
l'Instilul  national  agronoiiiiiiueonl  fait  une 
excursion  des  plus  inléu-i'ssantes  les  t\  et 
25  juin,  à  Nassandres,  à  Houcn  cl  à  Korges. 
—  A.  Nassandres,  ils  ont  visité  les  belles  ex- 
ploitations et  usines  de  M.  Bouchon,  où  l'on 
lrouv(vd'excellenls  exemples  de  consLi-uclious 
rurales  et  de  machines  agricoles  ;  rappelons 
que  la  Société  nationale  d'agriculture  a  dé- 
cerné, l'an  dernier,  à  M.  Bouchon,  son  objet 
d'art.  —  A.  Serqueux  et  à  Forges,  les  élèves 
oui  ]ni  visiter  les  beaux  herbages  du  pays  de 
Bray. 

Une  tête  de  famille. 
Four  l'èler  les  succès  remportés  7>ar  la 
maison  Vilmorin-Andrieux  et  C"'  à  l'exposi- 
tion universelle,  les  chefs  de  cet  établisse- 
ment réunissaient  leur  personnel,  le  20  juin 
dernier,  à  Verrières-le-Buisson.  Sous  un 
vasle  hangîir  tout  enguirlandé,  un  déjcimer 
était  servi  aux  six  cents  employés  et  ouvriers 
de  la  maison.  Cette  fêle  était  en  réalité  celle 
du  personnel,  car  ce  sont  ses  chefs,  par  la 
voix  du  premier  d'entre  eux,  qui  l'ont  félicité 
des  succès  remportés.  En  elTel,  leur  a  dit 
M.  i^hilippede  Vilmorin  dans  une  fort  belle 
et  fort  louchante  allocution,  «  vous  êtes  les 
ouvriers  de  la  prospérité  de  ma  maison  ;  si 
nous  réussissons,  c'est  grâce  à  vous  qui  avez 
été  les  collaborateurs  dévoués  de  mon  père. 
L'intérél,  à  défaut  même  de  l'airoction  que  je 
vous  porte  de  tout  cceur,  devait  me  déter- 
miner à  vous  marquer  ma  i-econnaissance. 
Vous  êtes  tous  certains,  d'ailleurs,  que  je 
fais  tout  ce  qui  est  en  mon  pouvoir  pour  con- 
tribuer à  votre  bien-être  présent,  et  assurer 
votre  sécurité   dans  l'avenir,   puisque  nous 
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apportons  noire  pari,  aux  (Buvrus  de  solidarilé 
i]iie  vous  organisez  entre  vous.   • 

M.  Maurice  de  Vilmorin  a  Ifuu  à  Joindre 
SOS  remerciements  ù  ceux  que  M.  Ptiiiippe  de 
Vilmorin  venait  d'adresser  à  tous  les  oIIm- 
boraleurs  de  la  maison;  il  a  donné  Tassu- 
rani'G  au,v  employés  que,  quelque  système 
((u'ils  adoplenl,  à  quelque  se"''e  de  caisse  de 
relraites  ou  de  syndical  qu'ils  s'adressent,  les 
associés  de  la  maison  Vilmorin-Ândrieux 
et  C'°  apporteraient  toujours  la  même  partici- 
pation il  ToHivre  de  .solidarité  qu'ils  organise- 
ront entre  eux. 

C'est  à  cette  expression  de  la  comniunauh' 
à  la  fois  de  sentiments  et  d'intérêts  entre  les 
propriétaires,  les  associés,  les  intéressés  et 
les  employés  de  la  maison  qu'a  répondu  le 
doyen  de  ces  derniers,  M.  Schneider,  en 
proie  à  une  émotion  ])arUtu,ée  par  tous  ses 
collègues. 

Puis  M.  Philippe  de  Vilmorin  ayant  re- 
mercié les  représentants  de  la  presse  d'être 
venus  assister  au  haniiuel.  noire  direcleur  et 
ami  Léon  bourguignon  a  répondu  par  un 
discours,  où  il  a  mis  en  lumière  ce  l'emar- 
quable  exemple  d'une  famille  dont  les  cinq 
générations  ont  suivi  la  même  voie,  et  se 
sont  livrées  aux  mêmes  éludes  et  à  la  même 
industrie  avec  un  succès  toujours  croissant, 
et  il  a  porté,  en  un  sonnet  très  apidaudi.  un 
toast  :  aux  Vilmorin  I 

Après  une  visileaux  cultures  de  Verrières, 
les  invités  se  sont  séparés,  emportant  le  meil- 
leur souvenir  de  celte  fête  de  famille  que 
présidait  avec  une  grâce  charmante  M""'  Phi- 
lippe de  Vilmorin. 

RemoDte  dss  haras  en  chevaux  de  pur  sang. 

La  Direction  des  haras  nous  adresse  la  note 
suivante  : 

Une  Commission  d'inspecteurs  i;énéraux  des 
haras  prociiilera,  le  31  juillet  prochain,  à  dix 
heures  du  mcilin,  dans  l'établissement  de  M.  Au- 
mont,  à  Chantilly,  à  l'achat  d'étalons  de  pur 
sang  anglais,  en  vue,  de  la  remonte  des  Haras 
nationaux  en   1001. 

iMM.  les  proprii'Uaiies  qui  auiaient  linlenlion 
de  prc'senter  des  élalons  à  l'examen  de  cette 
Commission,  soiil  priés  de  vouloir  bien  en  faire 
la  déclaration  au  Ministère  de  l'agricullure, 
Direction  des  tiaras,  l"  bureau.  Celle  déclara- 
tion devra  être  parvenue  le  25  juillet  un  filu- 
tari  el  contenir,  avec  l'indication  de  l'origine  du 
cheval,  un  relevé  de  ses  performances. 

Pour  être  inscrit,  loul  cheval  déclaré  devra 
figurer  au  Stud-booU  français. 

S'il  s'agit  d'animaux  importés,  les  propriétaires 
auront  à  fournir,  à  l'appui  de  leur  déclaration, 
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les  pièces  exigi'cs  pour  l'inscription  régulière  des 
iHalons  au  Stud-liook  français. 

Les  élalons  de  pur  sang  anglais  de  robe  grise 
ne  pourront  être  admis  à  l'examen  de  la  Con'i- 
mission. 

Ites  commissions  spéciab's  pourront  èlre  l'utr 
niées  pour  examiner  au  domicib;   des  propijti- 
laircs  qui  en  feront  la  demamle  :  i 

1°  Les  élalons  de  pur  sang  anglais  qui  auraient 
gagné  en  I<'rance  an  pr'X  de  course.^  pluies,  avint 
l'ikje  de  linq  uns,  une  somme  d''au  moins  cent 
iiiilly  franco; 

2"  Les  chevaux  arrivés  deuxièmes  dans  !c 
prix  du  Jockey  Club  et  le  Crand  Prix  de  Paris, 
ainsi  «jue  les  chevaux  français  arrivés,  en  Angfe- 
lerre,  premiers  ou  deuxièmes  dans  le  Derby  et 
le  .SainI  l.r'i;cr. 

Champ  d'expériences  du  parc  des  Princes. 

M.  L.  (irandeau  recevra,  de  neuf  à  on?e 
heures  du  matin,  tous  les  dimanches,  les  per- 
sonnes qui  voudronl  bien  visiter  lé  champ 
d'expériences  do  la  station  agronomique  do 
l'Est,  au  parc  des  Princes.  Le  plan  des  cul- 
tures et  la  notici^  explicalivc  seront  remis  aux 
visiteurs. 

Le  champ  d'expériences  est  eituô  ;(venue 
Viclor-llugo,  à  Boulogiie-sur-Seine,  à  proxi- 
mité de  la  gare  d'Auleuil. 

Champs  d  expériences  et  de  démonstrations 
dans  la  Côte-d'Or. 

Les  champs  d'expériences  cl  des  recherches 
institués  celte  année  par  M.  L.  Magnien,  pro- 
fesseur déparlemen  lui  dagricul  lu  re  delà  Côté- 
d'Or,  pour  l'élude  des  amélioralions  à  réaliser 
en  vue  de  l'obtention  des  meilleurs  rende- 
ments dans  les  conditions  les  plus  écono- 
miques, sont  au  nombre  de  neuf,  et  oui  une 
étendue  totale  de  3  hecl.  o7  ares.  Ils  sont  con- 
sacrés à  la  culture  du  blé,  des  pommes  de 
terre,  de  la  vigne,  à  rinfuience  des  engrais 
minéraux  sur  les  prairies  naturelles,  à  la 
comparaison  de  l'assolement  triennal  avec 
l'assolement  quadriennal.  ' 

Des  champs  de  démonstrations  pratiques 
ont  été  établis  dans  80  localités  pour  la  culture 
du  blé,  et  dans  35  localités  pour  la  culture  des 
pommes  de  terre. 

En  outre,  16  champs  de  démonstrations  et 
jardins  scolaires,  dirigés  pardes  instituteurs, 
ont  été  organisés  avec  le  concours  pécuniaire 
el  moral  des  municipalités,  dans  le  but  de 
propager,  parmi  les  élèves  les  plus  avancés 
des  écoles  primaires  publiques,  les  notious 
indispensables  à  la  production  des  légumes?, 
d'initier  les  enfants  des  écoles  à  l'emploi  des 
rationnel  des  engrais,  à  la  connaissance 'des 
plantes,  et  de  développer  chez  eux  le  goût  du 
travail  des  champs. 
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Concours  de  reproducteurs  de  race  limousine 
à  Périgueux. 

Un  concours  général  (i'aniiiiaux  reproduc- 
teurs do  race  bovine  limousine  aura  lieu  les 
4  el  o  septembre  à  Périgueux.  Il  est  organisé 
par  le  Syndicat  de  la  ra('e  limousine,  sous  le 
patronage  de  la  Société  des  agriculleurs  de 
France. 

Les  animaux  y  seront  divisés  en  deux 
classes.  Dans  la  1"  classe  concourront  les  re- 
producteurs ai)parteiiant  aux  éleveurs  de  la 
llaute-\'i(uinc,  et  ceux  des  éleveurs  desautres 
départeaienls  qui  voudront  lutter  avec  eux. 
La  2°  classe  comprendra,  à  l'exclusion  de 
ceux  de  la  Ilaulo-Vienne,  les  animaux  de  tous 
les  déparicments  de  la  région  et  même  du 
dehors. 

La  subvention  de  la  Soci(Hé  des  agricul- 
teurs de  France  est  de  ."i.OOIl  IV..  celle  de  la 
ville  de  Périgueux  est  de  i,000rr.,  et  le  Syndi- 
cat de  la  race  limousine  consacz-e  au  concours 
3,000  fr.  Dès  à  ])résent,  donc,  le  concours 
dispose  d'une  somme  de  12,000  fr.  à  distri- 
buer en  prix  en  argent.  11  dispose  en  outre  de 
plusieurs  prix  d'iionneur,  d'ensemble  ou  spé- 
ciaux, consistant  en  objets  d'art. 

Les  déclarations  d(îs  exposants  seront  re- 
çues jusrju 'au  i"aoûl. 

Concours  de  moissonneuses  lieuses,  de  cliarrues  à 
siège,  et  exposition  d'instruments  à  Cliâlons  sur- 
Blarne. 

Un  concours  international  de  moisson- 
neuses-lieuses de  tous  systèmes,  organisé  par 
U'  couiice  de  Chàlons,  dont  le  président  est 
M.  Alfred  Lequeux,  aura  lieu  près  de  Châlon.s- 
Sur-Marne,  le  dimanche  7  juillet.  Les  ma- 
chines sermit  divisées  en  deux  sections: 
1°  moissonneuses-lieuses  à  élévateur  ;  mois- 
sonneuses-lieuses à  plate-forme.  Des  primes 
consistant  en  diplômes  d'honneur  et  mé- 
dailles d'or,  de  vermeil,  d'argent  et  do  br(mze. 
seront  accordées  aux  machin(>s  qui  aui-(mtle 
.mieux  fonctionné. 

Le  6  et  le  7  juillet  aura  lieu,  sur  la  j)la'e  de 
la  République,  une  exposition  et  une  vente 
d'instruments  d  intérieur  el  d'extérieur  de 
ferme. 

Enfin,  sur  l'initiative  de  M.  Ponsard,  pré- 
sident du  syndicat  agricole  libre  de  la  Marne, 
il  y  aura  un  concours  spécial  de  charrues  el 
de  scarificateurs  à  siège.  Une  somme  de 
250  fr.  est  mise,  par  le  syndical,  à  la  disposi- 
tion du  Jury,  pour  récompenser  les  meilleurs 
ins'iruments. 

Syndicat  pour  la  vente  des  vins  dans  l'Aude. 

La  Société  centrale  d'agriculture  de  l'Aude 
s'occupe  de  l'organisation  d'un  syndicat  pour 
la  vente  des  vins.  D'après  le  projet  adopté 


par  une  coaunission  dont  M.  II.  Mairie  est  le 
président,  ce  syndicat  a  pour  objet  :] 

La  défense  des  intérêts  vitic-oles  (;t  des  viti- 
culteurs, la  recherche  des  moyens  les  plusavan- 
tnjieux  de  vente  des  vins. 

Il  s'occupera  des  (piestions  de  tarifs  ili-  trans- 
ports, de  régie  el  de  douane. 

Il  soutiendra  les  syndiqués  dans  les  diflirullés 
qu'ils  pourraient  avoir  soit  avec  les  compagnies 
de  transport,  soit  avec  la  réaie.  lorsqu'il  s'agira 
de  questions  du  principe. 

11  recherchera  et  communiquera  h  tous  ses 
membres  les  renseignements  utUes  de  nature  à 
favoriser  les  viticulteurs  soit  pour  l'écouleraent 
de  leurs  produits,  soit  jiour  la  sauvegarde  de 
leurs  intérêts. 

Il  pourra  garantir  raulle'iiticiit-  des  vins  des 
syndiqués,  les  protéger  contre  lo\ite  concur- 
rence déloyale,  et  donner  aux  acheteurs  sa  ga- 
rantie morale  que  les  vins  sont  naturels  el  ré- 
coltés par  les  syndiqués. 

Ne  pourront  faire  partie  de  ce  syndicat  que 
les  personnes  qui  justifieront  être   proprié- 
taires de  vignobles  en  production. 
Comité  du  vin  de  France. 

De  son  côté  le  comité  du  vin  de  l'rance 
continue  avec  activité  la  campagne  qu'il  a 
entreprise  en  faveur  de  la  propagation  du 
vin.  Les  résultats  obtenus  dans  la  r(''gion  du 
Mord  sont  très  satisfaisants  ;  les  débits  nou- 
vellemenls  installés  sont  bien  achalandés.  Le 
comité  a  fait  imprimer  et  il  lient  à  la  dispo- 
sition des  intéressés  de  grandes  affiches 
destinées  à  appeler  lallention  sur  la  boisson 
nationale  par  excellence.  Mais,  ainsi  que  le 
fait  remarquer  très  justement  M.  Degrully, 
le  succès  de  celle  campagne  serait  compromis 
si  les  producteurs  du  Midi  s'avisaient  d'en- 
voyer dans  le  Nord  des  vins  jiialades  ou 
cassés.  Les  viticulteurs  iraient  à  l'enconlre 
de  leurs  propres  intérêts,  en  essayant  de 
faire  passer  dans  la  consommation  ces  vins, 
qui  ne  peuvent  avoir  d'atilre  destination  qiu' 
l'alambic. 

Société  nationale  d'agriculture  de  France. 

La  Société  nationale  d'agriculture  de 
France  a  procédé  le  'M  juin  à  l'élection  d'un 
membre  titulaire  dans  la  section  d'histoire 
naturelle  agricole,  en  rem|)lacement  de 
M.  Maxime  Cornu. 

La  section  avait  présenté  eu  première 
ligne  M.  Gaston  Bonnier,  membre  de  l'Aca- 
démie des  Sciences,  et  en  seconde  ligne 
M.  le  D''  Delacroix,  maître  de  conférences  à 
l'Institut  agronomir[ue. 

M.  Ijaston  Bonnier  a  été  élu  au  premier 
tour  de  scrutin  par  -l'.i  voix  contre  o  voix 
M.  Delacroix. 

A.  DE  Céris. 
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EMPLOI  DE  L'ALCOUL  COMME  FORCE  MOTRICE 

l-XPÉRIKMil'S    FAITKS    A    LINSTITUT   TI'CILNOLOGIQLE    DK    llOIlKNlIlilM 


sn 


M.  le  Professeur  l^elircud.  directeur  de  l'Itis- 
litul  technologique  d'ilohenlieiai,  a  fait  'ré- 
ceniinenl  danscetélablissement,  sur  Teinploi 
de  l'alcool  comme  force  motrice,  d'inléres- 
sants  essais  dont  voici  le  résumé  d'après  le 
journal  Gfiverbablall  de  Nuremberg],  n'"  1 1 
et  !.■),  IIIOI.  qui  a  publié  le  compte  rendu  ilé- 
tailh'  des  expériences. 

M.  Belirend  s'est  servi  pour  ses  essais  do 
moteurs  de  six  chevaux  de  force  nominale 
sortis  des  ateliers  des  frères  Korting,  situés 
dans  le  village  de  Kiirting  Hanovre).  Les 
expérienwiB  étaient  disposées  de  manière  à 
établir,  d'une  part  la  consommation  de  l'al- 
cool dans  l'unité  de  temps,  de  l'autre  à 
mesurer,  à  l'aide  du  frein,  le  travail  produit. 

On  a  employé  dans  ces  essais  les  liquides 
suivants  : 

1"  Alcool  dénaturé  par  les  procédés  ordi- 
naires (bases  pyridiques  et  alcool  in(Hliy- 
lique)  ; 

2" .\lcool  additionné  de  benzine  en  quantité 
égale  à  la  moitié  de  celle  du  (h''uaturant  ordi- 
naire : 

.i"  Ce  même  mélange  nddilionni',  eu  oulre, 
de  18  0  Ode  benzine. 

r^ar  la  substitution  partielle  de  benzine  au 
dénat\irant  très  coûteux  généralement  usité, 
le  prix  de  l'alcool  employé  est  diminué  de 
(17  pfennig  (0  fr.  KMT))  par  hectolitre  :  de  plus, 
la  benzine  augmente  la  valeur  motrice  de 
l'alcool  dénaturé.  Les  essais  de  (ïoslich  per- 
mettaient d'attendre  une  action  favorable  de 
Taddilion  de  benzine  à  dose  plus  élevée. 

Voici  les  résultais,  par  heure  et  par  cheval, 
constatés  expérimentalement  dans  rem[)loi 
des  trois  combustibles  : 

l.nil. 

1»  .Ucool   à   88.6  0/0  (en  poids),   dénaturé 

par  le  procé^lé  ordinaire U'-j9d 

2°  Alcool  à  91.0  0/0  fen  poids\  dénuturé 
.ivoc  le  mélange  (bases  pyridiques,  al- 
cool métliylique  et  benzine 0.58.'i 

3»  Le  même  mélange  que  le  n"  2.  plus  une 

adilitionde  IS  0/0  de  benzine O.-'ilO 

La  consommiition  <le  couiliustible  est  donc 
r('iUiite  au  minimum,  comme  on  pouvait  s'y 
attendre,  par  l'emploi  du  mélange  additionné 
de  1<S  UO  de  benzine. 

L'écart  entre  la  consommai i^m  de  l'alcool 
dénaturé  par  le  procédé  ordinaire  et  l'alcool 
di''natnré  par  la  benzine  n'est  pas  très  con- 
sidérable, mais  il  est  cependant  appréctoble 


à  la  balance.  Le  prix  de  l'alcool  dénaturé  est, 
en  nombre  rond,  de  vingt  marcks  (2."j  francs) 
par  hectolitre,  elTAssociation  pour  li'S  appli- 
cations de  l'alcool  (Central  fiir  Spiritus  Ver- 
wertung),  estime  que  ce  prix  se  maintiendra 
pendant  les   huit    années   prochaines. 

Le  coût  de  l'alcool  additionné  de  18  0/0  de 
benzine,  ne  dilfère  pas  sensiblement  du  pré- 
cé'dent,  le  prix  de  l;i  benzine  étant  égal  à 
celui  de  l'alcool  déuatur('. 

La  dépense  de  combustible,  par  heure  et 
par  cheval,  s"('lahlit  comme  suit  ; 

Pfennig. 

1"  Avei'    l'alcool  dénaturé   par  le 

procédé  ordinaire 0  fr.  119      ;II.'0 

■1"  .Vvec  l'alcool  dénaturé  avec  la 

benzine 0  fr.   14(1      (11.7) 

3»  N»  2  avec  une  addition  de  18  0/0 

debenzine 0  fr.  130      (10. t) 

Les  essais  faits  à  la  secliou  des  machines 
de  l'Institut  des  fermentalious  ont  lixi'^  à 
l:i  cent.  .")  (10  pfennig  environ)  la  dépense  en 
pétrole,  par  heure  et  par  cheval  ;  d'autres 
expériences  ont  conduit  au  même  résultat. 
D'après  cela,  M.Behrendconcliit  que, dans  les 
rapports  actuels  des  prix'  en  Alli'inagnc  des 
combustibles,  l'alcool  peut  concurrencer  le 
lié'trole  comme  force  motrice,  à  la  condition 
d'une  addition  préalable  de  20  0/0  thi  ben- 
zine. Cette  addition  est  indispensable  dans 
les  c<uiditions  actuelles,  pour  que  l'alcool 
puisse   faire  concurrence  au  pétrole. 

Ces  expériences  montrent,  ce  qui  ne  sau- 
rait surprendre  les  personnes  au  courant  des 
travaux  récents  sur  l'application  industrielle 
de  l'alcool  à  la  production  de  force  molxice 
et  de  lumière,  que  la  dépense  d^^  combustible 
diminue  à  mesure  qu'on  ajoute  à  l'alcool  des 
quantités  de  benzine  croissantes,. 

Il  n'est  pas  inutile  de  faire  remaniuer  qu'on 
n'emploie  en  xVllemagne  pour  les  usages  in- 
dustriels que  de  l'alcool  de  pommes  de  terre. 
Cela  explique  le  prix  relativement  bas  de 
2.'i  francs  l'hectolitre  (frais  de  dénaturation 
compris),  indiqué  par  M.  Bchrend.  Il  en  est 
tout  autrement  en  France,  où  l'alcool  est  un 
produit  de  la  betterave,  et  ne  peut,  jusqu'ici 
du  moins,  être  obtenu  à  un  prix  rémunéra- 
teur, lorsque  sa  valeur  vénale  (îst  inférieure 
à  30  fr.  l'hectolitre.  C'est  dans  l'abaissement 
du  [n-ix  de  revient  de  l'alcool,  qu'il  faut  donc 
chercher,  en  Krance,  la  possibilité  de  l'em- 
ploi do  ce  liquide  à  des  usages  industriels. 

L.   (ilîANDKAU. 
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LES  SEMIS  DE  RETli; HAVES  EN  POQUETS 


LES  SEMIS  DE  BETTERAVES  EN  POOUETS 


Depuis  quelques  années,  M.  Kmile  Phicliel 
étudie  pratiqueninnt  les  semis  de  belleraves 
en  poqueta  ;  en  18',)!)  ses  essais  1res  hien  or- 
ganisés porifireiil  sur  7.)  Iieelares,  cl  en  1!U)() 
sur  90  hectares.  Les  résullals  généraux  des 
essais  de  Roye  (Somme)  ont  été  communi- 
qués à  la  Sociélé  nationale  d'agriculture, 
dans  la  séanno  du  6  février  1901  (1),  et 
M,  Emile  l'iucliel  reçut  très  gracieusement 
plusieurs  de  ses  confrères  qui  visitèrent,  le 
8 'juin  dernier,  ses  cultures  de  bettera- 
ves. 

La  belle  exploitation  de  Roye,  appartenant 
à  la  Sociéti'i  Knjile  l'iiicliet,  Frissard,  Mandron 
et  C'%  compte  plus  de  7t)()  hectares  répartis 
en  'S  groupes,  sur  lesquels  230  à  250  hec- 
tares sont  annuellement  occupés  par  les  bet- 
teraves.   La  sucrerie  de    Roye  travaille    les 


récoltes  de  l'exploitation,  'plus  celles  prove- 
nant de  (lO'J  à  700  hectares  du  voisinage. 

Voici  ([uel(|ues  chifï'res  que  nous  avons  pu 
relever  dans  notre  excursion  à  Roye,  à  l'épo- 
que du  démariage,  et  que  nous  pouvons  re- 
présenter par  la  figure  12i.  Tous  les  semis 
ont  été  faits  avec  la  betterave  de  Dippe. 

A.  —  Semis  en  H()nes  coniit  ue<  (A,  fîg.  12i  , 
ell'ectué  le  10  mai,  à  raison  de  14  kilogr.  de 
graines  à  l'hectare: 

Nomltre  moyen  de  plants  par  mètre  de  ligae,  34. 

B.  —  Semis  en  Urj-nes  discontinues  (B, 
lig.  12't),  efTectué  le  10  mai,  h  raison  de 
il  kilogr.  .500  de  graines  à  l'hectare  : 

Ecartemeiit  (l'axe  en  axe  d'un  pnqiiet.  0°'.27. 
Longueir  d'un  poquet,   O^.OG  .i  O"  Oî  (exceptionnel- 
lement 0i".n8j. 


Fig.  \^'t.  —  Semis  do  betteraves 
A,  eu  lignes  continues  ;  B,  en  li{:rnes  discontinues  ;  C,  en  poqiicts. 


Nombre  de  plants  dans  les  poquels  successifs  ;  6  — 

5_5_4_9_7_',  _2  —  7  —  6. 
Nombre  moyen  do  pl.ints  par  poquet,  Ji.S. 
Nombre  moyen  de  plmts  par  mètre  de  ligne,  21.5. 

C.  ■ —  Semh  en  pogwls  (C,  fig.  124) ,  effectué 
le  10  mai,  à  raison  de  11  kil.  "iOO  de  graines 
par  hectare  : 

Écartement  d'axe  en  .ixe  d'un  poquet,  0".23. 

Longueur  d'un  pu  piel,  0""  i)25  à  0™.03. 

Nombre  de  plants  d.ins  les  poquels  successifs  :  -i  — 

-2  —  8  —  7  —  R  —  5  —  14  —  13  —  n  —  9. 
Nombre  moyen  de  pUnts   |iai'  poquet,  8.4. 
Nombre  moyen  de  jjlants  par  mètre  de  ligne,  36.5. 

Les  lignes  (ou  routes)  sont  espacées  de 
0^..43  dans  les  semis  Â  et  R  et  de  0™.50  dans 
le  semis  C. 

Le  démariage  est  facile  dans  le  semis  15  par 
suite  de  l'écarlement  des  jeunes  plants,  alors 
qu'il  est  plus  délicat  dans  le  semis  C  dont  les 
poquets  sont  trop  resserrés. 

(1)  Journal  d'agriclliire  pratique,  n"  7  du  14  février 
1001,  page  226. 


Le  démariage  laisse  de  80,000  à  84,000  bet- 
teraves à  l'hectare  ;  mais  les  manques  et  les 
plants  endommagés  par  les  binages  réduisent 
à  70,000  le  nombre  de  racines  restant  à  l'hec- 
tare lors  de  l'arrachage. 

De  suite  après  le  démariage,  un  distribu- 
teur d'engrais  répand,  entre  les  lignes,  de 
100  à  12.5  kilogr.  de  nitrate  de  soude  à  l'hec- 
tare, puis  on  donne  un  binage  à  la  houe  à 
cheval  à  trois  rangs  (les  betteraves  sont  se- 
mées avec  un  semoir  à  six  routes). 

Comme  le  fait  remarquer  M.  Plueb.et,  les 
semis  en  lignes  discontimtes  permettant  de 
réaliser  une  économie  de  semence  ^valant 
1  fr.  2.'i  le  kilogr.),  nécessitent  par  contre  un 
sol  très  bien  préparé,  l'emploi  de  graine  par- 
faitement nettoyée,  et  une  grande  surveil- 
lance du  fonctionnement  du  semoir. 

Il  convient  de  rappeler  que  dans  la  séance 
du  (i  février  dernier  de  la  Société  nationale 
d'agriculture,  M.  Têtard  a  insisté  sur  l'impor- 
tance qu'il  y  a,  au  moment  du  démariage,  de 
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laisser  loujours  lu  (ilaiil,  le,  plus  vigoureux, 
conlraii-ernent  à  rimbilude  qu'oui  les  ou- 
vriers. D'après  les  expériences  do  M.  liriem, 
en  Allemagne,  les  belleraves  provenaut  dos 
plus  beaux  olanls  pèsent,  l.'H  grammes  do 
plus  que  les  plus  l'aihles,  toutes  choses  égales 
d'ailleurs;  une  surveillance  attonlive  lors  du 
placage  peut  ainsi  augmenter  la  récolle  do  1 1 
à  l 'c, ()(.)()  liilogr.  par  licclaro  suivaul  b;  nom- 
hro  dos  racines. 

En  général,  dans  les  semis   1!  observés  à 
Royo.ios  |>lanls  .ivaioul  sonsihlomoiil  lo  mémo 


développement.  Il  sera  intéressant  de  com- 
parer lors  de  l'arracluigo  les  r('Collesobtenues 
des  dill'érents  semis:  terminons  par  le  vo'U 
maintes  fois  exprimé  [lar  M.  Emile  Plucliet: 
il  y  a  grand  intérêt  à  encourager  les  es?ais 
analogues  aux  siens  ;  do  la  multiplicité  des 
expériences  et  de  la  conTormilé  des  résultats 
obtenus  pourra  naître  une  conviction  qui  per- 
mettra do  i)réconisor  eu  toute  couliaui-o  et  de 
'  gi'néraliser  la  méthode  des  semis  en  jjoquets 
ou  en  lignes  discontinues. 

M.  Iîi\(;ki.mann'. 


CONCOURS  RÉGIONAL  D'ÉPINAL 


Le  concoiii-.s  régional  ;ii;ric(ilc  ilT^iinal,  après 
avoir  reçu  la  visite  du  miiiislir  de  l'Agi-iculliu-o, 
a   fermé    ses    portes  le   diniaiiclic  Hl  juin. 

Lo  très  mauvais  temps  qui  a  sévi  1rs  driniors 
Jours  n'a  pas  empèclié  lus  Spinalicns  et  teuis 
voisins  dus  campagnes  environnantes  do  s'y 
rendre  d'une  façon  assez  continue. 

Ce  concours  présentait  en  elfetdu  l'inléiùt  par 
le  nombre  et  la  qualité  de  certaines  races  bo- 
vines, ('ne  exposition  assez,  sérieuse  des  pro- 
duits il'iriilustiie  agricole  de  la  région  niéiilait 
également  d'attirej'  l'attention. 

Les  agriculteurs  du  déparlumont,  cruollomioit 
éprouvés  en  1870  par  la  guerre  et  la  [teste  bo- 
vine, avaient  perdu  une  grande  partie  de  leur 
bétail.  Ce  n'est  que  lentement,  que  les  établos 
ont  pu  se  repeupler.  Aussi,  est-il  remarquabb' 
de  constater  l'importance  d'année  en'aunée  plus 
considérable,  que  prend  dans  toute  cette  région 
de  la  Lorraine,  parmi  les  races  bovines  du  type 
Jurassique,  et,  d'une  façon  plus  particulière, 
parmi  les  populations  comtoises,  la  race  ditu  de 
Montbéliard. 

Elle  y  absorbe  littéralement  les  anciennes 
variétés  indigènes,  qui  ne  possèdent  pas  l'avan- 
tage d'une  sélection  de  plus  en  [ilus  parfaite  : 
les  Montbéliard  en  effet,  grâce  à  des  méthodes 
de  sélection  très  Judi<-ieuses,  ont  acquis  au  plus 
haut  point  les  aptitudesau  travail  moteur  et  à  la 
production  de  la  viande,  avec  une  propension 
plus  ou  moins  grande  à  l'engraissement. 

Cette  dernière  aptitude  a  été  favorisée  dans 
son  développement  par  l'exportation  annuelle, 
dans  les  sucreries  et  distilleries  du  nord  de  la 
France  et  de  la  Belgique,  d'une  grande  quantité 
de  bœufs  de  ces  races  comtoises. 

Leur  rusticité  prononcée  les  fait  estimer  dans 
la  Lorraine,  à  climat  renommé  pour  sa  rudesse, 
oii  les  races  plus  délicates,  notamment  celles  de 
la  Hollande  et  do  la  Flandre,  qui  réclament 
pour  leur  production  laitière  un  climat  doux  et 
des  herbes  riches,  ne  peuvent  subsister  d'une 
façon  utile. 

On  peut  affirmer,  maintenant,  que  les  soins 
attentifs  apportés  par  les  éleveurs]  ont  fait  de 
celte  variété  des  Montbéliard  une  élilu  ]iaruu  les 


autres  popidations  du  uu^nie  type.  Aussi  n'esl-il 
pas  surprenant  de  la  voir  incessamment  gagner 
du  terrain  vers  l'ouest  de  son  berceau. 

Parmi  les  139  reproducteni-s  Mnnlbrlianl 
exposés,  un  très  grand  nombi'o  sont  dos  sujets 
irréprochables,  de  taille  f'Ievc'e,  ot  |irésentant 
bien  les  caractères  du  la  laru.  La  |ilupart  prove- 
naient de  la  Haute-Saoni',  du  la  Ci'itu-d'Ôr  et  des 
Vosges. 

Les  Fémelins,  quoique  bien  représentés, 
luttent  difficilement  avec  les  précédents.  Les 
aptitudes  sont  voisines  et  les  vaches  fémulines 
sont  peut-être  plus  fortes  laitières,  mais  leur 
sélection  est  loin  d'avoir  été  suivie  par  les  éle- 
veurs, comme  celle  des  Montbéliard. 

C'est  à,  iM.  Taligny,  de  Belleneuve  (Côte-d'Or), 
qu'a  été  attribué  le  prix  d'ensemble  pour  les 
Montbéliard  et  les  Fémelins. 

Le  deuxième  olijet  d'art  était  réservé  à  la  race 
vosiiienne,  mais  il  n'a  pu  être  atlribui'-,  faute 
d'animaux  présentés. 

Cette  population  bovine  est  destinée  de  plus 
en  plus  à  être  absorbée  par  les  précédentes,  bien 
qu'on  ait  cherché  quelque  temps  à  l'améliorer. 
Elle  n'offre  pas  de  caractères  bien  distincts,  et  ne 
peut  prétendre  à  être  une  race  locale,  car  elle 
est  le  résultat  de  croisements  peu  raisonnes.  Son 
principal  avantage  est  sa  ruelle  rusticité,  qui  lui 
permet  de  vivre  une  grande  [larlie  de  l'année  au 
pâturage.  Ses  qualités  laitières  assez  dévelop- 
pées (1,500  litres  de  lait  en  moyenne)  permet- 
tent aux  agriculteurs  de  produire  des  fromages. 

La  variété  meusienne,  qui  s  en  rapproche, 
n'était  représentée  à  ce  concours  que  par  des 
sujets  douteux,  en  tous  cas  extrêmement  mé- 
diocres. 

L'objet  d'art  du  prix  d'ensemble  pour  les  races 
Flamande  et  Normande  a  été  remporté  par 
M.  Decrombecque,  d'Hersin-Coupigny  (Pas-de- 
Calais).  C'est  encore  à  lui  qu'a  été  décerné  le 
1'"'  prix  pour  les  bandes  de  vaches  laitières. 

En    dernier   lieu,   M.    Uelattre   (Xarcisse),   de 

Lompret  (Nordl,  a  obtenu,  à  très  Juste  titre,  le 

prix  d'ensemble  attribué  aux  Hollandaises,  avec 

un  lot  il'animaux   viaimunt   très  rumarquables. 

Il   faut   pourlani    su    rappeler  (pi'au    ]ioint  de 
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vue  lociil,  ces  l'iices  êx<'lusivemenl  lailii'-ies  irmil 
qu'un  ftiiljle  intérèl. 

La  race  de  Scliwitz,  moins  ildicale  el  li'ès 
apte  aussi  à  ia  producLion  laitière,  figurait 
avantageusement  dans  ce.  concours.  On  la  ren- 
contre dans  un  irrainl  noiulin'  cTiHaldes  des 
Vosges. 

Enfin  il  faut  citer  un  petit  lot  de  Durliams, 
quelques  tachetés  suisses,  rriboui-geois,  Bernois, 
d'une  pureté  douteuse,  et  un  mélange  désigné 
sous  la  rubrique  «  autres  races  françaises  », 
comprenant  des  animaux  dits  artésiens,  com- 
tois, meusiens,  etc. 

Si  près  de  leurs  provinces  d'élection,  on  iloil 
s'attendre  à  trouver  parmi  les  ovins  beaucoup 
de  mérinos.  (J'est  aux  mérinos  Soissonnais  de 
M.  Parent,  de  Passy-en- Valois  (.Visne),  que  le 
prix  d'ensemble  pour  cette  race  a  été  décerné. 
M.  Longuet,  de  Marolles  (Oise),  a  obtenu  le  prix 
pour  les  Hisbley-inih-inos,  et  .M.  .Mallet,  de  liièvres 
(Seine-el-Oise),  pour  les  soutlidowns.  La  race  in- 
digène, dite  vosgicnne,  était  fort  peu  représentée; 
elle  diminue  notablement  d'importance,  et  ne 
peut  lutter  avec  les  races  excellentes  qui  débor- 
dent de  la  Cham|iagno  et  de  la  lirie  sur  la  ré- 
gion Lorraine. 

Les  prix  d'ensemble  pour  la  race  porcine,  com- 
posée surtout  de  Craonnais,  de  Yorkshires,  ou 
de  Lorrains  croisés  avec  cesdeux  races,  ont  été 
obtenus  par  iM.VL  Thome,  de  Pinceloup  (Seinc- 
et-Oise)  et  Parisot  de  Nancy.  Le  porc  Lorrain 
jlomine  dans  la  province,  et  la  porcherie  cons- 
titue, pour  l'utilisation  des  déchets,  une  annexe 
des  fromageries  dans  les  Vosges. 

Dans  les  pays  de  |jetite  culture  comme  ce  dé 
parlement,  l'emploi  d'instruments  perfectionnés 
se  propage  d'une  façon  assez  lente.  En  dehors 
des  nombreux  modèles  de  batteuses  et  de  mo- 
teurs, envoyés  par  les  maisons  Albaret,  Brouhot 
de  Vierzon,  .Maupoix  (Meuse),  etc.,  de  charrues 
simples,  bineuses,  herses,  planteuses  de  pommes 
de  terre  de  M.  Rajac,  et  de  quelques  semoirs,  les 
instruments  propres  à  la  récolte  des  fourrages, 
râteaux,  faneuses,  faucheuses,  se  faisaient  re- 
marquer par  leur  nombre  et  leur  variété.  Les 
expositions  des  fabricants  de  la  région  et  des 
maisons  Higault,  Puzenat,  etc.,  en  étaient  presque 
exclusivement  composées  :  le  fait  est  naturel, 
étant  donné  l'importance  que  possèdent  les  prai- 
ries dans  le  di'|iartenienl,  surtout  dans  la  ri'gion 
montagneuse.  En  elfet,  les  Vosges  sont  un  pays 
admirablement  aménagé  au  point  de  vue  des 
cours  d'eau,  et  les  essais  remarquables  entreiu-is 
autrefois  par  MM.  Dutacq  el  ÎS'aville,  qui  cons- 
truisirent littéralement  sur  les  bords  de  la  Mo- 
selle, depuis  Epinal  jusqu'à  Charmes,  600  hec- 
tares de  prairies,  ont  été  imités  de  telle  sorte, 
que  maintenant  des  milliers  d'hectares  irrigués 
produisent  un  rendement  double  des  praiiies 
ordinaires.  11  atteint,  en  cllet,  7,'àOO  kilogr. 
pour  la  première  coupe,  et  2,aOO  pour  le  regain. 
Ces  fourrages,  qui  se  vendent  même  à  Paris,  trou- 
vent d'excellents  débouchés  sur  les  garnisons  de 
eavaleiie  de  l.nni'villc  cl  ili!  N'ancy. 


\  signaler  encore  divers  mocièles  d'écré- 
meuses  centrifuges,  des  alambics  de  la  maison 
Deroy  et  les  fameux  canons  contre  la  grêle. 

L'exposition  des  produits  était,  à  ce  concours, 
particulièrement  étendue,  grâce  surtout  aux 
très  belles  expositions  de  produits  horticoles  et 
agricoles  de  .MM.  de  Vilmorin,  Simon  Louis 
frères,  de  Bruyères-le-Chàlel  (Seine-et-Oise),  el 
Denaiffe,  de  Carignan  (.\rdennes). 

Il  s'y  trouvait  notamment  de  nombreuses 
variétés  de  pommes  de  terre.  Le  département 
des  Vosges  est  un  des  principaux  centres  pour 
la  féculerie.  On  y  peut  compter  près  de  200  usines 
de  cette  industrie. 

D'autre  part,  il  est  peu  viticole,  et  les  vins  de 
la  Société  agricole  du  domaine  de  Havenel,  près 
de  Mirecourt,  ainsi  que  ceux  qui  proviennent 
des  vignobles  de  NeufcluVteau  et  de  Charmes, 
sont  des  vins  légers,  de  consommation  courante. 

Les  Vosges  sont  plus  renommées  pour  leur 
kirsch,  fabriqué  avec  le  fruit  des  merisiers,  qui 
abondent  dans  certaines  vallées,  au.\  environs 
de  Plombières,  par  exemple. 

D'autres  départements,  tels  que  la  Haute- 
Saone,  le  Doubs,  la  Meuse,  et  la  région  du  Haut- 
Rhin,  avaient  fourni  de  nombreux  échantillons 
de  ces  kirschs  et  d'eaux- de-vie  de  fruits  divers, 
surtout  de  prunes. 

Beaucoup  de  cultivateurs  de  la  région  de  Saint- 
Dié  el  de  liemiremont  sonl\les  fromagers  ou 
'■  niarcaires  ». 

Les  fromages  de  Géromé,  à  pàti'  molle,  snnl 
les  plus  estimés.  La  fabrication  annuelle  est 
évaluée  à  5  à  (3  millions  de  kilogrammes. 

La  production  laitière  est  assez  faible,  et  peu 
de  beuri'es  exposés  provenaient  de  la  région. 

L'emploi  des  engrais  minéraux  suit  depuis  1880 
une  courbe  très  nettement  ascendante,  au  inolit 
surtout  des  engrais  phosphatés  et  calcaires.  Dans 
l'arrondissement  de  Neufchàteau,  par  exemple, 
où  s'est  fondé  un  syndicat  agricole  important, 
on  peut  relever  le  chilTre  de  203,000  kilogr.  de 
scories,  el  70,000  de  superphosphates  pour 
l'année  1900.  C'est,  en  effet,  l'acide  ]iliosphorique 
et  la  chaux  dont  le  besoin  se  fera  toujours  le 
|)lus  sentir  dans  ces  régions. 

.V  côté  du  concours  agricole,  il  faul  nienlionner 
une  assez  belle  exposition  d'horticulture,  et  un 
concours  de  chevaux,  où  figuraient  des  étalons 
de  trait  de  différentes  provenances,  et  notam- 
ment de  beaux  ardennais,  une  grande  quantité 
d'étalons  et  de  pouliches  de  demi-sang. 

Enfin,  il  y  avait  une  petite  exposition  fores- 
tière, disposée  dans  un  pavillon  de  bois  très 
joliment  construit  au  milieu  du  ("ours.  Il  s'y 
trouvait  de  nombreux  échantillons  de  l'industrie 
forestière  cl  des  belles  essences,  dont  l'exploita- 
tion constitue  une  des  ressources  principales  de 
ce  pays,  si  riche  et  si  admirablement  aménagé 
au  point  de  vue  des  forêts. 

A.  iiE  Lksse, 
Ingûuieur  agronome. 
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DISCOURS  DU  MINISTEE  DE  L'AGRICULTURE 

AU  CUNCOrRS   lU'lGIONAf.  D'I^PIXAL 


M.  Jean  Dupuy,  minisire  de  l'agriculture, 
a  prononcé  le  discours  suivauL  à  la  dislribu- 
lion  des  récompenses  du  concours  réKional 
agricole  dl'jpinal  : 

Messieurs, 

C'est  avec  empresseuieiit  ijue  j'ai  acceplr  l'iii- 
vilalion  qui  m'a  i''lé  adressée  par  M.  le  main- 
d'Epinal,  par  tous  les  représentants  et  pur 
M.  le  préfet  des  Vosges  de  venir  assistL-r  ;iu 
concours  régional  et  d'en  présider  la  dislribiilhin 
des  récompenses.  En  me  rendant  ici  aujour- 
d'inii,  je  n'accomplissais  pas  seulement  un 
devoir  de  ma  charge,  mais  j'avais  le  désir  de  me 
trouver  au  milieu  d'une  des  populations  les  plus 
laborieuses  du  terriloire  et(iui  n'a  cessé  de  tenir 
l'agrii'ulture  pour  l'un  des  éléments  essenliels 
de  la  fortune  nationale. 

A  la  vérité,  votre  région  est  également  indus- 
trielle. Des  tissages  impoiiants  se  sont  créés, 
apportant  une  vie  nouvelle.  Mais  votre  activité 
manufacturière,  dont  il  faut  vous  féliciter,  m- 
vous  a  point  écartés  des  soins  de  la  terre.  Au 
contraire,  vous  avez  engagé  la  lutte  contre  la 
montagne,  contre  les  laudes  rocheuses  de  vos 
hauts  sommets  pour  les  arracher  à  la  stérilité, 
si  bien  qu'en  di.\  années  vous  avez  gagné  sur  le 
sol  inculte  près  de  10,000  hectares. 

Alors  que,  sur  d'autres  points  du  pays,  nos 
cultivateurs  découragés  hésitaient  sur  le  parti  à 
prendre  devant  la  crise  économi(|Ui'  qui  s'élait 
abattue  sur  le  monde  et  qui  ne  nous  a  |iùint 
épargnés,  vous  ne  cessiez  de  poursuivre  vos 
ensemencements;  vous  augmentiez  la  surface 
de  vos  prairies,  vous  développiez  votre  élevage. 
Et  l'on  peut  dire  que  le  département  des  Vosges, 
où  l'œil  est  séduit  à  chaque  instant  par  tant 
d'aspects  tour  à  tour  grandioses  ou  gracieux,  a 
su  encore  réaliser  une  harmonie  nouvelle  en 
équilibrant  ses  productions  agricoles. 

La  constitution  de  la  propriété  a  subi  chez 
vous,  entre  nos  deux  dernières  enquêtes  décen- 
nales, d'asse'.  curieuses  fluctuations.  Alors  que 
la  toute  petite  propriété,  celle  qui  est  inférii'ure 
à  1  hectare,  portait  ses  cotes  de  30,404  à  3:^.131, 
la  petite  propriété,  de  1  à  10  hectares,  réduisait 
les  siennes  de  3o,317  à  33,320.  Si  l'on  combine 
les  deux  totaux,  on  peut  conclure  que  le  nombre 
des  petits  propriétaires  n'a  pas  diminué,  phéno- 
mène qui,  dans  une  démocratie  comme  la  nôtre, 
n'est  pas  dénué  d'intérêt.  Par  contre,  la  moyenne 
propriété,  celle  qui  est  comprise  entre  10  et 
40  hectares,  a  porté  son  chiffre  de  4,987  à  '.>,H", 
et  la  grande,  au-dessus  de  40  hectares,  est 
passée  de  349  à  o23.  Ce  ([ui  est  non  moins  signi- 
ficatif, c'est  que  les  propriétés  qui  ont  le  plus 
accru  leur  effectif  sont  celles  qui  vont  de  300  à 
ilOO  hectares  et  au-dessus. 

Les  économistes  admetlent,   el  je  me   lange 


vubiulieis  à  leur  avis,  (ju'un  certain  éi]uilibrc 
'■si  iudispiMisable  entre  les  divers  comparlimeuls 
ib-  la  pro|uiété.  |,a  petite,  avec  son  caractère 
diMuocralique  el  liluM-al,  représente  l'clTort  sou- 
tenu du  iiidi'  lr.i\.iilleui',  ce  merveilleux  atta- 
chement pour  la  terre  du  paysan  qui  veut  lui 
arracher  les  trésors  qu'elle  contient. 

La  grande  représente  hi  culture  intensive,  le 
progrès  technique,  la  fécondation  scientifique  et 
roùteuse  du  sol,  ri,  l'expi-rirnce  qui  profile  à 
t  ius. 

•le  [iiMisr  qur  ci'l  l'équilibre  d(;  la  proju-iiHé  si 
bien  réalisé  dans  1rs  Vosges  n'est  étrangi'r  ni 
aux  ré-sultafs  [iratiques  que  vous  avez  obtenus, 
ni  aux  améliorations  que  vous  ne  cessez  d'ap- 
porb.'r  à  l'industrie  agricole. 

Dans  les  dix  ou  douze  dernières  années,  en 
rlTet,  votre  agriculture  s'est  conqjlètement 
transformée,  vous  avez  fait  un  appel  croissant 
aux  engrais  chimii[ues,  surtout  aux  engrais 
|)bosphatés  et  potassiques  et  aux  amendements 
calcaires,  qui  sont  maintenant  à  peu  près  la 
base  de  toutes  vos  fumures,  (jràce  à  une  remar- 
quable organisation  syndi(;.ale  qui  mérite  d'être 
citée  en  exemple,  vous  avez  pu  distribuer  à  bas 
prix  les  substances  fertilisantes  appropriées  à 
vos  terrains  de  granit  el  d'argile.  Le  syndicat 
d'Epinal  vous  a  rendu,  à  cet  égard,  de  grands 
services,  et  je  n'hésite  pas  à  penser  qu'il  peut 
revendiquer  une  bonne  part  dans  la  régénéra- 
tion agricole  du  département. 

En  même  temps,  vous  développiez  votre  outil- 
lage mécanique  avei-  une  particulière  persévé- 
rance. Vous  y  iHiez  d'ailleurs  incités  par  la 
raréfaction  même  de  la  main-d'œuvre  et,  à  me- 
sure que  l'industrie  vous  prenait  des  bras,  vous 
achetiez  des  machines  pour  les  remplacer.  Ici 
encore  les  syndicats  manifestaient  leur  action 
bienfaisante  en  vous  facilitant  ces  achats,  et  '\\ 
n'est  pas  sans  intérêt  de  constater  que,  même  ;i 
une  époque  déjà  éloignée,  de  1882  à  1892, 
l'effectif  de  vos  houes  à  cheval  grandissait  de 
00  p.  100,  celui  de  vos  machines  à  battre  de 
2o  p.  100,  celui  de  vos  faucheuses  de  '■)">  p.  100, 
celui  de  vos  moissonneuses  de  41)  p.  100.  Dans 
l'ensemble,  la  majoration  de  vos  forces  produc- 
tives en  machines  agricoles  était  donc  des  plus 
considérables. 

Depuis,  votre  outillage  a  encore  progi'cssé  (^ 
poursuit  régulièrement  sa  marche  en  avant.      , 

Vous  avez  fait  un  habile  et  prudent  emploi  de  ■ 
vos    ressources,   et   comment  ne   pas   rappeler 
l'application  si  intelligente  que  vous  avez  faite 
de  nos  lois  récentes  sur  le  crédit  mutuel  et  sur 
les  assurances  agricoles  ?  '  '' 

Vous  avez  trois  caisses  locales  fondées  sur  la 
loi  de  1894,  dans  vos  trois  granûs  centres  agri- 
coles de  Neufchàteau,  d'Epinal  et  de  Remire- 
mont,  et  une  caisse  régionale]  qui   a  déjà  pro- 
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voquû  autour  d'clhj  d'utiles  initiatives.  S'il  est 
malaisé  d'appiécicv  le»  résultats  d'une  création 
qui  date  d'hier,  il  meue'ra  liien  permis  du  moins 
d'espérer  que  son  avenir  lépondra  au  dévoue- 
ment et  aux  vcriix  de  ceux  ([ui  vous  en  ont 
dolés. 

(Juaiib  à  vo.s  assurances  sui-  la  moi(:ililé  du 
l)étail  constitTjkét'S.  à  HemiiemonI  d'abord,  puis  à 
(".haniies  et  sur  d'Uiilii-s  points,  et  qui  aujour- 
d'Iuii  conij)teiit  W  caisse»,  elles  sont  en  pleine 
|irospéi'i.lé,  el  vous  savez,,  messieurs,  que  le  con- 
(•o\irs  de  l'iil.at  ne  leur  a  point  fail  did'aul.  Tout 
ce  syslènie  d  assurances  mutuelles  sera  li(;un'U- 
semcnl  couronné  pai'  la  caisse  de  réassurance 
déparlei»eutate  doJjit  la  créatiou  est  poussée  avec 
aciivité. 

Avec  une  pareille  entente  des  conditions  nou- 
velles de  Uvic  agricole,,  avec  un  outillage  méca- 
nique et  économique  si  perfectionné,  vous 
deviez  rester  eu  bon  runy  dans  le  classement  de 
nos  déparleuieuls.  |:)ans  l'ensemble,  vos  rende- 
ments .'je  .sont  accius,  et  ce  qui  caractérise  en- 
core micfux  voire  proi^rès,  c'est  que  les  terrains 
values  et  aliaadoji,né,s,  tes  friches,  les  landes, 
ont  été  tiraiisfornirs  en  prairies  naturelles  et 
qu'ainsi  v».s  lio.urrages  comme  les  vivres  destinés 
à  l'aliinentatioû  hivernale  du  bétail,  ont  forte- 
ment poussé  IjCur  |i>ro.duction  et  leur  qualité  : 
votre  trcMipeau.  iwieus  nourri  ne  pouvait  que 
suivre  la  ui,t>nie  éxolutiion. 

En  1899,,  vous  réc6]ti(!z  p(jur  2(»  millions  de 
céréales;,  ee  u'çst  p;i3  à  coup  sûr  un  total  très 
abondant,  mais  yos.  autres  produits  vous  don- 
naient plu.s  de  W.  millions;  vos  prairies  et  vos 
lierbaf,'es  y  a.jouVîiifnt  'i3  millions. 

t,e  nombi'e  de  vos  animaux  de  l'espèce  bovine 
avait  subi  une  diminution  de  (1,000  tètes  de  1892  à 
■180r>,  rnai.s  cette  réduction  a  été  largement  com- 
pensée pui;  liesaugmenlationsdes  cinq  dernières 
années,  .surtiout  sJ  l'on  tient  compte  de  la  trans- 
formation que-  Ifi  bétail  a  subie.  Quant  à  votre 
esjièce  oxine,  elle  ijiarque  une  tendance  très 
nette  <1  prQgi;e,sser.  Ii.'eflectif  de  vos  moutons 
s'est  c-n  effet  ijccru  de  18,000,  de  1882  à  1899. 
Avec  cette  recrudescence  d'activité  de  l'élevai^e 
du  bétail,  devait  coïncider  une  transformation 
de  l'indusliie  laitièie  et  fromagère.  Klle  n'a 
point  manqué  de  se  pioduire  et  vos  nombreuses 
marcaireries,  éi-Uirsus  depuis  le  sommet  de  vos 
montagnes  .jusqu'au  fond  de  vos  vallées,  main- 
tiennent et  accj'oissenL  sur  ce  point  votre  vieille 
réputation. 

J'aurais  oublié  un  des  traits  essentielsde  votre 
région,  si  je  ne  rap|)Glais  le  rôle  considéiable 
qu'elle  tient  dans  notre  production  forestière.  A 
la  différence  de  tant  de  nos  déparlemenis  du 
Centre,  du  i^ud-lCst  et  du  Sud-Ouest,  de  ceu.\  des 
Alpes  et  des  Pyrénées  entre  autres,  le  vôtre  n'a 
pas  été  attelait  par  le  déboisement.  Toute  la 
partie  occidentale  du  département  des  Vosges 
reste  couveile  de  ces  magninques  forêts  t|uifont 
l'admiration  des  liourisles,  et  dont  le  voisinage 
prèle  tant  de  charme  à  vos  lacs.  Plus  de 
210, 000  hectares  sont   ainsi    plantés  d'essences 


variées  et,  s'il  m'est  permis  ici  de  citer  un 
chiffre  qui  porte  son  enseignement  en  hii-méme, 
vous  donnez  au  Trésor  un  huitième  ili>  la  produc- 
tion totale  en  argent  de  nos  forêts  domaniales. 
.Sous  (juelque  aspect  qu'on  les  considère,  les 
Vosges  méritent  donc  île  rester  au  premier 
rang  de  notre  classementagricole.  El  l'harmonie 
et  la  vai-i('lé  de  Icui's  productions  leur  assignent 
une  physionomie  spéciale  qu'on,  rencontre  assez 
rarement  |iar  ailleurs. 

I.e  concours  de  cette  anné('  résunn'  fort  bien 
l'évolution  qui  s'est  accomplie  dans  volrc  région 
depuis  une  ilouzaine-  d'années.  Lorsqu'on  le 
compare  ;'i  celui  de  1888,  on  constate  tout  d'a- 
bord qu'il  a  exercé  une  attraction  beaucoup 
plus  grande  sur  nos  producteurs  de  toutes  caté- 
gories. 

Le  M'Ombre  îles  inodaiils  exposés  remporte, 
en  effet,  de  plus  d'e  tOO  dans  rensemble  sur  le 
contingent  du  précédent  concours,  et  ce  n'est 
pas  sans  une  profonde  satisfaction  qu'on  enre- 
gistre une  inscription  double  d'animaux  de  l'es- 
pèce bovine,  des  augmenlatiions  notables  sur  la 
basse-cour  et  les  instruments  agricoles.  Votre 
exposition  bovinfl  est  caractérisée  par  la  diver- 
sité- des  races  qui  y  ligurent.  Nous  y  trouvons  la 
race  vosgicnne  proprement  dite  à  celé  de  la  race 
de  .Montbéliard,  la  race  féraeline  à  coté  <le  la 
race  Uamande;  la  race-  normande  à  côté  des 
Durhams,  des  Hollandais  et  des  Suisses. 

Votre  exposition  ovine  est  relativement  res- 
treinte; elle  comprend  pourtant  vingl-neuf  tètes 
<le  plus  que  celle  de  l'888.  Mais  nous  ne  saurions 
oublier  que  la  région  qui  entoure  voti'e  dépar- 
tement n'élève  guère  le  mouton  de  concours  et 
([ue,  par  .lillenrs,  un  concours  spécial  d(Ut  s'ou- 
vrir dans  iiuin/.(;  .jours  a  Château-Thierry,  en 
plein  pays  moutonnier. 

Votre  exposition  iJorcine  n-pond  à  tout  ce 
qu'on  était  en  <lroil  d'attendre,  et  l'introdinHion 
des  races  anglaises  depuis  vingt  ans  a  sensible- 
ment amélioré  les  types  qu'il  m'a  été  diuiné  de 
voir. 

Vos  faucheuses,  vos  moissonneuses  et  surtout 
vos  appareils  de  laiterie  donnent  une  physio- 
nomie des  pltis  satisfaisantes  à  votre  section  des 
machines,  dont  l'accroissement  seul  symbolise 
de  façon  expressive  le  progrès  de  voire  outillage 
mécanique. 

Quant  à  \(is  produits,  qui  se  totalisent  à  près 
de  cinq  cents,  nous  avons  remarqué  parmi  eux, 
outre  d'importantes  collections  de  fleurs,  des 
beurres  el  des  fromages,  des  vins  et  des  kirschs 
qui  permettentià  l'observateur  de  faii-e  en  quel- 
ques instants  le  tour  de  la  pioduclion  agricole 
de  votre  pays. 

Votre  concours  régional  hippique,  comme 
votre  concours  agricole,  marque  sur  celui  de 
1888  un  incontestable  progrès.  En  1888,  vous 
aviez  réuni  ici  100  animaux  exactement  ;  anjouj'- 
d'iuii,  [\>:i  onl  été  inscrits.  Il  est  nmiarquable 
«lue,  toutes  proportions  gardées,  la  majoration 
ail  surtout  porté  sui-  les  chevau.x  de  trait,  tloat 
l'etlectif  a  plus  (juc  ibiubl''-;  mais  nous  ne  sau- 
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l'ions  oublier  que  l;i  lUcMliiclion  ilii  cln-val  Je 
trait  est  chez  vous  Je  plu^  en  plus  ijn'-férée  k 
h  celle  Ju  cheval  J'armes. 

L'Etal,  a,  Jans  la  iéi;ioii  Je  l'Est,  imunie  Jans 
nosaulres  régions,  multiplié  ses  elTortspoui-venir 
en  aiJe  à  l'élevage  Ju  cheval.  .Son  action  ne  se 
traJuit  pus  seulement  par  l'acrniisseiuent  des 
suhvenlinus  |ii'TioJii|ues  t|u'il  consent  pour  les 
concouis;  elle  s'exerce  d'une  façon  permanente 
et  beaucoup  plus  onéreuse  par  l'entretien  d'un 
contingi'ut  d'étalons  triple  di-  celui  i|uc  nnus 
possédions  à  la  lin  de  l'emiiiie.  l.'Ksl  a  en  sa 
part,  puisque  le  6'-  urronjisseraenl,  ijui  n'avait 
que  1j4  étalons  avant  la  guerre,  y  compiis  le 
dépôt  de  Strasbourg,  en  compte  à  cette  heure 
.'{90  dans  les  cinif  Jépots  de  Rozières,  de  Cnrn- 
piègne ,  de  Itesan^on,  de  Monlié-ieniU'i-  et  de 
Braisne. 

Nous  avons  du  reste  la  satisfaction  de  (;ons- 
taler  que  ces  sacrilices  du  Trésor  n'ont  pas  été- 
sans  résultats,  puisque  Jans  l'ensemble  Ju  terri- 
toire noire  espèce  chevaline  s'est  augmentée  el 
améliorée  et  que,  Jans  les  Vosges  spécialement, 
au  cours  des  huit  dernières  années,  elle  a  gagné 
.■5,200  unités. 

Messieurs,  il  nie  reste  à  remplir  une  tâche 
particulièrement  agréable  :  celle  Je  nommer  et 
de  féliciter  au  moins  quelques-uns  Je  vos  lau- 
réats, puisque  je  ne  saurais  leur  aJresser  à  tous 
des  compliments  individuels. 

M.  Thiéville,  de  Cleurie,  est  le  lauréat  de  la 
prime  d'honneur.  Il  est  un  témoignage  vivant 
de  l'ardeur  infatigable  et  éclairée  qui  pousse  le 
propriétaire  vosgien  à  une  conquête  toujours 
plus  grande  de  la  terre.  Voici  plus  d'un  quart  de 
siècle  qu'il  s'est  établi  sur  l'un  des  versants  d'- 
cette  vallée  de  la  Cleurie  oîi  le  sol  granitique, 
pour  être  féconJé',  exige  tant  de  travaux. 

De  187:;  à  t892,  .M.  Thiéville,  après  avoir  conçu 
un  programme  de  défrichement  et  de  drainage, 
l'exécuta  en  grande  partie  de  ses  propres  mains 
sur  les  18  hectares  qui  composaient  sa  pro- 
priété. Dès  1888,  la  tâche  avait  été  poussée  si 
bien,  que  M.  Thiéville  méritait  un  prix  cultural 
Je  4=  catégorie.  Depuis  lors,  il  a  poursuivi  ses 
irrigations  et  ses  drainages  au  point  qu'en  trois 
ans  il  augmentait  d'un  quart  le  rendement  de 
ses  fourrages.  En  m.ème  temps  il  portait  l'eirectif 
de  son  troupeau  à  dix-huit  vaches  de  race  mont- 
béliarde,  remplaçant  les  anciennes  vosgiennes, 
et  il  s'adonnait  avec  sa  courageuse  femme  à  la 
production  du  fromage. 

11  a  aujourd'hui  perdu  cette  compagne  dé- 
vouée; mais  puisse-t-il  trouver  un  adoucisse- 
ment, une  consolation  dans  le  témoignage  d'es- 
time publique  qu'il  reçoit  à  cette  heure  et  qui 
est  strictement  la  récompense  de  toute  une  vie 
de  probité  et  de  labeur! 

La  prime  d'honneur  de  la  petite  culture  re- 
vient à  M.  Antoine,  de  tierbepal.  La  propriété 
de  M.  Antoine  est  située  en  montagne,  dans 
un  des  coins  les  plus  arides  du  département. 
Quoique  simpde-  fermier,  il  n'a  pas  hésité  à  pra- 
tiquer les  améliorations  les  mieux  comprises,  et 


ce  domaine  est  devenu  ainsi  coninie  un  petit 
modèle  où  l'on  peut  signaler  en  particuliir  une 
comptabilité  minutieusement  tenue. 

.le  citerai  encore  M.  Carlier-Bresson  et  M.  Mon- 
temont,  titulaii'es  d'objets  d'art.  Kilateur  et  pos- 
sesseur d'une  grande  fortune,  .M.  ("^irtier-Bresson 
a  installé  à  C.elles-sur-Plaine  une  exploitation 
dont  la  vacherie  et  la  laiterie  suscitent  l'admi- 
ration de  tous  les  techniciens.  M.  Montemout, 
de  Vécoux,  exploite  depuis  1874-,  avec  sa  famille, 
une  petite  ferme  de  iO  hectares,  où  il  a  attesté 
i|ue  nul  mieux  que  lui  ne  comprend  la  valeur 
des  progrès  de  la  science. 

.M.  Marc  .Mathis,  de  Valleroy-aux-Saules,  a 
obtenu  le  prix  cultural  de  1'''=  catégorie  pour  une 
grande  ferme  de  108  hectares.  11  est,  à  juste 
titre,  considéré  comme  l'un  des  meilleurs  culti- 
vateurs de  la  plaine,  et  dans  son  domaine  il  a 
presque  totalement  aboli  la  jachère. 

Le  titulaire  du  prix  de  i"  catégorie,  .M.  .Jules 
Favre,  de  Neufchàleau,  exploitait  également  une 
fi'rine  de  108  heclares.  Il  est  nioi't  l'an  dcTiiier, 
et  tous  ceux  qui  l'ont  connu  regrettent  fort  sa 
perte,  parce  qu'il  était  l'âme  du  comice  agricole 
de  son  arrondissement.  M'""'  Favre  recevra  le  prix 
destiné  à  son  mari. 

Enfin  le  bénéliciaire  du  prix  de  4"  catégorie. 
M.  Charles-Auguste  .Mengin,  do  Chaumousey,  a 
mérité  cette  récompense  pour  le  soin  éclairé 
avec  lequel  il  tient  une  ferme  de  24  heclares  où 
la  production  des  céréales  est  combinée  avec 
l'élevage  du  bétail,  celui  de  la  basse-cour,  et 
une  exploitation  rationnelle  de  jardin.  C'est  un 
travailleur  attentif  et  économe. 

.J'arrive  maintenant  aux  lauréats  des  prix 
d'honneur  décernés  aux  plus  beaux  ensembles 
d'animaux  présentés  au  concours. 

Pour  la  race  montbéliarde,  qui  a  fait  depuis 
vingt  ans  des  progrès  si  remarquables  et  dont  les 
représentants  se  répandent  de  plus  en  plus  dans 
la  région  de  l'Est,  le  prix  d'honneur  a  été  attribué 
à  M.  Tatigny,  un  de  nos  meilleurs  agriculteurs 
Je  la  Cote-J'Or. 

Pour  la  race  llamand(>,  cette  haute  récompense 
est  revenue  à  .Vf.  Decrorabecque,  le  lauréat  si 
connu  de  nos  grands  concours  ;  pour  la  race 
hollanJaise,  à  M.  Delattre (Narcisse),  Je  Lomprel 
(Nord),  qui,  lui  aussi,  a  remporté  de  nombreux 
succès. 

Pour  l'espèce  ovine  les  lauréats  des  prix  d'hon- 
neur sont  M.M.  Parent,  de  Passy-en-Valois;  Mallet, 
de  Bièvres  ;  Longuet,  de  Marolles,  dont  les  ber- 
geries réputées  sont  au  nombre  Je  celles  qui 
fournissent  à  nos  éleveurs  Je  bètes  à  laine  Jes 
reproJucteurs  Je  choix. 

Messieurs, 

Le  concours  d'Epinal  atteste  que  la  popula- 
tion de  votre  beau  département  n'a  rien  perdu 
de  SCS  qualités  séculaires.  C'est  pour  nous  tous 
un  puissant  réconfort  de  constater  que  cette 
région  de  l'Est,  qui  a  inspiré  à  tous  les  gourverne- 
ments  successifs  unesolicitude  si  particulière  et 
si  légitime,  est  demeurée  fidèle  à  son  valeureux 


82  i 


LALUK.VIS   Dr   CONCOURS  llEi.liiNAI.   Il  K1>|.\A1. 


passô.  Vous  tjtes  resU's  les  ili^nrs  lils  de  celte 
forte  i"ti'e  vosgienne  tlmit  la  lidcMiU-  aux  traili- 
tidiis  n'exclut  point  l'aLncur  du  |iini;rrs  l'I  un 
attacliemenl  éclaii'é  à  l'agricuUuie  nalionale, 

Ne  doutez  pas  (|ue  les  pouvoirs  publics  no 
tiennent  dans  l'avenir  à  seconder  de  toute  leur 
énergie  les  initiatives  privées  cjui  se  font  jour 
parmi  vous.  Quant  à  moi,  messieurs,  Je  vous 
promets  de  faire  mon  devoir,  en  examinant  vos 
revi'udicalions  ;i\ri-   une  ntlention   spéciale.    El 


comment,  animés  de  la  commune  pensée  de 
tous  ceux  qui  nous  ont  précé'dé,  ne  reconnai- 
(rions-nous  pas  les  vertus  robustes  de  conci- 
toyens qui  poursuivent  au  pied  des  montagnes 
frontières  leur  tâche  continiu-  de  lénovalion 
économiciue  et  de  régénéi-alion  nalionale  "?  No\is 
n'ouldierons  pas  que  les  Vosgiens  n'ont  jamais 
cessé  de  marquer  leui-  confiance  dans  le  travail, 
leur  résistance  supérieure  à  toutes  les  épreuves 
et  leur  fui  inlassabb'  dans  l'avenii'. 
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Prix  cil  11  maux. 

i''«  caléijorie.  —  .M.  Mathis  Marc),  u  Nallemy-aux- 
Saules. 

2°  cutéi/urie.  —  M.  Favre  (Jules),  h  Neufcluileau. 

3"  catéijorie.  —  .Non  décerné. 

4''  caléaurie.  —  llapjiel  de  pi-i.r.  —  M.  Tliiaville 
(Jean-Joseph),  à  Cleurie.  —  Prix,  M.  Meiigio  (Cliarlcsi, 
à  Cliaumouzey. 

IMUMi:    u'ilO.N'XElUi 

M.  Thiaville  (Jeau-Joseph),  h  Cleurie,  lauréat  d'un 
rappel  de  i>rix  cullural  de  la  4»  catégorie. 

rm.v  m:  sPKciALrnis. 
Ohjcl!:  d'Art.  —  MM.  Cartier- liresson,  à  Celles-sur- 
Plaiue,   pjur  le  bon  aménagement  de  ses  bàlinieuts 
de   ferme  et  sa  \acherie;    Montémonl    (.Nicolas),    à 
Yecoux,  pour  l'ensemble  de  son  exploitation. 

Médailles  d'or  grand  module.  —  .VM.  Falque 
(Télesphore),  à  lîémoncourt,  pour  sa  vacherie  et  l'en- 
semble de  ses  cultures;  MM.  Perrin  (Gh. -Louis),  à 
Haudjcrvillicrs.  pour  1  ulilisalion  de  vidanges  et  l'in- 
lelligente  application  de  ces  malièiis  fertilisantes  ; 
t\apiu  (Louis),  aux  Granges-de-Ploiubiéies,  pour  ses 
drainages. 

lUipiels  de  mrdui.!les  d'or.  —  MM.  Ferry  (Lénpobl), 
à  Corcieux,  pour  sa  fromagerie  et  son  rucher  ; 
GranJjCan  (Albert),  à  Thiraucourt,  pour  l'excellenle 
tenue  de  son  exploitation. 

Médailles  d'or.  —  JIM.  Clément  .Emile,,,  à  Uain- 
▼ille-aux-Saules,  pour  son  écurie  ;  Marchai  ;Jean- 
Chailes),  à  .Mirecourt,  pour  l'iutelligence  et  l'activité 
dont  il  a  l'ait  preuve  dans  l'ududnistiation  de  ses 
propriétés  ;  Ory  (Paul\  à  Bains,  pour  l'enscuible  des 
améliorations  apportées  à  son  e\ploita;ion  ;  Perrin 
(Jules),  à  Martigny-les-13ains,  pour  son  intérieur  do 
ferme  et  ses  essais  de  culture  intensive  ;  Simonin 
(Ilené),  à  Vrécourt,  pour  son  bétail  et  :-es  cultures 
de  blé'.  ' 

Rapjieh  de  médailles  d'argenl  r/i'aiid  module.  — 
MM.  Gabriel,  à  batlcxey,  pour  l'ensemble  de  ses 
cuUur,  s  ;  Mich.aux,  y  Senaide,  pour  la  bonne  tenue 
de  ses  vignes. 

Médailles  d'argenl  grand  module.  —  MM.  Bertrand 
(Jules),  à  Longchamp,  pour  son  bétail  et  création  de 
prairies  ;  Bellot  (Eugène),  à  Blevaincourt,  pour 
création  de  pàlures  ;  Brice  Hubert',  à  Viltel,  pour  s^i 
vacherie;  Duval  ^Charles),  au  Val-il'Ajol,  pour  son 
bétail  et  intérieur  de  ferme  ;  M.M.  Eurial  (Joî^eph),  à 
Méuiénil,  pour  ses  champs  de  liénionslration  ;  Gonet- 
tant  (Josciih),  à  Cliaruies,  pour  mises  en  valeur  de 
terrains  vagues  ;  Gingrich  Joseph),  à  Auzainvillicrs, 
pour  bonne  tenue  de  son  intérieur  de  ferme  ;  .Mathieu 
(Prosper),  à  Uzeinain,  pour  ses  cultures  de  plantes 
sarclées  ;  Méline  (Eugène)  à  RamberviUers,  pour  sa 
vacherie  ;  Paquet  (Ed.),  à  Battexey,  pour  l'cnseaible 
de   ses   c  dtures  ;    Pierron  (J. -Claude),    à   Coinclies, 


pour  amélioration  de  ses  prairies;  M""'  Vve  Thomas- 
Iluuilart,  à  .\ngleuKinl,  pour  sou  bétail;  .M.  Trom- 
pette jAchille),  à  Mazirot,  pour  ses  cultures  de 
céréales  et  sa  vacherie. 

Médailles  d'argent.  —  WS\.  Ailam-Conraud,  à 
Coussey,  pour  ses  i  éunions  de  parcelles  ;  Baudoin 
(Charles),  au  f:lerjus,  [lour  amélioraliou  de  pr.iiiies  ; 
Biaise  (Aimé),  au  Clerjus,  pour  (danlalioii  di-  fnutiers 
et  anielioralion  de  prairies;  Bonnarl  (.Auguste:,  aux 
Granges-de-Plombières,  pour  amélioration  de  prai- 
ries; Brouaux  (Paul),  à  Epinal,  pour  création  de 
prairies  ;  Chanipon,  â  Etival,  pour  créalion  d'un 
jardin  ;  Consigny,  à  Domjulien,  pour  création  de 
vignoble  et  bon  enirelien  de  ses  vignes;  Crolet,  à 
Chauinouzey,  pour  réunion  de  parcelles  et  création 
de  prairies  ;  Didelot  (Paul),  a  idroncourt,  pour  son 
intérieur  de  ferme;  George  (Gaspard),  à  Epinal,  pour 
son  jardin  fruitier-école  ;  llumbkit  !.\d.),  à  Sans- 
Va'lois,  jjour  défrichement  de  terres  incultes;  Veuve 
J.irquemin  iLéon),  à  Remoucourt,  pour  création  de 
prau'ies  ;  Jeanvoine  (.Nicolas),  à  Epinal,  pour  amé- 
lioration de  ses  prairies  ;  Jeanpieire  (Isidore,,  à  Pal- 
legney,  pour  création  de  prairies  ;  Laurent  (Ch.) 
jeune,  à  Ilail'ainville,  pour  l'ensendile  de  ses  cul- 
tuns;  .Mangeot  Camille),  à  Dignonvilie,  pour  créa- 
tion de  prairies  ;  Maugin  (Eugène),  h  Haillainville, 
pour  ses  i-ullures  de  céréales;  Marulier  (François), 
à  Voiil-d'Escles,  pour  l'ensemble  de  ses  cultures; 
Perrin  Henri  ,à  Chàtcnois,  pour  réunion  de  parcelles 
et  créalion  de  pàlures;  Pierrot  (.\rtliur),  à  Attigny, 
pour  l'ensemble  de  son  bétail  ;  Itiebennacht  (Joseph); 
à  RamberviUers,  pour  l'ensemble  de  son  bétail  , 
Ruer  (J.-B.),  à  Dignonvilie,  pour  bon  entretien  de 
ses  prairies;  Schweilzer  Nicolas),  à  Poussay,  pour 
création  de  prairies  temporaires;  Vincent,  ;i  Bouxières- 
aux-Bois,  pour  création  d'un  vignoble. 

Médailles  de  bronze.  —  M.M.  Audinot  (Canulle), 
à  Frain,  pour  l'installation  de  fiisses  à  purin; 
Villdiime  (.Vugusle),  à  Saint-Dié,  pour  créalion  de 
prairies. 

piux  i)'nuuG.\Tiox« 
-  l"'  prix,  non  décerné;  2'',  M.  Diez, 
M.  Marchai  , Victor),  à  Atlignéville. 
2'-  eatégorie.',—  l'"''  prix,  M.  Claude  Jean-Piene), 
à  Ilenuezel  ;  rappel  de  i"  prix,  M.  Mongel  iEloi),  à 
Igney;  2»,  M.  André  (J.-B.),  à  GranJrupt;  3»,  M.  Di- 
voux"  (J.-B.),  à  Mèménil;  t",  M.  Rapiu-Dusapin,  au 
Clerjus. 

rExrrE  ccltuhe 

l'rime  d  honneur.  —  M.  Antoine  (Jean-Baptiste- 
Alphonse),  à  Gerbépal. 

Médailles  de  bronze.  —  MM.  Valrotf  Paul),  à 
Fresse;  Grosjean  ^lleuri),  à  Charmois-l'OrgUf  iUeux  ; 
Beaumont  , Henri),  aux  Granges-ile-Plombiéres; 
Perrin  (Clément),  'd  Révillon-Saint  Etienne. 


!'■'  catégorie, 
il  lielangcs  ;   3" 
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lion  lier  ri  m; 

Rappel  de  prime  d'Iionneur.  — M.  CuurliouN  Jean- 
Baptistei,  à  Epinal. 

l'riine  d'honneur.  —  .M.  V'illerinaux  CharicsLrcjn) 
à  Golbey. 

Médailles  de  brunze.  —  MM.  Lecomte  (Emile  ,  h 
Uemirenumt  ;  liarllu'lcmy  (Victor),  ;i  Bri'i;  Lahiu 
(Pierre- Vii-toi-r,  à  Itauibervillers  ;  Nicolle  (Alliert- 
Nicolas'i,  à  Niiifcliàteau;  Sclialîiiei'  père  et  fil»  ûN'euf- 
chiUeaii;  Miilot  L''on),  à  .Mandres-sur-Vair;  I.,ar(K't 
(Claude  ,  à  Cliam[i-le-DLic. 

AllRllRlCl  I.llRE 

Prime  d'honneur.  —  MM.  Relier  fr.)res,  à  Senonrs. 

Médailles  dj  hmnze.  — MM.  liarlliélcmy,  à  l!n"i  ; 
Legendi'c,  à  Neufcliàleau;  Rouycr-ïurlat,  à  Xeul'clià- 
teau  ;  Schad'ner  père  et  fils,  à  Neufchiiteau  ;  .lacquet, 
à  Saiiit-Di'';  Etienne,  à  Epinal  ;  Millol,  à  Mamlres- 
sur-Vair;  Pernol,  aux  Voivres;  Laroche,  :\  Hoinont; 
Blangy,  .à  Uamoncliamp:  Beaugranil.  à   Sainl-JiilifU. 

Aniiuniix  reprodnclcups. 

PBEMIÉIIE    C1..4SSE.    ESI'lcns    nilVlNE 

!'''■   catégorie.  —    Race    de   Monihéliard.  —   Màlfs, 

—  1'''^  section.  —  Animau.r  de  1  ù  2  ans.  —  {<•''  prix, 
M.  Chapiley  (Maurice;,  à  Pusey  (llaute-Saônei  ; 
2=,  M.  Ballot  (Louis),  à  Chenevrey  (Haute-Saùne  ; 
3'',  M.  Déniolice  (Pierre-François  ,àiMontagney  [laute- 
Saône;;  4",  Jl.  Beauquis  (Victor),  à  Echenez-la" 
Meline  (Ilàute-Saùne)  ;  pri-\  supplémentaire,  M.  Gou.x 
(Honoré  ,  à  Pusey  (llaiite-Saône).  —  2''  section.  — 
Animaux  de  ià  4  ans. — 1"  prix,  M.  Tali^ny  (Eu- 
gène), à  Belleneuve  (Côte-d'Or)  ;  2',  M.  Goux  (Honoré), 
à  Pusey  (Haute-Saône);  3f,  M.  Ballot  ^Lucien),  à 
Chenerey  (Haute-Saône);  4%  .M.  Pansard  (Abel),  à 
Vitreux  (Jura)  ;   prix   supplémentaire,   M.   Beauquis. 

—  Femelles.  —  l'"  section.  —  Génisses  de  \  à  1  ans. 

—  1''"  sous-section.— l'i' prix,  M.  Tatigny;  2'-',  M.  Bal- 
lot (Pierre),  à  Chancey  (Haute-Saône);  3",  M.  Pan- 
sard (Abel);  prix  supplémmentaires,  M.  Ballot- 
Chardin,  à  Corbenay  (llaute-Saùne);  M.  Fa'que  ïé- 
lesphore,  à  Remoncourt  i  Vosges).  —  ï'  sous-section. 

—  \"  prix,  M.  Démol'ce;  2=,  M.  Jacquet  (Isilore),  à 
Malans  (llaule-Saône)  ;  3',  M.  Beauquis;  prix  supplé. 
mentaires,  M.  Ballot  (Louis);  M.  Ballot  ^Lucien).  — 
2'  section.  —  Génisses  de  2  n  3  ans.  —  li'«  sous-sec- 
tion. —  l"'  prix,  .M.  Cartier  Bresson;  2=,  .\1.  Tatigny; 
3',  M.  Cartier-Bresson;  4',  M.  Falque;  prix  supplé- 
mentaires. .M.  Ballot  Pierie  ,  à  Chancey  (Haute- 
Saône);  -M.  Falque.  —  2°  sous-seclion.  —  I"  prix. 
M.  Beauquis;  2^  M.  Celarier  'Antoine),  à  Fontenay- 
sous-Bois  (Seinel  :  3«,  M.  Zubléna,  à  Narbonne  Aude)  ; 
4»,  .^I.  Jaquet(Isidore,!  ;  prix  supplémentaires,  M.  .Marie 
(Georges),  à  Heui'ley-le-Grand  (Haute -Marnel  ; 
M.  Ferry  (Jules),  à  Rupt  (Vosges).  —  3»  section.  — 
Vaches  de  plus  de  3  ans.  —  Irc  sous-section.  — 
1"  prix,  M.  Ballot  (Pierre);  2«,  M.  de  Scitivaux  ; 
3%  M.  Tatigny  ;  4»,  .M.  Ballot  (Pierre)  ;  5'\  .M.  Fournier 
(Antoine),  à  Longvie  (C.'ite-d'Orj  ;  prix  supjilémen- 
taires,  M.  Cartier-Bresson;  M.  Fournier.  —  2'^  sous- 
section.  —  l^r  prix,  M.  Gélarier;  M.  Chapitet  (Mau- 
rice), à  Pusey  (Haute-Saône';  3",  M.  Beauquis; 
i<^,  M.  GeoU'roy-Oudot,  à  Ray-sur-Saône  (Haute-Saône)  ; 
.5'',  M.  Ballot  (Louis)  :  prix  supplémentaire,  M.  Perry 
(Jules). 

2°  catégorie.  —  Race  fém^lin".  —  Miilei.  —  1''  sec- 
tion. —  Animaux  rfe  1  À  2  ans.  —  l"""  prix,  M.  Ballot 
(Pierre),  à  Chancey  (Hante-Saône)  ;  2'',  M.  Ballot 
(Loui.-),  à  Chenevrey  (Haute-Saône);  3'.  M.  Ballot 
(Lucien;,  à  Chenevrey  (Haute-Saône);  prix  supplé- 
mentaires, M.  Maignien  (Charles),  à  Mernay  (Haute- 
Saône),    M.    Couvert   (Pierre),    à   Trouiarey   (llaute- 


Saôiie).  —  'i"  section.  —  .Animan.r  de  2  à  4  ans.  — 
l"'-  prix,  M.  Ballot  PiciTc  ;  2«,  M.  Monnot  (Claude). 
h  Cugney  Haute-Saône.  :  prix  supplémentaires, 
M.  Laguicn  (.Vmédée),  à  Oiigney  (Juras  M.  Clément 
(Emile),  à  Malans  'Haute-Saône).  —  Femelles.  — 
1''°  section.  —  Génis'ies  de  1  à  2  ans.  —  1"'  sous-sec- 
tion. —  i"'  prix,  M.  Monnot;  2",  M.  Pansard  (Abelj, 
à  Vitreux  (Jura)  ;  2  prix  suppléiueiitaires,  M.  Cou- 
vert. —  2'=  sous-section.  —  !«'  prix,  .M.  Maiirot  (Mau- 
rice;, à  Montmirey-la- Ville  (Jura)  ;  2^  M  Jacquet  (Isi- 
dore), à  Malans  Haute-Saône);  prix  suppléiiu  ntaire, 
M.  Ballot  (Louis,.  —  2'  section.  —  Génisses  de  2  à 
3  ans.  —  1"'  sous  section.  —  !"■  prix,  SL  Ballot 
(Pierre)  ;  2'S  M.  Monnot  ;  3f,  M  Demolombe  (Ferréol), 
à  Chenevrey  (Haute-Saône  .  —  2''  soiis-f^ection.  — 
1"'  prix,  M.  Ballot  (Louis);  2',  M.  Maignien;  3», 
IL  Ballot  (Lucien).  —  3"  section.  —  Vachrs  de  plus 
de  3  ans.  —  1"  sous-section.  —  1"''  |)rix,  M.  Monnot  i 
2«,  M.  Ballot  (Pierre),  à  Corben.iy  (HauleSaône)  ;  3», 
M.  Grill  )t  (Alfred),  à  Ray-sur  Saône  Haute-Saône); 
prix  supplémentaires,  M.  Demolombe,  M.  .Monnot.  — 
2'  sous-section.  —  !«'•  prix,  M.  Maitrot:  2«.  M.  Bal- 
lot (Lucien)  ;  3=,  M.  Martinet  ;  prix  supplémentaire, 
I\1M.  Jeannot  frères,  à  Rccologne-le--  Ray  (Haute- 
Saône). 

3°  catégorie.  —  Race  vosgienne.  —  Mâles.  — 
U»  section.  —  .inimaur  de  1  à  2  ans.  —  1'''  prix, 
M.  Réjot  (Julien), àSaint-.Michel-sur-Meurthe  Vosges); 
2'-.  .M.  André  (Félicien),  à  Taintrux  (\'osg's  ;  3^  non 
décerné.  —  2'"  section.  — Animau.r  de  2  à  i  ans.  — 
1"''  prix,  M.  Pierron  Jean-Claude),  à  Coinches 
(Vosges;  ;  2"!,  M.  Béjot  ;  3'\  non  décerné.  —  Femelles. 

—  1'''  section.  —  Géniss''s  de  1  à  2  uns.  l^'  sous- 
seclion.  —  1"  prix,  M.  Pansard  (Abel  ;  2=  et  3",  non 
décernés.  —  2"  sous-section.  —  1"'  prix,  M.  Pretot 
(Constant),  à  L'zemain-la-Rue  (Vosges)  ;  2i-,  JL  Pier- 
ron ;  3%  M.  Jacquet.  —  i'  section.  —  Génisses  de  2  à 
:!  ans.  —  !'='■  2^  et  3'  prix,  non  décernés.  —  2''  sous- 
sertion.  —  l"'  prix,  M.  Pierron  ;  2'  et  :'.'.  non  dé- 
cernés. —  3=  section.  —  Voc/ies  de  plus  de  3  ans.  — 
1"  sous-section.  —  1"'  et  2"  prix,  non  décernés  ;  3', 
M.  Cottin  (R  ),  h   Emagny  (Doubs   ;  i',  non  décerné. 

—  2'-  sous-section.  —  l"''  prix,  M.  Prétot  ;  2' ,  M.  Pier- 
r.  n  ;  3=  et  4",  non  décernés. 

4"  catégorie.  —  Race  flaminde.  —  Mâles.  —  f'  sec- 
tion. —  AnimauT  de  1  à  2  ans.  —  1  ''  prix,  M.  Ghes- 
lem  (Alix),  à  Verlinghem  (Nord);  2'.  M.  le  vicomte 
de  Noyelles,  à  Blendecques  (Pa^-ue-Calais)  ;  3», 
M.  Declerq  (.Adolphe),  à  Drinchamp  (Nord);  4°, 
M.  Ammeux  van  Hersecke,  à  Vieille-Eglise  (Pas-de- 
Calais)  ;  prix  supplémentair-s,  M.  Decrombecque 
(Guislain),  à  Hersin-Coupigny  (  Pas  de-Ca'ais  )  , 
Mil»  Grindal  (Blanche),  à  Mei'vifle  (Nord).  —  2=  sec- 
tion. —  Animau.r  de  2  à  %  ans.  —  i"'  prix,  M.  Ver- 
diei-  (Léon),  à  Lompret  (Nord);  2'-,  M.  le  vicomte  de 
Noyelles;  3=,  M.  Ghestem  ;  i',  M.  Decrombecque; 
prix  supplémentaire,  M.  Caron  (Arthur),  à  Oye  (Pas- 
de-Calais).  —  Femelles.  —  i''  section.  —  Génissa  de 
I  à  2  ans.  —  1'''^  sous-section.  —  1'"''  prix,  M.  Gatoux 
(Edmond),  à  VVaben  Pas-de-Calai.')  ;  2",  M.  Lculliette 
(Victor),  à  Bouibourg  (Nor.l)  :  3«,  M.  Déclerq  (Adol- 
phe). —  2''  sous-seotion.  —  1"  prix.  M.  Delattre 
(Narcisse)i,  à  Lompret  (Nord,  ;  2',  U.  Decrombecque; 
3",  M.  Cousin  (Adolphe),  à  Mons-cn-Boroeul  (Nord); 
prix  supplémentaire,  .M'i"  Grindal  —  2«  section.  — 
Géni'ses  de  2  à  ians.  -  !>•«  sons-section.  —  1"  prix, 
M.  Ghestem  ;  2»,  M.  Vandal  (Hippolyte),  à  Roelle- 
court  (Pas-de-Calais)  :  3"=,  M.  Carou  ;  prix  supplémen- 
taires, M.  Ghestem,  M.  Gatoux,  M.  Ammeux.  — 
2'"  sous-section.  —  ff  prix,  M.  Cousin  ;  2',  M.  De- 
lattre ;  3«,  M.  Decrombecque  ;  prix  supplémentaires, 
M.     Verdier,    M.    Decrombecque.    tnV"    Grindal.    — 
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3"  section.  —  Vachea  ilr  plus  de  3  ans.  —  i'"  sous- 
section.  —  i."'  pri.'c,  M.  Ghestem;  2',  M.  Gatoux,  3", 
M.  Galoiix  :  4<,  M.  Van  lai  ;  5^  M.  Leulliette.  — 
2«  sous-seciion. —  1"''  prix.  M.  Decrombicque  ;  2«, 
M.  Verdier  :  3',  M.  Cousin:  4'',  M.  Helatlre;  5". 
M.  Delattre  illtmri),  à  Houplincs  'NorJl  ;  prix  supplé- 
lueiitairi-,  M"»  Grindal. 

5'  caléf/orie.  —  R'ice  normande.  —  Mdtes.  —  Sec- 
tion unique.  —  Aiiimaiir  de  \  à  i  ans.  —  1"'  prix. 
M.\l.  Raliasse  frén-s  et  fils,  à  Ancy-le-Franc  (Yonne  ; 
2",  M.  liuUet  (Philippe),  à  Mirecourt  ;  3',  M.  Gour- 
gaud,  comte  du  Taillis,  à  Neuvelle-lès-La-Charité 
Haute-Saône);  4<^,  non  décerné. —  Femellet:.  —  l'"  sec- 
tion. —  (iêiiix^es  de  l  à  2  ans.  —  !''«  sous-seclioii.  — 
l<"  prix,  M.  Gour{<aud;  2",  non  décerné.  —  2"  snus- 
section.  —  1"  prix,  MM.  Ratiasse  ;  2=,  non  décerné. 

—  2'  section.  —  Génisses  de  2  ô  3  ans.  —  l''''  sous- 
section.  —  i"  prix,  M.  Gourgaud  ;  2»  et  3'',  non 
décernés.  —  2«  soiis-seclinn.  —  !'■'■  prix,  MM.  Ra- 
basse  ;  2',  MM.  Rab.iss-;  S»,  non  décerné  —  3"  sec- 
tion. —  t'oc/ies  de  l'Ius  de  3  ans.  —  1'=  sous-section. 

—  !"■'  piix,  M.  Gourgaud  ;  2''  et  3",  non  décernés.  — 
2=  sous  s-cliou.  —  1"  prix,  M.  Rabasse  ;  2''  et  3', 
non  décernés. 

G""  caté'/ov'te  — ■  Races  françaises  diurrses  tnilres  que 
celles  de/à  de'siijnées.  —  Mâles.  —  i''  secli<in.  — 
Animaux  de  i  a  i  ans.  —  1<^''  prix,  M.  Vandal  (lip- 
polytei,  à  RoIIecourt  ^Pas■de-Calais)  ;  2'',  M.  Anuiieux 
van  llersecke;  prix  supplémentaires,  M.  Tatigny 
Eugi  ne),  a  llelb  neuve  (Côie-d'Or)  ;  M.  Marie  i Georges), 
â  II'  uillcy-le-Grand  (Haute-Marne)  ;  M.  Raholf  (Emiies 
à  Saini-Michel-sur-Meur the  (Vosges).  —  2»  secti'in. 

—  Animau.v  de  2  (>  4  ans.  —  l'''  prix,  non  décerné  ; 
2=,  M.   Tatigny.    —  Femelles.  —  {"•  section.  —  Ge'- 

nisses  de  l  à  2  Cf?is.  —  l''''  sous-section.  —  l'^"  prix, 
M.  Giitoux  (Edmond),  à  Waben  (Pas-de-Calais);  2'', 
M.  Ballot  (Pierre),  à  Chiincey  !t!aute-Saône)  ;  prix 
supplémentaires,  M.  Le  Gentil  (Ernest),  à  Viel-IIesdin 
(Pas-de-Calais)  ;  M.  Lagnien  (Amédée),  à  Ougn  y 
(Jura).  —  2"  sou  -section.  —  !'■'•  prix,  M.  .lacguet 
(Isidore,  i  Malans  (H  .ute-Saône)  ;  2«,  M.  Courtois 
(Charles),  à  Vaivre  (Haute-Saône).  —  2«  section.  — 
Géni-'ses  de  2  n  3  ans.  —  1''''  sous-section.  —  i'''  prix, 
M.  Tatigny:  2'-,  M.  Le  Gentil  ;  prix  supplémentaire, 
M.  \andal;  mentl"n  honorable,  M.  Ballot  Pierre). — 
2t'  section.  —  1"'  prix,  M.  Jacquet  (Isidore),  à  Ma- 
lans (Haute-Safine)  ;  'i'\  M.  Decrombeoque  ;  meulion 
honcirable.  Ml'»'  Crindal.  —  3<'  section.  —  Varlies  de 
plu<  de  3  anf.  —  l"  sous-section.  —  1''''  prix,  M.  Des- 
tombe-Deswartes,  à  Oignies  (Pas-de-Calais)  ;  2'', 
M.  Gatoux  ;  3'-,  M.  Ballot  ;  prix  supplémentaiie,  M.  Ta- 
tigny. —  2''  sous-scclion.  —  1°''  prix,  M.  Jacquet ,  2'', 
M.  Graber  (Joseph),  père,  à  Couthenans  (Haute-Saône)  ; 
3<',  M.  Courtois  ;  mention  lionorable,  M.  Decrom- 
becque. 

1"  catégorie.  —  Race  Durham.  —  Mâles.  —  !'''■  sec- 
tion. —  .inimuux  de  6  mois  à  1  an.  —  Prix  uniipic, 
M.  Iluot  (Gustave),  à  Saint-Léger  (.\tibe:.  —  2''  sec- 
tion. —  Aniiiiiiux  de  \.  à  ï  ans.  —  l'^''  prix,  M.  De 
Clercq,  à  Orgnies  (Pas  de-Calais);  2'',  M.  Huot.  — 
3"  section.  —  Ainmaii.x  de  2  ('(  4  ans.  —  Prix  nniqne, 
M.  De  Clercq.  —  Femelle.i.  —  !''■  section.  —  Gétiisses 
de  6  mois  à  1  an.  —  Prix  unique,  M.  Hnot.  —  2»  sec- 
tion. —  Génisses  de  l  à  2  ans.  —  I^rix  unique, 
M.  Huot.  —  3''  s-ction.  —  Génisses  de  2  à  3  ans.  — 
Prix  unique,  M.  Huot.  —  i''  section.  —  Vacties  de 
plui  de  3  ans.  —  )t  prix,  M.  Huot  ;  2«,  M.  Hu'>t. 

8"  C'déijorie.  —  Hace  liol'andaise  —  Mâles.  — 
\'<'  section.  —  Animaux  d<^  i  à  2  ans.  —  i"^'  prix, 
M.  Delaltre  (Narcisse),  2«,  M.  Destombes-Deswarle, 
3=,  M.  Ghestem;  prix  supplémentaire,  M.  Cousin.  — 
2=  section.   —  Animaux  de  2   à  4  ans.   —    i^'  prix 


M.  Ghestem,  2»,  M.  Le  Gentil.—  Femelles.  —  l'<^  sec- 
tion. —  Génisses  de  \  à  2  ans.  -  !■■'  sous  section.  — 
t'"'  prix,  M  Destombes-Deswarte,  2',  M.  Gesthem. 
3",  M.  Le  Gentil.  —  2'  sous  s  ction.  —  l'"  prix, 
M.  Delattre  (Narcisse)  2«,  M.  Dilatlre  (Henri),  3', 
M.  Cousin.  —  2"  sous-section.  —  Génisses  de  2  à 
'j  ans.  — i"  sous-section. —  l'"'  prix,  M.  Le  Gentil,  2», 
M.  Ghestem,  3"^,  M.  Destombes-Deswarte.  —  2''  sous- 
section.  —  \'^  prix,  Delattre  (Narcisse),  2",  M.  Cou- 
sin. 3°  non  décerné.  —  3<'  section.  —  \'aches  de  plus 
d-  3  ans.  —  1"  section.  —  l'^"'  prix,  M.  Ghestem,  2". 
M.  Destombes-Deswarte,  3',  M.  Le  Gentil,  4"  non 
décerué.  —  2»  sous-section.  —  1'''  prix,  M.  Ccmsin, 
2»,  M.  Delattre,  3»,  M.  Verdier,  4':,  Frère  Anihelaie, 
a  Igny  (Seine-et-Oise':  ;  prix  supplémentaire, .M.  Gra- 
b.r.   '    ' 

9=  catégorie.  —  Races  Suisses  tachetées'  (Fribour- 
geoise.  Bernoise  et  analogues).  —  Mâles.  —  l"  sec- 
tion. —  Animaux  de  1  à  2  am.  —  l"  prix,  M.  Tati- 
gny (Eugène),  à  Belleneuve  (Côte-d'ur)  ;  2",  M.  .Marie 
(Georges),  à  lleuilley-lc-Grand  (liante-Marne):  3", 
M.  Matliieu  (Jules),  à  Manloche  (liante-Saône):  prix 
sup|ilémentaire,  M.  George  (René),  à  Miecourt 
(Vosges).  —  2'  section.  —  Animaux  de  2  à  4  ans.  — 
l"  prix,  M.  Célarier  ;.\ntoine;,  à  Kontenay-Siius-Bois 
(Se  ne)  ;  2",  M.  Marie  ;  prix  supplémentaire,  .M.  Four- 
nier  (.Vntoino),  à  Longvie  ^Noed.  —  Femelles  —  l" 
section.  —  Génisses  de  l  à  2  ans.  —  f»  s  us-section. 

—  U''  prix,  M.  Kournier,  2",  M.  Tatigny,  'i',  M.  de 
Scitivaux.  —  2'' sous-section.  —  I"''  prix,  .M.  Célarier 
(A' toine),  à  Fontenay-sous-Bois  iSeine);  2'',  M.  Zu- 
bléna,  3«,  M.  Marie».  —  2<'  section.  —  Génisses  de 
a  à  3  ans.  —  l"  sous  section.  —  l*'  prix,  M.  Tatigny, 
2",  M.  Fournier,  3e,  M.  de  Stitivaux.  —  2"  siuis-sec- 
tion.  —  !'■'■  prix,  M.  Célarier,  2''  et  3'-'  non  décernés. 

—  3'  section.  —  Vaches  de  plus  de  S  ans.  —  \"-  sous- 
section.  —  i"  prix,  M.  Tatigny,  2",  M  Fournier, 
3",  M.  Taligny,  4",  M.  Mathieu  lulesl,  à  Mantoche 
(Haute-Saùne);  prix  supplémei^taires,  M.  Fournier, 
M.  Arsène).  —  2"  sous-section.  —  l"'  prix,  M.  Céla- 
rier, 2«,  M.  Célarie-,  3»,  M.  Pujnl  (Jean),  â  Mont- 
p-llier  (Hérault!  ;  4»,  M.  Jarqnet  (Isido  e),  à  Malsns 
illaute-(Sa6ne)  ;  prix  supplémentaire,  M.  Martinet,  à 
Malans  (Haute-Saône). 

10»  catégorie.  —  fiace.s  Suisses  ljriinc<  Schwitz, 
.\ppenzel  et  analogues.  —  Mâles.  —  l'<'  section.  — 
Anitnaiix  de  i  à  2  ans.  —  I"'  prix,  M.  Comhettes 
(Paul),  à  l-attes  -(Hérault);  2",  M.  Cossen-l  (Arsène), 
il  Somme-Vesie  (Marne)  ;  M.  Pujol  (Jean),  à  Mont- 
pellier (Hérault).  —  2'  section.  —  Animaux  de  2  à 
4  ans.  —  !'='•  prix,  M.  Co-^senet  (Arsène},  2»,  .M.  7m- 
bléna  (François),  à  Narbone  (Aude)  ;  prix  supplé- 
meiilaire,  M.  le  comte  d'Al^^ace,  prince  d'IIeniu,  à 
Frebécourt  (Vosges).  —  Femelle.'.  —  l"-"  section.  — 
Cén'.tses de  l  à  2  ans.  —  {•''■  sous-sei'tion.  —  1'''  prix, 
.M.  Sna\i  (Amédée).  à  Saint-Georg  s  di 'rques  (Hérault)  ; 
2»,  M.  Cossenet  (.\rsène),  'i<'  non  décerné.  —  2"  ,sous- 
s  ction.  —  1«"'  prix,  M.  Comhettes.  2c,  M.  Graber 
père,  3°,  M  Poirson  (Auguste),  à  Tonl  (Meurthe-et- 
Miiselle).  —  2''  section.  —  (jen/sves  rfe  2  a  3  ans.  — 
!'>■  sous-section.  —  l»"'  prix,  M.  Co«sen  t,  2'  et  3' 
non  déc-  rnés.  —  2»  sous  section.  —  1"  pnx.  M.  Com- 
hettes, 2",  M.  Graber,  3=,  M.   Poirson.  —  3'^  section. 

—  Vaches  de  plus  de  3  ans.  —  1'°  sous-section.  — 
l«''  prix,  M  Suau  (Amédée),  i'.M.  Palans '.Vlexaudre), 
à  Montpellier  (Hérault;:  4<',  M.  Cossenet.  —  2'  sous- 
section.  —  \"  prix,  M.  Coniliettes.  2'-,  M.  Bernard 
Li'uis),  .-1  Montpellier  (Hérault)  ;  M  Pidrson,  i', 
Frère  Anthelme;  prix  supplémenta  re,  M.  Graher. 

I'ri.r  d  ensemble.  —  M.  Tatignv,  à  liidleneuve  (Côte 
d'Or)  ;  M.  DeTombecque  :  M.  Delattre  ^Narcsse). 
liandes  de  vaches  laitières.  —  l"'  prix,  M.  Decrom- 
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liecque  :  2«,  M.  Deslomhes-des-Wartes,  a  oignies 
;Pas  de-Calais;. 

IlELXIÈMÏ   CLASSE.    —  CSPÙT.E   UVINE 

i'''  c(i!pf/orie.  —  Wices  mévinus. —  1''"  smn-cnlégo- 
rie.  —  Mérinos  cliaiiipt-nols  cl  bourguignons.  — 
Mâles.  —  1'>'  section.  —  Aniinnitr.  de  18  nuns  au 
plus.  —  l'-r  (ir..!;.  M.  Lairé  (Marins),  à  Auge  (.ViMea- 
nes)  ;  S',  M  Uenard  (Victor),  à  Fontaines-en-Dnes- 
nois  (Côte-d'Or)  ;  3",  M.  Lairé;  4'',  M.  Berlran  I 
(Edonard),  à  Baignenx-Ips-Juifs  (Cùte-d'Or)  ;  y, 
M.  Renard;  prix  su|ipléinentaire,  M.  Bertrand.  — 
2»  section.  —  Aiiimaii.i  de  plus  de  18  mois.  —  V'  et 
2e  prix,  M.  Bcrlrand  ;  3'',  M.  Cossenet  ;  4'',  M.  Re- 
nard ;  '.i',  M.  L..iré  ;  prix  snpplémentaire,  M.  Renard. 

—  Femelles.  —  l"  section.  —  .Animaux  de  tS  mois 
au  plus. —  l^'"'  prix,  M.  Lairé;  2'',  Renard  ;  3'-,  M.  Cos- 
senet ;  4'-,  M.  Bertiand;  !>",  M.  Lairé  ;  mention  tiono- 
rable,  M.  Bertrand.  —  U/-  section.  —  Animnu.r  de 
plus  de  18  tuois.  —  i"'  prix,  .\L  Henard;  2%  M.  Ber 
trand  ;  3",  M.  Lairé;  4«,  M.  Cossenet:  5»,  non  dé- 
cerné. —  2=  sous-cntégoi-ie.  —  Mérinos  du  Soisson- 
nais  et  de  la  Bne.  —  Mdles.  —  l'^  section.  —  .ani- 
maux d"  18  mois  au  -plus.  —  l"  prix,  M.  Dncliesne 
(Gustave),  à  Norroy-snr-Ourcq  Aisne);  2",  M.  I^arent 
(Léon),  à  Passy-en-Valois  (Aisne);  3^  M.  Conseil 
(Henri),  à  (lulcliy-le-Cli,àteau  (Aisnel;  prix  supplé- 
mentaire,  M.  Lesage  (En  est),  à  Villegruis  (Seine-et- 
Marne)  ;  mentions  lionorables,  JL  Paient;  M.  Con- 
seil. —  2e  section.  —  Animaux  de  plus  de  18  mois.  — 
l^'  prix,  M.  Paient;  2«,  M  Lesage;  3=,  M.  Conseil: 
prix  snpplinienlaire,  M.  Dnchesne;  mentions  hono- 
rables, M.  Parent  ;  M.  Conseil.  —  Femelles.  —  V"  Sec- 
tion. —  Aii'maux  de  18  mois  au.  plus.  —  l''  prix, 
M.  Parent  ;  2",  M.  Durhesne  ;  3«,  M.  Lesage  ;  prix  sup- 
plémentaire. M.  Conseil.  —  2''  seclioD.  —  Animaux 
de  plus  de  18  mois.  —  l"'  prix,  M.  Parent;  2',  M.  Dn- 
chesne ;  3'',  M.  Conseil;  prix  supplémentaire,  M.  Le- 
sage. 

2°  catégorie.  —  lJ'shle!/-Merinos.  —  Mâles.  —  1" 
section.  —  Animaux  de  18  mois  au  plus.  —  1"'  et  2" 
prix,  M.  Longuet  ;Fr  dério).  à  .Vlarollcs  (Oise)  ;  3<', 
non  décerné.  —  2'-  seciion.  —  Animaux  de  plus  de 
18  mois.  —  1"'  prix,  M.  Longuet  ;  2e,  M.  Renard(Vic- 
tor),  à  Fontaine-en-Duesmois  (Côte-d'Or)  ;  3",  non 
décerné  ;  mention  lumo  ablc,  M.  Longuet.  —  Femel- 
les. —  i"  section.  —  Animaux  de  18  mois  au  plus. — 
ler  prix  et  2=  prix,  M.  Longuet,  3^,  non  décerué.  — 
2°  sectinn.  —  .inimau.r  de  plus  de  18  mois.  —  l'"'' 
et  2e  prix,  M.  Longuet;  3',  non  décerné. 

3'"  categûrif.  —  Rares  f'^'ançaises  diver.^es.  —  Mâles, 

—  let  prix,  M.  Vandal([lippolyte),à  Roellecourt  (Pas- 
de-Calais.;  2e,  MM.  Jannot  frères,  à  Recologne-les- 
Ray  (Haute  Saône);  3e,  M.  Renard  (Victor)  ;  prix  sup- 
plément.iires.  M.  Boulay  (Alcxisl,  à  Jonvelle  (llanle- 
Saône'  ;  \L  (ionlay  (Clerc),  à  Jonvelle  (Haute-Saône). 

—  Femelles.  —  1er  prix,  M.Vl.  Jeannot  frères  ;  2'', 
M.  Boul.iy  (Alexis)  ;  3e,  M.  Vandal  (Hippolyte). 

4e  catêijoric.  —  Rares  rlranijèrrs  à  laine  longue 
(Dishiey,  Lincoln,  ColswoM  et  analogues).  —  Mdles. 
■ —  i'-'  prix,  .\1.  Longuet.  —  Femelles.  —  Prix  non  dé- 
cernés. 

5e  catégorie.  —  Races  étrangères  à  laine  courte 
(SouthdowM,  Sh'0('shire  et  analogues).  —  Mdles.  — 
1er  prix,  M.  Mallet  (Charles),  à  Bièvres  (Seine-et- 
Oise);  2e.  MM.  Domienil  frères,  à  Margival  (Aisne); 
3e,  M.  Mallet;  prix  supplémentaires,  M.  Noël  (Nico- 
las), à  Livcrdun  (.Vlenrthe-et-Mosclle);  M.  Thome  (Eu- 
gène), à  Pincelnup  ^Seine-et()ise);  M.  Guyard  (Al- 
bert), à  Bar-»ur-Si-ine  (Aube).  —  Femelles.  —  l'"' 
prix,  M.  .Mallet  ;  2e,  MM.  Uormenil  frères;  3e,  M.  Mal- 
let ;  pri.v  suppléiuentairts,  M.  Tliome  ;  M.  No'-l. 


Prir  d'ensemble.  —  .M.  Parent  (LiHin)  ;  M.  l>onguet; 
M.  Mallet. 

THOISIKMK    CLASSE     —    ESPÉTCE    PORCINE. 

Ira  catégorie.  —  Races  indigènes  ou  croisées  entre 
elles.  —  1"  section.  —  Mdles.  —  1'°  sons  section.  — 
l'v  prix,  M.  Thome  (.EngéneJ;  2e,  M.  Massé  (Henri),  à 
Nancy  (Meurthe-et-Moselle);  3e,  non  décerné.  — 
2e  sous-section.  —  le''  prix,  M.  ParisoUEdmoudj,  a 
Nancy  (Mcurthe-et-Mosellc);  2e,  iVéro  Anth.-lme  ; 
3»,  Mme    veuve  Dnthn,  à  Nancy  (MeurIhe-et-Moselle. 

—  2e  section.  —  Femelles.  —  1''=  sous  section.  — 
1er  et  2»  prix,  M.  Thome  ;  3",  M.  Masse;  pi'ix  sup- 
plémentaires, M.  Galoux.  —  |2e  snu-s-section.  — 
1er  prix,  M.  Parisot;  2e,  frère  Anthelme;  3",  M.  Dor 
■Cléuienl),  à  LunéviUe  (Meurllie-el-Moselle). 

2e  catégorie.  —  Races  étrangères  on  croisées  entre 
ell-s.  —  Ire  section.  —  Mdles.  —  le»  sous -seciion.  — 
lee  prix,  M.  Bresson  (Adren),  à  Montpellier 'OlèranUI; 
2e.  M.  Cai-tier  Bresson  (CharlesJ,  à  Celles-sur-Plaine 
Vo.si;es);3e,  M  Masse.  —  2»  sou-section,  —lee  prix, 
M.  Dor;  2e,  M.  Parisot;  3',  U""-  vi  uve  Dulhu.  — 
2'  section.  —  Femelles.  —  !'«  sous-section.  —  1er  prix, 
M.  Jlassé;  2e,  M.  BreSson  ;  3e,  non  décerné.  — 
2e  sous-section.—  !'■  piix,  M.  Parisot;  2e,  M™e  veuve 
Duthu  ;  3e,  frère  Antlielme. 

3»  catégorie.  —  Croisements  divers  entre  races 
étmngères  et  races  françaiset:.  —  1"  section.  — 
Màle.^  _  iro  sous-seclion.  —  1er  piix,  M.  Galoux  ; 
2e.  M.  Bresson  ;  3*  M.  Masse.  —  2"  sou-s-section.  — 
1er  prix,  M.  Parisot;   2e,    M.    Dor;  3=,    M.  Zublena. 

—  2e  section.  —  Femelles.  —  i"  prix,  M.  Cartier- 
Bresson;  2e,  M.  Massé;  3",  M.  Animeux  ^  an  Her- 
se ke.  —  2e  sous-seclion.  — lee  prix,  frère  Anthelme; 
2e,  M.  Parisot;  3e,  M.  Dor 

Prix  d'ensemble.  —  M.  Thome  ;  M.  Parisot. 

QUATRIÈME   CLASSE.   —    ANIMXCX   DE    BASSE-COtJB. 

ire  catégorie.  —  Aviculteurs  de  profession  et  Ele- 
veurs-amateurs. —  Coi/s  et  poules.  —  Race  de  (a 
Bres-^e.  —  1er  et  2e  prix,  M.  Iwan-Imbert  ;  3e,  M.  Fon- 
tenay  (Charles),  à  Lons-lc-Saunier  (.lura).  —  Roce  de 
Crèrecœur.  —  1er  prix,  M.  Knsel  (Jules),  à  Lunéville 
(MeurIhe-et-Moselle).  —  Ruée  de  Houdan.  —  i"  prix, 
Comptoir  général  de  l'élevage;  2e  et  3e,  M.  Kosel.  — 
Races  françaises  diverses.  —  1er  et  2e  prix,  le  Comp- 
toir général  de  l'élevage.  —  Race  cochinetunoise.  — 
1er  prix,  M.  Kosel.  —  Race  de  iMngsham.  —  l''  prix, 
M.  Iwan-lmbeit.  —  Rares  étrangères  divrs'S.  — 
'6  prix  et  a  mentions honorables,à  M.Kosel.  —  Dindons. 

—  1er  prix,  M.  Kosel  ;  2e,  M ,  Fourcad*  (Jean),  à  Dompaire 
(Vosges):  mention  honorable,  M.  Knsel.  —Oies. — 
1er  prix,  M.  Fourcade  ;  2e,  M.  Kosel.  —  Canards.  — 
lee  sous  section.  —  Canards  de  Rouen.  —  1er  prix, 
non  décerné;  2=,  M.  Kosel;  3e,  M.  Norbert  Van 
Assche,  à  Pont-à-Mousson  <Mpurlhc-et-Moselle).  — 
2e  sous-section.  —  Canards  de  races  diverses.  — 
1er  et  2»  prix,  M.  Ko  el  ;  3»,  M.  Iwan-iinbert.  — 
Pigeons  de  race  comestibles.  —  lerprix,  non  décerné; 
2e  prix  et  3  mentions  honorables,  M.  Kosel.  —  Lapins. 

—  1er,  2e  et  3e  prix,  M.  Kosel;  prix  «npplémenlaire, 
M.  Norbert  Van  Assche;  2  mentions  honorables, 
M,  Kosel. 

oe  catégorie.  —  Agriculteurs  exploitant  30  hectares 
et  au-dessus.  —  2'médiilles  d  argent,  M.  Vassein- 
(Charles),  à  Montpionne  {Meuse)  ;  médailles  d'argent, 
M.  Walter  (A.),  Saint-Reniy  (llaule-Saône). 

3»  catégorie.  —  PeUts  cultivateurs  propriétaires, 
métayers  ou  fermiers  nexplo' tant  pas  ou  ne  possédant 
pas  en  tout  plus  de  30  hectares.  —  1  médailles  d  ar- 
gent, frère  Anthelme;  médaille  d'argent,  M.  Yalentin 
(Adrien),  à  Bainville-aux-Saules  (Vosges)  ;  .'i  médaillés 
de    bronze,    frère    Anthelme;    médaille    de    bronze. 
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M.    \iilentin;     M""-    Jeannof,    à    Accolo.iînc-lcs-Rny 
(llaiite-Saùne);  menlions  honorables,  fivr-e  Aiittielmè; 
M.  l-ambliii  (Charles),  à  Parey-sous-Monlfoit  Vosjfcs). 
l'rix  d'ensemble.  — M.  Kosel  :  fjvre  Antliolme. 

Produits     n  u  ■'  i  c  o  I  o  H . 

EXl'OSANJS-riulliICTEIJBS 

Coiicourf!  spéciaux. 

1'"  caléf/oiic.  —  Fromages  à  pdle  molle.  —  \" sou.^ 
cii'egorie.  —  Fromages  de  (jéromé  ou  de  Gérardmer, 
Munster  el  analogues.  —  1"  section.  —Médaille  d'or; 
non  décernée  ;  lucdaille  d'argent  grand  niodnle.  M.  lio- 
sier(JoKepli),  à  la  Iloussiére  (\'osges)  ;  médailles  d'ar- 
gent, M.  Demangel  {.I.-N.1,  à  Dommarlin  (Vosges). 
M.  Dubois  (Maurice),  à  .Icuxey  (Vosgesi  ;  médaille  de 
bronze,  MM.  Bédaride  et  (ils,  à  I\Ieuse  (Haute-Marne  , 

—  2'  section.—  Médaille  d'or,  M.  de  Gigord  (.loseph). 
directeur  de  l'Ecole  pratique  d'agriculture  de  Saulxures 
(Vo.sges)  ;  médaille  d'argent  grand  module,  M.  Ma- 
thieu (Constanliu),  !i  Dcycimont  (Vosges);  mcilailles 
d'argent,  M.  Michenon  (Auguste),  à  Passavant  illaute- 
SaAne)  ;  M.  Thiébaut  (Auguste),  ri  Rupt-sur-Moselle. 

—  2«  sous-catégorie.  —  Fromages  de  Brie,  Voit,  I.an- 
gres,  Troyes,  Sainl-Florentin,  ('oulommiers,  etc.  — 
!''«  section.  —  Médaille  d'or,  non  décernée  ;  méd  lille 
d'argent  grand  module,  M.  Courgaud,  comte  du  'l'ail- 
lis,iiNeuvelle-lès-Ia  Charité  (llaute-Saônej  ;  médiilles 
d'argent,  MM.  Bédaride  et  (ils;  M.  Lefebvre  (Isidore), 
à  Nesles-IIodeng  'Seine  Inférieure^  ;  médaille  de 
bronze,  M.  de  Chardon  (llippolyte),  à  Damvillers 
iMeuse).  —  2'-  section.  —  Médaille  d'or.  M.  I''ondeu\ 
Thomassin  (Ernest),  à  'l'rémont  (Meuse)  ;  médaille 
d'argent  grand  module.  M.  (iazelot  (.\lfred),  à  Ormoy 
(Haute-Saônei  ;  médailles  d'argent,  :\I.  Dupuis  (Mau- 
rice), à  Moulineaux  (SiMue-luférieure)  :  M.  .lenot- 
Crancée,  à  Clievillon  (llaute-Marue  ;  mrilaille  de 
bronze,  M.  Juhel  (Anatole),  à  Gournay-en-Bray  (Seine- 
Inférieure). 

i'^  catégorie.  —  Fromages  à  pâle  ferme.  —  Grin/eres. 

—  Médailles  non  décernées. 

3''  catégorie.  —  Beurres  des  Vosges,  de  lu  Haule- 
Saôue,  du  Haut-Rhin,  de  Meurthe-et-Moselle,  de  lu 
Haute-Marne  et  de  la  Meuse.  —  1''"  section.  —  Mé- 
daille d'or,  M.  Cartier-Iîresson,  à  Celles  sur-I'laino; 
médaille  d'argent  grand  module,  M.  de  Chardon  (llip- 
polyte), précité  ;  médaille  d'argent,  M.  Simonin 
(René),  à  Vrécourt  (Vosges);  M.  Cournault  de  Seytu- 
rier,  à  MérévilIe-sur-Mosclle  (Menrthe-et-Moselle)  ; 
inédailles  de  bronze,  MM.  Bédaride  et  fils;  M.  Gour- 
gaud,  comte  du  Taillis  ;  M.  le  duc  de  Marmier-Ray- 
nald,  à  Houécourt  (Vosges)  ;  mentions  honorables, 
M.  Barthélémy  (Louis),  à  Begnécourt  (Vosges)  ; 
M.  Vasseur  (Charles),  à  Montplonne  (Meuse.  —  2<- 
.'Cition.  —  Médaille  d'or,  M.  Kondeux-Thomassin  (Er- 
nest), à  Trémont  (Meuse);  médaille  d'argent  gr;md 
module,  M.  Gazclot  (Alfred)  ;  médaille  d'argent,  M.  de 
Gigord  ;  mention  honorable,  M.  .Michenon   (.\uguste). 

—  ,3"  section.  —  Deurreries  industrielles,  ,wit  prirli- 
culièrcs,  soil  coopératives.  —  Médaille  d'or,  MM.  De- 
mengeon,  frères,  ;i  Sercœur  (N'osges!  ;  mélaille  d'ar- 
gent grand  module,  M.  Galland  (Théophile!,  à  Damas- 
et-Bettegney  (Vosges)  ;  médaille  d'argent,  M.  de  Cou- 
denhovc  (Ferdinand),  à  Dannevoux  (Meuse);  médaille 
de  bronze,  M.  Husson  (Louis),  à  Sanzex  f.VIeurthe-et- 
Most'lle). 

•'»'■  catégorie.  —  Miels,  cires  et  hydromels.  —  Mé- 
daille d'or,  M.  Chardin  (Auguste',  à  Martigny-les- 
Bains  ;  médaille  d'argent,  M.  Poramery  (Edmond),  à 
Le  Nouvion-en-Thiérache  (Aisne). 

'y'  catégorie.  —  Vins  des  Vosges.  —  Médaille  d'ar- 
gent grand  module,  M.  George  (René  ,  à  Mirecourf 


(\osgcs):  médaille  d'argent,  M.  RufTet  Philippe),  à 
.Alirecourl  Vosges);  médailles  de  bronze,  M.  Clément 
(Kmile),  à  Bainville-aux-Saiiles  Voçgesl  ;  M.  Collardé 
(Paul),  à  Darney  Vosges);  M.  Ilouillon  Félix  ,  à  Ra- 
pey  (Vosges). 

fi«  catégorie.  —  Kirsch  des  Vosges,  de  la  llaute- 
Saiine,  du  Doubs,  de  la  Meuse,  de  Meurthe-et-Mo.telle, 
de  la  Haute-Marne  et  du  llaut-lViin.  —  Médaille  dor^ 
M.  Dusapin  (Henri  .  au  Clerjus  (Vosgrsl:  M.  Bapin 
(Adrien),  au  Clerjus;  médaille  d'argent  grand  mo- 
dule. M.  Colombain  Charles),  au  Clerjus;  médailles 
d'argent,  M.  Biaise  (Aimé),  au  Clerjus;  M.  Doillon 
Jules),  il  Aillevillers  (Haute-Saône)  :  M.  Serrièr« 
(Emile),  aux  Vallois  (Vosges)  ;  médailles  de  bronze, 
M.  Vincent  (Jules),  au  Val-d'Ajol  (Vosges  ;  M.  Sirot 
(Victor),  à  Suaucourt  (Ilaute-Sartne)  ;  M.  Clément 
(Emile:,  à  Bainville-aux-Sanles  ;  M.  George  René),  a 
Mirecourt  (Vosges);  M.  Hemery-Bernartl,  à  Vaux- 
sous-Aubigny  (llaute-.Marnel. 

T-  catégorie.  —  Eau.r-de-vie  de  fruits  autres  que  le 
kirsch  et  eau.v-de-rîe  tie  vins.  —  Médailles  d'argent 
grand  module,  .\I.  Popp  ;.\uguste).  à  Epinal;  M.  Ser- 
riére  (Emile):  Médailles  d'argent,  M.  Lebœuf  (Paul), 
à  Mareuil-sur-Ay  (Marne);  M.  Ilemery  (Bernard); 
M.  Buiïet  (Philippe);  Médailles  de  bronze,  M.  Corne- 
ment  (Albert),  à  Gugney-aux-Aulx  (Vosges);  M.  Di- 
delot  (Emmanuel),  à  .Mont  le-Vignoble  (Meurthe-et- 
Moselle;  M.  George  (René);  M.  Ilouillon  ll-'élix); 
M.  Sirot  (Victor). 

.S»  catégorie.  —  Produits  de  l  horticulture  et  de 
l arboriculture.  —  Médailles  d'or,  \)M.  Vilmorin-.\n- 
drieux  et  Ci<-;  M.  Etienne  (A.),  à  Epinal;  M.  Laurent 
(Louis),  à  Roville  (Meurthe-et-Moselle). 

9"  catégorie.  —  E.rpositions  scolaires.  —  Ire  sec- 
tion.—l)ipl(!inies  de  médaille  d'or,  M.  Jolly,  directeur 
du  Laboratoire  déparlemental,  à  Epinal:  M.  Walter, 
directeur  de  l'ICcole  pratique  d'agriculture  de  Saint- 
liéniy  (llaute-Saône'i;  de  Gigord.  directeur  de  l'Ecole 
pratique  d'agriculture  de  Saulxures-sur-.Moselotte 
(Vosges  1  :  diplômes  de  médaille  d'argent.  M.  Ber- 
nard (Léon;,  à  Lamarche  (Vosges):  M.  Lafite  (Char- 
les), à  .Mirecourt  (Vosges).  —  2'-  section.  —  Diplùnies 
de  médaille  d'or,  M.  Iwan-liubei  t.  ;i  Itamonchamp 
(  Vosges)  ;  M.  George  (Eugène),  h  La  Hollande  (Vosges); 
iliplômes  de  médaille  d'argent,  M.  Iloriot  (Louis-Jo- 
seph i,  à  Villers-Farlay  (Jura);  M.  Miart  (Emile),  à 
Cliron  Ardennes);  M.  Ilost  (Louis),  ii  Epinal  (Vosges); 
M.  Fischer  (Jean),  à  Epinal  (Vosges)  ;  di|)10mes  de 
médaille  de  bronze,  M.  Blanc  (Joseph),  il  Epinal; 
M.  .\rnoux  (Charles!,  à  Aydoilles  (Vosges)  ;  M.  Char- 
pentier jEmile),  aux  Forges  (Vosges);  M.  George  (G.), 
â  Epinal;  M.  Richnud  (André),  à  Saint-Salurnin-les- 
Avignon  (N'aucluse). 

10"  catégorie.  —  Expositions  collectives.  —  Diplôme 
de  médaille  d'or.  Syndicat  agricole  de  FougeroUes 
(llaute-Saônei  ;  Commune  de  liouceux  (Vosges);  Club 
des  Touristes  spinaliens,  u  Epinal  ;  Diplôme  de  mé- 
daille d'argent.  Comice  agricole  de  Saiiit-Dié  (Vosges). 

11=  catégorie.  —  Pioduils  divers  not)  compris  dans 
les  culégories  précédzntes. —  1"  section.  —  .Méilailles 
d'or,  M.  Cartier-Bresson  :  M.  Laurent-.Mouchon,  à 
Orchies  (Nord:;  médaille  d'argent  grand  module, 
M.  Conseil,  à  Oulchy-le-Chàteau  (.\isne);  médaille 
d'argent,  M.  Geoffroy  ,.\uguste),  à  Uxegney  (N'osges). 
—  2<:  section.  —  Médaille  d'or,  M.  David,  à  Rablay 
(Maine-et-Loire):  médaille  d'argent  grand  module, 
iM.  (;ompoint,à  Rochefort  sur-Loire  (.Maine-et-Loire); 
médaille  d'argent,  .M.  Bérenger  à  C.ignes  (Alpes-Mari- 
times); M.  Didelot:  M.M.  Mercier  et  Ci",  à  Epernay 
(Marnel  ;  .M.  Sirot;  médaille  de  bronze,  M.  Durupt,  à 
Epinal;  M.  Jeannol,  à  Recologne-les-Ray  (Ilaute- 
Saùne'  :  M.  Lamblin,  à  Pa'ey  sous-MonIfort  (Vosges); 
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M.  Héiuery-Uern;ird  ;  M.  Nestoi'-I'orlron,  à  Ue.iunc 
(Côte-d'Or);  M.  Minet,  .i  Vailly-Heaiii-am|)  (Pas-de- 
Calais);  M.  Si'a-ial.  à  Caiines  (Alpes-Mar'ltimesi. 

KVPOSANIS    MAHCH\NI)S 

Happel   di-  mi^daille  d'r.r,   MM.    \iliiioriii-Andrii-ux 


el  C'",  à  Paris:  iii(5dailles  d'or,  MM.  Siiiiou,  Louis 
l'rùres  et  C'",  à  Bruyéres-le-Cliàtei  iSeine-et-Oisel- 
M.  Denaiffe,  à  Carisnan  (Ardennes)  ;  lardailles  d'ar- 
gent grand  module,  M.  Ilaupois,  :\  Paris;  M.  Bru; 
neau,  à  Orléans;  médailles  d'argent,  Les  fils  de 
A.  i'éTy.  à  Jerny  (Meurthe-et-Mo.selle);  M.  Delettoille, 
:i  Montreuil-sur-Mer  (Pas-de-Calais). 


UN  MODE  DE  SEVRAGE  APPLICABLE  AUX  JEUNES  BOVIDÉS 

ÉLEVÉS  AU  PATURAGE 


li('']Kililiqiio  Ar- 
d'dJisiM'Vi'r  une 
poiif  li;  .sovragc 


Lors  (l'un  s(''joiir  dans  l;i 
gciiliiH',  j'ai  eu  rofcasioii 
curieuse  luélliodo  employée 
des  Jeunes  veaux. 

Ces  derniers  soni  élevés  en  plein  air,  dans 
de  vastes  p&turages  [potreros). 

En  Argentine,  où  Ton  vise  spi^'cialernenl  la 
production  de  la  viande,  les  vaclies-inères 
tarissent  de  très  Lonne  heure  après  le  vêlage. 
Elles  sont  souvent  fatiguées  et  épuisées  par 
un  allaitement  trop  prolongé,  alors  que  leurs 


On  place  la  planchette  comme  l'indique  la 

ligure  126, et  elle  se  maintient  dans  cette  po- 
sition grâce  à  la  pression  que  produisent  les 
extrémités  a  a  (fig.  1251  sur  la  cloison  nasale, 
llestfacile  de  comprendre  que  quand  le. jeune 
veau  veut  tèter  sa  mèi'e,  il  lève  la  tète  pour 
atteindre  la  mamelle,  la  planchcllc  l'en  em- 
pêche ;  au  contraire,  s'il  veut  boire  ou  brouter 
la  jeune  herbe  qu'il  a  sous  ses  pieds,  la  plan- 
chette ne  l'incommode  nidlement,  car  en 
abaissant  la  tête  la  planchette  n'est  plus  en 


0-:- 


r 

on 


Fitr.   \'l^.  —  Pl.'inchette  de  sevracre. 


Fig.   1-26.  —  Veau  muni  (le  la  planchette. 


jeunes  veaux  ont  atteint  un  développement 
surnsaut  pour  se  suffire  à  eux-mêmes. 

C'est  poui-  arriver  à  un  sevrage  qui  se  fait 
pourainsi  dire  parla  force  des  choses, que  les 
«  estanceros  »  (éleveurs  de  bétail)  ontrecours 
i^  un  procédé'  qui,  si  il  esl  criticable  au 
poiiil  de  \  ne  de  la  méthode  /.ooleclini(|ue,  n'eu 
est  pas  moins  intéressant  à  connaître. 

Voici  eu  (|uoi  il  consiste  :  cm  introduil 
dans  les  fosses  nasales  du  Jeune  veau  que 
l'on  \eul  sevrer,  une  planchette  (fig.  123)  en 
bois  assez  dm-,  mesurant  12  centimètres  de 
long  sur  9  de  large,  et  de  4  millimèlres 
d'é'paisseur.  Sur  un  des  cotés,  on  fait  une 
écliaucrure  ovo'i'de  qui  se  termine  par  deux 
pointes  arrondies  \a  a)  écartées  de  2  A  3  cen- 
timètres, suivant  l'épaisseui'  d(>  la  cloison 
nasale  des  jeimes  veaux. 


contact  avec  sa  bouche,  et  il  peut  ainsi  boire 
l't  brouter  à  l'aise. 

Une  fois  l'animal  sevré  complètement,  un 
coup  de  couteau  dans  le  sens  longitudinal  de 
la  planchette,  suivant  la  ligne  h  b  (fig.  125)  l'en 
débarrasse. 

J'ai  vu  ainsi  sur  la  vaste  exploitation  de 
M.  Iselin,  fondateur  de  ><  La  Colonia  Fran- 
cesa  »  (Provincia  de  Mendoza)  plus  de 
200  veaux  métis  Durham  qui  semblaient  se 
conformer  parfaitement  à  ce  procédé. 

Jean  Ceresole, 

Aucieu  élève  des  écoles  nationales 
d'agriculture  de  Grignon  et  de 
Montpellier. 

Hacienda  Sausal    l'érou),  2  avril  1901. 
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lENTENÂIRE  DE  LA  SOCIETE  D'AGRICULTURE  DE  L'INDRE 


Comme  le  Journal  l'a  déjà  annoncé,  la  Société 
d"Agriculture  de  l'Indre  a  célébré  son  centenaire 
pardes  fêtes  extrAmenienl  brillantes  et  réussies, 
qui  ont  duré  du  jeudi  30  mai  au  lundi  :i  juin 
1901.  Le  programme  de  ces  fêtes  comprenait, 
outre  un  concours  régional  d'horticulture:  le 
jeudi  30  mai,  la  séance  s(dcnn(dle  de  la  Société 
d'Agriculture  de  l'Indrr  iM  la  visite  à  la  Station 
asronomiqui'deCliàteauroux;  le  vendredi31  mai, 
une  excursion  agricole  au  Plessis,  avec  essais  spé- 
ciaux de  machines  agricoles;  le  samedi  d''' juin, 
la  vente  à  perle  et  aux  enchères,  d'anirnanx  rc 
producteurs  exposés  au  Concours  régional.  I.e 
dimanche  2  .juin,  l'assemblée  générale  du  "-vu 
dicat  des  Agi'iculteurs  de  l'Indre. 

Quelque  chargé  que  fût  ce  programme,  lous 
les  points  en  ont  été  exactement  suivis  avc'C  un 
égal  succès.  De  toutes  les  régions  de  la  France, 
répondant  à  la  gracieuse  invitation  de  la  Société 
d'Agriculture  de  l'Indre,  les  représentants  les 
plus  autorisés  de  l'Agriculture  française  étaient 
venus  en  très  grand  nombre,  et  certes  aucun 
d'eux  n'eut  à  regretter  le  voyage  à  Chàteauroux  ; 
rarement  en  eftet  il  fut  donné  d'assister  à  un 
spectacle  plus  réconfortant,  plus  encourageant, 
rarement  on  eut  sous  les  yeux  une  preuve  aussi 
é'vidente  de  l'activité  et  de  l'énergie  comme  de 
la  parfaite  concorde  et  de  l'union  qui  animent 
toujours  la  population  entière  des  campagnes 
d'une  de  nos  plus  vieilles  provinces  de  Frani'e. 
Si  aujourd'hui  le  département 'de  l'Indre  peut 
être  placé  au  premier  rang  parmi  ceux  qui  ont 
le  plus  piofondément  amélioré  leur  situalimi 
açricole,  s'il  peut  être  cité  comme  modèle  du 
progrès  bien  entendu,  l'honneur  en  revient  pour 
une  très  grande  part  à  la  Société  d'.\i<ricullnvi- 
de  l'Indre. 

Pour  s'en  convaincre,  il  suffit  de  parcourir 
l'histoire  de  cette  Société  depuis  un  siècle.  Son 
1res  distingué  secrétaire  général  actuel,  M.  Ra- 
tûuis  de  Limay,  lui  a  consacré  un  bel  ouvrage, 
qu'on  lit  avec  d'autant  plus  d'intérêt  et  de 
plaisir,  qu'on  le  sent  écrit  par  un  praticien,  à 
la  fois  écrivain  dé  talenl  et  homme  de  sciemc 
A  la  séance  solennelle  du  centenaire,  M.  Ralouis 
de  Limay  a  rajjpelé  en  paroles  éloquentes  lifs 
pages  les  plus  brillantes  de  cette  histoire, 

Fondée  le  14  nivôse  an  IX,  par  arrêté  du  lu'iM'il 
.M.  Dalphonse,  la  Société  d'Agriculture  de  l'Indre 
eut  pour  premier  président  le  marquis  di'  Bar- 
bançois,  d'une  des  plus  anciennes  familles  du 
Berry,  qui  fit  dès  lors  de  son  domaine  de  Nille- 
gongis  un  véritable  théâtre  d'application  des 
meilleures  méthodes  de  culture  et  d'élevage.  — 
En  1832,  sous  la  présidence  de  M.  l)uris-l)u!resne, 
<"sl  organisée  la  première  fêle  agricole  de  la  So- 
ciété: ce  fut  un  concours  ouvert  entre  les  char- 
lues  attelées  de  bœufs,  et  les  charrues  attelées 
de  chevaux;  mais,  déjà,  dès  cette  époque,  au 
lendemain  des  manœuvres  publiques  de  labou- 
ragBj  les  charrues   étalent  régulièrement  sou- 


mises à  des  essais  dynamométriques.  —  Sous  la 
présidence  de  iM.  .Muret  de  Bort,  sa  ferme  des  Ma- 
drolles  devint,  clic  aussi,  le  modèle  des  exploi- 
tations rurales,  et  donna  l'exemple  des  progrès 
à  réaliser.  La  Société  étend  désormais  ses  con- 
cours non  plus  seulement  aux  instruments  agri- 
coles, mais  à  l'élève  des  bestiaux  et  aux  produits 
agricoles,  en  même-  temps,  elle  institue  des 
prix  pour  lenrouragement  du  berger,  de  la  ber- 
gère, du  valet  de  charrue  qui  justifli'ront  du 
plus  long  séjour  non  interrompu  chez  le  même 
maître. 

Il  faudrait  rappeler  ici  les  œuvres  si  diverses  et 
si  fécondes  des  hommes  qui  se  sont  succédé  à  la 
lête  de  la  Société  :  de  .Masquelier,  [par  exemple, 
le  créateur  de  ces  belles  e.\ploilalions  de  Treuil- 
laut  et  de   Saint-Maur,  et,  pour  en  arriver  aux 
deinières  années,  sous  la  présidence  de  .M.  d'.Vs- 
lier  de  Lavigeric.  qu'il  nous  suffise  de  citer, avec 
M.   Ralouis  de  Limay,   quelques-unes    des  plus 
récentes  et  des  plus  importantes  créations  de 
la  Société  d'agriculture  de  l'Indre.  Telle  est  l'orga- 
nisation, sous  les  auspices  de  la  Société,  par  le 
regretté  M.  (aiinon,  de  la  Station  agronomique 
de  Chàteauroux;  telle  est  la  fontlation  de  cet  ad- 
mirable Syndicat  des  agriculteurs  de  l'Indre,  qui 
compte    aujourd'hui   plus   de   4,300    membres: 
telle  cette  institution  des  ventes  à  perte  d'ani- 
maux reproducteurs,  qui  a  amené,  dans  les  di- 
verses régions  de  l'Indre,  des  reproducteurs  de 
choix,  duCotentin,  du  Charolais  et  du  Limousin  ; 
telle  encore  cette  ouverture  d'un    livre  généa- 
logique, qui   a  donné  le   premier  essor  à  la  re- 
constitution de  la  vieille  race  ovine  berrichonne. 
Cette  séance    solennelle   du  centenaire  de  la 
Société  d'.Vsiriculture  de  l'Indre  fut  présidée  par 
M.  le  marquis  de  Vogiié.  président  de  la  Société 
des  agriculteurs  de  France,  qui,  dans  un  discours 
magistral,  a  rendu   hommage   à  l'œuvre  de   la 
Société  d'.Agriculture  de  l'Indre,  et  tenu  à  expli- 
quer dans  les  termes  suivants  la  signilkalion  de 
sa  présence  à  ces  fêtes  en  tant  que  président  de 
la  Société  des  .Agriculteurs  de  France  :  «  Le  but 
de  la  Société  des  Agriculteurs  de  F'rance  n'est  t-il 
pas,  dil-il,  la  création  entre  tous  les  membres  de 
la  grande  famille  agricole  française,  d'un  lien 
volontaire  et  puissant,  non  pour  absorber  l'elTorl 
personnel,    mais    au   contraire    pour   aider  les 
initiatives  provenant  soit  des  individus,  soit  des 
sociétés  locales,  et  pour  ajouter  h  la  force  qui 
appartient    à  chacun   celle  qui    naît  de  l'action 
collective,  de  la  communion  des  esprits  et  des 
bonnes  volontés  ». 

(Test  au  cours  de  cette  séance  que,  par  Ir 
téléphone,  fut  connue  la  nomination  du  marquis 
de  Vogiié  à  l'Académie  Française.  .M.  d'.\stier  de. 
la  Vigeiic  eut  le  plaisir  et  l'honneur  de  le  lui 
annoncei-,  et  c'est  ainsi  que  les  premières  féli- 
citations que  reçut  le  marquis  de  Vogiié  à  celte 
occasion  furent  celles  des  Agriculteurs  réunis 
pour  ces  fêtes;  ce  ne  [furent    certainement    ni 
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les  moins  sincères,  ni  (les  .moins  chaleureuses. 
Le  seconde  journée  des  fêtes  fut  consacrée, 
uvons-nous  dit,  ?i  une  excursion  agricole  au 
Plessis,  commune  de  Velles,  dans  la  Brenne,  à 
20  kilomèlres  environ  de  Cluileauroux.  Ce  fut 
une  des  plus  belles  fêles  agricoles  qui  ail  jamais 
eu  lieu  en  France,  inconleslablemenl. 

La  terreau  Plessis.  —  l.a  li-iii-  du  Plessis  a  ■•l'- 
achetée, en  tS74,  |M]'  \I.  I'.Ii.  Balsan  ;  siluée  ''ii 
|)li>ine  Brenne,  ri'lli-  h'i  ir  iill'iail  à  l'agricuHeui-, 
on  peut  dire,  |jres(|ue  toutes  les  diflicullés  i|ui 
peuvent  SH  rencontrer:  sol  exirêmement  pauvn- 
et  d'aussi  mauvaises  qualités  physiques  qui- 
chimiques.  Composé,  en  grande  partie,  par  de 
la  silice  mélangée  à  de  l'argile,  si  ce  sol,  en 
certains  endroits,  a  une  profondeur  de  0™.20  à 
O^.-iO,  ailleurs,  pai'  contre,  les  grès  afflenrenl 
à  la  surface. 

Le  sous-sol  est  formé  par  des  grains  de  quar  1/ 
réunis  en  un  ciment  imperméahlf  par  l'argile 
De  là  une  très  grande  difliculté  pour  la  i:ultuiv. 
L'eau  séjournait  sui'  ces  leiTains;  dans  les  muiii 
<lres  vallonnements  exislaieni  des  iHangs,  mais 
i-eux-ci  l'ti  éli''  se  desséchaient  et  devenairni 
une  causi-  di'  maladie.  L'ensemble  des  lerrcs 
était  sujet  à  riuimidité'  pendant  l'iiivei-,  à  la  si-- 
i-heresse  pendant  l'éli'-  :  très  mauvaises  cdiidi- 
lions  de  culluir-  qui  ont  ép'-  modiliées  pai'  Ir 
ilrainai/e  et  le  labourage  à  vapeur. 

Iteiniis  que  M.  Balsan  possède  la  terre  du 
l'iessis,  IJSj  beelaresj  ont  été  en  eflel  défoncés  à 
l'aide  de  la  charrue  à  vapeur  (système  Pineau  de 
Moulins);  on  laboure  à  une  profondeur  de  0".'2!'i 
à  0">.3ii  et,  quand  on  ne  rencontre  |ias  les  grès, 
des  griffes  fouilleuses  suiventle  corjis  de  charrue 
i-l  remuent  la  terre  de  ()"'.l"i  à  0'".20  plus  bas 
sans  remonter  le  sous-sol  à  la  surface. 

Le  drainage  a  porté  à  leur  plus  haut  degré  les 
avantages  des  labours  de  défonrement  :  égoutte- 
ment  rapide  des  terres,  grande  absorption  de 
l'eau.  n'Tolles  moins  sujettes  à  la  sécheresse. 

hJnlin  l'emploi  de  fumures  organiques  et  Ir 
rli,-iulage  sont  venus  heureusement  modifier  les 
pi-(qiriétés  physiques  de  ce  sol,  pendant  que 
l'usage  répété  des  engrais  phosphatés,  scories 
(pour  prairies),  superpliosphate  (pour  les  cé- 
réales; et  des  engrais  potassiques,  le  i-ompb'- 
talent  au  point  de  vue  chimique. 

Aujourd'hui  la  terre  du  Plessis,  d'une  supi/r- 
licie  totale  de  l.ifiîhect.  16  ares,  'l  centiares, l'se 
divise  en  : 

Bâtiments,  cours,  mares,  jardins,  vergers.     14i'(;j"70'' 

Terres  labourables 50T.21.4ii 

Prés  de  rivière 2;!.!)5.1  i 

Prés  de  création ~s.48  » 

Brandes,  carrières lil.32.8ii 

Etangs t7.Gt  u 

Bois lti;i.57.80 

Allées,  ctiaussées 14.27.68 

Lii  pi(qiriiHé  i-sl  r\|il(iitée  par  métayage,  sous 
la  direction  du  régisseur,  M.  Tessiol;  les  do- 
maines ont  une  étendue  de  t;:;  hectares  environ, 
ils  sont   au  nombre  de  'A.  .M.  Balsan  a.  |)our  ces 


difîéi'ents  domaines,  dû  refaire  complèlement 
les  bâtiments;  il  a  adopté,  pour  ceux-ci, un  type 
très  simple,  mais  exirêmement  commode,  assu- 
rant le  confort  pour  le  métayer  et  sa  famille, 
une  hygiène  parfaite  pour  le  bétail,  en  même 
temps  que  la  facilité  des  services  de  la  ferme. 
iLe  prix  de  construction  et  d'aménagement  des 
bâtiments  pour  un  domaine  de  un  hectares,  est 
revenu  de  25  ù  30.000  fr.  I. 

L'assolement  suivi  au  Plessis  est  quini|iuMiual  : 

l'o  année. —  1/5  en  jachères  cultivées,  en  plante^ 
sarclées  et  fourrages  annuels,  bette- 
raves, carottes,  pommes  de  terre, 
topiuai/iboiir,  oliou,  maïs,  vesce,  trèfle 
incarnat,  seigle,  moha,  moutarde. 

2«  année.  —    Blé. 

,Si?         —         .A.voine. 

4«  —  Trèfle  et  ray-;^rass  (fourrage  I. 

o'  —  —  —  (pacage). 

Ces  prairies  de  trèlle  et  ray-grasssonl  particu- 
lièrement belles  au  Plessis.  Il  en  esl  ije  même 
du  reste  des  prairies  naturelles  que  .\L  Balsan  a 
ciéées,  et  qui,  irriguées  pendant  l'hiver  et  après 
la  première  coupe,  donnent  un  l'ouiratje  abon- 
dant et  d'excellente  qualité. 

Etant  donné  l'assolement,  on  peut  nourrir  au 
Plessis  une  forte  pi'oportion  de  bé'tail.  Celui-ci 
comprend  en  effet  HS  bœufs,  89  vaches,  O'i  veaux 
d'un  an,  'M  de  2  ans,  i-  taureaux.  Presque  tous 
ces  animaux  sont  maintenant  de  pure  race  cha- 
rnlaise.  En  outre,  dans  chaque  domaine,  le  mé- 
tayer entretient  une  ou  deux  juments  pouliniè- 
res, trois  à  quatre  truies  poui-  la  production  des 
jeunes,  et  dans  ipielques  domainesîon  engraisse 
des  moutons. 

M.  Balsan  a  reboisé  3S3  hectai'es,  bu-uiant 
aujourd'hui  de  beaux  massifs  forestiers  dissé- 
mini's  dans  l'ensemble  de  la  terre  du  Plessis, 
qui  offre  ainsi  un  paysage  des  plus  agréables, 
par  ce  mélange  de  prés,  de  bois,  de  champs  cul- 
tivés, d'étangs,  au  milieu  desquels  serpente  la 
jolie  rivière  de  la  Bouzanne. 

Au  point  de  vue  tinaucier,  l'opération  n'a  pas 
été  moins  bonne;  la  comptabilité  très  bien  tenue 
du  domaine  fait  ressortir  le  revenu  net  à  l'hec- 
tare à  o4  fr.  30  pour  la  part  du  propriétaire.  Au 
|)oiut  de  vue  social  enlin,  de  nombreuses  fa- 
milles de  métayers  ont  trouvé  l'aisance  sur  la 
terre  du  Plessis,  et  de  nombreux  ouvriers  des 
villages  voisins,  que  les  longues  périodes  de 
chômage  de  l'hiver  auraient  forcé  à  quitter  la 
campagne,  ont  pu  y  rester,  ayant  une  occu- 
pation suffisamment  rémunéi'atrice  dans  les 
bois  à  exploiter,  les  fossés  d'assainissement  à 
nettoyer,  les  routes  à  entretenir. 

La  Société  d'.\griculture  de  l'Indre  ne  pouvait 
donc  faire  un  meilleur  choix,  en  conviant  ses 
invités  au  Plessis.  .\'était-ce  pas  leur  montrer 
l'exemple  même  d'une  de  ces  terres  ingrates 
et  longtemps  délaissées,  du  territoire  français, 
aujourd'hui  fécondées  par  la  science,  par^la  rude 
et  inlassable  énergie  de  laboureurs  français,  et 
aussi  par  les  [ressources  de  toutes  sortes  de  la 
fortune  française? 
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C"esl  au  l'ies;*!^  du  reste,  quo.  depuis  une 
dizaine  de  jours  déjà  M.  Ringelmann.  aidé  de  ses 
préparateurs  de  la  Station  d'essais  de  machines, 
se  livrait  à  des  expériences  extrêmement  inté- 
ressantes que  lui  avait  demandées  la  Société 
d'Aiiricdllure  de  l'Indre. 

2S  machines  ontété  essayées  :  charrue  pour, 
laliourace  à  vapeur  t;  charrues  à  une  raie  ■:, 
à  2  raies  2,  pour  lahour  à  plat  '.>;  cultivateurs 
scarillcatcurs,  pulvériseui's  T.:  herses  7:  insti-u- 
nients  qui  ont  exiijé  <,m  exiiérieiiccs  dynamomé- 
triques. 

Iles  le  matin  du  vi'ndi-edi  :!1  mai.  tontes  les 
roiiles  aboutissant  au  l'iessis,  de  ChiVteanroux 
comme  d'Argenfon  et  des  autres  directions, 
étaient  sillonnées  de  voilures,  d'automobiles,  etc., 
qui  amenèrent  au  lien  du  rendez-vous  3,000  à 
4,000  personnes:  c'était  un  vaste  champ  on  se 
trouvaient  tout  préparés  les  divers  instrnnienls 
agricoles  qni  devaient  fonctionner  sous  les  yeux 
des  visiteurs.  Depuis  la  vieille  charrue  à  queue 
d'ajasse  juscju'à  la  charrue  à  vapeur,  on  pouvait 
y  voir  tous  les  types  de  charrues  :  ariau.  charme 
de  la  r.liàtre,  charrue  à  avant-train,  cliarrne 
BrabanI,  charrue  à  sièçe,  etc.;  puis  les  divers 
types  de  herses,  d'exlii-patenrs,  etc.  Qnatre- 
vint'ls  hœufs  amenés  des  métairies  du  Plessis 
furent  attelés  à  ces  machines,  et,  au  coup  de 
clairon  donné  par  la  fanfare,  le  travail  com- 
mença, les  briolntx  .excitant  de  la  voix  et  de 
l'aicuillon  leurs  grands  bœufs  blancs  tachés  de 
roux. 

C  est  avec  le  plus  vif  intérêt,  comme  bien  l'on 
pense,  que  tous  les  visiteurs  sans  exception,  et 
surtout  les  fermiers  et  métayers  venus  de  tons 
les  points  de  l'Indre,  suivaient  et  comparaient 
le  travail  de  ces  différents  instruments;  mais  la 
foule  se  porta  bientôt  vers  une  euereneuse  auto- 
matique,'une  automobile  traînant  derrière  eUe 
un  pulvériseur,  et  surtout  vers  la  ranclieuse 
automobile  Deerint;.  Celle-ci,  réellement,  faisait 
merveille  dans  une  prairie  vidsine,  où  elle  cou- 
pait en  se  jouant  une  herbe  touffue,  franchissant 
ans  arrêt  aucun   Inill^'s  -M   iii.rn1es  d'irricalion. 


L'instrument  n'est  pas  encore  à  point,  c'est  vrai, 
mais  il  y  a  déjà  progrès  sur  la  faucheuse  essayée 
il  y  a  un  an.  Faut-il  donc  prévoir  le  jour  où  l'au- 
tomobile, dans  les  fermes  mêmes,  viendra  sup- 
planter chevaux  et  bœufs? 

L'heure  du  déjeuner  fut  vite  arrivée;  celui-ci 
fut  servi  dans  une  immense  grange  ornée  avec 
un  goùl  exquis,  etoù  plusde  douze  cents  convives 
trouvèrent  un  repas  aussi  excellent  que  bien 
servi.  \  la  fin  du  déjeuner,  M.M.  d'.\stier  de  la 
Yigerie,  le  marquis  de  Vogiié,  Bulsan,  Blauclie- 
main,  jarircnt  successivement  la  parole  ;  leur 
succès  fut  très  grand,  et  il  s'explique  :  ils  ne 
prononcèrent  aucune  de  ces  paroles  banales  ou 
de  convention,  mais  des  paroles  d'hommes  de 
co'ur  s'adressant  à  des  travailleurs  de  la  terre, 
([ui  les  comprenaient,  paroles  avant  tout  d'union 
et  de  concorde.  C'est  alors  que  furent  distri- 
buées des  médailles  aux  repi'ésentants  des 
vieilles  familles  paysannes  attachées  depuis  le 
jikis  longtemps  à  la  même  exploitation,  et  dans 
l'Indre  il  existe  de  ces  familles  agricoles  qui, 
depuis  plus  de  quatre  cents  ans,  travaillent  i\^ 
père  en  tils  sur  la  même  terre,  dans  la  même 
propriété. 

Le  dimanclie  2  juin  les  fêtes  du  centenaire  de 
de  la  Société  d'Agriculture  de  l'Indre  eurent  un 
digne  couronnement  dans  la  fête  du  Syndicat  des 
.\griculteurs  de  l'Indre.  Ce  fut  encore  l'occasion 
d'une  belle  et  touchante  manifestation  en  l'hon- 
neur du  si  dévoué  et  distingué  président  du  Syn- 
dicat, M.  Marchain.  .\u  nom  des  cultivateurs, 
paysans  et  feruders  adhérents  du  Syndicat,  on 
lui  a  offert  la  superbe  statue  de  Schork  :  Les 
Semailles. 

La  Société  d'.Vgriculture  de  l'Indre  peut  être 
justement  tière  de  son  œuvre  ;  elle  a  derrière 
(die  un  beau  et  brillant  passé,  et  l'avenir  ne 
s'annonce  ni  moins  brillant  ni  moins  fécond 
avec  les  hommes  de  dévouement,  de  travail  et 
de  science,  qui  la  dirigent  aujourd'hui,  à  son 
entrée  dans  le  second  siècle  de  son  existence. 

H.    HiTIF.H. 


CONCOURS  DE  LA  SOCIÉTÉ  HTPPTOUE  PERCHERONNE 


La  Sociélé  lup|ui|iir  [ii'i  rlicj'diiiu',  présidée 
par  M.  Louis  Perriol,  a  ouvert  le  "20  juin  il 
Nogent-le-Rotrou  son  onzième  concours,  qui 
co'incidait  avec  le  concours  du  comico.  Les 
doux  fêtes  agricoles  ont  (■té  de  tous  points 
réussies. 

L'exposition  hippique,  coui|)r(Miant  :;].'!  ('ta- 
lons et  70  juments,  avait  été  admirablement 
organisée  par  M.  llaoul  Boullay,  secrétaire 
général  de  la  Société  hippique.  Jamais  on 
n'avait  vu  une  collection  aussi  belle  de  la  race 
percheronne  ;  c'était  l'opinion  de  tous  les  vi- 
•sileurs.  Ainsi  que  le  fait  remarquer  le  Répu- 
blicain de  Nogenl-le-Rotrou,  les  progrès  réa- 


lisés par  les  éleveurs  ont  paru  d'autant  plus 
sensibles  que  la  Société  hippique  n  avait  pas 
tenu  de  concours  depuis  ])lusieurs  années. 

Parmi  les  principaux  lauréats,  il  faut  citer: 
.M.M.  Edmond  Perriot,  Charles  Aveline,  Ta- 
cheau  père,  André  Perrin,  Isidore  Roger, 
Alphonse  Bignon,  .\imé  Goupil,  Callu,  Emile 
Collin,  Charles  (jourmaull.  Constant  Ména- 
ger, etc. 

M.  Edmond  Perriot  avait  exposé  hors 
concours  sa  magnifique  jument  poulinière 
Pâquerette  (fig,  127),  qui  a  remporté  l'année 
dernière  le  prix  de  grand  championnat  à 
l'Exposition  universelle  de  Vincennes. 


CONCOURS  riE  LA  SOCIETE  HlPPInfE  l'ERCIlElUJXXE 


83:j 


La  distribution  des  récompenses  a  eu  lieu 
le  diiuauche  23  juin  sous  la  présidence  du 
ministre  de  l'agriculture,  qu  accompagnaient 
le  président  de  la  Chambre  des  députés  et  le 
ministre  des  linances.  M.  Jean  Dupuy  a  pro- 
noncé un  discours  dont  nous  extrayons  le 
passage  suivant  : 

\);tn>  te  (tijiiKiine  de  l'élevage  du  cheval,  il  est 
per-nii.s  de  dire,  sans  exagération,  que  vous  cx- 
l'idlez.  Je  n'en  veux  pour  preuve  ipie  les  consla- 
talions  que  nous  avons  pu  faire  aujourd'liui. 
Vous  n'avez  pas  hi'^silé  à  mndilier  volif  r.nr  n,  r- 


cheronne,  suivani  les  exigences  des  diverses 
époipies  ;  si  vous  avez  conservé  une  liés  réelle 
prospérité,  c'est  que  vous  avez  su  loujouis  vous 
adapter  aux  besoins  nouveaux.  On  a  c(Uinu  i.:nu|i 
sur  coup  le  percheiun  l'-t;êr,  rapide,  sani^uin, 
adnurablement  appropria'  pour  le  service  de  la 
poste  ;  puis,  après  la  disp;uili(jii  de  ci'  mode  île 
transport,  le  percheron  massif,  puissaril,  aiiti;  à 
traîner  les  lourds  fardeaux;  puis  mlin  un  prr- 
clieron  plus  moderne,  joignant  à  son  poids  i-l  à 
sa  force,  l'énergie  et  faction  qui  le  signidnirni  ;iu 
début  du  siècle. 

r.'esl  à  rette  souplesse  dans  la  traiistoruiiilMU 


l'.\yl.J-,i,El  IL.  juiil*;uL  ,l(j 
Prix  de  ■ 


race  perclieioiiiie  a[jparteuaut  a   ;M.  Edmond    Perriol,  à  -Mai-yoD     Kiire- 
:raud  championnat  à  l'Exposition  universelle  de  I'.)00. 


et-Loir.) 


de  volrr  rdevage  que  vous  ilfvez  les  succès  que 
vous  gardez  toujours  sur  le  m;irché  étranger,  sur 
le  marché  américain  surtout.  Lorsque  la  de- 
mande de  vos  clients  se  ralentit,  il  y  a  quelque 
vingt  ans,  vous  n'avez  pas  tardé  à  rechercher  les 
raisons  de  cette  restriction  de  vos  affaires  et, 
les  ayant  connues,  à  porter  le  remède  conve- 
nable. .\ussi  votre  région  est-elle  une  de  celles 
<lont  les  produits  sont  les  plus  demandés. 

Le  ministre  l'ait  l'éloge  de  la  Société  hip- 
pique percheronne  et  constate  que  de  1893  à 
1900  l'etrectif  des  chevaux  du  Perche  s'est 
élevé  de  184,000  à  près  de  200,000.  .\près 
avoir  parlé  de  la  loi  de  187/i,  il  ajoute  : 

Celte    législation   et   les    sacrihces    croissants 


consentis  par  l'Etat  en  faveur  de  l'élevage  nous 
ont  permis  non  seulement  de  faire  face  à  nos 
besoins  intérieurs,  qu'ils  soient  agricoles  ou 
industriels,  mais  ce  qu'il  faut  surtout  retenir, 
c'est  que  depuis  quelques  années  déjà,  la  re- 
monte de  notre  cavalerie  s'opère  facilement. 
Tous  les  ministres  de  la  guerre  qui  se  sont  suc- 
cédé dans  ces  derniers  temps  ont  proclamé  que 
nos  chevaux  d'armes  s'étaient  sensiblement 
améliorés,  qu'aucun  pays  au  monde  ne  dispose 
aujourd'hui  d'une  cavalerie  d'une  valeur  égale  ,'i 
celle  de  la  cavalerie  française. 

M.  Jean  Dupuy  déclare,  en  terminant,  qu'il 
ne  marchandera  pas  son  concours  à  l'indus- 
trie percheronne  :   «  Car,  dit-il,  notre  démo- 


CORKESPONDANCE 


cratie  rurnlo  loiil  enliorc  l'St  en  droit  de 
compter  sur  lappui  vif^ilant  du  ,y;ouverne- 
ment  répnblicjiin.  >< 

Au  bauquel  qui  a  eu  lieu  le  soir,  des  Loa.sl.s 


ont  ('té  portés  par  MM.  Brelel,  pn'lel  d'Kuic-el- 
Loir,  Villelle-Gaté,  maire  de  No,n''''i^  ''ai'l 
Deschanel.  Louis  Perriot,  le  ministre  de  l'agri- 
culture et  le  ministre  des  finances. 

A.  DiBoi?. 


LA  SEMAINE  METEOROLOGIQUE 

Du  16  au  82  Juin  1901.  —  (Observatoire  de  Montsouris). 
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CORRESPONDANCE 


—  M. M. (Pana).  —  Vous  êtes  propriétaire  d'une 
usine  située  près  d'une  rivière  non  navigable 
ni  flottable,  et  qui  en  tire  sa  force  motrice  par 
une  roue  liydraulique.  Pour  établir  ce  moteur, 
on  a  fait,  il  y  a  une  cinquantaine  d'années,  une 
demande  régulière.  On  a  alors,  dans  l'autorisa- 
tion, fixé  la  liauteur  maxirria  de  la  digne  provo- 
quant la  retenue  d'eau. 

Lors  de  la  construction  de  la  digue,  le  pro- 
priétaire d'alors  voulut  que  son  niveau  fut,  pour 
plus  de  sûreté,  de  quelques  centimètres  infé- 
rieur au  niveau  réglementaire.  Les  choses  sont 
dans  l'état  depuis  50  ans  et  la  digue  n'a  pas  été 
surélevée  ;  il  est  vrai  que,  à  un  moment,  le  pro- 
priétaire a  fait  remplacer  la  roue  en  bois  par  la 
roue  en  fer  actuelle,  et  qu'à  ce  moment  on  ;i  ré- 
pai'é  la  digue  et  l'efait  l;i  bordure,  mais  sans  en 
changer  le  niveau. 

Aucune  réclamation  n'avait  été  faite,  quand, 
récemment, un  propriétaire  d'une  usine  d'amont 
vous  intente  une  action  en  dommages  et  inlé- 
rèts  :  "  La  surélévation  de  votre  digue  provoipie- 
rait,  dit-il,  une  retenue  d'eau  excessive  nuisant 
au  bon  fonctionnement  de  son  moteur  hydrau- 
lique. » 

Vous  désirez  savoir  :  1°  Si,  dans  l'état  actuel 
delà  question,  la  réclamation  de  votre  adver- 
saire a  des  chances  d'être  prise  en  considéra- 
tion. —  2"  Si  cette  réclamation  était  prise  en 
considération  à  tort,  quelles  seraient  les  forma- 
lités pour  obtenir  gain  de  cause.  —  3»  Si  la  ré- 
clamation n'est  pas  prise  en  considération,  au- 


liez-vous  encore  à  craindre  des  ennuis  sérieux'. 

Le  niveau,  qui  n'a  pas  varié  depuis  cincpiante 
ans,  est  de  quelques  centimètres  inférieur  au 
niveau  réglementaire.  Si,  depuis,  on  a  remplacé 
la  roue  en  bois  par  une  roue  en  fer  et  réparé  la 
digue,  on  n'a  pas  modifié  le  niveau.  .Aucune 
réclamation  n'a  été  faite  pendant  ce  longtemps. 
Ce  n'est  que  récemment  qu'un  riv -rain  s'est 
plaint  de  ce  que  la  surélévation  de  la  digue 
provoquerait  une  retenue  excessive  nuisant  au 
bou  fonctionnement  de  son  moteur  hydraulique. 

Cette  plainte  ne  parait  pas  d'abord  fondée  en 
fait,  puisqu'il  n'y  a  eu  aucune  surélévation  de  la 
digue,  dont  la  hauteur  est  même  inférieure  à 
celle  qu'elle  devrait  être  réglementairement. 

Elle  ne  le  paraît  pas  davantage  en  droit.  Ce 
([ui  est  absolument  interdit  à  l'usinier,  c'est  de 
dépasser  le  niveau  légal  de  la  retenue  (ixé  par  le 
règlement  de  l'usine,  c'est-à-dire  la  hauteur 
maximum  h  laquelle  il  doit  maintenir  les  eaux 
(l)alloz,  Code  ann.  des  Lois  administratives, 
numéros  43.3(5  et  4337).  —  Mais  il  semble  que 
rien  ne  l'oblige  à  atteindre  ce  niveau  maximum. 

D'autre  part,  il  y  a  plus  de  trente  ans  que  cel 
état  de  choses  existe.  —  H  y  a,  dès  lors,  pres- 
cription. Il  a  été  jugé  qu'en  cette  matière  la 
prescription  pouvait  jouer  entre  riverains  et 
qu'un  usinier  était  fondé  à  invoquer  cette  fin  de 
non  recevoir,  même  pour  des  travaux  non  auto- 
risés par  r.Vdministralion  (Req.  20  juillet  1864. 
Dalioz,  Code  annoté,  v  Eaux,  n"*  40G7  et  s.). — 
11  n'y  a  que  vis-à-vis  de  l'.Vdministration  ((u'on 


lUCVL'Iv  CdMMKHr.lAI.I-: 
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lie  |iciil  ii|ip(iiîer  l;t  [iicsi'ri|jlion.  .M.iis  le  |ii-(''IVl 
III'  |u'Ul  l'aire  cti.iiij.'er  un  niveau  qu'aiilniil  qui- 
l'iiilérèl  ijénéral  ■■si.  en  jeu,  ri,  umi  pas  lniM|u'il 
s'agit  seulenieul  iTiiu  inliTèl  |iarl  ieulier  ,  Italln/., 
n°^  il-l))  et  s.i. 

II  est  vrai  que  les  aulmisalinus  adniiriislra- 
tives  ne  soni  jamais  doniK'es  ipir  smis  réserve 
des  ciriiils  îles   tiers.  —  .Mais  iri  em-ore  iiiius  ir- 

l.i'nuvons,   au    |Hiinl    de   v Ir    rindiTiinili'.    I.i 

|)r-eseri|diou.  -~  .Nous  ei-oyoïis  dnin  qui'  vnii^ 
n'avez  rieu  k  fraiiidre.  —  it',.  E.'. 

—  i\"  CiOO'  (Ai«).  —  1.1-  formol  mi  l'oi  iiialiiir, 
que  les  rilimisles  drsiijrieul  uidiiiai  iciiicii  I  A\[ 
noind'aldéhydc  runuiqne.  est  \\\\  lunduil  liquide, 
incolore,  qui  se  Imiive  riiez  liiMS  les  d  riii:uisles, 
et  s'emploie  ciiuraiiiiiienl  iiiniiiir  di''siiil'erlaiil, 
M.  Sabaliei-  a  iridiqui',  r.inin'i'  drrnirre.  1rs  limis 
résnllals  que  M.  ni'iH'iiil  eu  a  idileiiu  m  Aiiu'ii 
que  [inur  la  ilestruelinii  du  charbon  des  cé- 
réales   à     des    doses    variant    de    1   à    .'!    0  0(1. 

Des  rei'lierehes  plus  ri'reules  mU  aliouti  à  des 
résullals  eontradietoires.  .\l.  deullier  prétend 
qui'  les  spores  du  charbon  seraient  tuées  afires 
un^limmersion  de  deux  heures,  dans  une  solution 
à  I  0 '00,  alors  que  les  semonces  de  céréales  ne 
souH'riraient  dans  leur  pouvoir  germinatit'  que 
si  la  solution  est  notablement  ]ilus  concentrée 
(•2  1/2  0  00).  Remarquez  que  cette  denière  dose 
est  inl'éi'ieure  à  l'une  de  celles  qu'enqdoie  el 
couramment  M.  Bedford. 

D'autre  part,  les  observations  de  .M.  Kri'ii;er 
ne  conlirment  point  les  conclusions  de  i\l.  (leu- 
llier;  il  a.  en  efîet  constaté  que  les  sjiores  de 
cliariniu   ne  sont  pas  lui'es   dans  uni'  soluliou  à 

:;  0  00. 

Dans  ces  conditions,  allriidrz  di'  nouvelles 
lecherclies  pour  user  de  er  pi'oduil.  —  i  V..  S.). 

—  .\"  (J7-20  (/scre).  —  C.'i'sl  dans  le  w  A\\  20  sep- 
tembre lOOO,  que  M.  E.  Habalé  a  lail  roiinailir 
un  dispositif  applicable  aux  moissonneuses- 
lieuses,  alin  de  recueillir  les  graines  qui  louilient 
sous  l'a.  lion   des  tasseurs.  Il  sul'lit  de  disfiosri 


une  loile  ou  bàrhi'  au-drssous  dr  la  l.ihle  de 
liage  et  de  la  vider  de  leiu|)S  à  aiilie.  M.  liabali- 
rstiinail  la  récolle  supplé'menlaire  ainsi  olilrnui' 
à  10  litres  par  lieclai'e  moissonné,  alorsqurvoiis 
piiiti'/.  celle  évaluation  de  Kl  à  80  litres  (suivant 
l'i-lat  de  maturité  delà  céréale)  ;  il  va  donc  tout 
iiiti'-ri't  à  ajipliquer  ce  système.  —  (M.  M.'i, 

—  A"  (IT.'i.'!  Layj'lef).  —  l,ors([u'il  s'agit  de  coni- 
lialh-e  la  courtilière  ilans  les  plaie  lirs  .ni  b's 
lé'gumes  sont  plantés  en  lignes,  il  est  Imii  d'en- 
tc'i'rer  dans  le  sol,  sur  le  trajet  des  ligius,  ilrs 
pots  à  Heur  dont  l'ouvertu]!'  se  trouve  un  peu  an 
dessous  du  l'as  du  sol.  I''ié'qui'mmenl  les  eouiii- 
Itères  tombent  dans  ces  pièges  pi'iidanl  la  nuit  l'I 
ou  peut  les  y  recueillir  le  malin. 

I.e  sulf'ureilr  ea  ri  loue  peut  l'I  re  aussi  pi  l'i-iillisi'' 
dans  le  cas  actuel,  soit  en  iiipTiions  laites  daii:- 

Ir  sol  à  l'aille  du  pal,  Soil  rn  \rl:,aill  dilri  |r 
lllrllt  Ir  sllIClirr  .iver  Ullruliirinoll  à  Inui;  '.^oulol 
dans  drs  Irons  laits  au  plantoir  rt  pinfonds  de 
■jn  à,  -2':,  centimètres.  .Nous  pensons  que  la  dose 
de  20  grammes  pai'  mètre  carré-,  ré'partie  l'utre 
quatre  trous,  serait  ici  suflisanle.  -     (1".  I..i. 

—  y"  aSOi  [Loire-Inférieure).  —  Votre  vigne 
est  attaquée  parla  Pyrale  (Tortrix  [liUeriana  . 
I,e  meilleur  procédé  de  destruction  consiste  à 
échauder  les  ceps  après  la  taille,  en  lévrier  ou 
en  mars.  L'eau  portée  à  l'ébullilion  dansune  pe- 
tite chaudière  mobile  doit  arriver  sur  le  cep  à 
une  température  supéi'ieure  à  HO  degrés.  Ou  dé- 
truit ainsi  les  colonies  de  très  jeunes  chenilles 
(|ui  hivernent  sous  les  écorces,  .Maintenant  il  est 
déjà  tard  pour  employer  avec  tpielque  succès  les 
liulvérisations  insecticidesqui  eussent  pu  donnrr 
des  résultats  il  y  a  quelques  semaines.  Les  |ia- 
pillons  vont  éclore  li'ès  prochainement  et  la 
ponte  aura  lieu  dans  la  secmidr  quin/.aiiir  dr 
juillrl  et  en  août.  Les  leul's  sont  dé|iiisi's  par 
plaques  à  la  l'ace  supé'rieure  des  l'euilles.  "n  ar- 
rive à  limiter  beaucou]i  les  dégâts  de  la  Pyrale 
rn  faisant  rechercher  et  écraseï'  ces  pontes  pen-_. 
liant  la  première  semaine  d'août.  Mais  ce  procédé 
est  plus  coûteux  que  l'échaudage.  —  (P.  L.'i. 
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Blés  et  autres  céréales.  —  Les  prévisions  de  la 
récolte  sont  bounes  dans  le  midi  et  la  région  lyon- 
naise, mais  partout  ailleurs  elles  ne  sont  pas  aussi 
lavorables.  Déjà  le  Courrier  du  Commerce  de  Lyon 
croit  pouvoir  estimer  la  production  du  blé  en  l'iOl  a 
tO:i  ou  110  millions  d'hectolitres,  en  admettant  que 
de  nouveaux  accidents  ne  surviennent  pas  d'ici  la 
moisson.  Ce  rendement  sera  évidemment  insntlisant 
|u)ur  la  consommation  française  et  nous  serons 
oblige-^  d'avoir  recours  aux  blés  étrangers.  11  n'y  a 
donc  plus  à  escompter  aucune  baisse,  et  cette  baisse 
est  d'autant  moins  probable  que  le  stock  de  Paris 
s'épuise  ;  il  était  réduit  la  semaine  dernière  à 
ÎI9.000  quintaux  et  les  offres  sur  nos  marchés  restent 
tonjouis  insignifiantes. 

D'autre  part,  la  meunerie  qui  a  relevé  le  prix  de 
ses  farines  et  qui  a  de  grands  besoins,  achète  plus 
fai'ilement.  Il  suffira  que  les  détenteurs  ne  se  dépar- 


/issent  pas  de  leur  réserve  pour  iditenir  enfin  des 
prix  acceptables  pour  leurs  blés. 

On  commence  déjà  à  se  préoccuper  des  cours  de 
début  des  blés  nouveaux,  et  on  croit  que  les  pre- 
miers qui  paraitront  sur  les  marchés  se  paieront 
conmic  les  vieux  si,  comme  ou  l'espère,  ils  sont 
rentrés  dans  des  conditions  telles  iiu'on  puisse  les 
nictlre  aus-sitôt  en  mouture.  Tout  ceci  fait  présager 
une  campagne  meilleure  que  celle  qui  va  finir.  Il 
iiuporte  seuleuient  que  la  culture,  qui  commence  a 
avoir  l'expérience  des  affaires,  observe  toujours  la 
bonne  tactique  et  ne  précipite  pas  ses  oH'res. 

A  Lyon,  samedi  dernier,  les  marchands  du  liuur- 
bonnais  tenaient  beaucoup  mieux  leurs  prix,  el 
demandaient  25  centimes  de  plus,  mais  on  discute 
pour  10  centimes  el  il  faut  arracher  sou  à  sou  à  la 
meunerie  les  concessions  qu'elle  est  contrainte  de 
faire.  On  a  coté  :  blés  du    Lyonnais  et  du  Dauphinj. 


iSfi 
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■111  à  19.60;  de  Rresse  19  à  20  fr.  les  dOO  kilos  rendus  à 
Lyon;  bifs  du  Ferez  19  ;i  19.60  pris  à  la  culture  ou 
sur  les  marchés  ;  blés  de  Saône-et-Loire  19  à  20  fr.  : 
de  Bourgogne  18.30  h  19.25  en  gare  des  vendeurs; 
blés  du  Bourbonnais  et  du  Nivernais  Ifl.'ïS  à  20.2;i  ; 
de  llndre  et  ilu  Cher  19.75  à  20  fr.  rendus  ;'i  Lyon  : 
blés  fins  d'.Vuvergne  19.50  à  19.75  :  godelle  d'Au- 
vergne 18.75  à  19  fr.  en  gare  Gannat,  Rioni  ou 
Issoire  :  saissette  de  la  Drôuie  18.50  à  18.75  :  tuzcUe 
d"  19  fr.  en  gare  île  Valence  ou  environs;  tuzelle  de 
Vaucluse  20.50  à  20.75  ;  saissette  20.25  ;  buisson  19  à 
19.23  ;  aubaine  18.25  à  18.75  tontes  gares  de  Vau- 
cluse ; 'tuzelle  blanclie  et  rousse  du  Gard  20.50: 
aubaine  rousse  19.23  toutes  gares  du  déparlement. 

Sur  celte  nicnic  place,  les  quelques  éoliantillons 
de  seigle  vieux  présentés  h  la  vente  se 'placent  faci- 
mcnt  de  13.75  à  14.25;  on  parle  de  13.25  à  l:i.50  pour 
les  nouveaux.  La  moisson  des  seigles  est  commencée 
dans  la  région  lyonnaise.  Les  avoines  vieilles  sont 
en  nouvelle  hausse.  On  cotej:  avoines  grises  du  rayon 
19  fr.;  noires  d"  19.50  à  19.75  ;  blanches  de  Bour- 
gogne 17.73  à  18  fr.;  grisailles  d"  18.50  à  19  fr.; 
noires  d"  19.50  à  20  fr.;  avoines  du  Bourbonnais,  de 
la  Nièvre  et  du  Cher  20.50  à  20.75;  de  Gray  18.50  à 
18.75.  Les  orges  nouvelles  vont  bientôt  faire  leur 
apparition,  nous  ne  tarderons  jias  h  être  fixés  sur 
les  prix. 

A  Bordeaux,  les  blés  de  pays  restent  toujours  à 
18.75.  On  paie  les  seigles  de  17  à  17.25;  les  orges  de 
17.30  à  17.75;  les  avoines  indigènes  de  20.25  à  20.75; 
celles  d'Algérie  de  18.50  à  18.7.'l.  et  celles  d'.Vmérique 
de  18.50  à  18.73. 

Sur  les  places  de  la  région  du  Nord,  on  cdo  : 
Amiens  18  à  19.7;0;  Conipiégne  19  à  19.25;  Cirvin 
18.50  à   19.23;  Cleruionl  19  à  19.50;  Château -Thierry 

19  à  19.23;  Crépy-en-Valois  18.75  à  19.25;  Fére-eu- 
Tardenois  19.25  à'  19.75;  Laon  19  à  19.25;  Marie  18  a 
19.73;  Noyon  19  à  19.50;  Poix  18.50  à  19.50;  Pont- 
Sainte-iMaxence  18.50  ii  19.50;  Péronne  IS.SOJm  19.33; 
Ribemont  19  fr.;  Soissons   17.13;  Valenciennes  19  à 

20  fr.;  Villers-Cotterets  19  à  19.50  ;  Vervins  18.75  à 
a  19.75.  Le  tout  aux  100  kilogr. 

Voici  les  résultats  des  adjudications  de  blés  t)our 
l'armée  insérés  an  Journal  officiel  : 

8  juin.  Exercice  de  ravitaillement  dans  le  déparle- 
ment de  Seine-et-Marne.  —  Quantités  achetées  à 
caisse  ouverte  (centre  de  réception  de  Brie-Comte- 
Koberl)  ;  603  r|uint.  40  kilogr.  de  blé  au  prix 
moyen  de  20  fr.  18  par  quintal  ;  centre  de  réception 
de  Montereau  :  900  [quint.  84  kilogr.  de  blé  au  prix 
moyen  de  20  fr.  18  par  quintal. 

11  juin,  Verdun.  —  Blé  tendre,  demandé  1,000  quin- 
taux; offert  2,200  quintaux  de  19  fr.  98  par  quintal  à 
20  fr.  50;  adjugé  1,000  quintaux  ;  prix  moyen, 
20  fr.  13. 

12  juin,  Longwy.  —  Blé  tendre,  demandé  130  quin- 
taux ;  offert  173  quintaux,  de  20  fr.  24  par  quintal  h 
20  fr.  50;  adjugé  130  quintaux;  prix  moyen,  20  fr.  45. 
—  Méziéres.  Blé  tendre,  demandé  490  quintaux  ; 
offert  néant. 

13  juin,  Montmédy.  —  Blé  tendre,  demandé 
100  quintaux;  offert  100  quintaux  h  21  fr.  50;  adjugé 
néant. 

J  5  juin.  Exercice  de  ravitaillement  dans  le  dépar- 
tement de  la  Côte-d'Or.  —  Qu.intités  achetées  il 
caisse  ouverte  (centre  de  réception  de  Mirebeau)  : 
900  quintaux  de  blé  à  19  fr.  90  le  quintal;  centre  de 
réception  de  Nuits  :  501  quintaux  de  blé  à  19  fr.  90 
le  quinlal.  — Reims.  Blé  tendre,  demandé  1,990  quin- 
liux:  offert  3,800  quintaux,  de  20  fr.  48  par  quintal 
à  21  fr.  ;  adjugé  1,990  quintaux;  piix  moyen  20  fr.  t>2. 


17  juin,  Toulouse  (système  spécial  d'achats  directs  , 
—  Blé  tendre,  demandé  350  quintaux  ;  offert 
l,260;quintaux;  acheté,  330  quintaux,  de  20  fr.  30  ii 
20  fr.  05;  prix  moyen,  20  fr.  54. 

19  juin.  Montmédy.  —  Blé  tendre  demandé, 
lOU  quintaux;  oUert.  néant.  —  Laon.  Blé  tendre,  de- 
mandé 710  quintdux;  offert  400  quintaux  de  20  fr.  75 
par  quintal  à  21  fr.;  adjugé,  néant. 

Marché  de  Paris.  —  Au  marché  de  Paris  de  mer- 
credi dernier,  les  quelques  détenteurs  venus  sur 
place  demandaient  de  25  à  50  centimes  de  plus  pour 
leurs  blés,  et  ils  obtenaient  25  centimes.  On  a  coté  : 
blés  blancs  de  20.30  à.  20.75  ;  roux  de  choix  20.25  à 
20.30  ;  d«  bonne  qualité  20  fr.;  d"  ordinaires  19.50  à 
19.73. 

Affaires  très  limitées  des  seigles  &  13  et  13.50.  Les 
bonnes  orges  valent  de  16  à  16.50.  Les  escourgeons 
nouveaux  de  Vendée  sont  offerts  de  Ifi  à  16.73,  ceux 
du  Centre  à  16  fr.  et  ceux  de  Beauce  à  16.30.  Nou- 
velle hausse  des  avoines.  Les  belles  noires  [de  choix 
valent  de  22  à  22.50  :  d»  belle  qualité  21.50  à  21.73  ; 
d»  petites  21  à  21.25  ;  grises  21  fr.  ;  l'ouges  20.75  ; 
blanches  19.50  à  19.73. 

Les  douze  marques  ont  clôturé  :  courant  23.75  à 
26  fr.  ;  juillet  25.75  a  2ti  fr.  :  jiiillpt-aofit  26  à  26.23  ; 
4  derniers  27  à  27.25. 

Bestiaux.  —  Au  marché  aux  bestiaux  de  la  Vil- 
letle  du  jeudi  20  juin,  le  gros  bétail  perdait  10  à  13  fr. 
par  tète  par  suite  de  l'abondance  de  l'offre.  Les 
veaux  gagnaient  de  3  à  10  centimes  par  kilogramme, 
la  province  ne  pouvant  plus  par  suite  des  chaleurs, 
envoyer  de  viandes  abattues  aux  Halles,  le  marché 
de  la  Villette  reste  le  seul  centre  d'approvisionne- 
ment. Tendance  seulement  ferme  des  moutons  cl 
vente  assez  difficile  des  porcs. 

Marché  de  la  Villelle  du  jeudi  '20  juin. 


COTB 

Bœufs 

OFFICIELLE 

.■Vmonés. 
2.222 

214 
1.610 
13.366 
5.311 

Vendus. 

2.051 

681 

204 

1.446 

12.000 

5.311 

Poids 
moyens. 

302 

246 

390 

68 

19 

86 

Bœufs 

Prix  e.xtrêraes 
au  poids  net. 
0.92      1.56 
0.82      1.50 
0.80      1.14 
1.36      2.20 
1.32      2.06 
1.02      1.24 

Prix  exlrénics 

au  poids  vif. 

0.55  à  0.92 

Vachas 

0.48      0.90 

Taureaux  

0.48      0.68 
0.80       1.32 

0.66       1.03 

Porcs 

0.-2      0.S8 

Au  marché  du  lundi  24  juin,  4,427  tètes  de  gros 
bétail  étaient  exposées  en  vente.  Avec  un  pareil 
chiffre,  la  vente  ne  pouvait  qu'être  mauvaise,  aussi 
les  cours  ont  rétrogradé  de  25  à  30  fr.  par  tète  : 
beaux  bœufs  pcrigourdinsO.73  à  0.78;  bourbonnais  et 
bœufs  du  Cher  0.70  à  0.74  ;  bœufs  blancs  0.73  à  0.78  ; 
normands  0.72  à  0.78  ;  maraîchois  0.63  à  0.70  ;  chole- 
tais  0.65  à  0.72;  vendéens  0.60  à  0.68;  sucriers  0.63 
a  0.08  le  dcmi-kilogr.  net. 

l.,es  vaches  étaient  aussi  de  vente  très  difficile, 
toutefois  les  très  bonnes  génisses  charolaises  et  limou- 
sines ont  obtenu  jusqu'à  0.78,  tandis  que  les  vieilles 
vaches  se  payaient  difficilement  de  0.63  à  0.68.  Le> 
premiers  choix  des  taureaux  ont  encore  été  payés 
0.60,  les  taureaux  d'herbe  valaient  de  0.50  à  0.53  le 
demi  kilogr.  net. 

.VUaires  lentes  et  difficiles  sur  les  veaux,  à  cause 
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(le  la  suraboiulance  de  1  offre.  Les  lueilleures  bandes 
se  payaient  difficilement  entre  l.Oii  et  LOS,  seules 
quelques  unités  de  choix  ont  pu  obtenir  1.12  :  bons 
veaux  de  Sézanne  et  de  Roiiiilly  0.08  à  t. OS  ;  de 
N'ogent-sur-Seine  1  fr.  .'i  1.10;  gàtinais  1  fr.  a  LOS: 
gournayeux  O."';  à  0.92;  ohaiiiiienois  O.S'i  a  i  Ir.; 
caennaïs  0.7S  à  O.Sli  ;  linioii^ins  O.r,;;  ù  O.SO  :  auver- 
gnats 0."0  à  O.SO;  veau\  de  l'Orne  0."S  ;i  O.s;;  man- 
ceaux  O.S.'!  à  1  l'r. 

Vente  assez  difficile  des  montons  :  petils  mou- 
lons du  Cenire,  beriàclions,  bourbonnais  et  niver- 
nais  1.02  h  1.0.5  ;  gascons  du  Lot  O.SS  à  0,93;  d"  du 
Tarn,  de  la  llaute-Garimne  et  de  l'Ariége  0.91  à  0.98; 
bourguignons  O.o;;  ;  auvergnats  (l.SS  i  O.O.'i  ;  métis 
.■igneaux  L:i  ;  d"  poids  moyc[i  0.92  à  (LOS  ;  plus  lourds 
O^SS  a  0.9.S  :  brobis  métisses  O.'S  à  O.SS;  albigeois 
O.OH  à  0.9:;;  doraclions  O.MS  d  1  fr.;  africains  0.":!  à 
0.8;î  le  demi-kilogr.  net. 

Bonne  vente  des  porcs,  en  hausse  .U^  Il  à  0  fr.  |iar 
ion  kilogr.  vifs  :  bous  pm-cs  d"  l'duc-l  il..".::  ,i  0..';:;  ; 
du  aenlre  O.i'.i  .à  0.:::i  le  demi  Idlugr.  vif. 

Marclié  de  la  Vllletle  du  lundi  'H  juin. 


Bœufs 

Vaches. . . 
Taureau,\. 
Veaux... . 
Moutons.. 
l*or«'s 


Amenés. 


.S.  035 

■>.c,s 

1.17J 

Lor, 

i-iQ 

17S 

l .  IW.'J 

1 .  m 

I.S.IllS 

ir,  Oiiû 

■->.  ii:-.' 

■J.IC-J 

eui.s. 

vu  POIU 

le 

-In 

qiKil. 

(jml. 

1    Is 

l.-H 

1 .  'llj 

L.-iS 

LOS 

0.9i 

Lnr> 

Lsri 

i.M 

1.70 

i.:;i 

i.:;-j 

q'i.Tl. 
Û.nS 
O.S'( 
0.1*0 
L6S 
L-i-2 


Bœufe 

Vaches 

Taureau.v:. 
Voau\.. . . 
Moutons.. , 
Porcs  .... 


pr.l>:  w  roins  vu.- 


O..SS 
O.SG 
0.6i 
Lie 
0.9X 
II. '.Il 


•■  iiua!. 

;:'  qu.'il. 

0.7:. 

O.f.s 

O.SÎ 

0.50 

n.r.r, 

ii.:.o 

Lie 

o.:i.s 

0 ,  .s:. 

0.71 

0 .  '.!■-' 

o.uo 

Prix  .T\l.'.jmee 
0.5-2  .I  0.92 
O.IS      0  S8 


0.A5 
o.sri 
0 .  (i'j 
O.Kll 


0.6IJ 
L-.'8 

l.on 

0  96 


Viandes  iiliaMucs.  - 

L'  tin.nlit6. 


Cri.'e  <lu  \!i 


lî.vuls hi  kil. 

Vt'aux — 

Moutons 

Porcs  entiers  — 


L-:i)  à  -.'.'lO 

l.r.o  2.O0 

100  'J.-.'O 

l:<i;  i.'iO 


■3'  tpia! 

U:. 

a.io  à 

.50 

1.20 

.5.J 

l.M 

.50 

l.îft 

.?.; 

Cuirs  et  peaux.  —  Cours  âe  talmnoti 
(Les  50  kilogr.) 


juin. 

3'  qualit.5. 

0.:i0  à  0.60 

1.(0  1.10 

Û.90  1.10 

1.00  1.10 

tie  I-'nyi'!. 


Taureaux.. . . 
Gros  bœufs. 
Moy.  h.eufs 
Petits  bœufs 


;V1.62  à  .35. 02 
43.81  4 '1.72 
i:i.50  '13.72 
'12.31       'il.SO 


Grosses  vaches  iO.OO   il.:^6 

Petites  vaches.  -'iLOO  4'i.50 

Gros  veaux C3. 00  OS. 81 

Petits  veou.v..  73.  Kl  78.20 


Suifs  et  corps  gras 

Suif  en  pains 61.00 

—  en  brandies....  42.70 

—  abouche S3.C0 

—  bœuf  La  Plata. ,  * 

—  de  mouton S5.00 


Prix  des  100  kilogr. 


Suif  d"os  pur 

—  d'os  à  la  benzine. 

Saindoux   français... 

—        <*trangors.. 

Stéarine 


58.00 
58.75 
115.00 
101.50 
t 10.00 


Voici  les  cours  de  quelques  marchés  des  départe- 
oients  : 

Rordffiu.r.  —  Bœufs.  03  à  T9  l'r.;  vaches,  'i:i  à 
68  fr.;  veaux  de  T6  à  90  fr.:  moutons,  "a  à  90  fr.; 
porcs,  iJO  à  'ii  fr.  les  50  kilogr.  Agneaux  de  .'i  à 
16  fr.  la  pièce. 

Arras.  —  Très  forte  et  bonne  laitière,  S.'iO  à  îiSO  fr.; 
boulonnaise  et  saint-poloise,  30Û  à  -480  fr.;  picarde, 
200  à  250  fr.  Bétes  à  nourrir,  O.-S.'i  à  0.60  ;  bétes 
grasses,  0.55  à  0.80  le  kilogr.  vivant. 

Chartres. —  Porcs  gras  de  L3:j  à  l.-iO  le  kilogr.  net; 
porcs    maigres  de   30  à  80  fr.;  porcs  de  lait  de  28  à 


Prix  extrêmes  :  113  à 
non    compris.  Veaux. 


3.''.  fr.  la  pièce.  Veaux  ijras  de  1.80  à  ;î  20  le  kilogr. 
net;  veaux  de  lait.  :i0  à  -iO  fr.;  moutons  de  27  à 
36  fr.  la  pièce. 

Dijon.   —  Bœufs   de     pays,    -1.20  à    1.40  ;  vaChes 

grasses,  1.12  à  1.36  ;  moutons  de  pays,  L30  à  1.70; 

veaux,  t. 02  àLLi;  porcs,  0.90  :'i  M. 98." 

li,on.  —  Bœufs,  f»  qualité,  i:i2;  2^  145;  ,3',  132. 

■l.'iG   fr.  les  ion   kilogr.    octroi 

1«  qfialité,  12i;  fr.;  i-,  120  fr.; 

110  fr.  Prix  extrêmes  :  100  à  128  fr.  les  ino  kilogr. 
droits  d'octroi  compris.  Moutons  charol.ii?,  180  à 
20.")  fr.;  d'.4uvergne  170  à  lO.'j  fr.;  du  Daupliiné  et  du 
Midi  170  à  190  fr.;  d'Afrique,  13.",  à  170  fr.  les  100  ki- 
logr. Porcs  charolais.  88  à93fr.;  bressans  etmorvans, 
S9  à  94  fr.;  de  la  Savoie,  S6  à  90  fr.;  du  Midi,  S:; 
à  S9  fr.  les  100  kilogr. 

Xanles.  —  Bœufs,  plus  haut,  0.72;  plus  bas,  0.68; 
prix  moyen,  0.70.  Vaches,  plus  haut,  0.68  ;  plus  bas, 
II. 60  ;  prix  moyeu,  0.61.  Veaux,  plus  haut,  0.9'j  ;  plus 
bas,  0.911;  prix  moyen,  0.92.  Moulons,  plus  haut,  1  fr.; 
plus  bas,  O.'.ill  ;  priv  moyeu,  O.O'i.  Le  tout  au  kilogr. 
sur  pied. 

Le  Piuj.  —  Bœufs  de  pays,  1''"  qualité,  0.7.'j  ;  2", 
0.70;  3'-,  0.06];  vaches  grasses,  I"  qualité,  0.70;  2'', 
M.6S;  3",  0.60;  moutons  de  pays,  L«  qualité,  O.S.T: 
2'-,  0.80;  3%  0.7.T  ;  porcs,  L-  qualité,  0.96  ;  2-,  0.9 i  : 
3-,  O.SS. 

Forçiefs-les-Eaux.  —  Veaux  gras  de  1.40  à  l.SO  le 
kilogr.  net;  veaux  maigres,  de  20  à  30  fr.  la  pièce. 
Porcs  laitons,  de  11  à  22  fr.  la  tête;  porcs  coureurs, 
30  à  :ij  fr.;  porcs  gras,  a  l.:i0  le  kilogr.  net. 

Fiji'merie.  —  Vaches  amouillautes  de  226  à  37.'j  fr. 
lune;  v,iches  grasses  de  1.30  à  l.."i:'i;  vaches  herba- 
gèri-s  de  0.70  à  1.20  ;  veaux  gras  de  1.60  à  2  fr.  le 
kilogr.  net;  porcs  maigres  de  i'i  a  ."iO  l'r.  l'un  ;  porcs 
gras  de  1.20  à  1.38  le  kilogr.  net  :  porcs  coureurs  de 
21  à  .'Î4  fr.  et  porcs  de  lait  de  14  à  20  l'r.  la  pièce. 

Grenoble.  — Bœufs  de  pays,  130  à  L'iO  fr.;  vaches 
grasses,  125  à  140  fr.;  moutons  de  pays,  13'i  à  160  fr., 
viande  nelte;  veaux,  Si  à  112  fr.;  porcs,  SO  à  O't  l'r. 
poids  vif. 

Le  Mans.  —  Bœufs  pour  la  boucherie,  0.70  le  ki- 
logr. (poids  vif  sur  pied),  à  1.40  (viaude  nette); 
vaches  pour  la  boucherie  de  0.60  à  1.2S  le  kilogr.; 
vaches  laitières  et  pour  herbages,  de  180  à  3:i0  fr.  la 
pièce;  veaux  pour  la  boucherie  de  0.9a  à  1.60. 

Sainl-El.ienne.  —  Bœufs,  vaches  et  taureaux,  L2ii 
;i  L.'iO;  moutons,  1..53  à  1  6:1  ;  agneaux,  1.70  à  1.911 
le  kilogr.  net.  Veaux,  O.'.Mi  à  l.lo  au  poids  vil'  sur 
pied. 

Marché  aux  chevaux.  —  ,\u  iuarché  aux  chevaux 
du  boulevard  de  l'Hôpital  de  samedi  dernier,  il  a  et.- 
vendu  aux  enchères  10  chevaux  de  réforme  du 
19-  escadron  du  train  des  équipages,  enlre  1.70  il 
2.70  fr.  Les  affaires  ont  été  actives  d'antre  part.  Le 
ciuitingent  exposé  en  vente  coiïiprenait  407  tèles. 
Les  cours  ci-après  ont  été  pratiqués  : 

Prix  extrêmes  par  catégorie. 


Natures. 


Gr.>s  trait 

Trait  léger 

Se!le  et  cabriolet.. 
De  boucherie  .... 

Anes 

Mulots 


En  âge. 

■lOO  i  1.350 
350  à  l:!oo 
750  A  1.200 
125  ;\  180 
100  à  150 
150  Sx      250 


Hors  d'âge. 

200  à  650 

150  à  600 

300  à  700 

50  à  L25 

50  à  100 

75  à  200 


Vins  et  spiritueux.  —  Les  belles  apparences  de 
prochaines  vendanges  causent  plutôt  de  la  déception 
dans  le  Midi  et  il  est  temps,  grand   temps,  que  des 
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facilités  soient  accordées  aux  récoltants  pour  distiller 
leurs  vinsdouteux.  sinon  il  faudra  les  laisser  couler  au 
ruisseau  pour  rendre  la  lutaille  libre.  Malgré  tous  les 
efforts  faits  pour  procurer  un  ocoulement  aux  vins 
de  bonne  natnrc,  on  ne  paie  c|ue  '-i  à  -4  fr.  l'hectolitre 
à  Arles,  prix  bien  an-dessous  des  frais  de  produc- 
tion. 

A  Béziers,  ou  cote  les  vin<  de  1  degrés  ^  1.5  H  à 
6  fr.  ;  S  degrés  i  8.;;,  d  à  i  fr.  ;  '>  <legrés  à  9..''>,  X  i\ 
9  fr.  ;  10  degrés  il  10..';,  Ui  à  12  fr.  A  -Nîmes,  les  vins 
à  distiller  se  paient  lli  à  20  centimes  le  degré,  les 
aranions  de  3  à  'i  fr.  :  genre  montagne  i!  à  S  fr.  ; 
montagnes  supérieurs  !)  à  12  Ir.  ;  vins  rosés  fi  à  9  fr. 

Les  prix  se  maintiennent  dans  le  Ueaujolais  el  le 
Maçonnais  Beaujolais  1»''  choix  fl'i  à  110  fr.  ;  bas- 
Beaujolais  fiO  à  80  fr.  ;  Lyonnais  1''  choix  :iO  à  40  fr.  ; 
Maçonnais  \"'  clioix  80  .-i.  !••'>  fr.  ;  'i'  clioix  lu  :i  80  fr. 
la  pièce. 

Dans  le  Centre,  il  y  a  toujours  un  petit  courant 
d'aliaires;  à  Nevers,  les  vins  s'écoulent  à  des  prix 
variant  entre  iO  et  .'iO  fr.  l'hectolitre.  Les  vins  blancs 
de  .Sauvignon  ont  été  vendus  jusqu'à  100  fr.  l'hecto- 
litre. 

Les  alcools  du  N<ird  ont  l'ait  lundi  à  l.-i  Bourse  de 
Paris  26.2.'i  l'hertolilre  90  degrés,  nu,  en  entrepôt.  .\ 
Bordeaux,  ils  valent  de  :il  à  3:i  fr.  ;  les  :)/(>  Languedoc 
SO  rlegrés  se  traitent  de  48  h  (iO   Ir.  l'hectolitre,  logé. 

Sucres.  —  Les  prix  ne  se  relèvent  pas.  Les  sucres 
roux  88  degrés  se  traitent  h  2:f  fr.  et  les  blancs  n"  :> 
de  28  M  29. "jy.  On  paie  les  raffinés  de  100. .'10  à  101  fr. 
et  les  cristallisés  extr:i  droits  acquittés  de  89  k  IHI  fr. 

Huiles  et  pétroles.  —  Affaires  peu  actives  sur  lo 
huiles  de  colza  de  00  à  M.'M).  Celles  de  lin  -ionrcn 
hausse  à  TO.-'iO. 

On  cote  à  Arras  :  œillette  surfine  01  fr.  les  91  ki- 
logr.  ;  pavot  h  froid  8S  fr.  ;  colza  étranger  08  fr.  ;  lin 
étranger  77  fr.  les  lUO  kilogr. 

Fécules.  —  Prix  sans  grani!  changeniont.  Los 
lï-cules  premières  de  l'Oise  type  de  la  (Ihanibre  syn- 
dicale de  Compiégne  valent  2:i.-J0  sur  cette  place. 
Epinal  cote  21  fr. 

Houblons.  —  A  .\lost.  i|uniqiic  les  transactions  en 
ImuMon  1900  aient  présenté  plu^  d'animation  depuis 
une  huitaine  de  jours,  h  lasuile  d'une  demande  plus 
.a<'tive  jiour  la  consommation  de  la  brasserie  belge, 
les  prix  n'ont  guère  de  changement  appréciable,  et 
ils  continuent  de  varier  sur  notre  place  de  S.'l  fr.  à 
:m  fr.  par  50  kilogr.,  tandis  que  quelques  détenteurs 
persistent  encore  h  exiger  :1S  à  fiO  fr. 

Le  stock  en  houblon  de  l.i  dernière  récolte  se 
réduit  depuis  quelque  temps  dans  une  assez  grande 
proportion,  et  la  quantité  assez  restreinte  qui  existe 
encore  dans  les  différents  p.iys  de  production,  sera 
sans  doute  entièrement  absorbée  lorsque  le  houblon 
de  la  récolle  de  celte  année  pourra  entrer  dans  la 
consommation. 

Le  houblon  d'.Uosl  19U1,  huit  marques  de  contrat, 
livraison  octobre-novembre,  reste  coté  à  fr.  .'11  et 
fr.  '12  par  50  kilogr.  avec  plusieurs  vendeurs  à  ce 
dernier  prix,  qui  n'a  toutefois  été  payé  (|ue  d'une 
manière  exceptionnelle. 

Laines  brutes.  —  Le  18  juin,  h  Heims  sur  58.1)00 
toisons  olVcrtes  à  la  vente,  ID.OOO  ont  été  vendues. 
L'ensemble  des  laines  présentées  était  inférieur 
connni!  qualité  et  rendement  d  celui  des  ventes  pré- 
cédentes. Tou>  les  agne.uix  ont  été  vendus  sauf 
2.000  kilogr.,  agneaux  dishiey  mérinos  à  grand 
rendement  tenus  l.Ki.  Voici  les  prix  payés  pour  les 
laines  en  suints:  agneaux  fins  1.15  à  l.oO;  croises 
1.225  à  1.30  ;  communs  1  fr.  .1  1.10  ;  laines  fines 
légères  1.25  à  1.40;    courantes  fines   lourdes   1.10.-) 


1.20;  métis  et  bataillées  légères  0.90  à  1.03;  métis  et 
bataillées  lourdes  0.75  à  0.90  ;  croisées  première 
1.03  à  1.20  ;  croisées  deuxièmes  0.85  à  1  fr.  ;  laines 
communes  90  cent.  ;  inférieures  et  déclassées  60  cent. 
Laines  lavées  à  dos  :  courantes  fines  bon  lavage 
2.25  a  2.35  ;  métis  bon  lavage  2.10  à  2.225  ;  moyen 
lavage  2  fr.  à  2.073  ;  laines  croisées  bataillées  1.13 
à  1.90:  communes  1.50  à  1.723  le  kilogr.  Vente  facile 
aux  cours  de  la  dernière  vente  pour  agneaux  et 
laines  fines,  mais  difficile  et  en  baisse  X  à  10  u  0 
pour  laines  eroisées  et  communes. 

i.,a  prochaine  vente  aura  lieu  le  mardi  9  juillet, 
et  comprendra  environ  40.000  toisons  nouvelles,  eu 
plus  des  18,000  toisons  invendues  le  IS  juin. 

Fourrages  et  pailles.  —  11  n'y  a  pas  encore  de  prix 
établis  pour  les  fourrages  nouveaux,  les  foins  vieux 
maintiennent  leurs  hauts  prix,  vu  leui-  rareté.  Les 
meilleurs  qu'on  présente  à  la  vente  obtiennent  jusqu'à 
54  fr.  Les  luzernes  et  les  regains  sont  tout  aussi 
rares  et  à  prix  élevés.  Pas  de  changement  sur  les 
pailles.  On  a  côté  :  foin  de  44  à  54  fr.  ;  luzerne  .42 
H  52  fr.  ;  paille  de  blé  20  à  20  fr.  ;  paille  de  seigle  pour 
l'industrie  2'i  à  28  fr.  ;  d"  ordin.aire  22  à  20  fr.  :  paille 
d'avoine  18  à  24  fr.  Les  101  bottes  ou  520  kilogr.  sur 
wagon  en  gare,  frais  d'octroi,  de  déchargement  et  de 
l'ouduile  à  domicile  à  la  charge  des  acheteurs. 

'Volailles.  —  Par  ces  temps  orageux.  Jla  vente  des 
vol.iilles  est  plus  difficile  et  les  consomm.-iteurs  pré- 
fèrent acheter  de  la  volaille  vivante.  On  cote  : 
canards  de  Rouen  3.30  à  6  fr.  ;  de  Nantes  3  h  5  fr.  : 
de  ferme  2  à  3.23  ;  poulets  morts  de  Touraine  2.50  il 
0  fr.  ;  de  Houdan  4.50  :i  8.30  ;  du  Câlinais  2.10  h  0  fr.  ; 
de  Bresse  2.25  à  6.25  ;  de  Chartres,  2.30  à  6  fr.  ;  de 
Nantes  2.75  à  6  fr.  ;  poulets  vivants  de  Bresse  2.25  ii 
à  4.50;  de  Chartres  3.75  à  6.25  ;  poules  de  Bretagne 
2  à  3.50;  dindes  mortes  de  lloudan  7  à  13  fr.;  pigeons 
ilu  M.'iconnais  0.70  à  1.23;  de  Toulouse  0.60  à  1.15  : 
hizcts  0.60  h  1.20  ;  d'Italie  0.60  à  1.23. 

Fruits  et  primeurs.  —  Les  expéditeurs  de  fruits  de 
province  tic  sont  pas  favorisés  en  ce  moment,  les 
fraises  des  environs  de  Paris  abondent,  les  cerises 
également.  Les  pois  du  Midi  sont  concurrencés  par 
ceux  de  la  région  de  Paris.  On  a  payé  samedi  dei- 
nier:  abricots  d'Espagne  100  à  120  fr.  les  100  kilogr.; 
amandes  70  à  110  fr.  ;  bigarreaux  33  à  70  fr.  ;  cerise> 
du  Midi  15  à  40  fr.  ;  fraises  de  Saumur  70  à  80  fr.  : 
de  Paris  communes  .'10  à  70  ;  d"  lléricart  70  ;'i  80  |fr.  ; 
des  quatre  saisons  200  ci  250  fr.  ;  de  Bordeaux  70  à 
90  fr.  ;  framboises  200  à  330  fr.  ;  groseilles  à  maque- 
reaux 30  à  40  fr.  ;  groseilles  à  grappes  50  à  60  fr.  h's 
100  kilugr.  —  Artichauts  de  Bretagne  6  à  20  fr.  ;  du 
Midi  8  à  20  fr.  ;  de  Paris  10  à  40  fr.  :  aubergines  10  a 
18  fr.  ;  laitues  2  à  5  fr.  ;  choux  2  à  10  fr.  ;  romaines 
2  à  3  fr.  le  cent.  —  asperges  en  vrac  23  à  35  fr.  :  cèpes 
80  à  120  fr.  ;  girolles  GO  à  80  fr.  ;  haricots  verts  du 
Var  el  des  Bouches-du-Bhône  33  à  70  fr.  :  de  Lot-et- 
Garonne  80  à  90  fr.  ;  du  Midi  33  à  80  fr.  ;  du  Centre 
60  â  65  fr.;  pois  verts  de  Paris  35  à  45  fr.  :  du  Midi 
30  à  38  fr.  ;  pommes  de  terre  nouvelles  du  Midi  15  à 
20  fr.  ;  de  Paris  18  à  25  fr.;  de  Cherbourg  16  à  20  fr.  : 
tomates  de  Marseille  50  à  90  fr.  Les  100  kilogr. 

Prochaines  adjudii-alions  pour  l'armée.  —   Nancy. 

27  juin.  Koin,  1,700  quintaux;  paille,  1,000  quintaux. 
—  Vesoul,  21  juin.  Haricots,  60  quintaux.  —  Vin- 
cenncs,  27  juin.  Paille  de  blé,  4,500  quintaux  ;  avoine. 
3,000  quintaux.  —  Cherbourg,  27  juin.  Haricots, 
50  quintaux.  —  Toul,  28  juin.  Blé  tendre,  3,800  quin- 
taux ;  haricots,  400   quintaux.  —  Chalon-sur-Saône, 

28  juin.  Blé    1,800  quintaux.  —  Toul,  28  juin.  Foin. 

1,535  quintaux. 

B.  Di  B.\xi>. 
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CÉRÉALES.  —  Marchés  français. 


Prix  moyen 

l"  R.îgion.  — NORD-OUEST 
c\i.vADOs.  —  Coniii-sur-N  . . 

CÔTES-DU-NORD     —  Portl'iouX 

FINISTÈRE.    —  Quimpoi- 

I1,LE-ET-VILAINK.    —   RlMlIieS. 

MANCHE.  —  Avranolies 

maybnm;.  --  Laval 

MOUiîiUAN.  —  Lor'u'ul 

OKNi-;.  —  Sues 

SARTHE.    --    L,0    M;Ul^< 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i   Hausse!... 
pi'écédf'iite .       (   l'aissc 


'.*"  Rùirion. 


NORD. 


AISNE.   —  Laon 

Soissons 

KURR.  —  Evroux 

KURE-^ET-i.oiu.  —  CliûU'aii'Ini) 

Chartres 

NORD.  —  I.iUi? 

Douai 

OISE.  —  Compiègnc 

Beauvais 

pas-i3e-calais.  ~  Arros...  . 
îEiNE.  —  Paris 

EINE-KT-MAKNE.  —  NeiilOlirs 

Meaux 

SEiNE-ET-oisi-:.  —  Ver.saillcif. 
Rambouillet 

SEINE-INFÊRlELUt;.   —    l'vOUen 

SOMME.  —  Amiens 

Prix  moyens 

Sur  le  setnaitie  {   Hausse  .  . , 
précédente.       i  Baisso.... 

3e  Région.  —  NORD-EST. 


l'.l.-j'l 

ClI.'! 

IB.-K 

lU.ÛO 

i:,.(m 

1  fi.  00 

19. '.T. 

1  i.SO 

ifi.7ri 

19.00 

» 

ir,.J-> 

is.?;) 

l."..0() 

ir..f)0 

l'.i.rn) 

16.1)0 

17.00 

l'.L.îU 

ir,.fto 

16. -0 

l'.i.no 

1  \ .  r.o 

<• 

is.";.'. 

1  i  M 

lù.r.o 

ix.îr) 

u;  m 

" 

Ifi.OO 

lf.-2r) 

'■'„■■' 

l'.I.Oil 

1 1 .  -.>:> 

„ 

li).7'i 

lô.JO 

16.60 

lu.  00 

13.Ô0 

lfi.7.'> 

18. 7.5 

13. -îs 

18.00 

1S;.75 

H.  M 

ir..r.o 

l'.I.IO 

11. 7f. 

Ki.O'.i 

O.O', 

„ 

n.d.-. 

i     0.06 

ARDENNES.  —  Gharleville .  .  . 

AUBE.  —  Troyes 

MARNE.  —  Epei'Qay 

HAUTli-MAIÏNE. —  Chauinoiil 
MEURTHE-ET-MOS.   —   NailC}' 

MEUSE.  —  Bar-le-Duc 

VOSGES.  —  Xeulchâteau.. . . 


18 

m 

19 
18 
19 
18 

Prit  moyens 19 

Sur  la  semaine  i,  Hausse  ...       0 
précédente.       (  Baisse  .  . 

4"  Région.  —  OUKST 

CHARENTE.   —   Uullec 

CHARENTE-INFÉR.  — ■   MarauS 

DEUX-SÈVRES.  —  Niort 

INDRE-ET-LOIRR.   —  Toul'S.. 
LOIRE-INFÉRIEURE.  —  NantoS 
MAINE-ET-LOIRE.    —   AngOl'S 
VENDÉE.    —    Lui,'On 

VIENNE.  —  Poitiers 

HAUTE-VIENNE.  —  Limoges 

Prix  moyous 

Sur  la  semaine  j  Hausse  . . 
précédente.      \  Baisse... 


13.00 
14.2', 

13,00 
14.75 
15.00 


14    16 


5-  Ré 


CENTRE. 


19.00 
19.00 
19.50 
18.00 
19.00 
18.50 
18.75 

i9.;io 

19  OU 
17.75 
■J0.-.'5 
l'i.-.'S 
\\<-(m 
■Jl.OO 
18.75 

19.00 

19. i3 
0.-.'8 


17.00 

19.  no 

15.7.. 

is  75 

15  50 

■-'0.05 

i. 

16.50 

15  50 

18.50 

10.50 

19.00 

16.50 

17.75 

16.13 

18,61 

0 .  09 

0  (is 

i. 

18.50 

1  i .  75 

16,00 

18.00 

,, 

15.50 

18.35 

14.50 

16.00 

18-25 

14.50 

10.00 

18.50 

15.00 

16.50 

18  50 

15. -15 

16.75 

18.50 

„ 

15.00 

18.50 

15. -35 

15.50 

18.00 

15.50 

•■ 

18.33 

14  90 

15.91 

0.0'i 

„ 

• 

ALLIER.  —  Saiul-Pourçain.. . 

CHER.  —  Bourtces 

CREUSE.  —  Aubussou 

INDRE.  —  Châteauroux 

LOIRET.  —  Orlëanâ 

LOIR-ET-CHER.    —    BloJS 

NIÈVRE.  —  Novers 

PUY-DE-DOME.  —  Clermunl-F, 

YONNE.  —  Briennon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  i  Hausse  ... 
précédente.       \  Baisao  . . . , 


19.00 

14.00 

16.50 

18.50 

14.00 

15.00 

18, -15 

1-,'  00 

15.00 

19.00 

l'..50 

16.00 

18.75 

n  50 

15.50 

18.50 

14.00 

16.25 

19.00 

15.00 

16  00  , 

17.50 

15.25 

17,00 

19. -25 

13.75 

14,50 

18.64 

14.11 

15.75 

n 

O.OS 

0.03 

0.03 

. 

" 

18.50 
18.50 
19.25 
18.00 
19.00 
20.00 
18.50 
19.50 
20.00 
19.03 
0.06 


20.00 
19.00 
17.25 
19.00 
19.00 
20.50 
19.75 
19.00 
19.75 
19.25 


Prix  moyen 


6"  RéKioii.   -  EST. 


AIN.    —    RoiUg 

cûte-d'ur.  —  Dijon 

Douus.  —  Besançon 

isi:uE.  —  Bourgoin 

JURA.  —  Dôle 

LOIRE.  —  Saint-Elienn.;..  . 

uiiôNE.  —  Lyon 

saône-i:t-loire.  —  Gliâlon 
IIAUTE-SAÔNE.  —  firay.... 
SAVOIE.  —  Cli.'imlHÎry 

HAUTE-SAVOIE.   —   AllIK-'CV. 

l'ri.K  moyens 

Si/r  la  semaine  J   Hausse  . 
Itn'^i-Mcnli'.       (  Baisse  . . 


par  100 

kilogr. 

Blé. 

Seigle. 

Orge. 

Prise. 

Prix. 

Prix. 

19.50 

15.75 

17.00 

19,50 

I,,o0 

15., 50 

19,50 
19,25 

\r,  (10 

1  .,'0 

17.00 
li;,50 

19.50 

1 1 ,  -,'5 

16  50 

18,75 

Ii.25 

15.50 

19.25 

1  1 .  00 

16. -.5 

19.75 

15.25 

16.25 

19.25 

li,25 

15.50 

» 

13.50 

15.50 

18.50 

16.00 

» 

19,27 

Il ,  66 

16.17 

0.67 

0.02 

" 

r  Ré-'ion. 


SUD-OUEST. 


AuiKGE.  —  Pamiers 

DûunotJNE.  —  Périgueux  ... 

HAUTE-GARONNE.  —  ToulOUSO 

(lERS.  —  Auch 

GIRONDE.  —  Bordeaux 

LANDES.    —    Dax 

LOT-ET-GARONNE.    —   Ai^en... 
B. -PYRÉNÉES.    —    Pau 

li.-r-YRENÈES.  —  Tarbes 


Prix  moyens 

Sur  fa  semaine  (  Hausse  . . 
j>r:'i-f''d,-nti'.,       \  Baisse  . . . 


8'  RL-gioii. 


SUD. 


AUDE.  —   Ca^telnnudary 

AVEYRON.    —    Rodez.... 

CANTAL.  —  Aurillac 

COKRÉZE.  —  Brive 

HÉRAULT.  —  Buziers 

LOT.   —  Figeac 

LO/.ÈRE.  —  Mende 

PYRÉNÉES-OR.  —  Perpignan. 

TARN.  —  Lavaur 

TARN-ET-G.  —  Montaubaii  . . . 


Prix  moyens 

Sur  la  seinaine  J   Hausse  . 
prHci'denle.       (  Baisse.. 


9c  Région.  —  SUD-EST. 

HAUTES-ALPES.    —    Gap 

BASSES-ALPES.  —  Manosque. 

ALPES-MARIT.    —    NicO 

ARDÈGHE.  —  Aubenas 

B.-DU-RHÔNE.  —  Arles 

DRÔME.  —  Montélimar 

GARD.  —  Nîmes 

HAUTE-LOIRE.    —    Le    PuV 

VAR.  —  Draguignan 

VAUCLUSE.  —  Avignon 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  \  Hausse  . . . 
précédente.       i  Baisse.... 


19.50 

15.50 

18.75 

« 

„ 

19.00 

li.Oll 

15,50 

18.50 

,1 

V 

18,75 

17.60 

17.50 

19.75 

„ 

., 

19.50 

16..'>U 

10,50 

20.50 

„ 

18.00 

U,50 

1 1 ,  50 

19,11 

15  50 

16.00 

19.00 
0.14 


22,50 

20.75 
20. 00 
20,50 

21,00 
24.50 

21   5i 
0,09 


20,00 

16.50 

15,00 

18,50 

11,  50 

.1 

20.00 

» 

18,50 

15.50 

.. 

90 ,  00 

15  -.5 

16,25 

18  75 

15.50 

20.00 

n 

Itl.OO 

14,25 

» 

19.75 

19.50 

14.50 

15.50 

19,. 40 

15.08 
0.04 

15.56 

,',> 

00 

19 

OU 

19 

00 

18 

50 

18 

00 

20 

75 

20 

25 

19 

64 

0 

,04 

19.00 

„ 

,, 

20.25 

14.00 

15.00 

20.00 

14.25 

15.50 

19.00 

14.50 

15.00 

21.25 

« 

14  50 

19.00 

11.00 

14.00 

20.00 

.. 

15.25 

19.00 

15,50 

16.25 

20.00 

15,00 

15.50 

20.25 

15.75 

16.25 

19.77 

14.71 

15.25 

0.02 

» 

0.63 

18.00 
16.26 
16.50 
18.00 
18.00 
19.00 
20.00 
19.00 

20.75 
18.39 

0,16 


Prix  moyens  par  régions.  —  Les  100  kilogr. 


Rti  Liions 


Nord-Ouest 

Nord 

Nord-Esl 

Ouest 

Centre 

Est 

Sud-Oncst 

Siul 

Sud-Est 

Prix  moyens 

Sur  la  semaine  <  Hausse  . 
pri'cédenle.      (  Baisse  . 


Blé.       Seigle. 


18.61 
19.10 
19.00 
18.33 
18.04 
19.27 
19.11 
19.40 
19.77 


19.03 
0.03 


Orge. 

Avoine, 

15.53 

20,00 

16.29 

19.23 

16.13 

18.61 

15.91 

19.03 

15.75 

19.25 

16.17 

19.00 

16.00 

21.. 54 

15.56 

19.64 

15.25 

18.39 

15.81 

19.41 

,. 

0.05 

0,01 

é 

sso 


COURS  DES  DRNHÉES  ACRICOLF.S  DU  iy  AU  26  JUIN  1901 


CÉRÉALES.  —  Algérie  et  Tunisie 


f,os  100  kilogr. 


Alger 

O-a    

Coastautine  . 
f  unis 


Blé. 

Seigle. 

Orge. 

tendre. 

.lur. 

18.50 

19.2."p 

« 

1-2. là 

18.00 

17.1.". 

>. 

10.50 

18.50 

18.00 

,. 

10.75 

■ 

18.0(1 

•• 

12.25 

Avoine 


14.50 
13.00 


ir..2r. 


CÉRÉALES.  —  Marchés  étrangers 

Prix  moyen  par  100  kilogrammes. 


NOMS  DES   VILLES 

-  Mannheim  . . 


ALLEMAGNE 

Berlin 

ALSACE-LORR , —  Strasbourg. 

Colmar 

Mulhouse 

ANGLETERRE.  —  Londres — 

AUTRICHE.  —  Vienne 

BELGiQ'JE.  —  Louvain 

Bruxelles 

Liège 

Anvers 

HONGRIE.  —  Budapest 

HOLLANDK.  —  GroninÊTUo. . . . 

ITALIE.  —  Bolopne 

ESPAGNE.  —  Barcelone 

SUISSE.  —  Berne 

MÉRiQUE.  —  New-Vork 

Chicago , 


Blë.       Seigle.     Orge.     Avoine 


■20.81 

21 

50 

21 

75 

23.00 

16 

5» 

n 

16 

17 

no 

17 

ÛO 

16.25 

16 

75 

17 

13 

17 

00 

16.75 

29 

.OU 

30.00 

li 

.56 

12 

.72 

17.35 
19.00 
19.25 
18.25 

16.00 
13.50 
15.75 
li.75 
13.7-:. 

l'i.ei 


lO.S'i 


20.00 
90.25 


16.00 
14.50 


15.20 


16. i 


HALLES    DE    PARIS 


FARINES  DE  CO!VSO.MMATION . 

157  kilogr.  lOU  kilo. 

Marques  de  Gorboil 'i4.7'i  À      »  28.50  à 

Marques  de  choix 44.74  à  46.31         28.50  à  29.50 

Premi*!res  marques 43.96  à  44.71        28.00  à  28.50 

Bonnes  marques .i3.7S  à  43.96 

Marque.s  ordinaires  40.82  à  42.78 

Farine  de  seigle  (  toile  perdue) 

Conditions  :  Le  sac  de  101  kilogr.,  toile  à  rendre,  franco 
et  au  domicile  des  acheteurs,  au  comptant,  avec  1  0/0 
d'escompte,  ou  à  trente  jours,  sans  escompte. 

BLÉ.  —  Les  100  kilogr. 


27.25  à  28.00 
26.00  à  27.25 
21.00  à  22.00 


Blés  blancs 20.25 à20. 50 

—  roux 19.25    20.00 

—  Moutereau.  18.50     19.00 


Bergues 18.75àl9.00 

Australie  n«  1  .  16.95     17.25 
Californie 16, 8u     lo.-Si) 


SEIGLE.  —  Les  lOU  kilogr. 
1"  aualité...     15.25  4  15.50    |    2»  qualité 15.00  il   15.15 

ORGE.  —  Les  100  kilogr. 

Ordinaires U.OOàll.SO        Supérieures..     16.no  à  10. 5n 

Champagne...     15.75    16.00        do  l'Ouest 15.25    15.75 

Beauce 15.50    15.75        Auvergne 15.75     16.25 

ESCOURGEONS.  —  Les  100  kilogr.,  hors  Paris. 

V  qualité...     17.25  4  17.50    |    2-  qualité.. . .     17.00  4  17.2:1 

AVOINE.  —  Ijos  100  kilogr.,  hors  Paris. 

Noires  Brio...     21.25422.00 

de  Beauce.     20.75     21.00 

de  Bretagne..    20.50    20.50 

ISSUES  DE  BLE.  —  Les  100  kilogr. 

Gros  son  seul..  13.00413.75 
Son  gr.  etmoy.  12.75  12.75 
Son  3  cases...  12.00  12.50 
Bon  fin 12.00    12.00 


[Halles  et  boui-sex  de  Paris  du  mercredi  26  juin. 

(Derniers  cours,  5  heures  du  soir.) 

Douze-marques les  100  k.     25.75  4  26.00 

Blé —  19.50  20.75 

Escourgeon —  16.00  16.75 

Seigle —  15.00  15  50 

Orge —  14.00  16.50 

Avoine —  19.50  22.50 

Issues —  11.50  1.1.75 


Bourse  du  mercredi  'Iti  juin. 

Sucres  88* les  100  k. 

Sucres  blancs  n"  3  {couran,t)..   ..  — 

Huiles  do  colza  (en  tonnes) — 

Huiles  de  liu  (eu  tonnes) — 

Suifs  de  la  boucherie  de  Paris...  — 

Alcool — 


Av    blanches.     10.00  419.! 

du  l.ihau 17.50    19.- 

Amérique 18.2.".    18.^ 


Recoupettes . .  11.50  411.50 

Kemoul.  bl...  14.50     18.00 

—        bis..  14.00    14.25 

-bâtards.  13.»)    13.75 


23.75  4 

27.50 

59.25 

80.75 

61.00 

25.75 


27.75 
59.75 
80.50 

26.00 


BEURRES.  ■     Balles  de  Paris  (Le  kilog). 


BEURRES   EN   MOTTES 

2.00  4  5.90 


Isigny  extra. 

Gournay 

.M.  d'Isigny  . 
de  Bretagne, 
du  Gâtinais.. 
Laitiers  Jura 
lie  Charente. 
Suisses 


1.80 
2.60 
2.00 
1.90 
2.00 
2.10 
2.60 


2.90 
;i.00 
2.24 
2.30 
2.60 
3.38 
3.00 


BKtJRRE    EN   LIVRE 

Bourgogne 2.10  4  2.20 

Gâtinais 2.00      2.50 

Vendôme 2.10      2.20 

Beaugency  . . . .  2.00      2.30 

Ferme 2.00      2.70 

Tours 2.10      2.50 

Le  Mans 1.90      2.00 

Touraine 2.10     *.i.30 


OEUI'"S.  —  Balle»  de  Paris.  (Le  mille.) 


Normandie  ... 

Picardie 

Brie 

Touraine 

Boauce 

Sarthe 

Allier 

Chatollprault  . 


52  4 


80 
'i8 


110 

116 
100 
100 
96 
84 
78 
80 


Bourgogne 

Champagne 

Nivernais 66 

Mayenne 60 

Bretagne 54 

Vendée 60 

Auvergne 60 

Midi    64 


2  4  84 
0      87 


80 
78 
80 


FROMAGES.  —  Balles  de  Paris. 


(images  de  Brio,  haute  marque... 

—  —  grands  moules  .. 

—  —  moyens  moules., 

—  —    .  petits  moules. .. 

—  —  laitiers 


La  dizaine. 
>.       4         . 


I.J.00 


■•'4.00 


Le  cent. 

Coulommiers 26.00  4  "2.00 

Camembert  en  boite 90.00  68.00 

—         en  paillons 8.00  .35.00 

Mont-d'Or '. 25.00  27.00 

Gournay 13.00  17.0(1 

Livarot 70.00  15S.00 

Neufchitel 4.00  13.00 

Les  100  kil. 

Pout-l'Evêque 50.00  4  70.00 

Port-Salut 80.00  180.00 

Gérardmer 40.00  100. Oli 

Munster 80.00  140.0(1 

Cantal 80.00  160.00 

Roquefort  (Société  des  caves) 200.00  2i0.0o 

—  autres, 100.00  130.00 

Holhinde,  croule  rouge 140.00  170.00 

—  autres 100.00  120.00 

Fromage  de  Gruyère  do  la  Comté 145.00  160.00 

—  —                   Suisse 160.00  185,00 


VOLAILLES  ET  GIBIERS. 

(La  pièce.) 

Pintades 3.0044.00 

Canards  ferme..  2.00    3.25 

Rouen 3.50    6.50 

Dindes 2.50  13.00 

Oies  d'Angers..  4.00    5.75 

Lapins  dom.  ...  1.50    4.25 

—      gareuno.        »        » 

Pigeons 0.60    1.75 


Balhs  de  Paris. 


Poulets  Bresse. 

o 

SSàG.iî;. 

—      Nantes. 

o 

05    6.0t» 

—       Houdan 

/â 

.50    «s.r)0 

Bdcassos 

>. 

Bécassines 

)>                  M 

OtilinoUos 

»                  » 

Canards  aauvag. 

»          n 

Pluvier» 

n          • 

COUliS  DES  DENUEES  AGRICOLES  (DU  19  AU  26  JUIN'   1901) 
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GRAINS,  GRAINES,  FOURRAGES 
ET    PRODUITS    VÉGÉTAUX    DIVERS 


Paris.. 
Havre. 
Dijon. . 


JI.VIS.   —  I 

15.75  à  15.75 
lo.r.o  ll.-iS 
17.00       IS.OO 


;  Inû  kiloLT. 

Douai 15.50  à  lG..'iO 

Avitrnon 19.50       10.50 

Le  M.Tils....  n.OO      20.00 


17.00       17.00 
Rennes 17.00       17.50 


S.VRRASI.X.  —  Les  100  kilogr. 

Paris IS. 25  à  18.50    |    Avranches..     16.50  i  17.00 

Avignon 20.50      20.50    \    iNantes 

Le  Mans IS.OO      18.50 

RIZ.  —  Marseille  les  100  kilogr. 

Pi(?mont -'18.00^48.00    1    Caroline 5G.00  i  C5.00 

Saigon 20.50      28.00    |    Japon.,  ex..     'i2.00      40.00 

LÉGUMES  SECS.  —  Les  100  kilogr. 


Paris 

Bordeaux  . 
Marseille. 


Haricots. 
27.00  à  45.00 
25.00      40.00 
22.00        12.00 


Pois. 
27.00  à  28.00 
18.00      20.00 
16,00      35.00 


POMMES  DE  TERRE 
Variétés  potagères.  —  Halles  de  l'an 
Paris  nouv..     19.00  4  25.00    I    Midinoiiv.. 
Du  Centre...     16.00      20.00    I    d'Algi'rio.. 


Lentilles. 
20.00  à  ii.OO 
40.00      60.00 
28.00      65.00 

,  les  100  kilogr. 
16.00  à  20.00 
10.00       12.00 


Variétés  industrielles  et  Tourragi^res 

Armentières.       9.00  à     0.00    |    Vernnn 7.50  à    8.50 

Truyes 5.00        7.00    I    St  Pourraîn.       8.00        8.00 

GRAINES  FOURRAGÈRES.  —  Les  100  kilogr. 


Trèfles  violets... 

100  à 

175 

—    blancs 

110 

160 

Luzerne  de  Prov. 

130 

135 

Luzerne 

110 
45 

no 

Ray-grass 

65 

Minette 

Sainfoin  double.. 
Sainfoin  simple. . 

Poi3  jarr.is 

Vesces  de  priut.. 


60 

à  62.00 

41 

41.00 

29 

29.00 

27 

28.00 

27 

27.00 

FOURRAGES  ET  PAILLES 

Marché   de  La   Chapelle.  —    Les    10 i   boites. 
(Dans  Paris  au  domicile  de  l'acheteur) 


Foin  nouveau 

Luzerne  nouvelle.. 

Paille  de  blé 

Paille  do  seigle  . . 
Paille  d'avoine  . . . 


2'  quai. 
60  à  68 
60  62 
28  .12 
33  30 
27      30 

Cours  de  différents  marchés  (les  100  kil." 


IrB   quai. 

68  à  68 

62  65 

32  34 

.37  40 

31  33 


Paille. 

Nantes 5.00 

Pau 5.75 

Potiers 5.00 

Reims 5.75 


Foin, 
10.25 


8.00 
10.00 


Pail 


Provins. . 
Qninnier. 
Rodez... 
Rennes. . 


4.25 
.3,50 
5  00 
6.00 


quai. 
58 

58 
28 
33 
27 

Foin. 
9,50 
d,50 
8.50 
7.50 


TOURTEAUX  ALIMENTAIRES. 

Dunkerque 

et  places  du 

Nord. 


Les  100  kilog 


Colza 13.00  à  14.00 

Œillette 12.50      13.50 

Lin 17.25       18.00  17.50       18.00  16.50       17.50 

Arachide 16  00      17.50  15.75      16. ."■O  13.50      14.25 

Sésame  blanc.      13.00      13.25  15.00       15.50  12.50      13.25 

Coton 10.50       15.25  11.00       15.50  11.50       12.00 

Coprah »             »            »             „  12.50      15.00 

GRAINES  OLÉAGINEUSES.  —  L'hectolitre. 

Colza.                    Lin.  Œillette. 

Carvin 21.00  à  22.00  23.00  à  24.00  24.00  à  2i. 50 

Lille 25.50  à  28.75  31.50      35.00  » 

Douai 18.00  à  13.50  18.00      19.00  21.00      22.00 


N'an 

es        1 

et 

Le  Havre.     | 

13  00  à 

13.50 

17.50 

18.00 

15.75 

16..-.0 

15.00 

15.50 

11.00 

15.50 

" 

" 

Marseille. 
ÎI0.25  à  10.50 


CHANVRES.  —  Les  50  kilogr. 


Le  Mans . 
Saumur. ,. 


LINS. 


1'*  qualité. 
26.00  à  29,00 


2'  qualité. 


3»  qualité. 


Marché  de  Lille  (Les  100  kilogr.) 


Alosl 

Bergues. 


Communs.  [Ordinaires 
»     I     » 


Bons. 


Super. 


iiounLo.xs. 

Alosl  primo..     56,00  A  50,00 


Bourgogne..     95.00 
Poperingue..     60  00 


100,00 
60.00 


Les  50  kilogr. 

Wurtemberg  .  115  :\  135.00 

Spalt 145      170.00 

Alsace 100      110.00 


ENGRAIS 


Engrais  azotés  et  po»>tasi<|ues. 

(Paris,  les  100  kilogr.,  par  livraison  de  5,000  kilos 

Sang  desséci.4  moulu 11/13  %  azote  22.00  à 

"Viande  desséch.^e  moulue 9/11  %      —      19.00 

Corne  torrétlée  moulue li/15  %      —     22.80 

Cuir  torréfié  moulu 8,9%      —      11.50 

Nitrate  de  soude 15/16%     —     23.2:. 

—      de  potasse  44  %  potasse,  13  %      —     47.75 

Sulfate  d'ammoniaque 20,21%      —     29  50 

Chlorure  do  potassium 48/52  %  potasse    21.75 

Sullate  de  potasse 48/52%       —  25.00 

Kaïnite,  23/25  sulfate  de  potasse 0.60 

Carbonate  de  potasse  88/90 50,00 


22.00 
19.00 


23.50 
47.75 
29.50 
21.75 
25.00 
6.60 
66.00 


Engrais  phopliatés.  —  Paris,  les  100  kil. 

Poudre  d'os  verts  3/4  Az,  40/45  phosphate..  11.00  à 

—      d'os  dégelât.  1/1.5  Az,  60.05  phosph.  10. CO 

Superpho^iphates  d'os  pur.   16/18  phosphate..  8.00 

Superphosph.  d'os  verts,  15/17  PhO»,  2/3  Az.  10,25 

Superphosphates  minéraux,   12'16Ph0' » 

Phosphate  précipité,  30/ iO  Ph0> 17.00 

Scories  de  déphosphoration,   li/18  PhO' 5.20 

Scories  de  Longwy,  gare  Mont-Saint-Martin.  3.35 

Scories  Thomas,  aciéries  de  'Villerupt 4.35 

Phosphates  fossiles.  —  Prix  par  100  kil. 

(en  gare  de  départ,  pour  livraisons  de  5,000  kilog 

2.10 


11.00 
10.00 
8.00 
10.25 

17.00 
5.40 
3.25 
4.35 

r.). 

à  2.55 
3.50 
2.40 
3.65 
3.65 
5.20 
4.30 
4.10 
8.45 
4.50 


Phosphate  de  la  Somme,  18/25  à  DouUens . 

—  de  Quiévy,  13/15  à  Quiévy 3.50 

—  de  l'Oise.   16  -22  à  Breteuiï 1.80 

—  Ardennes  16,20,  gares  Ardennes  . . .  3.40 

—  du  Rhône,  16/20  à  Bellegarde 3.35 

—  de  l'Auxois,  28/30  gare  Yonne 5,20 

—  de  l'Indre,  15/20  à  Argenlon 4.10 

—  du  Lot  16/20.  pares  du  Lot 3.25 

—  de  Tebessa  27/29  à  Marseille 8.45 

—  de  la  Floride  11/20  h  Nantes 4.00 

Tourteaux  pour  engrais. 

(Les  100  kilogr.  par  livraisons  de  5,000  kilogr.). 

Sésame  5.50/7  Az à  Marseille       10  25  à  10.50 

Ricin  4/5  Az —  8.00        8.25 

Arachides  en  coques,  3.50/4  Az.  —  12  50       13.50 

Niger  4,50/5  Az —  »  " 

Ravisnn  4/50  Az —  9.O0        9.00 

Palmiste —  »  » 

Pavot  5,25,5.75  Az à  Dunkerque     11,00      11.00 

Colza  des  Indes  5.50,  6  Az —  11.25       13.25 

Caméline  5  Az —  »  » 

Engrais  divers.  —   Par  100  kilogr. 

Guano  du  Pérou,  à  Nantes 13.00  à  13.00 

Guano  dissous,  7/8  Az,  10/11  PhOi,  à  Bor- 
deaux      16.50 

Guano  de  poissons,  6/7  Az,  8/10  PhO»,  à 
Nantes » 

Tourteaux  de  Bondy,  1.5/2  Az,  4/5  Ph05,  à 
Noisy-le-Sec 3.30 

Poudrette,  1.25/1.50  Az,  2/3  Ph05,  à  Maisons- 
Alfort '. 2.35 

Déchets  de  laine,  4/6  Az,  .'i  St-Quentin 5.75 

Chrysalides,  8  ^z,  1/5  PhO»,  Vienne  (Isère)... 

PRODUITS    DE    L'INDUSTRIE     AGRICOLE 
ET  PRODUITS  DIVERS 

ALCOOLS.  —  Prix  do  l'hectol.  nu  au  comptant. 


17.00 


4.30 


3.25 
5.7 


Paris,  3/6  fin  betteraves, 
90°  disponib.  26.25  à  26.50 
4-derniers. . .     27.5iJ      27.75 


Lille,  disp...  27.75  à  27.75 
Bordeaux....  32.00  34.00 
Béziers 75.00      75.00 


SUCRES.  —  Paris.  (Les  100  kilogr.) 

88»  saccha,  7-9,  disponible 23.00  à    23.25 

Sucres  blancs,  n"  3,  disponible 27.75  28.00 

Raflinés 101.50  101.00 

Mél.'^sses 12.00  12.00 
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AMIDONS  ET  FÉCULES.  —  Paris  (Iob  100  kilogr.l. 

Amidou  pur  troment C)3.00  à  55.00 

Amidon  de  maïs • 31.00      36.00 

Fécule  sèche  de  l'Oise i.'3.00      23.50 

—  Epiual 33.60       24.00 

—  Paris 23.50      24.00 

Sirop  cristal 32.00      42.00 


Paris.. 
Rouen. 
Caeo  . . 
Lille... 


HUILES.  —  Les  100  kilogr. 

Lin. 
iO   à    76  50 


Colza.        I 

60  00    à   lîO  50^76.: 


61.110 
58.  UÛ 
50.00 


61.00 
58.0  1 
59,00 


76.50 


76.50 


71.00        71.00 


Œillette. 


VINS 
Vins  de  la  Cironde. 

Bordeaux.  —  Le  tonneau  de  900  litres. 
Vitis  rouges.  —  Année  1898. 

Bourgeois  supérieur  Médoc 800  ■■ 

—  ordinaires 750 

Artisans,  pa^'saus  Médoc 550 

—  —        Bas  Médoc 500 

Graves  supérieures 950 

Petites  Graves 600 

Palus 400 


850 
800 
750 
525 
1000 
800 
423 


Vins  blancs.  —  Année  1896. 

Graves  de  Barsac 900  à  1000 

Petites  Graves 750  800 

Entre  deux  mers 375  400 

Vin»>  du  Midi.  —  Lhectolitrc  nu. 
Montpellier.  Vin  rouge  de  7  à  9*' 

—  —  de  9  à  10° 

—  Alicante-Bouscbet 

—  Vin  blanc  Araraon  (7°  à  10") 

EAU-DE-VIE.  —  L'hectolitre  nu 
Cognac.  —  Eau-de-vie  des  Cftarentes. 


4.00  à  7.00 
8.00  14.00 
14.00 
8.00 


10.00 
4.00 


Derniers  bois 

Bons  bois  ordinaires.. 

Trf'-s  bons  bois 

Fins  bois 

Borderie,  ou  l*'  bois.. 
Petite  Cbampagne  . . . . 
Fine  Champagne , 


1878 

1877 

500 

510 

550 

560 

,580 

590 

600 

610 

659 

660 

., 

720 

* 

800 

5-20 
570 
600 
620 
700 
750 
850 


PRODUITS  DIVERS.  —  Les  100  kilogr. 


Sullate  de  cuivre à  Paris  60  20  à  60.20 

—  de  fer —  5. -25        5.60 

Soufre  trituré à  Marseille  13  75      13.75 

—  sublimé —  16.75      16.75 

Sulfure  de  carbone —  37.00      37.00 

Sullonarbonate  de  potassium...  à  Saint-Denis  40.00      40.00 


COURS  DE  LA  BOURSE 


0, 


Emprunts  d'État 
et  de  Villes. 

Rente  française  3  % 

—  3  %  amortissable 

—  3  1/2  o/„ 

Obligations  tunisiennes  500  (r.  3  % 

1865,  4   %   remb.  .500  tr 

1869,  3  %  remb    400  tr 

1871,  3  %  remb.  400  tr 

—  1/4  d'ob.  remb.  100 

1875,  4  %  remb.  500  fr 

1876.  4  %  remb.  500  fr 

1892,  2  1/2  %  r.  400  fr 

1/4  d'ob.  r.  100  fr 

1894-1896  2  1/2  %  remb.  400  fr. 

—  1/4  d'ob.  remb.   100  fr. . 
1898,  2  %   i-embours.  500  tr 

—  1/4  d'ob.  remb.  125  tr.. 
Métropolitain  2   %   r.  500  tr. 

l  —  1/4  d'obi,  r.  125  fr 

Marseille    1877  3  %  remb.  400  tr 
Bordeaux    1863  3  %  remb.  100    — 
Lille  1860  3  %  remb.  100    - 

Lyon  1880  3  %  remb.  100    - 

Egypte  3  1/2  %  dette  privilégiée. 
Emprunt    Espagnol  Extérieur  4  % 

—  Hongrois 4 

—  Italien 5  % 

—  Portugais 3  % 

—  Russe  consolidé...  4  % 
Valeurs  Françaises 

(Actions.) 

Banque  de  France 

Crédit  foncier  500  fr.  tout  payé  . . . 

Comptoir  national  d'Esc.  500  fr... 

Crédit  Lyonnais  500  tr.  450  p 

Société   générale  500   tr.  230  t.  p. 
Est,  500  tr.  tout  payé 

Midi,  —  — 

Noril,  —  — 

Orl'^ans,        —  — 

Ouest,  —  — 

P.L.-M.        —  — 

Gaz  Parisien,  250  fr.  tout  payé 

Transatlantique,  500  fr.  tout  payé. 

Messageries  maritimes,  500  fr.  t.  p. 

Omnibus  de  Paris.  500  tr.  tout  payé 

Canal  de  Suez,  500  ir.  tout  payé. 

C"  générale  'Voitures  500  fr.  t.  p. 

Métropolitain 


du  18  au 

25  juin. 

Cours 

^-^^  .. 

,      Il     — 

Plm  hnut 

Plus    hftH 

2S  juin. 

100.25 

100.10 

100.10 

99 .  65 

99.20 

99.80 

101.37 

101.35 

101    15 

493.00 

4i)1.00 

494.00 

55)  50 

."^52.75 

553.00 

437.00 

4:il.00 

43'>.50 

412.00 

411.50 

412.00 

107.75 

107.25 

106.75 

500.00 

558  00 

558  00 

561   50 

560.00 

558.50 

365.00 

364.00 

365.00 

97  50 

96.50 

97.00 

363.00 

361  00 

361  00 

95.25 

93.50 

92  50 

423.00 

413  00 

417  50 

107.75 

106.00 

106.00 

421.00 

418  00 

4-.:l   00 

104.1)0 

103  00 

113  75 

404.50 

403  00 

41  3  5J 

520.00 

515.50 

518  50 

1(^5.00 

160.00 

165.00 

108.00 

102.0 

102  OO 

101   90 

101.00 

loi   90 

72.17 

71.85 

71  92 

101.50 

100  9j  ■ 

100  90 

98.25 

97.95 

9.-*   12 

26.15 

26.05 

25  82 

101. -50 

101.30 

101.50 

3745.00 

3740.00 

3640.00 

589.00 

5-8.00 

635  00 

600.00 

60. 00 

587.00 

102. 00 

1015.00 

1010  00 

615.00 

615  00 

615.00 

1005.00 

1002.00 

1002.00 

13  3.00 

1300.00 

1,300.00 

2098.00 

2090.00 

2092  00 

1603.00 

1590  00 

1590.00 

1025.00 

1020  00 

1024.00 

1600.00 

1590  00 

15!.5.00 

810.00 

792.00 

785.00 

294.00 

290  00 

290.00 

514.00 

506.00 

510.00 

1030.00 

960.00 

920.50 

3750.00 

3720  00 

37.35.00 

195.00 

171.00 

151.00 

542.00 

542.00 

654.00 

Valeurs  françaises 

(Obligations.) 


/Fonc.  1879,  3  %  remb. 

-  1883,  (s  1.)  3  %  r. 

-  1885,  3  %  500  t.  r. 

-  1895,2.50%  remb 

-  1899 

JComm.  1879  3  %  remb. 

-  1880  3  %  remb. 

-  1891  3  %  remb. 
u  /      —     1892  3.20  %  remb 

-  18992.60%  remb 
1  Bons  à  lots  1887 

—  algériens  à  lots  1888 


500  fr. 
500  fr 
500  fr. 
.500  fr. 


500  fr 
500  fr 
400  fr 
.500fr 
500  Ir 


Midi 

Nord 
I  Orléan 
\  Ouest 

P.-L.-M 


Est,  500  fr.  5   %  remb. 

—  3  %  remb.  500 

—  3  %  nouv. 
3  %  remb.  500 
3  %  nouv. 
3  %  remb.  500 
3  %  nouv. 
3  %  remb.  500 
3  %  nouv. 
3  %  remb.  500 
3  %  nouv. 

—  tus.  3  %  r. 
—        3  %  nouv. 
Ardennes      3  %  remb. 
Bnno-Guelina      — 
Est-Algérien       — 
Ouest-Algérien    — 


C'°  parisienne  du  gaz  5  %  ronib.500 
Omnibus  de  Paris,  4  %  remb.  500 
C'-  génér.  des  Voitures  4  %  r.  500 
Canal  de  Suez,  5  %  remb.  500  tr. 
Transatlantique,  3  %  remb.  500  fr. 
Messageries  marit.  3  1/2  %  r.  500 
Panama,  obligat.  à  lots,  tout  payé. 
—        Bons  à  lots  1889 


650  fr. 
francs. 

francs 

francs 

francs 

francs 

500  fr 

500  fr. 


du  18  au 

25  juin. 

Plus  haut 

Plus  kns 

501.00 

502.00 

447.00 

414.50 

463.00 

460  00 

465  00 

461  00 

512.50 

511.00 

476.00 

475.00 

499.50 

499.00 

395.00 

391.00 

465  00 

459.50 

468.00 

464:00 

48.00 

47.25 

48.00 

46.00 

664.00 

664.00 

451.00 

451.00 

453.00 

451.00 

458.00 

455.00 

454.00 

453.00 

464  00 

460.00 

458  00 

458.00 

457.00 

455.50 

452.50 

452.00 

408.00 

407.00 

453.00 

452.50 

460.00 

456.35 

454  00 

450.00 

■454.50 

453.00 

4.9  50 

443.50 

438.00 

436.00 

440.00 

436.00 

507.00 

506.00 

505  00 

501.00 

413,00 

405.00 

628  00 

625.00 

342.00 

340.25 

487.00 

485.00 

93.00 

92.2:- 

87.25 

85.25 

.lu 
26  j  uju  . 

501.25 
443.00 
460.00 
459.00 
512.75 
473.00 
496.50 
393.00 
461.75 
463.75 
48.00 
46.25 

664.00 
419.00 
452.00 
453.50 
452.00 
402.00 
458.00 
455.00 
452.00 
455.00 
452.00 
453.75 
450.00 
452.00 
413.50 
434.00 
440.00 


506  75 
503  00 
401.00 
630.00 
3(0.00 
483.00 
92.75 
85.25 


Le  gérant  responsable  :  Bourguignon. 


Paris.  —  L.  Maretheux,  imprimeur,  1,  rue  Cassette. 


TAUr.E  ALPHABETIQUE  DES  AlîTELUS 


8.4Î 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  AUTEURS 


DU    TOME    PREMIER    DE    1901 


A-B 

Aguet  (James).  —  La  question  de  la  main-d'œuvre 
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M.  'l'h.  Schlœsing,  625;  silicate  de  potasse,  e^g.  — 
La  question  des  sucres  en  lOni,  593.  —  Destruction 
des  sauves  ;  expériences  de  M.  Dusserre  sur  l'emploi 
simultané  du  nitrate  de  soude  et  du  sulfate  de 
cuivre,  658.  —  Les  récoltes  en  terre  en  Allemagne 
et  aux  Etats-Unis,  720.  —  Expériences  sur  la  fu- 
mure verte;  valeur  comparali>'e  de  quelques  es- 
pèces de  légumineuses,  753,  786.  —  Emploi  de 
l'alcool  comme  force  motrice  (expériences  de  l'ins- 
titut technologique  de  Ilohenheim),  817. 

Guelman  iH.).  —  Maturation  des  fromages  à  basse 
température  ;  une  découverte  des  professeurs  Bab- 
cock  et  Russel,  661. 
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Guépin  (Henri     —  La  race  bovine  de  Jersey,  690. 
Guffroy  (Ch.;.  —  La  verse  des   céréales,  48.   —  In- 
lluence  de  la  variétc  et  des  engrais  sur  la  qualité 
(\k  la  fécule,  .'.39. 

II-  L 
Heuzé    Gustave).  —  La  sidération,  147.  —  Un  assole- 
ment de  cinq  ans  et  le  défonceiuent  du  sous-sol, 
187.  —  Amélioration  des  terres  d'un  ancien  étiug, 
ill.  —   Culture  fourragère   estivale,   248.   —    Une 
luzernière  fauchée   et  pacagée,  286.  —  Les  choux 
IVjurragers  dans  le  nord  de  l'Europe,  .'i04.  —  L'ajonc 
et  le  panais,  G39.  —  Le  chiendent,  721. 
Hitier    IL),   —    Société    nationale   d'agriculture    de 
France,  6i,  98,  129,  tfil,  193,  22(;,  2Ô7,  288,  322  S'iî 
383,  416,   449,  513,  516,   S78,  610,  643,  672,  706.' 769^ 
802.    —  Soins  à  donner   aux  blés  d'hiver;  semis 
de  blés   de  mars,  308.  —  Création  de   magasins  à 
blé  dans  l'arrondissement  de  Melun,  43 i.  —  Con- 
cours régional  de  Nice,  480  ;  de  Ch.'iteauroux,  7.-;.';. 
—  Une  région  herbagére  en  Belgique  ;  le  pays  de 
Hervé,  627.  —  Bibliographie,  516.  —  CentenaiVe  de 
la  Société  d'agriculture  de  l'Indre,  830. 
Ichier  'P.).—  La  situation  agricole  dans  le  Tarn,  671. 
Larvaron  (F.).  —  Cochon  et  sanglier,  321. 
Lavaur    R.  de).  —  L'alcool  moteur.  313. 
Lesse  f.V.  de).  —  Concours  régional  d'Epinal.  819. 
Loncey  (H.   V.  del.   —   Naissance  du    poulain    h   la 
ferme;  domestication,  première  éducation.  181.  — 
Achat   du   cheval   d'agriculture,   311.   —    Concours 
central  hippique  de  Paris,  439,   ,73,  501. 

M-\ 

Main  (F.i.  —  Liens  en  dracœna,  66.  —  Filtres  à  faible 
pression.  157,  190,  234.  —  Le  vent  utilisé  comme 
force  motrice,  571. 

Mangin  ;  Louis;.  —  Parasitisme  <hi  Fusariiim  rosetim 
et  moyens  rl'enrayer  son  extension,  179. 

Marié-Davy  (F.  :.—  L'année  méteoiologique  IflOO,  lifl. 

Martin  (11. -P.).  —  Note  sur  l'agricullure  dans  l'Anda- 
lousie, 155.  —  Elévation  d'eau  par  l'électricité,  3'i3. 

Masson  (F).  —  Le  chien  du  Saint-BernarJ,  ISS.  — 
Exposition  canine  de  Paris,  731. 

Meersseman  (C.-G.).  —  Assurance  mutuelle  pour  les 
chèvres  en   Belgique,  208. 

Menudier  (D-'  A.).  —  Production  vinicole  de  la  Cha- 
rente-Inférieure en  1900,  43. 

Minssen  (G.j.  —  Théorie  de  l'imprégnation  de  l.i 
mère,  iS2. 

Mouillefert  (P.).  —  Sur  le  peuplier  grisard,  192.  — 
Culture  du  cerisier  malialeb  pour  bois  de  pipes.  371. 

Nocard  (Ed.).  —  Conuimnication  à  la  Société  de 
médecine  vétérinaire  sur  la  tuberculoi^e,  77. 

P-R 

Pérette  (J.).  —  Une  nouvelle  assurance  mutuelle, 
100.  —  A  propos  de  la  moutarile  blanche,  370. 

Rabaté  (E.).  —  Sélection  des  blés  d'après  leur  densilè 
réelle,  214.- Concours  régional  de  Jlontauban.  722. 

Renault  (A.). —  Concours  de  la  'race  craonnaise,  767. 


Ringelmann  (M  .  —  Sur  le  drainage,  54.  —  .\rrosage 
des  orangers  en  Syrie,  91.  —  Constructions  rurales; 
des  fermes,  123.  —  Des  poteaux,  185.  —  Montag» 
des  accumulateurs,  216.  —  Des  groupes  électrogè- 
nes, 282,  314.  —  Altération  des  pieux  et  piquets, 
341.  —  Electiicité;  notes  praticjues  sur  les  canali- 
sations intérieures,  411.  —  Données  pratiques  sur 
le  montage  des  lampes  électriques,  412.  —  Sur  les 
distributeurs  d'engrais.  472.  —  Moissonnenses- 
javeleuses  et  moissonneuses-lieuses;  limite  écono- 
mique de  l'emploi  de  ces  machines,  506.  —  Los  gre- 
niers cûopèratil's,  ,536.  568.  —  Greniers-magasins, 
600. —  Construction  des  greniers-magasins,  699,';728. 
—  Les  machines  au  concours  ''général  jagricole  de 
Paris,  634. — 'Semis  de  betteraves  en  poquet?,818. 

Rollin  J.  . — Mouvement  du  marché  aux  bestiaux  de 
la  \'illette  en  1900,  57. 

Ronna  A.j  —  L'agriculture  de  l'avenir;  de  la  force 
motrice  et  du  labourage  hydrauliques,  21  ;  système 
d'agriculture  hydraulique  Devincenzi,  50.  —  Chro- 
nique agricole  de  l'Italie,  318.  339.  —  Du  rôle  des 
éléments  des  cendres  dans  la  végétation,  529,  563. 


s-*v 

Sabatier  (.l.j.  —  La  situatiou  agricole  dans  l'.Xucf.e 
397,  671,  706.  —  Le  vin  et  les  bètes,  .'112.  —  Etude 
sur  la  valeur  agricole  des  terres  de  Madagascar, 
57'i.  —  l'u  se'gle  fourrager,  690. 

San  Bernardo  (comte  de).  —  Culture  fourragère  très 
intensive,  212. 

Sandu  (C.)  —  Les  engagements  agricoles  en  Rouma- 
nie, 704. 

Schribaux  (E.l.  —  Sur  la  création  de  blés  riches  en 
gluten,  274.  —  A  propos  des  semences  de  trèlle, 
livrées  à  la  culture,  342.  —  Nouvelles  variétés  de 
pommes  de  terre,  496. 

Tantôt  (J.).  —  Févre  aphteuse  et  s-ulfate  de  fer,  666. 

Thiébaut  (V.  .  —  Cours  d'agriculture  e'  d'économie 
rurale,  .à  l'usage  des  femmes  en  Russie,  101. 

Thierry  (Emile).  —  La  Qèvre  aphteuse  et  le  service 
sanitaire,  29.  —  Note  sur  l'ostéomalacie  des  grands 
ruminants,  127.  —  Note  sur  la  diarrhée  des 
agneaux,  189.  —  Inflammation  de  la  mamelle  chez 
la  brebis,  247.  —  La  saignée  chez  le  mouton,  277. 

—  Curabilité  de  la  morve,  407.  —  Traitement  cu- 
ratif  et  prophylaeti(iue  du  rouget  du  porc,  446.  — 
Nota  sur  la  douve  hépatique  du  mouton,  500.  — 
Note  sur  les  remèdes  proposés  contre  la  fièvre 
aphteuse;  opinion  de  M.  Nocard,  543.  — Le  char- 
bon symptomatique,  594.  —  Renversement  de 
l'utérus  et  paralysies  après  le  part  chez  la  vache, 
6fi4.  —  Application  du  feu,  69S. 

Vimeux  (P.).  —  La  crise  vinicole  et  ses  remèdes,  83. 

—  Le  Musée  social  et  l'agriculture,  278,  415.  —  Le 
blé  et  le  pain,  544. 

Zipcy  (P.).  —    Exploitation  des   lacs  et  étangs,  408, 

«1. 
VVatel  (Maurice).  —  Le  morcellement  de  la  propriété 

elle  droit  de  préemption,  641. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  BES  PLANCHES  COLORIÉES 


Bélier  et  brebis  du  Larzac,  !<■'  prix  à  l'Exposition  universelle  de  1900,  572. 

Chien  de  Saint  Bernard,  1"-  prix  à  lexposition  canine  de  Paris  en  1900,  ISS. 

Coq  et  poules  phénix  argentés,  prix  d'honneur  à  lExposition  universelle  de  1900,  20. 

Pintades  gri«es,  premiers  prix  à  l'Exposition  universelle  de  1900.  411. 

Taureau  romagnol,  prix  de  championnat  à.  lExposition  universelle  de  1900,  732. 

■Vache  garonnaise,  1  "  prix  à  l'Exposition  universelle  de  1900,  316. 


TABLE  AI.PIlAliKTIQLE  DES  GHAVIUES  \(l|l!ES 
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TAHLE  ALPHABÉTIQUE  LES  GRAVURES  NOIRES 


Accumulateurs.  —  Principe  des  connexions  d'une 
balterie  avec  la  dynamo  et  le  circuit  extérieur,  216. 
—  Portion  d'une  batterie,  21"!. 

Aisseliers.  —  V.  Conslniclioiis  nirnles. 

Arbalétriers.  —  V.  Coiistruclioits  luraies. 

Betteraves.  —  Semis  en  lignes  continues,  en   lignes 

discontinues,  en  [loquets,  SIS. 
Blé.  _  Section  d'une  tige  cultivée  sans  engrais,  49; 

avecacide  phospliorique,  i'J  ;  avec  azote  nitrique,  49. 
Bœuf  nivernais,  prix  d'honneur  au  concours  général 

agricole  de  Paris  en  19U1,  47ti. 
Broyeur  à  olives  (Giordan  filsj,  1'J3. 
Brûleur  d'hydrocarbures  (liosier-Pécard),  6:i8. 

Canon  à  grêle  syslème  Tua  et  sa  cartouche,  66S.  — 
C.  Vermorel,  069.  —  G.  système  RoUet,  669.  — 
G.  système  Vaffier,  670. 

Caroubier  des  environs  de  Tunis,  598.  —  Branche  de 
caroubier  avec  ses  fruits.  599. 

Château  d'eau  de  Voniano  et  canal  d'amenée,  22. 

Chou  caulet  de  Flandre,  o04.  —  C.  vert  frisé,  ■'iO.'i. 

Constructions  rurales. —  Principe  de  l'équilibre  d'une 
ferme  simple,  124;  de  la  consolidation  des  arbalé- 
triers,d'une  feime,  12.'j;de  l'équilibre  d'une  ferme  à 
entrait  retroussé,  125;  de  la  liaison  des  fermes 
successives,  120.—  Détermination  de  la  charge  des 
aisseliers  et  du  tirant,  120;  de  la  charge  des  arba- 
létriers et  de  l'entrait,  126.  —  Vue  générale  d'une 
ferme  à  entrait  retroussé,  121. 

Cormier  géant  de  la  prairie  îles  Iluuieaux,  o66. 

Coupe-circuit.  —  V.  Electricllé. 

Cuve  Michel  Perret  (coupe),  708.  —  ^'ue  intérieure  de 
quelques  claies,  769. 

Débourbeur-filtre,    sys;èrae    Mabille,    pour    pressoir 

continu,  762. 
Distillation.  —  Appareil  de  distillation  discontinue  ;i 

grand  travail   Egrot  et  Grange),  037. 
Drainage.  —  .Ancien    tuyau    à   emboitement.  jj.  — 

Conduites  et  tuyaux  d'anciens  drainages  de  la  Brie, 

55.  —  Tuyau  cylindrique,  oo. 
Dynamo.  —  V.  Elecliicilé.. 

Ecrémeuse  centrifuge  à  bras  (Califous  et  C''!.  0:i9. 
Egrappoir  Mabille,  508. 

Electricité.  —  Connexions  d'une  batterie  d'accumu- 
lateurs avec  la  dynamo  et  le  circuit  extérieur.  216. 

—  Portion  d'une  1)  itterie  d'accumulateurs,  217.  — 
ConiLoaude  de  deux  dynamos,  28;!.  —  Usine  hydro- 
électrique du  canal  de  Bourgogne,  284,  28.ï.  —  Ins- 
tallation électrique  de  M.  Brush,  à  Cleveland,  315. 

—  Installation  électrique  de  la  Héruppe.  374  ; 
groupe  électrogéue,  374;  poste  de  refoulement.  37.';. 

—  Interrupteur  unipolaire,  412.  —  Coupe-circuit 
unipolaire,  412. — Taquets  ou  serre-ûls  supportant 
les  câbles,  412.  —  Câbles  souples  supportés  par 
des  poulies,  113.  — Cavalier  avec  plaque  isolante, 
413.  —  Moulures  en  bois  (coupes),  413.  —  Patères- 
appliques  pour  le  montage  des  lampes,  4  42.  — 
Lampes  électriques,  412.  —  Support-applique  avec 
interrupteur  à  manette,  442.  —  Support  de  lampe 
à  incandescence,  442.  —  Rosace  de  plafond,  4i3. — 
Lampe  suspendue,  443.  —  Principe  des  connexions 
des  lampes  sur  une  canalisation  à  deux  fils,  4  43.  — 
Principe  de  deux  commutateurs  combinés  pour 
l'allumage  et  l'extinction  d'une  lampe,  443.  — Prin- 
cipe d  1  branchement  des  lam[)es  sur  une  canali- 
sation à  trois  fils,  453. 


Entrait.  —  V.  Conslrucliuns  rurales. 

Faucheuse  Wood  avec  appareil  à  moissonner  Piller 
63.;. 

Fécule.  —  Influence  de  la  variété  de  ixmime  de  terre 
sur  la  qualité  de  la  fécule,  540.  —  Iniluence  de  la 
fumure,  SiO,  541;  de  l'acide  phosphorii|ue  541:  dii 
chlorure  de  potassium  et  du  sulfate  de  potasse,  542. 

Ferme.  —  V.  Constructions  rurales. 

Filtre.  —  Elément  isolé  du  filtre  Grandjean,  157  ; 
F.  Grandjean,  modèle  à  trois  éléments'  avec 
pompe,  158. —F.  Mallié  à  pression  artificielle,  191  ; 
bougie  en  porcelaine  d'amiante  du  filtre  Mallié' 
191.  —  V.  Maigneii,  254. 

Fouloir-égrappoir  Mabille.  508. 

Glacière  américaine.  —  Coupe,  252;  plan,  253. 

Greniers.  — Profils  transversaux,  099.  —  Coupe  trans- 
versale d'un  grenier  rural,  7(10;  d'un  magasin  ré- 
gional, 700.  —  Vue  générale  des  charpentes  d'un 
magasin  régional,  701.—  Assemblage  des  poteaux 
702.  —  Principe  de  construction  du  plancher,  702^ 
—  Détails  du  poutrage,  703.  —  Plan  des  so'lives- 
moises,  703.  —  Elévation  du  grain,  728.-  Trappe 
729.  —  Garde-fou,  7^9.  —  Sortie  du  grain,  729. 

Interrupteur.  —  V.  Elertricite'. 

Irrigation  d'un  ancien  étang  desséche,  216. 

Jument  percheronne,  prix  de   grand  championnat  à 

l'Expt.sitiou  universelle  de  1900,  833. 
Labourage  hydraulique  au  \'omano,  22  à  26. 
Lampes  électriques.  —  V.  Electricité. 
.Maïs  géant  Caragua  au  domaine  de  El  Alamillo.  213. 
Moteur  à  gaz  (Merlin  et  G'»),  636. 

Moteur   hydraulique    du    Vomano     coupes',    23.  

Poulie  motrice   23;   de  renvoi,  24.  —   Installation 

d'une  section  de  manœuvre  et  d'une  section  ano-u- 

laire.  25,  26.  " 

.Moulin  à  vent  installé  à  Cleveland,  315. 

Olives.  —  Broyeur  à  olives  et  presse  à  huile,  792,  793. 

Pieux.  —  Altération  des  pieux  et  piquets  de  diverses 

essences,  342. 
Pomme  de  terre   Ci;/ari-tie,  148;   l'aulsen's  Olympia 

344. 
Pompe.  —  Mécanisme   de  commande  d'une    pompe 
élévatoii-e,  92.  —  Corps  de  pompe  élévatoire  avec 
l'amorce  du  tuyau  de  refoulement,  92. 
Poteau,   185.  —  P.  formé  de  plusieurs  pièces  juxta- 
posées,  185.  —  P.  et  dé;  assemblage  par  tenon  et 

mortaise,    185;   assemblage  par    goujon,    186.   

Chapeau,  186.  —  P.  chanfreiné,  186;  tubulaire,  186. 
—  Protection  du  pied  d'un  poteau,  342. 
Poulie  motrice  employée  au  '\'omano,  23.  —  Poulies 

de  renvoi,  24. 
Presse  à  huile  (Giordan  fils),  792. 
Puits  prolongé  par  un  tubage,  9).  —  P.  tube  pourvu 
dune  pompe  élévaloire,  91.  —  Principe  d'un  sys- 
tème d'élévation  de  l'eau  par  l'air  comprimé,  93. 
Semoir.   —    Distributeur    pour    semoir    à    poquets 

A.  Bajac  ,  035. 
Taureau  uivernais-charolais,  prix  de  championnat  à 

l'Exposition  universelle  de  1900,  479. 
Tilleul  du  Désert  de  lietz,  567. 

Vache   grasse  nivernaise-charolaise,   prix  d'hounenr 

au  concours  de  Paris  en  1901,  477. 
Veau.   —   Planchette  pour   le  sevrage,  829. —   Veau 

muni  de  la  planchette,  829. 
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TABLE  ALPHABÉTIQUE  DES  MATIFUES 


Accidents.  —  Responsabilité  lies  accidents  des  ou- 
vriers ruraux,  fil,  21il.  —  (luvriT  qui  se  noie  en 
(!'tat  d'ivresse,  Ô4S.  —  Responsabilité  d'un  métayer 
pour  axident  causé  par  un^mim&I,  772. 

Accumulateurs.  —  Montage,  216. 

Acide  phosphorique.  —  Intluence  sur  la  verse  des 
céréales,  -48.  —  Valeur  de  l'acide  soluble  et  de 
l'acide  insoluble,  69. 

Acide  tartrique.  —  E.tlraction  des  lii-s  de  vin,  :i2i. 

Adjudications  de  blés  [)0ur  l'armée,  310,  4C7,  397,766. 

Admissions  temporaires  des  blés  en  1900,  174.  — 
Avis  donné  par  le  conseil  supérieur  de  l'a^^riculture 
concernant  la  modification  du  régime  de  l'admis- 
sion temporaire,  HO.  —  Projpt  adopté  par  la  com- 
mi-'^sion  de  ta  Chambre  ;  rapport  de  Âl.  Debussy,  7!SI. 

AlTouage.  —  Mode  de  partage,  293.  —  Loi  raodiJîant 
l'ancienne  législation.  539. 

Agaves.  —  fibres  d'agaves  introduits  en  Algérie,  162. 

Agneaux.  —  V.  Moulons. 

Agriculture  hydraulique  au  Voiniino,  21,  50.  —  L'agri- 
culture en  Andalousie.  IS.'j.  209,  212. 

Ajonc.  —  Emploi  comme  engrais,  402;  comme 
litière,  403  ;  dans  l'alimentation  du  bétail,  404,136. 
—  Culture  de  l'ajonc,  467,  639. 

Alambics.  —  Délai  accordé  aux  bouilleurs  de  cru 
pour  les  déclarations,  143.  — A.  pour  la  distillation 
des  vins  dans  le  Midi,  207.  —  Alambic  brûleur  à 
plusieurs  fins,  260. 

Alcool.  —  Production  et  mouvement  en  1900,  110. — 
Extraction  de  l'alcool  des  marcs,  133.  —  Exposi- 
tion des  emplois  industriels  île  l'alcool  en  Alle- 
magne, 23J.  —  Création  de  warrants  dans  l'Hérault 
(projet  de  M.  Paul),  463.  —  Régime  des  alcools 
dénaturés,  269.  —  L'alcool  moteur,  313  ;  en  Bel- 
gique et  en  Allemagne,  447  ;  expériences  faites  ;'i 
l'Institut  technologique  de  Hohenheim  S17.  —  Ex- 
traction de  l'alcool  de  la  cellulnse,  2K0.  —  Projet 
de  loi  ouvrant  un  concours  pour  la  dénaluration 
de  l'alcool,  7S1.  —  E.xposition  de  lampes  à  alcool, 
784. 

-Algérie.  —  Mesures  prescrites  pour  l'entrée  en 
France  des  moulons  d'Algérie,  334,  493.  —  Résis- 
tance des  moutons  ;i  la  clavelée,  526.  —  Les  forêts 
d'Algérie,  611. 

.Vlimentalion  des  animaux. —  Ouvrages  à  consulter, 
292. 

Allemagne.  —  Exposition  des  emplois  industriels  de 
l'alcool  il  Halle,  239.  —  Station  d'essais  des  moteurs 
à  alcool  à  Berlin,  367.  —  Emploi  de  l'alcool  mo- 
teur, 447.  —  Nouvelles  des  récoltes  en  terre,  720. 

Mtises.  —  Destruction,  772,  7  73,  835. 

Amérique.  —  Deurées  frigorifiées,  803. 

Amertume  des  vins,  1.51. 

Analyse  chimique.  —  Insuffisante  à  déterminer  l.( 
valeur  d'une  denrée  alimentaire,  677. 

Angleterre.  —  Importation  du  beurre.  272.  —  La 
lièvre  aphteuse.  526.  —  Concours  de  la  Société 
royale  d'agriculture,  732. 


Arbres  forestiers.  —  Suppression  des  branches  gour- 
mandes, G5.  —  Anneau  de  goudron  sur  le  tronc 
des  arbres,  0  45.  —  Arbres  remarquables,  566.— 
Arbre  fossile  de  Madagascar,  386. 

Arrosage  des  orangers  en  Syrie,  91. 

Aram.  —  Destruction,  260. 

.Vsperge.  —  Fumure.  32. 

Associations  agricides  du  Nord-Est  ;  congrès  de  la 
fèdérati(m  à  Bar-le-Uuc,  304,  Ï6I.  —  Réunion  de  la 
fédération  d^s  associations  du  Pas-de-Calais  ;  mar- 
chés de  betteraves,  304. 

Assolement  avec  fumure  verte,  147.  —  .\.  de  six  ans, 
165.  —  A.  de  cinq  ans  avec  défoncement  du  sous- 
sol,  187. 

.\ssurances  mutuelles  de  Mandray  (espèi-es  bovine  et 
caprine),  100.  — A.  contre  la  n>orlalité  des  chèvres 
en  Belgique,  208.  —  Caisfes  irasan'ances  bétail) 
de  l'arrondissement  de  Laugres,  .528;  de  la  Haute- 
Marne,  790. 

.Vulx.  —  Destruction  dans  les  vignes,  644. 
Autriche.  —  Nomination  de  membres  houoraires'de 

la  Société  d'agriculture  deViemie,  304. 
Avoines  de  printemps   à  grand  rendement,   164.   — 

A.  de  Chenailles,  291. 
Avortement.  —  Traitement  préventif,  515. 


Bail.  —  Interprétation  d'une  clause  relative  au 
transport  des  matériaux  destinés  aux  grosses  répa- 
rations, 48  4.  —  Clause  surannée  qui  interdit  la 
vente  des  pailles,  709. 

Banquet  offert  à  M.  Risler.  111.  —  B.  des  construc- 
teurs de  machines  agricoles,  591.  —  B.  oHert  par 
la  maison  Vilmorin  à  son  personnel,  814. 

Batteuse  à  manège,  432.  —  Formalités  en  cas  de 
batteuses  employées  en  commun  par  des  proprié- 
taires, 484.  —  Batteuses  à  pointes,  485. —  V.  Loco- 
bahct/se. 

Belgique.  —  Assurances  mutuelles  contre  la  morta- 
lité des  chèvres,  2  8.  —  L'alcool  moteur,  448.  — 
Concours  agricole  de  Namur,  360  ;  C.  de  chevaux 
de  trait,  624.  —  Le  pays  de  Hervé,  627. 

Béliers.  —  V.  Moutonx. 

Bélier  hydraulique,  133. 

Betteraves  à  sucre.  —  Emploi  du  nilrati;  de  soude  en 
Couverture  ;  exjiérieaces  de  M.  Kielil,  17.  —  Com- 
par.iison  du  labourage  à  vapeur  et  du  labour  ordi- 
naire; intluence  des  binages  répétés,  82.  —  Expé- 
riences faites  à  la  station  de  Cappelle,  78.  —  ^Semis 
en  poquets  à  la  ferme  de  Roye,  226,  818.  —  Belte- 
luves  dcmi-sucrières  et  B.  fourragères,  i548. 

Beurre.  —  Importations  en  .\ngleterre.  272.  —  Goût 
communiqué  par  le  sel,  41S. 

Bibio  marci,  insecte  inotfensif,  68. 

Bibliographie.  —  Emploi  du  sull'ure  de  carbone  en 
liorticicllure.  par  Vermorel,  66.  —  Agenda  du  fn- 
reslier,  66.  —  Album  des  races  bovines.  99.  —  Le 
Moulon,  par  E.  Thierry,  156,  333.  —  Guide  pra- 
tique dei  associations  agricoles,   par   V.    Cayasse,. 
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irill.  —  Les  cultiircs  coloniales,  par  II   Jumelle,  156. 

—  Etude  Je  M.  Cjuénaux  sur  l'agriculture  de  la 
plaine  de  Gaen,  162.  —  Analyse  des  eni/rnis,  par 
M.  Sidcrsky,  16"J.  —  Hecoiistilutlon  du  vif/noble, 
par  M.  l'iosper  Gervais,  353.  —  Annuaire  de  l'asso- 
ciation des  aïK-lens  élèves  des  écoles  d'afjrioulturc 
de  Montpi'llier,  207  ;  de  Grignon,  ^99;  de  Grand- 
Jouaii-Iîennes,  r)28.  —  Eludes  sur  Vhisloire  écono- 
mir/ue  </'•  la  France,  par  M.  lîloch,  514.  —  Guide 
pratique  pour  la  création  et  le  fonctionnement  des 
caiss'S  d  assurances  mutuelles  cmlie  la  mortalité 
du  bétail,  par  M.  André  .Vveoel,  528.  —  L'espèce 
et  la  race  en  biologie  générale,  pav  André  Sanson, 
545.  —  L'Institut  national  agron"7nigue,  par 
G.  Wery,  546.  —  Docwnents  pour  servir  à  l'élude 
du  mouton,  par  P.  D-'cliauibre,  5-4C.  —  Les  ornrjes 
à  grêle  ei  le  tir  des  canons,  par  M.  Hou'Iaille,  700. 

—  La  défeose  des  vignes  contre  la  grêle,  par  le 
comte  dv  Chabonaes  la  Palice,  706.  —  La  Vigne  et 
le  Vin,  par  Paul  Jamain,  730.  —  Le  tir  du  cation 
contre  la  r/réle,  par  M.  J'.  Vandervaeren,  784'. 

Binages.  —  ïnlluence  des  binages  répétés  dans  la 
culture  de  la  betterave,  82. 

Blsck-rot,  741. 

Blé.  —  Scl«etion  d'après,  la  densité  réelle,  214.  — 
E-tpérieiice»  a  la  ferme  de  Bellevue  ;  blé  rouge 
'hâtif  d'Alsace,  289.  —  Richesse  en  gluten,  193.  — 
Création  de  b|i''s  richfs  en  gluten,  274.  —  Expé- 
riences de  MM.  Vianoo  et  Coutm'ier,  462.  —  Kumiire 
en  couvi-rture,  228,  :iO.S,  3'f8,  368.  —  Soins  à  donner 
aux  blés  d'hiver,  308,  338.  —  Seuiis  de  blés  de 
mars,  3U9.  —  Destruction  des  plantes  nuisibles, 
292.  —  Le  blé  pour  l'alimentation  du  bétail  à  la 
ferme  de  Roye.  513.  —  Emploi  des  germes  en  dis- 
tillerie, 227.  —  Création  de  magasins  à  blé  dans 
l'arrondissement  'le  Melun  (rapport  de  M.  Branilin  , 
434,  674.  —  Conférence  de  M.  Souchon  au  .Musée 
social  sur  le  blé  et  le  pain.  "144.  —  Résultats  des 
adjudications  niditaires.  316,  467,  597,  766.  —  L-^s 
importations  par  b  s  pnrls  de  Marseille  et  de  Gènes, 
161.—  Importations  en  1900, 174;  en  1901,685.— La 
France  produit-elle  assez  de  blé  pour  sa  consom- 
mation? 372.  —  Evaluation  probable  de  la  récolte 
de  1901,  750.  —  Organisation  de  la  veiile  du  blé, 
discours  de  M.  Mébne  à  Epiual,  782  — ■  V.  Bons 
d'importation  et  admissions  temporaires. 

Bois.  —  Cubage  et  estimation,  70.  —  Tracé  de  par- 
celles d'exploitation,  question  de  droit,  3S9.  — 
Venle  dune  coupe  avec  réserves,  708.  —  Droit  de 
plaçog''  pour  vente  de  bois,  741.  —  Remi'de  contre 
la  vermoulure,  386.  —  Procédés  pour  le  rendre 
incombustible,  3)6.  —  Poids  et  prix  appro.xiiuatifs 
des  bois  de  chêne  et  de  bétre,  613. 

Boissons.  —  Vole  de  la  loi,  13.  —  Texte  de  la  loi, 
27.  —  Suppression  d«  l'octi'oi  de  Paris  sur  les  bois- 
sons hygiéniques,  taxes  de  remplacement,  13.  — 
Protest  liions  des  viliculteurs  îles  Charentes  contre 
la  loi  sur  les  boissons,  15,  79,  110. 

lions  d'importation.  —  Vote  de  la  commission  des 
finances  du  Sénat,  13  ;  rapport  de  M.  Durand- 
Savoyat,  218;  discussion  au  Sénat,  301,  333;  rejet 
du  projet  de  loi,  333.  —  Contre-projet  de  M.  Prevet, 
334.  —  Proposition  de  .M.  Castill.rd,  33.;  de 
M.  Darbot,  429.  —  La  campagne  des  bons  d'impor- 
tation, I7i,  237.  —  Protestation  d'un  groupe  de 
»yndica!s,  42.  —  Voeux  du  syndicat  des  agricul- 
teurs de  Loir-et-Cher.  174  ;  du  syn^licat  agricole  do 
Chartres,  237  ;  de  diverses  associations,  238,  2"0, 
302. 

Boues  de  ville,  577. 
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Bouilleurs  de  cru,  101.  —  Délai  accordé  pour  les  dé- 
clarations d'alambics.  14:i.  —  Inlerprétation  de  la 
loi  sur  les  boissons,  292.  —  Bouilleurs  de  cru  des 
Charentes,  590. 

Bouillie  cuprique.  —  ïnlluence  sur  la  qualité  du  vin,  25S. 

Bovidés.  —  .\U)um  des  races  bovines,  99.  —  Race 
bovine  garonnaise,  316;  niveruaise,  475  ;  de  Jersey, 
690;  romagnole,  732. —  Mi.ide  de  sevrage  appli- 
cable aux  j.-unes  bovidés  élevés  au  p.ilurage,  829. — 
Durée  de  la  période  d'incubation  de  la  tuberculose 
et  déterminai  ion  de  l'âge  des  lésions,  77.  — Vacci- 
nation contre  la  fièvre  charbonneuse,  22S.  —  Pro- 
pagation de  la  fièvre  charbonn'  use,  2rt0.  —  Char- 
bon symptomatique.  394. —  Péripneumonie,  645. — 
Météorisme  causé  par  des  fèves,  697.  —  V.  Fièvre 
apkieuse. 

Braconnage.  —  Circulaire  du  ministre  de  l'agriculture 
sur  la  lépression  du  braconnage,  397. 

Braconniers.  —  Passage  à  travers  les  propriétés.  450. 

Brasseries. —  Arrêtés  concernant  le  régime  des  bras- 
series, 142. 

Brebis.  —  V.  Mouton. 

Briques.  —  Cuisson  à  la  tourbe,  432. 

Bruche  des  pois.  —  Destruction,  675. 

Budget  du  ministère  de  l'agriculture.  —  Vote  par  le 
Sénnl,  205.  —  Promulgation  du  budget,  loi  de 
finances.  269.  —  DépcM  du  budget  de  lyOi,  429  ; 
nomination  de  la  commission,  683, 


Caisse  des  recherches  scientifiques,  381,  429. 

Caisse  de  secours  pour  les  ouvriers  agricoles  en  Hon- 
grie, 160. 

Camphrier  Je)  en  .Algérie.  65. 

Canalisations  intérieures  d'électricité,  411. 

Canards.  —  Dangers  des  moules  d'étang,  697. 

Cani'ns  parayrêle.  —  Exposition  du  Cercle  œnophile 
italien,  339.  —  Description  des  canons  Tua,  Ver- 
niorel,  Hollet,  VafÛer,  667. 

Carbure  de  calcium  contre  le  phylloxéra,  2H9,  419. 

Caroubier.  —  Composition  et  emploi  des  caroubes, 
598. 

Carrières  de  sable.  —  Usages  locaux,  387. 

Casse  des  vins,  152. 

Castration  des  animaux.  —  Mode  opératoire,  452.  — 
Castration  des  vaches,  193. 

Cedrela  sinensis.  547. 

Cellulose.  —  Extraction  de  l'alcool,  260. 

Cendres  de  marcs  d'olives,  31.  —  Rôle  des  éléments 
des  rend' es  dans  la  végétation  ^t^avail  de  M.M.  Lawes 
et  Gilbert),  529,  563,  592. 

Centenaire  de  la  Société  J'agri'ulture  du  Gard,  430, 
624,  785  ;  de  l'Indre,  431,  538,  830. 

Cercle  œnophile  italien,  339. 

Céréales.  —  Influence  de  l'acide  phosphorique  sur  la 
verse  des  céréales,  48.  —  Engrais  en  couverture, 
228,  308,  338,  368,  388.  —  Charbou  combattu  par  le 
formol,  833. 

Cerisier.  —  Culture  pour  bois  de  pipes,  371.  —  Ger- 
mination des  noyaux,  773. 

Chambres  consultatives  d'agriculture.  —  Rapport  de 
M.  Emile  Chevallier,  109,  122. 
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Chainœrops.  —  Emploi  Je  la  graine  pour  la  nourri- 
ture du  bétail,  ôi. 

Champ  d'expériences  du  Parc-des-Princes,  Slli.  — 
Champ  d'expériences  et  de  démonstrations  dans  la 
Côte-d'Or,  815. 

Champignons  de  couche.  —  Culture,  101.  —  Champi- 
gnons qui  attaquent  les  arbres,  355,  356. 
Chanvre.  —  Prime  aux  cultivateurs,  41. 

Charbon.  —  Vaccinations  contre  la  (ii'-vre  charbon- 
neuse, 228.  —  Propagation,  260.  —  Charbon  symp- 
tomatique,  594. 

Charbon  des  céréales.  —  Emploi  du  formol,  835. 

Chardons.  ;—  Insuffisance  du  sulfate  de  cuivre  pour 
leur  destruction,  '/OS. 

Charrue  pour  terrain  parsemé  de  roches,  68.  —  Char- 
rue brabant-double,  484. 

Chasse.  —  Fermeture,  109.  —  Circulaire  du  ministre 
de  l'agriculture  relative  à  répoipie  de  la  fermeture, 
142.  —  Chasse  des  bétes  nuisibles  eu  temps  de 
neige,  question  de  droit,  293. 

Châtaigne.  —  Composition,  108. 

Chaux.  —  Emploi  de  la  chaux  et  des  cendres  de 
chaux,  163,  805. 

Chelidonium  majus,  741. 

Chemin.  —  Droit  de  passage,  barrière,  'ÎTl. 

Chemins  de  fer.  —  Responsabilité  des  riverains; 
arrêté  de  la  Cour  de  Paris,  493. 

Cheval.  —  Naissance  du  poulain  à  la  ferme;  domes- 
tication, première  éducation,  181.  —  Achat  du  che- 
val d'agriculture,  311.  —  Durée  de  l'allaitement  du 
poulain,  418.  —  Remplacemeut  du  foin  dans  la 
ration,  l'Jô.  —  Emploi  du  tourteau,  388.  —  Etalon 
boulouuais  acheté  par  les  haras,  81.  —  Achat  déta- 
lons  de  pur  sang  par  les  haras,  815.  —  \ente  d'un 
cheval  qui  meurt  avant  d'être  livré  ;  jugement  du 
tribunal  de  la  Seine,  493.  —  Calculs  intestinaux 
mortels,  249.  —  Curiibilité  de  la  morve,  40'i.  — 
D.inser  des  plots  électriques,  696.  —  Application  du 
feu,  698. 

Chèvres.  —  Assurances  mutuelles  contre  la  mortalité 
des  chèvres  en  France,  100;  en  Belgique,  2US.  — 
Pérîcardite  causée  par  une  aiguille,,697. 

Chicorée  amère.  —  Ses  effets  sur  les  ruminants,  772. 

Chien  du  Saint- Bernard,  188,  304.  —  Sang  desséché 
et  viaudes  bo.icanées  pour  les  chiens,  229.  —  Im- 
portance hygiénique  de  la  défécation  laborieuse, 
251.  —  Méthode  de  vaccination  contre  la  maladie, 
623.  —  Exposiiion  canine  de  Paris,  333,  656,  731. 

Chiendent.  —  Destruction,  32,  721. 

Chlorose.  —  Etude  de  M.  Roux,  449. 

Choux  fourragers  du  Nord  dç  l'Europe,  504. 

Chronique  agricole.  13,  41,  77,  109,  141,  173,  205,  237, 
269,  301,  333,  365,  397,  429,  461,  493,  525,  557,  589, 
621,  653,  685,  717,  749,  781,  813. 

Chronique  agricole  de  l'Italie,  318,  339. 

Cidre.  —  Evaluation  officielle  de  la  récolte,  109.  — 
Fabrication  du  cidre  en  Normaudie,  611.  —  Sucrage 
en  1900,  621.  —  Clarification,  707.  —  Cidre  dur, 
provenant  de  pommes  abattuts  par  lèvent,  709.  — 
Cidre  qui  noircit,  772. 

Cidrerie  coopérative.  —  Projet,  354.  —  Cidrerie  de  la 
Heruppe,  373. 

Citerne.  —  Enduit  de  silicate  de  potasse,!  355.  — 
Citerne  à  purin,  484. 

Clavelée.  —  Résistance  des  moutons  algériens,  526. 


Clavèlisation  obligatoire  des  moutons  algériens 
importés  en  France,  334,  493;  des  moutons  tuni- 
siens, 589. 

Cloches  et  sonnettes  électriques,  515. 

Clôtures  des  chemins  de  fer.  —  Responsabilité  des 
riverains,  493. 

Club  français  du  chien  de  berger,   assemblée  géné- 
rale, 144. 
Cochylis.  —  Traitements  d'été,  590. 
Colis  postal.  —  Droit  du  destinataire,  389. 
Colza  comme  engrais  v>rt,  130. 
Comice  de  Craon.  —  Bureau,  622. 
Comité  du  vin  de  France,  142,  816. 

Commerce  extérieur  de  la  France  en  1900,  174;  pen- 
dant les  quatre  premiers  mois  de  1901,  685. 

Coucours  du  Comice  de  l'Aube,  398;  de  la  Société 
d'agriculture  du  Gard,  430  ;  de  la  Société  d'agri- 
culture de  l'Indre,  431  ;  de  la  Société  horticole, 
viticole  et  forestière  de  la  Haute-Marne,  431  ;  de  la 
Société  d'agriculture  dCiSaint-Omer,  483  ;  de  la  so- 
ciété des  agriculteurs  de  la  Somme,  495,  719;  du 
Comice  de  Rouen,  5j9;  du  Comice  de  Saintes,  559, 
785;  du  Comice  de  Saint-Quentin,  592;  de  la  So- 
ciété d'agriculture  de  Seine-et-Oise  ;Prix  Laniayran), 
592;  du  Comice  d'AIbi,  656  ;  du  Comice  de  Scinc-et- 
Oise,  719;de  la  Société  d'agriculture  de  l'Allier, 
719;  de  la  Société  d'agriculture  d'IUe-et-Vilaine, 
752;  du  comice  de  Chàlons,  816. 

Concours  général  agricole  de  Paris.  —  Animaux  gras 
206,  270;  compte  rendu,  351;  lauréats,  352,  382, 
409.  —  Utilité  du  concours  d'animaux  gras,  366, 
385;  motits  invoqués  pour  sa  suppression,  367. — 
Vœu  du  syndicat  viticole  de  la  Châtre^  concernant 
le  jury  des  vios.  717.  —  Concours  général  d'ani- 
maux reiroducteurs.  109.  206,  303,  557  ;  compte 
rendu.  603;  lauréats,  605,  631.  —  Les  machines  au 
concours  de  Paris,  634. 

Concours  pour  l'emploi  de  professeurs  spéciaux 
d'agriculture.  621. 

Cjncours  régional  agricole  de  Namur.  560.  —  Con- 
cours de  chevaux  île  trait  belges.  624.  —  C  de  la 
Société  royale  d'agriculture  d'Angleteri'e,  752. 

Concours  régionaux  de  1901.  109,  206,  717.  —  C.  ré- 
gional de  Nice,  461,  480:  liste  des  lauréats.  509; 
discours  du  ministre  de  l'agriculture,  533.  —  C.  ré- 
gional de  Montauban,  722;  liste  des  lauréats,  734; 
discours  du  ministre,  725.  —  C.  régional  de  Chà- 
teauroux,  755  ;  discours  du  ministre,  758  ;  liste 
des  lai  réats,793.  —  C.  régioual  d'Epinal,  819;  dis- 
cours du  ministre,  821  ;  liste  des  lauréats.  824. 
—  Vœu  relatif  à  la  sylviculture  dans  les  concours 
régionaux.  717.  —  Concours  de  l'Algérie  et  de  la 
Tunisie  en  1902,  688. 
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cours pour  un  moyen  d'apprécier  la  linesse  des 
soufres.  688.  —  Concours  de  moissonneuses-lieuses 
dans  l'Aveyron.  TS.'i  ;  dans  la  .Marne,  HUi.  —  C.  de 
charrues  à  siège  à  Châlons,  816. 
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Italie.  —  Le  domaine  de  'Vumîino,  21,  50.  —  l'ne 
exploitation  rurale  dans  la  province  de  Fer-  are,  237. 
— ■  Session  de  la  Société  des  agricullt-urs,  318.  — 
Cercle  œnophil-,  339.  —  Mesures  contie  la  lièvre 
aphteuse,  326.  —  Concours  pour  un  moyen  d'ap- 
prccier  lo  finesse  des  soufies,  688.  —  Rdce  bovine 
romagnole,  732. 

Jardin  colonial.  —  Envo's  faits  en  1900,  622. 

Jersey.  —  Race  bovine,  690. 

Journal  d'Agriciillnre  pfaljqup.  —  Notice  histo- 
rique, 3. 


Laboratoire  du  Syndicat  des  fabricants  de  sucre  ; 
prngramme  d'essais  culluraiix,  482.  —  Laboratoire 
piscicole,  349. 

Labour  hydraulique  au  Vomano,  21.  —  Labour  à  va- 
peur comparé  au  labour  ordinaire  d  ms  la  culture 
de  la  betterave,  82.  —  Inllnence  des  labours  pro- 
fonds en  Andalousie,  209. 

Lacs.  —  Exploitation  par  la  truite,  408. 

Lait  stérilisé,  procédé  Gaulin,  162.  —  Fermeture  des 
pots  et  degré  du  chauffage,  387.  —  Lait  de  vache 
alteinlc  de  fièvre  aphteuse  vendu  à  un  fabricant  de 
beurre,  197.  —  Lait  borique,  empoisonnement  de 
jeunes  porcs,  2  0.  —  Lait  bleu,  773. 

Laiterie.  —  Approvisionnement  d'eau,  516.  —  Carre- 
lage et  aménagement,  708. 

Lam|)es.  —  Montige  des  lampes  électriques,  142.  — 
Lampe  â  incandescence  au  pétrole,  483. —  Exposi- 
tion de  lampes  à  alcool,  ^^4. 

Lapins.  —  Gale  des  oreilles,  336. 

Légumineuses  fourragère-!.  —  Semis,  419.  —  Expé- 
riences sur  les  légumineuses  employées  comme 
fumure  verte,  733,  786. 

Lies.  —  Extraction  du  tartre,  i69. 

Liens  en  dracama,  66. 

Lièvres.  —  Plantes  à  cultiver  pour  leur  nourriture, 
483. 

Lignières  M.),  nommé  directeur  de  l'Institut  national 
bactériologique  de  la  République  Argentine.  687. 

Limonade  qui  se  trouble,  418. 
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Lin.  —  Primes  aux  ci'ltivateurs,  41.  —  Machines  à 
égrener,  388.  —  Engrais  complémentaire,  iîjl,  31,'i. 

Litière.  —  Pouvoir  d'imbibition,  'Jl.j. 

Locataire.  —  Congé  à  un  locataire  logé  à  titre  gra- 
tuit, fi9.  —  Reprise  d'un  logement  concédé  graliii- 
tement  à  un  locataire  décédé  ayant  de?  dettes,  043. 

Loco-batteiise  mue  par  manège  à  plan  incliné,  132; 
par  un  moteur  à  pétrole,  421. 

Locomotion  automobile  (la),  journal  spécial,'13-2. 

Lupin  comme  engrais  vert,  130,807.' —  Expériences  du 
D'-  l'itsh,  vy.i,  lin;. 

Luzerne  maculée.  —  Destruction,  676,  804. 

Luzerniére  défricliée  et  reconstituée  sur  le  même  ter- 
rain, 68.  —  Kumure  d'un  sol  pour  luzerniére,  132, 
387.  —  Luzerniére  fauchée  et  pacagée,  286. 


Machine  a  vapeur.    —   Installation   d.ins   une    couj' 

commune,  question  de  droit,  80o. 
Madagascar.  —  Valeur  agricole  des  terres,  335,  o7;i. 

—  Arbre  fossile  dé  Madagascar,  386. 
Main-d'œuvre  agricole.  —    Sa  rareté,  289,  «10,  770, 

802.  —  Maio-d'o;uvremilitaire  pour  les  travaux  des 
champs,  30.3,  717. 

Maïs.  —  Droils  d'enirée  proposés  par  la  commission 
(les  douanes,  109,  20S.  —  Admission  temporaire, 
2U3.  —  Fumure  du  mais  fourrage  ;  consommation, 
677.  —  Culture  du  maïs  géant  à  El  Alamillo  (An  la- 
lousie),  212. 

Malaria  (la),  788. 

Manège  il  plan  incliné,  132. 

Mannitc  des  vins,  132. 

Marcs.  —  Extraction  de  l'alcool.  133.  —  Valeur  des 
cendres  de  mares  d'olives,  31.  —  Utilisation  des 
uiarcs  de  pommes,  68. 

Marché  de  la  \illetle.  —  .Mouvement  des  cours  en 
1900,  37. 

Mastic  pour  les  plaies  de  Liille  des  arbres,  421. 

Médecin  de  l'assistance  publique.  —  Eligibilité  au 
conseil  général,  293. 

Mélasses.  —  Régime  et  emploi  des  mélasses  déna- 
turées, circulaire  du  ministre  de  l'agriculture,  14. 

—  Emploi  dans   la  ration  des  animaux,  3S0,  672. 

—  Vœu  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  707  ; 
du  comité  agricole  de  l'Aisne,  OSO.  —  Action  pré- 
tendue sur  la  viande  [des  animaux  abattus,  677. — 
Demande  de  dépôts  de  mélasses  dans  les  com- 
munes, 589. 

Menthe.  —  Destruction,  291. 

Mère.  —  Théorie  de  l'imprégnation  de  la  mère  par  le 
premier  mâle,  129,  213,  482. 

Mérite  agricole.  —  Assemblée  générale  de  l'associa' 
tion,  5b0.  — Association  amicale,  623.  —  V.  Déco- 
rations. 

Merrains.  —  Séchage  artificiel,  67,  163. 

Métayer.  —  Règlement  de  comptes,  291. 

Météorisme  causé  par  des  fèves,  097. 

Météorologie.—  La  gelée  et  la  neige,  41,  7Î,  237,397, 
493.  —  L'année  météorologique  1900,  149.  —  La 
semaine  météorologique,  102,  131,  163,  193,  226, 
238,  290,  ;i23,  337.  389,  416,  4.30,  483,  314,  319,  580, 
0!2,  641,  075,  7118,  710,  771,  803,  834. 


Meule  de  paille  brûlée. — Obligation  du  fermier,  S05. 

Militaires  pour  les  travaux  des  champs,  363,  717. 

-Mine.  —  Redevance  au  propriétaire  tréfoncier.  31. 

Ministre  de  l'agriculture.  —  Sous-chef  du  cabinet, 
683. 

Mistelles.  —  Projet  de  loi  de  douane,  429. 

Moisson.  —  Coût  suivant  les  diCférenls  systèmes,  64, 
130. 

Moissonneuse.  —  Limite  de  l'emploi  économique  des 
moissonneuses,  131,  306.  —  Emploi  sur  un  terrain 
en  planches  séparées  par  des  sillons,  677.  —  Mois- 
sonneuse tirée  par  des  bœufs,  131.  —  Faucheuse- 
moissonneuse,  419.  —  Essais  de  moissonneujes- 
lieuses  dans  l'Aveyron,  785  ;  dans  la  .Marne,  816.  — 
Dispositif  pour  empêcher  la  perte  des  grains,  83.3. 

Morcellement  de  la  propriécé.  —  Droit  de  préemption 
appliqué  en  Egypte,  641. 

Morve.  —  Curabilité,  107. 

Moteurs  à  benzine  dans  les  fromageries  suisses,  304. 

Moules.  —  Danger  pour  les  canards.  097. 

Moulins.  —  Les  premiers  moulins  à  cylindre,  228. 

Moulin  à  eau.  —  .\ugmentation  du  travail  de  la 
chute,  32.  —  Location  par  bail  ;  question  de  droit 
relative  à  la  prise  deau,  515.  . 

Moulin  à  vent  pour  l'élévation  de  l'eau,  133.  —  Em- 
ploi des  moulins  à  vent,  323. 

Moutarde  blanche  comme  fourrage,  290,  370,  3i8. 

Moutons.  —  L'élevage  et  la  lutte  à  la  main,  18.  —  La 
race  ovine  du  Larzac,  572.  —  Les  moutons  à  viande. 
331.  —  L'élevage  n'a  pas  diminué  en  France,  510. 
—  Formalités  imposées  à  l'entrée  en  France  des 
montons  d'Algérie,  334,  493;  de  Tunisie,  389.  — 
Résistance  des  moutons  algériens  à  la  clavelée. 
326.  —  Innocuité  de  l'ingestion  des  scories,  177.  — 
Diarrhée  des  agneaux,  189.  —  Inflammation  de  la 
mamelle  chez  la  brebis,  247.  —  Saignée,  277.  — 
Douve  hépatique,  300.  —  Maladie  indéterminée 
dune  brebis,  076.  —  Gale,  709.  —  Vente  de  repro 
ducteurs  Southdown  à  la  Manderie,  367.  —  Vente 
de  béliers  <i  Grignon,  360.  037. 

Mulots.  —  Destruction,  381. 

Mur  établi   transversalement  à  la  direction  de  l'eau, 

(piestion  de  droit,  31.  —  Distance  à  observer  pour 

la  culture  le  long  d'un  mur,  805. 
.Musée  Social. —  Conférences,  272.  —  La  Musée  Socia 

et  l'agriculture.  278,  113.  —  Conférence  de  M.  Sou- 

chon  sur  le  blé  et  le  pain,  544. 
Muséum   d'histoire   naturelle.  —  Graines  et  plantes 

distribuées,  431. 

Ni. 

Nassandres,  exploitation  de  M.  Albert  Bouchon,  80. 

Navette  d'hiver  comme  fourrage,  290. 

-Nécrologie.  —  M.  C.  Teyssandier,  10.  —  .M.  Maurice, 
Block,  81.  —  M.  A.  Chatin,  81,  129,  161.  — 
M.  Emilio  Bechi,  112.  —  M.  Ewald  Wollny,  145.  — 
M.  E.  de  Lentilhac.  208.  —  M.  Petenkofer.  208.  — 
M.  Théophile  Gautreau,  399.  —  M.  David  Dickson, 
399.  —  M.  Maxime  Cornu,  463.  —  M.  Calemard  de 
Lafayette.  404.  —  M.  Decroix,  461.  —.Mme  Grandeau- 
Lacretelle,  495.  — .\l.  Eugène  Borel,  528. —  M.  Henri 
.Mares,  024.  —  M.  de  Verninac,  624.  —  M.  Léonce 
Destremx  de  Saint  Christol,  037.  —  M.  Parandier. 
688.  —  M.  DuBourc-Bazin,  719.  —  M.  Nouette-De- 
lorme,  752.  —  M.  Ferdinand  Régis,  752.  —  M.  Nan- 
tier,  785. 
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Nitrate  de  soude.—  Emploi  en  couverture  sur  les  bet- 
teraves, 17;  sur  les  céréales.  3:i8,  368;  dans  les 
pépinières,  449:  pour  la  destruction  des  sanves, 
fi.58.  —  Gisements  et  préparation  du  nitrate  de 
soude.  400.  —  Approvisionnement,  consommation, 
432. 

Notaires.  —  Erai>  d'actes  et  honoraires,  547. 


O 


Octroi.  —  Taxes  de  remplacement  des  droits  d'octroi 
à  Paris  sur  les  boissons  hygiéniques,  13.  —  Com- 
munes qui  ont  supprimé  les  droits  d'octroi,  79. 

OEufs.  —  Fécondation  des  œufs  de  poules,  l'.tj. 

Oflice  de  renseignements  agricoles  au  mini-tére  de 
l'agriculture,  557,  575. 

Oiseaux.  —  Protection  intern.nfionale  des  oiseaux 
utiles,  655. 

Olives.  —  Valeur  des  cendres,  :!1.  —  F.ilaication  de 
l'huile  d  la  ferme,  "91. 

Olivier  fl'  en  Provence,  153.  —  Proposition  de  loi 
ayant  pour  objet  d'organiser  la  lutte  contre  les 
ujmemis  de  l'olivier,  813.  „ 

Orangers.  —  .Irrosages  en  Syrie,  91. 

i>-.  —  Superphosphates,  G9._ — l'ulvéri^alion  et  utili- 
sation des  os,  259. 

Ostéouiahicie  des  grand-  ruminants,  1.'7. 

Oxalis.  197. 


l'ailli  .  —  Ab^urdité  de  la  clause  des  baux  qui  interdit 

la  vente  des  pailles,  709. 
Pain.  —  Projet  de  loi  sur  la  taxe.  173. 
Panais.  —  Culture  sur  la  cote   de    la   Méditerranée, 

|>UI. 

Partie  officielle.  —  Loi  du  29  décembre  1900  concer- 
nant le  régime  des  boissons,  27;  du  25  décem- 
bre 1900  modifiant  la  loi  du  31  mars  1899  ayaut 
pour  but  l'institution  des  caisses  régionales  de 
crédit  agricole  mutuel,  et  les  encouragements  à 
leur  donner,  29;  relative  à  la  réparation  des  dom- 
mages causés  aux  récoltes  par  le  giliier,  538;  por- 
tant moiiticalion  de  l'article  105  du  code  forestier 
(affouage  ,  539.  —  Décret  d'administration  publique 
lelatif  au  délai  des  déclarations  dans  les  distille- 
ries, 141  ;alïectanl  au  département  de  l'agriculture, 
pour  l'école  d'horticulture  de  Versailles,  une  par- 
celle de  terrain  domanial,  539.  — Rapport  et  décret 
coBcernaut  la  création  d'un  office  de  renseigne- 
ments agricoles,  575.  —  Rapport  et  décret  concer- 
nant l'institution  de  conseillers  d  agriculture  de  la 
France,  763.  —  Rapport  sur  le  fonctionnement  des 
Caisses  régionales  de   crédit  agricole  mutuel,  798. 

—  Arrêté  relatif  aux  primes  aux  cultivateurs  de 
lin  et  de  chanvre,  41  ;  concernant  l'importation  en 
France  des  moutons  algériens  et  tunisiens,  493,589. 

—  Circulaires  du  ministre  de  l'agriculture  concer- 
nant le  régime  et  l'emploi  des  mélasses  dénaturées, 
14;  la  date  de  fermeture  de  la  chasse,  142;  la  ré- 
pression du  braconnage,  397. 

Patente  de  noiirrisseur  de  vaches,  290. 
Pâturages.  —  Création  de  pâturages,  164. 
Peaux.  —  Traitement  des  déchets,  2G1. 


Pêcher.  —  Maladie  dite  du  rouge,  357. 

Peinture  au  silicate  de  potasse,  804. 

Péripneumonie  contagieuse.  —  Inoculation,  615. 

Pése-lait.  —  Exposition  .ù  Poligny,  559. 

Peuplier  grisard,  192. 

Phénix  (les).  20. 

Phosphates.  —  Production  et  consommation  dans  le 
monde,  117.  —  V.  Engiais. 

Phylloxéra.  —  Communes  déclarées  phylloxérées, 
173,  239,751.  — Communes  autorisées  à  introduire 
des  cépages  de  toute  provenance.  14,  557,  621,653, 
685.  751.  —  Exemption  d'impùt  foncier  des  vignes 
détruites  par  le  phylloxéra,  269.  . —  Nouveau  mode 
d'emploi  du  sulfure  de  carbone  contre  le  phylloxéra, 
96,  119,  —  Emploi  du  carbure  de  calcium,  289. 

l'Iii/loplius  pyii. —  Destruction,  7U. 

Pieux.  —  .Vltération  de  la  partie  enfoncée  dans  le 
sol,  3',1. 

Pin.  —  Usage  du  bois,  387.  —  \'ariétés  de  pins  syl- 
vestres, 517,  643.  —  Maladie  du  rond,  i;il. 

Pintades.  —  Variétés,  élevnge,  441. 

Piqûre  des  vins,  151. 

Pisciculture.  —  Ex|iloitalion  des  lacs  et  étaugs,  iuii, 
(;41.  —  Laboratoire  piscicole.  5'i9. 

Plancher  au-dessus  d'une  écurie,  195,  229. 

Plautes.  —  Détermination  de  plantes,  196.  —  Action 
nocive  des  sels  de  cuivre  sur  les  jeunes  planles,  233. 

Pl.Tlanr.  —  Multiplication  et  taille.  645. 

Plâtre  ferreux,  164.  —  Le  plâtre  comme  amende- 
ment, 805. 

Plots  électriques.  —  Danger  pour  les  chevaux,  69(;. 

Poires.  —  Détermination  des  variétés,  641. 

Pois  (Les.  comme  fumure  verte;  expérieuces  du 
D''  Pitsh,  753,  787. 

Police  du  roulage,  69. 

Pommes  de  terre.  —  Expériences  ;i  la  ferme  de  Bel- 
levue,  289.  —  Note  de  Noël  Bernard  sur  la  tubçrcu- 
lisalion  de  la  pomme  de  terre,  334.  —  Influence  de 
la  variété  et  des  engrais  sur  la  qualité  de  la  fécule, 
539.  —  Pomme  de  terre  CigaivlU',  148.  —  Nou- 
velles variétés  de  Paulsen,  343.  —  Nouvelles  va- 
riétés essayées  eu  Allemagne;  rapport  de  M.  Heine, 
496.  —  Variété  Léo,  582.  —  Moyens  de  combattre 
le  Fusarlum  roseum,  180.  —  Galle  de  la  pomme  de 
terre,  386.  —  Moyens  d'empêcher  la  germination,  580. 

Pompe.  —  Moyen  d'empêcher  les  pompes  de  geler, 
133.  —  Calcul  de  la  puissance  nécessaire  pour 
actionner  une  pompe,  325,  389.  —  Choix  d'une 
pompe,  388.  —  Pompe  :i  chapelet,  773. 

Ponsard.  —  Fête  de  son  cinquantenaire  au  conseil 
général  de  la  Marne,  589. 

Porc.  —  Empoisonnement  par  le  lait  borique,  250. 
—  Mortalité  des  porcelets  due  à  l'insuffisance  de 
nourriture  des  mères,  324.  —  Traitement  du  rouget. 
466.  —  Accouplement  d'un  sanglier  et  d'une  truie, 
321,  414. 

Portugal.  —  Association  royale  d'agriculture  portu- 
saise  ;  M.  Grandeau,  membre  d'honneur,  271. 

Potasse.  —  Production  et  consommation  de^  engrais 

potassiques  dans  le  monde,  305,  336. 
Poteaux,  185.  —  Préservation  des  pieds  des  poteaux, 

341. 
Poulailler.  —  Conipositiou  d'un  poulailler  pour  une 

production  déterminée,  387. 
Poulain.  —  V.  Cheval. 
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Poules  phénix,   2U.   —  .Mortnlité   des  poules,  67.  — 

D.:rée  de  la  fécondation   des   poules,  192.  —  Des- 

tniclion  de  la  vermine,  250,  324. 
Pousse  des  vins,  152. 

Pouzzolanes.  —  Composition  et  emploi,  293. 
Prairies.  —  Fumure  des   prairies   en  sol   granitique, 

45. —  Fumnr''  avec  des  scories,  m.  —  Iriiuation. 

161.    —    Assainissement    et    irrigation    avec   des 

rigoles  profondes,  2'i.-j.  —  Hcrsaae.  '96.  —  Mélange 

de  graines  pour  (ir.iirie  en  sol  tourbeu.^,  67;  en  su! 

ariiilo  calcaire,  420.  —  Engazounement  des  places 

dénudérs,  2:;!l. 
Pressoir  continu.  —  Débourbeur-iiltre,  702. 
Piivilége  du  propriêlaire,  453. 
Pr.ifCBseurs  d  agriculture.  —  Concours  ouvert,  621. 
Puits  luhés,  91.   —   Elévation   d'eau  par   l'air  com- 

piiiné,  92.  —  Puits  inslantaués,  804.,— Curage  d'un 

pui's,  qneltion  de  droit,  805. 
Pulpes  pi'essées,  69. 

Pulvéïifateurs  à  press'on  d'acide  carbonique,  612. 
Purin.  —  Bonne  utilisation,  163. 


Ration  d'hiver  pour  \uche   laitière,  31.  —  Uemplace- 

ment  du  fo  a  dans  la  ration  d  un  cheval,  195. 
Bay-gruss  nouveau,  803. 

Récoltes.  —  Etat  des  récoltes  en  terre  au  mois  de 
janvier,  205  ;  au  mois  de,  mars,  365,  31*7;  au  mois 
d  avril,  49  :.  525;  au  mois  de  mai,  5;'2,  653,  671,  706; 
évainalion  orticielle,  749.  —  Enquête  de  l'Associa- 
tion (le  la  meunerie  sur  la  production  du  blé,  '^50. 

—  Les  réi'olles  en  Allemagne  rt  aux  Eiais-Unis,  720. 

—  Itecolte  di  s  viiis  i-t  des  cidres,  109,  113. 

Rc'paralions  localives,  164. 

Rép  bli.qne  An  enline.    —   Institut   bactériologique, 

087   —  Mode  de  sevrage  des  veaux  élevés  au  pitu- 

rajie,  829. 
Revne  rommercinle,    34,   70,    102,   134,   166,  198,  228' 

262.  294,  3-'5,  358,   390,  421,  454,  485,  51Î,  549,  532, 

614,  646,  678,  710,  742,  774,  806,  835. 
Rigoles   —  Droit  ilu  maire  de  f.iire  remplir  les  rigoles 

des  chemins  d'exploitations  et  des  chemins  ruraux, 

548. 

R'sler. —  B  mqnet  qui  lui  a  été  oDert,  Itl. 

Robinet.  —  Cali'.ul  du  débit  d'un  robinet,  197. 

Roue  à  chien,  2  il. 

Rouget  du  porc.  —  Traitement,  446. 

Roumanie.  —  Engagements  agrici.les,  704. 

Roules  nationales.  —  Propriété  des  talus,  259. 

Ru  sie.  —  Cours  d'rfgricnlture  et  d'économie  rurale  à 

l'usage  des  l'enimes,  101.  —  Enfouissement  d'engrais 

verts,  culture  du  Soja,  (i42. 


Sacs.  —  Marquage  de.i   sacs,    131.   - 
sai-s,  386. 

Saignée  chez  le  mouton,  277. 

Sal  ige  des  lourrages,  677. 

Sang  desséché    pour  ieschiens.  229. 


Elévation  des 
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Sanglier  ayant  fécondé  une  truie,  321,  414. 

Sauves.  —  Destruction  par  le  sulfate  de  cuivre,  582; 

par   le   nitrate    de    sonde   et   le  sulfate  de  cuivre 

(expérifnces  de  M.  Dnsserrei,058. 
Sarrasin.  —  Fumure,  677. 

Sauterelles.  —  Invasion  en  France,  611,  752,  7i53. 
Scieries  mécaniques.  —  Constructeurs,  32. 
Scories.  —  Epoque  el  m"de  d'emploi,  f8,  258.  291. 

450.  —  Innocuité  de   l'iiig>-stion    des  scories   pour 

les  moulons,  177.  —  Emploi  pour  les  pommiers,  451. 

—  Production    et   consommation  dans   le   monde. 

240. 

Seigle.  —  Epoque  de  maturité  lorsqu'il  est  cultivé 
seul  et  en  mélange  .avec  le  blé,  418.  —  Emploi  pour 
la  nourriture  du  béta  1  à  la  ferme  de  Roye,  313.  — 
Seigle  de  S.;hlansle  It  comme  fuuriage,  690. 

Sel  ajouté  au  beurre,  mauvais  j-oùt,  418. 

Sélection  des  blés  d'après  la  densité  réelle,  214. 

Semailles.  —  Influence  du  mode  de  semaillc  sur  les 
reniements,  209. 

Semoir  à  brouette,  419  ;  réglage,  613. 

Sériciculture.  — Enquête  séricicule  de  1900, 13,  41.  47. 

Service  sanitaire  (le),  29. 

Sevrage  des  veaux  dans  la  République  argentine,  >29. 

Sidération  (lai,  1 47. 

Silicatisafion  des  cuves  en  ciment,  406. 

Silo  à  maïs.  —  Calcul  des  dimensions,  388. 

Société  anonyme.  —  Responsabilité  des  administra- 
teurs, 518. 

Sociétés  anti-alcooliques,  143. 

Sociétés  d'agriculture.  —  Centenaire  de  la  Société 
d'agriculture  du  Gard,  430,  624,785;  de  l'Indre. 
431,  558,  830.  —  Fondation  d'une  Société  d'agricul- 
ture à  Craon,  559. 

Société  d'agriculture  de  Vienne  (Antrirhe).  —  Nomi- 
nation de  membres  honoraires  el  de  correspon- 
danls,  3U4. 

Société  des  Agriculteurs  de  France.  —  32'^  session, 
43,  321,  344,  377.  —  Médaille  dé-ernée  à  MM.  La- 
valiée  et  Vilooq,  367.  —  D'Iégalion  reçue  par  le 
ministre  de  l'agriculture,  429.  —  Questions  mises 
au  concours  en  1901,  622. 

Société  des  Agriculteurs  du  Nord.—  Distribution  des 
récompenses,  206. 

Société  des  Viticulteurs  de  France  et  d'.Vmpélogra- 
phie,  80;  assemblée  générale  et  banquet,  302.  — 
Camp  gne  pour  la  propagation  du  vin,  303  : 
diplôme  d'honneur  à  M.  le  I)''  .Mauriac,  303. 

Société  centrale  d'agriculture  coloniale,  591. 

Société  centrale  d'aTuiculture,  32. 

Société  d'encouragement  pour  l'ind'istrie  naticmale. 
Nomination  de  memlircs  du  Comité  d'agriculture, 
751.  —  Prix  institués  en  1901,  781. 

Société  hippique  française.  —  Nomination  du  prési- 
dent. 112.  —  Concours,  112,  367,  439,  173,  501. 

Société  nationale  d'agriculture  de  France.  —  Election 
du  bureau,  16  ;  iiislatlalion,  98.  —  Election  de 
M.  Sébline,  1 12,  162  :  de  M.  Bouvier,  144  ;  de  M.  Re- 
gnard,  335.  386;  de  M.  Guignnd,  7i9,  7U;  de 
M.  Gaston  Bonnier,  816.  —  Election  de  correspon- 
dants, 323,  355,  418.'  547,  708.  —  Comptes  rendus 
des  séanCHS,  64,  98,  129,  161,  193,  226,  2i7,  288, 
322,  354,  385,  416,  449,  513,  546,  578.  610,  643,  672, 
706,  769,  802.  —  Ancien  mémoire  du  marquis  de 
Guerchy  sur  la  société,  66. 
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Sodéli-  naliiinale  d'encouragement  à  l'agricuUure.  — 
Assemblée  générale,  lU,  43,  :U,S,  a79.  —  Coin  posi- 
tion (Ju  tiuri-au,  :;,I9.  —  Ui'liVation  reçue  par  le 
uiiuistre  (le  1  a^'i-j'iilture,  i'.W. 

Sociéié  nationale  d'horticuitui'i'.  —  Hiircaii,  43. 

Soja.  — Culture  en  Russie,  Cl;!. 

Sologne  —  Transf..ru)atiûn  de  i-etic  région,  .'iSû. 

Sona  Ites  électriques,  5d3. 

Souches.  —  Destruction  pour  le  sulfure  île  carbone, 
6~6. 

SouTre.  —  Coucourf.  pour  un  moyen  ilupprécier  l.a 
finesse  des  soufres,  088. 

Source.  —  Usage  d'une  prise  d'eau,  8iil. 

Souris.  —  Ueslructiùu,  l'.iii. 

Sous-sol.  —  Analyse,  8U3. 

Standïird  avicole  de  France,  6o6. 

Slali'in  dVssai  de  semences  d'Angers.  141.  —  Station 
d  essai  des  moteurs  à  alcool,  à  Berlin.  :!6".  —  Sta- 
tion agruuiun'que  de  la  Loire-lnl'érieure  :  rapport 
de  M.  Audouard.  681. —  S.  û'nologique  de  Bourgo- 
gne, '784. 
"Statistique  agricole  delà  KraDCe  en  1899,   12. 

Stud-book  de  pur  sang,  111,  131. 

Sucrage  des  vins  et  des  cidres  en  1900,  021. 

Suire.  —  ProduUon  de  la  canipaane  suerière,  19.  — 
ProtestaliMn  du  conuce  de  i.aon  contre  le  remanie- 
ment de  la  léf,'isla;ion,  110.  —  D''ciaration  du  mi- 
nistre de  l'agi  icultui-e,  200.  —  Nécessité  de  déve- 
lopper la  consommation,  322.  —  La  question  des 
sucres  en  1901,  593. 

Suisse.  —  Moteurs  à  benzine  dans  les  fromageries, 
504.  —  Fabrication  du  fromage  de  rayon,  G3ij. 

Sulfatage  des  pieux,  388. 

Sulfate  d'am'uoniaque  en  couvertui'e  sur  les  cé- 
réa  es,  338,  368.  • —  Production  et  consommation 
dans  le  monde,  401. 

Sulfate  de  cuivre.  —  Effet  des  pulvérisations,  804.  — 

—  Destruction  des  sauves,  582,  658. 

Sulfate  de  fer.  —  Emploi  sur  les  terres,  25S.  —  Em- 
ploi pour  le  traitement  de  la  fièvre  aphteuse,  403, 
6H6. 

Sulfure  de  carbone.  —  .Nouveau  mode  d'emploi 
contre  le  phylloxéra,  96,  119.  —  Emploi  pour  la 
destriicli(m  des  snuclies,  616. 

Superphosphates  d'os,  6'.  —  Emploi  des  superphos- 
phates pour  les  céréales.  388  —  Produclioii  et 
consomiiiati'in  des  superphosphates  dans  le  mon  le, 
117.  —  Fabrication  des  superphosphates,  113,  804. 

Sylviculture.  —  Suppression  des  branches  gour- 
mandes, 61.  —  Vœu  relatif  :i  la  sylviculture  dans 
les  concours  régionaux,  111. 

Syndic.it.  —  Vérificition  des  poids  et  mesures,  108. 

—  Syndicat  agricide  de  Bosc-Roger,  44.  —  'Vœu 
émis  par  l'associati'm  syndicale  des  viticulteurs 
propriétaires  de  la  Gironde,  206.  —  S.  agricole 
d'Aiizances,  239.  —  Syndicat  d'industrie  agricole 
d'Orléiins,  662.  —  Syndicat  des  bouilleurs  de  cru  de 
la  Charente-lnférieuie.  398.  —  S.  de  tirs  contre  la 
grêle  à  La  Cnapelle-ile-Guinchay,  398.  —  Syndicat 
central  des  agriculteurs  de  Fi'ance;  assemblée  géné- 
rale, 301.  —  Syndic.it  central  des  primcuristes  fran- 
çais; poste  de  vtne  au.K  Hall  s,  653.  — •  Syndicat 
pour  la  vente  des  vins  dans  l'Aude,  816. 

Syndicat  d-'S  fabricants  de  sucre.  —  Congrès  de  1901, 
2'iO,  3'6.  —  Laboratoire  d'études  essais  cultu- 
ranx),  4b2. 

Syrie.  —  Arrosage  des  orangers,  91. 


Tabac.  —  Production,  consommation,  combustibilité, 
$61.  —  Fumures  potassiques,  expériences  de 
M.  Schlœsing,  626.  631.  —  Fumure  an  silicate  de 
potiisse,  6d8. 

Tal'Uila,  109. 

Tartre  exirait  des  lies  de  vin,  469. 

Taupins.  — Destruction,  380. 

Tain-cau.  —  Blessure  causée  par  un  taureau,  respon- 
sabilité, 141. 

Taxe  du  pain.  —  Projet  de  loi.  113. 

Terres.  —  Nécessité  de  l'anal.vse,  324.  —  Terres  boni- 
bènes,  644.  —  Essences  à  planter  dans  les  lerre^ 
très  calcaires.  613.  —  Terre-  o.vpJoitées  par  manda- 
taire, 132. 

Testament  olographe.  —  Interprétation  d'une  clau:-u 
336. 

Tilb'ul  du  Désert  de  Ketz,  3li1. 

Tirs  contre  la  grêle. —  Exposition  d'app-ireilsen  Italie. 
10,  339.  —  Syndicat,  de  la  'Gliapelle-de-Guiuchay, 
308.  —  Canons  à  grêle.  661.  —  Fourniture  de  pou- 
dre parle  ministère  de  la  guerre,  184. 

Tourbe  imprégnée  de  sulfure  de  carbone  pour  la  des- 
truction du  iihvlloxera.91,  120.  —  Droits  d'entrée 
sur  la  tourbe  propo.sés  par  la  commission  des 
douanes. 203.  —  Pouvoir  d'imbibition.  313. 

Tourne  des  vins,  132. 

Tourteaux  qui  ne  donnent  pas  de  mauvais  goût  au 
lait,  228.  —  T.  de  tournesol,  228.—  T.  suliurés,  336. 

—  T.  p-u  riches  en  putasse,  381. T.  donnés 

aux  chevaux,  388.  —  Quantités  employées  comme 
engrais,  466. 

Transport  de  matériaux  destinés  aux  réparations.  — 
Interprétation  d'une  clause  de  bail,  484. 

Transporteur  aérien.  —  .autorisations  pour  l'établir, 
292. 

Trétle  du  .lapon.  —  Essai  de  culture  en  .Ugérie,  93. 

—  Trèfle  incarnat  extra-hàiif  a  Heur  rouge,  liS.  — 
liareté  des  bonnes  semences,  précautions  a  prendre. 
342. 

Treuils  de  dèfoncements.  33. 

Tub  rculine  pour  le  diagnostic  de  la  tuberculose,  11. 

Tuberculose.  —  Durée  de  la  période  d'incubation 
chez  les  bovidés,  11.  —  Expériences  pour  dcter- 
min -r  l'âge  des  lésions,  11.  —  Précautions  contre 
la  tub'-rculose  humaine,  18.  —  Diagnostic  de  la 
tuberculose  des  bovidés  par  la  tubeiculine,  316.  — 
Indemnité  pour  animaux  reconnus  tuberculeux,  323. 

Tunisie  —  Formalités  imposées  pour  l'admission  en 
l'rance  des  moutons  tunisiens,  389. 

Utérus.  —  Henversement  après  le  part  chez  la  vache, 
664. 

V  -  Z 

Vaisselle-vinaire.  —  Entretien,  803. 

Vache.  —  Etat  d'engraissement  nuisible  à  la  repro- 
duction, 421.  —  Râlions  d'hiver,  31.  —  Castration, 
193.  —  .\vortemeiit,  313.  —  Non-lëcondation,  14t. 

—  Renvet sèment  de  l'utérus  et  paraly.-iies  ap'ès  le 
part,  664  —  Indijjestiou  cliez  une  génisse,  par  sur- 
charge d'aliiiienis.  691.  —  Vente  à  un  fabricant  de 
beurre  de  lait  de  vaches  atteintes  de  lièvre  aph- 
teuse, 191. 

Vacherie  diirham  de  Rilly,  399.  —  Exploilalion  d'une 
vacherie  dans  l'Eure,  431. 
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VainepAture,  804.  —  Interprétation  de  rt-gleuient,  :JS(J, 

612. 
Vases  d'étang.  —  Emploi,  133,  3.116. 
Veaux.  —  Maladie  contagieuse  indéterminée,  'i33.  — 

Miide  de   sevrage   des   veaux  dans    la  République 

Argentine,  82'J. 
Vent  utilisé  comme  force  motrice,  .'JM. 
Vente  de  reproducteurs  Soulhdown  à  la  .Manderie. 

36T  ;  de  béliers  à  Grignon,  560,  ().'17. 

Vermoulure  des  cliarpentes,  386. 

Verse  des  céréales.  —  Iniluence  de  l'acide  phospho- 

rique,  48. 
Vesce.  —  Expériences  du  D^  Pitsh  sur  la  vesce  comme 
fumure  verte,  T-ïi,  'SI. 

Vétériuaires  sanitaires. —  Emplois  mis  au  concours, 
591. 

Viande  boucanée  pour  les  chiens,  22i). 

Vignes.  —  Plantation  de  vignes  racinées,  rognage 
des  racines,  67.  —  Influence  des  conditions  clima- 
tologiques  sur  la  végétation  des  sarments,  règles 
qui  en  résultent  pour  la  taille,  o2T.  —  La  vigne  en 
Seine-et-Marne  et  en  Seine-et-Oise,  610. —  Engrais 
pour  les  vignes,  lUl,  196.  —  Porte-greffes  pour  di- 
verses terres,  67,  68.  —  Seibel,  68.  —  Hybrides 
Auxerrois-Rupestris  et  Lacoste,  Alicanle  Terras, 
132.  —  Vigne  envaliie  par  des  champi^mons,  2(ii). — 
Badigeonnage  des  plaies  de  taille,  419.  —  Vignes 
résistautes  à  la  chlorose  en  terrain  calcaire,  449. 
—  Gélivure, -462.  —  Black-rot.  741.  —  Erinose,  SOI. 
Exemption  d'impôt  foncier  des  vignes  détruites 
par  le  phylloxéra,  269. 

Vinage.  —  \'œu  de  la  Société  d'agriculture  de  lllé- 
rauU,  7:31. 

Vinaigre.  —  Cause  de  l'affaiblissement  du  vinaigre 
fabriqué  dans  uu  fût  trop  grand,  6i:i. 

Vinification.  —  Submersion  du  chapeau  pendant  le 
cuvage,  76S. 


Vin.  —  Production  vinicole  de  la  Chitrcnte-Inférieure. 
43;  de  la  Gironde,  60.  —  Evaluation  officielle  de 
la  récolte,  109,  113.  —  Sucrage  des  vins  en  1900. 
621.  —  Vœu  du  Syndicat  viticole  de  la  Chùtre  con- 
cernant le  jury  des  vins  au  Concours  de  Pari.s,  71". 

—  Foires  aux  vins  d  Anjou,  80;  d'Alger.  144;  de 
Périgueux,  239;  d'.\uxerre,  304;  de  la  Roche-sur- 
Yon,  49j.  —  Concours  de  vins  mousseux  à  bon 
marché  dans  l'Hérault,  208.  —  Comité  du  vin  de 
France,  142,  816.  —  Syndicat  pour  la  vente  des  vins 
dans  l'Auile.816.  — Campagne  de  la  Sociétédes  viti- 
culteurs de  France  pour  la  propagation  du  vin,  303. 

—  .Vugmentation  de  la  consommation,  (iSC.  —  Crise 
vinicole  et  ses  remèdes,  83,  18i.  —  Mévente  des  vins 
dans  le  Midi,  281.  — Nécessité  de  distiller  les  vins 
faibles,  270,  463,  358.  —  Historique  de  la  distilla- 
tion des  vins  dans  le  Languedoc,  5.'i8.  —  Dérivés 
tartriques  du  vin,  469.  —  Extraction  de  l'acide  tar- 
trique  des  lies,  324. —  Sorties  des  vins  de  l'Hérault 
et  des  départements  voisins,  271,  431,  539.  —  Des 
soins  des  vins  et  de  l'outillage  moderne  des  chais, 
663.  —  Expériences  publiques  de  conservation  des 
vins  à  Beaune,  271,  494. —  Maladies  et  altérations, 
131.  —  Graisse,  53.  —  Vin  blanc  resté  doux,  67.— 
Action  des  bouillies  cupriques.  238.  —  Le  vin  substi- 
tué à  l'avoine  dans  l'alimentation  des  bétes  de 
trait,  363.  —  Fèves  imbibé-'S  de  vin  données  aux 
chevaux,  397.  —  Vin  donné  aux  bètes,  du  tem'ps 
de  Columelle,  312.  —  Le  non-sucre  des  moi'its,  355. 
—  Droits  de  douane  sur  les  mistelles.  43  0.  —  Pro- 
priétaire vendant  son  vin  au  détail,  316. 

Voiture  conduite  sur  l?s  chemins  de  petite  vicinalité 

question  de  droit,  69. 
Volailles.  —  Destruction  de  la  vermine,  230,  324. 

Warrants. —Création  de  warrants  pour  l'alcool,  dan» 

l'Hérault,  463. 
WoUny  (Ewaldi.  —  Notice  nécrologique,  145. 

Zeuzère.  —  Destruction,  673. 
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